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A  LYON, 

Chez  lEAN-BAPTlSTE  8£  NICOLAS  DE  VILLE, 

rue  Mercière  ,  à  la  Science. 


M.    DC  XCVL 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROY- 


i 


A  TRES-HAUT 

ET  tres-puissan:t  seigneur 

MESS  IRE  FRANÇOIS  DE  NEUF  VILLE, 

DUC   DE  VILLEROY. 

PAIR  ET  MARECHAL  DE  FRANCE ^ 

CHEVALIER  DES  ORDRES  DU  ROY- 

CAPITAINE    DES    GARDES    DE   SA  MAJESTE, 
Commandant  General  de  Ces  Armées ,  ÔC  Gouverneur  des  Provinces 
de  Lyonnois ,  Fores  Beaujolois.   


ONSEIGNEUR, 


^uandj  ay  entrepris  d'écrire  IHiftoire  Civile  de  la  Ville 
de  Lyon  ,je  me  fuis  propojé  de  la  conjacrer  au  Nom  im- 
mortel des  Neufville  -  Villeroy  ;qui  depuis 
tm  Siècle  ont  gouverné  cette  Province  avec  tant  de  pru- 
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dence  ^de  bonheur^  qiiils  s  y  font  acquis  le  titre  de  Pères 
de  la  Patrie  ,  que  Rome  donna  autrefois  à  [es  premiers^ 
Empereurs ,  comme  le  titre  k  plus  Jpecieux  que  fon  put 
donner  aux  Puijfances  de  la  Terre  dejimées  par  la  Pro- 
vidence à  proatrer  le  bien  de  lem%fujets.  Ce  fut  Votre 
Ayeul  Charles  de    Neufville  Marquis 
dHalincourt ,  qui  mérita  par  une  Ambajfade  folemnelle 
èf  des  Négociations  avantageufes  ^que  le  Roy  Henry 
le  grand  luy  confiât  ce  Gouvernement  tun  des  plus 
import  ans  du  Royaum  ^  pour  être  Frontière  des  Suijfes^ 
d Italie ,  S  d Allemagne  ;  ^  qui  navoit  été  confié  quà 
des  Princes  ,  à  des  Maréchaux  de  France ,  à  des  Cardi- 
naux ôf  à  de  grands  Seigneurs  des  plus  confiderahles 
du  Royaume.  Sous  une  fi fage  conduite  ce  Pays  a  joui 
dune  tranquillité  parfaite  ,  que  feu  Moujeigneur  k 
Maréchal  Oz  Villeroy  ^  Mefftre  Camille 
deNeufville  Archevêque  ^  Comte  de  Lyon fon  Frè- 
re ef  fon  Lieutenant  dans  la  Province  ,  ont  également 
maintenue  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 

Vous  êtes  entré ,  MONSEIGNEUR  ,  dans 
cette  JucceJ/ion  de  fagejfe  de  zele  pour  les  intérêts  de  la 
Francejjcreditaire  à  ceux  de  Votre  Sang;  ^ft  quatre  de 
nos  Rois  avoient  éprouvé  cette  Sagejfe  en  vôtre  Bif ayeul , 
le  fameux  Nicolas  de  Villeroy  tun  des  plus 
grands  Hommes  dEiat  .LOUIS  LE  GRAND 
a  reconnu  les  mêmes  talens  ^la  même  fidélité  en  quatre 
defcendms  de  ce  grand  Homme ,  quil  a  honorez  despre^ 
miers  emplois  de  lEglife  ^de  tEtat;  tant  il  ejl  feur  de 
tattentimt  que  vous  avez  tous  pour  fonjervice  ,  à  texem- 
pie  de  vos  Ancejlres      de  ce  fond  de  prudence  ^de 
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probité  avec  lequel  vom  jhnblez  tous  être  nez,  Cejl  cet 
attachement  toujours  fidèle ,  que  ce  Monarque  vient  dè 
couronner ,  en  vous  confiant  ce  que  la  France  a  de  plus 
précieux  ;^e  veux  dire  la  Garde  de  fa  Perfonne  facree^ 
^  le  Commandement  gênerai  de  fes  Années,  Qiiel  bon- 
heur efl-ce  donc  pour  cette  Ville ,  après  avoir  eù  pour 
Gouverneur  celuy  qui  favoit  ètè  de  la  ^eunejjè  de 
LOUIS  LE  GRAND  ,  de  voir  dans  le  même 
rang ,  celuy  à  qui  ce  Prince  le  plusjage  qui  j ut  jamais , 
a  donné  pour jujle  recompen/e  de  Je  s fidèles  Jervices  ,  ira 
Hdton  de  Maréchal  de  France  ^^une  Compagnie  de  fesGar- 
des^  ^le  Commandement  gênerai  de  fes  Troupes  dans  une 
Province  qui  ejl  depuis  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  le 
premier^  le  principal  Théâtre  de  fes  fiuprenantes  Con- 
quêtes, 

En  ces  emplois  éclat  ans  que  vous foûtenez  avec  tant  de 
dignité ,  vous  ne  faites  pas  feulement  revivre  les  grands 
hommes  de  votre  Nom  ,  mais  par  un  bonheur  Jïngulier , 
vous  vous  voyez  ,  MONSEIG  NEUR^en  la  fleur 
de  vôtre  âge ,  déjà  Jurvivre  à  vous-même  en  Ale/fieurs  vos 
Eîif ans  ^  dignes  efperances  dune  Maifontotyours fécon- 
de en  grands  Hommes^  nez  pour  tenir  les  premiers  rangs 
dans  lEglife  ,  dans  les  Armées  ^  dans  le  Confiil^  avec 
une  réputation  confiante  de  Sageffe ,  de  Probité ,  ^d at- 
tachement inviolable  aux  intérêts  de  la  France.  Rien  na 
jamais  altéré  cette  conduite  Jous  fix  ou  fept  Règnes  pre- 
cedens^fujets  à  tant  de  révolutions^^  beureufementfuivis 
du  Règne  le  plus  glorieux  aufji  bien  que  le  plus  long  de 
tous  le  s  Règnes  dépuis  ï  établi fjement  de  cette  Monarchie. 

Cejl  ce  Règne  ,M0  NSEIG  NEUR,  qui  devoit 
être  pour  vous  une  occafion  favorable  de  fignaler  vôtre 
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2,èk  ^  f  étendue  de  vôtre  Génie  en  de  fi  fublimes  Em- 
plois ,  qui  voitn  font  approcher  de  Ji  prés  LOUIS 
LE  G  RAN  D  ^  entrer  dans  T  honneur  de  fa  con- 
fiance ,       mériter  Jbn  ejîiine      fin  approhalion. 

jQiœ  diray-je  de  cette  dernière  Campagne^  ou  votre 
attention  à  fuivre  les  Ordres  de  fa  Majejlé ,  voire  pré- 
voyance à  éluder  les  dejfeins  des  Alliez  ,  vôtre  vigi- 
lance à  conferver  les  Poftes  que  vous  aviez  occupez 
pour  les  prévenir  ,  ont  dij/ipé  tous  les  projets  iune 
Ligue  qui  rcgardoit  cette  année ,  comme  tannée  clima- 
terique  de  la  fortune  de  la  France ,  comme  f  affer- 
miffement  d un  Ufurpatcur  ,  qui  ef  à  prejént  plus  em- 
harrajfé  à  reaieillir  les  débris  de  fin  Armée  ^^àfau- 
ver  les  rejles  de  fin  ambition  chancellante  ^  quà  faire 
les  nouveaux  progrez  dont  il  Jlattoit  fis  Confederez, 
Nous  les  voyons  tous  conjlernez  B  par  vôtre  fige  con- 
duite ,  èf  par  la  Paix  du  Piedmont  S  par  les  moiwe- 
mens  de  f  Italie  ,  qui  sajfure fa  liberté  en  éloignant  des 
hôtes  dangereux ,  qui  fous  prétexte  de  la  conferver  ne 
fonq^eoient  quà  la  mettre  dans  la  fervitude. 

^Cejl  ainf  que  la  France  commence  à  vous  confi- 
derer  comme  Jbn  Fabius ,  cf  les  Etrangers  à  voir  que 
nôtre  Nation  nefl  pas  moins  fige  dans  fis  campemens 
tranquilles  ,  que  hardie  vigoureufe  dans  les  entre- 
prifes  précipitées  ,  où  elle  a  plutôt  vainai  ^  défait  fis 
ennemis  qu  ils  nont  eu  le  temps  de  fereconnoître. 

Qiiellc gloire  efl-ce  pour  vous^  MONSEIG  NEU  /?, 
de  vous  être  rendu  digne  du  choix  d'un  tel  Monarque 
pour  des  Enplois  fi  importans ,  qui  font  le  bonheur  de 
la  France  ,  le  répos  ^la  f  tiret  é  de  cette  Ville  fous  les 

foins 


E  P  I  s  T  R  E. 

foins  dun  Gouverneur  qui  ejî  le  garant  de  Ja  fidélité  y 
aufji  bien  qiiun  puijjant  Protecteur  pour  en  obtenir  des 
Grâces, 

La  Porte  dHalincourt ,  le  Bajlion  de  Villcroy 
le  Port  de  Ncufville  Jeront  à  la  Pojleritê  des  Monu- 
mens  j  qui  luy  apprendront  ce  que  vos  Anceftres  ^ 
Vous ,  auront  fait  pour  cette  Ville,  Mais  permettez-moy^ 
MO  NSEIGNFMR  ,  de  dire  que  ces  Monu^ 
meîts  quelque  folides  quils  paroiffent  ,  font  des  Alo- 
numens  immobiles ,  qui  ne  peuvent  parler  de  ces  bien- 
faits  quà  ceux  qui  les  voyent ,  qui  auront  enfin  un 
jour  le  même  fort  que  nos  Aqueducs  ^  nos  anciens  Pa- 
lais des  Empereurs  ,  nos  Grands-Chemins  ,  nôtre 
Amphithéâtre  ,  dont  il  ne  rejie  plus  que  des  Mafures  ; 
tandis  que  î Hi§loire  a  T  avantage  de  porter  à  tous  les 
Siècles  ^  à  toutes  les  Nations  ,  les  dépôts  pretieux 
des  premiers  temps  qui  en  confervent  la  mémoire ,  ^ 
qui  la  font  même  revivre. 

Recevez  donc,  MONSEIGNEUR,  ce'tribut 
de  reconnoiJ]ance  ^  de  refpeclque  vous  prefente  au  nom 
de  Ja  Patrie ,  le  plus  humble  le  plus  dévoilé  de  tous 
vos  JèrviteurSj 


CLAUDE  FRANÇOIS  MENESTRIER 

de  la  Compagnie  de  J  e  su  s. 


LAN  DE  GRACE  M.  DC.  XCVI. 

DU  REGNE 

DE  LOUIS  LE  GRAND 

LE  CINCLUANTECINCt' 

SOUS  LE  CONSULAT 

De  Messire  louis  DUGAZ,  Efcnyer  ,  Seigneur 
de  Savonoft  ,  &  Bois  S.  Juft  ,  Confeiller  du  Roy  en  la  Scncchauirée  &C 
Sicgc  Prefidial  de  Lyon,  Auditeur  de  Camp  en  la  Ville  ÔC  Province  de 
Lyonnois ,  Fores  ôc  Bcaujolois ,  Prévôt  Des  Marchands. 

ET  NOBLES 

CORNEILLE  VIALIS  ,  Sieur  de  la  Cour  ,  Confeillcr  du 
Roy  ,  Juge  en  la  jurifdidion  de  la  Doiianne  de  cccte  Ville. 

MATHIEU  PECOIL,  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Thcnaudierc  de 
Choulc  ,  ancien  Confêiller  du  Roy  en  la  ScncchaufTée  Sc  Siège  Prefidial 
de  l  yon. 

GABRIEL  DEGLATIGNY  ,  ConfeiUer  ,  premier  &  plus 
ancien  Advocatdu  Roy  en  la  ScncchaulTce  &  Sicgc  Prefidial  de  Lyon. 

Jaques  COLABAU.  EcHEViNsdc  la  ville  &  Com- 
munauté de  Lyon. 

CL^VDE  FRANÇOIS  ME  NE  STRIER  de  U 
(ompagnie  de  J E SV  S  a  confacré  à  C honneur  de  ft  Patrie  ce  témoi- 
gnage public  de  fa  pieté  ^  de  fa  reconnoijfance ,  en  cette  première  Partie 
de  C Hijloire  de  cette  Ville  ,  commencée  fous  la  Prévôté 

De  Messire  J  E  A  N-B  A  P  T  I  S  T  E   DU  LIEU, 
Efcuyer  ,  Confciller  du  Roy  ,  Lieutenant  particulier  en  la 
ScncchaulTée  &  Siège  Prefidial  de  Lyon  , 

Prévôt  des   Marchands  en  1^94; 


PREFACE. 


l'tilfM  Tyt«tlni  thé' 
nrt  tn  ûitfnmm* 


L  en  cft  prcf<]ue  de  l'Hiftoire  comme  de  la  Religion  ,  puifquc  l'une  5c 
l'autre  (c  propofc  de  rcprcfcntcr  aux  Hommes  la  Vérité, quclaRaifon, 
qui  fait  leur  Caraélcrc ,  les  porte  naturellement  à  rechercher.  Il  cft  vray 
que  la  Religion  a  cet  avantage  fur  l'Hilloire,  qu'elle  eft  fûredcla  Vérité 
qu'elle  propofe  ;  puifquc  c'efl:  la  Vérité  divine  ,  Vérité  inaltérable  qui 
fubfiftcra  ctcrnelicment  >  &  qui  cft  toujours  la  même ,  de  quelques  nuages  qu'elle  ' 
loic  cnvclc^péc ,  &  de  quelques  artifices  que  l'on  fe  l'cj  vc  pour  tâcher  de  la  dcguifer. 

Au  contraire  la  Vérité  que  l'Hiftoire  fait  profedion  de  chercher  >  dépend  d'une 
foy  humaine  jfi  peu  (ïirc  en  fes  raifonnemcns  ,  que  S.  Pierre  ne  donne  point  d'autrô 
nom  i  nos  (ôibles  connoiflCuices  que  celuy  de  DoRes  FcMes ,  fcmblablcs  à  ces  fi(fhions  T^am  f.^im  fi» 
de  la  Pocfic  qui  cherchent  plutôt  le  vray  femblablc  que  le  vray  :  parce  que  leur  but  eft  '*"*  '* 
de  plaire  en  inftruifànt ,  &  de  s'éloigner  autant  qu'elles  peuvent  de  cette  fcvcre  Philo*- 
fophie ,  qui  ne  confidere  les  détours  ingénieux  de  la  Poche ,  que  comme  des  déguifc- 
mens ,  qui  offenfcnc  la  vérité  fous  prétexte  de  la  parer. 

Il  ne  faut  pas  donc  nous  flater  d'avoir  jamais  des  Hiftoires  bien  fidèles ,  que  celles 
de  la  Création  du  monde,  des  Patriarches  &  des  Rois  de  la  ludée ,  écrites  par  des  hom<^ 
mes  infpirez-,  &  l'Hiftoire  Evangelique  de  la  Vie  de  Iesus- Christ  ,  &  des  premiers 
travaux  de  fes  Difciples  qui  fortent  d'une  mcme  fourcc  ,  bc  qui  font  appuyées  fur 
l'authoriic  infaillible  des  révélations  divines. 

Ce  font  des  révélations  humaines,  qui  nous  fourniffent  la  matière  de  nos  Hiftoires  J 
je  veux  dire  des  inftrumens  &:  des  Chroniques  de  quelques  Ecrivains  contemporains. 
Nous  fuppofons  que  la  bonne  foy,lajuftice  &  l'équité  ont  cù  plus  de  part  à  ces  Adles 
&  à  ces  Titres  drcftcz  par  auihoi  ité  publique ,  que  les  intérêts  des  particuliers.  A  quoy 
nous  joignons  quelques  anciens  Monumens  que  le  temps  a  rcfpcîlez ,  ou  qu'il  n'a  p.i8 
tellement  défigurez  ,  qu'ils  ne  puiftcnt  nous  rendre  quelque  témoignage  des  (icclcs  les 
plus  reculez  :  témoignages  que  nous  fommcs  obligez  de  recevoir  ,  ôc  qui  impofent 
d'autant  plus  facilement  à  nôtre  crédulité,  qu'il  eft  impoflible  dans  les  faits  quenoui 
voulons  établir  à  l'égard  de  ces  temps  fi  rcculez,dc  trouver  d'autres  garans  delà  veiicé 
que  nous  cherchons. 

Aind  la  principale  occupation  d'un  Hiftorien  doit  être  de  débrouiller  une  con- 
fiifion  d'Evcnemcnsoblcurs  &  cmbarrafl'cz  i  &  a  l'exemple  du  Créateur ,  qui  dcbroiiilla 
le  Chaos, &  tira  toutes  chofes  du  Néant  où  elles  étoicnt  pclemclc ,  il  doit  démêler, 
établir  &  placer  chaque  chofc  où  elle  doit  être  naturellement.  Lnfin  étendre  par  tout 
la  lumière,  &  diffiper  autant  qu'il  peut  les  ténèbres  qui  enveloppent  cét  abîme  de  tant  ^jj^*^^"^^ 
de  ficelés  :  puifque  (èlon  le  plus  (âge  des  Romains,l'Hiftoiie  cft  le  témoin  des  temps 
&  la  lumière  de  la  vérité. 

Il  y  a  des  temps  fi  obfcurs,ou  par  la  négligence  de  ceux  qui  nous  ont  précédez ,  ou 
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par  la  perte  dci  Ticrcs  qui  pouvoicnc  nous  en  luftruire ,  que  nous  fommcs  conrrjir.ti  ds 
dire  que  nous  ne  Içivotis  prcfquc  rien  de  ce  qui  s'cft  pa0c  en  ces  tc.nps  là ,  &  l'aime 
mieux  de  bonne  foy  avouer  mon  ignorance  à  l'égard  de  ces  temps  obfcurs,  qu'avan- 
cer comme  quelques-uns .  qu'il  ne  s'y  cft  rien  pafle ,  qui  méritât  d'être  (çeû  de  la 
pofterite.  Je  fuis  pcrfuadc  que  tous  les  temps  ont  cû  de  grands  cvencmcns  :  que  la 
iccne  du  monde  a  prcfquc  toujours  été  la  même  ,  &:  que  l'ambition  ,  les  guerres , 
&i  les  injullices  ont  preiquc  toiijours  également  règne  parmi  les  Peuples  barbares 
&  les  Nations  civilifces. 

Il  cft  vray  que  tout  ainfi  qtie  la  Superflition  ,  l'idolâtrie  &  les  HirtHes  ont 
attaque  la  vérité  de  la  Religion  i  l'Ignorance  ,  l'trreur ,  Se  le  déguiferncnt  donnent  des 
atteintes  fembiabies  à  la  vérité  de  l'Hiftoire ,  à  qui  l'erreur  &  les  fidions  fontcncor 
plus  à  craindre  que  l'ignorance.  Puilque  fi  celle  -  cy  lailTe  de  grands  vuides  dans  la 
luitc  des  temps ,  où  elle  ne  découvre  rien  ;  du  moins  elle  n'y  introduit  pas  des  Fables, 
des  iaipofturcs  &  des  contretemps  ,  en  attribuant  à  des  lieux ,  à  des  temps  fie 
a  des  perionnes ,  ce  qui  convient  à  d'autres.  S'il  y  a  en  la  plupart  de  ces  erreurs  plus 
nti'vtm    iuj».  Je  défaut  d'application  ,  de  recherche  fie  d'exaditude  ,  que  de  dcflein  d'altérer  la 

jiHiA  dt'intat.  -'I  l  1  1  rr  I  \       r  1 

Koin.i  y.ii.  vente  ;  il  y  a  dans  les  impoUures  une  aftcdation  maligne  de  la  uipprimer  ,  de 
l'embarraflcr ,  fie  de  la  déguifer  ;  lorfquc  la  flatterie  ,  l'interct ,  ou  quelque  autre  motit 
auflî  lâche,  engagent  les  Hilloriens  à  rendre  leurs  plumes  ferviles.  De  là  nailTentlcs 
contradictions  que  l'on  remarque  en  leurs  Ouvrages,  où  l'on  voit  des  peintures 
diverfes  ,  des  mœurs  ,  des  a<5lions ,  6c  des  perlonncs  qu'ils  ont  voulu  reprcfcnter  i  que 
l'un  loiie  ce  qu'un  autre  blâme  -,  fie  que  l'un  tient  un  parti ,  tandis  qu'un  autre  fe  dé- 
clare pour  un  parti  tout  oppofc.  Froiflart  eft  pour  les  Anglois ,  Monrtrelet  pour  les 
Bourguignons  :  Louis  X I.  cft  un  Héros  pour  Philippe  de  Comincs ,  Se  le  Portrait 
qu'en  font  quelques  autres ,  n'cft  pas  fort  avantageux  â  la  mémoire  de  ce  Prince. 

Or  fi  la  Rebgion  a  recours  aux  Oracles  (àcrez  ,  aux  Traditions  de  l'EgUfe ,  fie  à  fes 
décifions ,  pour  combattre  la  fuperftition  ,  l'Jdolatrie  fie  les  Hcrcfics  ;  l'Hiftoire  pour 
détruire  l'ignorance ,  les  erreurs ,  fie  les  impofturcs ,  doit  avoir  recours  aux  Titres ,  fie 
aux  anciens  monumens,qui  peuvent  luy  (crvir  â  découvrir  la  vérité,  ou  du  moins  le 
vray-femblablc.  Car  l'Hiftoire  cft  prefquc  le  feul  de  tous  les  Arts  ,  qui  n'a  point  de 
règle  infaillible  pour  s'alTurer  d'avoir  trouvé  la  Vérité  :  tlle  en  eft  réduite  aux  con- 
jedlures  fie  aux  probabilitcz  ,  quand  elle  manque  de  preuves  plus  certaines. 

Ce  font  ces  Titres  que  j'ay  recherchez  avec  tout  le  foin  qui  m'a  été  poflîbic, 
fie  je  les  regarde  comme  l'ai-ne  fie  la  partie  principale  de  l'Oavrage  que  j'en- 
trcprens.  l'ay  cû  beaucoup  de  peine  à  les  déterrer  j  Car  ces  témoins  de  la  Vérité  ont  le 
malheur  d'être  alTcz  fouvcnt  des  Veritez  odieufes  à  ceux  qui  ont  intereft  que  l'on  ne 
foiiille  pas  fi  avant  dans  les  ténèbres  d'où  ils  font  foitis.  Mais  comme  je  ne  fuis  ni 
clclavede  l'intereft  ni  de  la  flaterie  ;  fi  )'ay  afTcz  de  difcretion  pour  laifTcrdans  l'obf- 
curite  les  vérités  odieufes  qui  ne  peuvent  fervirqu'à  réjouir  l'envie,  fie  â  piquer  une 
curiofité  maligne  ,  qui  fe  plaît  à  les  rechercher  pour  les  rendre  publiques;  je  ne  veux 
pas  dérober  a  la  fjge  connoiflancc  de  la  Pofteriié,  les  lumières  qui  peuvent  fervirà 
détruire  l'ignorance ,  fie  à  détromper  des  erreurs.  Les  évenemens  de  dix  ou  douze  fic- 
elés, que  je  rapporte  en  ce  Volume ,  font  affcz  éloignez  de  nous  pour  ne  pasinreteffer 
ceux  qui  vivent  à  prefent  ;  particulièrement  en  une  Ville ,  qui  n'cft  plus  en  la  même 
fituation  ,  en  laquelle  elle  étoit  il  y  a  cinq  cens  ans.  La  félicite  du  Règne  fous  lequel 
nous  vivons,  la  (agclfe  S:  la  droiture  de  ceux  qui  nous  gouvernent ,  Se  la  fidélité  de 
nos  Citoyens  à  remplir  leurs  devoirs ,  Se  a  s'aquitrcr  de  robciïTancequc  des  Sujets  doi- 
vent a  leurs  Maîtres  légitimes ,  n'ont  rien  de  commun  avec  ces  temps  fâcheux  qui  nous 
reprefcntcnt  des  foûlevcmens ,  fie  des  démêlez  caufcz  par  la  violence  de  quelques  Of- 
ficiers fubalternes ,  qui  abufoient  de  l'autorité  que  l'on  leur  avoir  contîée.  Ce  n'cft  pas 
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l'endroit  par  où  j'ay  confidcrc  ces  relations  &  ces  titres.  Au  milieu  de  ces  nuages  ils 
nous  découvrent  la  nobleflc  &  la  grandeur  d'une  Eglifc  la  plus  illulire  des  Gaules  \ 
la  protedion  de  nos  Rois  donnée  à  nos  Citoyens  -,  le  crédit ,  la  force ,  les  richcflcs  de 
ces  Citoyens ,  &  les  circonftances  glorieufcs  de Ictabliflcment  d'un  Confulat ,  &  d'une 
Communauté  ,  pour  laquelle  les  Papes  ,  les  Rois,  les  Cardinaux ,  &  plufieurs  Princes 
&  Seigneurs  s'intercflTent ,  pour  en  conferver  les  Libcrtez ,  les  Franchifes ,  &  les  Pri- 
vilèges attaquez  par  des  Officiers  trop  violens.  Enfin  je  dirois  prcfque  de  cette  Ville 
autrefois  fi  agitée  &  à  prefent  fi  tranquille ,  ce  qu'un  Poctc  a  dit  de  cét  illuftrc  Romain, 
qui  fit  voir  jufques  où  pouvoir  aller  la  fermeté  d'un  Héros ,  quand  il  brûla  (à  main  qui 
avo  it  manqué  le  coup  hardi  qu'il  avoit  médité ,  pour  délivrer  fa  Patrie  de  l'oppreifion 
où  elle  ctoir. 

Si  non  errata  fecerM  ïUa  minus. 

Ces  maux  &  cesdcfordres  de  Lyon  au  treizième  Siècle ,  ont  été  pour  cette  Ville, 
les  fources  du  repos  ôcdc  la  paix  dont  elle  jouit  fous  la  domination  de  nos  Rois,  &: 
fous  la  fage  conduite  de  NofTbigncurs  les  Gouverneurs ,  &  des  Magiftrats  Municipaux 
qui  la  rcgilfcnt  -,  fans  que  l'Eglifc  qui  en  a  poffcdc  autrefois  la  Souveraineté  à  fi  juftc 
dtrc  ,  ail  rien  perdu  de  la  fplendeur  de  (à  NoblclTe  &  des  autres  avantages ,  qui  la 
font  encore  aujourd'huy  confiderer  comme  la  première  Eglife  des  Gaules ,  lantpar  le 
mérite  de  fes  Prélats ,  que  par  la  dignité  de  fes  Comtes ,  ôc  par  la  Majefté  de  fes  céré- 
monies ;  aufll  bien  que  par  fa  fidélité  toujours  conftante  à  retenir  fes  anciens  ufagcs, 
fi  loiiables  &  fi  laints ,  qui  ont  fervi  de  modèles  à  tant  d'autres  Eglifcs  de  l'Europe. 

Plufieurs  ont  entrepris  avant  moy  de  donner  des  Hiftoires  de  cette  Ville ,  ôc  leurs 
Ouvrages  bien  loin  de  m'ctrc  de  quelques  fecours  n'ont  fervi  la  plùpan  qu'à  rendre 
mon  entreprife  plus  laborieufe  ,  parce  qu'au  lieu  de  m'ouvrir  les  voyes, 
ils  ne  m'ont  laiffé  que  de  grands  embarras  à  démêler.  Ils  ont  rempli  ces  Ouvrages 
de  fables  ,  ils  ont  confondu  tant  défaits ,  &  fc  font  laifTez  prévenir  de  tant  de  fâuilcs 
idées ,  que  j'ay  cù  plus  d'erreurs  à  combattre  ,  que  je  n'ay  trouve  de  routes  à  fuivre. 
Si  au  lieu  de  ces  refveries  ils  avoient  pris  foin  de  rapporter  les  Titres  anciens ,  qui  leur 
croient  tombez  entre  les  mains  »  ils  m'auroient  exempte  du  long  travail  qu'il  m'a  fallu 
eifuïcr  à  ramaflcr  ces  Titres  ,  à  les  digérer ,  &  à  les  interpréter,  l'ay  donné  le  Plan  de 
ces  Ouvrages  Hiftoriqucs  dans  un  projet  que  je  publiay  avant  que  de  mettre  ce  Volume 
fous  la  prelfe  ,  afin  que  l'on  vit  où  nous  en  étions  de  nôtre  Hiftoirc ,  &  ce  que  j'y 
pouvois  ajouter  ou  corriger  par  mes  nouvelles  recherches.  C'eft  là  que  j'ay  fait  con- 
noître  que  le  foin  que  Paradin  avoit  pris  de  conferver  le  recueil  des  infcripaons  que 
M' le  Prefident  de  Bclliévrc  avoit  fait ,  celles  que  M' Spon  avoit  dépuis  décou- 
vertes ou  plus  fidèlement  rapportées  ,  m'ont  beaucoup  facilité  l'application  de  ces 
Monumcns  ,  que  j'ay  pris  la  peine  de  voir  &  d'examiner  en  tous  les  lieux  où  fubfident 
ces  Vertiges  d'Antiquité  alTcz  négligées  &  en  fort  mauvais  état  par  le  peu  de  goût  qnc 
l'on  a  pour  ces  Nonumens  qui  font  les  délices  des  Savans  >  &  qui  attirent  de  fi  loin  la 
curiofité  des  Etrangers. 

Symphorien  Champicr  cft  le  premier ,  qui  a  donne  cours  à  quelques  fables  tou- 
chant la  Ville  de  Lyon.  Loiiis  Chanicreau  le  Fevre  a  fait  une  terrible  peinture  de 
cét  Hiftorien  en  fes  Confidcrations  Hiftoriques.  Si  Champier ,  dit  -  il ,  fitt  meflè 
décrire  de  la  Medtctw  fui'ziMt  ft  frofejfion  ,  ftns  ft  méfier  de  tHifioire ,  oit  il  n entendait  rien, 
il  eut  mieux  pourwû  à  fa  réfutation  qu'd  n'a  fait.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  fin  Hifioire 
ceji  qu'elle  efl  courte  ,  fartant  l'on  m  perd  pas  tant  de  temps  à  la  lire.  Je  ne  penfi  pas  que 
Con  puijfe  jet  ter  les  yeux  fur  un  EcrvTjoin  plus  difgracié  que  celuy-U ,  d  était  entièrement  ignorant 
ele  U  Chronologie ,     n'aa/oit  pris  connoijfance  de  l'HiJioire  que  dans  de  nAeux  Romans. 

le  croy  que  l'on  peut  faire  un  femblable  jugement  de  Paradin  ,  de  Severt  &  de 
Rubys ,  pour  ne  rien  dire  du  P.  de  Saint  Aubin  qui  n'a  fait  que  les  copier,  en  y  ajoû- 
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tant  les  Légendes  de  quelques  Saints ,  qui  ne  font  pas  des  Ailes  fort  leurs ,  non  plus  que 
quelques  vieilles  Chroniques  de  certains  Monaftercs>ou  la  crédulité  des  Religieux 
qui  les  ont  écrites,  a  introduit  tant  de  miracles  ,  de  vidons ,  &  de  révélations  apocry- 
phes ,  qu'à  moins  d  une  longue  difcufTion  en  fc  fixant  fur  les  évenemens  dont  les  Epo- 
ques iont  plus  certaines  ,  du  confentement  de  tous  les  Autheurs  contemporains ,  on  a 
peine  à  rien  établir  de  {olide,ôc  ilfaudroit  s'engager  à  de  longuet  difTcrtJtions  ,  qui 
fatiguent  plus  les  Lecteurs  qu'elles  ne  peùvent  les  inftruirc. 

J'ay  tiré  de  grandes  lumières  des  Remarques  du  P,  Pierre  Builloud  forti  d'une  Mai- 
fon  de  cette  Ville ,  féconde  en  ^ands  Magillrats  ôc  en  Pcrfonncs  f^avantes.  Si  les  Re- 
marques de  ce  Perc  avoicnt  été  plus  exactes ,  ou  s'il  avoit  eu  le  temps  de  les  ranger  & 
de  les  digérer ,  elles  m'auroientpû  être  d'un  plus  grand  fecours  ;  je  n'en  ay  vû  que  les 
minutes  (\  mal  écrites ,  &  pleines  de  tant  de  ratures  que  le  plus  habile  déchiffreur  auroit 
eu  peine  de  les  lire.  D'ailleurs  le  mauvais  ordre  qu'il  donnoit  à  fon  UtgdummSMrofro- 
fhamm ,  qui  étoit  le  Titre  de  fon  Ouvrage ,  n'a  laiflc  que  de  la  confufion  dans  fes  écrits, 
parce  qu'il  divîfoït  fon  Ouvrage  par  indices ,  ou  catalogues  des  pcrfonncs  illudres  de 
divers  Etats ,  qu'il  rangeoit  par  ordre  alphabétique ,  ce  qui  renverloit  l'ordre  des  temps, 
qui  doit  être  lame  de  l'Hiftoire.  Enfin  fon  delTcin  m'a  paru  fcmblabic à  ces  Ditlion- 
naircs  Hilloriqucs  que  l'on  a  publiez  dépuis  quelques  années ,  qui  ne  pnflcront  jamaL» 
pour  des  Hiftoircs  régulières. 

Je  me  fuis  propo(c  d'écrire  deux  Hiftoires  de  certe  Ville  :  l'une  Civile ,  &  l'autre  Ec- 
clefiaftique.  Parce  que  j'ay  trouvé  afHîz  de  matière  pour  en  faire  deux  Corps  confi- 
dcrables ,  &  quoy  que  les  évenemens  de  l'une  &  de  l'autre  fe  foient  paflez  fur  le  même 
Théâtre ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainfi ,  la  Scène  eft  fi  différente  entre  les  aifaircs 
Civiles  ôc  les  Ecclefi.iftiques ,  qu'il  feroit  difficile  de  les  aflcmbler  en  un  même  Corps 
fans  faire  quelque  chofe  de  monftrueux.  L'établiflcmcnt  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  les  pcr- 
fccutions  qu'elle  a  foufFcrtes ,  fes  Martyrs ,  ics  faims  Prélats  ,  dont  nous  avoDs^de  fi 
beaux  Ouvrages ,  nos  deux  Conciles  Oecuméniques ,  U  Primatie  ctcndac  fur  cinqj 
Provinces ,  confirmée  par  des  Conciles  ,  par  des  Bulles  de  tant  de  Papes ,  ôc  qui  a  ctc 
le  fujet  de  tant  de  Lettres ,  ôc  de  tant  de  contcftations  entre  de  fameux  Prélats  ,  font 
des  articles  à  examiner  à  fonds  >  auffi  bien  que  les  Synoile-^  Provinci.iux,  les  Fondations 
des  Chapitres,  Abbayes , Monalleres,  ôc  autres  lieux  de  pieté.  l'yjoindray  la  defcrip- 
tion  du  Diocefe,  les  Cérémonies  de  l'Eglife  ,  fes  Statuts ,  fes  anciens  Ufages ,  la  luitc 
de  fes  Archevêques ,  les  Chorevéques  qu'elle  a  eu  durant  tant  de  Siècles ,  ôc  que  Severt 
a  confondus  avec  les  Archevêques.  Les  Dignirez  de  fon  Chapitre  ,  ôc  les  divers  Or- 
dres de  fes  Minidres  ,  ne  font  pas  des  chofcs  à  confondre  avec  des  évenemens  pure- 
ment civils ,  ôc  tous  ceux  qui  lifcnt  l'Hilloirc  feulement  pour  fe  divertir,ou  pour  remplir 
leur  mémoire  de  ces  grands  évenemens ,  qui  piquent  la  curiofitc  ,  ne  font  pas  capables 
de  concevoir  les  longues  diflcrt^tions  que  demandent  certains  points  de  Réligion 
qu'un  Hiftorien  Ecclcfiaftique  efl  obligé  d'établir  folidement.  Cependant  la  Souve- 
raineté ôc  le  Domaine  temporel  que  l'Eglife  a  poffcdcz  ,  ôc  dont  elle  retient  encore 
une  partie  après  plufieurs  compofitions  faites  avec  nos  Rois ,  m'ont  oblige  de  faire 
un  Livre  entier  de  cette  Domination  temporelle  exercée  par  les  Officiers  des  Arche- 
vêques ôc  du  Chapitre ,  ce  qui  fiit  la  caufe  de  tant  de  guerres  ôc  de  troubles.  le  n'y 
ay  cependant  inféré  que  ce  qui  regarde  les  éfets  purement  civils.  Puifque  je  ne  voulois 
donner  en  ce  Volume  que  les  affaires  civiles ,  que  je  n'ay  même  conduites  que  jufqu'à 
l'an  quatorze  cent.  Les  Crois  derniers  fiécles  qui  font  plus  proches  de  nous ,  me  four- 
niffant  afTcz  de  matière  pour  en  faire  un  fécond  Volume. 

Pour  donner  un  ordre  raifonnabic  à  cene  étendue  de  temps ,  d'affaires ,  d'évenc- 
oemcns  ôc  de  révolutions  ,  j'ay  diftinguè  tout  le  corps  de  cét  Ouvrage  en  Dijfertations 
préparatoires ,  en  Evinemcmy  ôc  en  Preurves  de  ces  Evenemens.    Car  ncus  vivons  en 
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un  ficclc  fi  éclaire  ,  &  fi  délicat  à  recevoir  le  récit  des  choies  tant  foitpcu  éloignées 
de  nous  ,  que  1  on  ne  (çauroit  apporter  trop  de  foin  à  rechercher  ce  qui  peut  pcr- 
fuadcr  la  vérité  des  faits  que  l'on  raconte.  C'cft  pour  cela  que  j'ay  mis  à  la  tcte  de  touc 
l'Ouvrage  des  di/Tertations  préliminaires  ,  &  une  préparation  topographique  à  l'e- 
xemple de  Polybe ,  comme  j'ay  renvoyé  les  preuves  à  la  fin ,  pour  ne  p.is  embar- 
raffcr  d'adles  latins ,  de  citations  &  de  queftions  critiques  ,  la  fuite  des  évenemens  que 
la  plupart  des  Icdeurs  cherchent  uniquement  ,  Ôc  auxquelles  ils  peuvent  s'attacher  , 
laiflant  les  diflertations  &  les  preuves  aux  Sçavans  qui  les  préfèrent  fouvcnt  à  tout  le 
rcfte.  Les  infcriptions  que  j'ay  été  obligé  d'inférer  dans  le  premier  Livre  ,  font  affez 
diftinguécs  par  h  forme  de  leurs  caradlercs  ,  &  parleur  difpofition,  pour  être  omilcs 
par  les  Lcdteurs ,  qui  ne  veulent  que  le  difcours  &  la  fimple  narration. 

le  n  ay  pas  voulu  imiter  les  Ecrivains ,  qui  mettent  à  la  tcte  de  leurs  Ouvrages  de 
longues  liftes  de  noms  d'Autheuts  ,  qu'ils  veulent-  taire  croire  qu'ils  ont  confulté, 
fur  les  matières  qu'ils  traittent  ;  &  qu'ils  oppofcnt  d'abord  comme  un  bataillon  for- 
midable à  leurs  Lecteurs  ,  s'ils  vouloient  entreprendre  de  les  critiquer.  Ce  n'eft 
pas  que  je  ne  m'attende  à  trouver  des  Ledleurs  chagrins  &  de  ces  deiny  Sçavans  j  qui 
pour  fc  faire  valoir  dans  le  monde  ,  condamnent  ordinairement  tout  ce  qu'ils  n'enten- 
dent pas ,  &  croyent  fe  donner  de  l'autorité  &  du  crédit  en  ccnfurant  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  pris  le  foin  d'éxaminer  a(fez  exaiftcmcnt.  Mais  je  tais  profcflion  à  l'exemple  du 
plus  fatîc  des  Romains ,  de  recevoir  avec  docilité  les  avis  que  les  petlonnes  éclairées 
daigncront  me  donner  pour  me  remettre  lut  les  voycs ,  quand  je  me  leray  égare;  ^ 
&  de  répondre  avec  douceur  à  ceux  qui  s'égareroient  eux-mêmes  en  penlânt  me  re-  fr,/l,I!^ci'îi 
drcrfcr.  ""^"^ 

Quand  j'ay  entrepris  cét  Ouvrage  je  me  fuis  mis  devant  les  yeux  ,  ce  que  Pline" 
le  jeune  récrivit  à  un  de  fcs  amis  qui  le  follicitoit  d'entreprendre  une  Hiftoire.  Pen-  ^l'^^/^^T^: 
itzjMy  difdtt  ii ,  quel  eft  le  travail  que  vous  me  follicitez  d'entreprendre ,  quand  vous  " 
me  prefll-z  d'écrire  des  chofes  fi  éloignées ,  &:  que  tant  d'autres  ont  dlja  touchées.  "  r«. 
C'cft  un  grand  fccours,  direz-  vous ,  que  d'avoir  de  telles  avances,  mais  quelle  fatigue  "  'îlal'îr'tll^ 
eft-ced'cxaminerce  qu'ils  ont  écrit  pour  en  faire  un  jufte  difcernement  ?  de  rechcr- "      "  J'^^J 
cher  &  d'établir  ce  qui  leur  a  échappé  :  de  faire  de  nouvelles  découvertes,  avec  dan-  "      f -•^  '«.'••- 
ger  de  déplaire  à  quelques-uns,  6c  même  de  les  oftenlcr  ?  Car  outre  qu  en  la  conduite    jùrr*  ■•'f^i*^ 
des  hommes  ,  il  y  a  ordinairement  plus  de  choies  à  reprendre  qu'à  loiier  \  on  en  dit  "  T^^niJ^^^Î!^ 
toujours  trop  félon  le  fentiment  de  quelques-n^s,  ôc  trop  peu  fclon  le  goût  des  autres.  "  ll^^JTvl'' "lû^ 
Ce  qui  m'a  donné  courage  de  pourfuivre  mon  enircpnfc  après  avoir  prévu  «s  " -g^^^';'--^^ 
'difficultez ,  c'eft  qu'il  m'a  femblé  que  je  pouvois  dire  auffi  bien  que  cét  Autheur ,  que         .  \.u  n/tn. 
je  me  fentois  alTez  de  courage  pour  dire  liardiment  la  vente ,  qui  clt  leion  b.  Au-  cfta.jjib.,.uf, 
guftin  le  plus  noble  Caradcre  d'un  Hiftorien  ,  quand  il  a  dit  de  Salufte  au  cha- 
pitre  5.  du  livre  premier  de  la  Cité  de  Dieu  ,  Satu/îm  Nobilitate  ytritatis  HifloricHs. 

Quand  on  ne  veut  que  plaire  &  amutr  les  Ledleurs  il  fufficde  faire  des  Romans,  fil^^'^"!;;; 
fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  de  rechercher  la  vérité  i  parce  que  naturellement  '^irj^'f*'» 
les  hommes,  dit  le  même  Pline,  piquez  de  curiofitc  ,  ne  fc  mettent  gueres  en  peine 
d'examiner  le  vray ,  pourveu  qu'on  leur  raconte  des  chofes  qui  les  réjouïflcnt.  Ce 
qui  fait  que  les  enfans  qui  n'ont  encore  ny  la  raifon ,  ny  le  jugement  formé  ,  par  le 
dc&ut  d'étude  &  d'expérience  aiment  les  fables  &  les  contes  faits  à  plaifir.  C'cft  ce  qui 
n'a  pas  peu  fervi  à  faire  réputation  à  quelques  Hiftoricns  pleins  d'agréables  fî<fVions, 
&d'évenemens  fabuleux,  que  l'on  ne  trouve  que  dans  leurs  écrits.  Pour  quelques 
Sçavans  qui  s'apper<joivent  de  ces  de guifemens ,  combien  y  en  a-  t'il  de  moins  éclairez, 
qui  fc  contentent  du  plaifir  que  leur  donnent  ces  récits  agréablement  divcrfificz  par 
des  incidens  de  l'invention  de  l'Hiftovien  ? 

Je  «ic  fuis  éloigné  autant  que  j'ay  pu  de  ces  artifices  fi  oppofez  à  la  vérité.  Parccquc, 
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H«*#f  t«.i.».r*.  comme  dit  encore  Pline»  il  y  a  grande  différence  entre  l'Hiftoire  &  les  Romans. 
M  ttmmum» ,  f,i  lls  ont  ceh  dc  dommun  que  les  uni  Se  les  autres  lont  des  narrations  &:  des  reçus.  Mais 
'ifi'iié^/mZt'^  les  Romans  ne  s'attachent  qu'au  magnifique ,  &  a  ce  qui  peut  divertir  les  Lej^eurs  i 
at'.'^r'si  h^'f'd  ^ufpendre  agréablement  leurs  efprits  ;  piquer  leur  curiofitc  &c  caufcr  dc  l'admiration. 
''"1'  "f'*^'*  po""^  '^'-'1^  <\\xi\%  affcdent  un  langage  poli ,  une  compofitioa  fleurie  ôc  dcgagcci 
llua  dT*»  mti,,  des  évencmcns  furprcnans  &  peu  attendus.  Au  lieu  qu'un  Hidorien  fidclc  doit  dcf- 
^Ii!uu»![pu7dî.  cendre  aux  chofes  les  plus  communes ,  quand  elles  font  necefTaires  à  Ton  dcflcin  ,  &: 
iw  "h«.7'^à'  P"*^  même  rebuter  les  termes  les  plus  populaires ,  quand  ils  fervent  à  faire  connoîtrc 
ifft.mmf.mi,  m^,:  |j  ycritc.  il  faut  Quc  Ics  OS  &  les  ner6  paroinènt  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  ,  au  lieu 
im»f,  ,hu  <<»«»f.  que  les  Romans  samulent  a  décrue  les  habits  &  les  ornemcns  exteneurs  i  enhnlcs 

Romans  ne  cherchent  qu'à  divertir ,  l'Hiftoire  doit  inftruire. 
f2tLÎ!,l''''%tt  Ce  n'eft  pas  feulement  l'Hiftoire  Grecque  que  l'on  peut  diftinguer  en  temps 
'  fabuleux ,  &  héroïques.  Il  cft  peu  d'Hiftoires  particulières  qui  ne  foient  fu- 
"lu  vitks .  »i<m  jettes  à  cette  différence  d'cvenemens  :  les  temps  les  plus  reculez  font  plus  obfcurs  pour 
(J-*.Pi'u.ibit  les  Hiftoircs  des  Villes  &  des  Provinces ,  qu'ils  ne  l'ont  jamais  ctc  pour  les  Hiftoires 
générales,  dont  les  grands  cvenemens  ont  eu  &  plus  de  témoins  pour  les  remarquer, 
&  plus  d'Autheurs  pour  les  écrire.  Les  fables  fontaulTî  plus  fréquentes  en  ces  Hiftoi- 
res ,  par  la  paftion  qu'ont  les  Hiftoriens  de  faire  valoir  leurs  Pais  ;  fur  de  (i  petits 
Théâtres ,  il  cft  difficile  de  trouver  de  grandes  adiions  qui  en  rempliflcnt  la  Scène , 
&  qui  puiffent  aut.int  fournir  à  la  curioficc  des  Ledeurs  que  les  Hiftoircs  générales. 
Ceft  ce  qui  engage  la  plupart  de  ces  Hiftoriens  particuliers  un  peu  trop  intcreflcz  à  la 
gloire  de  leur  Pars  ,  à  cxaggerer  les  moindres  aclions  pour  leur  donner  par  leurad- 
drefte  l'éclat  qu'elles  n'ont  pas  d'ailleurs.  Les  Hiftoriens  de  Daufînc  nous  ont  débité 
fous  le  nom  de  Miracles  &:  de  merveilles  certaines  fingularitez  de  leur  Province , 
qui  ne  font  que  des  bagatelles  à  ceux  qui  les  voyent  de  prés.  l'ay  cû  la  curiodtc  dc  les 
examiner  fur  les  heux ,  pour  les  admirer  ,  fi  je  les  euffe  trouvé  telles  qu'on  les  reprc- 
fentoit ,  ou  pour  me  délâbufer  de  ces  erreurs  populaires ,  qui  ne  trouvent  gucrcs  dc 
créance  auprès  de  ceux  qui  fe  donnent  la  peine  de  Ic-s  voir  d'auftî  prés.  Leurs  Cuves 
de  Saftcnage  font  une  fable  femblablc  à  celle  de  Mellufine.  La  Tour  fans  venin  n'eft 
qu'une  Mafure ,  oij  l'on  trouve  &  des  araignées ,  &  des  ferpens ,  &  des  plantes  venc- 
neufes ,  comme  par  tout  ailleurs  i  &  qui  ne  (ont  pas  moins  nuiHbles.  Leur  pré  flottant, 
leur  fontaine  qui  briàle ,  &:  celle  dont  l'eau  a  le  goût  du  vin ,  ne  lont  pas  comparables 
a  cent  cuiiodiez  plus  remarquables  qu^f'ay  veucs  en  France ,  en  Italie,  en  Hollande  , 
&  en  Allemagne ,  dont  on  ne  fait  pas  beaucoup  de  cas  Ainfî  je  n'ay  pas  crû  en  cette 
Hifloire  devoir  m'arrcter  fur  de  pareilles  chofes.  le  laiffc  à  Paradin  &  à  dc  Rubys  leurs 
fables  fur  la  fontaine  de  Chobn  ,  &  fur  le  tombeau  des  deux  Amans,  à  Champier  fou 
grand  miroir  placé  fur  la  hauteur  de  Fourvierc ,  où  l'on  voyoii  tout  ce  qui  fe  paffoit  en 
Savoye  &  en  Daufiné ,  &  fi  j'ay  parlé  en  paffant  de  ces  prétendues  merveilles ,  ce  n'a  ctc 
que  pour  les  détruire»  &:  les  erreurs  popubii  es ,  qui  leur  ont  donné  cours. 

Les  fourccs  les  plus  ordinaires  des  erreurs  que  nous  remarquons  dans  l'Hiftoire, 
font  les  altérations  des  Noms  ,  des  Perlonnes ,  des  Lieux  &  des  Offices  :  le  changement 
des  dattes  &  de  l'ordre  des  temps ,  les  fauffes  idées  que  l'on  fe  fait  des  emplois ,  des  dig- 
nitez,des  moeurs ,  ôc  de  la  conduite  de  ceux  qui  exercent  ces  emplois:  les  mémoires 
fufpeds  fur  lefqucls  on  drelfe  les  narrations  ,  les  variations  des  Authcurs  qui  ont 
rapporté  les  mêmes  adions  &  les  mêmes  évenemens ,  auxquels  ils  donnent  oies  faces 
fî  différentes ,  qu'il  eft  malaifé  de  juger ,  auquel  on  doit  s'attacher  pour  prendre  le  party 
le  plus  jufte  &  le  plus  conforme  à  la  vérité  :  &  enfin  les  digrellîons  inutiles  qui  ne 
fervent  qu'à  fatiguer  les  Lefteurs  ,  &  à  leur  faire  perdre  la  fuite  des  évenemens  que  Ci- 
ceron  a  fi  bien  nommée  U  Vie  de  la  Mémoire. 

La  perfuafîon  que  l'on  a  que  ceux  qui  ont  donne  les  noms  aux  Pais  qu'ils  habitoicnt, 
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ont  eu  des  raifons  de  leur  lioaner  des  noms  qui  leur  convinfTciu  ,  Jaitquc  quelques» 
uas  s'aitaclîcnt  rcrupulcufemenc  à  la  recherche  des  ciymologics  pour  tâcher  d'en 
tircidcs  conjedurcs  &:  des  cclaircifl'emens  :  furquoy  je  pourrois  prcfquc  dire  avec 
Horace  ,  de  cette  recherche  d'origines  &  d'ctymologies,  ce  qu'il  a  ditdc  lamefure 
des  Vers  comiques  &  des  pbiGinteries  de  la  Comédie. 

Nimium  fapienter  utrumquct 
Ne  dicam  fiulte  miratt. 
le  ne  fais  pas  grand  tonds  fur  ces  ctymologics  ,  fi  elles  ne  font  appuyées  de  té- 
moignages auflî  anciens ,  que  le  peuvent  être  les  noms ,  que  l'on  a  donnez  à  certains 
Païs,  à  certains  emplois  ,  &  à  certains  u(àgcs,  dont  les  premières  origines  nous  font 
inconnues. 

J'ay  déclare  dans  le  projet  que  j'ny  public  de  cette  Hiftoire  que  je  ne  voulois  pas 
fortir  de  l'enceinte  de  la  Ville,  fie  que  je  ne  traitterois  des  Pais  voi/îns,  qu'autant  que  les 
clîofcs  que  j'en  pourrois  décrire  auront  rapport  à  ce  qui  s'cft  paflc  dans  la  Ville,  tant 
pour  le  regard  des  affaires  Eccicfiaftiques  que  des  Civiles.  Les  premières  font  d'une 
iort  grande  étendue  à  raifon  de  la  Junfdidion  de  la  Primatie ,  qui  comprend  près  de 
la  moine  du  Royaume  à  caufe  des  cinq  Provinces ,  qui  en  dépendent  &  qui  furent 
nommées ,  première ,  féconde  jtroifiéme  &:  quatrième  Lyonnoifc.  le  rrouvc  aufli  que 
l'on  a  donné  anciennement  le  nom  de  Pays  Lyonnois ,  Vagus  Lugdunenjis  ^  non  feule- 
ment au  Lyonnois ,  Forés  &:  Bcaujolois  ,  qui  en  compofent  le  Gouvernement,  mais 
encore  à  la  Dombc ,  à  la  BrelTejà  une  partie  du  Bugcy  ,  U  à  une  partie  de  b  Franche- 
Comté  dépuis  S. Amour  &  Lion  le  Saulnier ,  jufqu'au  deflus  de  S.  Claude ,  où  s'étend 
le  Diocefe  de  Lyon.  Ainfi  les  anciens  Martyrologes  mettent  dans  le  Territoire  de 
Lyon  tous  ces  Pays  ,  &  les  anciennes  Donations ,  &  autres  Titres  quand  ils  font  men- 
tion des  Villages ,  Eglifcs ,  Châteaux ,  &  autres  Terres  de  Dombc ,  de  la  Breffe ,  des 
fronriercs  du  Comté,  Se  d'une  partie  du  Ûugeyj  les  placent  In  Pago  iMgdunenfi,  La  Ville 
de  Nantua  eft  dite  in  ?ago  iMgdunenfi y  dans  les  Donations  des  Empereurs ,  &:c.  le  n'ay 
parle  de  ces  endroits-  là  en  cette  Hilloire  qu'autant  qu'il  étoit  neceflaire  pour  l'in- 
icUigencc  des  anciens  Titres  que  j'ay  alléguez ,  car  il  en  eft  de  l'Hiftoire  comme  de  la 
Géographie,  qui  pour  établir  les  confins  des  Cartes  particulières  eft  obligée  d'y  mettre 
une  partie  des  Provinces  voifines.  C'eft  ce  qui  m'a  audi  engagé  à  faire  drcffer  paf 
le  iieur  Nolin  Géographe  de  S.  A.  R.  Monficur»  Frerc  unique  du  Roy,  une  Carte  de 
l'ancien  Pays  Lyonnois ,  dont  j'ay  parlé  dans  les  difl'ertaiions  préliminaires  ,  &  que  les 
Curieux  doivent  rechercher  pour  une  plus  parfaite  intelligence  de  cette  Hiftoirc. 

Il  ell:  aifé  de  fc  tromper  aux  noms  des  pcrfonnes  ôcdes  Pays ,  fur  tout  quand  on  écrit 
en  nôtre  langue  fur  des  Originaux  Latins  ,  dont  les  noms  propres  ont  été  beaucoup 
altérez  en  changeant  de  langage.  Celuy  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Rouen,  a  fait  le  Cardinal  Pierre  d'Ailly  Evcque  d'AnncfTy ,  au  lieu  d'Evcque  du  Puy , 
qui  f«  dit  en  Latin  ^«o<«»,pour  n'avoir  pas  fait  réfléxion  qu'Annefly  en  Genevob 
n'eft  pas  un  Evcché ,  mais  feulement  la  Rcfidencc  des  Evcques  de  Genève  dépuis  la 
pcrvcrfion  de  cette  Ville.  Il  dit  aulTi  que  lean  Chevrot  Evêque  de  Tournay  Ôc  Con- 
Iciller  des  Ducs  de  Bourgogne  ctoit  de  Polignac,au  lieu  de  Poligni,  qui  font  deux 
lieux  bien  dilf^rens  -,  puilque  Polignac  eft  dans  le  Velay  fous  le  titre  de  Vicomté,  ôc  que 
Poligni  eft  une  petite  Ville  dans  la  Franche-Comté. 

C'eft  ainfi  que  Scvcrt  a  augmenté  le  nombre  de  nos  Archevêques  en  y  mêlant  quel- 
ques Evcques  de  Laon  ,  qui  fe  dit  en  Latin  Lugdumm  Cla-vatum ,  &  Pardulus  l'un  de 
ces  Evcques  ,  eft  nommé  en  plufieurs  Titres  anciens  Pardulus  Lugduntnfis  EpiJcofmJ^ 
11  faut  donc  diftinguer  quatre  Villes  bien  diffcicntes  ,  dont  le  nom  eft  le  même  en 
Latin ,  cette  Ville  qui  le  nommoit  anciennement  Lugudufmm  ou  Lugdmum  Segu/liam/- 
ruM,  Lugdunum  Cia-\t!i(w ,  qui  eft  Laon  en  Picardie  :  S.  Bertrand  de  Cominges,  qui 
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c(l  Lttgdumtm  Con-vcKuruni  :  2>c  Lcydcn  en  Hoilandc  ,  qui  cil  Lujdxr.um  Bjt^i'rmum.  l'oui 
ne  rien  dire  de  ceux  qui  par  une  erreur  plus  grofliete  ont  confondu  Léon  en  l  fpa- 
gnc ,  &  Ucgcdcs  Pays-bas  avec  cette  Ville  ,  parce  que  les  Efpagnols  nomment  nôtre 
Lyon ,  Léon ,  qui  efl  le  mcnic  Nom  que  celuy  de  leur  Ville  dite  en  Latin  Legto.  Audi 
pour  lesdiftinguer  quand  ils  parlent  de  ccllc-cy  ,  ds  la  nomment  ordinairement,  Léon 
en  Francia ,  Lyon  en  France.  Licgc  fc  dit  Leodium,  &  l'équivoque  de  Léo  qm  fignific 
un  Lion  ,  &  qui  eft  finonimc  avec  nôtre  Ville  a  fait  attribuer  à  celle-cy  des  cho(cs  qui 
fc  font  pafïtcs  à  Liège. 

Ce  qui  s'cft  fait  à  l'égard  des  noms  des  Villes  cft  encore  plus  ordinaire  à  l'égard 
des  noms  des  Pcrfonnes ,  qui  ont  cû  le  même  nom.  Quelques  Hirtoriens  ont  con- 
fondu quatre  Eudes  Ducs  de  Bourgogne  -,  quatre  Archevêques  de  Bcfançon  du  nom 
d'Hugues  qui  fe  font  fuivis  immédiatement.  C'cft  ainfi  <jue  nos  Hirtoriens  ont  confon- 
du en  un  (eul  Archevêque  de  Lyon  nos  deux  Barchards ,  &c  même  avec  d'autres  Bur- 
chards,dc  Vienne  ,  de  Cologne,  de  Strslbourg  ,6cc.  Trois  Raouls  Rois  de  la  Bour- 
gogne Transjumne,  &  un  Raoul  Duc  de  Bourgogne  &  Roy  de  France,  ne  caufcnr 
pas  moins  d'obfcuritc  dans  nôtre  Hiftoire  du  dixième  &  onzième  Hccle.  Erreurs  qu'il 
(croit  difficile  de  demclcr  Gns  le  fccoursdcs  Titres,  où  il  fuit  toutefois  apporter  un 
foin  particulier  à  demclcr  les  dattes,  &  certaines  autres  circonftanccs , qu'il  n'eftpas 
aitc  de  dcbroiiillcr  quand  les  Copiftes  ont  altérez  ces  dates ,  &  ont  voulu  lelon  leurs 
fauflcs  idées  glofer  ,  interpréter  >  ou  corriger  les  Originaux  qu'ils  ont  copiez.  Les  par- 
tages &  les  divifions  des  Gaules  faites  en  divers  temps  ,  ont  fait  tomber  en  des 
c:  I  curs  confîderablcs  dans  l'Hifloire ,  ceux  qui  n'ont  pas  fait  attention  à  ces  difFerens 
partages ,  ôc  aux  temps  auxquels  ils  ont  été  faits. 

Les  Gaules  ne  furent  au  commencement  divifées  que  par  peuples ,  qnipaflbient 
pour  k^rbares ,  &  qui  croient  partagez  en  diverfes  fadions  ou  confédérations ,  qui  fe 
faifoient  la  guerre  les  unes  aux  autres ,  &  qui  fe  rendirent  depuis  confidcrables  par 
les  irruptions  que  ces  Peuples  firent  dans  la  Grèce, dans  l'Italie, dans  l'Allemagne, 
dans  l'Lfpagne,  &  jufques  vers  le  Nort.  Car  on  tient  que  les  Vandales  &  les  Panno- 
nicns  qui  furent  dépuis  nommez  Bourguignons  croient  Gaulois  d'Origine.  Ceux 
d'entre  ces  Peuples  qui  fe  diflinguerent  leplus ,  furent  les  Heduois  ,  les  Auvergnats, 
les  Sequanois ,  les  Bcrruycrs  ,  les  Bojes ,  les  Cenomans  ,  les  Senonois ,  Sec.  Peuples 
formidables  aux  Romains. 

Au  temps  que  Iules  Céfar  entra  dans  les  Gaules  ,  les  Romains  avoicnt  com- 
mence à  les  diftinguer  p.ir  la  différence  des  habits  Se  des  uiages  de  ces  Peuples  en 
Gaule  Chevelue  >  à  caufc  des  longs  cheveux  que  portoicnt  ces  Peuples  qui  l'ha- 
bitoient ,  Gallia  Comata.  bn  Gaule  d'habit  court  ,  qui  fut  nommée  Braccau  :  &  eu 
Gaule  d'habit  long  ,  C  allia  Togat  a  tC\m  ctoit  la  Cifalpincjparce  qu'elle  étoit  gouvernée 
par  des  Officiers  tirez  du  Corps  du  Sénat ,  Proconfuls ,  Préteurs  &  Queftcurs  tous 
gens  de  Robe  longue.  A  cette  première  divifion  ainfi  faite  par  les  habits  &  les 
orncmens  extérieurs ,  on  en  ajouta  une  autre  par  la  diftindion  des  Pays ,  &  ce  furent 
la  Celtique ,  ainfi  nommée  du  nom  General  des  Gaulois , que  les  Grecs,  qui  en  fircnc 
les  premières  Colonies  nommoient  Celtes.  L'Aquitanique ,  8c  la  Belgique.  Les  Ro- 
mains qui  ne  polfedoicnt  au  temps  que  Iules  Cefar  vint  dans  les  Gaules,  que  la  feule 
Narbonnoile  ,  donnèrent  le  nom  général  de  Province  ,  comme  membre  de  leur 
République ,  elle  étoit  aup.iravantGdZ^u  Braccata. 

ils  laidcrcnt  aux  aiitrcs  les  anciens  noms  fors  lefquelles  ils  les  connoifToicnt  ,  ils 
donnèrent  en  même  temps  le  nom  de  commencement  des  Gaules  à  cette  Ville. 
LugdHnHw  exordiiimGaUiarumy  parce  que  leur  juFifdiiïlionfe  terminoit  à  Vienne ,  audefTus 
de  l.iquellc  rt(nent  les  Allobiogcs ,  &  les  Gaulois  ,  &  parce  que  ces  Gaulois  s'étoient 
rendus  Main  e  d'une  partie  de  l'Italie  >  où  ds  s'étoient  établis  »  cette  partie  d'Italie  fût 

nommée 
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nommcc  paf  les  Romains  Gaule  C'tfd^ineï  leur  égard ,  comme  ils  nommèrent  depuis 
GaulcTranfulpiNc ^ccWc  qui  ctoic  au  deçà  des  Alpes  ,  laquelle  à  leur  égard  étoit  au  delà 
de  ces  anciennes  limites  qui  feparoicnc  les  Gaulois  des  AuTonicns  ou  Italiens  y  que  nous 
appelions  Tramontatns. 

Ces  trois  Gaules  fe  font  vues  divifces  en  gênerai  en  deux  Nations  par  les  ^oZ 
mimSiUGoMU  tp-tAqmtMm  ^^mÇç^vîkyi^onz  parlant  de  la  Ville  d'Arles  ,  qui  étoit  de- 
venue confidcrablc  tous  l'Empire  de  Condantin ,  luy  dit. 

Populos  altos  0*  mania  tbtai  j 
G  allia  quet's  fiuirur  ,gremioque  A<ivàtini3.  lato. 

A  moins  que  l'on  ne  veuille  dire,  qu'il  a  parlé  en  Poète,  qui  par  la  liberté  que  leur 
donne  leur  art  rempli  de  Hclions  &  de  figures ,  prennent  quand  ils  veulent  la  partie 
pour  le  tout  &  le  tout  pour  la  partie.  Quoyquc  Sextus  Rufùs  qui  a  parle  en  Hiftorien 
en  fon  abbrcgc  des  affaires  Ronuines  addrcilc  à  Valentinien  ,  aie  dit t  fi*»t  iaCallia 
Qun  Aquitania     Britamus  Fro^na*  oUodtcim, 

Augufte  qui  fucccda  à  Iules  Cefar,  &  qui  fut  Maître  des  Gaules^enfit  une  diyifion 
nouvelle  pour  en  régler  les  Gouvcrnemcns.  Strabon  dit  qu'il  les  divifa  en  quatre  par- 
ties ,  dont  l'une  ccoit  la  Narbowwifi  ,  à  laquelle  il  attribua  les  Celtes.  L'Aquitaine  &ifoit  la 
féconde  à  laquelle  il  joignit  dix  autres  nations  ou  peuples  qui  habitoicnt  entre  la 
Garonne  &  la  rivière  de  Loire  ■■,  il  fit  de  tout  le  refte  deux  autres  parties ,  dont  l'une  étoit 
la  Lyomoî/i  qui  s'ctendoit  jufques  au  haut  Rhcin  >  &  l'autre  étoit  la  Belgique  :  ainH 
félon  Strabon ,  il  y  avoir  alors  quatre  Gaules ,  la  Narboiuioife  ,  l'Aquitanique  ,  la 
Lyonnoife ,  &  la  Belgique: 

Ce  fût  à  la  principale  partie  de  la  Celtique  qu'Augufte  donna  le  nom  de  Gaule 
Lyonnoife  &  partageant  depuis  en  deux  cette  partie  plus  longue  que  large ,  qui  defcen- 
doit  le  long  de  la  Rivière  de  Loire  jufqu'à  l'Océan  ,  il  fit  dcccqui  étoit  audélà  de  Loire 
la  féconde  Lyonnoife  dont  Roiien  fut  la  Capitale. 

Cette  divifion  des  deux  Lyonnoifcs  fubfifta  jufque  (ous  l'Empire  de  Valentinien , 
puifque  Sextus  Rufus  en  l'abbregé  de  l'Hiftoirc  Romaine  qu'il  prcfenta  à  cét  Empe- 
reur ne  fiit  mention  que  de  ces  deux  Lyonnoifcs.  Ce  fiit  Graticn  fclon  Mrde  Marca 
en  fon  Traité  De  Vrimatu  Lugduni ,  ou  Theodofe  fclon  le  P.  Sirmond ,  qui  détacha 
la  Tourainc  &  la  Bretagne  de  la  féconde  Lyonnoife  pour  en  compofcr  la  troifiémc. 
Enfin  fous  Honorius,  le  Senonois ,  l'ifle  de  France ,  la  Brie ,  le  Hurepois ,  le  Gaftinois , 
la  Beaufle  >  l'Orleanois ,  le  Nivernois ,  le  Donziois ,  &  l'Auxcrrois  firent  la  Province 
Scnonoife  &  la  quatrième  Lyonnoife. 

Auguftc,  qui  avoir  trouvé  les  Sequanois  joints  à  la  première  Lyonnoife ,  les  unit  a 
Ja  Belgique  -,  on  trouve  dans  Grutet  une  infcription  du  temps  de  Dioctétien  qui  les 
fepare  de  cette  Lyonnoife,  pour  làire  une  nouvelle  Province  laquelle  fut  dite  MaximM 
Sequanorum. 

Scrgius  Galba  détacha  les  Alpes  Maritimes ,  Graîes  &  Pennincs  du  Gouvernement 
d'Italie ,  &:  les  mit  fous  le  Gouvernement  des  Gaules  ,  comme  Pline  a  remarqué , 
Ad;edt  Formulx  Galba  Imperator  Aveaticos  atque  Ebroduntios.  Nous  avons  de  cét  Em- 
pereur une  Médaille, où  les  trois  Gaules  font  reprefentces  ,  &  quelques-unes  de  nos 
infcrjptions  parlent  de  ces  trois  Gaules. 

Conftantin  qui  divifa  l'an  3}a  tout  l'Empire  Romain  en  quatre  Prétoires  ou 
grands Gouvernemens  des  Gaules  ,  d'Iulie, d'illyrie,  fie  d'Orient  i  fubdivifa  ces  Pré- 
toires en  Diocefes  qui  avoient  leurs  Vicaires ,  comme  les  Préfets  du  Prétoire  avoienc 
le  Commandement  General.  Les  Diocefes  étoienc  compofcz  de  Provinces  qui 
avoienc  leurs  Prclidens ,  Confulaires  ou  Corieâeurs. 
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Le  Dioccfe  des  Gaules  «oit  compofc  des  Provinces  fuiyantcs ,  des  deux  Gcrmanics  , 
des  deux  Bclgiques ,  de  la  Province  Vicnnoifc ,  des  deux  Ly onnoifcs  ^  &  de  Miximx 
Scquanorum.  '  ' 

On  appclloic  ce  Gouvernement  les  Gaules  &  les  cinq  Provinces  -,  qui  ctoicnt  la 
Narbonnoifc  ,  la  Viennoilc ,  les  Alpes  Maritimes  >  les  Alpes  Grecques ,  &  la  féconde 
Narbonnoife  dont  Pccronius  Prctct  du  Prétoire  changea  la  forme  en  ayant  fcparc 
les  Alpes  Grecques ,  &  joint  aux  quatre  autres  les  deux  Aquitaines  ,  &  la  Novem- 
populanie  dont  le  rcflbrt  ctoit  à  Arles ,  ce  qui  fut  approuve  fie  confirme  par  l'Empereur 
Honorius  I.  par  une  Conditution  donnée  l'an  418.  ce  qui  fit  les  fept  Provinces, 
comme  le  Sçavant  Pcre  Sirmond  l'a  cxcclcmmcnt  démêle.  Car  la  divifion  des  dix- fept 
Provinces  ne  fut  faite  que  fous  Graiien. 

Nous  avons  auflï  un  autre  Syfteme  des  Gaules  fous  l'Empire  de  Iulicn ,  &  c'cft 
Ammien  Marccllin ,  qui  le  Inivit  en  les  expéditions  ,  qui  nous  rapporte  l'Etat  des 
Gaules  fous  cet  Apollat.  On  conte  nuintenant,  dit- il ,  dans  toute  l'ctcnduc  des 
Gaules  ces  Provinces. 

La  féconde  Germanie  qui  commence  à  l'Occident ,  dont  les  principales  Villes  fonc 
Cologne  &  Tongres. 

La  première  Germanie  qui  a  Mayence ,  Vormes ,  Spire  &  Strafbourg. 

La  première  Belgique  dont  Trêves  cil  la  Capitale. 

La  féconde  Belgique  oîi  font  Rhcims ,  Chaalons  &  Amiens. 

La  Scquanoife  où  font  Bclànçon  fie  Baflc. 

La  première  Lyonnoifc  dont  font  Lyon ,  Chalon ,  Sens  >  Bourges  U  Autun. 
La  (econdc  Lyonnoife  qui  a  Lyon  ,  Tours  àc  Troye. 

Les  Alpes  Graïes  fie  Penincs ,  qui  ne  font  en  tout  que  huit  Provinces  ,  lorfque 
les  Gaules  fe  divifoient  en  Gaules  ôc  Aquitaine,  ou  Gaules  ôc  cinq  Provinces. 

Quiconque  ne  fera  pas  attention  à  ces  divers  Syftcmcs ,  &  n'aura  pas  égard  à  ces 
différences  de  temps  Se  de  Gouvernemens,  tombera  dans  de  grandes  erreurs ,  qui  ont 
ctc  jufqn'à  prcfent  les  fujcts  de  tant  de  contcdations  entre  les  Sçavans. 

L'uiàgc  introduit  en  France  de  commencer  l'année  à  Pâques  >  a  donne  occafion  a 
beaucoup  d'autres  erreurs  touchant  l'ordre  des  temps ,  parce  que  les  étrangers  >  qui 
commcnçoicnt  leur  année  le  premier  jour  de  Janvier,  ont  placé  ou  un  an  plutôt ,  ou 
un  an  plus  tardées  cvenemens  que  nos  Hiftoriens  avoicnt  placez  (elon  l'Epoque  de  leur 
Pâque.  l'ay  remarqué  en  divers  endroits  cette  diverfité  de  dattes ,  qui  a  bit  naître 
des  contrarierez  parmi  nos  Hirtoriens.  Les  Sçavans  en  rapportent  le  premier  ufage  au 
quatrième  Concile  d'Orléans,  qui  ordonna  que  la  Pâque  fe  célébrât  dans  tout  le  Royau- 
'  me  félon  la  table  de  Vidorius  \{VtfM£ikmVAfchafecHndMmlaterculumFi^orù,  ah  ommb$4s 
Sacerdotibus  uno  tm^re  cdibretur.  )  Cét  ufage  avoit  de  grandes  incommoditcz  ,  comme 
a  remarque  Guy  Coquille  en  fon  Hilloire  de  Nevers  page  i6l.  car  fouvent  il  ar- 
rivoit  que  plulicurs  jours  fe  trouvoient  dans  une  même  année ,  Pâques  pouvant  fe 
trouver  des  le  n.  Mars  jufqu'au  15. d'Avril.  Ainfi  l'an  1535.  qui  eft  l'cxemplequc 
Coquille  donne  ,  Pâques  fe  trouvèrent  le  t8.  de  Mars  ôc  l'année  fuivante  le  16. 
d'Avril  :  6c  l'an  1535.  fe  trouva  avoir  deux  ig.  de  Mars ,  deux  19.  deux  30.  fie  deux 
fois  les  quinze  premiers  jours  d'Avril,  il  eft  vrayquc  pour  éviter  cette  confùfionlcs 
Notaires  avoient  coûrumc  d'ajouter  aux  dattes  ,  devant  Pâques  ,  ou  après  Pâques, 
mais  les  étrangers  qui  n'avoicnt  pas  cét  u(âge  ,  fuivoient  le  cours  de  l'année  commeii» 
cce  le  premier  de  Janvier  :  d'ailleurs  tous  les  Notaires  n'étoient  pas  exads  à  cette 
précaution  neceflairc  pour  ne  pas  confondre  les  temps.  Cela  fit  naître  tant  de  pro- 
cez  dans  la  fuite, que  le  Roy  Charles  IX.  ordonna  l'an  1 5^3.  que  l'on  commençât 
dorcfnavant  l'année  au  premier  de  Janvier  ,  ce  qui  cependant  ne  fiit  pas  fi-tôt  reçu 
dans  tout  le  Royaume ,  comme  a  remarqué  Laurent  Bouchel ,  dans  le  Recueil  des  Or- 
donnances 
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«lonnanccs ,  1  exécution  de  ccc  Arrêt  du  Roy  ayant  cté  différée  jufqu'à  15^5.  La  rc* 
formation  du  Calendrier  faite  l'an  1 5  81.  par  ordre  du  Pape  Grégoire  Xlll.  a  introduit 
aufli  quelque  changement  dans  l'ordre  des  temps  ,  les  Hérétiques  n'ayant  pas  voulu 
rcccvoircettc  reformation  qui  retrancha  dix  jours  du  Calendrier  :  ce  qui  a  oblige  jufl 
ques  à  prefcnt  les  Anglois  &  la  plupart  des  Allcmans  de  datter  doublement  leurs  lettres, 
Stj^o  <^cteri,  tr  flylo  noyo ,  en  cette  manière  ,  Vtbr.^.fiylo  novo. 

Jan.  i  o.ftylo  'vetm. 

il  faut  obfervcr  à  l'égard  des  anciens  titres  dont  on  n'a  pas  les  premiers  Originaux 
que  ceux  qui  en  ont  tait  les  copies ,  y  ont  fouvent  ajoute  des  glofcs  pour  fcrvir  d'in- 
tcrpretation  à  quelques  endroits  ambigus ,  qui  pourroient  faire  douter  de  la  vérité 
de  ces  titres ,  Ç\  les  Sçavans  n'avoient  reconnu  que  ces  légers  changemens  n'en  altèrent 
pas  la  fubdance ,  quoy  qu'ils  foicnt  des  marques  certaines ,  que  ce  ne  font  pas  les  titre» 
primordiaux.  Ainfi  dans  la  lettre  de  Leydradus  à  Charlemagne ,  en  laquelle  ce  Prelac 
rendoit  compte  à  cet  Empereur  des  réparations  qu'il  avoir  faites  des  Fglifes  &  des 
Monafteres  de  cette  Ville ,  il  y  a  des  initr^oUtions  qui  paroiffcnt  évidemment  n'ccrc 
pas  de  Leydradus ,  ny  de  ce  tems  là  ,  mais  depuis  inférées  par  des  Copiftes ,  comme  le 
Pcrc  Chiffleta  remarque  en  fon  Hiftoire  de  l'Abbaye  de  Tournus,  Car  ce  Pere  a  ob- 
fcrvc  que  dans  le  Cartulaire  de  Flavigny ,  il  y  a  une  donation  faite  par  un  Ardradus ,  de 
quelques  terres  fituces  au  territoire  d'Avalon  ,  laquelle  cft  dattcc ,  Rcgni  o/f/  'mfer'n  Au- 
gu/H  Karoli fimplicù  amto  III.  Cependant  il  eft  certain  que  nul  acte  public  fait  du 
\'ivant  de  ce  Roy  Charles  fils  de  Loiiis  le  Bègue  ,  ne  luy  donne  le  titre  de  Simple, 
mais  feulement  quelques  Hiftoriens  venus  après  luy,  &  que  même  ce  Roy  ne  fut 
jamais  ny  Augufte  ny  Empereur.  Il  faut  donc  que  quelque  Copiftc  pour  le  diflin- 
guer  de  Charlemagne  &  de  Charles  le  Chauve,  ait  ajouté  de  fon  chef  le  titre  de 
&  qu'ayant  vu  que  ces  deux  autres  Charles  prenoient  les  titres  d'Augufte,& 
d'Empereur ,  les  luy  ait  attribue  par  ignorance ,  ce  qui  ne  doit  pas  déroger  à  la  vente 
de  l'a^e,  qaoy  que  ces  additions  groflîeres  le  puiflcnt  rendre  fufpcdl. 

H  cft  donc  important  de  remarquer  dans  ces  ades  ,  le  ftyle  du  tems  auquel  ils 
ont  été  faits ,  &  les  autres  circonftances  que  le  fçavant  Pere  Mabillon  a  fi  bien  dé- 
mêlées en  fon  traité  De  re  diplomatica.  Je  dois  dire  la  même  chofc  des  infcriptions 
antiques ,  la  plupart  mal  interprétées  par  pluficurs  Hiftoriens  ignoràns  des  anciens 
ufages,  fur  tout  à  l'égard  de  quelques  lettres  initiales  &  des  abbreviations ,  qui  font 
caufe  de  tant  d'explications  différentes  que  l'on  donne  à  ces  infcriptions  fans  aucun 
autre  fondement  que  l'imagination  de  ceux  qui  les  ont  interprerées  fur  leurs  pro- 
pres rêveries  fans  aucun  caradlere  des  fiécles ,  ôc  des  ufàges  des  Peuples  &  des  Nations  ' 
qui  ont  liiflc  à  la  pofterité  ces  monumens  de  leurs  actions ,  &  de  leurs  ouvrages 
publics. 

Les  changemens  de  Maîtres  ontauffi  caufc  de  grands  changemens  non  feulement 
dans  les  noms  des  Terres  &  des  Pays ,  mais  encore  d.ins  les  mofurs  &  les  ufages,  & 
même  en  la  forme  des  Gouvernemens.  Ainfi  les  Breflàns  eurent  le  nom  de  Segu/tens 
avant  l'entrée  des  Romains  dans  la  Gaule  Celtique ,  &  fous  nos  Prélats  la  Breflc  fiic 
appclice,  P*g*M  L*i^</«»f»/«,  parce  qu'elle  faifoit  une  partie  de  leurDioccfe,  dont  elle  eft 
encore  à  prcfent  :  ceux  qui  voulurent  dépuis  les  diftinguerdu  Lyonnois  6c  du  Forés  , 
qui  fàifoient  partie  du  Pays  des  Segufiens ,  les  nommèrent  ScbufieriJ  y  dont  on  ne  voit 
pas  l'origine  ,  car  manifcfl ornent  ceux  qui  lifent  Stbu/fani  dans  les  Commentaires  de 
Ccfâr  ,  au  lieu  de  Segufiani  fe  trompent.  Ces  Peuples  ont  été  auflî  confondus  avec  les 
Sequanois  leurs  voiïins  ,  parce  qu'ils  fàifoient  partie  du  Royaume  de  Bourgogne, 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Bourguignons  en  plufieurs  Hiftoires  Ecclefîaftiques 
de  CCS  temps  là.  Quand  Hugues  Comte  de  Provence  les  eût  démembrez  du  Royau- 
me d'Arles  ,  dont  ils  avoicnt  fait  panic  fous  Bofon  ,  ces  terres  devinrent  terre* 

I 
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de  l'Empire  fous  l'Empereur  Conrardl'an  1035.  après  avoir  fait  partie  de  laBour-  * 
gogne  transjuranc  fous  Rodolfc  Pore  de  Conrard  environ  Tan  930.  ^ 
l'ay  tâche  d'éclaircir  les  Offices  6c  les  Emplois  des  Officiers  qui  ont  gouverne  cette  ^ 
Ville  fous  la  domination  de  l'Eglife ,  parce  que  cette  fomie  de  Gouvernement  a  change 
depuis  le  tranfport  du  Domaine  temporel  à  nos  Rois.  Et  il  m'a  fallu  faire  connoîtrc  ce  ■ 
quec'ctoit  que  le  Sencchal,  lcViguicr,le  Courrier,  le  Gardiatcur,  le  luge  des  Ap-.  ^ 
peaux  ,  &c.  Les  broùillerics  que  cauta  la  conduite  de  ces  Officiers  à  l'égard  de  nos  1 
Citoyens  ,  qu'ils  firent  excommunier  par  l'Evêque  d'Autun  l'un  des  SufFragans  de  î 
cette  Métropole ,  m'ont  engage  à  traitter  de  l'adminidration  temporelle  de  cet  Ar- 
chevêché durant  la  vacance  du  Siège.  Le  Chapitre  appella  cet  Evcquc  pour  mettre  I 
la  Ville  en  interdit  ,  &  les  Evcques  fcs  fucceffcurs  ont  retenu  la  pofTefllon  de  cette  j 
adminiftration  à  laquelle  on  donne  le  nom  d«  Regale  ,  adminiftration  que 
j'examineray  plus  exadement  dans  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftique  parce  que  cette  queftioa  : 
fut  agitée  dans  le  fécond  Concile  œcuménique  tenu  en  cette  Ville,  Se  qu'elle  t 
a  été  dépuis  peu  d'années  le  fujet  de  tant  de  contcdations  entre  ce  Royaume  de  U  % 
Cour  de  Rome.  Il  m'a  fallu  auffi  entrer  dans  l'Hiftoirc  des  Comtes  de  Fores  ,  qui  , 
furent  Comtes  de  Lyon  jufqu'à  l'échange  qu'ils  firent  avec  l'Archevêque  ôc  le  Cha-  y 
pitre  pour  la  partie  qu'ils  poflèdoicnt  en  cette  Ville ,  &  pour  diverfcs  terres  du  Lyon-  , 
nois ,  Forés ,  Beaujolois ,  fie  Pays  voifins ,  qui  étant  enclavées  les  unes  dans  les  autres ,  | 
fàifôient  naître  à  tous  momcns  des  querelles ,  &  des  guerres  à  l'occafion  des  droit-i  j 
&  des  prétentions  de  ces  Comtes  ôc  de  ces  Ecclcnaftiqucs. 

Ce  ne  (ont  pas  les  feules  digreflîons  que  j'ay  été  obligé  de  faire  dans  le  cours 
de  cette  Hiftoire  ,  ou  les  rapports  qu'ont  eu  divers  évenemens  avec  l'Hiftoirc 
Romaincavec  les  Vandalcs,lcsVifigoths ,  le*  Bourguignons ,  les  Allobrogcs,  ôc  qucU 
ques  autres  Peuples ,  demandoient  ces  cxcurfions.  Si  je  me  fuis  donné  cette  liberté 
en  cét  Ouvrage  ,  ce  n'eft  pas  feulement  pour  expliquer  beaucoup  de  chofcs  qui  fc-  r 
roient  trop  obfcures  pour  être  entendues  de  mes  Lcdeurs  ,  mais  ccft  encore  parce 
que  l'Hiftoirc  d'une  Ville  paroîtroit  fort  féche  en  divers  endroits ,  où  l'on  ne  trouve 
pas  une  fuite d'aflcs  grands  évenemens  pour  faire  un  tiiruqui  attache,  6c qui  rem- 
pliiTc  l'cfprit  :  outre  que  je  ne  fais  en  cela  que  fuivrc  les  exemples  de  Tacite  ,  de 


Céfàr ,  de  Tite  Live ,  de  Dion ,  d'Amnïien  Marcellin  &  de  la  plupart  des  Hiftoiiens.  j| 

Tacite  a  décrit  le  temple  de  Paphos  &  la  figure  de  Venus  que  l'on  y  adoroit ,  au  \ 

fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  à  l'occafion  d'un  voyage  de  Tite ,  qui  l'alla  voir  en  paf-  *5 

fant  lors  qu'il  alloit  à  Rome  de  la  part  de  Vefpafien  fon  pere  :  Céfar  en  a  fait  une  à 

•     affez  longue  fur  les  mœurs  6c  les  cérémonies  des  Druydes  en  fcs  Commentaires.  ^ 

Ammien  Marcellin  s'eft  fort  étendu  fur  les  tremblemens  de  terre ,  ôc  Polybc  combien  t 

en  a-t'il  fait  hors  de  fon  fujet  fur  la  manière  d'écrire  1" Hiftoire  ?  le  me  fuis  cependant  i 

attache  aux  règles  d'Ariftote  pour  les  épifodcs    qu'il  veut  ou  abfolumcnt  ne-  i 

cedàiresau  fujet  que  l'on  traitte,ou  du  moins  liez  par  quelque  efpecede  bienfean-  I 


ce.  J'ay  été  obligé  de  m'arrcter  fur  nôtre  ancien  Autel,  parce  qu'il  eft  lapluscon- 
(idcrable  de  nos  antiquitez ,  6c  H  je  me  fuis  attaché  à  combattre  l'erreur  de  ceux  qui 
croycnt  qu'il  y  a  de  la  pierre  fufile  ,  c'eft  pour  détromper  ceux  qui  tiennent  que  nos 
colonnes  de  l'ancien  Autel  de  Lyon  ,  font  de  pierre  fondue.  Jay  été  aufli  en ne- 
ceffité  de  m'éiendrc  fur  la  cérémonie  de  nos  anciens  Tombeaux  dédiez  d'une  ma- 
nière fingulierc  ,  dont  je  ne  voyois  pas  que  l'uGge  eût  été  fort  fi^equcnt  ailleurs, 
faurois  pu  faire  de  femblables  digreffions  fur  l'origine  des  Bourguignons  Vandales 
qui  ont  régné  en  ce  Pays  après  les  Romains ,  mais  cela  m'auroit  jette  trop  loin ,  fie  je 
laifTc  cette  difcuflîoa  au  R.  P.  André,  Exprovincial  des  Carmes,  qui  écrit  l'Hiftoiie  des 
Bourguignons ,  6c  qui  eft  trés-capablc  de  bien  démêler  ces  matières  qui  demandent  de 
grands  (oins.  Qar  jç  dcus  Qbfervex  eu  palTant  qu'Albert  Krants,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  des 
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Vandales  ,  bieij  loin  de  nous  cclaircir  cette  Hiftoirc  des  Bourguignons,  n*i  quurt 
an^as  niouftrueux  de  Fables  ,  d'ignorances  ,  &  de  contre- temps,  il  fait  fottir  de  ces 
Bouiguigiions  Vandales  un  Roi  Trophinius ,  qui  fonde  l'Eglifc  d'Avignon  &qui 
donne  ce  Pars- là  au  Saint-Siegc.  Trophin'uu  Rex  Ecdcpam  m  A^morte  futidatam  cum 
circumjacea/e  Jgro  fidi  trxdÀt  Apojiolicx.  Peut- on  voir  une  ignorance  plus  abfurde  fie 
plus  çrolTicre  ?  C'eft  un  Roi  lean  forti  du  païs  des  Fables,  qu'il  tait  Fondateur  de  Noftrc 
£gliic  de  Saint  Jean  ,  qu'il  appelle  Cathédrale  des  ce  tcms-là  ,  6:  un  Roi  Etienne  forti 
du  même  païs  ,  fonde  celle  de  Saint  Et'enne ,  ou  il  place  des  Chanoines  Réguliers. 
fooMnes  Rtx  m  Lugduno  fmdarvit  Ecclefiam  Cathedralem.  Stephanus  Rex  Eccleftam  S.  Srephant» 
quod  illi  cognommsejfet ,  inftruxit  regidarcm.  C'eft  félon  cet  Auiheur  un  Roi  Diocus  qui 
à  fonde  Vezclay.  Il  fait  quatre  Rois  Sigifmonds  qui  fondent  plufieurs  Eglies.  C'cll  le 
Roi  Rodolphe ,  pourfuit-il ,  qui  a  fonde  l'Eglifc  Cathédrale  de  Cologrte  fur  le  Rhin,, 
celle  dcMaycnce  &  celle  de  Straltourg.  Enfin  il  y  a  tant  d'extravagances  en  tout  ce 
que  cet  Authcur  rapporte  que  je  m'cconne  qu'il  y  ait  aucun  Lecicur  de  bon  fens  qui 
puiffe  avoir  la  patience  de  le  lire.  Cependant  c'eft  cet  Authcur  Qc  quelques  autres  oulU 
ridicules ,  que  Paradin,  Severt  &  de  Rubys  ont  fuivis  pour  notre  Hiftoire  de  Lyon. 

A  l'égard  des  Autheurs  que  j'ai  pris  pour  guides,  je  me  fuis  principalemem' attaché 
aux  Contemporainsjc'eft-  à-dire,  à  ceux  qui  ont  pu  voir  les  faits  fie  les  cvcnemcns,qu'ils 
rapportent ,  ou  qui  ont  cic  les  plus  proches  des  temps  Se  des  lieux  auxquels  les  chofes 
qu'ils  racontent  fe  font  pafïces.  Ainfi  pour  le  paffagc  d'Annibal ,  j'ai  fuivi  exactement 
Polybc  ,  qui  avoir  vu  tous  les  endroits  par  oii  ce  Carthaginois  paffa  pour  entrer  dans 
l'Italie  ,  &  j'ai  rejette  ce  que  Titc-Livc  en  a  écrit  ,  parcequc  j'y  ai  remarque  des 
contrarietcz  fl  grandes  ,  qu'il  eft  fîàr  qu'il  n'avoit  jamais  yû  ce  Pais.  Et  qu'aïant  écrit 
deux  cents  am  après  Polybc  des  chofes  qu'il  n'avoit  pas  vues ,  il  eft  moins  digne  de 
créance  qu'un  Authcur  Contemporain  ,  qui  avoît  vu  ce  qu'il  rapportoit  avec  un  fî 
grand  détail  des  pofîtions  du  Ciel ,  des  diftances  des  lieux  ,  du  nombre  des  journées  de 
Voïage ,  du  cours  des  Rivières ,  des  Peuples  qui  habitoient  ces  Païs ,  &  de  tant  d'autres 
circonftances  ,  qu'il  faut  n'avoir  jamais  m  Polybe  pour  former  le  moindre  doute  fur  le 
Paflàge  d'Annibal  par  ce  Païs.Cc  que  je  trouve  extravagant  c'eft  de  vouloir  décider  des 
points  auffi  erabarraffez  fur  des  faits  de  cette  haute  antiquité  ,  par  les  rêveries  de 
quelques  Autheurs  modernes ,  comme  eft  l'imagination  de  Cluvier ,  qui  s'eft  figuré 
qu'il  falloir  lire  ixai^ji  dans  Polybe  au  lieu  d'A^iapô^  ,  &  que  muen  étoit  un  nom  <jui 
convenoit  bien  à  l'ifcre  dont  l'eau  eft  toujours  remplie  d'ordures.  L'ifere  n'a  jamais  été 
ainfî  nommée:  Polybe  ne  parle  point  de  cette  rivière,  il  parle  de  la  Saône  pofltivement  i 
Tite-Live  la  nomme  auffi  &  l'on  aime  mieux  dire  qu'il  s'eft  trompe  au  nom  de  cette 
rivière  qu'aux  autres  circonftances  de  fon  récit ,  qui  font  plus  évidemment  éloignées  de 
lavrai-femblance.  Polybe ,  au  côntraire,  aprcs  avoir  raconté  le  PafTigc  du  Rhône  &C 
l'arrivée  d'Annibal  à  une  Ifte  de  figure  triangulaire  ,  dit  qu'il  y  trouva  deux  Frères  en 
guerre ,  dont  il  termina  les  diffcrens  ,  en  retabliifant  l'Aîné  qui  pourvût  fon  armée  de 
toutes  chofes  ncccffaircs.  il  ajoute,  auftl-tôt  après ,  qw'Annibal  dant  fait  en  dix  jours  prés 
de  cent  mille  de  chemin  ,  le  long  du  Rhofne  ,  trouva  de  grande:  difficitltez^  dès  l'entrée  det 
Montagnes  ,  à  coup  des  Allobroges  qui  occupoient  l'autre  côté  de  la  Ri'Zfiére  ,      qui  étaient 
frontières  des  Gaulois.  J'ai  obfervc  en  ma  diftertation ,  que  Ci  cela  n'eft  une  dcmonftration 
pour  le  Paffagc  d'Annibal  par  la  Brcffe  Se  le  Bugcy  ,  qui  font  fiontiéres  des  Allobroges, 
je  ne  f^i  ce  qui  peut  être  deraonftration.  Car  conftamment  Grenoble  ,  qui  éioic 
appelle  anciennement  C«/<trff ,  eft  dit  fitué  fur  la  frontière  des  Allobroges  dans  la  date 
d'une  Lettre  de  Plancus  à  Ciceron.  Cularone  exfimbM  Allohrogim ,  Valence  aucontraircf 
étoit  du  païs  des  Segalaunois ,  ^vignon  des  Cavares  ,  Saint  Paul  des  Tricaftins ,  Die 
des  Vocontiens ,  qui  n'ctoient  pas  collatéraux  aux  Allobroges  le  long  du  Rhofne 
l'efpjcc  de  deux  cent  fluides  j  <:ommc  Polybe  &  Strabon  ont  remarque.  Si  Annibal 
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après  ctrc  arrive  à  l'Ide ,  que  font  le  Rhofnc  &  la  Saonc,  marcha  cncor  dix  jours  le  long 
du  Rhofne  ,  où  il  fie  prcs  de  cent  mille  de  chemin ,  où  trouvcra-t  on  les  dix  journées 
en  lui  fàifant  pafTcr  la  Durance  ,  &  l'Embrunois  en  des  lieux  dont  le  Rhonc  n'approcha 
jamais.  Strabon  eft  conforme  à  Polybe  pour  le  chemin  que  celui-ci  dit  que  fit  Annibal 
»n  remontant  le  long  du  Rhofnc  &  côtoiani  les  Allobroges. 

Paulo  fufri  f^tcrmam  eft  Lugdumm,  ubi  Arar  &  Rhodanuj  conjluunt  :  co  funt  terrcjîri  itintre 
Jladia  ctratercc.  fer  Allobroges  adrctrfo  amne  aliquanto  ampliùj. 

Quand  il  dit  que  le  chemin  depuis  le  Paffage  du  Rhofnc  vers  les  Alpes  parles 
Vocontiens,  c(l  le  plus  court,  f^ia  reSla  ad  Alpes  fergens  fer  yocontios  hrea^ijfima  efi.  C'cft 
une  autre  preuve  qu  Annibal  ne  pjfla  pas  par-  là  ,  puifquc  tous  les  Hiftoricns  convien- 
nent qu'Annibal  chercha  le  plus  Içng  ,  en  cherchant  à  s'éloigner  des  Romains  qu'il  ne 
vouloir  combattre  qu'en  Italie  après  avoir  paflc  les  Alpes.  Tite-Livc  dit  ,  partis 
cajirisad  infuUm  fer-uenit  :  ibi  Arar  Khodamfqne  amnis  d'i-verfs  ex  Alf  ihus  decurrentes  agri 
aiiquantidum  comflexi ,  conflmnt  in  umm  ,  me  dits  camfis  infuU  nomen  indiSiums  accolunt  frofe 
Allobroges.  il  eft  donc  (ur  que  Tite-  Live  n'a  fçûce  qu'il  difoit,  quand  après  cette  dc- 
fcription  fi  conforme  à  celle  de  Polybe  ,  il  a  voulu  décrire  un  Pais  qu'il  navoit  pas  vu  ; 
&  qu'il  n'avoit  pas  lu  Polybe ,  qui  ell  plus  croiablc  que  lui  ,  puifqu'il  ctoit  venu  en  ce 
pays  à  dertcin  d'écrire  le  Paflagc  d'Annibal  U  fon  entrée  en  Italie.  Aufli  Cafaubon 
qui  nous  a  donne  Polybe ôc  Strabon  avec  de  fçavantes  notes,  parlant  de  Polybe  &  de 
Tite-  Live ,  après  avoir  loue  ce  dernier  jufqu'a  l'excès ,  &  jufqu'i  dire,  Magnus,  Deus  bonct 
T.U^ius.  Hoc  folum  ingen'mm  (  de  Hiftoricu  loquor )  fofulus  Rom.farimferlo  fuo  habi4if.A\omc» 
CoeterUm  tan/us     tam  admirabdis  Scriftor ,  ut  eloquentia  Polj^lum  facile  rincit ,  quod  ingénue 
fateor,  itàali  'u  dottbus  ÀPoljbiononobfcur'eyinàtur.  A infi  comme  il  ne  s'agit  pas  ici  d'élo- 
quence, ni  de  politcfle ,  mais  feulement  de  la  vérité  &  de  l'exaditudc  qui  font  le  prin- 
cipal caradlerc  d'un  Hiftorien,  je  m'en  riens  à  Polybe  plutôt  qu'a  Tite-Livc.  Et  je  laific 
à  des  avanturiers  ignorans  qui  ne  connoilTcnt  les  Livres  que  par  les  Titres ,  &  par  les 
Tables  qu'ils  ont  parcourues ,  fans  pénétrer  plus  avant  dans  les  Ouvrages  dont  elles  font 
les  Indices,  dire  ce  qu'ils  voudront  ;  pourveu  que  des  perfonncs  plus  fages  &:  plus  éclai- 
rées me  talfent  la  juftice  de  croire  que  je  n'avance  rien  fans  preuves  dans  un  Ouvrage 
fur  lequel  j'ai  travaillé  plus  de  trente  ans  pour  en  rechercher  la  veritc. 
HiffMMiu,  rà  iit     Ce  qui  m'a  déterminé  à  préférer  Polybe  à  Tite-Livc  ,  n'eft  pas  feulement  parcequ'il 
^,''k'1Z'imffi^,  «oit  plus  voifm  du  temps  d'Annibal  que  Tite-Livc  ;  mais  encore  parceque  félon  la  fagc 
Tntum'^"  ",  ^"^  remarque  d'Hipparchus  rapportée  par  Strabon,  ilobfcrve  en  la  dcfcription  du  Voyage 
u<.fun,  ft,.  d'Annibal ,  comme  j'ai  déjà  remarqué  ,  les  pofitions  Celeftes,  les  dimenfions  Gconie- 
triques ,  ladivcrfité  des  Climats,  &  des  températures  de  l'Air»  fans  Icfquellcs  il  eft  impof- 
^>,r«*^r/.S  fihlc  d'être  bien  exa£l.  Voilà  ce  que  Polybe  a  obfervé  avec  tant  d'exaftitudc  qu'il  a  mar- 
'^i.?m^'J^!,t       comme  j'ai  dit,  les  diftances  des  Lieux,le  nombre  des  Journées  &  des  Campcmens, 
»*t»»f^*inum.  &  les  pofitions  des  Provinces  par  rapport  au  Ciel ,  les  détours  des  cours  des  Rivières ,  les 
.,<hn„„nmm,  iT-  Montagncs,  les  Vallées,  les  Neiges,  les  Glaces ,  les  mœurs  des  Peuples ,  leurs  ufâgcs  ,  ôc 
mllm.i'^'àlZl^âit  toutes  les  autres  circonftanccs ,  qui  peuvent  fervir  de  quelque  éclaircirtemcnt.  A  quoi 
fcûb.Tb  l'pag  7.  j'^joûtc  que  Plutarquc  &  Pline  étant  conformes  aux  fcntimens  de  Polybe,trois  Autheurs 
eiir.  ct«coi«.  i-  de  ce  poids  doivent  l'emponcr  fur  Tite- Live  en  fait  de  Geoeraphie.  Et  cncor  plus 
Luutia  ijpn  Rx-  queux  StraboD  Géographe  de proleflion,  qui  met  le  Pallage  des  Carthaginois  aux  Alpes 
i:u>>aD.i(i«.     pcnnincs,qu'il  nomme  ainfi  du  nom  des  Carthaginois,  au  lieu  que  Tite-Livc  le  raportc 
à  un  Dieu  Pennin,  qui  tira  plutôt  fon  nom  de  cette  partie  des  Alpes  où  il  fut  adore ,  qu'il 
ne  leur  donna  le  fîen. 
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DISSERTATIONS  PRELIMINAIRES' 

A  L'HISTOIRE  DE    LA  VILLE  DE  LYON. 

Uand  je  publiay,  il  y  a  deux  ans.Ic  projet  de  ccnc  Hiftoirc  ,  je 
donnay  avec  ce  projet  trois  ou  quatre  difTertations  ,  que  je  ju- 
sieay  nccclTaires  pour  dcmcflcr  les  obfcuritcz  qui  (c  tiouvcac 
dans  la  recherche  des  prcmicrci  origines  ,  erdinancmcnt  incer- 
taines &  peu  conniics parce  que  les  prcmierj  comcncnccroeos 
de  la  conduite  des  hommcs,non  plus  que  ceux  des  produâion  de 
la  nature ,  n'ont  rien  d'aflcz  éclatant  pour  attirer  les  j  tux  &  pour 
fe  faire  remarquer.  Les  Villes  ,  les  Eftats,  &  les  Républiques 
ont  leur  Enfance  comme  les  hommes  qui  les  compofcnt  ,  &.  ccc 
âge  où  la  raifon  n  cil  pas  encor  dcvcloppce,  nous  exprime  aÎTczbienla  nailTance  des 
grandes  choIcs.doDi  les  commcncemcni  (ont  foibics.  Les  plu»  gjarde<.  rivière-  ne  lonc 
â  leur  fourcc  quequciqucs  petits  filets  d'eau  qui  s'échappent  des  montagnes ,  &  qui  cou- 
lent fins  nom  dans  les  pays  qui  les  font  naiftre. 

Je  youlois  m'en  tenir  àccs  difleriationsque  i'avois  données  pour  dirpo/cr  le  publicà 
l'édition  de  cet  ouvrage  ,  fans  m'engagcr  à  retoucher  des  points  qui  me  Icmbloitm  luf- 
iîfâmmcnt  éclairci^  pjr  ccsdifcuflions  qui  n'cftant  que  pour  les  lavans,  paroifloicnt  inu- 
tiles pour  ceux  qui  ne  veulent  qu'entrer  dans  la  narration  des  faits  &  des  Evcncmens. 
Mai»  quelques  pcribnnes  lagcs , à  qui  j'a y  fait  voir  cette  Hiftoire  ,  m'ont  rcpickinc, 
qucccsdifsertations  cftant  abfolument  neccllaircs  à  l'intelligence  de  pluûeursfaii»  diffi- 
ciles i  concevoir  fan»  ce  fccours ,  il  feroit  incommode  aux  Ltftcurs  qe  cet  ouvrage  d  ..1- 
1er  chercher  ces  ctlaucifl'cmcns  dans  un  livre  lepaié  ,  qui  netcmberoit  pa.«  pcut-cHre 
cotre  les  main^  de  tous  ceux  qui  liront  celuy  ly  ,  ce  projet  n'cflai:i  qti  de  peu 
de  feuilles,  &  de  ces  ouvrages  fugitifs  qui  fc  perdent  aiicircnt  ,  &  qui  ic  pcivcac 
difficilement  confcrver.  Ces  raifons  m'ont  deteiminc  à  joindre  ces  difltriaticDj  au  torps 
de  mon  ouvrage  mefme  d'yen  introduire  deux  ou  tiois  autres  qui  re  Icn  pas 
moins  utiles  pour  préparer  à  la  ledure  de  i'hiftoire.  J'ay  laiïïé  les  deux  difitnatu  n»  ics 
plus  cftenducs  ,  l'une  de  la  manière  de  ji  gcr  de>  Ouviagcs  hifloiiqucs  tn  pcrcial,  <u 
j'av  diftinguéplusdefoixantecfpccesdifterentes  ,  dont  j'ay  fait  les  C?i;.fltfC' d'une 
manière  nouvelle  qui  n'avoir  point  cftc  touchée  de  cc.^  ouvrage».  L'autre  diflciiaticr  que 
jcn'aypas  voulu  repeter  cft  celle  des  Authcurs  ^ui  ont  écrit  diitcflcinent  eu  indu,  dé- 
ment avant  moy  de  cette  ville  j  afin  que  l'on  vit  1  eftat  auquel  je  trouvois  noflie  hilioire, 
quand  j'ay  entrepris  d'en  écrire  une  nouvelle.  Ces  deux  pièces  clhai  moins  ncccUauei 
à  mondciTeio,  je  ne  les  répète  p^s  icy. 
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I 

I.  DISSERTATION 

SUR.  LA  PREMIERE  ORIGINE  DE  LA  VILLE  DE  LYON. 


IL  cA  peu  d'anciennes  Villes  donc  les  commcn' 
ccmcns  ,  &  la  première  origine  ,  ne  foienc  fon 
ixiccruins,&  miiez  de  beaucoup  de  Fables. 

Ce  que  nous  ivoçt  de  plus  feur  pour  la  fonda- 
tion de  Lyon ,  par  quiconque  elle  aie  ctc  faite.c'eft 

Î|U€  félon  Pline  elle  a  été  bâtie  au  pays  des  Segu- 
icns  qui  ctoicnt  des  peuples  libres,comme  l'allure 
cet  Authcur  :  Stgu/utu  libtn  in  qutrum  *gr»  c»lonn 
lagénumiCK  qui  devoir  être  neccilâircmcnt  avant 
que  cette  partie  des  Gaules  eût  ctc  réduite  en  Pro- 
vince, &  rendu  fujette  aux  Romaitu:puilquecefut 
Jules  Ccfar,  qui  fous  prétexte  de  défendre  les  He- 
duois  à  prefent  dits  Autunois ,  donc  les  Scguficns 
ctoicnt  alliez  &  amis ,  rangea  tout  (es  loix  les  Hel- 
veiicns  qui  inquicroient  les  S'equanois  .-  les  Au- 
vergnats qui  ne  pouvoicnt  vivre  en  paix  avec  les 
Heduois  &  enfin  les  Heduoii  eux-tnîtnes  &  leurs 
alliez  aullt  bien  que  leurs  ennemis. 

Cependant  comme  les  Scgufiens  étoicnc  des 
peuple^  paifiblcs  ,  qui  (ccurciit  lë  conlcrver  une 
cfpccc  de  neutralité  au  milieu  des  guerres  de  leurs 
voifins ,  ils  cunfcrvcrent  leur  liberté  ,  n'ayant  pas 
comme  les  autres  l'ambition  de  s'étendre  par  de 
.nouvelles  conquêtes ,  ni  d'inqoicter  leur  voilîns  j 
paice  qu'ils  étoicnc  plus  appliquez  au  commerce 
qu  à  la  guerre ,  &  que  les  avantages  que  leurs  voi- 
fins retuoicnt  de  ce  commerce  qui  leur  étoit  abfo- 
lument  necelfaire  pour  fubfiAer  ,  obligcoient  ces 
peuples  d'ailleurs  ennemis  entre  eux  ,  de  bien  vi- 
vre avec  ceux  qui  leur  fourniffoicnc  leurs  belôins  , 
&  ne  leur  donnoienc  aucun  ombrage  ,  ni  aucune 
jaloude  dans  une  vie  fi  tranquille.  Lyon  n'étoic 
doiK  alors  ni  Ville  de  guerre,  ny  demeure  de  Prin- 
ce ,  ni  établilTement  de  Colonie  ;  ce  n'étoic  qu'uri 
C»milui»le  ,  comme  nommoient  les  Romains  les 
Villes  de  Trafic  8c  de  Commerce,  ou  tous  les  peu- 
ples vodins  fc  rendoicot  en  ceruins  temps  pour 
tenir  leurs  Foires  :  pour  vendre,  acheter ,  ou  échan- 
ger eittre  eux  les  commoditez  de  la  vie.  La  lîtua- 
tion  des  Scguficns  entre  quatre  rivières  ,  fiir 
Icfquellcs  traiiquoicnt  foixante  peuples  diiferens, 
fît  regardu  de  tous  ces  peuples,  un  pays  fi  bien 
ritué,commc  le  lieu  le  plus  propre  à  entretenir  ce 
comoicrccLc  Rhône  &  la  Saône  donnoient  le  mo- 
yen aux  Scquanojs ,  aux  Heduois  ,  aux  Allobro- 
gCt  ,  aux  Vocontiens  ,  aux  Cavarois  ,  aux  Hcl- 
vicns,aux  Cabales,  aux  Voiques  ,  aux  Saliens, 
€c  aux  Liguriens  d'y  tranfportet  leurs  den- 
rées ,  &i  les  marchandifcs  qu'ils  recevoicnt  par  la 
Mer  Medict^ané*  ,  de  Grèce  &  d'Iulie  :  comme 
l'Allier  &  la  rivière  de  Loire  autres  rivières  qui 
confinent  les  Scgufiens  entre  l'Auvergne  &  le 
fiourbonois,dannoicnt  i  cous  les  peuples  du  Bcrry, 
de  la  Touraine,  du  Poitou  ,  &  de  la  Bretagne  les 
moyens  d'en  cirer  les  lêcours  donc  iU  pou  voient 
«voir  belbin  -j&c  dedidribuer  les  marchandifes  qui 
leur  vcnoient  par  l  Ocean ,  &  les  denrées  donc  ils 
abondoient  en  leurs  pays.  C'c/l  ce  qui  fie  bâtir 
deux  Villes  de  trafic  fur  les  terres  de  ces  peuples  , 
Lyon  Se  Feurs  :  l'un  au  concours  du  Rhfrne  5c  de 
h  Saône  >  l'autre  proche  de  la  rivicre  de  Loire. 
Aia/i  l'un  Se  l'autre  furent  appeliez  Faririii  StgttJUnc- 
tum  i  Lyon  comme  le  plus  ancien  fnum  vtiu,  nom 


qui  dépuis  a  été  changé  en  ccluy  de  Ftr  ritil  ou  d« 
FtrvicTc ,  qui  fait  encore  aujourd'huy  une  partie  de 
l'ancien  Lyon  fur  la  Montagne  -,  &  l'autre  fimple- 
ment  Tàrum  dont  le  nom  luy  eft  reftt,  changé  en 
celuv  de  Feurs  :  mais  avec  un  fon  bien  dilTcrenc  : 

fiuilque  l'un  eft  devenu  une  crcs-grande  Ville  ,  & 
a  plus  célèbre  de  la  Gaule  Ccicique  ,  candis  que 
l'aucre  a  retenu  à  peine  le  nom  &  la  forme  de  Ville. 
La  petite  rivière  qui  fournilToit  de  l'eau  ï  l'un  de 
nos  aqueducs ,  fc  nommoit  auflTi  Tutm  ,  &  c'eft  de 
ces  noms  de  f»nim  Scgufuinmim  6c  de  Firr^n  ,  que 
laProvince  voifine  qui  fait  partie  du  gouvernement, 
fut  nommée  Forés ,  P-</ri4  Faren/ts,  que  plufieurs  par 
erreur  écrivent  Ftrejl ,  comme  fi  c'eAoic  des  boi« 
ou  Foreftj  qu'elle  eue  tiré  fon  nom. 

Voilà  quel  fut  le  berceau  de  Lyon  ,  &  fa  pre- 
mière Origine  ,  Sc  comme  c'cR  aux  Romains  qu'il 
doit  le  grand  éclat  qu'il  eue  enfuite  par  le  moyen 
de  ces  peuples  devenus  les  maîtres  du  rlionde  ,  il  a 
mieux  aimé  pafler  pour  l'ouvrage  de  ces  Romains , 
uc  de  rapporter  fa  fondation  à  un  amas  fortuit 
e  quelques  maifons  de  Marchands  ;  8c  i  des  Co- 
lonies de  (bldacs  viâoricux ,  8c  des  peuples  con- 
querans>qu'à  des  Foires  fie  à  des  magafins  :  quoy 
que  les  plus  anciennes  infcriptions  qui  nous  par- 
lent de  cette  Ville  ,  nous  faJleoc  plus  connoîttc  de 
Negotians  de  vins,d'huiies  ,de  toiles ,  de  draps,  8c 
de  Marchands  trali(}uan$  fur  le  Rhàne  8c  fur  la 
Saône  ,  que  de  Légions,  de  Vétérans,  de  Tribuns, 
de  Légats,  8c  de  Duumvirs  ou  d'auties  Magis- 
trats. 

Ccpendât  trois  chofes  ont  perfuadé  que  fUncus  en 
avoit  été  le  Fondateur,  i.  Le  (ilcnce  de  Cefar  qui 
décrivant  les  Gaules  dans  fes  Commentaires ,  8c 
les  Villes  qu'il  y  avoit  remarqué  ,  ne  dit  mot  de 
Lyon.  2.  Une  infcription ,  qui  cft  encore  à  Gaïcte  % 
ou  l'on  lit  que  PUmiti  y  amena  une  Colonie  ,  8c 
une  lettre  de  Seneque  qui  en  rapporte  l'incendie 
cent  ans  aptes  l'ctabliilement  de  cette  Colonie.  Ce 
font  U  les  fondemcns  fur  lefquels  on  a  cri^  que 
VUmHs  avoit  été  le  premicf  Fondateur  de  Lyon  ;  ^ 
8c  fur  lefquels  tous  nos  Hidoriens,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  faire  d'autres  recherches ,  font  convenus 
qu'il  s'en  falloic  tenir  ï  cette  première  origine. 
Mais  il  m'ell  éndenc  que  Lyon  eft  beaucoup 

filus  ancien ,  8c  que  ces  trois  authoritez  auxquel- 
cs  nos  HiftoHcns  ont  déféré  un  peu  trop  aveuglé- 
ment ,  bien  loin  de  détruire  mes  conjc£hues  rcr\'cnt 
à  les  appuyer. 

Le  filence  de  Cefar  fur  lequel  fembicnc  s'appu- 
yer ceux  qui  onc  aù  que  Lyon  n'étoit  pas  plus  an- 
cien que  PUiuki ,  ne  peut  être  une  preuve  contre 
l'antiquité  de  cette  Ville  ,  puifqu'il  cil  confiant 
qu'il  y  avoit  dans  les  Gaules,  quand  Jules  Cefar  y 
vint ,  plufieurs  Villes  conlîderabics  dont  il  n'a  dit 
mot  ,  peut-ècre  parce  qu'elles  n'étoicnt  ny  Villes 
de  guerre  capables  de  luy  lefifter ,  ny  demeures  de 
Princes  ou  de  Magiflrats  avec  qui  il  eut  à  trairer. 
Lyon,comme  j'ay  dcja  dit,étoit  alors  une  Ville  de 
Commerce ,  où  (e  tenoicnc  des  Foires  cous  les  ans , 
à  ta  manière  de  celle  qui  fe  tient  à  Bcaucaire  à  la 
M  Jgdeicine  au  mois  de  Juillet  où  l'on  voie  pendant 
une  quinzaine  de  jours  une  affc:  grande  Ville  par- 
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L  Differcation  fur  l'Origine 


pIufieuM  rues ,  &  remplie  de  boutique»  que  nul  de  nos  Hilloriens  n'a  apperceu.  Mais  TaU 
igalins  ,  où  fc  rendent  diverfcs  nations     fous  voir  auparjvant  que  I  mlcription  de  Ga>ct« 

ne  peut  Icrvir  d'£poquc  à  la  fondation  de  Lyon  , 
&  que  c'cR  mal  à  propos  que  tous  nos  Hifloiiens  , 


lagcc  en 
6c  de  magali 

pout  trafiquer ,  &  en  tout  autre  temps  ce  ne  font 
que  des  prairies  Se  une  grande  Campagne ,  qui  n'a 
nulle  apparence  de  Ville.  C  eft  ainfi  que  Lyon  Wti 
fur  une  Montagne  hors  des  chemins  oiilitaircs  , 
n'avoit  rien  qui  pût  attirer  Cc(ar ,  ny  lobliger  de 
parler  autrement  des  Scguficns ,  que  comme  des 
Allie:  ou  des  Cliens  des  Heduois  ,  dont  ils  fui- 
votcnt  la  fortune,occupc2  uniquement  à  leur  com- 
merce. 

L'infcription  qui  a  fait  croire  que  Plancus  cftoit 
le  Fondateur  de  Lyon,  eft  celle-cy. 

L.  MUNATIUS  L.  F.  L.  N.  L.  PRON. 
PLANCUS  COS.  IMP.  ITER.Vn.  VIR 
EPULON  TRIUMPH.  EX  ROETIS  AEDEM 
SATURNI  FECIT  DE  MANUBJS  :  AGROS 
DIVISIT  IN  ITALIA  BENEVENTL 
IN  GALLIA  COLONIAS  DEDUXIT 
LUCDUNUM  ET  RAURICAM. 

Outre  cette  inicriprion  on  allègue  un  palTage  de 
toitn  qui  au  ^6.  livre  de  Ton  Hiuoiiedit  que  ceux 
de  Vienne  ayant  été  chalTcz  de  leur  Ville  par  les 
Allobroges  ,  le  retirèrent  entre  le  Rhône  &  U 
Saonc  ,  dans  refpace  de  terre  que  ferment  ces 
deux  rivières ,  au  lieu  où  elles  le  joignent  pour 
n'avoir  plus  qu'un  même  lit.  Le  Sénat  qui  apprit 
que  ces  peuples  Tes  alliez  étoient  chaiFcz  de  leurs 
tnaifons  ,&  qui  craignoit  d'ailleurs  que  Marc  An- 
toine,qui  venoit  d'être  déclaré  ennemi  de  la  Repu- 
blique ,  &  qui  après  avoir  été  battu  &  contraint 
de  Icvxr  le  Siège  de  Modene ,  s'étoit  retiré  vers  les 
Alpes,  pour  attirer  Plancus,  Lepide  &  Sillanus 
dans  Ton  parti  avec  les  Légions  qu'ils  comman- 
doient ,  ne  fc  joignît  à  eux  ,  écrivit  à  ces  trois 
Chefs,  que  la  Republique  n'avoit  plus  bcibin  de 
leur  fcrvice  ,  afin  qu'ils  défarmalTent  au  plùtôt. 
Cependant  afin  qu'il  ne  parut  pas  que  l'on  Ce  dé- 
ficit d'eux  ,  on  leur  commanda  de  bitir  une  Ville 
à  ceux  de  Vienne  au  lieu  même  où  ils  s'étoient  ré- 
fugiez entre  le  Rhône  &  la  Saône  :  ce  qui  fut  fait , 
ajoûte  Dion.  Ju/fit  unllitqut  qwnddm  Vum*  Prnm. 
at  Kjrhnntfis  epptJo  tb  All»h»gtbHs  rrant  txpulji  ,  & 
intri  flurm  RMantmi  &  AîMTtm  dd  rnum  (onfiuentet 
(mftdtrdnt  .  Vrbem  tondertnt.  Après  quoy  Dion 
ajoArc  en  fa  langue  ces  mots  qu'il  eft  necelfairc  de 
rapporter  aux  mêmes  termes ,  «j       \K*tui  Cmtfin- 

Kahiutm  iKTiraf.  Que  je  traduits  ainfi:  que  s'e'unc 


&  un  très  grand  nombre  d'autres  Autheurs  l'ont 
alléguée  pour  marquer  les  temps  de  cette  fonda- 
tion. Je  développeray  en  fuite  le  palTage  de  Dion  , 
qui  m'a  fervi  de  guide  pour  démêler  ces  obfcuritcs 
&  cet  embarras  de  nôtre  Hifloire. 

Le  dcfir  de  voir  cette  infcription  fî  ncceflaire  à 
l'intelligence  de  nôtre  Hilloire  ,  me  fit  aller  à 
Gaiette  l'an  1670.  mais  la  défiance  du  Gouverneuc 
de  la  Citadelle  où  e(l  cette  infcription,  ne  me  per- 
mit pas  de  la  voit  ,  nous  ayant  refufé  l'entrée  À 
tout  ce  que  nous  étions  de  Frani^ois.  Ainfi  je  ne  la 
connois  que  par  ce  qu'en  dit  Jufle  Ufft  dans  fes 
infcriptions  antiques.  Ad  Guïeum  ta  montt  TrtaUMu 
extét  ttmpliim  roiHiidum  yamuulAt»  mtùs  tpert  ,  dut' 
Ims  mmu  ftx  f*d.  dtjldiuiiui  :  exteriare  ta  ptd.  m  du- 
ntnt  i^.ltium  ntum  ptdum  ftnguUi  Utntbus  quÂiuer , 
ofiu  dd  Stfunnionm  grtndi  ,  &  (iràim  k'/v  fintf- 
teïïtt. 

Je  n'en  puis  donc  parler  que  fur  la  foy  des  Au- 
theurs qui  l'ont  tranfcritc ,  &  dont  quelques-uns 
l'ont  fi  fort  défigurée  ,  que  l'on  a  peine  à  jugée 
quels  ont  été  les  plus  fidèles  \  la  copier  exaâe- 
ment.  Il  ed  toî^jours  certain  que  tout  ce  que  1^ 
Kubys  a  écrit  de  la  fondarion  de  Lyon  ne  peut  fub- 
fiftcr  fur  la  foy  de  cette  infcription.  Car  s'il  fixe  U 
fondation  de  Lyon  \  l'année  711.  de  Rome  ,  c'ell 
l'année  du  Confulat  de  Plancus  ,  qui  entra  en 
triomphe  dans  Rome  le  17.  de  Décembre  l'an  7^0. 
comme  en  fait  foy  une  ancienne  table  du  Capito- 
le  qui  marque  ainft  fon  triomphe  &celui  de  Lepidc. 

L.MUNATIUS.L.F.L.N.  PLANCUS  PROCOS, 

AN,  DCCX.  EX  GALLIA  IV.  KAL.  JAN. 

M.  AIMILIUS  M.  F.  Q^N.  LEPIDUS II. 

TRIUMVIR  R.  P.  C  ANN.  DCCX. 

PROCOS.  EX  HISPANIA  PRIDIE  K.  lAN. 

Il  faut  donc  que  ce  foit  l'an  710.  aulTi-tôt  après 
la  mort  des  deux  Confuls  ,  comme  a  remarque 
Dion  ,  que  le  Sénat  ordonna  i  Plancus  de  bîtit 
une  Ville  ,  à  ceux  qui  avoient  été  chalTez  de  Vien- 
ne par  les  Allobroges.  Or  Plancus  nètoit  pouc 
lors  ny  ConfuI,  ny  Cenfcur ,  &  n'avoit  pas  encore 
triomphé.  Donc  cette  infcription  ne  prouve  tien 
pour  la  fondation  de  Lyon.  Elle  nous  apprend  au 
contraire  qu'il  faut  diflinguer  entre  la  fondation 
de  cette  Ville,  &  la  Colonie  qnc  Planeur  y  amena. 
Il  la  fit  bSrir  par  fes  foldats  étant  Ptoconful  l'an 
710.  &  il  n'y  mena  de  Colonie  qu'après  avoir  été 


énitez,  en  un  lin  quel  en  nemmtit  dteri  Lugudunum  ,  ConfuI ,  après  avoir  triomphe ,  après  avoir  bâti  le 
ils  bÎTirent  (dur  qui  e/l  mdtnrendnr  dppellé Lugdumim  :     Temple  de  Saturne  ,  &  après  avoir  divifc  les 

clumps  en  Italie  ii  Benevent ,  comme  dit  exprcf* 
ftmcnt  l'infcriprion.  Donc  rdrddin  s'cft  trompe 


non  pas  comme  Xylander  a  traduit ,  Inque  tlii 
fuhftiientes,  Lugdumm  (  quod  olm  Lugudunum  rocMum 
fu!t  )  tdipcxraunt.  Ceft  ce  palfage  mal  traduit  qui 
a  été  caufe  de  l'erreur  en  laquelle  font  tombez  tous 
nos  Hiftoriens  pour  n'avoir  pas  diftingué  deux 
Villes ,  lugudunum  Se  Lugdunum  :  l'une  déjà  bkie  , 
où  Lepidc  ,  S'bnus ,  &  Plancus  s'anêccrent  fclon 
Dion,  &  l'autre  qu'ils  firent  bârir  par  leurs  foldats, 
pour  mettre  à  couvert  des  infultcs  des  Allobroges 
ceux  qui  avoient  été  chaifez  de  Vienne.  Caries  ha- 
bitans  de  lugudunum  c^ui  vouloient  vivre  en  paix 
avec  leurs  voillns  ,  n  avoient  pas  voulu  recevoir 
chez  eux  ces  réfugiez  ,  mais  avoient  feulement 
fonfTert  qu'ils  fc  retiralfent  dans  l  entredeux  du 
Rhône  &  de  la  Sjone.  Et  ce  fut  là  le  premier  com- 
mencement de  cette  ancienne  jaloufie,  que  Tacite 
dit  qui  ètoit  entre  ceux  de  Vienne  6c  de  Lyon  ,  ce 


quand  il  dit  que  ce  ne  fut  que  l'an  ip.  de  l'Empi"'* 
d'Augufte  que  Plancus  rébitit  &  fonda  Lyon  :  cac 
mal  à  propos  il  a  pris  pour  la  fondarion  de  cette 
Ville ,  ce  qui  ne  doit  être  entendu  que  des  Colo- 
nies que  Plancus  amena  dans  les  Gaules.Crrja/i'f  de 
Tturi  cft  tombé  dans  la  même  erreur  ,  quand  il  * 
dit  au  chapitre  iS.du  liv.  i.  de  fon  Hiftoirc.  Anrufti 
nono  deitm»  dtitic  Lugdumm  GdSurum  nrbem  cendiid»* 
mjmftfl't  repeumui ,  qud  pfflrÀ  illuflr^u  MJttrrutn  ptn- 
gus-te  ncbiltjjimj  nuncupatur.  Que  fi  au  lieu  de  l'an  :7- 
de  l'Empire  d'Augufte  auquel  r^w^iw  a  fixécetre 
fondation  ,  Gregtire  de  Tours  a  mis  19.  ce  n'cft  r^* 
qu'il  foit  d'un  autre  fciuimentque  P.trxi/t'i  >  "^^is 
comme  de  Ruiis  a  fagemcnt  remarqué  la  , différence 
qui  fc  trouve  entre  les  dattes  de  ces  deux  Au- 
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theurs  ,  vient  de  ce  que  Crtgmt  de  Teurt  ne  prenoic 
le  commcncemenc  de  l'Empire  d'Augulle  qu'après 
1a  bataille  A^iaque  ,  quand  il  tue  maître  pailible 
de  l'Empire ,  8c  que  Parudm  au  contraire  le  faifoit 
commencer  avec  le  Triumvirat ,  ce  qui  fait  une 
ditfcrence  de  dix  ans  :  mais  le  P.  F  Abbé  a  fait  en 
pallant  une  remarque  plus  ju/le  quand  il  a  dit  que 
mener  des  Colonies  dans  une  Ville  ce  n'efl  pas  la 
bâtir  ;  qu'ainfi  Plancus  a  pû  en  avoir  mené  à  Lyon 
Se  à  Bille  fans  être  le  fondateur  de  ces  deux  Vil- 
les. Dtduxit  CtlêiuM  Ijtidimum  &  Hjmncdm  ,  &  tuu' 
trdm  fmidtvu.  DtdMCibdmuT  ftfii  Câletiu  ubt  Vriei 
jjim  rran:  :  TttMtbtmm  Mnntpu  Cires  &  éddtbMmr  n«vi, 
MutsTit  ftjium  LugdMni  PUncui  ,  ntc  junddrit  iMgdu- 
num.  Je  dis  donc  pour  l'éclairciûcment  de  ce  point 
fondamental  de  nâcre  HiQoire,qu'il  y  a  trois  temps 
à  dillinguer  ,  celuy  de  la  fondation  de  UtgudH' 
num,  oii  Lepide  ,  Silanus  &  Plancus  s'arrtterenc 
Le  temps  auquel  on  bâtit  une  autre  Ville  à  ceux 
qui  avoicnt  né  chaiFez  de  Vienne  ,  &  le  temps  au- 
quel Plancus  amena  des  Colonies.  Car  pour  avoir 
confondu  ces  trois  temps ,  on  a  rempli  nôtre  Hi£> 
toire  d'obfcurités  &  de  difficultés  infurmontablet  j 
que  l'on  auroit  aifément  débroiiiUées  fi  l'on  avoic 
lù  exa^ement  le  palfage  de  Dwn  ,  qui  diftingue 
clairement  deux  Villes.  L'une  qu'il  appelle  Lm- 
gkdunum  ,  de  l'autre  qu'il  nomme  Lugdunim  ,  diS'e* 
rencc  de  noms  qui  a  fubfidé  plus  de  deux  fiécles  , 
comme  on  peut  luflirier  par  un  tres-grand  nombre 
d'infcriptions.  Dans  le  Senatufconlulte  qui  relie 
encore  aujourd'huy  à  l'H&tel  de  Ville  fur  deux 
tables  d'airain  nous  lifons  EX  LUGUDUNO 
HABERE  NOS  NOSTRI  ORDINIS  VIROS 
NON  POENITET,  Donc  il  eft  évident  qu'au 
temps  de  l'Empereur  Claude  qui  parle  ainfi ,  Lyon 
t'appellott  Lu^Hdurium  ,  &  par  conléquent  tous 
ceux  qui  ont  voulu  dériver  ce  nom  ,  de  ccluy  de 
Lacmt  qui  étoit  le  Prénom  de  Plancus.fe  font  trom- 
pez ,  puifque  l'on  ne  le  nommoit  pas  lucdunum  , 
quafi  Lkàj  iurnan  ,  mais  LiigudunHm ,  ce  qui  n'a  nul 
rapport  avec  Imcihs.  D'ailleurs  tous  le  S<;;avans  ont 
obfcrvc ,  que  jamais  les  Romains  n'ont  nommé 
les  Villes  de  leurs  Prentmi  qui  leur  étoient  com- 
muns avec  un  trcs-grand  nombre  de  perfonnes. 
Puifqu'en  toute  la  langue  Latine  il  n'y  avoit  que 
dix  huit  de  ces  Prénoms  qui  fulTcnt  bien  en  ufage  : 
Cmmi  ,  PuiUat  ,  C'ums ,  Snviut  ,  U*rcus  ,  Lsumi  , 
QmntUi ,  Sputitts ,  Tuas ,  AmIhi  ,  Dtcpuut  ou  Dedus , 
Stxiki  ,  &c.  que  l'on  ne  marquoir  ordinaire- 
ment que  par  une ,  deux  ou  trois  lettres  C.  P. 
G  N.  SE  R.  M.  L.  a  S  P.  T.  A.  D.  S  E  X. 
parce  que  c'étoient  des  noms  connus  de  tout  le 
monde  :  ainfî  il  y  avoir  pcur-itre  plus  de  mille 
Romains  Sénateurs ,  Chevaliers  ou  Patriciens  qui 
fc  nommoient  Imohs  comme  Plancus ,  &  s'il  avoit 
voulu  que  Lyon  eût  porté  (on  nom ,  il  l'auroit 
plûtôt  appellé  Mumiii-dunum  ,  ou  Pldncê-dmuim , 
que  LMCu-dHiiiim,  Il  ed  donc  déjà  certain  que  le 
nom  de  Lyon  n'cft  pas  dérivé  de  celuy  de  Plan- 
cus. Voicy  quelques  aunes  infcriptions  où  nous 
uouvons  ce  même  nom  de  lugdumm, 
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On  trouve  le  même  mot  en  huit  ou  dix  autres 
Infcriptions  recueillies  par  Pdrddtn  ,  Crutn  ,  Upfi  , 
Sftn  &  Jimtfiks  ,  qui  font  bien  podetieures  au 
temps  de  Plancus  ,  &c  qui  font  bien  voir  que 
Lyon  n'a  pas  ete  dit  iHidunum  ,  qtiAji  Lucii  Ounum, 
Il  nous  relie  aulTt  deux  Monnoyes  de  Rodolfe  ou 
Raoul  Roy  de  Bourgogne  furnommé  le  Feneant  » 
où  nous  lifons  lucudunut  ,  ou  liiguiuniu  ,  car 
le  c  &  le  g  fe  trouvent  fôuvcrr  mis  l'un  pour 
l'autre  en  pluficurs  ttiedailles  ou  monnoyes  ao- 
*  tiques. 

Enfin  il  n'eft  rien  qui  nous  marque  mieux  II 
différence  de  ces  deux  Villes  Lugudumm  &  iMgd»' 
num  qu'une  infcription  qui  eA  à  Rome  à  U  ^t« 
du  Pont  de  S.  Barthélémy  dans  l  lflc  du  TybreTuc 
une  partie  d'une  Uine  antique  engagée  dans  uil 
vieux  mur ,  où  l'on  lit , 
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Voilà  manifcllemcnc  Lu^HiMni  d'une  part,  & 
iMgdunt  d'une  autre.  C'écoit  à  lugadunum  que  rra- 
fiquoic  Scncius  Regulianus  ,  &  c'ctoic  à  lu^dunum 
que  demeuroienc  les  AuguAaux ,  à  caufc  que  c'c- 
toic de  ce  côté  qu'étoit  le  Temple  de  Rome  & 
tl'Augulte  au  lieu  où  ell  à  prefent  EHiay.  Regu- 
lianus  étoit  un  Chevalier  Romain  qui  trafîquoit 
cil  huiles,  qu'il  tiroic  d'Andaloulîe  i  &  en  vins 
qu'il  tiroit  du  terroir  de  Lyon  :  &  comme  il  étoit 
puiHànt ,  il  étoit  Chef  8c  Patron  des  Negotians. 

Non  feulement  le  Senarufconfulte  qui  eft  un 
aftc  authentique  du  Sénat  Romain ,  &  d'un  Em- 

fcreur,  &  un  grand  nombre  d'infaiprions  juAifient 
ancien  nom  dé  LMgudmutm  :  mais  encore  des  mon- 
noyes  de  Marc-Antoine  Triunn'ir  :  oh  on  lit  di- 
ftinAement  ce  mot  trcTDI'M  ainfi  divift.  Or  s'il 
■y  a  rien  où  les  noms  foientcxaftemcnt  marquez.cc 
font  les  monnoyes,  &  les  aftes  pndiqucs  comme 
ce  Senatufconfulte  gravé  fur  l'airain.  Donc  on  ne 
peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait  eû  une  Ville  nommée 
lutudmiim,  fie  fi  nous  trouvons  dans  une  même 
infcription  ces  deux  mots  Lugadunum ,  8c  UivdHnum, 
il  faut  convenir  de  deux  Villes ,  Si  par  confcquent 
dire  que  Plancus  ti'efl  pas  la  premier  Fondateur  de 
Lyon  :  que  ce  n'cft  pas  luy  qui  \\vf  a  donné  fon 
nom  ,  6c  qu'il  s'en  faut  tenir  au  pallage  de  Dion  , 
qui  décide  clairement  cette  dirïRculté ,  à  l'expliquer 
exaftcmcnt ,  fclon  le  Texte  8c  non  pas  fclon  la 
Traduftion  qui  n'eft  pas  fidcJc  comme  )  ay  remar- 
qué. 

Par  cette  diftinftion  on  concilie  aisément  tous 
les  Authcurs  ,  &  on  éclaircit  tous  les  doutes  que 
la  divcrfité  de  leurs  fentimcns  a  fait  naître  pour  ne 
e'étrc  pas  apperceus  de  cette  diftinftion.  L  une  de 
ces  Villes  eft  donc  iM^udiinum  bâti  par  des  Rho- 
«liens ,  comme  je  juftifieray  :  l'autre  eft  Lugdunum 
biti  fi  l'on  veut  par  Plancus.  L  une  eft  une  Co- 
lonie de  Grecs  chaflTer  de  Ceferon  ,  l'autre  une 
Colonie  de  Romains  chaffez  de  Vienne  par  les 
Allobroges.  Lune  bitie  fur  la  Colline  de  S.  Juft  ou 
de  Fourviere ,  l'autre  bâtie  fur  la  Colline  de  S.  Se- 
baftien  ;  8c  l  une  plus  ancienne  que  l'autre  de  plus 
de  trois  cens  ans  :  l'une  nommée  la  Colline  aux 
Corbeaux ,  l'autre  la  Colline  defirée  ou  fortunée. 

Ce  qui  eft  furprenant ,  c'eft  que  la  plupart  de 
nos  Hiftoriens  conviennent  de  deux  Villes  fans  les 
avoir  pô  démêler.  p4Tadm  au  chapitre  VII.  du  Li- 
vre premier  de  fon  Hifloiredc  Lyon  dit,  Lt  con- 
fintemtnt  unntrjel  des  IbJIoriem  s  Accorde ,  qH4u  temps 
dt  1'f.mpnetitoa.rtttn  Augt^e,  &  de  fin  Règne  le  19. 
iMâus  MiiHASius  Puncus  .  Seigneur  &  Sénateur  Ctnfu- 
hsre  de  Rtme  ,  Ceisfiur  ,  TriitmphMeur ,  Ctuvemesir  , 
Onef,  CUpntsne  &  Lseiitesunt  General  des  GahUs  m 
ttoin  de  f  Empire  Rcuuin,  rebâtit  &  fonda  la  Cité  de 
Lyon  cil  la  Montagne  de  Fourviere ,  iM/nelle  mus 
Mrims  rtmeiitrt  ivo]i  été  auparavant  en  I  HIe,  tme 
deux  rtvieres  du  Kinfnt  &  de  U  Uone.  Voilà  donc 
deux  Villes  fclon  Péxjsdin.  L'une  fur  la  Montagne 
de  Fourviere  5c  l'autre  entre  les  deux  rivières,  1  une 
bâtie  pat  Plancus ,  &  l'autre  plus  ancienne  que 
Plancus.  ^ 

De  Rttbys  qui  femble  n'avoir  écrit  fon  Hiftoire 
que  pour  déchirer  Pjrtdtn .  téucufe  d'erreur ,  de  pa- 
r^,  &ie  nmcluUnce  k  rechercher  ce  ma  étoit  du 
fond  &  de  U  vente  de  rHsJlcsre ,  parce  qu'il  reconnoit 
une  Ville  plus  ancienne  que  celle  de  Plancus  : 
mais  quoy  qu'il  aiteû  raifon  de  l  accufer  d'erreur , 
il  ne  1  a  pas  reconnue ,  car  ce  n'cft  pas  pour  avoir 
diftmgué  deux  Villes  qu'il  s'eft  trompé  ,  mais  pour 
avoir  fait  celle  de  1  fflc  plus  ancienne  que  l'autre , 
puis  oue  c  eft  tout  le  contraire.  De  Ruiys  s'eft  bien 
plus  lourdement  trompé  d'avoir  dit  que  Plancus 
ne  revint  jamais  dans  les  Gaules  depuis  l'an  711.  de 
Rome ,  puifqn'il  e/l  évident  par  1  infcription  de 
Gaieté  qu  il  y  amena  des  Colonies  après  avoir  été 


ConfuI  8c  après  avoir  triomphe.  H  s'eft  trompé 
pour  le  lieu  aufti  bien  que  pour  le  temps  de  cette 
infcription  ,  quand  il  dit  qu'elle  fitt  pofie  k  f  honneur 
dt  Plsncui  ,  lors  qu'il  fut  éli  Conjkt  s  Rome ,  pour  me' 
moire  du  irumpbe  qui  luy  fut  décerné  &  /m  ,  lors 
que  rercHunt  des  Ctutes  il  entré  tritmphdnt  4  Rome 
pour  recevoir  les  Marques  &  F.nfetgnes  ConfuUtres.  Je 
dis  qu'il  s'eft  nompé  ,  puifqu'il  eft  certain  que 
cette  inlcriprion  ne  fiit  jamais  pofce  à  Rome ,  ny 
faite  avant  (on  Confulat,  puifqu'cUe  eft  une  in- 
fcription de  Tombeau  faite  après  fa  mort  à  Caiette 
avec  un  petit  Temple  que  Jufte  Lipic  a  décrit. 
D'ailleurs  clic  fait  mention  de  beaucoup  de  cho- 
fes  pofterieures  à  fon  Confulat. 

Mr  de  Marca  diftingue  aulTi  deux  Villes  en  (k 
f<favante  Diflercaiion  de primatu  Lugdmi ,  mais  il  eft 
tombé  dans  l'erreur  de  Peradin  en  mettant  la  plus 
ancienne  fur  la  Colline  de  S.  Scbafticn ,  comme  je 
feray  voir  clairement  après  que  j'auray  fait  renuu- 
quer  que  ce  font  des  Grec*  qui  ont  été  les  prc» 
micrs  Fondateurs  de  Lyon. 

Si  nous  avions  les  Ouvrages  de  tous  les  an- 
ciens Authcurs  qui  afoient  écrit  des  Gaules  ,  fiC 
des  mœurs  des  anciens  Gaulois  ,  nous  ne  ferions 
pas  dans  l'ignorance  d'une  infinité  de  chofes ,  dont 
à  peine  nous  trouvons  quelques  veft;jes  dans  les 
Ecrits  des  Romains.  Les  premiers  Gaulois  avoienc 
plus  de  commerce  &  de  liaifon  avec  les  Grecs 
qu'avec  ks  Ultramontains ,  parce  que  ce  furenc 
les  Grecs,  qui  firent  les  premières  Colonies  Gau- 
loifês  -,  &  ce  fur  dans  la  Grèce  que  les  pre- 
miers Gaulois  trafiquèrent ,  tandis  qu'ils  ne  ptC- 
fotent  gueres  les  Alpes  que  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains.  Amraicn  Marcellin  qui  par  occa- 
fion  a  décrit  une  partie  des  Gaules,  &  les  mœurs 
de  leurs  Habitans,au  quinzième  Livre  de  fon 
Hilloire  ,  dit  que  c'eft  de  Timagene  Autheuc 
Grec  ixiCt  6c  dibgent*  qu'il  a  tiré  les  connoilfan- 
ces  qu'il  a  eu  de  ces  peuples  :  Qu'avant  Itiy  ceux 
qui  en  avoieiit  écrit ,  avoient  lailFé  les  chofes  fort 
obfcuresSc  embrouillées ,  à  l'égard  de  leur  origine. 
Ambtgentes  Juper  origine  primé  Géllorum  fmpteres  vête- 
res,  notnum  reliquat  ntgttu  fimipleném  :  fei  pofle^i 
Thuégenes  &  diligeutié  Grécut  &  hngui ,  ht(  qus  dm 
funt  ignoraté  ,  coUegtt  ex  muttiplicibu}  Ithis. 

C'eft  fur  la  foy  de  cet  Autheur  qu'Ammien  rC' 
connoit  les  Grecs  pour  anceftres  de  nos  premiers 
Gaulois ,  6c  leur  donne  le  nom  de  Celtes  fie  de 
Galates  du  nom  d'un  de  leurs  anciens  Rois ,  fie 
de  la  mere  de  ce  Roi.  Atorigines  primos  m  his  regio~ 
mbus  quidam  vifes  effe  Affamarunt ,  Ceins  rumine  Ré- 
git émébilts ,  <^  métris  ejut  vKébulo ,  Gélétés  dsâos  : 
lté  enim  Oallos  fermo  Grtcas  éppelUt» 

C'eft  de  la  même  fource  que  Plutarque  •  tiré  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu'il  a  dit  des  Gaulois  , 
comme  c'écoit  de  Califthenc  Autheur  plus  ancien 
que  Timagene  les  avoir  tirées  fclon  le  rapport  mê- 
me de  Plutarque  ,  ainfi  que  Cafaubon  l'a  remar- 
qué en  fes  f^avantes  notes  fut  Strabon  ,  Piiuér- 
chus  m  lUrrt  de  Ftuvtis  Timagenem  Snum  vocét  y  <^ 
pleraque  de  Célifihent  Géléiicorum  fcriptore  fumpfiffe  tx- 
duét.  Ainfi  pour  établir  mes  conjectures  fur  1« 
première  fondation  de  Lyon,  je  ne  f^aurois  ap- 
porter de  plus  fblidcs  témoignages  que  ceux  de 
Plutarque  ,  qui  avoit  lâ  ces  anciens  Auteurs  , 
après  lefquels  il  a  écrit  y  Se  qui  a  tiré  d'eux  des 
connoiiîances  que  nous  ne  pouvions  avoir  d'ail- 
leurs que  tres-imparfaitemcnt  dans  les  Ecritures 
des  Romains  ,  qui  dans  ces  tems  reculez  étoient 
ennemis  des  Gaulois ,  avec  qui  ils  n'avoicnt  nul 
commerce ,  6c  qu'ils  ne  connoijToient  que  par  les 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites  dans  l'Italie  ,  fie 

f>ar  les  frayeurs  continuelles  que  leur  caufoicnc 
es  irruptions  de  ces  peuples  belliqueux. 
Ot  veicy  ce  qu'en  dit  Plutarque  qui  parle  de 
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l^ynn  en  deux  endroits  :  en  Ton  Livre  des  Fleu-  Ateponurus  turent  cïufkz  ,  &  fi  le  lied  pu  où 

vcs  &:  dans  la  Vie  d'Annibal,  où  il  fait  la  même  Anmbal  paflfa  étoit  vcriubicmcnc  une  Ifle  ,  en  la- 

^  dittmftion  que  Dion  a  fait  de  Luxaduniim  ,  &  de  quelle  Plancus  bâtit  long-temps  après  une  Ville. 

t  u  danum.  La  première  bàtie  par  des  Grecs  ,  &C  Carfi  je  puis  deméler  tous  ces  chefs  ,  je  croiray 

I'.  -ronde  par  Plancus.  Sur  les  bords  du  Rhône,  avoir  debroiiillc  le  point  le  plus  difficile  &  le  jJuS 

"  dit-il  ,  puiant  de  la  première  de  ces  Villes  il  y  a  obfcur  de  nôtre  Hirtoirc. 

*'  une  montagne  que  l'on  appelle  ÏMiudunut  :  Et  l'oc-  Pour  établir  foLdement  la  vente  de  ces  faits ,  il 

**  cafion  de  ce  nom  vient  de  ce  que  Momorus  &  Ate-  faut  commencer  par  le  commerce  qui  étoit  entre 

**  pomarus  chalTez  de  Seferon  où  ils  regnoicnt  s'arre-  les  Grecs  &  les  Gaulois ,  plufieurs  ficelés  avant 

"  Ttcrcnt  en  cet  endroit  pour  y  bâtir  une  Ville  ,  félon  que  les  Romains  fulTcnt  venus  d.ins  les  Gaules. 

"  les  ordres  qu'ils  en  aroicnt  rc^fts  d'un  Oracle  qu'ils  Et  c'eft  Juftin  qui  nous  en  inAruira  au  livre  iç.  de 

»'  avoient  confultc.  Comme  ils  fe  difpofoient  à  tracer  fcs  Hiftoires ,  qui  font  labbregé  de  celles  de  Tro- 

**  l'enceinte  de  cette  nouvelle  Ville  pour  en  letter  les  ge  Pompée ...  Il  dit  que  les  Gaulois  fe  multiplic- 

**  fondcmens  ,  une  troupe  de  corbeaux  s  éleva  tout  rent  tellement ,  que  pour  le  décharger  de  leur  jeu- 

»*  foudaincment ,  &  tous  enfcmble  ,  &  d'un  même  nelFe  qui  dcvenoit  trop  nombrcufc,  ils  l'envoyoient 

**  vol  s'allèrent  percher  fur  des  arbres  voifins ,  ce  gue  dans  l'Afie  faire  des  érablilleSiens ,  8c  qu'en  peu  de 

**  Momorus  prit  i  bon  augure  ;  car  il  étoit  fça-  temps  il  n'y  eut  guère  de  Pnnces  dans  l'Orient  qui 

vantcn  l'ait  de  connoitre  le  vol  des  oyfcjux,  Se  n  euflcnt  des  Gaulois  k  leur  folde  ;  &  que  lors 

'*  leurs  f»refagcs  ;  te  ce  lui  fut  l'occafion  de  nommer  qu'il  atrivoit  que  quelques-ans  de  ces  Pimccs 

cette  nouvelle  Ville,  la  Colline  aux  Courbeaux  ,  étoient  obligez  de  fe  retirer  de  leurs  pays,  ou  en 

en  luy  donnant  le  nom  de  lugudumtm.  Car  ajoûte  étoicnt  chalTcz  par  leurs  ennemis ,  ils  n'avoieni 

*^  Plutarque  ,  ou  plutôt  Clitophon  qu'il  cite  comme  pas  de  retraitte  plus  alTurée  que  les  Gaules ,  fie  que 

**  Authcur  de  cette  fondarion  ,  iMgH  en  langue  Cel-  le  bruit  de  la  valeur  de  ces  peuples ,  &  de  leurs 

tique  fignifie  un  Courbeau  ,  &  dutuim  une  Col-  conquêtes  s'étcndoient  fi  loin ,  que  les  Grecs  ne 

**  line.  croyoicnt  pas  fans  le  fecours  8c  l'afTiflance  des  Gau- 

JnxtÀ  ipfiim  RhodMtiiim ,  rxtdt  mtns  diihu  Lugudu-  lois  pouvoir  fe  confervcr  dans  l'état  de  grandeur 

nus  -,  qm  hac  de  uitfd  nomtndiui  fiut.  Cum  Momorus  où  ils  étoient ,  ny  pouvoir  fo  rcublii  quand  ils 

&  Arepomarus  ,  è  Scferonso  regno  dejeSi  m  t»  étoient  déchùs  de  cet  Etat. 

iii'e  tx  trxinh  prâcipio  ,  urbem  tJtfiCMre  vtitent ,  jdilis  GdBerum  ti  umptftdtt  unfÂ  fitCHiuUtÂtis  juvemm 

j>ri.u  fundamentu  ,  Cotm  fnbité  dppATtntts  txpAnfit  a!n  fuit ,  ut  AjUm  »mntin  relut  examine  diufH»  UMpUret»  > 

énbnes  ,  qui  cinÀ  erdnt  replevere.  Momorus  Auiem  du-  neque  Reges  Ortemti  fine  mercemirt»  GdJlniim  exercu» 

gutij  (dllentijfimiit  Cmtdtem  Lugudunum   rudvit.  «//j  ir/^j^r^iinr,  neque  pulfi  regno  ad  alios  quàin 

Lugum  tmm  didlech  fiti  Camm  vacdnt.  dunum  mi  ad  Gallos  confugerunt.  TdntH4  terrn  Gdliui  ntmims» 

ntontetn  ,  dut  Iccum  emintntem ,  ut  tefert  CUttphtn  XllI.  &  drmeniim  invidd  felicûds  aat  ,  ut  dlutr  neque  Mâ- 

e(e  UrbiHin  édifie dttombu s.  jefldtem  fium  tut*m  ,  nequ*  dmtfm  reiupadtt  fmt 

Le  fécond  endroit  de  Plutarque  efl  en  la  Vie  Hdiki  rntute  dTbitrdrtntur, 

d'Annibal ,  où  décrivant  le  palTage  de  ce  Carthagi-  Si  les  Gaulois  allaient  ainlt  ditti  la  Grèce .  les 

no'^  qui  alloit  d'Efpagnc  en  Italie ,  il  dit ,  qu'après  Grecs  venoient  aulFi  dans  les  Gaules  ;  &  outre 

avoir  pafTc  le  Rhône  &  changé  (on  camp ,  il  arriva  ce  qu'en  dit  JuAin  ,  nous  avons  tant  d'autres  Au- 

en  peu  de  jours  en  un  lieu  que  les  Gaulois  appel-  reurs ,  qui  ont  parlé  de  l'établilTement  des  Druides, 

loient  ifie ,  6c  où  le  Rhône  Se  la  Saône  en  forment  des  Bardes ,  &  des  Sarronides  dans  les  Gaules  i 

une  par  le  confluent  de  leurs  eaux  ,  &  que  c'efl  là  qu'il  eA  évident  que  les  premières  Colonies  d'E- 

„  même ,  qu'croit  Lyon  que  Plancus  avoit  bâti.  trangers ,  qui  fe  lont  faites  dans  les  Gaules  ont 

Anmbjl  tÀjlra  movit ,  &  ptuds  éebus  pmenit  dd  été  des  Colonies  Grecques. 

(rini  qjicni  infulam  GjIU  vocjnt.  lUnc  Atdt  &  Rh»dd-  Cependant  je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  nos 

KHS  dwnet  tx  direrfis  mtntibus  lenfiuetues  efficumt ,  lii  HiAoriens  qui  établiflcnt  à  Lyon  des  Druydes  t 

num  Lugdunum  Urbi  À  Planco  i»nditd.  des  Philofbphes ,  &  des  Poètes  ,  &  qui  veulent 

(e  ne  croi  pas  que  l'on  puiAc  rien  (buhaiter  de  que  les  Grecs  y  ayent  eû  des  Ecoles ,  aufquelles 

(ur  le  point  dont  il  s'agit ,  que  les  deux  pa(^  ifs  donnèrent  le  nom  d'Athenéc  ,  comme  ils  di- 

;       de  cet  authcur,  où  nous  voyons  la  diAinûion  lent  que  le  Fauxbourg  de  la  Guilloriere  ,  qui  eft 

de  CCS  deux  Villes  que  tous  nos  HiAoriens  ont  au  deu  du  Rhône  à  l'entrée  du  Dauphiné,  a  tiré  ce 

confondues  :  leurs  diiïerens  Fondateurs  Momorus,  nom  du  Guy  ,  que  les  Dniydes  y  alloient  cueillK 

&  Plancus  ,  8c  leurs  deux  fituations  différentes ,  folenncllemcnt  fwur  l'apporter  dans  la  Ville.  Ce 

l  une  fur  la  montagne  ,  8c  l'autre  dans  une  Ifle  en-  que  Cefar  a  écrit  des  mœuts  8c  des  cérémonies 

tie  le  Rhône  Se  la  Saône  :  l  une  nommée  Lugudu-  des  Anciéhs  Gaulois  au  Livre  VI.  de  la  guette  des 

mm ,  8c  l'autre  Lugdmun.  Gaules  eA  tout-i-fait  contraire  à  ces  imaginarions 

Plutaïque  qui  a  écrit  ainfi  ,  étoit  né  fous  l'Em-  de  nos  HiAoriens,  Car  il  dit  exprefTement  qu'il  y 

pire  de  Claude ,  8c  ayant  vécu  au  temf  de  Trajan  avoit  deux  fortes  de  conditions  dans  les  Gaules, 

te  d'Hadrien  ,  il  dcvoit  être  mieux  inAruit  de  qui  étoient  en  quelque  confidcration ,  les  Prêtres 

ce  qui  s'ctoit  pafle  au  temps  de  Plancus,  que  8c  la  NoblcfTe.  Que  les  Ptêties  qui  étoient  les 

les  HiAoriens  qui  n'écrivirent  que  quelques  fiécles  Druydes  avoient  l'intendance  du  culte  des  Dieux 

après.  Secondement  il  cite  Clitophon  ,  Tima;ene,  fie  de  la  Religion  avec  la  direction  des  affaires  tant 

&  CalliAhene  Autheurs  beaucoup  plus  anciens ,  publiques  que  particulières  8c  l'inAitution  de  U 

êc  qui  avoient  éaii  l'HiAoire  des  Gaules  ,  les  jeunefte.  Que  c'étoit  dans  l'Etat  de  Chartres  ,  qui 

mœurs  8c  les  ulagcs  des  Gaulois  .  8c  des  Colonies  eA  comme  le  milieu  des  Gaules  ,  qu'ils  s  alfem* 

des  Grecs  établies  dans  les  Gaules.  Enfin  il  rap-  bloient  tous  les  ans  en  un  lieu  confaaé  8c  deAiné 

pone  des  faits  ,  il  parle  de  Momorus  8c  d'Atepo-  ï  cet  ufage  ,  où  ceux  qui  avoient  quelque  ptocer 

maruj  chalTt:  d'un  lieu  qu'il  nomme  Seferon  ,  où  ou  quelque  différend  fe  rendoient  de  toutes  parts 

ils  regnoicnt.  Il  diAinpue  deux  Villes,  comme  j'ay  pour  les  faire  juger.  Cefar  ajoûte  que  le  fécond 

déjà  fait  icm.îrqucr,  8c  il  leur  donne  deux  noms  ordre  étoit  celuy  de  la  Nobleffe ,  qui  n'avoit  point 

viifferens  aufli  bien  que  divers  Fondateurs.  Il  ne  d'autre  exercice  que  celuy  des  armes  ,  8c  que  toute 

relie  donc  qu'à  examiner  fi  ces  faits  font  véritables,  cette  Nobleffe  dans  la  Gaule  Celtique  étoit  parw- 

&  fi  l'on  peut  juftifier  fur  quelques  autres  témoi-  gée  en  deux  faûions  ,  des  Hedutu ,  8c  des  &- , 

p,n.igcs  les  convenances  de  ces  faits.  U  faut  donc  quanoit ,  lots  que  ce  Chef  des  Romains  vint  co 

dicrcbcr  quel  eA  ce  Seferon  dont  Momorus  8c  Gaule. 

S  u) 


6  IDiiïertation 

Il  ne  parle  point  des  Negocians ,  paice  que  pour 
cneretcnir  le  Commerce  li  nccciraircaux  commo- 
ditez  de  la  vie,  ceux  qui  l'cxerçoient  ctoicnt  libres, 
tandis  que  le  refte  du  peuple  étoit  cfclavc ,  6c  lec 
lieux  oii  l'on  traâquoit  croient  auHi  des  pays  li- 
bres ,  c'eft  i-dirc  ouverts  inditferemmcnt  à  toutes 
les  Nations.  Ccll  pour  cela  que  les  Segufiens 
font  non-feulement  appeliez  peuples  libres  par 
Pline  ,  mais  Cefar  quand  il  parle  d'eux  >  les  appelle 
Cliens  des  Heduois,  parceque  c'écoit  fous  leur  p:o- 
teftion  qu'ils  exei^oienc  leur  commerce  ,  comme 
les  Villes  Hanlcatiqucs  .  qui  font  Villes  de  com- 
merce ,  font  Villes  libres  fous  la  piotcflion  de 
l'Empire  >  quoi  qu'elles  ne  foient  pas  du  corps  de 
l'Empire. 

U  faut  donc  diflii^er  dans  l'ancienne  Gaule 
quatre  forces  de  Villes.  Des  Villes  dedinces  aux 
exercices  delà  Religion  ,  comme ctoic  Chdrtres pour 
les  Druides  :  des  Villes  Métropoles  où  ctoit  le 
Confeil ,  la  NoblelTe ,  les  Magillrats  &  les  Prin- 
ces ,  comme  Autun  capitale  des  Htduois  ,  ou  l'an- 
cienne Bérdclt.  Des  Villes  de  guene  qui  ctoient 
fortes  &c  capables  de  rtfiller  comme  aUxm  ,  &  des 
Villes  de  commerce  ,  comme  Luguduisum. 

Or  je  dis  que  ce  furent  les  Gcccs  ,  qui  les  pre- 
miers vinrent  s'ctablic  dans  les  Gaules  ,  qui  les 
civiliferenc,  &  que  les  premières  Provinces  oii  ces 
peuples  s'établirent  furent  la  Provence  6c  le  Lan- 
guedoc ,  dont  les  côtes  fe  prcfcment  les  premiè- 
res à  ceux  qui  viennent  dans  les  Gaules  par  la  mer 
meditcrranée.Ce  fut  en  effet  dans  ces  Jeux  Provin- 
ces que  les  Phocenfcs  ,  &  les  Rhodiens  ,  commen- 
cèrent des  Colonies  ,  &  jetterent  les  foiidemens  de 
plufieurs  Villes  ,  de  Marfalle  ,  d'Aide  ,  d' Amibe  , 
d'HtréUlét ,  dt  Rbcdé  ,  &c.  comme  rccipioquemcnt 
les  Celtes  s'établirent  en  divers  endroit»  de  la  Grè- 
ce ,  ce  qui  leur  lit  donner  le  n^m  de  Gaulois-Grecs. 

Ce  (ont  ces  Gaulois  devenus  Grecs  ,  ou  les 
Grecs  devenus  Gaulois ,  qui  jetterent  les  premiers 
fondemcns  de  la  Ville  de  Lyon  fur  la  Montagne 
de  Saint  Irencc  aux  terres  des  Scgudens  peuples 
libres  alliez  des  Heduois  ,  qui  lont  aujourd'hui 
ceux  d'Autun  ,qui  ctendoient  alors  leur  Juiifdic- 
tion  dans  la  Bourgogne  Duché  ,  le  Lyonnois  ,  le 
Forets ,  le  Bcaujolois,la  BtclIcjU  Dombc  ,  5c  le  Ni- 
vernoi$,&c. 

Jules  Ccfar  le  dit  clairement.  Omni  ttmpore  rotins 
Gallu  prtnup<ttum  Adui  itimctunt  ,  frius  eium  quAm 
ReiiuntruiH  dimutum  Appetijfem.  Et  au  livre  7.  Irnpe- 
Tjrit  jtduts ,  Jtqut  terum  Cliemiius  Segufiaiiis  ,  Am- 
bruJTctis  ,  AMlcriis,  HrAnnevuiùuf.Brjmm-ns ,  &c. 

Nous  avAns  d'ailleurs  tant  de  ccmoignagcsdans 
tous  les  anciens  Autheuis  ,  de  l'ccabliilcment  des 
Grecs  à  Marfeille ,  &  en  Languedoc  ,qu^  ne  faut 
pas  s'arcâer  à  proLver  une  vérité  qui  n'a  jamais 
cte  coniellce  ,  li  faut  feulement  chercher  quel  c(l 
cet  état  de  Scferon  >  d'oii  Plucarque  dit  apiés  Cli- 
tophon  ,  qu'avoient  été  chaHc:  ceux  qui  bâtirent 
Lu^adunum  fur  l'augur:  '  s  Corbeaux. 

Ptolomée  ,  Pline ,  6c  Adon  nous  démêleront  ce 
point  cffciuicl  à  nâcrc  Hifloirc  ,  que  Mr.  de  Mar- 
ca ,  Se  quelques  autres  Ecrivains  n'ont  pu  démêler. 
Car  ce  lavant  Pielat  qui  avoit  vû  le  patliige  de  Cli- 
tophon,  qu'il  a  rapporté  dans  fa  ditTcrracion  de  la 
Primarie ,  veut  qi:c  ce  foir  de  Vienne  que  Momo- 
rus  6c  Atepomarus  cuflent  été  chalTez  pat  les  AUo- 
broges, ou  du  moins  de  quelque  pays  voifin  , 
quand  il  dit,  Vumcnfct  Puma  pulfi  m  ctuftutnttbus 
Ararif  &  RbcJjiu  ioujtderunt  tx  Uiout.  lèuitm  Mtmtrut 
&  AttpomjTHi  Rt^n»  txpulji  L'ibm  cfttdtdenmt  tx  Clu»- 
phPHtt. 

Je  .lis  qu'il  a  cru  qu'ils  avoien:  été  chaifez  par 
les  Allobroges.auiri  bien  que  ceux  tic  Vienne,  car 
voici  ce  qu  il  dit  :  Si  tut  di/mmta  tntjft  vtJtnia 


fur  l'Origine 

ïnttr  hAt  lUTTJiwties  ob  mtnhtttm  ref>n:  à  Clittpbon'i 
injf(l4m  ,  rtpanaidam  eft  Vunntiifutm  agrss  t'.im  Rtgtbns 
ffu  dinuflu  pAtuife ,  bc  il  ajoùte,  qui  AUabtogtbut  in/tvfi 
tiatti  lUnntbAlii  AUtt ,  qui  frr  edj  ordi  iier/diitni  ciim 
txmiiu ,  difiidiuM  de  tign»  intrr  fidirti  txQUum  dtrcmu 
arbttru  jko.  Par  ce  moyen  il  a  confondu  deux  Hiltoi- 
ics  en  une  ,  celle  des  Viennois  chalTcz  par  les 
Allobroges ,  &  celle  des  ditleiens  des  deux  frc- 
Tcs,qui  le  faifoicnt  la  guerre  aux  pays  des  Allobro- 
ges ,  quand  Annibal  paila  pour  aller  en  Italie. 
Ces  fuppofitions  le  jettent  (1  loin  ,  que  ne  pouvant 

ftlus  accorder  ce  que  Plucarque  ,  Clitophon ,  Po« 
ybe,&  Titclive  ont  écrit  de  la  tondacion  de  Lyon, 
6c  du  paifage  d' Annibal ,  il  diilingue  deux  Ate- 
pomarus ,  il  veut  que  les  AUobroges  avant  ie  paf- 
fage  d'Annibal  n'culTenc  rim  du  c6cé  de  Vienne 
jufqu'à  l'ifcre  ,  mais  qu'enfin  ils  s'en  écoicnt  em- 
parez en  ayant  chaffé  les  Viennois  ,  &  que  ce  fut 
en  ce  même  temps  que  Momorus  6c  Atepomarus 
furent  chaflcz  de  leurs  Etats.  U  ne  s'eft  pas  feule- 
ment embarralTé  à  l'égard  du  temps  6c  de  l'occa- 
fion  de  la  première  fondation  de  Lyon  ,  rqais  en- 
core à  l'égaid  du  lieu  ,  ou  les  fondemcns  en  furent 
jetiez.  Car  après  avoir  dit  que  Paradin  8c  de  Ru- 
bys  ont  voulu  placer  cette  première  Ville  fur  la 
montagne  de  Foutviere ,  il  foûtient  que  c'eft  au 
contraire  fur  la  colline  que  nous  nommons  do 
S.  Sebaftien  entre  le  Rhône  6c  la  Saône.  Difpku- 
tunt  PdTddinus  &  RMÙifiHs  de  dnnqti»  Vrbis  Celtnis 
iMgdumnjis  fh'u  quAm  tili  in  colle  fjnih  Jup  ,  rel  For- 
vieic  ctllKdtdm  futjnr ,  non  duttin  dd  jdndt  Scbdjti*' 
w  (ollem  intTd  ctnflucntcs  Rboddm  &  Ardris. 

Il  appuyé  fa  conjecture  à  l'égard  de  cette  ficua- 
tion  fur  quatre  railbns  ,  qui  luy  femblent  demon- 
llratives.  La  première ,  fur  la  difpoiition  ruturelle 
des  deux  Montagnes  ou  Collines ,  celle  de  For* 
vicrc  qu'il  dit  s'cîever  en  précipices  ,  8c  n'être  nul- 
lement propre  à  recevoir  des  biti'nens  commodes 
à  caufe  qu'elle  eft  d'un  difficile  .\cccz ,  au  l.eu  que 
l'autre  s'étend  entre  les  deux  rivicies  ,  avec  une 
pancc  beaucoup  plus  douce  6c  comrtiode  ,  outre 
une  grande  plaine  qui  occupe  une  cfp.icc  alTez  vaftc 
depuis  le  picù  de  cette  colhnc  jufqu'à  la  pointe 
d'Atfnay.  Ainfi  il  dit  qu'il  n'y  a  nulle  apparence 
que  la  premieie  Ville  ait  été  Mtie  fur  'a  monta- 
gn«  de  Forviere.  Qtiod  dlienmu  «i  verh  fibi  fdcili  pet' 
fiudtbtt  ,  qui  Ffrrieri)  lelltw  editum  ddc» .  wdemrtim» , 
djperum  &  lonfidgofum  ijji  jiut ,  ui  dd  duenddm  Atdrit 
immuHuncm  4  nd:utd  effiJus  ,  dique  agtr  qui  eft  in 
fumm»  jugt  rix  fuis  expdnjùs  dd  inadici  tppidt  pomdrt* 
tfft  ridedtur.  Cum  ex  ddvet/e  fuith  Sebdfttdnt  ju^^um  dut' 
bus  fiuvHs  fie  imminedt ,  ui  hiiic  tunddtur  Ridunt ,  illmc 
Arda  dlluMur  &  d  jupauli»  ctilis  molli  frtis  clna  >  & 
qudqud  verfnm  expdnf» ,  ufque  dd  ftuminum  rip.ts ,  i» 
étredm  xqudm  &  pUndm  iftbmt  tU»  ioclufdm  fit  de- 
fienfitt. 

La  féconde  raifon  fur  laquelle  il  appuyé  (on 
fentiment ,  cA  l'authoiité  de  Dion  ,  qui  dit  que  ce 
fut  en  cet  endroit  que  les  Viennois  réfugiez  s'éta- 
blirent, 6c  que  Plancus  y  fonda  cette  colonie,  cn 
homme  fage  6c  expérimenté,  qui  vit  bien  qu'il  ne 
pouvoir  la  placer  en  un  lieu  ni  plus  feur  ,  ni  plus 
commode  que  cette  colline  ficuéc  entre  deux  riviè- 
res ,  qui  les  pouvoient  mettre  à  couvert  des  in- 
fultes  de  leurs  ennemis.  Uoi  fpsnum  ncupAjfe  Virn- 
nenfès  Mtdt  I)io ,  dique  tttdent  fimdjtam  fuiffe  l  olcnidm 
d  Pldttco  fiitis  figmfiidt  :  ne  d'.ioqui  m prudens  sniq  tiofit 
&  dngufiitu  locf  urbem  tondidijfi  riderelur  dereltcl* 
nmmtijfiwi  loci ,  &  fimmum  oppouumtdte. 

Il  tire  là  troificmc  preuve  de  l'Epître  de  Sene- 
quc  ,  oii  cil  rapporté  l'incendie  de  Lyon  arrivée 
pat  un  accident  du  feu  du  Ciel,  8c  de  la  fatyre  que 
ce  même  .\uteur  compofa  fur  la  mort  de  l'Empe- 
reur Cliude.  Voicy  le  premier  palTasc  Je  Scncque 
lire  de  fon  Epitrc  pi.  Civitts  Arfu  cpuUntd  ,  oTr.dme»' 


^  bv  Coo' 


tumqMf  Prcrnculium ,  (fuibm  &  ufirtd  ndt  &  Mctft*. 
mu  tJimtn  mfofim  &  buic  ntn  Mltijjimo  monn.  Il  prc- 
tend  enfuite  que  l'autre  endroit  tiré  de  h  Satyre 
de  Senequc  e(l  une  preuve  évidente  que  c  cft  fui  la 
colline  de  laint  Scballien  que  cette  ViJlc  fut  prc- 
miercmcnc  b&tie.  Et  il  allègue  lîx  vers  du  même 
Auiheur,  qu'il  croit  être  decilifs  en  faveur  de  (on 
opinion.  Cwium  vaê  c»tli  ponjfimkm  mftdtrit ,  fUni 
dtfiimiu  ex  Senetd  m  Ludo  fuptT  mmc  CUudtj  ,  qui 
fitum  ktiMi  Uibts  ,  ubi  njtui  Prmcrpt  ilU  ,  lù  defiriitt  , 
ut  ejm  loftt  4d  (Irrum  illtmjngi .  qii»d  duo^ui  flimu  m- 
mtner ,  KbtdMnt  faluet .  dtqut  Arjri ,  Mttqiàm  m/ctéith- 
tm  ,  &  m  unmt  SJiêdMi  rumen  cottut  : 

ndi  diutm  imm!n*»t  fwui'is  iuxmm, 
§iif*d  ebctim  trtm  ftmftr  tbwrft  vtitt  \ 

Vhi  Kjitdtmiis  Hitni  mhm  frtrâfidê  fim't , 

JltMTfm  duHraiu  f  m)  fiut  tmrfits  afst  , 

Tiuitut  jMùiîj  slimit  rif  41  vtUl  t , 

Kfim  UU  tilUt  fflriius  aitrix  tmi  I 

CLudiMm  dlltqniiitt  Hercules    Jrtt  miffia  ut  txpU- 
«T<T  ^trum  h«mmum  effet.  Etdtm  mtdo  Clauduntu 
Jjt^dtHtnfe.  dtjhtffu. 

Quet  RboJiDus  Tcloz  ,  Aratit  ^uot  cardiot  ambit. 

Bu  Sentes  &  ClMidiMi  veriit  ftnâi  Seb^fluni  jugam 
MotrMt  exfTmuKT, 

Enfin  (à  dernière  conjcrturc  eft  fondée  Tur  cé 
que  ce  fiit  fur  cette  coUme  que  l'on  trouva  l'an 
x;29.  en  foui/Tant  U  terre,  les  deux  tables  d'airain 
delà  harangue  ou  de  la  requefte  de  l'Emoereur 
diaudc  en  faveur  de  cette  Ville  ,  Icfquellcs  ,  dit-il, 
âJ  y  a  apparence  ,  que  l'on  avoit  mis  dans  le  Palais, 
ou  dans  le  lieu  ordinaire  des  alTcmbIces  des  Ma- 
giflrats  de  cette  ancienne  Colonie .  à  quoy  il  ajoûte 
que  l'on  trouve  encore  tous  les  jours  des  Médailles 
des  Empereurs  en  cet  endroit  en  cultivant  les  vi- 
^es  qui  occupent  une  partie  de  cette  Coline. 

E»  M  aile  tdbuUs  dUs  *ne4s  ,  tllufire  antiquiuiit 
mtntmuntum ,  qmbut  natto  CLuidij  in  Sendtu  hibUd 
tmaàMetmr,  egofis  fuiffe  ann»  i^îp.  rr^4/irr  PMjdtHui . 
stftu  Mdei  fi  m  farte  ,  pr/tapuam  futffe  Ctltnm  /edtm 
lucefi  eft  ,  qitt  inter  lUer*  jiu  itrbis  dtcm  ,  hjnc  trt- 
ttcnem  tn  ei  tnajam  ,  m»re  /ilito  in  fui  (utta  tune  re- 
f«/iierit.  in  ttdtm  pTéietek  Clif»  vnuâtum  fifnet ,  &  ij 
^  d^mttum  fimddmeni.f  melwntitr  ,  inadunt  tn  dnttqtut 
mimatus ,  vaertim  principum  rultu  fign^tti. 

Le  mérite ,  le  profond  f^javoir ,  Se  la  réputation 
de  ce  grand  homme  m'obligent  ï  examiner  exafte- 
ment  jufqu'aux  plus  petites  chofes  qu'il  a  remar- 
quées de  cette  Ville  ,  &  à  repalTer  fut  tout  ce  qu'il 
«n  a  écnt ,  non  pas  pour  le  cenfurcr ,  car  je  n'ay  pas 
l'impudence  de  vouloir  m'énger  en  Cciifeur  des 
Ouvrages  de  l'un  des  premiers  Hommes  du  fiede , 
&  des  plus  éclairez  ,  autTi  bien  que  des  plus  ft^a- 
vans.  Mais  comme  j'ay  entrepris  d;écnre  une 
Hiftoire  ,  où  la  venté  des  faits  doit  être  le  premier 
&:  le  pnncipal  obiet  que  (t  propo(ê  un  Hillorien  , 
]e  fuis  obligé ,  fans  manquer  au  refpeft  qui  eft 
dîk  i  ce  Prélat ,  l'ornemenr  &  la  lumière  de  la 
France  ,  de  repafler  fur  ce  qu'il  a  écnt  de  Lyon  , 
ou  un  fe)our  de  trente  ans ,  &  une  étude  aulfi 
longue  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  aut 
éclairciflêmens  de  ccrrc  Hiftoiie  ,  m  ont  fait  décou- 
VTU  beaucoup  de  choies ,  qu'il  n'avoit  pû  voir  qu'en 
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paflTant ,  &  peut-être  même  dans  les  feuli  écrits  de 
Paradin  &  de  Rubys  ,  qui  n'jvoient  m  autant  de 
lumière,  ni  autant  de  difcememenc  que  ce  grand 
Homme. 

Je  dis  donc  que  les  raifoni  fur  Icfqaelles  il 
a  appuyé  fes  conjcaurcs  ,  me  paroilfent  faire  con- 
tre luy  direâement ,  comme  je  fuis  feur  qu'il  s'en 
feroit  apperceu  ,  s'il  avoit  eu  le  tems  &  les  occa- 
fions  défaire  les  mêmes  reHexions  que  j'ayfaitcs^ 
Car  il  a  fuppofe  eue  la  première  Ville  de  Lyon 
avoir  été  bâtie  fur  la  pente  de  Fourvierc  ,  &  en  co 
peude  terrain  qu'occupe  aujourd'hui  cette  partie  do 
Ville  qui  s'étend  depuis  la  parte  de  S.  George 
jufqu  à  S.  Paul ,  ce  qui  n  etl  pas.   Car  les  Aque- 
ducs qui  nous  reftent  ,  les  bains  ,  les  conferveJ 
d  cau  ,  les  veftigiss  de  l'Amphitheatre  ,  les  ruines 
du  Palais  des  Em^reurs ,  fie  dci  Gouverneurs  de 
la  Gaule  Lyoniioifc,  l'ont  au  deiTus  de  la  Monta- 
gne où  la  Ville  étoit  bâtie ,  ic  lefpace  qu'elle  oc- 
cupait  nétoit   pas  aulli  petit  qu  il  seft  figuré 
qu'étoit  le  dclfus  de  la  Coline  de  Fouivicre.  Cat 
elle  s'étendoit  du  coté  de  Saint  Irenée  dans  tout 
cet  e(p4cc  que  Ion  nomme  de  frion  ,  &  dans  ce- 
luyqui  va  vers  Francheville  ,  Se  ul  ins,  ou  lefta 
encore  un  ample  foffc  ,  que  i]uctqucs-uns  ont  crû 
avoir  été  l'ancien  lit  de  la  Saône ,  CSc  qui  n  etoïc 
en  clTct  que  l'ancien  fblTé  de  Lyon ,  ou  de  I«- 
gudHHum. 

Secondement,  quoy  qu'il  foit  vray  que  ceux 
qui  avoient  été  chalTcz  de  Vienne  (e  rctirecent  en 
l'endroit  qu'il  a  djcrit .  ic  fur  le  luel  il  dit  ,  que 
Plaiicus  bâtit  une  Ville  à  ces  Réfugiez  ,  je  dis 
que  cela  bien  loin  de  détruite  l'an  i.niie  fuuation 
de  Lyon  ,  fert  au  contiaiie  i  l'établir  ,  parce 
que  cela  fait  voir  qu  il  faut  necelTairement  diftin- 

fuer  deux  Villes  ,  comme  j'ay  deja  remarqué  : 
une  bâtie  du  côté  de  Fourviere  appcllée  Lugudu' 
mm  ,  8c  l'autre  fur  la  coline  de  Saint  Sebaliien 
dite  LMgdKnum.  Les  preuves  quil  a  aheguées  ti« 
rées  de  Seneque  (ont  manifeftement  contie  luy. 
Car  il  veut  que  la  Ville  dont  il  parle  ,  ait  etté 
baftic  au  lieu  où  naquit  l'Empeieur  Claude,  mf- 
cimm  ex  Seneci  ,  tn  Ludo  lUper  nrntte  CUudij  qui 
fitum  bujus  Urbii ,  ubt  njtus  Pnmepi  ille  ,  drjirtùit. 
Or  il  eft  conftant  que  Claude  naquit  au  lieu  que 
nous  appelions  encore  aujouid'hjy  l'Antiquaille, 
où  l'on  voiJ  les  reftes  de  cet  ancien  PaLis  des 
Empereurs  ,  où  Augulie ,  ic  Drufus  Pcre  de  Clau- 
de avoient  logé  Se  où  refti  encDie  le  Monummc 
de  la  famille  Claudia  que  )'ay  tranfcrit  d'un  giand 
marbre  qui  efl  encore  â  piefent  dans  le  jaidin 
des  Dames  Religicufes  de  la  Villtation  dites  de 
l'Antiquaille  auprès  d'un  refcivir  d'eau  ,  &  donc 
je  donne  la  figure  Se  les  infcriptions  en  la  pa- 
ge 110.  de  cette  Hiftoire. 

On  a  trouvé  dans  les  vignes  qui  occupent  une 
partie  du  fol  de  cet  ancien  palais  ,  des  médailles 
d'argent  de  Orufus  perc  de  Clauds  ,  il  y  refto 
de  grands  chemins  foûterrains  pour  la  commu- 
nication avec  d'autres  palais  ,  principale- 
ment avec  celuy  d'une  mailbn  qui  seft  nom- 
mée tAngelique  ,  pour  avoir  eftc  à  Mciïieurs 
de  Langes  ,  où  le  voyent  encore  à  prefcnr  plu- 
ftcurs  infcriptions  ,  &  où  lont  de  grandes  caves 
voûtées  fans  aucune  ouverture  pour  leur  donner 
du  jour  ,  paice  que  c'cllnfcnt  les  Ergdflutet  ou  l'on 
enfermoit  de  nuit  les  efclaves ,  comme  on  fait 
aux  Bagnes  d'Alger  ,  &  Je  Conllantiiiople.  C'cft 
ce  qui  fit  donner  à  cette  maifon  le  nom  de 
Cdptt  qu'elle  a  fur  quelques  vieilles  cartes, 
parce  qu'un  capot  en  langde  vulgaire  eft  un 
cachot. 

L'Epitre  de  Seneque  à  Lucius  fur  l'incendie  de 
Lyon ,  eft  une  autic  preuve  évidente  conuc  Mon- 
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fieur  de  Marca ,  puifquc  Seticque  en  cette  Epkre 
dit ,  que  ce  Liberabs  dont  je  viens  de  rapporter  le 
monument  ,  étant  à  Rome  ,  où  il  apprit  la  trifte 
nouvelle  de  cet  accident  furprenantjcn  fut  extrême?- 
ment  ariftigé  >  pour  l'alfcftion  qu'il  avoir  pour  fon 
pays,  liktrélif  ntfttr  nunc  niftu  tfl .  nuntuit  iHctndio  , 
Lugdmtnju  (oitntj  txiifid  efi.  Meftrt  hu  isfms  > 
tpitmlthc:  pofftt ,  ntd'um  homuum  Pdtn*  fîu  smânttjfi- 
mum.  Or  il  eft  certain  que  ce  fut  fur  fes  propres 
fonds  que  Claude  Trajan  fon  Als  luy  fit  drcffer  ce 
Monument  :  il  demeuroit  donc  vers  Fourviere  où 
eft  encore  ce  beau  Monument ,  Se  ccftoit  donc  ea 
cet  endroit  qu  ctoit  la  Ville  qui  fut  brûlée  ,  &  oui 
étoit  la  Patrie  de  Libcralis.  Ajoûtcz  à  cela  que  le« 
Pères  Recollets  de  ^cllegreve  qui  font  au  deiTous 
de  Fourviere  ,  creufant  dans  leurs  vignes  8c  leurs 
)ardins  pour  y  élever  des  tcrralTcs ,  trouvèrent  des 
tuyaux  de  plomb  à  demi  fondus  ,  avec  beaucoup 
de  charbons  ,  6c  prés  de  deux  quintaux  de  grenail- 
le de  plomb ,  rcftes  de  cet  incendie  ;  voici  la  fi- 

Îure  dun  de  ces  tuyaux  comme  il  a  été  trouvé  avec 
;s  noms  des  ouvners  qui  les  avoicnt  jettex. 
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Seneque  nous  a  marqué  le  tcms  auquel  arriva 
cet  incendie ,  quand  li  a  dit  :  Qut$  hoc  crtdM  f  «MfW 
Minis  qmtfccmiljHs,  eum  tête  arbt  ftcuniAs  fit,  LugdnnHm  , 
m  GaUu  tfttndebAtur  ifiunittr.  C  etl  à  dire  que 
ce  fut  au  temps  d  une  paix  univcrfelle  qui  nous  ell 
m:irquée  fur  le  'Monument  de  Liberalis  ,  où  nous 
bfons  encore  aujoud'huy  PERPETU>€  SE- 
C  U  R  ï  T  A  T  L  Et  dont  nous  avons  d'autres 
Moiiumens  publics  dans  des  Médailles  de  Néron  , 
où  l'on  voie  le  Temple  de  Janus  fermé. 

Ce  fut  donc  la  quatrième  année  de  l'Empire 
de  Ncron  qu'arriva  cet  incendie  l'an  6q.  de  Jcfus- 
Chriil  félon  nos  Chronographcs.    Et  810.  de  la 
Ville  de  Rome  ,  non  pat  l'an  818.  ni  l'onzième  de 
l'Empire  de  Néron  comme  écrie  de  Rubys.  La  let- 
tre de  Seneque  en  ed  une  preuve  évidente  à  qui- 
conque fera  réflexion  que  ce  Philorophe  pour  re- 
montrer à  Lucilius  que  ces  accidens  (ont  frequens 
dans  le  monde  ,  va  chercher  des  exemples  de  fcm- 
blables  incendies  dans  l'Achaie  ,  &  ne  dit  mot  de 
celui  de  Rome  qui  dura  fept  jours  ,  &  qui  reduilîc 
en  cendres  tant  de  Temples  &  tant  de  Palais. 
Ajoûtez  à  cela  que  Seneque  dit  qu'alors  tout 
étoit  en  paix  &  en  fcureté ,  ce  qui  ne  fut  jamais 
Ibus  l'Empire  de  Néron  que  les  cinq  premières 
années  ,  puifque  les  fuivantes  il  fit  mourir  fa  fem- 
me ,  fa  mere  ,  Bntannicus  ,  &  tant  de  Sénateurs  6c 
de  Chevaliers  Romains  ,  que  Rome  n'avoit  rien 
vû  de  plus  tragique  depuis  le  Triumvirat.  Enfin 
comment  auroit  pù  Seneque  écrire  cette  lettre  de 
l'incendie  de  Lyon  l'an  818.  de  Rome,  étant  mort 
t'anncc  auparavant.  C'eA  à  quoi  de  Rubys  n'avoie 
pas  fait  rcticxion  ,  ne  s'érant  appliqué  en  toute  fon 
Hiltoire  qu'à  contredire  Paradin  ,  &  à  lui  dire  des 
injures.  Ainfi  quand  Seneque  écrit  en  cette  lettre 
que  Timagene  qui  croit  ennemi  de  Rome ,  difoit 
qu'il  avait  de  la  douleur  d'apprendre  les  incendies 
^ui  aitivoicnt  a  cette  ViUc ,  pai<«  qu'ils  ne  conui- 


buoient  qu'à  la  rendre  toAjours  plus  belle  ,  il  par- 
le d'un  Auteur  ancien  qui  vivoit  du  tems  d'Auguf^ 
te,&  dont  il  a  parlé  au  troifiéme  livre  de  la  Colère: 
«infi  les  incendies  dont  il  dit  que  ce  Tim.igcne 
avoir  de  la  douleur,ctoient  arrive:  prés  d'un  uecle 
auparavant.  Tim*gtnti  ftltatMi  Vrbts  tnimuui  âubdt , 
Ronu  fibi  iiuendu  eb  ht(  mum  dolcn  ejft  ,  (jutd  jcirtt 
mtlm/t  rtfurrtilm*  qnim  drfijfent.  Mais  il  elk  tcms  de 
venir  à  la  defcripiion  de  la  fituation  de  l'ancien 
Lyon  faite  par  cet  Autheur. 

Vidi  dHtbnt  imminent  fljrnis  jagum, 
Qutd  Phdbus  9Ttu  fimper  obvtrjo  vider  : 
Ubt  Rhtddnuf  tngens  amne  prxrdpidf  fiuit 
Arjtrque  duhitMt  qu'a  fmt  tutfmt  âg*t^ 
Tscitui  qmetu  éliuit  tipis  ytdtt. 
Efi  ne  iIU  tellm  /piritus  dieux  tut  \ 

n  y  a  trois  chofes  \  remarquer  en  ces  vers  ,  la  pre- 
mière que  Ja  Ville  dont  parle  Hercule  ,  eft  bitie  fut 
une  Montagne  qui  regarde  dueâemcnt  le  Soleil 
levant , 

Qutd  Pbabiu  ertM  femftr  obrerfi  vidée. 

La  féconde  que  la  croupe  de  cette  Montagne 
s'étend  également  fur  deux  rivières» 

Vidi  dtubut  imminent  fticfùi  jn^m 

Et  la  troifiéme  que  c'eft  le  lieu  où  l'Enipereut 
Claude  étoit  nc,&  ou  li  avoit  cté  élevé. 

Ejl  ne  lUd  teOto  fpfritHt  âltrix  tui  i 

Or  il  eft  certain  que  nulle  de  ces  trois  chofès  né 
peut  convenir  à  la  coline  qui  s'étend  du  Boulevard 
S.Jean  au  Boulevard  S.  Clair  :  puifque  toute  la  fa* 
c«  de  cette  coline,ne  rcgaide  point  le  Soleil  levant 
mais  le  midy  :  n'y  ayant  que  l'une  de  fes  corrtet 
ou  de  (es  extremitez  qui  elk  celle  de  S.  Clair» 
qui  regarde  le  Soleil  levant  ,  fie  qui  ne  peut  pi| 
être  dite. 

Dnebu  imminent  flumtjninm  : 

Puifque  cette  partie  de  Montagne  eft  feulement 
fur  le  Rhône.  La  partie  fur  laquelle  eft  bâti  le  Bou- 
levard S.  Jean  regarde  bien  la  Saône  ,  mais  elle  eft 
tournée  au  coucbanc ,  ainfi  ou  ne  pcue  en  due  » 

Qutd  Phcetnt  mu  fmptt  ^erfo  vidtt. 

Et  U  grand  efpice  qu'il  y  a  dépuis  la  croupe  de 
cette  coline  jufqu'au  rempart  d'Aifnay,  où  fe  fair  U 
jonfliou  des  deux  rivières  ,  ne  permet  pas  non 
plus  de  dire  de  cette  coline  Daabus  mmineni  flnvùt 
jWj^um.Puifqu'il  y  a  un  grand  quart  de  lieu  de  l'un  i 
l  autre.  Donc  l'on  ne  poarroit  pas  dire  de  la  coline 
tmmtneni  dtnbiu  ftievtu  jugum.  Ce  mot  àmninni  figni« 
fiant  une  hauteur  immédiate  fur  les  bords  d'une 
rivière,  d'un  folTc,  ou  d'un  précipice.  Cela  rve  con- 
vicndroit  pas  non  plus  à  une  VUle  bitie  dans  U 
Plaine  qui  s'étend  dépuis  les  terreaux  jufqu'à  Aii- 
nay  ,  parce  que  cette  Ville  ne  fcroit  pas  élevée,  elle 
feroïc  bien  entre  tes  deux  rivières  ,  mais  non  pas 
élevée  au  deffus  comme  pour  les  commander,»m>in- 
tms  dutbus  fimiii.  Dilbns  donc  que  c'eft  mainfefte- 
ment  du  feul  endroit  où  les  deux  rivières  s'aiTem- 
blent  que  l'on  peut  expliquer  ces  deux  aunes 
vers, 

Vbi  Rktitnni  ingtnt  «rnnt  perdpid»  fimt, 
Ârdtque  dubudiu  qiw  /net  fiutliu  di*t, 

Cu 


Car  c'eft  «n  cér  endroit  que  le  Rhône  ayant  te- 
ceu  les  eaux  de  la  Saône  cft  plus  gros  ,  Sc  coule 
avec  plus  de  rapidiré  comme  on  peut  voir  ï  l'œil , 
Si  que  U  Saône  étant  arrêtée  &  retenue  par  cette 
rapidité  du  Rhône  ,  paroît  là  comme  en  fufpens 
Càns  qu'on  puiiïe  s'apercevoir  de  quel  endroit  elle 
coule  ,  ce  qui  n'cft  pas  au  deflus  ,  où  l'on  re- 
in arque  foit  bien  ion  cours  du  Septentrion  aU 
Midy.  Que  fi  Mr.  de  Marca  a  crû  que  la  colline  de 
Fourvietc  étoit  trop  rude  &  trop  coupée  pour 
pouvoir  fervir  d'aHiette  à  une  Ville  ,  la  colline  de 
Saint  Seballicn  l'cll  encore  plus  du  côté  de 
S.  Clair ,  où  elle  fe  termine  en  précipice  :  auiïi  ne 
Yoic>on  de  ce  côté-là  aucun  vcfViçe  d'anciens  édi(ï- 
ces  ,  au  lieu  que  l'on  voit  fur  1  autre  les  icdes  du 
Palais  où  naquit  &  fut  élevé  l'Empereur  Claude  , 
5c  les  reftes  de  ce  Palais  ont  confêrvé  jufqu'à  pre- 
Jcnt  le  nom  d'Antiquaille ,  qui  eft  aujourd  huy  un 
MonaAerc  de  Filles  de  la  Vilitation  ,  où  l'on 
voit  dans  l'enceinte  de  leur  clôtute ,  une  ancien- 
ne conferve  de  vin  de  cent  pieds  de  longueur, 
une  conferve  d'cati  à  trois  rangs  de  portiques: 
dans  l'enceinte  d'un  Monallcre  des  Rcligieufes 
Urrulmes  attenant  à  l'Eglife  de  S.  Jufl.  l/n  refle 
de  théâtre  dans  les  vignes  des  Pères  Minimes.  Les 
re(\es  des  Aqueducs  font  aulTi  de  ce  côré-Ià ,  & 
l'Empereur  Claude  pouvoic  répondre  à  Hercule  , 

£fi  au  ttllus  fpnuMs  dlnix  mti. 

Les  deux  tables  de  bronze  trouvées  fur  U  Mon- 
tagne de  S.  Sebadien ,  &  les  Médailles  que  l'on  y 
trouve  encore  ,  ne  prouvent  pas  que  Lyon  ait  été 
bât»  en  cét  endroit  ,  mais  feulement  qu'elles  y 
avoient  été  confervécs  peut  -  être  dans  quelque 
Temple  confacré  au  Génie  de  Lyon,  ou  à  ouclque 
autre  Divinité  j  car  c  etoit  dans  les  Temples  que 
ces  monumens  étoient  conferve:  comme  des  dé- 
pots fanez.  Mais  i'auray  lieu  de  parler  plus  au 
long  de  ce  Senacufconfutte ,  que  je  rapporceray  , 
tel  qu'il  eft  à  prefent  à  l'Hôtel  de  Ville.  J'expli- 
queray  aulTi  l'occailon  en  laquelle  il  fut  fait , 
&  pludeurs  autres  circonl^ances  qui  donneront 
un  grand  jour  à  nôtre  Hilloire  ,  ce  que  nul  de 
nos  HiAoriens  n'a  pris  foin  de  démêler  \  quoy- 
que  ce  foit  un  mumument  qui  nous  découvre 
beaucoup  de  chotes  tres-confiderables.  Ce  monu- 
ment me  (crvira  aulli  à  expliquer  un  palTage  de 
la  lettre  de  Seneque  que  de  Rubys  n'a  pas  en- 
tendu ,  c'ed  celui  où  ce  Philolbphc  dit ,  parlant 
de  l'inccndic  de  Lyon.  Urne  Ctlonu  *b  migint  (u* 
ttnttfimui  Aimui  tfl  ,  *tAi  ne  boimni  qmicm  txtftmd. 

Mais  revenons  auparavant  à  Seleron  dont  Mo- 
morus  &  Atepomarus  avoient  été  chalTez  ,  &  qui 
n'a  pas  été  connu  de  Air  dt  ItUrc*  ,  ce  qui  m'a 
obligé  à  cette  longue  digrelTioii  ,  pout  faire  voir 
^uc  ce  qu'il  a  écrit  de  la  lituation  de  Lyon  ,  &  de 
!-  nrcmicrs  Fondateurs  n'étoit  pas  établi  fur  de 
;  j.i  ics  fondcmcns  ,  8c  que  fcs  f<;avantes  conjeilu- 
res  ne  s'accordent  pas  avec  la  venté  de  l'Hidoire 
qui  efl  la  feule  choie  que  je  recherche. 

J'ai  dit  que  Pline  ,  Ptoloméc  Sc  Adon  me  fervi- 
roient  de  guides  pour  démêler  ces  obfcuritez.  Il 
faut  donc  examiner  ce  que  ces  trois  Authcurs  ont 
écrit  de  Sefcrun. 

Pline  au  Chapitre  4.  du  livre  j.  de  fon  Hifloire 
naturelle  nous  donne  un  grand  |our  pour  démê- 
ler ce  Seferon ,  quand  il  décrit  la  Province  Nar- 
bonnoile  dans  laquelle  eft  cette  Ville.  A'uri»  Mm- 
tmt  >  dit-il ,  Dtfumdnorum  C»lonu  x  t  I.  mitl.  féf, 
À  nuni  dtpMS.  Flumiru  ,  Atmù  ,  l.iiu.  Oppidj  d*  utero 
istA  ,  pTtjAitntthus  ftdgnis.  AgÂth.t  nutndam  MjjjUien- 
jtmm  ,  c*  f^tgio  l'oltjTum  lethja^U'ii  \  ^rqur  nbi  Rho- 
da  Rhodioium  fuit.  Uniic  aicms  muKÔ  Galliaium 
fcttdiifinius  Rbodanus  amms ,  ex  Al^xbus  fe  ra- 
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piens  per  Lemanum  lacum ,  fcgnemquc  dcferens 
Ararim....  In  SUdutmnto  CeUnu  AreUtt  Stxunerum  > 
Bluerd  StpmmjHorum  ,  Aidufio  Sfcuuddntrum  ,  tn 
Agro  CJVdTum  I'aUhuà  ,  l'unnd  Allehogum  ,  oppidd 
Ldtind.  Aqud  Sextu  Sdlrtrum  ,  Arenio  CdVdTia»  ,  Apt* 
Julid  Vdlgttniium  ,  Aldtitit  Rtmum  Aptilindttum  ,  Albd 
Helvmum ,  Aupijld  ,  Tmafiinnum  ,  AndtUu  Aetia . 
BfrmjtiHi ,  (.omdiitu  ,  Cdbelli» ,  CdUdjum  ,  VoUarum 
Ttclt/dgum  ,  CE  SSE  RO. 

Oc  ce  difcours  de  Pline  nous  apprenons  que 
Seferon  étoit  dans  le  Languedoc.  Votcdrum  Xtcltfn- 
gum  Qeffir».  Oy  en  ce  même  Pays  etoit  autrefois 
une  Ville  nommée  V.hod*  ou  khodt  bâtie  par  les' 
Rhodiens,  &  que  c'ell  de  cette  Ville  que  le  Rhô- 
ne tire  fbn  nom.  Kbadd  Rbodiorum  fua  ,  uudi  dittm 
Rhoddnus,  Qu'Agdc  avoir  été  bàtie  par  les  Mattcit- 
lois  AgJtlij  quondjm  Mdjfilttufium.  Et  que  prés  de 
cette  Ville  coule  l'Eraut  dit  en  Latin  Ardm.  Tou- 
tes ces  reflexions  nous  conduifent  à  découvrir  ce 
qui  peut  établir  la  vérité  de  l'Origine  de  Lyon.Cac 
Clitophon  qui  la  rapporte  ,  étoit  né  à  Khodé  bâtie 
vers  l'embouchure  du  Rhône  ,  &  par  confequenc 
nul  n'a  pù  être  mieux  inAruit  de  ce  Pays-là  que 
lui.  Secondement  nous  découvrons  l'origine  du 
nom  du  Rhône  ',  &  de  celui  à'Ardr  donné  à  la 
Saône.  Car  comme  le  Suivant  Mr  Valois  a  fage- 
menc  remarqué  en  la  Préface  de  fa  Notice  des 
Gaules  ,  c'étoit  la  coùtume  des  Grecs  quand  ils 
faifoient  des  Colonies  &  des  établilTemens  dans 
des  Pais  étrangers  ,  d'y  dreffcr  des  Temples  aux 
Dieux  de  leurs  pais ,  de  faire  des  édilicet  &  des 
bâtimens  publics  femblables  à  ceux  des  Villes  d'où 
ils  étoient  fortis  ,  &  de  donner  aux  montagnes  , 
aux  bois ,  aux  rivières  &  aux  champ$,les  noms  de 
ceux  qu'ils  avoient  quittez  ,  alîn  qu'ils  eullenc  de- 
vant les  yeux  une  image  de  leurs  pais,  &  qu'ils 
s'apperceulTent  moins  de  ce  qu'ils  avoient  quitté, 
(irdct  oitm  dt  ctrai  populi  ft  qudnd»  Ctlonus  tondtrtnt , 
Dus  fdtm  ttmpld  mtltn  ,  aperd  publud  ,  dc  ptdcipiu 
iti  lt(d  tdTHtn  urbium  tx  qiuJiUf  ertt  tffint ,  qiiditrum 
fini  poterdt  txprimcre  ;  pdtrnfqut  namtmt/Hs  un*  (unf 
fiwetu  &  moniibus  dptlUrt  cen/iiertTtnt.  Ktnnunquint 
tttdm  Htvdm  urbtm  rtrerii  urbu ,  &  mdtni  fud  dpptl- 
Unant  botmdte  ,  ne  pdtrid  defidcrio  ttntrentur  ,  (ujuf 
mfldr  cêitdu  fuis  ocmHs  fHbjettum  vidtbdnt.  Valef.  in 
pracfat.  notit.  pag.  xv. 

Ptolomée  au  livre  2.  de  fa  Géographie  chap.  19. 
parlant  des  Voiques  Teftofages  qui  habitoicnt  le 
Languedoc  dans  la   Province   Narbonnoife  dir. 

KalTt;^ii7J  j  T«  fi^J  tvTfimùfiT»  lii  tinfCotiridt 
OTOAKAI  TIKTOSAFEZ  *r  xiMic  i^triynu 
Ui;;<ric  ,  P>rir<>r  ,  T«A«ra  E  2  S  E  PR  > 

Hifiari  ,  DaiTÎfiu  ,  tl^fCv'  fKmlild.    Toitnt  dUtm 

nidximc  Ocadtntdlid  Harbtncnju  Volet  TtOofdges  ,  qa»- 
rum  Qnitdtts  Mtdtstrrdtite.  Ilibtru  ,  RbujanHm  ,  Ttlofd 
Ctltntd  ,  CelTero,  Cdtcajpi ,  Bettrd  ,  Sdrbeti.  Colonid. 

Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  qui  fut  l'ouvrage 
du  Philofophe  itthicus  ,  &  tiré  d'une  Cofmogra- 
phie  plus  ancienne  de  Julius  Honorius  dont  parfe 
Calliodoie  au  chap.  15.  lit  dmnis  lc{h»nibus.  Sefe- 
ron e(l  appelle  Atdutd  fire  Cf/ha  ,  parce  que  Seferon 
étoit  fur  l'Eraut  nommé  Ardurd  ou  ArdTii.  Dans 
la  rable  de  Peutinger  qu'on  appelle  autrement  la 
table  Theodofitnne, parce  qu'elle  fut  faite  du  lems 
de  l'Empereur  TheOdofe ,  &  imprimée  à  Ausbourg 
par  les  Peutingcrs ,  d'où  elle  fut  dite  Tdbnld  Ptw 
ttngerdUd,  Seferon  efl  mis  entre  forum  domitn  8c 
Beziers.  Voici  là  difpofitioM  de  l'hincraire  d'An- 
tonin. 

Nemaufo. 

Ambrulfum  M.  P.  XV. 
Sexcatione  M.  P.  X  V. 
Foro  Domitii  M.  P.  X  V. 
ArdUTd  fevt  CtjtrcHt  M.  P.  X  v  i  II. 
fietciias  M.  P.  XII. 
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Narbonc  M.  P.  X  V I. 

Dans  lancicn  Itinéraire  de  Jenifalem  ,  Ccfe* 
ton  n'cd  appelle  que  Manfion  ou  Hôtellerie 
Ce/non  Mdtifio ,  parce  que  la  Ville  avoit  été  minée. 

Enfin  le  Martyrologe  d'Adon  nous  détermine 

ftlus  exaftemcnc  la  licuation  de  cette  Ville ,  fic 
e  changement  qui  s'y  cfl  fait  lorfquc  le  dixième 
de  Novembre  il  dit ,  4^  iJm  Ntvemtrts  tn  tmittrio 
Ag*tb*nfi mCESSERONE  SdtJiU  SMihrHiH  Tibcni 
Modtfl*  &  Tititntit.  Par  où  nous  apprenons  que  la 
petite  Ville  de  Saint  Tubcry  auprès  d'Agdc  eft  cet 
ancien  Ceferon  à  qui  ce  Martyr  a  donne  Ton  nom  , 
l'ayant  illuflré  par  fon  Martyre.  On  lit  auffi  dans 
la  vie  de  ce  Saint  Martyr.  Sabat  appâTurrum  jnxtû 
fiavmm  qtu  duitm  Atmt  ,  m  vie»  qui  t*C4tuT  Crfiri. 

Tout  cela  fait  voir  que  ce  que  Plutarque  a  écrit 
de  la  Ville  b&tie  par  Momorus  &  par  Atepoma- 
rus  ift  folidcment  appuyé.  Et  que  le  nom  d'Ate- 
pomarus  que  nous  trouvons  dans  le  mime  Plu- 
larnuc  en  un  autre  endroit  parmi  les  Gaulois  qui 
paflerent  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  nous  découvre  le  tems  auquel  il  viroit , 
8c  le  temps  auquel  il  laifTa  h  fon  frère  Momorus 
le  Gouvernement  de  Lugudumm  qu'il  avoit  biti , 
pour  aller  faire  d'autres  conquêtes  ou  d'autres 
établifTcmens. 

Nous  avons  trouvé  Seferon  d'où  ces  réfugiez 
étoient  fortis  ,  mais  nous  n'avons  pas  encore 
examiné  pourquoi  on  lui  donne  le  nom  de  Royau- 
me ,  ou  de  Principauté,  oui  ed  celui  qui  lui  con- 
venoit  plus  juftement  fur  les  termes  de  Clitophon 
qui  dit  Sififni«<  tîc  tt()f»< ,  ni  par  qui  ces  deux 
Prinpes  furent  chalTez  ,  car  il  ne  faut  lailTer  au- 
cun doute  ni  aucune  obfcurité  fur  ce  paffage,  qui 
fert  de  fondement  à  ma  conjefture.  Pour  l'ap- 
puyer ,  je  trouve  que  plufîeurs  Autheurs  ont  don- 
né le  nom  de  Royaume  à  la  Gaule  Narbonnoifc. 
Feftus  Avienus  au  poëme  intitulé  ita  iltritmé 
écrit  en  vers  Jambes,  dit: 

Atqne  Nétrh  Chitât 

£r4t  fencis  mdximnm  Ttegni  tdfut. 

Et  Aufone  parlant  de  la  même  Ville. 

Komint  (ujus 

tuf*  ftT  tmmtnfum  quondAm  PrnmU  S^r^wi» 

Okimit  nadtas  dmaiAndï  jure  ctltaet. 

fl  fait  enfoite  la  defcriprion  de  l'étendue  de  ce 
Royaume. 

Inftnudnt  qut  ft  StquâHis  Alltbrtgts  m$ 
txcliutmtque  Utlos  Alpiiu  cacumuu  fines  i 
Qui  TjTttuii  nitibus  dainumur  Iberi  » 
Çià  rjfirw  patft  KbolMt  gtmmt  Zmdno 
•hatriKfpit  friiium  Aqmtmtt  rwa  Ctbtma 
Xjfqnt  in  Tclhfâgpi  primtrt  ntmint  BrUdt 
Tetam  iUrbe  fktt» 

Nous  trouvons  aulTi  qu'en  méme-temps  la  plu- 
part des  peuples  des  Gaules  avoient  leurs  Rois 
particuliers.  Dnttidcat  le  fut  des  Bellovacicns  , 
Gdlb*  des  Soiffonnois ,  Pîfen  d'Aquitaine  ;  Or^ttmx 
voulut  perfuader  à  Cafticus  de  fe  faiiï  Roy  des 
Sequanois  ,  comme  fon  perc  l'avoir  été  ;  JmUs  Ct- 
fa  rétablit  Tatgetius  dans  la  dignité  que  fon  Pere 
•voit  eu  parmi  ceux  de  Chartres  j  Oiltahit  Pot  de 


fur  l'Origine 

Vercingentonx  fut  tué  par  les  Auvergnats  ,  parce 
qu'il  vouloir  en  uiurpcr  la  Royauté.  Aiimbdl  rétablit 
Brancus,6c  Mmtrns  &  Attpcmarns  regnoicnt  à  Ce- 
fcron,commc  ces  autres  Princes  regnoienc  ou  com» 
mendoient  dans  d'autres  Villes.  Venons  au  fécond 
point ,  qui  cft  de  trouver  par  qui  ils  furent  chaffcz. 
Je  dis  que  ce  fut  par  les  Marfciilois  ,  qui  venant  k 
le  multiplier ,  &  ne  pouvant  plus  être  referrez 
dans  leur  Pays ,  cherchèrent  à  s'étendcre  chez  leurs 
voifins  ,  8c  comme  ils  avoient  Agde  fur  l'Erault  , 
félon  Pline ,  qui  dit  A^dibu  Mdjfiltrnjium ,  ils  y  vou- 
lurent joindre  Ceferon  qui  étott  fur  la  même  riviè- 
re. MdTiidn  HrTddtttd  ancien  Géographe  ,  a  fait 
cette  remarque  en  fon  Poëme  de  la  lituation  de  la 
terre,  que  les  Grecs  avoient  d'abord  b&ti  deux 
Villes  dans  la  Gaule  ,  Marfeille  ,  8:  Rhodé  .-  que 
les  Phéniciens  bltirent  l'une  ,  8c  les  Rhodiens 
l'autre  :  que  ces  deux  peuples  s'étant  accrûs  ,  s'é- 
tendirent fur  les  côtes  de  Provence  8c  de  Langue- 
doc \  8c  qu'étant  entrez  en  jaloufie  les  uns  contre 
les  autres  •  ils  fe  traverfercnt  dans  leur  commerce 
fe  faifànt  de  petites  guerres  ,  qui  les  obligèrent  de 
«hercher  des  fecours  chez  leurs  voifins  &  de  s'al- 
lier avec  eux.  Les  Marfeillois  fe  joignirent  aux 
Salyens  ,  aux  Cavares  8c  aux  Allobroges ,  les  Rho- 
diens aux  Volques  Tcdofages  8c  aux  Helviens  , 
8c  le  Rhône  qui  (êparoit  ces  deux  peuples ,  étoic 
un  canal  commun  qui  fervoit  k  leur  commerce 
avec  les  peuples  des  Gaulet  jufqu'à  ce  que  les 
Marfeillois  (e  rendirent  maîtres  d'une  partie  des 
terres  des  Rhodiens. 

Vibius  Sequefter  dans  le  Livre  qu'il  fit  des  Ri- 
vières ,  dit  que  les  Marfeillois  fe  faifirent  de  l'E- 
rault qui  pafle  k  Agde  ,  âc  qu'ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  «l'fT^  k  caufe  de  Ces  détours,  cyrt* 
MdffitmfiMm  /ecundtm  Agathatn  Urbm  d<(anu.  Les 
Sefcroniens  qui  étoient  fur  la  même  rivière  fu- 
rent obligez  de  quitter  leur  poAe  8c  de  le  letu 
céder ,  parce  qu'ils  étoient  plus  foibles,  Car  Stra- 
bon  dit  exprelTcment  que  les  Marfeillois  pooc 
s'aiTurer  dans  leurs  pais  contre  les  irruptions  de 
leurs  voifins  ,  oppoferent  d'un  côté  Nice  8c  An- 
tibe  aux  Liguriens ,  8c  de  l'autre  côté  Rhodé  8c 
Agde  aux  Barbares,  c'efl  ainfi  qu'ils  nommoient 
les  Gaulois,  8c  comme  les  ElTaims  d'Abeilles  font 
obligez  de  fe  panager  ,  8c  d'aller  chercher  d'autres 
ruches  quand  ils  le  font  multipliez ,  les  Rhodiens 
furent  contraints  comme  les  plus  foibles  ,  de 
s'aller  établir  ailleurs.  Ils  remontèrent  le  long  du 
Rhône,  8c  étant  arrivez  au  pais  des  Segulicns  « 
qui  étoient  des  Peuples  hbres  ,  comme  dit  Pline  ^ 
c'eft  k  dire,  oui  ne reconnoiffoient  point  de  Sei- 
gneurs particuliers  ,  mais  qui  étoient  amis  des 
Heduois  ,  des  Roics ,  des  Ambarres,  des  Auver- 

Snats  ,  des  Allobroges  ,  8c  des  Sequanois  avec  qui 
s  vivoient  paifiblement.  Ce  fut  le  pais  que  choi- 
firent  Momorus  8c  fon  frère  pour  s'établir ,  8c  le 
concours  des  deux  rivières  leur  paroilfant  un  lieu 
favorable  pour  le  Commerce,  8c  la  Montagne 
voifine  un  lieu  de  fiiretc ,  ils  y  jetterent  les  fon- 
demens ,  non  pas  d'une  Ville  de  guerre  ,  m** 
d'un  Ce»f !/»<»*«// ,  c'efl  à  dire  d'un  lieu  propre  k 
alTemblcr  les  peuples  voifins  pour  y  apporter ,  8C 
pour  y  recevoir  par  le  moyen  des  deux  rivières 
les  chofes  neceflfaires  à  la  vie.  Ce  fut  alors  qu'ils 
changèrent  le  nom  de  la  Saône  qui  Ce  nommoic 
"Èrigalai ,  8c  lui  donnèrent  celui  de  l'Eraulc  qu'ils 
avoient  quitté ,  en  la  nommant  Ardr.  Car  tout  ce 
qu'on  a  dit  d'un  homme  de  ce  nom  ,  qui  allant  k 
la  chaffe ,  8c  ayant  trouvé  dans  un  bois  Con  frère 
Celtibere  tué  par  un  Sanglier,  s'étoit  de  douleut 
plongé  fa  javeline  dans  le  fctn  8c  précipité  dans  1* 
rivière  ,  cft  une  fable.  Le  nom  de  Lufftdanam 
que  ces  deux  frères  donnèrent  à  leur  nouvelle 
Ville ,  fait  voir  qu'ils  n'étoient  pas  des  Grecs  im- 
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me  jiatement  venus  de  Grèce  donc  lU  ne  parloienc 
pas  U  langue ,  mais  des  Grecs  établis  parmi  les 
Celtes  dont  ils  avoient  appris  le  langage.  Car  Mât 
£c  LMiHdunum  étoient  des  mots  Celtiques.  Ils  con- 
(crvetent  cependant  une  efpece  de  Commerce  avec 
les  Grecs  ,  &  parmi  nos  infcriptions  antiques  nous 
trouvons  quantité  de  noms  dérivez  de  cette  lan« 
gue.  Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea  Caligula  d'é- 
tablir à  l'Autel  d'Augude  des  difputes  d'Eloquen- 
ce Grecque  Sc  Latine ,  comme  Suetonc  a  remar- 
qué ,  6c  le  nom  d'Aifnay  où  étoit  cet  Autel  ,  foie 
qu'on  l'appelle  Atbtntim  ou  AtbMMitm ,  c(l  un  nom 
d«nvc  de  cette  Langue.  Ce  (ut  aulTl  de  Grèce  que 
nous  vinrent  nos  premiers  ApAtrcs  S.  Pothin  ,  & 
S.  Irenée  ,  envoyé:  par  S.  Polycarpe  ,  &  entre  nos 
premiers  Martyrs  Epipode  ,  Alexandre  ,  Epaga- 
the  ,  Apollonius,Helpis3>bIis,  An(lcc,Attale  ,  Ma- 
caire,Philumin ,  Potamic ,  Trophime  ,  &c.  ont  des 
noms  purement  Grecs  ,  fie  qui  ne  font  ni  Celti- 
ques ,  ni  Romains.  Nous  trouvons  aulTi  dans  plu- 
ueurs  infcriptions  ces  noms  Grecs  Phafjmm  ,  Euty^ 
tbt ,  EutythiMHt ,  TbdUfid,C'itlim«rflm  ,  Helpti ,  Sutu 
Jtitthti  ,  PQlj<hrotmt ,  &  Hiludnus  ,  A^Mhemtni ,  One- 
fmuu  ,  Dtmtrus ,  Pyrdmus  ,  Hirmes ,  Ajltr  ,  CMlifle , 
Jdme ,  A/h»philMt  ,  &c.  Et  ces  mots  lu  Ouubu  8c 
jlr/j;/,quc  j'expliquerai  ailleurs. 

Après  ce  que  Monfieur  le  Prefîdent  de  MauiTac 
a  ^rit  pourjudifîer  que  le  Livre  de  fîumntbut  ,  où 
cil  l'Hiltoire  de  la  fondation  de  Lyon  par  Momo- 
rus  ,  elt  de  Plutarque  ,  il  n'y  a  pas  un  Savant  qui 
n*ait  receu  cet  Ouvrage  :  Car  on  ne  peut  d'une 
manière  plus  folide  éublir  la  conformité  de  Hile, 
&  des  matières  avec  les  autres  ouvrages  de  cec 
ancien  Authcur ,  que  Monfieur  de  Maullac  l'a  fait. 
Aurti  Monfieur  de  Marca  a  dit  parlant  de  cette 
fondation  &  de  cette  Origine  :  Kan  ruitiur  4  reri 
sliau  Clitophtmis  étutqai  fatftmt  rumMu  ,  dpud  mc- 
tmm  Libelli  de  fluviis ,  f«fw  Plndrcho  vtmludvit  vtr 
fUtijftmus  &  doêliffinttti  Pufti  Pbihppus  MMtftCMiMiis 
comme  j'ai  déjà  remarqué  que  ce  (avant  Prélat 
n'avoic  pA  découvrir  de  quel  bcu  étoient  venus  ces 
deux  frères  Momorus  6c  Atepomarus  ,  qu'il  cro- 
yoit  être  AUobroges ,  au  lieu  qu'ils  étoient  venus 
de  Languedoc  &c  de  la  Ville  de  Sefêron  ,  il  a  crû 
auin  que  ce  que  Plutarque  a  dit  d'Atepomarus 
dans  Tes  Parallèles  ,  Ce  devoii  entendre  d'un  autre 
que  du  frère  de  Momorus.  Alius  tji  bu  Aitponufui 
iM^dkiti  ititdiw  4  Ktgulo  AttpomMO  ,  qm  4  PlutdTcba 
diatur  dliii  ,  uni  lùm  Caeru  G^litt  dd  cxpugmitontm 
Simund  Urbu  froftihu  ijft .  dttno  dntt  Cbrijium  ^90. 

La  prévention  où  il  croit  que  ces  deux  frères 
étoient  AUobroges,  l'a  empêché  de  reconnoitre  le 
tems  de  cette  fondation  ,  qu'il  n'a  pas  laifle  de 
marquer ,  puifque  cet  Atepomarus  qu'il  reconnoit 
avoir  été  arec  les  autres  Gaulois  au  liege  de  Rome 
l'an  }90.  avant  Jefus-Chrift,  ell  le  même  que  ce- 
lui qui  fonda  Lyon  avec  Ton  fiere^ainfi  nous  avons 
l'Epoque  certaine  de  cette  fondation  trois  cent 
quatre-vingt  dix  ans  avant  la  venue  de  Jefus- 
ChriA ,  comme  je  vai  juRifier  par  d'autres  monu- 
mens,  après  que  j'aurai  fait  voir  ce  que  devine  Ate- 
pomarus après  cette  fondation. 

Après  que  Momorus  eut  biti  fa  nouvelle  Ville, 
Atepomarus  Ton  frère  voyant  qu'il  étoit  ditHcilc 
que  deux  frères  confervalTent  long-tems  une  égale 
autborité  dans  une  même  Ville  (ans  qu'il  y  eût  de 
fréquentes  broiiilleries  en  ce  partage  de  Gouver- 
nement ,  refolut  de  porter  ailleurs  fcs  precenfions, 
&  en  trouva  une  occafion  favorable.  Car  prefque 
au  même  lemsquelui  6c  Ion  frcre  arriverentau 
pays  des  Seguficns,  ils  trouvèrent  toute  la  jeunelfc 
des  Gaules  difpofèe  à  fortir  de  leur  pays  pour 
aller  faire  ailleurs  de  nouveaux  ètablilTcmciis.  Ils 
vouloicnt  palTcr  les  Alpes  pour  entrer  dans  l'Italie, 
dont  ils  connoilToicnc  déjà  la  bonté  du  pais.  Atc- 
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pomarus  fe  joignit  k  eux  ,  8c  la  nobleffe  de  fa 
naiflance  le  faifant  diAinguer  parmi  cette  jeuneiTe, 
on  lui  donna  un  corps  confiderabie  à  commander 
fous  les  ordres  de  Brennus  qui  étoit  le  Chef  6c  le 
Commandant  général  de  cette  nombreufe  armée. 
Ce  fut  l'an  j6f .  depuis  la  fondation  de  Rome  que 
(e  fit  cette  cntreprife  dont  Plutarque  a  rapporté 
les  principaux  évenemens  en  la  vie  de  Camille , 
qui  délivra  fa  Patrie  de  ces  dangereux  ennemis. 
Atepomarus  eut  part  aux  premiers  fuccez  de  cette 
guerre  ,  6c  s'étant  retiré  dans  le  Latium  avec  un 
corps  alTez  confiderabie  après  la  défaite  de  Bren- 
nus fous  le  Capitole  ,  il  revint  quelques  années 
après  ,  6c  prelfa  fi  foit  les  Romains  qu'il  les  obli- 

Î|ea  de  traiter  avec  lui ,  pour  le  mettre  à  couvert  de 
es  fréquentes  infultes.  Comme  ce  prince  ne  cher- 
choit  qu'à  s'établir  ,  il  propofa  aux  Romains  s'ils 
vouloient  avoir  la  Paix,  de  luy  envoyer  des  Filles 
6c  des  Oamcs  Romaines  avec  des  dots  confidera- 
bles  pour  les  faire  époufer  à  les  Soldats  Se  k  fes 
OfHciers ,  qui  s'étoient  établis  dans  la  Tofcanc  SC 
dans  la  Champagne  de  Rome. 

Cette  condition  parut  un  peu  rude  aux  Ro« 
mains  ,  qui  ne  Ce  (buvenoient  plus  que  c'étoit  ainfï 
que  leurs  Ancedres  s'étoient  établis  ,  ayant  enlevé 
aux  Sabins  leurs  Filles  6c  leurs  Femmes  en  un  fpe- 
ùiclc  ,  fous  prétexte  d'une  Fête  à  laquelle  ils  les 
avoient  invitez. 

Comme  le  Confeil  étoit  cmbarraflc  fur  la  ré- 
ponfe  que  l'on  donneroit  à  Atepomarus  ,  une  EC~ 
clave  leur  fuggera  de  choifir  parmi  fes  compagnes 
les  plus  jeunes  6c  les  mieux  faites  ;  de  les  faire 
habiller  comme  les  Dames  Romaines  ,  8c  de  les 
livrer  aux  Gaulois  ,  dont  elles  aimeioient  mieuK 
devenir  les  femmes  ,  que  de  vivre  dans  la  fctvitu- 
de.  Ce  Confeil  agréa  aux  Magiftrats  ,  ils  fone 
choix  des  Servantes  6c  des  Efdaves  les  mieux  fai- 
tes ,  leur  font  prendre  les  habits  les  plus  propies 
de  leurs  Maicrelfes  ,  6c  les  meincnt  à  Atepomarus, 
qui  achevé  Ion  traité ,  6c  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains. Ce  ne  furent  plus  que  fîtes  8c  téjoiiiirances 
dans  le  Camp  ,  lorfqu'une  nuit  Tuiola  ,  Philotis  , 
ou  Reiiane  qui  avoit  fuggeré  ce  confeil  ,  monta 
fur  un  arbre  ,  Se  avec  un  flambeau  allumé  fit  fignal 
aux  Romains  qu'il  étoit  temps  de  fortir  fur  leurs 
ennemis,  lefauels  ne  fc  doutant  de  rien  étoient  en- 
dormis ,  6c  dont  les  armes  avoient  été  cachées  pat 
les  Efdaves.  Les  Romains  qui  étoient  convenus 
auparavant  avec  ces  Efdaves  de  ce  Aratagcme 
pour  fe  défaire  de  leurs  ennemis  ,  fonirent ,  Ôc  les 
ceoreerent  tous, 6c  ramenèrent  comme  en  triom- 
phe leurs  fervantes  ,  à  qui  ils  donnèrent  la  liberté 
pour  un  fi  infigne  fervice  rendu  à  la  République  : 
6c  ordonnèrent  que  tous  les  ans  on  celebreroic 
une  Fête  que  l'on  nommeroit  la  Fête  des  Servan- 
tes i  que  ce  jour  là  il  leur  feroit  permis  de  fc  vètic 
des  habits  les  plus  précieux  de  leurs  MaitrelTes  , 
de  chanter ,  de  dire  des  paroles  de  taillerie  aux 
paffans ,  6c  de  faire  des  fcrtins  fous  des  fueillèes  de 
branches  de  figuier  fauvage ,  parceque  c'étoit  fuc 
un  de  ces  arbres  que  Tutola  étoit  montée  pous 
faire  le  fignal  aux  Romains. 

Quoi  qu'il  y  ait  bien  des  fables  mêlées  dans  ce 
récit ,  8c  que  Plutarque  même  qui  raconte  cet  évé- 
nement ,  le  raconte  en  iès  parallèles  différemment, 
de  ce  qu'il  avoit  fait  en  la  vie  de  Camille  ,  il  ne  ^ 
lailTe  pas  de  nommer  exprciTcment  Atepomarus  , 
qui  eft  un  nom  alTez  fingulier  pour  établir  ma  con- 
jeâurc  que  c'étoit  le  frère  de  Momorus.  Il  efl  vrai 
que  Plutarque  lui  fait  demander  des  Dames  Ri*- 
maincs  pour  des  delTems  moins  honnêtes  que 
ceux  d'en  faire  leurs  femmcs.mais  ce  qui  el\  racon- 
té en  la  vie  de  Camille  marque  ces  alliances  que 
les  Gaulois  vouloient  faire  ,  6c  je  ne  fijai  pourquoi 
Monfieur  l'Abbé  Talemanc  a  retranche  de  la  vie  de 
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Camille  mfe  hiftoirc  qui  eft  dans  le  Grec  , 
dans  toutes  les  naUuc'^ions  Launcs  ,  &  en  celle 
d'Amiot. 

Voilà  mes  conje^lures  fur  la  difTcrenceâe  ces 
deux  Villes  LM^uJuiutm ,  Se  Lugduuiim  ,  fur  leurs 
fondations  différentes ,  auili  bien  tjue  fur  leurs  dif- 
férentes lîmations.  J  aurai  lieu  d'en  dire  davantage 
quand  je  viendrai  à  la  fondation  de  la  féconde  qui 
fut  appellêe  Lug^imum  ,  &  fondée  auprès  d'un  lieu 
à  qui  Polybe  donne  le  nom  d'//7r  en  décrivant  le 
voyige  d  Anniba! ,  8c  fon  palTage  par  ce  pays-  Car 
ce  paflaçe  tii  un  poi.it  controvcrfe  qui  demandç 
d  êtrcécuirci  par  une  féconde  diircrtaiion. 

«SI  is^èssï  m^mmm 

II.  DISSERTATION 

Dm  Pdjtjt  J'AnmidL 

LEi  fentimeni  de  nos  Hifloriens  (ont  fort  pa>- 
ragez  fur  ce  pa^ai^e.  Le  P.  l'Abbé  dit  qu'ayant 
compote  une  lettre  où  il  partoit  du  voyage  d'An- 
nibai  &  de  fon  paflâge  par  ce  pays  à  l'endroit  où  le 
Kh6ne  &  la  Saône  font  une  lUe  ,  Monfieur  de 
Marca  qui  lut  cette  lettre  en  la  prelcncc  de  l'Au- 
j>  iheur ,  lui  dit ,  mon  Pere  ites-vous  fi  bon  de  cro - 
,1  le  qa'Annibal  ait  palFé  par  cet  endroit-là  f  Pour 
„  moi  )e  fuis  perfuadé  que  cela  fc  doit  entendre  de 
„  l'Ule  que  fait  le  Rhône  avec  l'Kêre ,  &c  non  pas  la 
,>  Saône  ,  &  )e  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas  vû  la 
)i  fagc  reflexion  de  Cluvier  qui  au  lieu  du  mot 
t,  TLiuiftt  qui  cfl  dans  Polybe ,  a  corrigé  ce  padage 
M  8c  a  fubflitaé  le  mot  d'frafat.  5cripfa*m  P*Tifiit 
SfifttlétH  Hifiaricdm  de  orru  Lugdum  Cr  frtbAbjm  tx  <U- 
ftntu  innibâlii  m  edm  tnfuUm  ijiLtm  Aiât  cr  KMahiu 
fit  uncurfu  egiciimt ,  nulUm  tmu  fatft  Urbrm  iMgdunt. 
UgtbM  ttm  Eptfttidm  fnfentt  me  ,  Prmtt  de  HdKÂ  va 
tnduijjimtu ,  qut  ut  erdt  benr>*lui  ,  blinde  fiAridtns  : 
£r  tu  iiiifait  y  fidet  es  t*m  faciUs  ,  ut  aedat  Amubdltm 
éd  e*m  infiiUm  éae^ife  ?  Ego  reri  remjfe  dd  eum  mfu- 
Um  Mgin»  ,  qudm  RMmuus  ,  &  Ifud  ,  mn  dutem  Ardr 
tfiàmni  •■,  dtqut  ud  legendum  efidpnd  Pohbtum  trafat 
mn  S««V«<  I  &  dfud  tnttrprettm  Iftrd  von  Ata.  Itd 
Cluvertus  trudtnu  Gttpdpèus ,  &  ditigem  legendum  efft 
c»nteudu. 

Pour  établir  un  point  d'Hifloirc  fi  controvcrfe  , 
j'ai  lu  avec  attention  toute  l'Hifloire  de  Polybe  » 
qui  e(l  à  mon  fens  l'Hifloire  la  plus  fagement  écri- 
te ,  &  d'une  manière  fi  nette ,  avec  des  reflexions 
fi  jutles  fur  la  conduire  de  l'Hifloire  ,  que  je  fuit 
prefque  perfuadé  que  c:ux  qui  ont  mis  en  douce 
ii  Annibal  palfa  prés  du  cûcours  du  Rhône  &de  la 
Saônc&remôta  jufques  li,n'ont  jamais  16  cette  hif- 
toire  toute  entiere.car  ils  y  auroient  pu  remarquer 
tant  de  circonRances  particulières ,  qu'il  leur  eiit 
éii  aift  de  juger  qu;  Titc-Live  &  Plutarque  qui 
font  de  ce  («tttiment,  Se  qui  en  ont  parlé  d'une 
manière  fi  deciuve,  font  plut  à  croire  que  Cluvier 
puifqu'jl  n'a  écrie  que  depuis  un  fiécle  ,  &  qu'il 
s'cft  contenté  pour  dire  quelque  chofc  de  nouveau, 
de  débiter  fcj  conje.'lurcs  en  critique  ,  qui  Te  joiic 
fur  quelques  changemens  de  lettres  fie  fur  fes  ref- 
vcrics.  Paur  agir  de  meilleure  foi  ,  8c  pour  tenir 
une  route  plus  «ireurée  ,  js  veux  rapporter  exac- 
tement ,  &  le  plus  fuccinÂemcnt  que  jc  pourrai ,  le 
chemin  que  fit  Annibal  depuis  le  palTagedcs  Pyré- 
nées jufqu'au  pallàge  des  Alpes, furies  mémoires 
de  Polybe. 

Il  fit  partir  (on  armée  debarraflee  de  bagage  au 
nombre  de  cinquante  mille  hommes  de  picd,Se  de 
neuf  mille  chevaux ,  &  la  mena  par  les  moncs  Py- 
rénées pour  luy  faire  paiTcr  le  Rhône.  L  an  comftt 
de^mt  le  pjf^e  du  Khtru  ai  rrmintdut  ras  yi  fma 


jafpt'iu  {mmencement  dtt  Alpes  pur  où  Fenrd  en  Itdlie 
mille  ijudtdnti  Jlddes  qm  f«nt  tjo.  Utmes  Prduçai/êf/dus 
y  cmuprendre  tes  Alfts  d»nt  le  fdfigi  tfi  de  dmoA  tau  . 
qmjint  (mqudnte-tmq  tirucs ,  &  puis  on  entre  dans 
l  lcalie  &  dans  les  Campagnes  qui  lônt  aux  envi- 
rons du  Pau.  Ainfi  les  lieux  par  ou  Annibal  dévoie 
palfer  depuis  qu'il  fiit  paru  àc  Carthagc  la  iicufve, 
font  en  tout  neuf  mille  fiddtt  qus  /int  tmq  unt  (mqudu- 
tt  lunés }  Annibal  étant  arrivé  untrés  du  Rhéne  d  qua- 
tre }iumées  dt  U  meT,en  un  lieu  où  le  tdual  de  (t  fteufo 
neft  fds grdttd ,  refelut  dt  fdtrt  pajTcr  auifi  tôt  fes 
troupes ,  de  forte  qu'après  avoir  gagne  les  habitana 
du  pays  ,  tl  en  dthetd  tons  les  bdtedux  ,  dont  il  trouf* 
m  d^grdnd  nombre ,  pdrce  que  U  plipdrt  dt  (eux  qui 
bdbfttnt  JuT  U  Rbmt  font  tommate  fin  U  mer.  Davan- 
tage ,  il  en  meut  ttutti  fortes  de  nutitres  propres  k 
fdirt  dti  bdtedux,  &c  les  Soldits  en  firent  pendant 
deux  jours  une  quantité  prodigieulc.  Cependant 
Ui  Bdtbdres  s'sfrmbterem  en  grdnd  nombre  de  Idunt 
r«r/,  pour  s*oppoferau  pallage  des  Carthaginois} 
mais  aulfi-tôt  qu'Aiinibal  les  eut  découverts  ,  il 
connut  bien  qu'il  ne  pouvoit  paffer  de  force  ayant 
fur  les  bras  tant  d'ennemis  &  qu'il  ne  pouvoïC 
être  là  plus  long-temps  (ans  iae  enfermé  de  tout 
côtez  s'd  demeuroit  (ans  nen  faite.  C'ell  pourquoi 
trois  iours  après  ,  environ  fur  la  première  garde  d^ 
la  nuit ,  il  fit  partir  une  partie  de  l'armée  ,  à  qui  il 
donna  pout  guides  quelques  Gaulois  du  pays  8C 
la  mit  fous  la  conduite  d'Annon  fils  de  Bomilcar. 
Ils  marchèrent  ptés  de  vingt-iiuq  mtlUdetbemtn  It 
hug  du  fleure  en  le  remtntdut ,  &  arrivèrent  en  un 
lieu  où  il  /dit  une  pente  Iflt ,  &  s'y  arrctêient.  AuITh 
tôt  ils  coupèrent  qujntité  de  bois  dsm  lit  faits  prottui* 
Ms ,  Sl  en  firent  en  peu  de  tems  aflèz  de  flocea 
pour  paiïer  ,  8c  en  effet  ils  pafferent  aifémcnt  la 
Rhône  fans  que  pcrfonne  leur  fid  refiflancc  :  £n« 
fuite  ayant  trouvé  un  heu  affez  fort  de  fa  nature  t 
ils  y  demeurent  tout  ce  jour  non  feulement  poui 
fe  refaire  des  travaux  precedens,  mais  aufli  pour  fa 
préparer  à  exécuter  les  ordres  qui  leur  avoient  été 
donne:  :  enfiiire  la  cinquième  nuit  les  troupes  qui 
étoient  dcji  paiTées  de  l'autre  côté  du  Hcuve,  revin- 
rent le  long  du  même  fleuve  contre  les  Barbares 
qui  s'oppoloient  à  Annibal. 

Après  cela  Annibal  ayant  mis  les  Elephans  &  le* 
Gens  de  cheval  à  la  queue  de  fes  troupes  continua 
fin  (beuun  le  long  du  Rlfine  ras  f  Orient  ,  comme  s'il 
eufl  voulu  aller  dans  la  terre  ferme.  Le  Rhône  « 
fa  fource  au  deiTus  du  Golfe  Adriatique  du  côté 
de  l'Occident ,  en  cet  endroit  des  Alpes  qui  voie 
le  Septentrion.  Il  a  fon  cours  vers  l'Occident  d'hi- 
ver ,  6c  fe  dech.irge  dans  la  mer  de  Sardaigne,  Sc 
au  rede  la  plus  grande  partie  de  fon  cours  elt  dans 
une  plaine  environnée  de  montagnes  ,  dont  U  cité 
Sdpientnondl  efi  bdbué  pdt  les  Gdulois  Aiditnfts  ,  &  U 
cité  du  Midi  ejl  borné  par  les  Alpes  qui  regxrdtnt  le  Stp- 
fWfrwn.Pour  les  Campagnes  qui  font  aux  environs 
du  Pau ,  les  Alpes  qui  s'érendent  députs  MarfeiU 
le  jufqu'à  l'extrémité  du  Golfe  Adnatique ,  les  fc' 
parent  de  cette  plaine  environnée  de  monidgnei  psr 
où  le  Rhin*  fe  précipite.  AnnibM  pd  fi  dtnc  pdr  cet  M« 
droit  où  le  Rifine  d  fd  fource  pour  entra  en  lidlie. 

Au  refle  Publiui  Gennul  des  Romdms  drrivd  nu  pdf- 
fdge  du  Rbâu  trou  jouri  dpréi  que  lei  Cdrthdginoii  ns 
furent  purits.  Et  voyant  que  les  Ennemis  n'y  étoienc 
plus ,  il  s'en  étonna  ,  parce  qu'il  s'étoit  perfuadé 
que  lesCarthaginois  n'oCer oient  prendre  ce  chemin 
pour  aller  en  Italie,  veu  principalement  qu'il  y  dvoit 
entre  eux  t  dut  de  Sdtioni  burbdres  fi  fujettes  à  faulfcc 
leur  foi.  Cependant  quatre  jours  uprfs  quAnnibâl  tut 
quuti le  Rime  il  dmvd  en  u»  heu  uppeiéVlRe  .  qui  efi 
faille  eu  bleds,&  peuplé,  &  ù  qm  ou  d  donné  ce  nom , 
parce  qut  Id  Sdone  l  embfdfe  d'un  cité  .  &  de  (dune  le 
Xhine  ,  &  lui  donnent  U  figure  i un  tridngle.  Elle  ejl 
jémbidUeptuT  U  forme  $  &  pom  U  grnndew  d  une  Mort 


CiOOf 


de  la  Ville 

|(r  ^ao»  dpfttU  TJtltden  F^iftt  ;  &  s'il  y  4  tnire  tllu 
ifiulqitî  dt]fnt»cct ,  (  tftqkt  (tUi  dEgyfit  ejl  enfermtt 
ÎTni)  tilt  par  U  ma ,  &  p<tr  des  fitHVtt  qm  t  j  dign^tnt, 
Cr  r *nnt  fjtt  àei  mtnugnts  rudes  &  dificiles,  ou  plùrèt 
muccffAUi.  Là  Annibal  dMtnt  tr*uvi  deux  frères  qm  ji 
dijfHiMnt  I  Emptfe  ,  cr  éttient  c/tnpet^  vis  à  vis  les 
M»i  des  Mitres  fut  pué  p4r  i'difnt  des  deux  i  le  rétablir 
4ms  fen  RtjAÊime  ,  (y  itnfmit  *  f*  demdndt  ,  pMnt 
pi'fl  voyoït  [ utilué  qu'il  en  pMCKit  tirer  peur  le  prefenr. 
Amfi  éLprés  aveir  fju  MltMite  évet  lui ,  &  dvtir  ihjjjï 
l'dutrt ,  il  receiu  de  grditds  fecêurs  du  Vicioritux,^\ii  re- 
oouvcUa  ics  Koupcs  ,  leur  doniunc  des  aimes  , 
des  habits  Se  des  ciuufliures  >  &  les  aida  infiniment 
dans  le  palVage  des  montagnes.  Mais  le  plus  gcand 
(érvicc  ijttil  leur  rendit  fut  que  (»mme  il  i  avtu  quelque 
ib*fi  4  trdtndre  en  pdjfint  pM  les  frontières  des  (Jdules 
tjut  l'on  Appelle  AlUbrfges ,  il  rettnduijir  AnmbÀl  dvet 
Jàts  *rme ,  &  lut  rendu  le  (bemm  djfiiréjufquMprés  du 
lien  »à  tl  cevimen^d  4  mtuter  les  Alpes, 

Annibal  ayant  fait  dix  jtms  prés  de  cent  ttiillt 
ét  theiiiiH  te  Icug  du  Rbiue  ttouva  de  grandes  dif- 
6culte:dct  l'enuce  de  ces  montagnes  ,  mais  aulfi- 
l6t  qu'il  eut  reconnu  que  les  Barbares  s'ctoicnt 
emparez  des  lieux  commodes  ,  il  lit  faire  altc  à  fcs 
gens ,  &  fe  logea  parmi  les  roches  de  ces  montag- 
nes, puis  il  envoya  quelques-uns  des  Gaulois  qui 
lui  fcrvoieiit  de  guides  pour  reconiioitre  les  enne- 
mie Eafiit  Itrfqn'ta  tut  tdilli  en  puces  U  plipârt  des 
Alhbroges  ,  les  autres  fe  /iuverent  par  U  fuite.  Les  en- 
nemis «  étant  retirez.Annibal  alla  rejoindre  fa  Ca- 
valene  Ton  bagage  5c  marcha  vers  le  hiut  des 
Alpes.  Alors  les  Gaulois  ne  vinrent  plus  l  attaquct 
en  corps ,  mais  pat  troupes  &  avec  moins  d'ardeuc 
qu'auparavant.  Le  neufyiéme  jtur  i dprés ,  Ctn  drrre* 
pir  Itbdut  des  Atpet,ou  AnniUl  dtmtur*  deux  jours  , 
Ut  il  voulut  donner  quelque  repos  aux  foldats 
qui  étoienc  venus  jufques-là  fans  être  blclTcz  ,  8c 
«Rendre  ceux  qu'il  avoir  laiflex  dcrricrcMais  par- 
ce qu'il  y  avoir  déjà  beaucoup  de  neige  fur  les 
montagnes ,  car  on  étoit  alors  en  hiver ,  Annibal 
ayant  reconnu  que  les  foldats  commen^oient  k 
perdre  courage  par  les  maux  paflTez  ,  Se  par  ceux 
qu'il  falloir  encor  fgufliir,  les  fit  aiTembler  pour  les 
animer  ;  mais  il  n'en  avoir  qu'un  moyen  ,  c'étoic 
de  leur  remontrer  que  I  on  voyoït  l'Italie.  Eh  effet 
tUe  s'étend  de  telle  forte  4ux  pieds  des  montdgnes  ,  que 
C M  dtrtu  futilenunt  en  U  regJtddnt  de-lÀ  ,  que  les  Alpes 
tu  fimt  Us  rempArts  &  ftrtereffe.  Amfiil  Iturmtntra  Us 
Ctmp4gnes  qm  font  aux  environs  du  Pau  ,  leur  reprtfentd 
CAffedton  que  Us  fiAultis  qui  les  liAliittunt  AVotent  pour 
eux ,  leur  indsquA  même  f  endroit  •»  éttit  Rome  ,  &  pat 
ccmoyen  il  lendir  le  courage  &  l'allegrcire  aux 
Soldats.  Le  lendemain  l'on  décampa  ,  fic  l'on  com- 
meni^a  à  defccndre.  Cependant  commt  il  étm  ttmii 
dt  nouvelU  neige  fur  telU  de  r  Année  précédente  ,  cette 
dernière  qui  écoii  fort  molle  comme  étant  fraiche- 
ineot  tombée,  &c  qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  encore 
bien  haute,  faifoit  que  le  pied  demeuroit  affuré  , 
mais  d  abord  qu'on  l'avoir  foulée  w  ne  pouvoit 

ttius  s'y  tenir  ,  &c  parccque  ce  n  étoit  plus  que  de 
a  f*nge ,  &  ^1  cekt  de  depus  nétou  que  glau  ,  l'on 
y  chanceUoit  des  deux  pieds  ,  &  l'on  y  tombou 
aifément ,  comme  il  arrive  fur  la  terre  quand  il  y 
a  du  verglas.  Enfin  après  avoir  beaucoup  fouâ'ert , 
on  ht  palier  les  Elcphans  qui  étoient  dcja  prefque 
jtipns  de  faim. Car  on  ne  trouve  ni  arbres  m  herbes 
fur  les  fommers  des  Alpcs,ui  fur  les  lieux  qui  en 
/ont  proches  ,  &  ttut  y  eft  couvert  dt  neige  en  htver 
Cr  eu  ell/  ,  mais  les  vallées  de  part  &c  d'autre  de 
ces  montagnes  portent  des  atbres  6t  des  fotèts  , 
^il  n'y  a  psint  d'endtoits  oii  l'on  n:  puilfe  habiter. 
En£f>  aptes  avoir  fait  cinq  mois  de  chemin  depuis 
qu'il  fut  parti  de  Carthage  U  ncufvc,  &  AveirpA^ 
Uf  Alpes  tn  quinct  jours,  il  entt*  hAidiment  dans  te  p0it 
d' duptù  du  PAUf&ddnsUsfiaïujtrttdtt  lojkbntat. 


de  Lyon.  i } 

Après  cette  relation  fi  exaflement  écrite  par  Po« 
lybe  ,  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'cll  perlonne  de  bon 
(cns  qui  ne  juge  qu'Annibal  ne  pafla  pas  les  Al- 
pes du  càcé  de  Provence  ny  de  Dauphiné ,  commo 
Bouche  ,  Se  Chorier  Hilloricns  de  ces  deux  Pro- 
vinces ont  écrit.  Puit'que  ft  on  jette  les  yeux  fut 
les  endroits  que  j'ay  diAinguez  par  des  caraâcrcs 
Italiques ,  on  verra  ce  me  femble  clairement  pac 
plus  de  vingt  circonllanccs  ,  qu'Annibal  vint  aux 
endroits ,  où  ei^  aujourd'huy  Lyon  ,  Se  qu'il  entra 
par  la  Valdaoullc  dans  le  Piedmonr.  C'eil  à  dire 
dans  le  Pavs  d'auprès  du  Pau,  &  dans  les  Fronuo- 
tes  des  Inuibrietu,  qui  le  Milanois.  Repallbos 
donc  fur  tourcs  ces  circondances  ,  qui  toutes  en- 
femble  me  femblcnt  itre  une  dcmonllration  invin- 
cible contre  Cluvier  qui  de  Ibn  auchorité  a  chatv- 
gè  le  nom  de  la  Saône  en  celuy  de  l'ifere  pour  éta- 
blir qu'Annibal  ne  vint  pas  en  ce  pays.  Commen- 
tons par  l'endroit  par  où  Polybe  dit  qu'il  entra  en 
Italie.  Ce  fut ,  du  cet  Htl^orien ,  par  l'endroit  eù  It 
Rhofne  a  ft  fource.  Ce  fut  donc  par  les  Alpes  Penni- 
ncs ,  puifqu'Ammian  MarccUin  qui  a  décrit  U 
fource  de  ce  fleuve  dit ,  4  faninss  Alptius  efujitri  (»• 
pij  fontium  RbeddnNS  Jlutns  &  ptoclivi  impetu  dd  pUmit- 
rj  digreditus.  C  eft  cette  Plaine  environnée  de  Mon- 
tagnes ,dit  Polybe ,  par  où  le  Rh6ne  fe  précipite , 
ce  qui  ne  peut  convenir  à  aucun  endroit  du  Rhô- 
ne que  vers  SeylTel  ,  &  le  pas  de  l'Edufe.  Le 
Rhône  ne  le  précipitant  en  aucun  endroit  au  def- 
fous  de  Lyon.  Secondement  félon  Polybe  ce  fut 
le  Prince  Magtle  qui  étoit  venu  trouver  Annibal 
des  pays  d'auprès  du  Pau  avec  d'autres  Pruices 
Gaulois  qui  luy  promirent  d'être  leurs  Compag- 
nons dans  la  guerre  contre  les  Romains.  Ce  fut  j 
dis-je  ,  le  Prince  Magile ,  qui  les  allura  de  les  con- 
duite par  des  lieux  par  lefquels  ils  arnveroient 
bien-tôt  &  feurcment  en  Italie  fans  manquer  d'au- 
cunes chofes  necelTaires.  Or  ces  Piinccs  éioient 
Boiens  ,  c'efl  à  dire  du  Bourbonnois ,  qui  pouc 
palTer  en  Italie  ,  n  étoient  pas  allé  chercher  le  Dau- 
linè  ny  la  Provence  ,  mais  avoient  pris  la  toute 
de  BrelTe  Se  de  Bugey  pour  aller  du  côté  de  la  Val- 
daouAe. 

Troifièmement  Polybe  dit  qu'Annibal  continua 
fon  chemin  le  long  du  Rhône  vers  l'Orient ,  com- 
me s'il  eût  voulu  allet  dans  la  terre  ferme  i  ce  qui 
ne  fe  peut  dire  d'aucun  endroit  de  cette  rivière  dè- 
puis  Arles  jufqu'à  Lyon  ,  où  le  Rhofne  a  fon  cours 
du  Septentrion  au  Midy  depuis  Lyon  :  car  depuis 
fa  fource  jufqu'à  Lyon  ,il  a  fon  cours  vers  l'Occi- 
dent d'Hivet  dit  Polybe. 

Ptolomèe  qui  décrit  le  cours  de  ce  fleuve  8c  fes 
embouchures  ,  au  livre  1.  de  fa  Géographie  a  re- 
marqué cetrc  différence  de  cours  ;  puiJque  pour 
diRingucr  fes  deux  embouchures  dans  la  mer  , 
qu'il  met  droit  au  midi ,  il  appelle  l  une  Occiden- 
tale,&  l'autre  Orientale, /BTiïJr        8c  «»«Ti>«»J» 
f       Comme  il  appelle  du  nom  de  contour  le 
cours  qu'il  fait  depuis  fa  fource  jufqu'à  Lyon 
h'       Kiyttrt»  1»  ««TBfiï  mfU  -ràt  mKTut  iT«rf«#«. 
Et  quand  il  décrit  le  Pays  des  Eduois,  il  dit  qu'il 
s  étendent  depuis  le  Levant  de  l'Auvergne  jufqu  au 
détour  du  Rhône  vers  le  Septétrion,  «'•'  dndfhmr  S 
A*f»!f»i»f  f^l-jff  ■rîi(H(h^i^t^*<i^^^'■'^t  f»  Pî^»'»  *•* 
T«/^;.Polybc  ajoûtc  que  la  plus  grade  partie  de  fon 
cours  eft  dans  une  Plaine  environnée  de  Montag- 
nes ,  dont  le  côté  Septentrional  eû  habité  par  les 
Gaulois  Aldunfei ,  je  crois  qu'il  faut  lire  ^uenfei , 
qui  font  les  Âutunois  feparer  du  Rhône  par  le 
Mont  Jura  qui  eft  au  Pays  des  Sequanois.  Aufli 
Jules  Cefar  en  fes  Commentaires  nomme  les  Brcl- 
lans  cliens  des  Autunois  8c  leurs  voilms  J  lorfque 
parlant  de  Vcrccngentorix,  il  dit  Mitif.SegM/idntjque, 
qm  funt  fimiimt  ei  frntmitdtitm  mihd  fedstum  impt- 
riw.lib.  15.  ,  ... 


11.  DifTertation  fur  l'Origine 


Le  c6c^  du  Midy  ,  pourfuit  Polybe ,  e(l  borné 
par  les  Alpes  qui  regaidenc  le  Septentrion  ,  qui 
font  celles  du  Mont  Saint  Bernard,  car  du  c6té  du 
Piedmont  elles  regardent  le  Couchant ,  &  celles 
du  Dauiïné  &  de  Provence  le  Midy ,  ou  le  Cou- 
chant. 

Ces  circonftanccs  font  d'autant  plus  d'imprcf- 
iîon  fur  mon  cfprit  ,  que  ce  n'eli  pas  fans  raifon 
que  Polybe  e(l  entré  dans  ce  grand  détail ,  parce- 
que  ce  (avant  Homme  qui  a  inféré  dans  fes  Ou- 
vrages des  réflexions  fi  utiles  pour  la  manière 
d'écrire  l'Hifloire  a  dit  expreflement  au  livre  j. 
qu'il  A  du  tentes  tci  thofit ,  f/m  que  ctux  qui  tu  eut- 
mtifcnt  fM  Us  lieux,  trouvent  flm  de  lumière  d*ns  fin 
hijhirt  :  qu'ils  viennent  *  U  («nneiffaue  des  ch«fes  qui 
leur  frnt  i«c«nnu'ts  pâT  ttUts  qu'ils  ttntuijfeni  déjà ,  & 
que  p»ur  ce  qui  concerne  *u  mcins  Us  divifiens  gêner âUs, 
$h jugent  f*r  les  Reguns  du  Ciel  Us  Relions  dt  U  Terre. 
Cat  (ommt  nom  âvons  *Ci»ùtumé  de  tourner  Us  yeux  du 
cité  de  ce  qu'on  nom  montre  du  doigt  ;  dtnfi  k  mtfint 
qu'on  nom  fer*  von  quelques  endroits  ptr  U  difitms  ,  & 
fât  U  f/iroU  ,  ilfiudré  que  nom  y  portions  éo^t-tit  nitrt 
offrit  &  notre  pen/îe. 

Ce  même  Hiflorien  pour  préparer  au  pjffage 
d'Annibal ,  rapporte  fort  au  long  les  guerres  que 
les  Gaulois  eurent  en  Italie  ,  particulièrement  les 
Sen5nois,les  Boiens,  les  Cenomans,&  les  Gefàtcs, 
qui  n'allèrent  pas  chercher  le  Daulîné  ny  la  Pro- 
vence pour  palfcr  les  Alpes  ,  puifqu'ils  en  étoient 
beaucoup  plus  proches  par  les  Suilfes  &  par  la 
Valdaoulle.  AulVi  Polybe  ne  dit  mot  en  cét  en- 
droit des  Allobroges ,  des  Vocontiens  ,  des  Trico- 
riens,  ny  des  Tricadins  ,  &  ne  parle  ny  de  l'Uere, 
ny  de  la  Durancc.  Il  ne  parle  que  du  Rhône  ,  & 
des  Infubticns  :  6c  fi  les  Gcfaies  qui  étoient  des 
Ibldats  ainfi  nommez  des  Geffes ,  efpeces  d'armes 
qu'ils  portoieni ,  avoient  donné  leur  nom  au  pays 
de  Gez  qui  c(l  auprès  de  Genève  ;  nous  aurions 
un  autre  Indice  du  paflagc  d'Annibal  par  le  Valey, 
&  par  la  Valdoude  ,  ce  qui  fëroit  conforme  à  ce 
que  Paul  Jove  &  Mctula  rapportent  qu'Annibal 
palTa  par  Bard  &  le  Mont)ou  ,  &  qu'en  ce  lieu  de 
Bard  qui  efl  entre  Aoufte  &  Yvrée  ,  il  fe  voit  en- 
core une  infcription  de  ce  palTage,  que  je  voudrois 
que  CCS  Autheurs  cuflent  pris  la  peine  detranfcn- 
re,  pour  juger  fi  elle  pourroit  nous  (ervir  de  quel- 
que édairciiïcment. 
A  ces  limites&à  ce  s  pofitiôs  duCiel,Polybe  pour 
ne  rien  omettre ,  a  joint  les  fupputaiions  des  jours 
de  marche  d'Annibal  ',  &  l'ctcnduë  du  pays  qu'il 
avoit  parcouru.DcCarthage  l3Neufve,d'où  il  partir, 
dir,il  y  a  jufqu'à  l'Ebre  plus  de  deux  mille  (ix 
cens  (Vades  :  de  l'Ebre  jufqu'aux  Empories ,  feize 
cens  (lades  ;  &  des  Emportes  jufqu'au  pafTage  du 
Rhofne  le  mime  chemin  ,  c'eil  à  dire  cinq  mille 
huit  cent  Aadcs  ,  depuis  Carthage  la  neuve  juf- 
qu'au pailàge  du  Rh6ne.  S'il  falloir  félon  le  m£me 
Aucheur  huit  Aades  pour  faire  un  mille  félon  la 
manière  de  compter  des  Romains,  il  avoir  fait  de- 
puis Carthage  la  neuve  jufqu'au  paiïàge  du  Rhône 
onze  cent  mille  d'Italie  ,  qui  font  de  nos  lieues 
communes  d'une  heure  de  chemin  ,  cinq  cent  cin- 
quante lieues:  De  Canhage  la  neuve  jufqu'à  l'Ebre 
350.  lieues.  Oe  l'Ebre  jufqu'aux  Empories  deux 
cent  mille  d'Italie  qui  font  cent  lieuës  ,&des  Em- 
pories jufqu'au  paiTage  du  Rhône  autres  cent 
lieues,  puifqiie  le  chemin  eft  le  même,  félon  Poly- 
be ,  que  celui  de  l'Ebre  aux  Empories  de  feize 
cent  ilades  :  Et  fi  ce  n'étoit  là  que  prés  de  la  moi- 
tié du  chemin  ,  comme  dit  Polybe  ,  pour  entrer 
dans  l'Italie  ,  il  lui  relloit  donc  depuis  ce  paiTage 
prés  de  trois  cent  licucs  à  faire  ,  que  l'on  ne  f«^au- 
roit  trouver  depuis  le  paiïage  du  Rhône  jufqu'aux 
Alpes  Cotties  de  quelque  côté  que  l'on  vueille 
qu'il  ait  palTé,  Cv  bien  loin  d'avoir  quitte  le  Rhô- 


ne après  qu'il  l'eut  palfé  ,  'ni  de  l'avoir  fuivi  en 
defccndanc  pour  aller  reprendre  les  pays  de« 
Tricaftins  comme  veulent  quelques-uns  ,  Polybe 
dit  exprelTément  qu'il  lit  en  dix  jours  prés  de 
cent  mille  de  chemin  le  long  du  Rhône  ,  qui  font 
cinquante  lieuës ,  lefquelles  il  fit  en  côtoyant  toû- 
joufS  le  pays  des  Allobroges  qui  s'étend  depuis 
l'embouchure  de  l'Ifere  dans  le  Rhôrte,  julqu'à 
Genève  qui  efl  du  pays  des  Allobroges.  Ainfi  il 
faut  dire  necelXiirement  que  depuis  la  poime  du 
concours  du  Rhône  &  de  la  Saône,  qui  efl  la  poiiw 
te  de  cette  Ifle  que  Polybe  compare  au  Delta  d'E« 
gypte  ,  il  marcha  jufqu'à  SeyiTci ,  monra  les  Alpes 
de  Vaky  &  de  Sion  pour  defcendre  enfuite  dans 
la  Valdaoufle ,  &  faire  ces  douze  cent  Aades  des 
Alpes  dont  parle  Polyb*  ,  qui  font  cent  cinquanta 
mille  d'Italie,8c  foixantc  &  quinze  lieiiea  de  Fran- 
ce. S'il  n'y  a  ni  herbe,  ni  plante  fur  les  montagnes 
par  oïl  Annibal  conduifit  (on  armée,  &  s'il  y  trou- 
va la  glace  des  années  précédentes ,  cela  peut-il 
convenir  aux  montagnes  de  i'Embrunois  ,  qoi 
font  d'un  fi  grand  rapport ,  que  plos  de  quarante 
mille  moutons  y  font  menez  toBJ  les  ans  de  Pro- 
vence &  du  bas  Daufiné  ,  pour  y  itre  nourris  du- 
rant l'été  que  I  herbe  y  e(l  haore  &  abondante.  U 
pa(ra  donc  par  les  montagnes  de  la  VaMaoufte» 
qui  en  tout  temps  font  couvertes  de  neiges ,  8C 
qu'on  nomme  les  grands  glaciers  ,  à  cau(e  que  U 
glace  y  ell  perpétuelle. 

Ajoûiez  à  cela  que  nôtre  Autheur  dit  que  de 
la  hauteur  de  ces  nratagnes  Annibal  montra  à  fes 
foldats  les  plaines  &  les  campagnes  d'Italie  ,  8c 
l'endroit  où  étoic  Rome  ,  ce  qui  ne  peut  être  \(k 
ni  du  Monicenis  ,  ni  du  Montgcnevre  ,  ni  du 
Montvilb,  entre  lefquels  &  les  plaines  d'halie ,  il 
y  a  d'autres  montagnes  fort  hautes  qui  couvrent 
ces  plaines.  Si  tout  cela  n'cfl  demonlbatif  ,  jene 
f<^ai  ce  qui  le  peut  être. 

Pour  l'endroit  où  Annibal  paffa  le  Rhône.Polybe 
dit  que  ce  fut  à  quatre  jouintes  au  dcllus  de  la  meC 
que  Annon  en  conduifit  une  partie,  encore  vingtanq 
mille  «M  dtffus ,  en  un  lieu  où  ils  trouvèrent  des  Forêts  & 
une  Ifle  .  cr  un  endroit  où  le  Rhône  itou  plus  étroit ,  ce 
qui  me  femble  convenir  à  Roqucmaure  encre 
Orange  &  Avignon ,  car  au  dcffous  on  ne  voit  guè- 
re de  Forêts  ,  &  le  Rhône  y  eft  fon  large  ,  il  ne 
falloir  pas  de-là  quatre  journées  pour  monter  feu- 
lement jufqu'à  l'embouchure  de  l'Ifcre  ,  &  ils  pu- 
rent bien  venir  en  quatre  jours  jufqu'à  la  pointe  du 
concours  du  Rhône  &  de  la  Saône ,  où  le  Prince 
Gaulois  qu'Annibal  rétablit  dans  fes  Edars  ,  après 
en  avoir  cha(ré  fon  firere  qui  lui  faifoit  la  guerre , 
lui  fournit  tous  les  fecours  neceffaires.  Si  Annibal 
marcha  le  long  des  terres  des  Allobroges  julqu'au 
pied  des  Alpes ,  il  n'eut  pas  bcfoin  d  aller  cher- 
cher le  pays  des  Tricaf\ins ,  &  des  Tricoriens  que 
Tite-Live  dit  qu'il  lailTa  à  gauche.Ce  qui  fait  voie 
que  cet  Hiltoricn  Romain  connoilToic  mal  la  dif* 
pofition  de  ce  pays  ,  puifqu'Annibal  feroitallé  vers 
les  Liguriens  ,6c  vers  les  Salycns  s'il  avoir  laiffé  4 
gauche  ces  peuples ,  qu'il  dcvoit  lailfcr  à  fa  droite 
pour  aller  le  long  du  pays  des  Allobroges.  Et  s'il 
continua  fon  chemin  le  long  du  Rhône  vers  l'O- 
rient,comme  dit  Polybe,  il  faut  qu'il  ait  paffé  au 
delfus  de  Lyon,qui  cit  un  lieu  où  le  Rhône  coule 
d'Orient  en  Occidcnt,comme  j'ai  déjà  remarqDé,au 
lieu  que  dcpuisLyon  il  coule  du  feptentriô  au  midi. 

Après  ces  reflexions  fiir  la  narration  de  Polybe  , 
je  ne  m'arrêterai  pas  à  ce  que  Tite-Live  en  a  écrit, 
parce  que  n'ayant  pas  été  dans  ces  pays  comme 
Polibe  ,  il  a  pù  lê  tromper  en  beaucoup  de  chofes*  . 
particulièrement  en  nommant  des  peuples  dont  Po- 
lybe n'a  dit  mot.  Mais  il  convient  avec  lui  qu'il 
paifa  en  cet  endroit  ou  eft  à  prefcnc  Lyon,Sc  Piu- 
tarquc  a  dic  lamime  choie. 


J'avoue  que  l'aatre  chemin  croit  plus  court  6c 
plus  aift  a  palTer,mais  Annibal  s'cloignoit  dcJ  Ro- 
mains autant  qu'il  pouvoir ,  parce  qu'il  ne  vouloir 
les  combattre  qu'en  Italie ,  ce  que  Tite-Live  a  dit 
lui-mime.  Nm  ()uia  rtéiicT  dd  Alfts  vi*  tfftt  fti  i}iun- 
tùm  i  mtTi  tKtijilftt  minlii  obvinm  fmt  Rom^nwom 
exeratum  ntiens  :  ctmipu  priufiju^m  $n  liMum  vtntum 
ftrtttfun  ttAt  tn  Mtm  nuttuu  lonfertrt. 

Après  CCS  réflexions  fur  le  palTage  d'Annibai ,  )e 
veux  donner  mes  conjeAures  Air  i'occafton  que 
l'on  pouvoir  avoir  eu  de  donner  le  nom  d'ide  à  ce 
triangle  de  rerre  que  font  le  Rhône  &  la  Saône ,  8c 
dont  parle  Polybe  à  l'occafion  du  pafTagc  d'Anni- 
bai Cet  efpace  de  terre  me  paroit  avoir  été  autre- 
fois une  véritable  Ifle  &  de  forme  triangulaire , 
parce  que  cet  endroit  où  e(l  à  prefênt  l'Hôtel  de 
Ville  ,  la  Place  des  Terreaux  ,  celle  de  la  grande 
Boucherie  ,  &  ce  qui  eA  derrière  jufqu'à  la  Saône 
étoit  anciennement  un  folTé  ou  canal  qui  s'ctendoit 
d  une  Rivière  ï  l'antre ,  &  c'étoit  là  que  fe  tenoient 
\  couvert  les  batceaux  de  ceux  qui  crafiquoient  fur 
l'une  &  l'autre  Rivière.  Ce  Canal  étoit  fi  ancien 
qu'il  avoit  un  nom  Grec  depuis  la  première  fonda- 
tion de  Lyon  ,  &  (t  nommoit  en  cette  Langue 
EN  KANABOis  comme  nous  apprends  de  cette  inf- 
cription  de  Rome  que  j'ai  déjà  rapportée  de  Caius 
Sentius  Rcgulianut  Chevalier  Romain  ,  qui  irafi- 
t}uant  en  huiles  8c  en  vins  :  en  huiles  qu'il  tiroit 
d'Andaloufîe  par  la  mer  &  par  le  Rhofne  ,  &  en 
Tins  qu'il  tiroit  par  la  Saône  de  Bourgogne  ,  &  par 
le  Rhône  de  Vivarers ,  de  Languedoc  ,  de  Dau- 
finc  fie  de  Provence ,  8c  qui.étott  en  même  rems  le 
Patron  8>:  le  Chef  des  autres  Negouans,  tnCJtubu 
fenfiflattium. 

Ce  terme  m  Cdiutu  a  fatigué  nos  Antiquaires  , 
&  nos  Grammairiens ,  mais  il  ne  lîgnihe  autre 
chofe  que  les  piquets  où  les  pilotis  auxquels  s'atta- 
chotcnt  les  battcaux  pour  les  arrêter.  K*r»CQ-  eft 
un  rerme  Grec  qui  iignitie  proprement  le  bois  ou 
le  noyau  auquel  ceux  qui  modclent,attachent  leut 
xkt ,  ou  leur  argile  pour  modeler  ,  8c  quand  ces 
bois  font  nuds  ,  ils  font  appeliez  Âw*fM  K»r*C*i, 
les  habitations  qui  éroient  inr  le  bord  de  ce  fofTé 
<du  côte  des  Auguftins  8c  des  Carmes ,  fc  nom- 
motcnt  encor  quand  les  Pères  Auguftins  s'y  écabli- 
Tcnt  le  Fauxbourg  de  Chcnevierc  i  de  cet  ancien 
mot  tn  Càmdtts, 

Les  rigoles  qui  fe  faifoicnt  de  tuiles  crculcs 
&  les  gouttières  des  roics  fe  nommoient  aulîi 
CjintbuU  O  M  N  E  trrritttmiu  Provimu  Ptttm  ,  dit 
Fronrin  ,  dtltmuAtîo  tfl  fn  rautnm  *rc4Tnm  ,  vtl 
Canabula  ,  vtl  nmm*  ,  qa»d  ttgulu  ctujhmtm.  On 
donne  encore  aujourd'huy  dans  le  Lionnois  le 
nom  de  chdn/ts  à  ces  gouiieres  ,  8c  il  y  avoir  an- 
ciennement un  Prieure  de  Filles  ,  qui  (e  nommoit 
fnvrttMt  B.  MtTht  Cdnélum ,  à  qui  cfl  rcRé  le  nom 
de  la  Chana  ,  que  retiennent  les  Enfans  adoptez 
de  la  Clutité  ,  à  laquelle  cet  ancien  MonaAere  a 
efté  uni. 

Il  nous  refte  encor  quelques  mots  Grecs  en  d'au- 
tits  Infcriptions  ,  8c  en  lifant  les  Recherches  des 
«nciquitez  de  Lyon  de  MonfieurSpon,  )'ai  éré  fur- 
pris  que  f^achant  la  langue  Grecque  comme  il  la 
içavoic,  il  n'eût  pjs  fait  cette  retlexion  ,  lorfqu'ex- 
pUquent  une  inlaiotion  funèbre  d'un  jeune  enfant 
nommé  Marc-Aurcle  Faullin ,  où  on  ht  mnlnt  anmi 
ytru  qmdixertt  Arfagt,tth  ttrrâm  lerem.  Le  mot  d'.'ir- 
jÂp  ,  dit  Monfieur  Spon  p.  47.  de  la  Recherche 
des  Antiquités  &:  Curiolirez  de  Lyon  n'tft  fdt  fi 
ftàU  d  drrmer  ,  dr  d  mnnt  qut  (t  ne  fott  qutlqut  lerme 
de  mtfn4Tdt/i  qu'en  dtnnit  <urx  fufdnt ,  lemmt  t  tn  dit 
en  Frdnftfi  ,  Poupon  ,  fdnue  que  je  ne  fc*i  a  qn'tl 
futmu  figiu^tr.  Je  dis  qu'il  n'avoir  pas  fait  reflexion 
que  c'étoit  un  mot  Grec  ;  car  comme  il  f<;jvoir  fort 
bien  cette  lâguc  il  auroit  ians  doute  rappelle  dâs  iâ 
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mémoire  l'ufage  des  GrccB,qui  enterroiêt  les  enfani 
avant  le  lever  du  Solcil,en  en  prononçant  ces  mots 
Grecs  HMF.P.AZ  AHtlAl  H  ,  que  le  jour  leur  avoir  été 
ravi. En  voici  Tufage  raporté  parHeraciidesPôcicus, 
in  Allegat.  Homer.  environ  fur  la  fin.  «r  ii  x«i>r 

ri  Cim  ftiit  iiiHTop  (s»o//in(f  I  fiir  ti*if  yâf  ti 

fHr*ix$flm    î«iTt«'r«Tai    SfiKfQ-  «xa*  «fit  Cmâùt 

rttrlac  S(i»  ■■Mkn  -afti^  rihtvnn  ,  rUù  if9f t*t 
ÏkximXIu;  ivive^/tar  HMEPAS  APHATHN  ,  clf  *«. 
•««'^«l'iiT'^  «Va*  «f<tTiRl(X>  initu.uiae  tïtnpnt- 
ftimMâf  erJt  dntiqias  defmâcri  cârptTd,tuqut  ntltu  nt- 
que  firri  mendit  effenï,  fed  prima  diintMl»  eritntt  ftle.nrt 
dttm  tgnttot  mtttmte  radui  :  îtdque  genenji  qmtfidtn  & 
f*m»fi  juvent  morrut  mdtutmjm  funeris  teldtunem  fd»' 
fil  omimi  pdtix  Diei  haptum  dppelUbjtnt  , 
tdnqudtH  non  txpirdjftt  ,  fid  mrnxti  defidtm  rdftiu 

C'ed  aufTi  an  terme  équivoque  qui  a  été  l'occafiS 
de  l'erreur  de  Cluvier  8c  de  ceux  qui  l'ont  fuivi , 
parce  qu'il  a  voulu  corriger  Polybe  ,8c  a  changé 
mal  à  propos  le  mot  Z-uif**  en  celui  d'ir»ft  ,  au 
lieu  de  lire  Ziurrof  qui  cfl  l'ancien  nom  de  la 
Saône  qu'Ammién  Marcellin  nomme  SdMcend  au 
lieu  de  Scend  ,  dont  la  preuve  convainquante  cil  le 
nom  de  Màcon  Mdttptnd ,  parce  qu'il  eft  fur  les 
bords  de  la  Saône.  Car  tout  ce  qu'on  a  dit  de 
SdHgmt  8c  du  (ang  qui  fit  changer  de  couleur  à  cet- 
te nvicre  depuis  Lyon  jufqu'à  Màcon ,  eft  une  Fa- 
ble que  le  bon  Grégoire  de  Tours  a  mêlée  à 
beaucoup  d'autres ,  pour  avoir  été  un  peu  trop 
crédule. 

Outre  ce  que  j'ai  déjà  dit  pourprouver  le  pafla- 
ge  d'Annibai  par  ce  pays ,  je  ne  dois  pas  omettre 
les  fages  réflexions  qu'ont  fait  ceux  qui  ont  refuté 
Cluvier,&  rejerté  (à  prétendue  correftion.  Premiè- 
rement, disét-ils,Polybe  qui  a  décrit  fi  exa^ment 
le  paffigc  d  AnnibaljCÔpare  l  ifle  dont  il  eft  queftiô 
à  cette  partie  de  l'Egypte  qui  fut  nommée  Delta  â« 
à  caufe  de  A  figure  triangulaire  ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  à  cet  endroit  du  Daufiné  qui  eft  entre  l'I- 
fere  8c  le  Rhône  ,  qui  approche  plus  d'un  quatre 
long  que  d'un  triangle.  Secondement  ,  Polybe  dit 
que  le  Pays  qu  il  déait  étoit  tres-abondant  en 
bled  ,  Regmrm  &  citltnAns  frequentriH  & /huHtnti  ft- 
rdcem ,  ce  qui  convient  parfaitement  à  la  Dombc 
8c  à  la  Brefle  ,  8c  non  pas  au  Daufiné  ,  qui  n'a  guè- 
re de  bled  qu'en  la  plaine,  8c  où  il  y  a  même  beau- 
coup plus  de  vignes  particulièrement  depuis  le 
Montelimatd  jufqu'à  Vienne  où  les  vins  font 
exquis  ,  fur  tout  ceux  de  Thin ,  8c  de  l'Her- 
mitage. 

Non  fetllement  tout  ce  pays  entre  le  Rhône  Sc 
la  Saône  eft  appellé  du  nom  d'Ifle  par  Polybe ,  8c 
par  Cefar ,  mais  cette  panie  de  Lyon  qui  eft  bâtie 
entre  ces  deux  Rivières  ,  étoit  anciennement  une 
vraye  Ifle  de  figure  triangulaire  8c  entourée  d'eau 
de  tous  coftcr.  C'eft  une  découverte  que  je  dois  à 
un  ancien  Cartulaire  de  l'an  mille,  que  m'a  com- 
muniqué Monfieur  Néron  Archivifte  de  la  Com- 
manderie  de  S.  George  de  Meftieurs  de  Malte  ,  8C 
Cl  bien  verfé  en  la  connoiflance  des  anciens  titres  t 
qu'il  a  mis  en  ordre  dans  les  Archives  de  Mef- 
neurs  les  Comtes  de  Lyon  ,  8c  dans  tant  d'autres 
Archives.Ce  Cartulaire  contient  des  Donations  fai- 
tes à  l'Abbaye  d'Aifnay  ,  des  reconiioillances ,  8c 
des  tranfaAtons ,  héritages ,  direûes  ,  cens  >  Ser- 
vis ,  dixmcs ,  8c  autres  droits  dans  le  pays 
Lyonnois ,  8c  dans  le  quartier  dit  du  Mont-d'Ot 
aux  Paroiffes  de  Chafey  ,  Chaflelay  ,  Marcilly  , 
I^zanne  ,  Poûilly  Sc  autres  Circonvoifins  depuis 
l'an  51^0.  jufqu'à  1032.  Il  y  a  en  ce  Cartulaire,  qua- 
tre-vingt dix  titres  ,  où  01»  lit  que  le  Monaftere 
d'Aifnay  a  été  biti  dans  un  lieu  qui  eft  appellé 
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l'Ide ,  ou  d^ns  une  Ifle  qui  efï  .ippcltcc  Aifnay. 
SjcrffimBs  Dti  Efdtfu  tju*  tfl  cenfttuclj  in  infuU  r/(/4 
Athdtuciis  nuucuptiiiir  ,  &  m  htime  f4n3i  Martini  dt- 
CAIM  ,  ubi  Dtmnus  Rariuldui  Aiidt  prtejfe  vidtiwr  ,  &(. 
Ces  Aftcs  ont  été  palTcz  fous  huit  ou  dix  Abber 
dirtcrent,&  fous  les  Règnes  de  Raoul ,  fic  de  Con- 
rard  Rois  de  Bourgogne. 

Apres  avoir  examiné  foigncufement  ces  litres , 
&  conftderé  l'ancienne  difpofition  de  Lyon  dans 
les  Cartes  les  plus  antiques  que  j'ay  pû  recouvrer, 
jay  trouvé  qu'anciennement  il  y  avoit  un  Canal 
de  communication  entre  le  Rho(îic&  la  Saonc  , 
depuis  le  porc  de  .  Saône  que  l'on  nomme  de  la 
feuilléc  derrière  la  grande  Boucherie  ,  jufqu'au  dé- 
là  du  Jardin  de  IH'Kel  de  Ville  ,  &  toute  cet- 
cette  étcndut:  dont  une  partie  fe  nomme  encore  les 
TcrrtâMx  ,  d'un  nom  qui  iîgnific  un  folFe  en  langa- 
ge Lyonnois.étoit  un  foll:  ou  canal ,  oii  du  temps 
des  Romains  ,  &  même  avant  leur  venue  dans  les 
Gaules  fe  tenoicnt  tous  les  battcaux  des  Mar- 
châds  qui  traliquoient  fur  le  RhAne  5c  fur  la  Saonej 
&  ce  lieu  fe  nommoic  alors  /n  Cannj&u,  comme 
j'ay  déjà  obfêrvé ,  8c  juftifié   par  des  inlciiptions. 

La  ruë  que  l'on  nomme  les  Eclnftni  étoit  l'éclu- 
fc  de  ce  Canal,  que  Ton  faifoit  écouler  dans  la  Saô- 
ne par  une  autre  rue  qui  e(t  encore  nommée  le 
Btiffiri,  parceque  c'étoit  par  U  que  l'eau  bailToit. 
C'el^  de  ce  Canal  qu'il  faut  entendre  ce  que  Gré- 
goire de  Tours  a  écrit  au  livre  de  fon  Hiftoire, 
que  la  cinquième  annic  du  Règne  de  Childebert  il 
y  eut  de  fi  grandes  inondations  que  toute  la  Li- 
rnagne  d'Auvergne  ne  put  être  femce  ,  &  que  le 
Rhône  &  la  Saône  s'érant  joints  &  débordez  ren- 
vetferent  une  partie  des  viurailles  de  Lyon.  Rhod4- 
tttis  cim  ATâTt  (tnjunifus  rtfju  excédent ,  gr^ve  djmnam 
pofulii  intaltt ,  mures  Lugdunnjis  Ctvitmt  Miqui  ex 
pATie  fukvtttit*  Je  dis  que  cela  ne  (e  peut  entendre 
que  de  ce  Canal  de  communication  entre  les  deux 
rivières ,  qui  ne  pouvant  plus  contenir  une  fi 
grande  abondance  d'eaux ,  renverfa  les  murailles 
de  la  Ville  qui  croient  fur  les  bords  de  ce  folTé  ; 
car  la  Ville  le  tcrminoit  là  de  ce  cAté ,  &  l'une  de 
Tes  portes  étoit  à  la  Pcfclierie  auprès  de  la  Plaiicre, 
&  l'autre  à  l'entrée  de  la  ruë  de  la  Lanterne  vis 
j|  vis  les  grands  Carmes  ,  &  fe  nommoit  la 
faulfe  Porte  de  la  Lanterne.  Les  murailles 
qui  fermoicnt  la  Ville  du  côté  du  Midy  s'éten- 
doicnt  dépuis  le  port  dit  de  Chalamont  prés 
la  mort  qui  trompe  ,  jufqu'au  Rhône  devant  la 
Place  des  Cordeliers  ,  dont  le  lieu  qu'ils  occupent 
à  prcfcnt  étoit  hors  la  Ville,auiri  bien  que  les  deux 
Grcnectes  ,  &  tout  l'efpjce  qui  s'étend  dépuis  la 
luë  mercière  julqu'à  Aifnay.  Ainlî  l'inondation  ne 
pouvoir  p.is  de  ce  côté- là  rcnvcrfer  les  murailles  , 
que  toute  cette  partie  de  VMle  mettoit  à  couvert 
des  débordemcns  de  ces  deux  rivières.  Enfin 
nous  avons  vâ  de  nos  jours  une  partie  de  céc  an- 
cien canal ,  fur  lequel  l'Hôtel  de  Ville  a  été  bâti,  & 
c'étoit  a\'ant  l'an  i6^6.  le  lieu  où  l'on  s'exer^oit  à 
tirer  à  l'arqucbufe.  Comme  \'»n\^6i.  la  ville  fît 
des  procédures  contre  le  Cardinal  deBouibon  pour 
les  foffezde  la  Lanterne  où  elle  avoit  droit  de  pef- 
che.  Cequi  fair  voir  que  ce  devoit  eftre  encore 
alors  une  partie  de  l'ancien  canal ,  puifqu'il  y  avoit 
du  poifTon, 

III.  DISSERTATION 

Des  Celtntti  R»m4tnes  étdblut  )i  Lyon. 

LA  Ville  de  Lyon  qui  avoit  été  bâtie  par  des 
Grecs  fottis  de  Languedoc  ,  d'où  ils  avoicnt 
été  chalTez  par  les  Marleillois  leurs  voidns  ,)oùif- 
foie  d'un  alfez  grand  repos  ,  Se  confctvoit  U  li- 


berté dans  un  paifible  commerce,quand  Jules  Ce- 
far  vint  dins  les  Gaules  fous  prétexte  de  ilcfciuira 
les  Allie:  des  Romains  des  in  valions  des  SuilTes  &C 
des  AllematM.Les  fuccez  qu'il  eut  efr  diverfes  guer- 
res flattèrent  fon  ambition  ,  Se  cherchant  autant 
fa  gloire  ,  que  les  inrercts  de  la  Republique  ,  il  af- 
fuiertit  peu  à  peu  ceux  qu'il  fembioit  d  abord  ne 
devoir  que  protéger  contre  les  entreprifes  de  le.  ts 
ennemis.  Pour  éxccurer  fcs  dclTeins,  il  avoit  befrin 
de  fes  Soldars  qui  le  fervoient  utilement  ,  &  il 
leur  procuroit  tous  les  avantages  que  le  foir  des 
Armes  ,  &  fes  Conquêtes  luy  mctfoienr  entre  les 
mains  :  le  moyen  le  plus  ordinaiie  de  rccompi  nfec 
leurs  fervices  étoit  de  leur  diflribucr  les  terres  des 
peuples  qui  avoienc  été  vaincus ,  8c  de  les  établir 
dans  les  Provinces  nouvellement  conquifes  ,  qui 
devenoient  parce  moyen  , peu  à  peu  fidèles  aux 
Romains,ctant  remplies  de  nouveaux  habitans  ou 
fujets  de  la  République  ,  ou  attachez  àû  fortune 
par  le  ferment  m  litairc  ,  &  par  de  longs  fervices. 
C'étoit  auifi  la  coôtunK  des  Romains ,  quand  ils 
envoyoient  leurs  Généraux  commander  dans  les 
Provinces ,  de  leur  donner  des  Quefteurs  ou  Tre- 
Coricrs  des  guerres  i  qui  payoient  les  Soldats  ,  8c 
prenoient  foin  de  vendre  les  dépoiiilles  des  enne- 
mis vaincus  ,  pour  en  faire  rranfporter  les  deniers 
dans  les  cnlTres  de  la  Republique. 

Marc-Antoine  "eut  cet  employ  fous  Jules  Ce- 
far  dans  la  Gaule  Tranfalpine ,  oU  Celtique  avtc 
la  Dignité  de  Proconfol ,  l'an  701.  de  la  Fonda- 
tion de  Rome  ,  il  fut  élevé  à  cette  dignité  d'une 
manière  extraordinaire  fans  déclaration  du  Sénat, 
fans  avoir  tiré  au  fort  cet  employ  comme  on  avoit 
accoôtumé  ,  par  la  feule  faveur  de  Cefir ,  comma 
Ciceron  le  luy  reproche  en  la  féconde  Philippiquc. 
Qui/ior  es  f^Hiu.  deindt  ctminui  fmt  S.  C  fine  forte  ,  fine 
lege  4d  KUftrem  cHcimi/fi.  Il  fe  fit  deflors  créature  de 
Cefar,  8c  ce  fut  là  le  commencement  de  fa  fortune 
qui  l'eleva  par  dègrez  à  toutes  les  dignitez  de  U 
Republique  ,  &  des  Armées  jufqu'à  celle  de 
Triumvir,  qui  Iiiv  fir  partager  avec  Auguftc  &  Le- 
pide  l'Emoire  de  l'Univers. 

Ce  fut  alors  qu'il  vint  à  ÎJtgwtuntm  ,  fic  l'ayant 
trouvé  une  Ville  florilTante  pour  le  commerce,  il  y 
trouva  drs  rcfTources  pour  tous  les  befoins  de 
l'armée.  Il  en  tiroit  de  l'argent  &  des  vivres  au- 
tant qu'il  vouloit ,  5c  comme  les  premiers  Fonda- 
teuts  &  les  premiers  Habitans  de  cette  Ville 
avoienr  efté  Rhodiens  ,  la  nouvelle  alliance  que 
conrrartercnt  l'an  70J.  les  Rhodiens  avec  le  Sénat 
&  la  République  ,  8c  l'attachement  qu'ils  eurent 
pour  Cefar,  fit  que  Marc-Antoine  confidcra  toû- 
jours  cette  Coîonie  de  Rhodiens  comme  amie  des 
Romains  ,  8c  leur  fit  conferver  la  liberté  dans  la- 
quelle ils  avoient  vécu  jufques  alors.  Ainfi  toutes 
les  pourfuites  des  Ennemis  ou  des  envieux  de  Ce- 
far n'ayant  pi^  lui  faire  ôter  le  commandement  des 
Gaules  où  il  vouloir  s'affermir ,  il  donna  quinze 
cohortes  à  Marc-Antoine  avec  le  gouvernement 
du  Beauvoifis,  Se  luy  continua  l'employ  de  Pro- 
qucflcur  :  tandis  que  Cefar  alloit  s'afTurcr  des 
Villes  8c  des  Peuples  qu'il  avoit  rcduirs  fous  la 
domination  des  Romains  ,  en  prenant  des  ôtages 
pour  s'afTurcr  de  leur  fidélité ,  car  il  n'ofoit  pas 
encore  les  réduire  en  Province ,  craignant  les  foû- 
Icvcmens  de  ces  peuples. 

En  ce  temps-là  Lagudunim  confervoit  le  Piivile- 
ge  qu'il  avoit  comme  la  principale  Ville  de  com- 
merce ,  de  battre  des  monnoyes  d'or ,  d'argent  6C 
de  cuivre  fous  fa  marque  ordinaire  d'un  Lyon, 
qui  n'étoit  pas  moins  le  fimbole  de  fa  liberté ,  que 
de  fon  ancienne  origine  qu"il  tiroit  des  Rhodiens. 
Ce  fut  de  là  que  Marc-Antoine  tira  les  grandes 
temifcs  qu'il  envoya  à  Cefar  pour  gagner  Lucius 
wbnilius  Paulus  qui    étoit  Conful  l'an  70J.  8C 

Caïus 


nini^ii'pri  hv  CiOoo 


de  la  Ville  de  Lyon. 


Clius  Curion  Tiibun  du  peuple  ,  qui  s'oppo- 
fciciu  au  décret  que  le  Scnat  vouloir  faire  pour 
obliger  Cefar  de  dcfarmcr  8c  de  revenir  à  Rome. 
Curion  qui  étoit  accablé  de  dettes  ayant  rcceu  de 
groflcs  fommes  de  Cefar  protefta  qu  il  ne  confeii- 
tiroit  iamais  que  ce  décret  palTit ,  que  tous  les  au- 
tres Généraux  ne  fuflcnt  rappeliez  ,  &  en  parti- 
culier Pompée  ,  qui  avoir  pour  luy  toute  la  bri< 
guc  du  Sénat.  Ainli  les  amis  de  Pompée  ayant  été 
obligez  de  chercher  un  tempérament  à  cet  Edit , 
il  fut  ordonné  que  chacun  de  ces  deux  Chefs 
donneroit  une  de  fes  Légions  pour  la  guerre  contre 
les  Parthes  ,àquoy  Ceîar  obéit  aufTi-tôt  envoyant 
une  de  fes  quinze  Légions,  Se  Pompée  ne  voulant 
pas  affoiblir  fon  armée  ,  il  en  coûta  une  féconde 
Lcgisn  à  Cefar ,  qui  fut  obligé  de  s'en  défaire  8c 
l'on  vit  bien  que  la  guerre  des  Parihcs  n'avoit  été 
qu'un  prétexte ,  puifque  Pompée  donna  à  Marcel- 
lus  ces  deux  Légions  que  Cefâr  avoir  cédées.  Ca- 
non Tribun  du  peuple  foûtint  avec  tant  de  cha- 
leur les  intérêts  de  Cefar  ,  que  tous  les  Autheurs 
de  ces  temps ,  non  feulement  les  Hiftoriens  ,  mais 
même  les  Poètes  l'accufercnt  d'avoir  vendu  fa  Pa- 
trie ,  &  jetté  les  premiers  fondemens  de  la  Ty- 
rannie de  Cefar.  Virgile  fans  le  nommer  le  defigne 
au  fixiémc  de  l'Encidc,  où  il  le  place  dans  les  En- 
fers pour  fon  avance. 

VtnJU!t  hit  sarf  fmtri*m,  JtmintimfHt filtniim 
lmf*fmir. 

Mais  Lucain  parle  plus  clairement ,  6c  non  feu- 
lement il  le  faitconnoîcre  par  fon  nom  ,  mais  il  dit 
ouvertement  que  ce  fut  l'or  de  Ce(âr,&  les  dépouil- 
les des  Gaulois  qui  corrompirent  ce  Tribun,5c  que 
ce  fut  l'occalion  du  rcnvcricnicc  de  la  Republiqu. 

Mtmennvufue  fuit  mutâius  Curie  rnam  , 
CiUlnum  c^ftHi  fftlus,&  Cjfaru  aut». 

Cefar  pour  reconnoître  les  bons  oflîces  qu'An- 
toine luy  avoir  rendu  en  cette  occafion  ,  mit  fes 
troupes  en  quarrier  d'hivcr,&  paifant  dans  l'Italie, 
il  altembla  les  Municipcs  &  les  Colonies  de  fon 
Gouvernement  de  la  Gaule  Ciûlpmc,  pour  briguer 
le  Sacerdoce  pour  Antoine  fon  Quefleur,  qui  luy 
•toit  d'un  n  grand  fecours. 

Ciceron  qui  prévit  qu'Antoine  porté  par  Ce(âr 
iroit  loin  ,  parce  qu'il  étoit  homme  de  Nailîancc  , 
adroit  ,  puiHanc ,  éloquent ,  &  fécondé  de  deux 
autres  frères ,  qui  croient  aûuellement  Queflcuts 
comme  luy  en  divcrfcs  Provinces ,  écrivit  à  Ther- 
mus  qui  commandoit  en  Aile  •  &  qui  vouloir  fe 
défaire  de  Cjius  Antonius  frère  de  Marc ,  de  ne 
pas  faire  cet  affront  à  un  jeune  homme  qui  pourroit 
s'en  reifentir  ,  aulTi  bien  que  (es  deux  frères  ,  &c 
qu'ils  étoient  tous  trois  en  paffe  d'être  (ûccefTive- 
mcnt  Tribuns  du  peuple.  Slibt  nugts  màgifqut  quotï- 
JutU  Tdtioniiui  tuu  iofiunti  fltctt  illui  mium  cen- 
fHium  >  (fucd  itiUM  Arijltm  nojlrt  ,  ut  ud  m  vtmt  tfltn- 
it  :  gtÂtti  te  frfteftitTHm  inmuuus  ,  fi  ddêltfetnt  » 
fêttnt  &  nchlts  i  tt  igneminu  dffeOiu  tjii.  Et  htrclt 
pMt  dubi»  trit  ignemtnu  ,  hAiet  tmm  nemintm  htiinu 
ffAiu  fupertoum  :  lile  Âuttm  Ht  tmitt^m  uoitlitAtem  , 
bwipfi  vtncit  rirn  tptimos ,  htmuitfque  iiintientiffimn 
leg/U9i  titu  ,  lii»d  &  Qutftor  tft  ,  &  Qutjltr  tuut.  Kt- 
art  tiit  ir^Mm  neminem  ftffi  ftrfptcu  ,  ftd  tttmtn  tut 
fiêtttt  jîtmmo  lo{«  mtos  ,  prtmptos  non  iiidiftrtts  ,  tt 
mIo  hAktrc  n*t9s ,  prt[eTtim  jure  ,  tjutt  Tideo  detrutpt 
.  Jnhmt  plebu  per  Trtenmum  fore. 

La  prévoyance  de  Ciceron  ne  fut  pas  vaine,  An- 
totne  fut  Tribun  du  peuple  l'an  704.  &  joignit 
à  cette  dignité  la  Lieuten^nce  du  Gouveinemcnt 
deCciârcn  Italie,  avec  le  Commandement  fur 
toutes  les  garnifons,  tandis  que  Cclâr  palla  en  Ef- 
pagne  avec  ion  armée. 
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L'an  706.  Antoine  qui  fjifoit  toiîiours  de  nou- 
veaux progrtz  par  la  tjveur  de  Cefar  ,  fut  fait  par 
ce  DiLlaicur,General  de  la  Cavalerie  fous  fes  or- 
dres ,  &  ce  qui  fait  voir  que  les  Scguliens  furent 
toujours  coniidercz  comme  amis  des  Romains .  Se 
comme  peuples  libres,  c'eftque  l'an  707.  Cefar 
entrant  en  triomphe  dans  Rome  pour  la  Conquête 
des  Gaules  ,  ht  porter  les  fimuiachres  du  Rhin  , 
du  Rhône  &  de  rO:eaa  ,  oii  il  avoir  défait  les 
ennemis  de  la  Republique ,  mais  n'y  fit  point  pa- 
foîtrc  la  figure  de  la  .Saône.  Et  c'eft  la  principale 
raifon  du  filencc  de  Cefar  à  l'égard  de  Litgudunumt 
qui  luy  avoir  toiljours  été  favorable  à  caufe  d  An- 
toine, &  qu'il  n'avoit  garde  de  faire  mention 
d'une  Ville  dont  il  avoit  tiré  de  fi  grand  fecours 
d'argent  ,  &  qu'il  avoit  lailTé  joiiir  de  fa  li- 
berté. 

Enfin  l'an  708.  Cefar  après  avoir  obtenu  la  dic- 
tature perpétuelle ,  &  le  commandement  abfolu 
dans  la  Republique ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  per- 
te ,  &  de  la  conipiration  qui  fc  trama  contre  luy  , 
fc  déclara  Conful  pour  l'an  70p.  &  choilk  Marc- 
Antoine  pour  Collègue  de  cette  Digniré  ,  comme 
le  principal  inflrument  de  fa  grandeur.  Il  donna 
en  mefme  temps  à  Plancus  le  Gouvernement  de  la 
Gaule  Celtique  que  l'on  nommoit  alors  ultérieu- 
re :  où  le  Sénat  luy  ordonna  apics  la  mort  de  Celât 
aulTi  bien  qu'à  Silanus  &à  Lepidc  autres  Licuienâs 
de  Cefar  dans  les  Gaules,de  bâtir  une  Ville  à  ceux 
qui  avoient  été  chalTcz  de  Vienne.  Plancus  ii'cuc 
pas  néanmoins  le  loifir  d'éxécuter  en  perfonne , 
cette  entreprilc ,  car  des  qu'il  eut  recju  cét  ordre 
du  Sénat ,  il  s'avant^a  vers  les  Alpes  fur  les  bords 
de  l'Kcre  prés  de  Cularo ,  qui  eft  à  prelcnt  Gre- 
noblc,&nc  retourna  à  Lyon  que  plus  de  vingt 
ans  après  pour  y  mener  une  Colonie.  Ainfî  je  ne 
voy  pas  comment  Monfieur  de  Marca  a  pû  dire 
que  ce  fut  luy  qui  fit  battre  les  monnoyes ,  où  An- 
toine a  le  titre  de  Triumvir  ,  &  où  l'on  voit  un 
Lion  avec  le  mot  lugudHni  :  Puifqu'il  cil  certain 
que  depuis  le  Triumvirat  il  ne  paroit  pas  avoit 
favorifc  le  p.trti  d'Antoine  ,  au  contraire  il  le  décla- 
ra contre  lui  ,  accufa  Lepidc  au  Sénat  de  favorifet 
ce  parti ,  ou  du  moins  de  dilVimuler ,  Sc  de  n'ctre 
pas  contraire  aux  dcjTcins  d'.^ntoiiic ,  &  fut  tou- 
jours depuis  attaché  au  parti  d'Ovtave  Cefar  ,  à 
qui  il  peifuada  de  prendre  le  nom  d'Augufle.  Il  ne 
faut  que  lire  les  lettres  de  Ciceron  à  pLincus  ,  & 
de  Plancus  à  Ciceron  ,  i  qui  il  rend  un  compte 
éxafl  de  fa  conduite  ,  &  dans  an  grand  détail  , 
pour  voir  qu'il  eft  abfolumcnt  déclaré  contre  An- 
toine ,  Se  qu'il  ne  fait  nulle  mention  de  Lyon  1  ny 
d'avoir  rien  contribué  à  bîrir  une  Ville  entre  les 
deux  rivières.  Ainfi  fi  cette  Ville  fut  alors  bâtie  , 
ce  ne  fut  que  par  les  foldais ,  de  ces  trois.  Gcne- 
raux,8c  par  les  réfugiez  dcVicnne,fans  qucPlancus 
Y  eût  alors  d'autre  part  que  d'ctrcGouverneur  pour 
les  Romains  en  cette  panie  de»  Gaules  où  elle  fut 
baiic  ,  Ville  qui  pour  lors  n'avoit  rien  de  commun 
avec  Luguduuum  ,  comme  )'ay  fait  voir  alTcz  claire- 
ment en  la  Dilfertation  prccedente.Mais  il  e(l  tems 
de  reprelcnter  ces  monnoyes  qui  porteiit  le  nom 
d'Antoine  Se  celui  de  LuguJurtum ,  &i  d'en  donnée 
une  explication  plus  julle  ,  &  pluséxaâe  que  tou- 
tes celles  qu'ont  donné  nos  Antiquaires  ,  qui  let 
ont  mal  expliquées ,  pour  n'avoir  pas  allez  connu 
Lyon,ny  fait  alfe:  d'attention  à  nôtre  Hiiloire ,  qui 
a  toujours  été  obfcure  à  caufe  de  ta  prévention  en 
laquelle  on  étoit  que  Plancus  étoit  le  prcmici  Fon- 
dateur de  cette  Ville, 
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ni.  Dilatation  fur  l'Origine 


Y»y  die  que  Monficurde  Marca  avoir  crA  que 
c  ecoit  Plancus  qui  avoir  fair  ces  moiinoycs  pour 
honorer  le  Triumvirat  de  Marc-Antoine,en  voici  la 
preuve  tirée  du  nombre  XCtX.  de  fa  Dilferration 
de  la  Primatie.  Nu»  tmirmidum  ej}  *d  Luginru  com- 
menditionem ,  qttcd  »hfta*t  sn*bt  RomMoritm  Vr*ftil»t 
nmttitm  aurtam  ,  &  *rgenit*m  Lkgiuni  (uJert  foluts  . 
quei  poftiiHm  tx  mjhtut»  PUnà  ,  ut  pdtet  ex  Ârgtntt» 
nummo  quem  [iMim  ptjl  Cohaum  conâtum  ibi  ptrcufum 
txhiitnt  eruMn ,  (um  hdf  tnfiriftttnt  ,  aNTOJ.  Imp. 

1 1 1  V  I  R.  K.  r.  c.  A.  XL.  Ex  4dvn/j  pâUt  LUCDUNI. 

tum  Ltonit  cffigte.  Outre  cette  attribution  faire  à 
Plancus ,  ce  Savanr  Homme  n"a  pas  rapporré  éiac- 
tcmcnr  les  Légendes  de  cette  Médaille  ,  puifqu'il 
a  change  le  mot  de  Lugudani  en  celuy  de  Lugduiù. 
Et  qu'il  a  placé  du  côté  de  la  tite  a.  xl.  qui  ed  au 
revers  du  côté  du  Lion.  Jay  déjà dir  que  rous  les 
Autheurs  convcnoieni  que  le  Lion  qui  fait  le  re- 
vers de  cette  monnoye  étoir  la  marque  ancienne 
de  la  Colonie.  Vttut  Cchiut  infigne. 

Et  c'cR  une  des  principales  preuves  de  la  pre- 
mière Fondation  de  cette  Ville  par  des  Grecs , 
parce  que  les  monnoyes  des  Phocenfcs ,  des  Mar- 
feillois  ,  de  ceux  de  Bcziers  ,8c  des  autres  Grecs 
établis  dans  la  Provence  ,  dans  le  Languedoc  & 
dans  la  Sicile  avoient  de  (cmblables  rever$,comme 
on  peut  remarquer  dans  les  figures  de  quelques- 
unes  de  CCS  monnoyes  que  j  ay  rapportées.  Je  ne 
recherche  pas  maintenant  quelle  pût  être  la  caufe 
du  choix  de  cene  (igure,  parce  qu'elle  ne  fait  rien 
^  mon  fufet ,  car  il  n'y  a  eû  que  des  ignorans  qui 
âycnt  pû  fe  figurer  que  c'étoit  ce  Lion  qui  avoir 
été  l'occafion  du  nom  donné  à  cette  Ville. 

Ce  qui  a  fait  le  plus  de  peine'  à  tous  les  Anti- 
quaires eft  l'interprétation  de  ces  lettres,  a.  xl. 
pour  lefqucllcs  il  y  a  eu  plufieurs  fentimens  diife- 
rens. 

Fuluius  Urfinus  a  crû  que  pr  ces  caraAeres 
A.  XL.  il  fdloit  entendre  qu'il  y  avoit  quarante  ans 
que  Lyonétoit  bâti  quend  on  y  mena  une  Colo- 
nie de  Romains  ,  &  que  c'elî  le  nombre  de  ces 
années  qui  eft  ainfi  marqué.  No/ii  a.  XL.*ntui  figmfi- 
rmi  ArbuTcr  i  Lugduno  ctndit»  ad  Colanum  dtdmlAm, 
juAe  Lipfe  «ou  qu'd  faut  les  entendre  de  qua- 


rante peuples.  Qutd  m  \umis  M.  Anttnij  Irgimus  Lug- 
dtaù  A.  XL.  libtnms  ad  g<nmm  numaum  ttiulrrim  ; 
qU4m  ut  dlij  dd  M/innum  c«l*nu  (ondit*. 

Monfieur  de  Marca  qui  réfute  l'opinion  d'I/r- 
fmus,  &  celle  de  Lipfe  les  interprète  de  la  va- 
leur de  la  monnoye  ,  Htt  htms  a.  xl.  vaIot  numm 
figniptâtuT ,  id  efl  éjfmm  xl.  hm  r»/»i  Munum  Ctltni* 
dtduclâ  defignjint .  qut  *  qUAdrtenmo  itntHm  (ondttA 
trtt.  Ktque  etum  à  ptfulii  xl.  G*Uu  txcu/ùm  Ht  vi/ùm 
Lipfto.  Summi  enim  À  rTxJiditus  Rcnutui  htc  txiudtbun- 
tur ,  ut  dttet  SrrAo  ;  tun  dutem  i  i'tpulis.  DtmdcCan- 
rentus  LugduHtn/ù  trdi  Jixdgintd  P«pulerum  ntn  dutim 
quddrdgintd. 

Comme  ce  Sçavant  homme  a  fort  bien  refuté 
Urfinus  &  Julie  Lipfe  »  il  n'efl  pas  moins  aifé  de 
combattre  (bn  fentiment  ,  en  dilâne  que  cette 
monnoye  qui  n'étoit  qu'un  quinaire  ne  pouvoit 
pas  valoir  quarante  fols,  &  qu'ainfi  il  faut  cher- 
cher à  CCS  lettres  une  autre  interprétation  que 
celles  de  ces  trois  Authcur.  Pour  la  trouver  je  dis 
après  Hygtnus  ,  Columelle  &  plufieurs  autres  Au- 
theurs,  que  c'étoit  l'ulâgedes  Romains  quand  lis 
établilToicnt  des  Colonies,de  dillribuerles  champs 
aux  Soldats  qu'ils  établilloicnt  dans  ces  Colonies, 
ce  qu'ils  nommoient  en  leur  langue,  Ctntinure 
Agrès ,  Parce  que  comme  Hygenus  a  remarqué  cii 
Ton  Traité ,  Dt  Ltmtttbus  tn^itutndii  ,  &  Cola- 
melle  après  lui ,  on  divifoit  les  champs  par  Cen- 
turies >  donnant  à  chaque  foldat  deux  arpens  ,  ce 
qui  faifoit  deux  cens  arpens  par  Centurie.  Et  Si- 
culus  Flaccus  au  livre  Dt  ccnduimibut  Agrnum  , 
dit  au  Chapitre  de  dmfis  &  djjigndiu  ,  que  les 
champs  fe  divifoient  par  Centuries  pour  en  mar- 
quer les  limites  ,  &  s'ailignoicnt  par  téte  ,  dillin- 
guant  de  cette  Ibrte  la  dividon  de  l'afTignation. 
DmdumuT  erg»  dgri  Itmutbui  mfiuutu  pet  Ctnturus  | 
djfigndittur  viTittm. 

Ce  n'eft  qu'en  tremblant  que  je  donne  mes  con- 
jeâutes  fur  l'exp'ication  de  ces  lettres  a.xl.  quand 
je  confidere  que  tant  de  grands  hommes  onc 
écrit  fur  cette  matière  des  Colonies  ,  S:  que  j'ofe 
ouvrir  une  carrière  nouvelle ,  quoyque  je  ne  di- 
ray  lien  qu'après  les  anciens  Authcuts  que  j'ay 
citez  ,  dont  les  rcdcs  précieux  nous  peuvent 
éclaircir  beaucoup  de  difHcuIrez. 

Ils  nous  apprenent  que  les  Romains  ayant  in- 
troduit l'ufage  de  recompenfer  les  foldats  qui  les 
avoient  fervi  long-temps  ,  en  leur  diAribuant  les 
Champs  qu'ils  prenoient  Air  les  ennemis  ,  cela 
avoit  fait  dans  les  Provinces  d'Italie ,  des  Gaules  , 
d'Efpagne ,  d'Allemagne  ,  de  la  Grèce  ,  de  la  Sy- 
rie ,  &c  des  étabhflemens  confiderables  de  Sujets 
de  la  Republique ,  &  qu'on  avoit  donné  le  nom 
de  hluMctpes  ou  de  Ctlonus  à  ces  ètablilTemens  > 
de  la  faculté  qu'avoient  ces  Villes  de  jouir  des 
droits  des  Citoyens  Romains ,  d'afpirer  aux  char- 
ges de  la  Republique ,  de  vivre  félon  fes  Loix  » 
&  d'avoir  part  aux  Privilèges  ou  de  Rome ,  ou 
des  Villes  voifines  de  Rome. 

Les  Champs  que  l'on  partageoit  ctoient  de  trois 
efpeces  ,  où  ils  ctoient  enlevez  aux  ennemis  pac 
les  irruptions  des  Soldats  ,  &  ces  Champs  lonc 
nommez  ,  etcupdtorti  dgri  y  ou  ayant  été  pris  fur  les 
eunemis,  ils  écoient  remis  aux  (Relieurs  pouc 
être  vendus  au  profit  de  la  Republique  ,  ceux  U 
font  nommez  Qutfimj  dgri ,  ou  enfin  ils  étoienc 
dilbibuez  par  les  Prêteurs ,  ou  par  les  Généraux 
d'Armées ,  ou  Chefs  des  Légions  h  leurs  Soldats  , 
&  ces  Champs  étoient  apcUez  Divifez  Se  Afli- 
gnez ,  Divifi  &  dfftgudti, 

J'ay  déjà  remarqué  qu'ordinairement  ces  divi- 
fions  fe  faifoient  par  Centuries  en  alFignant  deux 
arpens  ï  chaque  Soldat,  Siculus  Flaccus  le  die 
ainfî  ,  CentUTUt  qudtum  ,  nutu  meiuuuem  fd(tmus  , 
v»(dbulum  ddium  eft  ex.tiy  (um  dnttqut  Ktmditnum 
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âgrmm  tx  hffle  eâfttm  VUlorï  popul»  ptr  biriA  juger» 
fMrtitt  fuHt  centenn  b«minibus  ducemenA  juger*  dedt- 
ruiu  ,  &  ex  Im  féSt  centuru  jujlè  ApptlUt*  efi. 

Ces  divifions  h  faifoient  avec  des  perches  qui 
(crvoient  à  mefurer  les  efpaces  que  l'on  donnoir  à 
loure  une  Centurie  &  à  chaque  Soldat  en  parti- 
culier ,  &  je  m'étonne  que  tous  nos  S^avans  qui 
ont  expliqué  les  médailles  de  tant  de  Colonies 
où  ces  perches  font  marquées  n'en  ayent  fait  au- 
cune mention.  J'ellime  donc  que  cette  ligne  qui 
cil  entre  a.  &  xl.  dans  nos  monnoyes  de  Marc- 
Antoine  efl  la  figure  de  cette  perche  qui  fervoit  à 
faire  la  divifion  des  Champs  ;  &  c'cd  le  même 
Siculus  Flaccus  qui  me  l'apprend  ,  quand  il  dit 

3ue  l'on  donnoit  le  nom  de  perches  à  ces  portions 
e  terre  que  l'on  aiïignoit  à  ceux  qui  dévoient 
former  une  nouvelle  Colonie  dans  un  cenain 
pays.  AttAiHen  omnes  quorum  CeloniArum  Cives  AUt- 
ftrmt  ,  ejHs  FtnuA  dpptBjbuntier. 

IlajoOlte  que  l'on  donnojt  divers  noms  à  cette 
étendue  de  terres  ainfi  partagées  &  ad'ignées ,  que 
quelques-uns  les  nommoicnt  fiwm?/ ,  d'autres  Prr- 
tbes ,  d'autres  Ct.itHries ,  d'autres  Metes ,  d'autres 
Istmtet  ,  quciques-unf  Cloiftnt  te  d'autres  enfin 
Types ,  quoy  que  ce  ffit  toujours  la  même  cholè. 
Nmtmbtu  erg«  Agrtrum  dmfirum  ,  qui  infiitutis  Umitt- 
tus  dnifi  funt ,  cr  Formée  vatias  AppellAitarus  Ata- 
f  iunt  :  <!r  quAmris  hha  res  fit  forma  ,  aIu  dicunt  Per- 
ticam .  dlit  Centuriationcm  ,  aIii  metaiionem  , 
4lu  Limirationem  ,  aIk  Cancellacioncm  ,  aIu  Ty- 
pon  ,  qit'iid  ut  fyprA  diximus  unu  res  efl  fmtiA. 

Tout  l  erpacedc  terre  ou  de  Champs  divifés  & 
AfTignés  s  apeiloit  du  nom  de  Prefeihri ,  parce  que 
l'on  y  établilToir  des  Magiilracs  -  pour  exercer  leur 

ifunfdiftion  fur  les  nouveaux  habitans  de  ces  Co- 
onies.  Sua  qn^que  regu  formjm  babet ,  qtu  finguU 
Pixfeâjrx  ApptlUntUT ,  tdec  quamjtm  finguUrum  rt- 
gutmm  divifignes  aIu  prtferunt  ,  rel  ex  eo  qaad  in  divtr- 
fii  rtgunsius  H^giflrutus  CtloniArum  Juri/Uulionem  mit' 
tere  falitt  fient ....  Ergo  iUa  Prxfeftura  duuitr  tujus 
trmtmo  Ager  fimptus  fitùerit  perticam  ili/im  ,  tam- 
ftAmColonum  ttlAm  ubidvts  dedudui fuait. 

Je  crois  donc  qu'il  falloir  avoir  égard  dans  les 
Médailles  des  Colonies ,  ï  ces  ligiKs  tirées  fous 
les  fignes  militaires  fous  les  bœufs ,  &  fous  les 
autres  figures  qui  font  marquées  dans  ces  Mé- 
dailles. Ce  qui  a  depuis  été  pratiqué  indifférem- 
ment en  plullcurs  autres  Médailles  pour  faire 
cet  efpace  que  les  Autheurs  appellent  Exergue  ^ 
parce  que  c'ell  un  efpace  comme  hors  d'ceuvre 
dans  les  Médailles. 

Ces  reflexions  m'ont  fait  croire  que  l'on  at- 
tribué ï  SarragofTc ,  &  à  Calahorre  deux  Villes 
d'Efpagne  &  anciennes  Colonies ,  des  Médailles 
qui  ne  leur  appartiennent  pits.  Ce  (ont  celles  où 
l'on  voit  ces  lettres  C  C.  A.  que  l'on  interprète 
CtloniA  CiftreA  Au^ufta ,  ou  Colonu  CdUguris.  Je  ne 
fijay  fi  ma  conicîîure  efl  bien  fondée  ,  mais  je 
ctoy  qu'il  faudtoit  lire  CtnturiAtis  Agns  ,  pour 
marquer  cette  diflribation  ,  ou  ce  panage  de 
chunps  par  Centuries. 

Je  conjedlure  aufTi  que  la  diverfitc  des  Types 
de  ces  Médailles  de  Colonies  vient  de  la  diverfitc 
des  Champs  afTignés.  Qye  ceux  où  l'on  voit  des 
lignes  militaires  étoient  occupAtorn  Agn  ;  c'efl  à  dire 
des  terres  conquifès  par  les  Soldats ,  aufTi-bien 
que  celles  où  il  y  a  des  Couronnes  de  laurier.  Que 
celles  où  il  y  a  des  Couronnes  de  chêne  éroicnc 
celles  des  Peuples  qui  sctoient  volontairement 
donnez  aux  Romains  pour  être  confervés  fous  la 
proteûion  de  la  République  :  Que  celles  où  il  y  a 
des  boeufs  &  des  charrues ,  étoient  les  champs 
achetez  ou  donnez  par  les  Quefleurs  pour  être 
cultivez  au  profit  de  la  Republique  ,  &  que  cel- 
les qui  ponenc  des  fymboles  particuliers  àe»  Co- 
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Ionies  marquent  que  ces  Colonies  ont  été  amiable- 
ment  &  librement  remués  par  les  habitans  des 
contrées  ou  ces  Colonies  s'établifToient.  Ainfi  je 
croy  que  |le  Lion  qui  efl  dans  la  Médaille  d'An- 
toine étoit  la  dcvifc  des  Scgulîens  Peuples  libres , 
chez  qui  fut  établie  une  Colonie  de  Romains  pat 
Marc-Antoine.  Puifqu'aulTi  bien  Pline  partant  de 
ces  Peuples ,  dit  au  livre  4.  ch.  18.  StgufiMt  Itbtrt 
m  quorum  Agro  ColoniA  Lugdunum.  Non  pas  que  j« 
cioy  que  ce  (bit  de  là  que  la  Ville  de  Lyon  ait  pris 
le  nom  qu'elle  a  aujourd'hui ,  6c  Parmoirie  qu'elle 
porte.  Les  Armoiries  n'étant  en  ut'age  que  depuis 
l'an  mille  ou  onze  cens  ,  comme  )'ay  fait  voir  en 
un  traité  de  l'origine  du  Blafon ,  &  le  nom  de 
Lyon  ayant  été  formé  de  Lugdunum  ,  comme  celuy 
de  Noyon  de  Soviodunum ,  de  Sion  ,  de  Sedunum  ,  il 
n'y  a  nulle  aparence  qu'il  y  ait  eu  d'autre  raifon 
de  ce  Lyon  de  nos  armoiries  que  le  raport  du 
nom  de  cette  Ville  en  nôtre  langue  avcç  celui  de 
cet  animal.  L'explication  des  lettres  qui  font  aux 
deux  extrémités  de  la  perche  dans  notre  Médaille 
A  XL.  dépend  de  l'ufagc  des  Romains  en 
la  divifion  des  champs  qu'Hygenus  a  non  feule- 
ment marqué  en  Ton  traité  De  Limitibus  conflituen- 
dis ,  mais  dont  il  a  encore  donné  la  figure  qui  peut 
fervir  d'éclaircifTement  à  cette  Médaille. 

Il  die  que  la  forme  des  Centuries  fe  prenoit  fé- 
lon l'étendue ,  &  la  nature  des  champs  que  l'on 
devoir  dillribuer.  Que  la  diflribution  que  tirent 
les  Triumvirs  en  Icahe  étoient  de  cinquante  ar- 
pens  ic  de  deux  cens  en  quelques  autres  endroits  : 
ceux  de  Crémone  de  deux  cent-vingt ,  &  qu'Au- 
gulle  la  fît  de  quatre  cens  arpens  à  Merida.  M«- 
dum  Auiem  Ctntuius  quidjin  ficundùm  Agri  Amplttudi- 
Hcm  dederunt ,  m  Itdlu  Triumviri  jugerum  qutnquAgt- 
num ,  Aliubi  duunùm  ,  Cttmant  jugetA  CC  XX.  Divms 
Auguftus  in  Beturu  EmtrUA  mer  a  CCCC. 

Ce  même  Autheur  qui  uit  affranchi  d'Augufle 
marque  la  manière  dont  fe  faifoicnt  ces  divifions 
en  longueur  &  en  largeur ,  d'Orient  en  Occident , 
&  du  Midy  au  Septentrion,  parce  que  la  pofition 
ou  l'afpe^  des  terres  à  l'égard  du  Soleil  levant  de 
du  Midi  fait  une  grande  différence  entre  leur  bon- 
té &  leur  raport.  Ce  qui  s'obfervoit  particulière- 
ment à  l'égard  des  terres  qui  fe  vendoient  pour 
fixer  les  différences  des  prix.  Car  ,  dit  Siculus 
Flaccus  ,  on  faifbic  des  portions  de  cinquante 
arpens  divifes  en  dix  perches  quarrées ,  ce  qui  tic 
donner  le  nom  de  DixAines  à  ces  portions  de  terre. 
Qtu/lorij  Agrt  dtiUHtur  ,  quos  e»  hojie  CAptos  P.  R.  pet 
QuÂfltrts  vendtdit.  Ib  Auttm  Unutibus  htfittuttt  Uter- 
tulis  qutnquAgenum  jugerum  effetlis  remerunt.  QutmAd- 
modum  deiem  Acius  m  qu^dfxtum  per  limites  dimenfi 
effiaunt  :  unde  ettAm  iitmtes  DeiuniAm  funt  dich. 

Ce  nom  de  dix  perches  etoïc  commun  à  routes 
les  ponions  de  terre  que  l'on  panageoir ,  &  l'on 
ne  les  didin^oit  que  par  la  diveiiité  des  AfpeAs 
comme  l'on  tait  encore  à  prefent  dans  les  contrats 
de  vente  &  d'achapt  des  terres  dont  on  marque 
les  tenans  &  les  aboutilTans  du  côté  de  Vent ,  de 
Bife ,  de  Soir  &  du  .Matin.  Cum  erg»  mnes  limites 
À  menfitrû  den&m  Aâuum  DecimAni  didi  fnt ,  bi  qui 
Orientem  ,  Ocadentemtpie  intuentur  ,  qui  Meridunum 
&  Septemrionem  ttntnt  unstm  vocAbulum  diu  etAt , 
Decumanum  nurnupAbAut  mAtutmi  ,  &  vejptrtim , 
&  meridiAni  ,  &  /iptentritms  CArdmem. 

Enfin  on  détermina  que  le  nom  de  DecumAni  dc- 
meurcroit  aux  terres  qui  s'étcndroieiu  d'OMcnt  eil 
Occident ,  ou  de  Matin  au  Soir  ,  &  que  l'on 
appcllcroit  JCrfr<//ii«  .celles  qui  s'étendtoient  entre 
le  Midi  &  le  Seprentrion ,  Vent  &:  Bife.  f»fie)t 
rerh  cum  Agri  diriderentur  &  Ajfignjreninr  ^  decima- 
ni quidem  yocAbulum  pemAnfit ,  ut  hi  qui  Oritnttm  , 
Oceideni/mque  intuentur  decimani  dieerentur  :  hi  reth 
qm  Meridunum  C  Septentrienem ,  quonum  CAtdintnt 

ô  ij 
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m.  Differtation  fur  VOrigine 


Humdt  ttntrtnt ,  Cardincs /îr»/  npftlUtt, 

Il  a  fallu  neceiTaircmcnc  dcmèlcr  ces  difTerences 
de  mcfures  &  de  pofitions  pour  luuclligencc  de 
la  figure  que  donne  Hygcnus  ,  6c  lins  laquelle 
on  ne  peut  bien  expliquer  la  Médaille  de  Marc- 
Antoine.  Voicy  cette  figure  avec  Ton  explication 


'Z 

Ce  K.  &  cette  M.  fîgnifient  KArdo  msximHS ,  & 
t>.  M.  Oaumanys  nuxtmus.  Les  deux  XL.  que  la 
grande  ctendui:  du  Midi  au  Septentrion  par  les 
points  cardinaux  ctoic  de  XL.  Afles ,  la  largeur 
par  les  DtcumMu  d'Orient  en  Occident  éioit  de 
X  X.  Aftcs. 

Apres  quoy  il  me  femblc  que  la  Médaille  de 
Marc-Antoine  eft  éclaircic ,  ëc  qu'elle  nous  ap- 
prend qu'il  divifa  les  chaitipi  de  Lyon  par  X  L. 
tùes ,  8c  qu'il  faut  ainfi  interpréter  U  ligne  & 
ces  lettres  A.——  XL.  A^lmm  qujAt*gint4  ,  ce  qui 
me  femblc  n'être  plus  une  conjcfturc ,  mais  tenir 
de  la  dcmonftration  après  les  chofes  prcallcguces , 
pour  rintelligencc  de  ces  lettres. 

Le  même  Hygenus  ajoute  qu'en  ces  divifions 
quand  les  Dccumans  font  de  XL.  aftes  comme 
ceux  de  la  Médaille  d'Antoine  5c  les  C4ritntt  de 
XX.  le  Dccuman  regarde  direftcmcnt  l'Orient. 
Quibus  dirifienibus  detunum  bMitnt  lon^itudinu  diius 
XL.  K.  dOiu  XX.ùt(ttnums  tfi  m  Onenu.ce  qui  cil  juf- 
tement  la  pofition  de  l'ancien  Lyon  félon  Scncque. 

Vuti  ducius  imminent  fluviis  ;«g»(« 
Qmtd  Pbabmt  ottu  fcmftr  eherje  vtdtt, 

C'eft  ainfi  que  Cefar  &  Antoine  étoient  convenus 
de  faire  ces  partages  ,  après  qu'ils  auroicnt  vangé 
Ja  mort  de  Jules  Cefar  ,  8c  qu'ils  fe  fcroicnt  dé- 
faits de  ceux  qui  y  avoient  eu  quelque  part. 
Cdftr  fitundùm  td  quùd  tu»  Amont»  ptft  yidoruM 
ftuTttt  pMtum  ,  omniiui  fuii  Antûniîque  milmbus  agrot 
diridçe  voltbat ,  ut  terum  fibi  itnimas  LinnaUmu  ob- 
fitiHgtTtt.  Ce(âr  fit  cette  divifion  dans  l'Icalic  dé- 
pouillant les  propriétaires  de  leurs  biens  8c  de 
leurs  elclavcs  pour  les  donner  à  fes  Soldats  ,  à  la 
Tcferre  de  ceux  qui  avoient  acquis  leurs  terres 
des  Qucdcurs  au  profit  de  la  iîcpublique  ,  ou 
dé  ceux  qui  les  avoient  rc^ûcs  pour  recompcnfe 
de  leurs  fer\'ices  pafles  dans  les  armées.  C//ir 
amnts  initto  ptr  ttttm  Itdlum  é^of  ,  ni/i  ^uid  milts 
alitjuis  dono  dcctptjfes ,  dut  tx  pubiuis  4£r$i  tmiffit  , 
unÂ  cum  mjmipus  cr  injtrumente  ttlnju»  dtminu  *dt- 
nubjt .  Ai  miluibut  dAAt. 

Marc-Antoine  fit  dans  les  Gaules  ce  que  Ce- 
far avoir  fait  dans  l'Italie ,  mais  au  lieu  d'ûrer 
comme  lui  les  terres  à  leurs  anciens  pofTcfTcurs ,  il 


les  leur  confirma  8c  le  gagna  par  la  leur  amitié. 

J'en  tire  les  preuves  d'Appien  Alexandrin  ,  qui 
a  décrit  exaflement  tous  les  démêlez  qu'eut  ce 
Triumvir  avec  Oftavicn  Augufle  ,  fie  leurs  diver- 
fcs  réconciliations.  Car  il  dit  au  livre  5.  des  guer- 
res civiles  que  ces  deux  Triumvirs  étoient  con- 
venus enfemble  de  partager  les  champs  à  leurs 
Soldats  vétérans  ,  dans  les  Provinces  qui  leur 
avoient  été  alFignées  ,  Triumviri  hu  ftAtMerunt  de 
ttmmum  ftntentà  ut  confejhm  tn  tjmnqntnmum  Vrbd- 
«»/  MégilhMui  Annu«s  itjipiAreHt .  Prtvincus  a*  par- 
tntmm  ut  Ant*mui  hdbertt  «nivnfdm  GdUum  txctpt* 
Ndrbtnenfi  Prtvtntu  ;  Imu  rrri  Upidus  prufftt  «ni 
tum  Jtifpxnu ,  &c.  Appian.  dt  itliii  (tnl.  I.  4.  fub 
tnitium.  Lucius  frère  d'Antoine  fc  déclara  pour 
ceux  à  qui  l'on  avoit  ôtc  leurs  terres  pour  les 
donner  aux  Soldats  de  fon  (rere  8c  d'Oftave  ,  ce 
qui  fouleva  contre  luy  les  Soldats  de  l'un  fic  de 
l'autre ,  Manius  voyant  que  l'Italie  étoit  maltraicée 
parO£Uve  qui  en  donnoit  les  poflfeiTions  ï  fes 
Soldats ,  luy  dit  qu'Antoine  fe  contentoit  de  ti- 
rer de  l'argent  des  étrangers  ,  tandis  que  luy  de» 
foloit  toute  l'Italie  ,  8c  fraudoic  même  Antoine  de 
la  Gaule  qui  lui  étoit  échue  en  panagc  ,  fic  qui 
étoit  bien  mieux  traitée  que  l'Italie  dont  oa 
avoit  livre  dix-huit  Villes  aux  Soldats  :  qu'au  lieu 
de  payer  les  feules  XXVIII.  Légions  qui  avaient 
combattu  pour  lui  ,  il  en  rccompenfoit  XXXiV. 
&  dcpouilloit  même  les  Temples  pour  p^ycr  les 
Soldars.nc  chetchant  qu'à  fe  les  gagner.  De  ces  pa- 
roles de  Manius  nous  apprenons  que  Marc-Antoi- 
ne qui  avoit  la  Gaule  en  parcage  y  fit  la  divifton 
des  champs  >  fic  que  préférant  l'argent  qu'il  en 
pourroit  tirer  ii  l'établifTemenc  de  fes  Soldats  ,  il 
avoit  permis  que  les  Gaulois  fe  rachetaflcnt  de 
cette  divifion  fic  de  ce  partage ,  tandis  que  l'Ita- 
lie étoit  en  proyc  aux  Soldats  de  Cefar  ,  ALimjii 
rtfptndtt  fatii  Afpcrè  Antomum  tdntàm  ptiunÏAS  ctlligtrt 
4b  exteru ,  CAjtrtm  va»  &  extrcttus  &  fpftrtuna  Ih* 
Itdlu  prtoccuptTt ,  cfMihAtu  ftbt  btminum  ftudm  ,  nâm 
^  GABum  quA  prm  tbventfAt  Ànt»tùt  nunc  tn  fraudtm 
ilhus  hberAU  ,  &  UAlum  ptepe  mtdùm  untrer/Am  pn 
(Xhdectm  avitAttbut  trAnfirtbi  vtttrAmt  :  prAtert*  I<- 
gtoHibas  XXXIV.  n»H  /olis  XXVUt.  qiu  pro  fuM  pArttiiu 
pugnarunt  Agros  dnuit  :  dttfiii  atam  pecunum  t  finà 
dejumptAm.  Appian.  dt  btku  riri/.  /.  5.  Tout  ce  cin- 
quième livre  d'Appien  ne  contient  prefqu'autre 
chofe  que  les  querelles  de  Cefar  ,  d'Antoine ,  de 
Lucius  frère  d'Antoine  ,  fic  de  Fulvia  fa  femme  à 
l'iniligation  de  Manius  qui  agiffoit  au  nom  d'An- 
toine pour  fes  Colonies  fie  pour  les  divifions  des 
terres. 

Monfieur  de  Marca  a  fon  bien  remarqué  après 
Dion  ;  que  ce  fut  l'an  711.  de  la  ville  de  Rome 
que  fe  fit  cette  divifion  des  terres ,  8c  que  fut  fra- 
pécà  Lyon  cette  Médaille  d'Antoine  après  qu'il 
eut  la  Gaule  pour  fon  partage,  dont  Augufïc  le 
dépoli  illa  deux  ans  après.  Antonius  ijle  efi  Triumvir 
Rnpublic*  confittntndd ,  (ta  CaBU  tmttgtt  tn  pAtiitcne 
PrerinaArum ,  (juAm  imvit  fum  CtUtgis  anno  V.  C.  712* 
tejlt  Dione  :  undt  bitnmo  ptfi  dipnlfut  tft  Atmit  Augafti , 
quATt  t»  tritnttw  quo  OAlIiAt  tmmit ,  ttfctfft  eft  excu- 
fitm  fuijfe  nummuni  ifium.  Nous  avons  encore  dans 
Sidonius  Appollinaris  un  témoignage  d-e  ce  parta- 
ge des  champs  fait  par  Antoine  ,  8c  des  Colonies 
qu'il  établit  en  ce  pays.  C'eft  en  une  Epigram- 
me  où  ce  faint  Evcque  invitant  un  de  (es  amis 
nommé  Ommatius  à  le  venir  voir  le  jour  qu'il 
cclebroit  avec  fes  amis  ,  celuy  de  fâ  luifTance ,  il 
lui  parle  de  la  frugalité  de  ce  fefUn  ,  fic  lui  dit  en- 
tre autres  chofes  qu'il  n'y  aura  pas  du  vin  du 
Mont  d'or  ou  de  Cozon ,  qu'il  appelle  un  pays 
auquel  le  Triumvir  impofa  ce  nom. 

Potula  n«n  ht(  fimt  t&uftriA  nomme  pAgt 
Qucm  pofmt  n»ftru  ipfe  Ttumrtm  Aglff» 


de  la  Ville 

Sans  m'arrîter  au  mot  de  ?Agitt ,  qui  eft  pris  pouc 
un  cinton  ,  ou  pour  un  pais  dans  tous  les  an- 
ciens Autheurs  ,  &  non  pas  pour  un  fimplc  vil- 
lage i  je  m  atuchc  uniquement  à  chercher  quel 
peut  itrc  ce  pais  auquel  un  Triumvir  donna  le 
nom  que  ce  pais  avoit  encore  au  temps  de  SiJo- 
nius.  Et  je  dis  que  ce  ne  peut  être  que  tout  ce 
canton  qui  s'étend  depuis  la  poitc  de  S.  Juft  &  la 
ponc  de  Veife  jufqu  à  la  Montagne  que  l'on  ap- 
pelle de  Montftndre  ,  &  jufques  vers  la  Bcclle  , 
qui  e(l  apcllé  le  Mont  d'or. 

Il  refte  encore  à  Saint  Juft  une  ponc  que  l'on 
apelle  la  porte  de  Tnon  du  nom  du  Triumvir , 
&  tout  ce  canton  fe  nommoit  Tnon  ,  du  nom  de 
la  dignité  d'Antoine  qui  conferva  les  franchifes  i 
ce»  cnamps ,  qu'il  tint  fous  fa  protcftion. 

Le  village  de  Colonge  fut  dedinc  à  l'entretien 
de  la  Cohorte  Colonique  aulH-bien  que  Cozon  , 
&  c'eft  de  CCS  deux  moti  Latins  Cohtrs  Colonud , 

3ue  fe  font  formés  ces  deux  noms  de  Coz^u ,  8c 
e  Colcngrs.  La  pliipart  des  Villages  voilins  ont 
retenu  des  noms  dérivés  de  noms  Romains. 
Chafay  de  CalTius  Cdjfidcum,  Chaifclay  de  Caf- 
filius ,  Marcilli  de  Marcellus  MAuetlucum  ,  Lif- 
licu  de  luiiu  ,  Surieu  de  Swmi ,  &.c.  Et  parce  que 
H  Montagne  étoit  un  terroir  plus  ingrat  ,  o» 
lui  donna  le  nom  de  Mont  (êc ,  Uns  fictus  chan- 
gé depuis  en  celui  de  Mont  cindre  Mans  cmerims 
\  caufc  de  fa  fccherelTe,  tout  le  refte  qui  étoit 
d'un  gros  revenu  retint  le  nom  de  Mont  d'or. 
Dans  les  titres  d'Aifnay ,  qui  font  de  l'an  900.  & 
de  l'an  mille  ,  nous  liions  la  plùpart  de  ces  noms  , 
In  f4go  Jjtgiunenft ,  m  *gro  Manie  durucenfe ,  m  rtl- 
U  qiu  dicitur  Mjrcttitiuo.  In  riIU  Ujfuca.  In  vtlU  Oif- 
ftîluce ,  &c. 

Il  y  a  une  autre  terre  apellée  M*iu  Licinins ,  vil- 
U  dt  MincUit  de  Mincius.  In  rtlU  qut  duam  CaI- 
hfiMs.  In  vilU  qu*  v»c*iur  TtdnuUcus.  in  rUU  Alii- 
niu9  >  d'Albmus  ,  In  hc»  qm  dicum  Oftltutui.  In 
CthniA  ,  &c.  Les  noms  de  divers  Saints  ont  été 
fubftitués  ï  plufieurs  anciens  noms  Romains , 
comme  S.  l'orgcul  ou  Fcrreolus ,  Saint  Romain  , 
Saint  Germain  ,  &c. 

Non  feulement  Antoine  conferva  aux  habirans 
du  Mont  d'oi  leurs  terres  ,  &c  leurs  poflenions , 
mais  il  obferva  encore  la  manière  de  divifer  les 
champs  la  plus  jufte  &  la  plus  uniforme  ,  la  fai- 
fant  de  quarante  en  quarante  tftes  ,  ce  qui  fut 
depuis  appelié  la  Manière  Gauloife  ou  Maritime  , 

tiarce  qu'Antoine  l'avoit  obfervée  dans  les  Gau- 
es ,  &  à  l'égard  des  Légions  maritimes  qu'il  avoit 
recorripenfées  de  cette  forte,  te  qui  eftrcprcfentc 
en  fes  monnoyes  par  des  proiies  de  vaiffcaux  pouf 
les  Légions  maritimes ,  &c  pour  les  autres  Trou- 
pes ,  par  un  Lion  avec  la  perche  &  les  lettres 
A.  XL.  &  en  quelques  autres  A.  XL.  I.  &  A.  XL. 
II.  dont  voicy  l'occafion  félon  les  principes  d'Hy- 
genus  en  fon  livre  dt  liutitihus  tmflitHendis  ,  où  il 
nous  reprefentc  la  manière  de  mesurer  les  champs 
dont  il  diflingue  les  limites  en  Aihunei  &  Lintdi- 
rts.  Les  Actuaires  éroient  celles  qui  contcnoient 
cinq  Centuries  après  lefquelles  on  recommen^oit 
à  comptet  un  autre  Acte  ,  chacune  des  autres  li- 
mites enfermées  dans  l'Adlc  étoicnt  dites  lantM- 
m.  Stmt  aIii  itmua  aâuari),  mIij  linearij.  Aâua- 
rins  tfl  lunei  qm  primus  Atlus  eft  ;  ni  eo  qmaïut  quif- 
:  qntm  fi  nunurts  nm  prtm»  ertt  Jextus  :  qmnum 
pujMe  Ctnturui  ftx  limites  clndnnt.  Reliqui  mcdij  li- 
Mffri  linejri)  tffelUmur.  La  figura  rendra  tout 
cda  plus  intelligible. 


de  Lyon.  n 


Omnet  limites  hUtitim  diU  GdlUti  uni  fdâitri  cment  .' 
dit  Hygenus ,  qmrndm  Çuiâtn  tfl.  I.  ^uftimr  rtdeiur, 
F./i  Gtlk(us  M  (u*  cmfitttndme  fecundnm  qnem  «rdi- 
ndfimns.  Ainfi  quand  on  trouve  fur  les  Médail- 
les d'Antoine  A.  XL.  I.  il  faut  l'entendre  du  pre- 
mier Afluaire  de  40.  Aftcs  ou  mcfures  égales  • 
&  A.  XL.  II.  du  fécond  AHuaire  de  la  même  for- 
me que  le  premier  ,  ces  remarques  d'Hygen  peu- 
vent nous  fervir  à  entendre  quelques  Médailles 
des  Colonies  que  nos  Antiquaires  nous  ont  don- 
nées ,  &  qui  ne  me  patoillent  pas  avoir  été  bien 
expliquées  ,  particulièrement  par  Mr.  Seguin  Do- 
yen de  Saint  Germain  l'Auxerrois  en  (on  Traité 
de  quelques  Médailles  choifics  ,  entre  autres 
celle  qu'il  raporte  en  la  page  108.  de  fa  première 
Edition  &  119.  de  la  féconde ,  dont  voicy  U  fi- 
gure ,  8c  l'explication  qu'il  en  donne. 


Jm  ditflktm  drtam  dedtmus  nummum  ,  utrumqtu 
ptim*  mdffiitudinit.  Prier  eft  AugHfii ,  hdietque  tru  fi- 
gnd  mUiidru  Vif»  finguldtt  :  eum  infirift.  AUGUSTO 
DIVI.  F.  LE  G.  ly.  LE  G.  VU  LE  G.  X.  I» 
étvafk  Ztiitms  dgitlmts  ardKtts.  Infirifti»  Hegitur  ntn 
tntegrdW 

T-'."."  ftAV.  PHAEr.  CERM.  L.  IWXNT.  LUPIKCO  II. 
VIK.  ce.  A. 

Monfieur  Vaillant  qui  rapporte  cette  même 
Médaille  en  fon  traité  des  Colonies  ,  qui  a  pouc 
titre  Sumtfmdtd  tutA  ImperdtoTum ,  Augnftdinm ,  & 
Cdfdrum  inCcltnus,  mumupui  &  mbibus  jute  Ldtto 
dcndtn  ,  a  fort  bien  remarqué  que  les  Légions 
n'avoient  pas  droit  de  battre  monnoye  ,  Se  que  ^ 
la  Légion  IV.  qui  étoit  apellée  Scythique  ne  fut 
point  envoyée  en  Efpagne.  Knmmum  vulgarit  Se- 
gfurnu  nofier  .  dit-il  ,  fdg.  ny.  Edst.  1.  qutm  *h 
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btfct  tribus  UgiombHs  CtfirAugufié  hibtrn*  4gtntibus 
RnnMtum  4rbttr4tm.  Std  unit  Ugtomhm  ]hs  i»dcn,U 

fptcUrc  ftin*  miliuru  contcndmHs.  Colonm  hmc 
%cmb»esfmtmex  pldt ,  fign.i  mdi  Uyonum  p.ir. 
tim  tx  VtttTMif  deduHt  ctitnit  fimhU  fum.  Ugtt- 
n»m  m  nummo  nmiM  ilUs  induant .  ex  quiini  Vitc- 
TMU  Otfir^NSMpm  iTunfmjft  funt.  Legic  I  V.  Cclonc, 
exHtiuinmme  Scythicâ  ,  dedua>s  denout  ;  ftd  cum 
VI.  diu  ffent  un4  Viarix,  Mraa  Ferrata.cr  X.pj- 
ruer  diu  ,  uru  Gcmina  .  -//rr- Fictenfis  .  ex  fexta 
Ferratâ  &  decm*  Frctenfi  ptuiti ,  quim  ex  duabus 
Mliif  dedulios  Celonos  fiiumus ,  qu»d  ilU  m  HlfpMid  *b 
Augujl*  di  Privincu  wunimentum  funt  ceuftttuu  ,  1  V. 
vero  Scythica  in  Smam  trun/miffd  ,  unde  tlUm  mn- 
ijUM  in  HifpMM  locMam  nmtnus  :  £x  l-o 
fiiiteniu  lonrellim ,  ^ut  «m  (Uftrdugufid  hiberna  agtn 
ntrrM.  Outre  cette  remarque  de  Monlicur  Vail- 
lant  qui  a  fagemr:nt  obfcrvc  que  la  quatricmc 
Légion  navoit  pas  cté  «n  Efpagne  .  li  û'V- 
iions  des  champs  avoient  le  nom  de  Prcfeaures 
comme  j'ay  dit  cy-dcvant  ,  Flavius  qui  en  cette 
Médaille  cft  nommé  Préfet  de  Germanie  ,  navoit 
nul  rapport  avec  SarragofTc  ,  il  ne  faut  Jonc  pas 
lire  en  cet  endroit  Coltni*  (Ufnéugufld  ,  mais  Centu- 
rutii  dsris.  ,  - 

Ce  que  Monfteur  Seguin  a  remarque  des  lignes 
militaires  des  Légions  ,  fur  les  figures  rcprcfcn- 
tées  en  la  Médaille  qu  il  explique  ,  fait  voir  que 
ce  ne  font  pas  des  lignes  militaires.  lUft'  f*^' 
<imbui  t»ip)fit.t  ftgn*  ,  inferwti  parte  qued  ex  mminis  p*- 
ttt ,  dCMtt  rrjnt  ut  m  tertdm  defigerentur.  Stve  tn  (dftrii , 
fireiudcie  (um  prêt.  Qu»d  tif  (»tnmunt  cum  h^jiu 
miltium  (treru  trdt ,  de  ijuibus  VirgtUus 
Sttnt  terrt  defixd  h*ftd. 

Cette  remarque  me  rapelle  le  fouvenir  d  un 
paffagc  d  Hygcn,  qui  me  découvre  un  ancien 
ufage  de  planter  des  Piquets  avec  des  tables  pour 
marquer  la  divifion  des  champs ,  &  me  conhrme 
dans  la  con)taure  quej'ay  rapportée  cy-devant 
qu'il  faut  expliquer  ces  lettres  C.  C.  A.  de  Cfntu- 
Tidtione  Agrnum  &  non  pas  de  Ctlinid  Qtfdre»  Augup. 

Voicy  le  palTage  d  Hygen  tiré  de  Ion  Traité  de 
Limittbas  confittuendis.  Aftuanos  p.tlos  fut  quemque  m- 
mtro  tnfcriptos  inter  (entevos  vtcenti  pedei  defigemus  ut 
dd  pdrtitKHem  auepurum  menfurd  dCld  dppdredt. 

Ainfi  quand  on  avoit  partagé  les  champs  aux 
Soldats  de  divetfcs  Légions  :  ceux  qui  ne  vou- 
loicnt  pas  s'établir  dans  les  lieux  dont  les  champs 
leur  ctnicnt  alTigncz  ,  o  i  qui  ne  vo  iloient  pas 
quirer  le  fervicc  ,  pour  profiter  des  recompenfes 
qu'on  leur  avoit  donné  ,  plantoient  fur  des  pic- 
dcilaux  des  piquets  avec  des  tables  rondes  ou 
quarrécs  ,  ou  barlongues  ,  fur  Icfquelles  ils  mar- 
quoient  la  portion  qui  leur  avoit  été  donnée,  &  la 
mettoient  en  vente  ,  comme  nous  voyons  encore 
aujourd'huy  en  divers  endroits  de  Paris.particulie- 
rement  aux  Fauxbourgs  fur  les  murailles  des 
jardins  &  des  chantiers  ,  des  piquets  élever 
avec  des  Tables  qui  marquent  les  portions  de 
champs  ou  de  chantiers  à  vendre  à  ceux  qui  voi>- 
dront  y  bâtir  des  maifons. 

Je  dis  donc  que  c  eft  ainfi  que  les  Légions  IV. 
Vf.  &  X.  propofcrent  à  vendre  leurs  portions  af- 
fîgnccs  à  ceux  qui  voudroient  s'établir  dans  ces 
nouvelles  Colonies. 

CeS  remarques  donnent  un  fi  grand  jour  \ 
l'explication  de  plufieurs  Médailles  ,  &  à  plufieurs 
points  de  l'Hiftoirc  ancienne  que  je  croy  rendre 
un  fervice  aux  curieux  de  tranfcrire  icy  le  com- 
mencement de  l'ouvrage  d'Hygcn  ,  puifqu'aurti 
bien  ayant  d'abord  été  publié  defcAueux  &  fans 
commencement  fur  Texemplairc  de  la  Bibliothè- 
que de  S.  Bertin  ;  le  fsavant  Gentian  Hervet  a 
donné  le  moyen  de  l'avoir  plus  entier  fuc  un 


Exemplaire  d'Italie  ,  dont  voicy  le  commence^ 
mciu  qui  manquoit  à  celui  de  S.  Bcrtiii. 
Hygeni  Augufti  Libcrti 
de  limitibus  conllituendis. 
Inta  omnes  nunfutdrum  ruut  fivt  Aciiu  eminentijfimd 
trddetur  limitum  (tnfiitutit.  Ffl  emm  iUi  origo  (dleflu  ,  & 
ptrptrud  ctntiniutto  qudddin  Utitudme  leitinx  dmdeni 
noftrj.  Hdc  filim  formd  pulther  bdbitm  femper  ejl  ,  & 
A^orum  fpectafd  defigndiio.  Con/lituit  enim  limttei  non 
fine  mundi  rditoru  ,  qm  decumanos  /icundùm  Selu  (ur- 
fui  dtrigunt ,  Katdines  db  dxe  mundi.  Primum  hâc  tdti» 
menfurd  ctnfinutd  eft  db  Heirufcnum  Arufpicum  difii- 
plutd  ,  (jud  lUi  mbem  terrarum  m  duM  pjrtti  fecunàùm 
Solu  (urfum  dntferunt  :  dextram  appelldrcrunt  ,  qu» 
Stptentrum  fubjdcebdt  :  finifirdm  ,  qud  dd  Maidunum 
terrarum  effet  nid/ûm.  Quod  ei  Sol  &  Lund  (peitdnt.  Al- 
terdm  Itneam  duxerum  d  Mertdidno  m  Sepietiirieium,  & 
medum  ultri  dntUdm  ,  tttrd  p»ftudm  newtnjverttnt 
tx  qua  bdc  etnflitutto  linùmbm  Ttmplorum  dftubtndd. 
Ab  Im  exempta  dniiqui  menfurM  dgrttum  ntrmdlibuê 
longuudmiim  indufaunt.  Prtmum  duet  limites  ccnfii- 
twerunt  :  uimm  qui  *b  Onentt  in  Oicidemem  inigeret: 
hum  dppelldverunr,  duodccimanum  ,  tdti  qutd  terram 
m  diiM  dtrtddt  pdrtei ,  &  db  e»  tmnu  dger  nêmuutur. 
Alttrum  d  Meridtdne  dd  Stptennitnem,  quem  Katdinem 
nomtndverunt  d  mundi  Kardine. 

Reliquoi  limites  feterunt  dngujlinti ,  &  qui  fptQdJ 
bdnt  m  Oruntem  prorjis  j  qut  dd  Mtrutunum  trdn/rtT' 
joi  dppelUverunt. 

Omnu  erg»  hujm  reâurd  Itngitudi  rdticndlii  limes 
dppeiïdtur,  net  tntneft  quuquam  detumanum  diCdmiu  dH 
limitem.  lyeiumanu  dutem  primm  nidximtu  dppcUdtuTy 
Item  Kdrdo  ,  ndm  Utitudint  wtrts  prdtedunt.  Sunt  dit) 
limites  AQudrij  ,  dlij  Untdrij.  Aifudriut  eji  limes  qui 
priMui  Aâm  eft  db  eo  qumtus  qmfque  :  quem  fi  numeret 
(um  primo  ,  ertt  fextut  :  qiionidm  quinque  Centurids  [ex 
limites  iluduHi.  Reliqm  medij  limites  linearij.  Aiiudrij 
dutem  extra  Maximoi  D.  &  K.  Idtiludinem  hdbent  ped, 
XII.  prr  bas  iter  populo  fient  ptr  riam  publtcdm  debetitr, 
Ud  emm  cautum  eft  lege  Sempronii,  &  Carnelu  C"  Jw/m, 
Quiddm  ex  bu  latitres  fimt  XU.  pedibut  ,  ut  ht  tjus  funt 
ptr  ridm  publicdm  miludrem  dài,  Hdbtttt  tmm  Idtuit» 
dînes  rid  publud. 

Lmeari}  limites  mtnfiad  tantum  diflermirundd  fiusi 
funt  conftituti,  &  fi  fimtimi  intervemunt  Idtuudtuem  le- 
cundùm  legem  Mamiium  aetipiunt.  In  Italia  itinm  fu- 
blico  ferrumt  fub  dppeUaione  fubruntimum.  Hdbent  Id- 
titudinem  pedum  ecianùm,  llos  conditeies  Coloiitdruia 
fruâm  dfpartandi  caufa  publitdverunt.  Ktm  &  pojfrjjio.. 
net  prt  dftmuo  ubertutu  dnguftiores  funt  djfignatd  :  tdei- 
que  limita  «mnes  non  folitm  men/'ura ,  fed  v  publui  ut* 
neru  cdusk  Uiiiudints  dcieperunt. 

Voicy  les  figures  qui  fervent  à  l'intelligence  de 
cet  Autheur. 

O  R  I E  N  S. 
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de  la  Ville 

Ou«e  CCI  uHiges  obfcrvés  en  la  divifion  des 
champs  aux  Soldats ,  je  n'en  dois  pas  omettre 
quelques  uns  dont  on  a  trouvé  des  velliges  en 
Belle-court  en  y  creulant  les  fondemcns  des  mai- 
fons  qu'on  y  a  bâties  depuis  quelques  années  ,  5c 
en  creul'anï  des  puits.  On  y  a  trouvé  des  charbons, 
des  pièces  de  pots  caflcz  ,     des  urnes  renvctiecs 
fur  leur  embouchure  ,  ce  qui  a  furpris  ceux  qui  ne 
fçavent  pas  que  c'eft  ainfi  que  les  Romains  plan- 
loicnt  les  bornes.   Sicuius  Flaccus  qui  a  écrit 
it  icnduttnibm  dgrnum  ,  &  des  c«ccmonics  qui 
s'obferv'oicni  au  part.»gc  des  champs  pout  les  Co- 
lonies, dit  :  Alu]Uihu  termina  nihil  fitbttnum  tjl  :  dt- 
quibiu  ra»  ua  ctnatt,  dut  (arlonei,  mm  teftis^ui  vttrtA 
fiictA  .  m  »S*  ÇtAttnj*  ,  dut  (dlitm  ,  am  giffùm  m- 
ftmimu.  m  qmh/Hdm  rtgtonibu  juintutr  verucei  dm- 
fbtfdritm  defix»!  mvrrfos ,  tbjervdu  frr»  tarmnu  ,  ôc  »l 
a)oi^te  que  cela  venoit  de  la  manière  de  planter 
ces  bornes  en  y  faifant  des  Sacrifices ,  &  des  Li- 
bations de  vin  &  de  miel.  On  arrofoit  ces  pierres 
du  (àng  des  viûimes  ,  on  les  couronnoit  de  fleurs 
&  de  rubans  ,  on  y  jettoit  des  grains  &  de  l'en- 
cens 8c  après  avoir  mis  le  feu  à  toutes  ces  chofcs 
pour  les  réduire  en  cendres,  on  pla<ioit  les  bornes 
fur  ces  reftcs  fumans.C«m  terminei  dijftnatnt ,  ip{»s 
qutdtm  Idpidti  m  filulam  lardm  conltcdiant ,  ftoxime 
td  Ixd  qmbM  filfit  fdOu  dtfixtiri  tos  trunt ,  unguttut, 
ftldmtnibufqut  &  aronà  tii  cfrtndbjni  :  In  fogn  duttm 
qubm  pefitHfi  toi  adtu  ,  Sacrifute  fjclo,  hcjttuiut  itttmt- 
tuldtd  ufd  fdabw  drdinttbui  m  fojft  cotpcrti  fttigmntm 
am&dbdnt  téquethmd  &  fitiget jMldbjiu  .fjvts  quaqut 
&  riHurn  ,  dlidqut ,  quibm  ctn/uttudo  tft  ttrminu  jucrum 
fiai  m  fifd  ddjiatijnt ,  stnjumpttfqut  «mnibm  dapibiu 
tgiie  fupa  Cdltntts  reiiquiM  Idpidti  cçnlttdbdnt  diqut  U* 
itligtntt  cuti  («nfirmdbdnt. 

Ce  qui  obligea  nos  anciens  Lyonnois  de  nur- 

?[uer  en  leurs  monnoies  cette  divifion  des  champs, 
ut  l'ancien  ufagc  des  Romains ,  qui  faifoicnt  gra- 
ver fur  le  cuivre  les  formes  de  ces  divifions  ,  &  les 
gardoicnt  foicneufcmcnt  dans  les  Archives  du 
Prince  ou  de  la  Republique  pour  y  avoir  recours 
dans  les  conteftations  qui  pouvoient  naître  entre 
les  poirelVeurs  de  ces  champs  ,  les  vendeurs  6t  les 
acquereurs:Q«ii.im  formas  ,  quorum  menito  fatU  tft, 
dit  Hygenus  ,  in  dtt  falpfaunt .  td  tfl  m  trtu  tdiut» 
friffmmt.  Qutd  fi  quu  ctntTdUKdt  Sdnthixrtum  Cdfârts 
Tifptn  f»let.  omnium  tnm  dgrorum  &  dtvtjorum  »  & 
êdjigndtorum  fermju  ,  ftd  &  dtvifieium  ,  &  Cow.Mfn/x- 
riw,  &  Prmitpdtm  m  Sjnitudtto  hdbet. 

Cette  diviûon  &  alfignation  des  champs  fe 
nommoit  Pertud ,  Frontin  dit  ftlum  qufdtumqut  O- 
Ituu  djjigndtum ,  id  unna/um  Pertica  dpptUdtux.  Et 
Itbtts  &  tjipum  tttius  Vtnxue  tditlUtio  Cd/d- 
ru  m/tttttut. 

Ce  qui  dcterniina  nos  Lyonnois  à  le  faire  dans 
leurs  monooycs  ,  fut  que  la  République  ctoit 
alors  dans  le  trouble  ,  ÔC  n'avoit  point  de  Magi- 
ftrats  ccruins  ,  Rome  étant  gouvernée  par  les 
Triumvirs  Oûavc,  Antoine,  &  Lepide ,  qui  cher- 
chant chacun  de  leur  côté  à  s'établir  &  à  fc  faire 
des  créatures  principalement  parmi  les  Chefs  &C 
les  Légions  ,  s'apliquerent  à  les  gagner  par  les 
divifions  des  champs  comme  Dion  a  remarque. 
Clr«r  mriqut  parti  nugnd  pvttntid  fpti  m  dirifione  dgre- 
rm  ptfud ,  ide6que  dt  ti  primum  inta  ft  ctnttndaunt. 

Oâave  (c  rendit  maître  des  Colonies  d'Italie 
Oublies  dans  la  Gaule  Cifalpine  ,  &  Antoine  qui 
avoir  fes  principales  habitudes  dans  les  Gaules  & 
qui  en  avoir  brigue  le  gouvernement ,  s  etudioit  à 
le  les  tenir  attachées. 

Marc-Antoine  qui  des  l'année  de  fon  Confulat 
l'an  709.  de  Rome  avoit  jetté  les  fondemcns  de  (a 
grandeur  en  le  failânt  de  tous  côtés  des  créatures  , 
ni  de  (2.  propre  autorité,  &  fans  confulter  le  Sénat, 
la  diilribution  des  commandemcns  dans  les  Pro- 
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vinces  ,  ce  que  Ciceron  lui  reproche  en  (à  rroiAéme 
Philipiquc  ,  oii  il  loiie  ceux  qui  rcfufercnt  ces 
emplois  parce  qu'ils  ne  leur  éioicnt  pas  donnés 
avec  l'agrcmciu  du  Sénat.  Ceux  qui  les  refuferent 
furent  Lentulus  ,  Naton  ,  Piiilippe  ,  Turanius  , 
Opptus ,  Pifon ,  Vctilius ,  &  Cclledius.  Mais  entre 
ceux  qui  les  acceptèrent  il  nomme  Calvifius,Icciiis. 
Caillus  ,  C.  Antonius ,  Starilius,&  Munatius  Plan- 
cus  qui  eut  le  commandement  deiiois  Légions 
dans  la  Gaule  Tranlalpine  comme  Lepide  en  com- 
mandoit  quatre  dans  la  Gaule  Narbonnoife  :  ce 
qui  obligea  Antoine  après  (a  défaite  à  Modene  ,  de 
s'avancer  vers  les  Alpes  pour  s'adurer  de  ces  fcpt 
Légions  ,  mais  il  ne  trouva  pas  dans  Plancus  tou- 
te la  fidélité  &  tout  l'jtachement  qu'il  s'en  étoic 
promis  comme  il  eft  ailé  de  voir  dans  les  lettres 
de  Plancus  à  Ciceron ,  &  de  Ciceron  à  Plancus 
comme  j'ay  déjà  remarqué  j  principalement  quand 
il  aprit  qu'Antoine  avoit  été  déclaré  ennemi  de  la 
Republique.  Car  penQnt  plus  i  fa  fortune  qu'à 
fcrvir  fês  amis,il  changea  autant  de  fois  de  pani , 
qu'il  vit  d'efperance  de  s'avancer  en  s'attacliant  à 
celui  qui  lui  paroilToit  le  plus  fort.  Etant  palTé  en 
Italie  avec  fes  Troupes,  il  y  trouva  Fulvie  femme 
d'Antoine,  qui  lui  donna  à  commander  une  armée 

Îiu'elle  avoir  levée  pour  fecourir  Lucius  frère  de 
on  mari,  que  Ccfar  tcnoit  alTiegé  dans  Peroufe  , 
&  avec  cette  armée  il  défit  une  Légion  de  Cefar 
qui  prenoit  le  chemin  de  Rome,  li  Plducui  LfgioKtm 
Cdfdrund  dùm  ilU  Romdm  fttatt  ctnadit  m  itinat.  De 
là  il  alla  à  Spolete,&s'entuitklepuis  lâchement  avec 
Fulvie  s'étant  embarqué  à  Blindes  avec  elle  fut 
des  vaiHcaux  qu'elle  avoit  fait  %'enir  de  Macé- 
doine. Brundifi]  quuiqiu  nAvts  ItngdS  dccitds  i  Mdied»- 
nid  ctnfctndit  ydit  Appicn ,  parlant  de  Fulvie  ,  fclvtt- 
qut  unk  cum  Plduc»  futur»  ttdrigdiunis  t]us  ctmitt ,  qui 
pr*  igitdviÀ  rtliquum  iitdtu  txatitui  dtfauntt.  Ce- 
pendant Marc-Antoine  à  qui  fes  Colonies  Gau- 
ioilês  avoicnt  envoyé  des  Députés ,  qu'il  avoit  re- 
tenus auprès  de  foy  tout  l'hyver  ,  trouva  fa  fem- 
me &  Plancus  à  Athenes.Plancus  n'étoit  pas  donc 
alors  dans  les  Gaules  ny  à  Lyon  ,  où  il  n'ètoic 
pas  retourné  depuis  l'an  710.  qu'il  éroit  venu 
triompher  à  Rome  fur  la  fin  de  Décembre,  &  avoit 
enfuite  été  Conful  l'an  711.  fie  avoit  fait  l'an  711. 
cette  belle  expédition  de  la  défaite  d'une  Légion 
de  Cefar  ,  après  laquelle  il  s'enfuit  à  Athènes 
avec  Fulvie ,  où  M.  Antoine  le  trouva.  Cepen- 
dant Cefar  profitant  de  leloignement  d'Antoi- 
ne vint  dans  les  Gaules  pour  débaucher  les  Trou- 
Bîs  qu  Antoine  y  avoit  laillées ,  &  étant  de  retour 
i  Rome  l'an  71J.  Il  aprit  les  dcputarions  qui  s'é- 
toient  faites  à  Antoine  qui  étoit  à  Athènes  ,  &  ne 
((,achant  pas  quel  en  fcroit  le  fuccez,il  fit  courir  le 
bruit  qu'Antoine  vouloit  ôter  les  terres  à  ceux  à 
qui  il  les  avoit  données  ,  pour  y  faire  rentrer  ceux 
qui  s'ètoicnt  rerirés  vers  Pompée  depuis  qu'ils  en 
avoicnt  été  depolTedès.  Cifdt  m  utban  rrtafus  i  G*l' 
lui  cegntTit  quidem  ndvigdf*  qutfddm  Aibaids,jid  qutd 
rtfptnfi  tuJtrint  lufnus^nvididm  dpud  ntvts  Coltnts  fd- 
tftbdt  Antim»  ,  qudfi  Ptmptium  (um  uiaibui  Celenu 
m  ptffèjfitnet  torum  rtdutaet.  Sdm  itrum  platque  dd 
Hmptutm  (tnfugadM. 

Appicn  nous  rcprefente  enfuite  Plancus  com- 
me le  plus  lâche  des  hommes,  qui  tremble  en  pre- 
fcnce  d'Antoine  aux  aprochee  d'ytnobarbus  ,  8c 
qui  a  peine  à  fe  remettre  de  fa  peur  après  que  ces 
Chefs  fe  font  reconciliés  &  embraflés  comme  amis. 
Stcutd  dttndt  fdlnidtiont  intn  DuQnts  ,  Mitutt  Mnt- 
barbi  Automum  dppelUiunt  Impndtmtm,  &  PUncut  vue 
Ttttpit  Ammum. 

La  reconciliation  d'Antoine  &  de  Cefar  après 
la  mort  de  Fulvie.S:  le  renouvellement  du  Trium- 
virat pour  cinq  ans  fit  obtenir  à  Plancus  de  noa- 
vcau  le  Confulat  à  la  place  de  Gellius  Poplicola , 


24        1  V.Diflertation  fur  l'Origine 


qui  ne  le  tint  que  qucK^ucs  mois  l'an  717.  de  Ro- 
me. Apics  quoy  il  ne  laula  pas  de  fuivrc  ea;oic 
luclquc  tems  la  fonunc  d'Antoine  avec  des  baircf- 
es  que  Paterculus  a  remarquées  en  fon  Hiftoirc  , 
&  qui  lui  attirèrent  même  le  mépris  de  (on  Pa- 
tron ,  ce  qui  l'obligea  enfin  de  le  quitter  l'an  7it- 
pour  s'attacher  à  Cciar  dont  il  fc  ht  la  cicacure  vo- 
yant que  toute  l'Italie  ,  la  Gaule  ,  rElpagnc  ,  l'A- 
frique ,  la  Sicile ,  la  Sardaigne  &  rillirie  croient 
pour  lui  ,  comme  la  Maccdoinc ,  la  Grèce  ,  la 
Thrace  ,  la  Cyrcne  ,  l'Egypte  ,  l'Afie  ,  les  Piinces 
&  les  Rois  d'Orient  tenoicnt  pour  Antomc. 

Jufqu'alors  Plancus  n'ctoit  point  venu  dans  les 
Gaules  depuis  l'an  710.  &  n'avoir  pij  y  amener 
des  Colonics.Lyon  ne  l'étoit  pas  encore ,  il  n'étoïc 
que  Municipe  ,  comme  je  vais  faire  voir  claire- 
ment fur  les  témoignages  de  Seneque  t  du  Scni- 
tufconfulte  qui  c(i  à  l'hôtel  de  ville. 

IV.  DISSERTATION 

Irm  Municift  ,  &  Cthnie. 

L'Yon  fut  long-tcms  Municipe  avant  que  d'être 
Colonie  Romaine  ,  ce  que  nul  de  nos  Hifto- 
riens  n'a  connu  ,  quoyquc  Seneque  l'ait  dit  cx- 
prclTcmcnt     nous  ait  même  comme  indique  le 
icms  auquel  cette  ville  devint  Colonie  Romaine  , 
c'cd  lors  que  raillant  fur  la  mort  de  l'Empereur 
Claude  qui  étoit  né  à  Lyon  >  il  introduit  la  ficvic 
qui  dit  i  Hercule  M.mi  Uunicipem  videi.  Vous  vo- 
yez un  Vlunicipc  de  Marc-Antoine.  Ce  que  nul 
des  Interprètes  de  Seneque  n'a  entendu  ,  puifquc 
Rhenanus  a  crû  qu'il  falloir  lire  MunAtu  Munutftm 
ytdti ,  &  que  quelques  autres  ont  cfiimé  que  Se- 
neque vouloir  faire  allufion  à  Ciccron  qui  étoit 
né  à  Arpin  Municipe  Romain  ,  ce  qui  elî  fi  éloi- 
gne du  bon  fens  que  je  m'étonne  que  des  hom- 
mes {i\'in%  aycnt  pû  donner  dans  de  fi  froides 
allufions.  Quel  raport  y  avoit-il  de  Claude  à  Ci- 
ccron ?  Ciceron  avoir  été  tué  durant  le  Tnumvi- 
rat ,  &  Claude  ne  naquit  que  fous  l'Empire  d'Au- 
guAe ,  &  fous  le  Confulat  d'Iulus  Antonius  fils  de 
Marc-Antoine  j  Claude  d'ailleurs  étoit  fils  d'An- 
tonia  ,  il  avoit  rétabli  la  mémoire  de  M.  Antoi- 
ne ,  &  de  Lucius ,  qui  avoient  été  déclarés  enne- 
mis de  la  Republique  ,  &  dont  les  noms  avoient 
été  rayes  des  Infcriprions  publiques.  Seneque  fai- 
foit  donc  allufion  à  cette  nailTance  de  Claude  qui 
touchoit  de  fi  prés  à  la  famille  Antonia  ,  &  qui 
étoit  né  dans  une  ville  qui  dcvoit  à  Marc-Antoine 
fon  alliance  avec  les  Romains  ,  laquelle  même 
pour  en  confêrver  la  mémoire  à  la  poderiié  en 
avoit  fait  deux  Médailles,  que  j'ay  déjà  expliquées, 
&  que  je  redonne  icy  ,  particulièrement  la  (econ- 
de  dont  je  n'avois  pas  expofc  la  figure.  Elle  a  ce- 
pendant quelque  chofe  de  différent  de  la  première, 
tant  pour  le  nombre  A-  XLI.  que  pour  la  difpofi- 
tion  des  Légendes.  Je  foupçonne  même  qu'une 
autre  Médaille  d'Antoine  oîiilcA  reprefenté  arme 
tenant  une  pique  ou  une  haRe  avec  un  pied  fur  un 
cafque  ou  bouclier,  &  au  revers  un  Lion  qui  tient 
une  épée  nue ,  &  qui  a  une  étoile  au  defliis  avec 
cette  Légende  1 1 1.  v  i      v..  c.  c  o  s.  o  e  s  t  c 
1TER.ET  TER.T.  cit  auiTi  de  la  Ville  de  Lyon. 
Elle  cft  d'or,  8c  Strabon  nous  apprend  que  l'on  en 
frapoit  alors  en  cetre  ville  de  ces  trois  efpcces  de 
inétaux,d'or,d'a(^nt,&  de  cuivre. 


Cette  dernière  Médaille  doit  «tre  de  l'an  71^.  oa 
717.  de  Rome  lorfquc  Marc-Antoine  ayant  été  re- 
concilié avec  Ccfar  par  les  foins  &  les  intrigues 
d'O^lavia  qu'il  avoit  époufee  après  la  mort  d« 
Fulvie  ,  ils  reprirent  pour  cinq  ans  le  gouverne- 
ment de  l.i  Republique  en  qualité  de  Triumviri 
avec  l  altcmative  du  Confulat  pour  4.  ans.  Ainft 
Marc-Antoine  &  Libo  furent  Confuls  l'an  717. 
Ce  far  8c  Pompée  dévoient  l'énc  l'année  après. 
Anobaibus  &  Sofius  enfuitc  ;  après  quoy  CeCiC 
&  Antoine  dévoient  reprendre  le  Confulat  • 
tnier  (Ufjwn  Anttmum  (s"  Stxt.  Pomfnnm  ftnfirm^ti 
pTUtfquÀm  AMMiHs  (tnirà  PjuIus  propcifinftur.  Conju- 
Its  Jcqutmt  die  dtfigHMt  funt  in  quAdritunuim  dnti  tm- 
nts  Amtnms  &  ùh ,  ut  tamtn  Amtme  lurrtt  Alum  pra 
fi  fMbJiituere  ;  ptft  illos  CdjAr  &  PtmpciMs  ;  Tum  JEm- 
kubus  &  Stfiut ,  dandc  turfum  Otfir  &  Anlomus  ,  itr-^ 
tiiim  iHiu fumt  CtnfttUs.  Sexte  Pompée  ayant  été 
tué  par  Titius  ,  qui  obligea  fes  Troupes  de  fe 
tendre  à  Marc- Antoine  .Cefaren  fit  des  réjouif- 
fanccs  publiques  dans  Rome  ,  fie  fit  élever  de» 
Statues  d'or  d'Antoine  dans  le  Temple  de  la  Con- 
corde l'an  718.  de  Rome,  comme  écrit  Appien  atl 
cinquième  Livre  des  guerres  civiles  qu'il  achev» 
de  décrire  par  le  récit  de  la  mort  de  Pompée  ,  qu'il 
attribue  à  Plancus  ,  qui  gouvernoit  alors  la  Syrie 
pour  Antoine ,  &  qui  fc  lervoit  du  nom  8c  du  ca- 
chet de  ce  Triumvir  pour  donner  les  ordres  qu'il 
vouloir.  Sant  qui  dicdttt  PUncum  tien  Anttnium  jd 
nundjjft  i  qui  Srru  prtfis  filitus  fit  m  majoru  mtmtnti 
Utait  ntmtn  afirihae  Antenij ,  &  uii  dnmlo  ejus  fign*- 
tnu.  Hoc  fd/tum  qittddm  putdm  fattue  Anteai»,  qnum 
tpfi  maertm  nemen  Pompftj.rtl  propttr  CUtpdtrdm  f*- 
tentem  a  prtptrr  Mdgni  mtmntjm  :  dltj  Pldncum  iffu» 
ufdtm  (dvfii  ptrimtum  putdnt. 

Aptes  cela  Antoine  partit  pour  aller  faire  ta 
guerre  en  Arménie  ,  c'ed  ce  que  marque  l'épée 
que  tient  le  Lion  dans  là  médaille  ,  comme  l'étoile 
iimbole  de  l'Orient  defigne  l'endroit  où  il  alloic 
porter  la  guerre. 

Mais  pour  revenir  \  Lyon  Colonie  il  faut  re- 
marquer qu'il  y  a  grande  dilference  entre  établie 
une  Colonie,  mener  une  Colonie,  8c  faire  Colo- 
nie un  municipe  ;  différences  que   je  remarque 
dans  les  infcriptions  8c  dans  les  anciens  Autheurs . 
6c  qu'il  ne  faut  pas  confondre.  Paterculus  dit  que 
pendant  ^u'Annibal  fut  en  Italie  ,  8c  même  quel- 
ques années  après  fa  mort ,  les  Romains  n'eurent 
pas  loifir  d  eftablir  des  Colonies  .  parce  qu'ils 
avoiët  plus  de  befoin  de  faire  de  nouveaux  foldats, 
que  de  congédier  les  Vétérans.  Ktque  dkm  HdHmb*l 
tn  Itdlid  mtîdtuT  ,  tiequt  proxtmt  ptfi  <xctjfnm  tjus 
snnii  vdfjvu  Kowditti  COLONIAS  COSDEPf  ,  Ctim 
tfftt  m  btlU  unquirtndas  ptttat  nulei ,  qudm  dtmintn- 
dMt.  vell.  Parère.  1. 1.  Ciceron  a  diftingué  plufieurs 
chofcs  à  l'égard  des  Colonies. 


de  la  Vill 

I.  Narbonne  ,  dit-il  ,  dans  l  oraifon  pour  Fon* 
tcius  e(\  Colonie  de  nos  Citoyens.  Sjrh  Martiut^ 
Cohniâ  nojîiorum  Civum.  dans  celle  pour'  Cccinna, 
z.  il  dit  v)ue  pluûcars  Citoyens  Romains  étoienc 
allez  dans  les  Colonies  Litines  ou  de  leur  propre 
mouvement,  ou  exilez.  In  Celopi/u  Ljiin4i  fxpe  ntlhi 
isrts  pt  effili  funt  mit  fui  rolanute  ,  dut  iegn  muUti. 

3.  Qiic  I  on  étaulit  une  Colonie  au  Janicule.  In 
Jjinuulo  Calow.vn  C  O  N  S  T  I  T  U  E  R  E.  cennk 
Ru  II. 

4.  Q;ie  I  on  vifiroit  les  Colonies  pour  y  tenir  le 
lu-lrt  comme  i  Rome.  In  Colom*  l-USTRANDA 
4ib  to  ;  qui  tAiH  dtduccbtt.  I.  de  divinat. 

On  y  divifoic  les  champs ,  on  y  alfignoit  des 
terres  à  cultiver  aux  fotdats  vétérans.  Vt  Ctnfit' 
Us  ctgn»(îtTtnt  qui  dger  cohnui  tjftt  ,  quo  milites  je- 
terdHt  dcdu:b  tjfent  :  comm;  j  ay  ûit  voir  en  la  Dif- 
(ërtation  precedente.On  renouvelloit  aulfi  quelque 
fois  les  Colonies.  Dtductre  navai  C«l«n<.4s ,  dit-il  >  re- 
nêTJat  vtteres ,  ce  qui  fe  faifoit  quand  on  cnvoyoic 
de  tjouvejj  des  Citoyens  Romains»  ou  de  nou- 
veaux Vétérans  dans  des  Colonies  déjà  éublies. 

La  Loi  ordonnoit  que  celuy  qui  avoit  mené 
la  Colonie  fut  patron  de  ceux  qu'il  y  érabliflToit , 
Qh}  ciloniAm  deducebM  Pjitrtnus  erét  Cêhiwriim  ,  com- 
me Sylla  dont  le  mtmc  Ctceron  dit  :  Htc  PMronut, 
dtfenjiT  ,  cuflas  illms  Calams. 

On  a  découvert  depuis  peu  à  Melun  dans  un 
ancien  Hàpital,  dit  de  Saint  Nicolas ,  fondé  par 
Saint  Loiiis  dans  une  iHe  que  fait  la  Seine  ,  une 
infcription  fous  une  grande  m  iiFi  de  baftimcnt , 
qui  fait  menuon  de  trois  Gaulois  Tuoticius,  Vcrce 
èc  Senognat  ,  &  qui  nous  apprend  que  cet 
édifice  étoic  un  tombeau  commun  i  tous  les 
fondateurs  de  cette  colonie  &  à  tous  ceux  qui  en 
rtoient  les  membres ,  qu'elle  en  nomme  frères  ; 
comme  clic  donne  le  nom  de  Pere  à  lès  Auteurs. 
Ce  fur  Aulus  Textus  un  affranchi  ,  qui  fit  bâtir 
«  fcf  frais  ce  fcpulcrc  comme  en  forme  de  Temple. 

Dis   MANIBUS  TVO 
TICIO   ET  VERGE 
ET  SENOGNATOET 
COLONAE  PATRia 
ET  FRATRIBUS 
A.  TEXTUS  D.  S.  V.  De  fiApecunu. 

Les  Dames  Rcligicuffs  qui  trouvèrent  cette 
Infcription  n'ont  pas  pris  foin  de  la  confcrvcr ,  el- 
les l'ont  fait  fetvii  de  marche  à  un  cfcalier  qu'elles 
fatfôicnt  bâtir. 

U  y  a  donc  crois  chofès  à  diflinguer  à  l'égard  de 
Lyon  Colonie  Romaine.  La  première ,  que  ce  fut 
Marc-Antoine  Qiicileur  de  Jules  Ccfar,  qui  éta- 
blit quelques  Soldats  au  Mont-d'or ,  &  dans  la 
Vallée  de  Trion  pour  cultiver  ces  lieux  fertiles  & 
Lien  fituez ,  ce  qui  fit  donner  les  noms  / AU  0> 
InU  ÔC  de  Ctbtrt  Colonud  aux  Villages  de  Colon- 
ie &  de  Cozoïi  ,  comme  Calpurnius  ,  Licius  , 
Marcellus  ,  CafTilms  Sec.  lailfcrent  leur  noms  à 
Chaponofl ,  Marcilly ,  ChafTellay  ,  &c.  Paalinus  à 
Anfë  An/U  PamIioL  La  féconde  chofe  k  dilhnguet 
cA  que  Plancus  y  amena  une  Colonie  de  Romains 
félon  i'in/cripcion  de  Gayete.  ColotuAs  deduxu  iMg- 
inm  &  RAiardcum.  La  tioifîéme  ,  que  ce  fut  l'Em- 
perear  C/au<ic  ,  qui  fit  Lyon  ,  qui  n'étoit  que 
raoniape  ,  Colonie  Romaine  ;  Se  luy  donna  le 
nom  ic  C*/^"'"*  ^'"l'i**  («pu  Au^hJIa  ,  comme  je 
/"ftSc  dans  le  «<*^P*  de  cette  Hilloire.  pag.  8j. 
A'iiîi/ /iuc  «i'^^'^R^îr  quatre  temps  1  égard  de 
f*«<*jcicnnc  Ville. 


de  Lyon.'  i  % 

t.  Celuy  de  fa  fondation  par  des  Grecs  (brtis  de 
Ccferon  &  conduits  pat  Momorus  &  Atcpoma» 
rus ,  qui  en  firent  u<i  ConcilnùuU,  ou  Ville  de  conv» 
mcrce  commune  à  foixante  Nations  ou  Peuples 
des  Gaules. 

».  Celuy  de  Mtf«m/v  par  la  faveur  de  Marc- Antoi- 
ne Quelleur  de  Jalcs  Ccfar,  dont  les  Légions  fu- 
rent établies  en  Ion  voifinage  entre  le  Rhône  Se 
la  Saône  &  au  Mont  d'or. 

3.  Celuy  d'une  Ctlcmc  amenée  par  Plancus  fous 
l'Empire  d'Augulle  qui  la  fit  Metrtpe!t  de  la  Gau- 
le Celtique,  comme  Agrippa  fon  gendre  la  fit  le 
centre  des  quatre  voycs  militaires  ,  qui  condui- 
foient  à  Narbonne,  en  Aquitaine ,  aux  (fies  Biican- 
niques  par  le  Beauvoius  &  la  Picardie,  &  au 
Rhein  par  les  Sequanois  8c  les  SuilTes. 

4.  Enfin  celuy  auquel  Claude  en  fit  une  Qoltnit 
de  MuHHipt  qu'elle  étoir. 

Ces  noms  de  Cahnid  CIaiuUa  Copié  Augujla  lugdM' 
num  ,  raarquoienc  donc  tous  les  avantages  des 
plus  grandes  Villes ,  car  les  Romains  en  diflin- 
guoient  de  huit  fortes ,  qui  avoient  le  nom  de 
Citez  ou  Villes  clofes. 

I.     CveitAtet  Ubert.  Des  Villes  libres ,  c'cfl  à  di- 
re qui  vivoient  félon  leurs  loix. 
1.    F«rA ,  Les  Villes  de  commerce  oïi  Ce  tenoient 
les  Foites. 

j.  MunuipiA  ,  Les  M  inicipes  ou  Villes  qui  pou- 
voient  être  rec^ûcs  dans  les  charges  &  ofHces  de 
la  Republique.  A  munerihus  (Apitndis, 

4.  C(/«»«.Les  Colonies  où  l'on  cnvoyoit  des  Ci- 
toyens Romains,  ou  des  Soldats  Romains,  fn^^^ 
didi  dit  Siculus  Flacus  en  fon  Livre  de  Ccndit^ 
Apn.  quod  populi  R»m.tnt  in  tA  municipu  miferiHtj 
CoUnts. 

5.  CiTttJtes  ftieTAtti.  Les  Villes  des  Allie:,  comme 
Autun,  Clermont  en  Auvergne  Sec.  avant  que  ces 
peuples  fulfent  foû  mis. 

6.  PrtfeSurt.  Les  Villes  où  étoient  établis  des 
Gouverneurs  après  la  divilion  des  champs  aux 
Soldais. 

7.  Cir'UAHs  immunes.  Celles  qui  ne  payoient  point 
de  Tribut. 

8.  Celles  qui  étoient  tributaires. 
Lyon  pafla  par  tous  ces  états  ,  il  fax/orum  StgufiA- 
notHm  on  forum  vêtus  y  donc  ct^  rcilé  le  nom  dc 
ftreieil ,  ou  Fourviere. 

U  fut  Cité  libre ,  témoin  Pline  qui  dit  Segufun$ 
lAeu  in  quorum  Affr»  aUnt*  Lugdunum.\\x((i  en  Ta  plu- 
part dc  fcs  monnoyes  ,  cette  V^ilte  mcttoit  l'ima- 
ge de  la  libené ,  c'cU  cette  figure  de  femme,  ou 
pliicàt  ce  bul^  de  femme  qui  a  deux  ailes ,  que 
prefque  tous  les  Antiquaires  ont  pris  mal  à  pro- 
pos pour  l'image  de  la  Viftoire  ,  quoy  que  peut- 
être  en  quelques-unes  elle  puitfc  cllre  prifc  pouc 
la  vi£loite  ,  mais  il  y  en  a  maaifelkment  pluficurs 
où  il  n'y  a  nulle  occafion  de  foup^onnci  que  ce 
pudTe  écte  la  vidoire. 


Les  allés  ont  été  données  non  feulement 
à  la  Victoire  ,  mais  encore  ï  la  Fortune ,  à  la 
Renommée  ,  aux  Génies  ,  à  l'Amour  ,  à  Mer- 
cure ,  à  Pegafê  ;,  i  Bellerophon  ,  au  Sokil, 
aux  Vents ,  au  Temps  ,  aux  Heures ,  les  Fillc$ 
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du  temps ,  &c.  pour  marquer  leur  vitcflc  ,  &c 
leur  Icgercti.  Elles  font  auftl  une  marque  de  la 
liberté ,  de  l'adreflc  ,  &  de  l'habileté  k  faire  quel- 
que chofe  de  grand ,  d'où  eft  venu  le  proverbe 
de  dcnner  dei  *ilts  à  ceux  que  l'on  met  en  libcné: 
comme  on  dit  rogntr  tu  ctuptr  Us  jilci  à  ceux  à 
qui  on  l'ôce.Lcs  ailes  ont  donc  toujours  été  le  fym- 
bole  de  la  liberté ,  au/Ti  bien  que  de  la  leccrctc. 
Les  Poètes  en  font  prendre  à  Dédale  6c  à  Ion  fils 
Icare  pour  fortir  de  Ja  prifon  où  ils  étoient  dé- 
tenus. Les  Rhodiens  pour  marquer  la  liberté  dont 
ils  joiiiflbient  la  rcprefcnterent  ailée,  tenant  d  une 
main  un  diadème  &  de  l'autre  le  rameau  d'or 
de  la  Sybile.  Tous  fymboles  ingénieux  de  cette 
indépendance,  qui  fait  la  parfaite  libené , quand 
on  n'a  point  de  Maître  ny  de  Superieur,cxprimé 
parle  diadenw  Se  quand  on  a  un  pouvoir  comme 
divin  8c  fans  reftnftion  ,  dont  le  rameau  d'or 
étoit  la  figure  ;  puifqu'avec  ce  rameau  on  pou- 
voii  tirer  les  âmes"  des  champs  Elyficns  Se  mê- 
me des  enfers  ,  lieux  li  oppofez  à  la  liberté  j 
enfin  le  pouvoir  d'aller  où  I  on  veut  fans  obftadc, 
quand  on  a  des  allés  pour  i'y  traiifponer  aifemenr, 
&  avec  autant  de  viteflc  que  de  légèreté.  Ainfi  ce 
Type  des  Rodicns  n'étoit  pas  une  viftoire  ,  com- 
me ont  crii  quelques  uns  ,  mais  la  figure  de  la  li- 
berté ,  ce  que  démontre  la  légende  de  cette  Mé- 
daille antique  EAETe   V  o  Al  Q  n. 

Je  fuis  auflî  pcrfuadé  que  quelques  autres  Mé- 
dailles où  I  on  voit  la  figure  allée  ,  qui  paroit  en 
deux  ou  trois  de  Marc-Antoine  frapëcs  à  Lyon  , 
ont  été  faites  en  cette  Ville  particulieiement  une 
de  Plancus ,  en  laquelle  il  prend  la  qualité  de 
TrtJMus  Urbti  fous  la  troifiémc  diftature  de  Jyles 
Cefar ,  parce  que  ce  Chef  des  troupes  Romaines 
allant  en  Efpagne ,  lairta  la  conduite  de  la  Ville 
à  huit  de  fcs  Lieutenans  dont  Plancus  étoit  l'un. 
Il  y  en  a  une  femblable  dans  une  Medaille.de 
Quintus  Titius  un  Poète  qui  a  pour  revers  un 
Pcgafe  ,  pour  marquer  cette  liberté  poétique  , 
dont  Horace  a  dit  autre  fois. 

FilUribiu  Atçut  Ptftis 
Quidiibtt  Mdtndt  ftmpn  fan  tqu4  peteftds. 
On  en  voit  encore  une  autre  avec  la  même  figure, 
pour  Caius  Clovius ,  qui  fut  un  des  huit  Gouver- 
neurs de  Rome  comme  Plancus,&  qui  commanda 
des  troupes  dans  les  Gaules  fous  les  ordres  de 
Cefar  ,  ou  Ciccron  lui  écrivit  aurtî  bien  qu'i  Plan- 
cus. Lucius  Valctius  qui  gouverna  au/fi  dans 
les  Gaules  a  une  pareille  figure  en  Tes  monnoyes , 
que  je  foupcionne  avoir  été  frappée  en  cette  Ville  , 
ti  que  c'ell  la  raifon  pour  quoy  on  y  reprefen- 
toitj  la  liberté,  fymbole  des  Segufienj.  StguRàni  It- 
bm  w  quorum  agra  celanu  Lugdumim. 

Si  Lyon  fut  Cité  libre  ,  il  fut  aufTi  Urmn  & 
Ville  de  commerce.  Mumiipt  fôus  AuguUe,  Ti- 
bère ,  &  Caligula.  Claudius  le  fie  Colonie ,  qui 
fut  unie  à  la  Tribu  ftellatme  pour  donneri  Rome 
les  fuffrages. 

Tandis  que  les  Heduois  furent  allier  des  Ro- 
mains jufques  à  Jules  Cefar,  qui  les  fournit  à  la 
République  ,  fcs  Scgufiens  qui  ctoient  leurs 
Clicns  ,  fe  trouvoienr  par  leur  moyen  auffi  alliez 
de  ces  maîtres  du  monde  ,  &  Jules  Cefar  leur  or- 
donna de  Juy  fournir  des  Troupes  AuxUiai- 
res. 

Le  titre  de  Colonie  donné  à  quelques  Villes 
étoit  une  marque  certaine  qu'elles  étoicnt  Métro- 
poles :  Ainfi  dans  les  Aftes  des  Apôtres  la  Ville  de 
Philippe  en  Macédoine  qui  étoit  Primatie  d'une 
partie  de  la  Macédoine  eft  nommée  Colonie. 
E»îi«iriJ»  ♦IAinnOTS,iiT«»  içj  nPQTHTÏf  ,i%pa»( 

tu*  M>«t/«i<iK  niAu  KOAflNiA  £r  tiutu  PHILIP- 
PQS  qut  tjl  PRIMA  parth  hUttdonu  anus , 
C  O  L  O  N I  A.  cap.  xxvi  v.  «.  les  Villes  d  An- 


thioche.dcTyr,  de  Sidon  &  plufieurs  autres  font 
amfi  nommées  en  plufieurs  Médailles,  comme 
Lyon  ell  appcllé  PRIMA  SEDfcS  C.\LLIARUM. 
Ce  fut  à  ce  dellein  que  l'Empereur  Claude  fit 
Lyon  fa  Patrie  Colonie  ,  pour  en  faire  la  Métro- 
pole de  cette  partie  de  la  Gaule  Celtique  qui  fut 
depuis  nommée  Lyonnoife. 

Il  y  avoir  d'autres  titres  d'honneur  attacher 
aux  Colonies  ,  qui  font  appcllées  Flmntes ,  Ni>vx  . 
pu  ,fideUs.  fidijfinu  .  frrttjfmé ,  fimtjfmt.  ,  fpltnd,. 
dijftmé.firmi,  illujhts.vc.  comme  on  peut  voir 
en  plufieurs  Médailles  antiques ,  &  en  plufieuri 
infcnptions.  Vienne  eft  appellée  dans  nos  tables 
d  airain  de  l'Hôtel  de  MWcOrnAiiiïmA  &  YMmiP- 
yîw4.  ORN  ATISSIMA  EC  C  E  CO- 
LONIA  VALENTISSIMACtUE  VIEN- 
NpiSlUM  ,  mais  le  titre  le  plus  glorieux  étoit 
celuy  iAMguflt.  COLONIA  AUGUSTA  ,  qui 
marquoit  que  c  étoit  les  Empereurs  eux-mêmes 
qui  les  avoicnt  fait  Colonies ,  comme  Sarragoce , 
Merida  &  Valence  en  Efpagne  &  tant  d'autres  ett 
Alie ,  en  Italie  ,  &  dans  les  Gaules.  Ainfi  ce  fut 
pour  honorer  cette  Ville  que  Claude  l'appella 
CoUnié  cUudid  Auguft*  de  fon  nom  &  de  celuy  de 
la  dignité  d'Empereur. 

Lyon  ne  fut  pas  la  feule  Colonie  ï  qui  l'Empe- 
reur Claude  donna  fon  nom.  Pline  nous  apprend 
queSabarie  Ville  de  Pannonie  ,  qui  fut  le  pais  de 
S.  Martin,  eut  un  femblable  nom  de  (thauCldu- 
du  puilqu  il  la  nomme  Colonum  D.  CUudij  l.j.ch.iy. 
&  Lazius  rappone  une  mlcription  trouvée  dani  les 
ruines  de  Carnuntum  où  font  ces  lettres  Dec. 
C.  es,  qu'il  interprète  Décurie  Colonu  CUudu  Ub*- 
ru.  On  trouve  aulH  en  queloues  infcnptions  O/o- 
ttu  ClAudu  Apippmaifmm.  Claude  ne  fe  contenta 
pas  de  donner  i  cette  Ville  ces  deux  titres  glo- 
rieux de  ctlonid  cUudu  Augup.  Mais  il  voulut  la 
defigner  plus  en  particulier  paf  le  titre  de  co^â 
Colonie  Abondance  ,  pour  faire  allufion  aux  Sc- 
gufiens ,  à  qui  la  DéeflTe  de  la  terre  ou  de  l'A- 
bondance avoir  donné  leur  nom,  comme  je  feray 
voir  en  la  préparation  de  cette  Hiftoire ,  où  j'exa- 
mine quels  Peuples  étoient  les  Segufiens  ,  Se  l'o- 
rigine de  ce  nom ,  qui  fignifie  plûtôt  des  Champs 
fie  des  terres  abondantes ,  que  les  fruits  &  les 
moiflons.  Car  Ciceron  fe  fert  prefque  toujours  de 
ce  terme  pour  defigner  les  champs.  Qîjand 
il  dit  au  Livre  de  l  Orateur  que  les  champs  les 

Elus  fertiles  font  fujets  à  produire  beaucoup  d'her- 
e$  inutiles  qui  nuifeiit  I  aux  bons  grains.  S  E- 
G  E  T  E  S  ftcund*  hertas  effundunt  smmiciffmAs  fru- 
gtbus  ,  &  au  Livre  de  la  VieiUeflc  ,  qu'il  faut  dans 
la  vie  champêtre  fie  dans  la  campagne  ,  avoir  des 
terres  qui  ponent  des  grainsjdes  prcr  ,  des  vignes 
fie  des  vergers.  SEGETIBl/S  &  pr*ns  & 
rintis .  &  irbujiis  rts  rujitu  Ittt  J'uni ,  fie  plus  clai- 
rement encore  en  fa  première  Tufculane ,  que  ce 
font  les  bonnes  terres  qui  donnent  des  fruits. 
S  E  G  E  T  E  S  Ur^iumitr  fiugei.  AulTi  Virgile  pour 
dire  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'une  campagne  nuë, 
où  Troye  avoir  été .  fii  qu  elle  étoit  fi  ruinéç 
quonauroitpû  y  labourer  fie  femcr,  dit 
It  SEGES  tjl  uburoja  fuit. 
Ce  fut  donc  pour  exprimer  les  noms  des  Segu- 
fiens Se  de  Lu^dunum  Stsufidntrum  que  Claude  nom- 
ma cetre  Ville  ii^M.  parce  que  sî^M  Se  «^M  étoit 
la  même  chofe ,  fie  que  ce  dernier  luy  paroilîoit 
plus  Latin  que  Stgis  dcnve  d'un  mot  Barbare. 

Je  ne  fçay  fi  le  ;afpc  antique  que  GuUlaume  du 
Choul  fi  curieux  en  la  recheiche  des  antiqui- 
tez,  trouva  autrefois  ï  quinze  pieds  de  terre  en 
failantcreufer  lous  une  des  tours  de  fa  maifon 
de  la  Mapdeleincoù  fonr  à  prefent  les  Religieules 
dues  du Veibe  Incarné,  ne  faifoit  point  allufion  k 
ce  tiifc  de  Colonie  Abondance.  On  y  voyou  la 


P  '.ure  d'une  fourmv  qui  porroit  trois  épies  >  & 
voicy  la  figure  qu'il  eu  donna  en  fôn  livre  de  la 

Religion  des  Arciciiî  Romains  ,  qui  fut  d'abord 

nadutc  en  divcrfcs  Langues. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


Ce  fut  peut-être  aufll  par  un  fentimcnc  de  rccon- 
noillance  lemblable  i  celuy  de  Jupiter  envers  la 
Chèvre  Amalthéc  qui  l'avoic  nourri  Jupiter  de  fon 
laiâ  ,  que  Claude  voulut  defigncr  par  ce  mot  de 
C»fu  que  la  Ville  de  Lyon  l'avoir  nourii ,  comme 
Hercule  luy  dit  dans  la  Satire  de  Seneque. 

Eft  nt  illu  itllas  ffuuai  Alirtx  tki  ? 
Car  la  corne  de  cette  Chèvre  fut  appellée  Ctnu 
iopte  &  devint  le  fymbole  de  l'Abondance ,  com- 
me la  Chèvre  fut  mile  au  nombre  des  Conftella- 
iions  félon  Ovide  au  ^.  des  FaAes. 

tAC  iUtat  itU  H*»  ,  ftd  frti'it  i»  Mritrt  rima , 

TrmteMfut  dtmUii  fmrli  ittir'u  ttût. 
SmfiUit  h»e  Hymfhi  thxitqut  dtttntUm  htriis  , 

Et  flttmm  ftmii  »d  Jtvti  ira  tallt. 
au  uki  m  tMtl  tfimît  ;  fili>1»t  f'ttrin 

Stdit     ntviS»  Kit  Jivt  ma'tm  Mit, 
iUrré  iMtritrm  ,  nittrltit  firtiU  tirnm. 

Ftth  futd  dtmlnt  nunc  jHtJni  ntmtn  Mtt. 

Ainfi  Cepid  ne  voudroit  dire  autre  chofe  en 
cet  endroit ,  que  Nourrice  de  l'Empereur. 

Mr  Spon  en  Ces  Recherches  des  Anriquitcr  de 
Lyon  ,  pag.  i+.  rwus  a  donne  la  figure  d'une  Mé- 
daille d'aigent  d'Albinus ,  oii  le  Gciiie  de  Lyon 
eft  reprcfenrc  tenant  une  corne  d'abondance.  Pa- 
ladin au  chap.  4.1.  du  livre  i.  de  (on  Hifloire  ,  par- 
le d'une  ancienne  Statue  engagée  dans  l'Eglife 
de  S.  Etienne  au  coin  de  la  Chapelle  de  la  Croix  , 
qui  reprefèncoit  une  femme  chargée  de  fruits  & 
de  divers  animaux  ,  que  le  peuple  nommoit  Frr- 
r*i« ,  pour  dire  Vait^m  ,  qui  eil  la  mime  choie 

3ue  Copia,  Quelques  fcmmcletres ,  paruncfuper- 
ition  qui  tenoit  du  Paganifme  ,  alloient  tous  les 
ans  la  veille  de  S.  Etienne  otfriT  des  chandelles  à 
cette  Statue,  8c  lui  attacher  divers  métaux,  fc  pro- 
menant par  ce  moyen  d'avoir  une  année  abonaan- 
le  en  toutes  fones  de  biens.  Elles  tournoient  le  dos 
\  cette  Statue ,  &  marchant  ainfi  derrière  elles,  el- 
ies  s'en  approchoicnt ,  &  tenant  les  mains  croifces 
deincre  le  dost  elles  lui  faifoienc  leurs  prcicns. 
Jaques  d'Amoncoutt  Précentcur  de  l'Eglife  de 
Lyon ,  pour  abolir  ces  extravagances  ,  fit  mettre 
enpicccs  cette  Statue.  Le  premier  Prcfidenc  du 
ftsïemcnt  de  Dauphiné ,  Meflire  Claude  de  Bel- 
liene  afluroic  d  i  is  fon  Livre  de  l'ancien  Lyon  , 
%vÇon  P^'^  avoitvû  cette  Scatuë  qui  £coit  un 
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refto  du  Paganifme ,  &  une  figure  afTc:  fcmblablo 
à  la  Diane  d'Ephefe  ,  ou  à  la  DcelTc  de  la  terre. 

Non  feulement  la  Ville  Lyon  étoit  au  Pays  des 
Scgulîcns ,  mais  elle  en  écoit  la  Capitale  félon 
Strabon  qui  place  ces  Segufiens  entre  le  Rli6ne  8c 
le  Doux  ,  Rivière  des  Scquanois.  }Unc  Vrbtm  Gaui 
Stgttfunorum  prtfiiere  lonftjit ,  ty.u  m  midi»  Rhodjm 
&  Duiidit  jjttt. 

Ce  terme  de  jucet  marque  un  pays  de  plaine , 
comme  celuy  dimmimt  rrarque  des  hauteurs  Se 
un  pays  élevé.  Aiiili  quand  Sencque  a  patIc  de 
l'ancien  Lyon  bati  fur  une  montagne  ,  il  fait  diic 
par  Hercule ,  ruti  daobut  immintns  Fluviis  jugum. 

Et  Suibon  parlant  de  la  BretTe  dit  jatct ,  parce 
quec'eft  un  pays-plat.  C'efl  tout  le  pais  que  nous 
nommons  à  prefcnt  franc  Lyonnois ,  Dombcs  ,  Sc 
BiclTe,qui  eft  paisplat  jufqu'au  Môc-Jura,aux  côtes 
prés  du  Rcvermont  8c  aux  Mont.igncs  du  Bugcy. 

C'eft  cette  ficuation  balfe  &  place  qui  a  faïc  le 
nom  du  Pays  de  Demies  ;  car  comme  fur  les  tom- 
beaux plats  ,  on  a  toi^jours  mis  pour  les  Epica- 
phes  ces  mots  lût  jacti,  qui  marquoienc  la  Situa- 
tion des  corps  dans  ces  tombes  plates  à  fleur  de 
terre.  On  a  aullî  donné  à  la  Donibe  un  nom  qui 
marque  fa  ficuation ,  pour  laquelle  Strabon  s'efl 
fervi  du  terme  .  fi  ordinaire  aux  Epitaphcs. 
Comme  le  voifinage  de  la  Dombcs  nous  en- 
gage fouvent  à  parler  de  pluficurs  endroits 
de  ccctc  petite  Province  contiguc  au  ftanc- 
Lyonnois ,  &  fi  diftinguéc  pat  le  titre  de  Souve- 
raineté qu'elle  s'cftconfcrvée  jufqua  prefent.  Je 
croy  qu'il  eft  à  propos  de  démêler  longiiie 
&  I  ctiniologie  de  ce  nom  de  Dombc  ,  qui  a  été 
omifc,  &  peut-être  même  ignorée  de  tous  ceux 
qui  ont  éait  de  ce  Pais.  Ce  mot  ne  fignifie  autre 
chofe  qu'un  Pais  qui  eft  élevé  en  tcrcre  d'un  cûtc 
fie  qui  a  fon  panchant  d'un  autre  ou  il  s'étend  en 
plaine ,  ce  que  l'on  appelle  plus  communément 
du  nom  de  Comte  fi  commun  en  d'autres  endroits. 
Petrus  Crcfccntius  au  livre  i.  de  l'Agriculture  ch.  6. 
dit  Cmtu  ,fire  tumbat  fttiend*  in  rure  ixcjfitnt  hdbitd' 
tunis  Domini  &  rufiitorum ,  fie  au  livre  î.  ch.  6, 
Demui  &:  Tumbx/rn  artt  &  mu  nugniiuJo  fit- 
r»  débet  in  rine  fecundum  Domini  fAfMltMtm.  Et  aulîl- 
tôt  après,  /«  tumbarum  munitumlus  jTucltfer*  *rbcret 
non  pUntenttir.  La  verfion  Fran<joife  de  ce  livre  faite 
par  ordre  du  Roi  Charles  V.  traduit  le  mot  de 
rttmb.t  en  celui  de  Combe.  Un  nommé  Nardouin 
donnant  à  l'Abbaye  de  Tournus  Quelques-unei 
de  fes  terres  qu'il  pofTcdoit  dans  la  Comte  do 
Lyon,  m  ComitAtu  lugdunenfi ,  après  avoir  fait  le 
dénombrement  de  ces  terres ,  qui  confiftoient  en 
forefts  ,  champs  ,  8c  cours  des  eaux,  y  joint  Tum- 
bim  Tibedolij  en  ces  termes.  ^ArdttinHs  dit  Hdtfum 
m  honore  fjimb  Mdrtmt  duatam  m  comttAtu  Lugduntnfi 
in  rtlli  Cafu^o  ,  (wn  onmtbus  rébus  td  eam  pnmenii- 
bui  :  fciltcet  ft!v4s  &  (*mpos  &  a^ujrmu  decurfus  ufque 
ad  Bundeonem  &  nerdsm  CAfleilum  .  &  TUMBAN* 
Tibedoli;  ,  &  Sigredinem  Corbttu.  Item  btreiitAttm 
qnjm  m  Comiidtu  Lugdimtnfi ,  m  vilU  Belnado  vide- 
banim  habere.  TLtgnMte  Lothnio  Kege  aiin»  X  XV  IL 
Hift.  de  l'Abbaye  de  Tournus  preuves  pag.  î88. 

Ponce  Seigneur  de  Cuifcl  donne  à  la  Chartrcu- 
fe  de  Eîonlicu  fundum  &  domimum  ,  &  qmdqntd  \uxis 
babeb-mMi  w  terri  dt  SJnch  CUudt»  cir  medietutem  de 
U  Jour  .  qnt  eft  initr  pUnum  Grandis  Valits  C"  U 
Chai  de  Dumbcs  &  ptr  lotam  terrant  noftratn  ps[cua 
qmet}  &  hbete  habtnJa .  &  dans  un  afte  de  1189. 
yioverint  prtfentes  &  Po/feri  ,  quod  Tir  Hobiiis  Pontiut 
de  Cmfel ,  volent  ire  ultra  mare  anno  ab  incarnatione 
Demtnt  MCI  XXXVItlI.  pro  anima  fuâ  à"  P^ten- 
tum  fimitm  donavit  Dto  &  B.  Maria  de  Vonokco  dimi- 
diam  terram  de  l'ancH  Claudio  ,  &  mtdietatem  de  Jor . 
qtu  efl  inter  fîanum  Uratidu  l'allit  &  Cbalouiu  dt 
Dumbez,  &:c. 

&  i) 


28        1  V.Dinertation  fur  l'Oridne 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  loit  de  lumbt  aires 
un  peu  élevées  ,  que  l'on  ait  fc^mé  le  nom  de 
Dombe  ,  h  Dombe  cAjnt  un  pats  fertile  en  bledsi 
cil  i)  y  a  beaucoup  d'aires  ;iu  pied  des  collines.  Et 
comme  il  y  ^  plus  de  terres  à  bled  en  ce  pais  > 
que  dans  la  Brcllc  qui  cli  remplie  d  eftangs  &  de 
taillis  >  je  croy  que  c'cflce  qui  luy  fit  donner  ce 
nom  pour  la  dillinguer  de  la  Brellc  ,  dont  le  nom 
£r;.vM  ancien  GauloiSjlignifie  un  lieu  marécageux. 
Les  ruillcaux  s'y  nomment  iui. ,  ou  Bri  de  l'an- 
cien Brij^i.  La  Saonc  mcHne  félon  Plutarque  fe 
nommoit  Brii^ulMi ,  avant  qu'elle  eut  le  nom  d'Atar, 
&  de  Saucoim  ou  Sacouji. 

Nous  donnons  aulli  le  nom  de  Ttmbes  à  ces 
fepulchres  plats  ,  qui  font  à  Heur  déterre  ,  cou- 
verts d'une  longue  pierre  fepuUhrale  fur  laquelle 
fe  gravent  ordmairemcnt  les  Epitaphes,  &  les 
figures  des  Chevaliers  ,  Pieiats ,  Seigneurs  ,  Da- 
mes ,  &:  autres  pcrfonncs  diftinguccs  ,  avec  leurs 
armoities.Lcs  Cloiftrcs  8c  les  Eglifes  des  anciens 
Monaftercs  font  remplis  de  ces  fortes  de  'Xom- 
beaux ,  dont  quelques  uns  font  élevez  de  terre  de 
quatre  ou  cinq  doits  ,&  d'autres  fur  des  piilicrs  , 
fur  des  Lyons ,  ou  chiens  couchez  &:c.  ceux  des 
Romains  au  contraire  elloient  la  plûpart  quarrez 
longs  8c  élevez  d'où  ils  eurent  le  nom  de  cippti. 
comme  celui  cy  ,  qui  eft  couché  auprès  du  l'ont 
du  Rhofiic  fur  le  rempart  du  codé  de  Bcllecourt , 
où  il  a  eWé  apporté  de  Bcchevclin  ,  Se  el\  fi  elTacé 
que  je  n'ay  pu  qu'à  grand'  peine  en  retirer  l'Epita- 
pbc. 


D. 

AVITI  AE 
VIVA  SI 


M. 

E  V  E  R  A  F. 
I  POSVIT 


POSTERISCLVE  SVIS 
ADFINIBVS  ET  LI 
SERTIS  ET  SVB  ASCIA 
DEDICAVIT. 


t 


n$  en  avoient  auffi  de  creux  où  ils  mcttoicnt  les 
corps  ,  qu'ils  ne  bruloient  pas  ,  comme  celuy  cy 
d'une  jeune  fille  nommée  Minerve  fille  de  PoUion  > 
que  Gabriel  Simeoni  Florentin  Se  curieux  de  mé- 
dailles &  de  monumctis  antiques  découvrit  en 
cette  Ville  le  (lecle  palfé. 


On  donne  auffi  te  nom  de  TmhtrtAu  à  un  efpe- 
ccdc  char  ou  traifneau  .  qui  elbnt  d'un  collé 
porté  fur  deux  roues  ,  U  de  l'autre  traifnanc  à  ter- 
re ,  reprefcntoit  ces  cmtkts ,  ou  panchan*  des  col- 
lines qu'on  nommoit  Dtmùes  ou  Tûmèfs  dont  on  fie 
auflî  le  mot  de  Ttmier  en  noftre  langue  pour  dire 
cheoir ,  parce  qu'en  tombant,  tout  ce  qui  eft  droit 
&  fur  fes  pieds  décrit  une  ligne  inclinée  femblablc 
à  celle  que  font  les  Combes.  Le  tombereau  dit  un  Corrcl- 
Autheur  du  moyen  fiecle  cil  un  inftrument  dont  '«»  V. 
on  le  fcrvoit  pour  chaflier  les  femmes  qucrclleu-  '''' 
lis  8c  celles  qui  s  oubliant  de  leur  devoir  foiiil- 
loieiit  le  lit  conjugal.  On  les  Iioit  fur  un  decesvTam'. 
tombereaux  ,  &  I  on  les  faifoic  palTcr  ainfi  trois  ou  ba. 
quatre  fois  dans  un  ruilfeau  ou  eftang  ,  pour  les 
mouiller  &  leur  faire  boire  de  l'eau  ,  après  quoy 
on  les  traifnoit  par  les  Bourgs  ,  Villes  ou  Villages , 
ou  elles  avoicnt  commis  leurs  crimes.  Tumbntilum 
inftnmtntum  ad  cdftigtndds  mnlints  rtxofts  ,  qut  in 
4qM*m  JtjuiMntMr  .  imyter^tmtur ,  &  ,ndi  tiudui*  à" 
fot'  txir^buntia ,  &  farnmtinn  au  adittimj  rtt  can- 
tuiiidi*  iaujà  ptT  (truatm  mu  tn^an  (ncsanfnu»» 
tur. 

On  fit  un  femblable  indrument  pour  pefcr  les 
monoyes  que  l'on  nomma  Tretuihtt  ,  ou  TambntU 
D'où  le  mot  de  Ticbucbcr  eft  aujourd'huy  prefque 
le  mcfme  que  celuy  de  Tmiber. 

La  Dombe  eft  divifce  par  CbaficUeuies ,  la  Brefle 
par  Mandtmenf.  Le  Lyonnois  Foreil  fie  Bcaujolois 
par  Eletliont ,  comme  on  peut  voir  en  la  nouvelle 
Carte  de  Monficur  Noiin  Géographe  de  S.  A.  R. 
Monfieur,  Duc  d  Orléans  Frerc  l/nique  du  Roy, 
qu'il  a  nouvellement  gravée  pour  joindre  en  une 
feule  table  ,  tout  le  pais  ,  qui  fe  nommoit  ancien- 
nement Pais  Lyonnois  ,  Pa^ut  Lu^^nnenfu  ,  carte 
qui  efloit  neceliaifc  à  l'intelligence  de  cette  hiftoire, 
8c  qui  pourra  fervir  à  corriger  les  cartes  de  Duval 
Se  de  Samfon  pour  ces  petites  Provinces  dont  la 
plûpart  des  noms  étoient  tellement  altcrcz ,  qu'on 
ne  les  reconnoifloit  pas. 

Le  fleur  Guichenon  ,  qui  avoit  compofc  une 
hilloirc  de  la  Pnncipauré  de  Dombes  ,  laquelle  n'a 
pas  vû  le  jour,  dit  en  celle  de  Brelfe  à  l'occafion 
delà  terre  de  Miribel  dont  il  fait  la  dcfcnption, 
que  du  Chcfiie  avoit  remarqué  ,  que  du  Matuge 
dt  MjT^uerite  de  Bjugé  arec  le  Seigneur  de  BeAujeu , 
{ont  procèdes.  Us  drous  que  tes  Seigneurs  de  Beaujeu  ont 
eus  depuis  en  nombes.  Ce  qitt  efi  vray ,  ajoiàte  le  Sicuc 
Guxchenon  y  car  peur  lors  les  Seigneurs  de  Beaujeu  ,  n< 
pojftdoient  rieu  deçà  ta  Saône  que  Mmbet  i  te  qui  leur 
donna  moien  d'ejiendre  cette  terre  ,  &  par  acquifitms  , 
guerres  ou  autrement  d  en  compofer  avec  le  temps  ce  pe- 
tit état ,  qu'ils  appetltieut  ,  la  terre  de  Beaujeu  a  la  part 
de  l  Empire  ,  ce  qu'on  nomme  aujourd  bui  mhiBlS. 
Ce  tjui  détermina  k  diftingucr  ainfi  ces  terres  pat 
cofté  du  Royaume  &c  cofté  de  1  Empire  ,  fut  que 
l'une  de  ces  terres  êtoit  dans  les  limites  du  Royau- 
me de  France  ,  que  la  Saône  terminoit  au  Levant, 
&  l'autre  partie  elloit  dans  la  BrelTe  ,  partie  de 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  dont  les  Rois  fu- 
rent Empereurs.  D'ailleurs  les  noms  de  Beaujeu.SC 
de  Bauge  eOanr  prefque  le  mefine  ,  on  en  fit  deux 
Beauieux  diftinguez  par  les  terres  du  Royaume  fic 
de  l'Empire. 


de  la  Ville  de 


de 


M  ..ijpitre  V'I.  du  livre  fccond  de  fon 
Lyon  iip^one  une  fable  fur  l'immunité 
s ,  qu'il  prétend  avoir  cfté  donnée 
I  eon  premier.  C  ell  du  bon  Grc- 
Tours  que  Piradin  a  tire  cette  fable  , 


que  fi  fille 


fourfn 


X*e  franc  T.yonnois  qui  tonche  la  Dombe  s'étend 
depms  à  la  Ctnix-rouilc  ,  Samt  Vincent  &  Scrcm. 
C    ics  ,  Caiuyrc ,  le  Vernay  ,  Fontaine  ,  Rochc- 
tai.icc,  Gsfnay  ,  Neufvillc  autrefois  Vimy.ciige  en 
Marqtiifat ,  Flcitricu  ,  Ciurieu  ,  Bernoud  ,  Saint 
t  Didier  de  Fiomcnr,  jufqn'à 
8c  la  Bruyère  Monaltcrc  Sc 

Prieure. 

Parad.;i 
hiftoirc  de 

ùvi  ' 

pai   :  . 

goire 

que  ce  bon   Evèque  raconte  en  fon  livre  de  la 

Floire  des  ConfefTeurs.  ch.  6j.  Il  dit  qu'une  fille  de 
Empereur  Lcon  premier  laquelle  il  ne  nomme 
point, fc  trouvant  poiredée,fut  conduite  en  pluficurs 
lieux  lâints  pour  cherchera  fe  délivrer  du  démon 
qui  la  polTedoit ,  &  qui  difoic  par  tout,  qu'il  ne  la 
quitreroic  point  que  l'Archidiacre  de  Lyon  ne  le 
vinc  chatTcr.  Ce  que  l'Empereur  ayant  appris  il 
envoya  dans  les  Gaules  des  députer  à  cet  Archi- 
diacre ,  qui  n'efl  pas  non  plus  nommé  ,  pour  le 
fupplier  d'aller  voir  fa  fille  ponr  la  délivrer  de  ce 
démon.    Mais   l'Archidiacre   s'en  excufa  difant 

?|uil  eftoir  m.i;i^nc  que  Dieu  fc  fervit  de  luy  pour 
aire  des  miracles ,  iufqu'à  ce  que  fon  Evêquc  luy 
commanda  d'y  aller.  L'Empereur  le  re<^eut  avec 
honneur ,  Se  après  qu'il  lui  eut  expofé  les  maux 
froit ,  l'Archidiacre  alla  à  l'Eglife 
avoir  patTé  trois  jours  en  jeûnes  , 
vci.a-'i  ce  p^'C.^^ ,  le  quatrième  jour  il  challa  le 
démon  du  corps  de  la  Fille  de  l'Empereur  avec  le 
(ipiie  de  la  croix  &  l'invocation  de  noilre  Seigneur 
JtUii-Chrirt.La  Fille  cllât  guérie  l'Empereur  otfric 
a  l'Archuliacre  trois  cents  pièces  d'or ,  que  l'Archi- 
diacre réfuta ,  en  difant  a  l'Empereur  que  s'il  vou- 
lojt  luy  faire  des  prefcns  ,  il  luy  en  demandoit  un 
gui  pouvoir  eftre  utile  à  fon  pays.  C'elloit  d'af- 
nanchir  les  dehors  de  la  ville  de  Lyon  de  tout 
tribut  a  l'cflenduë  de  trois  mille ,  c'ert  à  dire  d'en- 
viron une  liciic  demie  ou  deux{lieues. Apres  que 
l'Archidiacre  fut  parti  pour  retourner  à  Lyon  d'où 
il  cAoït  venu  ,  l'Empereur  dit  à  fes  courtifans , 
cet  hom.Tic  fi  definterefte  qui  a  rcfufc  mes  prefcns 
mérite  que  je  falTc  du  bien  à  fon  Ej:;lire  ,  ainfi  ne  (c 
con::itant  pas  de  luy  avoir  accorde  l'immunité 
q;i  ,1  .icm.mdoir,  il  fit  faire  un  coffret  d'or  pour  le 
livre  fi:";  Evangiles ,  avec  un  calice  5i  une  patène 
d'or  enrichis  de  pierreries  ,  5c  les  envoya  à  l  E- 
clifê  de  Lyon  par  un  de  (e%  Domcttiques.  Cet 
nomrr:c  p.illanc  parles  Alpes  alla  loger  chez  un 
Oiit.tc,à  qui  ayant  fait  favoir  les  prefcns  qu'il 
pottoit  par  ordre  de  l'Empereur  ,  l'Orfcvre  lui 
dit  que  s'il  vouloit  écouter  le  confcil  qu'il  luy 
donncroitjils  auroient  dequoi  s'enrichir  tous  deux, 
c'efloïc  qu'il  fet oit  des  ouvrages  fcmhlablcs  d'ar- 
gent doré  qu'il  portcroit  à  l'Eglife  de  Lyon,  &  que 
cepctaant  il  eini'loycroit  l'or  du  coffret  ,  &  du 
caiwc  à  fabriquer  des  cfpeccs  femblablcs  à  celles 
quia  l'oient  cours  alors  &  qu'à  fon  retour  ils  fc 
le;  roicnr.  L'envoyé  de  l'Em^ieieur  s'el^anc 

lai  i  .  ier  s'arrertc  quelque  temps  chez  l'Or- 

fcvn, attend  qu'il  ait  contrefait  d'autres  ouvrages  , 
Ici  p'  .  fente  à  l'Eglife  de  Lyon  ,  8C  retourne  chez 
l'Orcvrc  pour  partager  leur  butin  :  l'Orfcvre 
'av  dit  que  tout  n'elloit  pas  encor  réduit  en 
e^ces  ,  mais  que  la  nuit  ne  palTeroit  pas  ,  qu'il 
n'Khe vit  de  convenir  l'or  en  monnoyes  couran- 
ttt  [ls /ôupcDf  enfemblc  .  l'Orfèvre  (c  met  à  tra- 
*«Bcr  en  preï«"ce  de  l'envoyé  de  l'Empereur  , 
lorfjug  la  rnaifon  fecoiice  par  un  violent  trem- 
Waifor  àe  terre  fond  fur  eux  &  le»  accable  fous 
'*1iine*-  Grégoire  de  Tours  aioùtc  qu'il 

iijij^yvreoc  dans  l'Eglife  de  Lyon  les  ouvrages 


Lyon.  29 

que  1  Orfèvre  avoir  fubOirucz  au  prcfent  de  l'Em- 
pereur. F£9  Ter*  bat  Jfecta  m  EaleJ'u  Lugditntnft  ftfif- 
finie  vidi. 

Tout  ce  récit  du  bon  Evèque  cft  un  pur  Roman. 
Car  Lcon  premier  fut  Empereur  d'Orict  8c  non  pas 
d  Occident ,  ainfi  il  ne  fe  tciioit  p.i$  à  Rome  ,  ou 
il  (jbmble  que  l'Aichidiacre  cAoït  allé  ,  puis  que 
Giegoire  de  Touis  parle  des  Alpes  par  ou  il  dit 
qu'il  avoir  pafTé  ,  8c  qu'il  cl^oit  allé  f  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  ,y?  xrf  B.ijî.'/irfw  Be^ti  Ptm  Apoftth  itn- 
fert.  Or  ce  tut  l'an  4^7.  que  Martien  Empereur 
d'Orient  elbnt  mortXcon  luy  fucceda  ,  fie  Majo- 
ricn  ei^oir  alors  Empereur  d'Occident ,  8c  fucccf> 
feur  d'Avitus  &  il  êtoit  à  Lyon  cette  même  année 
après  l'avoir  délivrée  des  Gots  ,  qui  s'en  croient 
emparez  ,  dont  Sidonius  le  remercia  au  nom  de 
fa  patrie ,  fie  le  pria  de  la  relever  de  fcs  ruines. 
Tout  cela  détruit  la  crédulité  du  bon  Grégoire  de 
Tours  ,  qui  a  rempli  fes  livres  de  beaucoup  de 
pareilles  fables.  Lyon  ne  payoit  point  de  Tribut  à 
Léon  ,  qui  n'en  fut  jamais  le  maillre  ,  8c  qui  ne 
pouvoir  pas  faire  cette  rcmife.  Si  cela  avoit  eu  la 
moindre  apparence  de  vérité,  Sidonius  qui  en  ce 
tcms  là  fit  tant  de  panégy  riques  des  Empereurs  8c 
écrivit  tant  de  lettres  à  lés  amis  ,  nous  en  aurait 
appris  quelque  chofe.  C'e(\oit  alors  S.  Patient  qui 
tenoit  le  licgc  Epifcopal  de  cette  ville  8c  qui  êtoic 
amy  de  Sidonius  ,  qui  n'auroit    pas  manqué 
de  faire  mention  de  ce  prcfent  8c  de  ce  pietendu 
miracle.  Il  ne  faut  pas  chercher  tant  de  millcre 
pour  le  franc  Lyonnois  ,  qui  ne  s'cli  jamais  el\cn- 
du  tout  autour  de  la  ville  de  Lyon  ,  mais  Icule- 
meiir  du  collé  de  la  Brelfe  entre  le  Rholhe  8c  la 
Saône  ,  dont  voicy  la  véritable  occalion  ,  qui  n'cfl 
pas  ancicime  ,  puif'que  c'efl  depuis  le  icgne  de 
François  I. 

Plulippc  Second  du  nom  VII.  Duc  de  Savoye 
cpoufa  deux  femmes.  Marguerite  fille  du  Duc  de 
Bourbon,  dont  il  eut  deux  Enfans  Philibert  8C 
Louifcjfa  féconde  Femme  fut  Claude  de  Broll'e  de 
Penthcute  qui  n'efloit  pas  PrincelFc  comme  Mar- 
guerite de  Bourbon ,  il  en  eut  Charles.  En  fon 
premier  mariage  ,  il  fut  arrcflé  que  les  Enfans  qui 
en  nairtroient,  fuccederoient  a  tous  les  droits  de 
Philippe  ,  l  Ordre  gArdé  de  U  pTmugcnitute  de  liante , 
&  U  différente  du  fext  ofiée.  Sjivaiit  lef^uelles  pac- 
tionsappro'tvées  par  l'alTcmblée  des  trois  Elbts* 
Philibert  comme  ailhé  avoir  fuccedé  à  fon  Pcre, 
fie  mourant  fans  hoirs.avoit  lailfc  héritière  Louife 
fa  Sceur  piuiliice ,  fie  plus  ancienne  que  Chadcs  fils 
de  la  féconde  femme. 

Louife  avoit  eflé  mariée  à  Charles  Comte  d'An- 
poulcme  Pere  de  Fran<^ois  I.  qui  ellanr  p.uvcnu 
a  la  couronne  comme  l'hcriticr  le  plus  proche  fé- 
lon les  droits  de  la  loy  Salique  ,  par  plufieurs  Am- 
balfades  rcKcrées  demanda  durant  dix  ans  le  Du- 
ché de  Savoye  qu'il  preteiidoit  lui  appartenir  de 
par  fa  mcrc  Louife  8c  par  droit  de  fucceflion  légi- 
time ,  8c  outre  cela  il  demandoit  les  terres  afFiics 
dans  la  Gaule  Lyonnoife  au  de^a  du  Rliofne ,  qu'il 
difoit  n'eflre  pas  du  collé  de  l'Empire  ,  8c  avoir 
cfté  cxpreirement  données  en  Douaire  à  fa  grand 
Mère  Madame  Marguerite  de  Bourbon.  Il  deman- 
da aufîi  la  BrelTc  avec  tous  les  fruits  le^eus  durant 
quarante  ans. 

Il  ajoCitoit  que  la  Principauté  de  Piedmontcftoic 
membre  dépendant  de  la  Provence  ,  comme 
ayant  efté  unie  à  la  Principauté  d'Arles  8c  pour 
ce  ret;ard  indivifible.  Que  l'on  avoir  augmenté  in- 
fenfiblcmcnt  le  Duché  de  Savoye  ,  des  Villes  de 
Turin ,  de  Pignerol  ,  de  Montcallier  de  Carignan, 
fie  de  toutes  les  Villes  8c  Châteaux  lituei  par  delà 
le  Pau  ,  qui  furent  pris  durant  les  troubles  de  la 
guerre  ,  8c  après  le  deccz  de  Robert  Roy  de  Sici- 
le ,  Comte  de  Provence  ,  flC  Pimce  'de  P:cdmont. 

û  11; 
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30        IV.  Dinertacion  fur  TOrimne 

Que  U  Comté  de  Nice  ,  &  le  port  de  Ville-Fran- 
chc,  pris  par  conjplot  &  intelligence  des  Citoyens, 
étuient  membres  ,  qui  toùiours  avoicnt  été  com- 
me chofc  indivife  ,  &  dependanrc  du  territoire  de 
la  Provence.  Il  di^liit  enCuitc  que  quelques  for- 
tercfTcs  du  Marquifâr  de  "Saluées  ,  Icfquelles 
étoicnt  annexées  au  Dauphiné  ,  en  avoient  été 
violemmenc  extraites  ,  &  fans  foimc  de  procez 
attribuées  aux  Ducs  de  Savoyc ,  du  temps  que 
Robcit ,  jeune  enfant  privé  de  pcre  & 
&  déjettc  de  fon  Royaume  de  Sicile  , 
riioiiie  lai/Tce  aux  Rois  de  France 


De 


icta 


au  nom 
parti  de 


le  fils  de 
de  mere, 
mourut  , 
fuhftuucr. 

Il  (c  pUignoit  de  ce  que  Charles  avoir  dedai- 
gnciifcment  rcfufé  l'ordre  de  S.  Michel ,  &  de  ce 
qu'il  n'avoir  voulu  recevoir  la  charge  de  cent 
hommes  d'armes  qui  lui  avoir  été  prcfciuée  avec 
douze  mille  écus  de  pcnfion  ,  &  de  ce  qu'il  avoir 
accepté  les  cnfcigncs  de  Bourgogne  S:  marques 
d'Erpagnc  ,  pour  l'envie  qu'il  portoit 
François  ,  &  avoir  toujours  foûienu  le 
l'Empereur  Chailes- Quint. 

Voila  la  fub^^tnce  du  manifcftc  que  le  Roy 
François  I.  publia  en  cette  Ville  ,  quand  il  y  vint 
avec  fa  nicrc  I.ouife  de  Savoye  à  deircin  de  la 
faire  rentrer  dans  fcs  droits,  après  pluficurs 
fommations  f.mcs  au  Duc  Charles  par  Guillau- 
me Poyct  Prclidtnt  au  Parlement  de  Paris  ac- 
compagné de  pluficurs  fçavans  jurifconfuiccs ,  il 
donna  commiflîon  a  l  Admiral  Chabot  parfes  let- 
tres patentes  de  l'onriémc  Février  1555.  dattées 
en  cette  Ville,  de  dcdaicr  la  guerre  au  Duc  de 
Savojc. 

L'Admirai  qui  ttoit  Gouverneur  de  la  Bour- 
gogne .  fc  rendit  maître  de  la  Brcflc  ,  du  Bugey 
fie  du  Vairomcy  en  moins  de  trois  fcmaines.  Le 
Roi  conlîima  à  ces  Provinces  tous  les  privilèges 
dont  elles  avoient  joiii  fous  les  Ducs  de  Savoyc. 
Henri  II.  ayant  fucccdé  à  Fran<jois  I.  confirma 
tous  ces  privilèges  ,  &  par  le  Mariage  de  fa  fœur 
Madame  Marguerite  de  France  avec  le  Prince 
Emanucl  Philibert ,  il  rendit  à  ce  Piincc  la  Brclle, 
le  Bugci,  le  Vairomei  &  la  Savoye  :  mais  le 
pais  que  l'on  nomme  franc  Lionnois  ,  lalTé  des 
maux  qu'il  avoir  louffeits  durant  les  guerres  de 
François  I.  pria  le  Roi  de  le  retenir  aux  mêmes 
droirs  &  prérogatives  d'exemption  de  railles  & 
de  fubfidcs  moyenant  un  don  gratuit  qui  fc  paye 
de  huit  eri  huit  ans.  Voilà  la  véritable  caufe  de 
l'appellation  de  Franc-Lyonnois. 

Toutes  ces  réflexions  (bnrnecefTaires  pourTin- 
tclligcnce  de  nitre  Hiftoire  qui  ma  engagé  \ 
faire  ces  difcudiont  pour  démêler  un  grand  nom- 
bre de  rêveries ,  que  Champicr ,  Paradin  &  de 
Rubis  y  ont  mêlées. 

J'y  veux  encore  joindre  deux  DilTertations , 
l'une  de  réiablilTement  de  cette  Ville  en  corps 
de  Communauté  municipale  qui  fuit  naturelle- 
ment ceux  de  Conciliabule,  dcMunicipe,  de 
conventas  &  de  Colcnic,  par  lefqucls  elle  a  pafié 
fous  IcîRomains.L'autre  diûcrtation  frra  des  grâds 
chemins  ou  voyes  militaires,  6t  de  nos  Aqueduc.t, 
qui  furent  des  ouvrages  dignes  de  la  grandeur 
des  Romains  ,  &  dont  nous  voyons  cncutc  de  fi 
beaux  reilcï. 


hltjjewent  des  Corfi 
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Toutes  les  Villes  n'ayant  été  badies  que  pour 
cnuetenir  entre  les  iiominc;  la  foctctc  civi- 
le ,  &  les  avantages  réciproques  qu'ils  peu- 
vent iccevoir  les  uns  des  autres  par  le  mo- 
yen commerce  fie  des  communications 
qu'il»  le  font  de  leurs  danrécs  ,  de  leurs  ta- 
Icns ,  <vc  des  fruits  de  leur  indullric  ,  c  eft  ce 
qui  a  toiijouts  fait  dans  les  Villes  des  corps  des 
Maiciiaiids  ,  des  corps  des  Mcllicrs  ,  &C  des 
«oips  tiOnicicrs  publics  ,  aulquels  on  donnoïc 
louveiK  le  nom  de  Collèges ,  ou  de  corps  qui 
avoiciK  Icuis  Patrons,  comme  de  tous  ces  corps 
le  formoit  celuy  de  la  Communauté  de  la  Ville. 

Il  y  avoit  a  Lyon  du  temps  des  Romains  un 
corps  de  Mardjands  de  vins  ,  d'huiles  Se  d'autres 
liqueurs  qui  lé  traniponoient  darre  des  oudres  de 
ptaux  de  Boucs.  En  une  de  nos  infcripiions  un 
Cajus  Viiloiius  Quiguro  du  Bcrii  Citoyen  de 
Lyon  eil  dit  incorpore  dans  ce  corps  ,  îmoryorM» 
inter  uttuUries  Lugduntnfis.'  Un  Popilius  originaire 
du  Pais  des  Sequanois  étoitdans  ce  même  corps, 
AJpniintni  hanorat»  ctrperi  unnlmoium.  Culatus 
Melcjgcr  ell  dit  Patron  de  tous  les  corps  qui 
ont  le  pouvoir  de  s'airçmbler  dans  Lyon  ,  &:  de 
celui  des  Auguftaux  dont  il  étoit  liiiil  V 1  R 
AUti.  PATRONUS  EJUSDEM  CORPORIS. 
Item  Pjironus  cmntum  corporum  LuBttum  lutte  cmuu» 
tium  :  de  même  Sentius  Rcguliaiius  Chevalier  Ro> 
main  étoit  Patron  du  Corps  des  Marchands  d'huile, 
des  Negotians  de  vin  ,  du  corps  des  bateliers  ou 
voituriers  fur  la  Saône  ,  comme  on  peut  vou  en 
fon  Epitaphe  pag.  S4.  de  cette  Hilloire. 

Ces  Patrons  croient  comme  les  Gardiatturs  & 
les  garands  des  Privilèges  accordez  à  ces  corps 
de  Marchands  ,  d'Artifans  &  de  Voituricts  pour 
entretenir  le  commerce  ,  &  c'eft  à  ces  Patrons 
que  fucceda  l'établilfement  du  Juge  Conlêrvateut 
des  Privilèges  des  Foires. 

Il  y  avoit  aufTi  en  cette  Ville  un  Gynécée ,  c'ell 
à  dire  ,  un  corps  compofé  de  pluficurs  femmes 
qui  travailloient  aux  toiles,  aux  étofes,  &  aux 
habillemens  pour  le  Prince  fie  pour  les  Soldats, 
La  Notice  de  l'Empire  dit. 


Sub  Ji/pofiiiene  Vni 
lUuJhit  Cmit.  Smst, 
Ldrgiti»num. 
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Tr.mt  C\mcenHm  freatruteres  ij  ^  qui  ttxtndit  tn 
Prmtpit  Mditum  re  rrjliùitt ,  velu  Hévwnt .  linteu  &  ' 
a/uj  dd  ivl!.turand4s  WMifion/s  trant  nccfjftti;.  ' 

Les  Villes  &  Communautcr  qui  avoient  le  plus  ' 
de  privilèges  fc  nommoicnt  Villes  libres  ,  immu-  I 
»«,  iibrr*  ,  parce  qu'elle»  croient  exemptes  de 
paver  des  Triburs  ,  ôc  d'autres  droits.  Il  faut  ' 
donc  diftinguet  trois  chofes ,  municipe  ,  immu-  1 
Hire,  Se  communauté.  Les  municipcs  pouvoicnt/ 


/avoir  part  aux  charges  ,  l'immunité  exemptoit 
des  impodtions ,  fie  la  commune  croit  une  con- 
fédération de  pluficurs  corps  qui  participaient 
aux  mêmes  avantages. 

Le  Principe  fur  lequel  fc  fondoienc  nos  Ci- 
toyens pour  les  libertez ,  Franchifcs  fie  immunitez, 
qu  lis  pretcndoicnt  confcrver  contre  les  violences 
des  O/Hcieis  du  Chapirrc  fie  de  l  Archevéquc , 
étoit ,  que  tout  ctablidenient  de  Ville ,  de  Bourg , 


de  la  Ville 

8c  de  Cité  ,  où  l'on  permettoit  aux  Sujets  d'ha- 
biter ,  de  vivic  ,  &  de  commercer  les  uns  avec 
les  autres,  étoit  un  ctablillcmcnt civil  fcmblable 
aux  ai&anchilTeniens  ,  qui  donnoient  félon  le 
droic  des  gens ,  6c  le  droit  civil ,  faculté  aux 
perfonnes  affranchies  ,  d'acquérir  ,  de  coiitra- 
(Xcr  t    de  vendre  ,  &    d'aliéner  ,    avec  cet- 
te ditfcrcnce  que  le  droit  d'affranchUTemcnt  n'c- 
tcndoit  ces  privilèges  qu'à    certains  paiticu- 
hcrs  &  à  leurs  dcfccndans  ,  qui  fe  nomment 
Lil/nn ,  &  léattni  ,  pour  les  dillinguer  de  ceux 
qui  étoicnt  nez   libres  ,   que  l'on  nommoic 
Ingauu   :    ingcnai  ,  quifi  m  plenl   libatMe  gtmti. 
Ceux  qui  habitoicnc  les  Villes  ,  Cités ,  Bouigs , 
&c.  prctcndoient  outre  ce  droit  des  particuliers  , 
que  la  Bourgeoifie,  la  civilité  ,  ou  Citddm*nct  , 
comme  parlent  les  Italiens ,  attachoit  des  privilè- 
ges au  corps ,  &  à  la  Communauté  de  ceux  qui 
comporoicnt  ces  Communautcz  ,  ce  qui  fe  nom- 
moit  Jju  CnuAtti,  Jtu  Cmtt ,  foit  qu'il  fut  écrie 
en  des  tables  publiques,  foit  que  l'ufage  &  la 
coâtume  rcuffent  authoiile  ,  ce  qui  faifoit  les 
Loix  ,  quand  il  etoit  écrit  Quîa  ppterM  Itp.  L'autre 
au  contraire  s'appelloit . /mmaM^r/ ,  tnnclnfe ,  Prt- 
riltgt ,  Ufdge    Coutume,  Ubtne.  Qiic  nos  Archevê- 
ques croient  oblige:  de  jurer  6c  de  confirmer , 
quand   ils  prcnoicnt  polTcinon  de  leur  Domaine 
temporeL 

Nous  avons  dans  les  Médailles  antiques  plu- 
ficurs  vclligcs  de  ces  Communautés  de  Provinces, 
ou  pluileurs  Villes  étoient  liées  £c  confédérées 
pour  s'entreaidcr  dans  leurs  bcfoins ,  &  pour  fc 
confcrvcr  contre  leurs  ennemis  communs.  Ainfi 
félon  Tite-Livc  Cartlugc  étoit  libre  Sc  avoit  fcs 
loix:Co-/Ajf»  Ifbaj  tum  jms  Itgibus.  Polibe  a  aulTi 
remarqué  au  livre  des  Amballades ,  que  les  Ro- 
znains  au  commencement  lailfcrent  à  la  plupart 
des  Villes  leur  liberté  avec  leurs  Icix.  Ciceron  dit 
en  une  de  Tes  Ef  icres  à  Atticus  que  les  Grecs  fc 
léjouilToient  d'avoir  obtenu  la  liberté  de  vivre  fé- 
lon leurs  L  oix.  Grut  txulunt  quod  fe  AUTOSOiUAM 
ditftts  putAtu.  Dans  une  Médaille  Grecque  An- 
tiocbe  cA  nommée  Métropole  &  vivant  (clon  l'es 

Loix.  ANTIOXEON    MHTI'OnOA    A  T TONOMOT. 

Ceftainft  que  Lyon  fê  confideroit  comme  une 
Ville  née  avec  (i  Liberté  &  les  Coutumes,  ce  qui 
ctoit  différent  de  ces  Ibcietez  ou  confede- 
rarions  des  Villes  les  unes  avec  les  autres  qui 
font  nommées  Concordu  dans  les  Médailles.  Con- 
fédérations qu'elles  juroicnc  folenncllement ,  8c 
qui  ctoicnt  direAemeut  oppofées  à  ces  émula* 
rions  municipales  ,  dont  parlent  les  Hifloricns 
Romains ,  qui  ne  manquent  pas  de  citer  l'exemple 
de  Lyon  &  de  Vienne  ,  qui  avoient  jaloufie  l'une 
de  l'autre,  comme  Pouzzols  &  Capouc,  Nico- 
medieSc  Nicée,  Laodicée  Sc  Anuochc ,  Tyt  8c 
Bcryie  ,  &c. 

Le  feu  &  l'eau  étoient  les  fymboles  de  cette 
Communauté  des  Citoyens  ,  d'où  vient  que  ceux 
qui  perdoient  le  droit  de  Bourgeoifie  étoient  dits 
interdits  du  feu  Se  de  l'eau,  igm  &'Âtju»  inierdiâi: 
parce  que  l'eau  qui  coule  toujours  ctoit  la  mar- 
que de  la  liberté  ,  Se  le  feu  qui  agit  toujours  & 
qui  doit  être  nourri  pour  être  convive  ,  marquoit 
Tunion  des  Citoyens  pour  s'entrefecourir  les  uns, 
les  autres:  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  belle  de- 
vife  d'un  grand  brazier  de  Charbons  allumez  Se 
ct:nce!lans ,  qui  viennent  à  s'éteindre  quand  on 
les  éune  Se  fêpare  les  uns  des  autres  EXTIN- 
GUJMl/R  SI  DISriNGUlMUR.  C'eft  pour 
tcla  qac  le  f  emple  de  Vcfta  où  fe  confcrvoit  le 

licté  ,  étoit  le  temple  de  la  Communauté 
parnu  /e$  Romains  ,  où  le  Grand  Pontife  habi- 
foit, comme  dans  un  lieu  public  en  la  huitième 
A^giOQ  de   R-o^^  proche  le  Palais  que  Nunu 
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avoic  fait  bàcir  ,  dont  Horace  a  fait  mention  en 
une  de  fes  Odes  en  parlant  des  mondations  du 
Tibre. 

Jn  ie)t8um  nmnument*  Rt^u, 

TtmpUque  l'cJiA. 

Inondations  qui  prelâgcoicnt  ordinairement  les 
foulcvcmenis  des  peuples  ,  8c  les  difcotdes  du 
corps  de  la  Communauté. 

On  donna  aulFi  le  nom  de  VUle  publique ,  au 
lieu  du  champ  de  Mars  où  fe  tenoient  les  alTcm- 
blces  du  peuple  pour  donner  leurs  fuffragcs. 
VtItA  publuA  \  Varron  en  parle  fort  au  long  dans 
fcs  Livres  des  chofes  Rufliques ,  8c  nous  avons 
une  Médaille  de  Titus  Didius  ,  où  cette  Ville 
publique  c(\  nommée  &  leprelcntce.  C  cil  le  pre- 
mier modèle  des  Hôtels  de  Ville  ,  où  les  Nla- 
gillrats  municipaux  s'alTemblcnt  pour  traiter  des 
affaires  des  Communautez  ,  &  où  ils  ont  coùtu- 
mc  d'appcllerà  leurs  dclibcracions  les  plus  im- 
portantes les  principaux  Citoyens. 

Parmi  les  Villes  anciennes ,  qui  faifoient  corps 
de  Communauté  on  diftinguoit  les  Municipcs , 
les  Colonies,  8c  les  lieux  aulqucis  on  devoit  fc 
rendre  pour  la  Juflice  >  pour  recevoir  les  or- 
dres du  Prince  ,  pour  traiter  les  affaires  d'Etat  : 
lieux  qui  fe  nommoicni  Cenrtntus ,  qui  c(i  deve- 
nu le  nom  des  Communautez  Religieufcs  que 
nous  nommons  Convem ,  Se  donc  l'Eglifc  de  Lyon 
cil  fouvcnc  nommée  dans  les  anciens  titres  8c 
les  anciens  Statuts  ,  Onrmrv/ ,  parce  qu'elle  étoic 
métropole  :  car  c'ell  l'ancien  titre  d'honneur  qu'Au- 
guile  donna  à  cette  Ville,  qu'il  fît  Métropole  de 
toute  la  Gaule  Celtique ,  comme  elle  avoit  été  au- 
paravant Ctnalubule  depuis  fa  fondation  :  c'ed  à 
dire  Ville  de  Foires ,  Se  de  commerce  pour  les 
negotians  de  tous  les  peuples  Celtiques  ,  comme 
j'ay  déjà  remarqué.  Auguftc  la  fie  donc  Municipc 
pour  ioiiir  des  privilèges  des  Citoyens  Romains  , 
8c  Cenvcnt  pour  rendre  la  Jufticc ,  8c  pour  rece- 
voir les  ordres  de  la  République.  Car  tandis  qu'il 
y  fejouma  ,  il  y  appcfloic  les  Chefs  de  fcs  troupes, 
Sc  leur  donnoit  fes  ordres ,  comme  il  fît  à  Tibcrc  , 
à  Drufus  ,  à  Agrippa  ,  Sec. 

Ce  fut  cette  deliination  qui  fît  entreprendre-  à 
Agrippa  de  faire  cette  Ville  le  centre  des  quatre 
grands  chemins  de  l'Empire  pour  en  faciliter  les 
abords,  les  patlâges  des  Troupes,  les  tranfports 
des  deniers  publics  ,  qui  s'y  apportoicnt  &  s'y 
dcpofoieiit ,  8c  que  Strabon  la  décrivant  dit  Cttt- 
rum  LUûDUSUH  m  medio  infiju  Afiis  fitum ,  (km  ibi 
Amnes  lenfluAnt ,  &  pdrnbui  »mmbus  propmquum  fit. 

C'cfl  pour  cela  que  le  même  Augulle  pouc 
ériger  cette  Ville  en  corps  de  Communauté ,  y 
fit  baHir  un  Temple  à  la  Deife  Vcda  ,  comme  pouc 
rendre  la  pareille  aux  lôixante  Nations  qui  lui 
avoient  confacré  un  Temple  Se  un  Autel  commun 
avec  Rome  ,  à  la  jonftion  du  Rh6ne  8c  de  la 
Saonc.  Il  pla^a  ccluy-cy  à  l'autre  extrémité  de 
l'Ifle  de  de  Lyon  entre  le  Rhône  Sc  la  Saône  fut 
le  Quay  du  Canal  de  Communication  entre  le 
Rhàne  &  la  Saône  ,  que  )'ji  dit  ailleurs  avoir  été 
nommé  JnCJuubis,  cnmmeil  fut  depuis  nommé 
les  Terreaux ,  quand  il  eut  été  comblé  Se  tcmpli 
de  terre. 

Il  y  a  quelques  mois  qu'en  creufant  les  fonde- 
mens  d'une  maifon  de  la  Place  Saint  Pierre  ,  qui 
fait  face  au  Midi,  on  decouviit  à  quinze  pieds  de 
terie  de  grands  quartiers  de  pierres  de  choin  ,  Sc 
un  pavé  à  la  Mofaiquc  de  petites  pierres  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs  taillées  en  lozanges  ou 
petits  carrez  ,  &  il  relie  dans  la  cave  d'une  mai- 
ïon  attenante  à  celle  qu'on  vient  de  bâtir ,  un  gros 
bloc  de  cette  même  pierre  de  choin  avec  cette  inf- 
cription,que  l'on  arcnvcifec  en  bàulfani  cette  cave» 
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AVGVSTAE  AVG....  Augufti 


jour  ordinaire  en  cette  Ville.  Voicy  cette  riche  int 
cription. 


DEAE 


D.i.      Divi  filii 


VESTAE      VOT...  Votum 


Ces  foixantc  Nations  qui  trafiquoicnt  en  cette 
Ville,  firent  donc  à  proprement  parler  le  pre- 
mier corps  de  Communauté  de  Lyon  .  mais  une 
Communauté  fcmblable  k  celle  de  ces  Villes  d'A- 
fîe  liées  8c  confédérées  entre  elles  ,  qui  bâtirent 
aaffi  à  frais  communs  un  Temple  à  Rome  &  k 
Aaguile ,  avec  cette  infcription.  COM  ASIAE. 
Ctmmunttdi  Afu. 

Cette  Communauté  eut  le  nom  de  Prm-ince 
Lyonnoifc ,  comme  j'ay  remarqué  en  une  ancienne 
Epitaphe  dun  Publiui  Vtfitus  Pnennit  de  Chartres  , 
qui  étoit  le  Prêtre  des  Ouumvirs ,  à  qui  Jucundus 
&  Hermès  fcs  affranchis  firent  faire  un  tombeau  , 
qui  fc  voit  à  Bologne  en  Italie  dans  la  maifon  dca 
AchiUini. 


D.  M.. 

P.    V  E  T  T I O 
PERENNI 
CARNVTINO 
EX  PROVINCIA 
LVGD VNENS I 
DVVMVIRALI  SACERDOT. 
IVCVNDVS  ET 
HERMES  LIB. 

F.         C      Utri  curarunt. 


Qaand  un  neuplc  entier  acqueroit  le  droit  de 
Bourgcoilie  Romaine  ,  &  devenoit  Colonie  ou 
Municipe  ,  on  l'mcorporoit  à  une  des  Tribus 
Romaines.  Ceux  des  environs  du  Pau  furent 
unis  à  la  Tribu  Fjbu  ,  nos  Lyonnois  à  la  StellAiine 
qui  croit  félon  Panuinus  la  X  X  1 1.  les  Efpagnols 
à  la  Tribu  Galeria.  Dt  mttpit  ptpulti  (um  omnibus 
fimul  àvitAs  d4Tttttr  ,  &  jure  Cohnuriim  \cl  Munut- 
ficrum  Âdfiicrentut ,  unx  m  Vribu  (enfat  (tnfuncTt:  Jic 
tmumpadani  m  fdbu,  LlXim'SESSES  in  StillMtuL  Hif 
f4m  ut  Gdltttd  y  alij  tn  altâ.  Rrmtfiut  tn  Efijl. 

Gabriel  Simeoni  Florentin  ,  qui  fit  autrefois  un 
afTcz  long  fejour  en  cette  Ville  ,  dont  il  recueillit 
pluficurs  antiquirez,  en  communiqua  une  a  noftre 
Guillaume  du  Choul,  qu'il  avoir  remarquée  a  Tu« 
rin  ,  &  qui  efl  d'un  Romain  de  la  Tribu  Stellatio- 
ne  qui  avoir  /'uivi  l'Empereur  Claude  en  ù  guerre 
Britannique  ,  qui  le  recompen/â  d'une  couronne 
d'or ,  &  de  plufieurs  autres  |oyaux  ,  pour  les  bcl- 
!es  aflions  qu'il  avoir  faites  en  cette  guerre.  Entre 
les  divcrfcs  charges  qu'il  avoir  exercées  ,  il  avoir 
cfté  tribun  de  la  Cohorte  XIIL  qui  failbit  Ton  fc- 
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SittUtmâ    STEL  SILVANO 
PRIMIPILARI   LEG.  VIIL  AVG. 
TRIBVNO    COHOR.  IL  VIGILVM  ..f» 
TRIBVNO    COH.    XIII.  VRBAN. 
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CORONA  AVREA. 
PATRONO  COLON. 


D. 


D. 


Quelque  curieux  que  fut  Simeoni ,  1  qui  nous 
devons  la  confervation  de  plufieurs  de  nos  anti- 
quités ,  il  ne  les  entendoit  pas  fort  bien  ,  comme 
il  paroit  par  l'interprétation  de  la  pKtpan  des  mé- 
dailles Si  des  infcriptions  qu'il  rapporte.  Ca>  il  n'â 
pas  fait  attention  aux  Tribus  de  la  Ville  de  Rome, 
&  je  me  défie  de  quelques  iniciipiions  qu'il  a  mal 
copiées:paiticuUerement  d'une  qu'il  avoit  vde  à 
Vienne  dédiée  à  la  mémoire  deCôtlâtin,où  il  inter- 
prète P.P.fTtfis  PTorinini,cc  qui  eft  contre  l  ulage  de 
ces  temps  la  ,  aiiHi  bien  que  n.S.  M.  Q.  E.  qu'il 
tend  par  deroto  numni  m4]tj}.tn  fft  totum ,  au  lieu 
de  dtrtiut  numtni  tmjtfiAttqut  ejas ,  qui  le  doit  rap- 
porter à  ApTQniMiiui  fiAnittt  yiennu. 

Les  infcriptions  où  il  a  mal  rendu  les  noms  des 
Tribus  font  celles  d'unAppalius,&  d'un  Volcatius. 

T.  A  P  P  A  L  I  O  T.  F.  V  E  L.  ALFINO. 
qu'il  rend  ainfi  Tit»  Afp*lt»  Titi  fiUo  velui  Alfau», 
Se  L  VOLCATIO  F.  VEL.  PRIMO,  qu'il 
rend  de  meGne  par  le  mot  de  vtliit .  au  lieu  de 
\'tlunH4,t\\ii  elloit  la  Tribu  d'uii  ils  étoicnt.U  a  aufll 
interprété  celle  de  M.  Ncrvius  M.  F.  Pal.  Judus  qui 
ttoitxdile  >  du  motf/i'nrr/i  au  lieu  qc  f^i/'t"*''' 
Tribus. 

Les  Rois  Bourguignons  Vandales  établirent 
deux  corps  de  communauté  en  cette  Ville  ,  l'un 
de  Romains  ,  Se  l'autre  de  Bourguignons ,  qui 
avoient  chacun  leurs  Juges  ,  leurs  loix  ,  leuis  ufa- 
ges  &  leurs  coultumes.  Nos  Rois  de  la  première 
&  de  la  féconde  race  qui  fuccederent  à  ces  Bour- 
guignons >  rcduilîrent  ces  deux  communautés  en 
une  feule  de  Citoyens  ou  Bourgeois  gouverne:  pat 
des  Comtes  ,  ce  qui  fit  donner  aux  Gouvememens 
le  nom  de  Comté  ,  de  Pays  ,  ou  de  Cité.  Cemiutus 
iMgdtaunjit ,  ?*gus  Lugduncnfis  ,  Cnitts  Lugdunenjit, 
Les  Annales  de  S.  Bcrtin  rapportent  à  Louis  le 
Débonnaire  cette  divifion  par  Comtez  :  fur  quoy 
Monficur  Valois  a  dit  en  fa  préface  Nî/i/m  CmÛ, 
Annales  Bernnum  mno  S,^.  dtvifuntm  C*Uu  *c  Gtr- 
manu  db  Impattore  Ludovice  fit  fdQAm  rcfaunt  m 
qui  Comitatus  Voointur  qui  teltris  pagi.  Ju  prtmit 
CmuAius  YAllifmum.  Id  tfl  pagut  vâHmfis  le  Pays  de 
Vaud.  Ccmiuiut  Scudtngtut ,  qui  Trtdtgdti»  fâgus 
tiuffu,  le  pays  de  Salins  en  Franche  Comté  ,  C«ot(- 
t4tus  GfHÂvrnfiiiCtmit-tiui  lugdunttifu,  qui  contertoit 
la  Brefle  ,une  partie  du  Bugcy,  la  Dombe  ,  le 
franc  Lyonnois,  le  Lyoanois^oreflSc  Beanjolois. 

Les 


I^cs  Communes  pour  le  peuple  n'eftoient  pas 
encor  cftablies  ,  &  il  n'y  avoic  que  les  Ecclellaftù 
ques  Se  la  Noblclfe  qui  entralTcnc  dans  les  Hi^ats. 
Ce  fut  foui  le  Roy  Louis  le  Jeune ,  &  fous  Phi- 
lippe AuguRc  que  les  communes  commencèrent 
en  France,  &  que  l'on  fit  du  peuple,  ou  plutôt  des 
Bourgeois  des  villes,un  Tiers  cAat. 

Ce  fut  enfuite  de  ces  trois  ordres  que  fe  compc»- 
fereni  les  Erats  généraux  ou  afTemblées  duRoyau- 
me.  En  Angleterre  le  corps  du  tiers  Eftar  fe  nom- 
me encore  à  prefcnt  la  Chambre  des  Ctmtnunts.  AufTi 
le  nom  de  Communnuié  demeura  propre  au  tiers 
Eflat ,  &  l'on  donna  le  nom  d'Umvttfué ,  au  corps 
compofé  des  ttois  oïdies.  Et  ce  furent  ces  deux 
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noms  que  la  ville  de  Lyon  s'attribua  dans  fcs 
fceaux.  Q.uoy  que  le  corps  Ecdefiallique  ne  fut 
jamais  admis  aux  offices  Municipaux  ,  mais  feu- 
lement la  Nobleife  ,  les  Doreurs  ,  &  les  honora- 
bles Bourgeois.  Elle  en  exclut  les  artifans  8c  le  peu- 
ple ce  qui  caufa  en  quelques  occalions  des  troubles 
dont  je  patleray  en  la  fuite  de  l'Hiftoire  Confu- 
laire. 

Voicy  les  figures  du  fecl  Se  du  contrefeci ,  que 
fe  firent  les  quarante  Citoyens  qui  fe  fouleverenc 
contre  le  Chapitre  ,  &  qui  fe  mirent  fous  la  garde 
&  prote^ion  de  nos  Rots  pour  confcrvei  la  liberté 
&  les  franchifes  de  la  Ville.  Paradin  a  décrit  ces 
fceaux ,  mais  il  ne  les  a  pas  teprcfentcs. 


On  voit  dans  le  grand  fceau  la  ligure  du  pont 
de  Saône ,  dont  \cs  deux  avenues  ctoicnc  flanquées 
de  Tours  ;  &  de  Chafteaux.  La  Croix  qui  paroit 
au  milieu  fiit  abbattic  par  les  Hérétiques  du  iiecle 
pafle  quand  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville. 
Le  Lyon  croit  le  l)'mbo!c  de  la  Ville  ,  la  flcurde- 
lysdc  la  protcAion  de  noï  Rois.  Le  Soleil  &  la 
Lune  de  leur  libcrti!  ,  qu'ils  difoient  être  auffi  an- 
cienne que  la  fondation  de  Lyon.  Ils  tinrent  leurs 
premières  afTemblées  dans  une  de  ces  Tours  du 
cof^é  de  S.Nizier,  ou  ils  firent  mettre  une  cloche, 
pour  convoquer  leurs  afTemblées  ,  6:  placèrent 
deux  corps  de  garde  aux  deux  avenues  de  ce  pont, . 
qu'ils  difoient  appartenir  à  la  communauté  ,  quoy 
qu'il  eut  elle  balli  par  un  Aiclievique.  Ainll  dans 
K  traité  fjit  avec  les  Comtes  de  Lyon  &  de  Forés 
&dans]es  faAumsdela  Ville  contre  l'Eglife  on 
lit ,  Pont  Lommmuitjl. 

VI.  DISSERTATION 

Desgrdnds  (hemns  &  des  Aqueducs. 

LXfne  des  plus  celebr«tientrepri(cs  des  Romains 
en  ce  pjys  >  fut  celle  des  voyes  militaires  ou 
grands  chcfTiins.que  ht  Agnppi  Gctuire  d'Auguf^ 
te,jinii  q»-"^  Strabon  la  rcirurquv-.  Lyon  dit-il  efl 
t/%e/pecc  àe  place  fonc,  6c  comme  la  Citadelle 


des  Romains  dans  les  Gaules ,  cflant  ï  la  jonûlon 
de  deux  rivières ,  qui  leur  facilitent  le  commerce 
avec  les  provinces  les  plus  éloignées.  C'eft  là 
qu'Agrippa  mit  la  téte  des  grands  chemins  qu'il  fit 
conlliuire  pour  la  conduite  des  troupes.  Cxtaùm 
Lugdunum  in  medta  iHjfjr  arcts  fimm  efi  ,  cum  lit  omnet 
(enjiuMt  &  pxrttbus  emnibus  prtputquom  fit.  Eapropter 
Affiff*  hof  ex  /«»  pdrittKs  efi  yw  :  uttam  qut  per 
CemmttMs  montes  ufqnt  «d  Atid(>H:s  &  AquuAKumi 
élum  Ad  Rhenum  :  tertum  dd  OeeMitum  per  BelbuAtet 
&  AmiuHos.  Quartd  dsuit  m  Agmm  Strbttuitfem  ,  lit- 
iiifyue  AL^*/ifn/f.Strab.l.4.Gcograph. 

L'un  de  ces  grands  clie-nins  conduifoit  en  Aqui- 
taine par  les  montagnes  d'Auvergne.  Un  autre 
alloit  au  Rhein  ,  le  troifiéme  à  l'Océan  par  le 
Bcauvoifis  &  le  pays  d'Amiens ,  le  quatrième  du 
codé  de  Narbonne  &  des  coftes  de  la  Mer  Médi- 
terranée vers  Marfeille. 

Sur  ces  indices  de  Strabon  j'ay  cherché  avec 
toute  la  diligence  pofllblc  les  vertiges  de  ces 
grands  chemins ,  &  j'ay  efté  alTez  heureux  pour 
les  trouver.Ccluy  qui  conduifoit  à  Narbonne  com- 
men<;oit  à  la  porte  S.  Juf> ,  8c  c'cft  celuy  que  nous 
voyons  depuis  le  rempart  d'Aifnay  au  dcfTusdc 
la  porte  S.  George  avec  un  double  rang  d'Arcs 
pour  foûtcnir  les  terres  mouvantes  &  pour  donner 
palTawc  aux  eaux.  Ilconiiiiiie  le  long  des  vignes 
qui  font  au  dclTous  de  la  Chapelle  de  S.  Roch , 
vers  la  fontaine  de  Choulan  i  le  long  des  Efirtu 

ââ 
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^and  chcmiii,parce  que  Strju     peu  tjuc  l'on  cxamiiK-  les  debtrs  que  l'on  trouve 
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ainlî  nommez  de  ce 

les  Ellrées  elloicnc  les  chemins  ,  comme  le  Vu! 
gaire  nomme  encore  en  ce  pjis  les  galeries  des 
ijhts.  Ces  chemins  ont  aufTi  laifsé  leurs  noms  à 
plulîeurs  villages  de  ces  pais  voilms  ,  comme 
fEftrj.  Samt  Bai  thclemy  de  ( Bfird,S.  Kïzki  f  Eftra, 
i).  xMaitiii  d'EfirAux.  La  Viala  de  vuIâu,&cc.  S'ucio- 
nc  dans  la  vie  de  CUudc  dit  ColUgia  Qutjhrumfr» 
Scracura  viarum  gUdiMariiim  mmui  injunxir.  Lon 
voie  de  gros  quartiers  qui  lë  l'on:  dctachc:  de  ces 
chemins  fur  le  rivage  du  Rhjliie  donc  ils  incom- 
moder la  navigation  en  remoncanc:il  patTc  dans  la 
maifon  de  Fontanierc ,  continue  julqu  a  Picrrc- 
benite,Stc  Foy,S;.Genis,Millcry,Riv  c  de  Gicrs.Scc. 

Le  Chemin  qui  menoit  à  1  Océan  par  te  Bcau- 
voilis  &  le  pais  d'Amiens  à  fa  naitlance  à  la  porte 
de  Vaife  fur  le  grand  chemin  de  Paris,&:  il  en  tefic 
quelques  morceaux  en  montanc  vers  la  Tour  Se 
lArbicllc. 

Le  chemin  d'Aqui|aine  par  l'Auvergne ,  com- 
mence à  S.  Irenéç  .  du  col^é  de  la  porte  de  Trion* 
&  va  à  Franche- V|lle  où  rcAe  encore  ta  meilleure 
partie  d'un  Pont  p|pur  joindre  les  dfhx  collines  ou 
montagnes  ,  car  pour  faciliter  les  chariots  &  les 
pallagcs  ,  ils  élc voient  des  Ponts *fur  lâl  profon- 
deurs des  vallées  &  des  fondricrés.Il'cn  refle  un 
autre  à  Ecully  fur  un  femblable  fond.  Ce  font  ces 
Ponts ,  qui  ont  f.iir  croire  à  quelques  Uns  ,  que  la 
Saône  avoit  autrefois  fon  lit  en  cet  endroit  :  mais 
deux  chofci  me  perriudent  le^  contraire^l'une  cl\ 
qu'il  y  a  i  l'endroit  d'Ecully  unécicvatiô  qui  c  ou- 
pc  ce  Canal ,  &  qui  cil  un  gros  roclier^,  qui  auroic 
^cmp^lic  le  cours  de  liiri vicie  ,  laquelle  n'auroit 
pi'i  avoir  alfcz  de  pant<  pour  conlcr^dans  ce  prc- 
tendu  canal.  L'autre  raifon  que  jay  de  croire 
qu'elle  n'a  pas  changé  de  lit  ,  eil      iituation  de 
l'ancien  tcple  d°Augulle,qt!e  tous  nçu^iiAhcurs  ont 
condammct  eflabli  à  Aimay,&:  c^ntakAifent  nos 
l  infcriptions  au  côcoursflHÎyiofiiÉ^Kle  la  Saône. 
Ad  confliuntem  AÉtiit  é^lmldi^jKf^  fi  cet  Autel 
ctoit  au  lieu  oii  fe  juigiicuc  ces  deux  rivières  ,  ce 
concours  ne  pouvoir  le  faire  au  delTous  de  Sainte 
Foy  ,  où  abboutit  l'autre  canal. Le  chemin  qui  mc- 
noit  au  Rein  el^oit  triple  à  caufe  de  nos  deux  ri- 
vières: Car  j'en  trouve  un  qui  commence  au  deiTus 
de  Vaifc ,  au  tombeau  des  deux  Amans  qui  palTe 
dans  les  vignes  de  Vaque  ,  d.ins  celle  de  la  Sauva- 
gere  ,  &  le  long  de  S.  Rambcrt ,  &  va  par  Anlc, 
Ville- Franchce  ,  Mafcon  5c  Toumus  jufqu'àCha- 
lon.  Il  y  en  a  un  autre  de  l'autre  collé  de  Saonc, 
dont  i'ay  découvert  plulîeurs  veQiges  depuis  la 
roche  de  l'Illc  fur  les  coHeaux  du  Vetnay  ,  du  bois 
de  la  Bclle-AIIemandc,de  Roy,Sc  dcRochc-Taillée, 
dont  on  voit  quelques  débris  fur  les  bords  de  la 
Saône  quand  elle  elï  balTe.  Le  rroilîeme  efl  fur  les 
bords  du  Rhofiic  j  &  commence  au  delà  du  Bou- 
levard Saint-Clair  dans  une  gorge  ,  que  quelques 
titres  du  Siècle  palTé  uommcnt  Gvtgt  des  ti*v4ux 
des  SuTTAfins,  continue  le  long  de  la  Pape,  Neyron  , 
de  Miribel  5c  de  MontlucI ,  en  coHoyant  la  ri- 
vière jufqu'À  Seydcl.  Il  s'en  void  plulîeurs  debiis 
fur  les  bords  du  Rhofne. 

La  conllruilion  de  tous  ces  chemins  cft  la  mef- 
mcCcll-à-dirc  de  cailloux  de  rivière  &  de  chaux- 
vive  Kez  enfemble  d'une  manière  fi  tenace  >  que  le 
marteau  n'en  fauroit  rompre  les  mafles,  aulTi  dures 
que  les  Roclierî.  Ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs 
que  ces  malTes  elloient  des  allemblages  formez 
naturellement  dans  le  Tcin  de  la  tcrie  ,  m»^  peut 


qu'cl 
(a  du 


en  divers  endroiis,on  y  reconnoillia  ai.cmcnt  le 
mortier  qui  lie  ces  cailloux.  On  nontmc  en  ce 
pais  cette  mallonncrie  du  Btion  ,  peut  ctirc  paires 
Ile  a  quelque  reircmbl-ince  pour  la  fermeté  Sc 
urée  à  ces  baRtmcns  de  l'ancienne  Cabylone 
donc  les  pierres  &  les  blocages  fe  lioicnt  avec  du 
Bitume.  C'ci't  cette  cfpece  Je  mallonnerie  qui  fe 
fait  de  gravois  ou  de  peurs  cailloux  mêliez  avec  la 
chaux  ,  &  jettcz  à  tas  dans  les  creux  que  I  on  veut 
remplir  de  ces  gravois.  Nicolas  Bergier  qui  a  faic 
un  II  favant  traitté  des  grâds  chemins  de  l  Empirei 
dit  que  prefque  rous  ceux  d'Italie  cioient  de  fem- 
blable gravois  du  moins  quant  à  leurs  furfaces ,  & 
il  a  raifon  d'ajoâter  que  c'eA  merveille  d'en  avoir 
tant  peu  recueillir  &  plus  grande  merveille  qu'ils 
aycnt  pû  lefifUr  tant  d'années  aux  injures  du 
temps. 

Les  Arcs  qui  fe  frouvcnt  fous  quelques  uns  de 
ces  chemins  comme  en  celui  dont  il  ref\e  quelques 
vertiges  au  defTus  de  la  porte  S.  George  ,  &  au  def- 
fous  de  celle  de  S.  Juft ,  Se  qui  fe  voyent  du  rem- 
part d'Aifnay  quand  on  jette  lés  yeux  furia  mon- 
tagne opposée  >  ne  font  pas  des  marques  quïl  y 
eut  là  des  Aqueducs  ,  mais  feulement  des  con» 
duits  &  dcs^afTaaps  pour  les  ecoulcmcns  de»^ 
e.u)x  dans  des  terroirs  fablonneux  ,  ou  ces  grands 
chemins  n'auroie|||  pû  fubfifler  longtems  fans  ces 
prectutions.  Aufu'Leon  Albert  celcjtre  ^chitcde 
donne  à  ces  Arcs  le  nom  de  Cloaques ,  f;|ites  pour 
foutenir  les  rerrcs  ,  &  pour  ennctenit  IcîkheMifes 
fermes  &  ncts.ij^«i4ri</  4d  opus  rutum  ficÛÂTt  «rflk 
ttuiuur  ,  quÂ  fulrter  mtdiAS  fer  viju  diuend»  /uni  :  Q^^f  ■ 
ad  injlfrnnid4s ,  tcaqududds ,  fingatmejqêt  reddtftdi^ 
vus  (orfctdHt.  n  y  aVoit  une  de  ces  cloaquel  aip 
travers  de  la  place  des  Terreaux,  devant  la  facâd$ 
de  l'HoIlcl-de- Ville ,  qui  fut  découverte  quarfti  <Sf\  S 
travailloit  aux  fondemens  de  ce  palais ,  &  dont  on 
t  vu  longtemps  une  ouvciture  proche  un  puits  qui 
a  ertc  comblé  ,  âc  qui  fe  nommoic  alors  le  puits  du 
Gdilltt ,  d'un  terme  du  peuple  oui  nomme  à  Lyon 
une  Cloaque  un  GdslUt ,  que  l'on  dit  ailleurs  un 
Gtuilldt  en   terme  populaire  de  certains  pais. 
Comme  on  nomme  Gdrgcmllts  les  tuyaux  qui  jet- 
tent l'eau  des  toits  des  grands  baflimens  dans  les 
rues  ou  places  publiques.  C'eH  pour  la  même 
railbn  que  la  rue  de  GeurguilUn  ,  par  où  l'on  monte 
du  bas  de  la  ville,  jufqu'à  l'Eglife  S.  Jufl ,  fut  ainfi 
nommée  ,  car  tour  ce  qu'on  a  dit  des  torrens  du 
fang  de  nos  Maityrs,que  l'on  prétend  avoir  coulé 
par  cette  pente  dans  la  rivière  6c  luy  avoir  faic 
changer  de  couleur  en  remontant  jufqu'à  Mafcon 
efl  fans  apparence  de  veiité ,  &  l'Eglife  n'a  pas 
belôin  de  fables ,  ny  de  faulTes  traditions  pouc 
eflablir  la  pieté.  Ainli  je  ne  croy  pas  que  ce  foie 
dgiagiu  fingutnu  y  que  cette  pente  rapide  ait  cflé 
nommée  Gotuguillon  ,  non  plus  que  la  Croix  qui  efl; 
au  defTus ,  8c  que  l'on  nomme  croix  de  Celle  ,  foie 
ainfi  nommée  comme  qui  diroit  Ctux  Dtitllitotum, 
Croix  des  Décollez,  par  allufion  à  nos  Martyrs  à 
qui  on  fuppole  qu'on  ait  coupé  les  tcAcs  en  cét  etv- 
droit.  Cette  Croix  n'ert  pas  lî  ancienne  ,  &  nous 
n'avons  aucun  ancien  témoignage  que  ce  foit  là 
que  l'on  ait  décollé  les  Chrcllicns  fous  Scptimc 
Scvere.  Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  cfloic  placée 
au  delTus  de  la  Colline  ,  Crux  Cttlm  ,  ou  CtBe.  Je 
fais  profefTlon  de  rechercher  la  vérité  ,  &  je  ne  re- 
çois point  de  traditions  apocriplics.   La  Saône 
n'a  pas  non  plus  cilé  noa.mce  SAngend  i  Jangume, 


de  la  Ville  de  Lyon.  5  y 


"Repes  du  grand  cbetnin  qui  alloiide  Lyon  a  Narhnne  le  long  du  Rhofne, 


C'cft  ainfi  que  ce  chemin  étoii  rcprcfcnté  fur 
une  ancienne  charte  de  Lyon  gravée  lous  le  r>  gnc 
de  Henry  I  LOn  n'y  voit  plus  à  prefenc  ce  tombeau 
clevéen  Pyramide  >  qui  cA  rcprcfcnté  en  cette  fi- 
gure. Ixi  terres  qui  le  font  cboulccs  de  la  mon- 
tagne  auront  ruiné  cet  ancien  édifice. 

Sur  le  chemin  qui  menoità  l'Occan  par  Paris, 
Beauvais  &  Amiens ,  cAoit  le  tombeau  des  deux 
Amans  ,  donc  je  paile  en  cette  hiftoire. 

Ces  grands  ouvrages  des  Romains  ont  laisé  les 
noms  de  ces  maiHres  du  monde  à  pluficurs  Villa- 
ges de  l'ancien  pais  Lyonnois ,  p^gus  Lugduntnjit , 
qui  comprenoic  le  Franc-Lyonnois  ,  la  Dombe, 
la  BrelTc,  partie  du  Bugcy  &  les  excrcniitcs  de  la 
Franche-Comté,  avec  le  l  oreft  5c  le  Bcaujolois. 

Le  Chevalier  Guichenon  en  Ton  hilloirc  de 
Brcilé  ,  pa^c  ij.dit.  Ktai  avtns  tu  Brtft  &  Bugcy 
étt  fV/fi^M  Jf  *fttt  que  M.  Apiff*  fit  f-ure  four 
tlltr  depusi  Lyon  ui\iuci  4U  Rhin,  de  l^jutlle  Strdban 
fdfle  à  Li  JiH  de  iitii  t  livre.  Cjr  bien  que  lei  jnuem 
auurAirei  n'en  f*]fent  p4s  mention  expfejfe  ,  nejnmaint 
fér  neteffué  elle  fjfe  &  fjur  U  Rreffe  &  le  Bugei  entre 
U  SdttK  &  le  K9,ne.  C'efi  ce  chemin  qui  vj  de  J.ytn  4 
tilben  &  4  Mmr-Luel ,  t!'ou  roie  fi  feurcbtu  en 

deux  krAncbts  iluut  Cttiu  pij»:t  pjir  BsHtj^nieu] ,  Siexi- 
ntXHX,  ChjdAmmt ,  T«tjfi4,  Ctyfrn  ,  MtilltnAs  ,  Tteffnt, 
Cêtt^ ,  S.  Amour  ,  Lonj  U  S*alma  &  Atbm  ptur  atti- 
w f  d  Beftnçim  \  vu  elle  t'iait  4ux  ftiei  <fttt  conduifent  4U 
Uieta  dicrutt  d^rns  les  itinent  et-   Et  qttdnt  *  l' Autre 
kr4Mtbt  tlU  tTéUferJiu  U  plMut  de  U  VUlittine  ,  pjfftii  4 
Cbéfty,  Ldmtu  ,  S.  Strlu^  Brutd.Gnlee,  S.  Benoit, Bellej, 
St^l,  Oltnftt  &  GeniYc  \     elle  jouit  cette  Atirre  voyt 
tmiumt  dtjfgnee  éi  /«      iimerjhts  ,  &  mène  par 
Sftut ,  &  L4MJuuMe  jujijuti  4  Befinçon  ,  ou  bien  p*r 
Jtmuît  &  StltMTTt  jujquet  k  Augft,  préi  de  Bajle  &  au 
Jihtm.  C'cftoit  pour  le  commerce  des  grandes  Vil- 
les Gcoeve  ,  Lausanne  ,  Balle  ,  Avanchs  ,  Be- 
<aii^on,ChaJon,Aurun  5cc.  qii-  ces  chemins  four- 
choient ,  &  Ce  divifoicnt  en  pluficurs  branches.  Ce 
(}ui  fait  qu'À  Lyon  qui  en  ^-oit  le  centre,  on  trouve 
cotre  ia  Saône  &  le  Rhofne  jufqu'à  trois  de  ces 
gnndf  chemins  pour  la  feule  voye  qui  menoit  au 
lUKin. 

Cfl/ttc  i«  *•  <^^P-  <^i"s  1>  Vallée  de 


Sjlins  il  reHe  encore  une  partie  d'un  ancien  che- 
min des  Romains  de  trois  lieiic  d'eAcnduë.La  vie 
de  S.  Anatoiie  rapportée  par  le  P.  Bolandus.  lit 
AnhiepifiopAiH  Btfunitcoiji  qui  &  ChryfipolitAnut  Ap- 
fcllAïUT  ,  ejl  qiudjm  Re^io  nomme  Scodmga  m  qu* 
cil  vallis  Romano  icineri  pervia  ,  quj  SAlinit  benè 
fuo  fiLi  namne  dniiur,  ea  qutd [aI  ibi  (mficienter  cmn^ct*- 
tur. 

Comme  la  plupart  des  Sepulchres  fe  potôienc 
le  long  des  grands  chemins  ,  &  fe  faifoient  d'ua 
monceau  ou  tas  de  terre  ou  de  gazons  ,  fur  lequel 
on  élevoit  un  cippe  de  pierre  en  forme  d'Autel, 
pour  y  y<ffer  du  vin  ,  du  lait  ,  de  l'huile ,  Sc 
autrcx' liqueurs  ,  &  fur  lequel  on  allumoit  du  feu 
pour  brûler  des  paifums  ,  &:  même  pour  immolée 
des  viennes  ,  on  donna  à  ces  fcpulchres  le  nom 
de  Tombes  &  des  Tombeaux  ,  comme  Vugile 
les  nomme  au  7.  de  l'Eineidc, 

Ag^tre  compofuo  Tumuii, 

Le  morceau  le  plus  confiJerable  de  ces  grands 
chemins  qui  nous  relie,  eil  celui  qui  fe  voit  dans  le 
bois  de  Roy  au  delTus  de  Juifieu.  J'en  ay  pris  les 
dimenliuns  ,  &  )'ay  trouve  <^u'il  y  en  a  cent  trente 
une  coifës  de  longueur  :  qu  il  a  neuf  toifes  ou  cin- 
quante quatre  pieds  de  largeurSc  qu'il  avoir  vintg- 
trois  pieds  de  profondeur  fans  en  avoir  trouvé  Te 
fond.  Les  Romains  choifrent  les  bois  Sc  les  mon- 
tagnes autant  qu'ils  purent  pour  faire  ces  ch:mins, 
tant  parce  que  les  Forefls  leur  foutnilToienc  du 
bois  pour  cuire  la  chaux  fur  les  lieux  mefmes , 
que  parce  que  les  montagnes  ellant  plus  élevées 
rcndoient  leurs  chemins  plus  fcurs  contre  les  inon- 
dations de  nos  deux  rivières  ,  leur  ofiroicnc  en 
divers  endroits  des  Efpaccs  de  rochers  ,  où  il  n'y 
avoir  autre  chofe  à  fairequ  a  rendre  le  fol  &  le 
palTage  égal  au  refle.  Us  trouvoienc  aufli  dans  ces 
montagnes  les  gravois ,  le  lâble  ,  les  cailloux  qui 
leur  etloient  neceQaires ,  comme  ils  les  prenoienc 
fur  les  bords  de  nos  deux  rivières  quand  ils  en 
êtoienc  proches. 

Ce  (ont  les  débris  de  ces  anciens  chemins  qui 
ont  rempli  Us  avenues  de  Satonay  de  cailloux , 
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&  les  ravines  de  JuflTieu  ,  de  Roy  ,  &  de  Fontaine , 
aulît  bien  que  les  vignes  de  la  Croix-rouire,dc  Cui- 
re &  de  Calutre. 

Nj(1ic  Sidonius  Apollinaris  écrivant  à  Heronius 
un  de  (es  amis  ,  qui  ciloit  en  cette  Ville ,  luy  fuie 
mention  de  nos  grands  chemins  &  de  nos  Aque- 
ducs qu'il  dit  que  i  .inCK]ui(c  a  voûtez  en  arca- 
des ,&  fur  de  giandcs  levées  de  cailloutagc  ,  Ptr- 
Vf]  fentes ,  qutf  Mtitfutus  â  fuaditmtntii  tifqut  dJ  4^e- 
ttm  talcAiiliJiJKe  auji^tum  criftuu  Miid/m  fnnuavu. 
Sidon.  Epift.î.Iib.i. 

Il  donne  à  ces  chemins  le  nom  de  Ponts  à  caufc 
des  frcquentcs  voûtes  ou  arcades  pracjquccs  es 
endroits  ,  où  les  fables  elloicnt  mouvaas. 

La  Ville  de  Bourges  avoir  (es  voyes  militaires, 
qui  conduifoient  à  Xcncoiiis  ,  à  Argcntoii ,  à  San- 
ccrrc  ,  en  Tourraine  &  en  Auvergne ,  8c  M.  Ca- 
tlierinot  dit  en  Ton  vray  Avarie  ,  que  ces  grindt 
chemins  viennent  à  Bourges  du  coÀc  de  Lyon  Se 
de  Bourdeaux.  C'eA  juflcment  le  premier  chemin 
des  quatre  marquez  par  Strabon.  A^riff^t  hoc  ex  toi$ 
fdriitui  ejl  vus.  L'a-im  ijut  ptr  Cemmenes  montes  ufjue 
éd  ÂHdants ,  &  Aiutt  jmuitt.  Si  ,  ces  grands  chemins 
a  voient  edé  entictcnus ,  ils  feroient  encore  à  pre- 
fcnt  d'une  grande  commodité  pour  les  voitu- 
res. 

Ces  chemins  furent  refaits  en  quelques  endroits 
par  les  Gouverneurs  envoyer  en  ce  pays  ,  qui  y 
firent  drcffer  des  piètres  milliaires,  qui  ont  edé  dé- 
truites. Millcry  edoit  un  de  ces  MiUtaues.  MsUu- 
Tium. 

Le  Comte  de  Forés  demanda  au  Roy  Louis  le 

Jfcune  le  droit  de  garde  de  ces  grands  chemins  qui 
uy  fut  conlîimc  par  le  Roy  Philippe  Augulle 
l'an  iip8.  par  un  aifte  .  qui  cil  parmi  les  preuves 
de  cette  hiftoire  ,  page  jd.  Guidons  Fotenfi  cr  lugdtt- 
nenfi  Cemtti  la  augmenium  feodt  jm  quod  4b  ipfi  bàbebAt, 
(uJlodiÀtft  fuper  STRATAS  m  tenj  eju/dem  Cvmitit  & 
m  terris  hominim  fuorum  ,  cr  in  tenu  etum  illtrum  qui 
debebjtit  cfe  hommes  eju/dem  Comittt  (oncejpt. 

Qiioyque  ces  grands  chemins  ayent  edé  l'ou- 
vrage d'Agrippa  ,  il  ne  refle  aucun  veftige  de  ce 
gendre  d'Augudc  parmi  nos  infciiptions  ,  parce 
qu'il  mourut  avant  qu'ils  fulTent  achevez  ;  ce  qui 
ht  qu'on  en  donna  tout  l'honneur  i  Augude  ,  par 
pluiieurs  médailles  faites  à  la  gloiie  de  cet  Empe- 
reur ,  &  mefmc  par  quelques  arcs  de  triomphe. 
Ainfi  nous  ignorerions  l'autheur  de  cette  grande 
cntreprife/i  Strabon  n'en  avoit  confervé  la  mcmoi- 
le  en  fa  defcription  du  monde. 

Ce  fut  AuguAe  qui  ellablit  les  poAes  fur  ces 
voyes  militaires  pour  porter  fcs  ordres  par  tout , 
Ce  pour  apprendre  des  nouvelles  de  tous  les  en- 
droits de  l'Empire.  Qko  (dcriiis,  4C  fui  m4nkm  annun- 
turi  co^o/iiijve  pelfet  ijuid  m  Prarimi4  tjujijue  gerere- 
titr  yjtiveua  primo  medutt  tntervaltis  ptr  militâtes  vias, 
debim  vebttuU  difpofuit.  On  tint  ces  voyes  fort 
larges  atin  que  les  Soldats  pufTent  faire  un  plus 
giand  front  en  marchant.  Quarante  foldats  pou- 
voient  aller  de  front  fur  les  nodrcs  qui  avoient  cin- 
quanrequatre  pieds  de  l'argeur. 

PalTons  de  ces  voyes  militaires  \  nos  Aqueducs 
qui  cfloicnt  placez  liir  ces  grands  chemins  ,  ou  fur 
leurs  codez. 

Entre  les  vediges  d'antiquité  qui  nous  relient, 
ceux  qui  paroilTcnt  les  plus  entiers  5c  qui  nous 
marciuent  mieux  que  tous  les  autres  ,  ce  qu'ils  onc 
çf)  cllie  autrefois  ,  fo.-it  nos  ai^ucducs  ,  dont  plu- 
jlcufi  langées  d  atcadcs  lublillcnr  encore  depuis 
lapottedeS.Jull,  )u(quau  village  d'EcuUy  dans 
les  fcfics  de  Sainte  Foy,  Franchcville  ,  Briguais  , 
Chappouoft,  &:  plu/îeurs  aunes  jiiiqucs  i  S.Cha- 
mond  en  Jarer  ,  8c  aux  montagnes  de  Forez. 
MonfieuT  le  Laboureur  en  la  féconde  partie  des 
ttiazurcsdcl'Ille-Barbc  nipportant  les  preuves  de 
NoblcAc  des  Moines  de  rille-Baxbe  ,  à  l'occafion 


de  Huguenin  8c  François  de  l'Adoy  qui  vivoienc 
dans  cette  Abbaye  l'an  14.60.  dit  qu'Ali»»  en  vul- 
gaire Lvonnois  lignifie  un  Aqueduc ,  &c  que  c'cll 
ainfi  que  l'on  appelle  ces  rcdcs  d'Arcades  qui  fe 
voyent  encore  au;ourd'huy  prés  le  Faubourg  de 
S.  Ircnce  8c  lieux  circonvoiiins  8c  qui  conduifoienc 
les  eaux  de  fontaines,  neceilaacs  a  cette  partie  de 
la  Ville  de  Lyon. 

Le  peuple  nomme  ces  arcs.les  arcs  des  Sarrafms 
par  corruption  du  mot  d'arcs  Cefaricns ,  il/twi  Ct- 
fAtum ,  parce  qu'ils  furent  faits  par  ordre  de  Jules- 
Ccfar  ,  pour  fournir  de  l'eau  à  les  légions  campées 
entre  Tallins  ,  Grigny  ,  Chapponoll  ,  8c  Ecully. 
J'ay  trouvé  dans  une  de/cripiion  des  vignes  dites 
de  S.  Sebadien  ou  de  la  Croix-roudc  da  codé  du 
Rbofnc  dans  le  territoire  de  Pulverofc  qui  ed  en- 
tre le  grand  chemin  de  Lyon  à  Ncyron  ,  8c  un  au- 
tre chemin  tirant  du  foir  au  matin  vers  le  Rhofne 
depuis  ce  chemin  de  Neyron  \  qu'il  y  avoit  un 
Aqueduc  le  long  d'une  voye  militaire  des  Ro- 
mains ,  qui  ed  appcllé  en  cette  defcription  ,  ihtmtn 
ven4nt  du  grand  (hcmtn  ,  ttrjru  du  fin  4U  mdtm  vert 
le  Rbefhe  &  vent  Aliàs  appellé  LA  GORGE  DES 
TRAVAUX  DES  SARRASINS. 

Nous  apprenons  de  Suétone  en  la  vie  de  Jules- 
Ccfar ,  que  cet  homme  ambitieux  ,  qui  penfôit  à 
Ce  rendre  maitre  du  monde ,  employa  toute  Ibrre 
de  moyens  pour  parvenir  à  Tes  mis.  Il  gagna  le 
peuple  8c  les  foldats  par  argent  8c  par  prefcns  , 
donnant  des  fommes  excellives ,  qu'il  tiroit  des 
Provinces  ,  des  Villes  8c  des  Princes  alliez  de  la 
République  :  qu'il  rappella  dans  Rome  les  Enfans 
des  Ptofcrirs  ,  qu'il  augmenta  le  nombre  des 
Sénateurs  ,  lit  donnei  des  charges  £c  des  emplois 
à  ceux  qu'il  crût  lui  pouvoir  élire  utiles,  8c  fur  tout 
qu'il  Ht  des  ouvrages  magnitiques  dans  les  princi- 
pales Villes  d'Italie ,  des  Gaules,d'Efpagne,  8c  d'A- 
fie  8c  de  Grèce  pour  s'attacher  ces  Villes.  Ce  qui 
donna  tant  de  jaioufie  aux  principaux  du  Sénat  , 
que  Claudius  Marccllus  edant  Conful  propoGi 
en  plein  Sénat  qu'on  le  rappcllit  des  Provinces 
avant  qu'il  eut  achevé  le  tems  de  fcs  Gouvememés 
8c  du  commandement  des  troupes,maisileutrad- 
drelTe  de  fe  faire  continuer./r4/M,G-«//wr«ro^irrd"  llif" 
p4ni4riim,Afu  quoque  &  Crtat  poten:tj[:m4s  urbes  ftt- 
itputs  oprribMj  exornAHs  :  denec  Attonittt  }4m  omnibus  , 
&  quorpim  slU  tenderent  reputjntibui,  M.  Cldudtms 
M4r(ellusCosudiâi{pT4/4ius  de jMmm46~(.On  voit  encot 
pluiîcurs  ruines  de  l'un  de  ces  Aqueducs  le  long 
du  Rhofne  depuis  le  Boulevard  S.  Clair  en  remon- 
tant jufques  vers  Miiibel  8c  Montluel,  où  il  dcvoïc 
prendre  l'eau  du  Rhofne. 

Cet  Aqueduc  ne  fervit  autrefois  qu'^  conduire 
les  eaux  necelFaires  pour  les  artifices  des  machines 
tant  pour  battre  le  fer ,  que  pour  les  monnoyes,les 
teintures  ,  8c  les  autres  fabriques  dreiféesen  ce 
quartier,  que  nous  nommons  de  la  Code  S.Andréj 
Code  S.  Sebadien  ,  du  Gnlfon,  de  S.  Marcel ,  de  11 
Deferte,&  de  S.  Vinccnt.Car  un  fragment  d'Epita- 

fhe  attaché  au  corps  du  badimcnc  du  choeur  de 
eglife  de  S.  Jean  au  dehors  auprès  des  nouvelles 
écuries  de  l'Archevêché  ,  nous  apprend  qu'Alci- 
mus  Soldat  Vétéran  avoit  foin  des  fabriques  o(| 
le  forgcoit  le  fer. 

A  T  T  I  O    ALCI  MO 

VeietAn»    VE    PROC  FERRAR 

A  R  V  M. 

On  voit  encore  aujourd'huy ,  dans  les  caves  de 
pluficurs  miifons  badies  fur  la  Code  de  S.  André 
ou  S.Sebadien  des  fouterrains  ,  des  voûtes ,  8c  des 
redes  d'aqueducs  8c  de  canaux  qui  ont  fcrvi  à  ces 
artifices  des  Ronuins ,  dont  les  eaux  après  avoii 
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efti  employées  à  ces  ufàges  fc  dechargeoient  dans 
le  canai  des  Terreaux  ,  qui  n"a  jamais  eftc  le  fbffé 
de  \a  Ville  ,  qui  clloit  plus  hauc  au  quartier  du 
Gr  itfon  ,  dans  le  Pctir-Forés  devant  la  chappelle 
S.  Marcel ,  l  Eglifc  de  la  Dcfertc  &  la  rue  S.  Vin- 
ccnr.  Puifque  les  portes  de  la  ville  de  cofté  s'ap- 
pclloient  ptrtrt  du  Crifon  &  de  S.  Mdrul.  La  porte 
de  U  Lan:einc  •  &  la  porte  de  la  Pelchctie  ,  qui 
«ftoit  proche  la  I-"cuill«c  font  nommits  fiujftt  fvrtts, 
parce  qu  elles  ne  l'eivoient  que  pour  aller  à  ce  ca- 
nal &  n'cfloient  pas  portes  de  ville  ,  non  plus  que 
celles  des  deux  Cluftekts  de  Paris,  que  l'on  nom- 
inc  poites  encore  à  pfcfcnt,quoy  qu'elles  ne  foient 
pas  portes  de  ville. 

Il  y  en  avoir  une  de  cette  forte  à  la  montée  des 
Capucins  du  grand  Convent  ,  qui  fe  nommoic 
fkafft  p*Tte  de  Ctnftrt  ,  comme  on  pourra  voir  fur 
l'ancienne  Carte  de  Lyon,  que  j'ai  fait  joindre  à 
cette  hiftoire,  afin  que  l'on  y  puilTe  voir  l'ancien 
cftat  de  ccne  ville  par  rapport  à  ce  premier  volu- 
me.où  |e  ne  conduis  cene  hiAoire  que  jufqu  a  l'an- 
née 1400. 

Ladrufhirede  nos  Aqueducs  efloit  la  mcfmc 
que  celle  de  l'amphitheatre  d  un  moilon  de  pierre 
grifc  ,  peu  dure  ,  mais  revenue  en  dehors  de  pier- 
res quarrces,  ou  en  lozanges,po(ecs  fur  leurs  poin- 
tes >  avec  des  couches  ou  lies  de  briques  larges 
&  plates  ,  une  partie  de  ces  Aqueducs  vciioic 
abboutir  à  l'Amphithéâtre ,  ou  l'on  remarque  en- 
core trois  ouvertures  par  où  il  feroble  que  l'on 
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pouvdic  faire  entrer  l'eau  pour  faire  des  Naunu- 
chics.  Ainfi  ces  Aqueducs  ne  fervoient  pas  (cuie- 
mcnt  à  remplir  les  cunfervcs  d'eau  pour  les  belbms 
de  la  Ville  élevée  fur  une  montagne  ,  mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  ,  qu'ils  fervoient  encore  aux 
fpe£tacles.  Ce  qui  a  fait  obfcrver  à  quelques  Au- 
theurs  modernes  que  ceïi  peut- élire  la  raifon 
pourquoy  au  douzième  livre  du  Code  le  Titre 
de  SpeddtHiti ,  &  (iiivi  de  celuy  de  Aqutducltt.  Jurcc 
fur  Symmaque  parle  des  eaux  Théâtrales  ,  page 
iif.  Les  Arches  de  Joiiy  conduifoieni  des  eaux  à 
l'Amphithéâtre  de  Mets.  On  fait  la  mcfme  obferva- 
tion  pour  ceux  de  Poitiers  ,|  &  parciculiercmenc 
pour  ceux  de  Nifmes  ,  car  le  Pont  du  Gard  ne  fuc 
bafli  que  pour  cela.  L'Aqueduc  d'Orange  menoic 
de  l'eau  de  quatre  lieux  dans  l'Amphithéâtre  ,  ce- 
luy de  Frejus  de  dix  lieues. 

Us  fervoient  encore  pour  les  bains  publics  & 
pour  ceux  des  maifons  particulières  ,  tel  qu'eiloic 
celuy  qui  relie  dans  la  maifon  de  Moniteur  Caf* 
faire  au  haut  de  Gourguillon ,  donc  le  nom  nous 
exprime  une  grande  décharge  d'eau  avec  bcaucoupi 
plus  d'apparence ,  que  le  lang  des  Mauyrs  que 
i  on  prétend  avoir  coulé  par  torrens  en  cet  endtoic 
du  haut  de  la  montagne  jufqu'à  la  rivière.  Ce  que 
j'examineray  avec  foin  dans  lliiAoire  Ecclefiadi» 
que.Car  je  fuis  ennemi  des  fables ,  &  de  ces  tradi- 
tions populaires  ,  qui  ont  introduit  tant  de  fauflc- 
tez  dans  l'hilloire  ,  &  abufe  de  la  llmplicité  de 
trois  ou  quatte  fiedcs  tgnorans. 
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par  Sidoniut. 
XXXI  V.M^jsriffl  Empereur  amy  dt  Siduniui. 
XXXV.  Portrait  de  Iheoderic. 
XXX  VI.  PtoMus  Préfet  des  Gasiles. 

XXXVII.  Satyre  de  Sidomus. 

XXXVIII.  PortT4st  dt  StdoHMs. 

XXXIX.  mr^race  d'Arvandus  Préfet  des  Gaules. 

XL.  Eftablijlment  des  Bmgf^gnons  ,  &  leur  defien- 
daace. 

XLI.  Grégoire  de  Tours  peu  txnd  enfin  hijloirt. 


XLII.  Mariage  de  Chtildt  dVte  Clnis. 
XLIII.£«i.viri  Bturgui^HS  par  Gtndtbaui  publiées  t» 

cette  riUe,&  fignées  par  trente  deux  Comtes. 
XL  IV.  F^ailifement  des  mains  mortes. 
XLV.  Caretene  Reine  Mere  de  Gtndeb4ud  ,  fin  Epi- 

t4phe.  ' 
XLVI.  Gunderic  Roy  des  Bourguignons. 
XLVII.G«mM  de  Gondeb4ud  avec jes.Fratu 
XLVI  II.  Origine  dts  Bourguignons. 
XLIX.  Odoaere  Roy  dltalie.  Et  ThtodnU. 
L.  L'lt4lu  r4V4gée  par  Gondeb4ud. 
LL  Pri/inniers  de  guerre  amenti.  «  Lyon  1  râcbettt,  far 

S.  Epiphant  Evèque  de  Pane. 
LU.  Horloges  envoyés  a  Gondebaud  par  le  Ray  Theodt- 

ric  ,  arec  les  lettres  de  ce  Roy  éiriits  par  Caff^iodore  i 

Botce  ,  &  à  Gondebaud. 
LUI.  De/criptiott  de  Id grandi  btrlogt  dt  S.  Jean. 
LIV.  Palojs  des  Rois  Bourguignons. 
LV.  Chitdebert  fils  de  Clovu ,  fondateur  de  Cbofpiul  d* 

Lyon  avec  la  Retne  Ultrogott  fa  ftmmt, 
\M\.Regnt  de  Ssgifmond. 
LVIII.  C«mrr;  &  Gouverneurs  nommé  Ctnfuls, 
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XI.  Portrait  de  Uuss  It  Debtnnasrt.  Mtddillt  dts  Jmfi 
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XII.  Second  Mariage  dt  Loms  It  Débonnaire  ,  &  ctnfpl- 
ration  dtfonfils  Lotbdirt .  qui  Itfait  dtp*ftr, 

XIII.  Agoitrd  prefideà  cettt  depofiiwn .  &  s'en  jufiifiê 
par  une  uptlogu. 

XIV.  U  Pipe  Grégoire  IV.  vient  en  France ,  &  écrit  dt 
cette  Ville  une  lettre  circulaire  aux  Etèques. 

XV.  Souvelles  brouiUerus  entre  Louis  te  Dtbonnaire  & 
fes  Enfans. 

XVI.  Loth4ne  lui  fuccede  &  rappelle  Agob4rd,&  S.  Btr.- 
n.trd  Anheve/que  de  Vienne  crus  les  principaux  *if 
tbeurs  de  la  depofition  de  Louis. 

XVI  l.  rr4tiexj  entre  Us  fils  dt  Uuu  li  Debonndire.  ^ 
Xni.  U  Comte  Gérard  dt  RuffiUon  Gouverneur  du 
Lionmiis. 

XIX.  Sa  femme  fait  frefent  d'une  nappe  iduttl 
qu'elle  avoU  brodée,  *  nofire  Eglife  de  S.  Eftunne,&  À 
f  Archevêque  S.  Remy. 

XX.  Louis  le  Débonnaire  reftabli. 

XXL  Lothatre  ft  retire  dans  un  idonafiere. 

XXII.  Charles  Roi  de  Provence  meurt  en  cette  Ville, 
tft  mhumd  dans  l'Eglift  du  MonaJIfrt  de  faint 
Pierre. 

XXIII.  Lathaire  It  jeme  rtfudit  fa  femme  &  éptuft 
Valdrade. 
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XXVIL  Lmrf  dHincmar  Arcbevfque  de  Rbtimt  4ux 
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XXVIII.Bfl/»»  Roy  dt  ProvtHcefitKvemtia  del'unut  & 
de  Lyon, 
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XXIX.  Mtrt  dt  Chtrlts  It  Chuave.  S»n  BfttMfht  4  iVm- 
Tidttfpmté  a  s.  l^tws. 

XXX.  U  l'Apt        n"-  ,  ^ 

XXXI.  Lomi  le  hegHtfitatdt  d  CbArtt,  It  CbMft,  CT 

(*  mm.  ^ 

XXXII.  Bofin  fe  fdit  courmncr  R»r  de  Bwrgtgnt  m  u 
ftrfuufioa  de  J*  ftmme  lUmttigttde  fM  la  EyiqHtt 
dftmblez,  en  un  Sinede. 

XXXIII.  Aaede (in  EleOton  ,  &fi  refmtft. 

XXXIV.  Al»rr  de  Ktf»n,&  fin  t.pitafbt. 

XXXV.  Ses  ptefeni  k  l'iglifi  dt  Vienne. 

XXXVI.  Comennement  de  Ltms  frnfilifdr  nt/hi  ir- 
tbnêqut  Atatlten. 
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Rois  Bttngmgnont  Tr<tniiiir4i»s. 
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Ktd«l/t  Ktj  dt  Btmgtgu  féuri  &  C»u- 
renne. 

m.  Mdfliiw  de  Rtdtlfe. 

IV.  Erreur I  de  Rtihs  &  S Alfhonfe  / Elbene. 
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VIII.  Lf  Ctmie  VuiUelme  Souihe  desComtes  de  Lrm  &  de 
Tirés. 

IX.  EftHfht  de  ConrArd. 
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XII.  Enf4ns  du  Ctmte  Vmllelme  &  leurs  f  au tget. 
XIM.  mejfuiires  d'Aii.nes  i  des  Uiquts. 

XIV.  Rodolfe  cède  fes  EjUts  a  un  de  fes  Htvtix. 

XV.  BmchArd  Atehtriqut  de  Lien  fine  dt  Rtdotfe 
fvtnvtit  À  Ia  fureté  des  biens  de  ftn  Eghft. 

XyiHenri  prend pofejjiondu  Ktunme  que  fin  mdi  luy 
M  cédé. 

XVII.  Guerre  d'Eudes  de  Champagttt  prttendAnt  à  u 

fuccejfion  du  Rouunit  de  Bturgognt. 
XVni  L' Empereur  Henry  confirme  il'Egltfidê  Ljtnftt 

biens  temporels. 

XIX.  Eiujfe  origine  de  U  m/ifin  de  Sjrem  refiuét. 

XX.  VrtmotioH  de  lUlwArd  au  fiege  ArchiepifiopAl  de 
cette  ViUt. 

XXI.  Edit  refus  dtprtfler  le  ferment  dt  fidélité  4  fEm- 

pere.'ir. 

XXII.  Hugues  Dut  de  Dijon. 

XXUl.  L'Ardievctiue  de  MnfAit  EXArque pAr  fEmpt- 
rtur. 

XXIV.  PréUts  fats  Princes  de  f  Empire  &  Comtes. 

XXV.  Bulles  dm  de  l'Empereur  Frideru  pour  l'Eglifi  de 
Ison. 
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XX V  II.  Pont  du  Uofne  &  fon  llofpitAl. 
XXVITI.  BATonme  &  Comté  de  Lion. 

XXIX.  Dcmtjhx,  de  Boni/uce  llll.  &  de  Philippt 
le  Bel. 

XXX.  Faux  expo fè  de  SogAret. 

XXXI.  Suite  de  nos  Rou  dt  Ia  première  &  féconde  rACt. 
tpù  teneient  Lyon. 

XXXII.  Admimjlrjtion  de  fEréque  d Autun  le  fiege  dt 
Lron  YAcant.  San  Origine. 

XXXIII.  Philippe  de  SAVaye  élu  Archevêque  de  Lyon. 

XXXIV.  Sament  de  fidélité  demAndé  à  nos  ArdKUqutt 
pour  Ia  RegAle  d' Autun  &  de  SAVigni. 

XXXV.  U  PApe  Innoctnt  IV.  tient  un  Concile  gtntrAl 
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XLI.  MATtyre  dt  .Uintt  Preve  Fdlt  du  Comit  OaArd  dt 
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XLV.  Excommunication  de  Fridersc  au  concile  dt  lron. 
XLVI.  Commandement  du  PApe  aux  Princei  tfAlle-. 

nugnt  de  procéder  a  l'tlecfion  d'un  Autre  Empereur. 
XLVII.  Suite dts  Comtts  dt  Forés. 
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OminAtion  dt  tEgltft  dâns  Ljtn.  Et  fit  Ofi- 
curs. 
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III.  D«  X'igustr. 

IV.  Du  Courrier, 

V.  Du  Juge  dt  Ia  Cour  feculiere, 

VI.  Du  Juge  des  AppelUttons. 
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IX.  Des  Not Aires  &  Strgtns. 

X.  Dts  fitfs  mouYAUs  dt  fEglift.  Et  dts  howmAgu 
rendus. 

XI.  De  Ia  juflice  du  gUtve. 

XII.  Monnoye  de  fEgli/i.  Avec  ( tnfirtptitn  prima  fedes 
Galllarum. 

XIII.  De  f oficiAl  dt  Ia  cour  dt  Lyon. 

XIV.  Dts  iAs  Ofiiiers  de  Jufiice. 

XV.  Trouiles  &  guerres  entre  fEglifi  &  les  hAhitAmt  it 
Lyon. 

X\L  Du  CArdinal  RaouI  ,&  d'une  peintiert  que  tt» 

Affurou  efhe  ah  paIais  FAjnefe. 
X\ II.  Sentence  d'excommunicAtion  &  d'interdit  ctnttt 

Ia  ttlle  pAT  (Evique  tf  Autun  ttUAnt  un  finodt  Provitt- 

(iaI  4  Belltvtlle. 
XVIII.  Le  Roy  S.  Louis  &  le  CArdaiAl  i Albant  medid- 

teurs  &  Arbitres  pour  Ia  Paix. 
XVK.Griefs  du  ChApitre ,  &  des  Bourgeois  de  Lyon. 

XX.  Eietlien  du  PApe  Grégoire  X. 

XXI.  Le  Roy  ordonne  au  BAttly  de  MAfcon  de  retirtr 
les  officiers  Rotaux  qu'il  Avoit  eflAblts  i  Lyon. 

XXII.  Concile  tenu  À  Lyon  fous  te  PApt  Grégoire  X. 

XXIII.  Ce  PApe  écrit  aux  citoyens  dt  Lyon. 

XXIV.  Divifion  dt  CAlUvugnt  4  CoccApon  dt  dtux 
Rois  des  RomAins. 

XXV:  Le  PApe  en  AttendAUt  feuverture  du  ctncilt  i*t' 
cupt  À  pACifier  les  troubles  de  ctttt  ville. 
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EUlhon  i Awur  de  RoiiffiUon  (Aufe  du  trouble. 
II.;.» 


LiAtfin  de  Louis  dt  SAVoye  AVtc  le  Cmtt  dt 
lAlentittois. 

in.  Dejiription  i rm  cslict  des  Ctrdtlstrs  dt  Montbrifin. 
IV.  Banquiers  dAus  Lyon. 

\.  E/iabligèment  des  LombArds,dis  Génois,  des  Fltrtnttnt 
&  dts  Luquots  A  Lyon. 

VI.  EflAbliJftmtnt  dts  Grtfont  &  dts  Allemms. 

VII.  TtAttéde  Philippe  It  Bel  AVec  le  Ror  de  CAjlitle. 
Guerres  entre  le  DAufin  ,  le  Cemtt  dt  SAvojt  &  U 

Sirt  de  Beaujeu. 

IX.  Dtmtltx.  Avec  le  Dut  dt  Sourgegnt. 

X.  Cardinaux  Légats  envoyez,  en  DAme  peur  pACifier. 
Xi.  Ccmpromu  donatt.  4  ces  CAidiuaux. 

XII.  Orden 
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XII.  OtdtnnâiKtt  fAim  pm  cti  C<irdm4ux, 

XIII.  i)N  GarttuttKT  rfijitt  fdr  It  Roy  ,  & 
Hiotti. 

X IV.  CoHues  dt  S4roye  VuAnts  de  flntphe. 

XV.  Uai/ons  rture  Ly»n  cr  I4  S4reyt. 

XVI.  Cbjjlts  Rgy  de  SicUt  proiicltur  des  Fitren- 
ttni. 

XVII.  BroMleries  de  Btni/lice  17//.  4Vec  le  Ray. 

XVIII.  Clemeut  V.  (411  Pdpt  p4T  les  uuru^uet  du  R01 
PhUippt  le  Bel.  Li  Us  grâces  que  le  Roy  luy  deman- 
dé,. 

XIX.  TtAtifpmt  da  S.  Sie^e  4  Avignon. 

XX.  Ctnronmment  de  Clément  I'.  Et  mort  du  Ont  de 
Bretagne. 

XXI.  Concertons  fdites  à  l'EgHfi  de  I.yon  par  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel. 

XXII.  Lettres  puientet  du  Rty  pour  tr4uer  évec  f  Ar- 
chevêque pour  f Mqutfittan  du  domant  tmporel  de 
Lyon. 

XXI  II.  Oppofitions  de  U  ptrt  des  Citoyens. 
^(X.iV.Pierre  de  S4Toje  élû  Archevêque  defiviie  le  trai- 
te'fjut  par  fin  Predeceffiur. 

XXV.  Lyon  Ajftege  par  le  Roy  de  Navarre  au  nom  du 
Roy  Phillippe  le  Bel  fou  Pere. 

XXVI.  La  Sdlejfe  &  U  Clergé  forment  de  nouvelles 
oppoftttons  au  traité. 

XXVII.  SiuveoM  traité  de  f  Aribeveque  durant  le  Con- 
etle  de  Vienne. 

XXVIII.  S'ourelles  dtclaratunt  de  Ph'lippe  le  Bel. 
Acceptation  faste  par  l  Archevêque  de  Lyon  des 

terres  échangées  par  le  Roy. 

XXX.  Ce  qui  fi  pafa  dam  le  Chapitre  de  Lyon  fin  le  fait 
de  ce  traité, 

XXXI.  Eftablifemeut  de  la  Senechauffée  Royale. 

XXXII.  Ordonnances  du  Roy  pour  U  reformatun  du 
Royaume. 

XXXIII.  Sénéchaux  de  Lyon. 
XXXIVJV/rnyî/  de  faire  des  Tournois. 

XXXV.  Warr  de  Clément  V.  dtvifion  du  Conclave. 

XXXVI.  Election  de  Jean  XXII.  a  Lyon  (j-  fbn  ctuton' 
nement. 

XXX  V  IL  Le  Ray  ayant  différé  dy  venir  m  en  fait  U  cé- 
rémonie. 

XXX  VIIL  Philippe  te  Long  fuccede  a  la  Couronne. 
XXX IX.  Commet  des  députer,  pour  régler  les  affaires  de 
Lyon. 

XL»  Confmme  le  traité  de  (  acquifition  du  temporel  f  an 

IJIO. 

Xl-f.  Verbal  de  Iluguei  Girauil  Chevalier  de  la  part  du 
Roy  pour  recevow  le  ferment  de  fidélité  des  Ecclefiafti- 
ques,de  la  Sohleffe ,  &  des  Bourgeois. 

XLII.  Confiâmes  franchifei  &  privilèges  de  la  ville  de 
Lyon  par  l  Anbeveque  Pierre  de  Havoye. 
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L  "C  '^*ilifement  de  f  authorité  Royale  dans  Lyon. 

Quatre  efpeces  de  gouvernement  en  cette  ville , 
fEcelefiaftique  .le  Politiqut ,  U  Juridique  &  le  Ci- 
vil. 

III.  Gouverneurs  de  Lyon. 

IV.  L.in/sevéque  compofe  avec  le  Chapitre  pour  fit  droits 
drartf  traiter  avec  U  Roy. 

V.  Regnf  '^^  Charles  le  Bel. 
VL  Df  Péisltpp*  de  Valois. 

VII.  Psrrre  de  Savoie  cherche  i  r'entrer  dans  fii  droits. 
VIIL  N<>*t^^^^''  touteflationi  des  citoyens  pour  l' adminif 
fjjtfiort  de  l-t  juftice  renvoyées  au  Parlement. 
IX.  Arrcft  rendu  en  faveur  du  Rty  qui  efiablu  fis  ofi- 
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X.  U  Roy  umt  [office  de  Gardiateur  à  celuy  du  Bdtlly  de 
Mafcon. 

XI.  Juge  des  appellaïunteflaili  i  l  lfie  Barbe,  defcriftwn 
de  tette  !jle. 

XII.  Anttquitet,  quiy  refient. 

XIII.  Nourclles  troiiUlenes  à  T occafm  du  Gatdiateur ,  & 
dei  menttores. 

XIV.  Garde  dei  cUfs  de  la  ville. 

XV.  EflMifftment  du  confulat  de  Lyon. 

XVI.  E/}jt  du  gouvernement  de  Lyon  en  ce  temps. 
XVII  tffabltftment  de  la  ji^lut  Royale  i  riJle-Barie , 

conteflé. 

XVIII.  Paix  eatri  le  Daufi»  &  le  Comte  de  Savoye. 

XIX.  Platniti  de  [Archevêque  &  du  Chapitte  contre  les 
officiers  Royaux. 

XX.  Reglemens  faits  par  le  Ror. 

XXI.  La  guerre  dei  Elanurii  oblige  le  Roy  à  convoquer  fil 
Sujets  de  dix  huit  ans  ju/qu'à  joixante  C4p4iles  de  por- 
ter les  armes. 

XXII.  Cette  ordontt4nie  caufi  du  irouile  dans 
Lyon. 

XXIII.  Archevêque  Henry  de  VUlars  porte  le  Daufin  à 
céder  le  Daufiné  au  Roy. 

XXW.Giti  de  Cbtvrieri  envoyé  au  Pape  pour  trouer  U 
paix  entre  le  Roy  C'  le  Roy  d" Angleterre. 

XXV.  L'Empereur  Charles  IV.  prétend  donner  une  plact 
de  Comte  dans  l'Eglifi  de  Lyon. 

XXVI.  Remaiid  Saque  t  élu  .Archevêque. 
XX\'ll.Pn/in  du  Roy  Jean  d  .ingleierre.Cette  ville  four- 
ni: des  ofiages  pour  ja  deln  rance. 

XXVIII.  L*  Comté  de  Mafcon  érigée  eu  Pairie  en  faveur 
du  comte  de  Poitou  frère  du  Roy  ,  qui  prétend  juufïtic- 
tton  fur  Lion.pane  que  le  Bailly  de  Majien  ejlou  Séné- 
chal de  l.yeit. 

XXIX.  EJ}  débouté  de  fa  pretenjisn. 

XXX.  Troupes  débandées  ravagent  le  Lyonnoîs. 

XXXI.  Princes  tutx.  i  U  bataille  de  Briguais  centre  ces 
fildats  debandeij. 

XXXII.  U  Roy  Jean  délivré  de  fa  prtfon  eflabiit  C ordre 
des  Chevaliers  de  C Efloile. 

XXXIII.  Cbarlei  V.fuccedeau  Roy  Jetn  fin  Pere. 

XXXIV.  Acquifition  de  la  maifon  de  Roanne  ,  où  efi  le 
ftegede  la  jufiiit  Royale. 

XXX\ .Elle  appartenoit  aux  Comtes  de  forés,  qui  devin- 
rent Daufins. 

XXXVI.  Contefiations  entre  [Archevêque  &  le  Bail- 
ly ,  que  [Archevêque  excommunie  ,  &  interdit  U 
ville. 

XXXVn.  Serment  de  fidélité  preflé  pdr  tous  les  habi- 
tansiO"  le  verbal  de  ce  ferment. 
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EXTRAIT     DU     PRIVILEGE     DU  ROY. 

PAr  grâce  8c  Privilège  du  Roy  donné  à  Paris  le  i.  Février  1^79.  U  eft  permis  au  R.  P.  Meotitieh. 
de  la  Compagnie  de  Jhsus  ,  de  faire  imprimer  fes  \\\ttsdHiflotfes  .Drnfis  ,  SUfins  &{.  pendant  le 
tcms  de  fix  ans  ,  à  compter  du  jour  que  Icfdits  livres  feront  achevés  d'imprimer  ,  avec  dcHcnfes  k 
tous  autre!  qu  au  Libraire  qu'il  aura  choifi ,  de  l'impiimcr,  ou  faire  imprimer ,  fut  les  peines  portées  par 
Icfdtttes  lettres. 

Retiré  fin  U  Imt  de  U  CmmuiunU  des  Mjrebdnds  UirMTts  &  Imprimeurs  de  Paris .  le  ip.  Avril  167p. 

Signé  COUTEROT  ùndu. 

Le  fufdit  R.  P.  Menethier  a  cédé  fon  droit  de  Privilège  pour  fon  HiAoiie  de  Lyon  »  foit  çn  grand  » 
fou  en  petit ,  à  Sieur  Jcan-Baptifle  de  Ville.  A  Lyon  ce  u.  May  1694, 

JUhné  d'imprimer  pour  U  première  fus  ($  15,  Septemhe  i6f6. 
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LHISTOIRE  CIVILE 

OV  COiNSVLAIRE 

DE  LA  VILLE  DE  LYON- 

UOYQUE  l'Hiftoirc d'une  Ville  ne  foie  pas  un  champ 
aufli  vaftc  tjuc  l'Hiftoirc  d'une  grande  Province  ,  d'un  Royau- 
me ou  d'une  Nation  encierc  i  celle  tjue  j'entrcprcns  ne  laiflc 
pas  d'avoir  tout  ce  que  Ton  peut  deflrcr  pour  les  grands  cve> 
ncmcns  .  je  veux  dire ,  cccte  variété  d'incidcns ,  &  de  revof 
lutions ,  qui  piquent  agréablement  la  curioGic  des  Leiflcurs^ 
Pludcun  Auteurs  m'ont  devancé  dans  cette  entrcprife ,  Se 
s'ils  s'en  cftoicnt  acquittez  avec  autant  d'exaditude  qu'en  dc- 
tnande  ce  genre  d'écrire ,  où  il  faut  démêler  bien  des  chofcs 
qui  ("ont  obicurci ,  afTcmbicr  celles  qui  font  éparfes  en  divers  endroits ,  &  dévcloper 
Ja  vcrité  de  beaucoup  de  faits,  qui  (ont  ignorez  ,  ou  qui  ont  été  dcguifcz  par  des 
écrivains  peu  HdcUcs,  je  n'aurois  jamais  pcnié  â  m'engage r  dans  un  travail ,  dont  je 
xi'ay  bien  connu  les  diHicultcz  ,  que  lorfque  j'y  fuis  entre  bien  avant.  J'écris  donc  une 
Hiftoire  de  deux  mille  ans,  à  conlîdcrer  cette  Ville  dépuis  fa.  première  fondation.  Ee 
pour  imiter  le  Sommaire  que  fît  autrefois  Scxtus  Rufus  ,  Dictateur  6c  General  des 
troupes  Romaines  par  ordre  de  l'Empereur  Valcntinien  ,  qui  vouloir  ivoir  devant  les 
yeux  un  état  de  la  République  ,  qui  lui  fît  voir  tout  d'un  coup  ce  qu'elle  avoit  été  fouj 
les  Rois ,  fous  les  Confuls  &  fous  les  Empereurs  i  je  veux  faire  voir  en  cinq  livres  de 
CCMC  première  partie  ,  la  fomc  du  gouvernement  Civil  de  cette  Ville  fous  les  Grecs  fcs 
premiers  Fondateurs ,  &  fous  les  Romains  fcs  premiers  Maîtres ,  après  que  Iules  Cefar 
eut  fuhjugué  les  Gaules  i  ce  qu'elle  fut  enfuite  (bus  les  Bourguignons  ,  quand  elle  fie 
tinc  partie  de  leurs  Etats  i  fousfês  Comtes  particuliers,&  fous  les  Archevêques,  quand  ils 
joignirent  le  domaine  temporel  à  lajurifdiâion  Ecclefiaftiquc:]e  veux  d'écrire  îcsguer' 
rcs  ,  fcs  querelles  avec  fes  Supérieurs  pour  leeonfîici  des  jurifdiclions  ,& enfin  l'éta- 
blifîcmcnt  du  Confuiat,  &  du  corps  de  Communauté,qui  dure  jufqu'à  prefcnt,fous  l'au- 
coritc  de  nos  Rois ,  qui  en  revendiquèrent  la  fouveraineic  ,  qui  leur  avoic  été  ac- 
c]uife  par  les  droits  d'une  l'ucceflîon  légitime  après  les  Rois  Bourguignons  qui  l'a- 
Toicnt  poCTcdée  à  titre  de  conquête,  &  de  plufîcurs  traitez  faits  avec  les  Empereurs 
Romains,  ^  depuis  renouvelles  avec  nos  Prélats,  & l'Eglifc  de  Lyon  pour  icsjuftes 
prétentions  qu'elle  y  {Kxivoit  avoir. 

Je  ne  repctcray  pas  icy  les  difcuflîons  que  j'ay  faites  fur  fa  première  origine, &  que  j'ay 
données  dans  un  projet  que  j'ay  publié  depuis  quelques  mois,  le  me  contente  de  dire  en 
peu  de  mots.que  h  fondation  de  cette  Ville  fut  aiTez  femblable  à  celle  de  Rome,  puifque 
deux  frerci  en  jcttercnt  les  fondcmens  fur  un  Augure  de  quelques  corbeaux  ,  qu'iUdé- 
couvtirent  fur  une  de  nos  collines.comme  Remus  &  Roroulusfurcnt  déterminez  4  bâtir 
Romeiti  lieu  où  ils  la  bâtircnt.par  la  vue  de  quelques  vautours.Soixante  peuples  en  firent 
dépuis  le  lieu  dcIcurs^îTcmblécs  pour  le  commerce, C^and  Annibal  vint  d'Afrique  avec 


i        Préparation  à  VHiftoirc  Civile 

une  irmccdc  Carthaginois  pour  entrer  dans  l'Italie  ,  il  pafla  à  la  vûc  de  cette  Vil- 
le ,  te  côtoyant  le  Rhône  jufqu'aux  Alpes  Pcnincs  ,  par  la  Breffc  ,  le  Bugcy  ,  le 
Vcrromcy  ,  &  !c  pais  de  Vallay  ,  il  entra  par  la  Valdaouftc  fie  par  les  SablTcs  dani 
les  campagnes  du  Picdmont  8c  du  Milanais.  Polvbe  Se  Strabon  ont  fi  exaûcmcnt 
décrit  ces  pa(ra"cs  d'Annibal  ,  que  je  ne  puiî  aflcz  m  ctonncr  des  conteftations  de 
quelques  Hiftorrcns  Modernes,  qui  lui  ont  fait  tenir  d'autres  routes  que  celle  lâ. 

Quand  )ules  Ccfar  vint  dans  les  Gaules ,  où  il  fit  la  guerre  durant  dix  ans ,  pour  les 
affujcttir  A  la  Republique ,  dont  ils  les  rendit  Tributaires ,  il  établit  fon  Camp  .  &  Ton 
/^^fTicc  en  ce  pais.  Plancus  y  commanda  quelques  Légions  fous  fes  ordres,  îc  plus  de 
quarante  ans  après  y  amena  une  Colonie  de  Romains  ,  comme  je  juftifieray  dan»  la 
fuite  de  cette  H iftoirc  ,  me  contentant  de  rapporter  icy  le  témoignage  d'Auguftc,  qui 
dans  le  fommairc  de  (a  Vie  ,  grave  fur  des  pilci  de  Bronze  ,  dont  les  tragmcns  font  en- 
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quoi  il  ajoûtc ,  qu'il  fut  le  premier  ,&  le  fcul  qui  dcdoaimagca  les  propriétaires  de  ces 
Champs ,  en  les  leur  payant  de  fes  deniers ,  pour  ne  pas  incommoder  les  Municipca  i 
qui  ces  Champs  appartenoient.  11  fit  la  même  chofe  onze  ans  après ,  fous  le  Confulat  de 
Tibère  &  de  Pilun  ,  dont  il  dcfignc  le  premier  fous  le  nom  de  Néron  ,  parce  qu'il  fc 
nommoit  Tibcrius  Claudius  Nero ,  qui  tut  Conful ,  pour  la  féconde  fois  ,  avec  Gneius 
Calpurnius  Pifon  l'an  746.  de  Rome.  U  cite  après  le  Confulat  de  Cajus  Antiftius  Vê- 
tus ,  &  de  Dccius  Larlius  ,  de  l'an  747.  où  j'ay  remarque  que  le  nom  du  premier  a  été 
dcfi<»urc  dans  Grutcr  ,  par  le  Copiftc  de  cette  Infcription  ,  qui  au  lieu  de  C.  ANTIS- 
Tld  à  mis  CANTISSIMO  ,  qui  ne  fignifie  rien.  Voicy  ce  fragment,  qui  peut  fervir 
d'cclairciffcment  à  l'Hiftoire. 

EA  MiLLiA  HOMiNVM  PAVLLO   PLVRA  QVAM  DVCENTA 

FVF.R-VKT  AGRÏS  QyOS  IN  CONSVLATV  MEo  QVARTo  ET 

*  P  O  S  T  E  A  CONSVLiBVS  MARCo  ET  GN  LENTVLo  A  V  G  V  R  E 

A  D  S  I  G  N  A  Vl.  MlLiTiBVS  SOLVl-  MVNiCiPllS  PA. .  .v.  EATlVTVI. 

CmclTER  SEXGENSlM  ITINERIS   EMIT  C^V  A  M  ROMANIs 

.-.  E  R  A  E  NVMERAVI.  ...  OV  o  D  P  R  o  AGRiS  PRoVINCIA 

LiBVS  SoLVi.  VNVS  ET  SoLVS  oMNiVM  Oyl  DEDVXERVNT 

CoLoNlAS  MlLiTVM    I  N  PRoVlNClIS  AD  MEMORIAM  AETATIS 

MEAE    FECl.  PoSTEA  NERoNE  ET  GN.   PiSoNE  CoNSVLIbVS 

QV  E   C.  ANTlSTiO    ET  D.  L.AELlo  CoNSVLIBVS  ITEM 

ET  CL  FABRiCio   CONSVLIBVS   CANiNio 

Cet  Empereur  fit  lui  même  un  alTez  long  fejour  en  cette  Ville  ,  i  l'occafion  dci 
guerres  d'Allemagne,  oîi  il  envoya  Tibère  fie  Drufus.  Agrippa  y  bâtit  les  grands 
Chemins ,  comme  Marc-Antoine  y  avoir  fait  faire  des  Aqueducs.  Drufus  y  confacra 
un  temple  ,  fie  un  autel  à  Augufle ,  Claude  fon  fils ,  qui  fut  Empereur  y  naquit ,  fieU 
fit  depuis  Colonie,  fie  lui  donna  fon  nomCaligula  y  commença  fan  troiCémc  Confu- 
lat,  fie  y  inftitua  desjcux.  Néron  contribua  au  rétablilll-mcnidc  cette  Ville,  après  l'on 
Incendie.  Trajan  y  fit  bâtir  un  Marché  fuperbc  ,  Albinus  fie  Scvere ,  y  combattirent 
Hnienh  fttit  fu-  pour  l'Empire  ,  Albinus  y  fut  défait ,  fie  s'y  tua  ,  Severe  la  faccagca  ,  indigné  de  ce 
/fmx  *^  qu'elle  avoir  donné  retraite  à  fbn  Rival.  Caracalla  y  naquit  lorl'que  fon  Pcre  gouver- 

JulûTfirmr  noit  les  Gaules.  Augufte  la.  fit  la  Capitale  de  pluficurs  Provinces  j  elle  fut  le  paflawc 
Mm;»r««i»ii«/</«wr'»- troupes  :  |gj  GcHcraux  y  palToicnt  leurs  quartiers  d'hyvér .  on  y  dcpofoit  les  tri- 
/«w.''&ilbo.  "*    buts,  fie  les  revenus  des  Provinces  ,qui  dévoient  être  portez  à  Rome.  Conftantin.Con- 
ftantius ,  Julien ,  Magnencc  ,  Majorien  ,  fie  la  plufpart  des  Empereurs , des  Princes  ,  ôc 
i„t<i^um  in  t»th  des  Tirans  y  firent  quelque  fejour.  Enfin ,  Strabon  en  dit  en  peu  de  mots.tout  ce  qu'or» 
unditum.  mil  Jrtr  peut  dite  de  plus  grand  d'une  ville.  Qu'elle  étoit  la  fortercflc  des  Romains  dans  les 
Gaules  ,  baftie  fur  une  Colline ,  au  concours  de  deux  grandes  Rivières.  Apres  Natbon- 
Knthtnim  htf  vril  OC  là  Vîllc  dc  toutcs  Ics  Gautes  ,  la  plus  grande,  la  plu:,  célèbre ,  fie  la  plus  peuplée.  Q»C 
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les  Gouverneurs  ,  les  Miniftrcs ,  ficics  Magiftrats  de  la  République  ,  en  tiroicnt  de  """««^g*/- 
grands  fecourj  ,  pour  toutes  leurs  cnircpi  ifcs  :  qu'ils  y  faifoicnt  frapper  des  Monnoycsy-'^'^'^ij^^JJ" 
d'or  fie  d'argent ,  fit  que  quand  Ici  Romains  y  vinrent ,  clic  ctoit  dcja  la  Capitale  des  frê^ta:  *nim  «»- 
Scguficns,  peuples  qui  occupoicnt  uo  erand  pays  ,  entre  le  Doux  ,  la  Loire.  &  ^^m*normm*t  utumimr 
ivhonc  ,  lur  Jcs  deux  bords  de  la  Saonc  ,  qui  palloit  au  milieu  ,  &  qui  fcrtllilou  éga-  Miim  »mrt,m^Hhm 
Icmcnc  les  Campaencs  de  part  U  d'autre.  Et  ce  qui  eft  ffloncux  pour  cette  Ville ,  c'cft  «'x*»'"«  ">^»»t  , 
que  tandis  que  Vienne  ,  Narbonnc  ,  Nilmes,  Autun  ,  ne  rcucnncnt  plus  qu  une  ombre  jf^,/;«or*»/;fj 
de  la  fplcndcftr  qu'elles  ont  eu  autrefois  :  Lyon  cft  encore  à  prcfcnt  la  Iccondc  Ville     RJ^*'*»"*»  & 
du  Royaume.  .  ,  d^!.J..:.  s.,A. 

Elle  fut  fous  les  Romains  une  école  celcbrc  de  la  fageflc  payenne.  On  y  difputoic 
pour  les  prix  de  l'éloquence  Grecque  &  Latine  :  clic  eut  de  Savans  ProfcffcursA  ce  qui 
U  rend  encore  plus  illuftre  $  c'cft  que  les  Dilciplcs  des  Apôtres,  lui  envoyèrent  des  Pré- 
lats 0c  des  Prédicateurs  de  l'Evangile  i  qui  portèrent  laFoy.dans  ptuficurs  Provinces 
voi fines ,  8c  luy  firent  mériter  le  turc  de  premier  fiegc  des  Gaules  dans  la  Hiérarchie 
Eccicfiaftique.  Les  combats  de  fcs  Mariirs ,  furent  écrits  aux  Eglifesd'Afic  ,  &  rem- 
plirent toute  la  Grèce  des  exemples  de  leur  conftancc  fie  de  leur  pieté.  Enfin  ,  l'Eglifc 
de  Lyon  ,  la  plus  noble  aufTi  bien  que  la  plus  ancienne  de  ce  Royaume,  a  été  dépuis  fa 
Fondation,  le  Séminaire  des  Papes  ,  des  Cardinaux  ,  des  Archevêques,  des  Evc- 
ques,  des  Doâcurs  de  l'Eglife  ,  fie  des  pLs  î^ands  Prélat-.  Nos  Rois,  les  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  de  Bcrry  ,  fie  de  Savoyc  ,  s'y  lont  t'ait  recevoir  Chanoines  d'honneur  •  Plulîeurs 
Cardinaux  ont  recherché  d'y  être  reçûs.  Ellcafervi  de  moddc  pour  l'ordre  ,  &  les 
Cérémonies ,  aux  Egliles  de  Liège  ,  de  Brcflcau  en  Silcfie  ,  &  à  l'Ordre  des  Char- 
treux. 

On  y  a  tcnti  deux  Conciles  Généraux  des  plas  célèbres  ,  oii  l'Eglife  d'Orient  Ce 
rcilnit  à  celle  d'Occident  ,  fit  reconnut  la  Primauté  du  Mcgc  Romain  s  où  les  Tartarcs 
envoyèrent  des  Amballadcurs ,  pour  demander  des  Apôtres  ,  Se  des  Maîtres,  pour  les 
inftriiirc  :  5c  où  les  Droits  du  Sacerdoce ,  8c  de  la  Monarchie  furent  réglez. 

Deux  Papes  y  furent  folenncment  couronnez.  Deux  Archevêques  de  Cantorbery, 
y  trouvèrent  un  azile  contre  les  pcriccutions  des  Rois  d'Angleterre.  Tous  les /vrchc- 
vcques  ,  ont  été  ou  de  Grands  Saints  ,  ou  des  Docteurs  de  l'Eglilc  ,  ou  des  Princes ,  8c 
des  fils  de  Souverains ,  ou  de  fages  8c  de  favans  Prélats  ,  autant  dilhnguez  par  leur 
mérite  perlônncl ,  que  par  b  dignité  de  leur  Siège,  qui  les  établilToit  pnmats,lur  qua- 
tre grandes  Provinces  Ecclcftalliqi-ics.  Le  dernier  Schifme  y  fat  terminé  pour  don- 
ner la  paix  à  i'Eglilc ,  8c  fi  clic  lentic  ic  ûcclc  pafle  les  cruels  effets  de  la  fureur 
des  Hérétiques ,  qui  la  faccagcrcnt,  8c  qui  ruinèrent  quelques  unes  de  (es  ïglilci,  elle 
a  eu  le  bonheur  de  contribuer  des  premières  à  la  Converfion  des  Sauvage^  du  Canada, 
du  Tunquin  ,  de  la  Chine  ,  8c  du  Mexique  ,  8c  au  rétablùrcmcnt  de  la  Religion  d.ins 
la  Perfe  ,  dans  b  Syrie  ,  &  dans  les  Faux- Bourgs  de  Conftantinoplc  ,  par  le»  fcrvcns 
Miffionnaircs ,  qu'elle  a  fournis  à  ces  pis  reculez.  Le  Commerce  y  a  toùjour:»  fleury, 
Les  Arts  ,  les  Changes ,  8c  les  Foires  :  les  Societcz  Je  Ncgoti.nns  cttangcrs  Lombards 
Florentins ,  Génois,  Luquois  ,  Suiflcs,  Allcmans,  y  ont  attiré  une  infinité  de  peuples. 
Ses  é<fificcs  ont  été  fomptueux.  Et  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Voyages  ,  ont  recon- 
nu ,  qu'il  eft  peu  de  Villes  où  l'on  trouve  tant  de  vertiges  d'antiquité  ,  quoique  dans 
CCS  dcrnicrj  temps  ,  elles  ayent  été  fi  négligées ,  que  l'on  a  peine  à  les  découvrir. 

Elle  a  produit  un  grand  nombre  de  Savans,en  toutes  fortes  de  Facultcz.en  Théologie, 
en  Philosophie,  en  Mathématique  ,  en  Médecine,  en  Jurifprudencc  ,  en  Eloquence  ,  en 
Poclie  ,  en  belles  lettres ,  en  connoiflanccdc  l'antiquité  :  Des  Peintres,  des  Sculpteurs, 
des  Architcdcs ,  de  célèbres  Imprimeurs ,  s'y  font  établis  ,  8c  y  ont  formé  de  ties-ha- 
biles  Gens.  Elle  eft  encore  à  preiënt  le  fiegc  du  Parlement  de  Dombes  ,"  par  cmpruncf  " 
de  territoire  ,  fous  la  pcrmiffion  de  nos  Roi;.  Elle  a  une  SenechauflTéc  ,  un  Prcfidial,/»"^''^*'''^  ' 
un  Bureau  de  Trcforiers  ,  8c  des  Elûs,  dont  les  Magiftrats  ont  mérité  d'être  élevez  aux 
premières  digoitcz  de Chancellicrs  de  France,  dePodeftats,  8c de  Vicc-Chantcliers 
de  Milan  ,  de  premiers Prcfidens,  en  cinq ,  où  fix  Parlcmcns  du  Royaume  ,  de  Co  nfeil-» 
Icrs  d'tdjLi ,  de  Maîtres  des  Requeftcs ,  d  AmbaÛ'adcurs ,  de  Lieutcnansdc  Roy  ,  Sec. 

Elle  a  été  le  Théâtre  funeftc  de  plufieurs  guerres  fanglantcs  des  Roniains,des  Gotbs^ 
des  Vandales  ,  des  Francs  ,  des  Bourguignons ,  des  Huns  8c  dct  Alains.qui  l'ont  rui- 
née gc  /âccagéc  plufieurs  fois ,  &  elle  a  eu  le  bonheur  de  fc  relever  de  fes  ruines  ,  & 
de  forcir  de  les  cendres ,  ainfi  que  le  Phénix ,  pour  reprendre  un  nouvel  éclat.  Se  com- 
me onc  nouvelle  vie.  Les  démêlez  qu'elle  a  eus  avec  ics  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs  du- 
rant prés  d'iin  fieclc  ,  8c  la  protccflion  que  nos  Rois  lui  ont  donnée  ,  jufqu'à  fc  bruûil- 
/erpJu/îcurs  fois  à  Ton  occafion  ,  avec  les  Souverains  Pontifes,  y  font  voir  un  cncbaî- 
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ncmcni  de  guerres ,  de  querelles ,  de  prétentions ,  d  de  traitez  ,  qui  ne  cèdent  en  rien 
aux  plus  grands  cvcncmcDs,  qui  font  la  beauté  de  l'Hiftoirc. 

C  cft  ce  qui  me  fait  entreprendre  d'écrire  cette  fuite  dcvenemens  >  &  comme  il 
n'cft  point  de  grands  rpc<flaclcs ,  qui  ne  demandent  ncccUairemenc ,  un  cubliflcment 
de  Sccnc ,  qui  fcrve  comme  de  Théâtre  fixe  aux  actions  que  l'on  veut  reprclcntct: 
l'Hiftoire  demande  auflî  nccclTaircmcnt  la  dcfcription  des  lieux  où  fe  font  pifl'ez  les 
cvenemens  qu'elle  rapporte.  C'cft  ce  que  Pline  a  exadcmcnt  obfcrvc  en  fon  Hiftoirc 
Naturelle  ,  qu'il  a  commencée  par  la  defcription  du  Ciel ,  de  la  Terre,  de  II  Mer,'&  des 
Rivicrcs ,  avant  que  d'entreprendre  de  décrire  les  fingularitcz  que  chacune  de  ces 
parties  enferme.  Les  Hiiloircs  facrées ,  politiques  ic  ciriles ,  demandent  des  prépara- 
tions fcmblables  >  2c  il  y  faut  non  icuicmcnt  dcmcler  l'ordre  des  temps  ,  ce  qui  cd  le 
(  propre  de  la  Chronologie  ,  mais  il  faut  encore  y  faire  connoîtrc  tous  les  endroits  où 

les  faits  que  l'on  raconte  fe  font  palTcz  ,  ce  qui  appartient  à  la  Géographie.  C'cft  pour 
cela  ,  que  Polybc  ,  quand  il  voulut  écrire  fon  Hiftoirc  des  guerres  d'Annibal  ,  alla  voir 
auparavant  tous  les  lieux  par  où  ce  Carthaginois  avoic  paifé  pour  entrer  dans  l'Italie, 
2c  les  a  décrits ,  avec  tant  d'cxaditudc^,  tant  par  les  poliiions  du  Ciel ,  que  par  les  di- 
Aances  des  lieux  ,&  le  cours  des  Rivières ,  que  fa  narration  m'a  fcrvi  d'une  preuve 
demondrativc  ,  pour  éublir  par  une  difTcrtation  cxpreiTc  fur  cefujct,  qu'Annibal  pa(- 
fa  par  ce  pis ,  &  entra  dans  l'Italie  ,  par  les  Alpes  Pennincs ,  ou  par  la  Val  d'AouAe. 

C  cft  à  l'exemple  de  ce  fagc  Hilloricn  ,  que  je  mets  à  la  tctc  de  cet  OuvraM  ,  cette 
préparation  aux  faits  que  j'ay  à  raconter ,  parce  qu'il,  m'en  a  fourni  le  modelé  ,  en  fcs 
deux  premiers  Livres,  qui  ne  font  qu'une  difpoHtion  à  l'Hideirc  des  guerres  d'Anni- 
bal- il  nomme  ibuvent  ces  deux  Livres  du  nom  de  préparation.  Nous  avons  ^ugé  à  fro" 
f»s,  dit-il  .défaire  fervir  ces  deux  Livres  de  Préface  À  cette  Hrfteire  ,  de  fenr  que  quand 
en  fer»  arrivé  à  l»  narration  des  chofes  que  nous  avons  refolu  d'écrire  ,  on  ne  demeure  com- 
me étonné  ,  dans  une  fi  grande  carrière  ,  tjr  qu'on  ne  commence  à  demander  quels  motifs , 
quelles  forces  obligèrent  les  Romains  ,  d'entref  rendre  une  Conquête  ,  qui  a  mis  fous  leur  futf- 
fance ,  toute  ncjire  Mer ,  toute  la  Terre.  Au  moins  ces  deux  premiers  Livres  ferviront  de 
f  réparation  ,  pour  apprendre  À  nos  Lecteurs  ,  combien  les  Romains  furent  de  jujles  raifons  (jr 
de  forets  fuffifantes  pour  faire  une  fi  grande  entreprife ,  cr  en  fuite  pour  l'exécuter. 

Cette  fagc  précaution  de  Polybc  ,  fait  que  fon  ouvrage  cft  bien  plus  cxa£b,  que  ce- 
lui de  Tîcc-Live  ,  &  des  autres  Hiftoriens ,  qui  l'ont  fuivi ,  2c  qui  ont  fait  des  fautes 
infigncs  contre  la  Géographie  ,  pour  n'avoir  pas  bien  connu  les  lieux  qu'ils  ont  dé- 
crits. On  le  plaint  encore  à  prcfcnt  que  nous  n'avons  point  de  Géographie  cxadc.par  ■ 
ce  que  ceux  qui  en  ont  écrit  n'ont  pas  été  fut  les  lieux  ,  2c  nous  ont  donné  leurs  con- 
jectures ,  ou  le  font  contentez  de  copier  ce  que  les  autres  en  avoient  écrit ,  ou  de  ra- 
malTcrcn  un  corps ,  ce  qui  ctoic  cpars  en  divers  endroits  des  Hiftoires  particulières 
des  Provinces  ,  ou  dans  des  relations  peu  Bdclles  de  Voyageurs,  qui  n'ont  vù  les  lieux 
qu'en  paû ant ,  2c  lâns  y  donner  toute  l'attention  neccllaire ,  pour  les  connoîtrc  exadc- 
ment. 

Il  cft  même  comme  impoflîblc  de  ne  pasfc  tromper  en  la  pofition  de  plufieurs  Vil- 
les ,  2c  de  plufieurs  autres  lieux  ,  dont  les  difpofitioas  on  été  tellement  changées ,  que 
l'on  ne  les  connoit  plus.  De  là  font  nées  entre  les  Savans  tant  de  contcftaiions ,  Sc  de 
difputcs  ,  pour  favoir  fi  'BihraÛe  cft  la  Ville  d'Autun,ou  Beuray.  Si  Genabum  cft  Gicn. 
ou  Orléans.  Augufia  Rauracorum  ,  Augft.  ou  Baflc. 

On  difpute  encore  à  prcfcnt ,  quelle  Ville  cft  Epona^  où  le  tint  un  Concile  :  2c  Man- 
t.^le  auprès  de  Vienne  en  Daufîné  .où  fe  tint  un  autre  Concile.  On  ignore  les  lieux 
de  pluneurs  Palais ,  ou  Chaftcaux  ,  où  demeuroicnt  nos  Rois  de  la  féconde  Race.  Les 
noms  de  ces  palais  ,  font  marquez  dans  les  Capitulaires,  2c  en  pluûcurs  fondations  ,  2c 
donations  faites  i  des  Monaftcrcs ,  2c  l'on  ne  connoit  plus  les  lieux  ,  où  ils  étoicnt.  Il 
faut  par  des  conjcdurcs  tirées  de  divers  titres  chercher  au  plus  jufte  que  l'on  peut  les 
politions  de  ces  lieux  ,  dont  il  ne  rcftc  aucun  veftigc.  C'cft  ce  que  j'ay  tache  de  faire 
L.4.Hlft.  N*t.  en  cette  Hiftoirc  ,  où  j'ay  examiné  fVSc  tout  le  loin  qu'il  m'a  été  poflîblc  ,  la  Charte 
du  pais ,  pour  établir  quels  peuples  cioicnt  les  SeguHcns  ,  fur  les  terres  de  qui  Lyoa 
fut  bâti ,  comme  l'aflurc  Pline. 

C'cft  un  bonheur  pour  cette  Ville  ,  que  tant  de  Savans  fe  foicnt  intereflcz  pour  fi 
gloire  :  l!s  en  ont  recueilli  les  monumens.  2c  les  précieux  rcftcs  d'antiquité  ,  qu'ils  y 
ont  trouvez.  Ainfi  il  cft  peu  de  fieclcs  dépuis  la  fondation,  qui  n'ayenteu  des  Curieux, 
qui  ont  confcrvé  la  mémoire  de  ce  qu'elle  a  été  dans  les  temps  les  plus  reculez. 

Str.ibun  ,  PKuarquc ,  Dion,  Titc-Live ,  Florus,  Patcrculus,  Sencque  ,  les  deux  Plines, 
Tacite  ,  Snctonc ,  Âmmicn  Marccllin  ,  Eufcbe  ,  Jiivenal ,  Hcrodicn  ,  Ptolomce  ,  Spar- 
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tien  ,  Jules  Capitolin  ,  VopiCcus ,  Paalus  Orofiui ,  Scxtus  Aurclius  Vidor ,  faînt  Hic- 
lôme,  Enntxjius  ,  a  vitiis ,  Grégoire  de  Tours  ,  Sidonius  Apollinaris  ,  faine  Bernard, 
Pierre  de  C'Iiiny  t  P(o(per  Ai]tiitanicus ,  les  Chroniques  de  faint  Bénigne  &  de  Vcze- 
lay  ,  Ligurinus ,  Brito  ,  Glaber ,  Mathieu  Paris ,  Ptolomcus  LuccnHs,  Robert  Gaguin, 
le  Cardinal  Baronius  ,  Mr.  De  Sponde ,  Mr.  de  Thou  ,  Gcnebrard  ,  Dufauircy  ,  Sca- 
ligcr  ,  Juftc  Lipfc,  Budéc  ,  Grutcr  ,  Smccc  ,  Rcincdus  ,  cuichcnon,  Papyre  MalTon 
Golcnits  i  Mr.  de  Marca  .  couthicr,  Pcrpinian  ,  Simeoni  ,  codefroy  ,  Bochart ,  Jun- 
lin  ,  Goropc  Bccan  ,  Pierre  Mathieu  ,  Vulteius  ,  lAtafcrra  ,  d'Alcchanips  ,  Clcmenc 
Marot ,  Calauboo  ,  Henry  Efticnne ,  Uolet ,  André  du  Chclne  ,  Barthélémy  l'Anneau, 
Hadrien  Valois  ,  Les  Pcrcs  Sirmund,  Théophile  Raynaud  ,  Labbé  ,  Chifflct ,  cauticr, 
PolFevin  ,  Fevardcnt ,  du  Boris  ,  d'Achery  ,  Mabillon  ,  BoKmdus ,  Pagy  ,  Hcnfchcniu', 
Papebroch  ,  conon  ,  &  tant  d'autres ,  en  ont  écrit  beaucoup  de  choies.  • 

ceux  qui  ont  entrepris  avant  [noy,d'ccrirc  l'Hifloiic  de  cette  Viile.s'éioicnt  vou- 
lu donner  la  peine  de  confulter  ces  Auicurs.ils  ne  nous  auroicnt  pas  laiffc  une  Hiftoirc 
fi  fcchc,&  fi  remplie  de  lacunes,  fi  obfcurc,  &  fi  embrouillée.  C'eft  ce  qui  m'a  déter- 
mine à  y  donner  mes  {6\ns  dépuiii  trente  ans ,  particulièrement  à  rechercher  Ces  anti-  e^jttnUm  htfvU 
ouiicz.avcc  toute  la  diligence  ,  qui  m'a  été  polfiblc  ,  pour  (uivrc  l'exemple  U  l'avis  ^"{'"J"  f'^''"»'- 
dcl\'mponiu5  Lxnn  ,  qui  en  Ton  abrège  de  IHiltoire  Romaine  ,  dit  qull  a  tire  de -iriiVr^m»,.  mti  ptr- 
qrandes  connoillanccsde  ces  monumens  antiques  ,  &  qu'il  confcille  à  tous  les  çcns  de  f";"»'»*''  vtpjfuf 
lettres  de  s  y  appliquer ,  pour  enrichir  I  Hilloire ,  &  pour  s  acquérir  de  l  honneur.        „,;„, ,  f,uni  wHm 
C'cft  à  ces  monumcns  que  je  me  luis  d'abord  attache  ,  pour  établir  [ur  des  preuves  <^  "'J^'* 
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certaines ,  ce  que  j  avois  a  écrire  des  prennes  uccles.  ^  gi„um 

Pour  y  procéder  avec  ordre  ,  il  me  faut  commencer  par  établir  la  fiiuation  du  pays  ct»fi'i>tur*t. 
où  cette  Ville  fut  bâtie  :  quels  ctoicni  les  peuplcs,qui  habitoicnt  ce  pais  :  leurs  mœurs, 
leur  Religion  ,  leur  gouvernement ,  &  les  changemcns  qui  s'y  font  faits 

Strabon  ,  le  plus  cxacl  des  Géographes ,  H  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Augufte,  &  de  t«ft^^""'i'Lx'- 
Tibère,  nous  a  parfaitement  bien  dcfigné  l'ancienne  fituation  de  Lyon  ,  lorfque  rf</î»i./  imftiu,  jmi 
décrivant  le  cours  du  Rhofnc ,  dépuis  fa  lource  ,  il  du  qu'il  lort  des  Alpes  ,  avec  une       J^jf '  "JJ^^^ 
grande  rapidité  ,  Sc  qu'après  avoir  pafle  au  travers  d'un  grand  Lac  ,  qui  eft  le  Lac  Le-       tj  mùtisfitii» 
man  ,  ou  de  Genève  ,  il  le  fait  un  araple Canal  dans  les  Campagnes  des  Allobroges,  4c  y^fi^CêZVit'uM 
des  Scgufiens ,  jufqu'à  Lyon  ,  qui  eft  la  Ville  capitale  des  Scguficns ,  où  la  Saône  le /.jr,^»» "ty  sÎjkjî*- 
joint  à  ce  Fleuve.  Et  que  ces  Scgufiens ,  font  des  peuples  qui  habitent  le  pais ,  qui  se-  V"^ 
tend  le  long  du  Rhofnc  ,  Sc  qui  eft  borné  par  le  Doux  ,du  cûté  du  Mont-Jura.  Pline  a  J^ff^rT"//""*^»*' 
dit  auflî  que  les  Se^uficns  étoient  des  peuples  libres,  &  que  c'éioit  parmi  ces  pcu[^lcs,  v/»;!*»,,»™. 
qu  etoit  la  Ville  de  Lyon,  colonie  Romaine.  sf^tt^^î;?'' 
Je  trouve  par  les  limites  ,  que  les  anciens  Géographes ,  &  les  Hiftoricns  ont  données  i>utr  gi,i4»um  ^ 
à  «es  peuples  ,  qu'ils  avoient  pour  leurs  confins.au  Levant  le  Rhofnc,  &  les  Allobrogcs^  D«i.m^«vi»;.Stub. 
au  Nort ,  le  Mont- Jura  ,  le  Doux  ,  &  les  Scquanois  ,  qui  lônt  ceux  de  la  Franche  Com-   s./»/?»»;  iihri  s» 
te  ,  ou  Bourgogne  tr»ns  jur/tne  :  Au  Couchant  les  Hcduois,  ou  Aurunois  :  Au  midy  les  ]'''^!^l'*^y^''f* 
Auvergnats  &  les  Hcivicns ,  qui  font  ceux  de  Vivarets.  Us  occupoicnt  donc  alors  tout  hiii.  Nji.' 
ce  tjn'on  ntimmc  à  prelent  ,  le  franc  Lyonnois ,  la  Dombe  ,  la  Drefte  ,  le  Bugey  :  Du  f-  tj'^^^"^ 
côté  Oriental  de  la  Saône  ,  Se  du  côté  Occidental ,  le  Lyonnois ,  le  Forcft  &c  le  Beau-  ff^F,rmm  s,gu^n*- 

j'jlois.  "  f«w.Ptol.l.i.Cip.i7. 

Si  Strabon  ,  nous  a  donné  les  limites  des  Scgufiens,  entre  le  Rhofnc  &  le  Doux  ,  qui  ^"'^^^'f^f/J^J^i 
nVft  que  la  partie  Orientale  du  pais  que  ces  peuples  occupoicnt  ,  Ptolomée  nous  a  n  fn^j'cU 
marqué  celles  de  la  partie  Occidentale ,  quand  il  a  du  ,  que  Roannc  &  Fcur>  ,  étoient  îf/',^^'"' 
(Jeux  Villes  des  Scgufiens.  Ainfi  IcRhofnefic  le  Doux  leur  fci  voient  de  confins ,  d'un 
côrc  ,  b  rivière  de  Loire  les  terminoit  d'un  autre  part  ,  avec  les  Heduois,  fous  la  pro- 
tcclion  dclqucls  ils  vivaient ,  &  auxquels  Cefar  commanda  de  lui  fournir  dix  mille 
hommes  conjointement. 

Enfin  ,  Pline  qui  leur  donne  pour  voifins  les  Hclviens  fuperieurs  fi<  inférieurs ,  qui 
/î>nt  ceux  de  Vivarcts .  achevé  de  les  confiner  ,  &  ces  quatre  Auteurs  joints  cnfcmble 
noiH  afiîgncnt  toute  l'éïcnduc  des  pais  qu'ils  txrcupoicnr. 

II  n'cft  pas  ailé  de  trouver  l'origine  de  ce  nom  des  Scgufiens.  Car  je  ne  filis  pas  du 
icntiment  de  Mr.  de  la  Mure  Hiftorien  du  Fores ,  qui  le  dérive  d'un  SegwJ'e  ,  qu'il 
dit  Aborigène,  Se  les  Auteurs ,  qu'il  cite  pour  garants  de  fon  opinion  ,  ne  font  pas  des 
AUtceirs  à  faire  fuy,  en  rait  d'antiquité.  Jean  le  Maire  ,  B<irthclcmy  Chaffcoeu ,  Geor- 
ge du  Bc/lay  ,  Jacques  de  Charron  ,  &  Thomas  Blaife  ,  ne  font  pas  plus  fours  qu'A.ni>c 
de  Vitctbc  ,  qui  par  un  tour  ailé  â  trouver  des  Eiymologies  ,  nous  a  fait  des  Kois  des 
Celtes  i      faoïaifie  ,  qui  ont  été.fclon  lui,fondatcurs  de  toutes  les  anciennes  Villes  Ainfi 
Lugdus  a  fonde  Lyon  ,  Alloborox  i  lailîc  fon  nom  aux  Allobrogcs ,  s'il  en  faut  croiic 
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un  irapoftcur ,  dont  le  nom  &  les  ouvrages  oc  font  pas  moins  décriez  parmy  les  Sça- 
vans ,  qu'ils  ont  trouvé  d'admirateurs  parmy  les  ignorans.  „„^l,„^, 
le  ne  veux  pas  non  plus  me  jouer  fur  ces  origines  comme  If.dore  .  Se  quelques 
autres ,  qui  pour  trouver  toutes  chofcs  dans  la  langue  Utine .  font  fouvcnt  des  de- 
.        .îivatbnsVr^va-antes.  AinA  je  ne  diray-pas  que  les  Seguficns  ou  Secufiens  ayant 
.Sœ^quaTRivieres  confiderables  poir  confins.ayent  été  ainH  Î-A^^S  « 

varro.  ic  .c  .ua.cij    .    ■  purement  Gaulois  en  la  première  origine  ,  &  qu  il  lignihoit  en 

'•l,:;ÎL-,.....{^e  Langue  un  pays^r  -ut  femé  5c  labour/,  ou  un  pays  fertile  &  j^bondant.  ap- 
Arw-,.  conicdure  .  premièrement  fur  le  témoignage  de  Varron  qui  nomme  Sr^cs 

;;:rtt;/.-::;t'^Jt  ce  qui  efl  labouré  &  femé.  Sur  le  témoignage  de  Polybe  ,  «Iccrivanc  le  paf- 
C'irT,.TLcmr„.  j'A^nibalpar-  —  '^^^        feulement  que  c'eft  un  pays  abondant  en  bleds, 

labitans,  m 
que  l'Empct 


icà  no>ntna(2iB 
rdyi.  L. 


Gallois  en  un  mot  Latin  .  quoy-quc  ce  mot  Gaulois  Se^es  eut  dé, a  cté  rc^û  dan 
U  Langue  Latine,  pour  fignifier'une  ample  moilfon  ,  &  une  abondance  de  grains  AulT. 
bien  que  tout  champ  fcJu  labouré.  Ainf.  les  nom.  Gaulois  de  S^g.  mond  .  s.gou 
.curfl S,^eten  ,  flgnifioient  en  cette  même  Langue  une  ^u.he  .mfU  & 
\yoL:nurichc^c:unfoni  «pi.-x .  une  rnonugne  La  Deeffe  de  l  Abon- 

dance  fc  nommoit  5.^.y?.  ou  Se^.f,.  Se  cétoit  la  DeelTe  des  ScguCens 

On  a  trouvé  à  Fcurs  en  Forés  un  ancien  poids  avec  cette  Infcripiion  Du  Segufu 


Tondo  X. 


Ily  aauffiunemedaillcde  Salonine  femme  de  LiciniusGallicnusoùfevoitIa  Déc.  . 
Sff^tit»  qui  cft  à  la  porte  d'un  Temple  avec  les  deux  bras  ouverts  ,  Symboles  de 
Libéralité ,  &  un  Croill'ant  fur  la  içtç ,  parce  que  la  Lune  ,  fclon  Catulle ,  fait  l'abon- 
dance des  campagnes. 

T«  mfu  ru*  Mtnfiruc 
Metieiu  ittr  énituum 
Rufiuâ  *gru»U  bomt 
Ttâé  frugitin  fxpUt. 

Pline  a  parlé  de  cette  Dceflc  ,dont  il  dit  avoir  vû  la  ftatue  &  le  fimulachtc  dans 
•  itumiftrtnJt.u-  Cirque  de  Rome,  &  il  la  diftingue  d'une  autre  nommée  SeÏ4. 
îjJXti/  f-IrJïi  Saint  Auguftin  en  fait  a ulFt  mention  au  livre  4.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  où  fc  mo- 
fimmUtt»  !»  "•"♦qbant  des  anciennes  fupcrftitiuns  des  Romains,  il  dit  que  leurs  moifTons  étoient 
*'1rM/rlI»«M.fous  la  garde  de  trois  DccfTes ,  dont  celle  qui  en  prenoit  foin  ,  quand  les  grains 
0UMmi:tt  fuh  ttrrm  étoicnt  cncotc  cachez  dans  le  fein  de  la  terre ,  fe  nommoit  sàa  :  celle  qui  en  ctoit 
:^.nt,fr€}tfit»mv*-     {jjfdiennc  quand  ils  étoient  fur  la  terre  ,fe  nommoit  Segeti»  ,  8c  celle  à  qui  ils  en 

<^»«-./r«M»f  cenfioieot  la  garde, quand  ils  croient  dans  les  greniers ,  le  nommoit  TuttUns. 
fnfn  tnrMm  j|         ^^f^^  rdigf      marbrc  engagé  dan»  la  Tour  du  clocher  d'Ainay 

ZllmlTjtilm'flù-  immédiatement  au  defllis  de  la  porte  par  où  l'on  entre  à  l'E^lifc  que  je  crois  être 
iwi.f.Vwr»ï»//»a//,  yj,  voeu  d'un  Médecin  nommé  Philcnus  Egnatius  à  cette  Eiéeflc de  l'Abondance ,  fous 
'lîr  'fi^i'^J',  le  nom  dcMcrc  Sùntc  M *trt  AugmfiM  philenus  Egnstm  MeditMS.  Cette  DéclTc  de  l'A- 
Dt»mT»ttih,amfrt-  bondancc  cft  rcprcfcntéc  au  milieu  de  deux  autres  figures  afljfcs  comme  e!le.  Elle 
w^r/'v  cr'  d'une  main  une  patere  ,  inftrument  des  Sacrifices  anciens  ,  fie  de  l'autre  elle 

fôutient  une  corne  d'Abondance  ,  comme  fon  Symbole  particulier.  Les  deux  figures 
qui  l'accompagnent  ,  tiennent  chacune  deux  pommes  ,  autres  Symboles  de  fertilité, 
&  je  me  perfuàdc  que  ces  deux  figures  font  les  deux  cotez  de  la  Rivière  de  Saône  j 
&  les  deux  portions  du  pays  des  Seguficns  ,  également  fertiles  fie  abondantes  ,  & 
que  par  la  paterc  ce  Médecin  vouloit  que  l'on  reconnut  que  l'on  tenoit  des  Dieux 
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cette  abondance ,  6c  qu'il  falloit  par  des  facrifîcés  ,  Se  des  libacions,  fc  les  rendre  pro- 
pices ,  pour  obccnir  la  concinuation  de  ceccc  fécondité  de  leur  pais  ,  &  de  leurs  terres. 
Je  donne  la  figure  de  ce  bas  relief,  pour  fervir  de  preuve  à  mes  conjeéhjres  ,  ou  pour 
donner  lieu  à  ceux  qui  font  plus  éclairez  que  moy  ,  de  trouver  quelque  chofe  de  plus- 
jufte  ,  fur  tcttff  antiquité,  qui  n'a  été  rapportée  pa«-«ucuu  de  nos  Hiuoriem. 

 :  ">  ■ 


MAT    AVG-  PIE  •  ËGN-  MED-  I 


le  trouve  divers  noms  de  peuples  ,  de  Villes  ,  &'  de  Régions  ,  qui  (cmblenc  avoir 
des  noms  dérivez  de  ce  nom  Gaulois  Seges ,  comme  en  cette  Infcription  du  Dica 
Mars ,  qui  fe  trouve  en  cette  Ville ,  en  la  tour  de  faiac  Pierre  proche  le  cimaicre. 


MARTI  SEGOMONI  SACRVM 
A  N  N  V  A. 


£c  ceile-cy  pour  l'Impératrice  Salonine. 

CORNELIAE 
SALONINAE  AVG. 

C  O  N  I  V  G  I 
I  M  P.    C  A  E  S     P.  F. 

I  N  V  I  C  T  I  AVG. 
O  R  D  O 
SPLENDIDISSiMVS 
SEGVNORVM. 

Où  je  crois  qu'il  fun  Vire  Segufierum ,  puifque  cette  Infcription  fc  voit  i  Sufe. 

On  voie  dans  la  Table  de  Pcutinger ,  un  lieu  nommé  Â^»d  Stgefi*  ,  que  l'on  croie 
être  à  prefent  faint  Galmicr  ,  la  mémoire  de  ce  Saint ,  lui  ayant  fait  changer  de  nom^ 
pirccquc  c'ctolt  le  lieu  de  fa  noitfance.  C'eft  peut- être  du  nom  de  cette  Décflc  ngefiA 
oa  S  g>tfi*  ,  que  ces  eaiix  avoicnt  été  ainC  nommées  j  ou  à  caufe  de  leur  abondance. 
Car'jc  ne  fçay  où  Mr.  de  la  Mure  .  a  trouvé  que  les  R.omains,donnoicnt  le  nom  d'^qud  ^idJe  Fot<$,l 
^egejfdt  i  des  eaux  ramalTces ,  &  fcparées  des  autres  eaux  communes,  telles  que  font  les 
eaux  minérales  ,  fegfjltis  ^  n cft  pas  un  mot  Latin,  qui  vienne  d'un  coropofé du  Verbe 
gero  ,  comme  digtftus ,  rtgeflus  ,  &  tongrJluS ,  &c. 

La  Ville  de  Sifteron  ,  eft  auflî  nommée  dans  les  anciennes  notices  Civitas  Segejfe- 
lioium  ,doni  quelques  Evéques  ont  foofcrit  à  des  Conciles  :  à  celui  d'Eponc.  VAlerias 
Efïfcofus  Civitatis  Stgejlertcd,  Au  IV.  d'Orlcans  ,  Avtlui  Efifctfiis  CivttMtts  ifgrflerictt 
AU  IV.  de  Paris  GeutftM  Eftfeefus  EttltftM  Stgefimc*  ,  &  au  fécond  de  Mafcon ,  un  Dé- 
puté de  l'Evêque  Po]ogtonim,Aii([usT»otogrettii  Epifcopi  à  Srge/ferico.  On  lit  auflî  au  Mar- 
tyrologe d'Vfuard  ,  X/r.  Vint.  Sfpi.  in  G»llns ,  f>Mgt  SegtJlemoB.  Otnati  Presijttrt, 

Il  y  a  pluficurs  Villes  d'Efpagne ,  qui  ont  des  noms  approchans  de  celui-là,  ce  qui  elV 
une  preuve  inconteftable  ,quec'cft  un  terme  d'une  fignification  commune  ,  telle  que 
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pourroit  êcrc  celle  que  Varron  donne  au  mot  seges  ,  pour  toute  forte  de  Champ  la- 
boure &  Cerné  ,  comme  j 'ay  déjà  remarque.  Srgolrig/t ,  Sfgedjt ,  segorbi*  ,  ^egovi»  ,  Sec. 
Segefi/^  TigHltorum  ,  Scftri  di  Levante  ,  dans  la  Liguric  ,  segeihufa^ins  la  Tranfylvanic 
'^egetic»  dans  la  Mcfie  ,  Segtvoidi»  en  Livonic  ,  Stgodttnum  Rodez  ,  ÔC  Stton  en  Angle- 
terre ,  &c. 

Je  trouve  auiïî  les  Scguficns  nommez  tantôt  SegufiMni ,  tantôt  Segujîsci,  êc  Segnjîittes,  6c 
tiEltvLA.  le  pais  SegrJlAvs  j  mais  pour  la  diflFercnce  que  l'on  fait  de  Seguiîens  ôc  de  Scbuficns , 

pour  les  Forcfiens  &  les  Breilàns,  elle  cft  moderne  ,  &  n'cft  appuyée  d'aucune  auto- 
rité ancienne ,  qui  puiffc  être  certaine.  Pour  le  nom  des  Scguficns ,  outre  les  auiorîtcz 
de  Strabon  ,  de  ptoloraée ,  de  Ccfàr  ,  &  de  Pline  ,  nous  avons  pluficurs  lofcriptions, 
où  ce  nom  fc  trouve.  Entre  autres  ccllc-cy  >  qui  e(l  à  Fcurs ,  cncbaiTée  dans  une  mu- 
raille de  l'Eglifc. 

^             K  V  M.   A  V  G.  Mui  AMffift: 
DEOSILVANO» 

FABRI    TIGNVAR.  T««i(/ni 

CLV  t    FORO    SEGVS.  Sfgo/lMt. 

CONSISTVNT 

D.    S.   P.    P.  t>t  fui  ptcmuiftfutTMHt. 

Comme  ces  Charpentiers  .idoroient  le  Dieu  Silvain",  qui  préfidoit  aux  Forcfts ,  d'oii 
ils  tiroicnt  les  bois  ncccfTaires  pour  leurs  ouvrages  :  Ceux  qui  cultivoient  les  Champs 
adoroieot  la  OéefTe  de  l'Abondance  ,  qui  étoit  la  DéefTc  ,  Stguji* ,  Stgefi*  ou  Seget». 
#  Ces  peuples  ayant  dépuis  changé  de  nom  ,  quand  Auguftc  fit  une  nouvelle  divi- 

/îon  des  Gaules,  &  donna  à  divcrfcs Provinces  le  nom  de  Gaules  Lyonnoifcs,  le  nom  des 
Segufiens ,  ne  demeura  prefque  qu'à  la  feule  Ville  de  Fcurs,  qui  fut  nommée  Forum  Se- 
gufiMKrtim.  Il  fe  trouve  cependant  en  quelques  Infcriptions ,  comme  en  celle-cy  ,  qui 
le  voie  dans  la  Rue  de  Flandre  ,  £c  qui  pourroit  nous  donner  quelque  lumière,  H  elle 
ctoit  plus  coticre. 


C  V  L  A  T  .  .  . 

A  S  P  R  

S  E  G  V  S  I  A.  . 

H  O  N  O  

F  V  

C  V  L  A  T  T  I  . 


th  c'T'  xx'  iv  ^  favant  Mr.  Valois ,  en  fâ  Notice  des  Gaules ,  cite  anc  Infcription  ,  oà  il  eft  faic 
xi»jsli»^m.'pïg.i>x.  nicntion  d'une  XX.  Cohorte  des  Segufiens ,  mais  comme  je  n'ay  point  vû  cette  In- 
inicio  t.  toiunmx.  fcription ,  &  qu'elle  n'cft  pas  dans  le  Recueil  de  Gruter,  je  ne  puis  la  rapporter. 
jn  ihmt  ittitii  ^*llc de  Suie  qu'Ammicn  Marcellin ,  dit  être  le  commencement  des  Alpes  Cel- 
flLn-Jm  Liii'um  i"'  tiqucs,  »  un  nom  tout  femblable  i  celui  des  Segufiens  ,  puifqu'clle  cft  nommée  xegii/it 
stgujit  fpfUt  OU  SegufiM,  dont  le  fieur  Guichenon  rapporte  pluficurs  Infcriptions  dans  fon  Hiftoirc  de 
A««>uucii.i.,.    g^^^y^  Entre  autres  cclles-cy. 

IMP.  CAESARI   G.    VALERIO    DIOCLETIANO    P.  F. 

I  N  V  I  C  T.    A  V  G.-. 
ORDO   SPLENDIDISS.   CIVITATIS  SEGVSIAE 
CVRANTE   AVRELIO   SATVRNINO    VRBIS  PRAESID. 
D.    N.    M.    Q;.  E 

GENIO 
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CENIO    MVNICIPII  SEOVSINI 
TVL.    MARCELLINVS   V.   P.    EX    VOTO  POSVIT. 

Quelques  unsonc  crû  que  cctoicnt  nosScguficns ,  qui  avoienc  donné  leur  nom  1 
ceux  de  Suie  ,  pour  y  avoir  établi  des  Colonies,  quand  pluHcurs  autres  Gaulois  paife- 
rcnt  les  Alpes ,  pour  aller  s'établir  dam  l'Italie  ,  comme  lesSenonois,  les  Boiens ,  les 
Ccnomans ,  &  ^luficurs  autres ,  ainfi  que  Strabon  a  remarque.  Ce  qui  fit  donner  aux  iJ^/jUiTc^uit^ 
pais  ,  où  ils  s'établirent  au  de  \i  des  Alpes ,  le  nom  de  Gaule Cifalpinc ,  par  rapport  aux  fttf'iU  g*jiu  rto». 
Romains  ,  qui  nommoicnt  la  nôtre  Tranfalpinc.  miirAriuu.  Stt»k. 

Enfin  ,  pour  ne  rien  omettre  ,  de  ce  qui  peut  contribuer  i  réclaifciflcment  des  ccms 
les  plus  obfcursde  nôtre  Hidoirc,  je  dois  rapporter  ici  une  monnoye  ,  que  Mr.  Bou- 
tcrouë  a  non  feulement  (apportée  dans  fes Recherches  curieufesdes  monnoyes  de  Fian- 
ce ,  mais  qu  il  a  encore  expliquée  comme  une  moniK)ye  de  ce  pais  j  parce  qu'on  y  lie 
autour  de  la  tcfte  Seeufisniis  ,&  au  revers  ÂtKS  ,  qu'il  conjcfture  être  la  Saône.  Voici 
la  figure  de  cette  monnoye. 

 .  ^ 


]c  ne  veux  pas  iranfcrire  ici  fes  favantcs  conjc<î^urcs  fur  cette  monnoye  ,  non  plus 
que  je  ne  veux  pas  l'attribuer  à  cette  Ville  ,  fur  ces  mêmes  conjcélurer.  Car  ce  qu'il 
dit  de  l'Image  de  Minerve ,  qu'il  a  crû  que  nos  anciens  Lyonnois  portoient  dans 
leurs  cnfcignes  .  tc  que  du  nom  de  cette  Dccflc  ,  ils  avoient  fait  celuy  d'Ailriay  ,  qu'il 
die  avoir  été  nommé  Atheridum  , 'c(i  une  refvcric  de  quelques  uns  de  nos  Hifluriens, 
que  je  réfute  ailleurs. 

Pour  moi  je  croi ,  que  cette  monnoye  ctoit  des  anciens  Secoficns,  qui  font  ceux  de 
Suze  ,  Se  que  l'Herme ,  ou  flatuc  de  Mercure,  de  la  forme  de  celles  qui  ic  meitoient  (ur 
Ic5  chemins,  avec  la  figure  d'Hercule,  qui  s'appuye  fur  cet  Hcrmr,  nous  marque  ce 
fameux  chemin  des  Alpes  ,  qui  fut  ouvert  par  Hercule ,  pour  fcrvir  de  paflage  à  ceux 
qui  vouloient  aller  des  Gaules  en  Italie, ou  venir  d'iulic  dans  les  Gaulcs.Chemin  donc 
Ariftotc  a  parlé  en  un  de  (es  ouvrages. 

On  lient ,  dit-il ,  que  le  chemin  par  lequel  on  va  d'Italie  au  pais  des  Celtes ,  des ,»  5'  ^'"^ 
Ccltoliguriens  ,  ôc  des  Iberiens ,  eft  un  chemin,  qui  fut  ouvert  par  Hercule  ,  dont- il  „  "^^cfittOgm^*/'^' 
porte  même  le  nom.  Chemin  ,  ajoute-t'il ,  où  Ic^  peuples ,  qui  habitent  le  pais  font  „  Hem,  frtuadi.irtr^ 
obligez  de  veiller  à  ce  que  les  Grecs,  qui  y  paflcnt  ,  &  les  autres  Nations,  qui  trafi-  „  '^""t^l&'lSig!!^ 
qucnt  pu iHcnt  le  faire  avec  feureté  ,  où  ils  font  refponfablcs de  tous  les  dangcrs,qu'iis„  rr4i>rrMii/<i  «<> 
pourroicnt  courir  ,&  contraints  de  reparer  de  leurs  propres  biens ,  les  pertes  qu'ils  „ '".•M'^'f^  '  v"* 

r-  •1  I       ^  j>    Il       ^  L  -       n     •      I-        '        C      i"'^  "I  m»U forte 

auroicnt  faites,  s  ils  ne  peuvent  les  réparer  d  ailleurs.  Matthieu  Parts,  du  qu  une  h  „  m,tUMt,quiffi  ^uai 
fâge  ordonnance  ,  s'eft  long-tems  confervéc  dans  la  Savoye ,  ce  qui  peut-être  a  pcr-  ^'^fn^i»  'j  /»rr,w 
fuadé  à  quelques  HiAoriens  ,  que  c'étoit  d'une  fi  belle  inftitution  ,  qu'elle  avuit  eu  le  'f,  A^tn.  ub.dc  œil 
nom  de  Savoye ,  //i/v/»  w/i,Sauve  voye.  Les  Turcs  ont  le  même  ufage  dans  leurs  pais,  &  t»biu  AufcuU. 
Ic  même  Mathieu  Paris  ,  dit  que  Henry  III.  Roy  d'Angleterre  avoit  trouvé  cec 
ufage  fi  urilc  pour  la  feureté  du  Commerce  ,  qu'il  l'avoir  introduit  dans  fes  Etats. 

Ces  reflexions  m'engagent  à  donner  une  autre  conje(flure  ,  fur  ces  anciens  Sccufiens, 
que  je  crois  avoir  été  les  Gefxtes,  dont-il  eft  fi  foovent  parlé  dans  Polybe.  LesBoyens,, 
éc  les  Infubriens .  dit-il ,  envoyèrent  auflt-ioft  d'un  commun  confentemcnt  des  Âm- 
balîâdeurs  aux  Gaulois  ,  qui  habitoient  fur  le  Rhofne  ,  au  delà  des  Alpes.  On  les  ,> 
appelle  Gefates ,  parce  qu'ils  vont  à  la  guerre  ,  pour  la  lolde  qu'on  leur  donne  ,  car  „ 
ce  mot  fignific  proprement  cela.  Ils  excitèrent  donc  leurs  Rois  Concolitan  ,  &  Ane- 
roeftc  ,  i  faire  la  guerre  contre  les  Romains,  par  de  grandes  fommcs  d'argent ,  te.  par  ,. 
Vcfpenncc  des  richclfes ,  qui  fuivroicnt  leur  entreprifc  .  s'ils  remportoient  la  viéloi-  „ 
te.  En  mcmc  temps  ils  leur  remirent  en  mémoire  les  grandes  aélions  de  leurs  Ancc- ,. 
{iie$j  qui  tiotï  (êulement  avoient  vaincu  les  Romains  dans  une  femblable  expédition, ,, 
mais  qui  ^'écoicnt  emparez  de  Rome,  au  ffi-toft  après  la  bataille.  Qiie  s'ctant  rendus  „  Stat^AtiftmMm 
Oiikrcs       cous  les  biens  des  Romains  ,  ils  avoient  tenu  Rome  fcpt  mois  entiers,  en  „ 

fttmittt  ftniAtturt 

/cur  puilli"'^*^  »  &  qu'enfin  ayant  rendu  de  leur  propre  mouvement  cette  Ville*,  aux  „  i,Ljtn. 
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vaincus  comme  par  une  grande  faveur  ,  ils  ctoient  retournez  dans  leur  pais  impunc- 
j.ment,  fic  lâns  péril  avec  cout  le  butin  quils  avoicnt  fait.  Ces  difcours  animèrent  de 
„  telle  forte  Ici  Capitaines  des  Gefates,  ôc  leur  infpirercnt  une  fi  grande  pafDon  pour 
„  cette  guerre  ,  qu'il  n'cft  janiais  forti  de  cette  contrée  des  caulcs  ni  une  plus  puiuàn- 
te  armée,  ni  des  hommes  plus  vaillans&  plus  belliqueux. 

Le  pais  de  Gex  ,  voifin  de  ccncve  ,  &  (ur  les  bords  du  Rhône  ,  où  ce  fleuve  fort  du 
Lac  Léman  a  retenu  le  nom  de  ces  Gefàtcs  ,  parce  que  c'étoit  là  l'extrémité  des  Se- 
gufiens.  Polybcles  nomme  une  de  fois habiians  le  long  du  Rhune  ,  en  deçà  de  cette 
Rivicre  ,  que  ces  cefates  ne  peuvent  être  autres  que  les  Segufiens.  Car  Anerocftc  l'un 
de  leurs  Rois,  après  la  première  défaite  des  Romains,  &  ledégaft  fait  dans  la  Tofcanc, 
propofa  qu'avant  de  rien  entrc|>rcndrc  de  nouveau,  ils  dévoient  retourner  entleur  pais, 
pour  s'y  décharger  du  butin  qu  ils  avoient  fait  fur  leurs  ennemis.  11  falloir  donc  que  ce 
pais  fut  proche ,  ôc  immédiatement  aux  pieds  des  Alpes ,  du  côté  de  la  caule  Celtique. 

Ces  Segufiens  ne  furent  nommez  cefates  ,  qu'à  caufe  d'une  efpece  de  Dard  ou  de 
Javeline ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  combattre  ,  Virgile  les  nomme  G/-/*,  d'un  mot  em- 
runté  des  Gaulois ,  lorfqu'il  décrit  le  fiege  de  Romc  »  par  les  Gaulois ,  reprefenté  fur 
c  bouclier  d'Encc,  forgé  par  Vulcain. 

4U!li  pcr  dumos  adaant ,  Mrcemqtte  tncbaitt 
Definji  ttnebris  <j  d»M  aochs  tpÀCt, 
Aurcd  Cdftmts  9llis,4tq»t  *MTté  ytftti: 
llr^jtit  lucent  S,iguli/  :  lùm  UH(4  ctlU 
Aura  innecluntur  :  duo  ^«//^«;  Alpina  cnufcMi 
0»fa  niMM  fcMis  prtteih  mftr*  lengu. 

Cette  armure  des  cefates ,  que  Virgile  nomme  Alf  in»  Gxftt ,  nous  fait  voir  que  ces 
Soldats ,  ainfi  armez,  étoient  voifins  des  Alpes ,  &  que  ce  dévoient  être  des  Segufiens, 
ou  des  j>cu pies  voifins  des  Segufiens ,  comme  font  ceux  du  pais  de  Gex.  le  conjecture 
aufll  que  le  mot  Aths  ,  quicft  dans  le  revers  de  la  Monnoye,  rapportée  par  Bouteroùe, 
n  cft  ni  la  Saône,qui  fe  dit  /fr/»r,ni  une  Ville  bâtie  fur  la  Saônc.qui  fc  foit  nommée  Aru* 
comme  cet  Auteur  l'a  conjcduré.  Je  croy  plutôt  que  ce  foit  l'Ar  ou  l'Arc  petite  rivière 
qui  coule  le  long  de  la  Mauriennc,dépuis  le  pais  de  Suzc,par  oùétoic  le  chemin  d'Her- 
cule ,  dont  Ariflote  a  parlé. 

Enfin ,  je  trouve  dans  pluficurs  titres  anciens  ,  que  la  Brefic  &C  le  Bugey,  font  nom- 
mez Pugm  iMfAnntnfis ,  (c  0ger  Lugii$nenfis.  Puifque  Bolignicux  ,  &  dci  terres  proche 
Bellay  ,  font  dites  in  fago  Lugdunrnp. 

Voilà  donc  la  fituation  de  Lyon ,  exademeni  marquée  par  Strabon  ,  qui  l'appelle 
elno^^T  *  ^'"'^  Segufiens ,  &  qui  décrivant  le  cours  du  Rhône  ,  le  fait  paficr  au  milieu  des 
Lmi4Hnnmlum*Arf-  Campagnes  dcs  Allobroges ,  fie  des  Segufiens  ,  avant  qu'il  fc  joigne  à  la  Saône  ,  auprès 
r#  etntmrrh  fritm  dc  Lyon.  Il  eft  donc  conftant ,  félon  cet  Auteur ,  que  la  Brelfc  £c  le  Bugey  ,  qui  (ont  à 
jrj-/Î4».f««.  s,Mb.  l'Occident  dc  ce  fleuve  ,  avant  qu'il  arrive  à  Lyon,&  qu'il  fe  joigne  à  la  Saône.étoient 
des  Segufiens. 

mmtB»f,r,e*M  Sffe  Aimoin  parlant  deTEglife  de  faint  Marcel  de  Chaloa  ,  que  fit  baftir  le  fâint  Roy 
divin»  («t,„4ui  -  Gontrain  ,  dit  ciu'il  fit  baftir  cette  Eglifc  &  ce  Monafterc ,  fur  les  terres  des  Sfgom  dans 
^uijfm  frtJiiit  Ci  la  forcit  de  Brcllc  ,  au  Fauxbourg  de  la  Ville-  Mr  Valois  a  crû  qu  Aimoin,  s  ctoïc  irom« 
■vhyi,  f,i;„  terri-       ^        (^\\o\i  dirc  territertum  Sequancrum  ,  au  lieu  de  Sefonttm.  Mais  il  cft  certain 

tenu  Scgoiium  S^l-  ,     \.  •  t       i        j     ia  o     i     »#  i 

tHju*  srixit  jhUif       Ic2>  Scquanois ,  ne  commençoient  quau  delà  du  Doux,  oC  du  Mont-Jura  ,  comme 
jigimi  liifravit.    Sttabon  les  a  marquez  ,  Se  que  la  BrciTe  ,  qui  eft  nommée  par  Aimoin  Salms  Brixius, 
'      na  jamais  cte  du  pais  des  Sequanois.  Les  Brcilans  ont  donc  été  nommez  Segcnes  oc 
.  ^fg-J'^fii  >  à  caulë  dc  l'abandance  Se  dc  la  fertilité  de  leur  pais  ,  comme  j'ay  déjà  re- 
^^J,'''fi^fcl^^M  marqué.  C'cft  ainfi  que  les  Botens ,  qui  firent  les  premières  Colonies  dc  la  Bohême,  laif- 
i»ci  uhtrtm  mtmt-  fcrcnt  à  cc  pafis  ,  qu'ils  cultivèrent ,  un  nom  ,  qui  en  marquoit  la  fertilité,  qui  étoit  d(xc 
tIaiu  ,  quMmvii  mn-  ^  j^y^j  fi>ins.  Ainu  jc  ctov  Quc  l'Infcription  où  l'on  lit  Marti  Se^onKni ,  veut  dire  ,  que 
cit.  iib.  ie  moribut  CC  Mars  dcs  Seguliens,  ctoit  un  Dieu  ,  dont  la  mémoire  leur  etuit  en  vénération.  £c 
ceimanor.  [ej  jjiots  Latins  de  UMonfre  y  Monet/t ,  Monitmenium  ,  pourroicnt  bien  avoir  été  formez 

de  cet  ancien  mot  Celtique  Mo» ,  qui  fignifioit  la  mémoire*,  comme  les  Monnoyes ,  & 
les  Monumens  font  des  mémoriaux  des  chofes  paffées.  Il  y  eut  aufiî  une  Junoo  ,  qui  fut 
furnomméc  Montt». 

Je  croy  que  c'cft  de  la  Déefie  Segitjia  yO\x  Stgetim ,  qu'eft  une  tête  antique  enclavée 
dans  la  muraille  d'une  mailbn  ,  du  Fauxbourg  de  faint  Irence  ,  que  je  donne  ici.  Elle 
a  les  cheveux  retrouflcz  fur  les  oreilles,  avec  des  fleurs  dc  Primevère  ,  qui  paroiflcnc 
au  mois  de  Mars  &  d'Avril ,  fur  la  terre  quand  les  bicds  paroi flcnt  vers,  fie  pallent  des 
foins  de- la  Oécflc  scm  à  ceux  de  Scgciia. 
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ir 


Apres  cela  il  me  fcmble  ,  que  les  anciens  Seguficns  {ont  aflfcz  bien  dcraêlc2  pour  Taire 
coaooîire  les  pais  qu'ils  ont  occupez  ,  donc  Lyon  ctoit  la  Capitale.  Mais  je  (çay 
pourquoy  le  Perc  Hardoiiin  en  les  Notes  fur  Pline,  a  voulu  faire  paffcr  les  Segufiens,  atrift»-' 


Vtf- 


&  les  Sequaoois  ,  pour  Suiflcs  ,  après  que  Strabon ,  Ponaponius  Mêla  ,  Ptoloracc,  A 
ihicus,  &  tous  les  anciens  Gcoî^raphesonc  fj  bien  difti  ngué  ces  peuplent  Strabon  ^it,  sl^uAuei 
qu'après  les  Helvcticns,  qui  iont  plus  proches  du  Rhin,  font  les  Sequanois ,  &  le  pais  Wr.  Ttniuf  i<ftri 
Mcflin,  &  que  les  Sequanois  ont  le  Ment  Jura  ,  qui  les  fefure  des  Suiflcs  ,  ou  Hclve-  YJ^^^^  j^^Ji'ii^"/' 
tiens.  Cependant  le  Pcre  Hardoiiin  ,  veut  que  tout  ce  qui  s'étend  depuis  Dole  jufqu'à  Artrim  àhoéitnum' 
Lyon  ,  ait  été  autrefois  occupe  par  les  Helvctiens ,  ce  que  ni  Jules  Ccfar  ,  qui  fit  ,*",/'NM'îrii'b.4.'' 
guerre  aux  Suiflcs,  ni  aucun  Hiiloricn  de  ce  temps- là ,  n'a  jamais  dit.  Car  quand  Eu-  piiniipag!4i4.  n.ij. 
trope  au  Livre  6.  a  dit ,  que  Ccfar  avoit  vaincu  les  Hclveticns  ,  qui  font  maintenant  "fi  H,iy,th,  r>»t 
appellcr  bequanois ,  il  n  a  pas  voulu  confondre  ces  deux  peuples  ,  mais  il  a  leuiemcnt  f,qm*Hh 
voulu  faire  connoitre  que  Ccfar  après  les  avoir  fubjugucz  les  uns  &  les  autres,  en  avoit 
fait  des  membres  de  la  caule  Belgique  ,  ou  Scquanoifc  ,  au  lieu  qu'auparavant  eux  fc  jj'^/,,-,.  5tT4b'."l.4.' 
les  Sequanois  ctoient  attribuez  à  la  Celtique ,  qui  s'ctendoit  jufqu'au  Rhin.  Et  tant  s'en 
faut  qii'ilifc  foicnt  jamais  étendus  jufqu'i  Lyon  ,  que  les  Sequanois  mêmes  étoient  fe- 
parcz  par  la  Saône  ,  des  Heduois ,  &  des  Segufiens  Cliens  des  Heduois  ,  comme  les 
nomme  Jules  Ccfar. 

Ce  qui  a  pu  foire  tomber  dans  cette  erreur  ceux  qui  confondent  ces  peuples  avec  les      mUnit  fnftr!»- 
Hclvetieni  ,  c'cft  que  Strabon  a  fait  ces  peuples  dépendans  de  la  Gaule  Lyonnoife,  '^^tni.^'Khiilàîmf- 
après  la  divifion  des  caules ,  faite  par  Auguftc,  comme  quelques  uns  ont  confondu  la  ^iM*i  mtdumftri 
Savoyc,  le  Dauphinc  ,  Se  la  Provence  , avec  la  Bourgogne  ,  parce  que  le  Royaume  de  Ï^^i'j^"y-Jj^i^']^ 
Bourgogne  ,  s'cll  étendu  autrefois  fur  ces  trois  Provinces, fous  les  Gondcbauds,les  Gon-  Scnb.!.*. 
crans,  les  Conrards,  &  les  Raouls  Rois  de  Bourgogne  ,  dit  autrement  Royaume  d'Arles, 
quand  Arles  en  devint  la  Capitale. 

Apres  avoir  ainfi  démêlé  quels  peuples  étoient  les  Segufiens ,  fur  les  terres  de  qui 
Lyon  fut  bafti ,  il  faut  parler  des  Rivières ,  qui  arrofent  ce  pais  ,  &  dont  Silius  Italicus 
a  «ic  la  dcfcription  en  ces  Vers. 

Aggrnbus  idput  Alpinii ,  &  rupt  Kivdli  Rhône 
Prtfilu  in  Cfltus .  ingenremque  txrrdbit  4mnem 
SfumMtt  Khtd*nus  prêfiinjtns  gutgtie  (tmpos, 
M  prtptrè  in  P»Hty>n  Uir  ruit  mins  dlvio 

Augtt  opes  ftjnn  fimilis ,  tatuitpte  li^une,  j^,  S»ône. 

Mixtus  Ar*r  ,  ^ur^uéns  compUxus  4nhelu 

Cunâdnitm  immrrgtt  ptlAgo  .  tdpttmqutpa  trfd 
ftrrt  veut  pjtnum  vuin*  ài  Uttnd  ntmtn. 

Le  Rbône  n'a  point  d'autre  nom  ,  que  celui  de  Khoi/Mus.  C'cft  ainfi  qu'il  a  toûjours 
c'cé  Domcnc  par  tous  les  Auteurs  anciens.  Mais  la  Saône  en  a  plufieurs.  Et  s'il  en  faut 
croire  Clitophon  &  Plutarque,  elle  a  été  nommée  Brigulus  ,  &  depuis  Arar  ^  &  enfin 
Ss»cortM  ,  OU  Sagm»  ,  dont  le  nom  de  Saône  ,  qu'elle  a  à  prefcnt  a  été  Ibrmé. 

Il  y  Si  Ci  çcu  de  feureic  en  la  plûparc  des  Etymologies  que  les  Grammairiens ,  &  les  fiiunUmJt  Cdfrmm 
Hifloricns  recherchent  ,  qu'elles  ne  lont  que  des  conjccliircs,&  fouvcnt  même  des  ref-  '\]'^^^Jîu'i'f^'Ji^i^u 
Tcrics  >  quatid  elles  ne  font  pas  aucorilccs  par  des  témoignages  irréprochables , des  plus  JijfMtMJmm,  ^mb*t 

B  ij 


1 1      Préparation  à  THiftoire  Civile 

foiim  ntmtn  iiJfftni  ancicps  Autcurs  ,  ou  judiBccs  par  des  monumcns  publics  auflî  anciens.  Nous  avons 
tfi  .cif»rrm  ,vri  ah  uoe  prcuvc  (îngulicrc  du  peu  de  folidité  de  ces  conjcclurcs  ,  en  TEcymologic  du  nom 
i/r/fc«»f»(î«i»/«»x«'-  Ccfars ,  puifque  Spartien  donne  quatre  oricincs  difFcrcntcs  de  ce  nom.La  prcmic- 
tnr  )  m  frtiit  ttf;  tc  a  I  occafioti  d  uo  tlctant  tue  ,  dont  le  nom  au  langage  des  Mores  etoit  Cnja.  La  ic- 
tum  ^hI  t^'^"'  fi'  conde  ,  des  Enfans  tirez  du  fcin  de  leurs  Mercs  ,  par  une  opération  de  Chirurgie.  La 
fif;(^*rMi<'';/î>i»/-t'<'- troificmc  .  d  une  longue  chevelure  ,  avec  laquelle  on  diloit  ,  que  quelques  Enfans  c- 
ri  fattnt >i:aMm ,  vil  joicnt  ucz  :  Et  la  quatrième ,  des  yeux  bleus,  ou  pers  ,  qu'avoit  celui  qui  le  premier 

aiuM  mtrtUM  mttrt,  '  »  '  '  * 

V*t  qnti  t'urn  m4g*li  trinibmt  fit  mtrrt  fanutii  ff»fit  '  tic/  JUti  ttul'n  Ctjiii,      ultri  humunim  mtrtm  «i^iMrt/.Spaitianus. 

Les  Etymologies  des  noms  du  Rhône  ,  &  de  la  Saône  .  ne  font  pas  plus  certaines. 
Bochan  1.}.  cap.i.    Le  fàvani  Mr  Bochart  en  fon  Phalcg  ,  où  il  recherche  dans  la  langue  Phénicienne, 
les  premières  origines  des  noms  des  peuples,  &  des  pais  qu'ils  ont  habitez,  veut  que 
ce  foie  du  mot  Arabe  &  Phénicien  Rh*dtni ,  qui  (ignitie  la  couleur  blonde  ,  que  ce 
fleuve  aie  pris  fon  nom  ,  à  caufe  que  nos  Gaulois ,  avoient  la  plûpart  les  cheveux  de 
cette  couleur  ;  mais  quelque  vénération  que  j'ayc  pour  la  dcdrine  de  cet  homme  ,  l'un 
des  plus  fâvans  de  fbn  Hccle  ,  je  m'en  tiens  aux  ientimens  de  Pline  ,  &  de  fâint  Htero« 
jguh»  tfuetui*m^^  *  ^on^      premier  dit ,  qu'auprcs  d'Agdc  en  Languedoc  ,  ctoit  anciennement  une 
AusiUtnfium,  &  ri-  Vilic  baftic  pat  les  Rhodiens ,  qui  la  nommèrent  Rhode,  du  nom  de  leur  pais ,  fie  donc 
%si,mi*II'^  ^Ihi'     Rhône ,  l'une  des  plus  confiderablcs  rivières  des  Gaules ,  tira  depuis  fon  nom, 
fM»  KhcHtrum       Saint  Hieromc ,  dit  la  même  chofc ,  en  fa  Préface ,  de  fon  Livre  fur  les  calâtes.  Mr 
{v','.'",'!^'  BOchart  ,  qui  croit  que  cette  Ville  Rboia  ,  foit  celle  de  Rofes  en  Catalogne ,  s'eft  trom- 

mui  amnit  RhtJaniéi.  pc  ,  Car  c  clt  un  Viluge  aujoutd  nui ,  auprès  d  Agde  vers  I  embouchure  du  Rhône,  qui 
*-'^  ?/  '*-  .  ,  a  retenu  le  nom  de  Rhode.  Je  ne  vov  pas  non  plus  pourquoi  la  couleur  des  cheveux  des 
h»!  Rh,dium  U€fuf  Gaulois  aurou  pu  donner  ce  nom  à  un  Fleuve,  dont  les  eaux  ne  font  pas  de  cette  cou- 
j»w«  "    '^""^  ^'  *        confondu  ,  cette  ancienne  Ville  nodcavcc  Lyon  ,  parce  que  Sidonius 

t,.;,,"'*'  Apollinaris,  donne  .î  Lyon  ,  fa  patrie  le  nom  de  Rhed.tr,uJÎA,  que  Marcianus  Hcraclco- 

u  ,  ne  de  la  Ville  d'Hcraclée,  fitucc  à  l'embouchure  du  nhônc  .  donné  à  la  Ville  de 
Rhode,  voiitue  de  fon  pais ,  fie  des  Villes  de  Marfcillc  &  d'Agde. 

Fhoud  Mtjfilu  oppiJi  gtns  ctnditrix 
Quam  RMàhus  tngtni  4ll»ii  KhtdMHjtAm 
Hdbutt  &  A^Mh*m. 

Il  fc  trompe  aufll ,  quand  il  dit  que  les  Habitans  des  rives  du  Rhâne ,  font  nommer 
Rhoduniti ,  dans  quelques  Infcriptions  ,  je  n'en  ay  vû  aucune  .  oîi  ils  ne  foient  nommez 
jahodanifi. 

Je  m'en  tiens  donc  à  ce  que  Pline ,  fie  faînt  Hierome  en  ont  dit fans  aller  chercher 
plus  loin  des  Etymologies  abflirufcs ,  où  il  y  a  plus  à  dcviner,fic  i  faire  paroitre  une  éru- 
dition afîcz  inutile  ,  qu'à  établir  la  venté 

Qjclques-uns  fans  remonter  fi  haut  ,ont  cru  que  ce  Fleuve  avoit  été  ainfi  nommé  ^ 
roiendo ,  parce  que  ,  dilcnt  ils ,  il  coule  ou  plûtôt  fe  piécipite  avec  tant  de  rapidité, 
qu'il  ronge  les  bords  des  terres.tju'il  arrofe.Je  ne  m'arrcftcrai  pas  i  dire,c^ue  l'on  ne  trou- 
veroit  pas  dans  cette  Etjmologie  l'alpiration,  quetous  les  Auteurs  Latins  infèrent  ,aa 
nom  de  ce  Fleuve  ,  qu'ils  écrivent  ainfi  Rhodanus.  Enfin  ,  s'il  falloit  fur  des  fi  foibics 
apparences  de  rcflcmblances  de  mots ,  établir  des  conjec'kures ,  les  Provençaux  ,  <^ui  le 
nomment  Un  Rofc ,  le  pourroient  dériver  d'^rro/rry  qui  eft  un  terme  ,  qui  convient  a  tou- 
tes les  Rivière?,  qui  arrofcnt  les  terres,  par  où  elles  paflcnt. 

La  Saône  a  eu  beaucoup  plu\  de  noms  differens ,  puifque  Plutarquc  dit,qu'ellc  sap- 
pelloit  Bngulus ,  &  qu'elle  fut  dépuis  nommée  Arar.  Ammien  Marceliin  ,  la  nomme 
i/tueoita  ,  Se  Gregorie  de  Tours  SAftgcn»  ,  quelques  uns  ont  crû  que  Polybc  l'avoir  nom- 
mée Seor»  que  Giuvier  a  changé  en  f/^ra  ,  pour  faire  j>aflcr  Annibal  par  le  pais  des 
Vocontieni ,  te  par  les  Alpes  Cotties.  Je  ne  veux  pas  m  arrcfter  i.  cherchefles  racines 
de  tous  ces  noms ,  qui  feront  toûjours  aflcz  incertaines ,  quelque  gcfne  que  les  Savans 
puiflcnt  donnerà  leurs  efprits,  te  la  torture  à  des  mots  de  diverfcs  Langues  ,  pour  les 
en  faire  dériver. 

jti0t  tcmiii,i»jMMm    Monfieur  Bochart  veut  qu /fr*r  ,  exprime  la  lenteur  de  la  Saône  ,  que  Cefardic 
^p'^fT/rc^T.'' èitc  fi  tranquille,  que  l'on  ne  peut  juger  à  l'œil  de  quel  côté  elle  coule,ce  que  Seneque 
a  exprimé  en  ce  Vers. 

ATâtqut  dutituni  oui  fuit  fiuHus  494t. 

TItmtmtft  Ar4r,qnii 

ftrfnt,  xiHtnim,  Arnr  cft  le  nom  quetous  les  anciens  Auteurs  lui  donnent.  Cefâr  au  L  Livre  defes 
in^îi^Un>it"uJ  Commenuires ,  le  nomme  ainfi ,  &  dit  qu'il  coule  entre  les  Heduois  fie  les  Sequanois, 
n>«*-  Virgile  le  nomme  de  même. 


ou  Confulaire  de  la  Ville  de  Lyon.     i  j 

Am  Ar*rm  Pdttbui  iiitt.dia  Gtntunu  Ttgnm  Eglog. 
Claudicn  le  nomme  Arnr  ou  Aruns, 

Ltmui  Arjr  ,  RbcdAnufjnt  (lier. 

Quoi  RbodMUs  velox  ,  Atmis  ^nti  utdur  âmbtr. 

Tay  donne  ailleurs  mes  conjcftures  fur  ce  nom.  que  je  croy  ctre  le  même  que  ce- 
lui de  l'Erau  Ar»uris  ou  Ararts ,  qui  paflc  par  Ccfcron.,  d'oîx  fortirc m  les  premiers 

Fondateurs  de  Lyon.  ,     .        j  trim     m  s» 

Ammien  Marcellin  cft  le  plus  ancien  Auteur  ,  que  l'on  tient  l'avoir  nomme  Saueon-  ^H^TuJT 
n».  Mais  je  croy  que  c'cft  ainfi  que  Polybc  l'avoit  nomme         que  l'on  a  changé  en  i..xv. 

par  le  changement  d'une  lettre  ,  &  que  c'ctoitdc  ce  nom  Scon»  ,  que  l'on  avoic 
fait  celui  de  Maufcoas  ,  pour  Mafcon  fur  Saône.  Nithard  la  nomme  i4«^ff»4w.'Frcdc- 
gairc  SMogcnamm.  Aimoin  SAgonnam.  Hugues  Moine  de  Fleury  SMgomnam.C^x  pour  ceux 
<jui  l'ont  nommé  Sangon*  i  caufc  du  fàng  rcj^andu  de  nosMartirs  ,  que  l'on  dit  avoir 
f  lit  changer  de  couleur  i  cette  «.iviere  ,]e  n  en  voy  point  d'autorité  bien  fcurc ,  pour 
ctablir  cette  Etymologie. 

Dans  toutes  nos  Infcriptions  antiques ,  ces  deux  Rivières  n  ont  point  d'autres  noms, 
que  celui  de  Rhtdanui  &  d' Arar  ,  &  ceux  qui  y  trafiquoicut  les  noms  de  RhodMnid  tc 
Armrici  .comme  on  peut  voir  en  celles-ci. 

Tout  contre  l'Eglife  faint  George  eft  ce  Fragmenti 


SPLENDIDtSSIMAM 
PEliPETVAM   VACATION.  * 

L.    D.    D    N.  A  R  A  R  I C.  t-'f 
Et  celle-ci  fous  une  Arcade  du  Pont  de  Saône ,  que  je  donne  entière  ailleurs. 
L.   BESIO  SVPERIORI 
VIROMAND.  EQ:.R. 
OMNIBVS  HONORIBVS 
APVD    SVOS  FVNCTO 
PATRONONAVTARVM 
ARARICOR.ET  RHO 
DANICOR.  PATRONO,&c 

De  cette  fituation ,  Lyon  cft  fouvent  nomme  dans  les  Titres  Ljon  fut  le  Rhofite. Com- 
me on  peut  voir  en  plufieurs  Aftcs  rapportez  parmy  les  Preuves  de  cette  Hiftoirc.  PteaTCjp.iij. 
pag.i  1 8.  &  ailleurs. 

Sidonius  Apollinaris  nomme  auflî  li  Villlc  de  Lyon  fâ  Patrie  RhoiânufiM^coxnmc  elle 
eft  nommée  Ar/tri*  ,  dans  la  Vie  de  S.  Loup  l'un  de  nos  Archevêques. 

Scncquc  a  pris  plaifir  i  décrire  cette  (Ituation  avanta^culc  de  Lyon ,  en  cinq  Vers,  Hetcuie. 
<]u'il  fait  réciter  an  plus  célèbre  des  Héros  de  l'antiquité. 

Pîiû  dmtms  mmiutnt  fluviis  jtgm ,  U  vd»  snttt.  dê 

Qu»d  Phahs  mu  fim^  cbrirf»  vida  ;  CUiUi: 
Vh  RbutAHMi  ingnu  dtmu  frdrdpidt  finit , 
Ardrque  inbitémi  qtà  fkn  flnâiu  ugAt 
Tdcittu  quittii  dllmt  rifdi  r*dù, 

Jules  Ccfar  Scaliger  ,  (ëmble  l'avoir  voulu  renvier^ur  Seneque  ,  en  faifant  cette  belle 
Epigracrime  ,  que  l'on  a  fait  écrire  en  caraâeres  d'or,dans  la  Cour  de  l'Hôtel  de  Ville, 
nu»  i'cU2  y  a  ajoûté  deux  Vers ,  qui  ne  font  pas  de  Scaliger,  8c  que  je  ne  rapponc  pas. 

Flunineii  SJmUtms  qui  ft  fugdt  incitiu  midis  , 

QuÂqut  ftgro  dubttdt  fltimiiu  mitts  Aj0 
Lugduniott  j4i(t  Muqut  nnui  tibis  m  irkt 

B  uj 
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iM^dunuinqut  vttus  triis  in  orbe  novo 
Quoi  nelu  4l>it^  quertu ,  hic  tjUtrcTt  qutd  optju. 

Aut  bu  uMt  nufquhn  vincere  vttd  pttis. 

J'ay  rendu  autrefois  ces  fix  Vers  Latins  en  ce  Sonnet. 

SONNET. 

Sur  les  bords  où  le  Rhône  a  fx  vague  profonde 

Et  dans  un  lu  couvert  de  joncs  Se  de  rofcaux , 

Le  Fleuve  le  plus  doux  de  l'Empire  des  eaux 

Va  rendre  à  ce  fougueux  le  tribut  de  fon  onde. 
Une  Ville  famcufe  en  merveilles  féconde, 

Sur  les  triftes  débris  de  fes  premiers  tombeaux 

A  pris  une  autre  forme  &  des  charmes  plus  beaux  , 

Et  fait  voir  dans  fon  fcin  un  autre  nouveau  Monde. 
Eliecdde  1  Univers  le  plus  bel  ornement, 

A  peine  le  vieux  monde  eue  rien  de  fi  charmant 

Qi^e  ce  pompeux  amas  de  merveilles  unies. 
Les  plus  vaftcs  dcfirs  s'y  trouvent  fatisfaits , 

Elle  ccale  à  nos  yeux  des  beautcz  infinies , 

Et  rien  ne  peut  ailleurs  mieux  remplir  nos  fouhaits. 

L'ANCIENNE  SlTyATlON    DE  LTON. 

Les  Anciens  pcrfuadcz  que  les  lieux  les  plus  élevez  ctoicnt  les  plus  favorifez  du 
Ciel ,  dont  ils  ctoienc  plus  proches  que  les  Plaines  &  les  Campagnes ,  en  préférèrent  la 
demeure  i  celle  des  Vallées  ,  3c  des  lieux  plat>.  L'air  pur  &  fcreinj  qu'on  y  refpirc  leur 
parut  un  avjntagc  plus  confîderablc  que  celui  des  commoditcz  que  le  voifinage  des 
Rivières ,  &  l'étendue  des  Campagnes  offrent  aux  hommes.  Ils  firent  entrer  dans  ce 
choix  des  motifs  de  Religion  ,  &c  regardèrent  les  lieux  élevez  ,  comme  la  demeure  des 
Dieux.  La  Loy  donnée  à  Moyfe  fur  une  Montagne  ;  le  premier  Tcujplc  confacré  au 
culte  du  vray  Dieu,  fur  la  Montagne  de  Sion  ,  portèrent  non  feulement  les  ]uifs  à  ré- 
vérer les  montagnes  comme  quelque  chofe  de  Saint  ,  mais  à  leur  imitation  la  plû- 
parc  des  Infidèles  bâtirent  des  Temples  fur  les  Montagnes  ,  8c  fur  les  Collines ,  Se  la 
plûpatt  de  leurs  Dieux  furent  rêverez  fous  les  noms  de  ces  lieux  élevez ,  où  leurs 
Temples  étoient  b.âtis.  Delà  les  noms  de  Jupiter  Octéen  ,  Idéen ,  Capitolin  ,  &c.  De 
Venus  de  Cythere  ,  d'Amaihoutc  .  de  Paphos  ,  &c.    Villes  bâties  fur  des  Mon. 
tagncs  ,  ou  Collines  élevées  ,  où  étoient  les  Temples  de  cette  Déefl'e  de  la  Gentilité. 
Enfin  ,  la  Ville  de  Rome ,  ne  fut  dite  Sefticollif  ,  que  parce  qu'elle  fut  bâtie  fur  fcpc 
Collines  ou  Coftcaux.  Nos  premiers  Gaulois  afFcéterent  ainfi  de  placer  leurs  Villes  fur 
des  lieux  éminens ,  dont  la  plûpart  retiennent  encor  les  noms  de  Clairmont ,  de  Beau- 
mont  ,  de  Grand  Mont ,  de  Montauban  ,  de  Montlimard  ,  de  Montdidicr  ,  &c.  De  li 
tant  de  noms  de  'Villes,  qui  fe  terminent  en  Dm  ,  Loudun,  Chafleaudun,  Verdun,  &c. 
£c  beaucoup  plus  qui  ont  la  tcrminailon  de  Dunum  en  leurs  premiers  noms ,  qui  dépuis 
ont  été  inlcnfiblcment  changez.  CdfMroiunum  ,  Tours.  Augujloiunuw  ,  Autun.  EhroJtt- 
num  ,  Embrun  ,  &  Yverdun,  Sogodunum  Rodez,  Sc nôtre  Lugudiuium  ^  ou  Lugdiinum.,nom, 
qui  lui  étoit  commun  avec  Leyden  en  Hollande,  BAtavorum  :  Laon  en  Picar- 

die Lugdynum  CUvatimi  tSc  faint  Bcrtand  de  Comingcs  Lugduniim  Cenvenarum. 

Par  rapport  au  Ciel ,  Lyon  efl  au  4j.  degré  ,  quarante  cinq  minutes  &  trente  fécon- 
des de  latitude.  Pour  fa  longitude.à  placer  le  premier  Méridien  à  riflc  de  fer,  comme 
l'on  fait  ordinairement  ,  elle  eft  de  i  j.  dcgrcz  &  lo.  minutes. 

Il  efl  divifé  commeen  deux  Villcs,ou  deux  portions  de  Villes  jpar  la  Saône,qui  cou- 
le au  milieu  ,  Se  il  occupe  les  croupes  ,  Se  les  panchans  de  deux  Montagnes  ou  Colli- 
nes ,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plaine  entre  ces  Montagnes ,  Se  les  deux  Rivières  du  Rhône 
Se  delà  Saône. 

De  ces  deux  parties  de  Ville  ,  IJunc  étoit  anciennement  appclléc  le  côte  du  Royau- 
me ,  Se  l'autre  le  côté  de  l'Empire  ,  dénominations  qui  font  encore  en  ufâgc  parmi  ceux 
qui  navigent  fur  ces  deux  Rivières ,  parce  qu'anciennement  la  BrefTe  ,  le  Daufiné  ,  Sc 
la  Provence ,  faifoient  partie  de  l'Empire  ou  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  Se  l'autre 
côté  étoit  le  Royaume  de  France  ,  à  qui  la  Saône  Se  le  Rhône  fcrvoient  de  limite».  A 
prefcnt  l'un  de  ces  côtcz  fc  nomme  ,  côté  de  Fourvicrc,  à  fera  veten,  parce  que  c'étoic 
là  ie  vieux  Lyon  ,  Se  l'autre  côté  de  faint  Nizicr ,  à  caufc  d'une  Eglifc  de  ce  faint  Ar- 
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chcvcque  de  Lyon,  que  l'on  lient  avoir  été  aucrcfois  la  Cathédrale  ,  fous  le  nom  d'E- 
glifcdcs  Apôtres.  Elle  eft  i  prcfcnc  Collégiale  ,  &  la  Parroiflc  la  plus  étendue  de  la 
Ville.  Quand  on  nomme  des  Efchevins ,  le  côté  de  Fourvicrc,  comme  le  plus  ancien  a 
la  prérogative  d'éirc  le  premier  ,  flc  celui  qui  cfl  nommé  pour  ce  côté  li  ,  précède  ce- 
lui du  côte  de  faint  Nizier. 

Monfieur  Valois ,  qui  a  obfervé  que  Piolcméc  diftingue  trois  ordres  de  Villcsgran 
des ,  moyennes  8c  petites,  mçt  Lyon  entre  les  Villes  du  premier  ordre  .  que  Ptolomce  "ifth  ihin/ut  cû- 
appelle  yitUiilluftrts.  Paris  .Lyon  .  Rouen  ,  Bourdeaux  fie  Tholofe  .  dit  il  ,  font  de-  ce  ['.-^^^'.'.^J^fjf^ 
rang.  Il  place  au  fécond  rang  Amiens ,  Bcauvais ,  Tours ,  Poitiers  Se  Troye  en  Cham-  ,«  rrt„„^^„ 
pague.  Au  troificme  Vendôme,  Eftampas ,  Couuncc  ,  tc  Auranches.  Mais  ce  (avant w-z-Mm, 
homme  a  fort  bien  remarqué  ,  î  l'égard  de  quelques  unes  de  ces  Villes,  que  c'eft  ï  prc-  f,t^^"J^'i*^''^l 
fcnt  qu'elles  occupent  ce  rang  ,  qu  elles  n'occupoient  pas  autrefois ,  au  moins  quelques  j^^/,,  ' 
unes ,  au  lieu  que  Lyon ,  a  le  rang ,  &  le  titre  dans  Ptolomée,dc  Ville  inlîgnc  5c  illuftre,  ni,ére.  TtrtuJ^, 
&  palTe  â  prefent  pour  la  féconde  Ville  du  Royaume  ,1a  première  après  Paris.  «^«w»  t^'t« 

Q(ioy  qu'il  foit  difficile  dans  les  bouleverfemens  qui  fc  font  faits  d'une  Ville  plu-  ' 
fîcurs  fois  ruinée  ,  de  reconnoitrc  les  premiers  veftiMs  de  fa  grandeur  \  cependant  l'on  „V/rW»V,C^'*'' 
peut  juger  de  l'étendue ,  qu'elle  avoit  autrefois  fur  la  Montagne  de  Fourvicrc  ,  Se  fur  smo./*,©-*-. 
ion  panchant ,  par  quelques  reftes  de  mafurcs  des  grands  ouvrages  publics.  Elle  s'étcn- 
doit  fur  la  Montagne  ,  depuis  Pierre  Stifc  jvifqu'à  la  Porte  de  (aint  George  ,  8c  c'étoic 
là  /à  grande  face  ,  qui  rcgardoit  le  Levant ,  avec  le  bel  afpcâ  de  la  Saônc,Sc  des  Cam- 
pagnes de  Daufiné. 

Le  Palais  qui  étoit  au  milieu  de  cette  grande  face  ,  occupoit  tout  l'efpace  qui  eft 
dépuis  l'Eglifc  depourviere  ,  jufqu  au  bâtiment  des  neligicules  de  la  Vifitation  ,  dites 
de  l'Antiquaille  ,  Se  jufqu'à  la  maifon  dite  l'Angélique,  où  fc  voyent  encore  les  prifons 
de  cet  ancien  Palais ,  Se  pluficurs  Voûtes  foûierraincs.  Il  y  avoir  auffi  pluficurs  chemins 
couverts  fous  terre  5c  bien  voûtez  ,  qui  fe  voyent  dans  la  Vigne  de  Mr.  l'Abbé  Guig- 
nard. 

Ce  Palais  s'étendoit  encore  jufqu'i  la  maifon  du  Confcflcur  des  Dames  Rcligieufcs, 
en  tirant  vers  les  Pores  Minimes ,  qui  ont  dans  leurs  Vignes  quelques  reftes  d'un 'an- 
cien Amphithéâtre,  contigu  à  ce  Palais.  Le  grand  Marché  étoit  derrière  l'Eglife  de 
Fourvicrc  ,  où  il  y  a  encore  une  aflez  grande  Eiplanade.  Dépuis  la  porte  de  faint  ]uft. 
jufqu'aii  Convent  de*  Recollcts  de  Belle  Grcvc  ,  étoit  une  fuite  de  grandes  Maifons  8c 
de  Palais  ,  dont  on  void  encore  quelques  vertiges  ,des  Confcrvcs  d'eau  dans  les  Vig- 
nes des  Rcligieufes  de  làinte  Urfule,de$  Chambres  Se  des  Bains  pavez  à  la  Mofaïauc. 
Des  Viviers  chez  les  Pères  Recollets  ,  8c  quantité  de  carreaux  de  Marbre  ,  dans  les  Jar- 
dins ,  Vignes,  Se  Caves  des  Chanoines  de  Fourvicrc.  Les  vertiges  des  Aqueducs  pa- 
ruiXTcoc  en  divers  endroits  de  cette  Montagne  ,  proche  les  murailles  de  faint  ]uft  ,  Sc 
l'on  en  peut  ailément  fuivre  la  conduite  ,  comme  il  nous  refte  la  figure  de  leur  entrée 
dans  la  V  ille ,  8e  de  deux  de  leurs  décharges  ,  fur  un  bas  relief  de  Marbre,  que  je  donne 
ici  pour  confervcr  ce  vertige  d'antiquité. 


\ 


On  découvre  aulTi  aux  murailles  de  la  Ville, un  peu  au  deflus  de  la  Vigne  des  Pè- 
res Mi  nitncî,  un  refte  de  Théâtre,  dont  les  murs  ont  été  confervez  pour  fervir  de 
clôture  ,  fie  il  eft  aifé  de  voir  par  le  macis  fur  lequel  les  murailles  de  la  Ville  ont  été 
élevées  ,/qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  de  grands  Edifices. 

Saint/  Ircnéc  étoit  hors  la  Ville ,  puilqu'on  y  découvre  tous  les  jours  pluficurs  Tom- 
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beaux.  Les  Romains  n'cntcrroi^t  pas  leurs  morts  dans  les  Villes  ,  tc  prefquc  tous  les 
Tombeaux  ctoient  dans  les  Champs ,  fc  fut  les  grands  Chcminî. 

Les  Ncgotians  occupoient  les  bords  de  la  Rivière,  pour  la  facilite  des  tranfports  des 
Marchandifo.  11  y  avoit  auffi  un  Canal  de  communication  entre  le  Rhône  &  la  Saône, 
depuis  la  purcc  du  Rhofne,  &  le  jeu  de  Paume  qui  c(l  derrière  le  fond  du  Jardin  de 
I  Hoftcl  de  Ville  ,  jufqu'au  port  de  la  Pclcheric  ,  tout  le  long  des  Terreaux  ,  contre  le 
bâtiment  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre,  &  la  grande  boucherie  d'un  coAc  ,  les  grands 
Carmes  5c  les  Auguflins  de  l'autre  ,  &  ce  Canal  fc  nommoic  fn  CAnahisX  caufc  des  pieux 
nufquels  s'actachoient  les  Battcaux  ,  comme  la  porte  de  laPcfchcrie  fc  nommoit  la  porte 
dcChencvicre,  de  cet  ancien  mot  in  Canatts. 

•  Il  y  avoit  un  grand  Temple  au  Cloître  devant  l'Eglife  de  faint  Jean  ,  &  de  S.  Etienne, 
une  partie  du  Ponc  de  Saône  a  été  bâtie  des  débris  de  ce  Temple  ,  dont  on  voit  de 
grandes  Corniches  au  bas  des  piles  quand  la  rivière  ,  cil  fore  baife.  On  en  voit  audl 
quelques  morceaux  aux  fondemcns  du  Chœur  de  l'Eglife  de  faint  Jean  ,  avec  quelques 
lettres  d'un  pied  de  hauteur.  On  a  auffi  trouvé  dans  la  maifon  de  l'Archidiacre  ,  un 
grand  picdefbl ,  avec  la  naiiTance  du  congé  d'une  Colonne  ,  fie  ce,  reflc  d'infcription. 

DEDICATVMXVIIL  SEPT. 

ORFITO    ET    MAXIMO  COS. 

La  rue  Tramaffac  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  Rétro  M/ijfsfti  ,  parce  qu'elle 
étoit  derrière  la  Maflc  de  ce  Temple.  Les  grands  quartiers  de  pierre ,  dont  le  bas  de  la 
maifun  du  Chanurricr  ,  (es  Ecuries  £c  fcs  Remifes  font  bâties  ,  font  des  débris  de  ce 
Temple  ,  dont  on  voit  auiTi  quelques  tronçons  de  Colonnes  canclécsdans  la  maifon  du 
Doyen.  Une  partie  de  la  cofte  (àint  Scbaftien  ,  dévoie  aulfi  être  habitée  ,  puifqu'il  y 
avoit  de  ce  cofté  lâ  un  Aqueduc  ,  dont  on  voit  quelques  rcftcs  dans  le  Jardin  des  Pè- 
res de  l'Oratoire.  Nos  deux  tables  de  brome  furent  trouvées  de  ce  cofté  li.  Elles  dé- 
voient être  dans  quelque  Temple  ,  où  (c  dépoloicnt  ordinairement  de  fcmblables  mo- 
oumens  ,  pour  y  être  confervcz  cumuic  des  choies  factccs,que  l'onmcttoit  (bus  la  pro- 
tection des  Dieux ,  &  da  Génies  tuiclaircs  des  Villes. 

Pour  le  Temple  dédié  à  Rome  &  à  Auguftc,  il  étoitau  concours  du  Rhofne  5c  de  la 
Saône  ,  au  lieu  ou  cft  à  prcfent  l'Abbaye  d  Ailnay  ,  comme  on  juftifie  par  pluficurs  In- 
fcriptions  que  je  rapporterai ,  en  décrivant  ce  Temple  cclcbrc,  bâti  ibus  l'Empire d'Au- 
gufte.  Voyons  maintenant  quels  étoicnt  les  Magiftrais  de  Lyon  ,  puifque  les  Municipes 
&  les  Colonoies  ctoicncdes  Images  en  pecit  de  la  république  Romaine  ,  ainfi  que  die 
Auliigelle  ,  c'eft  à  dire  ,  qu'elles  avoicnt  leurs  Magilhats,  leurs  Lois,  leurs  Ufage$,leurs 
Cérémonies,  leurs  Prêtres,  leurs  Dieux,  leur  Religion  ,  leurs  Tribunaux  ,  leur  Com- 
merce ,  ôc  leurs  deniers  publics  .  qu'il  faut  examiner  fur  nos  anciens  monumcns. 

Ce  fut  Auguftc  ,  qui  commença  à  donner  à  cette  Ville  la  forme  de  gouvcrnemcnc 
qu'elle  eut  fous  les  Romains,  &  qui  voulut  qu'elle  fervit  de  Règle  au  reftc  des  Gaules, 
quand  il  donna  à  la  Celtique  ,  le  nom  de  Gaule  Lyonnoife.  Il  y  établit  donc  des  Ma- 
giftrats  }  ôc  coirme  il  fongcoit  principalement  aux  revenus  qu'il  pouvoir  tirer  des 
Provinces  nouvellement  acquifes  à  la  République  ,  pour  fournir  aux  dépcnfes  del'Em- 
|)ire  .  il  voulut  que  cctic  Ville ,  fut  la  CailTe  ,  fie  le  Trcfor  de  tous  les  deniers  qui  fc 
tiroient  des  Provinces  dépendantes  de  la  République. 

Jules  Cefar  en  avoir  tiré  de  groflcs  fommcs  j  mais  il  les  avoit  fait  (crvir  à  fe$  dctrcîns 
pour  les  frais  des  guerres  ,  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  affujettir  ces  Provinces  ,  Se 
pour  l'entretien  de  fes  Troupes.  Il  rendit  ces  Provinces  tributaires,  fic  l'argent  qu'il  en 
liroit  ,  s'cxigeoit  par  forme  de  contributions ,  pour  en  confcrvcr  les  terres ,  fic  pour 
^dr'^irtu! hL^'  empêcher  les  faccagcmens ,  fic  le  pillage  des  foldats.C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendue  Suc- 
f>fmtc»Ui*  vi3t.  lonc  6c  Eutropc  ,  quand  ils|difent  que  Jules  Celar,  impofà  aux  Gaules  qu'il  avoic  vain- 
^cim  AufiifiMi  ttn-  Tributs.  AUguftc ,  qui  lui  fucccda  drcfla  un  Etat  des  Gaules ,  pour  en  régler 

wneiém  Nsrbtnt  Ics  rcvenus ,  comme  nous  l'apprenons  du  Sommaire  du  Livre  CXXXlV  dc  Tite  Live. 
VmG^uûf^Ai  c't-  9*^^  rcgloit  de  cinq  en  cinq  ans ,  comme  on  drcflc  tous  les  ans  en  ce  Royaume 

fAr ftitir  vic,r»t   l'Etat  dcs  Ftnances.  ^ 
'^fnGM'Yv  fepticmc  Confulat ,  l'an  -jiè.  de  Rome,  lorfqu'étaljt  forti  de  Rome, 

mï^iMiic  fubflitît.' V'^^^  aller  foûmettrc  les  Bretons ,  qui  fc  foûlevoient  ,  il  s'arrêta  dans^ic*  Gaules  ,  qui 
S'p&  Britam,!  étoicnt  divifécs  entre  elles  par  des  guerres  particulières,  caufécs  par  la  jaloufic  des  unes 
TuZ'J'Z  rr'' autres  ;  les  unes  étant  fa vorifécs  par  les  Romains ,  qui  les  avoicnt  fubjugées, 
GmiUmm  iaqmittt  tandis  quc  Ics  autrcs  étoicut  accablées  de  tributs  fic  d'impoficions  nouvelles.  Ce  qui 

AUguftc  dérégler  toutes  chofcs,  en  attendant  dans  certc  Ville  les  Députez  que 
viiu  frant  cenf.em-  Ics  Brctons  dcvoicnt  cnvoycr  pour  traiter  de  leur  accommodement.  ^ 
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Ce  fut  alors  que  Lyon  commença  à  avoir  des  Gouverneurs  particuliers  nommez  par 
l'Empereur,  qui  dans  le  partage  qu'il  vcnoic  de  faire  des  Piovinccs  avec  la  Répu- 
blique s'étoit  rcfcrvé  l'Efpagnc  Tarragonnoifc  ,  le  Portugal  ,  les  Gaules  NarbonnoJfc, 
&  Lyonnoifc  .  l'Aquitanique  5c  U  Ccjtiquc  i  la  Cclû(yrie.  la  Phcnicic  ,  la  Cilicie  ,  l'ifle 
de  Chypre  ,  &  l'Egypte  > dont  il  échangea  depuis ,  riflcdc  Chypre  &  la  Gaule  Nar- 
bonoilc  .  pour  la  Dalmatic  .  qui  racconimodoic  mieux  ,  que  ces  deux  Province.'.  Ce- 
pendant pour  ne  pas  paroitre  au  Senac ,  (e  vouloir  rendre  iadcpcndapt,  ni  tenir  ces  Pro- 
vinces en  fouvcrainctc  ,  il  en  demanda  le  gouvernement  pour  dix  ans ,  &  établit  dans 
chacune  des  Gouverneurs  ,  au  lieu  qu'auparavant  ceul  qup  le  Sénat  y  envoyoit  gou- 
vernoiyt  en  même  temps  deux  ou  troisdeces  Provinccs.Ceux  qui  commandoieni  dans 
ritalic  eurent  le  nom  de  Proconfuls  ,  ou  de  Prêteurs  ,  8C  tcux  qui  gouvcrnoient  lei 
pais  étrangers  8c  nouvellement  conquis ,  curçm  le  nom  de  Préfets ,  avec  fix  Huifllers 
ou  LideuTs  pt  .ir  leurs  Gardes. 

Drufus  5c  Germanicus  furent  employez  par  Augiiftc  à  exiger  ces  deniers  ,  &  l'Em- 
pereur Claude  dans  le  difcours  qu'il  Ht  au  Sénat  pour  procurer  à  cette  Ville  ,  les  hon-  iv|J[^^w*i^«; 
ncurs  5t  les  droits  des  Colonies  .entre  les  inotift  qu'il  alleeuc  pour  leur  déférer  ces  hc  - 


ion-  tmum  quint  ftU  fê- 


neurs  ,  fait  voir  la  roûmiflîon  ,  fie  la  tranquillité  avec  laquelle  ces  Provinces  obéirent  â  if't'f»- 
Drufus  fonPcre  ,  qui  ménagea  avec  toute  la  prudence  d'un  fage  Gouverneur  ,  les  cf-  ',7;IZ^cZ''mJ  »t 
prits  de  nos  Gaulois ,  pour  ibuiFrir  patiemment  ces  nouvelles  impolition s ,  aufquelles  *f*rt 
ils  n'étoient  pasaccoûtumez.  ^,  '"'^i"'*  cmIh, 

tjcrmamcus  eut  une  commiUion  ferabiable  ,  &  il  ç£<ïit  occupé  à  lever  ces  deniers  ,  t^;,. 
quand  il  apprit  U  mort  d'Au^ufte ,  comme  Tacite  a  remaroué  f 'XJ»/»  f^mm*  t,i 

ous  trouvons  parmi  nos  Infcriptions  ,  divers  Officiers  deftincz  ^  recevoir  ces  de.  ciiurum 
nicrs  ,  a  lesctabUr  ,  i  en  tenir  les  Regiftrcs  ,  fie  les  conirôlles  ,  à  les  faire  tranfporter  à  '""»• 

RomC&C.  /«m.  ..Anc.ji. 

_  ,  ^  Inttrt»  Utrmmmu 

Orntter  rapporte  une  Infcription  qui  cft  i  Tarragt»nc  .  d'un  Receveur  général  de  la  A"-  g«///«/  "«/•« 
Province  de  Lyon  ,  fous  l'Empereur  Severe  ,  ôc  Antonln  Caracalla  fon  fils.  '^^^lï^L 

C.JJ. 


eu  H  ED.  L.  F.  POL.  R  V  F. 
LOLLIANO  GENTIANO 
AVGVRI  COS.  PROCOS. 
ASIAE  CENSITORI 
PROV.  LVG*  ITEM.  YGD 

COMITI   SEVERi  ET 

V  V  ! 

A  N  T  O  N  I  N  I   A  V  G  G.  êcci 


En  voici  pnc  autre  de  Tiberius  Antiftius  Fauftus ,  qui  cft  dit  le  premier  dci  Che- 
valiers Romains  employé  par  l'Empereur  à  recevoir  les  deniers. 

Tt    ANTISTIO  FAVS 
TI    FIL.  CtVIRINA  MARCI 
ANO    D  O  M  O  CIRCINA 
P  R  AE  F.    C  O  H.  1 1.  H. . .  A  N  AE  Seiund*  lUJriAïu. 
Tribun.  Itçiwn    T  R.    L  E  G.  XV  L  I  N  A  R  I  S  ApolliitJTis 


ftut  TT*cWàini 
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PIAE    FIDELI...    AEFECTO    A  Prt/ea» 

LAE    SVLPIC  E  C.    R.   SECVN    Equanm  Colonit  Hm. 

DVM   MANDATA   IMPP.  DO 

M  I  N  O  R.    n'n.     a  V  g  g.     I  N  T  E    K^jlmum  Augufiorum. 

GERRIM.   ABSTI  NENTISSIMO 

Q^PROÇVR.   TRES    PROVINC.  Ptrnncu, 

GALLIAE    PRIMO  VNQVAM 

ECU.  R,  A  CENSIBVS  ACCIPI 

ENDIS    AD    ARAM  CAESA 

RVM  STATVAM  EQ^VESTREM 
PONENDAM  CENSVE 
R  V  N  T. 

Voici  celle  de  la  feaunc  d'un  Concrôlicur  des  deniers  des  Gaules» 


An  coin  d'ane  ra'è 
proche  l'Eglife  faint 
Ccotgc. 


D.  M. 

ET  MEMORIAE  «DVLCJS 
SIMAE  T.  TITIOLit 
Oy  KE  VIXIT   ANN.  XVXII. 

H  VII.  D.  XXIII. 
FIRMANVS  GALLIAR. 
TABVLAR.  CONIVGI 
PiSSIMAE  ET  ERGA  SE 
BENE  MERITAE  ET  SIBI 
VIVVS  POSTERISQJITE 
SVIS  SVB  ASCIA 
D  E  D  I  G  A  V  I  T. 


LA  %EL/GION  DES  ANCIENS  LTONNO/S^ 

Auunc  que  nous  pouvons  connoicre  par  les  Monumcns  anciens  ,  la  Religion  de  nos 
premiers  Lyon nois ,  dépuis  la  fondation  de  cette  Ville  ,  fut  la  même  que  ccllcdes  pre- 
miers Romains.  11$  adoroient  les  mêmes  Dieux,  avoicnt  les  mêmes  Sacrifices  ,  &  les 
mêmes  Ccremonies.On  voit  i  S.  Laurent  une  ancienne  Infcription  d'un  vœu  à  Jupiter, 
Seaux  Dieux  faims,  ce  que  lignifie  le  mot  d'i<*g(»/7r,  comme  j'ay  remarque  ailleurs. 


l    O.  M. 
N  V  M  I  N  I  B  V  S 

A  V  G. 


Jm  Optim»  Mdxtmê 


AKgkftis 


ou  Confulaire  de  la  Ville  de  Lyon.    1 9 

Gnuerdam  le  t^rand  recueil  d'Infcripiions  qu'il  a  ramaflccs ,  nous  donnç,  la  figure 
d'une  lame  de  Cuivre  à  caraâcrcs  dorez  ,  d'un  vœu  fait  au  Soleil .  qu'il  dic  avoir  été 
dans  la  truifon  du  Chevalier  Claude  Court ,  &  avoir  été  vûC  par  Clufius. 


DEO  INVICTO 
AVR.-.  SECVNDI 
NIVS  DONATVS 

FR VMENTAR 
C;  ET  COMMENT 
,  !  V  S  L.  M 


Ce  Dieu  invincible ,  i  qui  ce  vœu  s'addrcfibic  ctoit  le  Soleil  .ainlî  nomme  en  plu- 
Ceurs  Infcription'i. 

Il  ctoic  auflî  adoré  fous  le  nom  de  Mithras,  avec  les  mêmes  titres  de  Dieu  in- 
TÏnciblc.  Et  nous  en  avons  un  monument  en  marbre  ,  que  Gabriel  Simeoni  a  mal 
attribué  à  Efcubpc.  En  voici  la  figure.  Il  eft  dans  une  maifon  du  Cloître  appcllcc 
l'Hôtel  de  Chevricre  ,  fur  le  grand  Efcalicr. 


Ce  Serpent  a  trompé  Simeoni ,  qui  l'a  pris  pour  le  fymbole  d  Efculape  ,  c  eft  un 
animal  folairc  .  dont  on  a  fait  le  Hiéroglyphe  du  temps  .  de  1  éternité  .  &  des  rc- 
volutions  du  Soleil.  Simeoni  a  repre fente  au  deffus  du  Cippc  une  tcfte  en  profil  , 
qui  a  les  cheveux  nouez  fur  le  derrière.  Mais  cette  te  rte  ne  parou  plus ,  ce  oui  fait 
qne  je  ne  la  donne  pas  .  quoi  qu  elle  femble  fur  la  figure  de  Simcom  ,  plûiât  une 
tcftc  de  Soleil  que  d'Efculape. 


I 
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VOE  VX 


D  E  p   M  A  R 

T  I    A  V  G. 
C  A  L  L  I  M  O 
R  P  H  V  S 
S  E  C  V  ND  A 
R  V  D  I  S 
V.  S.  L.  M. 


D  E  O 

MARTI 

A  V  G. 
C    T  I  T  1 
VS  DECVMI 

N  V  S 
V.  S.   L.  M. 

MARTI    SEGOMONI  SACRVM 
A  N  N  V  A. 


En  une  Tour  de 
fjint  Pierre, 

A  l'entrée  du  Chan)t 
de  &J>iciie. 


N  V  M  I  N  I  B  V.- 
AVGVSTOR 
T I B  E  R I V  S  BELLIC 


A  P  O  L  L  I  N  I 
S  I  A  N  N  O 
ANNVA  STIPE. 


Ccllc-ci  n'cfl  pas  entière,  pour connoicre 
à  quelle  divinité,  outre  Jupiter ,  s'addrcflbit 
un  vccu  d'Âureiia  Zocica. 


Voici  un  autre  vœu,donc  on  ne  peuc 
rien  apprendre  de  ccr(ain,rinrcriptioo 
étant  trop  mutilée. 


...  NVMINI  .  . 
ET    lOVI  OPTIMO 
M A  X I  MO 
EX    V  O  T  O 
V.   S.   L.  M. 


•  •  •  L  I        •  •  • 

Q:.  E  J  V  S  D.   C  O.  . 

CIVES.... 
V  E  L  I  O  C  A  N.... 
V.   S.    L.  M. 
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Dans  la  rue  du  Bœuf,  vis  à  vis  un  Jeu  de  Paume  a  U  ba(c  d'une  porte  cocheic  ,  cft 
ce  vœu  i  Minerve. 

M  I  N  E  R  V  AE 
L.   A  E  M  I  L  I  V  S 

SVLLECTINVS 
PRAEFECTVS 
C  L  A  S  S  I  S    R  A 

VÉNNATIVM 

D  I  C  A  V  I  T. 


Refpcaius  Hilarianus ,  l'un  des  lofpcacurs  d'Hclagabale  ,  dédia  un  petit  te  mpic  i 
la  l  oriune  ,  avec  cette  Infcripiion. 

DEAE  FORTVNAE 
RESPECTIVS 
HILARIANVS 
SPECVL  COMM. 
AEDEM  DEDICAVIT 
IDIBVS  FEBRAR, 
S  A  B  I  N  I  A  N  O 
ET  SELEVCO 
COS. 


il  nous  rcftc  peu  de  ces  Infcriptions  confacrces  aux  faufllz  Divinitcz.  parce  que  de- 
puis que  l'Empereur  Conftantin  eut  fait  profcllion  publique  de  la  Religion  Chrétienne} 
Nos  Chrétiens  fcrvens  abolirent  autant  qu'ils  purent  les  reftcs  du  Paganifmc ,  &  nos  an- 
tiennes  Egli  lès  ne  furent  bâties  que  des  débris  des  Temples.  Nous  n'avons  aucune  Sta- 
tue des  fauflcs  divinitcz,  que  nos  premiers  Lyonnoisavoient  adorées.  Ainlî  je  ne  puis 
foufFrir  que  nos  Hiftoricnsayent  donné  à  nôtre  Fourvierc  le  nom  de  fermm  yeneris ,  au 
lieu  de  forum  Fétus ,  ny  qu'ils  aycnt  dit  fans  aucun  fondement  qu'il  y  eut  eu  en  ce  lieu, 
un  Temple  confacrc  à  Venus,  ils  n'ont  pas  eu  plus  de  railbn  de  donner  le  nom  à'Athe- 
néti  nôtre  Aifnay.  ni  d'avancer  qu'il  y  eut  eu  en  cet  endroit  un  Temple  dcdié  i  Mi- 
nerve ,  donc  ilsnefçauroient  produire  aucun  vcftigc  ,  ni  aucun  témoignage  certain  : 
nos  Marti rs  ayant  toûjours  été  nommez  iM/»r/;r^/  MbAnaten/ti  ou  AlhanAcenfes  ,  Si 
Aifnay  Ath*nAc»m. 

Ufcmblcauflî  que  l'Eglife  du  Monafterede  faint  Pierre  ait  été  bâtie  du  débris  de 
quelque  acjcicn  temple,  puifqu'on  y  trouve  plufieurs  Infcriptions  Votives  &  pJufîeurs 
grands  quartiers  de  pierres ,  qui  avoienc  fervi  ide  grands  Edifices ,  on  y  voit  en  lettres 
d'un  dcmy  pied  de  hauteur  ce  mot 

A  T  I  L  L  A 

Qiii  a  fait  dirci  quelques  uns  de  nos  Antiquaires  &  de  nos  Hiftoricns,  que  c'ctoii  le 
nom  d'Attila  ,  mais  il  n'y  a  nulle  apparence  ,  fie  c'cft  plûtôt  la  moitié  de  quelque  au- 
tfc  nom,  qui  a  été  coupé  avec  la  pierre,  fur  laquelle étoit  cette  lofcnption. 

C  iij 
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Nos  anciens  curent  auflî  des  Dieux  Domcftiqucs.&  l'an  i^tj.on  trouva  en  cette  Ville, 
auprès  de  la  Cr«  ix.qui  cft  devant  l'Eglilc  des  Minimc$,quc  l'on  appelle  Croix  de  Colle, 
une  Lampe  antique  dédiée  à  ces  Dieux  Domcftiqucs ,  qui  fut  donnée  à  Mr  Du  Choul, 
&  qu'il  fît  graver  dans  fon  (avant  Traité  de  la  Religion  des  anciens  Romains,  telle  que 
je  la  donne  ici. 


Je  ne  puis  omettre  ici  une  Cérémonie ,  qui  paroit  avoir  été  finguliere  pour  nos  Sc- 
gufiens  ,  &  nos  Habitans  de  Lyon.  C'eft  la  dédicace  de  leurs  Tombeaux ,  où  nous 
voyons  en  la  plupart  la  figure  d'un  inftrument  fcmblable  à  un  Hoyau  propre  a  re- 
muer la  terre  ,  auquel  ils  donnoient  le  nom  d'y*/«*,qui  le  trouve  en  plus  de  cent  Epl- 
laphes  en  cette  manière  fub  Afti»itiuaveTunt  ^  ou  Jfdieavit. 

Je  dis  que  cctoii  une  cérémonie  particulière  à  ce  pais  ,  parce  que  dans  tout  le 
•grand  recueil  de  Gruter.de  Liprc,&  deSmcce,iI  (c  trouvcpcu  d'exemples  de  Icmblabics 
Epitaphes  en  d'autres  licux.unfcul  à  Rome ,d*un  Homme  que  je  foupçonne  avoir  été  de 
ce  païs,&  deux  ou  trois  à  Viennci&  à  Valence  en  Daufinc.  qui  font  fi  proches  de  Lyon, 
qu'il  f([  aile  de  voir,que  c'eft  de  cette  Ville.que  l'ufageen  ctoit  paflc  chez  nos  voifins, 
outre  que  ceux  de  Valence  font  nommez  Srgal/tMniyà'an  nom  qui  fcmblc  avoir  la  mê- 
me origine  que  celui  des  Scgufiens.  Quoi  que  j'attende  de  donner  mes  conjedures  fur 
cet  ufage,  dans  le  premier  Livre  de  cette  Hiftoirc  ,  avec  quelques  exemples  ,  je  dois 
ce  me  fcmblc, rechercher  ici  l'occafion  de  cette  Cérémonie.  Guicheroti  qui  a  écrit 
J'Hiftoire  de  Brcffcôc  de  Bugey  ,en  rapporte  douze  exemples  dans  les  Epitaphes  trou- 
vées en  CCS  pais  là  ,  &  copiées  avec  peu  de  foin.commeon  peut  juger  par  les  fautes  qu  il 
y  alaiflcc$.ll  y  en  a  plus  de  cinquante  de  cette  Ville  dans  Gruter.Mr  Sponcna  plufieurs 
dans  fes  Recherches  des  antiquitez  de  Lyon,&  j'en  ay  découvert  de  nouvelles.outre  ccl- 
Jes  que  je  donneray  ci  après.  En  voici  quelques  unes ,  qui  font  auprès  de  pourvicre 
dans  une  mailbn  nommée  l'Angélique  ,  parce  qu'elle  appattenoit  à  Mr  De  Lange,Licu- 
tenant  General  de  cette  Ville  .1  qui  nous  devons  la  confervation  de  plufieurs  de  ces 
Monumens ,  qui  fe  voyent  encore  dans  la  Maifon  des  RR.  PP-  Trinitaires  ,  qui  etoit 
aDcienncment  la  maifon  des  Bellievres ,  Se  fuccenivcmcnt  des  De  Langes. 


D.         ^  M 


ET  Q.VIETI  AETERNAE.  .. 
DOMiriAE  HEVTYCHI... 
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ANIMAE  PIENTÏSSIMA^ 
CLV  AE    VIXIT    ANNIS  X.. 
fïT    M.    I  I  I.    D.    X  I  I  I  I.     D  O  M  .  . 
.NVS  HEVTYCHIANIVS 
DOMITIA     nTyNNE.  ... 
PARENTES    FILaE    CARI  S.'. 
S  I  B  I    V  I  V  I    P.    C   ET.    S  V  B  ASC, 
DEDICAVERVNT. 


C 

0  N   I  V  G  I 

P  I  I  S  S  I  M  0 

D  E 

SE    B  E  N  E 

M  E  R  I  T  0  PO 

N 

E  N  D   V  M 

C  V  R  A  V  I  T 

ET 

S  V  B  ASCI 

A  DEDICAVIT. 

Voici  mes  conjc£burc$  fur  ccccc  Ccrcmonic  particulière  à  ce  pais ,  dont  je  laiflc  le 
jugement  &  la  ccni'ure  aux  Savans  de  l'antiquité. 

J'ay  dit  que  nos  Scgufiens  adoroient  uncDccflcde  l'Abondance  ,  qui  étoit  Stgetia, 
ou  Segujta  ,  laquelle  n  ecoit  autre  chofe  que  la  Terre  ,  adorée  par  les  anciens  infidèles 
fous  divers  noms  d'//î/ .  de  Rhe*  ,  de  BereejnthtM  ^  de  M*ttr  Amguft»  ,  Mitgn»  M*ter, 
Jiécu ,  &c.  Comme  il  falloit  en  ouvrir  je  fein  pour  y  creufer  des  Tombeaux  ,  ou  du 
moins  pour  les  y  affermir ,  nos  Scgufiens ,  qui  le  faifoient  avec  des  Cérémonies  ac- 
compagnées de  facrifices ,  quand  c'ctoit  pour  femer  &  pour  cultiver  la  terre ,  à  l'exem- 
ple de  ceux  qui  ctabliflbicot  les  Colonies ,  voulurent  aulîî  obfcrver  de  femblablcs  Cé- 
rémonies pour  les  Tombeaux  de  leurs  proches.  Je  dis  que  c'étoit  à  l'exemple  de  ceux 
qui  ctablifloient  des  Colonies':  Car  il  y  eoavoit  de  deux  fortes,  de  Militaires  ,  &  de 
Cnloniques.  Les  Militaires  ctoicnt  celles  ou  l'on  ctablifloit  de  vieux  Soldats ,  en  leur 
diftribuant  des  Champs  &  des  PolTeflîons  pour  les  recompenfcr  de  leurs  fervices ,  &  les 
Coloniqucs  ctoicnt  celles  où  l'on  ctablifloit  des  Laboureurs  &  des  Efclaves ,  pour  cul- 
tiver ces  Champs.  Les  manières  de  les  établir  étoicnt  auflî  difFcrentes.  Pour  les  Mili- 
taires  on  plantoit  les  fignesou  étendars ,  qui  pallbient  parmi  les  foldats,  poufdescho- 
fcs  facrécs ,  auflî  les  adoroient  ils  comme  des  Divinitez.  Et  nous  avons  une  infinité  de 
Médailles  de  ces  fortes  de  Colonies,  où  ces  figncs  font  reprefcntcz.  Les  Coloniqucs 
s  ctablifloient  avec  plus  de  Cérémonie  ,  car  celui  qui  vouloir  bâtir  une  Ville  en  traçoic 

l'enceinte  avec  une  charrue,  ouvrant  la  terre  en  fillon  ,  comme  dit  Ovide  ,  quand  il  '  \ 

parle  de  Komulus  ,  qui  traça  l'enceinte  de  Rome.  Le  foc  de  la  charrue  étoit  de  cui- 
vre ,  &  c'étoit  une  Vache  8c  un  Taureau  de  couleur  blanche ,  qui  tiroient  la  charrue. 
Après  quoi  on  facrifioit  aux  Dieux  tutclaircs  le  Taureau  &  la  Vache  ,  que  l'on  brûloic 
avec  Jf  bois  de  la  charrue. 

Indt  ftmns  StiV4m  dtjigiUt  nunu  fit  Ut  •  Oy\A.  F»ft.4. 

Alb*  jugum  ttsve»  cmu  ktre  r*(Câ  tulit. 
Fcfj  fit  dd  filidum  yfliui  jMaatm  m  tmo  : 

Et  dt  riàno  tend  fetitJ  /w*. 
Fifd  TtflttHT  humé  ,  flentqHe  imjMnitur  Ard  , 

Et  nms  dutnf»  fimdttur  i^ne  /««/. 

Enfin  ,  je  remarque  que  .tous  les  mcmct  termes  que  l'on  cmployoit  pour  les  cxercî-  Diu  eiln*  ,ttTrâm 
ces  de  la  Religion  Paycnne  &  pdur  le  culte  des  Dieux  ,  i'cmployoicm  pour  i'Agricul-  ""' 

X 
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tutc  ,ic  que  comme  l.i  terre  levée  par  le  (bc  au  dcflus  des  Hllons  (e  nommoic  Ârs^  d'où 
ctoit  dcrjvc  le  |moc  i^r4rf  ,  pour  labourer  j  on  donna  le  même  nom  aux  Autels,  qui 
ne  furent  au  commencement  que  de  terre  ,  ou  de  gazon.  On  faifoic  donc  à  peu  prés  les 
mêmes  cérémonies  pour  les  tombeaux  ,  que  l'on  confacroii  aux  Dieux  Mânes  .  Se  fur 
lesquels  On  clevuit  un  Autel  ou  Cippc  quarrc ,  ic  quelquefois  rond  ,  fur  lequel  fe  gra- 
voit  l'Epitaphe. 

Nos  ancien»  Lyonnois  confâcroicnt  donc  ainfi  leurs  Tombeaux  ,  8c  comme  Tinftru- 
mcnt  dune  ils  (c  Icrvoicnt  pour  ouvrir  la  terre  fe  nommait  jifeiA  ,  ilsdiioicnt  auffi  fuù 
jifcta  deditAre  ,  pour  cette  efpcce  de  dédicace  où  de  cérémonie. 

Nous  avons  un  rare  Monument,  ou  cette  cérémonie  cil  parfaitement  bien  rcprc- 
fcntée  ,  c'cft  un  Cippc  d'un  beau  Marbre  blanc  ,  où  Juiius  Marcianus  Dccurion  de  la 
Ville  de  Lyon  ,  fait  lui  même  la  cérémonie  de  la  coniccration  du  tombeau  de  fa  Fem- 
me. II  eA  vêtu  en  Prêtre  devant  un  Autel  ,dont  le  feu  cQ  allume,  il  tient  en  main  un 
rameau  de  Verveine  ,  qui  ctoit  Iherbe  facréc  avec  laquelle  il  fait  les  afperfions  furie 
fcujôc  au  pied  du  Cippc  cft  la  figure  de  la  Gafchc,avec  laquelle  on  ouvroit  la  terre.  La 
formule  ordinaireyi^  /i/ctA  dedicAvit ,  ne  s'y  voie  point ,  parce  que  la  cérémonie  y  cft 
rcprcfcnié^  &  il  y  eft  lui  même  confacrant^â.uc]]£niçnt  le  Tjsin^cau. 


Le  Pcl-c  Claude  Pcrry  en  fon  Hiftoîrc  de  Chalon  fur  Saône  ,  a  remarqué  qu'aux 
Murailles  de  la  Citadelle  ,  du  côte  de  faint  Jean  des  Vignes ,  on  voie  une  petite  Statue 
d'une  Femme  aflîfe  ,  qui  tient  fur  fcs  genoux  une  Corne  d'Abondance ,  fie  toute  forte 
de  fruits.  C'cft  nôtre  Dceflc  segu/i*  ,ou  Segetis  ,  auflî  y  a  t'il  en  ce  pais  -  là  quelques 
Infcriptions  avec  la  formule  Juif  AfciA.  En  voici  trois ,  que  ce  Pcre  à  rapportées ,  quoi 
que  peu  exadcmcni.  La  première  eftau  Village  de  Rully  ,  à  trois  lieues  de  Chalon 
fur  un  Marbre  blano ,  qni  fert  de  table  à  couper  le  pain  bénît ,  qui  fe  diftribuc  dans 
la  ParroilTc.                                          r       f  '  ^ 

V  I  D  V  S  

EXIMIA   SINCERITATE  PROMERVIT 


ou  Confulaire  de  la  Ville  de  Lyon.  25 


OyAM   SI   LONGISSIMA  PARITER 
SENVISSENT.   VIXIT   ANNIS  XVIL 
MENSIBVS    V.   DIEBVS  XlL 
PONENDVM   CVRAVI.T   ET   SVB  ASCIA 
D  E  D  I  C  A  V  I  T. 


La  féconde  cft  à  un  quart  de  licuc  de  Chalon  ,  au  village  de  lâint  Martin  des 
Champs ,  où  le  tombeau  l'ur  lequel  clic  cA  gravée  fert  d'Auge  à  abbreuvcr  le  bêuil 
auprès  d'un  puis. 


HERMIANVS 
CONIVGI    PONENDVM  CVRAVIT 
ET    SVB    ASCIA  DEDICAVIT. 


La  troificmc  a  été  tirée  des  anciennes  murailles  de  la  Ville  ,  &:  fut  donnée  i 
Mrdc  la  Vrillicrc  Secrétaire  d'Eut ,  qui  la  fit  tranfportcrà  Paris. 


D 


M 


E  T 

M  E  M  O  R  I  AE 
VEGET.INIAE  ROMANAE 
MEMMIVS  RVSTICVS 
MILES   LEO.    V.  VICTRICIS 
ANTON  IN  lAN.  CONIVGI 
INNOCEN  TISSIMAE 
LOCO    PEREGRINO  DEPVNCT. 

P.  C 
ET     SVB    ASCIA  D. 


Ce  fut  cette  abondance  du  pais  des  Scguficns ,  qui  fit  choifir  à  Jules  Ccfar ,  les  Vil-  fiui^umTmWmm  & 
les  Je  Chalon  6c  de  Mafcon  fur  Saône  ,  pour  être  les  greniers  de  fcs  armées  ,  &  les  p»*/'»""  smifitium 
magazins  où  il  tcnoii  les  bleds ,  pour  fournir  i  leur  entretien.  C'eft  pour  cela  qu'il  y  ^^11'%^!^''^' 
établie  deux  de  fcs  Lieutenans  QuintusTulliusfrcre  de  Ciccron,  8c  Publius  Sulpitius,  jtr»rim  rti  fnmtm- 
commc  il  le  dit  lui  même  au  fepticrae  livre  de  fes  Commcntaires.C'cft  peut-être  la  rai-  fUttst 
fon  pourquoi  on  voyoit  dans  Chalon  ,  une  figure  de  la  DcclTe  SegtttMy  fcmblabic  à  cel- 
les que  j'ay  rapporté  cire  au  clocher  d'Aifnay ,  &  donc  j'ay  donné  la  figure  >  car  elle  a 
une  Corne  d'Abondance  ,  &  une  patcrc  ,  &  elle  cft  adîfc  comme  les  nôtres. L'Hiftoricn 
dcChalon  ,  Cous  le  titre  de  l'illujire  Or(}Mni*le  ,  qui  cft  un  titre  plus  propre  d'un  Roman, 
que  d'une  Hifloirc,  a  donné  cette  figure  à  la  fin  de  fôn  fécond  Volume,  fans  avoir  con- 
nu ce  que  c'écoit.  Mais  le  nom  de  CMUrum  frumentartum  donné  à  la  Ville  de  Chalon 
pjf  Ccfar  .cft  une  pcuvc  aflcz  forte  pour  me  perfuader,  que  c'cft  la  Décflc  ,  qui  prc. 
fidoic  à  l'abondance  des  grains. 

Puifquc  j'en  fuis  à  cette  Ville  ,  l'une  des  plus  nncicnncs  des  Gaules ,  &  qui  cft  attri- 
buée i  la  première  Province  Lyonnoifc  dépuis  le  temps  d'Auguftc  ,  je  ne  veux  pai 
OBcttfc  ici  trois  Infcriptions  antiques  qui  y  furent  découvertes  dans  les  foflcz  de  la 
Ville  ,  il  y  a  quelques  année»  ,  qui  n'ont  été  tapportécs  ni  par  aucun  Hiftorien  de  cette 
Villc-Ii ,  ni  par  aucun  dc^  Contemplateurs  de  ces  Monumcrs  antiques.  Elles  ont  même 
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été  tranfportccs  à  Dijon  par  un  Curieux  ,  qui  en  fccut  faire  plusd^  cas  que  ceux  qui 
en  devuicnc  ctrc  les  poncucurî  Icgicimes  >  s'ils  en  cutTenc  mieux  connu  le  prix. 

D.  M. 
ET    AETERNAE    MEMORIAE  IVSTIN 
!   MERCATORIS    CIVIS  TREVE 
VETERANI    LEG    XXXV    VV.  ET 
NATINIAE    VALENTINAE  CIVI 
AGRIPINENSI   CONIVGI   EIVS  M. 
MERCATOR    ET   MERCVRIAL.  FIL. 
VIVO    PATRI    PONENDVM  CVR. 

Les  Epicaphes  que  nous  avons  des  Soldats  &  des  Officiers  de  cette  Légion 
XXXV,  nous  font  connoitrc  qu'elle  avoir  ics  quartieri  d'hyver  en  ce  pais  ,  &  que 
ce  Juftinus  Mercator  ,  qui  étoit  delà  Ville  de  Trêves,  Se  avoit  époufé  une  femme 
de  Cologne , après  fa  Mifîîon  ,  setoit  fait  Marchand  &  .s  cioit  établi  à  Chalon  ,  où  de 
fon  vivant  incmc  fcs  cnfan»  lui  avoient  p  i  arc  ce  Tombeau  ,  par  un  fcntiment  de  pic- 
»c  aflcz  ordinaire  aux  Romains ,  en  ces  ienjjj%  là  ,  dont  les  Pères  s'cftimoicnt  malheu- 
reux, quand  lU  furvi voient  à  leurs  enfans ,  6c  quand  ils  éioient  obligez  de  leur  rendre 
ces  devoirs  de  picic  ,  qu'ili  dévoient  naturellement  attendre  d'eux.  C'cl^  ce  que  nous 
apprend  cette  autre  Epitaphc  trouvée  au  même  lieu,  &  d'un  autre  juftinus» 

D.  M. 
ET    MEMORIAE    AETERNAE  M. 
IVSTINfcVERI    PATER  INFELICFS 
SIMVS    FILIO  P.C.  GREC  OR  I    SI  ESSES. 

L'exprcflion  de  la  douleur  de  ce  l'erc  eft  fingulicre,  fur  ce  qu'il  avoit  déjà  perdu  un 
autre  fils ,  nommé  Gregorius ,  qu'il  apoftrophe  pour  lui  dire  ,  que  s'il  vivuit  encore  il 
fcroit  fa  confolation  ,  &  un  refte  d'efpcrancc  pour  lui  dans  {,\  niifcrc. 

Voici  la  troifiémc  d'une  jeune  fille  morte  en  fa  quatorzième  année  ,  à  qui  fon  Pcrc 
dreiTa  un  Tombeau. 

D.  M. 
ET    MEMOR.    SEDVLIAE  LAETAE 
PVELLAE    Qj.    VIXIT    AN.  XIIL 
M.   VII.    D.    VI.  ARRIVS  SEDVLVS 
PATER    PONENDVM  CVRAVIT. 

Non  feulement  Jules  Ccfar ,  &  les  Empereurs  qui  lui  fucccdcrcnt  firent  des  Villes 
de  Chalon  &  de  Mafcon,  les  greniers  &  lesmagazins  de  leurs  armées  ,'àtaufe  de  cette 
abondance.  Mais  ordinairement  les  Troupes  y  prcnoicnt  des  quartiers  d'Iiyvcr  ,  prin- 
eiplcment  en  cette  Ville  ,  au  Mont-d'Or  ,  dans  le  Lyonnois ,  la  Doinbc.Li  Brcl]c,&  le 
Bugcy  ,  comme  on  peut  voir  dans  Tacite  ,  &  dans  les  Lettres  de  Pûincusji  Ciccror. 

Le  grand  nombre  d'Epitaphes  de  Tribuns ,  d'Officiers ,  &  de  Soldats  de  divcifcs 
Légions  &  de  la  XIII.  Cohorte  affccléc  à  la  garde  de  cette  Vil!e.  en  fout  des  pi  cuves 
incontcflables.  En  voici  quelques  unes  des  Vétérans  dcdivcrlcs  Légions. 
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BE  LA  PREMieRE  LEGION  MINER^JENnE. 


Vttndno  tx  Itptne 
frimi  Mjntryu 


D.  M. 
lOViKO  VALE 
RIONI   VET   EX   LE  G. 
L    M.    I  V  L  I  A  MA 
T  E  R  N  A    C  O  N  I  V  G. 
I    I  N  C  O  M  .P  ARA 
BILI  MEMORIAM 
POSVIT    E  MEDIO 
CRITATE   SVA    ET  SVB 
ASCIA  DEDICAVIT 


AE  T  E  R  N  AE 
SALVIO  MEMORI 
VET.  LEG.  I.  M.  EX  OPTI 
ONE  ET  IÇATIAE 
C  O  N  I  V  G  I  El  VS  ALV 
D I S  A  S  VET.  LEG.  L  M. 
GENERO  ET  FILIAE 
PIENTISSIMAE 
POSVIT. 


II  nom  en  rcftc  encore  quelques  unes  de  quelques  Officiers ,  fans  que  nous  puiflîonj 
découvrir  le  temps  auquel  lisent  fervi ,  ny  U>us  qu«I$  Empereurs.  U  y  en  a  cependant 
quclc|uc$unc$ ,  où  les  noms  des  Légions,  8c  des  Capitaines  des  Cohorte»  font  marquées. 
Voici  les  principales. 

La  première  cft  d'un  Solcmnius  Fidus  Portc-Enfcignc  de  la  Lcgion  Mincrviennc. 


jiimuiiiiiiuaiujuiMumuuJluiiuiiUi 


ET  MEMORIAE  AETERNAE 
S.OLEMNIO  FIDO  MILIT.  LEG. 
MINERVIAE  IMAGINIFERO 
MATVRINIA  VICTORINA  CON 
IVGI  CARISSIMO  PONENDVM 
CVRAVIT  £T  SVB  ASCIA  DEDIC 


D  ij 


Dans  U  Mallon  dci 
Pcres  Ttiaiiaiici. 
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Mdnficur  Spon  a  ragcracnt  obfcrvc  cr>  fa  Kcchcrcbcdo»  anciquitcz  de  Lyon  ,  que 
„  cette  InfcripcioQ  pcuc  fcrvir  d'exemple  pout  montrer  quelle  exaditudc  cfl  ncccilài- 
»  re  en  copianc  ces  fortes  de  Monumens  :  puifqu'unc  feule  lettre  oubliée  en  celle-cy 
i>  par  tous  nos  Autheurs  en  change  le  Cens.  Car  ils  ont  cous  crû ,  s'en  r'apporcant  fans 
„  doute  les  uns  aux  autres ,  qu'il  y  avoit  Mmcrv*  Im»gmifero  ,  &  fur  cela  ils  ont  raifon- 
»  ne  touchant  ces  porteurs  de  l'Image  de  Minerve  ,  comme  fur  une  chofc  bien  aflurce  : 
«,au  lieu  qu'il  y  a  Minervu  qui  cil  un  iùrnom  de  la  première  Légion.  Aind  il  efl  aifc 
„  de  comprendre  que  ce  Solemntas  F/dus  à  qui  Maturpita  FiSIerinA  fa  fçmme ,  avoir  fait 
„  creufer  ce  Tombeau  de  pierre  ctoic  foldat ,  &  Porte- En  feigne  de  la  première  Légion 
„  Minervicnne  de  même  que  Tihtiui  Ci/mduts  fom^eé/utus  en  ctoit  le  Tribun ,  fous  l'Em- 
pire de  Severe ,  comme  en  fiit  foy  une  autre  Infcription  que  j'ay  déjà  rapportée  dans  la 
Préparation  de  cette  Hifloire  ,  en  parlani  de  la  Religion  de  nos  anciens  Gaulois. 

Voici  celle  d'un  Vétéran  de  la  Légion  XX  IL 
D  M 
E  T   Q^V  lETI  AETERNAE 
VERINIAE  INGENVAE 
L  I  B  E  R  T  AE    CLV  O  N  D  A  M 
ET   CONIVCI  CARISSiMiE 
OyAE    VIXSIT   MECVM  ANNIS 
XXII.    M.   IL   D.  III.  SINE  VLLA 
ANIMI   LAESVRA  C.  VERECV 
DINIVS   VERINVS  VETER 
LEG.   XXII.   P.    F.    CONIVXS  U^ums pUfidtllt 
ET  PATRONVS  ET  VERECV 
DINIA   ET   VERINA  ET 
VERA   FILIAE    MATRI  KAR 
ISSIM  AE   ET    S  I  B  I    VI VI 
PONENDVM  CVRAVE 
RVNT    ET    SVB  ASCIA 

DEDICAVERVNT» 

Ccllc-cy  qu'avoir  autrefois  le  Cardinal  de  Tournon  Archevêque  de  Lyon ,  eft  d'un 
Lieutenant  de  l'Empereur  qui  commandoii  la  iroifiémc  Légion.  Il  ctoit  homme  de  qua- 
lité ,  comme  il  paroit  par  les  divers  emplois  qu'il  eut  &  i  Rome ,  &  en  div^fes  Provin- 
ces, après  avoir  été  Conful  Se  Sur- Intendant  General  des  Finances. 


firti  Tiaminu 


L.    A  V  R  E  L  I O    ^.  FIL. 
O.VIR.    G  ALLO  CO... 
PRAEF.  AER.  S  A  T.  P  R  AE  F. 
F  R  V  M.  D  A  N  DI    PROCO/. .'. 
PROVINC.  NARBONENS. 
LEGATO  AVG.  LEGION.  HL 
GALLIC.  C  V  R  A  T  O  R  I  VIAR. 
CLODIAE   ANNFAE  C  A  S  S  I  AE 
MINIAE  ET  NOVAE  TRA. 
LEGATO    PROVINC.  AFRICAE 
.-.  TR.  P  L.  OyAEST.  PROVINC, 


l4cio  Lmt  filif 

f'rjfiâ»  jKrjTti  Sjtunii 
iirtirpfnn  Proccn/iili 
Provwiu  Hdrionen/îs 
Auj^tifii.  Ltpotus  tnttf 
Qullutu  VuTKm 

Tlibuno  pltbis ,  (pufim 
Proriiicu, 


I 
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En  voici  une  aucre  d'un  Tribun  de  la  même  Légion  ,  qui  n'eut  pas  de  moindres  em- 
plois que  le  ptcccdcnt.  Ce  n'cft  pas  une  Epitaphe  non  plus  que  la  précédente  j  mais  un 
MonvuiH-ni  d  honneur  dreflc  à  la  me^oii;e  de  cçt  iiluftrc  Koraaiq, 


TI.  CLAVD.  TI.  FIL.  PAL.  QyARTIÎ^. 
TR1B.MIL.  LEG.  IILCYRENAEIC 
ADLECTO   AB  DIVO  TRAIAN.  PARTHIC 
IN  SPLENDipiSSIMO  ORDIN.  QVI  PAN 
NONIAE  LEG.  PRAETOR  LEG.  P  R  O  P  R. 
PROVINC.  ASIAE  LEG.  DIVI  TRAIAN. 
.  .....  LIMI  C  .-.  T  R  A  I  A  N I  HADRIANI.'. 

LEG,  PROVINC.  HISPAN.  CITERIORIS 
IVSSV  HADRIANI  AVG.  CAES. . .  ;•. 
G^MICA   ET  HAPÎ^^AÎ^iy  


Tibnio  Cl4udi»  Tiirrii  filiê 
TilittiHe,  Tribunt  miuum 
Itgitnu  3. 


Ugâtus  ifreitr. 


En  voici  une  d'un  Mcftre  de  Camp  de  la  cinquième  Légion; 


TI   BER  POMPEIO 
POMPEI     IVSTI  FIL. 
PRISCO  CADVRCO 
OMNIB.  HONOR. 
APVD    SVOS  FVNCT. 
TRIB.    LEO.  y.  MACEDQNICAE 
IVDICI  ARCAE  GALLI4RVM 
III.    PROVINC,    G  A  L  L* 


le  rapporterai  en  parlant  de  l'Autel  de  Lyon ,  celle  d'un  Tibçrp  Antiftius  Préfet  dd 
ta  féconde  Cohorte  Efpagnole  ,  Tribun  de  la  Lésion  X  V.  Commandant  d'un  RCgi- 
dc  Cavalerie  de  Sulpitius ,  à  qui  on  drcfla  une  ftaïuc  equcftre  devant  l'Autel 


ment 
d'Auguftc. 


Ccllc-cy  ,qui  eft  à  la  rue  de  la  Colombe  derrière  l'ancienne  Egîifc  de  S.  Michel 
proche  le  port  d'Aifnay  eft  fort  gâtée  ,  on  n'en  peut  bien  voir  le  nom  }  c'cft  un 
Monument  que  la  Ville  de  Limoges  avoit  drcflc  en  cpitc  Ville  à  un  grand  Officier. 
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 A  L  F  I  D  O    A. .-.  .  .  . 

GALLO  PACC 
PROVINC  MACEDONIAE 
.  .  RIVIAE  TffiVRTINO  VALER.  LEG.  LEG. 
PROVINC.  CRETE  ET  CYRENAR.  LEG. 
AQVrTANICVIL  VIRO  EPVLON.  SODALI  H. 
.  .  .    CIVITAS  LEMOVIC. 


\ 


Ces  Officiers ,  &  ces  Soldats ,  ne  refidoicnt  pas  toûjours  en  cette  Ville ,  mais  ils  y 
avoicnt  des  Charges  &  des  Emplois ,  qui  les  obligcoicnt  d'y  venir ,  fait  pour  recueil- 
lir les  deniers  de  l'Empire  ,  foit  pour  y  exercer  des  Charges  au  nom  de  la  Répu- 
blique. Ainfi  Quintus  Heduus'Rufus  Lollianus  Gcmiaous  Tribun  de  la  Légion 
X  X.  fut  deftiné  par  les  Empereurs  Sevcre  &  Caracaila  fon  fils  ,  pour  établir  dans 
cette  Province  les  Impofuions  .comme  le  témoigne  cette  Infcription  de  Tarragone, 
rapportée  par  Gruter ,  pageCCC  CXV  I  I.  &  fi  défigurée  dans  Vvolfangus  U- 
zius  Livre  x.  Chap.  6.  de  fcs  Commentaires  de  la  Republique  Romaine  ,  ou  un 
grand  nombre  de  pareilles  Infcriptions  font  icllemcm  cftropiccs ,  que  l'on  ne  pcuc  les 
entendre. 


CLHED.     L.     F,   POL.  RVF. 
LOLLIANO  GENTIANO 
AVGVRI     COS.  PROCOS. 
ASIAE  CENSITORI 
PROV.   LVa  ITEM..VGD 
COMITI     SEVERI  ET 
ANTONINl  AVGG. 
T  R.    LEG.    X  X.   G.  PROV. 
H.    C.    X.    VIRO    S  T  L.    I  V  D. 
PVTEOLANO   SVP.  VETER 
ANORVM    aVAEST  CANDID. 
P  R  A  E  T.    C  A  N  D.    T  R.   LEG.  XVIII. 
PRIMIG.    TRIB.  LEG.  VIL  G.  P.  F. 
II  L     Y  I  R  O   A.   A.    A.   F.  F. 

P.        H.  C. 
FABIVS  MARCELLINVS. 


Lutn  fili* 
Cnfidi 

Prtrnuu  Lngiuntnjit 
Augufiirum 

TYtimt  LtptHU  XX.Gtmnu 
frnincuHtffdnut  Cittruris 

Detemir»  LuiiMJ  Jitdi' 

c/mdts 

Qtufitfi  CMUtidéUt 

Prdttri  OaulUUto 

Primigen'u.  GmifU , 
fidtlts. 

Ain$  argents  4at  fténi» 
ftuimda. 

Ptni  hjtrts  (urÀVit. 


Il  y  auroit  beaucoup  de  réflexions  à  faire  fur  cette  Infcription  ,  û  cela  ne  m'cloig- 
noit  de  mon  dcilcin  ,  je  remarquerai  feulement ,  pour  ce  qui  touche  cette  Hiftoire, 
que  les  Koouins  faifbienc  différence  entre  laCenfurc  d'office  ,  &  celle  de  Coii^mi{Gon. 


où  Confulaire  de  la  Ville  de  Lyon.     3 1 

ceux  qui  l'oxcrçoicnt  d'office  ccoicnt  appeliez  Cenfeurs ,  &  ceux  qui  lexcrçoicnt  par 
Coramifiîon  Cenfiteurs. 

Secondement  on  peut  remarquer  cn  cette  Infcription  que  les  Officiers  de  la  Cour 
dbs  Empereurs  commencèrent  (bus  l'Empereur  Sevcrc  ,  à  avoir  le  titre  de  Comtes. 
Qjoi  que  j'avoue  que  je  n  entends  pas  ce  que  veulent  dire  ces  trois  lettres  Y  G  D.  qui 
précèdent  COMITI  en  cette  Infcription. 

Celle-ci  e(l  de  la  première  Cohorte  Flavia  dont  Herennius  ctoit  le  Ccnteoicr, 

M.  CVRVELIVS 
M.    FIL.   A  N I E  N  S 
ROBVSTVS    MIL.  iidtu 
COHOR.    I.  FLAVIAE 
V  R  B  A  N.   3.H  E  R  E  N  N  I 
TES  TAMENTO 
S  I  B  I    FIER  I    I  VSS IT 

H.    P.    C  Hats  ptntndum  cutavu. 

On  en  a  gâte  une  des  plus  confidcrables  cn  la  creufant  pour  cn  faire  un  Baffin  i 
recevoir  de  l'eau.  Ellceft  au  logis  de  la  Tctc  d'Or,  de  faint  Irenéc,  auprès  d'un  puits. 
Il  n'en  rcHc  que  ces  deux  lignes,  j^c  les  cxtremitcz  de  cinq  autres  ,  clic  cd  d  uo  Fabius 
Saturnius  Mcflrc  de  Camp  de  b  féconde  Légion. 

IL   VET,   FIL.   FABIVS  SATVRNINVS   T  R  I.B.    MIL.   LEG.  IL 

P  P  I 
I  T 
M  E 
E  T 

I  A 

iTEM   CONTINVI  QJTADRIENNI 

Cc\\e-c\  d'un  Soldat  de  la  X  I  U.  Cohorte  ,  qui  étoit  eo  garnilbn  dans  la  Ville  ,  a 
cicau/It  coupée  i  moitié  pour  fcrvir  au  fucil  d'une  porte. 

M 

E  R  I  N  I  Tnti  Sctnini 

C»hm.        XIII.    V  R  B. 

ROM. 
T  I  N  V  S 
V  E  R  V  S 
E  S 

pi.       I  S  S  I  M  O 
pa.      R  E  K  T 

On  peut  voir  par  ces  Mon'jmens .  qu'il  y  avott  plufîcars  Légions ,  &  pluficurs Co- 
hortes cn  ce  pais,  parce  que  cette  Ville  ,  comme  a  die  Strabon  ,  ctoic  U  place  d'armes 
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des  Romains  pour  les  Gaules ,  depuis  qu'Augufte  y  amena  dci  Troupes.  Ec  Tibcre  Se 
Drulus  ôc  V  uelliu'., 


gïïTïïTmr 


luimiin^lH^lluaniiiiiililillU 


mTrnïïnm!iy'!iii|i'iiiiiifii'fT7nTO>ng 


T.    M  A  R I  V  S.  MARTIALIS.  TRIB. 
LEG.XXXV.  V.  MARIAE.  NICEN. 
LIBERTAE  ET.    CONIVGl  KARISSI 
MAE.    FACIENDVM  CVRAVIT. 


Cclk-ci  cfldans  le  Jar.lin  d'AiTnay  ,  où  elle  a  été  portée  ,  pour  fcrvir  d'Auge  à  te- 
nir de  l'ciu  pour  arrof'Tr.  Elle  cft  de  la  femme  d'un  Trihtin  de  la  XXXV.  Légion. 

En  voici  une  d'un  Lieutenant  General  de  la  féconde  Légion  Gauloife  ,  qui  avoic 
gouverné  la  Gaule  Narbunnoife  ,  &  avoit  eu  l'intendance  dei  Finances  &  de  la  diftri- 
bution  des  Bleds. 


Lucii  piu 

Qutrau 
PtiftHo  trsni  Sdturnt 
frumtntt 

Prtrintu 


FUmmU 


AVRELIO    L.  FIL. 

Q.V  I  R.   G  A  L  L  O   C  O.  . 

PRAEF.    AER.    S  A  T.   PRAEF.  Prxfrat 

FRVM.   DANDI    PROCO...  Prictnfidi 

PROVINC.  NARBONNENS, 

LEGATO   AVG.    LEGION,  il, 

;gallic.  cvratori  viar. 
clodiae  ann1ae  casi  a. . . 

...MINIAE    ET    NOVAE    TRA.  7^4}4tu 
LEGATo   PROVINC  AFRICAE 
PL.   OyAEST.  PROVINC 


Voici  celle  d'un  Ateilius,  qui  étoic delà  Tribu  Sccllatine  à  laquellcla  Colonie  de 
Lyon|fut  incorporée  quand  clic  re^ûc  le  droic  de  donner  fbn  fuffrage  pour  les  dig- 
nicez  de  Rome,  il  étoii  de  la  garde  du  corps  de  l'Empereur  &  de  la  croidcmc  Coburtc. 

L.   ATEILIVS.   C  F. 

STELLATINA 
MILES    P  R  AE  T 

O  R  I  A  N  V  S 
EX   COHORTE  IIL 

En  voici  une  autre  duo  Vétéran  de  la  Légion  VlII-qui  cA qualifié  du cicrc d'Hom- 
me Confulaire. 

D.  M. 

ET   MEMORIAE  AETERNAE 
TITI  VET.TI   DECIMINI  VETE 

RANl 
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R  A  N  I  L  E  G.  V  1 1 1.  I M  M  V  N  I. 
CONSVLARIS  HOMINIS 
OPTIMI    ET    VEREC  VNDISSIMI 

ET  PROBISSIMI 
MERCVRIALIA  CASATA 
CONIVGI   KARISSIMO  CVM 

Q.VO  vixrr  anînis  xxiil  dies 

XXV.  ETDECIMINAFILIA 
VIVAE   PONENDVM  CVRA 
VERVNT    ET    SVB   ASCIA  DE 

DICAVERVNT.  ^ 

Comme  ce  fut  le  Commerce  qui  rcndic  cette  Ville  confiderablc  ,  nous  avons  plu- 
fîcurs  Epitaphes  de  Marchands  ,  fie  d  Artifans  celcbits  ,  aufli  bien  que  de  Voituricrs 
fur  le  Rhône  6c  fur  la  Saône. 

D.  M.  TfouTft  k  U  mon* 

t^c  (1:  Courguillon, 

ET   QVIETI    AETERNAE   C.    VICTORI  trinlport^  i  l  lûe 

Barbe  ,  où  elle  u'eft 

....    VRICIS    SIVE    OyiGVRONIS    CJV.    L  V  G;  plu»  qu'^  n^^ouié 

laptct  d  un  Autel, 

On/w^ro  intfT  Vtrul^ritt  .  .  ORPORATO  INTER  VTRICLAR,   L  V  G.  CONS. 
Lmvdtuu  canfiûentes. 

CLVI    VIXIT    SINE   VLLIVS  OFFENSA 
ANN.    XVIII.   iM....    D.  V.  CASTAVRINA 
MATER   VNIC  FILIO  PIISS.  PONENDVM 
CVRAVIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT. 

Ccllc-cy  i  qui  eddans  le  lardin  des  Pcrcs  Trinitaires ,  e(l  d'un  Marchand  d'Eto. 
aggrcgé  au  Corps  de  ceux  qui  trafiquoicnt  des  Liqueurs ,  qui  fe  portoicnc  dans 
des  Oudrcï. 


D.   .   .  . 

ET    M  E  M  G  R.  . . 
AETERNAE    POPILII    N  A  T.!  O 

S  E  Q^V  ANC    C  I  V  

L  V  G  D  V  N  E  N  S  I 
NEGOTIATORL  AR 
TIS  PROSSARIAE 

ADPERTINENS 
HONORATO    CORPOR..  . 
VTRICLARIOR.  .  .  . 


E 
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Je  dis  que  par  7\jgotiAior  Artts  T>reJJxrix  ,  il  ùut  entendre  un  Marchand  d'Etofcs, 
parce  que  comme  nous  donnons  le  num  de  Prcfi'^xux  dilcours  étendus  en  long.  On 
donnoit  le  même  nom  aux  Etoffes.      .  ,  /  i  . 

Voici  une  Inlcription  ,  qui  regarde  le  Commerce  ,  qui  na  pas  été  entendue  de 
ceux  qui  l'ont  donnée  parmi  les  antiquitcz  de  cette  Ville.  Elle  eft  d'un  Tauricius  Flo- 
rens  ,  de  la  ville  de  Vannes  en  Bretagne ,  qui  étoit  le  grand  Commifllonnairc  des  Gau- 
les ,  ou  Intendant  du  Commerce,  &  Patron  des  Voituncrs  de  la  Saône  ,  &  de  la  Loi- 
re,* aufli  bien  que  dcsRouliers,  Pefeurs&  Chargeurs  nommez  /irecarri ,  SCPonders- 
tes\  termes  que  nos  Hiftoriensont  ignorez.  Ce  Monument  lui  fut  drcflc  au  nom  de 
deiîx  Provinces  des  Gaules ,  la  Celtique  8c  l'Aquitanique  ,  puifque  l'on  voit  i  Lcitourc 
une  Infcription  toute  femblable  jufqu'à  ces  mots  P>irre»<»  N.iutMrum  >*Mmcr.  où  elle  fi- 
nit. C'étoit  un  homme  puiffant ,  à  qui  l'on  avoit  peut-être  élevé  quelque  ftatuc  ,  donc 
t'InVcription  étoit  ccllc-cj^  ,  qui  a  été  un  peu  endommagée  par  les  Maffons ,  qui  l'ont 
mifecn  œuvre  dans  un  bâtiment  de  l'Hôtel-Dicu. 


L.     T  A  V  R  I  C  I  O 
FLORENTI  TAVRICI 
TAVRICIANT  FILIO 


V  E  N  E  T  O 


ALLECTORl  GALL. 
PAfRONO  NAVTAR. 
ARARICORVM  ET 
LIGERICOR.  ITEM 
ARE.  CARRORVM  ET 
PONDERATIVM  ET 
IL  PROVINCIAE 


G  A  L  L  I  AE. 


En  voici  une  autre  qui  n'a  pas  été  mieux  cntenduë  $  elle  eft  d'un  Avfidus  Mi- 
Htaris ,  qui  allant  par  eau  fur  la  Saône,  vifiter  une  Ferme  dont  il  avoit  ladircâion, 
fc  noya  malheureulcmcnt.  Ses  Beaux-Frercs  lui  firent  faire  un  Tombeau  avec  cette 
Epiuphc.  ^  ^ 

ETMEMORIAE 
AE   TE   R  N  A  E 
AVFIDI     MILITA  RIS 
Q,V  I    V  I  X  S.    A  N  N.    X  X  1  I. 
CVIVS  SVPREMA 
TALIA  FVERVNT 
HIC    lENS    IN  CVRAM 
PER    AMNEM  ARAR. 
SVBITO    CASV  ABREPTVS 
HVNC    TVMVLVM  POSVIT 
L.    IGNIVS  CHARITO 
SQRORIVS   EIVS   ET  CLAV 


DIANVS    DVLCICIVS  SOROR, 
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SIBl  POST[ERIS(i.SVlS 
ET   SVB   ASCIA  D.EDICAVIT. 

Quclqucs-ucs  au  lieu  de  C«r«m  onc  mis  CarUm  ,  d'aucres  Cmm.  Pour  n'avoir  pas  s»"  f 
nlidcre  que  Cura  fc  prcn< 
tm$eUm  ,  au  digcftc  it  tudtc. 

Voici  celle  d'un  Marchand  de  Toiles* 


confidcré  que  Cmra  fc  prcnoit  pour  une  Ferme ,  félon  Vipicn  en  la  Loy  mhftm  ,  i  /'insf^'^^,^' 


trgtiU»' 
rÏAm  ,v*'  jmJ  mlitid 
maO  til'uatit  crirmr 
ctrt»  l'tê  »imimi' 


D. 


M. 


ET   M  E  M  O  R  I  A  E 

A  T  E  R  N  AE 

T.    FLAVl     FELICIS.  R 

ARTIS  LINTiA 

R  I  A  E    <i.V  1    V  1  X  I  T 

ANNIS   XX.    M.  VII. 

FLAMARIVS  K.... 

ET    MER..    C.  .    I L  L.  .  MA 

TER   FILIO  KARISSIMO 

ETSIBI.  NT  rcfianœt 

  Etfiii  Afi.  lUdic, 


Od  cravailloic  des  le  temps  des  Romains  à  pluficurs  ouvrages  de  Fer,  que  nous  nom- 
mons Qui  nquaillcrics .  comme  ceux  qui  fc  fonc  encore  à  prefent  à  faint  Etienne  en 
Fores  ,  où.  les  Mines  de  Fer  &  de  Charbon  facilitent  ce  commerce.  On  voit  derrière 
l'Eglifc  de  fâint  Jean,  l'epicaphc  d'un  Atiius Alcimus ,  qui  avoic  rintcndance  desi^or» 
gcs  où  l'on  travailloit  à  forger  les  Armes. 


ATIO  ALCIMO 
VE    PROC.  FERRAR 

A  R  V  M 
COGITATINIVS  IV 
VENISE  F.  LEGLE 


BaieficiMriiu  UgMl  Legitnut 


Monficur  Spon  n'a  pas  entendu  cette  Infcription  ,  quand  il  a  lû  Firo  Egresie  iu  lieu 
de  yeterAno  ,  ce  titre  de  Vir  Fgrtgius  ne  pouvant  convenir  à  uo  Affranchi ,  6tà  un  In- 
tendant ou  Procureur  des  Manufactures  d'armes. 

Voici  un  autre  Epitaphe  d'un  Marchand  Boucher  ,  que  Monficur  Spon  a  crû  être 
de  Trcvoux  .  à  caulc  du  mot  Trthoct ,  mais  c'cft  le  nom  de  ceux  d'Alface,&  il  y  a  gran- 
de apparence  qu'il  étoit  de  ce  pais-R  .  où  l'on  fait  encor  à  prcfent  un  très  grand  tra- 
fic de  Moutons  ,  que  l'on  mené  jufqu'i  Paris  pour  les  Bouchers  :  l'un  de  fcs  cnfans  fur- 
nommé  CermA»ttiy  fcrt  â  appuyer  ma  conjcdure ,  puifque  c'eft  probablement  du  pais 
ou  il  ctoic  ne  >  qu'il  fut  furnommc  Germain  ou  Alicman, 
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E  T 


M  E  M  O  R  I  AE  AETERNAE 
MATTONI   RESTITVTI   C  I  Vil  S 
TRIBOCI  NEGOTIATORIS 
ARTISMACELLARIAE  HO 
MINIS   PROBISSIMI   Q^V  I  DE 
FVNCTVS   EST    ANNO  XXXX 
M  E  N.    III.    D.  XVIIL 
RVTTONIA   MARTIOLA  CON 
I V  N  X   Q^V  AECVM    EO  VIXIT 
ANN.    VIIII,    D.    VIIIL    SINE  VL 
LA   ANIMI    LAESIONE  ET 
MATTONIVS  GERMANVS 
RELICTVS   A    PATRE   A  HN.  IIII. 
MEN.    L    D.   XII.    ET  MATTONIVS 
RESPECTINVS    MENS.  VIIII. 
FIL.ETHAEREDESPONEN 
DVM    CVRAVERVNT  SIBI 

VIVI    SVB  ASCIA 

D  E  D  I  C  A  V  E  R  V  N  T. 

ità  tMmtn  luU  nul-  Ccttc  Êpitaphc  (c  voït  hors  la  porte  lâint  Irencc ,  dâns  un  Jardin  à  langle  d'un  Co- 
lumin  t»mp*  fM*  lombicr,  t]ui  regarde  fur  le  Rhône.  Le  grand  trafic  des  Bouchers  ,  s'eft  toujours  fait 
tUt'Tin^ilbl!^.  ^"^^  Montagne  .  auflî  l'Archevêque  Jean  de  Bellcrmains  ,  fie  le  Doyen  dc  Lyon  en 
-viiUi  cimfmivtnuu.  Vnâc  dc  la  fondation  de  Fourvierc,  défendent  cxpreflemcnt  dcbitir  au  lieu  où  fc  vea- 
doieni  tes  Bœufs. 

Ce  font  nos  deux  rivières  qui  facilitoient  ce  grand  commercc,au(n  ne  trouvons  nous 
rien  de  plus  fréquent  dans  nos  Infcriptionsque  les  noms  de  divers  Chevaliers  Romains, 
qui  ctoient  les  Patrons  fie  les  Maitres  dc  nos  Voituriers  du  Rhône  fie  de  la  Saône. Com- 
me Lucius  Hcivius  de  la  Tribu  Voltine  de  Rome,  furnommé  homme  de  bien ,  qui  foc 
deux  fois  Duumvir  à.  Vienne. 


Proche  rigliff 
S.  Ellicaoc. 


L.    HELVIO    L.  FILIO 

VOLTIN.  FRVGI 
CVRATORI  NAY 

T  A  R  V  M  BIS 
fh    VIR  VIENNEN 

S  I  V  M 
PATRONO  RHO 

D  A  NICORVM 
ET  ARARICOR 

N    RHOD.  ET  ARAR. 


VeltM* 


Ditumir 


NMtânim  RhtdéHt  ] 


ou  Confulaire  de  la- Ville  de  Lyon.    3  7 

Enfin  le  trafic  a  toûjours  ctc  fi  bien  établi  en  cette  Vilic.quc  le  favanc  Monficur  Va- 
lois a  rcmarcjué  que  quand  les  Souldans  rcgnoicnt  en  Egypte,  les  Marchands  de  cette 
Ville  avec  ceux  tîc  Marfeilic  &  d'Avignon  ,  faifoicnt  tous  Ici  ans  deux  voyages  i  Ale- 
xandrie pour  en  apporter  des  Efpiccrics  ,  fie  d'autres  Marchandifcs ,  qu'ils  debitoienc 
«n  Provence  ,  6c  dans  tout  le  Royaume. 

11  feinblc  auflî  que  ce  fou  en  faveur  du  commerce  &  des  Negotians,  qu'ait  ctc  fai- 
te une  Infcription  d'Hofpiialité  ,  qui  fc  voit  encore  dans  la  cour  de  l'Hôtel  de  Moo- 
ficr  le  Marquis  de  faim  Maurice  en  Belle-Cour  ,  par  laquelle  un  Septumanus  ofFroit 
Ton  Logis  ,  fie  un  repas  aux  Negotians ,  qui  venoicnt  aux  Foires  de  Lyon,  du  temps  des 
Romains. 


RtfntntHiti  InXtfm 
ftt  StUiutii  Af«j|fi- 
litmfti  tdtrréUftl, 
tum  Autnnidi 
Lugimutn^tHi  Ht 
finjmlh  Mmii  Al'' 

mrnmtM  mtrctfq»' 
MlUt  il»  Prtvii'Sam 
ltt»m4fHt  Galliam 
ImftrtMhant,  ValcC 


MERCVRIVS  HIC  LVCRVM 
PROMITIT  APOU.O  SALVTIM 
SEPTVMANVS  HOSPITIVM 
CVM  PRANDIO  QVI  VENERIT 
MELIVS  VTETVR.POST 
HOSl'ES  VBI MANEAS  PRoSPICE 
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Pour  ne  rien  laiflcr  de  ces  Monnmcns  antiques,  je  veux  A  la  manière  de  Grutcr  & 
de  Lip{c  ,  qui  ont  recueilli  jufqu'aux  Infcripcions  fauflcs.fuppofces  &  faites i  plaifir, 
en  donner  ici  une  que  je  croy  être  de  cette  efpccc.Jc  ne  l'ay  vûë  que  dans  un  Livrc,qui 
a  pour  titre  ChAmpfieuri^  auquel  eft  ctwttn»  V»Tt  fctenct  de  Uvr/tje  à"  due pre^ortioit 
des  lettres  Aitiqmei  ,  qu'on  itt  autrement  antiques. 

Au  Livre  3.  pag.40.  fol.  vcrfo.  L'Autheur  dit  i  ]e  trouve  que  les  bien  anciens" 
Latins  écrivoicm  (ouvcnt  F ,  en  lieu  de  V.  étant  conibne.commc  en  difant, &" 
fifo  p>our  voivo  &  vtvù.  Comme  on  peut  voir  en  l'ancien  Epitapbe  trouve  à  Lyon  **  * 
^ub  vineis.  * 

Ledit  Epitaphe,  comme  on  m'a  dit  efl  tel  qu'il  s'enfuic« 
aliartos  f.  celidvs  optvmvs 
insvlanvs  (xyo\  maxima  virtvs 
haic  labor  bacchicolai 

clv  ae  castor  apvd  me  cymmeriis 
in  tenebris  condita  lacent 
caecvtientes  omneis 
nostrates 
praeterevnt  agedvm  saxa 
labo*re  folfite  hercvleo 
commvnis  est  mercvrivs  et 
dextro  hercvle  ivpiteris 
senissimi  cerebrvm  effodietis 
nihil  sacrvm  cvlmos 
excvtietis 

E  iij 
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NAVCI   FACIENDOS   CLVOM  APYNAE 
SINT    ET    TRICAE   AT  AEDEPOL 

KOINA    tlAON  HANTA 

ANNOMILLENOSEPTENO 

NEOMENIIS  ROMANIS. 

le  croy  que  c'cft  quelque  Alleman  Huguenot ,  qui  voulut  fe  réjouir  le  ficclc  pallc 
en  Faifanc  mettre  cette  infcripcion  à  la  porte  de  fa.  cave. 

Le  cerveau  du  vieux  lupitcr  dans  lequel  il  invitoit  de  fouyr  ,  dévoie  être  quelque 
vieux  fromage  j  comme  les  Ncomenies  Romaines  .ctoient  les  jours  defctc  que  l'Eglife 
Romaine  celcbre  ,  jours  auxquels  la  plûpart  de  nos  artilàns,  vont  faire  de  petites  dé- 
bauches dans  le»  Faux-  bourgs. 

A  tous  ces  vertiges  d'antiquité  que  j'ay  recueillis  avec  foin  ,  je  dois  joindre  les  rc- 
Acs de  quelques  édifices  confidcrablcs.  Comme  font  le  Palais  des  Empereurs  ,  dont  les 
ruines  ont  retenu  l*r  nom  d'Antiquaille  ,  &  une  grande  muraille  dont  je  donne  icy  la 
figure, avec  un  relie  de  porte  ou  d'entrée ,  qui  eft  peut-être  l'endroit  qui  cft  apjKlIc  Us 
C   t»  ttmula      ^'^'^  dans  l'adc  de  la  fondation  du  Chapitre  de  fourviere  de  l'an  1 191.  une  confcrvc 
rjf  T  tau:  ^  ^ppgHJc  j^^^  lc  mcmc  adc  la  grotte  ronde.  Le  Théâtre  qui  eft  dans  les 

vignes  des  Pères  Minimes.  Les  Aqueducs ,  &  plufieurs  morceaux  de  colonnes ,  de  cor- 
niches, de  chapiteaux,  d'architraves  ,dcmodillons  ,des  urnes  &  des  vafes  à  tenir  du 
ftultm!'»v>î'''t"''-  •î""y  i*^  ^^^^  remarquer  que  quand  rArchcvcque  Jean  de  Bcllefmains  fit  avec 

rit  J,  ttiiu  f>ur»t.  Ic  Doycn  de  la  grande  EgliTc  ,  la  fondation  du  Chapitre  de  Nôtre  Dame  ,  &  de  faine 
{i"  Thomas  de  Forvicre  ,  il  leur  permit  de  fouiller  dans  la  terre,  pour  chercher  des  pierres 
qmifj  fi msitr  & mt  dcs  ancicns  cdinccs ,  pour  bacir  ,  a  la  rclerve  des  quartiers  de  marbre  Se  des  pierres 
/rr  ^'_j''fi*^  /«-"'"de  choin  ,  que  la  grande  Eglife  rctcnoit  pour  elle. 

msr^trt'i  Upti/i  é'  ^  ^"'^  dccouvcrt  depuis  quelques  années  un  pave  à  la  Mofaïquc  ,  d'un  fort  bel 

iiu  <jui  vMix»  dicm-  ouvraPc ,  qui  mcrite  d'être  icy  rapporté.  C'cft  un  Emblème  que  Monficur  Spon  n'a  pû. 

ic,irfit,rriiiMi  vfri     II  rcprefcntc  le  combat  de  l'Amour  lafcif  &  de  l'amour  honnête.  Le  lafcif  cft  rc- 
*gi"im'^l".tfil''fî^  prefenié  par  un  fatyre  ,  qui  ne  marque  que  trop  par  l'une  de  fcs mains ,  un  crime  abo- 
StMMTU  ,  érsanii!  n\\n3\Àc  que  l'Apôtre  défend  même  de  nommer  ,&  dont  il  blàmoit  ics  anciens  Phi- 
»  lofophcs  Payens  ,  en  fon  Epîtrc  aux  Romains. 

L'Hernnthene ,  figure  de  Mercure  ôc  de  Minerve  ,  unies  enfcmblc  ,  Se  qui  n'a  que 
la  partie  lupericure  du  corps  humain  ,  le  rcfte  étant  en  terme  ,  ou  c4^ine  .  comme 
parlent  les  Sculpteurs  ,  les  Peintres ,  Se  les  Architectes  ,  rcprcfentc  la  partie  (upcrieurc 
dcTamcjOula  raifon.ôc  l'étude  des  bonnes  lettres ,  comme  le  Silvain  figure  le  tra- 
vail corporel ,  deux  moyens  de  réprimer  l'amour  lafcif  ,  par  la  raifbn  ou  l'étude  ,  le 
travail ,  n'y  ayant  rien  qui  porte  plus  aux  paflTions  fcandalcufcs  que  l'oifiveté. 

Il  y  a  apparente  que  cette  Mofaïque  Ttoit  le  pavé  d'un  bain  domeftique  ,  où  le  Ro- 
main qui  ic  Hc  bâtir  ,  voulut  par  cet  emblème  donner  cette  inftrudion  lalutaire  à  ceux 
qui  fe  baignoicnt ,  parce  que  le  bain  pouvoir  contribuer  i  ces  patlions  déréglées. 

Annibal  Carache  a  peint  excellemment  dans  la  galerie  du  Palais  Farnefc,  quatre  com- 
bats tie  ces  deux  amours  .dont  l'un  arrache  la  palme  à  l'autre  ,  en  un  autre  endroit ,  l'a- 
mour légitime  empêche  l'amour  criminel  de  luy  enlever  une  couronne,  &c. 

On  m'a  cnvoj  é  de  Bourgogne  un  tombeau  ,  trouvé  fur  le  grand  chemin  de  Bcfançon 
à  Lyon  ,  à  une  ou  deux  lieues  de  cette  ancienne  Ville,  nommée  autrefois  chryfofoln  Se 
A-fMxim»  Sf<)iiA»eti/m  ,  proche  la  voye  militaire  qu'Agrippa avoit  faite  pour  aller  de  Lyon 
jiifiju'au  Rhin.  Où  la  ccremonie/à^  w/f/«  dtitmvtt ,  dont  j'ay  parle  cy-devant ,  cft  rc- 
prcfi-'ntée  par  quatre  Gafches ,  que  ceux  qui  n'entendent  pas  l'antiquité  ont  pris  pour 
des  Croix  ,  &  prétendu  que  ce  fut  le  tombeau  d'une  fcmuic  Chrétienne  ,  ce  qui  a  fait 
naître  un  procez  entre  le  Curé  de  la  Parroillc,  Se  le  Seigneur  de  la  terre  fur  laquelle  ce 
tombeau  a  été  trouvé  ,  parce  qu'on  avoir  trouvé  au  dedans  un  cercueil  de  [)lomb  ,  du 
poids  de  fcpt-cens  livres,  que  le  Curé,  &  le  Seigneur  (é  vouloicnt  arroger.  Voicy 
la  figure  de  ce  tombeau  ,  dont  je  vay  donner  l'explication  ,  fur  les  lumières  que  je  puis 
avuir  de  l'aniiquité. 

Je  dis  que  ce  tombeau  cft  d'une  aflFranchic  nommée  C^fmi.i  DmAt/t  ^  dont  le  Mary 
étoit  un  efclave  de  la  mailbn  de  l'Empereur,  attaché  au  fcrvicc  d'un  Procureur  ,  ou 
fermier  de  l'Empereur ,  donr  il  gardoit  les  troupeaux  ,  ce  que  marque  l'habit  &  la 
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figure  de  cet  efclavc,  aiilFi  bien  qu'une  Brebis  c  juchéc  ,  qui  cft  à  l'cxtrcmitc  de  II 
touvciturc  de  ce  Tombeau. 

i-<^^  fimpct  curs  liroicnc  des  Protinces ,  deux  fortes  de  revenus,  des  deniers  publics, 
5c  des  fermes  qui  leur  appartenoient ,  qui  ctoicoc  appcliécs  ruti^nes  pnvutét  ,  comme 
ceux  i|ui  en  avoicnc  l'intendance  croient  nommez  Frocuratorfs,  fie  depuis  frovtftret  yil- 
l  iTNf»  ,  (ou5  Charicmacnc  &  Louis  le  Dcbonnaire  ,  i  qui  l'an  795.  Charles  ion  Perc,  «!J!![!''i »-J''fi>»» 
1  A  voie  invclti  du  Royaume  d  AquJtainc,  envoya  deux  delcsOmciers  pour  lui  1er-  RuhtmtxMifi,  fnuà 
vir  de  con(cil  dans  fcs  attaire»  les  plus  importantes,  Villibcrt  ,qui  fut  depuis  Arche-  jtrtkufift». 
vcquc  de  Rouen  ,  fie  le  Comte  llichard  ,  qui  avoit  rintendancc  des  fcrmci  de  Cam-  ^T^i.ttiu'tT 
pagne  de  l'iîmpercur,  fiuru»  frtvi/trtm. 

On  dunnoit  le  nom  de  Fernd  aux  Eftlaves  ,  qui  naifloicnt  dans  la  tnai/ôn  de  leurs  t'fl'î* 
rviiitrcs  ,  ^  de  parcns  Efclavcs  pour  les  dlltingiier  <i/fri/«  ,  qui  avoicnt  ete  achetez,  ihoti».  ' 
6c  ^  m^M^/^m  ,  qui  avoient  été  pris  en  guerre  i  car  comme,  di 
t(clave5  naiircnc  tels  ,  ou  iMe  dcvicuncnt.  LesËlclaves  nail 


6c  À  mancrpifi  ,  qui  avoient  ctc  pris  en  guerre  j  car  comme,  ditl  Empereur  ]uftinien  ,  les  ^"^l'-t •aftmumr, 

tr.l^.,^  ■  ,-r  i  -t    I     1      ■  I       I-,-  I  •  T'  1       ,-  •    r       tut  fumt  :  tutfiuMHT 

i«.iave5  naillcnc  tels  ,  ou  Us  le  dcvicuncnt.  LesËlclaves  naiiicnt  des  t^emmcs  qui  lont  ; 

c/clavcs  ,  fie  ils  le  deviennent  ou  par  le  droit  des  gens  5  fçavoir  par  la  ca- «•'/"^'X"»- 

l  livitc  ,  ou  par  le  droit  civil  ,  lorlqu'un  h,omme  libre  ,  qui  a  paflc  Ta  vinticmc  année  |;"7,Lîl-w ^«J o'^ 

a  loL.rt-crc  ,  c|n'on  le  vendit  pour  être  participant  du  prix  de  la  vente.  lUi.cum  lihr  b»mt 

Le  Mary  de  Cjtfent*  Oonata  ,  ctoii  donc  un  de  ces  clclavcs  qui  nai/Ioient  tels.  Fernà, 

cn  plulicurs  autres  inlcrtptions ,  on  voit  un  n  devant  ce  mot  de  yrr»»  ',  que  nos  Anti-  fMiumfffi  vmmm- 

quaircb  ont  niai  explique  par  ces  mots  A  V  G.  N  VERNA  AuVHPinoflrt  yerns  ,:x\i\'\c\i 

d'     .  m  ,  |  1  11/-         •         !  •>  1      1.1.  TU.Ul.  J.4. 

AMgujtt  numcTAriui  icntM.  Car  Ils  avoicnt  de*  marques  de  leur  lervuudc  ,  qui  s  appeU 

loicnt  NctM  ,  Se  pour  les  Empereurs  fie  les  Grands  !scigneurs,il  y  en  avoit  un  grand  nom- 

^«■c  ,  qui  (c  dilhn;^uou  par  ordre  de  premier  ,  fécond  ,  troificcnc  ,  Sec.  Ce  qui  fit  après 

les  noms  de  *.y.:cJ4iies-uni ,  quand  ils étoient affranchis  PrtMus ,  Setundns  .Tentas ,  i^ar~ 

tus  ,  ^uin/uSy  Sfxttts,  Sf^iimuj,  OUmvus,  Nonu),  DctttMus ,  ^e, 

Ainfî  j'ay  lieu  de  loup^onncr  que  l'on  ait  mal  lû  cette  Epitaphe,  que  je  n'ay  vûi:  que 
copiée  ,  tju'au  heu  de  n  peut-être  un  (>cu  eft'acce,  on  ait  lù.  f.i,  qui  cft  un  mot  tout 
à  faic  cxcraord inaire  ,  pour  être  joint  à  celui  d'Auguftc  ,  fans  le  nom  propre  de  l'Empe- 
reur, s'il  y  en  a  en  effet  rti ,  cela  fc  doit  entendre  d'Antonin ,  furnommc  Pie. 

Ce  fuc  Cxionia  qui  ordonna  par  fbn  Teftament  que  l'on  lui  drcffat  ce  Tombeau  de 
(es  propres  biens  i  car  Ton  mary  étant  efclave  ne  pouvoit  rien  polleder  en  propre  ;  fie 
comme  elle  n'avoit  pû  faire  fbn  mary  héritier  ,  pour  lui  donner  place  dans  fon  Tom- 
beau ,  clic  ordonne  que  le  Champ  où  ctoit  ce  Ttmbcau  ,  foit  commun  aux  Affranchis, 
Locui  JLtbertoruM ,  jicut  être  dans  l'clpcrancc  que  Candidus  fon  nury  pourroit  être  Af- 
franchi avec  ictemos,  fie  avoir  droit  de  s'y  faire  inhumer.  11  rcftc  les  Infcri prions  des 
cotez  y#x»f  ByJebUc  ^mU  En/eh  ,  qui  ne  font  pas  des  noms  propres ,  mais  des  Appclla- 
tifs  ,  comme  celui  de  vtaior ,  c\in  (c  trouve  en  pluhcurs  Epitaphcs  itsvmtor^  Abivimter, 
C.-cibnta  s'addrcfl'c  donc  au  p-iiTant  qui  a  de  la  pietc,ce  que  lignifie  ce  mot  Grec 
a  la  cctc  de  Ion  Tombciu  ,  elle  lui  dit  A-ve^  qui  ell  le  premier  làîut ,  &  à  la  face  oppo- 
/ce  VA  LE, qui  cft  l'adieu  8c  le  dernier  fallu. 

L'an  1617.  on  trouva  fur  le  iMont-Cilius  ,  une  pierre  antique  avec  cette  Infcii-» 
piion. 

E  V  S  E  B  I  1 

Qî.  VALERIO    SYMMACHO    V.  C. 

(i.VAEST.    PRAET.  PONTIFICI 

MAIORI  CORRECTORI 

LVCANIAE    ET  BRVTTIORVM 

COMITI   ORDINIS  TERTIl 

PROCONS.    AFRICAE  PRAEF. 

VRB.    COS.  ORDINARIO 

ORATORI  DISEIRT.ISSIMO 

(i.  F  A  B,    M  E  M  M.     S  Y  M  M  A  C  H  V  S 

V.   C.    P  A  r  R  l    O  P  T  I  M  O 

On  voie  que  le  mot  Enfehii  saddrefleence  lieu  aux|Ki{rans  Religieux,  parce  que  l'on 
donnoic  Je  nom  de  Religion  au  rcfi>ct  que  l'on  devoii  avoir  pour  les  Tombeaux.  Ces 
formules  AVE  ,  ou  HAVE  5C  YALE  font  fréquentes  dans  les  Infcriptions  à  Rome. 


Prépiration  à  l'Hiaoire  Civile, 

H  A  V  F     lî  A  V  IZ 

H  li  R  O  T  I  O  M 
ET     V  A  L  E 

A  e:  T  E  R  N  O  M. 

h  Fcrrandicrcau  ddA  du  Fauxbourg  de  la  Guilloticrc  on  Voie  ce  tombeau  tiré 
Jirdin  auprcs  de  (aint  Ircnce. 


^7'"""^    l'M'UlUiirnnil  l"iH'|imi!MIUlH1IH')ll|ll|inHI|llni|ill|i|||||||>;m;i 


ET  -^fVIORME  AÉTERNAB  lANINAB  CAlATMh 
N  CRAtCAE  «MIN.  lANCTlHIMAE  QVA«  VJXIT  ANS 
XXJMS,  VllA  AMUl  tABS10.SEq.JviIVS  HUAI. 
rONivCl  PIIS5,WAB  Q.VH«  TVMVIVM 
DVPl.CM  POÎVIT  BT.m.VlVVS  POSTÏHISQ. 

svis  er  !v«   ascia  dbdicavit. 


D.  M. 
ET     MEMORIAË  ATER 
NAE.MARCELLINAE  SO 
LICIAE  FILIAEANIMAE 
SANCTISSIMAE    ET  RARI 
SSIMI     EXEMPLI     Q^V  A 
SI       .'.   C    VIXSIT    ANNIS  XXII 
M-    V.   D.    Illi.    SINE    VLLA  ANI 
MI   CONIVGIS   SVI  LESIO 
NE     INTEGRO  CORDE 
F  E  I.  !  X    ETIAM    IN    EO  CLVOD 
PRIOR    OCCVPAVIT  MARTI 
Iv..    VS   MARITVS  SVAE  CARIS 
SIMAE   ET  S  1  R  I  V  I V  S  P.  C.  E  T  SVB 
ASCIA  DEDICAVIT. 


FIN 
de  la  Préparation 
à  l'Hi/loire. 
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HISTOIRE 

CONSVLAIRE 

D  E 

LA  VILLE  DE  LYON- 

LIVRE  PREMIER- 

GOUVERNEMENT   CIVIL   DE  L  T  0  N, 
M  puis  fa  Fondation  jufquaux  Rois  Bourguignons' 

Ettb  Ville  donc  i'entrcprcns  d'écrîrc l'Hiftoirc  ,  doit  fcs 

fTcmicrs  commcncemcns  à  une  Colonie  de  Grecs  établis  dans 
c  Lançucdoc  entre  Agde  &  Bczicrs  fur  l'Airault  dans  une  ^''"^^"^''j^j'g"' 
ville  qui  fe  nommoic  Scferon  ,  d'où  ayanc  cfté  cbaflcz  par  les  p'ut'i[ch!hb.*a^  ft*< 
Phoccnfcs  fondateurs  de  Marfcille  ,  Momorus  &  Atepomarus,  mimbu». 
qui  les  commandoicnc  ,  remontèrent  avec  eux  le  long  du 
Rbone  ,  jufqu'i  ce  qu  étant  arrive  à  la  jondion  de  la  Saône 
avec  ce  Fleuve ,  la  montagne  qui  s'cleve  au  defTus  de  cette 
jon<flion  leur  parut  un  lieu  avantageux  pour  y  établir  leur 
Hcmcurc.  Le  vol  fortuit  d'une  troupe  de  corbeaux  qui  s'élevèrent  de  terre  êc  s'aJc- 
rcnc  p>crcher  fur  quelques  arbres ,  parut  de  bon  augure  i  Momorus  pourlcdeHcin  qu'ils 
avoicnt  de  s'établir.  Ce  Prince  qui  dés  fa  jeunclTc  avoit  fiiit  une  étude  particulière  des 
observations  du  vol  de  ces  oifcaux  qui  fiifoient  une  partie  de  la  religion  des  Grecs, 
n  coc  pas  peine  k  perfuadcraux  troupes  qui  l'avoient  (uivi  ,  que  c'étoitun  figne  quelc 
Ciel  favorifcroit  leur  cntrcprife  ,  &  que  la  ville  qu'ils  bâtiroient  fur  cette  montagne 
icroic  un  jour  célèbre  Se  fréquentée  de  beaucoup  de  peuples  voifins.  Ce  fut  ce  qui 
le  détermina  à  donner  i  cette  Montagne  le  nom  de  CoUme  mmx  c»rbe»Kx  ,  dont  fe  fit 
depuis  le  premier  nom  de  cette  Ville  nommée  en  la  langue  de  ces  peuples  L«^*i«»*w, 
de  deux  mots,  qui  en  cette  langue  étoient  la  même  chofe  que  la  Co/ltne  des  Cerhesux. 

Les  peuples  voifins  de  cette  Montagne  ,  qui  habitoient  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière où  elle  entre  dans  le  Rhône,  fc  nommoient  Saguficns  ,  peuples  paifiblcs, 
plus  attachez  au  commerce,  que  leur  fàci litote  la  commodité  de  ces  deux  rivières, 
tju'à  faire  la  guerre  ,  comme  la  plupart  de  leurs  voifins  gens  inquiets  ,  qui  avoient 
fouvcncpalTc  les  Alpes  pour  entrer  dans  l'Italie,  6:  s'étoicnt  répandus  dans  l'Allc- 
magnc  ,  où  ils  éublircnt  des  colonies,  ficlaiflerent  leurs  noms  à  plufieurs  Provinces 
qui  les  retiennent  encore. 

Ccccc  Ville  ne  fut  d'abord  félon  l'humeur  tranquille  des  Segufiens  qui  fe  joigni- 
rent à  CCS  nouveaux  hôtes ,  qu'une  ville  de  commerce  ,  où  foixante  Nations  s'afTcm- 
bloicnc   de  temps  en  temps  pour  le  trafic  i  la  faveur  des  deux  rivières  ,  qui  leur 
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donnuicm  le  moyen  de  tranfportcr  leurs  denrées,  &  de  Ce  les  communiquer  les  uni 
aux  autres.  Atcpomarus  laillant  àfon  frcrc  le  gouvernement  de  cette  nouvelle  Ville, 
fuivit  Ton  humeur  guerrière  ,  &  fe  joignant  à  des  troupes  de  Gaulois,  qui  entrèrent 
pj^^  dans  l'Italie  &  pouScrent  jufques  à  Rome,  fut  chef  d'une  partie  de  ces  troupes  , 

Paraii.  (c  s'y  fit  diftingucr  par  les  cntreprifcs  qu'il  fit  dans  la  Tofcane ,  fie  par  un  trai- 

te de  paix  avec  les  Romains  ,  ou  il  fc  laifla  furprcndre  par  raddrcflc  qu'eurent 
les  Romains  d'éluder  les  conditions  de  ce  traité  ,  quand  ils  curent  le  tcms  de  le 
rcconnoîtrc. 

Lyon  fe  gouvernoit  alors  à  la  manière  de  ces  Villes,  que  nous  nommons  Han- 
fcatiqucs  ,  qui  n'ont  point  de  Supérieurs  ,  &  qui  à  la  faveur  des  Privilèges  , 
qu'elles  ont  ob:enus  des  Princes,  fur  les  terres  dcfquels  il  leur  cft  permis  de  trafi- 
quer ,  confervent  leur  liberté  ,  en  payant  à  ces  Princes  des  droits  de  paflàge  fie  de 
tranfport  ,  qui  rendent  ce  commerce  éMiement  utile  si  ceux  qui  l'exercent ,  fie  à 
L.  4.  ch.  I».        ceux  qui  le  permettent.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  Pline ,  auand  il  dit  que  les  Sc- 
gufiens  au  milieu  dcfquels  Lyon  fut  bâti ,  étoient  des  peuples  libres.  Ils  avoient  leurs 
ufages  fie  leurs  couftumes ,  qui  leur  tenoient  lieu  de  Loi s,ôe  gardoient  avec  leurs  voi- 
fins  une  axaéle  neutralité  fans  leur  donner  de  jaloufie  ,  quelque  dcmcflcz  qu'il  y  eue 
entre  ces  peuples ,  qui  ciloient  fouventcn  guerre  :  parce  que  les  Seguficns  navoient 
ny  places  forurîées,  ny  troupes  entretenues ,  Se  s'attacboient  uniquement  à  leur  négoce. 
Tou%  leurs  voifins  eftoient  d'ailleurs  intereffez  aies  laiflcr  vivre  dans  cet  état  tran- 
quille, qui  leur  eftoit  utile  par  les  fecours ,  qu'ils  en  tiroicnt  pour  les  commoditez  de 
Cxr.it.  Lib.  7.  de    la  vie,  fie  pour  le  débit  de  leurs  denrées.  Us  cftoient  auffi  fous  ta  protcélion  de  Hcduois 
bciio  caiiico.       anciens  alliez  des  Romains ,  aflcz  puiflans ,  pour  confcrver  ces  negotians ,  fie  pour  les 
défendre  des  infultes  de  leurs  voifins,  s'ils  avoieni  voulu  entreprendre  fur  leur  liberté , 
*  '  ou  les  iioubicr  dans  leur  commerce. 

Lyon  eftoit  en  cet  cftat ,  quand  Jules  Cefar  entra  dans  les  Gaules  ,  pour  fecourir  les 
Hcduoii .  qui  avoientcu  recours  aux  Romains  leurs  alliez  pourfe  défendre  des  Suiflcs 
fie  des  Allcm  ins ,  qui  faifbient  de  fréquentes  courfcs  fur  les  terres  des  Sequanois ,  qui 
font  aujourd'huy  ceux  de  la  Franchc-Comtc.  Ces  Suiflcs  cherchoicnt  depuis  long- 
tcms  à  s'eftablir  dans  les  Gaules,  ficde  fortir  de  leur  pays,  incapable  de  nourrir  un  peu- 
ple qui  fe  multiplioit  ,8e  ne  pouvoir  plus  fc  contenir  dans  des  vallées  eftroites  fie  trop 
peu  fertiles  pour  fournir  à  l'entretien  d'un  fi  grand  nombre  de  gens. 

Le  Sénat  choifit  Jules  Ccfar  pour  cette  expédition  ,qui  cherchoit  depuis  long  temps 
des  occafions  de  fe  fignaler  par  des  a<aions  éclatantes  pour  mériter  l'honneur  du  triom- 
phe ,  qui  flattoit  fon  ambition  ,  fie  qui  pouvoir  luy  ouvrir  des  voyes  à  poulTer  fes  cn- 
treprifcs, dans  le  dcflein  qu'il  meditoitdc  fc  rendre  roaiftre  de  Rome.  Car  avant  que 
d'entrer  dans  les  Gaules,  il  s'cftoit  lié  avec  Pompée  fie  Crafliis  pour  gouverner  la 
Republique ,  fie  c'eft  ce  Triumvirat  fecrct  ,  que  Varron  appclloit  la  fadion  i  trois 
icftcs. 

Cefar  fut  donc  ravi  de  trouver  une  occafion  fi  favorable  de  jetter  les  fondcmcns 
de  fa  grandeur  en  commandant  une  puiflante  armée  ,compoféc  de  pluficurs  Levions, 
dont  il  fe  gagnoit  les  Officiers  fie  les  Soldats  pour  les  avoir  à  fa  dévotion.  Il  s'établit 
d'abord  entre  nos  deux  rivières  dans  la  Breflc  ,  le  pays  de  Dombcs  ,  le  Lyonnois,  le 
Bcaujolois ,  Se  dans  tout  le  pays ,  qui  s'étend  le  long  de  la.  Saône  depuis  Châlon  jufqu'à 
Lyon  ,  où  l'abondance  du  terroir ,  fie  la  commodité  de  la  rivière  luy  fourniflbient  des 
moyens  aifcz  de  faire  fubfifterfes  troupes.  On  voit  encore  en  divers  endroits  des  le- 
vées déterre,  fie  des  vefti^cs  de  foflcz  que  l'on  croit  eftrc  des  rcftcs  de  fes  caropc- 
mcns  dépuis  plus  de  feize  fiecles.  Et  les  habitans  du  pays  montrent  ces  en- 
droits aux  étrangers  comme  des  veftiges  d'antiquité  ,  qu'ils  nomment  le  camp  de 
Céfar. 

Ciceron  ,  qui  prîttoûjours  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  (à  Republique  ,  fie  qui 
s'intcrefloit  en  tout  ce  qui  touchoit  la  gloire  fie  les  fucccz  des  cntreprifcs  des  Romains , 
nous  pait  eftre  un  guide  fidèle  pour  demeflcr  les  evenemens  de  cette  guerre,  que  Cefar 
a  luy  mefmc  rapportez  dans  fes  commentaires.  Le  commerce  réglé  de  lettres  que  Ci- 
ceron avoit  alors  avec  Atticus  fie  Plancus ,  nous  donne  dans  ces  lettres  de  grands  éclair- 
ciflcHKns  pour  noftrc  Hiftoirc  de  ces  ficelés  reculez. 

L'an  693.  de  Rome  il  écrivit  i  Atticus ,  que  les  Hcduois  leurs  alliez  cftoient  en 
•LtiSuiiTci  guerre  :  que  les  Sequanois  avoient  cfté  battus ,  fie  que  les  "Hclvcticns  avoient  pris 
les  armes ,  Se  faifoicnt  des  courfcs  fur  les  terres  qui  appartenoient  aux  Romains. 
Que  le  Sénat  avoit  ordonné  que  les  deux  Confuls  fe  partageaflcnt  le  gouvernement 
des  Gaules ,  qui  étoient  foûmiies  à  la  Republique  :  que  l'on  fit  des  levées  :  que  l'on  ré- 
voquât les  congez  donnez  aux  Soldats  fie  aux  Officiers}  Se  que  l'on  envoyât  pronucmenc 
des  Licutcoans  pour  saflurcr  des  Villes,  fie  pour  ampéchcr  qu'elles  ne  fc  joignifTenc 
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aux  Hclvcticns ,  &  ne  fiflent  licruc  avec  eux.  Peu  de  tems  auparavant  le?  Allobro- 
gcs  avoienc  rompu  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  les  Ronuins  î  ils  avoicnt  couru, 
lur  leurs  terres  dans  la  Province  Narbonnoifc  5c  les  avoienc  chaflcz  de  Vienne  fie 
contraint  de  fe  retirer  entre  nos  deux  rivières ,  comme  en  un  lieu  de  fureté  ,où  ces 
cîciix  ri  viercs  leur  fcrvoient  d'un  large  fofsc  pour  les  mettre  à  couvert  de  leurs  inliiUc  . 
Cependant  Pominiusqui  commandoit  dans  la  Gaule  Narbonnoife  défit  ces  Allobro- 
.çcs»  5c  Cotugnat  leur  chef,  qui  les  commandoit,  tandis  que  Marius  &  Galba  paflcrcnt  le 
Rhofnc  pour  aller  faire  le  degat  fur  toutes  les  terres  de  ces  Allobrogcs  foulcvcz. 

Lan  <)94.Julc5  Celàr  obtint  le  confulat  (5c  eut  pour  collègue  Bibulus  homme  foi-  • 
blc  ôc  timide  ,  qui  luy  laifla  faire  ce  qu'il  voulut  en  cette  charge,  dont  il  ufurpa  tous 
les  droits  fie  toutes  les  fooclions.  II  donna  tous  fcs  foins  i  fe  gagner  les  Magiflrats 
Silc  peuple  ,8cfc  rendit  parce  moyen  Maiftrc  de  toutes  les  affaires.  Il  choifit  le 
gouvernement  des  Gaules  pour  en  prendre  poflcfllon  à  la  fin  de  fon  Confulat ,  Se  avant 
<]ue  d'en  fbrtir  ,il  travailla  à  avoir  des  fuccclTcurs  en  ces  premières  charges  de  U 
Republique  ,  qui  luy  fuflent  favorables.  L'Exil  de  Ciceron  ,qui  eftoit  grand  Rcpubli- 
quain  luy  donna  lieu  de  faire  dans  le  Sénat  ce  qu'il  vouloit.  Apres  avoir  ainfi  difpo- 
ié  toutes  clîofcs  en  fa  faveur ,  il  entra  dans  les  Gaules  ,  défit  Arioviftc  ,  qui  comman- 
doit les  Hlclvctiens  ,  &  les  obligea  de  (c  retirer  dans  leur  pays.  Apres  quoi  il  lailTa 
L^bicnus  pour  commander  fes  troupes  en  ce  pays,  flc  rcpalTa  les  Alpes  pour  aller 
iâiredes  recrues  &  de  nouvelles  levées  ,  afin  qu'il  pût  continuer  une  guerre  qui  fa- 
vorifbic  Ces  delTcins  ambitieux,  &  qui  luy  fut  durant  neuf  ans  une  occafion  d'acqué- 
rir beaucoup  d'honneur  par  les  fréquentes  vicloircs  qu'il  remporta  (iir  les  ennemis 
de  la  République.  Pendant  tout  le  tems  que  dura  cette  guerre  ,  il  eut  toujours  l'ad- 
drcde  pour  fe  maintenir , d'aller  palfcr  l'hiucr  dans  la  Gaule  Cifàlpioc,  qui  faifoit  par- 
tic  de  ion  Gouvernement ,  pour  briguer  delà  pour  les  amis  les  premières  charges  de 
Rome.  Il  fc  rendit  fi  puilTant  par  ce  moyen  ,&  fe  fit  tant  de  créatures  ,  que  des 
la  féconde  année  de  (oa  Gouvernement  eftant  allé  paffcr  l'hiver  à  Luqucs  il  y  rc- 
çcut  les  vi/îtes  de  deux  cent  Sénateurs,  qui  commandoient  dans  les  Villes  &  dans  les„,„,  .  _ 
Provinces  vol  unes  ,  &  Ion  vit  un  jour  aia  porte  fix  vint  faiflcaux  des  Pro-Conluls  ,  &  fatii. 
des  Licucenans  des  Prêteurs  qui  gouvernoicnt  les  Provinces  &  les  Villes  dépendan- 
tes ou  voifîues  de  fbn  Gouvernement. 

Ce  fat  l'an  701.  que  Marc  -  Antoine  commença  à  entrer  dans  la  confidence  de  ^^^i'"'  «  fiflu"  ; 
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Cc/àr  &:  même  de  fc  rendre  ncceflaire  à  ce  General.  Car  s'cftant  fait  nommer  Quef.  s.  c.  fmc  itgc  là 
tour  ou  Xrcfbrier  de  l'armée ,  qui  cftoit  dans  les  Gaules  fous  le  commandement  de  [j*'^'^^"' 
ce  chef  ,  il  s'attacha  fi  fort  à  fes  intcrefts ,  &  luy  trouva  par  foa  addrefl'e  tant  de  mo-  KrrUcgeft«u7ir« 
yens  de  tirer  de  l'argent ,  qu'en  y  failânt  les  affaires  de  ce  General  ,  il  y  fçcut ncquisi»  . 
auflî  faire  les  ficoncs  ,  ainfi  que  le  luy  reproche  Ciceron ,  qui  ne  fut  jamais  de  fcs  f,[bar'V"fog^nm**' 

ami 5.  cffe  JuccUas. 

C'ctoic  principalement  de  Lyon  que  Marc  Antoine  tiroit  les  fommcs  d'argent 
qu'il  fournifloità  Cefar  ,  parce  que  le  grand  commerce  qui  fc  faifoit  en  cette  Ville, 
&  la  fabrique  des  monnoyes  d'or  8c  d'argent  qui  y  ctoit  établie ,  y  alTcmbloient  de 
grandes  richclFcs.  Uconferva  dans  tout  le  pays  les  Champs  à  leurs  anciens  poflcffeurs, 
moyennant  des  contributions  d'autant  plus  utiles  à  Ceiàr  ,  qu'étant  comme  volon- 
taires de  la  part  de  ces  peuples  qui  n'cAoienc  pas  encor  fournis  aux  Romains ,  ny 
ce  General  ny  lôn  Q^ieftcur  n'en  dévoient  pas  rendre  conte  ,  ny  les  porter  au  trcfor 
de  Rome. 

Ce  flic  avec  ces  fecours  que  Cefar  acheta  la  continuation  de  foo  Gouvernement 
des  Oaules  fie  de  l'Illyric  ,  contre  laquelle  le  Seaat  rcclamoit.  Curion  efloic  Tribun  du 
peuple  avec  t.mt  d'autorité  qu'il  faifoit  de  ce  peuple  ce  qu'il  vouloit ,  il  eftoit  adroit, 
cloquent  ,  pcrfuafif,  &:  faifoit  de  grandes  dcpcnfes ,  ce  qui  l'avoir  fort  incommodé.  Il 
n'cftoit  pas  ami  de  Cclâr  ,  car  il  avoit  toûjours  cfté  attaché  au  parti  de  Pompée  ;  cepen- 
dant  Cefar  fijachant  qu'il  eftoit  mal  dans  fcs  affaires  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  fou- 
fcnir  ,luy  fit  offrir  fous  main  de  l'argent  qu'il  ne  refufa  pas.  C'cft  pour  cela  que 
Virgile  au  fîxiémc  de  fbn  Enéide  l'a  placé  dans  les  Enfers  pour  avoir  vendu  fa  patrie,  ^^^l^^^  '^àolita^- 
&c  pour  luy  avoir  donné  un  Maiftre,  qui  luy  avoir  ofté  fa  liberté,  llcft  vray  que  ce  quei>ptrnti.m 
Poète  n'a  pas  nomme  Curion  ,  pcut-eftre  parce  qu'il  craignoit  d'offcnfer  Augufte  qui '""r*""'- 
dévoie  ce  qu'il  eftoit  à  Jules  Cefar  fon  oncle  à  qui  il  avoit  lucccdé  4  l'Empire  j  ou  qu'il 
apprebcodoic  d'irriter  les  Parcns  de  ce  Tribun  qui  cftoient  puifTms  dans  le  Sc- 
r  -.    Lucain  qui  vlvoit  fous  l'Empire  de  Néron  ,  ne  fut  pas  fi  rcfcrvé  que  Vir- 

,  ilcoa  parlé  plus  hbremcni  ,&  l'a  nommé  comme  le  premier  Auteur  du  change- mutatuv  Cimo  re- 
nient qui  fe  fie  «lans  Rome  ,s'eftaut  laifTé  corrompre  par  l'or  de  Cefar  8c  par  les  dépoùil- 
les  des  Gaulois.  m  »Mo.i'*«r.. 

Le  quartier  de  Jules  Cefar  ctoit  du  cuftc  de  TaiCns  &  d'Ecully  ,011  la  plupart  dç 
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les  Trilnnis  &  tic  (es  Licutcnans  donnèrent  leurs  noms  aux  endroits  qu'ils  occupaient. 
Ainfi  Marcilly  a  tire  Ton  nom  de  Marccllus.  Chairday  de  Caflilius  ,  Licicu  de  Li- 
i.'furu^"'         cius ,  comme  tcully  a  pris  le  ficn  ,  du  lieu  où  fc  tcnoit  la  garde  avancée  qui  faifoit 
tx^uiiu/cuExcitiu.  le  guet.  Car  comme  l'endroit  de  Rome ,  où  fc  tcnoit  une  fcmblable  garde  pour  la  fure- 
té de  la  ville  ,  fut  nommé  le  Mont  Efquilin  ,  ce  lieu  fut  auflî  nommé  Ecully  pour  la, 
mcfme  raiCon.  Les  foldats  ftationaircs  députez  pour  la  garde  du  General  ont  laiflc 
S'MtitnMrH  tniiitft  Icur  nom  à  Taflîns.  La  plupart  des  autres  terres  de  ce  Canton  fertile  en  toutes  fortes 
vi'u'>rti«£^*°'     '^"^  denrées  pour  l'entretien  des  troupes ,  ont  de  fcmblables  noms  dérivez  des  noms  Ro- 
•         mains ,  aufli-  bien  que  quantité  d'autres  villages  fitucz  de  part  &  d'autre  fur  les  bords 
delà  Saonc  depuis  Lyon  jufqu'À  Châlon ,  entre  autres  Anfe,  qui  dans  les  anciens 
Itinéraires  cft  appelle  jlf»  P*utmi ,  ou  Anjjt  Psiitim.  Comme  Ccfar  avoit  parmy  fes 
troupes  quelques  compagnies  de  Barbares ,  c'cft  ^  dire  de  Gaulois  ,  qui  cftoicnt  à  fon 
fcrvicc  ,  &  dont  il  pouvoit  fc  défier  ,  il  leur  afllgna  pour  leur  camp  cette  Ille  qui  cft 
au  milieu  de  Saône  entre  Cuire  8c  S.  Rambcrt ,  ce  qui  fit  donner  à  cette  Iflc  le  nom 
/<»/4  »<fj..r»r»rr,  d'Iflc  Barbe  ou  Barbare.  Il  y  a  encore  à  S.  Rambert  quelques  infcriptions  des  anciens 
Jn/ui*  BsriirM.     Ttïbuns ,  dont  un  tombeau  fcrt  d'Auge  6c  de  refcrvoir  à  la  Fontaine  publique.  Il  y  en 
a  au/îi  quelques  unes  dans  l'enceinte  de  l'Ifle  ,  avec  des  figures  plutôt  Gothiques  & 
Barbares  que  de  ce  bon  gouft  des  Grecs  &  des  Romains ,  dont  il  nous  rcftc  de  fi  beaux 
Duvragcs  en  quelques  bas  reliefs.  Enfin  les  noms  de  Cuire  &  de  Caluirc  deux  villa- 
ges fur  l'autre  cofté  du  rivage  delà  Saonc  font  les  noms  dcCuriusôcde  Calvirius, 
La  (eulc  chofc  qui  pouvoit  manquer  à  ce  camp  de  Cefar  fi  bien  place  ,  cftoit  l'Eau 
pour  ceux  qui  efluicnt  plus  proches  delà  montagne,     plus  éloignez  de  la  rivière. 
C'cft  poLirquoy  Antoine  pour  fuppléer  à  ce  défaut  entreprit  ces  grands  Aqueducs  donc 
il  refte  tanide  vertiges  alTcz  confiderables  ducorté  de  Franche- Ville  ,5c  deChappo- 
noft  ,  dont  le  nom  cft  une  corruption  de  celuy  de  Calpurnius.  Il  employa  les  troupes 
à  ce  travail,  tant  pour  les  occuper  durant  les  quartiers  d'hiver  Iclon  l'ufage  des  Ro- 
mains ,  que  pour  leur  procurer  un  fccours   n  ncceflairc  à  des  troupes  nombrcufcs 
éloignées  des  rivières  &  des  ruiiïcaux.  Les  habitans  de  Lyon  contribuèrent  des  fom- 
raes  d'argent  confiderables  à  l'entretien  de  ces  Soldats,  qui  travailloicnt  à  ces  ouvra- 
ges, &  ce  fut  pour  cela  qu'Antoine  voulut  qucPon  en  fit  une  partie  pour  lesbcfoins 
de  la  Vil  e.  Ce  qui  cft  aifé  de  remarquer  pour  pca  que  l'on  veuille  examiner  la  con- 
duite de  ces  Aqueducs ,  dont  les  uns  Ce  terminent  au  dehors  de  la  porte  de  S.  ]uft  au 
dcfTus  de  ta  ville  ,  &  les  autres ,  font  tournez  vers  la  campagne  du  cofté  du  Note  ôc  du 
Levant  vers  Taflîns  &  Ecully  où  cftoit  le  Camp  de  Cclâr. 

C'cft  auflî  la  Raifoa  pourquoy  nous  ne  trouvons  ny  infcriptions ,  ny  njcdail- 
les,  ni  autres  monumcns,qui  puiftcnc  nous  indiquer  les  Auteurs  de  ces  grands  ou- 
vrages ,  ny  le  tems  auquel  ils  furent  faits ,  parce  que  ni  le  Sénat ,  ni  la  Republi- 
que n'y  avoient  aucune  part  :  que  Lyon  ncleureftoic  pas  eucor  fournis ,  cftant  une 
Ville  libre;  &  que  Ccfar  n'eftoit  pas  encor  aflcz  Maiftre  pour  y  faire  paroiftrc 
fon  nom.  Ainfi  ni  Luy  ,  ni  Antoine  ,  &  biens  moins  les  autres  Officiers  n'auroient 
ofé  y  laifT-T  aucun  veftigc  ,  qui  pût  apprendre  à  la  pofterité  ,  qu'ils  euflcut  fait  ce 
grand  ouvrage  des  deniers  d'une  ville ,  qui  n'eftoit  pas  encore  (bus  la  Jurifdiélion  des 
Romains. 

On  ferma  ce  Camp  d'un  grand  &  large  foflc  ,dont  il  refte  auflî  des  veftiges ,  qui 
ont  fait  croire  A  ceux  qui  n'ont  pas  pris  autant  de  foin  de  l'examiner,  que  j'en  ay  pris 
avec  route  l'cxaclitudc  qui  m'acfté  poflTible  ,  que  c'eftoit  l'ancien  lit  delà  Saonc  ,ce 
qui  n'a  jamais  pû  eftrc  ,  fi  l'on  confidere  les  élévations  du  Village.  d'Efcully,  où  cftoic 
la  garde  du  camp ,  puis  que  ces  élévations  ne  font  pas  de  fimple  terre  qui  ait  pû  eftrc 
rapportée ,  mais  des  rochers ,  qui  n'ont  jamais  efté  coupez,  fie  qui  auroient  empêché  le 
cours  de  cette  rivière. 

La  porte  que  l'on  nomme  de  Trion  cftoit  la  ponc  du  Camp,  qui  pcut-eftrc  eut 
Ttrts  tnmm  fcn-  *  caulc  dcs  aqucducs  qui  fc  partagoicnt  en  cet  endroit  en  autant  de  con- 

timm,  m  quelques  duits  différents ,  OU  pcut-cftfc  dcpuis  la  dignité  de  Triumvir  qu'obtint  Antoine  après 
tUïzi  ancien».         p^y^t  dc  Julcs  Ccfar ,  quand  il  partagea  avec  OAavc  fie  Lepide  le  gouvernement  de 
la  republique.  Car  Sidooius  Apollinaris  dit  pofitivcmcnt  qucce  Triumvir  laifla  fon 
,    _  ,     nom  à  quelques-uns  de  nos  champs ,  8c  à  quelque  étendue  dc  pays.  Ce  qui  prouve 
ffuh  Bcjtrh  manueltcmcnt  que  ces  Aqueducs ,  lonc  très  anciens  ,  c  cft  qu  en  I  incendie  de  Lyon 
tffrTiinmrit       qui  arriva  la  quatrième  année  de  l'Empire  de  Néron  ,  cet  incendie  fut  fi  violent  qu'il 
'  pénétra  bien  avant  jufque  dans  la  terre,  où  l'on  trouve  encor  des  charbons,  &  des 

vafcs  cafirz  d'une  efpece  dc  Porcelaine  ou  de  terre  cuite  fort  fine,  avec  un  vernis  d'un 
beau  rouge  auflî  brillant  &  auflî  vermeil  que  celuy  dc  la  Chine.  Les  Percs  Recol- 
Iccls  de  Belle- Grève  qui  occupent  un  grand  Efpacc  de  la  Montagne  de  Fourvierc  pref- 
quc  jufqu'à  l'Eglifc ,  en  creufant  dans  cet  enclos,  ont  découvert  un  double  refcrvoir 
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rii  l'eau  étoit  conduite  par  un  gros  tuyau  qui  pouvoir  donner  vint  poaces  d'eau  ,  6C 
qui  fc  divifoit  en  quatre  autres  tuyaux  de  trois  pouces  de  diamètre,  iur  Icfqucls  cioient 
écrits  les  noms  de  Lucius  Tcrtinius ,  &  Julius  Pauîus  Lyonnois.  La  force  du  feu  avoit 
fait  fondre  ces  tuyaux  fouftcrrainsjdc  la  longueur  de  plus  de  quinze  pieds,  mais  quatre 
morccaux.qui  reftoicnt  entiers  au  partage  de  ce  gros  tuyau  en  quatre  autres,ont  confer- 
vc  ces  noms  de  Tcrtinius  &  de  Paulus ,  &  j'en  ay  dcpoïc  un  dans  le  cabinet  de  la  Bi- 
bliutcquc  du  Collège  delà  très  lâinie  Trinité  de  cette  ville,pour  être  un  témoignage 
public  de  la  vérité  de  cet  événement  ,  qui  fait  une  Epoque  confidcrablc  pour  nôtre 
Hiftoirc.  l'y  ait  joint  un  gros  morceau  de  pétrification  tirée  du  gros  tuyau  ,  dont  clic 
occupoit  la  moitié  de  rcfpacc  ,  clic  y  avoit  été  formée  par  les  labiés ,  que  l'eau  mène 
ordinairement  avec  elle,  6c  cette  pctrificatîon.qui  cft  polie  comme  le  marbre  des  côtes 
d'oiicllc  touchoitaa  tuyau  ,  en  a  auflî  la  dureté.  Je  tiens  ces  deux  pièces  de  Monficur 
Pinardy  le  jeune,  ii  curieux  en  mcdailles  &  en  la  recherche  des  antiquitcz  ,  qui  m'a 
beaucoup  aide  en  la  découverte  de  plufieurs  monumens  ,  dont  il  a  pris  avec  moy  les 
mcfurcs,  les  élévations,  les  niveaux  &  les  figures  avec  une  cxaéliiudc  qui  nclaiflcricn 
à  dcfiier. 
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Or  fi  CCS  myaux  de  plomi  qui  diftribuoient  l'eau  des  Aqueducs  fcntirent  l'éfec  de 
cet  étrange  incendie  l'an  quatrième  de  l'Empire  de  Ncron  ,  il  falloir  ncctffairemcne 
que  ces  Aqueducs  euCTcnt  été  faitk  long-tcms  auparavant,  6c  nous  ne  trouvons  ny  fous 
Auguftc  ,  ny  fous  Tibère  ,  ny  fous  Caligula,  ny  (bus  Claude  predeccflcurs  de  Néron, 
aucun  tems  auquel  ils  aycnt  pii  être  faits ,  parce  qu'alors  il  n'y  avoit  pas  tant  de  trou- 
pci  en  ce  pais ,  6c  qu'elles  n'y  firent  pas  un  fi  long  Icjour. 

Apréi  cela  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  du  filence  que  Cefar  a  affcdé  dans  fes  Commen- 
taires à  l'égard  de  cette  ville,doDt  il  ne  dit  mot,parcc  qu'en  tirant  alors  de  fi  grands  fe- 
cours  d'argent  par  des  contributions  fecrcttes  ,  il  ctoit  de  fa  politique  de  ne  pas  faire 
connoitre  au  Sénat  de  quelle  utilité  Lyon  pouvoit  être  à  la  Republique.  Cette  ville  n'c- 
toii  non  plusuncville  deguerrc,ny  affedee  â  aucun  peuple.mais  ouverte  6c  commune  à 
tous  les  Ncgotians,commc  ces  villes  que  les  Romains  nommoient  des  Conciliabulti  ,  ainft 
JiiiesCcfar  n'avoir  point  d'occafio  d'en  parler  en  racontant  fes  guerres  ficfcs  expéditions 
militaires,  comme  il  y  avoit  alors  plufieurs  autres  villes  confiderablcs  dans  les  Gaules, 
dont  ij  n'a  dit  raot,parce  que  ce  n'étoit  pas  de  (on  fujetd  cn  faire  mention  dans  fes  écrits. 

Les  bons  offices  qu'il  avoit  receus  d'Antoine  luy  firent  fonger  à  l'avancer  comme 
un  homme  qui  pouvoit  luy  être  utile  ,  il  brigua  pour  luy  le  Sacerdoce  8c  le  fit  mettre 
au  nombre  des  Augures  ,  ce  qui  luy  fut  un  degré  pour  parvenir  à  la  Charge  de  Tribun 

peuple,  oix  fe  fervant  de  toute  l'Autorité  que  cette  Charge  luy  donnoit, il  s'oppofa 
j 'tcmcnt  au  décret  du  Sénat,  qui  vouloit  que  Cefar  congédiât  fes  troupes,  6c  donnât 
deux  de  fes  Légions  à  Pompée,  qui  alloit  à  la  guerre  contre  les  Parthcs,  6c  faifoit  ac- 
tuellement des  levées  pour  cette  guerre.  Cornélius  Lcntulus  ,  qui  étoit  ConfuI,  voyant 
où  tcndoiem  Icidcffcins  de  Cefar,  d'Antoine ,  de  Curion ,  6c  des  autres  p.irtifans  de  ce 
General,  leur  interdit  l'entrée  du  Sénat ,  ce  qui  les  ofFcnfa  tellement ,  qu'Antoine  en 
appclla  au  peuple  dont  il  étoit  Tribun,  6c  fe  fervant  de  toute  l'autorité,  que  luy  donnoit 
cette  Charge,  il  fit  revenir  tous  les  exilez  qu'il  crut  pouvoir  appuyer  fa  faiflion. 

Jules  Cefar  quelques  années  après  étant  obligé  d'aller  en  Efpagne  par  ordre  du  Sénat, 
/aiiTaà  Antoine  le  commandement  des  troupes  qui  étoient  en  garnifon  dans  l'Italie,  avec 
le  titre  de  Lieutenant  de  Prêteur  ,  ce  oui  étoit  contre  les  Lois  6c  les  ufasfcs  de  la  Repu- 
blique }  mais  le  parti  de  Cefar  étoit  dcja  trop  puilTani  pour  pouvoir  rcfîfler  i  fes  entrc- 
priiès  5  6c  ce  fut  là  le  commencement  des  guerres  civiles ,  6c  de  la  Diclature  de  Cefar 
par  le  moyen  de  laquelle  il  fc  rendit  maître  de  Rome. 

Enfin  l'an  709.  qui  fut  le  dernier  de  la  vie  de  Jules  Cefar,Plancus,qui  fervoit  fous  luy 
depuis  quelques  années ,  8c  qui  étoit  fort  jeunc,obtint  le  Commandement  de  trois  Le- 
vions dans  les  Gaules  aux  environs  de  Lyon  ,  6c  fur  les  confins  des  Allobroges  dont  on 
îc.icHoit  dépuis  leurs cntreprifcs  fur  la  ville  de  Vienne  ,  8c  leurs  courfes  dans  la  Gaule 
Katbonnoilc  qui  apparteuoit  aux  Romains.  Ce  commandement  des  troupes  ne  doo- 
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noit  aucun  comm.mJfmcni  fur  h  V'ÛU  de  Lyon  à  ce  Lieutenant  de  Ccfar  ,  fie  nous  ne 
voyons  pas  aiilli  «.]i>  il  en  Fall'e  aucune  meiniun  dans  Ic5  Icccies  qu'il  ccrivoïc  à  Ciccron 
qu'il  date  des  Confins  des  AlIobrof;cs  ou  de  Grenoble  qui  (e  nommoic  alors  Cularo ,  ou 
de  Chiuron  dans  la  Tarcntaife,  comme  veulent  quelques  triciqucs.  Il  parle  des  Ponts 
qu'il  avoit  fait  fur  rifcrc  pour  ic  faciliter  les  paflagcs  de  Vienne  par  où  il  paflTa  pour 
empêcher  que  Lcpidc  n'allât  joindre  Antoine  ,  &  de  fon  entrée  dans  l'Italie  pour  aller 
au  devant  d'Antoine  ;  mais  il  ne  dit  mot  de  Lyon  ,  donc  il  n'auroit  pas  manqué  de 
parler  s'il  en  eut  été  le  Fondateur ,  ou  s'il  y  eut  exercé  quelque  Jurifdidion.  Lyon,com- 
mcj'ay  rcniarqué.ctoit  alors  une  ville  libre  ,qui  Icgouvcrnoit  félon  fcs  ulàgcs ,  &  à  qui 
il  ne  coufloic  que  de  l'argent  pour  confervcr  cette  liberté. 

La  mort  violente  de  Cefâr  arrivée  ibus  le  Confulat  d'Antoine  par  la  confpiration  de 
Brutus  &  de  CafTiuSjchangca  la  face  de  la  Republique,  qui  ic  promcttoit  parcette  more 
Icrécabliircmct  parfait  de  l'on  ancienne  liberté. Maii  Antoine  qui  pcrdoit  le  plus  de  tous 
en  cette  mort , entreprit  de  la  vanger  ,  ôc  le  fcrvit  de  toute  l'autorité  que  pouvoit  luy 
donner  fa  dignité  de  Conlul,  ^xjur  venir  à  bout  de  fon  dcflcin.  Il  fit  non  fculemcni  ren- 
dre à  la  mémoire  de  fon  Patron  ,  tous  les  honneurs  qui  luy  étoicnt  dûs ,  il  luy  en  rendit 
même*  de  divins  en  qualité  de  Prêtre.  Outre  les  fenumcns  de  reconnoiifancc  qui 
pouvoicnt  le  porter  à  pourfuivre  les  auteurs  de  cette  mort ,  il  n'y  fut  pas  moins  vive- 
ment poufsé  par  ceux  de  fon  ambition  j  car  il  ne  pouvoit  Ibuffrir  que  Biutus  le  chef 
des  conlpiratcurs  eut  emporté  fur  luy  par  les  fufFragcs  du  Scnat  le  Gouvernement  des 
Gaule  qu'il  fouhaitoit  ardemment,  parce  qu'il  (âvoic  mieux  qu'aucun  autre  les  avanta- 
ges qu'il  en  pouvoit  retirer.  )1  tenta  toutes  les  voycs  pour  faire  changer  cette  difpofition 
du  Scnat ,  &  pour  obtenir  les  Gaules  au  lieu  de  la  Macédoine  qui  luy  avoit  été  aflîg- 
née.  Enfin  il  rclôlut  d'arracher  par  la  force  ce  que  l'adrclFe  ,  les  brigues  Si  les  priercï 
n'avoicnt  pû  luy  faire  obtenir.  Sous  prétexte  de  vanger  la  mort  de  Cefar ,  il  pourfuivit 
Brutus  qui  s'étoit  jctté  dans  Modene  comme  dans  une  place  de  fureté.  11  l'y  alla  afllc- 
ger ,  mais  fon  Confulat  étant  fini  ,  &  Penfa  &  Hirtius  ayant  pris  poflcffion  de  cette 
dignité  le  premier  jour  de  l'an  DCCX.  il  fut  arrefté  dans  le  Serut  que  l'on  cnvoycroic 
des  députez  à  Antoine  pour  luy  ordonnncr de  congédier  fcs  troupes,  6c  d'aller  incef- 
/âmmctit  dans  Ion  nouveau  Gouvernement  de  la  Miccdoinci  mais  ayant  refusé  d'obéir, 
il  fut  dcclaié  rebelle  &  ennemi  de  la  Rcpublique.Ccs  deux  Confuls  fie  les  principaux 
Sénateurs  prirent  l'habit  militaire  fie  conduifirent  les  troupes  au  fecours  de  Brutus. 
Antoine  alla  au  devant  d'eux  ,  fie  défit  Panfa,  mais  comme  il  retournoit  yidorieux 
dans  fon  camp>  il  tomba  dans  un  autre  parti  conduit  par  Hirtius ,  qui  le  battit  fie  l'o. 
bligca  de  fe  retirer.  Les  deux  Confuls  rcccurcnt  pour  cette  aélion  le  turc  d'Empereurs  , 
dont  ils  ne  jouirent  pas  long-temps ,  car  il  fe  donna  un  nouveau  combat ,  où  véritable- 
ment Antoine  fut  entièrement  défait  ,  fie  chaflc  de  fon  camp  ,  mais  l'un  des  Confuls 
fut  tué, fie  l'autre  mourut  de  fcs  blcfllires.  Antoine  fc  retira  vers  les  Alpes  avec  le  dcbri 
de  fon  armée  ,  ef|ierant  que  Lcpidc ,  Silanus  fie  Plancus  qui  y  commandoicnt  huit 
Icgions,fc  joindroient  facilement  à  luy  pour  vanger  la  mort  d'un  homme  à  qui  ils  dé- 
voient aufii  bien  que  luy  l'établi  fl'cmcnt  de  leur  fortune.  Le  Sénat  qui  eut  lieu  de  crain- 
dre que  ces  Chefs  ne  fe  joienilTcnt  à  luy  ,  parce  qu'ils  étoicnt  les  amis  fie  fcs  alliez, 
leur  écrivit  de  defârmer ,  en  luy  fignifiant  que  la  République  n'avoit  plus  befoin  de 
Jeurs  fcrvices  i  cependant  afin  qu'il  ne  parut  pas  que  l'on  fe  dcfiat  d'eux,  on  leur  com- 
manda d'employer  leurs  troupes  ainfi  defarmécs  à  b.âtir  entre  le  Rône  Si  la  Saonc  une 
Ville  à  ceux  de  Vienne  qui  s'y  étoient  réfugiez  comme  dans  un  lieu  de  fureté,  après 
avoir  été  chaflcz  de  leur  Ville  par  les  Allobroges  qui  s'en  étoicnt  rendus  les  maures, 
comme  j'ay  déjà  remarqué.  C'eft  ce  commandement  du  Sénat  qui  a  fait  dire  à  nos  Hif- 
toricns  que  i^lancus  avoit  été  le  Fondateur  de  Lyon  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  fçcu  diftin- 
gucr  deux  villes  l'une  nommée  Lu^udunum  baftie  par  desGrecs,comme  j'ay  prouvé  ail- 
leurs par  une  dcflcrtation  fur  ce  fujct ,  fie  l'autre  nommée  Lugâunum  qui  a  pû  être  baAic 
par  les  Soldats  que  Plancus  commandoit  auprès  de  Lyon,  je  dis  par  fcs  foldats ,  car 
pour  luy  il  cil  certain  qu'il  ne  retourna  à  Lyon  que  plus  de  trente  ans  après  ,  pour  y 
amener  une  colonie.  Ciceron  le  follicita  par  fes  lettres  de  s'oppofer  aux  deflcins  d'An- 
toine ,  fie  d'empêcher  la  jonclion  de  Lepide  fie  de  fès  légions  avec  celles  de  cé:  enncmy 
de  la  Republique.  Plancus  palFa  donc  aufli  tôt  les  Alpes ,  où  il  prit  autant  de  partis  dif- 
fcrcns ,  qu'il  crut  pouvoir  trouver  des  moyens  favorables  de  s'avancer  par  ce  change- 
ment de  partis.  Une  infcription  de  Gaieté  que  tous  nos  Hiftoriens  allèguent  pour  éta- 
blir ,  que  plancus  a  été  le  Fondateur  de  Lyon,  cil  une  preuve  convainquante  du  con- 
traire,pui  (que  cette  inlcription  le  fait  ConfuI  ,  Ccnlcur,Gcncral  pour  la  féconde  foisdes 
troupes  de  la  Rcpublique,fie  nousapprcnd  qu'il  avoit  triomphé  des  Grifons,  fie  des  dé- 
pouilles de  ccspeuples.qu'il  avoit  bâti  Je  Temple  de  Saturnc,8e  faitcnfin  le  partage  fie  la 
divifion  dcsCiumsà  Bcncvcnt  avant  que  de  conduire  deux  colonnes  dont  parle  cette 
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infcnpcion.  Or  il  DC  fuc  faitCouful  pour  laprcmicrc  fois  que  Tan  DCCXI  dçRomc.  il  [■JtZ'T^c''Ji 
nomoha  Quatre  iours  auparavanc  (îrla  fin  de  fcpc  cens  dix,  non  pas  des  Criions  ouUpRocos  an. 
triompha  quatre  J°""  ^"l^  •  ç    ■  j  Rcpiibliquc  dans  la  Gaule  CilJpinc,cora.  dccx.exgalua 

navoit  pas  cncor  ete,mais  pour  avoir  icivi  m  ^^^^  /,      >  u  ^-  i  *c  «illirii-c  nni.  l'or,  iv.kal.  ian. 
me  nous  l'apprennent  les  ubles  triomphales  qui  rcftcnt  a  Rome.  Us  railleries  que  Ion  ^^^^ 
fit  fur  ce  triomphe  5c  fur  celui  de  Lep.de  qui  triompha  deux  3°"".;?;^.^' 
très  preuves  de  li  prefcnce  à  Rome  ;  car  comme  tous  es  deux  avoient  facnfic  leurs  pro- 
presïrerer.  en  permettant  qu'on  les  mit  au  rani  dés  Iprofcnpts  au  tems  du  Triumvirat, 
ouand  ou  vit  ces  triomphes  on  cria  que  ce  n'etoit  pas  des  Gaulois,  mais  des  Germ^tas  dc  Ccrn,.m..oon  de 
Sue  lll  x  S^nYuls  Jomphoient.  fondant  cette  raillerie  ,  fi.r  le  mot  équivoque  dec.u.  a.^  u.u.. 
Germains  qui  Ce  dit  igalem^nt  8c  pour  les  Frères  &  pour  les  Allcmans  ou  les  peuples  de  l,, 
Germanie  Ce  fut  durant  ce  Triumvirat ,  c^ui  fut  fi  funcftc  i  Romc,qu  Antoine  continua 
de  protéger  cette  villc.laqucilc  pour  témoigner  fa  rcconnoiffance  pardes  monumcns  pu- 
bhcs  ,  fif  des  monnoyes  d'argent  à  l'honneur  d'Antoine  ,  ou  l  on  voie  le  rjom  de  ce 
Triutivir  &ccluy  de  cette  viUc.Ces  monnoyes  font  des  témoignages  de  la  liberté  dont 
elle  jouilToit  encore  ,  puifqu'ellc  mit  en  ces  médailles  l  image  de  la  divinité  qu  ellcado- 
roit ,  foit  que  ce  fut  Diane  révérée  parmy  les  Grecs  premiers  Fondateurs  de  Lyon  foic 
que  ce  fut/commc  il  y  a  plus  dapparence.la  divinité  des  Scguf.cns  nommée  ..^«//..  donc 
ilreftequdquesmomumcns  dans  le  Forés.  Le  revers  de  ces  ^«''"«y*^?;^ 
autre  mlrque  de  cetc  liberté  ,  auffi  bien  que  de  1  ori8»nc  de  fes  premiers  Fondateurs 
puifquela  plûparcdcs  colonies  Grecques  établies  à  Marfcille  ,  a  bcz.ers  &  en  divers  DcfT. 
Heux  de  Sic^ilef  6c  de  cette  partie  do  Royaume  de  Naples  que  I  on  appellou  la  grande 
Grcce,avoicnt  cc  mefme  revers  dan.  leurs  monnoyes^omme  j  ay  fait  voir  ailleurs.  «-^^^^ 

Lyon  s'artachaa.nfi  à  la  fortune  d'Antoine  par  dcsfcntimcnsde  reconnoiflance  pour  la -«l^  iH.ao.c 
proicclionqu'ilavoitdonnécUeshabuans  .  &  quoyquc  cette  protcft.on  ne  fut  pas 
des  plus  de(!nterei;écs  ,  on  ne  lailTa  pas  d  en  conlcrver  la  mémoire  filong-tems,  que 
Sidonius  Apollinaris  qui  vivoit  plus  de  cinq  cents  anrés,  fait  mention  d<:  ce  Tnum^^^^ 
en  une  lettre^  un  de  les  amis  qu'il  invitoit  à  une  Fci^e  qu  il  donnoit  dans  fa  «"aifon  de 
campa(>ne  ,  oh  il  luy  dit  que  quoy  qu'il  na  t  pas  à  lui  faire  boire  de  ces  v'ns  cxccUcns 
de  laMte  de  Trion  ,  il  ne  laiffera  pas  de  le  régaler  le  mieux  qu  il  luy  Pf 'bl^' 

Environ  dix  ans  après  la  face  du  gouvernement  de  cette  ville  ^«^J^^^I  jir  cin 
par  les  difgraces  d'Antoine  .  ce  Gênera  que  Ion  ambition  avoH  porte  à  fe  déclara 
Ire  0.7..oque  Iules  Celar  avoir  adopte  ,  &  déclare  fon  héritier  par  fon  ^Çft^'";"^  ' 
put  long  temps  entretenir  une  parfaite  çorrefpondance  avec  luy , jaloux  de  »  ^"^^^^^^^^^^^^ 
Le  le  peuple  &  le  Sénat  fcmtloit  avoir  pour  ce  jcunc  Prince  ,  dont  1«  manie  es  cn- 
Raecam«  ,  la  jcuneflTc  ,  la  douceur  &la  modeftie  promcttoicnt  a  la  République  un  fort 
^  uTheureùx  fJus  fon  gouvernement .  qu'il  n'avoit  été  dépuis  vint  ^urand^^^ 
îesciviles.  D'ailleurs  Antoine  prévenu  d'une  paffion  violente  pour  la^^^^^^^^^ 
eut  tant  de  complaifance  pour  cette  Rcinc  ,  qu  il  en  devint  comme  l  hfclave  ,  &  cftaça 
t^e  la  âoire  des  beUes  avions  qu'il  avoit  ftites  dans  l'Egypte  par  cette  lâche  crvuu- 
de.q  J  I  fie  paroître  dans  fa  paflion  deréglée.Plancus  &  Tit.us  qui  f^^^^^T 
tu^?  |'abandonnerent,ne  pouvant  fouffrir  ces  achetez.m  '«  hauteurs  de  C  copa  r<:^u 
abufoit  du  pouvoir  qu'elle'  s'étoit  acquis  fur  l  elprit  ^  Antoine  dont  elle  ^'j^"  ^^^"^^^^^^ 
ment  tout  ce  qu'elle  vouloit.  Antoine  mÔme  aveugle  de        îf  T.  In  Irmt  do^^^^ 
roic  donné  tout  entier ,  ne  ménageoit  plus  fesOfficiers  n.  les  Chefs  '^l^^^J^^'^J^ 
Cleopatre  feule  difpofoit.  Oftave  fçut  profiter  de  ces  'l^'^^^^X  rroTes  don^il  pr^^^^^^^^^ 
de  leVcrdre  ,  il  luy^fit  ôter  par  le  Sénat  le  cotnmandement  *^f^;r°^P«- ^""^  P^J"°'^^ 
fi  peu  de  foin,  &  le  Confulat  qui  luy  avoit  ete  alTure  pour  l     .7 f  '      Rcm^c^  1  fie 
mc^rne  déclarer  la  guerre  i  Cleopatre  comme  ennetn.e  de  a  ^5P"^^^4"=  >     ^nt  èr  dans 
Amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  qu.ttero.ent  '^.P^"\/^nto^"*=.,I^"^^^^^^^ 
le  nen.  PoSr  faire  vSir  qu'il  étoit  bien  feur  de  la  Vi  le  de  Rome    '1  pcrmi  au  detnc 


cS:;:^  é;^<;;:c;j;;;r;;d^t^^  ^rjzz^ 

les  inteiéis   de  fortirdc  la  ïille.Sc  d'aller  fulfref»  fortune.  11  fit  même  "■"'<'""»? 
par'age  dTsEtV  ae  U  Republ^ue  ou-jl  gouvernou  avec  ee  Tr.^^^^^^^^ 
U  Macedoi^,  la  Grèce,  '»  Thracc.ta  Cyrcnewl  Egyp'e    1  AOe  .^^^^^^^^^ 

de'.l'^me'S  ;'.!  c' éloig^if  foo  rival .  »c  lellcguoi.  comme  aux  exr.emuez  de 

lT7a„nae„fui:eIe  Gouvernement  -Ic'G'»'';*  A''''''^<=î'?!"TAn7oi'neT',^?le 
fo„  fesordresdurantfon  troiCéme  Confokt,  célèbre  par  la  defaucdAmo.neJ^^^^ 

Sdc  éublifliment  de  fa  grandeur,  étant  pour  b„  ■^"^-jH  ^      =  fj.^'^^Tur 
hliauc  &  de  toutes  les  Provinces  qui  en  dependoicnt.  Il  acquit  alnli  le  turc  a  <^m)^ 
à2\  cODferva  le  icfte  de  (à  vie.ceft  i  dire  quaranie  quatre  ans. 


4?  Hiftoire  Confulaire 

Carrinas  ayant  quitte  les  Gaules  pour  aller  recevoir  à  Romclcs  honneurs  du Triom- 
M.VALERirs  M.r.phc  ,  Nonius  luy  fuccedaen  ce  gouvernement  ,&  après  luy  Valere  MclTala  Corvinu?, 
a  nI'dccxx^vu  mérita  auflî  l'honneur  du  triomphe  l'an  716.  pour  avoir  foûmis  l'Aquitaine  ,  qui 

coRViNt's  TRO.  s  croit  foûlevce  durant  les  guerres  d'0£lavc  fie  d'Antoine.  Les  tables  triomphales  en 
viTiCAL  OCT."'^  ont  confervc  le  fou  venir  ,  ficl'ont  fait  paflcrjufqu'à  nous. 

Le  Poète  Tibulle  qui  avoit  fervi  fous  luy  en  cette  guerre  a  fait  mention  de  cc 
triomphe  en  fes  Elégies ,  où  il  dit  que  le  Rhône  5c  la  Saône  en  furent  les  témoins  auf- 
fi  bien  que  les  Pyrénées,  les  Coftes  de  la  Xaintongc  ,  la  Garonne,  le  pais  Chartrain 
fie  la  Rivière  dc  Loire, 

Hune  ttànert  dtem  Pm*  fudlU  tunttt 
Stâmmd ,  non  ulli  difciûtniU  Deo. 
IbittC  fore  AquimnAs  peffct  quifvndcu  gtntts , 
Qiitm  trtmtrtt  fmtmiltte  viâm  Atdx. 
Irmerc  :  ntvos  fubtt  Româttt  triumfbci 

Vida ,  &  tvidot  brdchu  tÂftd  dn(ts» 
At  te  vuhicet  Umes  MiffulU  gertnttm 

Ptrttbât  nivtis  citrriu  ctuntHs  equit. 
ÎJtn  fine  me  efl  tibt  partus  hcnos ,  Jmh  BelU  Pjrene 
Q  Teps ,  &  Oceam  lutar*  SMiâoaici. 

Tejlu  AïJtr,  Khoddtiufque  celer  ,  nntgnufque  Ctnamu, 
(Unntn  &  Ftsvt  ceruU  Ijmfbd  Via. 

Ce  fut  alors  qu'0£lavc  prit  le  nom  d'Auguftc  à  la  peifuadon  de  Plancus  5  car 
r  B  T,,  .»  -  comme  il  dclibcroit  dequcl  nom  il  fc  fcrviroit  pour  marquer  l'autorité  abfoluc 
fia  /'iiirfj  ,Augii(uqu  il  avoit  cnnn  acquile  dans  H.ome>oCquil  vouioit  le  dminguer  par  quelque  turc 
sluTi^^ulT/ii'ii  d  ^ïonncur  qui  le  relevât  au  defliis  du  Sénat  ,  fie  dc  tous  les  JMagiflrats  qui  compo- 
tJlméUiM.  Ovid.  '  foient  le  corps  dc  la  Republique, il  vouloit  prendre  le  nom  de  Romulus  premier  Fon- 
SATURNo  AU  '^^  Romc ,  mais  il  craignit  que  lous  ce  nom  du  premier  Roy  des  Ronuins ,  on 

GUSTO  MARTI  DC  l'accufat  d'afcAcr  une  Tyrannie  femblable  àccllc  de  ces  premiers  Rois ,  donc  Tar- 
ACC.CF.RERi  AUG.  quin  avoit  rendu  le  nom  odieux.  Le  titre  d'Empereur  étoit  un  titre  commun  qui  fc 
Nutm^Àca^   donnoit  à  tous  les  Généraux  d'armée,  qui  avoient  fait  quelque  belle  aAion  en  com- 


mandant les  troupes  fous  les  ordres  du  Icnat.  Enfin  Plancus  luy  fuggera  celuy  £  A»" 
Hm»t  &  jtm/uriHm  ^»(fe  J  qui  fcmbloic  le  mettre  au  defTus  des  autres  hommes,  8c  le  placer  au  rang  des 
jff^pjei  onstnf  jDicyx  par  unc  confêcration  anticipée.  Car  ce  mot  étoit  le  même  que  ccluy  de  Saint 
/«i  7«^;t<r  augct  parmy  les  Romains.  Les  Temples  fie  les  Sanctuaires  avoient  unlcmblable  nom.  On  !c 
»fi.Oùi.  donnoit    à  toutes  les  divinités  ,  que  l'on  adoroit  dans  Rome  ,  foitque  cc  nom  fut 

dérivé  de  ccluy  des  Augures  ,  qui  étoienc  desPrcAres  ,  qui  obfervoient  le  chanc 
des  oifcaux  pour  en  tirer  des  prefages  dc  cc  qui  devoir  arriver  >  foitque  ce  ftit  de  cc 
point  du  Ciel  le  plus  haut ,  que  les  Grecs  nommoient  Apogée  ,  fie  à  qui  les  Latins 
Cxfar  quom  ciOric-  ^^q\ç^^  donné  Ic  nom  £  Aute.  Tellement  que  Plancus  en  îuggerant  ce  nom  à  0<îlavc, 
fc(,tùm  primùir  Au- luy  ht  cutcndrc  ,  quc  par  cc  nom  il  tcroïc  connottre  a  tous  les  peuples  ^uil  cltoïc 
puntts.cô  qoôd  Rê.  pcrfonnc  ficrce  ,  pour  qui  on  auroit  plus  de  refpcd ,  ÔC  une  perlonne  qui  n'en  avoit 
L"itus"ci" «'>iu^^^  d'autre  au  dciTus  d'elle  ,  comme  le  plus  haut  point  du  Ciel  n'a  rien  au  dcflus 

tcmpoie  funutum   je  luy ,  Eutropc  a  crû  quc  cc  fut  au  retour  d'Orient  qu'Oclavc  receuc  ce  nom,  lors 
*  u»m  crr/i^MonA-  9"        revint  viftorieux  après  la  bataille  Adiaque  ,  6:  que  ce  nom  ctoii  le  même  que 
adep-  celuy  dc  Monarque  parmy  les  Grecs,  parce  qu'en  cette  bataille  ,  il  avoit  rétabli  la 
""''^  Republique  dans  toute  fa /plcndcur  par  la  défaite  d'Antoine  qui  s'cioit  élevé  con- 

tre elle. 

Augufte  avoit  receu  jufqu'alors  toutes  les  marques  d'honneur  qui  pouvoicnt  le 
diAingucr.  On  avoit  planté  des  lauriers  à  la  portedc  fun  P.ilais  ,  on  y  avoit  attaché 
des  couronnes  de  Chefnc  comme  au  Confervateur  de  Rome  fie  de  tous  fes  Citoyens, 
on  commença  à  luy  donner  le  nom  d'Empereur,  non  pas  comme  à  fcs  predccclTcurs 
pour  avoir  commandé  des  armées  fie  pour  avoir  remporté  des  viAoircs  fignalées, 
mais  comme  un  nom  dc  dignité  ,  &  la  marque  d'une  puiflancc  fouvcrainc  ôe  per- 
pétuelle ,  que  les  fufFrages  du  fênatôc  de  tout  le  peuple  luy  donnoicnt  d'un  commua 
confcntcment.  On  voulut  même  padcr  plus  avant,  &:  luy  élever  des  autels  ,  mais  Mc- 
ccnas  le  plus  fage  auflî  bien  que  le  plus  authorisc  dc  fes  Miniftres  luy  remontra  , 
qu'il  ne  dévoie  pas  permettre  que  l'on  allât  jufqu'a  ces  excès  dc  flaterie  que  dc  le 
„  mettre  au  rang  des  Dieux  durant  (à  vie.  La  vertu  ,  luy  dit  il ,  peut  rendre  les  hom» 

mes 


de  la  Ville  de  Lyon.  4g 


„  mes  femblablcs  aux  Dieux  ,  mais  tous  les  fuffragesdes  hommes  ne  f^auroîcnt  élever 
„  aucun  des  moriels  jufqu'à  la  divinité.  Si  vous  êtes  homme  debien  j&fivousgou- 
vcrncz  fagement,  toute  la  Terre  deviendra  un  Temple  pour  vous ,  oit  vous  trouverez 
„autanc  d'Autels  que  vous  aurezdc  Villes  foûmifcs  a  vos  voiontez.  iTous  les  cœurs 
„dc  vos  fujets ,  vousfcront  autant  de  (latues  2c  de  fimulachfcs  vivans  ,  plus  glorieux 
j,  pour  vous  que  les  images  d'or  &  d'argent  qui  font  exposées  à  l'avarice  des  hommes, 
„&  ne  peuvent  longccms  durer.  Quand  la  flaterie  conlacrc  des  raonumcns  de  cette 
forte  à  la  vanité  des  Princes ,  ces  trophées  de  leur  orgocil  qu'ils  iranfmettcnt  à  la 
„  poftcrité  ,  leur  apportent  plus  d'infamie  qu'ils  ne  leur  procurent  d'honneur  j  plus  ils 
„  (iiblifleot ,  ic  plus  ils  nuifent  à  leur  réputation , en  rcnouvcllaot  le  fouvcnir  de  leur 
„  mauvaifc  conduite  dans  la  mémoire  des  hommes. 

Augufle  profita  en  partie  d'un  avis  fi  fagc  ,  puifqu'il  ne  permit  jamais  que  l'on  lui 
confâcrat  des  autels  que  conjointement  avec  Rome  ,  afin  qu'cflant  dédiez  à  l'un  &  i 
l'autre  ,  il  femblat  n'être  plus  qu'une  même  chofc  avec  cette  Maitrcire  du  Monde, 
dont  il  vouloit  être  lui  même  comme  le  Prêtre  pour  la  faire  révérer,  &  facrificr  tous 
les  ^bins  à  fa  grandeur. 

L'u/àge  de  ces  Temples  &  de  ces  Autels  communs  à  pluficurs  Divinités  ,étoitin' 
troduit  depuis  lon»tcms  parmi  les  Grecs  ,  qui  nommoient  ces  Divinitcz  ,  h*tit*n$es fins 
même  tc$i,Sc  rcverecs  liir  le  même  Autel. En  une  Epigramme  Grecque  Minerve  fe  plaint»^"  Ttui 
d'avoir  un  Autel  commun  avec  Bacchus ,  n'étant  pas  bien  feant  à  une  Vierge auffi/b-^'ff*'"** 
bre  qu'elle  ,  d'être  rcvcrce avec  un  Dieu  Ivrogne  &  débauché.  s^lu'"' 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  aftion  demodcftie  qu'Auguftc  fît  paroi trc  quand  il  fc  vie 
paifiblc  dans  Rome  Se  dans  tous  les  Eftats  de  ce  vaflc  Empire  ,  puilquc  ïtnjié^ 
ayant  commence  fon  fcptieme  Confulat  &  choifi  Agrippa  pour  fon  Collègue,  quelques 
jours  après  il  aircmblale  Sénat ,  dont  il  avoit  auparavant  gagné  fccretement  ceux  qui 
avoient  Icplus  d'autorité  :  Là  par  un  longdifcours  affcdc  il  déclara  qu'il  vouloit  Ce 
démettre  de  l'Empire  ,  &  rendre  au  Sénat  &  au  peuple  leur  liberté  ,  en  leur  remettant 
toute  l'autorité  des  lois  ,  les  deniers  publics ,  les  troupes ,  Se  les  Provinces ,  pour  en  dif- 
polcr  comme  ils  faifùient  avant  le  changement  qui  s'ctoit  fait  par  les  troubles  des 
guerres  civiles. 

Diod  Caflïus  qui  rapporte  la  harangue  que  fit'Auguftc  ,  en  cette  occaHon  ,  nous 
apprend  qu'elle  eut  tout  l'effet  qu'il  pouvoit  fouhaitcrjcar  tous  les  Sénateurs  qui  étoienc 

Êrcfeos  n'ofcrent  jamais  témoigner  qu'ils  appronvoient  fa  refolution  i  au  contraire  ils 
:  fblicitcrent  tous  de  confetver  l'Empire  &  l'autorité  abfoluë  ,  les  uns  parce  qu'ils  vo- 
yoient  bien  que  c'étoic  une  fauûc  modeflie  qui  le  faiibjt  parler  ainli  ,  6c  qu'il  ne 
faifoit  femblant  de  vouloir  quitter  l'Empire  qu'afîn  qu'on  lecontrai^nit  de  le  prendre. 
D'autres  qui  ne  penctroient  pas  fî  avant  dans  les  intentions  d'Auguftc,  craignoient  de 
ict  nbcr  fous  un  gouvernement  Populaire  dont  ils  avoient  fenii  plus  de  vint  ans  les 
agitations  cruelles  partant  de  guerres  domcfliques,  qui  leur  failuicnt  juger  qu'il  va- 
loir mieux  obcir  à  un  fcul  ,  que  d'être  gouverné  par  tant  de  têtes  qui  s'accordcnc 
malaifemcnt,  &  qui  n'ont  point  d'autre  règle  de  leur  conduite  ,  que  le  caprice.  On 
pria  donc  Auguflc  de  retenir  la  conduite  de  l'Empire  avec  un  plein  pouvoir  ÔC  une 
autorité  indépendante  de  tout  autre  que  de  lui  leul.   Il  fcmbla  fe  rendre  à  leurs 
prières  avec  un  peu  de  peine,  6c  témoigna  n'accepter  les  foins  du  Gouvernement 
que  pour  facrifier  fa  vie  îc  fôn  repos  aux  intérêts  de  la  Republique.   Ajoutant  une 
nouvelle  rufe  à  celle  qui  lui  avoit  fi  bien  rcufTi  ;  il  fitfçavoir  qu'il  luiétoic  impoffi- 
blc  de  gouverner  Icul  un  fi  grand  Corps ,  composé  dcunt  de  Provinces  fi  éloignées  de 
Rome  }  ainC  pour  en  rendre  la  charge  plus  aisée  ,  il  dit  qu'il  vouloir  en  laiflcr  une 
partie  au  Sénat,  êc  celle  qui  étoit  la  plus  tranquille,  &  la  moins  fujctte  aux  cntre- 
prifcs  de  leurs  Ennemis  j  qu'il  rctiendroit  pour  lui  les  Provinces  les  plus  cloignées.fic 
es  moins  foûmifcs  pour  les  tenir  dans  le  devoir  au  péril  même  de  fa  vie ,  &,  aux  dc- 
pciM  de  fon  repos.  Ce  qui  fut  une  adroite  Politique  ,  parceque  par  ce   moyen  il 
tcnoit  en  fa  difpofition  toutes  les  troupes  fous  prétexte  de  conferver  les  frontières  de 
r£mpirc,&  dcfârraant  le  Senat,il  lui  oftoit  toutes  les  voyes  de  pouvoir  rien  entreprendre 
contre  lui.  Il  laifla  donc  au  Sénat  l'Afrique ,  la  Numidie,  l'Afie  avec  l'fipire  ,  la  Grèce, 
la   Dalmatic  ,  la  Macédoine  ,  la  Sicile  ,  l'Ifle  de  Crète  ,  avec  la  Cyrene  ,  la  Bithynic 
avec  le  Pont,  h  Sardaigne  .SclAndaloufic:  Et  fe  referva  la  Lufîianie  6c  le  rcfle  do 
l'Efpagne  avec  les  Gaules  qu'il  divifaen  quatre  parties  pour  en  faire  autant  de  Gou- 
verncmens  fous  le  nom  de  Gaule  Narbonnoifc ,  6c  Gaule  Lyonnoife  ,  d'Aquitaine  6C 
de   Gaule  Celtique,  avec  toutes  les  Colonies  que  l'on  y  avoit  établies  ,  8c  qu'il  vou- 
loir lui  même  y  éublir.  11  y  joignit  la  Cclcfirie  ,  la  Plicnicie  ,  la  Cilicie  ,  rifledc 
Chypre  6c  l'Egypte,  oii  ctoient  la  pi  ûparc  des  Légions  en  garnifon.  Il  nomma  en  roé- 
rac  teœs  des  Gouverneurs  de  toutes  ces  provinces  de  l'un  6c  de  l'autre  ^rtagc,  6c 
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fcs  tira  du'coprs  des  Sénateurs,  à  la  rcfcrvc  de  l'Eygptc  ,  pour  laquelle  il  nomma  un 
Chevalier  Romain.  Il  ne  donna  ces  GouVernemcni  que  pour  un  an  ,  &  ordonna  que 
ceux  qui  les  obtiCndroicnt  y  fuflcnt  toûjours  en  habit  de  Sénateurs,  leur  ôtant  par  ce 
moyen  le  pouvoir  de  difpdfcr  des  foldats  &  des  Officiers,  pouvoir  qu'il  ne  donnoit  qu'à 
(tt  Licuienans ,  dont  il  fc  rcfcrvoit  thcmc  toute  la  dirpofition  ,  ne  voulant  pas  que  leur 
commafidemcnt  fut  annuel  comme  celai  des  Gouverneurs,  mais  les  placer  &  les  dc- 
{JtacCr  comme  il  jugcroit  à  propos. 
Cette  divifion  des  Gaules  qu'Anguftc  venoic  défaire  cothmcnça-à  rendre  Lyon  célèbre 
feàrihi  les  Romains ,  parce  qu'il  devint  la  Ville  Capitale  de  l'une  de  ces  Gaules ,  qui  de 
J^'^'"*"  fon  Notn  fut  apcllce  Lyonnoife  ,  &  Lyon  le  commencement  des  Gaules,  comme  le 

nomme  Ammicn  Marccllin.  Aufli  ctoit-cc  d'ici  que  l'on  commen^oit  à  conter  par  lieues 
les  diftances  des  pais ,  au  lieu  que  dans  toute  Tltalie  &  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  ,  on 
Lcucï.Leugi.LcTTj.cbntoit  par  milles.  Nous  trouvons  des  infcripiions  fur  des  pierres  Milliaircs  plantées 
»o,  se  mcnfuii  itç-  ^  j.  gtatids  cbcmîns ,  où  au  lieu  des  mil.  m.  i  i  i  .  i  i  i  i  .  que  l'on  remarque  en  cenc 
le &qoingc.«oruméttdtdits ,  nous  lifoHs  t.  1.  II.  III.  quc  Moofieur  Spon  n a  pas  entendu  ,  quand  il 
pifluuro.  ioniii.des,j^  fj\\o\i        ^^pjs  i.  LMpù  II .  au  licu  de  LeitcA  ,  ou  frim*  &  fecund^, 

c{Ùmo^uT[  Lugdu-  d'un  mot  ancien  Gaulois,  mie  nous  avons  retenu  en  noftre  Langue,  ou  change  en  celui 
rum  )  Moiaiam  Lieiif.  Marcus  Vinutius  Lieutenant  d'Augufte  fut  fait  Gouverneur  de  cette  Provin- 
dci^'S^  mlucnT.ct ,  &  âianr  apaisé  un  foulevement  des  Celtes ,  qui  avoient  tué  quelques  ncgotians 
pjmi.m,fe(lL«»i,».Roniaifls,  ilaquii  à  Augufte  par  la  viftoire  qu'il  remporta  fur  ces  rebelles,  le  nomd'Em- 
Am^KCtiluThai  F^cur  pour  1.1  huilictne  fois  ,  l'an  71 8.  de  Rome. 

i.xr'  tjeu:^ ins  après  Plancus  fut  fait Cenfcur  avec  Lepide  frère  du  Triumvir.  Us  furent 

D.ou.  i.jj.  prdfrtitfi ,  félon  urt  ancien  Hiftoricii ,  qui  d'une  condition  privée ,  furent  apcllés  i 

tctte  dli^nifé  ,  ce  qui  lAvoit  jamais  été  pratiqué  ,  cet  emploi  fi  important  au  bien  de  là 
PlAnci  &  Lepidi  RcpubliqilC,  n  aîaht  jamais  été  donné  qu'aux  premiers  Magiftrats.  Aufli  un  autre  Hi- 
Ccniuij  'otcr  dif /j^f  ^  qtli  éciîvoit  ct  qui  fc  pafFoit  de  foh  tems ,  nous  a  (Turc  que  ces  deux  Ccnfeurs 
hrnôS'.'n'Juc  fufcot  autaht  que  dura  leur  emploi ,  dans  dcsdivifions  &  des  bruliillcrics  continuelles, 
Rcip. ufui  fait,  c jm  que  Icuf  adhiiniftratioo  ne  fut  ny  utile  à  la  Republique  ,  ny  à  leur  réputation  j  l'un 
ïî'n  *VÙ  dcSt?' n  aiant  pas,  aflcz  d'autorité  pour  Vexerccr  efficacement,  ny  l'autre  d'aflcz  bonnes 
ttutre.  '  mœurs  pour  entreprendre  de  connoître  de  celles  des  autres. 

Cette  Ccnfurc  de  Plahcus ,  qui  cft  marquée  dans  l'infcriptîon,  qui  oousaprend  qu'il 
conduifit  des  Colonies  à  Lyon  ,  &  à  Rauraque  ,  qui  cft  aujourd'hui  la  Ville  de  BaAc,  e  ft 
une  preuve  convaincante ,  cottime  j'ay  déjà  remarqué ,  qu'il  n'amena  pas  cette  Colonie 
eh  cette  Ville  l'an  7(1.  comntc  nos  Hiftotitns  ont  écrit ,  puifqii'il  ne  fut  Cénfcor ,  qué 
vingt-  ans  aptés  l'an  de  Rom»  73 1 . 

L'an  7J4.  Agrippa  Gendre d'Augufte,  dont  il  avoir  époufé  la  fille  Julie,  veuve  tjc 
Marccllus ,  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  fon  beaupcre  ,  pour  y  apaifer  quelques  fcdi- 
tions,  &  pour  arrêter  les  courfcs  des  Allcmans,  qui  infcftoientce  pa'is.   Il  en  vint  heu- 
Dion,  14,  reufcmcnt  à  boot ,  &  paflTa  de  lâ  en  Efpagne ,  où  il  domta  lesCantabriens ,  qui  fc  muti- 

iioicnt,  Ici  tin  de  leurs  Montagnes  pour  les  faire  habiter  dans  les  plaines  ,  où  ils 
avoient  dd«  retrâi tes  moins  fcures  pour  exciter  des  trotibles  impunément 

Je  de  doute  point  que  ce  ne  fut  en  ce  tems  qu'Agrippa  entreprit  ces  grands  chemins 
&  ces  voyes  rtiilitaires ,  que  Strabon  dit ,  qu'il  fit  faire  depuis  Lyon ,  qui  ctoit  la  Forte- 
céttrum  LutiMam  ^gflpg  ppiiicipalc  dcs  Romains ,  en  deçà  des  Alpes,  fic  qu'il  choific  cet  endroit  pour  être 
%Z!'!^''f*î^m''iîî  le  centre  de  tous  ces  chemins,  tant  à  caufe  des  deux  Rivières,  qui  facilitent  les  tran- 
,anft  ctnflit*»t ,  ©•  fpofts  ,  quc  parcc  que  Lyon  étoit  proche  de  toutes  les  parties  de  l'Empire  ,  pour  y  en- 
fMrtikm  tmjliimi   ^  fccours  quattd  il  étoit  neccfTaire.L'un  de  ces  grands  chemins  prenoit  par  l'Au- 

fTttt*r  AiT>n*     vergné  &  les  Cevcnes ,  &  mcnoit  vers  Fev  Pyrénées  par  I  Aquitaine  :  Un  autre  condui- 
ht»  fMrr!'»s  cp       y,^^^    Rjj jp  ;     ampc  vgrj  l'Occan  par  le  Bcauvoifis  te  la  Picardie.  Et  le  dernier 
r'tii»*»r"««/r  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  6c  vers  les  côtes  de  Marfcillc. 

mf^uf  »iAHat<i„cr    J'ay  décbuvert  pluficurs  vertiges  de  ces  grands  chemins  en  divers  endroits  dans  les 
^/w"«rAScHvii'dr!s  de  cette  Ville.  Ce  font  de  gros  macis  de  caillouta ge,  mêlé  de  chaux  jettcz 
miocanmm  &  Bel-  Jaus  fa  tcffc  ,  à  di^oudouZc  picds  de  profondeur ,  fans  s'aflujettir  à  chercher  le  ferme, 
S^MTU  jUXlt''  pârccque  de  Céi  cdilloUtages  ainfi  mêles  avec  le  mortier  ,  il  fe  fait  un  corps  qui  fc  lie  û 
fgrB  tjmtbtnfnftm.  hiétï ,  <\ut  \t  fîiarbrc  n'cft  pas  plus  dur.  Nous  voyons  en  éfet  que  cette  cfpece  de  maf- 
'^M^"'l  ***^'^'"^''  fotinerîc  1  rcfifté  depuis  plus  de  fcize  Siècles  aux  injures  du  tems ,  &  que  toute  la  ifbrce 
des  pics  &  des  marteaux  a  peine  à  rompre  cette  maffc,  qui  n'eft  compoféc  que  de  petits 
cailldiix  de  la  groffcut  d'un  œuf,&  même  plus  petits.  Il  rcftcun  morceau  de  ce  chemin 
fur  le  parichantdela  Montagne  au  dcfîus  de  la  porte  S.Gcorge,qui  n'cft  plus  qu'un  pré- 
cipice. Ce  chemin  devoit  être  celui  qui  condtjifbic  i  Narbonne  le  longdu  Rhône  par 
le  Vivàrcz  &.  les  Cevcnes.  Les  murailles  de  la  Ville  étoient  fur  cette  maflc  le  long  de 
la  côte  de  la  lV<6ntà<îrtî.  J'en  ay  remarqué  d'autres  vertiges  i  Ecolly  dans  des  vignés  ,  où 
cés  chemins  (bncfaits  de  blocage  &  des  débris  des  rochesdece  quar  tier-^à.  Il  y  a  auffi 
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dans  un  fond  des  Arcs ,  que  1  on  croit  mal  à  propos  avoir  fervi  à  des  Aqueducs  ,  qui 
auroieni  été  inutiles  en  cet  endroit ,  oucre  qu'ils  font  trop  bas  pour  avoir  pû  communi- 
quer avec  les  autres  Aqueducs  de  beaucoup  plu^  élevez  ,  £c  d'une  autre  {lru<!lurc  que 
CCS  Arcs  Car  ceux  des  Acqueducs  font  revêtus  de  pierres  taillées  artiftement  cnLozan- 
ges  Je  mêlées  avec  la  brique,  au  lieu  que  ceux-ci  ne  (ont  que  de  fîmple  blocage  &  des 
débris  des  roches  voifmes.  Ces  Arcs  d'Ecully  nctoicnt  donc  que  pour  communiquer 
aux  grandi  chemins  de  part  &  d'autre  par  une  efpece  de  Pont  ,  bati  fur  une  fondrière, 
uù  palfeun  ruilTcau  ,  qui  s'enBe  l'hiver  en  torrent ,  6c  qui  auroit  rendu  ce  chemin  im- 

!>raticablc , particulièrement  pour  les  charrois,fans  cette  précaution.  Il  paroit  encore  le 
un^  du  Rbàne  quelques  débris  du  chemin  qui  conduifoit  vers  le  Rhin ,  par  la  Brefle, 
le  fiugcy  &  les  Suiflcs,  &il  yavoit  au  mcmc  endroit  un  Aqueduc  qui  venoit  aboutir 
fur  le  milieu  de  la  côte,  que  nous  nommons  de  S.  André.  Dans  le  Jardin  des  Pères  de 
l'Oratoire  ,  du  côté  de  S.  ScbaAien  ,  il  refte  une  pièce  de  cet  ancien  Aqueduc  ,  qui  ferc 
à  ces  Percs  de  Icrre  pour  retirer  leurs  Orangers  6c  d  autres  plantes  durant  l'hiver.  La 
plûpart  de  ces  chemins  font  fur  des  Aqueducs  f>our  l'ccoulement  des  eaux  ,  qui  fans 
cette  précaution  auroicnt  avec  le  tcms  ruiné  ces  chemins  bâtis  fur  des  fables  mouvans. 
Il  a  fallu  pratiquer  la  même  chofc  au  canal  de  Languedoc  pour  la  jonâion  des  deux 
Mers ,  en  donnant  paHage  aux  ruilfcaux  &  aux  torrens  ,  qui  paffcnt  fous  des  Ponts 
qui  continuent  le  canal ,  auquel  même  il  a  fallu  faire  d'cfpace  en  efpace  des  épaD> 
choires  pour  donner  cours  à  l'eau  quand  elle  cd  trop  abondante. 

Ce  fut  pour  faire  ces  grands  chemins ,  que  l'on  coupa  les  rochers  de  Tlfle  Barbe  ,  de 
Rochctailléc,  de  Pierre-Scife  ,  &  d'Ecully,  qui  rendirent  le  cours  de  la  Saône  beaucoup 
plus  libre  qu'il  n'étoit.  On  employa  à  ces  Ouvrages  les  troupes  qui  étoient  en  quartier 
dans  le  Mont-d'Or,  &  dans  la  Brefle.  L'Epitaphc  d'un  foldat  de  la  troidéme  cohorte» 
dont  le  nom  e(l  trop  effacé  pour  pouvoir  être  lû  ,  cfk  prefque  le  fcul  monument  qui 
pui{re  nous  donner  quelque  lumière  fur  cette  entrepri(c  d' A  grippa.  Cette  Epitaphc 
nous  apprend  que  ce  loldat  qui  avoit  été  affranchi  de  Claude  Marccllus  fils  d'Oclaviat 
focur  d'Augufte  ,  dont  Agrippa  avoit  cpoufé  la  veuve  ,  fe  mit  au  fervice  d'Agrippa  ,  SC 
fut  le  contrôllcur  de  la  dépenfe  qu'il  fit  pour  ces  grands  chemins,  dont  il  avoit  foin 
de  payer  les  ouvriers ,  &  de  tenir  conte  de  ce  qui  leur  étoit  dû. ,  &  de  ce  qui  leur  avoir 
été  payé.  ]e  donne  ici  ce  Monument ,  parce  qu'il cA  la  feule  preuve  qui  nous  rcfle  de 
cette  entreprife  d'Agrippa  ,  qui  nous  feroit  inconnue  ,  H  Strabon  n'en  avoit  parlé. 
D'ailleurs  Mr.  Spon  ,  qui  a  pris  foin  de  recueillir  nos  reflcs  d'Antiquité  en  un  Livre, 
qui  a  pour  titre ,  Recherche  des  Antiquitez  &  curiofitcz  de  la  Ville  de  Lyon  ,  a  fi  forr 
défiguré  cette  infcription  ,  qu'elle  n'eft  pas  intelligible  de  la  manière  dont  il  l'a  donnée. 
La  voici  débrouillée  de  tout  l'embarras  qu'il  y  avoit  introduit  pour  ne  l'avoir  pas  fidcl' 
kmcnc  cranfcriptc< 
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A  RAT   AGRI  P  P. 
MILITI   COH.  xTTl  URB. 

HERE  DES 
PONENDUM    eu  R  AVER. 


Diis  manibu» 

.■.  Ti  Marci  iîlii,Claudii  Marcelliliberti 

A  racionibus  Agrippas 

Militi  cohortis  xui.  Uthuim, 


Nous  avons  dans  l'antiquité  plufieurs  Monumens.où  il  eft  parlé  de  ces  Officier$,qui  a.ra.  mil.  fru. 
tcnoicnt  conte  de  la  dépenfe  de  leurs  Maîtres ,  &  qui  étoient  Contrôlieurs  des  deniers,  ,'^j"fj^menîi'°^' 
des  bleds,  ôc  des  grains  neceffaires  pour  la  fubfiftance  des  armées.  Pignorius  parlant 
des  Efclaves  dit,  que  comme  ceux  qui  tenoient  compte  de  la  dépenfe  qui  fe  faifoit  dans  skati  cui  in  fami- 
les  Maiions  eioient  appeliez  /i/v/Miii/fMr; ,  ceux  qui  avoient  foin  dans  les  Armées  de  la  ^j^^jing^jj^  ^  B^„i^. 
provifion  des  bleds  neceffaires  avoient  le  même  nom  ,  que  nous  avons  en  quelque  oatot  <iiceb»tur,fea 
manière  retenu  pour  le  pain  de  Munition  ,  dont  on  appelle  Rattcn  ,  ce  qui  eft  necef-  f„"*g°o„e"*^c«î 
faire  pour  la  diflributioo  qui  s'en  fait  aux  foldats.  On  découvrit  ces  jours  paffez  de-  wun  gucUc ,  à 
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utionibaj  roUit»-  y^nc  la  Doitc  dc  Saint  Ircncc  une  infcripcion  ,  où  il  eft  parlé  de  ces  OiEcicrs  qui 

fis  fiumc"-  —   '"    ■  . 

lUbuac 


«.s  fiumcmi  nom.-  ^^^^^^^  dépcnfc  dans  la  Mailon  de  l'Empereur. 
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ETMEMORlit  ATERNiE 
SEXTI  TERENTI  LUCILU   PL'ERI  DCLCISSIMl 
Qt'l  VIXIT  ANNIS  Xm.  DIEBUS  XXXXVII. 
flLlClANUS  AUC,  N.  VERNA  EX  DlSPENSATORIB. 
PATER  ET  SATRIA  LUCIIXA  MATER  PARENTES 
EILlO  KARISSIMO  PONENDUM  CURAVERUNT 

ET    SUB    ASCIA  D  E  D  1 C  A  V  E  R  U  N  T. 
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p;,i;l;<f;//ji,, Mai. loin, i(ii|,||t/iiuiiiLluliiailiillihiiiLiUiiUuiULiiUiiiUiJiJiu. 


Je  ne  fus  averti  de  cette  découverte  ,  que  deux  jours  après  que  l'on  eut  couvert  dc 
terre  un  Tombeau  tout  pareil  à  celui-ci ,  &  mis  en  pièces  une  infcription  en  gros  ca- 
raâcrcs  d'un  demi-pied  ,  trouvée  fous  la  bafc  d'un  pilier,  à  qui  clic  lervoit  de  louiien, 
Q^iclquc  loin  que  je  priflc  d'en  faire  raflcmbler  les  pièces ,  je  n'y  pû  remarquer  que 
trois  ou  quatre  grands  A.  &  des  longues  quaics  dc  P.  qui  me  firent  foupçonner  que 
ce  pouvoir  être  le  nom  d'Agrippa  ,  &  regretter  le  peu  dc  foin  de  ceux  qui  avoienc 
découvert  ce  Monument,  donc  la  perte  nous  prive  de  quelque  connoifTance  qui  eue 
été  utile  à  cette  Hiftoirej  mais  ce  lont  de  ces  pertes  irréparables  ,  qui  fc  font  tous  les 
jours ,  quand  ces  fortes  de  Monuracns  font  trouvez  par  des  perlbnnes  ignorantes  ,  &  peu 
touchées  des  ces  Monumens  d'antiquité,  que  les  Savans  recherchent  avec  tant  dc 
foin.  Lyon  n'a  plus  des  Curieux,  qui  ayent  le  goût  qu'eurent  autrefois  les  Bellievrcs  fie 
les  Dc  Lances,  aulfi  zelez  pour  le  progrez  des  Lettres  &  des  Sciences ,  que  fages  &  in. 
tegrcs  Magiftracs  pour  l'adminiflration  dc  la  Juftice.  Nous  n'avons  plus  des  Du  Choul, 
des  Maurices  Sèves ,  des  Eftiennes  de  Villeneuve  j  &  des  Champiers ,  fi  zelez  pour  U 
gloire  de  leur  Patrie,  fie  fi  foigncux  de  ramaflcr  Se  de  recueillir  ces  précieux  dcbris  de 
l'antiquité. 

Ce  Monument  découvert  fur  la  fin  du  mois  d'Août  dernier,  m'oblige  à  donner  ici 
mes  reflexions  &  mes  conjc<n:ures  fur  la  dernière  ligne  ,  qui  n'a  pas  été  entendue  juf- 
qu'ici ,  que  je  fçachcjpar  aucun  de  nos  Antiquaires ,  ny  par  ceux  qui  ont  pris  foin  de 
faire  de>  ramas  d'infcriptions ,  fie  de  les  déchiffrer  ,  &  moins  encore  par  ceux  qui  ont 
fait  de  làvans  Traitez  des  funérailles  des  Anciens ,  &  des  Cérémonies  qu'iU  y  obfer- 
Cuth.  Je  lute  Ma-  voicnt ,  cntrcautres  Gouthier ,  Guichard  ,  fie  Kikerman.  Ces  myftcres  inconnus  fonc 
,    ,      la  fic^ure  d'un  inflrumcnt  plusfemblable  à  une  douloire ,  qu'à  une  hache  ,  avec  ces  mots 

Guicb.  dcf  fuo«-     r  I      r        j  I 

li.llcï  dc«  Ancien».  ^f"»  dtdtlKVtt. 

Kiitcrm.acfuncrib.    Gouthicr  a  remarqué,  que  cette  figure  &  ces  mots  font  plus  frequens  dans  les 
enm  pi!:n?quc"»J^'  infctiptions  de  la  province  Lyonnoife  ,que  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  a  trompé  ces  Au- 
onmcmit  qux  m  tcuts ,  c'cft  qu'ils  Ont  pris  pour  une  hache  ,  ce  qui  n'en  cft  pas  une  j  fie  ce  qui  les  a 
Kû.mî/'°''""«'^^^"^^*^ ,  eft  la  dcfenfe  qui  étoit  faite  par  la  Loy  des  douze  Tables  de  polir  les  bu- 
L.  1.  de  lurc  Ml-  chers  avec  la  hache.  Ainfi  confronunt  ces  paroles  fuh  afctÂ  dedicuvit ,  avec  celles  de 
Ro^m*j,à*i  ne  '"^       Rogum  /tfciA  ne  feleito  ,  ils  ne  fçavoicnt  comment  fe  tirer  d'affaire  pour  l'inter- 
polcîto.  *  '*      pretation  de  ces  mots.  Quelques-uns  au  lieu  d'/i/f*  mot  Latin ,  <jui  fignifie  une  hache, 
ont  crû  que  c'ctoit  un  mot  Grec        ,  fie  que  fub  ^fciA  dedicuvit ,  ctoit  la  même  chofe, 
que  fub  du,  parce  que  tous  ces  tombeaux  ctoienc  placez  fur  les  grands  chemins  fie  dans 
D.  M.       des  campagnes  expofces  à  l'air  avec  des  cippcs,  qui  fervoicnt  comme  d'Autels,  à  faire 
^ueî  ^roi^*''  *'  des  libations ,  ouàofrirdes  ficrificcs  aux  Dieux  Mânes,  à  qui  tous  ces  Tombeaux 
i"•L''^»/!^^J  y^-'^'étoient  infcripts  ôc  facrez  ,  pour  les  rendre  plus  vénérables ,  fie  pour  empêcher  qu'ils 
"««'•  ne  fulTènt  détruits ,  ou  endommagez  par  les  pafTans.  Car  ils  dcvcnoient  par  ce  moyen 

des  lieux  ûints  fie  religieux  ,  aufqucls  on  ne  pouvoit  toucher  fans  impieté  ,  Se  fans 
commettre  unecfpecede  (âcrilege.  Les  Chrétiens  pour  la  même  railon  confacrent  les 
leurs  à  Dieu  trcs-bon  fie  tres-grand  ,  par  ces  trois  lettres,  D.  O.  M.  Dto  Opiimo 
M^ximo. 

L'inftrument  reprefcnté  fur  les  Tombeaux  des  Payens  n'cft  pas  une  hache,  ny  une 
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douloirc  i  cou  pcr  &  aplanir  le  bois ,  mais  une  gafche  A  détremper  la  chaux  ,  que  l'on 
nomme  à  Pans  un  rabot ,  &  en  terme  de  Blalon  un  ruftre,  du  mot  Latin  rutrim  ,  ou 
ruiMbHlum.  Vitruvc  nomme  cet  inftrumcnt  Afct»  ,  dont  il  dit ,  que  l'on  le  fert  i  eâchcr 
la  chaux  bi  le  mortier.  M»ccr*t*  culx  »(ak  ioltitur  ,  dit-il ,  au  livre  7'.  de  l'Archi- 
tcdure  chap.z.  &  ccft  de  ce  mot  Afci*  ,  que  l'on  a  fait  le  terme  de  gâcher  ,  dont  on 
le  lert  en  ce  pa.ï$ ,  &  non  pas  du  mot  Alleman  V>>ffer  ^  qui  lignifie  de  l'eau  ,  comme 
Nicod  l'a  imagine  en  Ton  Didionnaire. 

Sidonius  Apollinaris ,  en  une  lettre  qu'il  écrit  à  Secundus  Apollinaris  Ton  Neveu,  fils 
d  Apollinaris  Ion  frère  ,  nomme  ce  même  inftrumcnt ,  Râteau  ou  Rabot  funèbre.  Lors^P'^-'*- 
qu'indigne  contre  ceux  qui  avoient  profane  le  lieu  où  ctoit  le  Tombeau  de  Ton  ayeul 
Apollinaris ,  qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  ,  c'eft  à  dire  ,  Gouverneur  des  Gaules  i  il 
dic.Jen'aypû  letcnir  ma  colère  &  mon  indignation,  lorsque  paffant  auprès  du  Tom- 
,"V/,r^*^'^>'r^y^"l  fi^'^c  «lo"  Ayeul, le  Grand  Apollinaris,  japcrcus  qu'une  troupe 
dlnfidcUes  sctoit  approprie  le  Champ  où  cft  ce  Maufoice  ,  &  que  le  confidcranc 
comme  un  lieu  abandonné,  ils  y -portoient  indifFc remmène  les  corps  qu'ils  vouloienc 
Jnhumer,  &  avec  leurs  cérémonies  impics  y  creufoient  des  tombeaux  à  ceux  qu'ils 
vouloient.  Ce  Saint  qui  ctoit  lorti  de  Lyon  pour  aller  à  Clcrmont ,  vit  de  loin  ceux  qui 
travailloicnt  dans  ce  Champ  autour  du  Tombeau  de  Ion  Ayeul  ,  &  mû  d'indignation  rpr."::.""^" 
contre  ces  impies  ,  il  y  courut  &  les  maltraita ,  puis  étant  revenu  de  ce  premier  cm-  funcbnbui 
portement  il  rcntra.dans  la  Ville.  &  alla  s'accufcr  au  laint  Evéquc  Patient , de  ce  qu'il  ÈpKl'  *" 
avoit  feu,  lui  demandant  pardon  Mais  le  faint  Evcque  ,  dit- il ,  bien  loin  de  condam- 
ncr  mon  emportement,  loua  mon  zcle  d'avoir  châtié  ces  impies. 

Voici  la  Figure  de  ces  inflrumens  ,dont  on  fc  fervoit,  pour  ces  ccrcmonics,  tirée  d'un 
Tombeau  anuquc. 


C'étoit  donc  la  coûtumc ,  quand  on  confacroit  ces  Tombeaux  aux  Dieux  MaoM," 
que  celui  qui  failoit  cette  Dédicace  ,prenoit  du  Mortier  avec  une  Gafche  ,  &  la  mctroic 
le  premier  avec  cérémonie  dans  le  creux  ,  fur  lequel  on  vouloir  placer'  ce  Tombeau, 
cérémonie  qu'on  a  retenue  quand  on  met  les  premières  pierres  des  Eglifcs  ,  des  Mona- 
Acres ,  des  Palais ,  &  des  autres  Edifices  publics,  où  les  Princes ,  les  Prelats,&  les  Magl- 
ftrats  avec  une  truelle  d'argent,  prennent  du  mortier,&  en  font  l'affife  de  cette  première 
pierre.  Voilà  le  myftere  de  ces  paroles /»i  iduAte  ,  qui  avoit  échapé  à  tous  nos 
Savaas ,  &  qui  n'cil  pas  une  digrcffion  hors  d'ccuvre  en  cette  Hiftoire  ,  puifquc  c  eft 
en  cette  Ville,  &  en  cette  Province,  que  les  Antiquaires  ont  remarqué .  que  l  ulagc 
en  étoit  plus  fréquent  qu'ailleurs ,  &  dont  je  donne  ici  autant  d'exemples  que  j  ay  pû 
découvrir  de  pareilles  inlcrî plions    L'une  des  plus  confiderablcs ,  eft  celle  d'un  Au- 
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giiftal ,  dont  il  ne  rcftc  qu'une  partie  du  nom ,  clic  étoic  grande  &  écrite  fur  trois  grands 
quartiers  de  pierre  ,  qui  ont  été  déjoims  6c  employez  à  bâtir  la  Porte  du  Bourg  de  Saint 
Irencc ,  par  uiilon  va  à  Sainte- Foy. 


....ONDANIUS  COR...-:. 

 1 1  1  1 1  I  V  I R  A  U  G. 

LUCDUNI   NEGOTIATOR  ARGENTARL 
VASCULARIUSSARCOPHAGUM  S.  S. 
ALUMNO  POSUIT  ET  ARAM   INFRA  SCRIPT, 
VIVUS  SIBI  INSCRIPSIT  UT  ANIMyt 
ABLATA   CORPORE    CONDITO  MULTIS 
ANNIS    CELEBRARETUR    EOQJl/E  FATO. 

En  un  morceau  placé  plus  haut  on  Ht, 

JULIUS  NUMIANUS 

FRATER    POSUIT  *" 

Et  au  dedans  de  la  Porte. 

Hi€C  OMNIA  SUB   ASCIA  DEDICAVIT. 

Avec  une  grande  moulure  au  deObus ,  qui  marque  que  ce  devoit  être  un  fuperbe 
Maufolce  d'un  jeune  Homme  de  qualité  élevé  par  cet  Âuguftal ,  Se  qu'il  y  avoit  là- 
même  un  Autel  dont  il  cfï  parlé  dans  l'infcription  ,  for  lequel  Autel ,  TAuguilal  avoit 
mis  Ton  nom ,  pour  Ce  rendre  célèbre  après  Ùl  more  à  U  poftetité. 

Celle-ci  fut  trouvée  auprès  de  faint  Clair,  fur  Içs  bords  du  RJiônc ,  l'an  15 1  S.quand 
on  creufôic  les  fendcmens  du  Boulevard. 

D.  M. 

ET  MEMORli€ 
>ETERNi€ 
SALVIO.RUM  ASTB 
RIS  ET  VICTOR! 
NiE  CONJUGl 
EJUS  ET  VICTORIN 
FILIiE  EORUM  DOVIO 

eus  LIR  PON.  CURA  V.  hhtrtusfttù  Witit, 

ET  SUB  ASCIA  DEDIC 

Fcn  ay  découvert  une  aQtrcauqaartierdcTrion,où  iln'ya  rien  d'entier  que  le 
nom  d'un  Salvius. 

SALVIO  


ET  SUB  ASCIA  DEDICAVIT. 
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Dans  une  petite  rue  derrière  l  E^lifc  de  S.Picrre  le  Vieux,  cft  cdlcci  dans  un  Cip- 
pc  engage  dans  un  Mur  6c  rcnverfe. 


\- 


/ 


Vétéran  i  Legionis 
iidelis. 


fit 


Poni  cutavit. 


D.  M. 

ET  MEMORIi€  iE-| 
TERNit  VROGENO 
NERTIVET.  LE  G. 
XXIL  P.  F.  ACCEPTIA 
ACCEPTA  CONJUGI 
CARISSIMO  ET  SIBI 
yiVA  P.  CETSUBASC. 
D  E  D  I  C  A  V  I  T. 


/ 


Celle  cy  fcrt  de  Baflin  à  une  Fontaine  des  Pères  RecoUcts  de  Bellcgrcvc. 


W^lWMmui>m""»inni  mm  »  i  Mv.mmnn\\m}im 

SOLEMf4IO  FIDO  MILITI  LEC.I. 
M  I  N  £  R  V  1  1  M  À  G  I  K  I  T  £  R  O 
MATURINlA  VICTORINACON 
1  V  G  1  CAklSSlMO  PONÉNDOM 
CUrAVIT  t-t  SU*  ASCiA  DE 
D  1  C  A  V  <  T. 


mummammR 


mm 


Cette  autre  confcrvée  par  le  Savant  Mr.  Du  Choul  &  placée  dans  fa  Maifon  au  dcf- 
fus  de  GourguiUon ,  où  cft  à  prefent  le  Monaftcre  des  Fifles  du  Verbe  Incarné  ,  elt  des 
plus  remarquables.  Elle  cft  d'un  Enfant  de  quaUté  qui  n'avoit  que  neuf  ans  K  quel- 
ques mois. 
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D.  M 
ET  MEMORI/E  iETERNA 
I  F  A  U  S  T  î  N  I 

M.  AURELn  INFANTIS  DULCIS- 
SIMIET  INCOM  P  ARABILI  Qyi 

I 

V I X I  T  A  N  K I  S  VIIIL  M.  H.  D.  XIII 
Oyi  SIBI  ANTE  MORTE  M  RO- 
GAVITQJLfAMPARENTIBUS 
SUIS  C  JUL.  MAXIMUS  FILIAS 

I 

TROET  A  U  R  E  L I A  FAUSTINA 
'mater  UNICO  FILIO  DESO-I 
LAT.  P.CETSUBASCIA  DEDI- 
CAVERUNT  MULTIS  ANNIS 
VIVAT  QJJl  DIXERIT  ARPAGI 
TIBI  TERRAMLEVEM. 


CdlH$  JtUiut. 


F%»i  rttTMVit. 


I- 


\ 


Kceherchet  dei  an- 
uquitcz.  ch.}.p.47. 


Aatclu  Cens  à  Si- 
bmt*  oiiuQili.A  S<m 
le  ptuoiim  Aufclia 
diâa  cft  quod  ci 
publicè  datus  locat 
in  quo  facra  Soli 
facccct.  Feft.  Pomp. 
Cic.  &  Afcoatus  la 
Piioncm. 


Cette  Infcriptron  cft  de?  plus  fingulicrcs  >  &  comme  clic  n'a  pas  été  entendue  de 
Mr.  Spon,  qui  l'a  donnée  cn  fcs  Recherches  ,  je  ne  puis  me  difpcnfcr  de  Icxpliqucr, 
quoy  que  j'ayc  déjà  donné  dans  le  projet  de  ;cette  Hiftoire  l'interprétation  du  mot 
v<r/> que  Mr.  Spon  avoir  dit  n'être  pas  fi  facile  i  dévincr. 

Cét  Enfant  devoit  être  de  la  Famille  Aurclia,  Famille  Plébéienne  originaire  des  Sa- 
bins ,  qui  fut  au  commencement  nommée  AUSELlA  du  nom  Grec  ,  du  Soleil ,  jarce 
que  félon  Fcfte  Pompée,  il  lui  fut  accordé  un  lieu  public ,  pour  facrificr  au  Soleil.  C. 
Aurcliusdc  cette  Famille ,  fut  envoyé  dans  la  Gaule  après  fonConfulat  pour  y  com- 
mander. 

Ce  pourroit  être  de  cette  Famille  ,  que  nous  reftent  divers  monumcns  des  têtes  du 
Soleil  en  marbre  fort  bien  taillées ,  &  d'un  goût  antique  en  quelques  Maifons  du  quar- 
tier de  S.  ]uft ,  &  de  S.  Iicnée  dont  voici  les  figures. 

1,6 


[ulet 
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lulcs  Capuolia  nous  apprend  au/Ti  qu'Antonin  Pic ,  donc  le  nom  ctoie  Titus  Aurc- 
lius,ctoic  Gaulois  de  Nation  ,  né  à  Nimics ,  ce  qui  fait  voir  que  la  Famille  des  Aureles 
ctoit  établie  dans  les  Gaules ,  &  qu'il  y  en  pouvoit  avoir  des  branches  à  Lyon  ,  au 
temps  que  cette  Ville  étoit  la  Capualc  de  quatre  Piovinces ,  Se  la  demeure  ordinaire 
des  Gouverneurs  de  la  Celtique.  Aureliu<  Fulvius  pere  de  cet  Empereur  étoit  homme 
Confulaire.  Annia  Fauftina>  qui  fut  femme  dç  cet  Empereur  ,  pouvoit  bien  avoir  don- 
né i  nôtre  jeune  Marc  Aurclc.lc  furnom  de  Fauftinus,  co;ntpc  Anconin  Pie  avoir  joint 
aux  noms  de  Titus  Aurclius ,  ccluy  de  Fulvius  à  caufc  de  Ion  Pcrc  ,  &  celuy  de  Bojo- 
nius  à  caufe  de  fa  Grand-Mere  Bovioia  Procilla. 

La  pieté  de  cet  Enfant  cft  marquée  eii  ccuc  Epitaphe,  en  ce  qu'il  avoit  fou haitc 
de  mourir  avant  fes  Pere  &  Mcre  ,  ic  fcmbloit  en  avoir  prié  les  Dieux. 

La  qualité  de  Filiaftre  fiUaJIer,  que  lui  donne  ceue  Inlcrjption ,  fait  voir  qu'il  n'étoic 

F as  Fils  naturel  de  }ulius  Maximum  \  mais  Seulement  d  Aurélia  FauHiina  ,  qui  dévoie 
avoir  eu  d  un  premier  Mariage  ,  avant  qu'elle  époufat  Maximus ,  dont- il  n'étoit  que 
le  Beau  fils.  On  fe  fert  encore  à  prelcnt  en  ce  pais  du  mot  de  Filiaftre,  pour  dire  Gen- 
dre ou  Belle-fille  ,  ce  qui  ne  pouvoit  convenir  i  un  Enfant  de  neuf  ans. 

Qtioyque  j'aye  déjà  expliqué  le  mot  £ Arfugt  ^  dans  te  ptojct  de  cette  Hiftoirc ,  cc- 
{«ndani  puifqu'il  a  paru  inintelligible  à  Mr.  Spon,  qui  étoit  d'ailleurs  fi  habile,  &  qui 
Içavoit  fi  bien  la  langue  Grecque  ,  je  rcdonncray  ici  l'Interprétation  de  ce  mot  pour 
fcrvir  de  Commentaire  i.  cette  Infctiption  ,  fi  fingulicre  ,  &  l'une  des  plus  belles  que 
nous  ayons ,  qui  peut  faire  voir  en  mcme-icms  ,  la  connoilFance  que  nos  Lyonnois 
avoient  confervé  de  la  langue  Grecque  ,  &  du  commerce  qu'ils  avoient  avec  les  Grecs, 
<jui  s'y  étoicnt  établis,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de  noms  Grecs  ,  qui  ic 
trouvent  dans  nos  Infcriptions. 

C'étoii  l'ufage  parmi  les  Romains,  de  ne  point  faire  de  funérailles  pour  les  Enfans 
qui  mouroicnt  au  berceau  ,  l'on  ne  brûloit  point  leurs  Corps ,  &  l'on  nclcur  drcfloit  ny 
Tombeau  ny  Epitaphe ,  ce  qui  a  fait  dire  à  )u vénal , 

7try»  tlaudiiur  Inf^nS 
vel  miner  igne  régi. 

On  les  brûla  depuis  quand  ils  avoient  vécu  plus  de  quarante  joursSc  quand  iU  avoient 
POU fTé  quelques  dents.  L.  Valcrius  ,  qui  mourut  au  foixantc  onzième  jour  a  un  Tom- l  VAURI<5  iN- 
Dcau  &  une  Epitaphe  à  Rome  ,  dans  le  Château  faint  Ange.  Ces  morts  étoicnt  ap-  f  anti  raptijs 
pellc'es  des  rapt».  Comme  en  cette  Epitaphe.  Le  mot  A  R  P  A  G  I  fignific  la^'.'^^'rjptuj 
même  chofc  eii  Grec  ,  &  Euftathius  le  fcavanc  Scholiaftc  d'Fiomcre  ,  nous  ap- î!C*«*t  i!,,mu';, 
prend  que  c'étoit  la  coûtume  des  Grecs  aux  funérailles  des  Enfans ,  de  ne  les  célébrer,  dcfunÂo- 
ny  de  nuit ,  ny  au  grand  jour  ,  mais  au  lever  de  l'Aurore  avant  que  le  Soleil  parut ,  ce  no?i°"  ôcquê 
qu'ils  appelloicnt  le  rapt  du  jour  ,  en  Grec  hmepaz  aphainn  confornicracnt  à  ce  vcrs^'f"  merid'iem  tf- 

derOdyflcC.  fcm  fcdpr.modi. 

'  1-  .  .       r  •       /,  lucu  lo  oriente  folf, 

Aitrerd  dtgttis  rejets  rfl  raptus  Onon.  aec  dùm  igaitos 

Ainfi  Aurclia  Fauftina  fouhaite  une  loneue  vie  à  ceui  qui  diront  eri  vovarit  le  Tom- 


101    emictcnce  , 


dici 


pturn 


APHA- 


beau  fie  l'Epitaphe  du  jeune  Marc  Aurcle  Fauftinus.qu'il  acte  enlevé  de  cette  forte  par  hmepas   

les  Dieux,  qui  l'aimoient  &  qui  fouhaitoient  que  la  terre  ne  prcflat  pas  fon  petit  corps  tkn  appeiubmt 
c'ctoit  le  fouhait  ordinaire  des  Anciens  en  la  plùu.ut  de  leurs  Epitaphcs  ,  Ôc  en  la  t»™»»""»  "on 
cérémonie  de  leurs  funérailles.  .  T-J'^!"!!'.  t 

Revenons  aux  autres  Exemples  de  la  cercnjonic  Sut  j^fcia  ieiicATt, 


CI- 

amo- 

tit  defîdct  o  rapci 

rfTrnt.  Euftith. 
6d}(r.{.  CI  CIXC9* 
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Dans  une  Cour  au  quartier  de  Ciim  îuft ,  proche  le  Monaftcrc  d«  Urfulincs. 


D. 


M. 


ET  MEMORI^t 
i%  T  E  R  N  i€ 
R  U  S  T  I  C  I  N  I 
ERENNI  VET. 
L  E  G.   XXXVL   C  QSJl 
VIXIT    ANNIS  LXX.XX. 
PATRl  PIENTISSI,,,, 

RUSTICINA  UR.*.  PONEN 
DUM  CURAVIT  ET 
ESTIVIA  URSA  CON 
JUX  QJLf^  CUMEO 
VIXIT  AWNIS  XXXXII  SI 
NE   ULLA  MACULA. 


Veterani 
Legionis 

Pienriflimo 


/:  

Il  faut  que  cette  trente  fixicmc  Légion  .  ait  long-tcmps  dctncuré  en  ce  païs ,  où  l'on 
ttouve  plyHeurs  Epitapbes  de  Vétérans  .  &  d'Officiers  de  cette  Lcg.on  II  faut  aiiffi 
obferveFla  d.ffcrence  qu'il  y  a  entre  faire  dreffer  un  Tombeau  ,  &  le  ded.er  ,  car  ici 
c  cil  la  F.lle  qui  le  fait  dreffcr .  &  U  Fille  &  la  Femme  le  dédient .  ce  que  j  a' obfervé 
en  d'autre.  InfcriptioDS.  C'eft  à  dire,  que  l'une  &  l  autre  avoient  ft.t  la  «  «^ome, 
de  mettre  la  preînierc  aflife  .avec  la  Gafchc .  ou  la  Truelle  ?c  que  cctoitaux  frais 
de  la  Fille  comme  héritière  ,  que  le  Tombeau  avoir  été  dreUé. 


^' En  voici  une  autre,  qui  cft  en  Vers ,  &  engagée  dans  un  mur  d'une  Chambre- Baflc 
du  Monaftcre  de  l'Antiquaille,  qui  fert  de  Cordonnerie. 


-I 


D.  M. 
M.  ATERNiE  CL  RO  FINI 
CL.  HONC  VIVUS  ST  YCl  A  S  RUnNUS 
AD  ITMBRAS  INSTITUIT  TITULUM 
POST  ANIMiE  REQUIEM  QUI  TES 
TIS  VrrA  FATIS  SIT  LEGE  FOTURUS 
eu  M  DOMUS  A  C  C  1  P  I  E  T  SAXEA  COR 
PUS  HABENS  QV  O  D  Q^U  E  MEAM  RE 
TINET  VOCEM  DATA  LITERA 
SAXO  VOCE  TUA  VIVET  Q.UISQ.UE 
LEGET  TITULOS.  ROEFIO  HIC 
SITUS  EST  lUVENILI  ROBORE 
qjC  o  N  D  A  M  :  Q.U  1  S  I  B  I    M  O  X  Q.U  E 

NUTRICI  MARCIANA  ITEM 
VERINA    CONLACTIit  HAC 
M ONI M ENT A D ED IT    ET  SUB 

ASCIA  DEDICAVIT 
CURANTE  CLAsrqeiNTE  PATRONO. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


.59 

Ce  dcvoit  être  l'Epuaphc  d'un  Efcbvc  Affranchi ,  de  la  Maifon  Claudia ,  dont  il  y 
a  trois  Epiuphcs  en  ce  même  Monadcrc  ,  auprès  d'une  marc  d'eau.  Ce  fuc  Claudius 
Scqucns ,  Ion  Maître  6c  ion  Patron,  qui  lui  permit  de  fe  drelTer  ce  Tombeau  ,  £c  qui  le 
fit  faireàfcs  frais  >  Apparemment  ce  Ruffious  cioit  Pofccc  ,  ce  qui  lui  fit  compofer  fon 
Epitaphe  en  Vers ,  comme  il  defira,avec  la  pcrmilTion  de  fon  Maître ,  que  ce  Tombeau 
lui  fut  commun  avec  là  Nourrice  Marciana  &  Vcrina  ,  qui  avoit  été  nourrie  du  même  Jh^![*îup/"fvpa^ 
lait  que  lui  il  nomme  fon  Epitaphe  du  nom  de  titre ,  qui  efl  le  même  que  le  Livre  de  dnam  cju«.  Hicdt 
la  Génère  donne  à  TEpitaphe  de  Rachel.  Sewl";™"^ 


v 


D.  M. 

M  E  M  O  R  I  i€TERNi€ 
aUARTI  ULPI  PRIMITIVI 
L  I  B  E  R  T  AUGG.  dU  A  R  T  I  A 
SECUNDILLA  LIBERTA  ET 
CONJUNX  PATRONO  PtEJSf 
TISSIMO  ETSIBI  KARISSIMO 
iERGA  SEBENE  MERENTI 
C  U  M  OyO  VIXIT  ANNOS  XXIIL 
M.  VIIL  D.  XXV.  ANN.  XXXXVIL 
SIBI  VIVA  POSUIT  ET  SUB 
ASCIA  DEDICAVIT. 


Libcrti  AuguAorum. 


Annorum  47» 


\ 


Ce  QuartusUlpusPrimîtivusétoit  Affranchi  des  Antonins  ,  Marc-Aarelc  &  Lucc  i^o  î^gaft^îp™-' 
Vcrc,  qui  les  premiers  des  Empereurs  furent  appeliez  les  deux  Auguftes ,  comme  nous  i«ifum,&c]uofwn 
l'apprend  Spartien  dans  la  vie  d'^lius  Verus.  ifc^lfoSntp^crf: 

bumui,  uc  dicuntur 

Erï  voici  une  d'un  Enfant  d'un  an  ,  qui  cft  au  Monafterc  de  fAntiquaLlIe ,  oîi  ic  duo 

l-  :  :  '  -t.  •        *    Antoiutti ,  fcd  duo 

lai  copiée.  Ausufti. 


D. 


M.   Jl/STINI  MARCELLI 
INFANTIS  DUlCIS.SIMI 
Q^U  l    VIXIT  ANNUM 
UNLTM   DIES  XXXXVII. 
AL    JUSTINUS  SECUN 
DINLTS  ET  PRIMANA 
MARCELLINA  PATRES 
AMISSIONE  EJUS 

O  R  B  A  T  I 
P.    C   ET   S.   AS.   D  D  C 


Poni  cufarunt  & 
fiib  Afcia  dedicaveninc 


Hij 
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'  Voici  le  fVa^mcrtt  de  ccHc  d'un  nommé  Fclix  Fcliciffituus  ,  i  qui  fes  Tuteurs  de 
Ces  Énfans  firent  drcfTcr  un  Tombeau  ,  avec  les  mêmes  cérémonies.  Le  commence- 
ment y  manquoit ,  quand  elle  fut  trouvée  l'an  1531.  proche  la  Chapelle  de  S.  Clair  ca 
crcufiut  les  fondcmcns  du  Boulevard  ,  que  l'on  nomme  de  faine  Clair ,  à  caufc  de 
cette  Chapelle. 


US  FELIX  FELICISSIMUS 
FILI  ET  HERE  DE  S  PON  CUR  AVER 
ET  SUB  ASCIA  DEDICAVERUNT  CURANT 
SALVIO  DOVICO  ET  GLAUCO 
T  U  TORIR 


i(/fiii/ii„iiii..iiiiiii(tiiiiii(ii 


nTrnin'MfiTHiiTiwiwiiii 


Le  dcfir  qu'avoient  les  Anciens  de  fe  procurer  des  Tombeaux  ,  &  des  Funérailles 
faifoic  ,  que  non  feulement  ,  ils  afFranchiflbicnt  leurs  Efclavcs  ,  6c  les  faifoient  leurs 
Hctitiets  ,  afin  qu'ils  leur  procuralfent  cet  honneur  j  mais  pluficurs  fe  dreflbient  eux- 
mcmcs  ,  durant  leur  vie  ces  Tombeaux  ,  avec  les  cérémonies  ordinaires,  pour  n'être 
pas  privez  de  cet  honneur.  Comme  cet  Affranchi  de  Primus  Cupitus  ,  dont  l'Epita- 
phc  fe  voit  au  F^ux-buug  de  (aint  Ircncc  ,  en  la  rue  dite  des  Anges. 

D.  M. 
PRIMUS 

EGLETIANUS 
P.   P  R  I  M  I   C  U  P  I  T  I 

L  I  B.    CLU  I    U  T    H  A  B  E 
RETVIVUSSIBI 
POSUIT   ET  SUB 
ASCIADEDIC.  » 
DOMUIitTERNit  ^ 

II  appelle  fon  Tombeau  la  maifon  Eternelle. 

l'ai  encore  plus  de  quarante  de  ces  Infcriptiotis ,  avec  ia  même  formule  ,  que  je 
donnerai  ailleurs ,  à  l'occalion  de  divers  fujets  d'Hifloirc  ,  au(qucU  clic  peuvent  fer- 
vir  de  preuves. 

Lollius ,  qui  fucccda  à  Agrippa  au  Gouvorncmcnt  dcsGaùIcs,nc  s'acquitta  pas  de'  Cz 
Charge  aufli  (âgement  que  ion  Predeceflcur,  ni  avec  autant  de  fuccez.  Car  ayanc 
voulu  s'oppofcr  aux  courfes  des  Allemans ,  il  le  fit  arec  fi  pcn  de  précaution ,  qu'il  fuc 
battu  ,  fie  contraint  de  fe  retirer  ,  avec  une  perce  d'auunt  plus  honteufc  pour  les  Ro- 
mains ,  que  les  Allemans  lui  enlevèrent  l'Aigle  de  la  cinquième  Légion  ,  qu'ils  empor- 
tèrent en  leur  païs ,  comme  un  trophée ,  qui  leur  âiifbit  auunc  d'honoear  ,  <^u'il  laif- 
foit  de  confufion  .iceux  â  qui  ils  l  avoient  arraché.  Augnfte  pour  vangercet  affront 
fait  au  nom  Romain  ,  forticdeRome,  &  vint  en  pcrfonrK;  dans  les  Gaules  ,  pour  s'op- 
pofcr à  ces  Barbares  ,  il  amena  Tibcrc  ,  fils  de  fa  femme  Livic  8c  de  Drufus ,  fon  pre- 
mier Mary  ,  &  quoi  qu'il  fut  aifluellcmcnt  Prêteur  i.  Rome  ,  il  lui  donna  le  Gouverne- 
ment des  Gaules ,  Se  ordonna  qiic  iDrufus  Ion  £tcre  ,  acheveroic  pour  lui  d'exercer 
jufqu'à  la  fin  de  l'année  la  Charge  de  Prêteur. 

Ce  déparc  d'Augufte  ,  fe  fit  avec  beaucoup  de  cérémonie  ,  Agrippa  qu'il  avoir  aflb- 
cié  dépuiis 'un  an  ,  à  la  puill'ance  de  Tribun,  qui  lui  donnoit  un  pouvoir  abiôlu  fur 


de  la  Ville  de  Lyon-  6 1 

le  peuple ,  celcbra  les  Jeux  Séculaires.  Tibère  &  Drufu»  fon  frcrc ,  donnèrent  un  Jeu  de 
Gladiateurs  ,  avec  la  pcrmifllon  du  Sénat,  Auguftc  dédia  lui-même  le  Temple  de  Qui- 
rinus ,  qui  avoit  été  repaié  ,  Se  l'on  fît  des  Vœux  publics  pour  le  retour  de  l'Empereur. 
Ainfi  jamais  il  ne  fut  d'expédition  plus  folennellc,  que  ce  voyage  d'Augufte ,  qui  or-  • 
donna  en  même-temps,  divcrfcs  Colonies  pour  les  Gaules ,  ic  pour  l'Efpagne  ,  l'an  738. 
de  Rome. 

Le  foulcvcment  des  Bretons ,  &  les  courfes  des  Allcmans  ne  furent  pas  les  fculs  motifs 

3ui  obligèrent  Augufle  de  venirdans  les  Gaules  ,  l'an  738.  de  Rome ,  fous  le  Confulac  i^'*""''  »*- 
c  Domtiius  &  de  Scipion.  H  s  apperccut  que  fa  prelence  inquictoit  les  Romains, 
&  particulièrement  les  Sénateurs  j  parccqu'ayant  entrepris  de  reformer  la  Republi- 
que Se  de  corriger  les  abus ,  que  les  dclùrdres  des  Guerres  Civiles  avoient  introduits ,  il 
commençoit  à  devenir  odieux  par  les  châtimens  qu'il  avoit  fait  de  quelques-uns ,  en 
fai/ànt  grâce  à  d'autres ,  qui  n'cioient  pas  moins  coupables  que  ceux  qu'il  avoit  punis. 
Outre  cette  raifon  ,  oui  pouvoir  l'obliger  à  fe  retirer  pour  un  temps  &  à.  dilparoîtreaux 
yeux  des  Romains ,  il  y  en  avoit  une  autre ,  qui  n'étoit  pas  moins  prefTamc.  Il  aimoic 
Tercntia  femme  de  Mecenas ,  Se  ù  pafllon  étoit  fi  violente  ,  qu'il  gardoit  peu  de  me- 
furcs.  Mecenas  commençoit  à  s'en  apercevoir,  Livie  en  avoit  déjà  de  fccrettes  ja- 
loufies  ;  ces  deux  femmes  fc  regardoient  j  Livie  ctoii  impcrieufe  ,  elle  avoit  pris  beau- 
coup d'afcendant  fur  l'efprit  de  Ton  Mari  ,  il  falloit  la  ménager ,  &  il  n'avoit  pas  de 
moindres  mcnagcmcns  à  garder  avec  Mecenas  le  plus  fidèle ,  aulfi  bien  que  le  plus  fagc 
&  le  plus  éclairé  de  fes  Miniftrcs  ,  à  qui  il  devoir  fon  affermi llcmcnt  dans  l'Empire. 
Un  affront  au/fi  fenfible  qu'étoit  l'injutx:  qu'il  lui  faifoit  par  les  intrigues  qu'il  avoit  avec 
fà  Femme  ,  pouvoit  porter  ce  Miniftre  à  de  fichcufes  cxtrcmitez  j  il  jugea  donc  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  abfencc,  5c  un  éloignement,qui  pût  guérir  fa  pafïîoo.ôc  faire  ceffcr  les 
mauvais  bruits ,  qui  fc  répandoient  dans  Rome  ,  lur  cet  attachcmenr, 

Dion  a  fait  tort  à  la  fagcfTe  de  ce  Prince,  quand  il  a  dit  que  bien-loin  que  ce  fut 
pour  s'éloigner  de  l'objet ,  qui  caufoit  fa  paHion  ,  ce  fut  au  contraire  pour  l'entretenir 
plus  à  couvert  dans  un  voyage  ,  qui  le  dcroboit  à  la  vue  des  Romains ,  qui  l'oblcrvoient 
un  peu  de  trop  prés.  C'eût  été  trop  lever  le  maCquc  ,  que  d'emmener  cette  Femme  ,  Se 
donner  trop  d'ombrage  à  fon  Mari ,  aulfi  bien  qu'à  Livie,  qui  ne  l'aurojt  pas  fouffert 
de  Hiumeur  dont  elle  ctoit.puifqu'clle  éioit  trop  abfoluc  pour  ne  pas  trouver  des  moyens 
de  rompre  une  partie  cxpolée  aux  yeux  de  trop  de  gens  pour  pouvoir  être  cachée. 

Augufle  fut  i  peine  arrivé  en  cette  Ville  ,  qu'il  y  trouva  d'autres  affaires  à  démêler,  Prcutci  pag.xn, 
que  les  irruptions  des  Allcmans  ,  &  le  foûlevement  des  Ifles  Britanniques.  Il  y  rcçeut 
les  plaintes  des  Lyonnois ,  &  de  leurs  Voiûns  ,  fur  la  conduite  d'un  nomme  Licinnius, 
qu'il  avott  fait  Intendant  dans  ces  Provinces.  C  ctoit  un  homme  venu  de  rien  ,  né  au 
pied  de  la  montagne  de  Tarare,  qui  s'étant  mis  à  fcrvir  les  Romains,lorfqu'ils  tenoienc 
leur  Camp  à  Talfms ,  ainfi  nomme  de  la  fbtion  qu'y  firent  les  Troupes  ,  entra  au  fer-  Taxe 
vice  de  Jules  Cefàr  ,qui  l'affranchit ,  Se  s'étant  dépuis  avancé  par  degrés  à  des  Emplois 
plus  confîderables ,  il  avoit  eu  l'Intendance  &  la  reccptc  des  Gaules  ,  par  la  faveur  de 
les  amis,  qu'il  gagnoic  par  des  prefens ,  «c  par  des  fommes  d'argent  {artifice  qui  n'cft 
cncor  que  trop  en"  ufage  ,  parmi  ceux  qui  ayant  fervi  dans  les  Maifons  des  Grands, 
abufent  fouvent  du  nom  de  leurs  Maîtres ,  pour  couvrir  leurs  vexations  ,  &  ne  tirent 
d'autres  rccompcnfes  de  leurs  fcrviccs ,  que  des  Commiffions  mendiées ,  dans  Icfquclles 
ils  fc  maintiennent  par  des  rcfufions  d'une  partie  de  leurs  larcins,  &  de  leurs  vexations 
publiques.  AulH  voyons  nous  de  temps  en  temps  des  exemples  de  la  juftice  du  Roy,  qui 
par  des  recherches  fur  la  conduite  de  ces  Traitans,  leur  fait  rendre  gorge  ,  des  de- 
niers mal-acquis ,  comme  il  recompenfc  par  des  bienfaits ,  &  par  des  Cfiargcs ,  ceux 
dont  l'intcorité  eft  à  couvert  de  femblables  foupçons  ,  &:  incapable  de  commettre  de 
fci 


-  Taxoneri»  ,  feu 
Scniooaiia. 


que  lui  offroit  la  prefence  des  Troupes ,  dont- il  avoit  gagne  les  Officiers  ,  acheta  la 
plupart  des  PolTcffions  de  ces  Collines  fertiles , qui  s'étendent  le  long  de  la  Saûne,  dé- 
puis Vaize,  jufques  à  Albigoy  ,  &  dépuis  le  bord  de  cette  Rivicre,jufques  à  la  montag- 
ne de  Tarare.ll  voulut  que  ce  païs.qui  avoit  été  le  lieu  de  fa  naiirance,portat  fon  Nom,  | 
Se  fut  appellé  la  Montagne  de  Licinius.  Comme  il  y  avoit  un  Palais  rempli  de  richeffes 
te  de  trelbrs,  qu'il  tiroit  de  tous  cotez.  Car  dépuis  que  les  Gaules  avoient  été  taxées 
à  payer  tous  les  mois  aux  Romains  une  certaine  fomme  pour  confcrver  leur  liberté  ,  & 
pour  jouir  de  leurs  Privilèges ,  cet  homme  infatiablc  avoit  fait  l'année  de  quatorze 
mois ,  en  y  ajoûtant  deux  nouveaux  ,  qu'il  nomma  les  deux  Augufles  ,  pour  fermer  la 

bouche  à  ceux  qui  voudruicnt  murmurer  de  fon  entreprifc  ,  fous  prétexte  de  les  faire  ] 
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paffèr  pour  Impics  ,&  pour  Violateurs  de  la  dignité  d'Auguftc  ,  fous  le  nom  de  qui  il 
avoit  coofacré  ces  deux  moi$. 

Auguftc  fut  touche  des  opprcflîons  que  ces  Peuples  avoient  fouffcitcs ,  6c  mûd'in- 
•  dignatioD  contre  Licinius,  fans  pourtant  rien  ofer  ordonner  de  fâcheux  contre  lui,  par- 
ce qu'il  croit  confus  de  s'être  Icrvid'un  homme  fi  avare,  ÔC  fi  injufte  pour  gouverner 
des  Peuples  qui  lui  étoicnt  fi  fidèles.  D'ailleurs  Licinnius,  qui  n  ctoit  pas  moins  adioic 
que  méchant ,  fc  voyant  comme  perdu  ,  s'avifi  d'une  rufe  qui  le  tira  d'affaire.  Il  prie 
le  parti  de  ceux  ,  qui  en  danger  de  faire  naufrage  ,  jettent  tout  dans  la  Mer  ,  pour  tâ- 
cher de  ("e  fâuver  par  la  perte  de  leurs  biens.  Il  invita  Auguftc  à  aller  dans  fa  Maifon, 
où  lui  ayant  fait  voir  des  monceaux  d'or  Se  d'argent ,  il  lui  dit ,  qu'il  n'avoit  amaflc 
tant  de  richeffes  ,  que  pour  ôter  aux  Gaulois  les  moyens  de  rien  entreprendre  contre 
lui  ,  &  pour  les  attacher  ncceflairement  aux  Romains ,  quand  ils  manqueroicnt  de  ces 
fecours  d'argent.  Ces  Trefors, ajoûta  t-il ,  font  à  vous,  Seigneur  ,  fie  vous  pouvez  en 
difpofcr ,  puifquc  je  ne  lésai  amalTcz  que  pour  vous  rfervcz  vous  en  pour  eonfervcr  les 
forces  de  Komc  ,  &  pour  accabler  vos  Ennemis.  Auguftc  fut  ébloui  de  tant  de  richcC- 
fcs ,  &  changeant  (on  indignation  en  (cntimens  de  rcconnoi (Tance ,  il  confidera  moins 
ce  que  ces  Peuples  avoient  foufferts ,  que  l'utilité  qui  lui  revenoit  des  extorfions  de 
fon  Miniftre  Licinnius  fc  mit  ainfi  à  couvert  de  la  jufticc  de  cet  Empereur  ,  qui  fc  fcr- 
vit  de  CCS  grandes  fommcs  ,  pour  payer  fcs  Troupes,  Se  pour  rccompcnfcr  fcs  Officiers, 
qui  changèrent  dcHors  le  num  de  ccccc  Montagne,  au  lieu  de  Mont  de  Licinnius,ils 
la  nommèrent  le  M0»t-'d'or  ,  parce  qu'ils  en  tirèrent  plus  en  peu  de  jours ,  que  les  Mi- 
nes les  plus  abondantes ,  n'en  peuvent  fournir  en  plufieurs  années.  Je  dois  cette  HiftoL 
rc  ,  ôi  cette  dénomination  ,  du  Mont-d'Or ,  i  Dion  ,  6c  à  quelques  titres  du  Cartulaire 
d'Aifnay.quc  Mr.  Ncron  m'a  communiqué  ,  8c  je  les  rapporte  parmi  les  Preuves  de 
Ttcuves  pag.  XIL  Hiftoirc  ,  comme  les  témoignages  ceruins  de  cette  dénomination.  Il  reftc  enco- 

re à  prcfcot  fur  cette  Montagne  quelques  mafures  d'un  ancien  Palais,  ;ivec  un  Hameau 
nommé  Montous ,  Se  un  autre  Ltilî,  rcftes  de  l'ancien  nom  Mons  Ltcioii ,  qui  fc  trouve 
Probui  G»iio»        quelques  titres  du  Cartulaire  d'Aifnay. 
Parmondos  *  yiaeu    Paradiu  fur  un  paflàge  d'Eufcbe,  qui  dit  que  l'Empereur  Probus  permit  aux  Gaulois 
hihcre  petmifit ,  &  aux  Pannonicns  d'avoir  des  Vignes ,  a  ciû  que  c'étoit  cet  Empereur  qui  avoit  fait 
rtiîm"Momcm  mî-  donner  Ic  nom  de  Mont-d'Or  ,à  ce  Canton  du  Lyonnois ,  fertile  en  vins ,  parce  qu'en 
Utiii  minu  Confi- Dalmatie  ,  il  y  a  une  Montagne  ainfi  nommée  auprès  d'une  Ville  ,  qui  s'appelloic 
«oîc^M^ait!  Eu'-  f^i'>*">*fi'"» ,  à  l'imiration  defqucls  il  avoit  voulu  que  nôtre  Monugnc  fut  auffi  nommée 
fcb.  In  chtonic.  Mont-d'Or  ,  6c  un  Bourg  oppofé  à  cette  Monugnc.  de  l'autre  côté  de  la  Saône  VimmS'^ 
cCLxxx!"''"  *°  "«'»»>  comme  cette  Ville  de  Dalmatie.  Mais  ce  qui  détruit  fa  conje<iure  ,  eft  que  le 
Bourg  de  Vimy  ,  érigé  en  Marqui(àt ,  fuus  le  nom  de  Ncufvillc ,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon de  Ncufville-Vilieroy  ,  dépuis  l'échange  fait  de  cette  Terre  ,  avec  le  Chapitre  de 
rillc-Barbc  ,  qui  le  polTedoit  auparavant ,  ne  fe  trouve  point  nommé  Ftmtnattum  ,  en 
aucun  ancien  titre  i  mais  FifmUcum.  D'ailleurs  il  eft  conftant ,  qu'il  y  avoit  des  Vignes 
en  ce  païsdu  tcms  des  premiers  Empereurs ,  puifque  nous  avons  plufieurs  Infcriptions 
de  Marchands  de  Vins ,  qui  trafiquoient  fur  le  Rhône  ,  6c  fur  la  Saône  ,  auxquels 
Sextus  Ligurius  ,  fit  un  prcfcnt  lorfqu'il  eut  obtenu  par  les  Suffrages  du  Peuple 
rhonneur  du  Souverain  Pontificat  ,  6c  du  Duumvirat.  Il  fie  aufTi  des  prcfens  aux  De« 
curions ,  aux  Chevaliers  ,  aux  Auguftaux ,  6c  à  tous  les  Corps  des  Marchands.  Et  fîc 
reprcfcnter  des  Jeux  du  Cirque  pour  le  divertiflcmenc  du  Peuple. 

Ce  Monument ,  qui  eft  l'un  des  plus  curieux  qui  fbit  en  cette  Ville  ,  mérite  ici 
d'éire  tranfcript.  Il  eft  à  la  porte  de  l'Eglife  de  faint  Etienne ,  ancienne  Cathédrale 
de  Lyon. 
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denaiios  quinque. 


Locus  datUs  decreto  Oe* 
cutionunv 


Cette  riche  infcription  demande  une  entière  explication  pour  fervir  d'cclairciflc- 
rocnt  à  nôtre  Hiftoirc  ,  &  pour  faire  connoîtrc  la  fplcndeur  de  cette  Ville  ,  fous  les 
Romains  ,  depuis  qu'ils  curent  amené  une  colonie.  La  voici  rendue  en  nôtre  Lan- 
gue. 

Scxtus  Ligurius  Marinus  de  la  Tribu  Galcria  ,  fils  de  Sextus ,  Intendant  de  la  Colo- 
nie Romaine  de  la  province  de  Lyon,  ayant reçcu  parles  SuflFragcsdu  tres-làint  Or- 
dre des  Scnaicars,pour  cinq  ans  les  honneurs  &  les  Ornemcns  de  la  dignité  de  Duum- 
vir  dcfi»né  i  la  poftulation  du  peuple ,  après  avoir  rcçcu  l'honneur  du  Pontificat  per- 
pctacl ,  le  jour  de  Ton  Sacre  ,  donna  à  chacun  des  Sénateurs  cinq  deniers,  à  chaque 
Chevalier ,  à  chaque  Auguftal ,  à  chaque  Marchand  de  Vin  ,  trois  deniers  &  à  tous 
les  Corps  des  Marchands  .  h  qui  il  étoit  permis  de  trafiquer  à  Lyon ,  à  chacun  deux  de- 
niers. Enfin  ,  il  fit  reprcfentcr  les  Jeux  du  Cirque  dans  le  lieu  qui  lui  fut  aflîgnc  par 

l'ordre  des  Dccurions. 

Combien  de  chofcs  nous  apprend  cette  Infcription  !  Premièrement  qu'il  y  avoit  dans 
Lyon  une  Cour  &  une  efpcce de  Sénat,  4  la  forme  de  celui  de  Rome  ,  c'cft  ce  Sénat 
dont  les  Sénateurs  font  nommez  Curions ,  en  cette  Infcription  ,  &  Dccurions  en  plu- 
fleurs  autres,  z.  Que  les  Citoyens  Romains  y  avoient  leur  Intendant ,  &  leur  Juge  par- 
ticulier i  cauic  dcîeur  dignité  de  Citoyens  Romains ,  qui  fe  gouvcrnoicnt  félon  le 
Droit  de  Rome  ,  au  lieu  que  les  autres  ctoient  de  droit  Italique.  5.  Lyon  avoit  fcs 
Dtiumvirs ,  qui  étoient  en  cette  Ville  ,  ce  qu'ctoient  les  Confuls  i  Rome  ,  avec  cette 
difFcrcncc  ,  que  les  Confuls  étoient  annuels  dans  Rome  ,  &  que  ces  Duumvirs  le  pou- 
voicnt  ctrc  cinq  ans.  4.  qu'il  y  avoit  i  l'Autel  d'Augufte  un  Pontifice  perpétuel  com- 
me i  Rome  ,  pour  certains  Dieux  ,  Jupiter ,  Mars ,  &  c'cft  ce  Pontife  qui  eft  appelle  en 
plufieurs  autres  Infcriptions  Suteriesni  Arum  Rom*  &  Augujlt  ai  Cmfiuenttm  HhodMii 
&  AruTts.  ^  ,.  . 

Mr.  Spon  ,  n'a  voit  pas  bien  entendu  cette  Infcription  ,  quand  il  a  crû  qu'il  faltoïc 
entendre  cette  marque  -X-  d'iin  grand  Scftcrce,  &  non  pas  d'un  denier.  Quel  pre-  „ 
Tcnt,  dic-il ,  feroit  ce  à  des  Corps  confiderablcs  de  leur  donner  quatre  ou  cinq  de-  „ 
ricrs  ?  Il  y  a  bien  plus  d'apparcrtcc  que  cet  -X-  marque  un  grand  Scfterce ,  qui  val-  „ 
loit  mille  petits  Seftcrccs  ,  c'eft  à  dire  ,  environ  deux  cens  francs. 

J'aurois  bien  plus  de  raifon  que  lui ,  de  dire  quel  prefcnt  feroit-cc  à  des  Corps  con- 
fiderablcs de  leur  donner  environ  deux  cent  francs.  Au  lieu  que  cinq  deniers  d'argent 
i  ciaquc  Sénateur .  trois  deniers  à  ch.iquc  Chevalier ,  i  chaque  Auguftal,  ôc  à  chaque 


Mr.  Spon  a  confon- 
du  cet  deux  ooni( 
Galciia  Matioas.ca 
un  fcul  ,  qui  fcioit 
un  nommonfltuctti. 
La  Tribu  Galcri* 
^toit  la  dixième. 
IcIoQ  raavinius,  £c 
Sigonius  tient  que 
c'cft  du  neuve  Ga- 
Icfut  ,  qu'elle  fut 
(iitcC«/<7«iSc  depuis 
Ciller  ta.  L.\.it  A»» 
tiijait.  Jur.  Civ, 
Jtaa. 
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rii*.  Vopiic. 
In  Autel. 

VIGNES  &Vmi 
<|jus  les  Cjulct 
avanc  l'Empire  de 
Trobu». 

Solùm  omnium  re- 
ïam ,  Oleo  8c  Ficu 
deinpcit  feus  la- 
vcnles ,  l'cd  te  vitis 
bbi  {icoceffctis  non 
facile  uvai  ad  m» 
curiiaiem  feriiu- 
cit.  Rcliqua  ooints 
Callia  multtim  fcic 
Fruinrnci  ,  Milii, 
GUii<iii,ac  otr.iitge- 
iium  alit  pccus,  o>- 
hii  io  ci  ociulum 
clt,  nifi  qui  paludet 
aui  fiUx  obftjiit, 
qtaniquam   6c  ilU 
loca  accoluDcur. 
Majore  homiaum 
copia  <yiin\  accaca- 
tionc.  S(iab.l.4. 
So'.um  poiHdcnc 
O.eu  ,  ac  vitibiit 
coofiiiun  ,  fiiunenti 
autem  ob  afpciita- 
lem  ftchle. 
lam  inventa  pet  fe 
10  Vino  piccm  te- 
fipient  Viennenfem 
agium  Nobilicaoi, 
Anreioo,  Sequano- 
qae  &  HcWico  gc- 
nrtibui  non  piidcm 
illallrata.  Hift.  nac. 
1.14.  cap.i. 
Lj).£pig[.io7. 


Marchand  de  Vin  ,  &  deux  deniers  d'argcnri  chaque  aucrc  Marchand  ,  pouvait  faire 
une  fommc  de  vingt  mille  francs,  dam  une  Ville  nombrcufc  êcd'un  grand  commerce, 
où  foixantc  peuples  irafiquoient ,  ôc  où  il  y  avoit  ordinairement  des  Cohortes  de  divcr- 
fes  Logions  ,  dune  les  Officiers  ccoient  Chevaliers. 

Ceux  qui  ont  crû  fur  cette  Infcripcion ,  qu'il  y  avoit  un  Cirque  à  Lyon,  fc  font  trom- 
pez ,  parce  que  s'il  y  en  avoit  eu  un  ,  il  n'eut  pas  été  neccflaire  de  demander  aux  De- 
curions  une  place  puar  faire  ces  ]cux  de  courfcsde  Chariots. 

Les  libcraiicez  que  6t  ce  Pontife  dcGgnc  Ouumvir,  étoicnt  ordinaires  aux  Empereurs 
Si  aux  grands  M.igidrats  de  l'Empire,  fie  .ce  (ont  ces  liberalitcz  que  l'on  non^moic 
Congiaircs  ,  qui  fc  f^ifoicnt ,  ou  en  argent ,  comme  celles-ci,  ou  en  efpcces  de  Bled, 
d'Huile  ,  de  Vins,  d'Habici,  ôcc.  comme  faifoit  Auiclien.  Hadrien  donna  des  Efpicc- 
rics  s  l'honneur  de  fa  Bclle-Merc,  &  du  Baume  à  l'honneur  de  Trajan. 

Ces  Marchands  de  Vin,  t|ui  failbicnt  un  Corps  confulcrable  de  Negotians  sL  Lyon, 
font  une  preuve  certaine  ,  qu  il  y  avoit  alors  des  Vignes  dans  les  Gaules ,  puidjue  l'on 
y  faifoit  un  fi  grand  trafic  de  Vins.  Mais  ce  qui  cft  encore  une  preuve  plus  incontefta- 
blc  de  cette  vérité  ,  c'ed  que  Scrabon  ,  qui  décrit  les  Gaules ,  &  qui  parle  de  la  fer- 
tilité de  ce  p.Viï ,  y  met  des  Vignes  par  tout ,  &  remarque  feulement  que  quand  on  z 
paflc  les  Ccvenes,  Lyon  ,  &  quelques  Provinces  au  deOus,lcs  Raifins  ne  meuriflcnt  pas 
fi  facilement ,  que  dans  la  Provence  fie  le  Languedoc  ,  comme  il  dit ,  qu'il  n'y  a  ni  Fi- 
guicrs,ni  O  iviers,  en  ce  pajN.  Il  parle  aufll  du  Territoire  de  Marfeille  ,  qu'il  dit  être 
rempli  de  Vignes  &  d'Oliviers,  &  n^'cire  pas  fi  fertile  en  Bleds ,  à  caufc  que  c'étoit  un 
pis  de  Cailloux  &  de  Rochers.  Enfin  ,  il  n'cft  pas  jufqucs  aux  Grifons ,  dont  il  ne 
loiic  les  vins,  qu'il  dit  ne  point  céder  à  ceux  d'Italie,  quoi  qu'ils  foient  beaucoup  plus 
Septentrionaux. 

Pline  qui  vivoit  fous  l'Empire  de  Titc  Vefpafien  ,  parle  des  Vignes  Se  des  Vins  de 
Vienne ,  de  Bourgogne,  de  Vivarais  fit  d'Auvergne ,  dans  fon  Hiftoirc  naturelle.  Lorf- 
quc  parlant  de  l'ufage  ,  que  l'on  avoit  de  poifi'cr  les  Tonneaux  fie  les  Vafes ,  dans  lef- 
quelson  gardoit  les  Vins,  il  ajoûtc  que  ceux  de  Vienne  avoient  ce  goût  là,  fans  artifi- 
ce. Ce  que  l'on  éprouve  encore  à  prclcot  dans  les  Vins  de  Côtes- Rôties  ,  de  Thin  ÔC 
de  l'Hcrmitagc  fur  Thin  ,  au  de  Jbus  de  Vienne  ,  qui  ont  un  goût  de  Poix  ,  un  peu 
amer.  Martial  fait  mention  de  ces  mêmes  Vins  en  une  de  les  Epigrammes.  , 
Hjic  de  vttifterÀ  venijje  fit»t»  FittinA 
Ne  ÀHbites  mifit  Romului  iffe  mihi. 
A  joûtcz  à  cela  que  l'on  voit  encore  en  cette  Ville  de  grandes  Confcrves  de  Vin,  cri 
forme  dcCiftcrne» ,  parfaitement  bien  cimentées.  11  y  en  a  une  de  cent  pieds  de  long^ 
de  douze  de  largeur  ,  fie  de  quinze  de  hauteur  dans  l'enclos  des  Reliçicufes  de  la  Vi- 
fitation  de  l'Antiquaille  au  dcfibus  de  Fourvierc.  Les  Murs  ont  trois  pieds  d'épaiiTcut^ 
le  Ciment  eft  de  dix  pieds  de  hauteur  ,  il  eft  encor  rouge  du  tartre ,  que  le  Vin  y  a  laif-. 
fé  avec  une  ouverture  ronde  de  deux  pieds  8c  demi  de  diamètre  au  milieu  de  la  Voû- 
te ,  par  où  l'on  y  mcttoit  le  Vin  ,  fie  un  Robinet  en  un  bout  du  côcc  d'Orient  pour  tirer 
ce  Vin.  En  voici  la  Figure. 


O 


En  travaillant  pour  le  Jeu  de  Maille ,  le  long  des  Murailles  de  S.  Juft  ,  ceux  qui  ap- 
planilToicnt  la  terre  découvrirent  une  Ciftcrne  ^  tenir  du  Vin  .d'une  Figure  en  forme 
de  Poire,d'unc  vingtaine  de  pieds  de  diamètre  ,  très- bien  cimentée  ,  d'un  ciment  que 
le  tartre  avoit  rendu  rougcâirc  ;  quand  on  ouvrit  cette  Ciftcrne  ,  il  en  fortit  des  Ex- 
halaifons  fcmblablc  au  feu  de  l'Efprit  de  Vin  ,  qui  s'éteignirent  aufii  tât,  fie  qui  fircnc 
croire  aux  Ouvriers ,  ôc  i  ceux  qui  virent  ces  Efprits  allumez  .  que  c'étoit  une  de  ces 
Lampes ,  que  l'on  mcttoit  dans  les  Tombeaux  ,  fie  que  l'on  s'cft  fauITcment  pcrfuadé  ctro 
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des  Lampes  crcrncllcs  »  qui  ne  s'cicignoicnt  cjuc  quand  on  y  introduifoic  de  1  air  ,  en 
ouvrant  les  Tombeaux.  )a.  vû  à  Amboifc,  dam  Icnc  os  des  Percs  M.ntmes.  trois  graj». 
des  Voûics  taillées  dans  le  Roc  ,  qui  «ctvoicn  à  garder  les  Bleds ,  pour  1  entretien  des 
Armées ,  &  deux  grands  Puiis ,  aurtl  taillez  dans  le  Roc  ,  qui  «ervoicm  a  tenir  le  Vm. 
Il  y  a  aufn  en  quelques  lieux  du  pa.s  de  BrelTe  ,  de  ces  anciennes  conlérves  de  yin.au-  rn^'^rj^^^^^ 
prés  du  Camp  de  Celâr.  Enfin .  Jules  Capitolin.  en  la  vie  d  Antonin        entre  es  pro- 
ditîcs  qui  arrivèrent  de  fon  tcms,  dit  que  les  Tonneaux  ou  Urnes  à  garder  le  Vm  ,  qui ,ai  cap. 
Ïvotem  été  enfouies  dans  la  terre  ,  s'étoient  trouvées  au  dctTus.  ce  qui  feu  vou  qu  elles  Au.a.r.. 
étoient  de  Pierre  &  de  Maçonnerie  .  comme  celles  dont  j  a.  parle  ,  dans  lerquelles  on 
eardoit  du  Vin  ,  de  pIuGenrs  an  nées,  comme  on  peut  lue  dans  les  Odesd  Horace  ,  ou 
fl  parle  des  grandes  Urnes  à  deux  anfe, ,  dans  lelquelles  Tal.archus  gardou  du  Vm  de 
quatre  ans. 

Pe^rome  tjHMdrimHm  SatinA  Hot»t.O(l,IX, 

Tout  cela  fait  voir  que  les  Vignes  étoient  plantées ,  &  cultivées  dans  les  Gaules, 
long-iems  avant  Probus .  &  que  quand  quelques  Hiftonem  ont  ecric  que  cet  Empe- 
reur permit  aux  Gaulois  d'avoir  des  Vignes  ,  6c  de  les  cultiver  ,  cela  doit  s  cnicndrc  ^^^^^.^ 
qu'il  leur  lailTa  les  Vignes  libres ,  fans  mettre  aucune  impofition  fur  le  y4n.  Ou  bien      .        ^  au 
Jeucétre  fit- il  dans  ils  Gaules ,  ce  qu'Aurel.en  (on  PredecelTeur  a  voit  fait  dans  la  Tojl  r^:;^^^^ 
cane  .  otx  ayant  remarqué  qu'il  y  avo.t  le  long  de  a  voye  d  Aurelie  jufques  aux  Alpes,  f.     ,1,,, . 
I  •  r     I      A;- r/.mnlir<.fJr  Rois  &  de  Forefts ,  1  avoii  permis  aux  fiivofi.stiiueriugt- 

de  grandes  Campagnes  fertiles  ,  &  remplies  de  liois  ce     f         »  liVr  .llin^c  uu  Joro.mi  ioc<^ 

Mjîtres  de  ces  Terres  de  les  défricher  ,  &  de  planter  des  Vignes ,  fur  les  Collines, 
pour  les  faire  cultiver  par  leurs  Efclaves,  &  de  lui  donner  du  Vin  qui  en  prov. endroit  |-c«  ;cn«.^^^^^ 
de  ces  nouveaux  Plans  ,  fans  en  rien  payer  au  Fifc  ,  parce  qu  il  etj  voulo.t  faire  des  ^^f^'l^^^^ 
libcralitez  au  peuple.  AinG  comme  ceux  qui  voudroicnt  inférer  delà  .  qu  il  n  y  avoir  jUi^^^^^^ 
pas  auparavant  des  Vignes  dans  la  Tofcane  ,  fe  tromperoien^  On  ne  peut  pas  non  plus  - 
dire  ,  Yans  fc  tromj^er  ,  quil  n'y  eut  pas  des  Vignes  dans  les  Gaules ,  avant  Probus  par-       ut  »iha  «ai- 
ce  qu' il  permit  aux  Gaufois  d'en  planter  en  divers  endroits  ;  peut-être  même  faut  1  en- 
tendre  cette  pcrmiffion  des  Gaulois  ,  qui  habitoicnt  le  long  du  Rhin  vers  le  pais  de  co„- 
Trêves ,  qui  faifoicot  une  partie  des  Gaules.  &  qui  étant  alors  un  pais  de  bois ,  n  avou  yA»niii^^.y'rf- 

pas  été  fi  cultivé  ,  que  le  rcfkc  des  Gaules.  ^   

Les  Confervcs  d'eau,  qui  font  fréquentes  en  cette  Ville  .  font  bien  différentes  de  ces  co»fc.t«<lv 
Confcrvcs  de  Vin.  Il  y  en  a  une  tics  entière  dans  la  Vigne  de,  Religieufes  de  (ainte 
Urfulc  ,  de  faim  )uft  »  dlc  a  quarante  cinq  pieds  de  long  .  «C  quarante  quatre  de  lar- 
geur, d'une  muraille  de  croii  pieds  d'épaiCTeur.  Il  y  a  " 
fcizc  ouvertures .  ou  pones  pour  communiquer  Icau  U  hauteur  de  ces  Portiques  .ou 
Voûtes  eft  d'onze  pieds .  celle  du  ciment  de  huit  pieds  &  demi    avec  cmq  ouver  u. 
res  rondes  en  haut  difpofees  en  croix  .  une  feule  dans  la  Chambre  du  milieu  ,  &  qua- 
tre dans  la  féconde.  A  l'angle  du  Midy  à  l'Occident  ,  etoient  d^"^. 
conduits,  pour  y  mettre l'eaï.  qui  y  étolt  portée  par  le.  Aqueducs  .  fohdcmenc  bat 
&  cimentez  d'une  triple  couche  de  Ciment  .  comme  |  ai  remarque  dans  le  tnur,  qui 
ferc  de  clôture  aux  Vignes  du  Séminaire  de  faint  Lazare .  &  du  Clos  des  Recol- 
lets  de  Bellcgréve.oâ  étoient  d'autres  BalT.ns  ,  &  Conlcrves  d  eau  ,  avec  pluCeur, 
Tuyaux  de  plomb  ,  dont  j'ai  parlé  ci-devant.   


L'CÏO. 


y/atyff  t^-e  Sejji  jjicd/  ^Mt^  o^uurtf 
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Ce  lieu  de  BcHcgrc»e, de  voie  cercla  Maifon  de  Tercioius,  Colonel  de  la  féconde  Le- 
j;ion  d'Augufte,  donc  il  nous  rcfte  le  Tombeau,  qu'il  dédia  à  la  oKnioirc  de  fa  Femme, 
laquelle  ctoic  de  qualité, comme  oa  peut  rcaiarqucr  p.ir  le  titre  qu'il  lui  donne  de  fem- 
ine  rêcuc  .comme  les  fanmcs  Paxriticnncs.  F<?»>/wrf  //o/«f.<.  Car  il  n'y  avoit  que  les  Da- 
mes ,  &  lc"5  VencraNes  Matrones ,  à  qui  il  fut  permis  d'ccrc  vécues  ainlî  d'une  manière 
grave  &  rootlcftc ,  étant  défendu  aux  Bouigeoilcs,  aux  femmes  d'/\rtiians ,  &  aux  fem- 
mes publiques ,  de/c  vêtir  de  cette  Ibrtc.  En  ce  tcms-ci ,  tout  cft  confondu  ,  6c  l'on 
ne  connoit  plus  la  qualité  des  pcrfonncs  par  la  différence  des  vétcmens. 


D. 


M. 


Scobcsm  molîcrr-n 
pto  tocuptnc  je 

llcuc  CO  lu  togi- 
cam  pto  plebcia  te 
minoiit  digaicJiis. 

D'Btt. 

Quti  floralia  tcAï:, 

Pçrmittit  mfretti- 
cibuj  pudoccm  ' 

UMTliti.l.l. 


Mt.VlORMi    PERfcNNI.  QyiETI  ATtKNA 

TERTINIit  VICTORINyt  FEMINit 

RARISSIMvt  STOLATi€  QUONDAM 

SPIRITO  INCOMPARABIU  TERTINIUS 

SEVERIANUS  G.  LEG.  1 1.  AUG.  CUM 

P  A  T  E  R  N  I  A  ViCTORINA    E  T  TERj^i^  i 
TERTINIA  FILIIS 

r  T  A  D. 


...u  .  ,...,ii„i,.i..,ali..iin  lLLnni||ii|i,|||iHllUlUU>Ulli>HUiHliÛii^ 


C'eftainfiqucje  tache  de  faire  fcrvir  i  l'Hiftoirc  tous  les  Monumcm  ,  que  je  puis 
découvrit  ,&  que  je  recherche  avec  autant  de  foin  ,  que  j'apporte  d'cxa*flitude  à  les 

donner  fideJeraent.  r        i      t  1 

Les  courfcs  que  faifoient  les  Rhciiens  ou  Grifonj,  jufques  dans  les  Gaules ,  par  le 
pais  des  Sequanois,  obligèrent  Augufte  d'envoyer  Tibère  &  Drulus ,  avec  deux  corps 
d'Armée ,  pour  s'oppofer  à  ces  Barbares ,  d'autant  plus  que  les  Sicambriens  s'apcrce- 
vant  que  les  Gaulois  avoicnt  peine  de  fouffrir  le  joug  que  les  Romains  commen^oieiit 
à  leur  impofer  au  préjudice  de  leur  ancienne  liberté  ,  les  follicitoient  de  s'affranchir 
d'une  fi  rude  fervitude  ,&dc  profiter  de  l'cloignemcnt  d'Augufte,  qui  étoit  retourne 
tL  Rome,  Mais  Drufus ,  qui  avoit  obtenu  IcGouverncmcni  de  la  Gaule  Lyonnoi(c,ious 
prétexte  d'une  Fcte  folennelle ,  qui  fe  devoit  célébrer  à  Lyon  ,  pour  la  confccration  du 
Temple  d'Augufte  ,  y  inviu  tous  les  Chefs  des  peuples  voifins ,  &  les  ayant  auprès  de 
lui  pour  cette  cérémonie ,  les  empêcha  de  remuer  &  de  rien  entreprendre  de  nouveau. 
Voici  l'occafion  de  cette  Fcte. 

Le  long  {ëjour  d'Augufte  dans  cette  Ville  ,  lui  attacha  non  feulement  nos  Lyonnois, 
qu'il  laiffa  dans  leur  liberté  j  mais  lui  gagna  encore  tous  les  Peuples  de  cette  Ville, qui 
refolurent  d'un  commun  confemement ,  de  lui  confacrer  un  Autel  &  un  Temple  à  frais 
communs, à  cette  pointe  de  terre  ,  qui  eft  entre  nos  deux  Rivières  ,  &  qui  étoit  alors 
le  commencement  des  Gaules,  Ils  crurent  par  ce  moyen,  s'en  faire  un  patron  plus  affuré 
en  le  choififfaDt  pour  leur  Dieu  TutelaircCes  peuples  oipcopoient  les  trois  Gaules  ^  l'A- 
quitanique  ,  la  Lyoonoife,  Sc  la  Belgique.  Ptoloméc  attribue  à  ces  trois  Gaules,  un  pa- 
reil nombre  de  peuples  à  ceux  que  Sirabon  nous  aprend  avoir  contribue  à  cet  Ouvrage 
au  nombre  de  foixante.  Mr.  de  Marca  en  fa  favante  differtaiion  de  la  Primatic  de 
Lyon  ,  dit  que  Ptoloméc  nous  donne  l'intelligence  du  paffagc  de  Strabon  ,  quand  il 
parle  de  ces  peuples  j  mais  ce  favant  Homme  ,  qui  en  attribue  dix- fept  à  la  Gaule 
Aquitanique  ,  vingt-quatre  à  la  Lyonnoifc  ,  Je  quatorze  feulement  à  la  Belgique  ,  n'a 
pas  fait  reflexion ,  que  tous  ces  peuples  joints  enfemble  ,  n'en  feroient  que  cinquante- 
cinq  ,  &  qu'il  en  manqueroit  cinq  pour  faire  le  nombre  de  foixante. 

J'ai  eu  recours  à  Ptoloméc,  fit  voici  les  peuples  ,  que  j'ai  trouvé  attribuez  par  cec 
Auteur  aux  trois  Gaules. 


Hic[  DrarfaOquiNm 
Sicambii  cocumqa: 
auxilUtii  ,  proptet 
ïbrenti.iin  Augufti, 
ac  quia  vidcb.tiic 
Gallo»  jagum  fet- 
Titmtt  çta»itiin 
fette  ,  bcllum  rao- 
TÎrtcnt  ,  Gallotuitt 
Prioioiibus  ,  f«b^ 
ptxccxiu  c|ui  fdli, 
quod  hodie  ctiam 
Lagduni  ad  Acain 
Augafti  celcbiitof 
cvocatis  I  motum 
fubditoram  ptxoc- 
cupavit.  Dit. 
an.74X. 


»7 

'4 

5t 


A  la  Gaule  Aquitaniquc. 


I  Piclones,  ceux  du  Foitoa. 
1  Santones,  ceux  de  XAtniongt. 


}  Biturlges,  Vibifcï ,  Les  'Bourdeltif. 

4  Tarbcll,  teax  de  S.xjmnr. 

5  Limuici,  Lei  Limofinf. 

6  Cadurci,  Le  Q^aertj. 
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7  Pctrocorii,  teux  de  ?erig»eri, 

8  Biturigcs  Cubi.  Le  Berry. 

9  Nitiobrigcs.  L' A  tenais. 
loVaflarii.  Le 'Bafidois. 

1 1  Tabali.L*^ Bsfques.ér  le  fMyt  de B»yonne. 
Il  Daciani,/r  Diocefe  de  D/tx. 

13  Aufcii  Attfch  érU  G»feogne, 

14  Arvcrni.  L' Auvergne. 
I  5  VcUcncs.  Le  Velny. 

16  Ruthcni.  Lef*n  de  Rouêrgne. 
\-j  Cacucni ,  Comingecis. 

Dans  la  Gaule  Lyonnoifè. 

<  » 

I  Calictîc,  ceux  du  f^ys  de  C»ax,  ou  du  Dio- 
cefe de  B/tyeux.  Car  les  Auteurs ,  ne  s'ac- 
cordent point  fur  ce  fujet. 

I  LcxuWiuLefuys  de  Liz.ieux. 

3  Vcoclli.  Le  pays  de  Coutsnce  ,  oa  le  Ceu- 
t»ntitt. 

4  Viduccfii.  Le  Bejjin.oula  Be»»lfe. 

5  OCiCmïi.  L»  b*fe  Bretagne.Tnguier. 

6  Vcncti.  Le  f/iys  de  Fannes. 

7  Samniix.  Quimper. 

8  Aulirgii  Diablitx,  p*ii  de  D»l. 
5>  Anibii. 

10  Vcllii  Caflîi.  Le  Fex'm. 

I I  Andecavi.  l' •Anjou. 

11  Auliorci  CxaOmanni.Le  pays  du  L^isns. 

1 3  Namnctx  ,  Le  p/tys  Nanfois. 

14  Abrincatui.  Le p»js  d'Mranehes. 
]  5  Aurirci  Eburvici.  Le  psysd  Evreux, 


17  Senones,  le  puyt  de  Sens, 

18  Carnuntx,  le  pays  chArtrAtn. 

19  PiùCii/iJle  de  Fr»nee,ou  le  Psrifis, 

10  Tricaflîi,//»  ChsmpMgnefiU  pays  de  Treye. 
X I  Turupii  ou  Turonii,/W  Teurtune. 

11  Seguhani ,  I,/0KMMfi ,  Forés  y  BesttjoloiSy 
DomheSy  Brejfe,  Bugey. 

13  Vadicaâîi,/^  Perche  on  le  C»fiinois, 

Dans  la  Gaule  Belgique. 


I  Atrebatii,^>»7ï  d'Artois. 

I  Belluaci,/«  Besuveifis. 

3  Ambiani  U  Picwdie  on  le  fsys  d»  Dw- 
cefe  d^Amens, 

4  Morini,/f  pays  de  Terouenne, 

5  Tungri  lep»ysde  Tongres. 

6  Mcnip'li  Je pnys  d'Vtrecht. 

7  Ncr  \  'ùyceux  de  Tournay. 

8  Subane^i ,  le  pays  de  Roiien. 
5  SwcSoucSyle  Soi^onnois, 

10  KhcmXyRheims  dr  le  Remois. 

I I  Triberi,  le  pays  de  Trêves, 

1 1  Mediomairices ,  le  pays  Mt^. 

1 3  Leuci,/^  pays  de  Teul  en  Lorraine. 

14  Bitavi,  la  Hollande. 

15  Ncraeti  y  le  pays  de  Spire. 

1 6  Vangioncs,  le  pays  de  Formes, 

17  Tribocij'-Alfsce. 

1 8  Lingones,  teux  de  Lnngret. 
1 5>  Elvctii ,  /«  Suijfes. 
10  Scquani,/«  Franche  Comté. 

16  Khcdoncs.  Le  pays  de  Rennes. 

En  ce  dénombrement  de  Ptolômcc  ,  on  trouve  les  foixaotc  peuples  ,  puifqu'il  en 
donne  17.  à.  l'Aquitaine  ,  13.  à  la  Gaule  Lyonnoifc ,  £c  10.  i  la  Belgique  ,  qui  joints  en, 
(eniblc  font  le  nombre  de  foixante. 

AVTEL  DE  LYON. 

AUTEL  DE  LYON,    j  jj  Monumens  antiques  auflî  célèbre  que  celui  de  cet  Autel ,  &  qui  foie 

peut-être  moins  connu.  Dion  Cafllus  ,  Strabon  ,  Florus  ,  Suétone  ,  ôcjuvenal  en  ont 
confervé  la  mémoire  i  mais  nos  Hiftoriens  Modernes  ont  mêlé  tant  de  Fables ,  a  ce 
que  ces  premiers  Auteurs  en  avoicnt  écrit ,  qu'il  eft  important  de  bien  éublir ,  quelle 
hit  la  matière,  &  la  forme  de  cet  Autel.  Le  lieu  où  il  fut  élevé  i  à  quelles  Divinitcz  il 
fut  confacré  :  comment  s'en  fit  la  dédicace  folcnnclle  ,  &  par  qui  :  quels  en  furent  les 
Prêtres ,  leur  nombre ,  &  leurs  emplois  :  quels  facrihces  on  y  faifoit  :  les  Jeux  qui  s'y  cé- 
lébrèrent :  les  difputes  d'Eloquence ,  fit  de  Pocfic ,  qui  s'y  faifoient  tous  les  ans  :  par  qui 
elles  furent  inAituécs , &  les«peines  qui  cioient  établies,  pour  ceux  qui  étoient  vain- 
'  eus  en  ces  difputes:  parce  que  toutes  ces  recherches  font  ncceflaircsà  nôtre  Hiftoirc, 
pour  faire  connoître  parfaitement  un  Ouvrage  fi  célèbre  qui  donna  tant  de  repuuuon 
a  cette  Ville  ,  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire. 

Qnoy  que  les  premiers  Autels  ne  fuilcnt  que  de  terre  ,  ou  de  fimples  gazons ,  ceux 
que  l'on  voulut  qui  fulTent  fixes  &  de  durée  ,  fe  faifoient  ordinairement  de  pierre  fie 
d'une  forme  ronde  ou  quarrce  ,  pour  marquer  la  rondeur  du  Ciel  fie  de  la  Terre  ,  ou 
leur  quatre  points  Cardinaux  i  car  il  y  eut  toùjours  du  myftere  dans  toutes  les  cérémo- 
nies de  quelque  Religion  que  ce  fut. 

C'eft  ainfi  que  Jacob  ayant  paflc  une  nuit  la  tète  apuyéc  fur  une  pierre  ,  qui  lui  fer- 
vit  de  chevet ,  durant  le  (bngc  mifterieux  ,  qui  lui  fit  voir  la  Majefté  de  Dieu  au 

y  ^^^^         Echelle  ,  fit  un  Autel  de  cette  pierre  ,  fur  laquelle  il  avoit  repofé  durant  la 

frt^'HtJiu  in  Ti-  nuit ,  fie  l'arrofant  d'huile ,  la  confacra  au  Dieu  du  Ciel ,  comme  un  Monument  de 

iwTf'céwu""'     P'"^  '      l'Hjftorien  facré  au  17.  de  la  Gcnefe. 

«>^»r.  eue  .17.     j^ç^  Payens  firent  à  l'exemple  des  Hébreux  ,  des  Autels  de  Terre  ,  de  Gazon  ,  fie  de 
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de  la  Ville  de  Lyon.  6g\^ 

pierre  ,  &  donnèrent  i  ces  AUtcls  le  nom  de  Temples ,  d'un  mot  qui  fignific  un  licii 
cicvé  que  ion  peut  découvrir  de  loin  ,  ou  d'où  l'on  peut  découvrir  bciucoup  do 
cbofcs.  AinH  ic  nom  d'Aucel  6c  le  nom  de  Temple  Ce  prennent  fouvenc  l'un  pour 
l'autre. 

Nôtre  Autel  de  Lyon  en  eft  une  preuve  ,  puifque  Strabon  le  nomme  Temfle,  i.\x't»l*t^f'Ce*^JL\, 
lieu  que  Suecone  &  Juvenal  luy  donnent  feulement  le  nom  £  Autel. 

EuAathius  qui  a  fait  de  n  f'çavans  Commentaires  fur  Homère  %  nous  *'Pt"'cnd  jj,  j»j  g^^j^  j 
que  c'étoit  Tufagc  des  Grecs  de  Te  fcrvir  indifféremment  de  ces  deux  noms  pour  ^ 
leurs  Temples  &  pour  leurs  Autels  .donnant  quelquefois  le  nom  d'Autels  à  leurs  Tem-  «  \tti,  X  ni^w 
pies  par  une  figure  aiTez  ordinaire  aux  Poëtes  ,  Se  aux  Orateurs, qui  prennent  \A%iMt,mir%  nif*us 
partie  pour  le  tout ,  ou  le  tout  pour  la  partie.  «^M»  '»^* 

1 L  La  forme  de  ce  Temple  cioit  quarrcc,  comme  étoit  celle  de  la  plùpart  des  Au- 
tels ,  que  l'on  ^ifoit  ou  ronds  pour  marquer  la  figure  du  Ciel  &de  la  Terrcjou  quarrés» 
afin  que  leurs  quatre  faces  repondifTent  aux  quatre  points  Cardinaux  du  Ciel  ,  que 
l'on  rcgardoit  comme  la  demeure  des  Divinitcz ,  aufquelles  on  ofFroit  des  facrifîces  fur 
ces  Autelsi 

Quand  je  dis  que  la  forme  de  nôtre  Temple  ctoit  quarrcc  ,  ce  n'eft  pas'une  fîmple 
conjedure  ,  c'efl  une  vérité  appuyée  fur  un  monument  irréprochable.  Ce  font  les 
médailles  antiques  ,  ou  ce  Temple  eft  reprcfcntc.  Nous  en  avons  d'Augufle  fie  de 
Tibère  j  de  grand  &  de  moyen  bronze  >  même  des  médaillons ,  &  l'on  en  trouve  plu- 
iîeurs  dans  le  territoire  de  Lyon  ,  ou  ces  médailles  furent  frappées^ 

Il  efl  vray  que  prefque  tous  nos  Antiquaires  fc  font  trompcz,quand  ils  ont  crû  que 
ce  Temple  reprefentc  dans  ces  médailles  étoit  celuy  que  la  Communauté  d'Afîe  avoie 
confacrc  à  Rome  fie  à  Auguftc.  Romx  dr  Angaflo, 

La  Communauté  d'Afieleur  confacra  efFciflivement  un  Temple  ,  mais  bien  diffé- 
rent du  nôtre  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  les  médailles  ,  où  l'un  fie  l'autre  eft  repre- 
fcnté.  Le  Temple  de  la  Communauté  d'Afic  eft  un  txaftyle  ou  Temple  à  fix  colon- 
nes i  II  a  un  fronton  en  triangle ,  6e  l'infcription  R»mâ  cir  Augufto  ,  eft  fur  la  frife  i  il  y 
a  quatre  marches  pour  monter  à  ce  Temple,  fie  on  lit  à  fes  côtez  CoMi  Asi^.  Le 
nôtre  au  contraire  eft  ouvert  au  deffus  en  terraffe  ,  avec  des  ornemens  percez  à 
jour  qui  le  couronnent  j  U  eft  flanqué  de  deux  grandes  colonnes,  fur  lefquelles  font 
deux  Victoires,  chacune  avec  une  couronne  de  Laurier  ,  qu'elles  femblent  prcfen- 
ter.L'infcription  Ko  m.  fie  A  ▼  g.  eft  fur  la  plate  bande  du  pied  ,  ou  dans  cét  cfpace 
que  l'on  nomme  ixergue  en  terme  de  médailles. 

'III.  Ce  font  ces  deux  colonnes  qui  flanquent  nôtre  Autel  dans  les  médailles ,  qui 
font  la  preuve  la  plus  forte  pour  établir  qu'elles  ont  été  faites  pour  le  Temple  de 
Lyon  ,  parce  que  ces  deux  colonnes  font  encore  aujourd'huy  en  nature  au  même 
endroit  ou  fut  autrefois  conftruit  ce  Temple.  Ce  font  les  quatre  gros  pilliers  qui 
portent  la  voûte  du  choeur  de  l'Ëglife  d'Ainay  ,  colonnes  que  l'on  a  coupées  en  deux 
pour  en  faire  quatre  ,  fie  que  leur  groffeur  extraordinaire  fie  leur  hauteur  d'une 
ieulc  pièce  a  fait  croire  à  beaucoup  de  gens  être  de  la  pierre  fondue  6c  jettée  comme 
on  jette  le  métail.  Secret  que  l'on  dit  aujourd'huy  perdu  ,  auffi-bien  que  celui  du 
verre  malléable,  dont  Pline  a  parlé  dans  fon  Hiftoire^naiurelle ,  qui  font  deux  er- 
reurs également  grodîeres ,  puifque  ny  la  pierre  ne  peut  être  fondue ,  ny  le  verre 
s'étendre  avec  le  marteau. 

Les  anciens  Philofuphes  qui  ont  défini  ta  pierre  ,  pour  en  faire  connoître  la  ts^:;  tjl  mlxtum 
nature,  ont  dit  conftamment  qu'elle  eft  un  mixte  parfait  ,  qui  de  lui  -  même  ne ^''^''''".'"'^7./""'" 
peut  être  fondu  ,  ny  battu  en  feuille  ,  comme  les  métaux  ,  ny  tire  a  la  nlierc.  ;nfi*mm*b!i*  ,  tu€ 
Auffi  n'a-t'on  jamais  vû  couler  la  pierre  dans  les  grands  embrafemens  ,  comme  ^"«"i/»  ,      ^  i<r 
on  voit  couler  les  metauîc.  Il  eft  vray  que  l'on  en  fait  de  la  chaux  ,  mais  non  pas 
indifféremment ,  puifqu'il  n'y  a  que  le  marbre  fie  les  cailloux ,  c'eft  à  dire  la  pierre 
dure  qui  puiile  être  calcinée ,  comme  on  fait  du  plâtre  de  U  craye  fie  de  la  pierre 
cendre.  Le  feu  ne  fait  des  autres  pierres  que  des  pierres  ponces  en  confumant  leur 
humidité  ,  comme  on  voit  auprès  du  Vefuvc  fie  du  Montgibcl  un  amas  prodigieux 
de  cendres  fie  de  fcmblables  pierres  affez  légères  ,  fie  percées  comme  des  éponges, 
que  j'examinay  avec  foin  l'an  1670.  lorfque  la  curiofité  me  6t  aller  voir  ces  gouf- 
fres ardens  qui  ont  caufé  de  nos  jours  de  fl  horribles  ravages  dans  la  Sicile  fie  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Il  eft  vray  aufli  qu'il  y  a  des  pierres  qui  fe  vitrifient, 
mais  ce  font  celles  qui  ont  beaucoup  de  fel ,  qui  eft  une  autre  cfpece  de  mixte. 
C'eft  de  ce  mélange  de  la  pierre  fie  du  fel  mis  en  fufion  par  la  force  du  feu ,  que 
fe  fait  le  verre  ,  non  pas  indifféremment  de  toutes  fortes  de  fels  ,  ny  de  toutes 
fortes  de  pierres.  On  prend  pour  faire  le  verre  du  fàblc  fin  qui  o'éunc  composé 
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qac  de  petits  cailloux  qui  tiennent  de  la  nature  du  criftal  ,  &  qai  approchent 
des  fcis.  Il  n'y  a  auflî  que  les  fcls  tirez  de  quelques  plantes  naturellement  ^,ommcu- 
ics, comme  la  fougère  ,  qui  foicnt  propres  à.  s'unir  Se  à  faire  corps  avec  lei  petits 
cailloux  ,  pierres ,  ou  grais  réduits  en  poud  rc.  Ainfi  le  verre  n'éunt  composé  que 
de  petits  globules  qui  font  adhcrans  les  uns  aux  autres  fans  fe  lier  par  des  fibres  & 
par  des  infcrtions  comme  les  autres  corps,  dont  les  parties  s'entrclalTenc  en  forme 
de  liCTu  ,  le  verre  ,  dif-je  ,  ne  peut  être  battu  ny  étendu  en  lames , comme  l'or ,  l'ar- 
gent ,  le  cuivre  &  les  autres  métaux  >  mais  il  fe  réduit  en  poufliere  ,  quand  il  eft  pillé, 
par  la  dilFolution  de  ces  globules,  &  fe  caflc  toujours  net  6c  uni ,  fans  filamcns  ny 
■  ^  libres.  Cette  compofition  des  globules  le  rend  tranfparanc  ,  ÔC  caffant. 

Ceux  qui  croyent  que  les  cailloux  ,  le  marbre  ,  ôc  l'argile  que  l'on  mêle 
avec  la  mine  de  fer  pour  la  cuire ,  fc  fondent  avec  cette  mine  ,  fe  trompent  :  ce 
ne  font  que  les  dillblvans  du  fer ,  qui  fe  calcinent ,  &  fe  vitrifient.  L'humeur  ou 
les  cfpriis  que  le  feu  en  tire  ,  diflbut  la  mine  de  ftr  ,  pour  la  faire  couler ,  comme 
le  foulphre  eft  le  diflblvant  de  l'acier  qu'il  fait  couler  au  feu.  Tous  fecrets  ad- 
mirables de  la  nature  ,  dont  nous  voyons  les  effets  fans  pouvoir  jamais  parvenir 
par  toutes  nos  reflexions  &  nos  raifonnemens  à  en  bien  pénétrer  les  caufes. 

Pour  revenir  à  nos  colonnes  après  cette  digrclUon  ,  je  dis  qu'elles  font  de  Gra- 
nit cfpcce  de  pierre  tres-dure ,  composée  de  grains  fi  Icrrés  &  fi  compactes ,  qu'il 
eft  peu  de  corps  plus  dur,au(fi  approche-t'il  du  porphyre  qui  eft  un  composé  de 
grains  fi  fortement  liez  ,  que  l'acier  le  mieux  trempé  a  peine  de  le  travailler  j  il  ne 
rcfifte  pas  moins  au  feu  ,  Seaux  injures  du  temps.  C'cft  auffi  la  feule  pierre  qui 
puiiTc  être  couj^éc  &  levée  par  blocs  d'une  prodi^ieufe  longueur.  Tels  que  font  les 
Obciifqucs  portez  d'Egypte  à  Rome  pour  fcrvir  d  ornement  aux  Cirques.  Ccluy  du 
Çrand  Cirque  ctoit  de  cent  trente  deux  pieds  ,  d'une  leule  pièce  ,  &  le  plus  périt 
ctoit  de  quatre- vingt  huit  pieds  Se  dcmy.  Les  marbres  les  plus  durs  font  trop  caf- 
fans  ,  Se  les  lits  des  carrières  trop  inégaux  dans  leurs  afOettes  ,  pour  en  pouvoir 
tirer  des  malTes  de  cette  longueur.  On  confidcrc  aufli  comme  une  merveille  les 
pierres  dont  on  a  couvert  le  fronton  du  Louvre  ,  parce  qu'elles  font  chacune  de 
cinquante  deux  pieds  de  longueur ,  ce  qui  cependant  n'eft  pas  la  moitié  du  grand 
Obclifque  qui  avoir  cent  trente  deux  pieds.  C'eft  des  carrières  d'Egypte  que  ces 
L><.f*>.«.>-  Obelifques  furent  tirez  &C  amenez  i  Rome  fur  des  Vaiffcaux  faits  exprès ,  comme  Pline 
a  remarqué,  La  carrière  d'où  fe  tiroicnt  ces  pierres  ctoit  prés  de  la  Ville  de  Thdbes, 
&  des  montagnes  qui  s'étendent  vers  le  Midy  8c  l'Ethiopie ,  jufqu'aux  catara<fles  du 
Nil  On  ne  s'cft  jamais  fervi  pour  les  Pyramides  ,  ôc  les  Obelifques  que  l'on  élevoic 
dans  l'Egypte  ,  Se  que  l'on  confàcroit  au  Soleil  ,  que  de  ce  marbre  que  les  Latins  nom- 
moient  pierre  de  Tbebes,  du  lieu  d'où  elle  fc  tiroir. 

Les  Colonnes  du  Panthéon  Se  du  Temple  de  la  Concorde ,  qui  font  d'une  groflcur 
pareille  aux  quatre  pillicrs  d'Ainay  ,  ne  font -pas  d'un  même  ^rain  ,  ny  d'une  même 
couleur  que  le  Granit  d'Egypte  ,  elles  pourroient  bien  avoir  été  tirées  de  l'iflc 
d'Elue  ,  où  les  Romains  avoicnt  continuellement  un  grand  nombre  d'ouvriers  à  tra- 
vailler dans  les  carrières.  Il  y  en  a  de  fcmblables  à  Arles  dans  le  vieux  Collège  >  où 
fut  trouvée  la  ftatuc  de  Diane  ,  envoyée  au  Roy  8c  mife  dans  la  galerie  de  Ver- 
(ailles.  On  en  voit  aufli  au  Triomphe  de  Riez.à  Aix,  i  Marfcille  &  en  pluficurs 
autres  endroits  de  la  Provence ,  où  il  étoit  ai(é  de  les  tranfporter  par  mer ,  depuis 
cette  iflc  de  la  mer  Méditerranée.  Monficur  d'Aviler  qui  nous  a  donné  un  fi  beau 
Cours  d'Architecture ,  8c  une  explication  de  tous  les  termes  de  cét  Art ,  par  ordre  .al- 
phabétique ,  nomme  le  Granit  Marbre  Grantteile ,  Se  nous  apprend  que  ce  n'eft  pas 
feulement  en  Egypte  ,  Se  dans  l'Ifle  d'Elue  que  fc  trouve  cette  efpece  de  pierre  »  mais 
qu'il  y  en  a  fur  les  côtes  du  Rhône  ,  prez  l'embouchure  de  la  Lizere  ,  qui  eft  fort 
dur,  8c  une  efpece  de  caillou.  Il  ajoute  qu'on  en  a  depuis  peu  retrouvé  la  carrière.  Il 
fc  nomme  Granit  de  Dauphinc.  Il  faudrait  comparer  des  quartiers  de  cette  pierre 
avec  nos  colonnes  pour  découvrir  fi  c'cft  le  même  grain  éc  la  même  dureté.  Le 
fiift  de  la  Cioix  qui  eft  devant  l'Eglifc  des  Minimes,  Se  que  l'on  nomme  Croix  de 
(otU  ,  ou  des  décollez,  eft  de  cette  même  pierre  ,  aufli- bien  que  quelques  autres  pe- 
tites colonnes  qui  fotK  en  divers  endroits  de  Lyoo.  On  en  voit  aufli  pluneors  morceaux 
dans  le  Faux -bourg  de  faiot  Ircnce,  8c  une  pièce  de  colonne  aufli  greffe  que  celles 
d'Ainay  Se  de  fix  pieds  de  longueur  dans  l'Eglife  de  faint  Loup  à  l'Ifle-Barbe. 

Enfin  de  quelque  endroit  que  foient  venues  ces  colonnes  ,  il  eft  certain  que 
les  quatre  pilliers  du  chœur  d'Aifnay  ne  faifuicnt  anciennement  que  les  Rjfts  de  deux 
colonnes  ,  comme  j'ay  pris  fo\n  de  les  examiner  avec  toute  l'exactitude  poflible. 
Car  le  licur  Mcycr  ,  qui  eft  curieux  des  antiquitcz  ,  m'ayant  dit  un  jour  qu'il 
foiîpçonnoit  que  ces  quatre  pilliers  fullcnt  des  débris  de  quelque  ancien  Temple, 
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nous  convînmes  cnfemblc ,  d'en  prendre  les  dimennons ,  nous  communiquâmes  nôtre 
dcflcin  à  Mr.  l'Abbé  Piancllc  ,  Chanoine  d'honneur  du  Chapitre  d'Aifnay  ,  8c  nous 
priâmes  le  Sr.  de  la  Moncc.tres- habile  Peintre,  &  Architc<fle  ,  qui  a  été  à  Rome  5c  à  la 
Cour  de  Bavière  plufieurs  années ,  de  nous  aider  dans  le  dcfTcin  que  nous  avions  entre- 
pris. Nous  y  fimcs  trouver  des  MalTons  avec  des  Echelles ,  &  toutes  choies  nccefTaircs 
pour  en  prendre  les  mcfurcs. 

Nous  trouvâmes  que  k  premier  Pilier  marqué  A.  qui  eft  à  main  gauche  de  l'entrée 
du  Chœur  ,  a  treize  pieds  cinq  pouces  de  hauteur.  Que  ion  diamctrc  par  le  bas  eft  de 
trois  pieds  quatre  pouces  &  fept  lignes ,  &  que  le  diamarc  par  le  haut  ,  eft  de  trois 
pieds  un  pouce  &  deux  ligncsi 

Le  fécond  Pilier  à  main  gauche ,  plus  proche  de  l'Autel  marqué  B.  a  de  hauteur 
douze  pieds  neufs  pouces  &  fix  lignes.  Son  diamètre  par  le  bas,  eft  de  trois  pieds  un 
pouce  âcdeux  lignes;  par  le  haut  en  diminution  deux  pieds  &  huit  pouces,  ainfi  ces 
deux  Pilliers  joints  cnlcmble  ,  fai fuient  un  Fuft  de  Colonne  de  vingt- fix  pieds  deux 
pouces  &  fix  lignes; 

Le  troificme  Pillicr  marqué  C.  à  main  droite  de  l'entrée  du  Chœur ,  a  douze  pieds 
huit  pouces ,  fie  fix  lignes,  fon  diamarc  en  bas ,  trois  pieds ,  trois  pouces,  neuf  lignes: 
en  haut  trois  pieds  trois  pouces,  quatre  lignes. 

Le  quatrième  Pilier  marque  D.  a  treize  pieds ,  cinq  pouces  &  fix  lignes  de  hauteur. 
Son  diamètre  en  bas  eft  de  trois 'pieds ,  trois  pouces ,  quatre  lignes  :  en  haut  deux  pieds 
huit  pouces  ,  comme  le  Pilier  D.  Ainfi  C.&  D.  joints  cnlcmblc  fie  mis  l'un  fur  l'autre  en 
longueur  fcroicnt  un  fuft  de  Colonne  de  vingt  fix  piedsdcux  pouces. 

Le  premier  marqué  A.  eft  le  Icul  qui  ait  un  congé  au  bas. 

Les  Baies  &  les  Chapiteaux  étoienc  aparemment  ou  de  Bronze  ou  de  Marbre.  Le 
Granditc  n'étant  pas  alTez  aifé  àéire  travaillé  pour  la  délicatcflc  des  ornemens  que  de- 
mande le  Chapiteau  Corinthien. 

La  diminution  du  Fuft  de  nos  Colonnes  a  été  prife  dé;,  le  pied  en  haut ,  comme  en 
celles  du  Panthéon  &  du  Temple  de  la  Concorde  i  Kome.Monficur  d'Avilers  a  remar- 
qué en  fonCoursd'Architcdure  page  loi.que  la  plupart  des  Colonnes  antiques  de  Gra- 
nité, ont  leur  diminution  de  cette  lorte. 

Comme  ces  Colonnes  étoicnt  Icparées  du  Temple  ,  qu'elles  flanquent  dans  les  Mc- 


 p  ^  ,    .  -  - 

gouftdu  ficelé  d'Auguftc,  fit  qui  pourroit  être  un  débris  de  ce  Temple.  Je  donne  ici  la  rappren»  quonl'a 
figure  de  ce  Chapiteau  ,  fie  ce  fera  peut-être  la  feule  choie  ,  qui  en  reftcra  i  la  pofte-  ^^'X^^^^^G' 
rité  ,  parce  que  je  le  trouvai  dans  l'Atrclicr  d'un  Sculpteur  ,  qui  devoir  en  faire  un  Buft. 

L'on  a  ain(i  pciré 

C'eftce  qui  m'obli<^ea  à  le  faire  dcflincr  ,  pour  conicrvcr  un  fi  beau  morceau  d'Archi-  çt»c  Viiie  Je  l  un 

J  ^  .  -    ,  ai  plat  b(Jiix  fpot- 

ccflurc.  Il  avoit  de  hauteur  deux  pieds  quatre  pouces  ,fic  lur  cette  proportion  on  peut  a-Amiqulié, 

juger  que  toute  l'ordonnance  avec  la  Colonne  ,  le  Chapiteau  ,  fie  l'entablement  de  la  qu  elle  eut. 

Corniche  pouvoit  être  de  16.  pieds  fept  pouces ,  ce  qui  revient  à  la  proportion  de  nos 

Colonnes ,  fans  les  Chapiteaux,  qui  dans  quelques  Médailles  fcmbicnc  i'olever  au  dcflus 

du  corm  de  l'Edifice  du  Temple.  -  /i 

Strabon  qui  donne  le  nom  de  Temple  à  cet  Edifice  ,1e  nomme  aufli  Autel  magnifique     ^*  ^"t^^' 
&  digne  d'être  confideré.  Et  outre  cet  Autel  célèbre  ,  il  dit  qu'il  y  en  avoit  encore  un  ^_ 
autre  qu'il  appelle  Crmud,  meT»t»  Hx**. 

Ces  Temples  en  forme  d'Autels  étoicnt  communs  parmi  les  Romains ,  particulière-  ««l  (iiytt. 
ment  ceux  qui  étoicnt  dcftincz  aux  confecrations.  On  en  voit  un  dans  les  Médailles  de 
Fauftinc  la  jeune ,  avec  ce  mot  Ctnjecr/tiie  :  Celui  de  la  Paix  eft  auffî  quatre  dans  les 
Médailles  de  Ncron  ,  fie  celui  de  la  Providence  dans  celles  de  Vefpafien. 

a  I  V.  Ce  ne  fut  pas  fans  miftere,  que  l'on  fit  choix  du  concours  du  Rhône  Se  de  la      itra  fét^,Aiif. 
Saône,  pour  y  élever  ce  Temple .  8c  confacrcr  cet  Auiel.puifque  c'étoit  la  coûcumc  des  "tj;'''^ 
jinciem  d'élever  des  Temples  ôc  des  AUtels,  fur  les  confins  des  Terres  ,  des  Poflcflions,  ;«  ffni*  cnfli. 
fie  des  Territoires  ou  Régions  .  qu'il  s'apclloienc  fine,  lemfUrts.ou  fiaa  f»mficMles.  parce  ^^/j;;^;^*^^}^ 
que  c'étoit  \i  ,  que  les  Paflans  ofFroicnc  des  Sacrifices  ,  aiuchuient  des  couronnes  de  f,„^„  ttrmimiii» 
fleurs  8c  Bifoicnt  des  libations  de  Vin,  d'Huile,  de  Uit.ou  de  qudque  autre  liqueur,  j;;--^:^^;^ 

Les  foixante  Nations  des  Gaules  ,  choifircnt  donc  ce  lieu  comme  le  plus  propre  à  /«rr» 
Ictir  dclTcin  i  parce  qu'il  étoit  la  tète  des  Gaules,  comme  dit  Ammun  Marccllin  ,  c  eft 
^ dire ,  delà  Gaule  Celtique ,  qui  étoit  nommée  Gaule  par  excellence,  f^u^,, , ^ 

Le  Rhône, dit  cet  Hiftorien  ,  fortant  du  Lac  Léman  fans  mêler  fes  eaux  avec  celles  ptrdUm  fiUmnif- 
dc  ce  Lac  ,  après  une  courfe  alTcz.  longue  ,  arrofe  fur  la  gauche  le  pais  de  Vienne  ,  8c 
celui  de  Lyon  (uc  la  droite ,  fie  étant  parvenu  en  des  lieux  paochans,  qui  rendent  fon  m,i,j{Um  intUt^m- 
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th  ftfmii  f-fii»t- COUTS  plus  rapide ,  il  reçoit  la  Saône,  qui  a  fa  fourcc  dans  la  Germanie  »  &  lui  fait  pcr- 
Aggenuj  Orbicuj.  àrc  fon  nom  ,  en  un  lieu  qui  cft  le  commencement  des  Gaules. 

b  HhcJtitH, p»t  i4-  V.  ,  C'cft  par  anticipation  que  Suétone  a  dit,  que  ce  fut  le  prcmierjour  d'Aou(l,quc 
Vnftjw^fr'jTt'^"!^^  fit  cette  dédicace ,  puifqu'il  cft  certain  qu'Augufte  ne  donna  fon  nom  ce  mois,  que 
vi'K'v-fim  urert  Ion  appclloit  auparavant  Sexiil ,  que  deux  ans  après ,  fous  le  Confulatdc  Cenlbrin  ,  ôc 
ixr'rl  '  v-îîî».'  d'Afinius  Gallus.  comme  Cenlbrin  lui  même  nous  en  affure. 

fy.ifr  tminfm,  ffm-  Dion  dit  qu'il  fit  choix  de  ce  Mois,  pour  lui  donner  fon  nom, parce  que  c'ctoit  en  ce 
'?»xMf«^Mr.Vii,  ^qJj  -jl  j^yjjjj  Q^jjçny  premier  Confulat,  après  la  mort  dc  Hirtiu$,qui  avoic 
ftiUnr ,  imtr  Gt,-  ctc  tuc  cn  la  gucrrc  Civile  de  Modcne.  Et  Macrobc  ajoûtc,  que  c  clt  parce  que  cet  Em- 
rnsniAm  frinum  nfrcur  avoit  triomphé  trois  fois  en  ce  même  Mois.illuftrc  par  fcs  grandes  aélions,  com- 
run  étJfùfth .  qu!  mc  tcmoignc  Dion. 

ifcnt  ixurjhm  efi  j  Jg  fuis  ("urpris  quc  Mr.  dc  Marca,  après  avoir  parlé  de  l'Autel  de  Lyon.bâti  aux  frais 
c*Mnfi!^jtiS(ixr!-^^  fôixantc  Nations  des  Gaules, ait  dit  que  celui  dc  Narbone,avoit  été  bâti  auparavant. 
UifutratCiUrriaCir  fi  cc  (àvaot  Homme,  avoit  pris  la  peine  de  conférer  l'Infcription  de  Narbone, 
cwi'o/&^^r«-^"'  Gruterpage  CCXXlX.  avec  l'Epoque  de  la  dédicace  de  l'Autel  dc  Lyon, 

p,  htatrêm  duius  il  auFoit  vû  quc  la  première  s'ctant  faite  fous  le  Confulat  dc  julus  Antonius  ,  6c  Fabius 
*/  a'uÏuÎs'ij}!!  tx-  Africanus  j  &  la  féconde  fous  le  Confulat  dc  Staiilius  Taurus ,  6c  dc  Caflius  Longinus, 
iipi  Àtitr  rrtvintuW  y  a  dc  diftance  entre  l'une  6c  l'autre,  de  dix  -  huit  ans,  celle  de  Lyon  s'ccant  fai- 
NArbrntHfi,,i»ym.     ç„  |j  y      Je  Romc ,  8c  ccilc  dc  Narbonc  en  763.  fous  la  XXXVlH.  puif- 

f,tm»  s-irhtBt      fance  Tribunitic  d  Aiigulte  ,  laquelle  y  clt  marquée  ,  ce  fut  le  X.  avant  les  Calendes 
d'Oclobrc  ,  que  le  fit  celle  de  Narbonnc  Caffius  Longinus,  n'ayant  été  fait  Conful 
mt  fttft  tx  vt:t,i.^^c  le  premier  jour  dc  Juillet. 

ha, jnfeTifùtnihm.  Qc  nc  furcut  pas  Icilicmcnr  les  Provinces  des  Gaules,  6c  la  Communauté  de  Nar- 
T^hZfJ.'  bonne ,  qui  confacrerent  des  temples  6c  des  autels  ,  à  frais  communs ,  aux  Empereurs. 

iulai  ya't  T3TI  Les  Communautcz  d'Alîc  *  ,  6c  dc  Bithynie  en  confacrerent  à  Auguftc  ,  celle  d'Afic 
a!  -riAnf  ïm  tf  Jans  Ics  VilIcs  dc  Pcrgame  Se  d'Ephefc  ,  éc  celle  de  Bithynie  à  Nicce  ;  parce  que  ces 
atU  ,  ji)  i»  Villes  étoicnt  les  plus  confidcrabics  de  ces  Provinces  ,  comme  Dion  a  remarqué. 
Biîunit  wfjiT»  qui  cft  une  preuve  dc  la  grandeur  dc  Lyon  /,  c'cft  qu'il  fut  choifi  par  foixante  Na- 
Dh  L  \  i.  tions  pour  le  lieu  ou  ils  vouloicnt  élever  un  Temple  6c  un  Autel  a  Augulte,  com- 
f   w>  rW/;^;;»- nie  Monficur  Dc  Marca  a  fort  bien  remarqué. 

nU  "i!iï^nf^!ut'.    Ce  fut  après  qu'Augufte  eut  chaOc  Pompée  dc  la  Sicile ,  6c  qu'il  lui  eut  ôté  fcs 
ftti  )M«  ujtivtrf*!  troupes ,  8c  obligé  Lepide  dc  quitter  le  Triumvirat,  que  les  Villes  d'Italie  fc  voïant  par 
7'!^  guerres  Civiles ,  commencèrent  à  regarder  Auguftc  commô 

fitndt  ttmft,.  leur  Dieu  tutelaire  ,  Ôc  luy  rendirent  des  honneurs  Divins ,  du  moins  au  rapport  d'Ap- 
i  ^"J^mat'ù  picn  j  quidit  au  livre  5. des  guerres  CïvWcs.Op^idatiminier  Deos  fMteUm  ecnfeiTMtuseJl. 
g  cniftt,  Gtrma-  Lc  Scnat  s'étant  contenté  d'établir  un  jour  folcmncl  en  mémoire  dc  fa  vi<îloire ,  6c  de 
nit  iii  Rhinmm  &  jyy  fjjre  uuc  ftatuc  d'or ,  avec  cette  Infcription,  OB  PACEM  POST  DIU- 
wïn?//T/£  T  U  K  N  A  BELL  A  TERRA  MARI  QUE  REDDITAM. 
/» ,  cr  tHmt^tm  lui  y  I.  Ce  fut  Drufus  fils  de  Livie,  frcrc  de  Tibère  ,  8c  Pcrc  dc  Gcrmanicus  qui  fit  cer- 
Ïcw'i7r//!V,«-  te  dédicace.  L'Epitoraateur  dc  Titc-Live  au  fommaire  du  livre  CXXXVH.  dit  que  les 
ftfitut.  Ara  c<tfM,i  Villes  d'Allemagne  au  deçà  6c  au  delà  du  Rhin  furent  prilès  par  Drufus ,  qu'il  appaifa 

* ^^"^  les  Gaules  3l  caufc  des  Impofitions  nouvelles  ,  6c  que 
dtdiiAt»,  f»cifin-  l'Autel  dcdié  à  Cefar  au  concours  du  Rhône  8c  de  la  Saône  ,  fut  conlâcrc  ,  JuUus  Vere- 

Dubius  Heduoisou  Autunois  y  ayant  été  établi  Prêtre. 
^7vw.  '      Ce  Sommaire  méfait  regretter  la  perte  de  cette  Décade  de  Titc-Live  qui  nous  auroic 

inftruit  de  toutes  les  circonftances  dc  la  dédicace  dc  cet  autel.  Dodvvcllus ,  auteur 
h  /»jf;/«v  Anglois  qui  fait  dircà  l'Evéque  d'Afaph  que  *    Drufus  inftitua  des  jeux  l'an  743.  dc 

Drufni  lugJmiù  •»  Romc  dans  la  Ville  dc  Lyon,  à  l'occafion  dc  cette  Fcte ,  s'cft  trompe  quand  il  die 
Kc'74}  «"/ï  DU-  *1"C  *  l'honneur  dc  Jules  Celâr ,  6c  le  premier  jour  dc  Juillet  que  fc  ht  cette  de- 

m*  tciitfir,  &  Livii  dicacc.  Suctonc  cn  a  marqué  le  temps  au  i.  d'Août  6c  le  Confulac  de  Julus  Antonius  6c 
ipiumaurtJcaif,.  Africanus  cft  de  l'an  744.de  Rome  ,  8c  non  pas  dc  l'an  741. 

AfMfhtnfii ,  Kaien-     Commc  CCS  grindcs  cérémonies  croient  accompagnées  de  jeux  lolemnels ,  c  ctoicnt 
^'^'"^'^^  ^ ^  y  prcfidoicnt  ordinairement ,  ou  les  Pontifes 

8c  les  Prctres  qui  les  faifoienc  en  vertu  de  Icuts  Offices.  Drufus ,  qui  revenoic  vic- 
torieux des  Sicambricns  fut  prié  par  les  foixante  Peuples  qui  avoicnt  bâti  le  Tem- 
ple de  Lyon,  d'en  faire  la  dédicace,  6c  Dion  nous  apprend  ,  que  fc  fcrvant  adroite- 
ment d'une  occafion  fi  favorable  ,  il  invita  à  cette  cérémonie  les  pri  ncipaux  Chefs  des 
Gaulois,  afin  que  les  a^'ant  auprès  de  luy  ,  il  les  empêchât  dc  remlicr ,  6c  d'exciter 
de  nouveaux  troubles  :  Car  Dion  a  remarqué  que  les  Sicambricns  profitant  de  l'abfcn- 
ce  d'AUgufte  qui  étoit  retourné  à  Rome,  follicitoicnt  fous  main  les  Gaulois  dc  fc  join- 
dre à  eux  6c  de  fecoiier  le  joug  de  la  fcrvitude  fous  laquelle  les  tenoicnt  les  Ro. 
mains,  mais  que  Drufus  joignant  la  politique  au  defir  qu'il  avoic  d'honorer  Auguftc 

fon 
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fon  beau  -  Pcre  j   qui  avoit  cpoufc  Livic  ,  lorf^u'cllc  ctoit  groflc  de  luy  ,  prcvinr  '  c*"  SiV^jOr/  «*. 
les  mauvais  defleins  des  Sicambricns  en  invitant  les  Gaulois  i  cette  Fefte  pour'*!!!"' 
les  empêcher  de  cabalcr.  >*«x<</J«>f  v,. 

k    Ai^fi  l'on  pouvoit  dire  de  cet  autel  ce  que  Symmachus  a  écrit  de  l'autel  de  la*''*'."' 
VicloirCjCicve  dans  le  Sénat  a  Rome  ,  que  cet  autel  lervoit  a  entretenir  la  paix  &  \zfiruhntii  hiiium 
concorde,&  <ju*il  donnoit  de  l'autorité  aux  Arrêts  qui  le  pronon^oient  dans  cette  Cour,  •  ^ru  '»' 

puifquc  c'étoii  là  que  l'on  juroic ,  &  que  l'on  ptcioit  les  Icrmcns  de  fidélité,  au  nom  de  km.  'f'h'ftluZm'' 
l'Empereur.  *""  f'fij  i»*^  •"•^•v 

VII.  11  y  a  deux  temps  à  obfcrvcr  à  l'égard  de  ce  Tempic.ou  de  cet  Autel,  le  temps  ^T^lj/  «itrlfl" 
auquel  ces  Nations  rcfolurcnt  de  le  bâtir,  &  le  temps  de  la  dédicace.  Un  ouvrage  qui  Ce  '•v^tth^ttum'Hi* 
failoit  aux  frais  de  foixante  Peuples ,  devoit  être  magnifique ,  &  ne  fe  fit  pas  tout  d'un  !^^>"** 
coup  i  il  falut  choifir  la  place  ,  préparer  les  matériaux  ,  &  y  travailler  pluficurs  années.  »  nu  at»  ttmetr- 
Il  y  a  aflcz  d'apparence  que  la  venue  d'Aiigufte  à  Lyon  la  17.  année  de  fon  Empire  &  ijîr  "^^7**'^ 
le  (cjour  qu'il  y  fit  prés  de  trois  ans.fuient  l'occafion  du  dcflcin  que  formèrent  IcsGau-  wmv  'yî»/»'".^*^ 
lois  de  luy  drefl*cr  un  Temple  dont  la  dédicace  folcmnelle  ne  fe  fit  que  trois  ans  après  "'î»*  m*/// 
le  I. jour  d'Août  fousleConluiatdeJulus  Antonius  &  dcQiiinius  Fabius.Cefut  l'an  788.  "«^'^^'r^y^r/'"' 
de  Rome  ,  que  Drufus  fut  envoyé  par  Angufte ,  contre  les  Grifons ,  &  que  Tibère  fon  »««<•«»  f»"'  ""«^ 
Frcre  quicommandoit  dans  les  Gaules  l'aida  en  cette  expédition.  Horace  qui  a  décrit 
le  triomphe  de  Drufus  en  une  de  fcs  Odes  ,  «.jii'il  addrefl'e  à  Julus  Antonius ,  fils  de 
Marc-Antoine ,  qui  étoit  alors  Prêteur  à  Rome  5:  cxccllcuc  Poète  ,  l'invite  à  célébrer 
cette  Vi<ftoirc. 

Centtnes  majore  Port»  fleÛro 

Cjf»rem  ,  qu^ndoque  truhit  f crée  et 

l'er  facrum  divum  ment  à  decoms 
Fronde  Sicamhros, 

Or  la  dédicace  de  nôtre  Autel  ne  fe  fit  que  fous  le  Confiilat  de  ce  Julus ,  comme 
Suétone  la  marqué.  Ce  fut  donc  l'an  741.  que  Dailu^  appaifa  les  tumultes  qui  s'éic- 
votcnt  dans  leî  Gaules ,  par  les  intrigues  des  Sicambricns  ,  &  fit  des  Jeux  foicmnels 
aufquels  il  invita  les  principaux  des  Gaulois ,  non  pas  fwnir  la  dédicace  du  Temple 
d'Auguftc  ,  qui  n'étoit  pas  cncor  bâti  ,  mais  pour  porter  tous  ccn  peuples  â  le  bâtir  ,  fiC  ,  ,      .  . 
pour  en  mettre  I.1  première  pierre  avec  cérémonie.  /  Car  les  Romains  ncntreprcnoientjif,„<v,Vî»i* ,  »//<  .* 
point  de  fcmblables  édifices ,  que  les  Augures  n'en  euflent  choifi  la  place  ,  &  n'eullent  -^x»"' 
offert  des  Sacrifices,  C'eft  de  cette  cérémonie  que  leurs  édifices  facrcz  eurent  le  nom  ^"^/p'^um'-Pfwi- 
de  Temples,  parce  que  c'étoit  le  nom  que  les  Augures  donnoient  aux  lieux  qu'ils  de-  rtint  s#i»4/«/v#»- 
fignoicnt  avec  leurs  bâtons  auguraux  ,  fur  lefqucis  ils  obfervoicnt  le  vol  des  oilèaux  ^''"7/^6 
qui  dévoient  être  de  bon  ,  ou  de  mauvais  augure,  iclon  les  lieux  ou  commençoit  &  fi-  ow/.M4.f>7. 
□iflpit  ce  vol.  Ce  fut  en  ce  lieu  dcfigné  par  Drufus ,  qui  étoit  Augure  .  que  les  Chefs 
de  ces  foixante  peuples  firent  le  décret  de  bâtir  un  Temple  à  Augufle.Lc  décret  de  ces 
peuples  eft  une  marque  qu'ils  joiiiflbient  encore  cle  leur  liberté ,  &  cette  cérémonie  des 
Augures  qui  precedoit  l'éreélion  des  temples  &  des  autels, fut  caufc  que  l'on  donna  le 
nom  d'inauguration  aux  dédicaces,  &  aux  confccration?. 

"Lcfommaire'dcs  livres  de  Titc  Live  nous  apprend  que  le  tumulte  qui  s'étoit  élevé  dans  m  dvtuiH Ctrms- 
ies  Gaules ,  &.  qui  fut  appaifé  par  Drufus ,  ne  procedoit  pas  feulement  des  follicitations  'l\'„l'g^^^^f',f^^ 
des  Sicambricns ,  mais  encore  des  tributs  que  l'on  vouloit  leur  impo(cr.  Car  A ugu rte  f;^«jrn<i»;i.r  «  Dr«- 
avoit  voulu  que  l'on  drcflat  un  état  des  Gaules  pour  reconnoltre  non  feulement  les  for-  -o" 
ces  qu  il  en  pouvoit  tirer  pour  faire  des  levées ,  mais  encore  pour  en  tirer  de  I  argent. gaUU  ftst. 
Cette  nouvelle  effraya  les  Gaulois ,  qui  n'étant  pas  accoutumez  à  fournir  ces  fortes  de  e/'W 
fubfidcs,.les  auroit  portez  à  la  rébellion,  fi  Drufiis  n'eut  eu  l'addreflc  de  les  appaifcr. 

De  Rubys  s'eft  trompé  lorfque  parlant  de  la  dédicace  de  cet  autel, il  a  dit  que  «  f  lo- 
rus  au  livre  vdc  fon  Hifloirc  donne  pour  premier  Prêtre  de  cet  autel  Caïus  Julius  Ve- 
rccundarus Hcduois:Car  il  eft  certain  que  Florusen  toute  fon  Hiftoire  n'a  parlé  ny  de  „  ^„  C4y>ri  »j 
cet  autel  ,  ny  de  ce  Prêtre  ,  &  que  ce  n'cft  que  dans  les  Ibmmaircs  qu'il  a  fait  des  fnj!H,»ttm  Ar»ri$ 
livres  de  Tite- Live,  qu'il  dit  au  137.  que  cet  autel  fut  dreffé  .i  la  jondion  du  Rhô-  t,^'J',l,%t'*' 
ijc  6c  de  la  Saone,&  que  ce  Julius  Verccundarus  en  fut  le  premier  prêtre.  f>^»t*  c.  Jmii»  r«- 

jc  ne  fçay  fi  ce  Prêtre  ne  feroit  point  ccluy  dont  Dion  a  parlé  fous  l'Empire  de  Cali-  '^['^'i^^'* 
gula,  quand  il  dit  que  cet  Empereur  ayant  diflipé  tout  l'argent  que  l'Italie  avoit 
îû  fournir  à  Ces  débauches  vint  dans  les  Gaules ,  &  y  fit  des  lommes  confiderables ,  par 
es  moyens  qu'il  trouva  d'exiger  de  l'argent  :  qu'.î  peine  y  fut-il  arrivé  que  tous  ceux 
qui  furent  trouvez  riches  y  furent  arrêtez  ,  leurs  biens  confifquez  &  veridus  beaucoup 
plus  qu'ils  ne  valloient ,  parce  que  l'on  contraignoit  ceux  qui  les  acbetoient ,  de  les 
prendre  au  prix  que  vouloit  l'Empereur.  Que  jouant  un  jour  aux  dez  en  cette  Ville, 
&ayan£  beaucoup  perdu,  il  fit  faire  une  recherche  de  tous  ceux  qui  avoient  de  gran- 
des poiTcfllons,  ic  commanda  qu'on  les  fit  mourir  pour  fe  faifir  de  leurs  biens.  Apres 


rtm.  Li- 


i 


i 
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<]u'il  eue  donné  cet  ordre  barbare  ,  il  retourna  à  ceux  qui  jouoienc  avec  luy ,  & 
leur  dit  en  riant,  vous  dcbatez-là  pour  de  petites  fômmcs  ,  au  lieu  que  je  vicçs  de 
gagner  des  millions.  Dion  ajoute  qu'entre  ceux  que  l'on  ht  mourir  ,cioit  un  Prê- 
tre nomme  Julius  ,  qui  avoii  véritablement  du  bien  ,  mais  qui  nctoit  pas  cxccflîvc- 
ment  riche  ,  &  que  Caligula  le  Ht  mourir  avec  les  autres ,  fous  prétexte  qu'il  avoic 
un  même  nom  que  luy  ,  6c  que  cela  fcmbloit  être  une  afFcdation  de  Tirannie.  La 
conformité  du  nom  de  Verecundarus  qui  fcnoramoic  Caius  luliusjcomnîd'tmpcrcur, 
me  fait  (bupçonner  que  ce  pourroit  bien  être  luy  >  &  fi  c'cft  le  même  ,  il  falloir  tj^u'il 
fut  alors  bien  âgé  ,  puifque  dépuis  l'an  744.  de  Rome  qu'il  fut  créé  premier  Prêtre 
de  l'autel  d'Augufte  jufqu'à  791.  ou  93.  qui  cft  le  temps  auquel  Caligula  vint  en  cette 
Ville,  il  y  a  quarante  huit  ans.  Mais  Verecundarus  pouvoir  être  jeune  quand  il  fuc 
fait  Prêtre,  puifquc  nous  en  voyons  pUificurs  dans  I  Hiftoirc  qui  l'ctoicnt  avant  l'â- 
ge de  vingt  ans. 

VI II  Ce  temple  avoit  lôn  Pontife  perpétuel, comme  ceux  de Rome,fic entre  ceux  qui 
furent  élevez  à  cette  dignité  ,  Je  trouve  dans  une  de  nos  anciennes  infcriptions  un 
Scxtus  Ligurius  qui  en  reconnoi (Tance  de  ce  qu'il'y  avoit  été  élevé,  donna  des  Jeux 
publics  de  courfcs  &  de  chariots  dans  un  lieu  que  les  Decurions  luy  avoient  a(Rgné, 
&  qui  pouvoit  bien  être  la  place  de  Belle -Cour  ,  allez  belle  8c  fpacieufe  poiu  ces 
(brtes  de  Jeux. 

Ce  Temple  &  cet  autel  eurent  ainfi  leurs  Miniftrcs  fâcrez  ,  comme  la  plûpart  des 
autres  Temples  ■  &  nos  infcriptions  antiques  nous  apprennent  qu'il  y  en  eut  de  uois 
ordrcsjdes  Frétres  qui  offroient  les  facrificcs ,  &  qui  immoloient  les  vicïimcs  :  des  Hs- 
rufftees  qui  en  examinoicnt  les  entrailles ,  8c  des  Augujléiux  qui  avoient  le  foin  des  jeux 
&  dc'j  f}x:dacles. 

(^Adginnius  Martinus  Sequanois,  te  fils  d'Urbicus  exerça  le  même  miniftcrc  de 
Prêtre  que  Verecundarus,  comme  le  témoigne  cette  infcription  engagée  dans  la  tour 
ou  clocher  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre. 

JOVI        O.  M. 
ADGINNIUS  URBICI 
FIL.    MARTINUS  SECLU. 
SACERDOS   ROM^   ET   AUG.  AD. 
ARA  M    AD    CONFLUENTES  ARA- 
RIS    ET    RHODANI  FLAMEN 
IL  VIR    IN  CIVITATE 
SECLUANORUM. 

Paradin  qui  explique  cette  infcription  ,  a  crû  que  Lyon  fe  nommoit  autrefois  C'wi- 
tas  SeqHmaoTum  ,  n'ayant  pas  fait  réflexion  que  ce  Sequanois  qui  étoit  Prêtre  à  l'au- 
tel de  Lyon,  étoit  Duuravir ,  &Flamen  ou  Prêtre  de  Jupiter  i  Befançon  ,  &  que 
c'étoit  en  cette  qualité  qu'il  avoit  été  employé  à  rendre  ce  vœu  à  Jupiter  ,  comme 
il  en  rendit  un  autre  à  Mars ,  honoré  par  les  Segufiens  au  nom  de  trois  Provinces 
des  Gaules  ,  qui  l'établirent  pour  rendre  à  ce  Dieu  tous  les  ans  leurs  voeux. 

MARTI    SEGOMONI  SACRUM 

ANNUA 

URBICI   FIL.  MARTINUS 

SACERDOS   ROMiE   ET  AUG. 

MUNATIO     PANSA  COS. 

IN   CIVITATE  SEQJUANORUM 

TRES    GALLI^  HONORES 

ET    SUIS  DECREVERUNT. 

C'efl  à  dire  que  ce  Sacerdoce  de  Mars  fuc  afFcâé  à  fa  famille ,  £c  c'eA  ,  fi  je  ne 
me  trompe,  pourquoy  il  ajouta  à  fon  prénom  ,  Se  à  fon  nom ,  le  farnom  de  Martinus. 
Caïus  Catulius  Dccimius ,  fils  de  Tutus  Catulinus  Tricalfien ,  ou  du  pays  de  Troyc 
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en  Champagne,  après  avoir  exerce  parmi  ceux  de  fon  païs ,  toutes  les  Charges  les  plus 
honorables ,  fut  clcvc  à  cette  dignité  de  Prêtre  de  Rome ,  &c  d'Augufte ,  par  trois  Pro- 
vinces des  Gaules ,  Tributaires  des  Romains.  L'infcription  qui  nous  a  confcrvc  le  notn 
de  ce  Prêtre  ,  fcrt  de  ba(c  à  la  Croix  élevée  dans  la  place  laint  Pierre  ,  que  Paradio  dit 
avoir  été  de  fon  tcms  le  cimetière  de  faiot  Saturnin. 

c.  c  A  T  i;  L  I  o 

D  E  C  I  M  I  O 
fUTi   CATULII  FIL. 
TRICASSIN.  OMNIB. 
HONORIB.    APUD  SU 
OSFUNCT.  SACER. 
ADTEMPLUM    ROMit  ET 
AUGG.    III.    PROVINC.  GALL. 


T-  R- 


TuhIus  reFtttftttis, 


Cet  Âuttl  tfi  id 
(tpptlU  Temple. 


C'cft  ainfj  que  j'explique  ces  deux  lettres ,  que  Mr.  Spon  ,  n'avdit  pas  cntcndufc's.fit 
qn'il  avoit  laiflccs  fans  interprétation,  C'cft  à  dire  ,  que  ce  Monument  ayant  été  ruiné 
par  quelque  accident,avoit  été  rétabli. 

Ce  Catilius  Dccimius  n  ctoit  pas  le  feul  de  ces  Prêtres  à  qui  les  trois  Gaules  avoicnt 
fait  cet  honneur  -,  elles  firent  la  mcmc  chofe  pour  Scrvilius  Martianus  ,  qui  étoit  d'Au- 
vergne ,  comme  le  témoigne  cette  Infcription  ,  qui  cft  à  I  clcalicr  d'une  maifon  proche 
la  Chapelle  de  faint  Cofme. 

S  E  R  V  I  L  I  O 
M  A  R  T  I  A  N  O 
A  R  V  E  R  N  O 
C.    S  E  R  V  I  L  I 
D  O  M  I  T  I   F  I  L  10 

SACERDOTI  AD 

TEMPLUM  ROMyE 

ET  AUGUSTORl/^f 

TRES  PROVINCIiC 
G  A  L  L  I 

Ces  deux  furent  Prêtres  i  cet  autel  ,  après  qu'il  eut  été  confacré  à  la  mémoire  de 
pluficurs  Empereurs ,  comme  le  juftifient  ces  mots ,  R  O  M  i€  ET  AUGUSTORUM, 
aufli  cft-il  rcprelcntc  en  des  médailles  d'Augufte ,  de  Tibère ,  &  de  Claude. 

Tous  les  peuples  voifios  de  Lyon,  fe  faifoicnt  une  efpece  d'honneur  d'avoir  des  Prê- 
tres à  cet  Autel.  Les  Voconticns  con/àcrcrent  chez  eux  une  ftatuc  à  Sextus  Vencius  ]u- 
vcntianus ,  Prêtre  d'Augufte  ,  à  caufe  de  fa  libéralité  à  donner  des  Jeux  publics ,  &  le 
loiicnt  dans  leur  Inlcription  ,  de  l'honneur  qu'il  a  eu  d'être  aggregé  au  corps  des  Séna- 
teurs &  des  Citoyens  de  Lyon.  Voici  cette  Infcription ,  qui  eft  encore  à  Die  ,  fur  une 
belle  &c  grande  pierre. 

SEXVENCIO 

JUVENTIANO 
FLAMINI    DIVI    AU G 
*TEM    FLAMINI   ET  CURA 
TORI    MUNERIS  GLADI 
ATORII    VILLIANI  ADLEC 
TO    IN   CURIAM  LUGDU 


Aux  ruines  de  faint 
pictce  hors  la  VilU 
de  Die  ca  Dauplù- 
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NENSI  UM    N  O  M  I  N  E 
INCOLATUS   A  SPLEN 
D  I  D  I  S  S  I  M  O    O.R  DINE 

E  O  R  U  M 
ORDO  VOCONTIOR 
EX    CONSENSU    ET  POS 
TULATIONE  POPULI 

OB  PRitCIPUAM 
EJ US    IN  EDENDIS 
SPECTACULIS  LI 
BERALITATEMi 

On  voit  auprès  de  Nimcgiic  ,  une  Infcription  d'unDiiumvir  du  païs  de  Tongrcs, 
qui  fc  qualifie  Prctre  de  Rome ,  &  d'Auguftc. 

T.    PUNICIUS  GENIALIS 
II   VIR.    COLON.  MORINORUM 
SACERDOS   ROM.    ET   AU  G. 

A  iâini  Cbaijus ,  entre  Arles  Se  Marfcillc  ,  celle-ci  d'un  autre. 

c.  D o;n nius  cf.  flavos 

FLAMEN    ROM.  ET    A  U  G. 

Il  étoit  alors  peu  de  Villes ,  qui  n'euflcnt  leurs  Prêtres  d'Auguftc ,  &  il  fcroit  diffi- 
cile de  diftingucr  ceux  qui  jetaient  à  l'autel  de  Lyon  ,  d'avec  les  autres,  fi  cet  autel 
n'éioit  cxprcâcmcnt  marque  à  la  jonLlion  du  Rhône,  &  de  la  Saône ,  en  quelques  In- 
fcription;.. 

1 X.  Cet  Autel  n'eut  pas  feulement  des  Prêtres ,  il  eut  des  Harufpices  >  &  une  In- 
fcription trouvée  en  un  Jardin  d'une  maifon  ,  hors  du  cloître  de  faim  Juft ,  &  rapportée 
par  Paradin  ,  page  430.  nous  apprend  qu'ils  croient  foixante  ,  &  qu'un  Marcus  Oppius 
Placidus  ,  fut  le  premier  fie  le  chef  de  ce  Corps  d'Harufpiccs ,  i  qui  on  donna  droit 
de  fcpukurc  dans  U  Ville  ,  par  un  privilège  fingulicr  ,  les  Tombeaux  ordinaires  cunt 
hors  des  Villes. 

b.  M. 

M.    OPPI  PLACIDI 

H  A  R.  P  R  I  M.  D  E  L  X. 
GUI    LO  CUM  SEPUL 

TUR  ORDO  S ANCT 
ISSIM.    LU  G.  DEDIT. 

Les  foixante  Nations ,  qui  bâtirent  le  Temple  de  Rome  ,  &:  d'Augufte  à  frais  com- 
muns ,  &  qui  en  dédièrent  l'aucel  ,  me  perfuadent  que  chacune  de  ces  Nations  y  eue 
ion  Harufpicc  ,  &  que  c'cft  pour  cela  que  leur  Collège  écoitde  (oixantc. 

Ce  n'eft  pas  fans  rai  (on  ,  que  nous  liions  en  ccne  Infcription  ,  que  Catulius  avoic 
pafle  pat  tous  les  honneurs ,  &c  toutes  les  dignitcz  de  ion  pis ,  parce  que  nul  ne  pou- 
voitafpirerà  la  dignité  du  Sacerdoce  ,  qu'il  n'eut  palfc  par  les  Charges  municipales, 
pour  en  rendre  la  dignité  plus  auguftc ,  comme  à  prelcnt  pour  être  Efchevin  à  Lyon, 
il  faut  avoir  été  Juge  de  Police  ,  Refteur  de  l'Hôpital  ,&  de  la  Charité  ,  &c.  La  Loy 
77.  de  Dccur.  du  Code  Thcodoficn  ,  eft  formelle  là  dclTus  ,  &  Cenforin  au  Chap.4, 
de  Àte  S*l»tt ,  dit  à  Q.  Cxrclius.  Tu  tamtn  cffiitis  mumctfaitbus  funÛus,  honore  SAcerdttiS 
m  prmcipti'tis  tnx  CwtiAtti  conjpicaus. 

Outre  ces  Prêtres  &  ces  Harufpices  ,  il  y  eut  des  Auguftaux  dcftincz  principale- 
ment à  l'Edition  des  Jeux  &  des  lpc<flaelcs ,  qui  fc  '  failoient  i  l'honneur  d'Auguftc. 
Cette  Ville  en  avoic  fix  ,  comme  on  juftitie  par  pluficurs  Infcripcions ,  oii  ils  font  nom- 
mez Seviri  Augujlttles. 


delà  Ville  de  Lyon. 


en  avoicnc  fix  ,d*où  ils  furent  nommez  Stvert  Au^ufiales.  Cette  Ville  en  eut  un  pareil 
nombre  ,  comme  il  eftaifcdc  juflificr.par  un  aû'cz  bon  nombre  d'Infcriptions ,  cjui 
nous  reftcnc  de  ces  Auguftaux  ,  dont  ]c  donne  ici  \c\  noms  ,  &  les  Epitaphes ,  parce 
^uc  cela  fait  une  partie  de  nôtre  Hiftoire.  En  voici  une  découverte  dépuis  peu  d'an- 
nées, au  Faux-bourg  de  Vaifc,  où  elle  eft  encore  dans  un  Jardin. 

CMiuius  Câlins  Crier 
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Ce  fut  Tibère,  qui  inftitua  ces  Auguftaux  ,  aulTi-toft  après  la  mort  d'Auguftc.com- 
:  Tacite  a  remarqué  »,  &  il  noui  apprend  que  c  croient  des  l'rctres.  Plullcurj  Villes 

/-  V    •!     ^     .      M   Ht..    /™*   » 


*  Idem  annm  M- 
vas  cjccemonisi  'C-. 
ccpit  ,  adilitj  ovl*- 
lium  Auguililium  , 
Sjccfioiio. 

Qucxl  Sacerdo- 
tium ,  uc  Romulu* 
TilioRcgi,  ita  Ce- 
fat  luli*  gcnii  Û- 
ctavct».  T»fit. 


DIS  MANIBUS 
C  A  U  C  I  G  A  L. 

CELERIS   Iittil  VIR 
A  U  G. 

CAUCIUS  MACRINUS 
P  A  T  R  I. 


Le  Tombeau  de  la  femme  de  cet  Auguftal  a  cic  trouve  au  même  lieu  arec  cette 
lofctiption. 

D  I  S   M  A  N  I  B. 

à 

P.A  N  T  I  A  N       Qt  F. 

M  A  C  R  I  N  yP. 
C  A  U  T  I  U  S  MACRIN. 
M  A  T  R  I. 

Ces  fix  Auj^uftaux  ctoicnt  des  Prêtres  dcftincz  aux  (oins  des  Jeux,  parce  que  ces P^'"" 

,  •     ■  r  t  t     r   r      '        'T     •  i         i  ^  i-  Srnutii  itctrmmtur. 

Jeux  croient  conlidercz  comme  une  choie  lacrce.  p  l  acitc  parlant  de  ces  Jeux  j  dit  que  P,„njîf,,  ^ 
le  Sénat  ordonna  que  les  Pontifes ,  les  Augures ,  les  Quindecimvirs  ,  &  les  Septcmvirs  ^"4^".'  r^"' 
avec  les  Compagnons  Auguftaux  les  celebreroienr.  u^ir'içimJ'Jmm 
i  Et  Tertullien  a  obfervé  en  fon  Traite  des  fpcdaclcs  ,  que  ces  Jeux  ètoient  (acrez, /«i«/«t«<  jiHi-ft*" 
parce  qu'ils  croient  toujours  précédez  ,  accompagnez  ,  ou  fuivis  de  lâcrifices.  ch"j.'Ann"'^ 

Ces  Prêtres  deftinez  aux  Jeux  publics  avoient  divers  noms  ,  félon  leurs  fondions,  q  m  Lud!s,imintM 
ceux  qui  prefidoicnt  aux  Jeux  du  Capitole,  furent  nommez  CApitolms,  ^^frcur^Aléx .ceux ^"'i^^'J^^f'"/^ 
gui  prcfidoienc  aux  Jeux  dédiez  à  Mercure ,  comme  Ciceron  a  remarqué. 

dunt  f  §>>f>t  fserrJ»' 

Tiherius  CUuiius  Peregrinus. 


T  I  R 


D.  M. 
CL  AUDI 


Cic.l.t.Epift.].  *à. 
Quim.  Ft. 

A  ta  porte  iix  Clot- 
ite  S.  Icaii. 


P  E  R  E  G  R  I  N  I 
liiiil   V I R  I 
AU  G.  LUGUD 

CLAUDIA 
.-. .  I  A  HERES 
PONENDUM 
C  U  R  A  V  I  T. 
F.  PemfoniHS  Gemellinus.' 

D. 


M. 

CALVISIvE   URBICit  ET 
^lEMORIiE    S  A  N  C  T  I  S  S  I  M  iE 


p.  POMPONIUS  GEMELLINUS 
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A  S  Jrcoce 


Chex  les  Peics 
Tiiaitaitcs. 


Hiftoire  Confulaii 

lu  iil    V  I  R    A  U  G.    L  i;  G  U  D, 
CONJUGI  CARISSIMi€ 
ET  INCOMPARABILf 
P  O  S  U  I  T 


ET   SECURITATI  yETERN/€ 
i   JÙLIA    MARCIA  CONJL/NX 
M-    Ci€SONI    VIRO  aUONDAM 
SIBI  CARISSIMO  Iiiiil  VIR  AU  G.  CGC. 
AU  G.    LUGUDUNI    VIVA   IN  SUC 
POSUIT  ET  SUB  ASCIA  D  E  D  I  C  A  V  I  T 


blfmtiiihiiiMiiii/i/iimiiiiii.iiii>iiiiihiiiu<i(iiiiiiiiti,iiiiii>id.^^ 


Quintas  Jgniiis  SHvinns 

D.  M. 

Q;.  IGNI  SILVINI 
Im  il  VIR.I 
A  V  G.    L  V  G  V  D. 
IGNIA  HELPIS 
COLLIB.  OPTIMO. 


Heltederm, 


G  R  A  S  S  I  i€ 

DEMINCILI^  ET 

LLI   HELIODORI  IiniL 

VIR  AUGUSTALIS 

PRIMIA    PRIMA  MA 

TRI   KARISSIMit  ET 

CONJUGI  PIENTIS 

SIMO  PONENDUM 

CURAVIT    ET  SUB 

ASCIA  DEDICA 
V  I  T 


de  la  Ville  de  Lyon. 


QjtintHi  Fhrms  LMrentitutf. 


7 


D. 


M. 


E  T 

MEMORIiE  *TBRN^ 
Q.   VIREI  LAURENTINI. 
Il  I  I  il  VI  RI  AU  C.  C.C.C.  AU  G. 

LOCDUUNl 
HOMlNIS  INCOMPARA 
BILIS  ETVIREIiEA.THE 
NAIDI   C  ON  lu  CI  EIUS  MEMO 
RIAM  QUAM  LAURENTINUS 
CONJUGI  XARlSSlMitïE 
CERAT  VIREIUS  ATHENA 
GORAS    FILIUS  EORUM 
E  UN  DE  M  LAURENTINUM 
CUM  CONJUGE  COLLOCA 

VIT    ET  SOB  ASCIA  DEDICA 
V  1  T 


Paradin  à  l'occafion  de  cette  Infcription ,  dit  qu'il  ne  dau/e  point  ^iie  U  Famil/e  JeS 
LMHrencins  ,  qm  ejl  MMjourd'hMi  l'une  dtt  plus  tltujfres  ^  Anciennes  de  la,  ytlle  de  Lyon  ,  t.e 
fut  tjfme  de  ces  LMurentins.  Ce  qui  efl  non  fculctnent  une  fade  flatcric  ,  mais  une  igno- 
rance inrupportabic  en  un  Hiftorien.car  LAurentmus ,  étoit  le  pais  de  Q^Virciu^,gc 
non  pas  Ton  nom  ,  il  ctoic  de  Laurcncum  auprès  de  Rome  ,  &  (on  nom  écoic  Vireius, 
dont  je  n'ay  garde  ,  à  l'exemple  de  Paradin  ,  de  faire  defcendrc  ny  les  Viry  anciens 
Gentils  hommes  de  Savoye  ,  ny  les  Virieux  de  Dauphiné  ,  ny  les  Vires  de  Châlon 
far  Saône.  Les  Laurcncins  étoicnt  aflez  connus  diftingucz  fans  cette  rcfvcrie  de 
Paradin.   Le  bon  homme  Lazare  Mcyflonnicr ,  chcrchoit  aulTi  fci  Anccftrcs  dans  une 

de  nos  Infcriptions,  qui  commence  ainfi  D.  M.  Et  memarid  dterox  ^  Mejjvris  ^  5c  qui 

fiaii  par  la  formule  fub  ÂfctA  dedieavit» 

Culattus  Meleagcr 


ET  MEMORIyt  y€  T  E  R  N 
Cl/LATTl  MELEAGRI  hml  VIR  AUG 
C.C.C  AUG.  LUG.  PATRONO  EJUSDEM 
C  O  R  P  O  R.  ITEM  PATRONO  OMNIUM 
CORP  OR.  LUG.  LICITE  COEUNTIUM 
MEMMIA  CASSIANA  CONJUNX 
SARCOFAGO  CONDIDIT  ETS.A.D 


iii.iiiiiii.i..MiimUiii.iiiiiiiiiiiilimii.hiilimin.iiif 


Serici  Angti» 
ft  itit  Colo.)  IX 
Cliadix  copix 
Augullx  Coi- 
pori». 

Corporam 

Et  |\ib  Afcia 
Jcdicjvic. 


Hiftoire  Confulaire 


Ttoche  FtfarTiece. 


Au  Cloître  S.  Uin 
Cbantre. 


Cdjus  Vrogemus 

D.  M. 

E  T 

MEMORISE  iETERNit 
C.    VROGENII   VI   vim    AU  G. 
VROGENIA  CONJUGI 

INCOMPARABILI  \ 
Q^U  A    VIXIT    ANN.  XV. 

MENS   III L   DIEB.  V. 

PONENDUMCURAVIT 
ET   SUB    ASCIA  DEDICAVIT. 

Voîcy  le  fragment  d'une  Infcripcioo  d'un  de  ces  Auguflaux  dont  le  nom  eft 
c£Facc. 

.V.  ET    Iiiiil   VIRI   AUG.  LUC. 

TON    FL.    HER METIS 
.V.-HERES    CUM  SEREN 

NEND  CURAVER. 

Tibcrius  Claudius  AmAndns. 

T.    C  L  A  U  D  I     A  M  A  N  D  I 

Iiiiil    VIR    AUG.  LUGUD. 

P  A  T  R  O  N  O 

SANCTISSIMO 

C  L  A  U  D  I 

PEREGRINirSET 

P  R  1  M  I  G  E  N  I  U  S 

LIBERTI    ET  HEREDES 

P.  C  • 

Celui-ci  cft  Iciplus  confidcrabic  de  tous  ceux  qui  exercèrent  cette  Charge.il  ctoit  de 
la  Famille  Claudia  ,  parent  de  Tibcrc  &  de  l'Empereur  Claude  ,  le  titre  de  Sanniffifim 
cjuc  lui  donne  cette  inlcriptiun  ,  fait  voir  qu'il  ctoit  de  l'ordre  des  Scnatctirs  ,  &  fon 
nom  nous  découvre  une  de  nos  antiquités  des  plus  célèbres  fie  la  moins  connue  ,  jul- 
qu'à  prcfcnt/c'cfl  ce  Tombeau  qui  cft  A  la  porte  de  Vaife,  fait  en  forme  d'Autel  Se  nom- 
me U  Tomhettn  àti  dtax  Amans ,  fur  lequel  nos  Hiftoricns  ont  imagine  tant  de  Fables, 
quand  ili  ont  dit  que  t'ctoit  le  tombeau  d'Hcrodc ,  &  d'Hcrodias ,  cfrf  de  deux  Chré- 
tiens mary  £c  femme  ,  ou  de  deux  amis  ,  qui  s'étant  tiouvez  inopinément  en  ce  lieu, 
après  avoir  été  plunciirs  années  fans  fe  voir,  y  moururent  de  joyc  de  s'être  ainû  rc« 
trbuvez. 

Je  dis  donc  que  ce  fut  le  tombeau  de  deux  Auguftaux  ,  qui  curent  le  furorm  d'A- 
mandus  ,  &  qui  étant  morts  fansenfans,  laiifcrent  leurs  Affranchis  leurs  héritiers,  qui 
leur  firent  bâtir  ce  tombeau  ,  en  forme  de  temple  ,  où  il  fcmble  qu'il  y  aie  eu  autrefois 
deux  ftacuc'.  Les  Infcriptionsdc  ce  tombeau  aufli  bien  que  fcs  flatucs ,  en  furent  en- 
levécvôc  l'on  avoir  fait  desdébris  d'une  partie  de  ce  Tcmpic.unc  des  portesdu  Cloître  de 
(àint  Jean  ,  qui  eft  à  prcfcnt  dans  la  maifbn  de  Mr  le  Comte  de  Chalmazcl,  Chantre  de 
cette  Eglii'e.  Les  deux  Infcriptions  font  fort  endommagées  ,  mais  il  en  rcftc  encore 

alTcz 


de  la  Ville  de  Lyon.  8 1 

alTcï  pour  y  remarquer  les  noms  fie  les  qualitcz  de  ces  Auguftaux  ,  ils  ne  font  pas  les 
fculs  iqui  on  rendit  des  honneurs  confiderablcs  pour  avoir  fcrvi  ce  Temple,  Tiberc 
Aniiftius  Marcianusde  la  Tribu  Quirina,  qui  ccoit  la  trcnte-cinquiémc  dans  Rome  j  nc 
rMontc-Ccrcello  de  l'ancien  pa.s  des  Volfques.Chevtiier  Romain  .  Oftc'"  d»"^  P'"" 
ncurs  Corps  des  Troupes .  Préfet  de  la  féconde  Cohorte  Efpagnole ,  Tribun  de  h  XV. 
Lc-ion.&  Préfet  de  l'ainc  Sulpitia ,  envoyé  par  les  Empereurs  pour  ramaflcr  les 
deniers  publics  dans  les  Gaules ,  re^ùt  l'honneur  d'une  ftatuc  Equeftre  devant  le  Tem- 
1  d'AuCfte  ,  par  les  trois  Provinces  de  la  Gaule  Celtique  ,  pour  avoir  làns  doute. 
Trote^é  S  tr^if  Provinces .  &  les  avoir  traitées  doucement  dans  1  exa^ion  de  ces  de- 
S^rs  publics.  Cette  Infcripcion.  qui  fervoic  de  bafe  à  cette  ftatuc  .  fut  trouvée  au- 
prés  du  Monaftere  de  faint  Pierre. 


T  ï  B.   A  N  T  1  S  TIO  FAOSTI 
FI  U  Q.UIMN  A  MARCIANO 
DOMO  ClRClNA  riOtF.  COH.  1 1- 
HISPANJE   TMB.   LEC.  XV 
A  POL  LIN  ARIS  PLfi  flDELIS 
PRiEFECTO  ALA  SULPITlit 
CR.  SECONDUM  MANDATA 
1 M  P  P.  D  O  M  1  N  O  R  O  M   N.  H- 
AUCG.  INTECERRIM.  ABSTI 
NBNTISSIMOQ.   P  R  O  C  U  R. 
TRES  PROVlNCl  A  GALLIA 
PRIMO  UNQ.UAM  EQ,R-  A- 
CENSIBOS  ACCIPIENDIS 
AD    ARA  M  CJESARUM 
STATUAM  EQUESTREM 
PONENDAM  CENSUERUNT. 


2)(  U  Trii»  Sl»iTài4 
Pt  Utnti  CttfU», 
Trllm»*  Ut'*»»' 


\ 


Ce  Temple  devint  ainfi  non  feulement  1  autel  des  Cefars ,  mais  cnccfre  comme  le 
Temple  de  l'honneur,  devant  lequel  on  érigeoit  des  Mooumens  i  la  gloire  de  ceux  qui 
avoicnt  fcrvi  l'Etat  ,&  protège  cette  Ville.  ^        .  :  ^. 

Ceux  qui  firent  i  cet  autel  la  fon(flion  de  Prêtres ,  n  ont  point  d  autre  litre  que  ce- 
lui de  Sscerdos  »i  Ar»m  Rom*  &  AugHft,.  Car  les  Auguftaux  ne  furent  établis  que  par  „^ 
Tibère ,  après  la  mort  d' Augufte  ,  comme  Tacite  a  remarqué  .  qui  nous  apprend  que 
l'on  en  tira  vingt  au  fort ,  entre  les  premiers  de  la  Ville ,  &  que  Tibcre,  Drufus.  Clau-  ,^„^,, 
de  ,&  Gcrmanicus  y  furent  joints  par  honneur.  .«,;f«„."** 

Lcdcfir  d'honorer  la  mémoire  d'Augufte  ,  alla  fi  avant,  qu  il  y  eut  peu  de  maifons^^^  .^^ 
confHJerabl«  dans  Rome,  qiû  nevouluffent  avoir  des  Auguftaux  domemquesi&k^ 
rtctnc  Tacite  .  dit  cncoi^ ,  que  l'on  fit  une  efpecc  de  crime  a  un  Cheval  cr  Romain, 
npfnmé  Falanius  .  de  ce  qiTil  avoit  clev<i  i  cet  emploi  un  Comédien  inUme  &  -naU^».^^  c-jû« 

ttrfr*  inf»mtm 


micre  année  ae  i  empire  ac  nui-i^.  v-w  »«..  — --- — -  i':„r^.^„.;«n 
Médailles  ou  les  Monnoyes  ,  qui  ont  pour  revers  nôtre  Temple  ,  "7"P"°" 
SomMé-  Aufuflo  :  car.comme  j'ai  remarqué  ,  nous  en  avons  avec  la  teted  Augui  e  ,  avec 
celle  de  T.bere  ,  &  avec  celle  de  Claude  .  &  j'en  ai  vù  une  finguliere  dans  le  cab  - 
net  de  Mr.  Meyer.  Elle  a  d'un  côté  U  tête  d'Augufte,  &  au 

tel ,  il  Y  a  une  contremarque  des  trois  premières  lettres  du  nom  de  1  ibere  i  i  d.  ce 
quifijt  foit  fans  doute  i  Toccafion  de  cette  inftiiuiion  des  Auguftaux  j^r  cet  fcm- 
fcrcur. 


H'ft.de  Lyoo  l.i. 
cb.it. 


Hiftoire  Confuhire 


«2 

Les  Villes  &  les  Municipes  à  l'exemple  de  Rome  ,  ne  tardèrent  pas  dërablir  leurs 
Augultaux  ,  Cela  plûprt  cn  eurent  fix.commc  on  peut  remarquer  dans  les  Collcdionj 
dinlcriptions  antiques  de  Grutcr,  de  Liplb.dc  Scvcrtius.dc  Rcynefius  .  &  de  quel- 
ques autres  ,  où  il  y  a  im  grand  nombre  de  ces  Seviri  AuguftAles. 

X  I.  Ce  Temple  &  cet  Autel  eurent  leurs  Augures  ,  puifquc  les  Romains  n'entre- 
prcnoicnc  rien  de  conlidcrablo  ,  fans  fe  fcrvir  de  ces  cérémonies  fuperftiticufcs ,  dob- 
fervcr  le  vol ,  le  chant ,  &  la  manière  de  manger  des  Oi  féaux.  Ce  fut  par  un  de  ces 
Augures ,  que  commcnija  la  fondation  de  cette  Ville  ,  comme  j'ay  remarque.  Mais  ic 
ne  içay  a  quoi  penfoicnt  Champier  .  Paradin  ,  de  Rubys ,  le  P  -  de  S.  Aubin  ,  &  Mr 
5pon  ,  quand  ils  ont  dit ,  qu'il  y  avoit  à  cet  Autel  de  Lyon  un  Collège  de  trois  cents 
Augures.  Paradin  cn  Ton  Hiftoire  de  Lyon-,  fait  un  Juluu  Primitius  Decurion  de  trois 
cents  Augures ,  en  ccj  termes.  fuUus  Pnmttius  Decuno  tiecentormm  Aufwum  8c  il  ajoû 
te  ,d<c,s  trois  cents  Augures  de  Lyon  ,  fe  voyent  encores  uu^our£huy  tluÇseurs  memmcs  Pur', 
my  les  Msttt^uttti.  Je  U  Ftlle.  Voicy  cette  Infcription  qu'il  n'a  pas  entendue 


STrmii  ^^ïïM'^>^vlM^nM'llrlMl|ll||l|H!llHll|||||||^l|l)llllm|lmll^!m|| 
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BONiE  MEMORl*   ET  SPEl  ATERNyE 
SPIRITV  QVOQVE  I N  C  O  M  P  A  R  A  B I  LI  FE 
LlCïA    MlNiE    FEMINA  RARISSIM/E 
CASTITATIS  EXEMPLI  AFFECTlONlS  PLE 
NiSSIMiE  ERGA  OMNES  HOMINES  IVLIVS  PR 
MITIUS  DEC.  C.  C.  C.  AVG.  LVC.   CONIVGI  INCO.Vl 
PARABlLl  QVA  VlXir  ANN.  XXXU.  MENS.  V 
DIES  IIIL  SINE  VLLA  CLVERELA  SIBIQVE  H 
VIVVS  FECIT  ET   SVB  ASCIA  DEDICAVIT 


Liliiiiiiiiuia.li  111.1111.11/^ 


Hift.de  Ljoa  LIt.I 
chJO. 


De  Rubys  n  a  pas  été  plus  heureux  que  Paradin  cn  l'interprétation  de  ces  trois  Ict- 
très ,  quoi  qu  il  ait  affcde  de  relever  en  pluficurs  endroits  de  fon  Hiftoirc  &  prcfouc 
en  chaque  page  Paradin  qui  avoit  écrit  avant  lui.  Ces  Augures  .  dit  de  Rubysl 
dtvtjezpar  Decurtes    &  chuqne  Décurie  ,  uvoit  [on  Decurion .  au  Dtrenier  ,  comme  fe  Peut 
juger  par  l  Epttufhe  de  julius  Primu.us  .  c^-r.  Ce  qui  eft  établi  fur  un  fondement  ruineux, 


Kfmultit  frimmi  Au- 

inftitMtt  trium  im- 
mrm.  Kmmtri  r»liê 
ersr  ^utd  trti  tfftnt 
tritfi  Rumiien/imm, 
Tdtltnfinm  ,  t»ttr- 
nenftum  SMCtrittian. 
Lir.l.t.c.7.  Pluiar- 
cii.  In  TÏcà  lUxnuti. 


Rechcrclie  de,  An- 
tiquttet  Ae  ti  Ville 
Je  Lyon,  ch2p.4. 


'      i  .       -  ».iaui»  lui  uu  luimciiitm  ruineux, 

pui/que  cette  Epitaphe  eft  évidemment  mal  entendue,  tt  certes  comment  pourroit  oa 
le  hgurer  qu  il  y  ait  jamais  eu  trois  cens  Augures  à  Lyon  ,  pour  le  Temple  d'Auguftc, 
que  dans  Rome,  ou  étaient  toutes  les  Cérémonies  ,  tant  de  temples,  5c  tant  d'autels 
conlacrez  a  toutes  les  Divinitez  ,  que  les  Paycns  adoroicnt }  &  où  êtoit  le  premier  Col- 
lège des  Augures ,  il  n  y  cn  eut  d'abord  que  crois  ,  parce  que  la  Ville  êtoit  divifce  cn 
trois  Tribus  ou  Quartiers ,  donc  chacun  avoit  le  ficn.  Ce  fut  Romulus ,  qui  établie 
ce  Collège.  Scrvius  Tullus  en  ét.iblit  un  quatrième  ,  cn  établiffant  une  quatrième 
Tribu.  Le  nombre  en  fut  augmente  quand  le  peuple  en  voulut  avoir  de  fon  corps: 
car  auparavant  les  quatre  ctoicnt  Patriciens.  On  en  fit  donc  neuf  ajoûrant  à  ces  qua- 
tre Patritiens  cinq  autres  du  peuple.  Enfin  ,  ils  ne  paflTerent  jamais  le  nombre  de 
quinze  ,  qui  fut  le  nombre  auquel  ils  furent  fixez ,  fous  U  Didaturc  de  Cornélius 
Sulla. 

Mr.Spon,  qui  étoit  favant  cn  la  recherche  des  antiquitez.non  feulement  n'a  pas  évi- 
te de  tomber  dans  1  erreur  de  Paradin  &  de  Rubys  ,  il  a  même  prétendu  que  l'oa 
ne  pouvoit  expliquer  autrement  ces  trois  lettres.  C  C.  C.  A  U  G.  que  des  trois  cents 
Augures  en  cette  Epitaphc  de  Culattus  Mcleager. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


"lT<l'linimwilll|l'''V'i»M|Mlllll||MillllwiimMlliMII''t"vmv;ij||i;>;;yj 

ET  MEMORI^  y€TERNi€ 
CVLATTI  MELEAGRI  Iitiil  V  IR  A  \  G. 
ce.  G.  AVG.  LVG.  PATRONO  EJVSDEM 
CORP  OR.  ITEM  PATRONO  O.MKIVM 
CORP  OR.  LVG.  LICITE  COEVNTIVM 
MEMMIA  CASSIANA  CONJVNX 
SARCOFAGO  CONDIDIT  ET  S.A.  O.  U 
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Ce  /ont  CCS  mots  Pairono  ejufdem  eorporis ,  qui  l'ont  trompe  ,  parce  qu'au  lica  de  les 
rapporter  aux  fix  Auguftaux  dont  Culaitus  Mclc3gcr,étoit  le  Chef  &  le  Patron  ,  il  les 
arappoitcz  à  ceux-ci  C.  C.  C.  AUG  qu'il  a  cru  devoir  ccrc  entendu  de  trois  cents 
Augures.  Jiejl  évident ,  dit-il  en  expliquant  cette  Infcription  ,  que  ces  trots  C.  C.  C.  ne 
jt  peuvent  ptti  expliquer  /lutrtmetit  ,  que  pour  le  Corps  des  trois  cents  Augures  ,  puifquil y  n 
Patrono  cjtifdcm  Corporis.  Au  liem  que  s'il  fAllott  expliquer  Colonix  Claudix  Copix, 
il  ny  Aurott  point  de  fens. 

Cependant  Gruter  ,  Scaligcr,  Juftc  Lipfe  ,  Mr.  de  Marca  ,  le  P.  Théophile  Raynaud, 
&  le  P.  Labbé  ,  les  ont  expliquées  ainfi  ,  Colmi/t  CUudu  Copix  Auguftâ.  Et  voici  une 
preuve  convaincante  qu'il  les  faut  ainfi  imerDrctcr,  c'cft  un  Monument  qui  cft  à 
i'Hcrmiugc  At  faint  Chriftoflc ,  au  dcffiis  de  Thcin  ,  fi  célèbre  en  France ,  par  les  ex- 
ccllcn'»  Vins ,  qui  s'y  recueillent ,  qui  font  fi  connus  fous  le  nom  de  Vins  de  l'Hermi- 
tage.  C'cft  une  pierre  quarrcc  de  cinq  à  fix  pieds  de  hauteur.qui  fert  de  foubalTcmcnt 
a  la  pierre  de  l'Autel  de  la  Chapelle  de  cet  Hcrmitagc  ,  en  voici  la  figure. 


i*  trtctntli 
AnjurHiu  m*li 
tiUcrfTtt»lt  fitnt 
P'rjkdiiiHi  (tf  Rw 
hfi"'  &  Jf  trt- 

tni,  qmHju»  erm- 
Àiti  ylriMl^CX  do 

t'rîmitu  Lugiiun. 
nuin.CYl. 


t>OM  WSQi^  Dr 
ViNyt  COLON.  COPI>€  CLAVD.  AVG.  LVG. 
TAVROBOLIVM     FECIT  AQJ/IVS 
ANTONIANVS    PONTIF.  PERPETVVS 


EX  VATICINATIONE   PVSONI  JVLIANi 
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Le  R.  P.  Magauii  de  nôtre  Compagnie, ancien  ProfcfTcur  de  Théologie  ,  &  à  prc- 
fcnc  Redcur  du  Collège  de  Cahors .  étant  Préfet  des  hautes  études  i  Tournon ,  fc  don- 
na la  peine  d'aller  examiner  cette  Infcription ,  &  de  me  l'envoyer.  Voici  ce  qu'il  m'en 
écrivit  de  Tournon  le  8.  Avril  1693.  S'/""  *  l'Hermttuge  deTbet»  ,  d/fAiexu- 
m»é  It  mieux  que  fat  pe»  l'Iftftription  que  F.  R.  iefire  £»voir. 

1 .  Elle  eft  gravée  fur  l'une  des  quatre  fAces  ,  d'un  fiedejlal  de  pierre  ,  haut  de  cinq  À 
ftx  pieds  ,  cr  a  à  [es  deux  bouts  une  Corniche  ,  qui  les  borne  à  peu  prés  de  la  manière, 
fut  je  l'ai  grojpere  ment  dejjjnée  à  la  fn  de  cette  lettre, 

2.  Ce  piedejlal ,  qui  cfi  tout  d'une  feule  pierre  ,  a  la  face  d'ett  haut  eave'e  en  derry  roniy 
^  au  milieu  ii  l'excavation  parott  comme  un  demi  globe  ,  /tut  i'ume  pièce  avec  le 
fiedefiat. 

3.  ^ant  aux  Infiriptions  ,  il  y  en  a  deux ,  l'une  en  haut ,  ér  l'autre  au  bai  du  piedcflal» 
Il  femble  qu'on  ait  effacé  avec  le  Ctfenu  une  ligne  entière  ,  avec  la  mtitii  d'une  autre  ,  de 
l'imfcription  la  plus  haute.  EH(s  font  l'une  l'autre  en  beaux  ér  grands  Car  avères  ,  faai 
f  oints  ,  fans  virgules  ,  ^  fans  interruption. 

4.  //  ny  a  que  la  première  ligne  de  l' infcription  d'en  bat  ,  qui  paroijfe  avec  la  peinte  des 
lettres  de  la  féconde  ,  parce  que  l'on  a  enfoncé  jufque^là  ,  le  piedejlal  ejl  bâti  tout  à  l'entour 
peur  ajfurer  l'Autel  de  la  Chapelle  ,fans  quoi  ]e  l'aureis  fait  trtuftr  autant  qu'il  eut  fallu  pour 
la  lire  toute  entière. 

Javois depuis  long  tems  cette  Infcription  entière,  avecla  figure  delà  pierre  ,  fur 
laquelle  elle  efl  gravée  ,  mais  je  voulois  m'aiTurcr  qu'elle  eue  été  Hdcllemenc  copiée,  Se 
je  la  dcmanday  comme  fi  je  ne  l'avois  pas,  afin  de  pouvoir  juftifier  fur  la  defcription, 
t|ue  l'on  m'en  feroit ,  fi  elle  avoit  été  cxaclement  rcprelcmée.  Car  Chorier  ,  qui  nous 
la  donnée  dans  (on  Hil^oirc  de  Daufinc  l'a  beaucoup  altérée  ,  2c  n'a  pas  donné  la  fi- 
gure delà  pierre. 

Après  que  Drufus  eut  fait  la  Dédicace  (blenncllede  ce  Temple  ,  &appaifé  les 
troubles  ,  qui  fc  fbulcvoienc  dans  les  Gaules  ,  |il  retourna  à  Rome  .  avec  Tibère  (on 
Frcre,  &  après  y  avoir  re^û  l'honneur  du  Confulac ,  il  alla  aufii  -  tût  en  Allemagne, 
pour  y  recommencer  la  guerre  ,  qui  ne  fut  pas  moins  raalhcureufe  pour  lui  qu'elle  fut 
gîoricufc  aux  Romains,  puifqu'aprés  avoir  clcvc  des  trophées  jufqucs  fur  les  bords  de 
l'Ëlbe ,  au  milieu  des  applaudilfcmens  d'une  vidoire  fignalée,  étant  tombé  de  Cheval, 
il  fc  rompit  une  cuific  ,  dont  il  mourut,  également  regretté  de  tous  les  Soldats,  qui 
fcrvoienc  fous  lui  ,  &  de  tout  le  Sénat ,  qui  connoidbic  fon  mérite.  Tibère  fit  porter 
fon  corps  à  Rome ,  prononça  fon  Orailbn  Funèbre,  &  lui  rendit  avec  Auguftc ,  tous  les 
honneurs  que  l'ont  peut  rendre  à  la  mémoire  d'un  Homme  qui  avoit  fait  de  fi  belles 
avions ,  £c  qui  les  avoit  toûjours  accompagnées  d'une  fageflc,qui  lui  attiroit  cgalemcnc 
&  l'eflime  &:  l'affciflion  de  tout  le  monde. 

Caius  Sentius  Saturninus ,  fucceda  à  Tibère  au  Gouvernement  de  la  Gaule  Tranfal- 
pinc  ,  en  qualité  de  Proconful.  Il  refte  à  Rome  ,  dans  TlHe  du  Tybre  à  la  tctedu  ponr, 
que  l'on  nomme  de  faint  Barthélémy  ,  une  partie  d'une  Urne  antique  ,  où  eft  l'Epita- 
phed'un  Caius  Sencius  ,  qui  pouvoit  bien  être  Parent  de  celui-ci.  C'étoit  un  Cheva- 
lier Romain  ,  qui  ncgotioit  en  cette  Ville  ,  &  qui  étoit  le  Patron  ,  non  feulement  de 
divers  Corps  de  Nogotians,  mais  encore  des  Auguftaux.  Ce  fut  fon  fils  Lucius  Sentius 
Reginus ,  qui  étoit  Augure  ,  &  Ulattia  Metrodora  fa  fille  ,  qui  lui  firent  drcflcr  ce  lAo- 
numcnt  par  les  foins  de  quelques  uns  de  leurs  Efciavcs.  Voici  cette  Inlcription. 

D     M     S  mit  numbus  fttTum, 

C.    SEnTIO    REGULIANO   E<i.  R.       Eqmti  RomMt. 
DIFFUS    OLEARIO  EXBiCTICA 
éURATORi   EJUSDEM  CORPORIS 
NEGOT.    VINARIO    LUGUpj/N.  IN 
CANABIS   CONSISTENTIUM  CURA 
TORI    ET    PAfRONO  EjUSDEM 
CORPORIS     NAUTit  ARARICO 
PATRONO    EJUSDEM  CORPORIS 


Cm!» 
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PATRONO    Iiiiil    VIR  LUGDUNI 
C  O  N  S  I  S  T  E  N  T  I  U  M    SENTlUS  REGI 
SUS   AUG.V.  ET    ULATIA    METRO  -^-r-'- 
DORA  LI    EJUSDEM  PONEN 

DUMCURAVERUNTPROCU 
RANTE    DIONYSIO     ET  BELLÉ 
C  A  N  O    ET  Q:. 

Cette  Infcripiion  qui  m  a  déjà  fcrvi  de  preuve  dans  le  projet  de  cette  Hiltoirc,  aurc  de  i  H.ft 
pour  établir  la  différence  ,  qu'il  y  avoic  entre  Luguiunun, ,  &  Lugdunun,  deux  Villes  ba-  P 
tics  en  divers  tcms ,  nous  découvre  le  grand  commerce  ,  que  les  Chevaliers  Romains 
faifoicnt  en  cette  Ville,  où  ils  étoicnt  Patrons  fie  Protecteurs  de  divers  Corps  de  INe- 
gotians ,  ce  qui  leur  procuroit  de  grandes  richclTes,  pour /avorilcr  ce  commerce,  qmis 


roetcs  ^  avance  que  tous  les  ans  ics  i^ruyu«  ,  its  ,     .w.  ,  ,         s^rdi ^.,hdUr,m 

bitoicnt  les foreftsdc  Chartres,  y  vcnoicnc  chanter  leurs  poches ,  qui  lont  autant  d  aD  f„,^,kifim.t 
furditez.  Puifquileft  certain,  que  Jes  Druydes  dont  Ccfar  a  parle  fi  ^^i^pl^  «^"^  :;::,;;;/^r;." 
l'es  Commentaires ,  ne  furent  jamais  à  Lyon ,  ny  au  pais  des  Scguhcns  ,  c  ctoienc  des  ^^.^^  ch«»picr. 
Grecs ,  qui  s'établirent  d'abord  dans  les  irtcs  Britanniques ,  &  qui  de  la  entrèrent  dans 
les  Gaules ,  au  delà  de  la  rivière  de  Loire ,  qu'ils  ne  paircrcni  jamais.  1  s  s  étendirent 
dans  la  Champagne,  IcBacigny  .  le  Barrois.la  Lorraine  .  &  le  pai^s  des  Scquanois,  L 
où  l'on  a  trouve  de  nos  jours .  quelques  Monumens  de  ces  anciens  Druydcs:Et  quand  ^^^  ^^^^ 
mêmes  ils  fauroient  été  les  anciens  Prêtres  dci  Hcduois ,  comme  quelques  uns  ont  cent 
fur  la  fov  des  Commentaires  de  Ccfar  ,  il  feroit  toûjours  vrai  de  dire,  qu  ils  n  auroicnt  ';^J;^^;;;& 
jamais  été  établis  à  l'Autel  de  Lyon  ,  puifque  Siictonc,dit  pofitivcmcni .  que  Uaudc  ^^^^j,,  .^^^^.^^ 
abolit  entièrement  cette  Religion  cruelle .  6c qu'Auguae  avant  lui .  lavoit  chaffce  des  ^ 
Villes  .  se  nenavoit  laiOc  l'ufage  que  dans  les  Forefts,  &  dans  les  pais  fauvages.  Il  ^^'^^J, 
navoit  donc  garde  de  permettre  ,  qu'on  l'introduific  dans  un  Temple  qui  lui  etoit  con-  /^j,w,>  DruUs,. 
facrc.  Pline  dit  aufll  qtTc  ce  f.t  T.bcrc  .  qui  abolit  ces  impictez  .& Scncquc  veut  que  ^'-.M^^^^^^^ 
ce  foit  l'Empereur  Claude.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  Religion  Barbare  ,  ayant  cte  cn^„„.,  c-//,v« 
horreur  aux  Romains .  ils  ne  l'auroient  pas  foufferte  dans  une  Ville  .  ou  yo^biem 
s'établir.  On  ne  laifla  pas  cependant  de  donner  long-iems  après  le  noni  dcUruydcs  aux  5,^  ,^  [^AMmonc 
Dévins .  particulièrement  aux  femmes ,  qui  faifoicnt  les  Dévmercffes ,  quoy  qu  il  ne  ciaud. 
rcftat  plus  rien  de  cette  ancienne  Religion.  , 

On  donna  aulTi  ce  nom  à  quelques  PhilofopliC5,  qui  cnfeignoiedt  1  Aflronomie  ,  mais 
il  ca  certain ,  que  s'il  refta  quelque  cbofe  de  ces  anciennes  (upcrftitions.  ce  tui  daiis 
la  Gaule  Belgique  plutôt  que  dans  le  voifinage  de  Lyon.  Ami.  tout  ce  que  1  on  a  écrit 
de  la  Guillotticrc  ,  où  Ion  dit  que  ces  Druydes  dépofoicnt  le  Gui  de  Chcinc  ,  qu  iJ$ 
alloicnt  chercher  dans  les  forefts  d'Airieu,5c  d'Artascn  Dauphiné.eft  tabuleux  :  car  ja- 
mais les  Allobroges  n'eurent  des  Druydes,  Ce  ils  n'auroieni  pas  permis  que  Ion  tut  aile 
chercher  chez  eux .  ce  Gui  de  Chc(ne  ,  que  les  Druydes  alloient  cueillir ,  avec  tatit 
de  ccrcmonics.  Le  Faoxbotirg  de  la  Guillotiere  fc  nomme  dans  les  anciens  titres  la 
Grilloticrcfc  non  pas  la  Guillotiere  ,  &  il  (éroit  ridicule  de  tirer  1  oripnc  de  ce  nom 
de  deux  mots  François ,  G^y  l'hoftiere ,  comme  a  fait  Fodere  .  puilque  les  Druydes  ne 
parloient  pas  François.  .         ix      1   t  r,n         ^anc  H'^^''^  <l«  ^'°'''E'- 


Lyon  ,  &  nous  ne  trouvons  pas  que  nôtre  Aifnay  ait  jamais  été  appellé  Athcns.m  par  «-J;^^^»* 
aucun  Auteur  ancien.  Grégoire  de  Tours  le  nomme  AihitnACum,  ou  AthA»aium  .ai  nos 
Martirs  AthAnnern/rs,  &  dans  les  titres  del'an  950.  jufqu'à  lOM.  que  j  ai  fait  imprimer 
parmi  les  preuves  de  cette  Hiftoirc,il  cft  toû jours  nommé  lnfiU»  q»*  AibAnacMs  vocatur. 

•  iij 
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COLONIE  AMENE'E   A  LYON  PAR.  PLANCUS. 

Aiiguftc  l'an  quarante  de  Ton  Empire  fc  voyant  paifiblc  Maicre  du  monde  >  après 
avoir  donné  l.i  Loy  à  tous  les  Ennemis,  entreprit  de  ;cformcr  (es  Etats  ,  &  pour  en 
a\oirnnc  plus  parfaite  connoiflance,  il  ordonna  que  l'on  en  fit  une  revûc  générale. 
•/  rfvîam  i   ^     l'Edit,  dont- il  eft  fait  mcntion,au  fécond  Chapitre  de  l'Evangile  de  faim  Luc  ,  & 
CfT- '/ ^«/-iî»  l'on  allègue  coir.me  la  caufe  du  voyage  de  la  fainic  Vierge ,  avec  faint  Jofeph,  de 

t'finiheritur  m>i-  Nazarctli  à  bcthiccm ,  où  nâq^uit  le  Sauveur  du  monde.  Ce  Prince  avoit  fait  aupara- 
^ç./!iam\'titm'^i'-  ^^^^  '  P*""  Icquci  il  tcmoigooic  qu'il  vouloit  remettre  la  Republique  en  fon 

a»  hh-jtrh'n  tffi^-  premier  état ,  c'cft  à  dire  ,  remettre  au  Scnat  l'entier  gouvernement  de  tous  les  peu- 
M''*^m  •ly^ff'*'''^  ^^'^^  dépcndans  de  l'Empire  Romain  ,  ne  voulant  point  d'autres  fruits  de  tous  fcs  tra- 
remp  fi'fifr*  i»  fxâ  v:iux  ,  que  l'iionncur  d'ccrc  l'auteur  du  parfait  rétabliiremcnt  de  cette  ancienne  li- 
/*^/ /;fr4/^ -Tî»'  L,crtc ,  Je  la  gloire  en  mourant  ,  d'avoir  laiflc  ,toutes  chofes  dans  le  meilleiir  étac 
*!h,lll<ltum^^"m  qu'elles  cufTent  jamais  eu  ,  Scdans  lequel  il  fouhaittoit  qu'elles  demeurafTcnt  toujours. 
tptimi  fatui  tuair  cc  dcfrcio  ,  il  employa  Marc  Agrippa  i  drefler  un  état  du  Monde  ,  ce  qu'il  fie 
iî'r!^Z!^Mm'fyem,^^^^  ^2"^  d'application  ,  &  d'exaditudc  ,  qu'il  le  divifa  par  Provinces ,  par  Nations, 
m»HfuT»  invtjiJx;*  5c  par  Villes ,  avec  les  Coftes  des  Mers ,  les  Colonies,  les  Longitudes ,  ic  les  Latitude» 
i>°^/»"'"'^suî-  chaque  endroit  ,  comme  Pline  a  remarqué  au  Chapitre  V.  du  Livre  3.  de  fon 
ton.  in  oa:>vano.  Hifloire  naturelle  ,  où  il  avoue  qu'il  s'cd  (ervi  de  cc  travail  d'Agrippa  pour  la  Gco- 
graphie  ,  qui  fait  une  partie  de  fon  Hiftoire  Naturelle  ,  principalement  pour  la  Gau- 
le Narbonoife  ,  qu'il  décrivit  fur  les  Mémoires  d'Agrippa  ,  qui  rit  une  Carte  ej^(flc  du 
flaUv^i"/:'"'  '-^^^^^  '  P^""^  étreexpoféc  à  Rome  ,  aux  yeux  de  tout  l'Univers  ,  comme  dit  Pline: 
tij,fTtttrvu  i»  t.>t  parce  qu'Âugufle  la  fit  mettre  dans  un  Portique  ,  qu'il  fit  bâtir  exprcz ,  ou  plûtôt  qu'il 
»p.-T*  tur»  ,  t'i'''^     achever  :  fa  Sœur  l'avant  commencé  pour  rendre  par   cet  ouvrage  ,  la  mémoire 

tmmttftMTUm  erhi  .  /        -in  ■  J     /~>  •       •     j-       ^  u  /l     •  !• 

fttiUnium  fripcji-  de  lon  nom  immortelle  parmi  lesRomaiiis.  Le  qui  fait  dire  a  cet  Hiltorien  ,  que  Ion 
tmrut^  fPt ,  '^l^^^doit  s'aflurcr  de  l'exaftitude  de  cette  Carte  faite  fur  de  fi  bons  Mémoires ,  &  deftinéc 
î);r«.wiv«'/»'"  !  ^  confacrcr  à  la  pofterité  la  mémoire  de  ces'trois  pcrfonncs  illuftres. 
u  numjK,  t.-mpir-     Qc  fut  cn  CC  mcmc  tcms  qu'Agrippa  entreprit  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  ,  Ci 
'x"*//Mfi-M#''^""'<^*  P°"'"       Troupes  ÔC  les  Armées  Er.  cc  fut  alors  qu'il  choifit  cette  Ville  ,  que 
€trr.mtnt»T<h  M.    Sttaboo  ,  appelle  la  citadelle  des  Gaules ,  pour  être  le  centre  des  quatre  Grands  Che- 
'^frin*  •  S'ro"  i^m^    dont  l'ai  parlé  cy-devant.  11  y  a  des  Médailles  d'Augufte  ,  qui  ont  confervc  la 
r«xi/.PiiiLi.j.c.t.  mémoire  de  cette  célèbre  cntreprile  d  Agrippa  ,  avec  ces  mots ,  Siuoi  vi*  mitmt*  ftnt^ 
Se  nous  avons  fur  la  face  d'une  Maifon  bâtie  furie  Quay  ,  que  nous  nommons  de  faine 
Antoine  ,  vis  à  vis  le  port  Chalamont ,  une  Médaille  d'Agrippa  ,  d'un  pied  &  deroy 
de  diametre,qui^remble  être  de  terre  Guitc,je  ne  fçai  fi  elle  a  été  trouvée  en  terre,ni  par 
quel  moyen  elle  a  été  inférée  dans  ce  bâtimcntjmais  elle  paroît  d'un  gouil  antique,fic  ce- 
lui qui  l'a  fait  couvrir  de  couleur  dans  le  Champ  autour  de  la  tcte,  y  a  fait  écrire  d'un 
caractère  récent  le  nom  d'Agrippa,  non  pas  en  forme  de  Légende  dans  le  Cercle ,  mais 
en  lifton  volant. 

Ce  fut  enfin  l'an  738.  de  Rome,  qu'Augufte  donnai  Tibère  le  Commandement  de 
b  Gaule  Chevcluif ,  &  qu'il  ydeftina  plufieurs  Colonies  ,  comme  Dion  a  remarqué, 
pour  s'alFurcr  de  ces  Provinces ,  où  les  Romains  avoient  été  obligez  jufqu'alors  de  te- 
nir beaucoup  de  Troupes.  A infi  l'on  ne  peut  pas  dire  ,  qu'avant  ce  tcms  Plancus  eu« 
amené  fa  Colonie ,  parce  que,  comme  a  lagement  remarqué  Paicrculus  ,  les  Romains 
n'avoient  garde  de  le  défaire  de  leurs  Citoyens  ,  ny  de  leurs  Troupes ,  lorfqu'ils  cn 
avoient  le  plus  de  befoin  ,  pendant  les  Guêtres  Civiles  .qui  defoloient  Rome  &  l'ita- 


fum  t\ui  »n«h  blit  la  Rcpubliquc ,  iorfqu'cllc  avoit  befoin  de  toutes  fcs  forces.  Mais  ce  qui 
c»w«'  ^tZdfr'f  ^''^  une  preuve  demondrative  contre  ceux  j  qui  font  amener  nôtre  Colonie  à  Plancus 
imtmf!frr!n  tcùt  l'an  711.  de  Rome  ,  c'eft  l'Infcription  fur  laquelle  ils  ont  appuïé  leur  conjeélure  :  car 
r»m^m!r*nJm  ccttc  Ihfcription  cft  évidemment  contre  eux.  La  voici  tirée  du  Château  de  Gaicic,oCi 
/«V .  crA»j»w-e»ic  cit. 

lum  vVf  rtfrwml*  L.    M  U  N  A  T  I U  S   L.    F.    L.    N.    L.    P  R  O  N. 
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EPULON.    TRIUMP.   EX    RitTIS  itDEM  SATURNI 
FECIT  DE  MANUELS    AGROS  DIVISIT   IN  ITALIA 
BENEVENTI  IN  GALLIA   COLONIAS  DEDUXIT 
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Onuphrc  Panviniiis ,  qui  décrit  le  Maufolcc  auqacl  cette  IdfcriptîcJil  eft  attachée,  »''7f'«r  u*àf»Um 
dit  qu'on  le  voit  au  lomnict  du  Promontoire  de  Caicte  ,  &  qu'il  cft  d'une  double  en-  '^"S'"»  ^y"'"', 
ceinte  de  murailles  fort  folides,  dont  l'extérieure  baftie  de  grands  quartiers  de  picr-  ^^'^^nlnl'ItiT'^u, 
rc  a  vin[;t.  huit  pas  ou  quatre  vingt  quatre  pieds  de  diamètre,  que  fa  hauteur  n'eft dntiu,  m»- 
gucrc  moindre  ,  ctimme  on  cii  peut  juger  à  l'œil ,  la  muraille  étant  de  vingt  fept  aflîfcs  '.Z]Zj'''im>r7m 
de  pierres ,  d'un  pied  &  demi  de  hauteur  chacune  ,  fans  la  Corniche  &  les  Créneaux  »«•* 
accompagnez  de  trophées.  On  voit  au  dedans  une  enceinte  de  Tcpt  pieds  de  larp-eur''fl''V^"'""'"^ 
baltie  de  grollcs  briques  ,  ce  bien  voutcc  ,  comme  elle  elt  jointe  par  une  auife  Voûte,  fS'^ 
à  la  première  enceinte.  Ce  milieu  fait  en  forme  d'un  temple  rond  a  quatre  grandes  J"^*'"'-  f"'" 
oichcs'^  recevoir  des  ftaïuës  ,  &  toutes  les  murailles  font  enduites  de  Scuch  d'une  «W'>f"'i»m'ir 
blancheur  polie ,  6:  luifante  comme  le  verre.  C'eft  fur  la  porte  de  ce  petit  temple  qu'eft^'A"'''"'' 
en  beaux  &  grands  caractères ,  l'Infcripiion  que  je  viens  de  rapporter.  fft*7»  i^luiZ'ji'^ 

frtut  ccmli  rtnfiJerMtinu  dimtiiri  liitt  ,  cum  XXyil.  SMxtrmm  ft<fmiftdjiliitm  trJiniiu.  tvih»tt$t   in  ;  ^uiius  ifi  impi/tts  fmferjtr 

ftr*u*  fuii  aimtrum  finnii  tém^usm  in  raiiti  'f  rm*t»  ,  h»fiil!nm  drmirKm  fftliii  infixniirr  Aéttmtm.  Inttm  f*r  litium  eectirrit 
*mkitmi  fiftem  fircitrt  ftiti  Utui  ,  ^urm  ftcit  ùnilmi  inttrhr  ifrrt  Uttrltlt  ffiff)  ,  tltajut  rtjfudint  imili  ,x;rr!»ri.  Hit  aulem  inttrttr 
sitipaU  tUmfms  ttncsmtratienê  fi>rm*m  rVunii  fmfli  in  médit  m*uftUl  rtfrtftntui ^mm  quatutr  ftrtmflit  n»tu»rumltetdii.  Paritui  intt- 
riiTti  »mati  teStrio  nuirmirtm  lidemui  tx^litii  tàmfuiffe  ,  lénto^iu  eandttt  rtmtintet  ,  mt  -jiiri  ffUnitrem  hstui^r,  nivifant  rtàtreng!* 
hm  luminis  rtdits  dnflitsfft  ■uidfntmr.  Snftr  tfiiitm  L.  PUnti  titnini  fh*r*8trihiu  fulthirrimit  vtlul  in  t»lnl*  ftulftui  fie  inttiri  Iftitmfr 

Or  fi  l'ordre  des  icm$  a  été  obfcrvé  en  cette  Infcription  ,  comme  il  eft  à  prefumcr 
de  l'exaditude  qu'avoicnt  les  Romains  ,  pour  tous  les  Moniimcns  publics ,  Plancuj 
avoit  été  ConfuI ,  &  Cenfeur  ,  avant  que  de  conduire  ces  deux  Colonies  ,  il  avoir  com- 
mandé deux  fois  les  Armées ,  au  nom  de  la  Republique  (c  mérité  deux  fois  le  nom 
d'Empereur  ,  par  les  avantages  qu'il  avoit  remportez  fur  les  Ennemis:  Il  avoit  triomphé 
des  Grifons,  bafti  un  temple  à  Saturne  des  dépouilles  de  ces  Ennemis  vaincus  ,  fie 
divifë  les  Champs  aux  Soldats  en  Italie  à  Benevent.  Salivons  donc  maintenant  l'ordre 
des  années  au  (quelles  ces  chofes  ont  été  faites,8c  nous  viendrons  pied  à  pied  1  trouver 
celui  auquel  il  a  pû  conduire  ces  Colonies. 

Commençons  par  fon  Confulat,  &  démêlons  fur  des  témoignages  incontcftables  l'or- 
dre de  fcs  divers  emplois ,  &  les  années  au  (quelles  il  les  exerça  ,  en  recueillant  tout  ce 
qui  a  été  dit  de  lui ,  par  les  anciens  Auteurs ,  particulièrement  par  les  Contemporains, 
^ui  ibnt  ordinairement  les  plus  fcurs,  parce  qu'ils  ont  écrit  ce  qu'ils  ont  vu,  &  ce  qui 
s  eft  pailede  leur  tems  ,  ce  que  je  t.îç^ie  d'obierver  en  cette  Hiftoire  ,  le  plus  fidèle- 
ment qu'il  m'eft  pffible  ,  pour  décodlR^  la  vil^té  des  faits  ,  &  fuivrc  pied  à  p 


...  .  ^       .  .  .'    pied  à  pied  les 

cvcnemcns.   Sur  quoi  je  ne  feindrai  croint  de  dire  ,  que  j'ai  employé  plus  de  fix  mois 
de  travail  à  demcicr  ce  point  fondatticncal  de  nôtre  Hiftoire  ,  fur  la  Colonie  que  Plan- 
cus  amena  en  cette  Ville.  Parce  qu'il  étoit  important  de  détruire  l'erreur  de  ceux  qui 
l'en  ont  crû  le  Fondateur  ,  fur  trois  fondcmens  également  ruineux  ;  fur  l'iofcri-' 
ption  de  Caiete  ,  fur  le  paflage  de  Dion  ,  qui  rapporte  l'ordre  du  Sénat ,  donné  à  Le- 
pide  ,  à  Silanus  &  à  Plancus ,  de  baftir  une  Ville  à  ceux  qui  avoient  été  chafl*ez  de 
Vienne  ,  &  fur  un  paffagede  la  Chronique  d'Eufebe.  Examinons  ces  trois  témoigna- 
ges pour  en  faire  connoître  le  peu  de  folidité  :  Ec  pour  prendre  la  chofe  de  plus  haut, 
allons  jufqu'i  l'origine  &  la  naiflance  de  Plancus  ,  &  fuivons  le  dans  tous  fes  emplois* 
Il  étoit  de  la  Famille  Munatia  ,  qui  étoit  de  l'ordre  des  Plébéiennes ,  puifquej  Y  trou- 
ve trois  Tribuns  du  Peuple  >  nôtre  Plancus ,  l'an  708.  de  Romc.Titus  Munatius  Plan- 
cus Biirfâ  ,  amy  de  Pompée  l'avoir  été  fcpt  ans  auparavant  l'an  701.  Et  il  faut  prendre 
garde  de  confondre  une  Famille  Plancia  ,  qui  étoit  confidcrable  dans  Rome  ,  avec  U 
Famille  Munatia  5  car  comme  les  prénoms  étoicnt  communs  à  une  infinité  de  pcrfbn- 
ocs  de  Mai  fons  différentes ,  les  Sobriquets  l'étoient  aufil ,  quoi  que  non  pas  au  (fi  frc- 
qucns.  Ainfi  le  Sobriquet  de  CrAjfits ,  ou  le  gras ,  étoit  commun  aux  Calpurnies  ,  aux 
Claudcs ,  aux  Foncées ,  aux  Licinies ,  aux  Otacilies,  ic  aux  Papires.  Celui  de  ««/«j, 
où  le  Roux  ,  aux  Celies  &  à  trente  autres  Familles,  aux  Accies,  aux  Acilics ,  aux  Avi- 
lies ,  aux  Erailes ,  aux  Anchaircs ,  aux  Annies .  aux  Antoines ,  aux  Afinies ,  aux  Pom- 
pées,  aux  Corneilles ,  &c.  Les  adoptions  ne  font  guercs  moins  d'embarras  dans  l'Hi- 
ftoire  ,  parce  que  ceux  qui  étoicnt  adoptez  prcnoient  les  noms  des  Familles  [dans  Icf- 
quelles  ils  cntroicnt. 

11  ne  faut  pas  donc  fe  laiflcr  furprendre  à  cette  conformité  de  noms ,  ni  croire  que 
tous  les  plancus  foient  d'une  même  Famille.  Le  nôtre  fe  nommoit  Lucius ,  comme  fon 
Pcre  ,  Con  grand  Pere  Se  fon  Bifayeul.  Ainfi  qu'en  fait  foy  Tlnfcription  de  Caicte  ,  oïl 
il  cft  die  ùmeti  films  ,  Lucii  nef  os  ,  L»(ii  prenefes.  Car  c'eft  ainfi ,  qu  il  faut  ehtendre  ces 
lettres  L.  F.  L.  N.  L,  P  R  ON.  Les  Affranchis ,  qui  prenoient  les  noms  de  leurs  Pa- 
trons feroicnt  au(fi  capables  de  mettre  de  la  confu(ioo  dans  l'Hiftoire  de  ces  fiecles  re- 
culez ,  fi  l'on  ne  voyoit  ordinairement  dans  les  Infcriptions  ,1a  qualité  d'Affranchi 
ajoûcéc  aux  noms  par  ces  leures.  L.  LI.  L I  B.  utérins.  Ou  fi  cette  qualité  n'y  cft  pas 
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exprimée ,  ils  prennent  le  nom  de  iViirs  Patrons ,  pour  Prénoms  aufquels  ils  ajoûtcnc 
feulement  les  noms ,  qu'ils  avoient  étant  Efclaves.  Nous  trouvons  de  cate  forte  un  Mu- 


natius  Félix  ,  un  Munatius  Epitfletus ,  un  Munatius  Marcellus  ,  un  Munatius  Rapa  ,  un 
Munatius  Scverus,  &  un  Munatius  Vernus ,  dans  le  Recueil  des  Infcriptions  de  Gruter, 
qui  ctoicnt  des  Affranchis  de  la  Famille  Munatia.  Trois  autres  y  ont  la  qualité  d'Af- 
franchis avec  le  prénom  ,  &  le  nom  de  leurs  Patrons.  C.MiinMttMS.C,  L.  ChrcîiMS.  C»tMS 
C^tt  Lthertm,  C.  Mmhmuih.  C.  L.  HiImtms. 

Nôtre  Munacius  Plancus  commence  à  être  connu  dans  l'Hiftoire  au  Livre  cinquiè- 
me des  Commentaires  de  Cefar  ,  où  nous  lifons ,  qu'il  commandoic  une  des  trois  Lé- 
gions ,  que  Cefar  mit  en  quartier  d'hyver  dans  le  BcauvoiUs ,  &  aux  environs.  Craflus 
6c  Trebonius  commandoient  les  deux  autres.  11  fut  Tribun  du  peuple  ,  l'an  708.  de 
Rome.  Et  l'année  fuivante  il  fut  Préteur  dans  la  Gaule  Tranfalpine,avec  le  comman- 
dement de  trois  Légions.  C'ed  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  qu'il  dit  dans  fcs  lettres  i 
Ciceron  ,  fie  Ciceron  dans  celles  qu'il  lui  écrit ,  lorfqu'ils  parlent  du  Commandement 
''■f         T'î.  qu'il  avoit  dans  la  Province.  Ce  Commandement  ne  j'étcndoit  pas  i  toute  la  Gaule 
aJmmijtrMdi  fro-  Chcveluc  ,  mais  fcuIcmcnt  lur  le  pays  des  Segulicns ,  ou  etoicnt  les  trois  Légions ,  o£ 
vinrU  luftiium,  &  feulement  Dour  Y  rendre  la  Jufticc  en  qualité  de  Prêteur. 

dtmtUm  tmmtx-      C  ctoit  Ccfar  qui  avoit  le  Gouverment  de  toutes  les  Gaules  ,  ou  il  tenoit  les  Licu- 
Cic.  Epiik.}.  tcnans  ,  dont  Plancus  étoit  l'un  fur  les  Terres  des  Segufiens.  Et  parce  qu'après  la  mort 
de  Cefar,  le  Sénat  le  laifla  encor  un  an  dans  cet  employ,  Ciceron  regarde  cela  com- 
me une  faveur  linguliere  ,  auffi  bien  que  la  Nomination  ,  que  Cefar  avoit  fiiite  de  lui 
pour  le  Confulat  de  l'an  711.  avec  Brutus  ,  qui  dcvoit  être  fon  Collègue  :  ce  qu'0<îla- 
ve  &  Marc-Antoine  ,  firent  confirmer  par  le  Sénat ,  pour  faire  honneur  à  la  mémoire 
de  Jules  Cefâr  ,  qui  fc  fervant  de  tout  le  pouvoir  que  lui  donneit  fa  Diélature ,  pour 
faire  abfolumcnt  ce  qu'il  vouloir  dans  ia  Republique,  difpofoit  de  toutes  les  Charges 
en  faveur  de  fe*  Créatures ,  ôc  fc  rcndoit  ainû  maitrc  de  toutes  les  affaires  ,  qu'il  met- 
toit  entre  les  mains  de  pcrfonnes  affidées. 
jftt  f*r»  ut  m**     Plancus  qui  apprehendoit  que  l'on  ne  changeât  ces  difj>ofition$ ,  après  la  mort  de 
iifn-.ttti  Mr*[i-       Patron,  écrivit  fou  vent  à  Ciceron  pour  le  prier  de  le  fcrvir  dans  le  Sénat ,  parce- 
o««.;r/«Li«*  /M-  qu'il  étoit  encor  jeune  ,  &  il  avoit  des  envieux  ,  comme  Ciceron  le  lui  fait  connoîtrc, 
ftcmtm,  ti  l'irt-t,  en  lui  failiint  entendre  ,  qu'il  n  a  pas  moins  dfcbonhcur  que  de  meiite  ,  &  qu'il  a  été 

tUtUfuni  muiii,  ia    C'efl  de  ces  lettres  de  Ciceron  a  Puncus ,  «de  Plancus  à  Ciceron  ,  que  j  ay  tire 
•viJntiius  confuiu  _]    j  lumicrcs ,  pour  cet  endroit  de  nôtre  Hiftoire  ,  que  de  tous  les  anciens  Hiflo- 
4M/#.Erift.).       'lens ,  pour  ne  rien  dire  des  modernes  ,  qui  le  lont  tous  égarez  lur  le  tems  de  la  fon- 
dation de  Lyon  ,  en  fc  copiant  les  uns  les  autres.  C'cft  Eulebe  de  Ccfaréc  ,  qui  les  a 
m^nh'iif^m  i"*^*  ^^"s      égarement ,  quand  il  a  dit,  que  Plancus  bâtit  la  Ville  de  Lyon  ,  lorfqu'il 
Of4/»rÂ4W.>/f-gouvernoit  ia  Gaule  Chcvcluè"  :  puifqu'il  cft  certain  ,  que  Plancus  ne  gouverna  ja- 
■r""'»*'?"''""^-''- mais  la  Gaule.  Je  dis  la  Gaule  entière  ,  ce  qu'il  cft  ailé  de  démontrer  ,  puifqu'avant 
fttt  i.Hfimm,m    i  Empirc  d  Auguftc  ,  cette  Gaule  nctoit  point  encor  réduite  en  Province  ,  m  Icparcc 
ch'  ' "'  ^"^''^^         Gouvernement  de  la  Gaule  Citerieurc  ,  par  rapport,à  laquelle  on  l'appella  Tranfal- 
pinc  :  parce  que  l'une  à  l'égard  de  Rome  étoit  au  deçà  des  Alpes ,  &  l'autre  au  delà. 
Or  il  cft  confiant  que  Cefar,  qui  avoit  obtenu  pour  cinq  ans ,  le  Gouvernement  de  la 
Gaule  Citerieurc  ,  quand  il  entra  dans  les  Gaules,  pour  y  faire  la  guerre,  l'obtint  pour 
autre  cinq  ans ,  par  les  intrigues  d'Antoine  &  par  les  Tribuns  du  peuple  ,  Ce  avoit  en- 
cor ce  Gouvernement  quand  il  fut  tué.  Le  Sénat  le  donna  après  à  Brutus ,  ce  qui  fut 
l'occafion  de  la  guerre  de  Marc-Antoine  ,  qui  vouloir  avoir  ce  Gouvernement  au  lieu 
de  ia  Macédoine  ,  qu'on  lui  avoit  aflignce.  Enfin  écaut  Triumvir,  il  fc  fit  donner  par 
le  peuple  ce  Gouvernement,  qu'il  avoit  fi  long-iems  defiré.  Il  eft  vrai  que  Jules  Cefar 
allant  en  Efpagnc  ,  laifla  à  Tes  Lieuicnans ,  fcs  Provinces  à  gouverner  ,  &  qu'ayant  en- 
voyé Afinius  Pollio  ,  pour  fuccedet  à  Cartinas  en  Efpagne  ,  &  Lepidc  dans  [la  Gaule 
Narbonoife ,  il  laiffa  Plancus  avec  le  commandement  de  trois  Légions,  entre  le  Rhône 
&  la  Saône  ,  l'an  70  j.  de  Rome ,  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  Mais  cette  efpccc  de  Goa- 
verncment  n'étant  qu'une  délégation,  Ciccron  ,  qui  lui  écrivit  plufieurs  lettres  ne  lui 
donna  jamais  le  titre  de  Proconful»  ni  de  Prêteur ,  qui  étuient  les  titres  des  Gouvcr. 
neurs  j  mais  feulement  d'Empereur,  qui  étoit  le  titre  des  Generaux.qui  commandoient 
les  Légions  ,  &de  Conful  dcfigné  ,  parce  que  Jules  Cefar,  qui  faifoit  tout  dans  la  Repu- 
blique en  qualité  de  Didateur  ,  l'avoit  nommé  pour  le  Confulat  de  71 1.  comme  l'allu- 
re Ciccron  ,  qui  témoigne  en  plufieurs  de  fcs  lettres ,  qu'il  attend  cette  heureufe  an- 
née ,  où  il  efpere  que  Plancus  remettra  par  fa  fagefTe  le  bon  ordre  dans  Rome.  Plancus 
ne  parle  point  non  plus  de  ce  Gouvernement  prétendu  dans  fcs  lettres  à  Ciceron  , 
à  qu'il  rend  un  compte  cxa(^  de  fa  conJuite.ll  ne  parle  que  de  fcs  Troupes ,  fie  de  coûtes 

les 
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les  démarches  qu'il  fait  avec  fcs  Troupes.  AuflTi  quand  le  Scnat  craîgoic ,  qdcLcpidc, 
Silanus ,  &  Flancus  ne  fe  joigniflcnc  A  Antoine  ,  il  commanda  égalcracnc  A  cous  les  crois 
de  dclirmer ,  &  d'employer  tous  trois  leurs  Troupes  à  bâtir  une  nouvelle  Ville,  i  la  jon- 
âion  du  Rhône  ,  fie  de  la  Saône  ,  pour  ceux  qui  avoicnt  été  clulTcz  de  Viennc.s'il  en 
faut  croire  Dion  :  ce  qu'il  n'auroit  fait  qu'à  Plancos,s'il  eut  ctc  Gouverneur  de  la  Gau- 
le Tran/âlpinc ,  d'autant  plus  que  c'ctoicnt  fcs  Troupes ,  qui  occupoicnt  ce  porte. 

Auffi  quand  il  écrivit  aux  Confuls  .  Préteurs,  Tribuns  du  peuple  ,  au  Scnat ,  &  à  lUdndtttUmvi'^ 
tout  le  peuple  Romain  ,  pour  leur  rendre  compte  de  fa  conduite  ,  il  leur  dit  ,  qu'il  a 
fallu  gagner  les  Gouverneurs  des  Provinces  Voifmcs  ,  qui  y  commandoicnt  les  Trou-  frtv'»fi!i,  txereU!- 
pes,  pour  s'unir  touscnfcmblc  pour  la  dcfcnfcdc  la  liberté  publique.  hufqHt  tr*;mT»nt, 

Horace  addrefle  une  de  les  Odes  a  Plancus ,  ou  il  loiic  la  Maiion  que  ce  uencral  t^i  fitUt^um  At- 
avoit  à  Tivoly  ,  &  l'invite  à  s'y  aller  dclalTcr  des  fatigues  de  la  guerre  ,  il  ne  lui  parle  i!b,rt»t!,, 
en  cette  Ode,  ni  de  Lyon  ,  ni  de  Colonies ,  ni  de  Ville  bâtie ,  auflî  Horace  ne  vivojc  'f'^l,'J,r;iJ,}^fl'!Z 
plus  quand  ces  Colonies  furent  menées.  Examinons  maintenant  de  quelle  nature  ctoit  »rfr;  nrr^rtim  vi- 
celle-ci ,  &  le  tems  auquel  elle  fut  amenée  i  car  il  y  avoit ,  félon  Frontin ,  qui  a  écrit  f  J-^  viil'*""**' 
fur  cette  matière,  divcrfcs  cfpcces  de  Colonies.  Hotat.o<J.7.  lib.t. 

Il  y  avoit  des  Colonies  ,  qui  étoicnt  conduites  par  trois  Députez  de  la  Republique,  ^.'j)^' f  ^wS- 
à  qui  l'on  donnoic  le  nom  de  Triumvirs ,  &  il  fâlloit  auparavant  donner  une  Loy.'ou  un  ^},^  ,jf,p,»t»  Ut» 
Commandement  de  la  parc  du  Scnat,  ou  du  peuple  ,  pour  conduire  ces  Colonies,  y»/;*.  Vronnu.  in 
Ain(»  nous  lifons  dans  Frontin  ,  que  la  Colonie  ,  qui  tut  conduite  a  Florence,  ne  le  rut 
qu'après  la  loy  Julia  ,  ÔC  par  des  Triumvirs. 

D'autres  étoicnt  conduites  par  le  peuple,  d'autres  affignéesaux  Soldats ,  qui  fc  par- 
tagcoicnc  les  champs  comme  ils  vouloient ,  c'eftà  dire,  autant  que  chacun  en  pouvoic 
prendre  ,  ce  qui  ne  fc  failbit  que  dans  les  pais  conquis.  Ainli  il  y  avoit  des  Colonies 
purement  Militaires ,  fans  y  mêler  des  Efclaves ,  ou  des  AlFranchis ,  pour  les  ciiltiyer. 
D'autres  étoicnt  deftinées  i  la  Famille  des  Empercurs.En  quelques-unes  on  iraçoit  l'en- 
ceinte des  murailles  des  Villes  .  on  laifloic  un  chemin  au  peuple  ,  &  l'on  diftribuoic 
les  champs  aux  Soldats  ,  par  arpens ,  pr  centuries  ,  par  bandes ,  ou  par  pièces  égales, 
ou  inégales,  félon  la  nature  du  terroir.  Il  faudroit  tranfcrire  une  partie  de  ce  livre  de 
Frontin  ,  pour  marquer  toutes  ces  divcrfitez,  qui  ne  font  rien  à  mon  fujct.  Il  me  fuffic 
de  dire  ,  que  Pline  parlant  de  nôtre  Colonie ,  dit  feulement  qu'elle  eft  aux  pais  des  Se-  m'o»/!* 
gufiens  peuples  libres.  C'eft  à  dire  ,  que  cette  Colonie  ne  fut  pas  établie  à  la  manière  ^ilT^/iwwJ'lia. 
des  autres ,  qu'il  n'y  eut  ny  loi  pour  la  mener  ,  ny  Triumvirs  aflîgnés,  ny  champs  di-  i.4.c.i«. 
vifcz  ,  mais  que  l'on  laifla  chacun, en  lapoUcflîon  de  fcs  terres ,  dans  la  forme  que 
Marc-Antoine  ,  les  avoit  réglées  lorfqu'il  éioit  Queftcur ,  ou  Trcforicr  de  l'Armée  de 
Iules  Cciâr ,  fie  comme  il  les  avoit  confirmées  étant  Triumvir.  Ce  que  j'ai  juftific  par 
les  Monnoycs  d'argent  qui  furent  faites  pour  lors  en  cette  Ville  ,  dont  voici  la  figure, 
&  dont  j'ai  donné  l'explication  dans  une  Diflcrution  alfez  longue  ,  qui  fait  une  par- 
tie du  projet  de  cette  Hiftoirc  imprimé  dépuis  quelques  mois.  Ce  qui  fait  voir  ,  qu'il 
fc  foifôit  fouvent  des  changemens  dans  les  Colonies  ,  c^uc  l'on  menoit ,  que  l'on  eta- 
blifloit ,  que  l'on  fupprimoit ,  que  l'on  récabliflbit,  que  l  on  raflîgnoit,  Se  dontun  chan- 
gcoit  les  noms  &  Ici  difpoficions. 


Narbonoe  peut  fe  rvir  de  preuve  d'une  partie  de  ces  changemens.  Car  fclon  Pa- 
tcrculus  l'an  6)6.  de  Rome,  (ous  le  Confulat  de  Porcins  Caio  ,Ôc  de  Marcius  Rex .  on 
y  conduifit  une  Colonie.  Et  Jules  Ccfar  y  en  conduifit  une  autre  ,  ce  qm  s'cioit  deja 
fàic  i  l'égard  de  pluficurs  Villes  d'Italie  ,  comme  on  peut  voir  dans  le  Livre  de 
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Lyon  fut  donc  tenu  d'abord  pour  Municipc  .  qui  fc  gotivcrnoit  fclon  /es  uûges  ,  & 
fcs  coutumes ,  &  qui  ne  laifla  pas  d'ctrc  confidcrc  coaimc  Colonie  Romaine  ,  parce 
qu'jl  en  avoir  tous  les  privilèges,  4  la  rclcrvc  de  celui  des  Suffrages  dans  les  Aflcmbl<^s 
de  Rome  ,  qui  lui  fut  depuis  accorde  par  l'Empereur  Claude  >  ce  qui  n'cioit  pas  fingu- 
*  'i^g^f'i     cette  ville  ,  puifque  la  Ville  de  Nifmcs  ctoit  comme  Lyon  ,  une  Co- 
Unti  m^tricr  N4r  lonic  libtc ,  qui  jouIlToit  des  privilèges  des  Villes  du  Laiium,  fie  qui  étoit  indcpcndan- 
^é*f  *iu^*mmt^    '^^^  Gouverneurs ,  que  les  Romains  cnvoyoient  dans  la  Gaule  Naibonnoife  :  Elle 
ham  t»oftitm  ,fia  commaudoit  à  vingt.quatre  Bourgs ,  ou  Villages ,  Ce  ctoit  la  demeure  de  plufieurs  Ro- 
mains,  qui  avoieni  exercé  dans  Rome  les  Charges  d'Ediles  &  de  Quefteurs  ,  comme 
xxniUi^tt  fAt7>  Strabon  a  remarque,  ce  qui  nous  donne  de  grandes  lumières  pour  la  forme  du  Gouver- 
ftfMi^rimm  fréfim»-  ncmcnt  dc  cctic  Ville  fous  les  Romains ,  particulièrement  fous  l'Empire  d'Auguftc,  de 

&  dcCaligulaî  car  l'Empereur  Claude  y  fit  depuis  quelque  changement, 
L»tii  L»ifnt,!ti  mt  comme  Hous  vcttons  dans  la  fuite. 

?»ri2! / «'ÏÏ,-.  ^*  différence  qu'il  y  avoit  alors  entre  cette  Ville  &  Nifmcs,  étoit  que  les 
tMth ,  ^  ^HAfiuré  Gouverneurs  des  Romains  n'avoient  rien  à  voir  (iir  la  Ville  de  Nifmes,  &  qu'au  con- 
L»ii>Ttmfim  i»nft.  traitc  Ics  Gouvcmcurs  de  la  Gaule  Lyonnoife  refidoicnc  à  Lyon  ,  &  fc  fervoient  dc 
fom  xrm  ts  titm  c*^"*  Villc  ,  pour  cn  titct  dcs  Iccours  d  argent  qu  ils  y  faifoicnt  battre.  C  elt  ce  que 
^"A^'^*»"*  Strabon  dit  en  termes  cxprez  .  fie  qu'après  Narbonix:  ,  il  n'y  avoit  point  dc  Ville 
■»»7."st'r»ba.4!  "'^'^  ''^^  Gaules  qui  fut  plus  peuplée.  Elle  n'avoit  pas  donc  bcfoin  que  l'on  y  amenât 
p»fiNMri»Mtmhii  des  Colonies  pour  b  peupler  ,  ny  pour  cultiver  fes  champs.  Ainfi  ce  ne  fut  proprement 
I'wg"'"*,»"  quelques  Officiers  ,  «c  des  Negotians  que  Plancus  y  vint  établir.  Particulierc- 
homiHmmfrtqmiHiii  mcut  uHc  trcizicmc  Cohortc  ,  qui  cft  appcllcc  Cohorte  de  la  Ville,  en  plufieurs  infcri- 
fctUt.fféMi  prions,  parce  qu'elle  fut  deftinée  à  la  garde  dc  la  Ville.  On  y  établit  auflî  un  Bureau 
tur  ,m»*rh  ,  tnfnt-  *  reccvoir  Ics  dcnicrs  de  1  Empire.  Ce  qui  ht  que  I  on  ne  donna  point  alors  de  nom 
tamjH*  ikitim  mu-  particulier  à  cette  Colonie  .  comme  aux  autres ,  qui  nortoient  les  noms  de  )ules  Ccfar, 
r/.m»»rf«i.f.ib.d.  o  Augu(te.dePompce,deScxtius,&c. 

y'fUt,%txt»ntrHm  Lcs  Colonics  MiUtaitcs  portoicnt  les  noms  des  Légions,  que  l'on  y  établiffoit.  Arles 
^''"^A^À'iî^ucun-  Colonie  de  la  fixicmc  Légion  ,  Orange  de  la  féconde  ,  Bcziersde  la  fepticme,  Nar- 
dantruM.  piin.i.4.  boHnc  dc  la  dixième. 

Harki d€tttmMt*rHm  jugct  par  là ,  quc  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  cette  Ville  ,  fous  les  premiers 

Empereurs  Romains .  ne  la  connoilToient  pas  ,  fur  cour  dc  Rubys ,  quand  il  décrit  les 
cérémonies  avec  lefquelles  il  prétend  que  Plancus  fonda  Lyon  ,  fie  cn  fit  une  Colonie 
Ronuine.  Car  il  fuppofc  que  ce  fut  l'an  711.  qu'il  bâtit  une  Ville  à  ceux  qui  avoienc 
été  cba/Icz  de  Vienne ,  fie  qu'il  y  fit  toutes  les  cérémonies  accoûtumccs ,  conduifanc 
une  Charrue  attelée  d'une  Vache  ,  fie  d'un  Taureau  blancs  ,  après  avoir  confulté  les 
Smm!»  txptBathae  Augurcs ,  fic  fait  dcs  facrificcs.  Pour  détruire  l'erreur  de  Rubys ,  il  ne  faut  que  fuivrc 
'in'c'ilûir^iûrlll'f,     lettres  de  Plancus  à  Ciceron  ,  fic  dc  Ciccron  à  Plancus.  Au  commencement  dc  l'an- 
^HiJ  la  vrhf  Jaoiu-  néc  yio.plaucus  écrità Ciccron  qu'il cft  cu  pcinc  dc  fçavoir  ccqui  fc  paife  dans  la  Gau- 
"r,7m^^tmtTJrml.  IcCiterieurc  ,  fie  dans  la  Ville  dc  Rome  ,  au  mois  dc  Janvier  ,  caignant  que  les  peuples 
x!mam hit  f^iUcitu-  chez  qui  il  cft  ,  DC  veuillent  profiter  dc  l'occafion  ,  que  leur  fournilFcnt  les  brouillc- 
-^iw»,«r,«^«,  /»-  ries  (je  la  Republique.  Il  ne  parle  point  encore  dc  Ville  à  bâtir  ni  dc  Colonie. 
vhu  ha  /imtet  nt-     Ciccrun  lui  ccru  cniuitc  ,  qu  on  ciperc  beaucoup  de  lui ,  fie  dc  Ion  Année  ,  qui  ticnc 
firmmata  faam  fa-  |out  |c  moudc  cu  attcntc  :  Et  daus  uuc  autrc,il  lui  reproche,  que  les  lettres  qu'il  a  écrites 

ttitf  trfMfienrm.  ^  ,  ,  .  i      i  r  i     r-        •  <  i  i  '    J*  i: 

Epift.im.L  b.x.  Il-  au  bcnat ,  ne  s  accordent  point  avec  le  dilcours  de  Furnius  ,  qu  il  a  char-jc  dexpli- 
C'c-   _        qucr  fcs  fcntimens ,  qui  tendent  à  faire  la  paix ,  avec  Antoine  ,  tandis  que  Brutus  ,qui 
h'tâ'ex^rt  'J'^î^  tlo'f  être  fon  Collègue  dans  le  Confulat  dc  71  j.  cft  aflicgé  par  de  vilains  Brigans.  C'eft 
jnatxptB»t!*.Tj<n\.  ainfi  que  Ciceron  nommoit  Antoine  ,  fie  fcs  Troupes  Cette  lettre  étoit  dattécdu  ic. 

\«.r«;M.../in./^c  Mars ,  de  l'an  710.  ...  ..         .  .  •    »  ... 

ii:ter*  lastnAfant-  Plaucus  écrivit  cnfuitcau  mois  d'Avril ,  que  s'il  y  avoit  quelqu  un  ,  qui  crut ,  qu  11 
eût  trop  fait  attendre  le  monde  ,  fie  amufc  refperancc  que  l'on  fondoit  furie  deffcin 
vi/afimt.pads  tnim  qu  il  dcvoit  prcudrc ,  que  1  on  devoir  coniidcrer ,  qu  il  lui  avoit  nllu  un  peu  de  tems  • 
*c^iu  atm  ■vh'cia  l'caucoup  dc  travail  fie  dc  dépcnfc  ,  pour  cffc«flucr  ce  qu'il  avoit  promis  à  la  Repu- 
T^gimai  h  fliif*  blique,  Se  pour  ne  pas  courir  à  fon  fccours ,  fans  les  moyens  ncceffaires.  Qu'il  a  eu  à 
fi3  utrntika,  tbf,.  j'affurer  d'une  Armée  qui  avoit  été  plufieurs  fois  follicitcc  par  de  grandes  promeffes, 
^  qu  il  avoit  aufli  a  s  aflurer  de  plufieurs  Villes ,  qu  on  avoit  engagées  des  1  année  précé- 

dente ,  par  des  largcflcs  ,  fie  par  de  grandes  fommcs  offertes.  Qu  il  lui  avoit  fallu  gagner 
ceux  qui  avoicnt  gouverné|  les  Provinces  voifines,  pour  les  faire  entrer  dans  fon  parti, 
qu'il  avoit  auflj  fallu  qu'il  fc  fortifiât ,  en  groflî fiant  fôn  Armée ,  Se  en  retirant  le  plus 
qu'il  pouvoir  des  Troupes  auxiliaires ,  parce  que  l'exemple  dc  Brutus ,  fon  Collègue, 
qui  s'étoit  trop  tôt  déclaré  ,  lui  avoit  apris  à  mieux  prendre  fes  mcfurcs  Et  que  c'c- 
loit  pour  cela  ,  qu'il  avoit  mieux  aimé  confier  fcs  fcntimens  à  Furnius,  qui  loi  ctoit  afli- 
dc  ,  qu'à  des  Icuics  qui  pouvoicnt  être  furprifcs.  Qj'il  a  cinq  Légions  toutes  prêtes. 
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dont  il  cft  fcur  de  la  fidélité  ,  aufll  bien  que  de  leur  valeur.  Que  la  Province  cft  en  bon 
àat ,  parce  que  toutes  les  Villes  lont  d'accord  ,  ôc  s'cmprdTent  à  lui  rendre  leurs  de- 
voirs. Qii'il  a  de  la  Cavalerie  &  des  Troupes  auxiliaires,  Se  que  les  peuples  du  pais, 
où  il  cft  ,  (ont  capables  d'en  fournir  pour  défendre  leur  vie  ,  &  leur  libeiié.  Que  pour 
lui  il  cft  dans  la  dirpofition  ,  ou  de  défendre  le  pais ,  ou  il  cft  ,  où  d'aller  ,  où  le  fervicc 
de  la  Republique  l'appellera  ,  ou  de  donner  ion  Armée  ,  (es  Troupe^  auxiliaires  ,  &  le 
Commandement  qu'il  a  dans  le  pais ,  à  qui  on  voudra.  Il  navoit  donc  point  alors  reçû 
d'ordre  du,  Sénat ,  ni  de  dcfarmcr ,  ni  de  baftir  une  Ville  ,  â  ceux  de  Vienne,  comme 

écrivoic  au  mois  de  Ma  V ,  qu'il  avoit  fait  paflcr  le  Rhône,  à  fon  Armée ,  le  vingt-  sxndtitm  mi  vt. 
li  i*mc  d'/    "    '      '  '   ~  j-  -      .jiii,,^r.^- ^  cv.  AUr-j Ri»»rf«- 

an  chemin 

Ion  en  fcroit   -  ,  .   .  ,r-         /-   •  i  i        •    i       T' j    i     -     ,r^^,^.  rr—'j.- 

une  Ville  ,  à  ceux  qui  en  avoient  etc  chaflcz  ,  puifqu  il  lui  etoit  plus  aile  de  les  rcta-  ipç, ^  ufM n«m 

blir.  Enfin  ,  il  dit  à  la  fin  de  h  lettre  ,  qu'il  mené  des  Troupes ,  qui  font  très,  forte s.foit 

que  l'on  en  confidere  le  nombre ,  ou  la  fidélité.  Le  voilà  donc  en  marche  ,pour  aUcr 

vcrsles  Alpes ,  fins  que  Ion  parle  ni  de  Colonie,  m  de  baftir  une  Ville  ma^»  ,&  fi^lit^- 

Il  continue  à  rendre  conte  à  Ciceron  ,  de  Ik  conduite,  &  il  lui  écrit:J'a  vois  fait  paf-  ^pî^î 
fer  le  Rhône  \  mon  Armée,  l'avois  envoyé  devant  mon  Frerc ,  avec  trois  mille  hom. 
mes  de  Cavalerie  ,  &  marchois  droit  à  Modenc  ,  quand  les  nouvelles  me  font  vcnuCs  ^-^^  ^l. 
du  Combat  qui  y  avoit  été  donné  ,  &  que  le  liegc  avoit  été  levé  de  cette  Ville  ,  où 
Brutus  avoit  été  aOîegé.  J ai  vû  qu'Antoine  &  les  reftes  de  fon  armée  ,  n'avoient  au- 
cun lieu  de  retraite  ,  qu'en  ce  païs-cy  ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  fonder  fcs  efpcrances, 
que  fur  Lcpidus  ,&  fur  fon  armée  ,  dont  une  partie  cft  auffi  enragée  &  furieufe  ,  que 
ceux  qui  étoicnt  avec  Antoine,  fai  rappelle  ma  Cavalerie  ,  &  me  fuis  arrêté  au  pan 
des  Allobrogcs ,  pour  être  prêt  à  tout  événement.  Si  Antoine  vient  ici  tout  feul.  il  me 
/cmblc  que°ie  fuis  aflez  fort  pour  le  recevoir  ,  &  pour  fervir  à  la  Republique,  félon  vos 
fouhaits ,  quoi  qu'il  fbit  reçù  de  l'armée  de  Lepidus.  S'il  amené  quelques  Troupes 
avec  lui  ,  quand  la  dixième  Légion  Vetcranc  ,  que  nous  avons  ramenée  au  bon  che- 
min ,  avec  les  autres.fe  rangcroit  encore  duj  mauvais  parti ,  néanmoins  je  ferai  en  forte 
qu'on  ne  perdra  rien.  Et  j  elpcrc  donner  lieu  d'attendre  le  renfort,  qui  viendra  de  Ro- 
me*, pour  conjpintcment  avec  nous  défaird  ces  Troupes. 

Dans  une  autre  lettre ,  qui  eft  la  quinzième,  du  dixième  livre  de  celles  de  Ciceron, 
il  entre  dam  un  plus  grand  détail  de  ce  qu'il  a  fait. 

Ma  diligence ,  dit-il ,  m'a  été  avantageuié,&  à  la  Rcpublique.Car  j'ay  tant  fait  avec 
Lcpide ,  par  des  gens ,  que  je  lui  ai  dépêchez  ,  l'un  fur  l'autre  ,^  qu'oubhant  toutes  nos 
querelles  ,  nous  avons  fait  une  reconciliation  ,  pour  fecourir  d'un  commun  accord  la 
Republique.  C'cft  Latcrcnfis  qui  a  été  nôtre  entremetteur.  Le  traiité  a  été  conclu 
à  ces  conditions .  que  fi  Lepide  ne  pouvoit  empêcher  Antoine  d'entrer  dans  fon  Gou- 
vernement ,  il  lui  fcroit  la  guerre  ,  &  que  je  viendrois  joindre  mes  Troiipes  avec  les 
ficnnes  ;  A  quoi  j'êtois  d'autant  plus  obligé,  qu'Antoine  ,  à  ce  qu'on  diloit ,  étoit  fort 
en  Cavalerie,  &  Lcpide  n'en  avoit  pas ,  même  qu'on  pût  appcller  mcdiocre.Ccqu'ayanc 
appris  ,  je  n'ai  point  tardé  ,  j'ai  crû  qu'il  falloir  aider  Lepide,  &  que  ma  jonftion  fer- 
viroit  beaucoup  ,  parce  que  je  pourrois  attaquer  ,  &  défaire  "même  la  Cavalerie  d'An- 
toine ,  avec  la  mienne  ,  8c  retenir  dans  le  devoir,  ce  qui  pourroit  avoir  été  dcbauchâ 
de  l'armée  de  Lcpide  ,  qui  êcoit  bien  ébranlée.  C'eft  pourquoi  ayant  fait  un  pont  fur 
l  lferc  ,  qui  eft  une  groflc  rivière  dans  le  pais  des  Allobrogcs ,  j'ai  fait  paflcr  mon  ar- 
mée ,  le  douzième  de  May.  Ayant  eu  avis  que  Lucius  frerc  d'Antoine  ,  êiou  arrivé  i 
Frcjus  avec  des  Coureurs  ,  &  quelques  Cohortes ,  j'ai  envoyé  mon  Frerc  au  devant  de 
lui ,  avec  quatre  mille  hommes  de  Cavalerie,  le  l'ai  envoyé  le  quatorzième  de  May. 
je  le  fuivrai  à  grandes  joarnées ,  avec  quatre  Légions,  armées  à  la  légère  &  avec  le  reftc 
de  ma  Cavalerie.  Que  fi  ce  voleur  prévoyant  nôtre  airivée  retourne  en  Italie,  ce  fera 
le  devoir  de  Brutus,  de  venir  au  devant  de  lui.  U  eft  homme  i  qui  l'addrcffc  ,  flc  le 
courage  ne  manquent  pas.- 

Il  ftit  fçavoir  par  une  autrC  lettre  à  Ciceron ,  qu'il  fcroit  honteux  de  la  contrlric- 
tè  des  lettres  qu'il  lui  écrit ,  fi  les  changemens  qui  s'y  trouvent ,  ri'étoicnt  l'effet  de  la 
légèreté  d'un  autre  ,  avec  qui  il  n'y  a  point  de  mefurcs  cenaines  à  garder.  Il  n'y  a  rien 
que  je  n'ayc  fait ,  dit-il  ,  pour  me  joindre  à  Lepidus  ,  afin  que  vous  fuflîcz  moins  en 
peine  du  luccez  de  nos  affaires ,  en  nous  apprenant  unis  pour  le  fervicc  de  la  Repu- 
blique ,  8c  pour  rcfifter  à  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  la  détruire.  ]e  lui  ai  promis  tout 
ce  qu'il  m'a  demandé ,  fie  même  ce  qu'il  ne  m'a  J>as  dcmandé,8£  il  n'y  a  que  deux  jours 
que  je  vous  ai  mandé ,  que  j'cfperois  que  nous  lerions  bons  amis ,  8c  que  nous  ferions 
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la  guerre  de  concert,  l'ii  ajoûtc  foy  à  Ces  Billets  figncz  de  fa  main ,  &  à  ce  que  Latc- 
renGs  tn'atTûroic  de  lui.  Mais  il  n'y  a  plus  rien  i  attendre  de  feur  de  cet  homme ,  Ce  je 
ne  ferai  plus  fi  facile ,  à  le  croire  i'ur  (a  parole.  Javois  fait  palier  l'Iferc  à  mes  troupes, 
fur  un  pont  que  j'avois  fait  faire  en  un  jour,  ufant  de  toute  la  diligence  ,  que  l'impor- 
tance de  l'affaire  ,  dont  il  s'agiflbit  pouvoit  rcqucrir  .  Se  que  Lepide  rcqucroit  lui-mê- 
me par  fcs  icitrcs ,  par  lefquellcs  il  me  prioit  de  me  hatcr ,  pour  le  joindre.  Cependant 
un  de  fcs  Officiers  >  m'efl  venu  trouver  avec  d'autres  lettres  de  fa  part ,  par  lefquelles  il 
me  donnoit  avis ,  que  je  ne  me  donnallc  pas  la  peine  d'avancer ,  qu'il  pouvoit  lui  feul 
terminer  l'afFairc  ,  &  que  cependant  je  l'aitendifTe  fur  Tlfcre.  Il  faut  que  je  vous  ou- 
vre mon  cœur  là  dcfTus.  J'avois  envie  d'y  aller  malgré  lui ,  craignant  qu'il  avoit  peur 
que  je  n'eulfc  quelque  part  à  la  gloire  du  Combat. 

Comme  j'étois  dans  cette  penléc  ,  je  reçois  des  lettres  de  Latercbfîs  ,  écrites  de  fâ 
propre  main.  C'cft  un  homme  fans  reproche  ,  ôc  connu  de  tout  le  monda  ,  pour  homme 
de  bien.  Il  me  mande  par  fcs  lettres ,  c^u'il  c(i  au  dcfefpoir  ,  fie  qu'il  ne  fçait  plus  que 
dire  ,  ni  de  l'armée  ,  ni  de  Lepide  ,  qu  il  me  dégagcoit  fa  foy  ,  fie  que  je  tifTe  pour  la 
République  ce  que  je  pourrois.  J'ai  donné  la  copie  de  cette  lettre  à  "Titius,  car  pour  les 
Originaux ,  je  ne  les  confierai  qu'à  Levius  Cifj)ius  ,  qui  s'cfl  trouvé  prcfcnt  à  tout 
cecy. 

Qiiand  Lepide  voulut  haranguer  fcs  Soldats  ,  qui  ctoient  déjà  d'eux  mêmes  aflcz 
mal  lutentionncz  ,  fie  d'ailleurs  corrompus  par  Canidius  ,  Se  Rufrenus  ,  6c  quelques 
autres ,  que  je  ferai  fçavoir  quand  il  en  fera  befoin  ,  ils  fc  mirent  tous  à  crier ,  qu'ils 
vouioient  la  paix  .  fie  qu'ils  ne  combattroicnt  contre  peribnne  ,  puifque  déjà  les  deux 
Confuls  avoient  été  tuez  ,  qui  étoient  deux  hommes  confidcrablcs  dans  la  Republi- 

3UC  Se  fort  diftinguez  :  que  plufieurs  Citoyens  étoient  péris,  d'autres  déclarez  ennemis 
c  la  Republique  ,  fie  leurs  biens  confifquez.  A  quoi  Lepide  n'avoit  apporté  aucun 
:mede  ,  fie  ne  s'ctoit  pas  même  mis  en  état  d'empêcher  ces  defordres.  Tout'  cela  m'a 


fait  juger ,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  la  prudence  à  m'aller  expofer  ,  avec  une  armée  aufli 
fidcllc  qu'cfî  la  mienne,  fie  de  groflcs  troupes  auxiliaires ,  où  font  les  principales  for- 
ces delà  Gaule  ,  fie  les  principaux  de  la  Province  ,  à  deux  armées  qui  vcnoient  de  fc 

inin.i^^     r\'  r.  -.^   -   II'   t        .  '       y  I     -  r__ 


pas ,  fie  ne  m'cxpofe 

xai  pas  à  réjouir  par  ma  perte  ces  malheureux.  Je  tâcherai  de  tenir  mon  armée  dans  de 
bons  portes ,  fie  je  garderai  la  Province ,  malgré  les  difpofitions  de  cette  armée  révoltée 
contre  la  Republique.  Enfin ,  je  ferai  en  forte  que  rien  ne  fe  démente  ici ,  jufqu'à  ce 
que  vous  puilTicz  y  envoyer  des  forces  fuffifantcs  pour  arrêter  le  cours  de  ces  defordrej: 
Car  je  fuis  prcft  à  combattre  ,  à  foufFrir  un  fiege ,  fie  même  à  mourir  pour  les  interefts 
de  la  Republique ,  s'il  cft  necefTaire  d'en  venir  à  ces  extremitez.  Cependant  tâchez  au 
plûtôt  de  faire  pafTcr  un  bon  renfort  de  troupes ,  de  peur  que  nos  ennemis  ne  fe  forti- 
faent ,  fie  que  mon  armée  ne  fc  relâche  de  l'ardeur  qu'elle  a  de  bien  faire  ,  ne  fc  voyanc 
pas  en  état  de  rcfiftcr  à  cette  multitude.  Si  l'on  fait  un  peu  de  diligence  ,  pour  nous 
donner  ces  fecours  ,  j'cfpere  que  la  Republique  aura  tout  l'avantage  ,  fie  perdra  tous 
ces  /cclerats ,  qui  fc  font  (bulcvcz  contre  Elle. 

^*l'ir'fr?r£' ,  J'  P^*""'^  P"  '^"^^  '^'^  Ciceronà71ancus,qiiccc  Commandant  defiroit  d'avoir  part 
fi  ctnfnhK,  sr.a/wia  la  diftributlon  des  Champs ,  qu'il  croyoit  que  l'on  voulut  faire  aux  Soldats  j  mais  Ci- 
f^n^'X^T-/'  entendre  que  la  chofc  étoit  diflcréc  ,  fie  que  l'on  n'y  penfetoii  pas  fi-tôt, 

m»m  (,nun,iAm  ^  ^cme  qucIqucs-uns  S  y  ccoicnt  oppofez  ,  dont-il  dit ,  que  Plancus  fon  frerc  l  in- 
J!xijfft,rtmfrtmm  ftruira  plus  amplement. 

tî'r"h4fL%^uZ  On  voie  par  1.^  clairement ,  que  le  Sénat  ne  jugea  pas  à  pcopos  dans  la  conjonAure 
tiMrmm,  mérAmq„*  QCs  afFaircs ,  dc  fairc  dcs  Colonics  ,  ni  dc  partagct  les  terres  aux  Soldats.  C  étoit  au 
r.SwI"/"  inois  de  Juin ,  que  ces  chofes  fc  traitoient ,  car  il  écrivit  en  ce  même  tems ,  ce  qui  fc 
tjritmmmtn  ftfvr-  palloit  dans  fon  armée ,  fie  dans  celle  de  Lepide.  J'aurois  été  mal  avifé,  dit-il ,  en  cette 
lïrjwpw;.         '  ^  *J°ûté  foy  à  routes  les  paroles  de  Lepide,  fie  à*  fes  lettres ,  fie  fi  j'ai  pen- 

ijHffrMtriv'.fHm  ,ft  'C  ctrc  trompé  ,  c'cft  moins  un  effet  de  ma  crédulité  i  que  d'une  certaine  délicateUe, 
Trl/VJ/.X'Ti'-'?"''  dans  des  affaires  auffi  chatoiiilleufes ,  que  ccllc-ci  i  car  je  connois 

bicii  Lepidc.Jc  craignois  que  fi  je  m'étois  trop  éloigné,  que  l'on  ne  crût  que  c'étoit  que 
imf,d!:nmtt^ri!-  je  n'ctois  pas  .iml  dc  Lepide ,  fie  que  je  voulois  le  lailïcr  dans  le  danzer  .  pour  voir 

trrr  tt  fx  Pljrn  Il'        i'      m        •       m     r  •/-.  _i   ^  _  ■ 

Lommcnt  u  s  en  dcmeleroit  ,  ce  fomenter  ainu  la  guerre.  Cclf  jiourquoi ,  jai  prefquc 
Ep-iftoaii.  conduit  mes  Troupes  à  la  vue  de  Lepide,  fie  d'Antoine  ,  ôe  me  fuis  campé  à  vingt 
lieues  d'eux,  àdcfTcin  de  m'approcher,  s'il  le  falloit,ou  de  roc  retirer  fans  perte,  fi 
j  ctois  obligé  de  le  faire.  J'ai  nus  une  Rivière  devant  moi ,  pour  arrêter  les  Ennemis, 
s  lis  vouioient  venir  à  moi  ,  fie  j'ai  eu  fôin  dc  me  placer  fur  le  bord  du  pais  des  Vocon- 
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tiflos,  par  où  je  pouvois  paflcr  avec  furccc.  Lcpidc  dcfclpcrant  de  mon  arrivée,  qu'il 
fouhaitoic  ardemment ,  s  cft  joinc  avec  Antoine  le  19.  de  May  ,  &  ils  ont  décampé  en- 
fcmblc  ,  pour  venir  vers  moy.  Us  n'en  nccoient  qu'à  dix  licucs ,  quand  j'ai  appris  la 
nouvelle,  le  me  fuis  retiré  au  plus  vite,  Se  ai  mis  un  tel  ordre  dans  mou  Armée  ,  que 
cette  retraiitc  ncienoitricn  de  la  fuue.Jc  n'y  ai  pas  perdu  un  fcul  ho;iimc  ,  ni  de  moa 
Infanterie .  ni  de  ma  Cavalerie,  ni  quoi  que  ce  lou  de  mon  bagage. 

Le  quatrième  de  Juin ,  j'ai  fâic  palTcr  l'ilcre  à  toutes  mes  Troupcs^c  ai  rompu  tous 
les  ponts ,  que  j'y  avois  faits  ,  attcndam  que  mes  Gens  (c  rcmilicnt  un  peu  ,  6c  que. 
mon  Collègue  me  vint  joindre,  que  Tondu  ,  devoir  ctrc  ici  depuis  environ*  trois 
jours.  C'eft  d'auprès  de  Grenoble,  fur  les  frontières  des  Allobtogcs  ,  qu'il  écrivoic 

*^"Tenécrivir^ûnc  autre  du  18.  de  Juillet ,  oii  il  décrit  l'eut  de  fcs  Troupes  ,  &dc^?*"-^^- 
celles  de  Brutuj ,  avec  lefquelles  il  dit ,  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  de  combattrc.par- 
ce  que  plus  de  la  moitié  ell  de  Troupe*  nouvellement  levées ,  qui  ne  font  pas  cncor 
ag'^uerricj ,  &  avec  qui  il  feroit  dangereux  de  rien  bazarder.  11  s'excufe  enluite  de  la 
demande  qu'il  avoit  faite  au  Sénat ,  de  partager  des  terres  aux  Soldats  ,  fur  ce  qu'il 
avoir  crû',  qu'il  falloir  les  recompenfer  de  leurs  fcrviccs  ,  &  les  engager  à  tenir  ferme 
Contre  les  follicitations ,  qui  pouvoient  leur  cire  faites  pgur  les  débaucher. 

Ces  lettres ,  qui  font  plus  fcurcs  pour  démêler  l'état  des  affaires,  de  ce  tems-I^,  que 
tout  ce  qu'écrivoit  Dion  ,  plus  de  deux  cens  ans  après,  nous  font  connnître  eu  quel  état 
ctoicnt  les  Gaules ,  particulièrement  la  Celtique.  Il  n'en  parle  point  copime  d'un  pais 
entièrement  fujet  aux  Romains,  puifqu'il  parle  des  Troupes.qu'il  y  avoit  levées  com- 
me de  tioupes  auxiliaires.  Auffi  Liceron  en  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Furnius  L«eu- ^J';^ 
tenant  de  l'iancus,  lui  dit  ,  que  1  on  fçau  bien  que  c'cu  i  fon  addrelîc  &  a  fes  (oi 
que  l'on  doit  le  fidèle  attachement  des  Gaulois  a  U  Rcpubliqup  ,  ôc  le  terme  dont  il  ^"^j^'^"/ "T 
le  fert  pour  marquer  cet  attachement, montre  bien  qu'il  ctou  plûtôt  un  effet  de  bonne  ZT]/^''"^/!^.'' 
amitié,  qu'un  dcvoirr  de  liijcts.  ..  r   ,    vvvT"'"  ^^''^ 

Après  cela  Plancus  palla  les  Alpes  ,  pour  aller  joindre  Brutus  ,  Lepide  ,  propofa  des -^^^  • 
moyens  de  paix  ,  &  d'actommudcment  ,  &  Plancus  &  lui  obtinrent  tous  deux  l'hon- 
neur du  triomphe  ,  les  derniers  jour^de  Décembre  ,  pour  avoir  pacifié  les  Gaules ,  & 
avoir  empêché  Antoine  de  s'en  emparer.  Plancus  commença  quatre  jours  après  ion 
premier  Confulat ,  «c  de  plus  de  vinçt  ans  après  ne  retourna  dans  les  Gaules  ,  ayant 
fiiivi  le  parti  d'Antoine  ,  durant  les 'guerres  qu  il  eut  avec  O^avc.  Et  il  ne  fc  détacha 
de  lui  que  quand  il  le  vit  efclave  de  Clc  »pacre  ,  chagrin  d'avoir  été  lui  même  mal- 
traité de  cette  Reine  impetieufc,  &  rocprifé  de  Marc  Antoine,  qui  lui  avoit  jetté  dans 
un  fcftin  ,  un  verre  d'eau  au  nez,  pour  faire  plaifir  à  Clcopatre  ,  comme  le  raconte 
Paterculus ,  qui  paroît  n'éwe  pas  des  amis  de  Plancus,  dont- il  parle  comme  d'un  hom- 
me changeant ,  &  fur  lequel  il  y  avoit  peu  à  conter  ,  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  chan- 
ger  de  p.irti ,  félon  qu'il  croyoit  y  trouver  fes  intcrcfts.  #  .  1  c 

VoiIà,ce  me  femble.dcs  dcmonftration<  pour  établir,  que  Plancus  n'a  pasctc  k  Fon- 
dateur de  Lyon  ,  comme  l'on  avoit  crû  ,  fur  un  paûagc  de  Dion  ,  qui  doit  paroître  fort 
fufpcéî: ,  du  moins  quant  à  l'exécution  de  l'ordre  ,  qu'il  dit  avoir  été  donné  à  Lepidc, 
à  Silanus  ,&  à  Plancus  pour  fcâiir  une  Ville  à  ceux  de  Vienne  .  puilqu'il  cft  certam 
que  ces  trois  Généraux  ne  fe  joignirent  jamais  en  ce  pais,  dépuis  la  guerre  d  Antoi- 
ne, contre  Brutus  ,  Silanus  étant  allé  aufîî  tôt  en  Italie,  &  Lepidc  étant  demeure  dans 
fon  Gouvernement  de  la  Gaule  Narbonnoifc  ,  dont  Plancus  ne  fut  jamais  plus  proche, 
que  de  viiigt  lieues ,  fans  s'être  ramais  abouché  avec  lui ,  quoy  qu'il  y  eut  écrit  quel- 
ques lettres ,  tc  fait  parler  par  LaterewfM ,  <iui  lui  étoit  affidé  ,  &  qui  le  tua  de  deielpoir 
pour  n'avoir  Ms  réiiin  en  la  Negotiation.  ■    ^  r 

Apres  ces  éclaircifremens ,  je  dis  que  ce  ne  i^t  qH'aprés  la  gucfrc.  de$  Qriipns,  ter- 
minée par  Tibère  &  Drufus  fon  frère  ,  que  Plancus  ,  qui  avoir  triomphe  avec  Tiberc 
pour  avoir  fervi  fous  lui  en  cette  guerre    conduifit  fesr  deux  Colonies ,  l'une  en  cette 

Ville  ,&  l'autre  i  Raurique.  \   ^    r  1  n      consvl  cînsor. 

Tout  cela  quadre  avec  l'Infcriptioi) deCaicte.  Il  avoit  cte  ConfuI ,  en  711.  Ccn-  consvl.censor 
feur  avec  Paul  Emyle  en  73?.  poijjn»n^é(yn  Cotps  dVwô*  guerre  contre  es  trivmp.  de  ra- 

Grifons  .  l'an  738.  "iomphé  l'an  740.  avec  Tibère  ,  comme  Carrinas  avoit  triomphe  tu^^^^^^ 
avec  Aiitruftc  ,  &  mérité  le  nomtltmpcrctir  ,  four  la  féconde  fois,  tt  luivant  l  tdit  i-tjrvm 
qu'AuîriiAc  avoit  foit ,  un  an  wp?ira»raot  ,fl»ie  ceux  ^i*f»',^n^l«>-0Aent  confacraOcnt  D.„n  ,  54 
aux  Dieux  une  partie  des  dépouilles  qu'ils lavoient  enlevées  aux  Ennemis ,  Plancus  ^^^.i^.^w  ^s^^^^^^^^ 
fit  bâtir  le  Temple  de  Saturne  ,  de  ccHos  qu'il  avwt^wVcvics  auK  Grifons.ll  rclte  en-  kvbk. 
corc  à  Rome ,  fur  une  grande  Plaec-t»nic  «ne  IpfcirLption  de  cette  Pcdicace  ,  en  ces 
termes.  ••• 
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omntmGMiUtm  fi*  H  DC  fallot  ni  loy  ,  ni  décret  du  Scnat  pour  la  conduite  de  ces  Colonies ,  elles  Ce  fi- 
i  fjit»  pjrtM»,  rcnt  par  lesoidiCi  d'Auguftc  ,  qui  gouvcrnoit  l  Erapirc  ablùlument ,  avec  puiflancc 
  .   _  ..       _  -•.•/-./•  s,ni  ne  donna  point  de  nom 

Gaules  en  Provinces  ,  & 


ciquc.  Lon  ne  nt  point  le  partage  des  terres ,  par- 
7Ah  à'ruû'i'L.  ce  que  la  Province  n'avoit  pas  été  fubjuguce  :  elle  étoit  uii  peuple  libre ,  comme  j'ai 
mw;*  j^ja  remarqué  ,  &  il  faut  rappcller  ici  la  pcmierc  dirpofuion  des  Gaules  faite  par 
','^,''';If!'Ji£u  Jules  Ccfar  ,  &  rapportée  par  buetone ,  auflî  bien  que  la  divifion  des  terres  du  Mont- 
frm*m  rtitgit.  El-  (j  Ot ,  faite  pat  Marc-Antoine  Triumvir .  dont-il  y  a  des  monnoyes,  que  j  ai  rapportées 
r/îr^//^7.ï.--  ailleurs  &  expliquées  dans  une  Diflcrtation  fur  ce  fujcc 

'^nJfi  ■♦»•«■*  im.      Les  Empereurs  bien  loin  d'afligner  nos  terres  à  leurs  Soldats ,  levèrent  des  Troupes 
Suet.  in  lui.  p^j^  ^  qu'il  J  confidcrcrent  long-tcras  comme  Troupes  auxiliaires  ,  Cefar  en  fie 

jid  UihMiqwi  k  une  Légion  entière,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Légion  Franche  ,  ou  libre  ,  d'un  nom 
RffjKitftrat.  mIUs  Gaulois ,  quï  eft  l'origine  du  mot  de  Franc-Allcu  ,  qui  eft  encor  en  ulàge.  Il  dreflà 
cette  Légion  ,  félon  la  difcipline  des  Romains  ,  il  fit  même  donner  après  à  tous  fes  Sol- 
,'x  tramfMtfM'  "a-  j^is  le  droit  de  Bourgcoifie  Romaine ,  &  fit  recevoir  dans  le  Scnat  ,  quelques  Gaulois, 
{:'2rcX''*'"  qu«i  qu'encore  demi  Barbares. 

iAUuii]«»»i"  ipf*ll*i>»tHr  ;  quMn  iifciflini  tultu^ui  KtauM  infUlHlam  &  emstam  ftfiti  tmhnrfim  CMtf  iimrvit.  làtxa. 
s^'utfitm  i  Stmiléirb»r!i  CulltrMm  rtetfit  i^CmrUm. 

Ce  furent  ces  Gaulois  Vétérans ,  que  Plancut  ramena  en  ce  pais ,  fie  dont  on  établit 
une  Cohorte  ,  pour  la  garde  de  la  Ville ,  comme  de  nos  jours ,  on  y  a  êtabji  au  lieu  des 
SuifTcs ,  qui  en  gardoicnt  les  Portes ,  une  Compagnie  du  Régiment  de  Villeroy,  com- 
mandée par  Mr. le  Marquis  d'Aix  de  la  Chaife. 

Il  nous  reftc  encore  quelques  Epiuphes  de  ces  Soldats  Vétérans ,  qui  ont  la  plùpart 
des  noms  Gaulois.  Voici  quelques  unes  de  ces  Epitaphes. 


D.  M. 

ET  MENORIiE  A 
T  E  R  N  VROGENO 
KERTI  VET.  LEG. 
XXII  .-.V.  ACCEPTIA 
ACCEPTA  CONIVGI 
CARISSIMO  ET  SIBI 
VIVA  P.  C.  ET  SVB  ASC 
D  E  D I C  A  V I  T. 


Elle  e(l  en  la  petite  rue  derrière  l'E^life  (àint  Pierre  le  Vieax   où  die  eft  ren- 
verfce'  fie  inférée  dans  le  mur  d'une  maifon. 
Ccllc-cy  eft  à  l'entrée  de  l'iflc  Barbe. 


\ 


D. 


M. 


ET    M  E  M  O  R  I -ff       T  E  R  N  iE 
ANTONI  CONSTANTIS 
VET.  LEG.    XXII.  PRiïMISS 
VS    HONESTA  MISSIO 
NE    CASTRIS    INTER  CE 
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TER.OS  CONVETERA 
NOS    SVOS  REVOCATVS 
Q^V  I  Q^V  E    BELLO  INTER 
FECTVS    OBIIT  ATTIA 
FLORENTINA  CON 
IVGI  CARISSIMO 
ET    SIBI    VI  VA  PONEN 
DVM    CVRAVIT    ET  SVÉ 
ASCIA  DEDICAVIT. 

Voici  celles  de  la  X  1 1 1.  CohortCi 

D.  M. 
S  E  X    F  L  A  V  I 


S*Xti. 


SVCCESSI     SIGNIF.  s;r»»V''. 

  n  éxo\t  EiifeigM  i» 

COH.   XIIL  VRB.   Cohorns  Vtban«.  ^ue Compatoie, 
C    EGNATIVS  Ciius 
BASSVS  AMICO 
O   P  T  I  M  O, 


D.  M. 
P,    OCTAVIO  PRIMO 
MIL.   C  O  a  XIII. 
VRB. 
a.Vl    V  I  X  I  T   AN.   XL II, 
MlUTAVIT   AN.  XXL 
HER.    BENE  MER.' 
P.  C. 


SEX  COSSVTIO 

S  E  X    FIL.    CLV  I  R  I  N. 
PRIMO  EMERITO 
EX    COH.  XTÎT.  VRB. 
T.    SILVIVS    HOSPES  SIO 
NIFER.    COa  EIVSDEM 

AMICO  POSVIT. 

Quand  Plancus  amena  fa  Colonie  ,  Tibère  avoic  le  GouverDemenc  des  Gaules, 
qu'il  avoic  obceou  ,  après  avoir  reparé  l'honneur  de  Rome ,  &  battu  les  Ailemans,  qui 
avoicnt  défait  l'Armée  de  Varus ,  6c  pris  les  Aigles  Romaines  :  Drufus  fon  frère  ,  qui 
1  avoic  précédé  en  ce  même  Gouvernement ,  avoic  auflî  mérité  l'honneur  du  triom" 
pbc ,  que  l'on  fut  obligé  de  changer  en  des  honneurs  funèbres ,  éuQC  mort  en  AUc- 
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magne  d'une  chûcc  de  cheval.  Lyon  reçût  Tibère  vidorieux ,  &  pendant  le  fejour 
qu'il  y  fît ,  il  y  établie  plufieurs  de  Ces  Affranchis  dont  les  noms  nous  refient  en  quelques 
tpitaphcs.  Entr'autrcs  de  Tibère  Pompée  ,  Tribun  de  la  Légion  cinquième  Maccdo- 
niquc  ,  qui  fûcétabli  Juge  de  la  caiflc  des  deniers  que  l'on rctiroit  des  Gaules ,  &  à  qui 
elles  drciîcreni  une  fbtucavec  cette  inl'cription. 

TIBER.  POMTEIO 
POMPEI   lUSTl  FIL. 
FRlSCO  CADURCO 
O  M  N.  I  B.    H  O  N  O  R. 
APUD    SOOS  FUNCTO: 
TRIB.  LEC.  V.  MACfeDONlCjt 
IUDIC1     AKCA  GALLIARUM 
111.    PROVINC.  CALL 


Nous  y  avons  encore  les  Epitaphes  de  Tiberius  Claudius  Peregrinus ,  êc  de  Tiberius 
CiaudiusAmandus. 

CMmrttc»m4rum  p^tcrculus  qui  fcmble  n'avoir  écrit  Ton  Hi/loire  abbregce  que  pour  faire  le  Panegy- 
r,*>J^!L"î;ri»""  rique  de  Tyberc  ,  fous  qui  ilavoit  fcrvi  en  Allemagne  ,  lolie  la  fagcflc  de  fon  gouver- 
viinntnfiHm  djfff  ncmcnt.d'avoir  fçû  appatfcr  les  troubles  &  les  dilTcnfions  de  ceux  de  Vienne  plutôt  par 
m^L  fa  douceur  efficace  à  ramener  les  cfprits.que  par  les  châtimcns. 

»ii.;/ijir«f.p*tcic.l.i.  A  TibcrcfuccedaCajusSentiusSaturninus  l'un  des  Licutcnans  d'Augufle.  Il  tint 
ce  gouvernement  plufieurs  années  pour  dcfFcndre  les  Provinces  voifincs  comte  les  in- 
curHons  des  Allemans. 

Apres  Scntius  ce  futMarcus  Vinutius,à  qui  Patcrculus  addrcfla  fon  Hiftoire  abbrc- 
géc,8c  c'eft  ce  Vinutius  qui  a  laifle  fon  nom  au  vilbge  de  VcnilFy.  Enfin  Germanicus  y 
vint  l'an  7^4.  avec  huit  Légions  qu'il  commandoit.  Ce  fûticy  qu'il  apprit  la  mort 
d'Auguftc  ,  &  qu'il  appaifa  le*  troubles  que  cette  mort  fufcita  parmy  les  fotdats ,  qui 
ne  vouloient  pas  reconnoître  Tibère  ,Sc  qui  follicitoicut  Gcrmanicui  de  prendre  les 
marques  de  l'Empire.  Mais  ce  lige  Prince  non  feulement  refifta  à  ces  follicitations  » 
mais  il  écrivit  au  Serut  pour  lui  demanticr  la  continuation  du  commandement  de  fcs 
troupes ,  qui  lui  fut  confirmé  par  des  députez  envoyez  exprcflcmcnt  de  Rome  pour  lui 
afTurcr  ce  commandement. 

Les  troubles  d'Allemagne  ne  furent  pas  fi  ailés  à  appaifcr  :  les  Légions  qui  étoienc 
commandées  par  Lilius  &  Cccina  fc  révoltèrent  pendant  l'abfcnccde  Germanicus  leur 
Gcneraliifime ,  qui  étoit  occupé  dans  les  Gaules  à  établir  les  revenus  de  l'Empire.  11  y 
accourut  d'abord  ,  pour  appailcr  les  tr^jj^les  comme  il  l'avoit  faitdans  les  Gaules  j  mais 
il  trouva  la  révolte  plusallnméc  ,  &  des  defordres  fi  grands ,  qu'il  eût  befoin  de  tout 
fon  courage,  &  de  toute  fon  addrcflc  ,  aulTi  bien  que  du  crédit  qu'il  s'étoit  acquis 
parmi  les  Soldats ,  pour  appaifer  cette  Icdition.  Munatius  Plancus  qui  vcnoit  d'achever 
fon  fécond  Confulat  ,y  fut  envoyé  de  la  prt  du  Sénat. 
Mun»tium  iu»m  f^     i^f^g  Lipfc  qui  a  Crû  que  ce  n'étoit  pas  nôtre  Pbncus,  mais  ion  fils  ,ou  quelqu'autrc 

ani  CfHfcr  fuit,         '  *         •  n.  ■  !'  n.  l  ,  -  i         À  •  I-  rv,i 

Imtt  occxxxo.fm:*  dcles  parens ,  sclt  manircltcmcnt  trompé ,  quand  il  a  crû  que  ce  ne  pouvoir  être  le  me- 
rrrdtrt  ,m»nf^Uf^^  qui  avoit  ctc  ConfuI  l'au  711.  parce  que  l'cfpacc  des  an  nées  dépuis  71 1.  jufqu'i764. 
v'rhl^Dixiitt'nîmliiy  fcmbloit  trop loug  jpour pouvoit  fc  pcrfuadcr  que  ce  fut  le  même.  Si  ce  favant 
fnHii  frAtSfuihi-  Homme  avoit  fiiit  réflexion  que  Plancus  n'a  voit  pas  plus  de  trente  ans  quand  il  fut 
TZffîiu>m*fm''  ConfuI  la  première  fois ,  comme  Ciceron l'a  remarqué  dans  fcs  Lettres ,  il  n'auroic  pas 
trtdt.  trouvé  fi  étrange  qu'un  homme  l'eut  pû  ccreune  Iccondc  fois  à  l'âge  de  quatre  vintgt 

&  trois  ou  quatreans.  Car  nous  ne  voyons  nulle  part,que  Plancus  ait  eu  de  fils  qui  ait 
paru  dans  aucune  dignité  ,  &  ce  Conml  dcjC^.  ne  paroît  point  avoir  efté  auparavant 
ni  Prctcur,ni  Tribun  du  peuple  ,  ni  Cenfeur.  Ce  feroit  un  homme  tombe  des  nues ,  qui 
fc  trouveroit  ConfuI  fans  avoir  palTé  par  aucune  autre  charge,  ce  qui  auroit  été  nou- 
veau i  Rome  Se  tout  à- fait  extraordinaire.  D'ailleurs  Pline  dit  pofiiivcment  que  Plan- 
cus avoit  été  deux  fois  ConfuI.  Et  furcequcLipfeaditquc  Tacite  l'auroit  plutôt  de- 
figné  par  la  Ccnfureque  par  aucune  autre  dignité  ,  parce  qu'elle  éioit  d'un  plus  grand 
Ctvfur»  ptMts  &  honneur  pour  lui  que  le  Confulat  >  il  ne  fe  fouvenoit  pas  de  ce  que  Paterculus  a  dit  de 
taui:     iaier  iif-  ^^^^^  Ccnfurc  ,  qu'elle  n'avoit  été  ni  honorable  à  ceux  qui  l'a  voient  exercée  ,  ni  utile  à 
hcniri.nt^nt  Ktif.  u  Rcpubliquc  :  parcc  quc  cet  emploi  ne  le  donnant  auparavant  qu  aux  premiers  Mi- 
n/ni fuit^imm  aiitri  uiftrats ,  ôcmcmc  aux  Empereurs ,  ou  aux  Didatcuri ,  Plancus  ôcibn  Collègue  avuient 

été 
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cî\c  les  premiers  qui  Je  pcrfonncs  privées  avoicnt  été  fjits  ccnfctirs.  Et  que  fi  Paiiliis  *,v  etnftrîs  ,  tl!*ti 
n'avoit  pas  afl'ez  d'autorité  pour  foutcnir  cet  emploi ,  les  mœurs  de  Plancus  n  etoicot  ■■  p»*tiu 

pasaflcz  réglées  pour  pouvoir  efficacement  corrij^tr  celles  des  autres.  "(è»f!rfm,  êTJl^M  ti- 

■  /»»  iebtiii ,  nec  ^tuÀ^Htm  tklictrt  fcffet  Md*iefteutiiHs  ,  nut  tbiic'upm  Am.iirt ,  ^mti  m»m  mfntÇttrtt  fmex.  Pateic.  /.  i. 

Il  fut  donc  envoyé  après  ce  fécond  Confulat  ,  pour  tâcher  d'appaifcr  les  dcfôrdrcs 
des  troupes  d'Allemagne  ,  parcequ'ils  les  avoir  commandées  (bus  Tibère  fc  Drufus  en  f!^c'n[lûtJfl^- 
lag;uerrc  contre  les  Grifons.  Les  Soldats  Taccufcrent  d'être  l'auteur  du  décret  que  le  A"»'^''/*»»  u- 
Sénat  avoit  fait  contre  eux,  allèrent  de  nuit  rompre  les  portes  du  Palais  de  Germanicus,  ^njt'm''t,n^*77ui\^ 
le  tirèrent  de  fon  lit ,  &  le  contraiî^nirent  de  leur  donner  l'ttendart ,  ce  qui  obligea/"";;  &  —ff*  «•"•- 
lousles  Lieutenans  avertisdc  ce  dcfbrdre  de  courir  à  lui  ,  cntr  autres  Plancus,  qu'ils  S*!!'*  ^'""'^'T.  ''* 
cbargerentd  injures ,  &  qu  us  menacèrent  de  tuer  ,  ce  qu  ils  auroient  fait ,  sil  ne  fc  fût  tmm  jtmgirM  »tri. 
ietté  dans  le  camp  de  la  première  Icpion,  5c  n'eut  cmbraflc  l'Aigle  comme  un  azile  (âcié  ''"T"  '  ''"""/-ft- 
pour  (émettre a  couvert  de  la  hireur  de  ces  loldats  révoltez  i  &  fi  Calpurnius  qui  portoit  mniuntut  fit,, ,x- 
cette  Aigle  quand  on  marchoit  en  corps  d'armée,  n'eût  empêché  cet  attentat  fur  un 
Lc»at  du  peuple  Romain  ,dont  onalloit  répandre  le  fangau  pied  mefmedes  aiuelsj  car  iZ,  'intr^'î  mnris 
les  Romains  regardoient  leurs  Etend.irs,  &  particulièrement  les  Aigles  comme  les  Dieux  M'/»*' .  »»♦« 
T.rclaires  des  armée..  '  l'H  H^^r^t 

I  ■,  a»i!ti  ttnfttrittMUn»  mt  C*rm*n!rwm  Unilm'f  imXfrtmf  rentamilim',  tâJem  pMrant.  f'anrt  mmxim'>  ifitfm  J^jn'itmî  f»fi  imf/J!vrr»r. 
•  '/■»  4/1W  fyirlimn'S  fmhfi  !!m-n  ^uim  CAjir  i  frimà  Ltjhoh ,  illU  ftfiut  ,  O'  AfmiUm  MmfUxmi ,  rtl'-fitur  (tj'  turm^ntur  ,  •>  lUjHÎlJf.  t 
I  s'furmmt  vîm  ,xtrim*m  »T:m'Jit  ■  r»r)$tn  ttUm  iiUtf  hnjln  Ltgsiits  ff»ll  g.»m»al ,  Remuait  M  cnjlrii  jun^tUt  fut  slutU  Dtim  etm~ 
màtmltvl^et.  Tstit,  i .  «»n«/. 

Apres  que  Germanicus  eût  appaifé  une  partie  des  defôrdres,  il  jugea  à  proposée 
feparcr  ces  mutins ,  &  fous  prétexte  d'envoicrdes  troupes  au  pa/s  des  Grifons  pour  les 
dcffcndre  contre  les  Alicmansde  Suaubc  ,  qui  ailoient  porter  la  guerre  de  ce  côté  là,  Vftersni htuJ maiti 
il  détacha  les  Vétérans ,  les  envoiadans  le  pais  des  Grifqps:  ce  qui  me  fait  fou pçonncr  f  'f  '" 
que  ccit  la  Colonie  que  Plancus  mena  a  Kaurique.  Et  que  c  cil  pour  cela  qu  il  n  elt /•,„,/,„rf4  fnvintU 
point  fait  mention  de  cette  colonie  ailleurs  que  dans  l'infcripiion  de  Caïcte  ,  au  "*  immmntn  sm- 
tombeau  de  Plancus,  parce  que  cette  Colonie  fe  fit  tumultuaircmcnt  &  fans  rien  ob-  ' 
/crvcr  des  cérémonies  accouftumécs.  Il  n  eft  pas  non  plus  fait  mention  de  celle  qu'ij 
condiiifit  à  Lyon  du  vivant  d'Augufte,  ny  de  la  divifion  des  Champs  qu'il  fit  en 
Jtaiic  ,  parce  que  ,  comme  Tacite  a  remarqué  ,  Auguftc  ne  vouloir  pas  que  l'on  en  fit  vivifiinn  agrtmm 
cet  honneur  id'autres  qu'à  luy,  ny  pour  les  nouvelles  colonies,  ny  pour  les  partages  des  Tjjj^^fJljlitsijiUi. 
terres.  " 

Cependant  Plancus  ne  laifla  pas  d'en  faire  des  médailles  pour  tranfiiietcre  à  la 
poflerité  l'honneur  qu'il  avoit  eu  d'cftre  employé  à  conduire  ces  colonies ,  ce  que  l'on 
ignorcroit  encore  fans  Pinfcription  de  Caïete ,  &  (ans  ces  médailles ,  que  tous  ceux 
qui  les  ont  recueillies  ou  expliquées ,  mettent  fous  l'empire  d'Auguftc  plufiaus  années 
après  l'an  71 1.  de  Rome:  ce  qui  (crt  encore  à  détruire  les  conjectures  de  Rubys ,  &  de 
nos  autres  HiAoriens. 

Apres  ces  dcfordres  appaifez  Tibère  fongea  à  honorer  la  mémoire  d'Auguftc  à  qui 
il  devoir  l'Empire ,  il  eftablit  des  Auguftatl*  pour  prefidcr  aux  cérémonies  &  aux 
Jeux  qui  le  feroient  à  fon  honneur.  Il  y  en  eut  fix  à  Lyon  ,  comme  le  témoignent  tant 
d'Infcri prions  que  j'ay  deja  rapportées ,  où  ils  font  nommez  Sevhi  Aagtift^Us  ,  car 
c'eA  ainfi  qu'il  faut  lire  ces  mots  abrégez  Iiiiil.  V  l  R.  A  V  G.  que  Rubys  a  mal 
entendu  s  quand  il  en  a  fait  les  quatre  chefs  des  Augures ,  s'eflant  également  trompé  Se 
pour  le  nombre  &  pour  la  dignité. 

Je  ne  croy  pas  cependant  avec  le  P.  Noris  que  ce  fuflcnt  fimplemcnt  des  Prcdres , 
qui  ne  fe  mélafTent  que  du  culte  ,  qui  fe  rendoit  à  la  mémoire  d'Augurte,  ils  me 
paroilTcnt  avoir  efté  Magiftrats,  du  moins  en  quelques  Villes ,  &  particulièrement  en 
celle- cy  ,  où  je  les  vois  chefs  &  patrons  de  divers  corps. 

Vitcllius  &:  Scantius  furent  envoyez  dans  les  Gaules  pour  y  lever  les  deniers  &  rstit  t  ». 
pour  y  cftablir  les  Bureaux  des  receptej,  dont  nous  avons  tant  de  preuves  dans  nosinf- 
criptions.  Parce  que  cette  Ville  cftoit  le  lieu  où  fe  dcpofoicnt  ces' deniers ,  Se  où 
fe  continuoic  la  fabrique  des  monnoyes  d'or  &  d'argent  fous  les  coins  de  Tibère  , 
comme  en  fait  foy  cette  Epitaphe  d'un  Nobilis  Juge  Gjrde  de  la  Monnoye  fous 
cet  Empereur.  Elle  eft  dans  une  maifon  proche  St.  Nizier ,  qui  cftoit  autrcfoii  l'Hof* 
tel  de  Ville, 


N 


Hiftoire  Confulaire 


jj.ie  Rome. 


N  O  B  1  L  I  S    T  I  B 
CiCSARIS  AVG 
SER.  AEQ.  MONET 
HIC      AD  CLV  I  E  S  C  I  T 
IVLIA  ADEPTA  CONIVNX. 
ET  PERPETUA  FILIA  D.S.D. 


UnMtf  âputuh  MtMtâ. 


Julia  Adcpta  fa  Femme  a  auflî  Ton  Epitaphedans  la  maison  de  Mcflîcurs  Mafcran- 
ny  en  Bcllccour ,  où  nous  voyons  qu'elle  eut  un  fils  nommé  Lucius  lulius  Capitus  , 
qui  cftoic  du  corps  des  Monnoycurs ,  avec  lefqucU  il  dreflaun  tombeau  à  fa  Mè- 
re conjointement  avec  fa  fœur  Pcrpetut ,  dont  ileft  fait  mention  dans  l'Epitaphc 
précédente. 


IVLIA  ADEPTA 
HIC  AD  Q^V  I  E  S  C  I  T 
L.  IVLIVS  CVPITVS 
TRI  ET  SODALES 
DE  SVO  ET  PERPETVA 
F  I  L, 
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Les  tributs  que  l'on  impo(bit  aux  Gaules ,  &  qui  croiiTbient  de  jour  en  jour ,  caa« 
fercnc  des  foulevcmens  parmy  ces  peuples,  qui  fc  voyoicnt  acablcz.par  les  Exac- 
teurs de  ces  deniers  >  ainfi  Julius  Floms  émut  la  Sédition  dans  Trêves  8c  Sacrovir  a  Au- 
cun. Ils  cfloicnt  tous  deux  de  Race  illiillre  ,  &  d'Anceflres  qui  avoient  obtenu  le  droic 
de  Bourgcoifie  Romaine.  S'e(lant  ailbciez  des  plus  mutins ,  ils  font  de  fecretes  aflcm- 
blccj  ,  fie  délibèrent  d'émouvoir  l'un  les  Belges  ,  &  l'autre  les  Scquanois  Si.  les  Auftu- 
noi*.  Pour  venir  à  bout  de  leurs  defl'cins  ils  fcmenc  des  propos  fcditicux  dans  les 
compagnies  touchant  la  rigueur  des  Tributs  8c  la  cruauté  des  Gouverneurs  ;  rcprc- 
fcmcnt  que  la  mort  de  Gcrmanicus  avoit  mis  la  difcorde  dans  les  armées  des  Ro- 
mains ,  &  que  jamais  l'occafion  ne  feroit  plus  belle  de  recouvrer  leur  ancienne  liber- 
té. Qu'ils  n'avoicnt  qu'à  comparer  l'eilat  HorilFant  des  Gaules ,  avec  celuy  de  l'Ita- 
lie dépourvue  d'hommes  ,  8c  de  vivres,  Ftefque  toutes  les  Villes  prcftercnt  l'oreille 
à  ces  (Jjfcours,  ôc  entrèrent  dans  la  conjuration.  Mais  Tours  8c  Angers  furent  les  pre- 
mières révoltées  j  toutefois  par  la  diligence  d'Acilius  Auiola  qui  commandoit  dans 
]cs  Gaules ,  ce  (oulevement  n'eut  pas  les  fuites  facheufes  que  l'on  en  pouvoit  craindre. 
Car  ayant  tiré  de  Lyon  la  Cohorte  qui  y  eftoit  en  garnifon  pour  la  garde  de  la  Vil- 
le ,  êc  qui  cfloit  la  XIII.  comme  nous  avons  vû  par  plufieurs  in(cripcions,  la  fc- 
diiion  fut  étouffée  daus  le  pays  d'Anjou  ,  &  depuis  dans  la  Touraine  à  l'aide  des  trou- 
pes que  Vifellius  Varo  envoya  de  la  balTe  Allemagne.  Il  fut  auflt  fccouru  des  Grande 
du  Pays ,  qui  cachoient  leur  rébellion  pour  la  faire  éclater  en  un  temps  plus  fàrora- 
blc.  Enfin  Sacrovir  fut  défait  avec  ces  fcditicux  ,  8c  la  Paix  rétablie  dans  les  Gaules 
à  l'avantage  de  cette  Ville  ,  qui  efloit  demeurée  fidèle  ,  8c  o'avoit  point  eu  départ 
à  tous  ces  foulevemcns. 

pxTRVVs  Ti  Ccnc  fidélité  fut  caufe  que  Tibère  favorifà  cette  Ville,  8c  en  rcçeut  les  principaux 
CALsAR  OMNFM^*'"^  Scuat  .autant  que  je  puis  l'infcrct  des  fragmens  de  nos  deux  Tables  de  Broti- 
iLOREM  vpiQyt2C  confcrvccs  en  l'Hoftel  de  Ville, où  quoy  que  les  ptcmicres  lignes  manquent,  flc 
MW^cinoRnf  ^  ^^'"'^^  foicni  àdemy  eflFacées ,  on  reconnoit  que  l'Empereur  Claude  dit  que 

EONORVM  Tibcrc  (on  oncle  avoit  reçcu  dans  le  Sénat  la  fleur  des  Colonies  8c  des  Municipes, 
Rviii'^ET  LOcv^"  introduifant  dans  cette  Cour  les  plus  gens  de  bien  8c  les  plus  riches.  Ce  fut  aufîî 
ILETIVM  IK  HAcde  cct  Empereur  que  l'on  obtint  la  pcrmi/Hun  d'eftablir  les  fîx  Auguftaux  ,  8c  Tibère 
Lvrr^  ^^^^  ^^fui  aflocié  aux  honneurs  du  Temple  conlâcréà  l'honneur  de  Rome  8c  d'Auguflc  ,  qui 
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fui  depuis  appelle  le  Temple  des  Auguftcs, comme  on  jnftifie  par  quelques Infcriptions, 
&  par  des  Médailles  de  Tibère  ,  dont  ce  Temple  fait  le  revers. 

Ce  fut  en  faveur  de  ce  Temple  ,  que  Caligula  inftitua  des  Jeux  ,&  propola  des  prix 
pour  les  difpuccs  d'Eloquence  en  Langues  Grecque  Se LatincComme  il  établit  des  pei- 
nes pour  ceux  qui  ne  réuflîroient  pas  en  ces  fortes  de  difcours. 

Sous  prétexte  des  Courfes  des  Allemans  dans  les  Gaules.cet  Empereur  vint  à  Lyon, 
avec  des  Troupes ,  qu'il  vouloir  oppolcr  à  ces  Barbarcs,5c  dont  il  d«nna  le  commande- 
ment à  Galba,  qui  foc  dépuis  Empereur,  Mais  le  vrai  motif  de  fon  voyage,  fut  de 
venir  dépouiller  les  Gaules,  &  d'y  faire  des  fommcs  d'argent ,  pour  fournira  Tes  dc- 
penfcs  exccflivcs.  Ce  qui  fut  caufc  de  la  mort  de  pluficurs  pcrfonnes  riches ,  qu'il  fît 
accufêr  de  divers  crimes  pour  avoir  occadon  de  conâfquer  leurs  biens  )  comme  j'ai 
dcja  remarque  à  l'occafion  du  premier  Prêtre  de  Rome  ,  &  d'Auguftc. 

Il  afiéâa  durant  le  feiour ,  qu'il  fît  en  catc  Ville  ,  d'honorer  la  mémoire  d'Augu-  ^^'i''^       î  - 
lie ,  ce  11  ajotua  aux  anciennes  Cérémonies  des  }eux  £c  des  Spectacles ,  que  Suétone  sy,4n„fn  Afiue$ 
appelle  des  Jeux  mêlez.  Comme  il  en  avoit  fait  en  Sicile,  dans  la  Ville  de  Syracufe.       i"^"  ' /aiI/^w*»!' * 
Nos  Critiques  ont  beaucoup  raifonné  fur  ces  ei'peccs  de  Jeux  ,  &  fur  ce  terme  y*/îi-  saK.Tn  clligul»! 
MJ  l»deSy  que  les  uns  changent  en  HaJI/cos  pour  dire  des  Jeux  de  Piques ,  de  Cannes, 
ou  de  Zagayes  à  la  manière  des  Mores.  D'autres  lifcnc  Atficts  ,èc  prétendent  que  c'é- 
toient  des  Jeux  femblables  à  ceux  qui  fc  faifoiem  à  Athènes ,  6c  dans  l'Atcique ,  d  ou 
quelques-uns  de  nos  Hiftoricns  ,  ont  infcré  quedcrivoit  le  nomd'Athcncc  ,&  d'Aif- 
Day  ,  donne  au  licuoùétoit  cet  ancien  Temple.  D'autres  iifcnt  Âcitatosy  8c  veulent 
qucccfufTcnc  des  Jeux  célébrez,  en  mémoire  de  la  Bataille  A(fliaque  ,  qui  rendit 
Augufle  maître  de  l'Empire.  Jaques  Gouthier  s'étonne  de  la  torture ,  que  ces  Gram- 
mairiens ,  ont  donné  à  leur  efprit ,  pour  expliquer  ce  mot ,  qui  lui  paruit  aifc  ,  fi  au 
licii  d'Ajlicos ,  d'Atticos ,  ou  d'/ilîiacos ,  on  ht  Hojïuos ,  qui  figmfîcnt  des  Jeux  Militai- 
res. Enfin,  il  n'eft  pas  jufqu'à  Beroald  qui  n'ait  cherché  du  mifteredansle  mot,  M'f-  ^H^f'i'^^Hi'J,  ^ 
itllos  ,  Se  qui  au  lieu  de  l'expliquer  de  Jeux  mêlez  ,  comme  tous  les  autres  Interprètes  uinirrt  AthUiUti 
de  Suétone  ,  a  dit  que  c'éioit  des  Jeux  ,  qu'un  nommé  t^ùfcellus  fondateur  de  la  Ville  ^ 
des  Crotuniates  avoit  inllitucz.  ttndifr,  in  ^ai 

Pour  moi ,  jccroy  que  c'étoicnc  des  danfes ,  des  jeux  de  Gladiateurs ,  8c  des  Cour-  tiviutt  Mhi,t* 
fes  â  Cheval ,  puifque  Xiphilin,  dit  que  Caligula  amena  avec  lui  des  Dan(curs,dcs  Gla»  £j  jwcït SAituttr^t» 
diateursjdcs  Chevaux  ,  des  Soldats,  ôc  des  B.îtelcurs.  cudutom ,  Ef«#/, 

Ces  Jeux  devinrent  fi  célèbres ,  .que  comme  les  Grecs  en  avoient  d'Attiqacs  ,  de  ^^'^["^'^[V^^^J^' 
Corinthiens,  de  Megaliens ,  &c.  Ceux-cy  re^ûrent  le  nom  de  Jeux  Gaulois,  &  ilreflex'iwrii. 
à  Rome  une  Infcripcion  d'un  C.  Aullurnius  Médecin  ,  qui  y  fit  célébrer  ces  fortes 
de  Jeux  à  l'honneur  du  Dieu  Silvain  ,  pour  lefquels  il  fit  bâtirdes  Portiques ,  &  des 
Loges  ,  St  élever  une  Statue  de  Bronze  ,  dont  la  Dédicace  fe  fît  fous  le  Coululat  de  Li 
Marcius ,  &  Scxtus  Julius. 
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Sexto  Confiiliitis. 


On  a  découvert  dépuis  peu  dans  la  Maifon  de  Mr.  le  Comte  d'Albon  ,  faint 
Fourgeul ,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  la  bafe  d'un  ancien  Portique,  qui  pou- 
voir avoir  fervi  à  de  femblables  Jeux.  11  rcfîe  un  bout  d'infcription  ,  fur  cette  bafe 
où  l'on  ne  voit  plus  que  les  noms  des  Confuls. 
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D  E  D  I  C.     X  V  1 1.  I. 
ORFITO    ET  MAXIMO 
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II  fcmblc  aiiflîque  nôtre  Autel ,  à  en  juger  par  la  figure  qui  en  rcfte  fur  les  médailles 
d'Augufte  &  de  Tibère, ait  fcrvi  comme  de  loge  à  voir  de  fcmblables  fpeclacles ,  y 
aiant  au  dcfTiis  de  la  corniche  une  cfpecc  de  baluftrade  &  d'appuy  propre  à  placer  de» 
fpcdatcars ,  comme  lesdcux  Vi<floirc$  qui  tiennent  des  couronncs,(anblcnt  propofcr  les 
prix  dcftinez  aux  Viéloricux. 

Ce  qui  fcrvit  à  rendre  ces  Jeux  de  Caligula  plus  célèbres,  fut  l'occaficn  de  Con  troi- 
fiéme  Confulat,  qu'il  commençai  Lyon  ,  (clon  le  témoignage  de  Suetonc. 
Vi'.TrLlm'.T  A  ces  fpcétacles  il  joignit  des  prix  d'Eloquence  ,  ôc  des difputes des  Savans , dont 
caUndit  jAnutrii,  Monficut  dc  Bal/âc  a  rcnouvcllérufage  en  cc  ficclc,  ctt  fondant  des  prix  d'Eloquence 
'^'iiiu'i^'^Tcl'unîî,^'^^^^^^^^^  exccllcntdifcours  fait  en  nôtre  Langue  furies  fujcts  qu'il  a  pre(cru.s ,  fie 
jtnuAru,  fe,  tripn-  qui  font  propofcz  Ac  dcux  ans  en  deux  ans  par  Meflîeursdc  l'Académie  Françoife ,  qu'il 

'^--^  établis  juges  de  cesdifcours,  &  diftributeursde  ces  prix. 
tf'rtuJ,'  ^^T/ln    Suetonc  mous  apprend  quelles  étoient  les  conditions  de  ces  difputes  &  de  ces  prix 
f^Pf^u'»  idtt  rinf-  propo/cz.  Ceux  qui  étoient  vaincus  ,c'eft-i-ùire,  qui  ne  rcufTifroicnt  pas  en  ces  fortes 
^°'"P°^  obligez  de  donner  eux-mé- 

itnxir.Ttrtium  M^mci  dcs  prjx aux  viAorieux  ,  de  compofer  des difcours  à  leur  louange, &  d'cfFacec 
fii^i'^Vet'^t  il'/Jsm^^^^     langue  les  mauvais  difcours  qu'ils  avoient  prononcez  ,  d'être  battus  de  verges, 
*p''»»nti>r,fHi^Th:»  OU  d'être  plongez  dans  l'une  de  nos  deux  Rivières.  C'cft  à  ces  fortes  de  peines  .que  Ju- 
T^!!/^?'/'!*  '  C'^  ^cnal  a  fait  allufion  en  une  de  ces  Satyres ,  quand  il  a  dit  : 
f  j<ltti.Uruot  dtcm  T*ut»t ,  Ut  nuits  prfjpi  qui  culctbus  Angucm  , 

mufêimrti,  Tous  no5  Hiftoricns  de  Lyon  ont  bien  parlé  de  CCS  jeux  que  Caligula  inditua  en 
cette  Ville  à  l'honneur  d' Auguftc ,  mais  ils  n'ont  ni  touché  l'occafion  de  fon  voiage  , 
ni  rien  dit  de  tout  ce  qu'il  y  fie  durant  /on  fejour,  quoique  Dion  &  Suétone  l'aycnc 
cxa<îlement  marque.  C'cft  ce  qui  m'oblige  à  rechercher  avec  plus  d'cxaclitudc  ce  que 
fit  cet  Empereur  en  ce  païs. 

Il  y  vint  avec  une  armée  fous  prétexte  d'arrêter  les  courfcs  des  Allcmans  qui  paf- 
(oient  fouvent  le  Rhin,&  vcnoient  iufqucs  fur  les  terres  des  Sequanuis  enlever  leurs  oef- 
ciaux  ,  &  pour  aller  appaifer  les  foulevemens  des  Ides  Britanniques ,  fie  des  Côtes  de  la 
Gaule  Belgique  ,  où  cependant  il  fe  contenta  de  faire  ramafler  à  ces  Soldats  des  co« 
quilles  fur  le  rivage  de  la  mer ,  qu'il  fit  porter  à  Rome  comme  de  prccieufes  dépouilles 
de  l'Occan  fubjugué. 

Lyon  fut  le  lieu  le  plus  ordinaire  de  (a  refidance  ,  parce  que  le  féjour  lui  en  plaifoir» 
&que  c'étoit  le  lieu  où  fe  renvoient  les  principaux  des  Gtulois  pour  lui  faire  leur  Cour. 
D'ailleurs  le  Temple  d'Augufte  lui  parût  un  lieu  favorable  à  donner  des  marques  pu- 
bliques de  f.i  piété  envers  un  Prince  à  qui  fa  Mailbn  devoir  toute  fa  fouunc  &  fon  élé- 
vation. Il  y  fit  pluficurs  Sacrifices,  &  y  donna  des  Jeux  publics. 
'tlm^'dimJtl^nm      ^'  commc  unc  cfpece  de  Lottcrie  de  tous  les  meubles ,  les  joiaux  ,  &  les  ornc- 

firtrum  *rr*m,nta  mcns  Ics  plus  prccicux  dc  fcs  Sccurs  qu'il  avoit  reléguées,  après  les  avoir  aimées  juf. 
Ar^T/ï/fÎTr;*^  ^î"'^"  «^cfordrc ,  &  au  fcandale  de  Rome.  Il  expofa  publiquement  dans  fon  Palais  toutes 
/  *.T<.j  ;row'r;yî/ ;rr- ces  nippes  prccieulcs  avec  la  marque  du  prix  qu'il  en  vouloit  ,&qui  en  excedoit  de 
/•fw/^/rf^liV^^^  la  valeur.   Il  vendit  delà  même  manière  leurs  fervitcurs ,  leurs  efclavcs  Ce 

iiijfrwJwwi  wrW/  '«-'urs  affranchis ,  &  furpris  des  fommes  d'argent  qu'il  en  tiroit  par  la  complaifànce  des 
."■•»'  «*  Courtifansqui  achecoient  toutes  ces  chofes  beaucoup  plus  qu'elles  ne  valoicnt  ,il  voulue 
fit  a  itptrfodum  continuer  ce  commerce ,  qui  lui  ctoit  h  avantageux.  Il  ht  venir  de  Rome  ,  tout  ce  qu  il 
merittrii,  aue^ne  y  avolt  dc  plus  tare  ,  &  dc  plus  richc  entre  les  meubles  des  Empereurs  fes  Prcdeccflcurs, 
}'b«Tfùmr^J,'f7J',i  1*^*  ^^!^^  4  "''  ^  d'argcnt.d'ivoire.decedre ,  &  des  perles  ;  &  les  expofa  en  vente  comme 
nt  cr  f'xis  p.'ft  il  avoit  fait  les  meubles  &  les  pierreries  de  fcs  Sœurs.  Il  fe  fervit  même  d'un  nouvel 
m'cat^""''*""'  F^tir  en  tirer  des  fommes  plus  confidcrablesi  car  il  mit  .1  chaque  pièce  des  li- 

tres fpecicux:  que  c'étoient  les  orncmens  que  Tibère,  Augufte,  fie  Iules  Cefar  fcs 
Ancêtres  avoient  portez  dans  leurs  triomphes  :  Les  dépouilles  des  Rois  de  Pont  ,  d'A- 
frique, d'Egypte ,  de  Pcrfc.  Que  ces  meubles  avoient  fervi  aux  grandes  fêtes  de  la 
naiflancc  dcsPrinces ,  de  leurs Confulats ,  &  de  leurs  Confccrations;  au  Sacerdoce  8c 
au  Souverain  Pontificat.  Il  fit  charger  tous  cesmeubles  8c  toutes  ces  richeflcs  fur  des 
chariots  fie  fur  des  voitures  dc  louage  ,  làus  éparjjncr  même  celles  qui  fcrvoicnt  â 
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mener  dans  Rome  les  denrées  neceflaires ,  ce  qui  y  mic  non  feulement  la  cherté,  mais 
encore  la  dtfcttcdu  pain  ,  8c  des  autres  chofcs  necctTaircs  à  la  vie. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  addrclTc.dont  il  fc  fcrvit  pour  faire  valoir  ces  meubles  pretieux,  ..f"'/"^/"^!^* 
mais  les  criant  lui-mcmc  a  I  encherc,il  acculoit  d  avarice  ceux  qui  ne  scmpreiloicnt  pas  nt»  frMUu^t  Umf 
à  les  enchérir ,  &  de  n'avoir  pas  honte  d'être  plus  riches  que  lui.  Tantôt  il  ajoûtoit, 
qu'il  ne  pouvoit  voir  fans  rougir  la  nccelîité  où  il  étoit ,  de  le  priver  de  ces  choies ,  <^ui  'rtpMl*^'!^'/^*» 
lui  ctoicnt  fi  chères  ,  i  caufe  de  ceux  à  qui  elles  avoicnt  fervi ,  (c  qu'il  étoit  contraint  puiintju  Uempif 
de  vendre  à  des  particuliers  pour  fubvenir  à  fes  affaires  preflantcs.  '^^^l  f^nu'it^Im 

Ayant  appris  qu'un  de  nos  Provinciaux  homme  trcs-richc  ,  avoit  offert  à  un  de  Çc%  fimidatm,<{u»i frin. 
Maîtres  d'Hôtel ,  jufqu'à  deux  cent  Icllerces,  pour  être  invité  à  manger  à  fa  tablej 

farmy  ceux  qu'il  y  faifoit  "appcller  (  ce  qui  lui  avoit  fait  un  giand  piaifir  de  voir  que  nr.  LUit  itmfm- 
on  eftimat  h  fort  l'honneur  de  manî^cr  avec  lui  )  le  lendemain  comme  il  tenoit  fa  Pr»v!iKUiem 

_         .  Al  11-  r  1     /-  l'fttfUirm  Jutent» 

Loterie  ,  y  ayant  apperçu  cet  homme,  il  lui  envoya  prelentcr  par  un  de  les  gens ,  une  its  numtrajff  vt- 
bagatelle  pour  le  même  prix  »de  deux  cents  fefterccs  ,  &  lui  fit  dire  en  même  tems 
qu  II  auroïc  ce  jour.li ,  1  honneur  de  dîner  avec  lui.  ttrfsrutttvr^nte  t$é- 

Quoi  qu'il  n'eut  eu  d'autre  dcfl'cin  en  ce  voyage  ,  que  de  venir  faire  de  l'argent  ,       mtiejii ,  i»m 
U  de  dépouiller  les  Gaules  des  richcifcs  qui  y  étoicnt,  paniculicrcmcnt  en  cette  Ville,  «rfl* /«T/m.*** 
à  caufe  de  fon  grand  Commerce  ,  il  ne  laifla  pas  de  couvrir  d'un  prétexte  fpecieux  fôn       ptfi,rt  Jii  f*- 
départ  de  Rome  ,  difant  que  c'étoit  pour  aller  porter  la  guerre  en  Allemagne  ;  il 
y  avoit  quelques  lôùlcvcmcns.  11  leva  donc  des  Troupes  en  diligence,  donna  ordtcf>  hjtHJmffitrii  mii. 
aux  Légions  ,  de  fc  mettre  en  Campagne,  fit  préparer  des  Vivres  8c  des  Munitions,''*"'''*'""''"'* 
pour  une  expédition  importante  i  ht  la  revue  de  (on  Armce  ,  oC  tout  cet  appareil  le  mpud  Ciftrtm  v». 
termina  à  recevoir  Adminius  fils  de  Cinobelin ,  Roy  des  lùcs  Britanniques ,  qui  avoit  'ffi"'- 
été  chaflc  par  fon  Pere  ,  Se  qui  s'étoit  retiré  vers  l'Empereur  ,  avec  une  pigoéc  de 
Soldats  ,  qui  avoicnt  fuivi  (à  fortune.  Cependant  il  ne  laifla  pas  d'envoyer  à  Rome, 
des  lettres  magnifiques  au  Sénat ,  comme  s'il  avoit  réduit  à  Ion  pouvoir  toute  cette 
ifle  ,  Se  chargea  expreffement  ceux  à  qui  il  donna  ces  lettres  à  porter  ,  d'entrer  à  Ro- 
me fur  un  char  ,  &  d'aller  ainfi  jufqu'i  la  porte  du  Sénat,  oii  il  vouloit  que  fes  lettres 
fiiHcnt  rendues  aux  Confuls  ,  dans  le  Temple  de  Mars  ,  en  prefence  de  tous  les 
Sénateurs. 

Ne  trouvant  pas  d'autre  occafion  de  triomphe  ,  il  détacha  quelques  Soldats  Allc- 
mans  de  fi  garde  ,  &  leur  commanda  d'entrer  fecrettement  dans  l'Allemagne ,  de  paf- 
fcr  le  Rhin  ,  &;  de  fc  cacher  dans  les  bois  ,  &  qu'après  fon  difnc  ,  on  vint  lui  dire  avec 
cfFroy ,  que  l'Ennemi  approchoit.  11  fe  leva  auffi-tôt ,  8c  avec  une  troupe  de  fes  amis, 
îc  une  partie  de  la  Cavalerie  de  fa  Garde ,  il  entre  dans  les  bois,  fait  couper  des  arbres, 
&  y  attacher  des  dépouilles  en  forme  de  trophées,  8c  revint  le  foiraux  flambeaux.con- 
damnant  la  lâcheté  de  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  fuivi ,  ôc  donna  des  couronnes  à  ceux 
qui  avoient  été  les  compagnons  de  fa  vidoire  Se  de  fon  expédition  ,  mêlant  à  ces  cou-  Cim!t*i  ér^juid- 
ronnes  des  images  du  Soleil ,  de  la  Lune  6c  des  Etoilles,  auxquelles  il  donna  le  nom  ^/^l^'^f^^'^J"^ 
couronnes  d'cfpions  ,  pour  faire  valoir  l'addrelfc  de  ceux  qui  avcient  fçû  trouver  des  reroturmm  Jtn»vit, 
Ennemis  ,où  il  n'y  en  avoit  pas.  Ces  extravagances  ne  fc  terminèrent  pas  làimais  ayant  î"'''^'?^"^*'"' 
lire  des  Ecoles ,  qui  le  tenoicnt  a  Lyon,  8c  a  Auiun.quelqucs  jeunes  Etrangers,  qye ion fxpUrsttrUs 
y  cicvoit ,  il  les  fit  partir  fecrettement ,  8c  fe  leva  auÛi-tôt  de  table  ,  courut  après  eux  'tH^'f- S""- 
avec  /à  Cavalerie  ,  comme  fi  c'eulfent  été  des  ôtagcs  ,  qui  s'étoient  cchapeî  des  gar- 
des ,  qui  leur  avoit  donnez,  &  les  ramena  chargez  de  chaînes.  Apres  fon  louper,  il  fit 
dire  ,  que  les  Ennemis  rcparoilToient ,  8c  s'étoient  rallie-z  ,  &  haranguant  fes  Officiers, 
qui  mangeoient  avec  lui  tout  armez ,  il  les  exhorta  de  fe  ménager ,  8c  de  (c  conferver 
pour  de  plus  grandes  cntreprifes ,  leur  répétant  plufieurs  fois  ce  Vers  de  Virgile. 
DurMte  ;  (jr  vofwct  rébus  fcrvAte  jecundts. 
Pendant  qu'il  fc  divcrtilToit  à  ces  guerres  vrayment  burlefqucs,  il  écrivit  an  Senac 
des  lettres ,  pleines  de  ménaces  8c  de  reproches,  de  ce  que  pendant  qu'il  cxpofoit  fa  vie 
pour  le  falut  de  la  Republique ,  ils  celebroient  des  leux  ,  faifoient  des  fcAini,  8c  fe  rc* 
crcoient  dans  leurs  Jardins,  8c  leurs  Mailôns  de  Campagne. 

Quoique  leSciut  fut  bien  inflruitdc  ces  combats  imaginaires ,  Se  de  ces  vRloires  ri- 
dicules ,  néanmoins  parce  qu'il  craignoit  les  fougues  impetueufes  ,  Se  la  colère  de  cet 
homme  extravagant  ,  il  jugea  qu'il  falloir  lui  décerner  les  honneurs  du  triomphe, 
8c  lui  envoyer  des  Ambalfadeurs  ,  pour  lui  annoncer  ce  décret  du  Sénat.  On  les  tira  au 
fort  ,  ôc  Claude  oncle  de  l  Empereur  fut  un  de  ccux,fur  qui  le  fort  tomba.  Il  vint  donc 
dani  les  Gaules,  8c  quoi  que  (a  venue  ne  plut  pas  à  l'Empereur  ,  qui  défendit  de  ne 
plus  fc  (crvir  d'aucuns  dci  ficns ,  pour  de  fcmblabics  CommiflTions  ,  jufqu'à  vouloir 
p  refquc  le  défaire  de  fon  Oncle  ,  s'il  ne  l'eut  méprifc  comme  un  homme  de  peu  de 
mérite  ,  &  incapable  de  lui  faire  quelque  ombrage  i  il  ne  laiffa  pas  de  retenir  auprès 

N  iij 


*  Hiftoire  Confulairé 


de  lui  quelques  uns  de  ces  Ambaflideurs ,  &  de  recevoir  avec  plaiCr  ]  ceux  qu'on  luy 
envoya  dépuis,  &  en  beaucoup  plus  grand  nombre  ,  parce  qu'il  s  etoK  plaint ,  du  pctic 
nombre  de  ceux  qui  lui  avoient  été  envoyez  la  première  fois. 
pig.CLxxxviil.  Il  nous  rcfte  quelques  Monumens  de  cette  venue  de  Claude  ,  en  ce  pais,  en  deux 
Cippcs,  l'un  iSolcife, entre  Vienne  &  cette  ViUc  ,  &  lauircà  Montpellier,  qui  le 
crouvenc  aufli  dans  le  recueil  de  Gruter. 
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Ces  Cippes  étoient  les  marques  des  grands  chemins  qu'Agrippa  avoir  fâic  faire,' 
comme  j'ai  remarque  cy  devant  ,  &  qui  furent  rétablis  par  les  foins  de  Claude.  Car 
Suétone  a  remarque  ,  qu'en  fcs  expéditions  ,  il  avoit  ordonné  que  toutes  les 
Villes  voifines  des  lieux  par  où  il  devoit  paflcr,  en  fiflcnt  raccommoder  les  che- 
mins. 

Ce  fut  en  ce  tcms.quc  Caligula  commença  en  cette  Ville/on  troificme  Confulat  l'an 
79i.Et  pour  ne  rien  omettre  en  cette  occafion  des  Cereraonies.qui  pouvoicnt  contribuer 
tJixit  &  ?un*,   <^°"ïcntcr  fon  avaricc.il  y  voulut  recevoir  les  Etreines.çjui  fc  donnoient  le  premier  jour 
intnnu  «"»  f' "-  <lc  }«nvicr.  Il  fit  publier  auparavant ,  qu'il  les  recevroit  lui  même  A  la  porte  de  fon  Pa- 
TZfi7jfu'!um  1*'.''"  ^"  ^cnà^pt  la  main  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qui  en  pafTanc  devant 

xM.  j*»»*r;;. , -rf lu»  pouf  'c  faluer,  lui  jettoient  chacun  à  pleines  mains,  ce  qu'ils  vouloient  lui  don- 
.MptMMja,  fiif,>i^'>  ner.  Enfin ,  il  fit  par  ce  moyen  de  fi  grands  amas  d'or  &  d'argent ,  qu'il  prenoit  plai- 
iZ'''c'/nZI^:.  de  marcher  i  pieds  nuds ,  fur  ces  richeffes,  de  s'étendre  &  de  fe  rouler  fur  ces  us 
fntr.:  »»ri-/Wr-  d'or  &  d  vgcnt ,  fuite  de  fcs  extravagances  ,  auffi  bien  que  de  Ibn  avarice. 

"»«•  L'Empereur  Claude,  qui  fucceda  à  Caligula,  s'intercili  plus  que  tous  fcs  Predecef- 

fcursà  la  gloire  de  cette  Ville,  parce  qu'il  y  cftoit  né  fous  le  Confulat  d'Iulus  Anto- 
nius ,  &  de  Fabius  Maximus,  comme  j'ai  remarque  après  Suctonc.  Il  donna  fon  nom 
à  cette  Ville,  &  de  Municipc  qu  elle  cdoit.  vivant  félon  fes  ufagcs  ,  il  l'alTujettit  aux 
Lois  Romaines  ,&  luy  ôta  fon  ancienne  liberté  fous  prétexte  de  l'honorer.  Car  c'eft 
la  remarque  qu' Aulugclle  a  faite  ,  fur  cette  différence  des  Colonies  &  des  Municipes. 
„  le  nom  de  Municipe ,  dit  cet  Auteur  ,  cft  un  terme  aflcz  commun  ,  &  qui  cepen- 
„  dant  n  eft  pas  bien  entendu,  pui/que  la  plufpart  de  ceux  qui  en  parlent,&  qui  ctoyent 
„  bien  favoir  ce  qu'il  fignific  ,  oc  l'entendent  pas.  Car  combien  y  cna  t'il.qui  étant 
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daos  les  Colonies,  Ce  difcni  être  dans  des  Mtinicipcs ,  quoy  que  ce  foicnt  deux  cho-'* 

les  bien  différences >  &  qui  Ce  trompent  quand  ils  croycni  qu'il  cft  plus  avanta- " 

gcux  à  une  Ville  d'cftrc  Colonie  que  Municipc  :  dont  l'Empereur  Hadrien  fit  voir" 

l'erreur  dans  le  difcours  qu'il  tic  au  Sénat  pour  ceux  qui  jouillbient  du  droit  Itali- 

que.  Les  Municipcs  font  des  Citoyens  Romains ,  qui  ne  font  pas  fujcts  aux  Lois  Ro-  '* 

maincs  ,  &  qui  néanmoins  peuvent  en  vertu  de  leurs  l'rivilcgcs  cftre  admis  à  cou- " 

tes  les  charges  ficdignitezdc  Rome,  quoy  qu'ils  vivent  dans  les  lieux  où  ils  font," 

félon  les  j^ois  5c  les  ufagcs  de  leurs  pays.  Car  leur  peuple,  ajouce-i'il,  n'eft  pas  fait" 

peuple  foncier  de  Rotnc.  c'eft  en  ces  termes  qu'cfl  comprifc  la  difFcrcnce  des  Mu-  "  Manusptt  r^t  cSw 

nicipcs  &  des  Colonies ,  que  dans  les  colonies  les  Romains  eftoienc  cenfcz  Maiftres  H'mtm  ex  ««mv»- 

de$  terres  &  des  champs  qu'ils  donnoient  ou  allîenoicnt  à  cultiver  à  leurs  Soldats, 

a  a  leurs  tlclavcsiau  Itcu  que  les  Munictpes  retenoient  leurs  biens  &  leurs  terres ,  munctis  t*mt9  tum 

&jouiflbicnt  des  Privilèges  des  Villes  aflbciccs  aux  Romains.  Aulugcllc  aflîgne  en- '•^'j'^» 

core  une  autre  difFcrence  des  colonies  &:  des'  Municipes ,  quand  il  dit  que  les  Mu-  mu,!f\IflfflhJ> »t' 

nicipcs ,  font  des  peuples  t:tranecrs  adoptez  au  corps  de  la  Republique,  au  lieu  que  '"'■'''*î"''"'^* 

I  1  r        J       n  •  -ri-         rt  I  I-      -Il  «         •  /-         Il  I       •    l'»Uii  nrtfgltMntm, 

les  Colonies  lont  des  Romains  qui  fc  lonc  eibblis  ailleurs  ,&  qui  font  obligez  de  vi- HiUt  Ufi  »i- 
vre  félon  les  Lois  Romaines.  Non  feulement  il  faut  obfervcr  cette  diftindion  des  Co-  ?''>à';  tumtuat^<^m 
lonics  &  des  Municipes,  mais  il  faut  encore  diflinguer  troii  cérémonies  à  l'égard  des  d°rf"àii$°cir«.  c»- 
Colonics,  dont  l'une  cftoit  de  conduire  ces  nouveaux  habicans  dans  les  lieux  où  ils  de-  UnUrnmidu  ntuf. 
voient  eftre  introduits ,  ce  qui  fc  diloit  parmi  les  Romains  mener,  des  Colonies.  ColontMS  ^'"i' 

ji  r     r  1       n    ■     I  I  ^  fil-/-'  vtntmnt  txmnfiemt 

itimcerf.  La  féconde  cltoit  de  partager  les  terres.  Ce  qu  ih  difoicnc  A<iro5  dividcre  ,  ou  u  ,:vUtttn,«ê€  i-mti 
Crnturiare,  quand  ils  les  parrageuicnt  par  centuries}  &  cftablir  des  Colonies ,  ce  qu'ils  »''"*'"»•. 
diiolcnt  ColontMS  condere  ,  parce  que  les  Colonies  citoient  une  Image  en  peut  de  la 
Republique  de  Rome  :  on  y  eftablifloii  des  Magiftracs,  des  Duumvirs,  qui  rcpondoicnt 
aux  Conluls  de  Rome  j  des  Preftrcs, des  Augures ,  &  des  Sacrificateurs  pour  les  cérémo- 
nies de  leur  faufTc  Religion ,  des  Dccurions ,  qui  com}>ofoient  unecfpecede  Scnac, 
&  tous  les  aucresOfiiciers  neccflaires. 

Si  nos  Hiftoricns  avoicnt  fceu  dcmcfler  ces  ufages ,  comme  ils  le  font  dans  le  Li- 
vre de  Frontin ,  ils  n'auroient  pas  jctté  tant  de  confufion  dans  noftre  Hiftoire.  Car  ils 
auroicnc  vû  par  les  termes  de  Tlnfcripcion  de  Caïete,  que  Plancus  n'avoit  fait  â  l'égard 
de  cette  Ville,  qu'amener  des  Romains  pour  y  habiter  i  qu'il  avoic  fait  la  divifion 
des  champs  i  Bcnevcnc  en  Italie.  Et  que  ce  fut  l'Empereur  Claude  ,  qui  eftublit  ^^^^^''Jim^&  'tMt- 
Colonie  de  Lyon ,  qui  en  régla  les  offices ,  &  les  dignités  :  qu'il  y  eflabiit  les  Au-  rii*m. 
guftaux  ,  qui  efloient  au  nombre  de  fîx  ,&  qu'il  donna  fon  nom  i  cette  Colonie.^  tt  tiMpt  in  n»- 
AinC  Lyon  en  qualité  de  Colonie  a  trois  Fondateurs,  Marc- Antoine  en  confirma  \c%  uiuvinti» 
champs  à  nos  Citoyens,  &  en  fit  parti  fes  Soldats ,  ou  aux  Soldats  de  jule».  Ccfar.  Pbn- 
cus  y  amena  des  Romains ,  &  Claude  outre  qu'il  leur  donna  les  Privilèges  de  Rome,  y 
établit  la  forme  de  Gouvernement.  Ces  trois  ccremonic>  n  nis  font  marquées  dans  trois 
mcàâiWcs  d'Antoine  ,  de  Plancus,  &  de  Claude. 


t 
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1P4  Hiftoire  ConfLla're 

r  1  •  ri  -j  K  ^'^»  1"^  l'Empereur  donna  Ton  nom  i  cette  Colonie  avec  celui  de  fa  digoitc  ,  en 
cî.^A^,guft^'■  "'^f"^  cependant  retenir  celui  de  fon  origine  ,  afin  que  fous  ces  trois  titres  d'hon- 
neur elle  parut  d  autant  ^lus  gloricufc  aux  yeux  du  monde  ,  que  l'un  de  ces  nomj 
apprcndroit  à  la  pofteriic  qu'elle  avoiteu  le  bonheur  d  être  Mcrc  d'un  Empcrcur,com- 
mc  elle  avoir  l'avantage  d  ctre  l'une  des  plus  hcureufes  Provinces  de  l'Empire  ,  par  la 
ur,A.scgc,,  Co-  fertilité  de  (on  terroir  ,  &  l'abondance  des  hommes  illuftres  ,  qui  en  fortoient.  Car 
ccft  ainfi  que  cet  Empereur  ,  changeât  le  nom  des  Segufiens ,  qui  lui  paroiflbit  bar-i 
barc  ,  en  un  mot  Latin  ,  qui  fignifioit  la  même  chofe. 

Jl  cft  vrai  quc.cet  Empereur  ,  n'a  pas  fait  beaucoup  d'honneur  à  cette  Ville  ,  pour 
y  avoir  pris  naillancc,  puifquc  tous  les  Hiftoriens  en  ont  parle  comme  d'un  homme 
de  peu  d'cfprit ,  fie  qui  n'avoit  pas  de  la  conduite  :Cc  qui  le  fit  même  mcprifer  dans 
(a  tamille.  Augullc.  Livie,  &  Tibère  ,  auffi  bien  que  fa  Merc  Antonia,  l'cloignereoc 
autant  qu'ils  purent  du  Sénat ,  &  des  Courtifans.  Il  nelai(ra  pas  cependant  de  parve- 
nir a  1  Empire  ,  à  l'âge  de  cinquante  ans ,  après  la  moit  violente  de  Caligula  ,  Ton  Ne- 
veu ,  autant  indigne  de  l'Empire  ,  que  de  Germanicus  ,  le  plus  illuftre  des  Romains , 
ÔC  dont  rien  n'a  plus  flccri  la  mémoire  que  d'avoir  été  Pcrcde  ce  monftre  ,  &  frerc  de 
Claude. 

On  ne  peut' cependant  s'empêcher  de  loUcr  la  pieté  de  cet  Empereur,  quiconfa- 
cra  la  mémoire  de  tous  ceux  dont  il  defcendoit.  llnejuroit  que  parle  nom  d'Augu- 
fte  ,  &  c'étoit  fon  ferment  le  plus  faint;il  fit  rendre  des  honneurs  divins  à  Livie  fa  gra^nd 
mcre  ,  i|  honora  la  mémoire  de  ^Germanicus  fon  frerc  ,  de  Drufus  fon  Perc,  de  Ti- 
bère fon  oncle  ,  &  de  Marc- Antoine  fon  Aycul  maternel ,  par  des  Feftes  ,  des  Jeux  fo- 
cnncls,  &  des  Arcs  de  triomphe,  &  n'en  pouvant  autant  faire  de  Caligula,  qui  étoit 
I  objet  de  l'exécration  publique  ,  il  empêcha  du  moins  ,  que  l'on  ne  mu  le  jour  de  fa 
more  entre  Icb  fêtes  publiques ,  quoi  que  ce  fut  le  jour  de  fon  élévation  à  l'Empire.  Ce 
fut  fam  d.jute  par  ces  mêmes  fentimens  de  pieté  ,  qu'il  entreprit  d'honorer  le  lieu  de 
fa-  nailTancc  ,  parle  loin  qu'il  prit  de  faire  donner  à  cette  Ville  ,  par  un  Décret  du 
benat,  tous  les  privilèges  des  Colonies  Romaines.  Le  difcours  ,  qu'il  prononça  en 
cette  occafion  a  été  confervé  en  ces  deux  Tables  d'Airain  ,  qui  iont  des  plus  beaux 
Monumens  d'amiquité ,  qui  nous  reftc  :  Et  quoi  que  ce  dilcours  ne  foit  pas  entier ,  ce 
que  I  injure  des  tetns  nous  en  a  laiflé  eft  un  prctieux  témoignage  de  l'aflfcclion  de  ce 
Prince  pour  fa  patrie  ,  de  la  confidcration  que  les  Romains  curent  pour  cette  Vil- 
le ,  que  Seneque  n'a  pû  s'empêcher  de  loiicr ,  lors  même  qu'il  condamnoit  les  mœurs 
ti  la  vie  de  cet  Empereur  ,  par  une  fatyrc  ,  où  l'on  ne  voit  pas  moins  d'efprit ,  que 
d  aigreur.ll  déplora  même  le  fort  de  Lyondans  unelertre.qu'il  écrivit  à  un  de  fes  Amis, 
fur  l'incendie  arrivé  de  fon  rems  ,  qui  ne  mit  que  l'cfpace  d'une  nuit,  entre  l'une  des 
plus  floriflantcs  Villci  du  monde  ,  fie  un  amas  de  cendres. 

Mais  il  eft  tcms  d'expliquer  nus  deux  Tables  de  bronze  ,  après  les  avoir  données 
en  l'ctat  auquel  elles  (ont  k  prefcnt. 

Ce  fut  Tan  DCCC  de  Rome,  que  l'Empereur  Claude  ,  voulut  pour  rendre  il- 
luflrc  cette  année  de  fon  Empire  ,  cclcbrer  ks  Jeux  feculaires  avec  un  appareil  extra- 
ordinaire .  fie  exercer  lui  même  la  Ccnfure  avec  Vitellius ,  fie  faire  la  revûcde  Rome, 
de  I  Etat , de  h  République,  du  Sénat ,  des  Provinces  ,  des  forces  fit  des  revenus  de 
I  Empire  ;  à  quoi  les  Romains  donnoient  le  nom  de  Lw/rr.qui  fe  faifoit  régulièrement 
de  cinq  an?;ag|^inq  ans  ,  tandis  que  la  dignité  de  Cenfeur  fubfifta  ,  m^is  dépuis  que 
les  Empereurs  s  en  furent  rendus  les  Maîtres  ,  fie  voulurent  eux  mêmes  Tcxercer  ,  oîi 
en  commcttrtna  foins  à  leurs  Créatures,  il  avoir  été  interrompu, dépuis  cekii  que  Plan- 
CU5  fie  Paullus  avoient  fait ,  l'an  731.  avec  fi  peu  d'autorité  Ce  de  fuccez  ,  que  tous  les 
Hiftoriens  ont  remarqué,  qu'il  ne  leur  avoir  été  ni  honorable  ni  utile  à  la  Répu- 
blique. 

Ce  fut  en  cetrc  occafion  ,  que  pour  'reformer  le  Sénat ,  fie  pour  remplir  le  nombre 
des  Sénateurs^  Claude  y  introduifit  des  Etrangers ,  particulièrement  les  Hcduois ,  qui 
ctoicnt  anciens  alliez  des  Romains.  • 

Les  Gaulois  de  la  Gaule  Chcveluê ,  qui  étoit  la  Gaule  Lyonnoifc.demandoient  d'c- 
T«it  L.X1A.   r  '  c'""^!''  """^  .«le  la  Republique  i  ayant  obtenu  dépuis  long-tems  celui  d'Al- 

A«..i;:,  Ch.»',  •        ^  ^cs  Romains.  Claude  en  fit  la  propofition  au  Sénat.  Les  fentimens  des  Sé- 

nateurs fie  du  Peuple  furent  d'abord  paaaiies  fur  cette  nouveauté  :  quelques-uns  fi- 
lant hautement  que  l'Italie  n'étoit  pas  fi  dc'pourvûc  de  bons  Sujets ,  qu'il  fallût  avoir 
recours  aux  Etrangers.  Qnc  l'on  s'étoit  bien  trouvé  jufqu'alors  de  n'introduire  dans  la 
Kepi.h  iquc  que  des  naturels  du  pais ,  fie  des  peuples  fortis  d'un  même  fang.  Que  les 
exemples  de  la  vertu  des  anciens  Romains  ,  qui  n'étoit  en  rien  relâchée  t  failbient 
voir  aUcz  que  les  Romains  n'avoicnt  bcfoin  que  d'eux-mêmes  pour  foutcnir  la  gloire 

que 
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que  leurs  Anccftxcs  leur  .ivoicntacquifc.  Qric  c  etoit  bien  aflcz  que  les  Vénitiens  fie  les 
InfuUricns  le  fuflcnt  déjà  fait  une  entrée  dans  le  Sénat ,  iàns  que  l'on  y  introduiiît  des 
irojpc%  d'Etrangeri  capables  de  s'en  rendre  les  maîtrcs.Pi:  de  l'alFujcctirà  Jours  volontés. 
Q^els  hoonjurs  (croient  rcfcrvcs  à  la  Nobleflc  du  païv,  Ci  les  Etrangers  les  cnlcvoicntpfic 
eue  deviendroit  la  pauvre  Noblcfl'c  du  Latium  qui  étoit  entrée  dans  le  Sénat,  &qui 
n'auroK  pasdcquoy  s  élever  aux  Dignités.qui  fcroicnt  envahies  par  ces  riches aftamcs , 
dont  les  Aycux  fie  les  BUaycux  avoient  mis  autrefois  à  feu  fie  à  (angles  Chefs  des  Trou- 
pes Romaines ,  &  aflîcgc  dans  Alifc  Jules  Ccfar  ?.Quc  c  ecoicnt  des  chofes  dont  la  mc- 
muire  ctoît  encore  fraîche  ,  5c  que  s'il  falloir  rapelcr  le  (buvenir  des  premiers  dc- 
Ibrdrcs  qu'ils  avoient  faits,  on  vérroit  que  c'ctoienc  ces  Peuples  qui  avoient  détruit 
le  Capitole  fie  renvcrfé  les  Autels.  Que  cependant  après  tout  cela  ils  n'avoicnc  pas 
laill'c  d'être  requs  au  nombre  des  citoyens  Romains.  Qii'à  la  bonne  heure  ils  jouïA 
km  de  ce  privilège  ,  &  qu  ils  ne  vinlTcnt  pas  avilir  les  Dignités  &  les  honneurs  des 
Maj^iftrats  en  demandant  d'y  être  admis.  L'Empereur  [ans  être  cmûde  ces  bruits  fie 
de  ces  murmures  du  Peuple  jaïTcmbla  I»Senat ,  fi:  leur  parla  en  faveur  de  ces  Peuples 
en  ces  tcimcj, 

L  é.vcmplc  de  mes  Anceftresdont  le  premier  qui  tiroir  Ton  origine  des  Sabins  ob-" 
tint  en  mèmc-tcms  le  droit  de  bourgcoi(îe  Romaine  ,  fie  l'honneur  du  Patriciat  ,  me" 
convie  en  fuivant  leurs  traces  à  recevoir  dans  Rome  tout  ce  qu'il  y  ad'illuftrc  par" 
toute  la  Terrc.Je  confidcrc  que  les  meilleures  Familles  font  étrangères  ;  les  Ccfars  (ont" 
venus  d'Albc  ,Ics  Coruncans  de  Camcrium  ,  fie  les  Porcicns  de  Tulculum.  Et  pour  " 
ne  point  faire  une  enumcration  ennuieulc  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  toute  " 
la  To/cane  ,  &  le  rcftc  de  l'Italie  venu  fondre  dans  Rome.  Nous  l'avons  étcn-  " 
duc  jufqucs  aux  Alpes ,  ôc  non  (culement  les  particuliers ,  mais  les  Villes  mêmes  &  " 
ics  Nations  entières  (ont  devenues  Romaines.  Nôtre  Etat  n'a  jamais  cié  plus  florif-  *' 
fane  ,  ny  plus  tranquille  ,  que  depuis  que  les  Pcuples>qui  habitent  delà  le  Pô  ont  été  " 
faits  Citoyens,  fie  que  fous  ombre  d'envoyer  des  colonies  par  toute  la  Terre  ,  nous/* 
avons  prii  ce  qu'il  y  avoit  d'excellent  par  toute  la  terre  pour  cnlbutenirla  vieil- " 
Icllc  de  l'Empire.  Nous  repentons  -  nous  d'avoir  été  chercher  la  Famille  des  " 
Balbcs  en  Elpagnc  ,  Se  d'autres  non  moins  illuftres  dans  la  Gaule  Nai bonnoifc  ?  " 
Leur  pofterite  fleurie  encore  parmi  nous  ,  &  ne  nous  cède  en  rien  en  l'amour  de  la  " 
Patrie.  Q^i'cft  ce  qui  a  caufc  la  ruine  de  Sparte  6e  d'Athènes,  qui  ctoicnt  Ci  florif-  " 
fautes  que  d'avoir  traité  en  clclavcs  les  vaincus ,  fie  leur  avoir  fermé  l'entrée  de" 
leurs  Républiques  ?  Romulus  nôtre  Fondateur  fut  bien  plus  fagcdc  faire  en  mê-" 
me  jour  des  Citoyens  de  (es  ennemis.  Nos  Anceftrcs  ont  été  prendre  des  " 
Rois  chez  les  Etrangers  ;  fie  ce  n'cft  pas  une  chofc  nouvelle  ,  comme  quel-  " 
ques  -  uns  s'imaginent  ,  de  donner  les  charges  de  l'Etat  aux  cnfans  des  aftran-  " 
chis  ,mais  qui  a  été  pratiquée  par  l'ancienne  Republique  Mais  quoy  ?  les  Gaulois" 
ont  été  nos  ennemis?  Hc  q  l'ctoicnt  les  Eques  fieles  Voiques  avant  que  d'être  fou- " 
misa  nôtre  Empire /'Si  nousavons  été  pris  des  Gaulois,  nous  avons  donné  des" 
otages  aux  Tolcans  ,Ôe  palTc  (bus  le  joug  des  Samnites.  Qj^and  nous  confidererons  " 
bien  toutes  les  guerres  que  nous  avons  eues  ,  nous  n'en  trouverons  point  qui  ait  du-  '* 
ré  fi  peu  que  celle  des  Gaules  :  depuis  ce  tcms-là  il  y  a  eu  une  paix  continuelle  fie  " 
alTurce:  Et  partant  puiCqu'ils  font  mêles  avec  nous  en  tant  de  fortes  j  puifqu'ils  ont  *' 
pris  nos  mœurs ,  nos  coûtumcs,nos  alliances,  il  vaut  mieux  qu'ils  partagent  avec" 
nous  leurs  trclbrs  que  de  les  pofTeder  féparémcnt.  Toutes  les  chofes  que  nous  eflimons  ** 
très-anciennes  ont  été  nouvelles  .  les  Magiftraturcs  qui  n'ctoicnt  que  pour  la  No-'* 
bicfî'c  ,  ont  été  données  au  Peuple ,  puis  aux  Latins  fie  enfin  à  toutes  les  Nations  " 
d'Italie.  Le  tcms  confacrera  ce  que  nous  ferons  aujourd'hui ,  comme  toutes  les  autres" 
choies ,  fie  ce  que  nous  (î)mmes  en  peine  de  défendre  par  tant  d'exemples,  fervira  un  " 
jour  d'exemple  ^  la  Pofteritc.  ** 

La  harangue  de  l'Empereur  fut  fuivie  d'un  Arrcft  par  lequel  le  droit  de  monter 
aux  Dignités  fut  accordé  à  ceux  d'Autun  à  caufe  de  l'ancienne  alliance  qu'ils 
avoient  avec  le  Peuple  Romain  ,  duquel  ils  ont  été  appeliez  Frères  par  plu(îcurs  Dé- 
crets du  Sénat. 

Paradina  crû  que  ce  difcoursde  l'Empereur  Claude  etoit  une  partie  de  celui  qui 
cfl  gravé  l'ur  nos  deux  Tables  d'airain  ,  fie  qu'il  falloir  qu'il  y  en  eut  une  troidcme 
où  fût  grave  l'Arrcft  du  Sénat  dont  parle  Tacite.  Et  Dieu  vuetlle  ^  ajoûtc-t'il ,  qu'elle  fe 
trouve  quelcjue  jour  comme  ces  deux  furent  trouvées  «  Lyon  I'm»  i  jxj. 

De  Rubis ,  qui  ne  ccCCc  en  tous  les  endroits  où  il  peut ,  de  déchirer  Paradin  ,  &  de 
l'aculcr  d'ignorance ,  raifonne  encore  plus  mai  queluyfur  ces  deux  Tables  qu'il  n'a 
pas  entendues. 

On  n'a  qu'à  les  lire  avec  attention  ,  pour  voir  qu'elles  font  toute  autre  cho(e  que  la 
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barmguc  de  Claude  poor  ceux  d'Autnn.  Cet  Empcrajr  fit  donc  deux  avions  bien 
difFeremc*  au  Scnac  au  icms  de  fa  Ccnfurc  ,  il  demanda  pour  ceux  d'Autun  le  droit 
d'être  admis  aux  Charges  de  U  République  ,  *c  il  l'obtini ,  comme  Tacite  Je  rapone. 
En  mcmc-tcms ,  il  propofa  de  faire  Lugdununi  Colonie  Romaine  ,  au  lieu  qu'il  n  ctoit 
cjue  Municipc  comme  npus  avons  vû  >ÔC  fi  nos  deux  Tables  croient  entières,  nous  y 
verrions  ce  qu'Augurte  fie  ce  que  Tibère  avoicnt  fait  avant  lui  en  faveur  de  cette  Ville  « 
puifquc  Juftc  Lipfc  qui  atranfcriptcesdeux  Tables  ,  Se  qui  les  a  inférées  dans  fc$ 
tn  rkrurfu  lih.  Commentaires  lur  Tacite,  les  a  plus  exactement  raponées  que  Paradin  ,  ayant  remar- 
XI.  T*'ii{.  quelques  lignes  fugitives ,  6c  quelques  mots  omis  par  Paradin,  où  Ion  voit  en  la 

iccoï\àc  ^tfi.W'noi'o. Dtvus  A  agit ji  us  .\\\*wo iws  &  VMt»»i  Tu  Céjmr  ^  qui 
fcmbicnt  indiquer  que  ces  deux  Princes  avoient  déjà  fait  quelque  chofe  en  faveur  de 
Lyon.  Nousaptcnons  aufli  de  la  féconde  de  ces  Tables  que  Vienne  étoit  déjà  Colonie, 
otnait^Mnm  tccf  Colom»  VMltntiffimdqut  yiennenfium.  Et  qu'elle  avoir  déjà  dépuis  long- 
tems  des  Sénateurs  Lyon  en  avoir  aufiî  ,  puifqu'il  dit ,  Ex  Lugmimto  h*kere  h*s  ncjlri 
er</MMJ  v/rornoo^rat/r/.  Cependant  il  n  ctoit  pas  encore  Colonie  Romaine.  Il  fcmbic 
auffi  dire  que  c  ctoit  Tibeic /on  oncle  ,  qui  leur  avoit  accorde  ce  privilège  ,  quand  il 
dit  Et  l'it/ruut  Ti.  Ctfar  tmnem  flartm  ithique  Coiernsnim  ae  Mttncipiomm ,  honornm  Jiilicet 
viroram  cr  l'f^l'tium  mh»c  curiAtJfevolHtt.  Ce  qui  détruit  les  imaginations  de  De 
Rubis ,  qui  dit  que  c'ctoit  Mellàline  qui  avoit  porté  fon  mari  i  faire  recevoir  les  Gau- 
lois dans  le  Sénat  i  fie  qu'elle  avoit  tire  d'eux  de  grofics  fommcs  d'argent  pour  acquérir 
ces  honneurs. 

Scncquea  faitallufionA  ces  Etrangers  a  peliez  aux  honneurs  de  Romc,  quand  il  fait 
*;,nir.'in  hh      dirc  à  l'unc  dcs  Parqucs  en  fa  Satyre  ,  qu'cIlc  voulolt  donner  encore  un  peu  de  vie  à 
mirti  cuhJ!!.       Claude  afin  qu'il  achevât  de  remplir  le  Sénat  de  Grecs ,  de  Gaulois ,  d'Eipagnoh ,  6c  de 
Drciuns.  Ego  mehereulf,  inquity p^JiHitm  tem^eris  Mdficere  lUt  voUham  ,  iitm  hos psuctios  ,qai 
jnj>ajtint  tivitate  donsret.  Cenjhtitermt  etum  emnti  Gr/ttcs  ,  Callot ,  Ht/fanes,  Britannos  togatoi 
viAtre. 

Ce  difcours  de  Senequc  détruit  les  rêveries  de  Rubis  ,  car  s'il  étoit  vray  que) 
c'eût  étéMeflaline  qui  eût  procuré  ces  nouveaux  honneurs  ces  Etrangers  ,  qui 
auroient  fatisfait  fon  avarice  ,  Scncque  que  cette  femme  débauchée  avoit  fait  éloigner 
de  Rome  S:  exiler  dans  TlHe  de  Corfc  n'auroit  pas  manqué  en  cet  endroit  de  fc  vanger 
de  cette  injure  fur  la  mémoire  de  cette  méchante  femme. 

Claude  De  fit  donc  autre  chofe  à  l'égard  de  la  Ville  de  Lyon  ,  que  de  lui  changer  le 
titre  de  Municipe  en  celui  de  Colonie  Romaine,  avec  droit  de  fuffrage  aux  élevions 
qui  fcfaifoient  dans  Rome.  Ainfi  Lyon  cctta  pour  lors  de  vivre  Iclon  tes  nfages  6c  fes 
coûtumesancienncsi  il  reçut  les  Lois  Romaines ,  6c  l'Empereur  Claude  luy  donna  (ôn 
nom  en  l'adoptant  au  droit  Romain  .  6c  cette  Ville  s'apjtella  CaUai*  cl»»di»  Cof  t» 
AuguJlA  LHgndunmm  ,  comme  j'a y  déjà  remarqué, 
o.'i'm  aiftff  tri  tcmps  maintenant  dc  traduire  en  noAre  langue  ces  deux  tables  ,  6c  de  les 

trn  exhf  cjm»*»»  cxpliqucr,  pour  rafchcr  d'en  donttcr  unc  parfaite  inicJligcncr.  le  regrette  pour  cela  la 
kijicrUm  cr  '»|"'- perte  des  Annales  de  Tacite  depuis  la  fin  du  VL  Livre  iufnu'à  l'onzième  ,  qui  au- 
txtmfti, jiy!»jitf.Dif-  toicnt  pu  ttous  fournu  de  grandes  lumières  pour  interpréter  ces  deux  tables  ,  auHi 
loittuiffrfjitdtf  t>icn  que  le  fuppicmcntquc  Lipfe  en  avoit  fait  au  ftilc  dc  Tacitc,&  qu'il  dit  auffi  avoir 
),it^,n,f!..,fr  -//-eue  perdu. 

r-*J'm,frri;,m;h.  

iu  Ukcr   fra^Jf  sn  HMfAttFMe  de  l'EmPtrfMf  CMf. 

t»rn,nir.d,(i,m.nit.  .   ,  ^  r     iS  i   ^  \       •    n  ri 

i.in  Lii.  XI.  Tuii.  ]e  prcvoy  A  la  vente,  ce  que  tous  peniez  la  delius,car  a  quicit  ce  que  cette  pcniccne 
fc  prelcnte  d'abord.  Mais  je  vous  prie  dc  ne  pas  vous  lai  (Ter  prévenir  comme  fi  je  vou- 
lois  introduire  une  nouveauté  capable  de  vous  rcbuttcr  6c  contraire  aux  anciens 
ufàges  de  Rome.  Rappeliez  plutôt  le  /ôuvcnir  d'un  grand  nombre  de  chofcs  qui 

é  ont  eAé  changéesdans cette  Ville  depuis  fà  fondation,  6c  combien  de  jfbrmcsdifferemos 

a  pris  le  gouvernement  de  la  Republique. 

£Jlc  eut  au  commencement  des  Rois  qui  ne  purent  avoir  des  fuccefleurs  de  leur  noms 
6c  de  leurs  familles  ,  ils  furent  la  pluf'part  Etrangers  6c  venus  d'ailleurs.  Numa  qui  fuc 
Roy  après  Romulus  venoitdesSabins.à  la  vérité  nos  voifins,  mais  cependant  Etrangers 
puifqu'il  n'eftoit  pas  dc  Rome  ,  non  plusqueie  vieux  Tarquin  qui  régna  après  Ancus 
Martius.  Ce  fuc  mclhic  une  mefailiance  qui  fuc  caufc  de  fon  bonheur  ,  parce  qu'eAanc 
fils  dc  Dcmarathus  l'un  des  principaux  de  Corinthe  ,  fa  merc  cftoit  de  Tarquinium  > 
6cquoy  qu'elle  fut  bien  Demoifelle,  elle  cftoit  fi  pauvre ,  qu'elle  fut  obligée  d  'Epoufcr 
un  Evangcr.Ainfi  Tarquiniusfe  voyant  exclus  des  honneurs  de  fon  pays  par  cette  tache 
dc  (à  naifiance.vint  i  Rome  ,  6c  y  itit  Rey. 

Entre  ce  vieux  Tarquin  6c  ccluy  qui  fut  furnommc  le  fuperbe  ,  fon  fils  ou  fon  pctic 
ti/î ,  car  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  dc  ce  degré  d«  gencalogic  ,  parut  fur  le  Tronc 
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Servius  Tulluï ,  ne  d'une  Efclavc  nommée  Ocrcfia,  fi  nous  en  croyons  no>  Hiftoricos, 
priiculicremcnt  les  Tofcans ,  qui  difcnc  qu'il  eut  pour  Hdclc  Compagnon  de  fcs  avan- 
tarciCarlius  Vivcnna  ,  lequel  après  avoir  eu  une  forcunc  moins  hcurcu(c  ,  quitta  l'E- 
tmric  ,  &  vint  sctablir  avec  les  débris  de  fon  armée  ,  fur  la  Montagne  que  l'on  nom- 
m-  aujourd'huy  Cœliu< ,  du  nom  de  ce  Capitainc,au  lieu  qu'auparavant  elle  «'appciloic 
Maftarna  ,  d'un  nom  Tofcan  ,  tandis  que  Servius  fut  appelle  à  la  Royauté  ,  ftor  le 
plus  grand  bonheur  ,  que  pût  avoir  la  Kcpubliquc.  Enfin  ,  après  que  les  mœurs  de 
Tarquin  Icfupcrbe,  l'eurent  rendu  odieux  ,  &  le  nom  de  /à  dignité ,  auflî  bien  que 
fes  Enfaas  ,  le  Gouvernement  fut  donne  à  des  Magiftrais  annuels  ,  fous  le  titre  de 
Confuls. 

Que  dirai  je  maintcrunt  de  la  Diiflature  ,  qui  fut  une  Dignité  à  laquelle  nos  Ancê- 
tres donnèrent  plus  d'autorité  qu'à  celle  des  Confuls  ,  pour  s'en  fervir  dans  les  tcms 
les  plus  difficiles,  dans  les  plus  cruelles  guerres,  &  dans  les  mouvcmcns  Civils.  Que 
dirai  je  auflTi  des  Tribuns ,  qui  furent  créez  pour  maintenir  les  intérêts  du  peuple  ? 
Qui  nç  fçait  qu'après  cela  le  Gouvernement  pafla  des  Confuls  aux  Deccmvirs  ,  & 
quand  on  fc  fut  lafl'é  de  ce  Gouvernement  de  dix  pcrfonnes ,  on  le  remit  aux  Confuls? 
Q-ii  ignore  qu'cnfuite  on  donna  la  puifTance  Confulaire  aux  Empereurs ,  &  que  l'on 
joignit  au  commandement  Confulaire  ,  le  pouvoir  &  les  fondions  des  Tribuns  ,  qui 
étoicnt  tantôt  au  nombre  de  fix ,  &  tantôt  huit  ?  Q^c  dirai  je  ,  enfin  ,  des  commandc- 
mcns  &  des  Sacerdoces  communiquez  au  peuple  ? 

Q;^e  fi  j'cntrcprenois  de  parler  des  guerres ,  que  nos  Ancêtres  ont  faites , ou  foutc-   ,i      p,riet  de» 
DUCS,  &  quels  progrcz  la  République  a  fait  par  ce  moyen  ,  je  craindrois  de  paroitrc  gu<:itrt ,  qui  lui  fi- 
irop  orgueilleux  ,  comme  fi  je  voulois  tirer  vanité  de  ce  que  nous  avons  porté  les  1»- i^Bnu^iqùc 
mites  de  nôtre  Empire  au  delà  de  l'Occan.  Mais  j'aime  mieux  revenir  à  ce  qui  re- 
garde cette  Ville  precifémcnt  ; .  . . 

Tibère  mon  Oncle  voulut  que  la  fleur  des  Colonies ,  Se  des  Municipes  ,  je  veux  l»  fccondcTâblcj 
dire  ,  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  gens  de  bien  ,  &  de  plus  puillans  dans  ces  Villes 
ciranqcrcs,  fut  reçû  dans  cette  Cour. 

Qi^oi  donc ,  ne  faut  il  pas  préférer  dans  le  choix  des  Sénateurs  ,  ceux  qui  font 
nez  en  Italie  ,  à  ceux  qui  viennent  des  Provinces  ?  J'en  conviens  avec  vous.Et  fi  vous 
approuvez  mon  dclfein  ,  pour  ce  point  de  la  Ccnfure  ,  que  j'exerce,  vous  verrez  l'efti- 
mc  que  j'en  fais  ,  &  l'avantage  que  je  l«ur  donne  ,  fur  les  Etrangers.  Mais  je  ne  crois 
pas  qu'il  faille  pour  cela  exclurre  du  Sénat,  ceux  qui  viennent  d  ailleurs  ,  que  d'Italie, 
s'ils  peuvent  faire  honneur  i  ce  Corps. 

N'y  a  t'il  pas  déjà  long  tems ,  que  la  très- fîori fiante  ,  &  tres-puiflantc  Colonie  de 
Vicn.~«-,  fournil  des  Sénateurs  à  cette  Cour  ?  N'cft- ce  pas  delà  ,  qu'cft  venu  Lucîus 
Veftiom,  qui  fait  honneur  à  l'Ordnc  des  Chevaliers,  &  qui  eft  de  mes  intimes  amis, 
je  l'employé  même  utilement  dans  mes  affaires  domeftiques }  &  je  vous  recommande 
fcs  Enfans  :  procurez  leur  les  premières  dignitcz  du  Sacerdoce  ,  afin  qu'en  fon  tcms, 
ils  puiflcnt  s'avancer  à  d'autres  Charges.  Je  ne  veux  rien  dire  ici  ,  de  cet  infâme, 
dont  le  nom  m'eft  en  horreur  ,  aufiî  bien  que  fes  manières  fanfaronnes ,  me  l'ont  été 
durant  fa  vie.  Cet  homme  ,  qui  par  une  efpece  de  prodige ,  fc  vit  honoré  du  Confu- 
lat ,  qu'il  fitentrcr  dans  fà  maifon  ,  avant  même  ,  que  la  Ville  où  il  ctoit  né  ,  fut  par- 
faitement établie  dans  tous  les  droits  des  Colonies,  qui  joiiiflcnt  des  privilèges  de  là 
Ville  de  Rome.  Je  pourrois  dire  la  même  chofc  de  fon  Frère,  qui  pouvoir  être  reçû 
au  nombre  des  Sénateurs ,  fi  l'infamie  de  Ibn  Frère ,  réjailliirant  fur  lui  ,  quoi  qu'inno- 
cent de  fcs  crimes,  ne  l'avoit  rendu  incapable  détenir  rang  parmi  vou*. 

11  c(ï  enfin  tcms,  que  je  vous  faflc  connoîtrc  à  quoi  tend  ccdifcours  ,  car  je  fuis 
déjà  arrivé  aux  extremitcz  de  la  Gaule  Narbonnoife. 

Voici  une  brave  jeuncffc,  que  j'ai  devant  les  yeux  ,  ne  les  jugez  vous  pas  auflî  di-  C'^o't  ii  ville  <l« 
gnes  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Sénateurs  ,  que  vous  y  voyez  Pcrficus  ,  d'une  ancienne  ^'^"ac'p^uï!  ^ 
Noble flc  ,  &  mon  ami ,  quoi  qu'il  defcendc  des  Aliobroges ,  &  que  le  hom  d'Allobro-  ' 
giquc  ,  le  trouve  parmi  les  titres  de  quelques-uns  de  fcs  Ancêtres.  Que  fi  vous  en  con- 
venez ,  <]u'actendez-vous ,  finonque  je  vous  faflc  comprendre  ,  &:  comme  toucher  au 
doigt  .  que  le  pais  qui  s'étend  au  delà  de  la  Province  Narbonnoife  ,  peut  vous  fournir 
des  Sénateurs ,  &  vous  envoi^e  des  gens  capables  d'en  remplir  les  places ,  puifque  la 
Ville  de  Lyon  ,  qui  cfl  à  la  Tctc  de  ces  Provinces,  vous  en  a  fourni  ,  qui  ne  vous  font 
point  de  deshonneur. 

Je  vous  avoiie  ,  que  c'cfl  avec  quelque  fcrupule ,  q«e  je  fors  des  limites  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ,  qui  vous  cfl  fi  connue  .  mais  il  eft  tcms  de  vous  parler  en  faveur  de  la 
Gaule  Chevelue,  à  l'égard  de  laquelle  ,  fi  queltiu'un  m'oppofe  qu'elle  a  fait  dix  ans  u  Lyonnoiù. 
entiers  la  guerre  à  Jules  Ccfar  ,  à  qui  elle  a  renflé  autant  de  tems  ,  je  le  prie  de  C09- 
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C\dfi^  »  qvil  y  -a  ccot  iMis ,  qu'elle  cd  fidclc  à  la  {(.cpubLique ,  depuis  qu'elle  Itii  a  ccé 
iodraifc  ,  faos  que  rien  l'aie  pû  «branler  en  cette  feimeté  ,  mccne  dans  les  ccms  les  plus 
fâcheux.  1-orfquc  Drufu.s  mon  Pcte ,  ctoit  occupe  à  foumcccrc  l'AUcmagoc  ,  ces  Gau- 
lois coif  ccUcrcnc  que  rien  ne  remuât,  &  fircjot  qu'il  eut  toujours  derrière  lui ,  un  pais 
,  cntieccmcnt  p^ifiWc,  quoi  que,  quand  ilentrcprit  cette  guerjc  ,  il  eut  otc  obligé  d'exi- 
gcf  4e  noay,e^ux  ifi^bildes ,  auxquels  les  Gaulois  n'ctoient  pas  accoiuumej^Ce  que  aous 
ne  ctmiKM'flons  maintenant ,  que  trop  par  nûtre  propre  expérience  ,  être  une  affaire 
ddica^e  ,  qi|ioi  que  nous  n'exigions  rien  ,  finon  que  l'on  rcconnoiflc ,  jurqu'où  peuveoc 
aller  pos  revenus ,  pour  nous  ei;i  iêrvi^  utilement ,  pour  Içs  befoi^u  de  l'Etac ,  quand  la 
ncccflîté  le  rci|ucrra. 

Voiiàxf^clfut  icdifcoiu-s  de  i'Empercur  Claude  dans  leScnit,  lorfqu'il  fit  l'état  de 
Rçum  ,  des  Provinces  en  qualité  de  Ceafcur.  par  uii  j'on  peut  vcur  ,  que  ce  qu'il 
deniajidoit  pou^  ceue  Ville ,  éjcpit  tout  â  £iit  ^ itèrent ,  de  ce  qu'il dcnundoic  pour  les 
Hcdvois  ,  ôc  qui  cft  rapporté  par  TacÏLç. 

il  voulpit  que  cçtic  ViIjLc  encrât  dans  xous  le5droits  des  Colonies RQO}aîaes>  ce qoà 
cxoit  ieioQ  ces  TaJ^les  fe/id^im  Civitsiu  Romm*  itvfi$um  csn/tqui, 

L'I.ofamc  dont  il  cil  parlé  ,  qui  ctoit  parvenu  au  Confulat  ,  &  qui  écoit  [natif  dt 
Vicni)c ,  eA  Valerius  Afiaticus ,  deux  fois  OîofuI ,  dont  Tacite  a  parlé  au  commence- 
ment de  ron2iénie  ).ivre  de  fcs  Annales  ,où  il  rapporte  deux  caufês  principales  de  iâ 
mort  i  l'une  d'avoir  eu  trop  de  commerce  avec  Poppée  ,  &  l'autre  parce  qu'il  avoic  les 
fupcrbes  lardins  de  LuculUis ,  que  l'Empereur  dcliruit  d'avoir.  Pour  cela  on  lui  Tufci- 
ta  des  i^ccufairurs  ,  qui  dcpofêrept  qu'il  avoit  été  le  principal  aiueur  de  la  mort  de 
Caligula  ,  qu'il  ^'en  étoit  vanté  puNiijueoieni  ,  2c  que  le  bruit  même  couroit ,  qu'il 
avoit  fait  dciTcin  de  s'aller  jetter  dans  les  trpupes  de»  Ennemis  de  la  Republique ,  6c 
défaire  fôuleycr  fon  pais ,  5ç  les  Provinces  voifines.  Son  Acculâteur  lui  fut  confron- 
té d^vgpt  i'Empercur  ,  5c  Mcflaline  ,  qui  furent  touchez  de  la  fermeté  avec  laquelle 
il  fe  défendit ,  contre  fon  Accufateur.  McITaline  en  jctta  quelques  larmes ,  &  forçant 
pour  les  cfTuyer ,  elle  commanda  à  Vitcllius ,  de  ne  pas  le  laiffer  écbaper.  Mais  celui- 
ci  ,  qiji  avoit  été  fon  ami  >  &  qui  avoit  porte  les  armes  avec  lui  ,  reprefenta  A  TEra- 
pcrcur  les  /crviccs,  qu  il  avoic  rendus  à  i'i-tat  ',  Sc  tout  ce  qu'il  put  obtenir  ,  fut  de  lui 
Ijiilèr  1):  choix  du  genrp  de  mort ,  qu'il  voudroit.  Alors  d'une  manière  intrépide»  il 
rçprend  fcs  exercices  accouflumez ,  va  aux  bains,  fait  bonne  cherc  ,  fie  ayant  Mit  prc- 

{urer  le  bûcher  où  il  vouloit  que  ion  corps  fut  brûlé  après  fa  mort  ,!ilfe  fît  ouvrir 
es  veines. 

Ce  fut  l'an  i  p8.  Que  les  douze  Confeilicrs  Echevin»  ,  achetèrent  ces  Tables  de 
Bronze  ,  de  ceux  qui  les  avoicnt  fortuitement  trouvées  ,  dans  la  Montagne  de-fv.nc 
ScbaAic'n  ,  en  cherchant  des  eaux  ,  pour  une  fontaine  ,  &  Claude  de  Bcllicvrc  ,  Do- 
reur es  Droits ,  qui  fut  dépuis  premier  PrcHdent  du  Parlement  de  Dauphiné,  l'un  des 
douze  Echcvini  ,  fut  caufe  que  l'on  mit  ce  monument  dans  l'Hôtçl  de  Ville  ,  fie  pro- 
ppfa  ces  deux  Infcriptions ,  pour  accompagner  ces  deux  cables» 

HO  CCE  EXRELlQ.VIISANTIQyit  VRBIS  HV  I  V  S  ADLATERA 
MONTIS  DIVI  SEBASTIANI  HOC  SALVTlS  ANNO  MDXXVIII. 
RÇPERTVM  DVODECIM  PRIMI  A  R  E]  P  V  B  L I CO  R  E  D  E  M  E  R  V  N  T. 
DEIN  AD  VRBIS  DECOREM  ,  VTQJE  GENH  LVCDVNENSIS 
ALVMNQS  PRISCiï  VIRTVTIS  COM  MO  N  EFACERENT  HIC 
PQNENPVM  CVRARVNT. 

YETVSTÏSSIMAM  HANC  TABVLAM  LVCDVNI  AD  AaDICES 
MONTIS  SEBASTIANI  HOC  ANNO  MDXXVIII.  CONSVLES 
R^EDtMERYNT,  VTQJ^E  JVVENJVTIS  I-VCDVNENSIS  PRI.SCifi 
VIRTVTIS  MAIORVM  SVORVM  ,  ET  LAVDIS  COMNONEFA- 
CIANT.AD  IMITANDVM  ,  HIC  PONENDVM  CVRARVNT. 

Paradin  ,  ajoûte  q^tc  l'on  trouva  au  mcmclicu,  un  Tombeau  de  verre  rempli  des 
Oifclcts ,  d'un  petit  Enfant ,  8c  que  ce  Tombeau  fut  envoyé  au  Koy  François  I.  qui 
aimoit  ces  rcAes  d  siotiquitez  ,,  comme  il  protcgcoic  les  beaux  Arts  fie  les  Latrcs.  Si  Pa- 
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raëttî  "avoi  t  Vft»c  ï^h  'pbli  :^IUs  curieuk  ,  il  noiK  àiita'n  donne  Tes  conjccfïb'fcs  fur  <ffc 
Tonib€«ti'dc'V<Jrrc  ,  &  fur  (c  Heu  ,  où  il -fut  trouve.  Mais  je  ne  dois  pas  me  plaindre 
d  un  homme  à  qui  nous  Tommes  dbligéz  tant  d'ÏKirres  Monuincm  d'antiquité  ,  'qa*Ti 
a  recueillis  ,  &  Tauvez  de  leurs  débris,  &  qui  me  /èrvcnt  à  prcienc  de  guides,  pour 
démêler  l'obfcurité  des  premiers  fieclcs  de  cette  Ville  naillante,  &  fi  confiderablc  fous 
la  domination  des  R.omains. 

Ces  deux  Tables  de  Bronze,  furent  eftimées  alors  un  trefor  d'antiquité  ,qui  ne  de- 
voir pas  être  négligé  :  Elles  furent  pbrtéds  daiis  1  «ticicn  Hôtel  de  Ville  ,  derrière  TE- 
glifc  faint  Nizicr ,  où  elles  furent  cxpofces  au  public  par  les  foins  des  Echevins  de  ces 
tem$-li.  Et  depuis  l'an  16)7.  Monfieur le  Prévôt  des  Marchands  ,  Mcjfirc  Jaques 
Guignard  ,  Seigneur  de  belle  vûc  ,  Vicbmtcde  'fainft  Prieft  ,  Confciller  du  Roy  en  fes 
Conleils  ,  Prefident  en  la  Cour  des  Aydes  6c  Finances  de  Dauphinc  ,  les  fit  tranfpor- 
ter  dans  le  nouvel  Hôtel  de  Vifle  ,  &  placer  au  lieu  où  elles  fonc  ,  avec  cette  In- 
fcription. 

LVD.  XIV.  F.  &  NVr.  'Rtg.  Cbriflidnijf  tel.  R'fgnknte  bit  Dm  cUudii  Rem.  Imp.  iKgd.  turi  fre  jure 
Ovttd.  Gdiiu  Connu  m  S€nJtu  dictnt.  ad  Seit.  Ckgd.  Ctlen.  fntimm  hiomtr.ituiim  tntu  bit  diidbns  utulit 
mftulftum  perlUHjjTiJf,  Vir.  Jac.  Guignard  S.  Pnjeût  ItCtcema  à  Rtgts  Majefaiu  San^ioriiui  Con/iltis  m 
SMprem.  VeUtgal.  Curu  apud  Delphiiutei  Pr*/ês,  umm  Prtf.  Mtr(jtorum,Juflm.  Crofiet  Equcs  T>.  Irtgnt  fui- 
Vas,  Pont.  &  Pnt.Prtf.  Kat.  Cofijrt.  Civis.  P.  Bmllt'ud  Equts  Ctnftl.  Rfgitts  &  ÀHtiqkUr  Cju/ûr.  Rtg; 
TatTtttMs  P.  Rambdttd  Equti ,  D.  Dt  Chjmprenard  mter  Ktbilts  Rrgis  Mimfiras  AlUcIas  Cojf.  Publat  dcitiu 
&  AntiqM  MÂjfft.  friit  lafiuur Morts  dpponi  Cur/tr.  An.  i  Cinift.  Hat.    Mt)C  LVlï^ 

Apres  ce  privilège  accordé  à  la  Ville  de  Lyon ,  de  tous  les  Droits  des  Colonies  Ro-  '"«""^^'e  «le  Ljoo. 
maincs,elle  étoit  dans  l'état  le  plus  Hbtifl'int  qu'eltb  pût  dcfirer  ,  étant  la  Capitale 
de  toute  la  Gaule  Celtique  ,  fiirnommée  Lyonnoilc  ,  lorfquc  par  un  trille  accidentelle 
fut  frappée  du  Ciel ,  qui  la  reduifit  en  cendres  en  une  nuit. 

Qiioi  que  Scneque  ibit  le  (cul  de  tous  les  anciens  Auteurs  ,  qui  ait  parle  de  cet 
Incendie  ,  il  l'a  fait  d'une  manière  fi  belle  &c  fi  éloquente.que  rien  ne  fait  mieux  con- 
noîtrc  la  grandeur  de  l'ancien  Lyon ,  Jc  les  mauX  qu'y  caulà  un  accident  fi  funcfte, 
que  ce  qu'il  en  écrivit  en  une  de  fes  Lettres  à  Lucilius  (ôb  amy.  Cependant  Jufte  LipTc 
eft  pcrTuadc  ,  que  ces  Epîtres  de  Scneque  étoicht  plutôt  des  compofitions  qu'il  fâiloic 
de  tems  en  ]tems ,  pour  exercer  Ton  elprit,6c  pour  le  delafTer  ,  que  des  lettres  ré- 
glées ,  quoi  qu'il  y  en  ait  peut-être  quelques, unes ,  qui  Ibicnt  dcsléttrCs  écrites  véri- 
tablement à  quelques  uns  dc  fes  amis. 

Je  ne  fuis  pas  cependant  du  fefitimCtit  Hc  Lipfe  ,  qui  croit  que  ce  Libcralis  Lyon- 
nois ,  dont  parle  Sencquc  en  cette  Epître  ,  foit  iCbutius  Libcralis  ,  à  qui  il  addrcfl'a 
/es  fcpt  Livres  des  bienfaits.  Car  outre  qu'yËbuiius  étoit  d'une  mai  ibn  Romaine 
Confulaire  ,  &  diftingucc  par  les  furnoms  dc  C/»r«i ,  Comiccn  cr  Htlu»  ,  nous  né 
trouvons  pas  qu'aucun  dc  cette  Famille  ait  jamais  eu  d'emploi  dans  les  Gaules ,  pour 
pouvoir  établir  fa  Famille  à  Lyon.  Caius ,  êc  Titus  /Ebutius  furent  Tribuns  du  peu- 
pic.  L.  /€butius  Éltia  ,  fut  Qucfleur  &  ConfuI ,  l'an  CCXC.  et  qui  marque  l'antiquité 
auffi  bien  que  la  Noblcffe  de  cette  maifon  ,  &  je  r-étre  eft  ce  le  même,  qui  la  voit  dé- 
jà c*«  Tan  CCLIV.  &  General  dc  la  Cavalerie.  Enfin,  Pofihumus  ^butius,  filsdc  Lu- 
cim  ,  6c  petit  fils  de  Titus  j  fut  Confal  l'an  CCCXI. 

On  ne  peut  rien  non  ^lus  établir  de  bien  certain  ,  fur  le  nom  de  Libcralis ,  qui  a 
été  auffi  commun  autrefois  parmi  les  Romains ,  qu'il  cft  rare  à  prcfcnt  de  trouver  des 
pcr/ônncs ,  à  qui  il  convienne.  Il  n'eft  pas  non  plus  certain  ,  fi  c'cft  la  libéralité  ,  qui 
avotc  ^ic  donner  ce  nom  ,  ouïes  cérémonies  de  Bacchus ,  autrement  nomme  Liber, 
donc  les  fctcs  étoient  nommées  Libtrnlï»  ,  dans  l'ancien  Calendiicr  Romain  .dontOvi- 
ckdonoc  la  raifon  au  troificme  des  Faftes. 

Sive  qfod  es  Liber ,  vcfiis  quoque  liùerA  fer  te 

Sitmttur  ,  (jr  vitd  libtrtoris  iier.  .. 
Ce  qui  feroit  à  ceux  qui  portoient  ce  nom  un  titre  moins  horirieté  ,  qùc  celui  dc  la  f-htrtUiAr- 
Libcralitc  ,  ou  de  1  ingénuité. 

je  trouve  parmi  nos  Monumens  anciens  un  Claudius  Libcralis  ,  dans  le  même  lieu 
où  étoit  l'ancien  Palais  dc  nos  Prêteurs ,  &  de  nos  Gouverneurs  Romains  ,  ce  qui  m'a 

détermine  à  croire  ,  que  ce  pourroit  bien  être  celui  dont  Sencque  parle  dans  (on  Epî-  ; 
trc  ,  puiiqu'il  paroit  avoir  été  dc  la  maifon  Claudia  .  &  que  fon  Tombeau  fc  trouve  ^ 
dans  le  Palais  où  l'Empereur  Claude  étoit  né  ,&où  Drufus  fon  Pcre  habitoit  durant  ^ 

O  iij 
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fon  fcjour  en  cette  Ville  i  Je  ne  trouve  au  contraire  aucun  monument  de  la  Familc 
i€butia ,  mais  feulement  quelques  fragmens  d'Epitaphes  oh.  l'on  voit  une  partie  des 
noms  de  quelques  Cabutius.  Voicy  ce  que  j'en  ay  pû  retirer. 

D.  M. 
Qc   C  A  B  V-.'.-.» 
S  E  X  T  I  HO.-. 
N  I  S    O  P  T  I 
M  I    Q^V  I    V  I-.  . 
I  T   A  N  N  I  S  L.-.. 
M    X  L   O.  V-. 

B  V  T  I  A. 
.•     .    C  E  P  T. 

I-.  c  A-.-. 
S  S  I  M  I 

CmrMHnt. 
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VI  xT   AN.  XVII. 
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TRAIANVS 
PATER  ïIlIA 
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Enfin  quoy  qu'il  en  fuit  de  ma  conjeAure  fur  ce  Libcralis  dont  je  ne  puis  ricfl 
dire  de  certain  ,  voicy  ce  que  Scocque  écrit  dcluy  &  de  l'Incendie  de  Lyon  à  fon 
ami  Liicilius  en  fa  IcttcXCl. 

„  Libcralis  voftrc  bon  amy  &  lcmien,eft  fort  afflige  des  nouvelles  qu'il  a  reçues 
„dc  l'Incendie  de  Lyon.  C'cft  un  accident  alTcz  étrange  pour  émouvoir  toutes  fortes 
„  de  pcrfonnc.  Je  vous  laiflc  à  pcnfcr  ce  que  ce  peut  eftre  d'un  homme  affeckionnc 
„  comme  il  eft ,  à  fa  patrie.  Il  s'eAoit  de  tout  temps  préparé  contre  les  evencmcns  le» 
„  plus  fâcheux  de  la  vie  par  de  fagcs  reflexions ,  mais  il  ne  s'eftoit  point  fortifie  con- 
„  irc  un  accident  fi  imprévu.  En  effet ,  il  n'y  avoit  point  d'apparence  ,  qu'une  chofe  , 
„qui  n'avoit  point  d  exemple  ,  nous  fift  avoir  de  l'apprchenfion.  Car  aflcz  fouvenc 
„ona  vû  des  Villes  endommagées  parle  feu,  mais  jamais  tellement  qu'il  nereftac 
„  quelque  vertige  de  ce  qu'elles  eftoient  auparavant.  Celles  mcfmcs  que  les  ennemis 
„  affcdcnt  de  brûler  ,  &  d'y  mettre  plufieurs  fois  le  feu  pour  les  réduire  en  cendres , 
„  ne  le  font  pas  tellement ,  qu'il  ne  faille  achever  de  les  ruiner ,  fie  faire  avec  la  (apc 
„  ce  que  le  feu  n'a  pû  faire  entièrement  ;  les  tremblemcns  mefme  de  terre  ,  quelque 
»  viol  entes  (ccouiTes  qu'ils  donnent ,  ne  font  gueres  de  ruines  &  de  boulevericmcns 
„  qu'il  ne  rcftc  quelques  baftimens  fur  pied  ,ou  quelques  pans  de  murailles.  Enfin  un 
„  premier  embraicment  laiffe  toûjours  quelque  chofe  pur  le  fécond.  Apres  cela  qu* 
„  le  ctoitoit ,  que  tant  de  Palais  capables  d'embellir  plufieurs  Villes  fc  foient  évanoûii 
„en  une  nuit.  Et  que  le  mal  que  cette  Ville  ne  pouvoit  craindre  des  fureurs  les  plus 
„  ciucllcs  de  la  guerre,  luy  foit  arrive  au  milieu  de  la  paix  ,  &  d'une  paix  fi  bien  cfta- 
„  bhc  ,  5c  fi  générale  dans  tout  le  monde.  Lyon  qu'on  avoit  accouftumc  de  montrer 
„  dans  la  Gaule  ,  comme  l'un  de  fcs  plus  beaux  ornemens,  fe  cherche  aujowrd'huy  Sc 
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ne  fe  trouve  plus,  Dans  les  calamitcz  publiques ,  quelque  grandes  qu'elles  puiflcm" 

cftrc  ,on  a  le  temps  de  les  prévoir  &  de  les  craindre  ,  &  ce  n'cft  guercs  tout  d'un  '* 

coup  que  tombent  les  grandes  chofes ,  elles  fc  détachent  par  picces.  Mais  en  cet  " 

accident ,  le  changement  du  tout  à  rien  s  cft  fait  en  une  nuit.  Enfin  clic  a  eftc  moins  '* 

de  temps  à  eftre  détruite  que  je  n'en  mets  à  voui  conter  Id  ruine.  Toutes  ces  con-  " 

fidcrations  ont  ébrahlé  la  fermeté  d'efprit ,  *c  la  conft.încc  de  Liheralis  ,  fi  prépare  " 

à  recevoir  les  outrages  de  la  fortune,  tt  certes  ce  n'eft  pas  fiins  railon  11  cft  malailé  '* 

qu'on  ne  s'emeiivc  de  ce  qiieTon  n'a  pas  attendu.  La  nouveauté  des  accidens  imprc-  '* 

ïûs ,  les  rend  bien  plus  infupportables  ,&  ceux  qui  nous  étourdillcnt ,  nous  font  aufli  '* 

ordinairement  plus  fcnfiblc".  &  nous  accablent.  C'eft  pourquoy  nous  devons  nous  '* 

attendre  à  tout  >  &  pour  nous  y  préparer  il  ne  faut  pas  feulement  prévoir  les  maux  " 

(|ui  arrivant  ordinairement ,  mais  encore  tout  ce  qui  peut  arriver  ,  &  ce  que  nous  "  fttvinduHm  imimt 

pouvons  imasiner  de  plus  terrible.  Une  Ville  riche  ,  &  ciui  eftoit  l'ornement  de  trois  "  i»ftrt»  tr»t,o- ixtt. 

Provinces  aux  quelles  on  a  donne  Ion  nom)  placée  au  dellusd  une  montagne,  qui  nclt  0'hmic»t»*i-^ 

pas  des  plus  hautes  a  efté  entièrement  brûlée.  t^tifm»  mtitti. 

Apres  cette  dcfcription  fi  pathétique  ,  Sencquc  raifonne  en  Philofbphe  fur  les  acci- 
dens de  la  vie  ,  &  rapporte  divers  exemples  des  cvenemens  les  plus  tragiques.  Apres 
quoy  il  reprend  (à  narration,  &  dit  à  ion  amy  Lucilius. 

Voilà  les  raifons  que  j'allègue  â  Liberalis  pour  le  confoler  de  la  ruine  de  fa  patrie  ,  ** 
pour  laquelle  fans  mentir  je  trouvequ'il  a  une  douleur  d'autjnt  plus  vivcqu  il  l'ai-  " 
jnoit  padîonnémcnt.Mais  qui  fçait  fi  peut-eftre  elle  n'a  point  efté  confumce  pour  rc-  " 
naiftrc  plus  belle  ,  *C  plus  floriflante  que  jamais  ?  La  Fortune  a  des  procédures  bijar-  '* 
»e$ ,  clic  commence  quelquefois  noftre  aggrandiflcment  par  des  difgraces.  Nous  " 
avons  vû  tomber  affcz  de  chofes ,  qui  fe  fbnt  relevées  plus  hautes  &  plus  grandes  " 
qu'auparavant.  On  en  peut  efperer  autant  de  Lyon.  Ceux  de  qui  les  mailonsont  efté" 
perdues  en  pourront  faire  d'autres  plus  fpacieufès ,  &  plus  allurccs  contre  de  pareils" 
accidens.  Dieu  veuille  que  ce  foit  fous  de  meilleurs  aufpices  ,  &  pour  durer  plus" 
long  tcmp5.  Car  il  n'y  a  pas  encor  cent  ans  que  Plancus  y  conduillt  une  colonie  ,  ce  " 
qui  n'eft  que  l  agc  d'un  homme  jmais  fà  fituation  fi  commode  au  concours  de  deux  '* 
grandes  rivières,  l'a  voit  rendu  très- peuplée  en  fi  peu  de  temps.  Et  cependant  clic  a'* 
loufFert  un  accident  fi  funefte  en  un  âge  où  les  hommes  commencent  feulement  à  fen-  '* 
tir  les  incommoditez  de  la  vieilIciTe. 

Il  y  a  quelques  endroits  de  cette  Epiftredc  Sencquc  qui  demandent  des  écbircif- 
fcmeru  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  efté  bien  entendus  ny  de  ceux  qui  l'ont  traduite,  ny  de  ^enJit  tnupmi 
ceux  qui  l'ont  accompagnée  de  quelques  notes.  Prcmiercmcmenc  Lipfc  s'eft  trompé 
Quand  lia  cru  que  cet  incendie  eftoit  arrive  lan  8n.  de  ivome  ,  parce  que  luppo-  itmt f»u,iHmhtt 
lant  fur  de  faux  principes  que  j'ay  détruit  cy-devant,  que  Lyon  avoit  efté  bafti  l'an  "j*^  ■tJbihitum  i 
711.  de  Rome  par  Plancus  ,  jxjur  faire  quadrer  le  temps  de  cet  Incendie  avec  cciic 
fondation  ,  &  ces  mots  de  Sencquc  ,  Centeftmus  annus  tji  tlli ,  il  a  fixe  à  S  1 1  pour  trou-  itii^A  LMsimam 
ver  le  nombre  jufte  décent  années.  Mais  le  favant  Nicolas  la  Fcvre  ,  afllgne  plus  rai-  ^Jl'""'^^lJ''"" 
fonnablemcnt  le  temps  de  cet  accident  fi  furprenantjà  l'année  qui  précéda  la  ttiortoccxi.  Lipf.ad 
de  Sencquc  ,  fous  le  confulat  de  Lecanius  &  de  Licinius  l'an  8i6.  de  Rome  quelques  '^^^^ 
mois  avant  ccluy  de  Rome  qui  dura  iix  jours  entiers. 

Pcr/ùnnc  n'a  écrit  quelle  fut  l'oceafion  de  cet  incendie  de  Lyon,  ny  comment  il  r#rfé'<nri>i«i«rrr- 
commença.  Sencquc  nous  fait  entciidre  qu'il  arriva  de  nuit ,  &:  qu'il  fut  au/fi  prompt  ""■*  /""'»'"^  •  "r- 
que  terrible.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  un  feu  du  Ciel  ,  &  que  ce  pouvou  eltte  ^^^^.^  «i»*»»  A«v- 
le  mois  d'Avril ,  qui  cft  le  temps  le  plus  fujet  aux  coups  de  foudre  auffi  bien  que  vers  mifyiit  rMifii.?].in. 
la  fin  de  l'automne,  comme  Pline  a  remarqué.  **** 

Il  faut  aulfi  obfcrvcr  dans  la  lettre  de  Sencquc  c£s  mot«,qai  n'ont  pas  efté  enten- 
dus ,  de  ceux  qui  ont  fait  les  notes.  CivitAS  »rfit  efuUnta  otnamentum  FrcvimiitTum ,  f  »/- 
iminjert»  er*t  ^  ^  txceft(i.  Quelques-uns  ont  crû  qu'au  lieu  de  Prcvittciarnm,  i\  falloic 
lire  Provincialium ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  fait  reflexion  à  la  divifion  des  Gaules  faite  par 
An^uftc  ,  principaloment  de  la  Celtique  qu'il  partagea  en  trois  pour  en  faire  l'Aqui- 
taniquc,  la  Belgique, &  la  Lyonnoife  ,  qu'il  fubdivifacn  première  , féconde  ,  &  troi- 
ficme  Lyonnoife.  Et  comme  ce  fut  feulement  fous  Auguftc  que  Lyon  devint  la  Mé- 
tropole deccs  trois  Provinces,  Sencqac  l'appelle  Or»/»>w«i/«w  ProvinetArum  ,  tjutfiis in- 
fatA  cfi.  Parce  que  ce  fut  alors  qu'elle  leur  fut  i^corpprée.  Il  ajoûfc  &  fxf//»/* ,  parce 
que  l'on  luy  laifla  fa  franchifc  ,  &  fes  Privilèges  tandis  que  les  aiurcs  Villes  fie  les  Pro- 
vinces fuxc^  rendues  trii>utaircs.  Il  faut  auflî  reroarqucr  que  Sencquc  ne  dit  pas 
que  Plancus  l'eut  bafticraais  feulement  «ju  U  y  avoit  mené  une  Colonie, Co/en/i»  4  pUnto 
itiMOa  efi. 

Scocquc  Qj^Qurut  un  an  après  cet  inccodic  ,ainiî  il  n'^  dit  mpt  des  fccours  d'ar^eoe 
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que  Ncron  donna  pour  aider  à   rchaflir  cette  Ville  Tacite  ,  qui  cft  le   feul  qui 


tierrnt 


(oient  une  femme  de  cent  mille  ccus  >  &  il  ajoute  que  ce  fut  par  reconnoilHincc 
tbt„hri>»t  tmr.  de  cc  quc  cctte  Ville  luy  avoit  ottcri  une  pareille  lomme  en  un  temps  ouilenavoïc 
hUii  €»fthHt.TAtit.  bcfoin  pour  appaifcrdes  troubles. 

L.jin.is.t.  1^  To'Jtc  la  montagne  de  Fourvierc  eft  remplie  de  vertiges  de  cet  incendie.  Dansune 
mailon,  qui  n'cft  pas  éloignée  de  l'Eglifc,  &  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  BeOt-vt'ùt  à 
caufe  de  (on  afpccï  merveilleux  ,  &d'où  l'on  découvre  le  Daufinc,  la  Savoye  Cc  le  Viva- 
rets ,  on  trouva  en  jcttant  les  fbndemens  d'une  muraille,  des  chambres  magnifiques  en 
crouftées  de  marbre  »  de  jafpc  bc  de  ferpentin ,  avec  des  poutres  brûlées ,  quantité  de 
vafcs  de  pourcelaine  rouge  brifez  ,  beaucoup  de  cuivre  ,  de  bronze  ,  de  plomb  fon- 
du, des  urnes  de  terre  à  tenir  du  vin,  quelques  reftesde  peintures  :Ec  quoy  que  l'on 
eut  crcufc  plus  de  vint  pieds  pour  jetterics  fondemens  de  cctte  muraille  épaiflc  de 
trois  pieds ,  on  fut  obligé  de  la  faire  porter  fur  des  Arcs  ,  parce  que  l'on  trouvoic 
des  chambres  encor  plus  baffes.  On  y  trouva  plufieurs  médailles  de  cuivre  5c  d'ar- 
gent ,  de  Néron  ,  de  Tibère  ,  &  d'Augufte.  Et  l'on  y  découvrit  auffi  des  forges ,  que 
Ton  crut  avoir  fervi  à  la  fabrique  des  Monnoycs.  Un  grand  Canal  des  aqueducs  paf- 
(ôic  au  milieu  de  cc  palais,  &  il  fert  encore  à  prefent  de  refer  voir  pour  cinq  ou  fix 
jets  d'eau  qui  font  dans  cette  mailon,  dont  les  jardins  font  tres-propres  fic  remplis 
de  plufieurs  ftatues  de  Virgile  ,  de  Seneque  ,  de.  Ciccron  ,  &  de  quelques  autres 
illullrcs  Romains.  A  quelques  pasde  là  on  voit  dans  le  mur  d'un  cabinet  aflcz  élevé,  un 
morccaud'infcriptiondecaradcrcs  d'un  dcmy  pied» 


Dans  une  ma'foo 

qut  «:ott  ancifi»»*^- 
ment  i  Mooficut  de 
Lau«cf. 


ïï>op  R  o  N I  V  S  a; 
;:ïï::stvs  q  flam 


que  je  foiipçonnc  eftre  un  refte  du  nom  de  Scmpronius  Afprcnas  Prcftre  de  Jupiter, 
parce  qu'il  rcfte  à  Mets  une  inlcription  de  cc  Sempronius  de  cette  forme. 


AhI»  Umfrtni» 


fntl  CUTévit 
l'ixit  tma*i  Si. 

Mfnfti.  Diti. 
Julh 

Uttrt*  b*nt  Mtrtnti 


AVL.   SEMPR.  ASPRENATI 
FL  A  M  I  N  i     D  I  A  L  I 
CONIVGI  OPTVMO 
BEN.  E  MERENTI 
HECALE  FLAMINICA 
P.  C. 
BIX.   ANN.  XXCL 

M.    I  V.   D.  VIL 
ET   IV  L.  MODESTINO 

L  E  I  B.    B.  M. 
ET    SIBI   ET  SOVEIS 


C'eft  ainfi  qu'en  comparant  les  fragmens  de  nos  infcripcions ,  avec  celles  des  re- 
cueils de  Gruter,  de  Lipfe  ,  fic  de  Smece,on  pourroit  découvrir  beaucoup  de  chofcs 
utiles  àaûftre  hiftoire.  Celle  cy  qui  eft  à  Narbonne,  mefoit  croire  que  Q^lgnius  Mc- 
rops,  oUoic  fils  de  Quintus  Ignius  Silvinus  l'un  de  nos  Auguftaux ,  fie  qu'Ignia 
Hcipis',  qui  avoit  eftc  afiFranchie  avec  luy  ,  fut  dépuis  femme  de  Quintus  Ignius 
Mçxoéi.  On  jugera  de  ma  conjeûurc  en  confrontant  ces  deux  infcriptions. 

;  D.  M 
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Q^IGNIVS  MEROPS 
S  I  B  1   ET   I  G  N  I 
H  E  L  P  I  D  I  ET 
S   V  I  S. 


Je  ne  fçay  fi  cet  Incendie  arrive  par  un  feu  du  Ciel,  n'auroit  point  cftccaufe  du  ;^/,m/f  FrùhrUu 
nom  de  Lugdus  qui  fuc  donne  à  une  maladie  que  nous  appelions  le  feu  de  S.  Antoi  t*''"^'"  'fi 
ne,  dont  Mathieu  Paris  dit  que  l'Empereur  Frideric  fut  frappe  l'an  1149.  ^rf  ^«"U^f 

Cette  Maladie  cft  de  celles  qu'Hipocratc  ,  &  la  plupart  des  Médecins  après  luy  ,one 
appelle  des  Maladies  divines,  parce  qu'il  eft  difficile  d'fcn  connoître  les  caufes  & 
plus  difficile  cncor  d'y  trouver  des  remèdes  dans  la  médecine,  ce  qui  oblige  de  re- 
courir aux  Saints.pour  obtenir  de  la  bonté  de  Dieu  &  de  fa  mifericorde  &  par  l'intercef- 
/iondcces  Saintj,ce  qui  /cmblc  eftrc  au  dcflus  déroutes  les  forces  de  laNaturc,&  de  tou- 
te 1  adrcflc  des  hommes.C'cft  ce  qui  fit  donner  a  cette  efpcce  de  maladie  le  nom  de  feu  i 
fâcré.  Tous  noshiftoriens  des  ficelés  palTcz  nous  apprennent  que  cette  maladie  eut 
un  grand  cours  en  ce  Royaume  durant  deux  ou  trois  ficelés ,  &  que  la  V  ille  de  Paris, 
qui  en  eftoit  afligcc  ,  eut  recours  à  Sainte  Geneviève  fa  Patronne  pour  eu  eftrc 
délivrée  j  &par  reconnoiftancc  luy  fit  bartir  une  Eglifc  que  l'on  appelle  encore  au- 
jourd'huy,  Sainte  Geneviève  des  Ardem. 

Sigebert  en  (à  Chronique  dit  que  l'an  1089.  la  Lorraine  Occidentale  fut  frappée  ;^.^f'/'o'''^/n^/i 
de  cette  maladie,  qui  eftoit  une  efpecede  feu,  qui  confumoit  les  corps  de  ceux  qui  fAn»  uth»riafU\ 
en  eftoieint  atteints,  &  les  rendoit  noirs  comme  des  chai  bons ,  les  faifant  mourir 
après  avoir  pourri  toutes  leurs  chairs ,  s'ils  ne  fc  faifoient  promptemcnt  couper  les  "J'"»'„'^«fr»if»»f« 
pieds  6c  les  mains  pour  mener  après  une  vie  languillantc  &  milcrablc.  Tandis  que 
quelques  autres  dcnicuroient  eftropiés  par  les  retrccillures  de  nerfs  qui  leur  rcftoicnt  ^'l'Jl"!!^ mlflrÂtu^- 
toute  leur  vie  quand  ils  guerifibient  de  ce  mal.  „r  mtrtmmtr  ,  mut 

Ce  fui  unc  femblable  maladie  ,  qui  fit  fonder  en  cette  Ville  un  Hofpital ,  pour  y  '^*'^^ua"  ■ 
retirer  ceux  qui  eftoient  atteints  de  ce  mal  ,  qui  eft  appelle  dans  la  fondation  de  miftrMkiHt 
la  maifon  de  Saint  Antoine  ,  où  eftoit  cet  ancien  Holpital,  domus  tevirAitortt,  que  .j^^-*»'"^- 
nous  n'entendrions  pas  i  prcfcnt  ,  fi  nous  n'apprenions  de  Sigebert  l'effet  que  caulbit  ,io 
alors  cette  maladie,  en  retrecilTant  \cs  nct^^Nervorum  contr*cftene  itfterti,  Ainfi  quoy 
qu'à  prefent  cette  Ville  foit  exempte  de  cette  dangereufe  maladie  ,  elle  a  confcrvc  ' 
une  dévotion  particulière  à  Saint  Antoine  pour  feprefcrvcr  des  Incendies. 

Je  ne  dois  pas  omettre  icy  ce  qui  fe  pafia  en  cette  Ville  l'an  1561.  lorfquc  les  Cal- 
vjniftes  la  faccagerent.Sc  avec  une  fureur  brutale  dépouillèrent  nosEglifes,  renver- 
(crcnt  les  Autels  ,  abbatirent  les  Images  des  Saints ,  foulèrent  aux  pieds  leurs  Reliques 
&  les  brûlèrent.  L'Eglifc  de  Saint  Antoine  &  la  Commanderie  furent  des  plus  malirait- 
tces,  ils  y  mirent  le  feu  ,  mais  ils  ne  purent  jamais  réduire  en  cendres  une  grande 
flaruc  de  bois  qui  rcprefentoit  ce  Saint.  Et  voyant  qu'ils  ne  pbuvoicnt  aflbimir  leur 
lagc  fur  cette  image  i  qui  demcuroit  incombuftible  ,  il  la  jouèrent  dans  la  Rivière, 
4  où  elle  fut  tirée  ,  &  a  depuis  été  confervce  comme  un  monument  de  la  fureur  de 
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CCS  prétendus  réformateurs  du  pouvoir  de  ce  Saint  à  refiiler  aux  flames,  &  aux 
incendies. 

le  ne  douce  point  aufTi  que  ce  ne  foie  l'occaHon  du  vœu  que  firent  les  MagiArats 
de  certe  Ville  l'an  1668.  lors  qu'après  un  grand  incendie  arrive  à  la  place  des  Cor- 
dcliers,  ils  fondèrent  une  Mefle  anniverfairc  clans  l'Eglifede  Saint  Antoine  pour  ob> 
tenir  par  l'inicrccflion  de  ce  Saint  ô£  de  Sainte  Agathe,  la  confervatiun  de  cette  Vil- 
le contre  de  pareils  accidens.  Nos  Magiflrats  alTittcnt  tous  les  ans  à  cctre  MefTe  (b- 
Icnnellc ,  fie  ont  fait  graver  fur  le  Marbre  dans  une  chapelle  de  cette  Eglife  l'Infcrip- 
tion  fuivantc. 

SANCTIS   INCENDIORUM    EX  C  T  I N  C  T  O  R  I  B  U  S 
D.    ANTONIO    ET    SANCTiE  AGATH>€ 

CLvoRVM  inter;misso  CVLTV  CREBRIS  IGNIVM 

CLADIBVS  AFFLICTA   GEMVIT  CIVITAS 
LVGD.   SACRVM   HOC   A  NNIVER  SA  RI  VM  TAM 
NECESSARIit   RELIGIONIS   VINDICES   VOTO  PVBLIC;0 

INDIXERVNT 

NOBILISSIMI  VI  RI  PAVLVS  M  A  S  C  R  A  N  N  V,  E  QV  E  S  D.  DE  LA  V£  RR.1  ERE 
MERCAT  OR  VM  PR.APOS  IT  VS,  ANDRE  A  S  FALCONETD.DE  S.  GKR.VAIS. 
REGIS  A  CONSILllS  MEDICIS.ET  A  D  P  E  RC  E  L  E  B  R  E  M  E  DI  C  O  R  V  M  LjV  C  D  V- 
NENSIVM  COLLEGIVM  AGCREGATVS.  STEPHANVS  BRETON  LOCORVM 
rLA'CE-  DVVILLARS.  NECVDOIS  ET  ALIORVM  PLVRIVM  T  O  P  A  RlC  H  A 
C  ONSlSTORI  ANVS  COMES  ET  JN  PRiEFECTVRA  LVGD.  CONSILIARIVS 
PETRVS    BOISSE    ET    ANTONIVS    B  L  AV  F    CONSVLES     L  V  C  D  V  N. 

ANNO    A   VIRGINEO  PARTV 
M  DC  LXV  I  I  L 

Je  ne  puis  m  cmpefcher  icy  de  détruire  en  paflànt  l'imagination  de  ceux  qui 
ont  écrit,  que  cet  Incendie  avoit  efté  la,  caufcdu  nom  que  l'on  avoitdonnc-^  cette 
Ville,  qu'ils  ont  crû  avoir  cftc  noraracc  en  Latin  LH^dunum,  qu/tfi  Ltfffus  dunum. 
c'cft  une  ignorance  trop  groffiere  pour  mériter  que  l'on  s'arrcftc  à  la  réfuter  par 
un  long  dilcours,  puifquc  nos  Tables  d'Airain  gravées  fous  l'Empereur  Claude  la 
nomment  Lugiidunur/i,  i]u'c\\c  cft  ainfi  nommée  dans  les  médailles  de  Marc- Antoine 
durant  le  Triumvirat  ,  pour  ne  rien  dire  de  Strabon  ,  fie  des  autres ,  qui  en  ont  ccric 
foui  l'Empire  d'Auguftc,  qui  l'ont  tous  nommée  Luguduuum,  Mais  il  y  a  beaucoup  de 
gens  à  qui  il  fuffit  d'imaginer  quelque  choie  de  nouveau  pourfc  diftmguer  des  autres, 
làm  examiner  fi  leurs  rêveries  ont  quelque  apparence  de  vetitc  ,  fie  fi  avec  le 
temps  elle*  ne  (c  détruiront  pas  par  les  faulTetés  raanifcftes  que  l'on  y  découvrira. 

L'incendie  de  Lyon  ne  fut  pas  la  feule  calamité,  donc  cette  Ville  fut  affligée,  (on. 
attachement  pour  Néron ,  qui  l'avoit  foulagéc  dans  cette  difgracc,  faillit  à  caufer  fa 
ruine,  La  vicdcrcgléede  cet  Empereur  ,  fcsdcbauchcs  Icandaleufes  ,  les  injuftices  fie 
fcs  violence»  firent  prendre  des  mefurespourofterdu  monde  ce  monflre.  Tout  confpira 
contre  luy  ,  à  Rome  par  des  complots  fecrets  ,  parce  qu'on  le  craignoit  ,  mais  les 
Provinces  lesplus  éloignées  le  firent  plusouvertenurnt.  Les  Gaules  furent  des  premières 
CMBUfHfir  mtm,r:n  3  fc  dcclarcr  contre  luy  par  les  follicitations  fecretes  de  Julius  Vindcx  ,  qui  en  cftoit  le 
vimiieis  ciiixtu  rc-  Gouvcrneur  ,  fie  qui  vcnoitdeles  gagner  pour  leur  avoir  obtenu  quelques  remifes  des 
cMi»fTi&j!^tfi,.^'^^^^^i^dcs  impoùnonino\ive\\cs,Si  pour  avoir  procure  à  quelques  villes  le  droit  de 
mm /r/titfi /fViiwP'.  Bourgeoifie  Romaine.Cependant,  parce  quecellcsqui  eftoicnt  plus  voifincs  de  l'Alle- 
prcximt  tMmrn  j^jj^nç  n'avoicut  Das  eu  les  mefmes  avantages,  elles  commencèrent  a  remuer  ,  fie  les 
i,^n«irfr«ifcsii«'r*A«- troupes  qui  citoicnt  en  garnilon  ,  orgueilleufcs  de  la  dctaitc  de  Vindcx,  qui  avoïc 
9««'<>"  '"■«*» cmbralTc le  parti  'de  Galba;,  qu'on  vcnoit  de  proclamer  Empereur  en  Efpagnc, 
^"/t74'/JiI7''/«C' ofFroient  l'Empire  à  Virginius ,  qui  fut  rappelé  à  Rome.  La  haute  Allemagne  où  cora- 
il.. Mc  fini  iuturUt  mandoit  Hordeonius  Flaccusmeprifoit  ce  General ,  qui  n'avoii  pas  aflcz  d'autorité  ny 
T4f/î!i!"î'.         de  rel'olution  pour  fe  faire  obéir.  La  balTe  Allemagne  eftoit  fans  Gouverneur  jufqu'à 
l'arrivée  de  Viicllius  que  Galba  y  envoya.  Enfin  les  armées  qui  eftoicnt  dans  ces  Pro- 
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vinccs  en  s'oppofant  à  Vindex,  avoicnt  reconnu  leurs  forces  6c  la  foibicflcs  des  Gaules ,  ! 

&  chcrchoicntdcs  occafions  de  nouveaux  troubles.  Ils  cAôicnc  incitez  par  ceux  de 

Trcvcs  fie  de  Langrcs ,  &par  les  autres  dcleur  parti  contre  celuy  de  Galba  depuis  la 

mort  de  Vindex.  Ils  en  vouloient  principalement  aux  Hcduois  &  aux  Sequanois ,  &  aux  ^'^^  J  Autonac  ae 

autres  dont  l'opulence  atriroit  leur  haine  /piquez  contre  eux  de  ce  que  Galba  ic^f ^^^'''^  Co"'";- 

avoit  remis  le  quart  des  impôts ,  &f;iit  des  largcfles  publiques  pour  leur  faire  dcpit  i 

outre  les  mauvail'cs  nouvelles  qui  arri voient  de  toutes  parts.fic  principalement  de  Komc,  r./-./v  t^.j^./:. 

que  la  Ville  de  Lyon  romcntoit  exprès  pour  lairection  qu  clic  portou  a  la  mémoire  dc'/*»'"  urtinAci 
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Vitcllius  entrant  dans  l'AIIcmat^nc  en  qualité  de  Lieutenant  Confulairc  vifita  avece.  ji. 
Clin  les  quartiers  d'hiver  des  Légions ,  rétablit  divers  Officiers  dans  leurs  charges ,  fie 
pluficurs grâces  ,  des  prefcns  6:  des  liberaliicz  ,  qui  luy  gagnèrent  les  cœurs  de  tous 
les  Soldats  ,  qui  le  falucrent  Empereur.  Valerius  Afiaticus  Gouverneur  de  la  Gaule 
Belgique  fc  joignit  à  Vitellius  ,qui  en  fit  depuis  fôn  gendre.  Et  Junius  Blxfus  Gou- 
verneur de  la  Gaule  Lyonnoilc  en  Ht  autant  ,  auffi  bien  que  la  légion  Italique  & 
un  régiment  de  Cavalerie  nommé  l'aile  Taurine ,  qui  cAoicnt  en  quartier  d'hiver  dans 
Lyon. 

vitellius  voyant  fes  forces  augmentées  par  cette  joniflion  en  donna  une  partie  A 
Fabius  Valcns  pour  entrer  en  Italie  parles  Alpes  Cottienncs  avec  ordre  de  ravager  les 
Gaules  en  pafiant ,  fi  elles  ne  prcnoicnt  ion  party.  Il  envoya  Cecinna  avec  une  autre 
partie  pat  les  Alpes  Pcnines ,  qui  eftoit  le  pluscourt  chemin.  Les  defordres  que  fit  dans 
Mets  cette  armée  en  fon  pafl'age  donna  l'épouvante  à  toutes  les  Gaules  ,  où  il  n'y  euC 
pas  une  V  ille  qui  ne  leur  ouvrit  les  portes,  5c  qui  ne  fortit  au  devant  d'eux  avec  les  Ma- 
Çillrat!;.  On  chercha  en  fuite  querelle  avec  ceux  d'Autun  ,  qui  pour  fe  délivrer  des 
infultcs  de  cette  armée,  fournirent  en  balle  l'argent  &  les  armes  qu  on  leur  dcmandoit , 
&  donnèrent  de  furcroift  des  vivres  fans  payer.Ce  qu'ils  failbient  par  crainte  ,  ceux 
de  Lyon  le  firent  par  aflPcdion ,  &  pour  recompenfc  furent  déchargez  d'une  Légion  , 
&  d'un  Régiment  de  Cavalerie  qui  y  eftoient  en  garnilbn  ,  ÔC  on  n'y  lailfa  que  la  dix- 
huiticmc  Cohorte,  qui  avoit  accouflumc  d'y  loger. 

Manlius  Valens ,  qui  commandoit  cette  Légion,  ne  fut  ^as  reçeu  de  Vitellius  com- 
me meritoic  le  fervice  qu'il  luy  avoit  rendu  >  parce  que  1  autre  Valens  médifbii  de 
luy  Iccrctemenc,  tandis  qu'il  en  parloit  avantageufement  en  public,  pour  le  mieux 
furprcndre.  Les  anciennes  inimitiez  de  ceux  de  Lyon  ffc  de  Vienne  qui  s'cfloienc  re- 
Douvcllées  pendant  les  dernières  guerres,  fe  redoublèrent  à  la  vûc  des  troubles.  Leur 
jaloufic  quicH  ordinaire  entre  les  voifins ,  s'cAoit  augmentée  parles  honneurs  que 
Galba  avoic  rendus  à  ceux  de  Vienne  après  avoir  confifqué  les  biens  des  Lyonnois. 
Ceux  de  Lyon  pour  fe  vangcr  ,&  pour  animer  les  Soldats  ,  leur  difôicnt  que  ceux  de 
Vienne  le  s  avoicnt  a/fiegcz,  &  avoicnt  fecouru  le  party  de  Galba.  Après  les  avoir  en- 
couragcz  en  particulier,  ilscrioienc  tqut  haut  qu'ils  couruficnt  à  la  ruine  d'une  Ville  , 
qui  avoit  cfté  le  fiegc  de  la  guerre  ,  &  qu'ils  n'y  trouveroicnt  rien  que  d'étranger  8c 
d'canemy  :  Que  pour  eux  ils  faifbient  partie  de  l'armée  ,  £c  efloienc  compagnons  de 
leur  bonne  &  de  Icurmauvaifi:  fortune  ,  c'cft  pourquoy  ils  les  conjuroient  de  ne  les 
{)oint  abandonner  à  la  mcrcy  de  leurs  Ennemis ,  comme  il  leur  aniveroit  infaillible- 
ment s'il  leur  (urvcnoic  quelque  malheur.  Les  foldack  furent  tellement  animez  par  ce 
Jifcours,  que  les  chefs  ne  les  pouvoient  plus  retenir  j  mais  cei'X  de  Vienne  avertis  du 
danger  ,  oui  les  mcnaçoit,  vinrent  au  devant  d'eux  en  équipage  de  .fupplians  ,8c 
ic  jctunt  R  leurs  pieds  îc  cm bra fiant  leurs  genoux  ,  ils  les  fléchirent  par  leurs  prières  8c 
par  leurs  larmes.  Valens  qui  avoit  tiré  de  groflcs  fbmmes  de  cette  Ville  pour  ne  pas  eftre 
iaccagée,  addoucit  la  fureur  de  fes  foldats  par  des  largefles  de  trois  cent  fefterces  par 
icftc  ,  ce  qui  eut  plus  de  pouvoir  <jue  toutes  fes  remontrances ,  Scieur  fit  avoir  quel- 
que rcfpeci  pour  le  mérite  8c  l'antiquité  de  la  colonie.  Elle  fut  néanmoins  condam- 
née i  fournir  des  armes,  8c  à  les  affilier  en  particulier  de  tout  ce  qui  leur  faifoic 
bcfoin. 

Tacite  s'eft  contenté  de  dire  à  l'égard  des  anciennes  inimitiez  entre  ceux  de  Vienne 
Se  de  Lyon  ,quc  la  jaloufie  ,  qui  eft  ordinaire  entre  les  voifins  en  eftoit  lacaufe  ,  fans 
rien  marquer  de  plus  cxprez.  Mais  en  voicy  les  véritables  motifs.  Vienne  n'cft  qu'à 
cinq  lieues  de  Lyon,  au  midy,  fur  le  bord  du  Rhofncqui  fcrt  de  canal  commun  à  ces 
deux  Villes  pour  le  commerce.  Quoy  qu'elles  fiifTcnt  fi  proches  ,  Se  à  portée  l'une 
de  l'autre  ,  elles  ciloicnc  de  deux  gouvernemens  diffcrens ,  8c  les  confins  de  deux  Pro- 
vinces,  Vienne  de  la  Gaule  Narb^nnoife,  8c  Lyon  delà  Celtique.  L'une  enclavée 
dans  le  pays  des  Allobroges ,  8c  voifinc  des  Voconiiens ,  qui  palToient  pour  Barba- 
res , quand  les  Romains  le  rendirent  maifttes  de  la  Provence  ,  8c  du  Languedoc  >  l'au- 
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(rc  fous  h  protc<flioa  des  Hcduois  ,  qui  cftoicnt  frères  Ôc  anciens  alliez  des  Ro- 
mains. Vienne  eftoit  infeftce  des  courfes  des  Allobroges,qui  les  avoient  mefmc 
obligez  de  leur  abandonner  leur  Ville,  5c  de  fc  réfugier  aux  portes  de  Lyon  en- 
tre le  Rhofne  &  la  Saonc  ,  où  Lcpide  Gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnoile ,  Sila- 
nus  ,  &  Plancus  ,  qui  commandoient  des  Légions  l'un  dans  le  pays  des  s'cqua- 
nois  ,  &  l'autre  au  pays  des  Segufiens  »  reçeurent  ordre  du  Sénat  de  leur  baftir  une 
Ville  pour  leur  (ervir  de  retraite.  Cependant  Lyon  joui  (Toit  d'une  profonde  paix  , 
que  tous  leurs  voifins  avoient  intérêt  de  maintenir  ,  pour  favorilcr  (on  commerce  qui 
leur  eftoit  très  utile.  Vienne  qui  avoit  été  foumifc  aux  Romains  avant  Lyon ,  fie  anne- 
xée à  la  Province  Narbonnoife  ,  n'en  eftoit  que  l'extrémité  du  coftc  des  Alpes  &  des 
Allobrogcs ,  ôc  moins  conlîdercc  des  Romains  que  Marlcille  ,  Narbonnc  ,  Arles ,  Nif- 
mcs ,  Orange  ,  Bcziers  .Avignon .  fie  quelques  autres  Villes  plus  voifines  de  la  mer,  fie 
de  plus  grand  commerce  avec  Rome.  Lyon  au  contraire  eftoit  une  Ville  libre ,  où 
foixamc  peuples  s'aflcmbloient  pour  le  trafic.  Cela  cftoii  i  tous  niomens  desoccafions 
de  jalouficàccux  de  Vienne,  particulièrement  depuis  qu'Auguftc  eut  fait  de  Lyon  la 
Capitale  de  quatre  Provinces ,  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Lyonnoifès.  Toutefois 
Vicnneavoità  Rome  des  Sénateurs,  fie  des  Chevaliers  employez  par  les  Empereurs^ 
dont  ils  avoient  la  confidence  ,  comme  l'Empereur  Claude  en  rend  luy-mémc  témoig- 
nage dans  le  dikours  qu'il  fit  au  Sénat  en  faveur  de  ceux  de  Lyon  ,  où  il  parle  de 
Vienne  en  termes  honorables  à  cette  Colonie,  qu'il  appelle  très,  floriffante ,  Ôc  nomme 
Lucius  Veftinus ,  comme  l'un  de  fes  confidents,  dont  il  fe  (crvoit  dans  fes  affaires  do- 
E"*^"  ppulace  devienne  n'éioit  pas  aurtî  policée  que  fa  nobleflTc,  Se 
Patcrculus  nous  apprend  qu'elle ctoit  facile.!  s'émouvoir  fie  à  tairo  des  feditions ,  que 
Tibère  qui  commandoit  dans  les  Gaules  eue  peine  d'appaifcr.  Ainfi  je  crois  que  ces 
inimiticzdont  parle  Tacite,  croient  plus  entre  le  peuple  de  ces  deux  Villes  qu'entre  les 
pcrfonnes  diftinguécs ,  fie  peut-être  même  entre  ceux  qui  trafiquoient  fur  le  Rhône 
pour  le  tranfportdcs  marchandilcs,  plûtoft  qu'entre  les  Citoyens  .  car  nous  avons  pUi- 
ficurs  infcriptions,  où  il  cft  fait  mention  des  Voituricrs  du  Rhofne  8c  de  la  Saonc 
qui  avoient  les  mcfiiics  Patrons  ou  Protecteurs  parm y  les  Chevaliers  Romains.  Voicy 
quelques  unes  de  ces  infcriptions.  lit  je  commence  par  celle  d'un  Bourgeois  de  Vien- 
ne ,  qui  demcuroit  à  Lyon  ,  où  il  trafiquoic  fur  la  Saojie.  ° 
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En  ▼oicy  "OC  autre  que  j'ay  copiée  fous  l'arcade  du  Pont  de  Saône,'  qui  eftap- 
pclléc  dan$  les  anciens  titres  l'arc  merveilleux  ,  &  qui  l'cft  encore  à  prcfcnt  par  de* 
Maifbns  de  cinq  étages  portées  fur  une  trompe  très  hardie  du  côte  de  la  Rivière.  Cet- 
te infcription  cft  couchée  ,  &  ne  peut  être  vûe  que  quand  la  Rivière  cft  fort  baiTe, 
elle  a  aulfi  été  en  partie  effacée  par  les  harpins  &  les  cordages  des  batteliers  qui 
paficnc  fous  cec  arc  en  remontant  la  Rivière. 


L.    BESIO  SVPERlORi 
VIROMAND      ECU  R. 
OMNIBVS  HONORIBVS 
APVD    SVOS  FVNCTO 
PA  T  R  O  N  O  NAVTARVM 
ARARICOR.    ET  RHO 
DANICOR.  PATRONO 

C  O  N  D  •. 

....  ARTORILVGVD. 

CONSISTENTIVM 
ALLECTARIit  GALLIARVM 
OB     ALLECTVRA^l  FIDE 
LITER  ADMINISTRATAM 
TRES    PROVINC.  CALLIAR 


Ces  deux  infcriptions  ont  befoin  d'être  interprétées,  parce  qu'il  me  femb'c  qu'el- 
les n'ont  poi  eftc  bien  entendues.  A  l'égard  de  la  première  quelques  uns  ont  crû 
K^\iVtrielMri»s  fîgnifioit  un  joueur  de  corncmufc  qui  fe  dit  en  latin  "Vinculus ,  & 
Monficur  Spon  a  conjcclure  ,  que  ce  pouvoir  être  une  cfpece  de  batteau  ,  parce  que 
ce  terme  eft  fréquent  dans  les  infcriptions  de  ceux  qui  trafiquoicnt  fur  les  Rivières, 
mais  il  fignifioit  toute  autre  chofc.  C'ctoicnt  des  Marchands  d'huile  &  de  vin,  qu'ils 
tranfportoient  en  diverfes  Provinces  dans  des  oudres  faites  de  peaux  de  boucs,  qui  fc 
difoicnt  en  latin  f/w,  &  dont  Virgile  a  fait  mention  au  fécond  de  fcs  Gcorgiquesi 

CMoUihus  in  fratis  m$iJos  faltêre  fer  Htres. 

La  féconde  infcription  efloit  un  monument  drefTc  par  les  trois  Provinces  des 
Gaules  à  un  Chevalier  Romain  né  ou  originaire  du  pais  de  Vermandois ,  qui  efloic 
le  maiflrc  des  Voituriers  du  Rhofne  &  de  la  Saône ,  &  Courreticr ,  ou  CommilHonairc 
des  Marchands  de  ces  trois  Provinces ,  dont  ilfailbit  les  aflFàircs en  cette  Ville  pour 
la  traite  des  marchandifcs  qu'il  recevoir  &  envoyoit.  C'cft  cette  Alleiture  qu'il 
cxerçoit.  Il  cftoit  auffi  chargé  de  faire  raddouber  toutes  les  barques  &  tous  les  Equi- 
pages nccefTaires  pour  le  cranfporc  des  Marchandifcs ,  ce  que  fignifioit  le  mot  de 
Sartofy  qui  eft  le  feul  qui  peut  faire  un  fens  à  ce  mot  tronqué  A  R  TO  RI  auquel 
manque  la  première  lettre.  Mr  Spon  ,  qui  fait  defcendre  la  Famille  des  de  Bais  de 
cette  ville  j  de  ce  Befîus ,  a  voulu  renchérir  fur  Paradin  ,  qui  a  fait  defcendre  les 
Laurencins  de  Vireius  Laurentinus  ,dont  j'ay  fait  voir  l'erreur,  en  rapportant  l'inf- 
cription  de  ce  Vireius.  Ces  Maifons  illuflres  n'ont  pas  befoin  de  fables  pour  eflablir 
leur  nobicffe  &  leur  ancienneté. 

Les  inimitiez  entre  ceux  de  Vienne  &de  Lyon  qui  m'ont  engagé  à  cette  digrcffions 
ccfTcrent  heureufcment  quand  ces  deux  Villes  eurent  receo  la  Religion  Chrefticnne, 
qui  eft  une  Religion  de  Charité.  Ces  deux  Eglifes  cimentées  du  fang  de  tant  de 
Martyrs  fe  font  fi  bien  liées  l'une  à  l'autre  par  ces  liens  d'amour  &  de  pieté,  que  de- 
puis la  lettre,  qu'elles  écrivirent  aux  Eglifes  d'Afie  pour  leur  rendrt:  conte  de  la 
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pcrfccucion  qu'elles  avoicnc  fouiFcrce ,  &  de  la  coDfUnccdc  leurs  Martyrs.  Elles  onc 
toûjuurs  cdc  dans  une  corrcfpondancc  mucuclle  d'amicic  que  leurs  Prelacs  une  entrete- 
nue, comme  M'.rAbbé  de  Montmartin  Chanoine  Se  Chantre  de  l'Eglifc  de  Saint  Mau- 
rice de  Vienne  le  témoigna  dans  le  compliment  tju'il  fît  au  nom  de  ion  Chapitre  AMon- 
fcigneur  noftrc  Archevêque  Mcffîre  Claude  de  bai ntGcorgc,  après  iaprife  de  pcfTciTiGa 
(ôIi  nnc!!e,difcours  auquel  ce  grand  Prélat  repondit  avec  une  prefencc  d'cfprit  admi- 
rable, reprenant  tous  les  motïFsque  dévoient  avoir  ces  deux  Eglifes  de  s'entrc-aimcr  Se 
de  (errer  toûjours  plus  ctroittement  cette  union  ,  i.  quoy  il  ajouta  qu'il  y  contribucroic 
de  tous  les  (oins  par  l'eftimc  qu'il  avoit  pour  'Monfeigneur  de  Montmorin  leur 
nouvel  Archevêque  &:  leur  illuftrc  Chapitre. 
viTELLivs  Vitcllius  ayant  laifsé  la  conduite  de  fon  armée  à  fes  Licutcnans  s'embarqua  fur 
T4f.v  L  t  h  '^^'^o"*^  l'équipage  d'un  particulier  j  jufqu'à  ce  que  lunius  Bxl'us  Gouverneur  de 
*  '  ■  ''  'a  Gaule  Celtique  ,  qui  vivoit  dans  la  fplendcur  &  la  Magnificence  d'une  Maifoa 
ancienne  Se  oi)ulenic  ,  qu'il  foutenoit  aux  dépens  des  Gaules ,  dont  Galba  ,  qui 
l'avoit  établi  là  ,  avoit  confifquc  les  biens ,  donna  Ton  train  i  Vitellius  ,&  l'accom- 
pagna par  honneur  ,  ce  qui  ne  plaifoic  pas  trop  A  Vitellius  ,  quoy  qu'il  le  diflimu- 
lat  par  de  balles  Se  d'indignes  carelTcs  envers  un  homme  qui  avoit  été  attaché  i 
fon  Compétiteur. 

Les  Généraux  d'armée  tant  des  Vidorieux  que  des  vaincus ,  le  vinrent  trouver 
en   ccirc  Ville,  où  il  loua  publiquement  Valens  5c  Cecinoa ,  Scies  fit  alTcoir  à  lès 
•  FfecedcMon  il  Commanda  a  toute  l'armée  d'aller  au  devant  de  fon  fils  encore  en- 

ccukÇ*!.  '  ^^"^  '  ^P'  "cf"^  pas  P'ûto'  arrivé  qu'il  IcmbrafTa  ,  Se  luy  donna  le  paludamenc  *avec 
les  autres  marques  de  grandeur,  l'appellanc  Germanicus  par  un  excez  d'honneur , 
qui  lui  fervit  dépuis  de  confolation  dans  fon  infortune.  Après  il  fie  tueries  plus 
braves  Centurions  du  party  d'Othon  ,  ce  qui  donna  l'épouvante  aux  armées  d'illy- 
rie,  outre  cjuc  les  autres  Légions  ,  comme  par  contagion,oupluiot  par  une  fecrctteia- 
loufic,  meditoientdeja  leur  révolte. 

Eiî  ce  même  teros  un  certain  MaricBs  de  la  lie  du  peuple  de  Dourbonnois ,  eut  la 
hardieflc  d'attaquer  l'Empire  Romain  ,  lôus  le  nom  de  Libérateur  Se  de  Dieu  des 
Gaules  j  mais  après  avoir  aflcmblc  huit  mille  hommes  ,  Se  gagné  les  plus  proches 
bourgades  de  l'Etat  d'Autun  ,  cette  Republique  (ige  Se  fidèle  ,  affembU  la  fleur  de 
fa  jeuneflc,  avec  quelques  Cohortes  de  Vitellius,  Se  luy  donna  bataille ,  où  il  fut 
pris  Se  toute  fon  armée  diflipée.  On  l'expofa  aux  bêtes  fauvages ,  qui  l'ayant  épar- 
gné ,  firent  croire  au  peuple  qu'il  étoit  inviolable ,  jufqu'i  ce  que  Vitellius  l'eût  faic 
tuer  en  (à  prefence. 

i»,rf,frU!t.^U!iurM  P^^»      Lyon  il  allai  Vienne,  où  éunt  monté  fur  le  tribunal  pourdon- 

,>rum  9»;  «I./»..,  Dcr  audience  a  des  particuliers ,  qui  luy  dcmandoient  juftice,  un  coq  fe  percha  fur 

^"  '^P^"'"  ?        !-  «^«"^^      ^        »  «  °bfervé  comme  un  prodige  par 

t.*runii  (riJixrrm«,^^  pcupIc  luperititicux  ,  8c  par  dcs  foldats  accoutumes  â  prendre  les  moindres  é ve- 
2)^^"jrm";Tc^l''°'''°-  prefagcs  de  l'avenir.  Ceux  des  foldats  qui  avoicnt  vÛ  cette  avanture, 

i!.»»!f<>iffiMt,m  :fi.  ^  *^1"'      trouvèrent  depuis  prefens  à  fa  mon,  ne  manquèrent  pas  d'en  faire  l'applica- 
»i  Anttni»  non  ,  quand  ils  fçurcnt  que  l'un  des  principaux  auteurs  de  cette  mort  ctoit  un  Gaulois 
A;'"!^::^,;^.        TolofeISc  nommé  Bec  de  coq. 

fut  ,  f„!  TcUfé  Apres  la  mort  de  Vitelius ,  Vefpafien  qui  avoit  eflc  reconnu  Empereur  tant 
^Zui\\7o  fJ:.  S^î«=  Sénat  fur  la  réputation  de  û  vertu  Se  de  fes  bcllesadions, 

ft,:j  viirnuii;tu- ^  paries  pourfuites  de  Mucicn  l'an  de  les  Licutenans  généraux  étoit  encore  oc 

y:uif:7t       "        ^  H  ^"''^  '  ^='2'^"*^  '  ^       partie  de  l'AIlc- 

VEsPAstiM  'r^S"'=,.;c  ,/o"'cvercnt  pour  profiter  des .  defordres ,  qui  croient  dans  Rome  5c 
1  A5I1.N    dans  lltalie  par  la  divifion   des  chefs.  Se  des  troupes,  qui  reftoient  de  la  fadion 

DO  MI  TIEN.  ,  Viiehus,  animées  contre  celles  qui  s'étoient  déclarées  pour  Vefpafien.  Ceux  de 
Ungros  Se  ceux  de  Rheims  s'étoient  comme  liguez  avec  ceux  de  Trêves  pour  fc 

T»cit.  L.  4.  aeiiùft.  "■établir  dans  leurs  ancienne  liberté.  Domitien  l'un  des  fils  de  Vefpafien  rcfolut  avec 
Mucicn  de  s'aller  oppofer  i  ces  rebelles ,  Se  à  ces  fcditieux  avant  qu'ils  entrainaflcnc 
le  rcfte  des  Gaules  dans  leur  parti.  Mais  avant  que  d'approcher  des  Alpes ,  ils  ap- 
prirent la  nouvelle  de  la  défaite  de  ceux  de  Trêves.  Ainli  Mucicn ,  qui  ne  fouffroit 
que  difficilement  I  autorité  que  fc  donnoit  dans  les  adirés  Domitien ,  comme  fils 
de  Empereur  ,  6e  qui  faifoit  paroître  beaucoup  d'ambition  ,  craignant  qu'il  ne 
voulut  luy  même  fc  fiiirc  Empereur,  cherchant  des  occafions  de  fe  fignaler  dans  les 
armées,  «c  den  gagner  les  chefs,  luy  dit, que  puifque  par  la  grâce  des  Dieux  la 
pmllancc  des  Ennemis  étoit  abbatuc.  il  n'auroit  point  d'honneur  d'aller  a  l'armée 
pour  y  dérober  la  gloire  d  un  .lutre.  Qjc  s'il  ctoit  qucftion  du  filut  des  Gaules  ou  de 
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l'Empire  ,  il  auroic  raifon  de  s'y  trouver  en  perfonnc  }  mais  qu'il  fcroît  mieux  de 
Uiffcr  le  chaiimcnt  de  quelques  rebelles  à  (es  Lieutenans  :  qu'il  demeurât  feulement 
i  Lyon  pour  menacer  de  plus  près  les  ennemis,  6c  qu'il  envoyât  de  là  Tes  ordres, 
fans  le  hazardcr  à  des  dangers  indignes  de  luy  &  de  fa  fortune. 

Domiticn  reconnut  bien  où  tendoit  ce  difcours  ,  mais  le  rcfpcci  qu'il  devoir  à 
fon  Pcrc  l'obligea  à  difllmuler  les  artifices  de  fon  Miniftrc  ,  de  forte  qu'il  vint  à  Lyon 
d'où  l'on  dit  que  par  de  fecrettes  depefches  il  tenta  la  fidélité  de  Cerialis  fon  Pa- 
rent ,  qui  avoit  eu  de  grands  avantages  fur  ceux  de  Trêves  ,  &  qui  commandoit  uric 
arracc  çonfidcrable  dans  la  Belgique^  Domiticn  s'enquit  i'il  luy  remcttroit  fon  armée 
CD  c.is  qu'il  allât  s'y  prcfcnter.  On  ne  fçait  pas  bien  fi  c'étoit  pour  s'en  fervir  contre 
fon  Pcrc,  ou  contre  Titc  fon  frcrc,  parce  que  cela  n'eut  point  d'effet  ,  &  que  Cerialis 
détourna  la  chofe  adroitement  comme  fi  c'eût  été  un  trait  de  jeuncflc.  Lorfqu'il  vit 
que  fes  defieins  ne  pouvoient  rcuflir  ,  il  quitta  tout  à  fait  le  foin  dos  aftaires.fic  pour  ne 
point  donner  de  jaloufieà  fon  frere.il  aflFcda  de  fe  donner  entièrement  à  l'étude  des  bel- 
les lettres  &  à  la  poèfie,qui  fleuri  floit  alors  à  Lyonaufli  bien  que  les  autres  études  puif- 1, 
que  Pline  écrivant  à|un  de  les  amis  luy  difoit  avec  une  efpcce  d'étonnemcnt.qu'il  n'avoit  ^«m*-»/.,. 
pas  crû  qu'il  y  eut  des  Libraires  à  Lyon.ny  un  fi  grand  commerce  de  literaturc.  '  * 

Vcfpaficn  &  Tue  furent  tellement  occupez  ,  aux  guerres  de  la  Judée  ,ôc  les  Gau- 
les furent  fi  tranquilles  fousicur  Empire  ,  que  je  ne  trouve  rien  lous  le  règne  de  ces 
deux  Empereurs,  qui  appartienne  à  nôtre   hifloire.  Mais  Trajan  ,  qui  fucceda  aTRAjAN 


que  de  Lyon  ,  &  que  la  même  année  au  commencement  de  l'Automne  tomba  l'ou- /«rri.«v  /*  f/./»  ju 

vrage  merveilleux  de  Fourviere ,  qui  étoit  bâti  depuis  l'Empire  de  Trajan ,  &  qui 

avoit  lubfiftc  près  de  fept  cents  ans.  fore  Trtt'mim^rMt. 

On  trouve  encore  en  cet  endroit  de  Fourviere  quelques  vertiges  de  ces  anciens 7°®- 
édifices, principalement  dans  des  vignes,  Çcau  lieu  où  l'Eglife  de  nôtre  Dame  eft 
bâtie.donc  le  portail  de  gros  quartiers  de  pierre  de  Choin  lémble  être  fait  de  ce  dé- 
bris, puifquc  l'on  voit  fur  les  cxtremitcz  de  quelques  unes  de  ces  pierres ,  des  bouts 
d'infcriptions  engagées  dans  le  corps  du  mur.  Il  femblc  aufij  que  certains  grands 
quartiers  de  Marbre  placés  aux  foubaflcmcns  de  la  Face  de  l'Eglife  de  Saint  Jean,  foienc 
des  rcftes  de  cet  ouvrage  de  Trajan,  donc  nous  n'avons  point  d'autre  connoi  flan  ce 
que  par  cette  Croniquc  de  Saint  Bcrtin  le  par  celle  de  Vczelay  ,  qui  dit  la  même 
chofe. 

On  a  trouvé  en  ce  même   endroit  plufieurs  médailles  d'argent  de  Trajin. 

Hadrien  qui  luy  fucceda  vint  dans  les  Gaules  dont  le  froid,  ny  les  neiges  ne  l'o-  "*^wen, 
bligcrcnt  pas  de  couvrir  fâ  tcte,  dit  Xiphilin  ,  non  plus  que  les  chaleurs  de  l'Egypte.  n«  m-m  mj^jim 
En  ce  voyage  il  bâtit  des  Théâtres  en  plufieurs  Villes  ,  Se  inftitua  des  Jeux  &  dçs 
combats.  Et  comme  il  avoit  commande  la  première  Légion  Minervienne  ,  dont  il  jEfyiti,,  $^rtmm 
reftc  quelques  infcriptions  en  ce  pais  ,  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  y  foi t  venu  X'ph. 

-  ?        t     -r>     ■  •   1  •      1  '  I  i\    e    1  •  f     ht  Dion  \.6o. 

fous  Ifcmpirc  de  Trajan,  qui  luy  avou  donne  ce  commandcmenr.  11  ht  des  remues  s,„„,v«  txtiUtUm 
de  deniers  dans  les  Gaules  ,  les  déchargea  de  quelques  i  m  pots ,  ce  que  Sparticn  ap- D-f'V*.rr«;«*«n#J 
pelle  des  Libnulitec  »y»nt  csufes, ce  font  peut-être  ces  liberalitez  qui  furent  l'occa- i^^^'^^^JJ^^Î^^'s^^: 
iion  d'une  médaille  de  cet  Empereur,  où  il  eft  appellé  le  refti  tuteur  de  la  Gaule,  tianus. 

grnnft  rauffariti  likt- 
raUiatihmi  fnUtvs- 
vlt.  lÀim, 


Non  feulement  Hadrien  fit  des  rcmifcs  d'argent  aux  Gaules,  en  leur  abandonnant 
les  arrérages,  &  les  reftes  de  ce  qu'elles  dévoient  au  trefordela  Republique ,  mais  il 
établit  encore  en  cette  Ville  les  bureaux  des  Treforiers  des  Provinces ,  &  la  Cham- 
bre aux  deniers  de  l'Empire.  Il  nous  refte  des  monumcns  de  plufieurs  officiers  des 
finances ,  dont  voicy  les  principales. 

Je  connmcnce  par  celle  que  je  découvris  il  y  a  vint  fix  ans  dans  la  Maifon  de 
Mr.  Thomé  Exconful  de  cette  Ville  ,  qui  la  trouva  en  creufant  les  fonderocns  de  fa 
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maifbn  de  rue  Mercière  ,  je  la  donnay  dcflors  dans  l'Eloge  Hiftoric]ue  de  cette  Ville 
que  je  publiay  l'an  1669.  pour  fervir  de  préparation  à  cette  Hiftoire  dont  javois 
formé  le  dcflcin  deux  oùtroisans  auparavant  ,&doni  j'ay  ramaflc  les  mémoires  nc- 
cellàircs  jufqu'à  prcfcnc ,  avec  un  travail  ,  &  une  exaclitudc  dont  les  Savans  juge- 
ront fur  les  pièces,  que  je  donne  pour  fervir  de  preuves  aux  faits  que  je  rapporte. 

Comme  cette  infcription  nctoit  pas  bien  nette  quand  elle  fut  trouvée,  étant 
remplie  de  terre  ou  de  ciment  en  quelques  unes  de  fes  leitrei,j'y  changeay  quelques 
mots  en  la  tranlcrivant  ,  &  je  fuis  oblige  à  Monfieur  Spon  ,  qui  m'a  fait  remarquer 
quelques  fautes  que  j'y  avois  fait  alors  pour  ne  l'avoir  pûaflcz  bien  déchiffrer  ,  cela 
m'a  donné  lieu  de  la  revoir ,  &  je  n'ay  pas  eu  moins  de  peine  que  la  première  fois, 
parce  qu'on  l'a  engagée  dans  un  mur,  où  j'eus  peine  delà  retrouver ,  parce  quelle 
ctoit  couverte  de  chaux ,  &  blanchie  ,  ôc  fans  quelques  lettres  ,  qui  parolifoicnt  enco- 
re,je  ne  l'aurois  pù  découvrir.  J'en  fis  lever  tout  le  mortier ,  &  la  lavay  plufieurs  fois 
pour  la  tirer  le  plus  cxadcmcnt  que  je  pourrois ,  parce  qu'elle  eft  l'un  des  plus  curieux 
auffi  bien  que  des  plus  fmguliers  mooumens  de  cette  Ville  ,  pour  le  fait  des  finances  & 
des  revenus  de  l'Empire. 


C    FVRIOSABINIO  AQ^VILiE 
TEMESITHEO    PROC.       PROV.    L  V  G  V  D.  ET 
AQ.VIT.   PROC.   PROV.    ASJ^    IBI    VICE.  XX. 
ET    XXXX.    ITEMQ.    VICE     PROCOS  PROC. 

PROV.    BITHINIyE    PONTI  PAPHLAGON. 
TAM  PATRIMONIIQJ/AM    RAT.  PRiVATAR. 
IBI   VICE   PROC.   XXXX.     ITEM  VICE  PROC 
PATRIMON.     PROV,  BELGIC.    ET  DVARVM 

GERMANIAR.   IBI   VICE    PRiESID.  PROV. 
GERMAN.    INFERIOR.    P  R  O  C.     PROV.  SY- 
KlA     PALESTIN>€      IBI      EXACTORI  RELI 
(vyORVM      ANNON.    S  A  C  K  Aè.  EXPEDITIO 

NIS    PROC   IN    VRBE    MAGISTRO  XX. 
IBI     LOGISTit     THYMELyï     PROC  PROV 
ARABIit     IBI     VICE     PRytSID.     BIS  PROC 
RATION.    PRIVAT.    PER    BELGIC.    ET  DVAS 
GERM,   PRi€F.    COH.    F.   CALLIC    IN  HISPAN. 


CATILIVS     MARVLLVS  ARVERN. 
ET   G.    SACCONIVS   ADNATVS  ME 
DIOMAT.    PATRONO  OPTIMO. 


/ 


\ 


Cette  infcription  demande  plufieurs  éclaircifrcmens  nccefTaircs  à  l'hiAoïre.  Ceux 
?f«r«r4/#f»i/«i"iw»- y  nommez  Procureurs  eftoient  des  pcrfonncs  qui  levoicnt  les  tributs  dans  les 
Wryi> /«/i/>rf  rr«W  Provinces  au  nom  des  Empereurs  6c  des  Proconfuls,  Jules  Capitolin  en  la  vie  d'An- 
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tonin  Pic  nui  fucccdi  à  Hadrien  dit  que  cet  Empereur  vouloir  que  les  Receveurs  des 
deniers  fulTcnt  modérez  dans  leurs  rcccptes}  qu'ils  ne  chcrchalTent  jamais  à  s'enrichir  ""«"/"t'"" 
par  l'opprcnion  de  fcs  fujets  ,  &  qu'il  ccoutoit  volontiers  les  plaintes  qu'on  luy  portoit  "'^'^^^''''^'Jf'i!^- 
contre  CCS  Officiers.  .  f»»  Prruincu- 

Sccondcmcnt'.je  renlarquc  que  Lyon  fe  nommoic  cncor  Lmgmianum  fous  cet  Empe-  'irk7r£rJL?f^, 
reur  ,  puis  que  l'on  voit  icy  ''Precurator  Provint/^  LtgMdunet>Jî>.  On  y  peut  audi  remar-  f"^-'"'"*'M*»t*r 
quer  Icsdivcrfcs  cfpcccs  de  revenus  &dcrubfides  que  l'on  en  tiroit.  La  vint,e/me  /,!^to«%o^''"*^'** 
t»  qi$»rMttitfme  ,  le  pstrimoine  ,  ies  htens  frofrts  à"  iomejltquts ,  qui  font  nommez  rstio- 
nés  priv»t4  ,  pour  les  diftinguer  des  revenus  de  l'Empire  ou  de  la;  republique  ,  les 
reftes  de  l' Expédition  faerér  y  qu'il  faut  développer  pour  donner  du  jour  à  cette  Inf- 
cription. 

Ce  fut  Auguftc ,  au  raport  de  Dion  qui  l'an  759.  de  Rome;  inftitua  la  vintiêrac  fl« 
lorfquc  fe  voyant  oblige  d'entretenir  vingt-cinq  Légions  outre  les  troupes  auxiliai- 
res dc^  Cavalerie  &  de  gens  de 'pied,  &  celles  delà  Marine  :  dix  mille  foldats  def. 
linez  à  fa  garde^&fix  raille  pour  la  Vilic.de  Rome,  il  confulta  le  Sénat  fur  les  moyens 
de  faire  fubfiftcrces  troupes  fans  incommoder  les  peuples ,  &  fans  les  fouler  :  &  s'é- 
tant  fait  doriner  par  écrit  les  fentimens  des  Sénateurs  ,  après  les  avoir  examinez  ,  il 
ne  trouva  point  de  plus  /cur  moyen  ,  que  d'exiger  la  vinticme  partie  des  héritages  & 
des  legs,  qui  feroient  faits  à  d'autres  perfonncs  qu'aux  Parens  les  plus  proches.ou  en  fa- 
veur des  pauvres. 

Ce  tribut  qu'Auguftcavoit  établi  pour  pourvoir  à  (a  fubfiftancc  dcfes  troupes  fut 
réiini  au  domaine  par  l'Empereur  Hadrien,  qui  cftablit  pour  ce  fujet  un  Advocat 
du  Fifo ,  comme  dit  Sptrtien,  il  y  a  auflî  apparence  qu'il  cftablit  dans  les  Provinces  des 
Procureurs  pour  l'exiger. 

La  quarantième  cftoit  un  impoft  de  deux  Se  demy  pour  cent ,  que  l'on  exigcoit  pour 
l'entrée  des  Marchandifcs  i  que  l'on  appelle  DoAne  ,  d'un  nom  Italien  Do^*»*,  parce 
que  ce  font  les  Lombards  ,qui  ont  introduit  en  France  ces  fortes  de  fubfides  ,8c  qui 
en  ont  tenu  long-temps  les  fertnes.  Tacite  au  13.  de  fes  Annales  dit  que  Ncron  fur 
ce  que  le  peuple  Romain  s'eftoit  plaint  à  divcrfes  fois  de  l'infolcncc  des  Parti- 
fans ,  délibéra  d'abolir  tous  les  impots  ,&  de  faire  cette  magnificence  au  genre  ixa- 
main.  Mais  que  le  Sénat  modéra  Ion  ardeur  après  l'avoir  loûéc  ,  6c  dit  quel  Empi- 
re tomberoit ,  fi  l'on  venoit  à  faper  fes  fondemcns  :  qu'après  l'abolition  des  tributs  ort 
palTcroità  d'autres  chofesj  quc  la  plupart  des  impots  avoient  eftc  eftablis  par  les 
Confuls ,  &  les  Tribuns  dans  la  plus  grande  liberté  de  la  Republique  ,  Se  que  fi  l'on  y 
avoit  ajouté  quelque  chofe  depuis ,  c'eftoit  pour  égaler  le  revenu  à  la  depcnfe  j  qu'il 
faloit  /êulemcnt  empcfchcr  l'abus  qui  s'y  pouvoir  ^liflcr  ,  de  peur  que  le  peuple  no 


ce 


.   ^  qu  on  auroit  manque  à  lever  une 

année  ,  ne  pourroit  s'exiger  en  l'autre  }  que  les  Magiftrats  de  Rome  S:  des  Provinces , 
reccvroicnt  les  plaintes  contre  les  Fermiers  à  toute  heure  ,  &  les  rcgicroient  fur  le 
champ;  que  l'on  conferveroit  aux  foldatî  leur  exemption,  horfrais  dans  leschofcs  dont  tû'^\'^7r"t,fiJiJ' 
ils  trafiquoicnt.  On  fitplufieurs  autres  reglcmcns  pleins  d'équité  ,  mais  qui  ne  furent  6* 
pas  de  longue  durée.  Néanmoins ,  ajoute  Tacite  ,  l'abolhion  du  quarantième  8c  du  J/^;,'^;;;f;;"'jf*l 
cinquantième  dure  encore  ,  8c  d'autres  telles  exaclions  à  qui  les  Partifans  ont  donné  *'''^'r"  '-■v">*r*»t. 
des  noms  fcmbiablcs.  'J-  ^naai. 

Quiniilicn  parle  aulTi  de  cette  impofition  en  fa  déclamation  359.011  il  dit  que  hors''*":  infirmmt^j, 
les  équipages,  8c  les  hardcs  neccflaircs  aux  voyages.  Tout  le  rcfte  doit  payer  deux  jSirïxitfZ!!! 
8c  demy  pour  cent.  ^  w.Vojm  ftirsat. 

Saccone  dans  la  vie  de  Vcfpafien  ,  dit  que  le  Pcrc  de  cet  Empereur  nommé  Titus  SîîîL 
Flavius  Sabinus  avoit  efté  commis  pour  la  rccepte  de  ce  droit  dans  l'Afic  :  il  ajoute  <**»"»  ><jf-»/.>.  su«; 
que  l'on  voyoit  encorde  fon  temps  des  Images  de  ce  Partifan  avec  cette  Infcription  "'^'^'*^- 
Grecque  >  À»  bon  fermieti 


C.  I. 


KAAnc  tbaonhCanti 


Sur  quoy  Gruter  a  cm  que  la  figure  qui  fe  voit  si  Rome  datjs  le  Palais  des  Ce- 
fi  eftoic  de  Titus  Sabinius  ,  parce  qu'elle  eft  accompagnée  de  cette  mefme  Inf^^^ 
criptioD. 

Il  y  a  quelques  médailles  de  Galba  qui  ont  pour  légende  ^AÂrÀgtpm»  remif[*% 
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comme  fi  cet  Emperair  avoit  aboli  cette  impofition  tic  deux  &  dcmy  pour  cent , 
i]uoyque  les  Auteurs  de  fa  vie  ne  parlent  point  de  cctcc  remifc  ,  qu'il  ne  fit  pcuc- 
eflire  que  pour  les  trois  Gaules ,  &  feulement  pour  le  tranlport  des  bleds,  ce  qui  eft  la 
caufc  des  Lpics  qui  font  dans  une  de  fcs  médailles  auprès  des  trois  tciles  arec  ces 
mots  Très  G*Uu.  Car  Tacite  dit  que  du  temps  de  Néron  il  fallut  modérer  ce  qui  fe 
^r^^mJrmAi^'rrf  ^)o\k.  pour  le  tt.mfport  des  bleds  ,  &  ordonner  en  faveur  du  commerce,  que  les  vaif- 
'.inna,f,nmintif>ih-  (caux  &  Ics  barquc.s  des  Marchands  ne  feroient  point  compris  dansl'cfbt  des  rcuenus 
•urah.  Et  nt  t,»piH,  puijlics ,  &  qu'ils  n'en  payeroicnt  rien  ,  ainfi  je  rapporte  cette  médaille  de  Galba  à  ce 
*ÀfcrHfTniti»r ,  tri-  QUc  Taciic  a  dit  dc.  liiy  au  temps  de  Ion  loulevcmcnt  contre  Néron,  qu  il  avoit  accor- 
h^tumqiu  fri  uhi     j^yx  Gaules  la  décharge  d'une  partie  des  impots,  &  le  droit  dc  Dourgeoifie  Romaine, 

fttiitrtnt     tênflitu-  -ii*^  inl"  t         i  t  -n         ii  n 

iim.  i.  I].  Ann.  excepte  a  ceux  qui  habitent  vers  le  Khin  ,  dont  les  uns  dépouillez  de  leurs  eiuts 
'  $'•  contcmploient  la  félicite  des  autres  comme  leur  infortune.  Ainfi  cette  médaille  ayanc 

cftc  faite  avant  Ja  more  de.  Ncron ,  Galba  n'y  cft  pas  rcprcfenic  en  buft  comme 
font  les  Emperetrrs  dans  leurs  médailles ,  mais  à  cheval  comme  un  General  d'araice , 
qui  avoit  le  nom  d'Emperburà  canfc  dc  ce  commandement. 


ohfirvMmjti  ;»  a^m-  Je  nc  dois  pasomatre  icy  la  lage  reflexion  de  jufte  Lipfc  en  fcs  notes  fur  le  livre 
,*'f«^iflX/»* ri- '"^"'^'^"^^^  ^'^^  Annales  de  Tacite  ,  où  il  a  obfcrvé  ,  que  quand  le  mot  d'Empereur 
iHinm  tum  Pfinrifh  Ç\gx\\fit  \c  Princc  &  Ic  Souvcralu  ,  il  précède  ordinaitcment  dans  les  médailles  le 
'■fialrh'/o^'untr"  """^  propre  ,  &  que  quand  il  fignifie  un  Commandant ,  qui  a  remporte  quelque  avan- 
Lipf.  ad  Tacit.  tagc  conftdcrablc  fur  les  Ennemis ,  il  c(i  mis  après  le  nom  de  ce  CommandaQCi  £n 
cette  manière. 

IMF.     C  JE  S  A  R  AUCVSTUS 
JUNIUSSL^SUSIMPtKATOR 

Ainfi  comme  dans  la  Médaille  de  Galba  on  lit  Sergias  Galha  Imp.  c'cft  une  marque 
qu'il  n'eftoit  pai  cncor  Empereur,  mais  feulement  général  d'Armée  qui  commanduit  les 
troupes  au  nom  de  la  Republique  ou  de  l'Empereur  Ncron. 
Tx^BênUtii  Mèrum  ditts  noftrc  ïnfcri^tion  de  Furius  Sabinius  il  eft  fait  mention  des  reftes  des 

Mmntnl'féurl^^f^dî-  ^î^rcs  dc  l'cxpcditioH  facrcc  ,  dont  il  eftoit  exadcur.  U  n  cft  pas  aifc  dc  conjcclurer 
"'»"•  quelle  peut  eftre  cette  expédition  facrcc, dont  les  Kiftoricns  ne  font  nulle  mention. 

Cependant  il  me  femble  que  cela  ne  peut  s'entendre  c^ue  de  la  guerre  ,  qui  (c  fit  con- 
tre les  Juifs  par  Vcfpaficn  &  Titc  fbn  fils.  Néron  avoit  entrepris  cette  guerre  tanc 
pour  punir  cette  nation  des  foulevemens  contre  Florus,  que  pour  la  haine  qu'il  portoic 
aux  Juifs,  les  confiderant  comme  des  Impies  ,  parce  qu'ils  ne  pouvoienc  ioufirir  le 
culte  des  Dieux  ,  ni  permettre  que  les  Romains  paflaUcnt  par  leurs  terres  avec  les 
images  de  leurs  fignes  militaires  ,  qu'ils  rcgardoient  comme  des  Idoles.  Ce  qui  fut  cau- 
NFHONI  CL  C/ts     l'^'on  drcffa  à  Ta  Mémoire  de  Néron  des  monumens  publics  pour  avoir  purge  le 
Avo  roNT  MAX.  monde  de  voleurs ,  &  de  ceux  qui  vouloicnt  introduire  une  nouvelle  fuperfliiioa.  Ce 
TRONiB-^ET^  His       Tcgardoit  alors  également  les  Chrcftiensfic  les  Juifs  que  l'on  ne  dilUnguoit  pas 
Qvi  NOVAM  CE-  encore ,  parce  que  les  uns  &  les  autres  avoicnt  en  horreur  l'Idolâtrie  ,  fie  mcpri- 
^.^j^^j^^^^''^]^,- foient  également  les  dieux  des  Romains.  On  regarda  donc  cette  guerre  comme  une 
cvLCAR.  rvRGAi  expédition  fâcréc  pour  vanger  l'injure  faite  aux  dieux  ;  Et  parce  qu'il  eftoic  diffi- 
cilc  de  fournir  à  une  armée  tous  les  vivres  ncceiTaires  fans  le  fecours  des  Provin- 
ces voifines,  on  les  engagea  à  fournir  des  fommes  d'argent  ,  qui  n'aïant  pû  eftre 
entièrement  exigées  ,  on  eftablii  des  cxaéleurs  pour  en  tirer  les  arrérages  ;  Se  ce 
fut  fous  ce  titre  fpecieux  que  l'on  continua  d'exiger  ces  deniers  ,  particulière- 
ment après  que  Ncrva  eut  relâché  aux  Juifs  les  tributs  dont  ils  cftoicrt  accablez. 
Ce  qui  fut  l'occafion  de  la  Médaille  ,  où  nous  lifons ,  Fifct  fad/tict  CMlumniA  fubU^ 
tÂ.  On  continua  donc  dans  les  Provinces  voifines  d'exiger  des  tributs  fous  le  nota 
R^A^AmiiNA*'"  rcftodes  cftapcs  dc  l'armée  ,  fie  des  vivres  qu'on  avoit  dû  leur  fournir.  Et  noftrc 
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infcr'iption  marque  cxprcflemcnt  que  c'cftoit  dans  la  Syrie,  &  la  Palcftine  que  j'exi-  EXACTORI 
çcoit  ce  tribut  par  le  Procureur  de  ces  deux  Provinces.  v^^k-^??» "î!  cîi'' 

Furius  outre  ces  procurations  &  ces  rcceptcs ,  eftou  encor  controôlleur  de  la  dcf- peditionis. 
pcnfc  qui  fc  faifoit  pour  certains  jeux  à  la  forme  de  nos  Opcra ,  où  l'on  cbantoit , 
fi  l'on  danfoit  dans  les  Tragédies  Se  les  Comédies.  C'cft  ce  que  fignific  ce  LogifiM 
rhjmel/t.  Et  je  fuis  furpris  que  Mr.  Spon  ait  dit  qu'il  ne  voyoit  pas  grande  propor- 
tion entre  les  autres  charges  de  Sabinius  Aquila  &  celle  de  Maiftre  ou  directeur  de$ 
jeux  du  Théâtre.  Luy  qui  eftoit  lî  verfé  dans  les  recherches  de  l'Antiquité  ,  n'avoit 
il  pas  obfervc  pludcursde  ces  emplois  dans  les  infcriptions  des  premiers  Magiftrats 
de  Rome  ,  oui  failbicnt  de  ces  fpcclaclcs  une  cfpecc  de  Religion  ,  &  qui  fai- 
foicnt  confluer  leur  magnificence  à  donner  au  peuple  de  pareils  divcrtiflcmcns ,  où 
Jcs  Empereurs  mefmes  ,  les  Ccfars ,  Je  les  Chevaliers  Romains  fe  mcfloicnt.  Ci- 
ccron  ne  reprochoit  il  pas  à  Marc  -  Antoine  ce  qu'il  avoit  fait  aux  Lupercalcs  f 
&  Velleius  Paterculus  à  noftrc  Plancus  j  qu'il  avoit  danfé  en  prefencc  de  CIco- 
ptrc  &  d'Antoine,  où  il  avoit  fait  le  pcrfonnage  de  Glaucus  >  n'eftoient  -  ce 
pas  les  Ediles  6c  les  Prêteurs  ,  qui  donnoicnt  ces  Jeux  6c  qui  \  en  failbienc  la 
dépcnfc  ? 

Dion  a  fait  le  caraiflcrc  de  ces  Procureurs  êc  de  leurs  emplois ,  quand  il  a  dit  qu'ils  ffif^rMtùrttiétmfrt- 
raraalToicnc  dansles  Provinces  les  deniers  de  la  République,  qu'ils  y  faifoient  les lZ'!^',"'J^'^i,-,,, 
dcpcnfcs  nccclîàires  pour  les  réparations  des  ouvrages  publics  ,  6c  qu'ils  cftoient  choifîs        f'cîtifmit , 
parmi  les  Chevaliers  Romains ,  6c  parmi  lesafFranchis,quoy  qu'Augufte  ncut  donne  ces  ['"P/'f"' 
emplois  qu  a  des  Chevaliers.  Prcvi-^Us  /«»  », 

Pline  au  chapitre  XVI.  du  VIII.  livre  de  fon  Hiftoire  naturelle  dit  que  le  Fils  de  f*'"'-,.,î/^,,27i'" 
Corneille  Tacite  avoit  exerce  cet  cmploy  dans  la  Gaule  Belgique  ,  6c  qu'il  l'avoit  vû  'k,tth' mifit!D\o . 
en  cet  cxercice.Ceux  qui  eftoient  les  Fermiers  des  biens  propres  des  Empereurs  edoient  i-ib.  n-  . 
appeliez  Procureurs  du  Patrimoine  ,  ou  des  biens  particuliers  ,  Procuratores  rationum  fri-  'li*"Sm*Zi!!'J'im 
vatArnm.  On  voit  dans  les  murailles  de  la  Ville  au  deflus  de  S.  George  en  allant  à^î'»»  cpnuHi  T»titi 
S.  Juft  l'infcription  d'un  de  ces  Procureursdu  patrimoine.de  cette  Province  ,  6c  de  celle  ^''îj' 
d  Aquitainc.nommc  Ticianus.Cette  infcription  cft  fort  gaftce. 


frte, 
LufJtta. 


L  .  .    T  .  .  .  F  I  L  .  .  .  Q^.  .  . 
T  I  T  I  A  N  O 

•OC.  AVG  PROVINCIAR. 
G.    ET  AQ^f  ITANIC>€  PROC 
..    TRIMONI  PROC.  PRO. 


...  L  A  T  .  .  .   T  .    PROC  PRO 


Envoicy  une  autre  qui  eft  dans  l'enclos  des  Pères  Recollets  de  Bcllegrevc  au  coin 
d'un  mur.  C'cft  l'Epiaphc  de  Pompeius  Félix  qui  eftoit  dcpofiiaire  de  l'argent  des 
iributscxigcz.  Car  c  cft ainfi  que  j'explique  le  mot  ex»aÀ  ,  où  je  fouscntens  ccluy  de 

ftiUhtâ. 
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D. 


M. 


E  T 


MEMORIAE  AETER 
N  A  E 

POMPEIO      FELICI  EX 
ACTA  PROCVRATORIS 
VIXIT    ANN.  LX. 
IVLIA    VIVENTIA  CON 
I  V  X    Q.V  AE   CVM   EO  VIX. 
ANK    X    SINE    VLA  ANI 
MILAESIONE  PONEN 
DVM    CVR.ET    SVB  A:D:D. 


/- 


En  voicy  une  autre  d'un  affranchi  de  l'Empereur  qui  cftoît  en  cette  Ville  Controôl- 
Icur  des  deux  Se  dcmy  pour  cent  fur  les  marchaDdilcs ,  c  l'Epitaphc  de  d  Femme 
Aurélia  Munacia. 


D.  M. 

E  T    CLV  lETI  AETERNAE 

AVRELIAE  MVNATIAE 
CONIVGI     CARSSIMAE  ET 
INCOMPARABILI  OyAE  V  I  X. 
ANN.    XXIIIt  MENS.  VL  DIEB. 
IX    CLVINCIO    AVG  LIB. 
TABVLARIVS  XXX X.  GAL 
LIARVM    SVB  ASCIA 
D  E  D  I  C  A  V  I  T. 


Dans  une  autre  infcripiion  Caius  Lilius  ,  c|ui  avoic  eftc  l'un  des  Lientc- 
nans  de  Ncrva  Tous  qui  il  avoit  commande  la  fcizicmc  Légion  ,  prend  la  qualité  de 
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Conful  de  Is  Trevince  de  £.ro« au  nom  de  cet  Empereur,  oui  luy  donna  le  comman- 
dement de  la  lîxicmcicgion  ,&  le  fit  Intendant  de  la  caille  militaire ,  ou  des  deniers 
dont  on  payoit  les  Soldats,  comme  eu  fait  foy  cette  Inlcription  qui  le  voit  encor  à  Avan- 
chc  en  buiflc. 


CAIOLAELIO  LEGATO 
I  M  P.  C  A  E  S.  N  E  R  V  A  E   A  V  G.  G  E  R  M.   L  E  G.  X  V  1. 
FLAVIAE  FIRMAE    ET    LEGATO    IMP.  NERVAE 
TRAIANI   CAESARIS  A  V  G.  G  E  R  M  A  N  I  C  I  DACICI 
LE  G.  VI.  FIRMAE   SODALl  FLAVlALl  PRAETORl 
AERARI    MILITARIS     LEG.  IMP.  NERVAE 
TRAlANl  CAESARIS   AVG.   GERMANICI  DACICI 
PROVINCIAE  LVGDVNENSIS  CONSVLl  LEGATO 
IMP.  NERVAE  TRAlANl  CAESARIS  AVG.  GERMANICI 

DACICI    AD    CENSVS  ACCIPIENDOS 
COLONIA    PIA    FLAVIA   CONSTANS  EMERITA 
AVENTICVM    HELVETIORVM  FOEDERATA 

P  A  T  R  O  N  G 


Ce  Lcliusavoitcfté  députe  par  l'Empereur  Trajan  pour  recueillir  dans  la  Gaule 
Lyonnoifc  les  deniers  de  l'Empire.  Mr.  Spon.cn  la  Préface  de  les  recherches  des 
antiquiicz  de  Lyon  ,  m'a  reproche  d'avoir  fait  ce  Lelius  Conful  de  la  Province  de 
Lyon, ce  qui  ne  pouvoit  cftrc,  dic-il , parce  qu'il  n'y  avoir  qu'à  Rome  des  Con- 
fuls.  Mais  il  n'avoit  pas  fait  reflexion  ,  que  ce  Lelius  ne  parole  pint  dans  les  Fartes 
parmy  les  Confuls  Romains  fous  les  Empereurs  Vcfpafien  ,  Tue ,  Domitien  ,  Ncrva 
&  Trajan.  Et  qu'il  n'éftoit  pas  le  feul  à  qui  l'on  eut  donne  cette  qualité  de  Conful 
dans  les  Provinces ,  puifque  le  P.  Noris  dans  fcs  Cénotaphes  de  Pile  rapporte  une  inf- 
cription  d'un  Fclix  Herculeus  Conful  de  cette  Republique. 


D.      M.  S. 
tELiX  HERCVLEO 
E  (i.  P.  A  E  D.   IL   COS.  I. 

PONT.     P  E  R  P. 

R  E  I  P.  PIS. 


Iqua  fublict  AiiUs 
Tmtftx  ftrfttHui 
Rrifuilki  Piptnx. 


licite  aufli  Chimcntel ,  qui  alTurc  que  dam  les  Colonies  tes  Duumvirs  ,qui  reprc- 
fentoicnt  les  Confuls  Romains  dans  leurs  Villes,  en  pouvoient  bien  avoir  pris  le 
nom    d'autant  plus  que  Ciceron  dans  fa  féconde  Orailon  fro  Itgt   Agr»tt*  ,  dit  que  s-*»»»  srUtr.mmi 
ceux  de  Capouï  qui  avoient  pris  le  nom  de  Prêteurs  ,  prcndroicnt  bientôt  ccluy  de  c^^iliL'i^. 
Confuls.  Aufone  s'appelle  Conful  de  Bourdcaux ,  après  l'avoir  eftc  à  Rome,  parce  qu  li ,;/«,«. 
cftoit  Duumvir  en  fon  pays. 

Diltg»  BmdigdUm  ,  Rmdm  «i» ,  Ofm  i»  hacfm, 
Cmfitl  m  dtnidbut. 

Cafauboncn  fes  notes  fur  l'Apologie  d'Apulée  produit  des  Confuls  Municipaux  ,  que 
Scipion  Gcntilis  reconnoit  aufTi  au  Livre  fécond  des  )urifdiaions ,  chap.  v.  A  quoy 
il  Mr.  Spon  avoit  fait  réflexion,  il  n'auroit  pas  eftc  furpris  d'une  autre  Infcription  qui 
cft  en  cette  Ville  où  un  Munaiius  Panfacft  nommé  Conful  de  Befançon ,  &  de  la  Pro- 
vince des  Scquanois. 
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ANTONIO  PIF 
ANTONIN  LE 
PHILOSOPHE 
ET  LVCE  VERE 

tfp  fimt  frïmi 
dut  Aiiffti  MfftlUti 
/itfl/.O-^ifiiram  f'fiii 
€*nfmliTihMt  lie  n*- 
mias  fTtfcrAiiMtUT, 
ut  i'u»nt»f  n»»  '<a- 
tmm  Ju»  Amtnini, 
fiiiut  jtn^iiHi.  lu- 
UiK  CjpiC'  In  ^lio 
Vcjo, 


MUNATIO    PANSA  COS. 
IN  ClVITATE  SEQJANORVM. 

Qioyquc  ce  Munatius  Pa n fa  ne  fc  trouve  point  dans  la  liftc  des  Confuls  Romains; 
Car  quand  il  veut  que  ce  foie  une  faute  de  Sculpteur  ,  qui  a  mis  Panfà  pour  Plancus 
la  conjcfturc  cft  (ans  aucun  fondement.  * 
Antonin  Pic ,  qui  veilla  fur  la  conduite  des  Fermiers  &  des  Receveurs  des  Finan- 
ces ,  dont  il  cmpcrcha  les  violences  &  les  volcnes ,  favorifa  beaucoup  les  Gaules  , 
parce  qu'il  cftoit  originairc.'de  Nifmes.  Quand  il  fut  adopte  par  l'Empereur  Hadrien 
après  la  mort  d'itlius  Verrus ,  que  cet  Empereur  avoit  fait  Cefar  ,  il  adopta  Marc- 
Antonin  Filsdu  Frère  de  fa  femme  ,&  Lucc  Vere  Fils  d'itlius  Verus,  qui  font  les 
deux  Empereurs  ,  dont  il  cft  fouvent  fait  mention  dans  nos  Infcriptions,  parce  que 
comme  Jules  Capitolin  a  remarqué  ,  ils  furent  les  premiers.qui  dans  lesa<fles  publics  pri- 
rent le  nom  &  la  qualité  des  deux  Aiiguftcs.ainfi  toutes  nos  infcriptions,  où  il  cft  parlé 
des  Augaftes,font  ou  du  temps  de  ces  Empereurs  ,  ou  de  quelques  uns  de  leurs  fucccf- 
fcurs ,  qui  fe  partagèrent  l'Empire  comme  ils  avoient  fait  après  la  mon  d'Antonin  Pie, 
Voicy  quelques  unes  de  ces  Infcriptions.  La  première  eft  un  vœu  de  LcxniusRuflfus) 
&  de  Lexnius  ApoUinaris ,  aux  Génies  de  ces  deux  Empereurs. 


N  V  M  I  N  I  B  V  S 
AVGVSTORVM 
LE^NIVS  RVFFVS 
ET  LE/ENIVS 
APO.LLINARIS 
F  I  L  I  V  S 


En  une  autre  de  Tibcrius  Aniiftius  que  j'ay  dcja  rapportée ,  il  cft  dit  Procureur  de 
ccj  Empereurs  ,  fie  loué  de  fon  intégrité  dans  fon  adminiftration. 

Stcunditm  hlâitdâtd  impp.  Dommtrum  S.  N.  Inttgtnim.  Ahfiuunnjpmufqiu  Pnc. 

Voicy  celle  d'un  affranchi  de  ces  Empereurs ,  qui  étoit  Comrollcur  des  deniers  en 
cette  Ville,dont  il  icnoit  les  resiftrcs. 


D.  NL 

ET   aVIETI  -«TERN>€ 
Aurtlij         AVR.  HERMETIS 
libmi  Ajiguftorum Hojhorum    LIB.   AVGG.   NN.    D.D.  Dmiwrm 
TjbMtjTij        TAB.   OMINI  DVL. 

CISSIMI   CL  VALERIA 
MARTINA  CONIVGI 
KARISSIMO   DE   SE  < -i^/ 

Stnimerenri  ftni  (urarit       B.    M.    P.   C.   E  T 

POSTERISQ^VE  SVIS 

ftûêi phi  ftfultt  rt- 

'J^TrZl&Z!:  T,-^^\V''y^''''?^'^r  ^^"""^  P'"*  hcurcufcs  quefous  cet  Empereur  furnommc 

rVpr^;l-./j:;i»*^;.  ^'  rcgardoitfcsfujets  comme fcsenfans,  fut  parfaitement  inftruit  des  révenus 
de  l  Empire  &  empêcha  les  malverfations.  Auffi  mérita  t'il  des  Temples,  dcsPrctrcsfic 
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des  Autels  apr^s  fx  mort  dans  Rome  &  dans  les  Provinces,  comme  on  voit  en 
rioicripiion  de  Thcinqiic  j'ay  rapportée  cy  devant  en  la  page  8».  îùafr^î'.""  * 


-     -  -  .  .  ,-  -       .    •  .        .      "  -  A  •- 

rc  Je$  noms  des  deux  Aiiguftcs  qui  font  marl.]llc^dan^  l'Epicaphc  d'Aurelius  #«"»;».» 

:s  ,  &  Ton  nomd'Aurele,  qui  marquent  qu'il  tivoit  fous  cc^  tmpcreuri.la  char- 

ge  au  il  cxerçoit  de  ControIIcur  des  deniers  en  ce  pais ,  en  cit  une  autre  preuve  :  iwm.tw.  c^phoLia 

i>uirquc  Capitolin  dit  que  ce  fut  Antonin  le  Philoibphc,  qui  inftituaces  ch;\reesdan$  _  , 

es  Provinces  ,dont  il  a  même  décru Icscmpluis,  entre  IcIqucK  1  un  ctoïc  ik  tenir  les  UrUmm  pMUtrum 
rcgiftrcs  de  la  naiflaocc  des  cnfans  ,  afin  que  chacun  pût  trouver  Ton   origine  "^^.j")*''^'' »*^"^ 
par  des  actes  publics ,  quand  il  en  auroit  bc(bin  }  £t  quand  il  failoitfairc  connoître  L*/f/r»T,îl*JA#'»4 
que  l'on  ctoit  exempt  de  tailles  &  de  tributs  en  qualité  de  Citoyens  Romains  ^  o\i  "f'frtf'à»' *r*Tii, 
d'hommes  de  droit  Italique.        ^  ^^w^wi-^l^li 
Ccfutfous  les  Antonins  que  l'Eglifc  de  Lyon  qui  étoic  encore  en  fbn  berceau,/'"»  iHtrtUm  Hf- 
commençai  être perfecutce.  Le  grand  commerce  qui  ctoit  en  cette  Ville  avec  ies^''^^|'^""*" 
Villes  de  Grèce  ,  d'où  elle  tiroii  desroarchandifcs ,  Scoù  elle  covoyoit  celles  des  Gaa-  li  io  Auoo. 
les ,  luy  avoit  procuré  des  Prédicateurs  de  l'Evangile,  qui  luy  étoicnc  venus  d'Afic. 
Comme  l'on  n'y  pratiquoit  les  exercices  de  Religion  qu'en  fecrec  ,  &  que  Lyon  fie 
Vienne  ctoicntlous  des  Gouverneurs  difFercns ,  on  s'appcrccvoic  moins  de  l'union  Se 
de  la  correfpondance  de  CCS  deux  Eglifcs,  qui  pratiquoicnt  leurs  alTcmblécs ,  dans 
cet  entre  deux  de  noi  Rivières  ,  qui  avoit  fervi  de  retraittcà  ceux  de  Vienne  quand 
ilscurcnt  été  chalTez  de  leur  Ville  par  les  Allobrogcs.  Le  foin  même  ,  que  les  Gou- 
verneurs avoient  pris  de  faire  cellcr  les  divilîons ,  fic  les  jaloufics  ,  qui  étoicnc  entre  , 
ces  deux  Villes,  leur  faifoit  voir  avec  plaifir  ce  commerce  de  Charité  ,  dont  ib  ne 
pcnctroienc  pas  encore  lesmotifs.  Mais  quand  on  s'apper^ût  ,  que  ceux  qui  i'aflcm- 
bloicntainn ,  &  qui  communiquoicntenfemblc,ne  fc  trou  voient  point  aux  cérémonies 
paycnnes  ,les  Gouverneurs  qui  avoient  été  élevez  fous  Trajan  grand  pcrfecutcur  des 
Chrétiens ,  Se  fur  tout  ceux  qui  avoient  commandé  dans  la  )udéc ,  pleins  d'animolîtc 
&  d'un  faux  zclc  contre  cette  Nation  ennemie  de  leurs  Dieux  ,  confidcroient  les 
Chrétiens  comme  des  gens  de  même  fedc,  parce  que  comme  les  Juifs  ,  ils  avoient  en 
horreur  l'Idolâtrie.  Us  commencèrent  donc  à  perfccuter  indifFctemmcnt  tous  ceux  qui 
rcfuloicni  d'aflifter  à  leurs  cérémonies ,  fie  de  factificr  aux  Dieux.  Les  combats  de  nos 
premiers  Martyrs  font  excellemment  décrits  dans  une  lettre  des  Eglifes  de  Lyon  de 
Vienne  aux  Eglifcs  d'AHc  raportcc  par  Eufebc  en  fon  Hiftoirc  :  Mais  comme  cette 
maiiereappartientirHiftoireEcclcfiaftiqucque  je  veux  décrire  en  un  volume  feparé  , 
je  palTe  de  l'Empire  de  Marc  Aurcle  S:  Lucc  Vereà  ccluydc  Commode  ,  qui  leur 
iucccda  ,  fie  fous  qui  Septimc  Scvcrceut  le  Gouvernement  de  la  Gaule  Lyonnoifc, 

Cet  homme  né  en  Afrique  pafla  par  tous  les  degrcz  de  la  Milice  ,  fie  quoy  S"^  ,*^fs£PTiME  SEVERE. 
ba/Ic  naiflàncc  mérita  par  fa  valeur,  les  premiers  eitiplois  de  l'Empire.  Après  avoir  été 
Quefteur  il  eut  le  Gouvernement  de  l'Andaloufic.  Il  palla  de  ce  Gouvernement  à  ce- 
loy  de  Sardaignc  en  qualité  de  Q2efteur.  11  fut  enfuite  Lieutenant  du  Proconful  d'A- 
frique, fie  pafFa  dccctEmployàccluy  de  Tribun  du  peuple.  Il  exerça  fucccfllîvcment 
celuy  de  Prêteur  ,  fie  gouverna  l'Efpagnc.  Après  quoy  il  eut  le  commandement  de  la 
quatrième  Légion  Se ytique,fic  joignant  aux  exercices  militaireslc  defll'indc  s'inftruirc 
dans  les  Lettres ,  fie  dans  les  myftcrcs  de  fâ  Religion ,  il  pafla  i  Athènes ,  poar  en  voir 
les  Académies  ,les  Temples ,  les  ouvrages  publics ,  5c  les  cérémonies  Grccqucs.ll  n'y  *  iu[iuntnftm  rrê^ 
eut  pas  toute  la  fâtisfaftion  qu'ilavoit  ptétcnJu ,  fie  s'en  étant  retiréavec  beaucoup  de  t//*iVii'X4f*<  *w- 
reflcntimcnt  des  injures  qu'il  croyoit  y  avoir  receu  ,  il  s'en  vangea  quand  il  fut  Empc-  S» 
reur,cn  leur  retranchant  une  partie  de  leurs  Privilèges.  Enfin  il  fut  fait  *Gouvcrncur  e*,r  ,ititiimrMff»m^ 
de  Lyon ,  fi:  de  la  Gaule  Lyonnoifc  ,  oii  ayant  perdu  fa  prentiiere  femme  ,  il  fongea  ^/""/^jî^'jfj!'  * 
à  faire  une  nouvelle  alliance.  Et  comme  il  étoit  plein  d'ambition  ,  Se  prévenu  des  thtfi,,  piTitifim»$ 
prognoAicsquequcIquesAflrologues  judiciaires  luy  avoient  fait  qu'il  fetoit  un  1°"^  ^,;2""jîjf^'^'* 
Empereur  ,  il  apprit ,  qu'il  y  avoit  une  Femme  en  Syrie  nommée  julic  à  qui  on  avoit  )i^'g,l':*urA  L^r»4< 
aufli  prédit ,  qu  clic  rc^ncroit  un  jour.  Il  envoya  chercher  cette  Femme,  fie  par  le  mo-  «//«' 
yen  de  les  amis  il  rechercha  fon  alliance  fie  1  cpoufa.  Il  en  eut  d  abord  un  his  <\^^  )^iumftii!c,t  à'étt. 
naquit  en  cette  Ville  fie  fut  nommé  Ballian,depuis  furnommé  Caracalla  d'une  efpece  ttft  mttrvhuamj- 
dc  Caiaouc  qu'il  portoit  ordinairement,  à  quoy  il  ajoûta  le  nom  à' knre\c  knionïn 
quand  il  fut  fait  Celâr.Ccpendant  Sparticn  fe  contredit  quand  il  dit  fut  le  rapport  Spanun.  in  scviro. 
d'Elius  Maurus  que  Bafficn  fut  fils  de  la  première  femme  de  Scvere.  ^  ''''•'V*/'^/^^ 

Scvcrc  fc  fit  aimer  de  tout  le  monde  pendant  fon  Gouvernement ,  parce  qu'il  étoic  ^^ji-l^^'l^ 
grand  Judicier ,  honneftc  ,  Ce  magnifique  fans  rien  prendre  fur  le  public,  r.wà^^i.*».  •»«  m- 

Le  foulcvcmcm  de  la  Pannonic  obligea  l'Empereur  Commode  de  l'y  envoyer  en  rp,,'';if  sc,'/,*. 
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qualité  de  Proconful ,  où  il  gagna  tellement  les  foIJats,  qu'il  Ce  fit  par  cette  adrefTc  on 
chemin  leur  à  l'Empuc  :  Car  ayant  pafledcce  Gouverncmeoiàccluide  la  Sicilc,oii  il 
fui  accufé  d'avoir  conlulté  les  judiciaires  pour  apprendre  ce  qu'il  feroit  un  jour  , 
Commode  qui  le  Içcut  en  conçeut  une  jaloufie  fi  grande,  qu'il  cherchoit  à  le  perdre  i 
maiiScvcre  parlcmoyen  de  fci  amis  diilipa  cette  calomnie  ,ôc  l'Accufaieur  fut  pen- 
du. 11  commanda  depuis  les  troupes  d'Allemagne,  &  y  fit  fi  bien,  que  (a  nouvelle 
de  la  mort  de  Commode  y  ayant  été  portée  ,  &  que  Didius  Julianus  luy  avoit  fuc- 
ccdc  ,  homme  haï  &  craint  de  tout  le  monde  ,on  le  preflTa  d'accepter  l'Empire  que 
l'armée  luy  ofFroit.  Les  troupes  d'Illyrie  &  celles  qui  éioient  dans  les  Gaules  iuivi- 
rcnt  bien- tôt  celles  d'Allemagne  ,  tous  leurs  chefs  étant  dévouez  â  Scvere.  Ainfi  ils 
obligèrent  leurs  foldats  i  le  reconnoîcre ,  &  mirent  Ton  image  fur  les  figne^  militaires 
pour  le  proclamer  Empereur.  Tibcrius  ClaudiusPompeianus  qui  commandoit  en  cette 
Ville  la  première  Légion  Mincrvicnne  ,  y  fit  un  vœu  public  pour  le  falui  du  Nouvel 
Empereur  ,&  addreffa  Tes  voeux  aux  Saintes  Matrones  de  Pannooie  &  de  Dalmatic. 
Cette  infcription  fe  voit  encore  dans  lamaifonde  Roy  à  une  lieiic  de  Lyon  fur  la  Saô- 
ne fie  fcrt  de  bafc  à  un  pilier  de  bois  qui  foûticnc  un  loïc  dans  la  baflc  cour. 

PROSALVTEDOM. 

N.    I  M  P.   L.   S  E  P  T,     S  E  V  E  R  I. 

AVG.    TOTIVS  Q^V  E  D  O  M  V  S 

EIVS    AVFANIIS  MA 

TRONIS   ET  MATRIBVS 

PANNONIORVM  ET 

DALMATARVM 

Tl.    CL.  POMPEIANVS 

T  R  I  B.   MIL.   L  E  G.    L  MIN. 

LOCO    EXCVLTO  CVM 

DISCVBItONEETTABVLA, 

V.  s. 

Cette  Infcription  na  pas  mieux  été  entendue  de  nos  Auteurs  que  la  plûpart  des 
précédentes.  Et  comme  je  ne  veux  rien  laifler  d'obfcur  en  cette  Hiftoirc  fur  nos 
antiquitcz,  je  vay  tafcherde  l'expliquer  le  plus  exademenr  que  Je  pourra). Ce^  Matro- 
nes ,  ôc  cc^  Mères  dont  il  cft  fait  mention  dans  cette  infcription  Ce  dans  trois  ou  quatre 
p«e«  i  p«tn.      autres  qui  font  encore  en  cette  Vilic.étoicnt  les  trois  Parques ,  ouïes  trois  DécfTe^.qui 
Très  ptrrt  trit  Ut»  prcfidoicHt  aux  dcfllnccs  des  hommes,    Varron  dérive  leur  nom  de  celuy  de  l'enfan- 
fun,  ^Hmytt.m  r*  j^^^^pj  chan-icment  d'une  feule  lettre.  Apulée  veut  qu'elles  m.irquent  les  trois 

/i«,/;/i»f/j».i/r««r«difTcrcnccs  des  tcms ,  le  paflc  ,  le  prefcnt  ,&  I  avenir  ,  qui  embraffent  toutes  les  defli- 
w^  'w'/'îr  lu  ' tl  "<^csdcs  hommes,  que  les  anciens  attachoient  aux  qucnoiîillcs,  &  aux  fufeaux  de  ces 
f,7Z  sTJ"^lS'!n  matrones.Cclle  qui  a  fon  fufcau  plein  rcpréfentoit  le  paGciCcllequi  filoit,  le  prefent  ;  fie 
/■/•  tf'f'»>"»    ,  celle  dont  la  queooUille'ctoit  encore  enticrc,repréfentoit  l'avenir. 
ï!Ail  'rlt'f'um'&  CA\(o\t  aufTi  rcprefencer  les  trois  temps  de  la  formation  de  l'homme  dans  le 

^mtiunfutiarinii-  fcin  dcs  Mcrcs.Sc  c'efl  pour  cela.qu'cllcs  étoicnt  appellécs  Mercsou  Matroncs.Cestcmps 
î/wà*'Tf'7/*/V/^^^  Médecins  appellent  PUtent/t  ,  fie 

fini  Muirowrjf  r^/f  Panimation. 

fr«£F»i»  tfi  ,  fi.b-     c'eft  fous  cette  forme  que  ceux  de  Mets  les  adoroient,parallufion,commc  je  pcnfc.au 
t^r^mfntnri  ^tfn-  nom  dc  CCS  pcuplcs ,  Grutcr  en  a  mis  la  Figure  en  la  page  XCU.du  recueil  defesint- 
/r,«rw;,  r««/.>.y»r.  criptions  avec  ces  mots   IN  HONOREM  DOMVS  DIVINi€  DIS 
Trîhit'"  '^^  MATRA  BVS   ViCANI   ViCI    PACIS.  C'étoit  un  vœu  dc  ceux ,  qui 
demeuroient  dans  la  rue  de  la  Paix,  fie  parce  vœu  ,  ils  ne  fuuhaitoient  autre  chofe 
que  la  fécondité  dans  la  Maifon de  l'Empereur ,  afin  qu'ils  cufTent  des  fucccfTeurs.  La 
ModcAie  ne  me  permet  pas  d'en  dire  davantage, fie  il  vaut  mieux  laifser ces  monumens 
antiques  dan<>  l'obfcurité  où  ils  font ,  que  de  découvrir  des  turpitudes ,  qui  étoient  les 
principaux  Mytleres  d'une  faufsc  Religion  remplie  d'abominations.  ]e  diray  feule- 
ment pour  judificr  que  ces  Mercs  étoicnt  les  Parques  qui  prcfidoicm  à  la  oaifsance» 
que  )uvcnal  l'a  aiufi  marqué  en  fa  Satyre  neuvième  quand  il  dit, 


L. 
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Hec  txmft*  par/t  ftiuibus  :  ât  meA  Chtbv, 
E:  Ljtchfjîs  gjiudtnt  &c. 


Et  que  quand  on  cclcbroit  à  Rome  les  fcrcs  Matronnales ,  les  femmes  ofFroicnt 
des  pâtcaux, /«//ifrwMi,  pour  indiquer  celles  de  la  formation  du  fœtus.  Ceux  qui  croient 
plus  modcftes ,  &  qui  avoicnt  plus  d  cgard  à  la  pudeur ,  leur  failbient  tenir  des  pom- 
mes Symboles  de  fccondiic  ,  &  des  cornes  d'abondance  ,  comme  en  ce  bas  relief 
ijiii  ell  fur  la  porte  de  l'Eglife  d'Aifnay.Sc  que  j'ay  explique  des  trois  Gaules  dans  la 
préparation  de  cette  Hiftoirc  ,  mais  qui  pourroit  bien  fe  rapporter  i  ces  trois  préten- 
dues Dccflc-s  ou  Matrones  ,  fi  au  lieu  de  CMedicMs  il  faut  lire  Meittm»trix  en  iilterprc- 
tant  ces  trois  lettres  MED.  quifirylTcnt  l'infcription. 

Nous  avons  dans  U  rue  de  la  Vachetic  proche  le  logis  du  Faifan  ,  un  Vœu  d  une 
femme  nommée  Sappïcna  à  ces  trois  prétendues  Deeflcs ,  qu'elle  nomme  Mtrti  Luti- 
nes ,  parce  que  Lucine  étoit  la  Oceiïc ,  qui  prefidoit  aux  accouchemens. 


S  A  P  P  I  E  N  A 

L  V  C  I  N  I  S 
M  A  T  R  I  B  V  S 
V.  S.  L.  M. 


r»f«>i»  filvit  liicni  mer'ui. 


Voicy  les  autres  Infcriptions,  où  il  eft  parle  de  ces  Mères  au  coin  d'ua  pavil- 
loc  des  Rccollcts  de  Bcllcgrcvc  ,  qui  regarde  fur  le  chemin ,  cft  ccUc-cy. 


MATRIS  AVG. 
IN  HONO.REM 
D  O  M  V  S  SAEDIORVM 
EVTVCHES   C  LIB. 
AEDEM   CVM  ARA 
DAT. 


Cmli  LAtrtBt 


MATRIS 
A    V    G   V   S   T    I  S 
C    A    T    I    T    I   V  S 
S   E   D   V   L    V  S 
Ê   X      V   O   T  O 
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Choricr  en  Tes  Antiquitcz  de  Vienne ,  page  134.  2.  dit  à  loccafion  de  ces  Mcrcs  ou 
Matrones.  Dépuis  l'Empire  de  PertinMX  ,  tT  de  Severe  ,  les  Romutns  inventèrent  une  neu- 
velle  Juferfiitton  ,  ér  s'imMginerent  qu'il  y  «voit  cerminet  Nymphes  .qai  veillaient  geoer/tle- 
vient  À  la  conduite  des  Provinces  ,  ér  d' autres  qui  s' appliquaient  au  [slut  des  Empereurs  ,  CT 
même  des  perfonms  particulières ,  0  qui  ils  donnaient  indtjferemment  le  nom  de  Maires  de 
Matrx  ,  quoi  que  ce  met  de  Matrx  fait  harhare  en  ce  fens ,     naye  pas  été  connu  À  la  pare 
latinité.  Mais  ces  Divinitez,  ayant  premièrement  été  adorées  à  la  Campagne ,  en  les  reçût 
dans  les  Villes  ,  avec  les  mêmes  noms  que  les  Villageois  leur  avaient  donné,  Ainfi  lit-on  en  di~ 
verfes  Infcriptions,  Matribus  Gallaicis.  Difmatrabus  ,ôc  Matris  Auguftis ,  Sec.  Celles  que 
Il  fe  trompe,  cVtoit  ^'^^    figurait  être  plus  étroitement  attachées  à  la  confervation  des  Empereurs ,  &  de  leur 
'*  Maifm ,  avaient  te  titre  dc  Matrcs  Au^uftac  ,  Mères  de  Auguftes. 

En  voici  une  qui  fut  trouvée  auprès  d'Aifnay  ,  à  la  jon£lion  du  Rhône  &  dc  la 
Saône  ,  que  Paradin  a  cru  n'être  qu'un  fragment  dc  l'Epitaphc  dc  la  Merc  d'un 
Augure  ,  (n/cc  qu'il  ùc  l'avoic  pas  entendue  ,  c'cfl  un  voeu  dc  Lucius  Dcxtrius  Apol- 
iinafis. 


MATRIS  AVG. 
L.  DEXTRIVS 
APOLLINARIS. 


Amuftk, 


Celle- cy  ctoic  autrefois  dans  Vienne. 


MATRIS  AVG. 
MAS  T  O  N  I  A 
B  E  L  L  A 
V.  S.  L.  M. 


rotm  JUvit  libtnt  mtrià. 


Ces  Matrones  font  nommées  dans  l'Infcription  du  Vœu ,  pour  Severe  Aufana  tJUM- 
tron*  ,  c'eft  à  dire  Matrones  dc  la  Cour  ,  car  eff  &  affen  en  Allemand  ,  fignifie  Cour, 
d'où  vient  que  la  Vil!--  de  Bude  Capitale  de  Hongrie  ,  &  autrefois  la  demeure  des 
Rois  ,  k  nomme  à  prefcnt  offen.  C'ell  de  cet  ancien  mot  Hongrois, ou  Pannonien 
que  Tiberius  Pompejanus  forma  celui  dc  Matronis  Aufanis  ,  cnîon  Infcription.  On 
en  découvrit  l'an  1618.  une  à  Nimegue  ,  où  elles  font  nommées  Aufani*. 


MATRONIS 
AVFANIABVS 
T.    A  L  B  I  N  I  V  S 
lANVARlVS 
S.   L.  M. 


Solr  'u  lAens  mer'uh 


PrSmtfMiJtm  »k 

jiliialiutitSeviri  Mu- 


Ces  mots  fum  Difcuhiiene  ,  que  Mr.  Spon  n'a  pas  entendu  ,  fignifioit  la  figure  du 
lit  d'une  Femme ,  qui  efl  en  couche ,  au  quel  ces  Matrones  prefidoient,  &  que  Hpm. 
pejanus  avoir  fait  rcprcfcnter  avec  fon  Infcription ,  cùm  tahulÂ. 

La  raifon  ,  qui  obligea  Pompejanus  d'addreffer  Ces  vœux  pour  la  profpcrité  dc  Se- 
vere ,  plûtôt  aux  Matrones  de  Pannonic ,  qu'aux  autres  ,  fut  que  Severe  nurchanc 
contre  Albinus ,  Ce  ayant  appris  qu'une  partie  dc  fon  Armée  ,  qu'il  avoit  envoyée 
devant  lui  i  avoit  été  défaite  par  fon  Concurrent  à  l'Empire  ,  il  confulta  les  Augures 
dans  la  Pannonic  ,  qui  raffurerent  qu'il  remporteroit  la  vidoirc  ,  mais  qnc  fon  En- 
nemi ne  tombcroit  pas  entre  Ces  mains ,  ny  ne  luy  échapcroit  pas ,  mais  qu'il  periroic 
auprès  d'une  Rivière. 

Apres  que  Severe  eut  quitté  Lyon  ,  pour  aller  commander  en  Pannonic ,  Conamo- 
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de  en  donna  le  Gouvernement  i  Clodius  Albinus  homme  de  qualité  ,  &  Africain,  f»i  vsa:  frnr.  Tmmr 
comme  Scvcre.  Mni  ^.^Mmcc^ 

lu  croient  amis  avant  qu  ils  fuflcnt  élevez  I  un  &  l'antre ,  à  la  dignité  d'Empereurs,  fi-r:ttn  ,  ttmfrit 
mais  Albin  ,  qui  commandoit  dans  les  Gaules ,  ayant  ctc  procbmc  Empcrcur  en  me-  {7wr>';li" -"7' 
nie  tcms ,  i,uc  Scvcre  le  fut  en  Illyric ,  par  fon  Armée  :  Didius  Julitnus  i  Rome  ,  par  ~f  m  f*t,fiAttm 
le  Sénat,  ôc  Pcfcennius  Niçer  ,  en  Orient.  Scvcre  qui  vit  qu'il  auroit  trop  d'enne-  y»'»'"'" 

r     I      1  '1  I    ■      1'  I        I    •  /■       «  1     r»  ■      '  >  *  .  11  •  jumm  ,  fti  mxià 

mis  fur  l^s  bras ,  s  ils  vouloit  d  abord  soppolcr  a  tant  de  Rivaux  ,  ménagea  Albmus,  s^uMm ptrhurmm. 
)nf(jii'i  ce  cju'il  fc  fut  défait  des  deux  autres.  Parce  qu'Aibinus  ctoit  un  homme  Acre-  ^P*»'**- «>  st»cro. 
dite  ,  &  même  quand  Commode  luy  voulut  donner  un  Succcffeur  ,  pour  le  Gouver- 
nement des  Gaules  ,  il  luy  écrivit  de  fa  propre  main  ,  qu'il  Iiiy  donnoit  la  permiflîon 
de  prendre  le  nom  deCcfar,  &  de  fc  déclarer  tel  aux  Soldats  ,  s'il  étoii  neccflairc, 
pour  les  tenir  dans  le  devoir  ,  &pour  fc  faire  obéir.  Car  j'apprens,  luy  difoit-il,  que 
Scvcre  &  Nonius  ,  fcmcnt  de  mauvais  bruits  de  moy  ,  parmy  les  Troupes ,  pour  dé- 
baucher leurs  Soldats.  C'cft  par  là  ,  qu'ils  vous  procurent  les  orncmcns  Auguftcs  que 
je  vous  deflinois ,  &  quand  vous  aurez  pris  cette  qualité  ,  je  vous  permets  de  donner 
i  chaque  Soldat ,  jufqu'à  trois  écus  d'or  de  gratification.  J'écris  pour  cela  à  mes  Fer. 
micrs  de  vous  avancer  cet  argent  ,  &  en  vertu  de  ces  lettres ,  que  je  vous  addrcflc, 
fous  mon  Cachet  fccrct ,  qui  a  pour  figure  une  Amazone  ,  vous  n'aurez  qu'à  les  faire 
voir  aux  Gardes  du  Trcfor  ,  pour  en  dWpofcr  ,  comme  vous  voudrez.  Et  afin  que  vous 
commenciez  à  porter  des  marques  de  vôtre  dignité  ,  vous  pouvez  porter  le  Manteau 
de  Pourpre ,  même  en  ma  prefcncc  ,  ic  tout  autant  de  tcms ,  que  vous  ferez  avec  moy, 
(ans  toutefois  y  mêler  de  l'or.parce  que  c'cft  ainfi  que  Vcrus  ,mon  Bifaycul^qui  mourut 
jeune  ,  en  ufoit  en  prefence  d'Hadrien  ,  qui  l'avoit  adopté. 

Albin  ne  voulut  point  fc  prévaloir  de  ces  offres  de  Commode,  parce  qu'il  f({avoit 
que  Ton  nom  étoit  txJicux  ,  &  il  attendit  de  fedecbrer  après  /à  mort,  quand  Severc, 
qui  vouloir  le  ménager  ,  lui  eut  fait  fçavoir ,  qu'il  vouloit  l'aflocier  à  l'Empire.  Car 
alors  ayant  afTcmblé  les  Chefs  de  Ibn  Armée  ,  qui  vouloieot  le  proclamer  Empereur 
de  leur  autorité  ,  il  leur  dit  ,  Mes  Compagnons  ,  c'cft  malgré  moy  ,  que  je  reçois 
riionneur  que  vous  me  déferez  ,  ce  que  j'ay  déjà  fait  voir  ,  quand  j'ay  méprifé  les 
offres  que  Commode  m'avoit  fait  de  cette  dignité  ,  en  me  donnant  le  nom  de  Cefàr, 
mais  il  faut  obéir  à  ce  que  vous  defirez  ,  te  aux  ordres  de  l'Empereur  Scvcre  ,  qui  le 
veut  aicH  ;  d'autant  plus  que  j'efpere  qu'il  fera  aifé  de  bien  faire  ,  Se  de  bien  gouver> 
ner  la  Republique,  avec  un  homme  de  bien. 

Cependant  Scvcre  alla  à  Rome  ,  pour  perdre  Didius  luHanus ,  &  après  s'être  dé- 
fait de  ce  Rival  i  pafTa  en  Orient ,  où  il  défit  Pefcennius  à  Cyzique  .  îc  reçût  à  fon 
retour  les  tittes  <i'/<r4^r^*f  ,  À' Admhfnii^ue  ^  dr  ic  Parthiqiie  y  mais  il  refufa  les  hon- 
neurs du  Triomphe  ,  parce  qu'il  rcgardoit  cette  guerre  ,  comme  une  guerre  Civile  ,  & 
ne  voulut  pas  irriter  les  Parthes  ,  dont  il  crut  qu'il  auroit  bcloin. 

Il  apprit  en  chemin  le  (ôulevement  des  Gaules  déclarées  pour  Albinus  ,  qu'il  fit 
déclarer  Ennemi  de  la  République  ,  pour  avoir  occafion  d'armer  contre  lui  ,  Se  ce  fuc 
en  ce  voyage  qu'il  déclara  Ccfar  Bafllan ,  (on  fils  aifné  ,  non  pas  à  Vimy  à  deux 
lieues  de  Lyon  ,  comme  ont  dit  nos  Hiftoricns ,  mais  à  Vimin^Uurn  en  Myfie  ,  la  con- 
formité de  nom  ,  ayant  été  l'occafion  de  l'erreur  de  nos  Hiftoricns,  que  j'ay  déjà  ré- 
futée en  parlant  de  Probus ,  Se  de  nos  Vignes  du  Mont  d'Or. 

Jamais  homme  ne  fut  plus  adroit ,  que  Scvcre  pour  fe  défaire  de  fes  Ennemis.  Car 
voyant  que  Pefcennius ,  Se  Albinus  étoicnt  en  réputation  parmy  les  Soldats  ,  Se  mê- 
me dans  le  Sénat ,  il  feignit  de  vouloir  lesaftbcier ,  l'un  ou  l'autre  à  l'Empire  ,  Se  de 
les  dcfigncr  fes  SuccclTcurs.  Et  certes  d'un  &  l'autre  avoient  plus  de  mérite    que  lui 
pour  gouverner  un  fi  vafte  Empire.  Tous  trois  avoient  été  fi'cccnivcmcnc  Gouver-  smct»  qmUtm  !m 
ncurs  des  Gaules ,  fous  les  Antonins  j  mais  Pefcennius  s'étoit  attiré  l'cftime  8c  la  ve- •  i-^^ffi- 
neration  de  tous  les  peuples ,  par  l'innocence  de  fes  mœurs  ,  &  l'intégrité  de  fâ  vie,  y^^jj,  ^^/""."^/i*" 
car  il  croit  fi  chafte  ,  chofc  a(icz  extraordinaire  en  la  plufpari  des  Empereurs ,  8c  des  ir'-J*  . 
Généraux  d'armée  ,  qui  l'avoicnt  précédé  ,  que  quand  il  fallut  faire  en  cette  Ville  "* 
des  cérémonies ,  qui  ne  pouvoient  être  faites  que  par  des  pcrfonnes  très  chaftes,  on  le 
pria  de  les  faire.  On  dit  auffi  que  l  Oraclc  de  Delphes ,  ayant  été  confulté  fur  les  trois 
Empereurs,  pour  fçavoir  lequel  des  trois  étoit  le  plus  digne  de  commander  ,  lOraclc 
répondit,  que  le  Noir,  c'étoit  Pefcennius  furnommc  Niger^ étoit  le  mcillcurj  que  l'A- 
friquain  étoit  bon  ,  c'étoit  Scvcre  i  que  le  Blanc  étoit  le  plus  méchant,  c'étoit  Albin. 

O^timus  ejlfmfeus  ,  bonus  Afer ,  fejfimus  Alhus. 

Je  ne  fç.ii  ,  fi  l'on  n'a  jamais  fait  d'éloge  d'aucun  General  d'armée  ,  comparable  à 
celui  que  Spartien  fait  de  Pcfcenniu?.  Du  moins ,  il  eft  difficile  de  voir  l'idée  d'un 
homme  plus  fage  ,  Se  plus  capable  de  commander.  Il  ne  vouloit  rien  qui  le  diftin- 
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guat  des  Soldats  laufqucls  il  commandoit  ,il  mangcoic  publiquement  devant  fa  Ten- 
te,  &  ne  f«  fjiloit  jamais  fcrvir»  qiie  ce  qu'on  diftribiioit  aux  Soidats,pour  leur  nour- 
riture, &  ne  fc  fcrvoit  jamais  de  la  Tente,  quand  les  Soldats  n'avoicnt  pas  les;  leurs 
ou  des  barraqucs .  pour  le  mettre  à  couvert ,  s'cxpofant  comme  eux ,  à  toutes  les  injures 
de  l'air ,  &  fc  chargeant  comme  le  moindre  d'eux  ,  des  pièces  du  Camp ,  Se  des  attirails 
à  portcr>-il  faifoit  auflî  garder  une  exaclcdifcipline  ,  puniflant  (cvcremcnc  ceux  qui 
prcnoicnt  aux  Payfans ,  la  moindre  chofc  ,  juîques-là  ,  qu'il  commanda  que  l'on  cou- 
pat  tfiêtc  à  dix  foldats  qui  avoicnt  mange  un  poulet  que  l'un  d'eux  avoit  pris  *  Se  toute 
l'armée  qui  demanda  leur  grâce,  eut  peine  à  l'obtenir ,  &  il  l'auroit  abfolumenc  rcfuré, 
i'il  n'eût  craint  une  fcdition.  EAant  Empereur  il  apprit  qu'un  Orateur  vouloit  faire  fotx 
Eloge ,  &  luy  reciter  un  Panégyrique  ,  il  le  fit  appeller  ,  &  luy  dit  d'employer  fon  ta- 
lent &  (on  éloquence  i  loiicr  Marius ,  Annibal,  ou  quelqu'autre  Grand  Capitaine  des 
ficelés  paffcz ,  &  d'en  célébrer  les  belles  allions  pour  les  luy  propoicr  à  imiter.  Que  c'c- 
toit  fe  moquer  des  perfonncs  vivantes ,  que  de  les  vouloir  foUcr  durant  leur  vie  «  par- 
ticulièrement les  Empereurs ,  que  l'on  ne  loue  que  parce  que  l'on  attend  d'eux  des  rc- 
compenfes,ou  parce  que  l'on  craint  le  pouvoir  qu'ils  ont  de  faire  du  malj  que  pour  luy  il 
vouloit  bien  faire  durant  fà  vie ,  &  fe  contentoit  d'être  loue  après  fa  mort.  Auffi  n'efti- 
moit-il  des  Empereurs  qui  avoient  précédé,  qu'Auguftc,Velpauen,Tite,  Trajan,  Antonin 
pie,  fie  Antonin  le  Phiiofophc,  traitant  tous  les  autres  d'cfFcmioez  fie  de  débauchez. 

Lorfque  Severc  commandoit  dans  cette  Ville  ,  il  ne  pût  s'empêcher  de  louer  la  con- 
duite de  ce  fagc  General  que  Commode  y  avoit  envoyé  pour  arrêter  un  nombre  de  de- 
fertcurs  ,  qui  caufoicnt  de  grands  defbrdrcs  dans  les  Gaules  ,  fie  après  qu'il  fe  fut  ac- 
quitté avec  fuccez  de  cette  cotsmi/Eon,  Severc  écrivic  à  l'Empereur,  que  c'ctoitun 
homme  neceifaire  i  la  Republique. 

ctmfrthindttulei  Àtfrrttrei  ,  ij«<'  innumtri  OsllUt  ttmt  v*xah»nt.  1»  ^H*  egicii  ^utd  fe  hfiujli  gffil  ftuluUijfimitm  fmit 
»d  Ctmmtd»!"  Stftim'iHi  rt^rttt  t  afferêM  n*rtff»Tiinn  rtipithlin  virum,  Spatt.  in  Pcfccnnio. 

Cette  cAimede  Severc  pour  Pefcenniusdura  encore  après  la  mort  de  cet  Advcrfairc, 
puis  qu'ayant  appris  les  defordres  que  les  foldats  faifoicnt  dans  les  Gaules  ,  il  écrivit 
à  Rogonius  Cellus  qu'il  en  avoit  fait  Gouverneur  ,  que  c'étoit  une  chofc  infupporta- 
ble,  de  voir  que  fcs  foldats  ne  pulTent  vivre  avec  autant  de  difcipline  qu'en  garduienc 
ceux  qu'il  avoïc  vaincus.  Vos  foldats ,  luy  difbit-il,  courent  de  tous  c6tcz  impunément, 
vos  Tribuns  fe  baignent  en  plain  midy  ,  ne  mangent  que  dans  les  cabarets  publics  « 
ne  logent  que  dans  les  lieux  de  débauches  publiques ,  danfcnt ,  boivent ,  chantent  touc 
le  jour,  Se  ne  donnent  aucune  mefure  i  leurs  débauches.  Tâchez  donc  d'empêcher  ces 
defordres  ,  fie  commencez  par  les  Chefs,  fi  vou<  voulez  arrêter  les  foldats,  fie  louvenez- 
vousde  ce  que  difbit  autrefois  Pcfcennius ,  qu'il  ctoit  impofllble  de  contenir  les  foldats, 
fi  ceux  qui  les  commandent  ne  fc  contienaent  eux-mêmes  ,  fie  ne  leur  fervenc 
d'exemples. 

Quoy  qu'Albinus  ne  fût  pas  auflî  homme  de  bien  que  Pefccnnius  ,  il  ne  fût 
pas  moins  aimé  en  cette  Ville  ,  fie  fi  l'infcription  qui  (c  voit  i  Albigny  ,  village 
oui  a  retenu  fon  nom  ,  comme  Siuricu  a  retenu  celuy  de  Severc  ,  n'cft  pas  une  pièce 
luppofée  ,  ainfi  que, quelques  Savans  l'ont  foupçonnè  ,  elle  efl:  un  témoignage  de 
l'cAime  que  nos  Lyonnois  faifoient  de  luy.  La  voicy. 
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Cltdic  SteitmifilUrircCmfulm 
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Btllum  Galiiçum  Ai^uft»  Impaittri, 


Monfieur  Spon  avoit  bien  confiderè  cette  Infcciption  ,  il  ne  l'auroit  pas  foup- 
çonnce  de  faux  ,  fur  la  feule  configuration  de  quelques  lettres ,  qui  ne  luy  paroifioient 
pas  d'un  goût  antique.  La  qualité  d'homme  Coofula^rc ,  pour  un  Empereur  n'ètoit  pas 
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du  Céclc  d'Albiniis ,  qai  auroic  pris  fimpicmeoc  celle  de  Conful.  Il  eflvriy  que  Mon.^ 
ficur  Spon  tjui  ne  faifoit  qu'un  mot  de  ces  trois  lettres  FVC.  ne  pouvoiipas  expliquer 
V.  C.  par  y-io  ConfulATty  &  il  avoit  raifon  de  dire  qu'il  ne  pouvoii  deviner  ce  que  fig- 
nifioit  ce  mot ,  ou  ces  trois  lettres  jointes  enfcmblc.  Secondement  nul  Empereur  ne 
s'cftdiftinguc  par  le  nom  de  Ton  pays ,  mais  par  celuy  de  fes  Vi<floires.  Or  Albinus  ne 
commanda  jamais  d'Armée  dans  l'Afrique,  ny  à  Adrumete  ,  pour  joindre  à  fes  titres 
cciixd'^fer  Airumeimus.  Pourquoy  fe  feroit-il  dit  Empereur  après  la  Guerre  des  Gau- 
les ,  où  il  avoit  commande  ,  &  fait  la  Guerre  en  Frifc,&  au  delà  du  Rhin  ?  Enfin  quel- 
le apparence  de  l'appcller  dcfcnfcur  de  la  liberté  des  Lyonnois  contre  Scverc ,  puifquc 
Lyon  &  la  Gaule  Lyonnoifc  n'étoient  plus  des  pays  libres  ,  mais  fujeis  aux  Romains 
depuis  long.temps?  Enfin  je  m'étonne  que  Monfieur  Spon  n'aît  foupçonné  de  fauflctc 
cette  Infcription  que  fur  les  A  avec  une  queiie  au  delliis  ,  qui  ne  luy  fembloicnt  pas 
d'une  bonne  antiquité.  Car  j'en  ay  vû  de  cette  forte,  dans  plufieurs  anciennes  Infcrip- 
tions ,  comme  en  cellc-cy  d'une  pierre  gravée  d'un  anneau  d'or  antique  ,  trouve  eti 
cette  Ville  ,  ou  les  A  femblent  des  Lambda  Grecs. 
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Enfin  quoy  qull  en  foit  de  cette  Inlcription  qui  me  paroît  évidemment  fuppo<éci 
eflun  ouvrage  du  dernier  ficelé  ,  quelqic  (oin  qu'on  ait  pris  de  la  dcguiferj  nous  avons 
une  médaille  d'Albinus  frappée  en  cette  Ville,  où  le  Génie  de  Lyon  cfl  rcpreicmé  nud 
tenant  une  hafte  d'une  main  fur  laquelle  il  s'appuye  ,  &  une  corne  d'abondance  de  l'au- 
tre, parce  que  cette  Ville  étoit  alors  appelléc  CoUni»  Cepim  à  raifon  de  la  fertilité  de  fon 
terroir.  Albinus  â  un  Aigle  à  fes  pieds.  Peut-être  à  caufe  qu'à  fa  naiflancc  ,  comme 
on  faifoit  la  cérémonie  pour  luy  donner  un  nom  ,  on  apporta  auprès  de  fon  berceau  un 
nid  de  fcpt  aiglons,  qui  avoient  été  fbrtuiment  trouvez  en  un  lieu  ,  ou  il  étoit  rare  de 
voir  de  fcmblablesoifeaux  i  ce  qui  futobfiîrvé  comme  un  préfage  de  l'Empire.  Ou  fi 
cctoifeau  étoit  un  corbeau  ,  comme  l'a  foupçonné  Monfieur  Spon  ,  ce  /croit  par  allu- 
fion  au  nom  de  la  Ville  de  Lyon  ,  qui  fignifioit  en  langue  Gauloife  la  colline  aux 
corbeaux  ,  Lugmlunumi 


L'attachement  qu'eut  cette  Ville  pour  cet  Empereur  ,  luy  coûta  cher  ,  puif-qu'il 
fut  la  caufe  de  fa  ruine.  Car  Severc  après  la  mort  de  Oidius  julianus  ,  &  de  PcC- 
ccnnius  fes  compétiteurs  ,  ne  chercha  qu'à  Ce  défaire  d'Albinus,  &  devant  que  de 
fc  déclarer  ,  Se  de  luy  dénoncer  la  guerre  ,  il  employa  diverfes  rufcs  pour  le  perdre. 
Il  luy  écrivit  des  lettres  pleines  de  tcndrcfic  ,&  de  grandes  dcmonllrations  d'amitié. 

L'EMPEREUR    SEVERE  AUGUSTE 

A   CLAUDIUS    ALBINUS  CESAR 
Ibn  cres-cher  8c  bien  aimé  Frère  ,  falut. 

Aprti  Ia  itfiitt  de  Pt/ienmus  ntm  en  *vtns  donné  *yu  f  lettres  âu  Sénat ,  qui  vous  tft  très  •  tgtSmr 
né,  &  qut  Us  4  remués  Mrec  pUifir,  Je  vtus  ftte  de  vtus  appliquer  n  gouverner  U  République  avec  U  mi- 
me dffedton  que  vous  êtes  le  fine  de  nwn  «rur ,  &  mon  (olltgue  dans  tEmptri,  Baffitn  &  Geta  vous  fs- 
l»tnt  ,  asijfi-tun  que  Julie  qui  falùe  vitre  fieur.  Sous  enveitrons  au  jeûne  Fefcennmt  vitre  fils  des  preftns 
dignes  de  luy  &  de  vous.  Rerentzj  cependant  mon  (her  ,  mon  unique ,  mon  bien-atmé ,  Us  armées  dans  le  devoir 
pour  le  fervue  de  U  République. 

Sevcre  donna  ces  lettres  à  des  (bldats  de  fa  garde  qui  luy  étoient  très  afBdez  ,  &  il 
les  chargea  qu'après  les  avoir  renducsf  Albinus  en  public  ,  ils  luy  fificnt  entendre 
qu'ils  avoient  d'autres  chofcs  à  luy  comihuniqiicr  en  fccret  de  la  part  de  I  Empereur  i  & 
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qu'après  qu'ils  l'auroicnc  tiré  à  l'ccarc,  ils  le  cuaHenr.  xibinus  qui  fc  dcfîoic  de  Scvcrc 
ne  voulut  point  leur  parler  en  fccret ,  &  /bupçonnant  leur  mauvais  dciïcin ,  les  fît  ar- 
rêter par  les  Gardes.  Enfin  à  force  de  tourmcns  il  leur  fit  avouer  la  veriié,&  découvrir 
les  ordres  «.ju'ils  avoient  reccus  de  Sevcre. 

Dion  qui  ctoit  alors  à  Rome,  &  du  nombre  des  Sénateurs ,  raconte  des  prodiges,  qui 
arrivèrent  au  temps  qu'xlbinus  &  Scvere  difputoicnt de  l'empire.  Il  dit  qu'avant  les 
Saturnales  Je  dernier  jour  des  Jeux  du  Cirque  donnez  par  un  des  Confuls  qui  ctoit 
de  fcs  amis  ,on  fit  des  courfes  de  chariots ,  fie  qu'il  y  eut  un  monde  extraordinaire, 
qui  artîfta  à  ces  Ipcdacles ,  &  que  tout  d'un  coup  tout  ce  peuple  fe  mit  à  crier  com- 
me fi  c'eut  été  une  choie  concertée,  ou  l'effet  d'une  imprcflion  divine,  f/rr  Romtyl»  Rei- 
rie  &  l'tmmori.  Ue  .ferons  nous  toujours  en  guerre  feu frnetts  nous  UngttmfS ces  dtvtfions  > 
après  quoy  chacun  fit  filence  Se  recommençai  voir  les  courfes.  Ces  cris  fi  uniformes, 
&  fi  peu  attendus  effrayèrent  le  Sénat ,  qui  fut  encor  plus  furpris  de  voir  le  Ciel  tout 
en  feu  ducôtcdu  feptenirion,  ce  qui  fit  craindre  àquclquesuns  que  toute  la  Ville  ne  fut 
embrasée  de  ce  feu  dont  l'air paroiflbit  enfîamé.  Il  tomba  prefque  auflî  tôt  après  une 
ptuyc  de  couleur  d'argent  dans  le  marche  d'Augufte,  le  Ciel  étant  fortfercin.  Et  il 
ajoute  qu'ayant  pris  de  cette  cau  ,  &  qu'en  ayant  frotté  quelques  pièces  de  monnoye 
de  cuivre,  elle  leur  donna  une  couleur  d'argent ,  qui  dura  trois  jours  ,  fie  qu'après 
ces  nionnoyes  perdirent  cette  couleur  d'argent ,  &  reprirent  leur  première  couleur  de 
cuivre.  Ce  qui  étoit,  dit  cet  auteur  ,  un  prcfagedecequi  devojt  arriver  à  Albinu», 
iniliqué  par  cette  couleur  blanchcatrc.  Ce  qui  arriva  peu  de  temps  après  ne  fut  pas 
moins  extraordinaire.  Vn  Maiftre  d'École  ,  qui  en/cignoit  dans  Rome  la  Grammaire 
aux  petits  Enfans ,  par  je  ne  fçai  quel  inftinél ,  en  partit,  pour  aller  dans  les  Gaules, 
ou  fe  difant  Sénateur  ,  &  envoyé  par  Sevcre  pour  amaflcr  des  troupes ,  il  fit  d'a- 
bord une  afil-z  petite  compagnie  de  loldats ,  avec  lefquels  il  battit  quelques  partis 
de  la  Cavalerie  d'Albinus  :  s'étant  acquis  quelque  réputation  parce  fucccz , il  groflîc 
fa  petite  armée  ,  &  fit  plufieurs  autres  expcdiiions  pour  le  parti  de  Sevcre ,  qui  le  cro- 
yant Sénateur,  Se  ayant  appris  ce  qu  il  avoir  fait  pour  lu)  contre  fon  Ennemy  ,  luy 
écrivit  pour  le  remercier,  &  pour  l'exhorter  à  fortifier  fon  armée  Se  â  luy  continuer 
ces  agrcjbles  fcrvices.  11  envoya  à  l'Empereur  fcpt  cent  mille  écus  d'argent  qu'il 
avoit  gagnez  dans  fcs  courfes.  Apres  quoy  il  alla  luy  même  à  Rome  tout  glorieux 
de  fcs  fiieccz  ,  raconjer  à  Sevcre  ce  qu'il  avoit  fait ,  fans  luy  rien  deguifcr  de  ce  qu'il 
étoit  ,Sc  fans  demander  aucune  recompenfc  de  fes  ferviccs  ,  non  pas  même  d'être  ag- 
grcgé  au  corps  du  Sénat  dont  il  s'ctoit  attribué  les  marques  pour  rculîîr  dans  fon  en- 
crcprifc  i  après  il  fc  retira  à  la  campagne  pour  y  vivre  paifiblement  du  peu  que 
l'Empereur  luy  faifôit  fournir  pour  fon  entretien  dans  une  vie  privée.  Cette  modéra- 
tion d'un  homme  fi  extraordinaire  paroit  encor  plus  furprenante  que  tout  ce  qu'il  venoic 
de  faire  dans  un  meflicr  qu'il  n'avoit  jamais  exercé  pendant  fa  vie,  n'étant  jamais  for- 
ti  de  la  pouflîered'un  Collcgc^que  pour  cette  expédition.  Cette  rctraitte  a  quelque 
cbofe  d'aufll  merveilleux  ,  quô  celle  decesanciens  Romains  ,  qui  retournoient  à  la 
charrue  après  avoir  commande  des  armées  Se  gagné  des  batailles  pour  la  Repu., 
blique. 

Sevcre  qui  .jufqu'alors  avoit  été  occupé  i  d'autres  guerres  ,  voulut  pour  s'alTurcr 
l'Empire, &à  Ion  fils  Caracalla  achever  de  perdre  Albinas ,  6c  avec  une  armée  de 
cinquante  miKe  hommes  palfa  les  Alpes  ,&  entra  dans  les  Gaules,  où  Albinus  l'atten- 
doit  avec  une  armée  au IH  forte  quelafienne. 

Les  premiers  avantages  de  cette  guerre  furent  pour  Albinus ,  parce  qu'étant  dans 
iin  païs  qui  s'étoit  déclaré  pour  luy,  &oùil  ne  s  étoit  pas  moins  gagne  l'eftimc  que 
l'affcdion  de  tous  les  peuples ,  Scvcrc  eut  à  difputer  tous  les  pflàges  ,&  fon  armée 
s'affoibliiroit,  parce  que  divers  partis  qu'il  étoit  obligé  d'envoyer  devant  luy  pour  ou- 
vrir les  chemins, étoient  battus.  Au  premier  combat  qui  fc  donna  ,  Albinus  défit 
Lupus  l'un  des  chefs  de  l'armée  de  Scvcrc  &  un  grand  nombre  de  foldats  qui  de 
meurerentfur  le  champ  de  bataille  avec  leur  General.  Dans  un  autre  combat  ilfèfcr- 
vit  d'une  rufe  ,  qui  luy  fit  recouvrer  tout  l'avantage  qu'il  fembloit  d'abord  avoir 
perdu.  Car  l'aiflc  gauche  de  fon  armée  ayant  été  défaite  par  celle  de  Scvcrc,  8c  s'êtant 
mis  en  fuite ,  elle  fut  pourfuivie  par  les  victorieux  ,  qui  arrachoieni leurs  tentes,  &  en- 
ievoient  leurs  bagagesjlorfquc  l'aifle  droite  s'avançant  commença  à  envoyer  une  grefle 
de  flèches  fur  les  Ennemis,  &  après  fa  décharge  fc  retirait  dans  fon  porte  ,  ne  s'a - 
vançant  qu'à  la  portée  de  fcs  traits  fur  l'Ennemi,  parce  qu'ils  avoient  pratiqué  de- 
vant eux  un  fofic  profond  couvert  de  fafcines  &  de  terre  qui  le  cachoient.  l'Ar- 
mec  de  Sevcre  qui  ne  s'apperccvoit  pas  de  ce  fofîé  .  &  qui  s'irritoit  de  voir  que  leurs 
Ennemis  évitoicnt  d'en  venir  aux  mains ,  &  fe  contcntoient  de  faire  pluficurs  déchar> 
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jcs  de  leurs  craies  ,  rcfolut  d'aller  à  eux  &  de  les  pouflcr.  Les  premiers  tombèrent  dans 
le  pic^c  qu'on  leur  avoit  drcfsc  ,  ôc  ceux  qui  les  fuivoicnt  allant  avec  la  même  ar- 
deur à  l'Enncmy  fc  culbutoicnt  fur  eux.  Ceux  qui  vouloicnt  /c  retirer  mcttoicm  la 
confunon  dans  les  rangs  de  ceux  qui  vcnoicnt  après  eux.  Cependant  que  les  Ennemis 
que  ce  fbfsc  rcndoit  aflurez  contre  les  irruptions  de  leurs  adverfàircs,  venoicnt  i  la 
charge  ,  Ce  tuoienc  tout  ce  qui  lorabeit  dans  le  fofsé  ,  &  tout  ce  qui  le  prefcntoit.  La 
perte  fut  très  grande  d  hommes  fie  de  chevaux  par  ce  ftrataj^cme  qui  rendît  au  parti 
d'Albi  nus,  Scvere  voyant  ce  détordre  de  {on  armée  ,  s'avança  avec  (es  gardes  &  fori 
corps  de  refcrve  au  fecours  de  ceux  qu'il  voyoit  ainfi  mil'cr.iblement  périt  devant  fci 
yeux.  Mais  bien  loin  d'être  plus  heureux  avec  ces  nouvelles  troupes ,  il  y  perdit  l'E- 
lite de  fon  armée  6c  Con  cheval  fut  tue  fous  luy.  Alors  comme  deîcfpcré  ,  il  quitté 
ia  cotte  d'armes  ,  &  l'Efpce  à  la  main  il  fe  tourne  vers  les  ficns ,  qui  fuyoient  épou- 
vantez de  la  déroute  de  leurs  compagnons.  La  prcfcnce  de  l'Empereur  ,  qui  leur  repro- 
choic  leur  lâcheté  ,les  fit  retourner  au  combat  :  mais  ils  éioient  fi  troublez  ,  que  tour- 
nant vifage  i  l'Ennemi 5c  appercevant  ceux  des  leurs ,  qui  fuyoient  après  eux,  ils  les 
prirent  pour  les  ennemis  qui  vcnoient  i  eux  ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Enfin 
s'ctani  ralliez  ils  fe  jecterent  fur  ceux  qui  les  pourfuivoicn:  avec  tant  de  furie  ,  qu'ils 
les  obligèrent  de  plier.  La:tui«  qui  jufqu'alors  avoit  attendu  tranquillement  avec  fa  Ca- 
valerie le  fuccez  de  ce  combat  ,dans  rtljacrance  que  fi  les  deux  Chefs  y  dcmeuroient, 
il  fc  fcroit  reconnoitrc  Empereur  par  fes  (oldats  ,&  profiteroit  de  la  défaite  de  tous  les 
deux  }  Voyant  que  Sevcre  rcprenoit  l'avantage,  donna  fur  l'armée  d'Albinus  avec  toute 
/à  Cavalerie  ,  qui  ctoit  encorfraiche  ,  &  prenant  les  ennemis  parles  flancs  les  tail- 
la tous  en  pièces,  jamais  bataille  ne  fut  plus  fanglante,6c  le  peuple  Romain  y  fit  l'une  des 
plus  grandes  pertes  ,  qu'il  eut  encore  faites}  parce  que  c'étoicnt  des  troupes  Romai- 
nes ,  qui  combattoient  les  unes  contre  les  autres ,  comme  aux  Chnnips  de  Pharlale  i 
quand  Ccfar  &  Pompée  combattirent ,  &  fe  difputerent  l'Empire  du  monde.  Les  vido- 
ricux  ne  furent  pas  moins  confternez  que  les  vaincus  quand  ils  virent  la  campagne  cuo- 
vcrtc  de  morts  &  des  ruiffcaux  de  fang  ,  qui  couloient  dans  les  deux  Rivitrcs  qui 
fcrmoient  le  Champ  de  bataille.  Les  blclfez  ,qui  fe  trpuvoicnt  accablez  ibusles  mort?, 
fous  les  armes  &  (bus  les  Chevaux  ,  jctioicnt  des  cris  épouvantables  ,  auffi  bien  que 
ceux  qui  étoienc  tombez  dans  le  fufvc  à  demy  froifscz  de  la  chute  de  ceux  qui  les 
avoicnc  fuivis,  te  qui  étoicnt  tombez  fur  eux.  Albinus  effrayé  delà  défaite  de  fort 
armée  fc  retira  dans  une  maifon   qui  ctoit  Hir  les  bords  du  Rhâne ,  où  fe  Voyant 
adîegc,  il  fe  tua  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains  de  fbn  ennemi.  Scvere  le 
voulût  voir ,  &  après  avoir  repû  fcs  yeux  d'un  fpciflaclc  qui  luy  affîiroit  l'Empire  S."*"»"/*' ^5^»^* 
dont  il  n'avoit  plus  de  compétiteur ,  il  en  fit  rcferver  la  tête  pour  être  portéeà  Rome,  '/vl 
&  jetter  le  corps  dans  la  rivière.  ttr»i  hqmiri  tafiriri 

Le  Sénat  aprit  avec  douleur  la  more  d'un  homme  qu'il  aimoit  ,  Je  la  lettre  de  Se-  ^'J^^ff/^jft'iffifif, 
Vcre  ,  qui  donnoit  avis  de  fa  vicluirc.âc  du  fuccez  de  cette  guerre  éioit  remplie  de  tant  vtiqu.aà  *um  r>f- 
de  reproches ,  qu'elle  jctta  la  terreur  dans  Rome  ,  chacun  redoutant  la  colère  d'un  Em-  ['jm">'-  '"""f'î"* 
pcrcur  naturellement  cruel ,  &  irrité  de  ce  qu  on  avoit  témoigne  de  I  citimc  Se  de  I  at-  ,,f,,!tMfi*'  i^^if- 
tachemene  pour  fon  Rival.  Il  fit  chercher  dans  Lyon  toutes  les  lettres  qu'AIbinus 
avoit  rcccues  de  Rome  ,  pour  connourc  ceux  qui  avoient  eu  quelque  commerce  avec  y„  i„„r,„it,^  ktn» 
luy,  &  fit  condamner  par  le  Sénat  comme  ennemis  de  la  Republique,  ceux  dont  il  pût  »*ritm  fr»ftriffi(,»t- 
trouverdcs  lettres ,  fie  pour  s'en  venger  il  les  fit  mourir, fie confifqua  tous  leurs  biens.  ^J^^^* 

Cette  Ville  qui  avoit  fcrvi  de  retraitte  i  Albinus  fencit  les  premiers  effets  de  la  cole-  Capitol,  in  Aibino. 
rc  de  Scvere.  11  l'abandonna  au  pillage  de  fes  foldats,  qui  la  faccagcrcnt ,  pjlTcrcnt  au  fil  sttlnT,/ùf't^''J^- 
de  l'Epée  la  plupart  de  fes  habitans  fie  y  mirent  le  feu.  nmt  ,  u-jn  frimi 

Nos  Hiftoricns  ne  conviennent  pas  du  lieu  ,  oh  fe  donna  ce  comb.it  ,  que  quelque  î"^'wm»*.î*«/- 
uns  font  commencer  a  Tournus,  fie  finir  dans  la  plaine  que  nous  nommons  de  bintons  ^,jîr,TO*  «/«rf 
au  delà  du  Rhône.  Mais  s'ils  avoient  bien  lû  Herodien  ,  Xiphilin  ,  fie  Sparticn  ,  qui  W'"»"*  m^tn^m 

1       •  1  M  •  A        •  •  A  II  •         «    r  rr  ■       uriim  »tatu  tftil*»- 

ont  décru  ce  combat ,  ils  y  auroicnt  pû  voir  ,  qu  Albinus  fie  Scvere  ne  pallcrent  point  fniinminm*- 
Ic  Rhâne  :  qu 'Albinus  attendit  dans  Lyon,  où  il  s'étoit  retranché  ,  qu'il  n'en  for- "''«"/»''■  N*"»'"."' 
lit  que  pour  le  combat  auprès  de  cette  Ville.  Ainfi  je  crois  qu'au  lieu  de  Tournus.qui  {^/^^"/^'^^i^^'îf^' 
cft  à  quinze  lieues  de  Lyon,  il  faut  entendre  que  ce  fut  à  Trévoux  que  commença  »/»/A"»/"X'"'"Hc. 
le  combat,  fie  qu'au  lieu  de  TmmrtiKm  ^'\\  faut  lire  Tnvunum  dans  Spartien.  y  ^  ^^;'Ji\f„^  rimurtU 
en  cet  endroit  une  grande  daine  qui  s'étend  entre  les  deux  Rivières  ,  fie  qui  ccntr»  Aihinumfti:- 
fe  termine  du  côté  de  Lyon  a  une  vallée  qui  efl  comme  un  large  fofsé  ,  fie  cét  cclicu  '^f^"^!  Jf"]^'  ^' 
qu'a  décrit  Xiphilin,  qui  ajoute  qu'il  y  eut  tant  de  fang  répandu  qu'il  couloir  dans  iBhttiumuituqMi 
les  Rivières,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de  la  Saône  fie  du  Rhône  encre  Icfqucis '/f ''»''■:  ^f'''"^* 
eft  cette  plaine  ,  qui  na  que  deux  lieues  de  largeur  entres  ces  deux  Kivicrcs.  Ce  ^^/^^  c»«ti*- 
ftit  dans  une  maifon  prés  du  Rhône  quAlbinus  s'alla  jcttcr  quand  il  vit  fon  armée  W.  xiphiu 
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dcfiitc  ,  parce  que  l'armcc  de  Scvcrc  ccnoit  le  côte  de  la  Saône  vers  Trévoux  où 
Scverc  avoit  eu  les  premiers  avanuges.  Et  Xiphilin  ,  dit  que  lachofc  fe  pafTa  ainfi, 
s*m'ei>!m  iM  r*ftT' ^  S"'*^  rapporte  cxaclemenc  ce  qui  i  ctoii  fait  fans  avoir  égard  à  ce  que  Scvereavoic 
f««/'r''"/Tswrr«,  écrit  pour  couvrir  beaucoup  de  chofes  qui  ne  luy  avoient  pas  été  avantageu|cs. 
^«i ,«4 -wr*  ,jf*  f on- Cotnmcnt  donc  auroit  pû  paflcr  le  Rhône  ces  deux  armées  de  prés  de  cent  mille 
fi*t.  idcn-.  hommes  fans  y  jctter  des  ponts ,  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  tous  les  Auteurs ,  qui 

ont  décrit  ce  combat?  Ce  net  pas  le  (àng  répandu  qui  a  fait  le  nom  de  la  plaine  Sin» 
fons,  puifque  Paradin  avoiic  que  dans  les  anciens  AiHies  elle  eft  nommée  à  fonttbus^ 
des  fontaines.  Je  crois  plutôt  que  c'étoit  parce  qu'elle  étoit  fans  fonds ,  fine  ^uniis, 
d'auunc  que  ces  champs,  qui  avoient  appartenu  aux  a  Uobroges,  n  avoient  point  été 
divifcz  aux  /bldats.  Enfin  en  creufant  dans  cette  plaine  dont  je  parle  ,  on  y  a  trou- 
vé desarmes  &  des  oifcments,  cequ'on  n'a  point  découvert  dans  la  plaine  de  Sinfons, 
Et  Mont  Tribioud  auprès  du  quel  fc  fit  le  plus  grand  carnage  eft  encore  appcllé 
dans  les  anciens  ixuci  Mom  ttrribtlisi  comme  c'ed  des  morts  en  cette  plaine  que  ce 
pais  jeceut  le  nom  de  Dombes  à  Ttimiis  ,dcs  Tombes ,  le  T.  étant  fouvcnt  changé  en 
D.  en  la  pronunciation,  particulièrement  par  les  Allcmands,dont  l'armée  de  Scverc  étoic 
compofce  &.d'lllyriens ,  comme  Xiphilin  a  remarqué. 

Lyon  fut  alors  comme  enfcvely  fous  fes  ruiner ,  nul  de  tous  les  Empereurs  quifuc- 
cédèrent  à  Severc  ,  ne  s'intereflant  pour  l'en  relever.  Car  quoy  que  Caracalla  »  fut 
né  à  Lyon  ,  il  n'eut  jamais  d'afFciflion  pour  fa  patrie  ,  que  fon  Pere  avoit  Ci  mal  traitée. 
Les  Empereurs  qui  luy  fuccederent  furent  la  plupart  étrangers,  ou  barbares,  les  uns  nés 
en  Thrace  ,  les  autres  en  Afrique.  Alexandre  qui  prit  le  nom  de  Severe.  parce  qu'il 
étoit  parent  de  Julie  femme  de  cet  Empereur  ,  n'eut  pas  voulu  favorifer  une  Ville 
dont  le  nom  avoit  été  fi  odieux  à  ccluy  auquel  il  fe  vantoit  d'appartenir  par  les 
liens  du  fàng. 

Cependant  je  ne  puis  m'empccher  icyde  relever  une  imagination  de  Rubis  l'un 
de  nos  Hiftoriens  qui  «dit  au  chap.  X  X  X.  du  livre  premier  de  fon  Hiftoirc  que  Se- 
vere eut  tant  de  relTcntiment  contre  cette  Ville  ,  qu'il  voulut  en  éteindre  le  nom  ,  fie 
que  Ces  habitans  furent  contraints  de  le  changer,  fie  au  lieu  de  Lugdunum  de  le  nommer 
Léo  dont  s'ét  fait  depuis  le  nom  de  Lyon  qu'elle  porte.  Je  dis  que  c'ét  une  vifion  de 
Rubis,  puifque  nul  Auteur  n'a  jamais  parlé  de  ce  changement  ,  non  plus  qu'on  ne 
trouve  nul  ancien  monument,  ny  aucun  ancien  Auteur  ,  où  elle  foit  nommée  Léo  , 
mais  louûjours  Lugàunum.  Il  n'y  a  eu  que  quelques  ignorans  ,  qui  trouvant  dans  des 
Auteurs  latins  Leoiium  qui  efl  le  nom  de  la  Ville  de  Liegc,ont  crû  que  c'étoit  Lyon, 
fie  luy  ont  attribué  certaines  chofes  qui  regardoient  Liège. 

Cette  imagination  de  Rubis  eft  auflî  mal  fondée  que  celle  de  Chorier  ,  qui  dans 
Nic^'chori t iiV!V. Hiftoilc  de  Daufiné  pour  dire  quelque  chofe  de  nouveau  a  dit  que  l'Etymo- 
HiftX>eiphin.  p.  96.  logïe  dc  Lugdimttm  fc  tiroit  de  deux  anciens  mots  Gaulois  Lui  fie  </tt««w, dont  l'un  fig- 
V*»'  ?T1'''/-"1T  peuple,  Si  l'autre  colline  ou  montagne,  5c  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  myflereà  cher- 
Ouu  mtntem  v»ch  caci  dans  cc  nom  quc  ccluy  d  un  peuple  qui  habite  fur  une  colline.  Le  F.HarJoum 
#r,x/n.-m  rr- fçj  jjotes  fur  l'Hifloiic  naturelle  de  Pline  femblc  approuver  cetteopinion  de  Cho- 
têlai  im  vx  fignifi-  >  qu  u  dit  Ic  moqucrdc  1  Etymologic  que  luy  donne  Clitophon  cite  pr  Plutarquo 
<»/.^//.»m/iwj       quand  il  la  nomme  la  colline  aux  corbeaux ,  Surquoy  je  nay  qu'à  faire 

df!  ^p»m  tfui  Plu-  remarquer  qu  il  nous  refte  plus  dc  trente  Infcriptions  antiques  ou  fe  trouve  le  mot  L»git-' 
tarrhum  ciUofhctt  dunum ,  fic  plus  dc  foixautcoù  cfl  ccluy  de  Lugdurmm,  que  les  médailles  d'Antoine  ,  8c 
n^i!  a"  Hb"'4  Hift!       tables  d'Airain  gravées  fous  l'Empire  de  Claude  la  nomment  Lugadunum^c^wc  Dion, 
BAittr.  piinijp.  4«7fii  Plutarquc  la  nommcnt  ainfi  :  quc  Tacite,  Suetonc  ,  Strabon  ,  Scncque  ,  Florus, 
Pline,  Titclive  ,  Paterculus  ,fic  plus  de  cent  autres  Auteurs  des  premiers  ficelés  la 
nomment  LngdumMm ,  fie  qu'il  n'en  efl  pas  un  feul  qui  la  nomme  LutdMtmm  avant  Cho- 
rier. Quelques  uns  des  moyens  temps  l'ont  voulu  nommer  Lucdunitm  qmAji  Lucis  d»num 
mais  cette  origine  a  étérejcttée  dc  tous  les  Savans  comme  une  ref  veric,  qui  n'cfl  appu- 
yée de  nulle  autorité  ,  non  plus  que  celle  de  Chorier ,  qui  veut  que  Lut  ait  figni- 
fié  en  langue  Celtique  fenfU^  ce  qu'il  avance  fans  aucune  preuve  ,  Ôc  cc  qui  efl  une 
pure  imagination  ,  auflI  bien  que  l'opinion  de  Goropcs  Becan ,  qui  le  dérive  d'un  moc 
qu'il  dit  en  langue  Cimbriquc  fignifîcr  la  fortune  ^o\x\c  defir.  Lugdunum  Mons  fottm- 
ualMS ,  ou  coUiS  àefiderntnt. 

Le  fbulevement  des  Allemans  obligea  Alexandre  Severe  de  venir  dans  les  Gaules,  Se 
,  de  palTcr  par  cette  Ville  ,  ayant  trouvé  en  ce  pays  quelques  légions  qui  fe  mutinoient, 

il  les  congédia  ,  fie  le^  obligea  de  quitter  les  armes ,  cc  qui  fut  caufc  de  fa  mort  fie  dc 
l'élévation  de  Maximin  qui  commandoit  fes  troupes.  11  reftc  A  peurs  quatre  pierres 
milliaires ,  qui  ont  confervé  le  nom  de  Maximin  fie  de  fbn  Fils ,  Se  qui  font  des  témoig- 
nages de  la  rcfidcnccque  firent  en  ce  pays  ces  deux  Empcrcurs,au  moins  durant  quel- 
que 
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que  temps  ,  &  vers  la  fin  de  ledr  Emjpire  ,  puifque  Maximin  le  Pere  n'ayant  régné  que 
deux  ans  &  quelques  mois,  la  troifieme  année  de  fâ  puiflàncc  tribunitic  c(l  marquée 
en  une  de  ces  Infcriptions. 


IMP.  CAES.  CJVL.  VE  Imptrjmi  Oi/sri 
R  O    MAXIMI  NO  PIO 

FELIC.    AVG.   GERMA  Ftlid  AiiguJ» 

NICO   MAX.  SARMATICO  iUximo 

PONT.    MAX.    DAC.    MAX.  Pomifid  MAxim 

PROCOS.    OPTIMO    MA  Prww/i/i 

XIMOQVE    PRINC.    ROM.  rrinàpi  Rom4ncrum 
C.    J  V  L.   F.    S  E  G.         Colonu  Julut  foritm  Seguft4n  OT  um 
L.        I.  LcMCJ  pnmd 

IMP.    CAES.    G.  Gajo 

JVL.      VERO  MA 

XIMINO    PIO  FEL. 

AVG.  GERMANICO 

M.   DAC.    M.    SAR.   MAX.    Mdximt  Djùco  MAximé 

PONT.    M.    TR.     POT.    III    Trtbunitu  pvtefixtu 

COS.  PROCOS.  P.  P.  O.  Mi  PR.    P-»m  pdtri^i  'ptiijfâ  nuximé 

1  Pmapi  noftr» 

N.  ET    G.    JVL.  VERo' 

M  A  X  I  M  O    G  E  R  M.  M. 

N  O  B  I  L.    CAES.    AVG.  N< 

F  I  L  I  O    A     P.     S  E  G. 

I  .  III 


u 

CA  ES.  CJVL.  VERO  MA 

XIMINO   PIO  FELIC 

GERMANICO  MAX.  SARMA 

TICO   MAX.  DACICO 

MAX.   PONT.  MAX, 

OPTIMO  MaXIMO 

CLV  E  PRINC  AVG* 
FELICI  PA   

L.    1 1.      Leuca  Tccunda. 

IMP.  C.  JVLI  .  . 
VERO  MAXIMINO  PIO 
FELI.  AVG.  GERMA. 
NICO  MAX.  SARMATIC. 
O  MAX.  DACICO  MA 
X.  PONT.  MAX.  TRI 
B.  POST.  IIL  COS.  PRO 
COS.  P.  P  OPTIMO  MA 
XIMOQVE  PRINC  N. 
C    JVL.  F.   SEG.  LIBERA 

L.  III. 


Ces  Infcriptions  contiennent  beaucoup  de  chofcs  curieufcs  pour  nôtre  Hiftoire  ,  8c 
ont  bclbin  de  quelques  éclairciflcmcnj  pour  l'intelligence  de  plufieurs  antiquitcz  qui 
n'ont  pas  été  entendues  par  nos  Auteurs. 

Maximin  le  Perc.qui  prend  dans  ces  infcriptions  le  nom  de  Caïus  Julius  Verus  Maxi-  Ji^  Ç«P'yj^- 
minus,étoit  du  pays  de  Thrace  né  d'un  Pere  Goth,  fie  d'une  Merc,  qui  étoit  des  Alains. 
Son  Pcrc  s'appclloit  Micea ,  &  fa  Mere  Ababa  ,  dont  il  cacha  les  noms  quand  il  fut  fait 
Empereur ,  craignant  de  pafler  pour  barbare ,  &  afFc<fla  de  prendre  celuy  de  Iules  Cc- 
far ,  &  de  l'un  dc^  Antonins,  (c  faifânt  nommer  Caïus  Julius  Verus  Maximinus.  Il  com- 
mença à  faire  la  guerre  fous  l'Empereur  Scvere.  Il  ai'oit  gardé  les  troupeaux  en  là  jeu- 
i^cfle ,  &  depuis  s'étoit  fait  garde  de  bois  contre  les  voleurs  des  grands  chemins ,  pour  la 
dcfenfe  de  fon  pays.  Il  écoit  bel- homme ,  d'une  taille  gigantcfquc  ,  ayant  huit  pieds  5c 
un  pouce  de  hauteur,  gros  à  proportion  de  fa  taille  ,  avec  dci  doigts  fi  prodigieux  f^in  h  i  vfi» 
que  le  bracelet  de  fa  fcmtnc  ne  pouvoitiuy  fcrvir  que  d'anneau  dans  fon  pouce.  Il  fc  ^y'^ll'^^*/^;, 
fit  connoîtrc  a  Rome  lorfquc  Scvere  faifoit  célébrer  des  Jeux  pour  la  naiflancede  Geta  rttar.  c*pitoi. 
fon  /ccond  fils  L'Empereur  avoit  propofc  des  prix  de  colliers ,  de  bagues,  de  boucles  8c 
de  baudriers  d'argent ,  pour  ceux  qui  fcroient  le  mieux  dans  ces  Jeux.  Maximin  demy 
barbare ,  &  qui  à  peine  commcnçoit  ^  dire  quelques  mots  Latins  fc  prcfentc  à  l'Empe- 
reur ,  fie  luy  demande  la  uetmiirion  de  lutter  avec  ceux  qui  paroiflbicnt  avoir  dcja 
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quelque  avantage  dans  ces  exercices  militaires.  L'Empereur  le  voyant  d'une  taille  ex* 
traordinairc  ,  bien-fait ,  jeune  &  vigoureux  ,  le  fit  d'abord  combattre  contre  quelques 
goujats  de  Ces  troupes,  ne  voulant  pas  cxpofcr  fcs  foldats  contre  un  avanturicr  barba- 
re ,  pour  ne  pas  les  rebuter.  Maximin  en  abbatit  fcizc  d'une  feule  lutte  fans  prendre  ha- 
leine &  reçût  de  l'Empereur  quelques  prix  de  peu  de  valeur ,  &  qui  n'ctoicnc  pas  de  ceux 
que  l'on  donnoit  aux  fbidats.  Trois  jours  après  Scvcrc  étant  forti  i  cheval  pour  aller  fai- 
re la  revue  de  fes  troupes ,  appcrçût  Maximin  qui  fautoic  autour  de  luy  6c  battoit  des 
mains  à  la  manière  des  Barbares  ,  il  appella  un  Tribun  ,  &  luy  commanda  de  luy  faire 
ccflcr  ces  manières  peu  ufitces  parmy  les  Romains ,  &  de  le  faire  drcflcr  aux  exercices 
niilitatres  pour  en  faire  un  fôldat.  Maximin  ayant  fçû  par  ce  Tribun  que  l'Empereur 
Javoit  remarque,  &  avoit  parle  de  luy  .s'alla  jetter  à  (es  pieds ,  &  Scverc  voulant  alors 
éprouver  s'il  auroit  autant  de  vitcflc  à  la  courfc,  qu'il  avoit  de  force  de  corps  ôc  de 
bras  ,  poulTe  fon  cheval  Se  fait  plufieurs  caracols  ,  (ans  que  Maximin  en  abandonnât 
jamais  la  queue.  Alors  l'Empereur  qui  avoit  beaucoup  fatiçué  fon  cheval  pour  cflaycr 
de  lalTer  Maximin,  fc  tourne  vers  luy  &  luy  dit.  Hc  bien  Tiaracien  que  veux-tu  ?  ferois- 
tu  maintenant  en  état  de  lutter  encore.  A  quoy  il  répondit,  ires  volontiers.Empcrcur, 
fi  vous  le  commandez.  Scverc  fur  cette  rcponfc  defcend  de  cheval  Scchoifit  entre  fcs 
foldats ,  les  plus  frais  ôc  les  plus  robuftcs  pour  luy  oppofcr.  Maximin  fans  prendre  au- 
cun repos  de  fcs  fatigues ,  en  coucha  fcpt  A  terre  ,  ce  qui  étonna  tellement  l'Empereur 
que  luy  ayant  donné  une  chaîne  d'or  pour  prix  de  fâ  valeur ,  il  le  retint  entre  fes  foldats 
des  Gardes,  où  il  s'acquit  tant  de  réputation  par  fa  force,  &  fon  addrefTe,  qu'il  fe  fît  aimer 
^iV/Tr  iV/jiiw/i^ro  des  Tribun^  &  de  tous  fcs  compagnons ,  &  mefmc  de  l'Empereur  de  qui.il  obtcnoïc 
Wiv  vhù  CMfiuiiiMm  tout  ce  qu'il  pouvoit  dcfirer.  Un  HiAorien  de  ces  temps- là  alîurc  qu'il  mangeoir  qua- 
ctmeiijfe     xi.  H-  Tantc  II vfcs  dc  viande  par  jour  ,  &  quelques-uns  difent  (oixantc  ,  8c  bcuvou  un  barrii 
ir»ir»rH!i.  Cordus.  dc  Vin.  Il  ramafloic  la  fueur  qui  couloit  de  fon  corpi  dans  des  vafes  ,  Se  en  montroit 
pitoî."""*  "■^'■quelquefois  deux  ou  trois  fcfticrs.  Il  fut  fous  Caracalla  fils  de  Scvcrc  chef  dc  Filc  , 
Ccntenier  ,  &  eut  plufieurs  autres  charges  militaires.  Il  quitta  le  fcrvicc  fous  Macrin, 
qu'il  haïflbit ,  parce  qu'il  avoit  tué  Caracalla  fils  dc  Scverc  ,  fon  premier  Maître  &  fon 
patron.  Il  fc  retira  en  fon  pays ,  ou  il  acheta  quelques  terres ,  fie  le  mit  à  trafiquer  avec 
les  Goths  &  les  Alains. 

Après  la  mort  dc  Macrin  ,  &  dc  Diadumcne  fon  fils ,  ayant  appris  qu'Helîogaba- 
le,  qui  fe  difoit  fils  d'Antonin  ctoit  Empereur,  il  alla  luy  offrir  fes  ferviccs ,  8c  le  pria 
de  vouloir  l'employer  comme  Scvcrc  fon  Aycul  l'avoit  employé  dans  fcs  années ,  mais 
ayanc  été  fcandalifé  des  proflitutions  &  des  manières  infâmes  de  ce  monftre ,  il  voulut 
fe  retirer ,  lorfque  les  principaux  dc  l'armée  ,  qui  connoiflbicnt  fon  mcritc  ,  ne  voulant 
pas  qu'il  fut  dit  que  1  Empereur  eut  mcprilc  un  homme  ,  qu'ils  appclloicnt  un  Hercu- 
le ,  un  autre  Achille  ,  te  un  Ajax  i  le  retinrent ,  fie  luy  firent  donner  une  charge  dc 
Tribun ,  qu'il  exerça  ,  fanj  pourtant  jamais  vouloir  (c  prefcnter  à  l'Empereur  ,  ny  luy 
baifcr  la  main,  comme  faifôienc  tous  les  autres  :  non  pas  mefmc  le  falûcr ,  feignant  toû- 
joursd'cflre  malade  ou  occupé  ailleurs ,  quand  il  falloit,  fcloo  la  coûiumc,K]y  aller  ren- 
dre fcs  devoirs.  Enfin  trois  ans  après ,  ayant  appris  qu'Alexandre  Scverc  avoit  eftc  fan 
Empereur  après  la  more  d'Hcliogabalc  ,  il  alla  à  Rome  le  faliier.  Le  nouvel  Empereur 
qui  connoidoit  fon  mcritc  le  reçût  avec  joye  ,  &  dit  en  plein  Ijcnat ,  qu'il  vcnoit  de 
recevoir  un  homme  dont  ils  dévoient  conoojtre  la  valeur.Sc  les  plus  belles  avions  ;  qu  il 
n'avoit  point  voulu  paroître  fous  un  homme  indigne  de  l'Empire  ,  &  d'avoir  de  fcmbla- 
blcs  Chefs:  que  pour  luy.il  luy  donnoit  la  quatrième  Lésion  a  commander,  avec  les  mar- 
ques des  Généraux  ,  &  que  la  Légion  qu'il  luy  remcttoit  cftoit  toute  de  foldats  nouvel- 
lement levez ,  afin  qu'il  les  format  luy -mcfme  ,  &  qu'il  luy  fitpluficurs  Maximins ,  dig- 
nes dc  commander  comme  luy.  Il  s'appliqua  auflî  tôt  à  drcdcr  ces  nouvelles  troupes , 
leur  faifânt  faire  de  cinq  en  cinq  jours  les  exercices  :  ce  qu'ayant  vû  un  des  Tri- 
buns d'une  autre  Légion  ,  homme  fier,  fie  fanfaron  ,  envieux  dc  la  réputation  que 
Maximin  s'cftoit  acquis  par  fon  addrcfTc ,  luy  dit  un  jour  s'il  vouloir  lutter  avec  luy  f  Je 
le  veux  bien  répliqua  Maximin  j  U  comme  ce  Tribun  approcboit,  Maximin  ne  fit  que 
le  poufler  dc  la  main  8c  le  rcnvcrfa  fur  le  fable  ,  aprés-quoy  il  dit ,  qu'il  en  vienne 
un  autre  ,  mais  que  ce  (bit  un  Tribun.  Cela  lui  fit  donner  le  nom  dc  Milon  Crotonia- 
tc  ,  ôc  d'Hercule  Antéc.  Alexandre  Scverc  le  voyant  dans  une  fi  grande  rcpucacion.luy 
confia  la  conduite  de  toutes  fes  croupes ,  8c  l'en  fit  Gènéraliffimc  avec  l'approbation  8c 
l'applaudiflcment  de  tous  les  Officiers.  Cependant  Alexandre  eftant  venu  dans  les  Gau- 
les,  &  y  ayant  voulu  calTcr  quelques  Légions  ,  cela  fut  caufc  d'un  foulevcmcnt  qui  luy 
coûta  la  vie  ,  8c  fit  proclamer  Empereur  Maxinjin  par  les  foldats ,  fans  attendre  les  or- 
dres 8c  le  décret  du  Sénat.  Il  donna  aufiîtôt  le  nom  dc  Ccfâr  à  fon  fils ,  pour  le  faire 
foa  CQmpagnon  8c  fon  Collègue  pour  l'Empire.  On  a  trouvé  dans  la  Ville  dc  Fcurs  les 
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quatre  pierres  milliaircs,  qui  ont  coofcrvé  les  noms  de  ces  Empereurs.  Et  je  ne  dou« 
poiDc  ,  que  ce  ne  foie  de  cur  nom  .  mie  foient  venus  les  noms  de  Mcfflmy  «c  de 
Mcflîmicnx  villages  de  Dombc  &  de  DrclTe .  comme  Albigny  dans  le  Monc-dor  a  rete- 
nu celui  d  Albinus.  «cSiurieu  celui  deScvererjay  auffi  découvert  à  Saint  Irence  la 
moitié  d  une  mcdai  le  de  marbre ,  ou  J  on  voit  une  tefte  excellemment  taillée  i  demy  ,,.ur 
chef .  qui  i  tout  I  air  de  Maximin  .  fuivant  la  dcfcription  qucn  a  fiit  Capitolin.  qui  '^^^tl^ 
lui  donne  de  grands  yeux,  un  air  malc  &  viril ,  un  grand  corps,  &  une  blancheur '""TV'"**: 
msuliere^^joucez  à  cela  que  le  Bcllier  qui  paroîtfu^r  ce  cafqu'e  ;ftoit  fe  lïnS 
la  torcc  a  la  lutte ,  &  le  diadème  qui  borde  ce  cafque  la  marque  de  fa  di<'nité    com  •  * 

me  je  fuis  perfuadé  que  fa  taille  extraordinaire  lui  avoit  fait  donner"  le  nim  de  cTp^X'"''" 
Maximin.  r  ^. 
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On  a  trouve  prés  de  la  petite  Ville  d'Uflbn  en  Forés  une  autre  pierre  milliaire  avec 
une  Infctiption  ,  qui  quoyque  fort  ruinée  ne  laiflc  pas  d'indiquer  les  noms  des  deux 
Maximinst 


iMP.  caesar 

V  s     M  A  X  I  M  I 
F  E  L  I  X    A  V  G.    P.    M.  . 
P  R  O  e  O  S.    P  R  I  M. 
ET   F.   E.  JVLIVERV 
NOBILISSIMVS 
PRFNCEPS  JVVENTV 
TIS     VETVSTAT.  CON 

Kestitvervnt 


Imfaàtn  JtdiMi 
SUxmunuf 
Ptmiftx  hUximut. 
Praccnful  Primùm 
Films  t]ut  Jttliui  Vtrgs 


Vttuft4tt  imfumfttm 


M.    X  I  I  I  L  Mjllidrt  dtiimum  quirtum. 

Ccft  une  pierre  milliaire  comme  les  qnatre  précédentes  trouvées  auprès  de  Fcurj 
dans  1  enclos  des  Rcligicufcs  Urfulines.U  marque  du  milliaire  XIIII.  en  cft  une  preu- 
ve évidente  auiïi  bien  que  la  forme  de  la  pierre  ronde  en  façon  de  colonne.  Les 
•  'u'îr  P'''^"^»cnt  grand  foin  des  voycs  militaires  pour  le  paflagc  des  troupes, 
rctabhfloicnt  ces  pierres  milliaires ,  quand  elles  eftoicot  rcnvcrfécs  ou  brifces.  j'en 
ay  remarque  pluficurs  en  Allemagne  dans  la  Suabc  8c  dans  la  Bavière  ,  avec* des 
Infcriptions  de  ceux  qui  les  ont  rétablies.  Et  j  en  ay  rapporté  ci  -  devant  quelques- 
unes  de  celles  que  Drufus  avoir  fait  refaire  auprès  de  Vienne  fie  de  Montpellier. 
Ainfi  je  ne  fçay  pourquoy  Monfieur  de  la  Mure  en  fon  Hiftoire  de  Fores  eft  allé  ima- 
giner une  DccOc  nommée  qu'il  prétend  que  les  Gaulois  adoroient  ,  &  un  Tem-  r.,  cA  f 
p/erctab!i  a  cette  Divinité  imaginaire  par  les  deux  MaximinsPcrc  fie  Fils,  Je  laifTe  les 
aurrcs  tauflcsimcrprctaiions  qu'il  a  données  à  quelques  termes  abbregez  de  cette  lof- 
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cripiion  ,  pour  m'arrcftcr  à  la  différence  des  difbnccs  marquées  en  ces  pierres  mil- 
liares ,  dont  Ici  qii  nrc  premières  font  diftinguces  par  liciics,  &  cellc$-cy  par  des  mil- 
les. L.  I.  II.  111.  il  11-  M-  XIIII.  DitFcrcDce  que  j'ay  dcja  touchée  ,  6c  allez  amplement 
expliquée  en  la  page  50.  lorfaue  j'ay  parlé  des  grands  chemins  bâtis  par  Agrippa  dans 
les  Gaules ,  &  dont  cette  Ville  cftoic  le  centre  auflî-bicn  que  le  commencement  des 
Gaules  où  l'on  comptoir  par  liciies ,  au  lieu  des  milles  d'Italie. 

Scptime  Scvere  fut  le  premier  des  Empereurs  »  qui  joignit  à  la  qualité  de  Conful 
celle  de  Proconful  ,  parce  qu'afFcftant  au  commencement  de  fon  Empire  de  faire  la 
guerre  en  perlbnne  ,  de  conduire  les  troupes ,  Ce  de  gouverner  les  Provinces,  ce  qui  • 
cftoit  au  paravant  l'employ  des  Proconfuls,  il  voulut  faire  connoîtrc  au  Sénat ,  que  c'é- 
toit  en  qualité  de  Proconlul  &  d'Agent  de  la  République  ,  qu'il  excrçoit  ces  emplois 
plutôt  que  comme  Empereur.  Qiiclc^ues-uns  des  Empereurs  qui  le  l'uivirent ,  retiorcnc 
ce  litre  ,  principalement  ceux  qui  n  ayant  jamais  été  Confuls ,  comme  quelques  -  uns 
des  Tyrans ,  prcnoient  le  titre  de  Proconfuls. 

Je  remarque  encore  que  Feurs ,  qui  prend  en  ces  Infcriptioos  le  titre  de  Colonie 
Julie  ,  ajoute  à  ce  titre  dans  la  quatrième  infcription  le  titré  de  Colonie  libre  ColmU 
Julia  forum  SegnfiAnorum  liherm  ,  peut  -  être  parce  que  Pline  avoir  déjà  dit  au  temps  de 
Vcfpaficn,  que  c'eftoient  des  peuples  libres.  S<^*iyïii»i//^w. 

Ces  deux  Maximins  Pcrc  6c  Fils  ne  furent  pas  plus  tranquilles  dans  l'Empire  que 
trois  ou  quatre  de  leurs  predeceflTcurs.  Enfin  cette  dignité  fc  trouva  parugéc  entre 
pluficurs  Tyrans  qui  l'ufurpcrent ,  jufqu'au  nombre  de  trente  fous  l'Empire  des  Gal- 
licns  ,  qui  avoient  fuccedé  aux] Gordiens  &  aux  Philippes  ,  dont  on  trouve  quelques 
médailles  en  ce  pays ,  mais  non  pas  d'autres  monumens ,  qui  puiflcnt  fervir  à  cette 
Hiiloirc  j  Quelques-uns  de  ces  Tyrans,  &  de  ces  Empereurs  tumultuaires  avoient 
commandé  dans  les  Gaules ,  &  y  furent  procbmez  Empereurs  par  leurs  loldats,  com- 
me BalUinus,  Lollianusêc  Pofthumius.  Il  y  a  quelques  années  que  l'on  trouva  à  une 
lieue  de  cette  Ville  fur  les  bords  du  R-hône ,  une  grande  quantité  de  médailles  de  ce 
dernier  ,  qui  pouvoicnt  avoir  efté  frappées  en  cette  Ville. 
cM^''^Hi!i>ft!>in     Ce  furent  les  Gaulois  qui  élevèrent  Pofthumius  à  l'Empire  :  parce  que  le  vuunt  cx- 
tjirift  livfi  jt  Jt'f  pofcz  à  tous  momcns  aux  irruptions  de  leurs  ennemis  ,  undis  que  Gallieuus  vivoit 
«o'm'iîiu  &  l'uxur'i,'  dans  la  molleflc,  &  negligeoit  le  foin  de  1  Empjrc ,  nos  Gaulois  que  Trebellius  accufc 
fti  rrintiftt  ftrrt  (Je  Icgcrcté  ôc  d'inconrtancc  ,  Se  dit  cftrc  incapables  de  foufFrir  des  Princes  qui  s'aban- 
m'ii^w^'w!!  donnent  aux  plaifirs  8c  à  la  débauche  ,  fecoiiercnt  la  domination  des  Romains ,  &  in- 
rrnir  ,«jrrrfjV»W5«*  virèrent  Pofthumius  à  prendre  le  titre  d'Empereur  :  les  armées  y  conlcntirent  ,  & 
/»ii/>nn/«ii«j.c»i»- .pj^çyjo^^jç  s'eftant  mis  à  la  tête  de  quelques  troupes  pour  marcher  contre  luy,  comme 

tr»  hune  ixircttum  ...  *        'r.  nt        ■        i   /T      i   •  w  •  i 

TMKiotHi  dHxit.  il  eut  mis  le  ficge  devant  une  Ville  que  Polthumius  dcttendoit  ,  Oallienus  qui  voulue 
^anmi»*  vrirm  la  rcconnoître  la  place ,  fut  blclfé  d'un  coup  de  flèche ,  fie  oblicé  de  quitter  la  partie 
thfiitrt  eaftjftC  if  taudis  quc  Pollhumius  continua  a  régner  dans  les  Gaules ,  ce  pendant  lept  ans  les  de- 
ttrtunù'jui  ca  iii  fendit  couragculcmcnt  des  incurfions  des  Barbares ,  lins  que  Gallicnus  fur  le  repro- 
îi*if;'ir'y^"f fj (Vî«»  chc  qu'on  luy  failôit  d'avoir  perdu  les  Gaules ,  fît  autre  choie  que  dire  ,  Quoy  donc 
tj.s^m&ptrAnat,  Ix  Republique  ne  peut- elle  pas  fc  palfer  de  ces  gens  de  robe- courte  >  Se  a-c'clle  be- 
r-v/é-GW/M/.*  pour'^itlcfcndrc?  .... 

tmmiulcirtumfitttn-  C'cftoit  Valcricn  frcrc  de  Gallienus,  qui  avoit  avance  Pofthumius ,  &  qui  lui  avoïc 
tihmi  ii»rl,»r„  V4ii.  |(.  gouvemcnicnt  dcs  Gaules  en  qualité  de  Prefident  ,  avec  le  Commandemeai: 

Ticbeli.  Poli.        des  troupes  au-dcla  du  Rhin  ,  pour  en  défendre  les  frontières.  Il  donna  en  même  temps 
ptriUA  Gtiri  »T.  ^       fli^  Pofthumius  le  commandement  d'une  cohorte  de  Voconticns.  Car  il  y  avoic 

Trftljf  MC  dlX'fft  fer-  .  o  •  •    I  I-  •!•  • 

hiittHr.sen jinr  tr*-  ccttc  dirrerencc  entre  les  troupes  Romaines ,  oc  les  troupes  Etrangères  auxiliaires ,  que 
h»t!s  f*zifluiaR,f.\f.^  Romaines  eftoient  diftinguécs  par  Légions  compolées  de  pluficurs  Cohortes  ,  au 
iio  iB  Gjiiitn.      lieu  que  les  auxiliaires  ncitoicnt  que  Iimples  Cohortes.  Voicy  la  lettre  que  Valericn 
„  écrivit  aux  Gaulois.  Nous  avons  fait  Pofthumius  Prefident  des  Gaules  6c  Général 
„des  troupes,  pour  garder  les  marches  au-delà  du  Rhin  ,  c'eft  un  homme  très  digne 
„de  commander  des  peuples  qui  aiment  l'ordre,  puifqu'il  fera  garder  cxaclement  la  diC 
„  cipline  aux  foldats,  la  Juftice  dans  les  jugemcns ,  &  dans  les  Tribunaux  ,  fie  l'honneur 
„qui  cft  dû  aux  Magiftrats  :  homme  dont  j'eftime  le  mente  au  dclfus  de  tous  les  autres^ 
„  6c  qui  eft  digne  de  l'Empire,  dont  j  cfperc  que  vous  me  fçaufcz  bon  gré,  fie  que  vous 
„  m'en  remercierez.  Que  iî  par  malheur  je  me  trompois  dans  l'opinion  que  j'ay  cooçûc 
„de  luy,  fçachez  que  je  ne  vois  perlbnne  de  qui  on  puiflc  repondre,  fie  à  qui  l'on  puif- 
„  fc  le  fier.  J'ay  donné  à  fon  fils  Pofthumius  les  Voconticns  à  commander  en  qualité  de 
„  Tribun  ,  6e  j'efpcrc  que  ce  jeune  homme  marchera  fur  les  pas  de  fon  Perc ,  6c  fc 
montrera  digne  de  luy. 
Ce  fut  en  ce  temps  que  l'Empire  fc  trouva  livré  en  proyc  à  trente  Ty- 
rans ,  par  l'abfencc  de  Valericn  ,  fait  prifonnier  de  guerre  par  les  Perfans  j  Sc 
pat  ta  îacheté  de  Gallienus  qui  s'abandonna  aux  débauches.  Lollianus  qui  avoic 
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porté  Pofthumius  à  l'Empire  ,  lui  fucccda  ,  &  (ccut  cuuicrvcr  les  Places  que  Pofthu- 
!mu5  avou  tbruficcs ,  contre  lesBirbaro  i  mais  la  Icverite  Uyant  rendu  odieux  aux 
boldats  il  tut  tué  par  Victorious ,  fiU  de  Vidoria  ,ou  Viclonna  ,  qui  fut  appcllce  Mè- 
re des  Camps  &i  honorée  du  nom  d'Augulle ,  quoique  tuyant  autant  qu  cile  pût  ces  m^,,  c^jircr^. 
hoDucurs  ,  poi  elle  ÔC  pue  Ion  fils  ,  elle  les  eut  déferez  u  Matiu.  8c  à  '1  ctricus  .  qui 
empêchèrent  du  moins ,  que  l'Empire  Romain  ne  tombât  entre  les  nuios  des  Barba- 

rr'^TrTr^cuf '"fut^k  pîûs  heureux  de  tous  les  Tyrans  dans  fa  difgracc.  Parce  que  s'c- 
Us  Gaules,  qu'il  avoit  gouvernées  en  qualuc  de  Prcfidcnt  ,  & 
«nt  fait  ^^''^^  f^^^^'Jf^^^^^^^^^^  la  permafion  de  Viduria  la  parente  .  Mere  de 

"vSn'^  :  que  Poftliumfus  avou^aUbcie^a  l'Empire  ,  6c  qui  étou  mort ,  il  céda  vo- 
vn-toriuus ,  Aurelien  ,  qui  le  contenta  de  le  mener  en  triomphe  ,  avec 

lontairement  cette  d.g^  — '«^       donna'enfuue  le 

go^e^nem^^^^^^^^^^  '''''  ^^""'^^^  ^"^'^"^ 

"Tnr^.  r«  trente  Tvraûs  2c  l'Empire  d  Aurelien  ,  nous  n'avons  rien  de  confidcra- 
bleV^ur  nôtre  Hiftoire  ,  jufqu'à  l'empire  de  Probus  .  qui  commença  l  an  de 

'         En?trrc^ir  l  qui  tous  les  Hiftoriens  de  fon  temps  ont  rendu  cet  illuftre  tcmoi-  PROBUS. 
.nV'e  qu^avoit  parfaitement  rempli  le  lurnom  d  Homme  de  bien  ,  qu  1 1  secoit  ac 
Su  s''  JaTia  fâ^fléde  fa  condoite  ,  cil  celui  que  Ion  veut  qui  au  permis  aux  Gau- 
quis  .  par  la  «ag^"   HiHoricnide  Lyon ,  ont  crû  avoir  donne  le  nom 

:l  p^^d  des  Montagnes  ,  qui  feparent  cette  Province  du  Foreft  Maisjay  rctutecy- 
devant  cette  opinion  de  nos  Auteurs  ,  par  des  témoignages  eviden.  d  un  ufage  con- 

''^Flavius  Vopifcus ,  qui  a  écrit  la  vie  de  cet  Empereur ,  en  donne  une  idée  fi  gran- 
de  nt^-H  n'y  a  jamais  eu  de  Héros  comparable  icc  Prince  qui  monta  par  tous  les 
deercz  de  la  M.  ice  ,  jufqu'à  la  dignité  d'Empereur  ,  par  la  feule  vertu  ,  2c  les  belles 
Tion.  domïe  Sen  t  ,Ies  Empereurs,  les  Officiers  6c  les  Soldats,  hrent  de  frequens 
Elc^ës  ;  autant  admirateurs  de  fa  fageaé .  &  de  fa  probité  ,  que  de  fon  courage  ,  de  fa 

Talcur  Se  de  fon  addrcflc.  ,  j      i  i  •  » 

Cet  Hiftorien  dit,  qu'avec  une  puiffance  Armée  ,  il  entra  dans  I«  Gaules  ,  qu.  e- 
toicnt  dans  le  trouble  d%uis  la  mort  de  Pofthumius  ,  6c  dont  les  Allemans  seto.ent 
prefque  rendus  les  maîtres .  après  qu'Aurelien  eut  été  ttie  :  qu  il  retira  des  main>  des 
Barbares .  foixante  grandes  V  ilies  ^  enleva  aux  Allemans  tout  le  butin  qu  lU  avo.enc 
fait  dans' les  Gaules'  qu'ils  venoient  de  f^iccager  :  les  chafTa  de  P-^'-jT  '  ^ '^^^^ 
occupoient.  &  après  les  avoir  obligez  de  fe  retirer  au  delà  du  Necre  &  de  >  ^'be.ecab  it 
des  Camps  volans,  fie  de  fortes  Garnifons,  pour  soppofer  aux  irruptions  de  ces  Bar- 

'"cependant  cette  Ville  n'eut  point  de  part  aux  biens-faits  de  cet  Empereur  ,  puifquc  P.ocuia.^^^^^^^^^ 
Vopilcus  .  dit  qu'ayant  été  maltraittée  par  Aurel.cn  .  8c  craignant  de  tomber  fous  1^» 
doiiiination  de  Probus.  elle  perfuada  à  Proculus  de  fe  f-^^^X^  '  Wll'  ci:^^^!Z:^r 


après  un  grand  repas  .  il  gagna  jufqu'i  dix  fois,  6c  qu'un  de  la  troupe  .  ^ 
bien  vous  en  foit  ,  6  Empereur  ,  8c  lui  jctiant  on  Manteau  de  Pourpre  ,  lur  le  dos  ,  ic 
profterna  devant  lui,  8c  le  falua  comme  on  faliioit  les  nouveaux  Cclars.  Ceux  qui  ic 
trouvèrent  prefens  à  cette  boufFonnerie  ,  faifis  de  frayeur  ,  firent  aufli  -  tôt  la  même 
chofc  ,  ce  que  fuivît  toute  l'Armée  .  i  la  quelle  il  coromandoit ,  8c  fut  ainfi  proclame 
Empereur.  Cependant  quoque  jufqu'alors  il  eut  plûtoft  fait  le  mciicr  de  Voleur,  que 
de  General  d'armée,  avec  fcs  Troupes ,  qui  pilloicnt  par  tout  où  elles  paffoicnt  ,  H  ne 
laiffa  pas  d'être  utile  aux  Caulois,  parce  qu'il  chafla  les  Allemans ,  qui  piUoient  « 
ravagcoient  de  leur  côté.  Enfin,  il  fut  vaincu  par  Probus  ,  qui  le  traitant  en  Tyran, 
lui  fît  couper  la  tefte  ,  8c  la  fît  attacher  à  un  Croc  .  pour  être  montrée  aux  Soldats  ,  SC 
traînée  à  la  voirie,  ^  . 

A  prés  la  mort  de  ce  Tyran,  nos  Lyonnois  firent  des  Médailles,  où  fa  tefte  etoit  ?t- 
tachcc  à  un  Croc  ,  au  dclFous  de  la  figure,  ou  du  Bufl  d'Aurelius  Probus  ,  couronne  de 
rayons  ,  avec  une  Victoire ,  qui  fcmbloit  lui  prcfcntcr  cette  tefte  ,  te  ces  deux  Let- 
tres P.  T.  qui  fignificnt  Proculus  Ttrannus  ,  ou  fi  l'on  met  le  T.  devant  le  P.  T//«»  froca^ 
qui  étoit  fon  nom  :  Dans  l'autre  face  de  cette  Médaille  ,  cft  l'image  du  Génie  de 

S  iij 
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Lyon  ,  qui  tîent  une  Corne  d'Abondance  ,  comme  celui  de  la  Médaille  de  Galba,  avec 
cette  différence ,  qu'en  l'autre  ce  Génie ,  s'appuye  fur  une  pique,  au  lieu  que  celui- 
cy  ,  s'appuye  fur  un  timon  ,  où  gouvernail ,  peut-être  à  caufe  de  nov  deux  Rivières. 
Cette  Médaille  qui  a  été  trouvée  en  cette  Ville  ,  Se  qui  eft  très- rare  ,  m'a  été  don- 
née par  Monfieur  Roman  de  Rives  ,  qui  eft  tres-curicux  ,  6c  qui  a  une  connoiffancc 
particulière  des  Médailles.  Il  m'en  a  communiqué  pluficurs  autres ,  qui  ont  été  frap- 
pées en  cette  Ville  ,  fous  divers  Empereurs.  Voicy  celle  de  Proculus  ,qui  n'a  point  en- 
cor  paru  dans  aucun  de  nos  Auteurs ,  qui  ont  traité  des  Médailles. 


Caras  qui  fucceda  à  Probus ,  envoya  Carinus ,  l'un  de  fes  fils  dans  les  Gaules  >  pour 
les  gouverner  ,  avec  des  Troupes  pour  les  dcffendre  des  excuriions  des  Barbares ,  un- 
dis  qu'il  meru  à  la  guerre  Numcriaous ,  fon  autre  fils.  Cette  Ville  étoit  alors  en  un  Ci 
pitoyable  état ,  que  tes  Gouverneurs  des  Gaules  commencèrent  k  s'établir  à  Cologne, 
&  auprès  du  Rhin  ,  pour  arrêter  les  courfes  des  Allemans,particulierenient  des  Alains 
&  des  Bourguignons  ,  qui  faifoient  de  fréquentes  courfes  dans  le  païs  des  Sequanois, 
f;«^r«7!^«slr»,l*&  <ics  Belges ,  où  ils  cherchoient  i  s'éublir  ,  tandis  que  d'un  autre  cûtc  les  Francs, 
titiks  ,tti  pdrthuut.quc  Probus  avoir  repouiTez  du  coté  de  la  Frife .  cberchoient  audi  à  s'établir  dans  les 
rfîjtl,  Gaules  du  côté  de  Tongres  ,  &  des  côtes  de  la  Mer  Britannique.  Ainfi  Probus  fut  le 
imFfrm  ,  itixnHi  premier  des  Empereurs  ,  i  qui  on  donna  le  nom  de  Fnmcuns  ,  quand  le  Sénat ,  après 
r!nju!'fm!^tf''  s^®'*"        Lettres ,  qu'il  lui  avoit  écrit ,  pour  lui  rendre  conte  de  l'es  Vi^loires ,  &  de 
ïlÂ.  Vopifc.        fcs  expéditions  militaires ,  luy  fit  des  acclamations  dans  le  Temple  de  la  Concorde  ,  où 
fc  tenoit  l'aHemblée.   Le  Conf'ul  y£lius  Scorpianus  ,  ayant  dit  aux  Sénateurs  ,  Percs 
Confcripts ,  Vous  venez  d'apprendre  par  les  lettres  d'Aurclius  Probus  ,  ce  qu'il  a  faîc 
„  pour  la  Republique ,  que  vous  en  femble  ?  Alors  tous  s'écrierenc.  Qije  les  Dieux  con- 
„  fervent  l'Empereur  Probus  ,  digne  de  l'Empire  dépuis  long- temps ,  puifqu'il  a  toû- 
„  jours  été  vaillant,  jufle,  &  un  parfait  Capitaine  ,  audî  bien  qu'un  fage  General 
„  d'armée  :  l'exemple  de  la  Milice,  &  le  modèle  des  Empereurs.  Vivez  ,  régnez 
„  heureufement  dcfenfcur  de  la  Republique  ,  commandez .  ô  le  plus  heureux  de  tous 
„  les  Chefs,  qui  ont  commandez  nos  Troupes.  Nous  vous  remercions  d  avoir  accepte 
„  l'Empire,  que  le  Sénat  vous  a  offert.  Défendez- nous  :  Défendez  la  Republique.  On 
ne  pouvoit  remettre  en  de  meilleures  mains  que  les  vôtres ,  ceux  que  vous  avez  H 
„  fouvent  con/crvcz.  Vous  êtes  le  Victorieux  des  Francs ,  des  Goths ,  des  Sarmates, 
„des  Parthes.  Enfin  ,  [vous  nous  êtes  toutes  chofes.   Toûjours  digne  de  l'Empire, 
„  toûjours  digne  de  triompher.  Vivez  ,  régnez ,  commandez  Se  fbyez  toûjours  heu- 
j,  reux  ,  comme  vous  avez  été  jufqu'à  prefent. 

^  VoiÛ  quel  fut  l'état  de  cette  Ville ,  fous  la  domination  des  Romains.  La  décaden- 
ce de  l'Empire  fut  la  fienne.  Nous  verrons  dans  les  Livres  fuivant  les  chaugcmcns 
qui  s'y  font  faits  fclon  fcs  cbangemens  de  Maîtres. 


Fin  du  premier  Livre, 
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LIVRE  SECOND- 

GOVFE  RN  E  Al  ENT  CIVIL    DE   LA  VILLE 
de  Ljon  t  fous  le  bas  Empire  ,       les  Bourguignons. 

A  décadence  dc!*Empirc  Romain  fit  changer  de  face  aux  Gaules  ,  com- 
me j'ay  déjà  remarque  dans  le  Livre  précédant.  Les  Tirans  qui  fe  parragc- 
icnicc  vade  tmpirc  le  perdirent  en  le  divifant.  Et  Lyon  comme  la  Ville 
Ja  plus  conli  lerable  de  toutes  les  Gaules ,  &  la  plus  proche  des  Alpes ,  par 
où  l'un  entre  dans  l'Italie,  Fut  aufli  la  plus  cxpofcc  aux  entrcprifes  de  ceux  qui  vou- 
loicnt  avoir  part  au  gouvernement.  D'ailleurs  comme  elle  stoit  le  lieu  ou  s'appurtoicnt 
les  deniers  qui  fe  rctiroient  des  contributions .  &  des  autres  revenus  des  Provinces 
tributaires  de  l'Empire  ,  comme  nous  avons  vu  par  les  Infcriptions  que  j'ay  rap- 
porcces  ;  ceux  q'ui  vouloient  envahir  l'Empire  fongeoient  d'abord  à  fe  rendre  Maî- 
tres de  cette  Ville  ,  pour  fe  faifir  de  ces  deniers,  dont  iU  fe  fcrvoient  pour  acheter 
les  fufFrages  des  (bldats ,  toûjours  prêts  à  fe  faire  de  nouveaux  Chefs  à  ce  prix  ,  ii.  toitm  iu  ( n3tm  hl^ 
de  préférer  ceux  qui  leur  otFroient  le*  plus  d'argent.  Ainfi  l'Empire  fut  comme  ^nZ'^''"^^ 
piliagc  .  depuis  la  mort  des  Antonins.  Le  partage  qui  s'en  cftoïc  fait  entre  les  deux  Um  utditUni ,  rtm 
Auguftcs  Marc  Aurclc  &  Luce  Vere  ayant  été  de  mauvais  exemple  *  6c  une  occadon  """'f 
aux  armées,  qui  failuienc  la  guerre  en  divers  endroits  de  vouloir  chacune  élever  m»  m/nix 

/es  Gcncrairx  à  la  dignité  d'Empereurs:  puifqucla  Republique  &  It  Sénat  s'ctoient 
infenfîblcment  accoûtumcz  d'obcïr  à  plufieurs  Maîtres,  Se  à  rcconnoîcre  deux  ou  trois Po'î^po" 
Empereurs.  Enfin  après  un  fiécle  entier  de  divifions  ,  &  de  Tyrans  ,  on  vit  dansi-nus  in  ret .  Rum. 
1  Empire  Romain  un  nouveau  prodige:  ce  fut   la  dimiflîon  volontaire   que  firent  """f" 
Diocictian  &:  Maximien  de  la  dignité  d'Empereurs  ,  l'un  à  Milan  ,  &  l'autre  à  Ni- 
comctlic  le  premier  jour  d'Avril  l'an  304-  de  Jefus-Chrift.  Cecte  retraite  volontaire 
de  CCS  deux  perfccuteurs  des  Chrétiens ,  fit  un  peu  refpirer  l'Eglifc. 

La  Ville  de  Lyon  qui  ne  s'étoit  pas  encore  relevée  de  Tes  ruines ,  n'attira  poinc 
/ùr  elle  la  colerc  de  ces  Empereurs ,  parce  qu'elle  n'avoic  rien  qui  pût  tenter  leur 
Avarice  ,  ny  exciter  leur  fureur.  Ses  Chrétiens  quoy  qu'en  grand  nombre ,  ne  fai- 
/ôient  que  des  aflcmblécs  fecrettesj  les  Gouverneurs  des  Gaules  &  les  troupes  qu'ils 
commandoient  fe  icnoicnt  fur  les  bords  du  Rhin,  &  fur  les  frontières  d'Allemagne 
pour  empêcher  les  entrcprifes  de  ces  paiples.  Ainfi  nous  ne  voyons  aucun  veftige, 
ny  Infcjiption  ,  qui  nous  apprennent  ce  qui  s'y  pafloit  pour  lors. 

Vienne  &  Grenoble  ,  qui  fe  nommoit  alors  CuImto  ,  furent  plus  favorifccs  par  ces 
Empereurs  que  Lyon,  où  cependant  ceux  qui  étoient  encore  dévouez  à  ces  Empe- 
reurs ,  &c  au  culte  des  Idoles ,  voulurent  flater  leur  orgueil  par  les  monnoyes  de  cui- 
vre ,  qu'ils  firent  paroîtrc  pour  publier  les  vidoires  de  Carus  &L  de  Numerianus  fon 
fils ,  &  pour  donner  à  Maximien  le  titre  d'Hercule  Confcrvateur. 

C'efl  ce  litre  que  Maximien  afFe<floit ,  comme  Diocletien  aflFecloit  de  prendre  cc- 
luy  Je  Jupiter:  Et  pour  en  lailTer  des  marques  à  la  pollerité.ils  les  firent  graver  fur  deux 
portes  de  la  Ville  de  Grenoble  ,  dont  ils  nommèrent  l'une  qui  étoit   la  porte  de 
Komc  ,  porte  de  Jupiter  ,  &  l'autre  porte  d'Hercule  par  laquelle  on  vcnoit  i  Vienne. 
Voicy  CCS  deux  Infcriptions  dont  il  rcfle  quelques  fragment. 
D.  D.    N.   N.    IMP.  CAES,    GAIVS    AVRELIVS  DIOCLETIANVS 
P.P.  INVICTVS   AVGVSTVS   ET  IMP.  CAESAR    MARCVS  AVRELIVS 
VALERIVS  MAXIMIANVS  PIVS    FELIX    INVICTVS  AVG.  MVRIS 
CVL  A  RONENSIB  VS   CVM    INTERIORIBVS    AEDIFICIIS  PROVIDENTIA 
SVA   INSTITVTIS    ADQ.VE   PERFECTIS    PORTAM   ROMANAM  lOVIAM 
VOCARI  JVSSERVNT. 


D.  D.  N.   N.  IMP.  CAESAR  GAH  S  AVRELIVS  VALERIVS  DI0CLETUNV8 
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p.    p.    INVICTVS   AVG.    ET  IMP.  CAESAR  MARCVS   AVREL.    VALERIVS  MA 
XIMIANVS  PIVS   FELIX  INVICTVS  AVG.  MVRIS  .CVL.\RONENSœVS 
CVM  INTERIORIBVS  AEDIFICIIS  PROVIDENTIA  SVA   INSTÏTVTIS  ADQVE 
PERFECTIS   PORTAM   VIENNENSEM    HERCVLEAM   VOCARI  JVSSERVNT. 

Ce  furent  donc  ces  Empereurs ,  qui  furent  comme  les  Fondateurs  de  Grenoble  ,  pui(- 
qu'ils  en  bâtirent  les  maifons  &  les  murailles.  Mais  quand  cette  Ville  eut  embrafle 
la  Religion  Chrétienne  fous  l'Empire  de  Gratien  ,  clic  eut  tant  d'horreur  des 
cruautés  que  ces  perfccuteurs  avoicnt  exercées  contre  les  fidcllcs  ,  que  pour  abolît 
la  mémoire  de  ces  impics  &  les  noms  des  faux  Dieux  qu'ils  avoicnt  donnez  à  deux 
de  fes  portes,  elle  prit  le  nom  de  Gratien,  qu'elle  a  retenu  jufqu'i  prefcnt.  Ce  fuc 
Maximien ,  qui  arrêta  en  ce  pays  les  courfes  &  les  volcrics  d'une  armée  de  pay- 
fans ,  que  l'on  appclloit  les  B»^»udes ,  i  qui  Amandus ,  &  y£lianus  avoicnt  fait  prendre 
les  armes,  pour  envahir  les  Gaules  avec  ces  nouveaux  Ibldats  tirez  de  la  charrue. 
Et  ce  fat  en  cette  occafion  que  la  Légion  Thcbecnnc  ,  qui  avoic  été  envoyée  à  Ma- 
ximien pour  rcfifter  à  ces  payfans ,  foufFrit  un  glorieux  Martirc  auprès  des  Alpes, 
ayant  retufé  d'afTiftcr  aux  impies  (acrificcs  que  l'Empereur  ofFroit  à  fcs  Dieux ,  dcvanc 
que  d'aller  combattre  fes  ennemis. 

Avant  que  Dioclciian  &  Maximien  quittaflent  l'Empire  ,  ils  adoptèrent  avec  le 
conlcntemcnt  du  Sénat  ,  .Condantius  furnommé  Cblorus  ,  2c  Galcrius  Maximica 
furnommé  Armcntarius,  avec  le  titre  d'Auguftes  ,  l'un  pour  comtiunder  dans  les 
Gaules ,  rEfpagne ,  l'Italie  &  l'Afrique,  U  l'autre  dans  l'illyric  &  dans  l'Orient.  Mais 
ConAantius  pcrfuadé  qu'il  cft  difficile  de  bien  gouverner  de  grands  e  lats  divilez 
en  plufieurs  provinces,  fc  contenta  des  Gaules  &  de  l'efpagnc  ,  &  céda  l'Italie  &  l'A- 
fiiquc  i  fon  Cullcguc.  Ce  nouveau  Ccfar  d'une  humeur  douce  5c  tranquille,  rendit 
la  Paix  aux  Gauler ,  qu'il  gouverna  avec  taftt  de  modération  &  de  mépris  des  ri- 
cheflcs ,  que  ne  (c  fcrvant  ordiiuirement  pour  fcs  ufagcs  particuliers  que  de  vaiiTcl- 
le  de  terre  ,  il  empruntoit  de  (es  amis  de  la  vaillcllc  d'argent  pour  en  garnir  fes  buffets, 
quand  il  vouloir  faire  des  feAin^  {ôlcmncls. 

Il  fut  Perc  de  Conftantin  le  grand  ,  qui  jctra  les  premiers  fandcmcns  de  la  grandeur 
temporelle  de  l'Eglife  ,  comme  il  acheva  de  ruiner  celle  de  Rome  en  transférant  le 
ficgc  de  l'Empire  à  Bizancc  cju'il  nomma  de  fon  nom  Conftantinople.  La  multipli- 
cité des  Empereurs' avoir  déjà  beaucoup  affoibli  cette  dignité  partagée  entre  pluficura 
Tctes ,  fie  ufurpéc  par  tant  de  Tyrans ,  que  Rome  n'cftoit  plus  que  le  Théâtre  de  plu- 
fieurs guerres  Civiles ,  &  le  Sénat  qu'une  vaine  image  d'autorité  ,  5c  de  grandeur ,  qui 
en  expofoit  tous  les  membres  ou  à  des  làchetcz  indignes  ,  ou  à  des  prolcriptions  ,  ou 
à  des  morts  honteufcs  £c  cruelles. 

Sur  quoy  il  cft  bon  de  remarquer  que  l'infulcnce  qu'avoicnt  les  fôldats  d'élever 
à  l'Empire  ceux  qu'ils  vouloient  dans  leurs  armées,  fit  perdre  à  cette  AugufteAflcm- 
bléc  la  puiffancc  (ôuvcraine  ,  qui  l'établi floit  comme  Régente  de  l'Empire  ,  que  les 
premiers  Empereurs  n'olbicnt  prendre  que  dependamment  de  fes  ordre.  Ils  luy  ren- 
doienc  un  compte  fidelle  de  toutes  leurs  aélions  ,  rccevoient  d'elles  leurs  pouvoirs 
pour  la  guerre  &  pour  la  paix  ;  Je  fi  les  monnoycs  qui  avoicnt  cours  dans  ce  vaftc 
Empire  ,  portoicnt  leurs  noms  &  leurs  effigies ,  on  y  voyoit  en  même  temps  les  mar- 
^  ques  de  l'autorité  de  cette  Aflcmblée  de  Sages,  &  de  premiers  Magiftrats  par  ces 
sn>At.ii  ctnjujtf.  lettres  S.  C.  qui  apprennent  à  tout  le  monde  que  fcs  Maîtres  ne  faifoient  rica 

CtdMnt  Arma  Tr^t.  fjns  conftiltcr  ccttc  Aflcmbléc.  Les  armes  étoient  alors  (ôumifcsà  la  Robe, mais  en- 
v.s.Dcmiimjiitjifr.  fin  Ics  armes  l'emportèrent  ,  &  les  Empereurs  ayant  fccovié  ce  joug  ,  commencèrent 
à  prendre  le  titre  de  Seigneurs  ,  dont  la  puiffance  Tribunitic  avoit  été  comme  une 
première  tentative ,  fous  prétexte  de  balancer  l'autorité  du  peuple  de  qui  elle  de- 
pcndoit  ,  avec  celle  du  Sénat  ,  qui  faifoient  l'une  8c  l'autre,  jointes  cnfcmblc  celle  du 
Corps  de  la  Republique.  Les  Empereurs  en  prenant  la  qualité  de  Confuls  fc  décla- 
roicnt  membres  du  Sénat,  comme  en  s'attribuant  celle  de  Tribuns,  ils  fc  faifoienc 
Chefs  du  peuple  ,  Se  addouciflbicnt  cette  autorité ,  /ôus  le  titre  fpccieux  de  Pcrcs 
de  la  Patrie,  comme  ceux  que  l'on  donnoicnt  aux  Impératrices  de  Mcrcs  du  Scnar, 
Mctes  du  peuple  ,  Mcrcs  des  Camps  &  des  Armées  ,  ctoicnt  des  titres  dz  vanité» 
dont  on  flattoit  l'orgueil  6c  l'ambition  de  ces  femmes. 

Ces  Empereurs  tumultnaires ,  &  indcpcndans  du  Scnat ,  établirent  dans  les  Pro- 
vinces les  ficges  de  leur  Empire  ,  pour  ne  pas  s'éloigner  de  leurs  armées,  qui  fai- 
foienc 
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le. cm  totitc  leur  puiflancc.  Ccft  alors  que  l'on  vie  paroicre  des  monnoyes  de  tous 
mctaux  tVippées  en  divcrfes  Villes,  donc  elles  porioicnc  les  Caratléres  au  lieu  de 
ciluy  du  Scnat,  &  des  premières  Colonies,  qui  affccloicnc  d'y  rendre  publiques  les 
marques  de  leur  pieté  Ôc  de  leur  fidélité,  avec  les  noms  de  leurs  Magiftiats  Se  de 
leurs  Duumvirs. 

Les  guerres  d'Allemagne  ,  qui  obligèrent  les  Princes ,  &  ceux  qui  gouvernoicnt  les 
Gaules  de  Ce  tenir  fur  les  bords  du  Rhin ,  leur  firent  choifirla  Ville  de  Trêves  pour 
leur  Station  ordinaire  :  de  là  vient  que  quelques  médailles  de  Maximien  &  de  Con(fan^  Tnv*,!, 
tijs  Chtorus  ont  fous  l'Exergue  ces  deux  ou  trois  lettres,  P.T.  P.TR.  pour  mar-  "t 
qucric  lieu  de  leur  frappe.  Nous  avons  de  femblablcs  marques  pour  celles  qui  fài-f 
Joicnt  en  cette  Ville,  tt  nous  en  trouvons  de  Nuraerien  ,  de  Maximien,  de  Conftan- 
tius  Chlorus ,  de  Magncncc,  de  Decentius,  de  Conftantin  ,  de  Crifpe,  du  jeune  Con- 
fancin  de  Conflans,  de  Conftance  .  de  Jovien  ,  de  Gratien  ,  de  Valcns  &  de  quel- 
ques autres,  avec  ces  lettres  P.L.N.  Pecitnis'  lugiunenfis  nov*  P.L.C.  Peeunis  LHg~ 
iiia  njis  CelofiU  R.P.L4C.  Romnn»  fecunt»  Lugctunenfis  Cotonu ,  qui  marquoit  encor  quel- 
t.ni  dcpcndance  P.LVG.  percujf*  Lagdum  C.P.L.C.  C»r»{ler  PecitnU  Lugimenfit  Ce- 
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La  forme  du  gouvernement  changea  avec  la  nouvelle  face  que  Conftantîn  donna  à  constantiM, 
lEmpire  dont  il  fit  une  efpccc  de  tetrarchie  quand  il  le  divifa  en  quatre  grands 
Goavei  ncmcns ,  qu'il  nomma  Prétoires ,  comme  il  donna  le  nom  de  Préfets  aux  qua- 
tre principaux  Gouverneurs,  qui  furent  nommez  Préfets  du  Prétoire.  Il  en  faut  icy 
expofcr  ic  plan  pour  faire  voir  quel  fut  le  gouvernement  Civil  de  cette  Ville ,  dans 
ce  nouvel  ctabliiremcnt  d'Empire  ,  &  de  domination. 

Ce  fut  l'an  33c.  que  Conftantin  étant  Maître  de  l'Empire,  en  divifa  le  gouver- 
nement en  quatre  Prétoires  ,  des  Gaules ,  d'Italie  ,  d'illytie  ,  Se  d'Orient.  Il  fie  pour 
chacun  de  ces  Prétoires  un  Gouverneur  gênerai ,  qui  avoit  le  nom  de  Préfet.  Cha- 
que Prétoire  fut  fousdivifé  en  Diocefcs  ,  &  les  Dioccfcs  en  Provinces.  Les  Dio- 
celes  croient  gouvernez  par  des  Vicaires,  ainfi  nommez,  parce  qu'ils  étoient  fous 
les  Préfets  i  comme  les  Provinces  étoient  gouvernées  par  des  Confulaires  ,  des  Cor- 
rcftcurs ,  &  des  Prcfidcns.  Enfin  il  y  avoit  dans  chaque  Province  une  Ville  princi- 
pale ,  qui  en  étoit  la  Métropole,  de  laquelle  étoient  dépendantes  coûtes  les  autres 
Villes  de  la  Province. 

Le  Préfet  du  Prétoire  avoit  rihtendancc  générale  fur  les  Diocefes,  les  Provinces ,  j,,^n:tMti  préf,ai 
les  Magiftratî ,  &  les  Villes ,  tant  pour  le  fait  de  la  guerre  ,  que  des  finances ,  des  /.rwdr/-»»* 
ouvragcb  publics , des  Portes ,  voitures,  grands-chemins ,  fpcdacles ,  "«buts .impofi- ^«j;;;'';;;^^^^^^^^^^ 
lions,  étapes  des  armées  ,  appellations  de  Jufticc  ,  punitions  des  crimes,  ficc.  J/r  j/^mif.  M  h" 

tutm  rxrrrhtulfi  ffsjittntur  txptitft  ,  »t  hae  viSut  qturii»r  pHt  ttmjtrii  ecnfijfratitnt.  HnleitUmvtl  ftlmm  travi  fttiltitrmmpndui  »ii 

Le  Prétoire  des  Gaules  étoic  compofé de  trois  Diocefes, du  Dioccfc  d'Efpagnc, du 
Diocclc  des  nies  Britanniques  ,  &  du  Diocefedes  Gaules. 

Le  Dioccfe  d'Efpagnc  étoit  compofé  de  fept  Provinces. 
I.    L*  BetiqMe  ,  ou  Andaloufic  ,  dont  Mcride  la  grande  étoii  la  Métropole* 
I.    L*  Lufitamc  ,  ou  Portugal ,  dont  Lifbonnc  étoit  la  Métropole. 

3.  c;,5//.<f  ,dont  la  Métropole  étoit  Brague. 

4.  L»  MMurtttune  imgitÂne ,  dont  Tanger  étoit  la  Métropole. 

\      /,«  Province  7»rr/{goHnoife  ,  donc  Sarraçoce  étoit  la  Métropole  ,  ou  Tarragone. 

6.  L aC*ri h Mgirttife  y  dont  Carthagcnc  étoit  la  Métropole. 

7.  La  ifles  BnUmres  ,  de  Maillorquc  &  Minorquc  ,  ajoutées  aux  fix  premiers  Diocc- 
ics  ,  &.  dirtraices  delà  Tarragonnoife  ,  à  laquelle  elles  avoient  été  jointes.  Majorque 
ou  Palma  en  étoic  W  Métropole. 

Le  Diocefedes  Ides  Britanniques  n'étoic  compofé  que  de  cinq  Provinces*  Mit* 
xim»  C*f*rtenfti  ,  VnUnùti  Brtturmim  frtmit  ,  Britannm  fecund»      FUvt»  dfurieajtê. 
j.    Aiaxim/t  C</iw»y7i  ,  avoic  pour  Métropole  la  Ville  d'Yorck.  BborAcum. 
1 .    FAlensta  ,  Edimbourg  /lUt»  CMjlr»  en  EcolTe, 

5.  Brttantii/^  prima,  Cantorbcry  Dorofernum  ,  ou  Londres. 

4.  BritAnnia  feeunda ,  Cicr\cn\'\\\c  tuinéc,  llca/ibHrtim. 

5.  Fi MVis  Cjifariea^s ,  Cx'iDt  Albin  ferulnmium. 

Le  Dioccfe  des  Gaules  étoic  divifé  en  dix-fepc  Provinces. 
1 .    L/t  fremtere  Cermttnie  ,  dont  Maycnce  étoic  la  Métropole, 
a.    JL*  féconde  Germanie  ,  qui  avoit  Cologne  pour  Métropole. 

3.    L»  première  Belgique ,  donc  Trêves  étoic  Métropole ,  c'cioi(-li  que  refidoic  ocdiiuire- 
mcnc  le  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules. 
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^  L*  fecottde  Belgique  ^  qai  avoit  pour  MCtropolc  la  Ville  de  Rheims. 

^.L»  Province  f'unnoife  dont  Vienne  ctoit  la  Capitale  ôc  le  ficgc  du  Vicaire. 

6.  La  fremttre  Ljonnoife ,  dont  cette  Ville ,  étoit  ta  Métropole ,  ôC  PrimA  feies  OâllU' 
rum  ,  quand  les  Gaules  étoient  partagées  en  deux  Gouverncmens  ,  fous  les  noms  des 
Gaules  &dcs  cinq  Provinces.  Cctoit  la  demeure  du  Vicaire.  En  la  Loy  première  du 
Code  Thcodoficn  ,  de  Ce^fit  reliants ,  J'addrcflc  cft  à  Antoine  Marccllin ,  Prefident  de 
la  première  Lyonnoife ,  &  la  datte  de  Cologne  fous  le  1 1.  ou  V.  Confulat  de  Condan- 
lin  le  Grand  ,  &  de  Licinius. 

7.  L*  féconde  Ljonnoife ,  dont  Roiicn  étoit  la  Métropole. 

8.  L*  trotftéme  Ljonneife ,  avoit  la  Ville  de  Tours ,  pour  Métropole.  CtfAroduanm  Tu. 
rouum, 

5.  L»  quatrième  ljonnoife ,  dont  Sens  ctoit  la  Métropole  1  Âgeniitum  Senenum. 

10.  Maxim»  sequanorum  ,  à  prcfent  la  Franche-Comté  ,  dont  Bcfançon  ctoit  la  Mé- 
tropole. 

11.  première  Aquitaine  ,  fa  Métropole  Bourges ,  Avaricum  BitHrigum, 
I  2.  La  fetonie  Aquitaine,  dont  Bordeaux  ctoit  Capitale. 

13.  La  Novtwfoptil unie  y  dont  Aufch  c(l  encore  aujourd'hui  la  Métropole.  Augufla 
Aufcetum.ou  EUfa,  Eufc. 

14.  La  fremieie  N  ar  bonnet fe ,  i  qui  la  Ville  de  Narbonne  fà  Métropole  avoit  donné 
fon  nom. 

I  j.  L»  féconde  Uarhonnoife  ,  dont  la  Ville  d'Aix  en  Provence  étoit  la  Métropole. 

16.  Lei  Alpes  Maritimes ,  Ambrun  la  Métropole. 

17.  Les  Alpes  Craies^  Penmnes ,  Avanches  la  Métropole,  &  dépuis  la  Taren- 
taife. 

C  cft  ce  Prétoire  des  Gaules ,  que  Claudien  a  fi  bien  d'écrit  dans  le  Panégyrique  de 
Maliius  ,  où  il  rcprclcine  en  de  fi  beaux  vers  ,  ce»  trois  Uiocefes  d'Efpagne.des  Iflcs 
Britanniques  6c  des  Gaules ,  ou  le  K.hotnc  2c  la  Saône  onc  part. 

Non  te  parte  fut ,  fe4  ïn  omni  cnpote  fumffu 
Jmpenum  ,  CHnîlîque  dedit  tellure  regendos 
Uecleiei  :  Hilpana  ittt .  Gcrmanaquc  Xeihit , 
Parut:  ,  c  uoftr»  dtduild  Bricannu  nund». 
Dnerjoque  tUA>  totucrunt  gurgtie  vocei  , 
Lentus  ArdT,Rbtd4nMjijiic  teler  ,  &  dives  Ibnus, 

Lcj  autres  Prétoires  ,  ou  Gouverncmens  de  l'Empire  ne  faifânt  rien  il  nôtre  Hi- 
floire ,  je  n'en  rapporte  pas  les  Dioceles .  ni  les  Provinces  ,  que  l'on  peut  voit  dans 
les  Notice  de  l'Empire.  Comme  ceux  qui  veulent  s'inftruire  plus  à  .fond  du  Prétoire 
des  Gaules,  ôcdc  fes  Préfets  n'ont  qu'à  lire  le  favant  ouvrage  du  P.  Gilles  La  carry  im- 
primé àCIcrmont ,  l'an  1671.  lôus  ce  titre. 

Hiftoria  Galliurum  ,  [uh  Pr*fe£lts  Pratorto  CaHiarutH, 

Revenons  à  Conflnntin. 

Après  que  Conftantin  eut  fait  cette  divifion  de  fon  Empire  ,  en  quatre  Prétoires, 
établi  la  Ville  de  Lyon  ,  la  Métropole  de  quatre  Provinces  ,  elle  devint  la  demeure  de 
pluficurs  Familles  illiiftrcs ,  dont  les  Chefs  furent  élevez  aux  premières  dignitez  de 
l'Empire.  Les  plus  célèbres  entre  ces  Familles  Patriciennes  furent  celles  des  Syagries, 
des  Avits ,  des  Apollinars ,  des  Ruftiques  des  Eutropes ,  des  Fcrreols  ,  des  Philimaties, 
&  quelques  autres ,  que  nous  connoiflbns  par  les  lettres ,  ic  par  les  pocfies  de  Sidonius 
Apollinaris ,  qui  fortuit  de  l'une  deces  Familles ,  &  qui  nous  a  confcrvc  les  noms  de  fon 
Pcrc ,  de  fon  Ayeul ,  de  foo  BiCiyeul ,  de  fon  Bcaupcrc  ,  de  fa  Merc ,  de  fes  Frcres ,  de 
y*rf r ,  y;  f/r  ,  fcs  Oncles ,  de  fes  Coufins  ,&  de  fcs  autres  Parens.  11  écrit  i  Philimatius,  un  de  fes 
r^i7^l/pil!irUnif.  P^""*^  »      Bcaupcrc  ,  fon  Ayeul ,  &  fon  Bifaveul,  ont  paOc  par  toutes  les 

5i»f  jw-j/jîrriV;,      t^ignitC2  Ics  plus  confiderabics  de  l'Empire  ,  qu'ils  ont  été  Gouverneurs  de  Rome, 
''^''m!!^runt'''^i  Confuls ,  Prcfcis  du  Prétoire  des  Gaules ,  &  qu'il  n'y  a  eu  aucun  ctpploi  ,  ni  aucune 
ifiâ"î!uh!u'  '  '  Charge  ,  foitdans  les  Finances ,  foi t  dans  la  Robe  ,  foitdans  la  Cour ,  fie  dans  les  Ar- 
mées ,  qu'ils  n'ayeijt  exercées  avec  honneur. 

Cepcndant.comme  a  (àgement  remarqué  le  P.Sirtnond,dan^  les  favansCommeniaircs, 
qu'il  nous  a  laiflcz  furies  Ouvrages  de  Sidonius .  ce  n'cft  pas  de  ces  Apollinars ,  que  la 
Maifon  des  Vicomtes  de  Polignac,la  prcmicre,&  la  plu«i  confidcrable  du  Vcllay  efî  dcf- 
ccuduc  .comme  Savaron  l'avoit  avancé  fans  aucun  fondement  folidc  ,  puifquc  Poli- 
gnac  â  toûjours  été  nommé  dans  les  anciens  titres  Latins  Fodomniacus,  nom  qui  n'a  nui 
xapport  avec  celui  à' ApoUmans  ,  non  plus  que  les  imaginations  de  Gabriel  Simconi  Flo- 
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reniln  ,  qui'ayant  fait  quelque  fcjour  à  Lyon  ,  en  ramaiTa  les  antiquitcz  vers  la  fin  du 
fjcclc  précèdent .  &  fit  une  dcfcription  de  la  Limagnc  d'Aurcrgne  ,  où  à  l'occafion 
d'une  tête  CoIIoflalc  à  cheveux  cpars  en  rayons,  il  conjcélare  que  c  ctoit  la  tête  d'Apol- 
lon où  du  Soleil ,  adoré  en  ces  lieux- là  ,  &  que  du  nom  d'Apollon  ,  fut  forme  celui  de 
Poljgnac  ,  8c  des  Apollinas.  Le  Pape  Urbain  V.  qui  écrivit  au  Roy  Charles .  en  fa- 
veur du  Vicomte  Armand  de  Polignac ,  le  nomme  ie  PoàumntAco ,  comme  les  anciens 
titres ,  &  non  pas  Apollinar.qui  ctoit  un  nom  ancien  dans  Lyon,ainri  que  l'on  peut  ju- 
ftifier  par  un  afl'cz  bon  nombre  d'Infcriptions ,  où  nous  voyons  encore  les  noms  de  L, 
DextriHS  jlfellinMru  ,  de  Lexnws  Ru fm  /If ollittArh  ,  &  de  Ldcnini  AfoUmuris  ,  fils  de 
Riiffus. 

Cet  Apoilinar  Ayeul  du  faint  Evcque  Sidonius,  fut  Préfet  du  Prétoire,  &le  premier 
de  fx  Famille,  qui  renonçant  à  l'idolâtrie  i  te  aux  fupcrflitions  payennes ,  reçût  l'hon- 
neur du  (âint  Baptême  ,  comme  nous  l'apprend  l'Epitaphe,  que  lui  fit  («n  petit  fils  Si- 
donius en  ces  vers, 

Snm  ptjl  pAtruts  Vmtmtfut  unuri  Sidonius  Epift.i». 

lUud  wdi^tiiii  Art  nrpts  dutrl  '-J- 

fori  tempoje  poJ}bum«  viattr 
Ignorant  rrerrenium  fepuln 
lellurtm  trrtrti  inJ^*tani. 
PTtftiius  jjcei  hu  Apollinjrti. 
poji  prtttuA  rectu  GdlliJtrum  , 

Mtrttntii  patru  finu  rectptut,  ' 
Cottfulttffinuis  uttlijjimufiiue 
Jitris ,  Milttut ,  TwKfue  Cuîm  , 
txen-ptotjne  jIus  ptriculofo 
UbtT  fui  demwAntibus  TjTtinms. 
Hjlc  .  ftd  mnxintj  .  dignius  ptebMitr 
Qupd  frtiittm  truct ,  mrmbrd  frmtt  />irrja«» 
VtauHi  de  numéro  Patrum  fuonm 
S4ms  fâfTiJegis  renumurti. 
Hoc  primum  tft  decus ,  htc  fuperbd  rtrtus, 
Spe  pTéLcedtre  quts  honore  jugdi 
Qmque  fint  ntulis  pdrei  pMtnttt 
Mot  itltc  meririi  fuperttmt. 

Le  fils  de  cet  Apoilinar ,  fut  Pcrc  de  Sidonius  &  Préfet  du  Prétoire  ,  comme  fon 
Perc  ,  fous  l'Empereur  Valentinien  environ  l'an  449.  Il  mourut  i  Lyon  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  tombeau  de  fbn  Perc  ,  ayant  laifle  trois  fils ,  dont  l'aifnéfut  Cajus  Solius  Sido- 
nius Apollinaris  ce  faint  Evcque  de  Clcrmont  ,  l'un  des  plus  éloqucns  hommes  de  Ibn 
ficcle  ,  aufli  bien  que  l'un  des  plus  cxcellcns  Poètes  de  Ion  temps.  Il  exerça  pkifieurs 
Charges  confiderables  dans  la  Cour  des  Empereurs ,  8c  fe  diftingua  dans  le  barreau  ,  fut 
Gouverneur  de  Rome  ,  Sénateur  8c  employé  en  diverfes  ambaflades  &  negotiations.  Il 
cpoiifa  après  Papianillc,  fille  d'Auitus,  qui  futConful ,  Préfet  du  Prccoire ,  &  Empereur. 
Enfin  ,  ce  Sidonius ,  après  la  mort  de  fa  Femme ,  fut  foit  Evêtjue  de  clcrmont  en  Au- 
vergne ,  &  fucceda  à  Eparchius ,  après  avoir  longtemps  refifté  a  ceux  qui  le  prciToicDC 
d'accepter  cette  dignité. 

Les  autres  filsd'ÀpolHnaris,&  frères  du  faint  Evcque  ,  furent  Domnitius,  que  fon  ^  ^ 
frcrc  dit  avoit  été  un  homme  de  bon  commerce,  doux,agrcablc,5c  dont  la  converfation  ^^Y/l^'J',/,,  *'* 
ctoit  charmante  ,  &  un  autre  Apollinaris ,  qui  fut  Pcre  de  Secundus ,  lequel  Secundus 
eut  deux  fils ,  Apollinaris  &  Thamafte  :  comme  le  faint  Evcque  avoit  eu  de  Papianillc 
fon  cpoufc  avant  fon  Epifcopat ,  un  fils  nommé  Apollinaris ,  &  deux  ,  filles  Rofcia  Se 
Sevcriana  ,  toutes  pcrfonnes  Uluftres ,  2£qui  ont  fait  honneur  i  cette  Ville. 

Quelques- uns  à  l'occafion  de  ces  Préfets  du  Prétoire  des  r.aulcs ,  ont  crû  que  le  grand 
S. Ambroifc,Archcvêque  de  Milan  ,  &  tl'un  des  quatre  Doftcurs  de  rEglife.devoit  être 
conte  au  nombre  dé  nos  illuftrcs  Lyonnois  :  parce  que  Paulinus ,  qui  a  écrit  la  vie  de 
ce  bainc  ,a  dit  qn'il  naquit  lorfque  fon  pcrc  gouvernoit  les  caulcs,  Se  que  cet  Enfant  f,f,„tn  mdmimfirM. 
étant  au  berceau ,  &  avant  été  mis  dans  la  Cour  du  Prétoire  pour  y  prendre  l'air ,  un       oMUrum  r- 
tllaim  d  Abeilles,»  ctoit  venu  polcr  lur  les  lèvres ,  comme  pmr  les  lucccr  ,  uns  rfi  Amirifims. 

faire  aucun  mal ,  dont  on  tira  d'heureux  prefages  de  la  douceur  de  fon  éloquence  ,  fi  ini  inf»>u  in  ,r,* 

louvcnt  comparée  au  micl.  .  ,   .  ^ .jÇum.  ace  Ptulimu 

Comme  le  lieu  de  la  naiflance  de  ce  Saint  dépend  de  celui  qui  ctoit  la  demeure  du  m  eju»  riti. 
Préfet  dn  Prétoire  des  caulcs ,  les  fcntimcns  des  Savans  font  partagez  en  cette  occafion 
encre  Trcvcs ,  Lvon  4c  Atlcs.  Et  le  P.  Théophile  Raynaudjl'un  des  plus  Savans  Hommes 
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de  ce  ûcclc  a  traité  à  fonds  ccrtc  qiicftion  dans  un  Ouvrage  ,  qui  i  pour  ticrc  S.  Amtre~ 
t'iifpritlrJai'i'  fi'*^  *'*       Lugdanenfis  ?  où  il  prononce  en  faveur  de  la  Ville  d'Arles  :  ce  qu'il  avance 
It'um  ArtUtt.  '  cependant  avec  tant  de  modcftie  ,  qu'il  die  feulement  avant  que  de  conclurre  en  ^^• 
vcur  de  cette  VilIc-lA  ,  qu'il  eft  plus  probable  ,  que  c'eftà  Arles  qu'il  cil  ne.  Il  ajoute 
à  la  fin  de  ce  difcours,  que  c'eft-Ià  fa  penfcc,  qu'il  ne  donne  point  comme  une  dcciiion, 
ne  voulant  point  prcjudicicr  à  la  gloire  d'aucune  Ville,  qui  vucillc  ou  qui  puillc  s'attri- 
buer la  naiUancede  ce  Saint.  Qi^c  Lyon  n'a  pas  be(bin  de  s'atribuer  desorncmcns  étran- 
gers pour  fe  rendre  confiderablc  ,  l'étant  par  tant  d'autres  iitres,qui  font  inconcevables. 
Je  ncdccideray  rien  non  plus  là-dcfTus  ,  puifque  l'amour  delà  vérité  qui  ra'cit  plus 
cher  que  l'honneur  de  ma  Patrie ,  m'oblige  à  dire  ,  qu'il  y  a  plus  d'apparence  que  c'c- 
toit  à  Trêves  cju'il  étoit  né. 

Conftantin  étant  mort  l'an  3  jj.  fcs  trois  fils  fc  partagèrent  l'Empire,  Con/lantin  l'aî- 
né eut  pour  fon  partage  les  Gaules  ,  l'Efpagnc  &  l'Angleterre.  Conftans  retint  l'Ita- 
lie, l'illyrie  ,  &  une  partie  de  la  Grèce  ,  f<.  Conftantius  s'établit  sL  Conftantinople  fie 
demeura  Maître  de  l'Afic.  Ce  partage  n'établit  pas  la  paix  entre  ces  Frères.  Car  Con- 
ftantin l'aîné  ne  fc  contentant  pas  de  fa  portion,  voulut  cnuahir  celle  de  Condans,  qui 
fc  trouvant  plus  fort  ou  plus  heureux  que  lui ,  le  défit  prés  d'Aquilée  ,  où  la  mort  de  cet 
ambitieux  tué  dans  le  combat  laifla  à  Condans  l'Empire  des  Gaules ,  de  l'ETpagnc  fie  de 
l'Angleterre,  joint  à  celui  d'Italie  fie  de  la  Grèce  ,  qui  le  rendit  tres-puifTant.  II  fit  Gé- 
néral de  fcs  Troupes  un  Gaulois  nommé  Magncnce  ,  homme  hardi ,  fie  entreprenant, 
qui  voyant  que  Conftansavoit  peu  de  fanté.fic  ne  pouvoit  en  pcrfonnc  conduire  fes  ar- 
mées ,  en  gagna  adroitement  les  principaux  Officiers  ,  fie  quand  il  crût  qu'ils  cioicDC 
parfaitement  à  luy ,  tl  les  invita  à  un  fcftin  folcnnel  ,  où  après  les  avoir  magnifique- 
ment traitez  ,  il  le  leva  de  table  ,  Se  étant  paflc  dans  fon  cabinet,  il  s'y  revêtit  de  tou- 
tes les  marques  de  la  dignité  d'Empereur.  Il  fc  prefcnta  encet  état  â  tous  les  conviez  fie 
leur  fit  un  long  difcours  pour  leur  pcrfuader  que  Conftans  étoit  incapable  de  comman- 
der des  Troupes,  ôc  de  gouverner  I  Empire  ,  qui  demandoit  un  homme  robuftc  ,  preft" 
à  monter  à  cheval  au  moindre  mouvement  des  Ennemis ,  fie  de  fe  mettre  à  la  tête  de 
toutes  fes  Légions ,  pour  combattre  fie  pour  animer  les  foldat»  par  de  belles  allions  aufli 
bien  que  par  fa  prefcnce.  Il  n'eut  pas  peine  à  perfuader  cette  Aficmblée ,  qui  n'écoic 
compofée  que  de  pcrfbnnes  qui  lui  étoicni  toutes  dcvoiiées  On  le  procbma  Empereur, 
&  pour  s'aflurcr  cette  dignité  qu'il  vcnoit  d'ufurpcr ,  il  envoya  aufTiiôt  quelques-uns 
de  [es  foldats  de^  plus  haidis  fie  des  plus  rcfolus  pour  fe  défaire  de  Conftans ,  qui  s'étoic 
retiré  fur  les  bords  du  Khône,  aux  cxtremitcz  du  Languedoc  ,  pour  y  mener  une  vie 
tranquille.  Et  il  y  fut  allàlfiné  par  ces  envoyez  de  Magncnce,  le  plus  ingrat  ,  fie  le  plus 
perfide  des  hommes  envers  fon  Maître ,  Se  Ion  bienfaiteur,  qu'il  l'avoit  comblé  d'hon- 
neurs ,  Se  luy  avoir  même  fauvé  la  vie. 
CONsTANTïUS.       Conltaniius  ayant  appris  cette  mort ,  fie  l'attentat  de  Magncnce  ,  qui  (c  faifoii  rc- 
connoître  pour  Empereur  dans  les  Gaules  fie  dans  tout  l'Occident  ,  fe  trouva  d'a- 
bord embarraffé  dans  le  parti  qu'il  ^rendroit  de  vanger  la  mort  de  fun  Frère  ,  ou 
de  la  di/Timuler.  Car  il  étoit  occupe  dans  l'Orient  à  rcfiftcr  aux  efforts  de  Sapotes 
Roy  des  Perfes  qui  luy  avoir  déclaré  la  guerre  }  fie  faifbit  des  progrez  dans  l'O- 
rient ,  tandis  que  Magncnce  étoit  puiflant  dans  les  Gaules.  H  jugea  fagemenc  qu'il 
Falloit  fc  mettre  en  état  de  rcfider  i  l'ennemi  le  plus  proche ,  fie  temporifer  un  peu 
pour  trouver  quelque  occafion  plus  favorable  de  fe  défaire  de  l'autre.  Il  envoya, 
des  députez  à  Magncnce  ,  pour  lui  dire  t^u'il  vouloit  bien  oublier  tout  ce  qui  s'étoic 
pafic  ,  fie  même  lui  lailTer  les  Gaules  ,  a  condition  qu^il  mît  bas  les  armes  ,  fie  ne 
portât  point  plus  loin  fes  entreprifes,  ny  fes  prétentions  injudes. 

Ce  Tiran  rcfufa  tous  les  partis  que  Conflantius  lui  faifoitolFrir.ne  donnant  plus  d'au- 
tres bornes  à  fon  ambition,  que  celle  d'être  feul  Maître  du  monde.  Conftantius  n'ayant 
rien  pu  obtenir  de  ce  rufé  Capiuine,  refelutde  l'aller  chercher  avec  fes  meilleures 
Troupes  ,  avant  qu'il  eut  fait  de  nouvelles  levées.  Il  le  joignit  dans  la  Pannonic, 
où  fc  donna  un  fanglant  combat ,  fie  des  plus  opiniâtres  :  Conftantius  y  perdit  un 
fi  grand  nombre  des  fiens  qu'il  ne  pût  retenir  fes  larmes  au  milieu  d'une  viftoi- 
rc  qui  lui  avoir  coûté  tant  de  fang.  Magncnce  fc  fauva  vers  Tltalie  où  Conftan- 
tius le  fuivit  ,  pour  ne  lui  pas  donner  le  temps  de  rétablir  fen  armée  qui  écuic 
bien  affoiblie,  par  la  perte  de  fes  meilleures  Troupes.  H  fut  défait  une  féconde 
fois,  fie  contraint  de  paflcr  les  Alpes  en  diligence  pour  fe  jetter  dans  les  Gaules, 
ou  il  crût  qu'il  trouveroit  de  -nouveaux  fecours  ,  Ce  les  peuples  attachez  à  fes  in- 
térêts ,  parce  qu'il  les  avoir  gouvernez  ,  fie  qu'il  y  avoir  été  reconnu  pour  Empereur. 

Il  fe  retira  dans  Lyon  ,  comme  dans  un  lieu  de  fureté  ,  mais  lorfquc  Conftantius  Ce 
mit  en  devoir  de  l'y  venir  aftieger  ,  les  Lyonnois  qui  fe  fouvenoient  de  l'état  auquel 
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leur  Ville  ayoit  étc  autrefois  réduite  jar  Severe  ,  pour  aroir  donné  retraite  à  Albious 
fon  ennemi,  &  Ufurpatcur  de  l'Empire  comme  wagnence  i  fîrcnc  invertir  Ibn  Palaii 
pour  i'alTurer  de  fa  perfunne,  &  aux  prcmicre-i  approches  de  Conftanciiis,  lui  en- 
voyèrent des  Députez  pour  lui  donner  avis  de  ce  qu'ils  venoicnc  de  faire.  Il  eue 
peine  à  foufFrir  que  ces  Députez  paruUcnt  devant  lui  ,  parce  qu'ils  avoient  rcçû 
Magncnce  }  maii  quand  il  fçût  qu'ils  ne  lui  avoient  ouvert  leurs  portes  que  pour 
i'aflurcr  de  fa  perionne  ,  &  qu'ils  ctoicnt  prêts  de  le  lui  livrer  ,  &  de  lui  remet- 
tre la  Ville  entre  les  mains  comme  fes  ridcics  fujets  ,  s'il  vonloit  bien  leur  promet- 
tre de  leur  conferver  leurs  biens  ,  £c  de  ne  rien  entreprendre  contre  eux.  Il  le  leur 
promit  avec  ferment ,  &  entra  auflî-tôt  après  dans  la  Ville  ,  ou  il  trouva  juagnencc 
qui  de  defelpoir  s'ctoit  plonge  fon  cpce  dans  le  Icin  ,  après  avoir  tue  de  la  main 
es  Parens ,  &  fes  amis,  afin  qu'ils  ne  furvécuflênt  point  à  fon  infamie  ,  &  ne  tom- 
ballcnc  entre  les  mains  de  fon  ennemi ,  dont  il  prévint  lui  même  les  juftcs  reflen- 
timcns,  par  une  more  violente.  Le  croinémc  des  Ides  du  mois  d'Août  l'an  353.  fé- 
lon Idatius. 

Conftantius  quoy  qu'ennemi  des  Catholiques  qu'il  pcrlccuta  en  divers  endroits, 
parce  qu'il  ctoit  Arricn  ,  laifla  paifiblcs  ceux  de  Lyon  ,  tant  pour  garder  fa  pa- 
role que  pour  reconnoître  la  fidélité  avec  laquelle  ils  avoient  refulc  de  luivrc  le  parti 
de  Magncnce,  qu'ils  avoient  retenu  priiunnicr. 

Pendant  ces  mouvemcns ,  Conftantius  vint  dans  les  Gaules  &  pafla  l'hyvcr  à  Arles,  ^^^^j^ 
où  il  fit  des  Jeux  du  Cirque  &  de  Théâtre  pour  célébrer  la  trantieme  année  de  lôn  Em-  1.11!^'  ° 
pire  ,  qu'il  avoir  terminée  le  fixiême  des  Ides  d'Oiflobre.  Il  vintde-Ià  à  Valence  ,  après 
avoir  commencé  fon  feptiême  Conlulat.Sc  l'occafiondc  ce  voyage  ,  fut  pour  s'oppoler 
aux  courfes  de  Gondomade  &  de  Vademaire  Princes  Allcmans ,  ou  Bourguignons ,  qui 
fc  répandoient  dans  les  Gaules ,  où  ils  faifoient  de  grands  ravages.  Tandis  qu'il  attend 
dans  Valence  les  convois  ncccflaireï  pour  fes  Troupes ,  que  les  Auvergnats  tiroicnt  d'A- 
quitaine, &:  que  les  pluycs  continuelles  empcchoient  de  voiturcr  à  cauic  des  mauvais 
chemins,  il  apprit  par  Arculanus ,  les  dcfurdres .  &  les  troubles  qui  regnoient  dans  Con. 
ftantinoplefic  dans  tout  l'Orient  par  les  violences  de  Gallus  (on  Coufin  germain ,  qu'il 
avoii  fait  Ccfar.  Il  amalToit  cependant  des  Troupes  pour  s'oppofcr  aux  Allemans,&  leur 
rendez-vous  étoi*  à  Châlon,  où  elles  comractioient  beaucoup  de  violences,  parce  qu'el- 
les n'étoient  pas  payées.  Il  y  envoya  en  diligence  Ëulèbe  ,  Grand  Maître  de  fa  Maifbn. 
avec  une  fomme  d'argent  aflcz  confiderablc ,  qui  ayant  été  diftribuéc  aux  Chef»  de  ces 
Troupes  ramafTées ,  appaifa  leurs  mouvemcnsSc  les  defbrdrcs  qu'ils caufoicnt  dans  cette 
Province. 

Il  s'avança  en  fuite  avec  les  convois  qui  luy  furent  fournis  ,  &  marcha  du  côte  de 
Bafle  ,  pour  aller  au  devant  des  Allcmans,  qui  fc  fcntant  trop  foiblcs  pour  rcfiftcr  à 
une  armée  où  l'Empereur  fc  trouvoit  en  perionne  ,  luy  envoyèrent  des  Ambaifadeurs 
pour  demander  la  paix  ,  qu'il  leur  accorda  à  certaines  conditions ,  qui  firent  murmurer 
l'armée  (^ui  ncdcmandoit  qu'à  faire  la  guerre.  Après  que  cette  paix  eut  été  jurée  de 
parc  fc  d  autre  ,  avec  toutes  les  folcmnitcz  acfioûiumées ,  ConiUinius  fe  retira  à  Milan, 
pour  y  palFer  l'hiver. 

La  Cour  de  l'Empereur  étoit  alors  remplie  de  Francs  aufll-bicn  que  les  armées ,  SC 
cette  Ville  commençoit  à  fe  remplir  d'étrangers  tant  de  cette  Nation  que  de  celle  des 
Bourguignons ,  parce  qu'ayant  été  fort  dépeuplée  par  le  maflacre  qu'y  Ht  l'Empereur 
Scvcrc  pour  fc  vangcr  de  ce  qu'ils  avoient  favorilé  Albinos,  ôc  ayant  été  depuis  cxpo- 
féc  aux  courfes  des  Allcmans ,  parce  qu'elle  n'avoir  plus  de  murailles  pour  rcliftcr  à  ces 
irruptions ,  fon  commerce  avoir  fortdiminiié. 

Cependant  Silvanus.qui  ctoit  de  ce  pays  &  l'un  des  plus  vaillans  Capitaines  del'armée 
de  Conftantius ,  à  qui  il  s'étoit  volontairement  donné  après  avoir  fervi  Magnence ,  fut 
élevé  par  cet  Empereur  ï  la  dignité  de  Colonel  General  de  fon  infanterie,fic  envoyé  avec 
les  Troupes  pour  s'oppofcraux  Allcmans ,  qui  dcfoloient  les  Gaules.  Ce  General  étant  4 
Cologne  avec  fes  Troupes ,  apprit  que  l'on  travailloità  le  perdre  auprès  de  l'Empereur 
par  les  calomnies  &  les  rapports  que  l'on  faifôit  incelTammcnt  à  ce  Prince  pour  luy  rcn« 
drc  fufpcdle  la  fidélité. 

Sçachant  donc  que  l'on  drvoit  perdu  par  ces  dangereux  artifices  les  premiers  Offi- 
ciers de  la  Cour  bc  de  l  arméc  ,  &  que  l'on  nc  ccflbit  de  luy  rendre  de  mauvais  offi. 
ces  pour  l'envelopper  dans  les  pièges  qu'on  Juy  tendoie  ,  &  qu'il  n'y  avoir  plus  de 
moyen  de  les  éviter ,  qu'en  acceptant  les  offres  que  luy  faifoient  fes  foldats  ,  de  le 
proclamer  Empereur  ,  il  fe  vit  contraint  de  céder  à  leurs  inftantes  prières ,  pour  met- 
tre (a.  vie  en  fureté  ,  contre  les  artifices  de  ces  calomniateurs  ,  qui  fuppolcrcnc  des 
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leccccs ,  qu'ils  firent  voir  à  l'Empereur  par  Icfqucllcs  Silvanus  follicitoic  les  Chefs  de 
fe  joindre  à  lui  pour  le  dcfaiic  de  Conftamius.  L'Empereur  ayant  reçu  à  Milan  ces 
avii  ,  &  ces  lettres  fuppolccs  ,  fc  trouva  fort  cmbarrafle  ,  fie  ne  doutant  poinc 
que  la  confpiration  ne  tut  vraye  ,  il  appelle  fccrctcmcnt  Urficinus  ,  le  plus  ancien 
de  Tes  Capitaines ,  qui  l'avoir  toûjour-.  (uivi  en  toutes  fes  guerres ,  2c  qui  alors  ctou 
éloigne  de  la  Cour ,  par  la  malice  de  fes  envieux.  L'Empereur  lui  écrivit  de  le  venir 
trouver  en  diligence  accompagne  de  dix  Tribuns  de  la  garde  Prétorienne  ,  dont  Ain- 
mien  Marccllin  ,  quia  écrit  1  Hiftoirc  de  ce  Prince  ,ctoit  l'un  ,  comme  il  l'afliirc  lui- 
même,  Conftantius  les  charge  d'une  lettre  pour  Silvanus  ,  à  qui  il  oidonnoit  de  rc- 
mctire  la  conduite  de  fes  Troupes  à  Vrficin ,  ÔC  qu'il  le  vint  trouver  ,  en  retenant  ce- 
pendant toûjours  là  dignité  de  Colonel  General  ,  qu'Vrficin  n'exerccroit  que  par 
Commiflîon  en  fon  ablencc  ,  fie  dont  les  fruits  fie  les  honneurs  lui  fcroient  toû- 
jours confeivez.  Urficin  qui  n'ctoit  pas  moins  adroit  que  vaillant  ,  connut  bien  la 
difficulté  de  la  CommifTion ,  Se  qu'il  ne,  lêroic  pas  aiic  de  faire  donner  dans  ces  pan- 
neaux ,  un  homme  aufTt  fagc  que  Silvanus ,  il  crût  donc  qu'il  falloit  ufer  d'une  au- 
tre rufe  pour  le  furprendre ,  fans  s'expofcr  aux  violences  des  Soldats  •  qui  vcnoient 
de  le  faire  leur  Empereur.  Il  conccita  donc  avec  fes  Compagnons  ,  de  feindre 
uctant  mécontensde  Conftantius,  auffi  bien  que  plufieurs  autres  de  fesancicris  Of- 
ciers  .  ilsalluicnt  oS^rir  leurs  fervices  à  ce  nouvel  Empereur  .  fie  fe  joindre  a  lui  pour 
fortifier,  fon  parti.  Cet  artifice  leur  rcufllt ,  bilvanus  ,  qui  favoit  l'cloignement  de  la 
Cour  d'Vrficinus.ôe  les  fujets  de  mécontentement  qu'il  pouvoit  avoir;  crût  qu'il  yenoit 
â  lui  de  bonne  foy.Ie  rcteut  fie  (es  Compagnon»  avct  j«.  yc,Icur  fit  confidence  de  fesdel^ 
feins ,  fie  le  plaignit  fouvent  à  eux  de  la  conduite  de  ConAantius  ,  qui  avoïc  (i  mai  re» 
connu  Icuti  fervices.  Enfin  ces  Envoyez  de  Conftantius  s'étani  gagnez  quelques  Sol- 
dats par  des  fommes  d'argent ,  fie  par  des  promclTci  de  grandes  recompcnfcs ,  les  portè- 
rent à  alTaffincr  Silvanus ,  particulièrement  quelques  Barbares,  qui  étant  des  ame%  Vc- 
*    mics ,  é;oient  difpolez  à  tout  faire  pt»ur  de  l'argenf.IIs  s'alfcmblcrent  un  matin  a  I  aube 
du  jour  forcèrent  l'entrée  du  Palais  ,  dont  ils  tucrcni  les  Gardes.  Silvanus  éveille  à  ce 
bruit  le  jette  dans  une  Chapelle  ,  comme  dans  un  lieu  de  (ûrcté ,  parce  qu'il  étoitChrc* 
cicn ,  mais  ces  Barbare'»  l'en  tirèrent,  fie  le  tuèrent  de  pLficurs  coups. 

Cette  mort  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  ,  qui  rendirent  Conftantius  odieux  a  Ces 
principaux  Officiers.  Se  voyant  d'ailleurs  embarraftedans  des  guerres.qui  ne  finilToicnc 
point ,  fie  en  danger  de  perdre  les  Gjules ,  qui  étoicnt  continuellement  (accagces  par 
les  couifcs  des  Barbares ,  il  Ce  refolut  enfin  ,  d'appeller  auprès  de  foy  Ion  Coufin  ,  qui 
ICtïEN  n'eft  pas  moins  connu  par  fon  Apoftafie  ,  que  par  les  ouvrages  d'efprit  qu'il  alaiflczi 
L'APOSTAT.  lapoftcrité.  II  le  fit  donc  venir  d'Achaie  ,  où  «I  vivoit  en  l'hilofophc,  uniquement  ap- 
pliqué à  Ces  études.  Qjand  il  fut  arrive  à  la  Cour ,  Conftantiii>  fit  aflcmblcr  toute  l'ar- 
mée dans  une  grande  place ,  fie  étant  m^nté  fur  un  tronc  élevé  au  milieu  des  Aigles  fie 
des  fignes  Militaires ,  qui  l'environnoicnt ,  il  y  fit  monter  Julien,  fie  le  tenant  par  la 
main  ,  il  commença  à  parler  ainfi  à  fes  troupes. 

Fidcles  defcnfeurs  de  la  Rcpub;ique,je  vous  ay  fait  nflTcmbler  ici  pour  vous  communi- 
„  querundeflein.qui  regarde  le  lâlut  commun  de  l'Empire  ,  fi:  dans  lequel  nous  fommes 
,)[tou5 également  intcreflez.  Aprcsia  mort  de  tant  de  Rcbcllcs.fie  de  tant  de  Séditieux,  qui 
„  avoient  ufurpc  l'Empire  ,nou5  ne  cclfons  de  voiries  Barbares  nous  infulter  ,  qui  fans 
(,  garder  aucune  foy  jurée  par  tant  de  traitez,  fie  de  fermem  folcnnels,  defolcnt  Se  facca- 
„  gen:  les  Gaules  impunément  animez  par  la  neccffité  où  nous  fommes  de  nous  tranfportcr 
„  auxextremitez  de  l'Empire  dans  les  Provinces  les  plus  reculées  pojr  nous  oppofer  à  nos 
Ennemis,  fie  pour  pourvoir  aux  bc(bin>  les  plus  ^rcflans^de  l'Etat.II  s'agit  prctcntemcnt 
»,dc  trouver  quelque  remède  â  tant  de  maux, fie  d  empêcher,  fi  nous  pouvons,  ces  entrc- 
„  prifes des  Barbares.  Voici  mon  Coufin  Julien.dont  la  vertu, l'addrefle,  fie  le  mérite  vous 
„  ibnt  connus  auffi  bien  que  fa  rare  modeftie.]e  veux, fi  vous  le  jugez  à  propo5,lui  donner 
„  le  titre  de  Celâr,fie  l'allôcicr  aux  Ibins  de  l'Empire ,  pour  me  décharger  ilir  luy  ,  d'une 
„  partie  du  poids  des  affaires. 

Auffi  tôt  les  Chefs  fie  les  Soldats  par  leurs  cris  ,[8c  leurs  applaudilTcmcns ,  in- 
„  terrompirent  l'Empereur ,  fie  l'empêchèrent  de  pourfuivre  fon  difcours  ,  en  s'é- 
„  criant  tous  j  que  ce  choix  étoit  digne  de  Conftantius ,  qu'il  ctoit  l'eftct  d'une  infpi- 
„  ration  divine.  L'Empereur  après  que  ces  acclamations  eurent  ccftc  ,  reprit  Ibn  dif- 
„  cours, fie  leur  dit.  Puifque  je  voy  que  vous.approuvcz  tous  un  fi  digne  choix  ,  je  veux 
„dcsà  prefcntle  revêtir  des  marques  de  fa  nouvelle  dignité  de  Cefar:  fie  après  lui  avoir 
„  mis  lui-même  le  Manteau  de  Pourpre,  Mon  cher  frere,lui  dit-il ,  vous  voilà  revêtu  de 
„  l'éclat,  qui  étoit  dû  A  vôtre  vertu  auffi  bien  qu'à  vôtre  naiflaocc  ,  fie  je  regarde  cet 
„  honneur  que  vous  recevez  comme  ma  propre  gloire  ,  qui  en  reçoit  par  ce  moyen  un 
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„  nouvel  accroiflcmcnt.  Soyez  donc  dorefnavanc  le  fidclc  Compagnon  de  mes  travaux^ 
le  vous  remets  le  Commandemcns  des  Gaules  affligées  depuis  longtemps  ;  relevez  -  les 
par  vos  foins  &  par  vôtre  application,  des  peines  qu'elles  foufFrcnt.  Armez  vous  pour 
leur  dcffenfc  ,  &  s'il  oft  nctciraire  ,  mettez  vous  à  la  tcte  des  Troupc5,pour  vous  oppo- 
fer  aux  Ennemis  qui  les  delolcnt.  Soulagez- les ,  appuyez- les  :  allez  commar.der  dc^  lol- 
dats  aggucrris  &  généreux  ,  qui  ne  demandent  qu'à  bien  faire.  Je  vous  aflîftcray  dans 
toutes  vos  entreprifes  ;  combattons  cnfemble  avec  vigueur ,  pour  tâcher  de  donner  au 
monde  une  paix  entière  &C  parfaite,  afinque  nous  ne  pcnfions  plus  qu'à  gouverner  con- 
jointement avec  amour  &  modération.  Allez  donc  ,  dcfcnJrc  des  Provinces  que  la  Ré- 
publique vous  confie  ,  que  vous  recevez  avec  les  V.œux,'_&  les  applaudiflcmensde  tont 
le  monde.  Alors  tous  les  foldats  élevant  &  leurs  voix  Se  leur  boucliers,  en  frappèrent 
leurs  genoux ,  ce  qui  eft  une  marque  d'applaudiflcment  parmi  les  Troupes ,  te  i!»  ac- 
compagnèrent CCS  applaudiUcmens  de  toutes  les  acclamations  de  joye  ,  de  fouhaits  do 
bonheur  fie  de  profpcrité  pour  l'Empereur  ,  &  pour  le  iwuveau  Celâr.  Ce  fut  le  8. des 
Ides  de  Novembre  ,  fous  le  Confulat  d'Arbition  Se  de  Lollianus  .  que  fe  fit  cette  atflion 
folcnnellc  ,  8c  peu  de  jours  après ,  Conftantius  fit  cpoufer  à  Julien,  Hélène  fa  fccur,pour 
fe  l'attacher  cncor  plus  étroitement  par  les  liens  d'une  alliance  nouvelle,  lui  étant  déji 
uni  par  les  liens  du  fang,  comme  fon  Coufin  Germain. 

Enfin,commc  l'état  des  Gaules  demandoit  de  prompts  fccours, Julien  partit  le  premier 
jour  de  Décembre  ,  pour  y  aller  commandcr,5c  l'Empereur  l'accompagna  iufqucs  au- 
près de  Pavic.  Il  allaenfuitc  àTurin  ,  où  il  apprit  que  la  Ville  de  Cologne  avoit  été 
prifc  par  les  Barbares ,  (c  faccagéc  ,  ce  qui  l'affligea  tcllcmcnt.qu'il  ne  put  s'empêcher 
dédire  ,  qu'il  ne  venoit  d'être  élevé  à  la  dignité  de  Cefar  ,  que  pour  pcrir  avec  plus 
d'éclat..  Delà  il  pafla  les  Alpes ,  &  arriva  à  Vienne  ,  où  l'on  lui  fit  uiie  entrée  magnifi- 
que &  digne  de  là  nouvelle  qualité.  Tous  le»  Corps  allèrent  au  devant  de  lui ,  8c  ce  fuc 
alors  qu'une  vieille  femme  ,  qui  étoit  aveugle  ,  entendant  les  empreflcmens  que  tout  le 
monde  avoit  de  voir  le  nouveau  Cefar  ,8c  demandant  d'où  venoit  ce  bruit, quand  on  lut 
dit,  que  c'étoit  Julien  ,  le  nouveau  Cefar  ,  elle  s'écria  qu'il  rétabliroit  le  culte  des  Dieux. 

Ce  fut  durant  fon  (cjour  dans  Vienne  ,  que  Julien  reçût  l'honneur  de  fon  premier 
Confulat  ,  avec  Conftantius ,  qui  commcnçoit  le  huitième,  Se  il  s'appliqua  d'abord  aux 
moyens  de  travailler  utilement  au  faim  de  ces  Provinces ,  qui  étoient  accablées  dépuis 
longtemps.  Il  y  palTa  tout  l'hyvcr ,  8c  ayant  appris  que  les  Barbarcb  aflîcgeoient  Autun 
dont  les  murailles  étoient  Ci  vieilles  .  qu'elles  étoienc  incapables  de  refider  longtems  aux 
imprcfïions  des  Barbares,  il  refolut  d'y  aller  en  diligence  pour  fecourir  cette  p'acc.  Il 
afTcmbla  au  plûtât  ceux  qui  étoient  les  mieux  inf^ruits  des  chemins  pour  délibérer  de 
la  route  ,  qu'il  devoir  prendre.  Les  uns  lui  conieilloient  de  pafler  par  le  Forés ,  8c  d'au« 
très  par  Lucy  le  Bois ,  8c  Saulieu.]Car  c'eft  ainfi  que  j'interprète  les  paroles  d'Ammicn 
Marccllin  ,  quand  il  dit ,  aliis  fer  A^horofum  ,  qutbufiam  per  JeiiS  LfMcornm  in  ddcte  fir- 
mAntthus.  Car  il  faut  fuppofer  que  Julien  étoit  à  Vienne,  8c  qu'il  vouloit  aller  à  Autun 
par  Aux.rrc.  Ainfi  il  falloir  neceflairement,  qu'il  prit  fon  chemin,  où  par  le  Forets,  que 
Marccllin  nomme  Arhorofam  à  caufes  des  arbres,  8c  des  forets,8c  dont  l'ArbrelIe  qui  cft 
au  pied  de  la  Montagne  de  Tarare  ,  (ëmbte  avoir  confervé  le  nom  ;  car  c'eft  ainfi  que 
cette  Ville  efttoûjours  nommée  dans  les  anciens  titres,  comme  l'Abbaye  de  Savigny, 
qui  cft  proche  ce  lieu  là  ,  fe  dit  Sitvinuttum.  Ce  qui  détermina  Julien  à  prendre  cette 
route  ,  fut  que  l'on  lui  dit ,  que  Silvanus ,  qui  avoit  été  colonel  General  d'Infanterie, 
avoir  paflc  par  là  ,  avec  huit  mHl.e  hommes,  8c  qu'il  avoit  choifi  ce  chemin  ,  quoy  qu» 
lus  difficile  que  les  autres ,  parce  qu'il  étoit  6c  plus  court  8c  plus  couvert ,  à  caufe  des 
ois,  qu'il  y  avoit  à  paffer.Silvanusétoitdecc  pais- là  ,  dont  les  peuples  anciennement 
adoroicnt  le  dieu  Silvain  ,  comme  nous  avons  vû  dans  une  Infcription  que  j'ay  rap- 
portée en  la  préparation  de  cette  Hiftoite.  Ce  qui  fait  que  je  m'étonne  ,  que  Mr.  de  la 
Mure  en  fon  Hiftoire  de  Forés,  vucillc  abfolument  que  ce  foit  de  Fiimm  Segufmno" 
rum  ,  que  ces  peuples  ayent  été  nommez  Foreficns,  8c  le  pais  de  Fores ,  &  non  pas  des 
Forces  ,  puifque  Forum  qui  étoit  le  nom  de  la  Ville  de  Feurs  en  particulier  ,  n'étoit  pas 
celui  du  pais,  qui  n'a  jamais  été  nommé  par  les  Anciens  P*gt>s  Fortn/is ,  mais  Segu/iatir, 
8c  que  la  OéelTe  Scgnft*  ,  8c  le  dieu  Silvain  y  étoient  adorez  ,  donc  stlvanus  avoit  eu  le 
nom  ,  &  fon  Perc  celui  de  'Boniius ,  qui  a  été  commun  à  plufieurs  pcrfonncs"  de  ce 
pais-là  ,  8c  même  à  quelques  Saints ,  dont  le  nom  eft  refté  à  quelques  Villages  du  Fo- 
rés. Quoi  qu'il  en  (oit  Julien  alla  par  un  chemin  court  8c  difficile  jufqu'à  Auxcrrc  ,  SC 
pafla  de  là  jufqu'à  Troyc  fie  à  Rhcims ,  pour  pourfuivrc  ces  Barbares. 

Ammien  Marccllin  ,  raconte  une  choie  alTez  plaifante  en  cette  occafion,  il  dit  que 
quand  il  fallut  que  Julien  cndoflat  la  Cuiraflc  pour  fe  former  aux  exercices  militaires 
lui  qui  avoit  toujours  été  appliqué  à  l'étude  ,  8c  qui  n'avoit  porté  que  le  manteau  de 
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Philofophc,  il  commença  à  dire  en  plaiiantant ,  que  cet  exercice  nouveau  ne  conve- 
noic  pas  à  un  Philo(«)phc,  non  plus  qu'à  un  bœuf  de  porter  le  baft.  Et  un  jour  comme  il 
diftribuoit  de  l'arircnt  à  Tes  Agcns  J'un  d'eux  au  lieu  de  tendre  le  bout  de  fa  robe  pour 
Je  recevoir  fclon  la  coûtume  ,  le  prit  avec  les  deux  mains,  fur  quoy  il  dit  agréablement, 
fciS^rlC/«ir'»I!i  jcvoy  bien  que  les  Af^cns&les  Procureurs  font  plus  accoutumez  à  prendre  qu'à  rcce- 
ftonrim  UMiiii ,  kint  voir.  Enfin  Marcclliu  ajoute  qu'il  (bulagca  beaucoup  les  Gaules ,  i  l'égard  des  impofi- 
'"'mhl'^*f"rtù''*»»         '  P"'^*1"^  quand  il  y  entra  on  y  payoit  vingt- cinq  écus  d'or  par  tête  ,  &  que 
/»x^|j<'fr»Cii);ir«- quand  il  en  fortit  il  les  avoit  réduits  à  fept  pour  toutes  charges. 
ih  fi„s-i;'  ttihMù     Cependant  les  Barbares  ne  lai iToient  pas  de  faire  des  courfes  &  des  volcrics  ,  Ior$ 
V»T"lKr^''i'"'f*''>'  qu'après  avoir  confumé  le  butin  qu'ils  avoicnt  faiti  la  campagne  ,  la  faim  les  obligcoit 
fitfiur!   difctiim      rctourncr  dans  les  champs  pour  en  enlever  le  bedail.  julien  après  avoir  paflTé  l'hiver 
Iww-'w'i^r"-*'"*  »        »  •'*"^'-*ût  qu'il  apprit  que  les  Alicmans  fc  dévoient  mettre  en  campagne  pour 
ctmfU'iicKi.  recommencer  leurs  courfes ,  partagea  fes  Troupes  en  deux  corp< ,  dont  l'un  étoit 

commandé  par  Severus  homme  fage  &  formé  depuis  long-temps  au  mefticr  de  la 
guerre  ,  &  l'autre  étoit  fous  la  conduite  de  Barbatio,  qui  avoit  fuccedc  à  Silvanus  en 
fa  charge  de  Colonel  General  de  l'Infanterie  ,  &  ctoit  venu  d'Italie  avec  vingt- 
cinq  mille  hommes.  Il  commanda  k  celuy-cy  de  marcher  du  côté  de  B.iflc  ,  pour  arrê- 
ter de  ce  côté  là  les  Allemnns  ,  tandis  que  Severe  marcheroit  du  côté  des  Scquanois, 
afin  que  fi  les  Ennemis  vouloient  fortir  de  chez  eux,  ils  fc  irouvalTcnt  enfermez  entre 
•  ces  deux  armées. 

Cette  prévoyance  n'empêcha  pas  que  ces  Barbares  adroits  à  faire  leurs  courfes ,  ne  Ce 
glifTailcnt  au  travers  de  ces  deux  Camps,  par  des  chemins  détournez  8c  ne  vinffcnc 
jufqu'à  Lyon  qu'ils  furprircnt  au  depourvû  ,  parce  qu'on  s'y  tcnoit  en  feurcic  .  étant 
couvert  de  deux  puilTans  Corps  d'armées. 

La  Ville  fe  défendit  de  ces  Barbares .  qui  vouloient  la  piller  Si  la  brûler ,  fi  elle  n'eut 
fermé  Ces  portes ,  &  ne  fefut  défendue  le  mieux  qu'elle  pûc  contre  ces  voleurs ,  mais 
tous  fes  dehors  ,  &  toute  la  Campaçnc  furent  faccagez. 

Dés  que  Julien  eut  des  nouvelles  de  cette  irruption  des  Barbares  fi  peu  attendue  , 
&  du  dcgaft  qu'ils  avoient  fiit  dans  la  Campagne  il  détacha  promtemcnt  trois  Efca- 
drons  de  Cavalerie,  les  plus  Icftes  &  les  plus  forts ,  &  leur  commanda  de  prendre  trou 
chemins  divers  ,  pour  aller  couper  les  partages  à  ces  voleurs ,  Se  leur  enlever  le  butin 
qu'ils  emmenoient  ,  prévoyant  bien ,  qu'il  faudroit  nccelTai rement  qu'ils  Ce  rctiraflcnc 
par  quelqu'un  de  ces  palTagcs,  où  il  feroit  aifé  de  les  arrêter  ,  &  de  les  contraindre  i 
<]uittcr  leur  proyc.  La  chofc  arriva  comme  Julien  l'avoit  prévûc  ,  car  tous  ceux  qui 
voulurent  retourner  par  les  chemins  qu'il  avoit  fait  garder  ,  furent  tuez  ,  fic  on  leur 
prit  tout  le  butin  qu'ils  avoicnt  enlevé. 

Il  n'y  eut  que  ceux  qui  paflcrent  par  le  pofte  qui  étoit  gardé  par  les  gens  de  Barbi- 
tion  qui  s'échapcrent  avec  leur  proye ,  parce  que  le  Tribun  Bainobaudes ,  &  Valent!- 
nien ,  qui  depuis  fut  Empereur ,  à  qui  on  avoit  donne  ce  pofte  d  garder  avec  de  la 
Cavalerie  .  furent  trompez  par  Cella  le  Tribun  des  Ecuycrs ,  qui  leur  cemmarida  par 
ordre  de  Barbation  de  l'aller  joindre  pour  marcher  vers  un  autre  endroit ,  par  oîi  il  avoïc 
appris  que  les  Alicmans  dévoient  paflcr.  Et  Marcellin  ajoute  que  Barbation  jaloux  de 
la  gloire  de  Julien  qu'il  voyoir  mal  volontiers  avance  i  la  dignité  de  Ce  far  ,  luyavoïc 
tendu  ce  piège  ,  quoyque  pour  couvrir  fon  mauvais  dcflein,  il  fit  entendre,  que  ce  n  é- 
toit  pas  par  fes  ordres  que  ces  deux  Tribuns  avoicnt  quitté  leur  pofte  ,  mais  qu  ils 
ctoient  venus  dans  (on  Camp  ,  pour  lui  débaucher  fesifoldats ,  ce  qui  fut  caufe  qu  ils 
furent  depuis  caflcz  tous  deux  ,&  renvoyez  dans  leurs  mai fons.  Mais  Cella  peu  fi" 
dclc  à  Barbatio  dont  il  connoiflbit  la  mauvaifc  foy  ,  avoua  depuis  ,  que  cetoïc 
par  fes  ordres  que  cela  s'étoit  fait  ,  Se  que  c'étoit  lui  qui  leur  avoit  porté  ce 
commandement. 

Julien  après  ces  expéditions  militaires  Ce  retiroit  ordinairement  à  Paris  pour  y  pafler 
l'hiver.  II  y  fit  bâtir  un  Palais ,  &  des  bains,  dont  on  voitcncor  d'alFcz  grand>  vertiges 
dans  l'Hôtel  de  Clugny  ,  proche  la  rue  de  Sorbonnc  ,  Se  dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  où. 
les  grandes  voûtes  des  bains  fervent  à  prefent  d'écuries  à  une  Hôtellerie.  C'eft  prcfquc 
la  feule  antiquité  Romaine  qui  foit  rcftée  à  Paris .  où  elle  n'crt  pas  moins  négligée  que 
celles  de  cette  Ville  :  tant  il  cft  vray  ,  qu'il  cft  peu  à  prefent  de  perfonnes  appliquées  à 
confcrver  ces  Monumcns  fi  utiles  à  l'Hiftoirc ,  &  fi  recherchez  des  Savans. 

Nous  pouvons  apprendre  d'Ammien  Marcellin  ,  qui  a  décrit  ces  courfes  des 
iHtilêninftm  fr't-  Allcmaus  ,  &  ce  fàccagement  de  Lyon  ,  en  quel  état  étoit  alors  cette  Vil- 
p-»,n  LHdHnH,  .r- £||ç  ^j^j^  j'^^      dcs'plus  confidcrables  des  Gaules  ,   puifque  cet  Hiftoricn  die 

s^ji(«f/,d-ii».i«r'i4,  qu  elle  ctoit  1  ornement  de  la  première  Lyonnoilc  ,  auiii  -  bien  que  Cualon  ,  5cns, 

Bourges 
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Bourges  te  Autan  ,  dont  il  loue  la  grandcurfic  l'anciquiié  des  murailles.  II  donne  en  & Mâmiim  ^mjoii*- 
ccc  endroit  à  Lyon  le  nom  de  L»g{iun»s,  Mais  quelque  confldcrablc  que  fut  alors  ccc-  ^tlfi»."u\s'!*'  **' 
te  Ville  ,  elle  devoir  cAre  dans  un  cAat  allez  pitoyable ,  puifqu'cllc  ciloit  ainiî  ou. 
verte  ,  S<.  expoice  aux  cour(c*.  &  aux  pillcrics  des  Barbares. 

Cet  Auteur  qui  n'cft  pas  des  plus  exacts  en  la  dcfcription  des  terres ,  des  pays  6c  AmmUnMJrctiii». 
des  cours  des  Rivières,  fe  trompe  manifeftemcnc  quand  il  dit  que  fous  Jules  (JcUr  U 
Province  Lyonnoifc,6c  la  Viennoife  nefaifoient  qu'un  même  Gouvernement,  puif> 
qu'il  cft  certain  que  la  Province  Narbonnoii'e  qui  contenoit  alors  une  partie  de  la 
Viennoi(c  ,avoic  cftc  réduite  en  Province  avant  que  jules  Celàrvint  dans  les  Gau- 
les, &  qu'elle  eut  toûjours  fcs  Gouverneurs  particuliers  auxquels  Lyon  n'étoit  pas 
fujet  »  ce  qui  fut  caufe  que  le  Sénat  écrivit  à  Lepidc  ,  à  Plaocus  2c  à  Silanus  de  lé 
joindre  pour  bâtir  une  Ville i  ceux  de  Vienne  qui  avoientctc  chalTcz  de  leur  pays. 
Lepidc  commandoit  en  qualité  de  Proconful  dans  la  Province  Narbonnoife,  Plan- 
eus  dans  la  Lyonnoi le ,  comme  Lieutenant  de  Jules  Cefar  ,  dont  il  avoit  trois  Lo- 
gions, Se  Silanus  commandoit  du  côté  de  la  Belgique  Se  des  Scquanois  d'autres  Lé- 
gions de  Cc/âr. 

Cet  Hidioricn  remarque  aufli  que  nos  anciens  Gaulois  étoient  fort  addonnez  an 
Vin,  qu  lis  bcuvoient  outre  mclure  ,  ce  qui  marque  encore  qu  ils  avoient  des  vi-  f;„,.,„„  7«/;;„,, 
gnes  long-tcRips  avant  Probus  ,  comme  j'ay  déjà  fait  voir  au  Livre  précèdent.        /«piT  A^f  «/iV»- 
II  cite  même  Ciceron  ,  qui  dans  la  dcfeni'e  de  Fontcïus ,  que  l'on  avoit  accufé  de  A^m'fLKc'cU.LjcY. 
peculat,  pour  avoir  furcbargé  de  nouveaux  impôts  les  Gaules  qu'il  gouvcrnoit ,  die 
en  plailantanc  ,  qu'il  avoit  trouvé  le  moyen  de  rendre  les  Gaulois  plus  (obrcs 
en  leur  apprenant  à  mieux  tremper  le  vin  qu'ils  ne  faiiuicnc  ,  parce  qu'il  l'avoic 
rendu  plus  cher. 

Cet  endroit  cité  par  Ammien  Marccllin  ne  fe  trouve  point  dans  l'Oraifonquc 
nous  avons  pour  la  dcfcnfe  de  hontcïus ,  parce  qu'elle  n'cd  pas  entière.  Je  plains 
b  perte  que  nous  avons  faite  ,  d'une  partie  de  ce  difcours  ,  qui  auroit  pù 
donner  quelque  lumière  à  noftrc  Hiftoirc.  Car  quoy  que  Fontcïus  n'eut  été 
que  Gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  qui  étoit  alors  la  feule  partie 
des  Gaules  réduite  en  Province,  Se  (bumifc  aux  Kumains  ,  il  femble  qtic  ceux 
qui  accuferent  Fontcïus  ,  Se  qui  intentèrent  a(flion  contre  luy  ,  devaient  être 
de  ce  pays ,  puifquc  les  Allobroges  qui  en  (ont  les  peuples  les  plus  voiiîns,  étoicnc 
du  nombre  des  accufateurs ,  Se  étoient  intervenus  en  cette  caufe ,  dont  voicy  l'oc- 
caHon. 

Marcus  Fonteius  après  avoir  exerce  diverfes  charges  dans  Rome,  obtint  pour 
trois  an»  le  gouvernement  de  la  Province  Narbonnoife.  Apres  le  temp;»  expiré  de 
fon  gouvernement ,  étant  retourné  i  Rome  pour  y  rendre  compte  de  Ibn  admini- 
flration  ,  félon  la  coûtume ,  il  y  fut  acculé  de  pcculat  par  les  Allobroges  Se  les  Au- 
vergnats,  qui  fe  plaignoient  des  fommes  immenfcs  qu'il  avoit  tiré  d'eux  pour  le 
iranfport  des  marchandifes  Se  des  denrées  ,  iùus  prétexte  de  la  réparation  des 
grands  chemins  ,  Se  de  ce  qu'il  avoit  mis  un  nouvel  impoft  fur  le  vin.  Ciceron 
À  cette  occaHon  décrivoit  l'état  des  Gaules  ,  le  commerce  qui  s'y  failoit ,  Se  avec 
tous  les  artifices  de  (on  éloquence ,  judifîoit  Fontcïus  contre  fes  accufateurs.  Cette 
adton  fe  fit  l'an  684.de  Rome  ,  fous  le  Confulat  de  Quintus  Hortcnfius  ,  Se  de 
Quintus  Mctellus.  C'eA  à  dire  environ  vingt  ans  avant  que  Jules  Cefar  vint  dans 
les  Gaules  pour  y  faire  la  guerre.  Ainfi  nous  n'en  pouvions  pas  tirer  de  grandes    r>tftderuniir,  ^u» 
connoinànces  pour  cette  Ville  ,  qui  n'avoitrien  alors  de  célèbre  ,  mais  nous  au-     Cfimim  yj»^J», 
rions  peut  être  pu  tirer  des  indices  de  Ion  commerce ,  Se  des  manières  de  les  peu-      veecxficrum  ty 
pies ,  puifqu'ils  trafiquoient  déjà  ,cot«me  nous  avons  vu  ,  Se  n'avoient  même  alors  •nfp'fmo^tm  nUtr. 
d  autre  cmploy  que  le  commerce.  Maiscclt  jultement  ce  qui  manque  a  ce  dii- 
cours  a  que  l'atticle  de  l'impôt  du  vin,  ccluy  de  la  guerre  faite  aux  Voconiicns  Se 
des  quartiers  d'hiver. 

Mali  pour  revenir  à  Julien. Après  avoir  défait  les  Alicmans  auprès  de  Strafbonrg, 
il  fe  retira  à  Pari>  pour  y  paflcr  l'hiver  à  fon  ordinaire  ,  Se  pour  fe  dilpofcr  à  une 
nouvelle  Campagne  contre  ces  mêmes  Allemans,  qu'il  vouloic  chalTer  des  Gaules. 
Et  contre  les  Francs- Saliens ,  qui  chcrchoient  à  s'établir  de  leur  côté  dans  la  Bel- 
gique. Ces  deux  fortes  d'ennemis  fatiguoicnt  Julien  ,  d'autant  plus  qu'il  ne  pouvoic 
le  mettre  en  campagne ,  avant  le  mois  de  juillet,  Se  qu'il  luy  fiiloit  attendre  d'Aqui- 
taine les  vivres  Se  les  convois  neceflaires,  qui  ne  pouvoient  élire  tranfporicz  qu'au 
commencement  de  l'été  ,les  pluycs  ,  les  neiges ,  Se  le  froid  ,  tendant  également  les 
chemins  Se  les  rivières  impraticables. 
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,  Ces  défaites  des  Alicmans  ne  donncrcnt  pas  la  furctc  à  ces  pays  puifquc  ceux  c]oi 

le  gouvcrnoicnt  failbicnc  (bus  main  ce  que  ces  Baibares  Faifoicnt  aupaiavâcplits  ou- 
Amoiun,  L  i j.     ver  emct.lls  s  cnrichiAToicnt  des  dcpoiiillcs  de  nosProvinccs,qu'il$  accabloicni  d'im» 
pôt>  &  de  tribiicsA  à  peine  Julien  Fut  revenu  de  l'expédition  qu'il  avoic  faite  dans 
la  Pannonic  contre  les  Qoades,Sc  les  Sarinatcs,que  l'on  alla  lui  Faire  des  plaintes  con- 
tre Niimcrius  qui  gouvcrnoic  la  Gaule  Narbonnoiiè,&  qui  ne  la  traitioic  pas  mieux 
que  Fontcïus  l 'avou  traitée  trois  ou  quatre  ficelés  auparavât.  Julien  le  fit  venir  dcvanc 
lui  pour  rendre  conte  de  fi  conduite  ,&  pour  répondre  aux  accufations  dont  on  le 
chargcuit.Commc  il  fc  dcfcndoit  parfaitement  bien ,  fie  que  l'on  ne  pouvoir  le  con- 
vaincre de  rien,Dclphidius  l'un  des  accufatcurs homme  cloquenc.dic  à  Julien, Et  qui 
cfl-ce,  6  Ccfar  ,  qui  pourra  jamais  être  convaincu  d'aucun  crime  ,  s'il  iuHît  de  tout 
nicr,pour  établir  fon  innocence?  A  quoy  Julien  répliqua  avec  une  fagcflc  qui  ravie 
tous  ceux  qui  l'entendirent:  Et  qui  c(l-ce  Delphidius  ,qui  pourra  jaoïais  s'allurcr 
fur  fon  innocence,  s'il  fuffit  d'être  accufc  pour  être  déclare  criminel? 
^  Enfin  l'an  3^0.  éleva  Julien  à  la  dignité  d'Empereur  par  un  foulévcment  générât 

des  fôldats.qui  étoientdans  les  Gaules. Âmmien  a  décrit  exaclcment  ce  qui  le  paiTa 
en  cette  occafion,  &  quels  en  furent  les  motifs.  Conftantius  qui  ctoit  en  Orient  oc- 
cupé à  la  guerre  contre  les  Perles  &  contre  les  Patthes ,  où  il  n'avoit  pas  eu  tout  le 
fucccz  qu'il  efperoit,  &  jaloux  d'ailleurs  deccluy  que  Julien  avoiteu  dans  l'Allema- 
,    gne,  ne  longeoit  qu'à  l'afFoiblir,  fie  â  fortifier  fon  armée,  en  luy  ôtant  une  partie  de 
fcs  Troupes.  Il  lui  envoyé  pour  cet  effet  Dccentius,  pour  lui  amener  les  Herulesfic 
les  Baravcs,qui  fervoie'nt  fous  Julien  ,  avec  lesfôldats  Auxiliaires  des  Celtes,  Se  trois 
cents  hommes  des  plus  braves ,  choifis  entre  le  reftc  des  Troupes,  pour  fc  trouver  au 
commencement  du  Printemps  dans  l'armée  qu'il  levoit,  pour  aller  contre  les  Patthes» 
avec  ordre  à  Sintula  grand  Ecuyer  de  Julien,de  choifir  atfîî  les  plus  IcAcs  des  £ca- 
ycts  qu'il  commandoit  ,  fie  de  ceux  de  fa  Nation  ,  pour  les  joindre  à  Tes  recruès. 
Qtioy  que  cela  eut  furpris  Julien,  qui  étoit  obligé  de  tenir  tête',  à  deux  puiûàns  en- 
nemis^ les  Francs  2c  les  Allcman5,  contre  Icfqucls  il  avoit|  befoin  de  deux  pui fiantes 
armées,  il  ne  voulut  pas  irriter  Conflantius,&  il  avoit  confcnti  au  moins  en  appa- 
rence à  faire  ce  détachement ,  s'ctant  contente  de  remontrer  à  Dccentius  la  difficul- 
té qu'il  y  auroit  de  faire  paiTcr  dans  d'autres  climats  fi  differens  de  ceux  des  Gau- 
les, des  foldats  accoûtumcz  i  faire  la  guerre  dans  leurs  pay  s,  fie  qui  quiucroient  mal 
volontiers  leurs  maifons ,  leurs  femmes  fie  leurs  cnfans.  Le  Tribun  fans  avoir  égard  à 
CCS  remontrances,  ne  laiffa  pas  défaire  le  choix  des  Troupes  qu'il  devoir  conduire 
à  Condantius.  Julien  écrivit  aufil-tôt  au  General  de  fa  Cavalerie,  qui  ctoit  allé  à 
Vienne ,  fous  prétexte  d'établir  les  convois  neccffai tes ,  mais  en  effet  pour  fc  fbu- 
flraireaux  troubles  qu'il  vit  bien  que  ces  ordres  deCondantius  jetteroient  parmy  les 
Troupes.  Cepend-int  les  Chefs  preflcz  de  toutes  parts  par  les  ordres  réitérez  de  Dc- 
centius,refolurcnt  d'obcïr ,  fie  de  marcher  vers  Paris  où  étoit  Julien  ,  qui  alla  au  de- 
vant d'cux,fie  après  avoir  loilé  ceux  qu'il  connoiAoit  particulièrement,  il  les  exhorta 
tous  à  aller  fcrvir  gayement  l'Empercur.qui  nemanqueroit  pas  de  recompcnfcr  leurs 
fervices ,  d  qui  ctoit  plus  en  état  de  les  Vcconnoîtrc  ,  par  le  (buvcrain  pouvoir  qu'il 
avoit  fur  tout  l'Empire.  Il  invita  enfuite  les  principaux  à  un  grand  fcflin,  cù  il  leur 
fit  de  grandes  carcffes,nc  laifsant  pas  infenfiblement  de  leur  infiouer  les  difiïcultcz 
qu'ils  trouveroient  dans  une  fi  longue  marche  ,  fie  dans  un  pays  qu'ils  ne  connoif- 
foicnt  pas  encore  :  après  quoy  il  les  congédia  avec  beaucoup  de  demondrations  d'a- 
mitié. Quand  ils  furent  dans  leurs  quartiers,ils  commencèrent  i  parler  entre  eux  des 
honnctecez  de  Julien ,  de  la  fagefse  de  fit  conduite  ,  de  la  bonté  qu'il  avoit  pour  les 
foldats,  fie  formèrent  en  même  temps  Icdefsein  de  le  proclamer  Empereur, fie  de  de- 
meurer auprès  de  luy,fans  s'aller  expofcr  à  des  dangers  qui  ètoicnt  inévitables ,  fie 
dont  le  fuccez  ctoit  incerrain  pour  eux,  auprès  d'un  Prince  qui  ne  les  connoifsoic 
pa<;.  Dans  ce  tumulte  ils  ibrtent  tous  cnfemble,  vont  au  Palais  de  Julien,  fie  d'abord 
le  faluent  (bus  le  nom  d'Auguftc  ,  fie  quelque  refiftance  qu'il  fcmblât  faire  pour  ne 
pas  acquicfcer  à  leur  volonté  .  ils  réievcnc  fur  un  bouclier  fie  le  proclament  Em- 
pereur. 

Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  de  cette  proclamation,  les  Troupes  qui  êtoientdcja  ea 
marchc.rcvicnnent  fur  leurs  pas, pour  lalùcr  le  nouvel  Empereur,  qui  environne  des 
Aigles  fie  desautres  fignes  Militaires,monta  fur  un  Trône  élevé,  fie  faifunt  figne  de 
la  main  â  tous  les  foldats  qui  s'ètoient  afsemblez  autour  de  lui ,  de  l'écouter, il  leur 
dit:  Qiie  puis  qu'ils  venoicntde  l'élever  par  leurs  fùffrages  à  cette  dignitc,qu 'ils  l'a- 
vuicnt  contraint  d'accepter ,  c'ètoit  à  eux  de  le  maintenir  dans  ce  rang  d'honneur: 
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Qiic  depuis  qu'il  aroit  été  rcvccu  de  la  pourpre  poilr  les  commander ,  il  ne  les  avoit 
poinc  abandonnez  i  qu'il  avoic  été  le  Compagnon  fidclle  de  tous  leurs  travaux ,  &  qu'ils 
avoicnt  vu  ce  qu'il  avoit  fait  en  Âllcma^nc,  oàil  s'écoic  toûjours  cxpofé  avec  eux  à 
tous  les  dangers  >  &C  que  comme  il  écoit  pleinement  ioAruic  de  leurs  fèrviccs ,  il  leur 
dcclaroit  dans  cette  aflcmblée ,  qu'il  ne  vouloit  avoir  égard  qu'au  feul  mcriie  dans 
la  diflribution  des  charges  &  des  emplois  tant  Civils ,  que  Militaires  ,  afîn  que  cha- 
cun Fut  alTurc  que  fa  vertu  fcroit  exaiflcmenc  rccompcnlce. 

Apres  ces  cérémonies, Julien  qui  prévit  bien  les  emporremens  de  Conflantius,  quand 
il  apprcndroit  ce  qui  s'cioit  fait  à  Paris  ,  rcfolut  de  lui  écrire  ,  pour  l'en  aver- 
tir, quoy  qu'il  Ce  doutoit  bien  qu'il  en  feroit  pleinement  informé  d'ailleurs.  Il 
s'cxcu/bit  par  fes  lettres  fur  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite  >  pour  l'obliger  à 
accepter  cette  nouvelle  dignité  ,  6c  ajoutoit  en  fuite  qu'il  lui  cnvoyeroit  de  boni>es 
Troupes  pour  le  fcrvir  dans  fcî  guerres  contre  les  Parthes  :  qu'il  lui  laiflbit  la  difpo- 
fitioD  des  Préfets  des  Prétoires ,  &  des  grands  Officiers ,  &  qu'il  ne  rctiendroit  que  la 
difpoHtion  des  moindres  charges ,  dont  il  étoic  important  pour  le  bien  de  l'Empire ,  2c 
pirriculiérement  des  Gaules ,  qu'il  pûtdifpofer.  Qj'il  n'étoit  pas  à  propos  de  lui  cn- 
Toycr  da  nouveaux  foldats  qui  n'étoicnt  pas  encor  bien  formez  aux  exercices  de  la 
guerre,  fie  <^ui  lui  feroicnt  moins  utiles  dans  l'Orient,  qu'ils  ne  lui  feroient  i  charge  dans 
un  pays  qu  ils  uc  connoiflbient  pas ,  &  auquel  ils  n'étoient  pas  accoûtumez  :  qu'il  n'y 
aiiroit  pas  même  de  la  fureté  pour  luy  .  d'avoir  auprès  de  (a  perfonnc  des  étrangers, 
dont  il  ne  pourroit  fe  répondre  de  la  lîdclité  ,  fie  qu'après  tout  il  ne  falloit  pas  laiiTer 
les  Gaules  dépourvues  de  Troupes  fie  de  forces,  lorlque  les  Allemans  croient  encore 
en  élit  de  remuer. 

pforentius ,  qui  avoit  vû  les  difpofitions  de  l'armée  en  faveur  de  lu^ren  ,  ne  voulant 
point  avoir  de  part  à  l'élévation  d'un  homme  qu'il  craignoit ,  &  qu'il  n'avoir  jamais 
aimé,  s'étoit  avancé  vers  Vienne,  fous  prétexte  d'y  prendre  des  quartiers.  Quand  il  y 
apprit  la  nouvelle  de  ce  qui  s'ctoic  fait  à  Paris,  il  rcfolut  d'aller  à  ConflantiaS)  qui  l'a- 
voit  appelle  ,  fie  Julien  qui  ne  fut  pas  marry  d'être  défait  d'un  homme  qui  l'inquietoit , 
&  d'un  Général  qui  lui  étoit  fufpc<fl ,  fut  bien  aife  qu'il  eut  pris  le  parti  de  fc  retirer, 
fi:  lui  Bt  envoyer  cous  ks  équipages,  pour  aller  où  il  voudroit. 

Con(lantius  irrité  de  l'attentat  des  Troupes  des  Gaules ,  délibéra  quelque  temps  fur 
le  parti  qu'il  dévoie  prendre,  ou  de  marcher  contre  les  Perfes ,  ou  de  tourner  fes  armes 
contre  Julien.  Enfin  ayant  fuivi  le  confcil  de  fes  principaux  Officiers  ,  il  fe  contenta 
d'écrire  à  Julien  >  qu'il  n'avoic  point  voulu  ajoûter  de  roy  aux  bruits  qui  couroient  de 
ce  qui  s'étoit  fait  à  Paris ,  fie  que  s'il  vouloir  conlêrver  fon  amitié ,  qu'il  fè  contentât  du 
titre  de  Cefâr ,  fie  qu'il  n'entreprit  rien  de  nouveau. 

Il  chargea  de  fes  lettres  Leonas  fon  Queftcur  pour  les  porter  à  Julien  ,  Se  changeant 
tous  lesOfficiers qui  pouvoient  lui  être  fulpe(îls,au  lieu  de  Florentins  il  nomm.\  Ncbri- 
dius  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,  fie  Félix  Maître  des  Offices,  donnant  à  Gumoharius 
la  charge  de  Maître  des  Armes  ,  que  Lupicin  exerçoit  auparavanr. 

Leonas  étant  arrivé  i  Paris ,  Julien  le  reçût  dans  une  place  publique  ,  environné 
des  foldats ,  fie  d'une  grande  multitude  dépeuple  qui  l'avoit  fuivi.  Là  étant  monté 
fur  un  Trône  afTcz  élevé  ,  il  commanda  à  Leonas  d'cxpofcr  publiquement  les  ordres 
de  Cotiftantius.  Ce  qu'il  fit  auffi-tôt  en  lifant  à  haute  voix  ,  ce  que  l'Empereur  ordon- 
noir.  Quand  il  en  fut  venu  à  l'endroit  où  Conftantius  commandoit  à  Julien  de  fe  con- 
tenter de  la  dignité  de  Soldat,  il  s'éleva  un  bruit  confus  de  voix  de  cous  les  Soldats 
fie  de  tout  le  peuple,  qui  s'écrièrent  tous  enfcmble,  fiilieti  /ngujie  Empereur  ,  l'Armée, 
le  peup/e,  (jr  l.*  République  l'ont  Amfi  ordonné.  Leonas  fc  retira  après  qu'il  fc  fut  acquitté 
de  fa  Commiffion.  Nebridius  fut  reçû  pour  Préfet  du  Prétoire,  mais  pour  le  waîcre  des 
Offices ,  Julien  en  avoit  difpofé  en  faveur  d'Anatolius.  Et  il  empêcha  qu'on  ne  fit  fça- 
voir  à  Lupicin  ,  qui  étoit  dans  les  1  fies  Britanniques  que  Cunflancius  l'avoit  dcflitué  , 
de  peur  que  s'il  venoit  à  l'apprendre  ,  il  ne  remu.ît  en  Angleterre  où  il  étoit. 

Après  cela  Julien  voulant  profiter  de  l'ardeur  que  les  Chefs  fie  les  Soldats  faifoient 
paroitre  pour  lui , marcha  contre  les  Francs,  fie  les  défit.  Il  poufTa  auffi  lc«  Alicmans 
jufqucs  par  delà  les  Rauraques ,  qui  efl  le  pays  de  Baflc ,  fie  après  avoir  recouvré  les  pla- 
céfdont  ils  s'étoient  emparez,  il  vint  à  Vienne  par  Bcfançon  ,  Se  Lyon  ,  fie  y  pafla 
l'hiver. 

Julien  fc  trouvant  à  Vienne  ,  undis  que  Conflantius  çtoit  occupé  dans  fes  guerres 
au  delà  de  l'Euphratc  ,  il  délibéra  fouvcnt  s'il  rccherchcroit  à  gagner  fun  amitié  ,  ou 
s  il  luy  dcclareroit  la  guerre.  Enfin  s'étant  pcrfuadc  fur  des  augures  fie  des  prefagcs 
auxquels  il  étoit  paffionnémcnt  addonné  ,  jufqu'à  (c  fcrvir  pour  cela  de  tous  les  fccrcts 
de  la  Magie .  que  Conflantius  n'avoit  pas  long-tcuips  à  vivre ,  il  jugea  qu'il  valoic 
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nnZ  T^,'' r'  ^  ^S»rd  aux  nouveaux  Officiers  que  Conftantias  avoi. 

nomm.-^ .  .  la  rcfervc  de  NcbriJius  qu'il  reçût  Préfet  du  Prétoire  .  il  célébra  dans 
cTiln?.'  r  r  masDificencc  la  cinquième  année  de  Ton  élévation  à  la 

îint  manquez  "  '  "  '  ^«"'^  P^^Hcs 

Ëmpercurs  "^"^  "^'^"^  ^« 

rroT^'!.'' r*^"''  ^'^P"^''.'^,"*:  ^  Sénat  confcrvcrent  une  ombre  d'Autorité  ,  &  eu- 
IJ  on  i"'P''''"^'  n«>  dcpcndoient  de  leurs  ordres ,  ou  qui  affedoient  dcn  dcpen- 
de  Rome    aTT''  '  ^"  J^"''  Séculaires ,  l'honneu, 

le  étcZli;  "'P""      ^'"'""^  '  ^  n^'i'^  appelloient  la  Vil- 

ent  eTl^î^  tP"''.^""'"^?^P"^"""  fecoucrenc  cette  efpece  de  tutelle  .  ôc  agi- 
S.r.  î  ^  ^^'^''^'"V  ne  dévoient  leur  cicvatioo  à  l'Empire  qu'à  leur, 
iofte  à,.i  d^.T"'"'''"'''"'  '  '«r-^  ''^"^  E"Pi^^  >  ^  i  i'«craple  d'Au  • 

Puiflir&  rr  H-^  'V'"?  confirmer  par  le  Sénat  &  la  Republique .  fa 

îœùx  ouc  ïv,?^    '  &  des  fouhaits  pour  d'autres  cinq  ans  .  ce  ^ui  fît  les 

vœux  que  I  on  nommoit  Dccenn^Isa  de  dix  ans.  Après  les  dix  ans  .on  ea  fit  piur  vin^c 
ans  r./^  ^/.W,^ ,  &  pour  plufieurs  autres  années,  f'ons  mutas.  ^  * 

auerTcnîfrrirv"'^'^""^"^*'"  des  Couronnes  de  Laurier  .  ou  fur  des  boucliers 
que  tiennent  des  Viâoires. 

JIuZ'Ji'fTflZ     Yj'^nx  ^  *'  »  l'extérieur  de  vivre  i  la  manic- 

,r„-//,w.-^i4-  re  cics  Chrétiens ,  quoyquc  dans  fon  coeur  il  fut  payen.  Et  Ammien dit  qu'il  affec- 
^  pour  ne  pas  aliéner  les  fidèles  au  milieu  defquels^  il  vîvoiï , 

fru....ui.u.f^  3r  l'Fnjf 7"-  ^^fto»^  ^      Saints  myrteres  ,  &  qu'il  s'y  ctoit  trouvé  le  jour 

7^''rr,C7:^^^^^^  q-ysucn  fecret  il  adorât  les  faux  Dieux . 

*r«/>;.;»4  »n»riif-  ^  ^/PPUquat  a  la  Magic  ,  &  a  toutes  les  abominations  de  l'Idolâtrie 

P"^      la  Nativité  de  Nôtre 

/.m/,r  /«,r,  ,«/r.-  ^^'«"cur,  cc  qui  ne  doit  pas  être  regardé  comme  une  erreur  dans  l'un  de  ces  deux  Au- 

Si^n  Mariin  '  '7"?  '  '''"y?"'^.     ^ç^vant  Mr.  Henry  Valois  en  fes  notes  fur 
rf;M«--/'*M-^..^."'"''^"  Grecs  cciebroient  U  Naifl-ance  de  Nôtre  Seigneur  le  6  Un- 

'^'^         »  &  appelaient  ces  deux  Myfteres  "du  nom  d'Epi- 

/r.jf», £r-  .  iNous  avons  d  autres  médailles  de  Julien  frappées  en  cette  Ville  mais  Hle^  n'ont 
«S  'l^^  .       ^PP-icnne  à  nôtre  flTftoire  ,  ell«  o'^nt  de VrblablérType: 

fi:.  A...  L.M.      f. "^'I^^ii"^  '     ^'O"  ^^voir  ctc  fabriquées  à  Conftantinople  .  à  Trêves ,  fie  en  d'autVcs 
dans  ^ouf il  M?"  ^°":,^."^P'"''=""^^c«n^onnoyes  fè  fabriquoient  indifFeremmenc 

drauclonl  I        °"  P"'''!^  '^^  ^'"^'^  ^^'^     '""^""«y'^'  ^^"^        différence  que 

cnco1>rr  PO"»- "marquer  les  lieux  où  elles  ctoient  fabriquées .  comme  l'on  fait 

f^Tc^rinn    -^"'^  n  '"^'Sucs  .  les  lieux  de  leur 

eft  rZnn.^'Tv  !^'Tn"  -^"'îî'"'"  différentes  de  l'Alphabet .  dont  l'A. 

ou  uZTl  f  I  '  f  '  ^'"^'.^i' ^''^^  ""'^^^  Ccft  pour  cela  qu'en  quel- 
ques  unes  de  Julien  .  on  lit  .  Lugd.  offic.fit.  Lugdum  offictn*  ft.  ^ 

Inrri^  hTi^"^"  "  voye  en  quelques  unes  de  ces  Monnoyes  des  marques  de  Tldo- 
latnc  de  Juhcn  ,  comme  en  celles  où  eft  le  Dieu  Apis  des  Egyptiens ,  ce  n'eft  pas  ua 

Sâatrrn?"'  M '""Z"  ^'^riquoient  ces  monn'oyes .  eut  encore  des  reftes^de  l'I- 
dolatnc ,  ny  qu  elle  adorât  le  Dieu  Apis. 

ViennTrif  '  ^'^"Jf"!"^^^":^"  ""^  des  vœux  publics  ,  faite  pour  la  cérémonie  de 
î^l  no"nnh"      ^fJr"  «f,9"''      ^"^"oit  pas  encore  pVofefnon  publique  de 

1  hilo.ophe,  ny  d  Adorateur  des  Dieux  comme  il  fit  dépuis  ,  après  la  more  dicoa- 

,:;r:,S/;:r  cor^nVuTco^tl^a^^^^^^  r/'"''"M  ^  œnfervation  des  Empereur,  ,  maiser,- 

,„:r.nM,m,i:f.f-  Z  ^  "  ""'^7/"°"  '^«me.  Nous  en  avons  un  magnifique  tcmoi<rnaee  dans  le 
{r,;J:7.r:o?'lC'E'.''^"'''  ?"'  prononça  iPEmpereur  Maximien  .  après  qu'il  eut  repris 

i::::ïrirc;S'„tS?'  ■  -«^^^^  j-ay  remarqué  cy. devant.  Cela- 

'/  ''"S^,:"ir-  fin'^\.  Max.m.en ,  dit  que  le  jour  même  qi'il  en  prit  poffef^ 

'^::i::t^n!Z.  '     ♦      ^""^  P^^  feulement  le  commcncemenc 

nv.>„.  ,,.c..., '  '"^'^ 5"*^°^=  "'"y  «"^^n  Triomphe  .  qu'il  remplit  en  un  même  jour, 
r/"/L}:iZf  •  %  VuZt^:Tx  R  ?m"'  ^  o  d  Empereur  f  par  i;!  vi<aoire  qu'il  remporta  fur  le; 

,^.^u.a.  Â,r..  '^'^^"y.  ^'^'^  République.  Q.  ilavoit  paru  ce  jour- lA  fous  deux  habits  dïrferens,  fous 
fiucd  .n.m  .^,.v,.  un  habit  de  paix,  &  fous  un  habit  de  guerre  .  &  que  Jupiter  tout  Dieu  qu'il  eft,  ne 
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change  pas  fi  facilement  la  focc  du  Ciel ,  qu'il  avoit  changé  celle  de  l'Etat,  a.'il  avoic      •  ^ 

quuce  la  Robe  Confula.re  pour  endolTer  la  cuirafle ,  pris  la  pique  au  lieu  doblcon  d'y.  -fei^ 

vo  rc  i  qu  ,  avou  paffe  du  Tribunal  au  Camp  ,  du  f.egc  Curuic .  fur  Ton  cheval  de  ba-  ^'^'JL 

taille:  qu  II  etoK  revenu  VicWux.  lors  que  la  Ville  étoit  en  peme  du  fuccez  de  Ton  «X'^:"?.',??;: 

cntrepriic  ;  qii  il  en  avoit  change  en  un  moment  la  crainte,  &  h  fufpenfion  des  cfprits  'Jf"^ 

en  applaudilTcmcns  de  joye  i  que  les  Autels  fumoicnt  encore  des  Sacrifices  &  de  l'en-'  tr,^:,^:^:^^ 

cens  que  1  on  offroit  aux  Dieux  pour  (a  confervation  ,  lors  qu'il  en  fiillut  ftirc  de  nou-  ^^■'^ry,imiù,r!m, 

veaux  pour  fa  y.<floirc  .  &  que  tandis  que  les  Dieux  recevoient  de  l'Enccn.  &  des  vœux  ll/e^H^.^ulZ 

po^H  obtenir  d  eux  des  grâces  pour  l'avenir,  il  fallut  en  mêler  de  rcmercimcns.  &  d  ac  t^cJI^'^^Z 

tions  de  grâces  pour  le  palle.  *i*t  .juim  f*c:ii  ,m 

Ce  font  ces  fortes  de  vœux  addreflTez  à  lupiter  .à  Minerve  ,  à  Apollon  ,  &  aux  autres 
Dieux  de  laGentUuc  dont  il  nous  reftc  tant  d'infcriptions  en  cette  Ville  que  jay  p./.w;-.-* 
rapportées  dans  la  Préparation  de  cette  Hiftoirc.  Vœux  que  Maraertin  difoit  que  fon 
EmpereurMaximicn  prefcroit  aux  refpe^ls&à  la  craintcque  Tes  fujets  pouvoient  avoir.  Zi^u  lé'XZ 
pour  la  dignité  d  tmpereur,  &  la  puiflancc  qui  l'environnoit.  /i*/-»». 

L'un  de  ces  plus  beaux  vœux  eft  ccluy  que  l'Empereur  Trajan  laifTa  dans  la  Dacc, 
après  la  défaite  de  Dccebalus. 

JOVI  STATORI  HERCULI  VICTORT. 
M.  VLP.  NERVA  TRAIANUS  CAESAR. 
VICTO    DECEBALO   DOMITA  DACIA 

VOTUM  SOLVIT 
ASPICE    ROMULE   PATER,  GAUDETE 
aUIRITES   VESTRA    EST   ISTA  GLORIA. 

Ces  vœux  fc  celebroient  ordinairement  le  troifième  de  Janvier,  comme  iltfonc  mar- 
quez dans  I  ancien  Calendrier  Romain ,  mais  Julien  qui  affeifloit  encore  de  paroîtrc 
Chrétien ,  choifit  le  jour  de  l  Epiphanie  qui  étoit  une  fcte  des  plus  folennellcs  de  l'E- 
gUlc  &  au  heu  que  les  Paycns  les  celebroicni  à  la  porte  d'un  temple ,  où  l'Empereur 
paroiffoit  pour  recevoir  les  faluts.  lesétraines  ,  &  les  Sacrifices  dcf  Magiftrats  &  du 
peuple,  comme  on  peut  voir  dans  une  belle  médaille  Grecque  de  l'Empereur  Macri- 
nus,  qui  cft  dam  Je  cabirict  du  Roy  ,  Julien  les  voulut  recevoir  dans  une  E-lifcoù 
Ammien  Marcellm  dit  qu  il  adora  le  vray  Diçù.  ° 

,  y-"^  J'à.t^nt. ,  tryrrJfH.  in  eornm  %ctUf,*m  f>Unniur  numinf  aJcra,»  d.f^rft.  An,n'  L. .  i .  '    ^  ' 


Vt  tmius  mdli  im- 
ftiitnt,  U  Çml  f»vi. 
rtm  iUùili  sJtàrere 
cultmi  ChriftUntjin. 

»*  fMfn  prî~ 
dem  cciulri  iifti. 
v*r»t  arcMnirmm 
pMrtieipibui  fattctt 
Arufficlnt  M»fmrilf. 
}«*  inttntus  ,  cit. 
CirijUsni  £/!fhs- 


Cai/i£^/ra/f  proche 

anii4jue^  inm.  Je  marbrr 
■i/e  iariy<rust,  ei  lauù-e. 
y  tu,  SeiH.      Sffuii^n-  J4m 
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Les  Empereurs  Chrétiens  retinrent  cette  cérémonie  des  voeux  publics ,  comme  l'on 
apprend  du  ticrc  du  Code  de  oblAtiont  Fotorum  ,  ic  du  Canon  6i.  Au  Concile  i»  Trmlh. 
A  ToccaGon  duquel  le  favani  Cafaubon  a  remarqué  l'erreur  de  Baliamon  ,  qui  pour 
n'avoir  pas  confidcrc  que  le  nom  que  les  Grecs  donnoicnt  ^  cette  cérémonie  ,  qu'ils 
ifjf .  c»faul>onm  m  appclloient  bst."  du  Latin  ^ot»  ,  eftallc  chercher  des  Etymologies  ridicules  de  ce  mot 
nonsadspaitunum,  jjj^j     facrifices  dcs  Bœufs  fic  dcs  Brebts.  Ce  mot  Bot»  (c  voit  dans  la  Médaille  de 
ouro.ti.  Macrin,  que  j'ai  rapportée.  Et  j'ai  fait  voir  autrefois  l'ignorance  &  la  malignité  de 

celui  qui  m'avoit  accufc  d'impiété  ,  pour  avoir  fait  des  Vœux  publics  en  l'ércdioD 
folcnncllc  de  la  ftatuc  du  Roy  ,qui  le  fit  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  l'an  1689. 

Revenons  à  l'Empereur  Julien,  qui  ayant  appris  la  mort  de  Conftaniius,  ne  fongca 
plus  qu'i  s'aller  établir  dans  l'Orient ,  étant  aUuré  des  Gaules  ,  qu'il  avoir  gouvernées 
durant  cinq  ans  ,  &  qui  dans  le  deflcin  qu'il  avoit  de  lever  le  mafque  ,  &  d'abjurer 
publiquement  la  Religion  Chrétienne  ,  pour  reprendre  le  Culte  des  faux  Dieux ,  ju- 
gea que  l'Egypte  &  la  Grèce  ,  où  la  plûpart  des  cérémonies  payennes  étoient  enco- 
re en  vigueur  ,  lui  feroient  des  lieux  plus  propres  à  exercer  fes  abominables  fupcrfti- 
tions ,  que  l'Europe  ,  où  la  Religion  Chrétienne  ctoit  fi  bien  établie. 

Ce  fut  alors  que  quittant  les  Gaulcs.pour  aller  s'établir  daris  l'Orient,  il  laifla  ce  pais 
en  proye  aux  Bourguignons,  aux  AUemans .  &  aux  autres  Nations,  qui  avoient  fait  juf- 
qu'alors  de  fortes  tentatives  pour  s'y  établir,  &  qui  en  avoient  loûjoursété  repouflccs, 
après  les  coutfcs  ôc  les  dégâts  qu'elles  y  avoient  pû  foire. 

Les  frequens  changemensdc  Gouverneurs ,  ou  des  Préfets  du  Prétoire,  &  des  au- 
tres Officiers  fubalterncs ,  favorifcrent  les  entreprifes  de  ces  Etrangers  ,  qui  paflbienc 
cncor  pour  Barbares ,  parce  que  ne  faifànt  profcfllon  que  de  la  guerre,  8c  de  s'enrichir 
des  dépouilles  de:^  pais ,  où  ils  la  portoico:  i  La  dclblation  des  Campagnes  ,  &  la  rui' 
ne  des  Villes,  étoient  les  feules  traces ,  qui  redoient  par  tout  de  leurs  inondations. 
Telle  fut  la  face  des  Gaules  fous  les  Empereurs  lovinien  ,  les  deux  Valentinicns ,  Gra- 
licn  &  Valens,  jufques  au  grand  Theodofc. 

Au  milieu  de  ces  révolutions  les  Lettres  flcurifluient  dans  cette  Ville.  Elle  avoit  des 
Ecoles  Municipales ,  &.  de  célèbres  Profcflcurs.  Le  Pocie  Aufonc  ,  qui  étoit  l'un  des 
§^mêm»i»  TitUnui  Savans  de  ces  temps-li ,  &  qui  fut  précepteur  de  Gratien  ,  en  l'aâion  de  grâce  qu'il  fît 
w^'jf''.  /'^//cr«v  ^      Empereur ,  qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  ConfuI,  parle  d'un  Titianus ,  qui  cn- 
fthoUmtfui  vtfin-  Icignoit  tantôt  a  Belançon  ,  &  tantôt  en  cette  Ville. 

tUntmiutinnum^ut     Q^o\  qu'Aufone  fc  foit  contentc  de  dirc  ,  que  ce  Titianus  étoit  un  homme  cc- 
^lu'm'rid'viiîtMit  lebrc  ,  fans  nous  en  apprendre  autre  chofc  ,  nous  fommes  inftruits  d'ailleurs  de  fon 
r#»/-r»«i/.  Aufon.  in  mcritc,  Cafaubon  a  crû  que  c'étoit  le  même  ,  que  le  fils  de  cet  Orateur ,  qui  fut  ap- 
pcllé  le  Sïngeie  (on  temps  .  lequel  fils  fut  l'un  des  précepteurs  de  l'Empereur  Maxtmin, 
quoique  Capitolin  nomme  le  précepteur  de  Maximin  ,  Tatianus ,  6c  non  pas  Titia- 
nus. il  faut  lire  Titianus,  dit  Caufabon,  &  non  pas  Tatianus.  Car,  dit  il,  le  vieux  Ti- 
tianus ,  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit  ,  cft  julius  Titianus,  qui  au  temps  des  Antonins, 
&  de  l'Empereur  Severe ,  fut  un  Orateur  trcs-celcbrc ,  qui  avoit  fait  la  defcription  des 
provinces  de  l'Empire  Romain  ,  à  laquelle  il  avoit  donné  p»ur^iitre ,  les  provinces,  ou 
tx!ii/fiUftilfJir*  ^^  Chorographie  :  ouvrage  que  Servius  a  cité  fur  le  quatriémc^Livr^clCncide.  Il 
itntimtMnt  tfn,.  In  avoit  auflî  traduit  les  Apologues  5c  les  Fables  d'Efope ,  de  Grec  en  Latin  ,  en  Aylc  bas, 
dit  Aufone  dans  fes  vers  à  Probus. 

Ce  fut  par  fes  Envicux.que  Titianus  fut  nommé  le  Singe  de  fon  temp's^parce  qu'il  avoit 
affcclé  d'imiter  les  Ouvrages  des  Hommes  les  plus  célèbres,  qui  l'avoient  devance  j  les 
EpiftrcsiCMa  Rhétorique  de  Ciceron.lcs  Pocûes  de  Virgilc,les  Traitez  de  l'Agriculture 
de  Columclle  ,  5c  de  Varron  ôc  qu'il  avoit  compofé.une  Géographie  comme  Strabon.fic 
des  Controverfcs ,  comme  le  vieux  Seneque.  Comme  il  y  avoit  émulation  entre  les  Di  l- 
ciplcsde  Cornélius  Fronto ,  qui  avoit  été  Précepteur  de  Marc-Antonin,&  ceux  de  Ti- 
tianus j  les  Frontoniens  pour  fc  moquer  de  Titianus,6c  pour  ravaller  fon  mérite  l'appcl- 
loicn't  Singe  de  fbn  temps ,  pour  blâmer  fon  attachement  à  imiter  les  Anciens ,  parce 
Hotat.  inAn.Poït.  qu'Horace  avoit  nommé  ces  Imitateurs  ,dcs  Animaux  de  baft.  ImitAtores  fervum  fetns. 
Or  fi  c'eft  de  l'an'cien  Titianus ,  qu'Aufone  a  voulu  parler,  comme  il  y  a  aflcz  d'ap- 
parence ,  ce  dévoie  être  fous  Severe  ,ou  (bus  Caracalla  ,  qu'il  enfcignoit  a  Bcfânçon, 
&  à  Lyon  ,  5c  ce  pourroit^  bien  être  de  ce  fils  que  feroitl'Infcription  que  j'ai  rapportée 
en  la  page  1  23.  du  Livre  premier  de  cette  Hiftoirc  ,  où  il  cft  fait  mention  d'un  Titia- 
nus, Receveur  des  'detîiers  de  cette  Province,  ôc  de  celle  d'Aquiuinc  ,  fils  autre 
Titianus.  * 

C'eft  de  ce  Titianus  ,  »qu'a  parlé  noftrc  Sidonius  ApoUinaris ,  en  la  première  de  fes 
K*mif  M.  TuUh  Lettres  ,  qu'il  écrivoit  à  un  de  nos  favans  Lyonnois  le  prcftrc  Conftantius ,  qui  le  prcf- 
^filurTmii!!^lV:l['  (oM  de  publier  les  Lettres  qu'il  avoit  écrites  i  quelques  pcrfonncs  de  qualité ,  5c  à  quel- 


de  la  Ville  de  Lyort.  159 

qacs  Savant  Sidoniiis  pour  luy  témoigner  que  fa  lettres  ne  mcricoicnt  pas  de  voir  le  ^^^.^ 
jour ,  lui  difoit  qu'il  n'aveit  ny  le  tour  de  Symmachus ,  ny  la  doctrine  ,  ny  le  fagc  dif-  yl>r/  me  infijU  epi- 
cancmcnt  de  Pline  j  car  ,  dit.il ,  pour  Ciccron  ,  je  croy  qu'il  vaut  mieux  m'en  taire ,  "^'j";, 
que  de  m  expolcr  aux  railleries  qu  on  a  faites  contre  Titianus ,  qui  a  voulu  1  imiter  en  tUn»,  fnb  mmuHut 
l'es  froides  lettres  qu'il  a  compofécs  fous  les  noms  fuppofez  de  quelques  Dames  illuftres.  •W"/'''^*;»  f'"*.'^' 
Ce  qui  le  fit  appcller  par  les  Difciplcs  de  Fronto ,  un  fingc  entre  les  Orateurs.  'dZ ix'tt'lsiiTrtl'n 

■  m  rmMri  fui^iu  Fr«nt4»ùmtTum  tUfut  e»nJeSMiftmm  éMuIsrl  ,  tm  vtttrntfmm  JieeaJi  x**»'  imittrttMr  ,  *TéHr»m  SimlAm 

■  ■:-ivrrnMt.  Sidon.  Ep.l. 

Un  Lyonnois  qui  écrit  k  un  autre  Lyonnois ,  &  qui  luy  parle  d'un  Titianus  Orateur^ 
me  pcrfuade  qu'il  a  voulu  parler  de  celui  qui  avoit  enfcignc  à  Lyon. 

II  eft  confiant  parla  Loy  XI  du  Code  Thcodoficn  de  Meâicts  ^  Profefforibus ,  que  p„  tmium  Hau- 
l'an  376.  Graiien  envoya  à  Antoine  Préfet  des  Gaules  un  Edit  en  faveur  des  Profcf- /"f '^«"/"•/T'" 
fcurs  qui  enfcignoicnt  dans  les  Gaules ,  dont  il  afljgne  les  Salaires ,  &  les  Pcnfions  pour  "^tH^^i  '^^J'^ià !•"•. 
ceux  qui  enfcignoicnt  la  Rhétorique  en  crée  &  en  Latin  ,  dans  les  Villes  principales  t<ni\,m  f,iifnt 
de  chaque  Dioccfe,  &  ordonne  que  dans  chaque  Métropole  on  faflc  le  choix  &  l'Elcc-  %J!r'7rZ4lltum' 
lion  de  ces  ProfcfTcurs ,  fous  les  gages  accoutumez  ,  le  refervant  de  payer  ceux  de  t^imi  /m- 
Tréves  ,  qui  croit  le  i'ia'c  du  Préfet  du  Prctoire.fur  les  revenus  de  l'Empire  ,  ou  fur  les  ^•'»''*  ta- 
cclrois  de  la  Ville.  6- o>-m«,-. 

nVfi  Attlt»  RcmjuiAifut  litdrint  i  flutrui»  0rMttt!tmi  vifînti  quttuêr  aantrui"  imtlitmtnt»  dnuntur.  Grimmathii  Ltulag  ,  vtl  Ortt»  , 
i^i-;  r.  Mimtrum  JfJuâitr  fstili  nnmtrmi  tx  ntfre  frt'itritr ,  mt  fiHgulh  mrbibiu  Jiu  Mctr*f*tti  »ti»i  Hfttm:  ur  ntUllitm  frtfe^otumtUSit  ff 

i^i-rn^r.  Lcg  XI.  Coù. ThcoJ.  de  Mcdicu  S:  Piofc(Vot;baj 

Or  Lyon  éioit  Métropole  de  quatre  Provinces  Lyonnoifes  j  elle  avoit  donc  fes  Pro- 
fcITcurs  de  Rhétorique  ôc  de  Grammaire  ftipendicz  du  public  }  &  c'efl  pour  cela 
qu'Aufonc  en  a  appelle  les  Ecoles  Municipales  en  parbnt  de  Titianus  qui  avoit  été 
alternativement  ProfeiTcur  de  Rhétorique  à  Bcfan^on  Se  en  cette  Ville. 

Cette  Loy  qui  ne  fait  mention  que  des  Profcllcurs  de  Rhétorique  Se  de  Grammai-, 
rc  a  fait  douter  s'il  y  avoit  alors  en  cette  Ville  ,  &  dans  les  autres  des  Gaules,  des  études 
de  Philolbphie  ,  de  Jurifprudence  Se  de  Médecine  ,  d'autant  que  l'on  ne  patle  en  ces  cami»*  CéiiUrum 
temps- là  que  des  études  d'éloquence  5c  de  belles  Lettres.  Symmachus  eu  fa  lettre  84. 
du  Livre  9.  du  que  c  elt  dans  les  Gaules  qu  il  a  luccc  le  premier  lait  des  Mute^.  S.  rite-  iti*tt.  Symmich. 
rôme  écrivant  à  Viçilantius  dit  que  les  Gaules  ont  toûiours  eu  d'exccllens  Orateurs. 

t  Rutilius  Numantianus,  qui  ctoit  Gaulois ,  dit  qu  après  avoir  appris  1  éloquence  en      virh.  Hieton. 
fon  pays,  il  alla  à  Rome  pour  apprendre  le  droiti 

FacMHdHt  Juvenis  Gxllorum  mper  *b  arrit 
Ml/us  R»m4ni  difiat  jurA  ftri. 

Les  Efperanccs  que  Ion  avoit  conçûcs  de  voir  rétablir  toutes chofes  fous  l'Empire 
dcGratien  Se  de  Valentinicn  ,  ne  furent  pas  de  longue  durée.  La  pieté,  la  douceur 
&  la  docilité  de  ces  deux  jeunes  Cefars  fai fuient  tout  attendre  de  la  bonté  de  leur  na- 
turel ,  Se  l'on  commençoit  à  fc  flater  que  l'état  des  affaires  fe  rétabliroit  avec  celui  de 
la  Religion  ,  que  l'impiété  de  Julien  l'Apoftat  ,  Se  de  trois  ou  quatre  autres  Empereurs 
qui  avoient  favorifc  l'Arrianifme  ,  avoit  comme  conflcrnée  parles  pcrfccutious  qu'a- 
voicnt  fbufFert  fes  Prélats  les  plus  zclez,  Se  par  les  divifions  6:  les  Schil'mes  qu'ils 
avoient  caufezdans  l'Eglifc,  Mais  la  perfidie  du  Tyran  Maxime  ,  arrêta  bientôt  le 
cours  de  ces  belles  cfpcrances ,  par  la  mort  violente  de  ces  deux  Princes  tous  deux 
aflàffinez  ,  l'un  en  cette  Ville  ,  Se  l'autre  à  Vienne. 

Maxime  né  en  Angleterre  ,  après  avoir  fer vi  dans  les  Gaules  ,  fous  les  Empereurs  inVritéttmUftr  ft- 
precedcns,  voyant  que  la  jeuneiTe  de  Gratien  Se  de  Valentinien  ,  lui  donnoit  lieu  de  ""cww 
tout  entreprendre  ,  fît  croire  aux  foldats  qu'il  dcfcenjoit  du  grand  Conftantin  ,  Se  imftrutcr  tftftam. 
prenant  le  nom  de  Flavius ,  fc  fît  rcconnoître  Envpereur  par  fes  Troupes,  Se  gagna  fl'*„^f'','^„°'Q*J. 
quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  dans  la  Cour  de  Gratien  ,  lequel  alla  au  devant  de  ce  tUi^! p^rifth  utr»- 
Tyran ,  pour  l'empêcher  de  pafTer  en  Italie.  Mais  le  jeune  Prince  s'appcrçût  bientôt        "'l'fi^'  «••- 
qu  il  etoit  trahi ,  quand  il  fe  vit  abandonne  d  une  partie  de  les  foldats ,  qui  le  jettcrcnt  ^,4,«,   tfuxUni  , 
dans  le  parti  de  Maxime.  Cela  l'obligea  de  fé  retirer  à  grandes  journées  ,  pour  tâcher  L-tinnittiftHi  nqui 
de  gagner  l'Italie.  II  s'arrcu  dans  Lyon ,  où  il  eut  été  en  fureté  ,  fi  Andragathe  l'un  de  Aqu{i'ao.'chton°!i^ 
/es  Chefs,  gagné  par  Maxime,  ne  fc  fut  fcrvi  d'une  fourberie  ,  pour  l'en  faire  fônir,  Se  ««.  j»7- 
ne  l'eut  fliit  tomber  dans  le  piège  qu'il  lui  avoit  préparé.  Il  fit  dire  i  l'Empereur  ,  que 
l'Impératrice  fon  époufc  vcnoit  au  devant  de  lui  ,  Gratien  monte  auffitôt  à  cheval 
pour  aller  à  fa  rencontre ,  Se  ayant  apper^û  fur  le  pont  du  Rhône  une  litière  magnifî-  jA tWtU\2T\>i\>min»n 
que  ,  qu'il  crut  itrc  celle  de  l'Impératrice  ,  dans  l'empreflcment  qu'il  eut  de  la  voir ,  il  '^'^r^'/'^'^^'l,^!^. 
dcfcend  de  chcval,mct  la  tète  dans  la  litière,  où  il  croyoit  voir  fon  époufeiiorfqu'Andra-       mAnu»  ti/j»»/;-» 
gâte  qui  s'y  étoit  mis  pour  le  furprendre  ,  l'arrête  par  les  cheveux  ,  Sc  lui  coupe  la  tête.  M'»"" 
Ainfi  hnit  ce  jeune  Empereur,  dont  la  modeltie  ,  la  pietc  ,  Se  le  plus  beau  naturel  du  inFpUjph.o  Ncpo- 
mondc,  cultivé  par  Aufbnc  qui  avoit  été  fôn  Précepteur ,  Se  par  Saint  Ambtoifc  qui  «uniEpift.*».iib.». 
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l'avoit  difporé  à  recevoir  le  Baptême,  avoicnt  fait  naître  les  cfpcranccs  de  voir  rétablir 
le  ficclc  du  grand  Conftantin.  Valcntinicn  peu  de  tcmpi  après  eue  un  fort  fcmblablc  à 
celui  de  Graticn  .dans  la  Ville  de  Vienne  parla  trahifon  du  Comte  Arbogaftc  ,  & 
fàint  Ambroifc  pleura  ces  deux  mores,  8c  fit  leurs  éloges  funèbres  à  Milan. 

Thcodolc  vangca  la  mort  de  ces  deux  Princes  ,  &  remporta  une  vidoirc  fignaléc 
fur  le  Tyran  Maxmic  ,  &:  fur  Eugène  ,  que  ce  Tyran  a  voit  tire  d'un  Collège  où  il  en- 
feignoit  la  Rhétorique  ,  pour  l'élever  dans  les  Gaules  à  la  dignité  d'Empereur. 

L'Eglilc  commençait  à  refpircr  fous  l'Empire  de  Thcodofc  ,  qui  achevoit  de  ruiner 
les  relies  de  l'Idolairic  ,  lorfque  ce  fagc  Empereur,  qui  avoit  aûocié  i  l'tmpire  fes  deux 
fils  Arcade  &  Honorius ,  fut  oblige  de  le  quitcr  par  une  mort  trop  prompte ,  pour  l'en- 
tier reftabliflcmcnt  des  affaires ,  puifqu'il  mourut  à  Milan,  âgé  Icuicment  de  cinquan- 
te ans  ,  &  l'onzième  de  fon  élévation  à  l'Empire.  Ce  Prince  Religieux  ,  ayant  eu  le 
temps  de  fc  préparer  à  la  mort ,  recommanda  a  trois  de  lés  principaux  Miniftres ,  fcs 
Enfans ,  Se  la  conduite  de  l'Empire  ,  dont  il  leur  confia  la  garde  &  la  tutelle  ,  s'aflu- 
rant  de  leur  fidélité  aulîî  bien  que  de  leur  fagcfle,&  de  leur  expérience  dans  les  affai- 
res Il  recommanda  Arcade  à  Rufin  ,  Honorius  à  Stilicon.fic  l'Afrique  i  GiIdon,à  qui  il 
en  donna  le  Gouvernement.  Ce  que  fit  alors  Thcodofe  pour  la  confervation  de  l'Em- 
pire, &  pour  1  éducation  de  fes  enfâns  ,  en  fut  la  ruine  fatale  par  l'ambition  dcmefu- 
réc  de  ces  troU  Tuteurs,  en  qui  il  avoit  mis  ù  confiance. 

Rufin,  qui  étoit  Gaulois  ,  né  de  la  Province  d'Aquitaine  ,  ic  voyant!  maître  de 
l'Empire  d'Orient ,  où  regnoit  le  jeune  Arcadius  .  qui  étoit  (bus  fâ  conduite  ,  &  ja- 
loux de  l'autorité  que  Stilicon  avoit  dans  l'Occident  auprès  d'Honorius  >  qui  avoic 
époufc  fa  fille  ,  voulut  Ce  faire  un  établilTcment  auflî  confiderable  que  celui  de  Stili- 
con ,  mais  frudré  de  fcs  ei'pcrances  par  le  rcfu:> ,  que  fit  le  jeune  Arcadius ,  d'époufer 
fa  fille  ,  i  qui  il  préfera  Eudoxia  :  il  en  fut  Ci  vivement  piqué,  &  de  ce  que  Stilicon  lui 
avoit  été  préféré  pour  la  tutelle  d'Honorius ,  &  de  l'Empire  d'Occident ,  qu'il  forma 
le  dcflcin  de  perdre  fon  Rival ,  &  de  ruiner  les  deux  Empires. 

pour  exécuter  ce  dcflcin  ^  il  pratiqua  lesGoths  fcerctcment,  pour  les  attirer  fur  les 
terres  de  l'Empire  d'Orient ,  dont  il  pouvoit  leur  faciliter  l'entrée.  Stilicon  en  étanc 
averti ,  marcha  avec  une  puiflance  Armée  pour  s'oppofer  i  ces  Barbares  ,  mais  Rufia 
alla  au  devant  de  lui  ,  &  donna  aux  Goths  tout  le  loifir  de  ravager  l'Orient  ,  fous  la 
conduite  d'Alaric.  Ce  perfide  avoit  crû  par  là  obliger  Arcadius ,  de  l'aflucier  à  l'Em- 
pire ,  pour  s'oppofer  aux  efforts  de  fes  Ennemis ,  mais  fa  perfidie  fut  découverte  ,  &  il 
fut  tue  par  les  Soldats  de  l'Empereur ,  qui  portèrent  fa  tcte  &  fes  mains ,  par  toute 
l'Armée.  Le  Poète  Claudien  ,  dont  Stilicon  étoit  le  protcdcur  a  fait  contre  ce  Ruffîn» 
une  invective,  qui  à  toutes  les  bcautez  6c  toutes  les  délicateflcs  de  la  Poëfie,&  qui  n'ell 
pas  moins  remplie  de  louanges  pour  Stilicon,  que  de  fiel  &  de  bile  contre  RufHn. 
TmUhi namjHt  V!-     Cependant  Stilicon  ,  ne  contribua  pas  moins  que  RufHn  à  la  ruine  de  l'Empirc.C'c- 
fum  Mtàiut^»J,wi-  toit  un  Vandale  hardi ,  homme  de  tcte  &  ^rand  Capitaine  ,  à  qui  Theodofe  ,  tant  peut 
hl'i  tonfui,  stiii-  le  recompenfer  de  fes  Icrviccs ,  que  pour  1  attacher  plus  étroitement  k  fa  famille,  avoic 
chonù.  fait  époufer  une  de  fes  Nièces,  qu'il  avoit  même  adoptée ,  pour  Ce  fûte  beaupcre  de  ce 

Miniftrc  ,  qui  après  la  mort  de  Ruffin  ,  Ce  vit  maître  des  deux  Empereurs ,  maître  des 
deux  Armces ,  éc  arbitré  des  deux  Empires,  comme  l'en  flatte  Claudien. 
nl^f'  Jsmque  luis  Stiiuho  ,  RomAit»  fttentim  cmris  , 

Et  rerum  cemmijfus  afeXy  tibt  crédit»  frMrnm , 
VirtK^ue  Mnjejlas  ,  gemin/ique  exercilus  auléi. 
C'cft  en  cette  occafion  que  ce  Porte  fait  marcher  nos  Lyonnois  .  avec  les  autres 
Gaulois,  tant  Bcigiques ,  qu'Aquitaniques  au  Iccours  de  l'Empire  fous  les  ordres  de 
i^licon  contre  les  Barbares  ,  qui  Ce  répanduicnt  de  toutes  parts. 

Inde  truces  flavo  comttAntur  vertice  Galh , 
Quos  Rhodanus  vtlox,  jlraris  quos  tardioramhit  y 
tt  quos  n»f tentes  explorât  gurgi te  Rhenus  , 
iluofqiie  rigAt  rétro  ferrùaet  uni»  GArumtut , 
Oce*ni  fleno  quoties  imfellitur  djlu, 
Mens  eadem  ennuis  ,  animtqiie  retenti»  fonunt 
Vitlner»  ,  no»  odit  viûus  ,  viélorve  fuferbtt. 
Ces  playes  encore  fraîches  ,  dont  parle  ce  Poète  en  cet  endroit  ,  (ont  les  p>ctitcs 
guerres  que  fc  faifoient  nos  Gaulois ,  les  uns  aux  autres ,  depuis  que  les  Francs  ctoicnc 
encrez  dans  la  Belgique  ,  les  Bourguignons  &  les  Allemans  dans  le  pais  des  Sequanois, 
&  des  Autunois ,  par  des  courfcs  continuelles ,  uù  ils  pilloicnt  bi  faccageoient ,  com- 
me il  étoit  déjà  arrivé  à  cette  Ville  ,  qui  voyoit  que  Trêves  ,  où  les  Empereurs  fc  tc- 
coicne  ordinairement,  Milan  ,  Vienne  ,  &  Ailes ,  lui  avoicnt  fait  perdre  beaucoup  de 

fon 
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ion  ancien  éclat ,  &  que  depuis  la  défaite  d'Albin  ,  par  Scverc ,  elle  étoit  beaucoup  dé-  ^„im!iy*  numtU 
chcucdc  (a  première  fplendeur.  Circonftances  que  les  Interprètes  de  cePoctc,  n'ont 
pas  entendues ,  &  dont  ils  ne  dilcnt  mot  dans  leurs  Commentaires. 

Ces  guerres  attirèrent  les  Goths  dans  l'Italie  ,  où  ils  firent  d'étranges  ravages  ,  tan-    cmS  mii.rsf  ,mmh 
dis  cjuc  Stilicon  ,  fe  fcrvoit  non  feulement  des  troupes  Gauloifcs  contre  ces  Barbares         Ç!*""*-  *• 
mais  encore  de  nos  bleds  dans  la  difetie  de  Rome,  caufée  par  Gildon,  qui  de  Gouver*  ^*"'^* 
ncur  de  l'Egypte.s'en  ctoit  rendu  le  Tyran,  &  empcchoitque  les  Romains  n'en  tiraflcnc 
des  bleds  comme  ils  avoient  accoûtumé. 

Claudien  ,  qui  eft  le  Pancgyrifte  perpétuel  de  Stilicon  ,  dit  pour  loiier  fes  foins,  &  là 
prévoyance,  que  non  feulement  il  a  mis  Rome â  couvert  de  fes  Ennemis  ,  mais  qu'il 
a  rendu  au  Sénat  fon  autorité  ,  &  à  la  Rcpublique,fon  ancienne  fplendcur.  Les  Armées, 
dit  ce  Poctc  ,  qui  donnoient  la  Loy  au  Sénat ,  en  reçoivent  à  prc(cnt  les  Ordres  ,  &  ce 
qui  ne  s'ctoit  jamais  tÛ  auparavant ,  l'on  ne  feme  les  Campagne  des  Gaules ,  que  pour 
Ici  Romains ,  les  Scnonois ,  &  les  Langrois  enrichilTcnt^'Icalie  de  leurs  Moiflbns, 

  Quis  GaUich  rurm  , 

Q»is  meminu  Latto  Unenum  JeTHtffe  Ligonts } 
Aut  qmbits  exemfiis  fxcunitt.  Tibits  ab  Ar^o  , 
Vexit  Lingcntco  fudMtMS  vomere  Attfes  t 
Lyon  devint  alors  le  grfnjcr  de  Rome  ,  au  lieu  de  l'Egypte  &  de  la  Sicile.  On  y    Dsr  cuu  M», 
fiïlon  de  grand-,  amas  de  bleds  de  la  Bourgogne ,  de  la  Brcire  ,  &  des  autres  Provinces 
voifincs.  Stilicon  eu  tira  aulli  de  fortes  troupes  pour  oppofer  aux  Goths. 

Ce  n'étoient  pas  là  .  les  feuls  fecours  que  les  Romains  tiroient  de  ce  pais ,  fous  l'Em-    ci  J  •  i   1  ■ 
pire  d'Honorius  ,  nôtre  Poctc  parle  des  Mules  qu'on  y  nourrifToit ,  &  que  l'on  drelfoit  Scxc«.  * 
fi  bien  ,  que  l'on  s'en  fervoit  a  la  Cour  de  l'Empereur  pour  les  Chars  des  Princeflcs. 
Adffiie  MoTigertu  ShodAni  torrentis  AlumnAS  ^ 
Jmperio  nexM  ,  imferioqne  VAgAS. 
QttAmvis  qutqaefthi  longts  diJturrAt  hithenis 
Et  pAUAnt  durt  liber  A  coIIa  jugi  j  . 
Ceu  conJIrieiA  tAmen  fervtt ,  fAtien/que  lAborum  j 

'BArbAftcos  dotili  conduit  ore  fenos. 
Abfentis  longwqmA  vAlent  frdceftA  mAgtJfri, 

FrAnorumque  vitem  linguA  viri/is  h  Abêti 
Hac  frocfêl  AnguflAt  ffATfAS.ffATgitqut  ioaGas. 

Mac  fijitt  TAftdAS  ,  Ijac  froftrAre  fAcit» 
LâVA  jubtt  i  Lavo  Àeductmt  limite  grtffum , 

MutAvit  firepitum  ?  dexterierA  feturtf. 
Née  vinclis  famuU  ,  nec  IthertAte  féroces . 

ExutA  UqMeis  f»b  ditione  tAmen. 
Ctnfenfuque  fAres  ^  fed  fulvis  pelltbus  hirtA, 

EjfedA  concordes  multifonorA  trAhuttti. 
MirAris  Ji  voce  fer  Ai  pACAverit  Orpheus^ 

Cum  pronAS  pecudes  GaUica  verbA  regAnt. 
Cependant  Claudien  a  beau  fe  répandre  en  louanges ,  fur  la  conduite  de  Stilicon,  il 
eft  certain  ,  qu'il  acheva  de  ruiner  l'Empire  ,  &  de  quelques  artifices  que  ce  Poète  fc  T>i  Mit  Ottit». 
fcrvc  }X)ur  faire  un  Héros  de  fon  Patron  .  toutes  fes  inventions  poétiques  n'ont  pas 
cmpcchc  que  la  pofterité  n'apprit  la  perfidie  de  ce  dangereux  Miniftre ,  qui  ne  fe  con- 
tcncant  pas  d'être  bcaupere  de  l'Empereur  &  de  gouverner  tout  l'Empire.voulut  y  éle- 
ver fon  propre  fils  ,  &  obligea  Honorius,  quand  il  connut  iâ  perfidie  de  les  faire  pé- 
rir tous  deux. 

Nous  apprenons  aufli  de  Claudien  ,  que  l'entrée  des  Goths  dans  l'Italie,  jetta  lÉDt  de 
confternation  parmi  les  Troupes  de  l'Empereur ,  que  fes  foldats  voulurent  lui  perfuader 
d'abandonner  Rome  fie  l'Italie  à  Alaric,pour  aller  établir  le  fiege  de  fon  Empire  î 
Lyon  ,  dont  la  fituation  avantagcufe  entre  deux  grandes  Rivières,  lui  ferviroit  de  rem- 
part contre  les  courfes  de  ces  Barbares.  Mais  Stilicon  ,  (^ui  avoit  d'autres  vûcs .  s'op- 
pofa  à  ce  deflcin ,  6c  rernontra  à  ces  foldats  effrayez,  qu'il  ne  falloit  pas  ainfi  quitter  1« 
tctc  de  l'Empire ,  pour  n'en  conferver  que  le  tronc. 

— — —  il»td  GAllicArutM 

Refpicitis  f  LAtieqne  iibet  pojl  tergA  reltifo 

Longinqitum  frefngis  ArArim  prdfigere  tapis  i 

Scilicet  /Irûois  eoncefsÂ  gentibus  Vrbe 

Cmftdet  Regnum  RhtdMo  ,  CApitique  fuperjlet 

Tr»nc»s  ent  î 
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Je  dis  que  Stilicon  ,avoit  d'autres  vûcs,  parceque  c'ctoit  lui  qui  favorifoit  fccrcte- 
mcnclcscnircprircsd'Alaric  ,  foit  pour  fc  rendre  neceiraire  à  Honorius  ,  foit  pour  le 
perdre  infcnfibîcmcnt ,  &  pour  élever  en  fuite  fon  propre  fils  fur  le  Ttônc  ,  en  s  ac- 
commodant avec  Aiaric  ,  a  qui  il  auroit  cédé  une  paitic  de  l'Empire  pour  pouvoir  re- 
tenir l'autre.  Ce  qu'Honorius  j'ccoit  même  propolc  de  faire  ,  voulant  abandonner  les 
Gaules  à  Aiaric,  pourvû  qu'il  le  laifTat  paifible dans  l'Italie. 
jamumtr»iUfs  ^     Saint  Hicrômc ,  qui  vivoit  en  ce  temps-li  ,  décrivit  à  un  de  fcsamis  I  ctat  pitoyable 
ftririfuit  îi*ticHts  où  (c  trouverciit  les  Gaules  ,  par  les  incurfions  des  Vandales,  des  Qi^ades ,  des  î>araiates, 
mnivrf;  c^/i-i         Alains,  dcsGcpidcs , des  Hcrules,  des  Bourguignons,  des  Saxons  ÔC  des  Allc- 
qùu'i^'^r  Âîr>'  d-mans.  Il  fait  en  liiitc  le  dcnojnbrcment  des  Villes ,  qui  Ibniirent  la  fureur  de  ces  Bar-^ 
pyfntumrfi ,  fiwrf  jj^^g,  ^  Maycncc  ,  Votmcs ,  Cologne,  Rheims  »  Amiens ,  Arras ,  Calais ,  ôc  Bologne  . 
°i^r»r,^^lZr Sp'iTC ,  Strasbourg,  Lyon  ,  le  Languedoc  ,  la  Guienne,  ôc  la  Province  Narbonnoife, 

StjmturthbincéLft  Enfin  ,  jc  puis  dire  en  cet  endroit ,  ce  qu'un  Hiftorien  des  Empereurs  a  die  au  com>' 
iVILt tuilyrtgnt-  mcnccment  de  fon  fécond  Livre ,  que  j'en  fuis  venu  a  un  temps ,  où  je  n'ay  plus  qu'à 
Tum  trifiti  rxitm,  reprcfcntcr  la  ruine  générale  du  monde,  la  dcftrudion  de  l'Empire  5  des  Scènes  tragi- 
im^trurHiUith,  ,x-  ^  funeftes ,  des  perfidies ,  des  courfcs  de  Barbares ,  des  ficcacemcns  de  Vilics.qui 
tum  frfqHf»i;jfimi  nous  apprennent ,  qu  il  n  y  a  rien  de  fonde  dans  le  monde  .  puilque  nous  y  voyons  le 
rjrftrtnJm/Mt ,  mt  boulcvcricmcni  dcs  chofcs ,  que  l'on  croyoit  éternelles.  Je  n  ay  iufqu'à  prefcnt  rappor- 


Ëgnitii»  ujunu  Je  Icurs  ncvcux  6c  de  leur  poftcritc.  Ces  preuves  mêmes  commencent  à  me  manquer  , 
Bot.  Piinc.p.  ^  j.^y  recours  aux  Hiftoricns ,  aux  Poètes  ,  aux  Orateurs ,  Se  aux  Pcrcs  de  l'Eglife,  qui 
ont  décrit  ces  calamitcz  publiques ,  &  qui  en  ont  tire  des  inftruftions  utiles  pour  fc 
dcfibufer  eux-mêmes  de  la  yaniié  des  grandeurs  humaines,  &  pour  en  retirer  les  au- 
tres. Saint  HicrÔme.Salvicn  .Sidonius  Apollinaris ,  Ennodius  Viilor  d'Vtique  ,  Avi- 
tus ,  font  ces  Auteurs,  auflî  hïcn  que  Rutilius  Numanti.inus ,  l'un  de  nos  Poètes  Gaulois, 
qui  fut  obligé  de  quitter  la  France  Cx  Patrie ,  pour  éviter  la  fureur  de  ces  Barbares  qui 
i'cn  croient  emparez  ,  ôc  qui  prit  de  là  occafion  de  voyager,  ôc  de  faire  en  beaux  Vers 
Latins  la  dcfcription  de  fcs  voyages, 
40I'  C'eft  ainfi  que  commença  le  cinquième  (îccle  s  ficelé  de  revo!ution$,qui  n'eut  rien  de 

ELOGE  D  V  ROY  P'"^  confidcrablc  que  l'établi flemcnt  de  la  Monarchie  Françoife,  laquelleayant  jette  fcs 
fbndcmcns  fur  les  débris  de  l'Empire  Romain,  en  efface  aujourd'hui  toute  la  gloire  fous 
l'Auguftc  regnede  LOUIS  LE  GRAND,  rinvinciblc,leConquerant,le Sage.la  Terreur 
de  fcs  Ennemis  ,  le  Pcre  de  fes  Peuples,  le  Dcfenfeur  de  la  Religion,  le  Dcftrudcur  de 
THcrcfic  i  l'Appui  de  l'Eglife  ,  dont-il  cft  le  fils  aîné  :  Roy  très  -  Chrétien ,  Vjâorieux 
de  l'Europe  conjurée  contre  lui ,  Exterminateur  des  vices  ,  Confervatcur  de  fcs  Sujets, 
ôc  Triomphateur  perpétuel  ,  qui  feul  remplit  par  fcs  actions  heroiqucs ,  ôc  par  fes  vcr- 
I  tus  Royales  ,  tous  les  titres  ambitieux  dont  l'ancienne  Rome  a  fiatc  la  vanité  de  fcs  Em- 
pereurs. Il  eft  Germanique  ,  Cimbrique  ,  Teutonique  .  Gothique ,  Sarmatique  ,  Bel- 
gique ,  Britannique,  Cantabriquc  ,  Africain ,  Allobrogique ,  ôcc.  Picux.Pcre  de  la  Pa- 
trie, Heureux  entoures  fcs entrepri fes ,  Pacificateur  du  Monde  ,  Fondement  de  nôtre 
repos  ,  Protcdeur  des  Rois,  Vangcur  des  crimes ,  Reftaurateur  des  Loys  ôc  de  la  Jufti- 
cc ,  Arbitre  fouverain  de  la  paix  ôc  de  la  guerre  ,  Rémunérateur  de  la  vertu, Eftimateur 
du  mérite  ,  Fidèle  à  fa  parole  ôc  à  fcs  promelTes,  Seur  à  fes  Alliez,  Sacrifiant  fes  intérêts 
ôc  fa  gloire  même  à  nôtre  bonheur  ;  Doux,  Affable,  Facile  à  aborder  à  tous  ceux  qui  onc 
recours  i  fa  Clémence ,  ÔC  à  (on  équité.  Content  quand  il  peut  accorderdes  grâces ,  Se 
combler  de  fes  bienfaits ,  ceux  qui  l'approchent ,  Magnifique  en  tous  fes  projets  ,  Amy 
de  lad^rité  ,  Ennemi  de  la  flaterie,  l'Appuy  des  Gens  de  lettres  £c  des  beaux  ArtstQui 
a  l'air  Se  la  taille  des  Héros ,  la  prudence  d' Augufle,la  bonté  de  Trajan,  la  fageffc  d'An- 
tonin  ,  la  Religion  de  Conftantin  ,  la  pieté  de  Thcodofe ,  toutes  les  vertus  de  Charlc- 
magne.Enfin,LOUIS  LE  GRAND,r£xcmplc,lc  Modèle  à  propofcr  à  toutes  les  puiffan- 
CCS  de  la  Terre  ,  ôc  digne  d'occuper  toutes  les  Langues,  aulTi  bien  que  toutes  les  plumes 
de  fbn  Rcgne,n  fécond  en  grands  Génies ,  eo  Savans ,  en  Hommes  diferts  ,  cloquens, 
ôc  capables  d'enrichir  leur  fiecle  de  tous  les  trcfors  ,  ÔC  de  toute  la  gloire  des  premiers 
s'ils  s'appliquent  à  reprcfcntcr  i  la  pofterité  fcs  grandes  allions ,  ôc  fes  héroïques  ver- 
tus- 

C'eft  ainfi  que  les  Hiftoriens  de  ces  temps  malheureux  ,  que  je  décris ,  relevoient  les 
cfpcrances  des  peuples ,  au  milieu  des  calamitcz  ,  qu'ils  fentoient  ,ÔC  les  confôloicnt 
dam  leurs  difgraces  en  leur  propofant  une  félicité  naiffante ,  fous  des  règnes  plus  heu- 
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rcox  ,  dont  ils  appcrccvoicnt  à  peine  les  premiers  rayons  ,  au  lieu  que  nous  avons  le 
bonheur  de  voir  la  nôtre  lolick-ment  établie  fous  le  llcgnc  prefcnt. 

Sulicon  ,  qui  avoit  brouille  l'Empire, &  attire  dans  l'Italie  &  dans  les  G;^ules  .  les 
Vandales  ,  les  Alains  &  les  Bourguignons ,  &  qui  avoit  cmpefchc  Alaric  de  stfmparcr 
des  Gaules ,  qu'Honorius  lui  avoit  données,  pour  fc  défaire  d'un  fi  dangereux  ennemi, 
btilicon  ,  dis- Je  ,  ne  pûc  fi  bien  couvrir  fcs  dcffcins ,  qu'ils  ne  fuflcnt  découverts  par 
Olympius  ,  Maître  des  Offices  ,  qui  pcrfuada  à  Honoriusdc  fc  défaire  de  ce  traître, 
Jcdc  toute  fa  famille.  Ainfi  Siilicon  fut  tué  â  Ravcnne,  par  ordre  d'Honorius  ,  &  Eu- 
chcrius  à  Rome ,  avec  Scrcnc  fa  Merc  ,  quoique  Coufine  Germaine  de  rEmpereur,quc 
Thcodolc  avoit  adoptée  comme  fa  fille,  en  la  donnant  pour  époufc  à  StiIicon,indiî;ne 
de  tant  d'honneurs ,  &  de  tant  de  grâces ,  qu'il  avoit  reçues  de  fon  Prince  ,  qui  lui 
avoit  confié  en  mourant ,  ce  qu'il  avoit  de  plus  c^pr. 

La  perfidie  de  Stilicon  ,  ne  fut  pas  la  feule  fourcc  des  calamitcz  des  Gaules,  un  nou- 
veau Tiran  leur  en  fufcitade  nouvelles  ,  Ibus  prétexte  de  les  vouloir  délivrer.  Ce  fut 
un  avanturier  nommé  Conflantin ,  &c  depuis  appelle  Conftantin  le  Tyran  ,  qui  de  fim- 
ple  Ibldat ,  eut  l'avantage  de  fc  voir  élevé  à  la  dignité  d'Empereur  à  l'occafion  des  trou- 
bles répandus  dans  tout  l'Occident. 

Lc^garnifbns  Romaines,  qui  étoicnc  en  Angleterre,  apprenant  les  ravages  qucfai- 
foicnt  dans  Icscaulcsces  Etrangers  ,  qui  s'y  étoient  jettcz  de  toutes  parts  Se  craignant  ^ 
d'être  expofccsà  la  fureur  de  ces  Barbares ,  qui  dcfoloient  tous  les  endroits  par  oix  i'sp;7/jjî'',Ys/f^^;^ 
palToicnt,  ne  fc  crurent  pas  en  fureté  dans  ces  Iflcs  détachées  du  rcftc  du  monde  ,  où  ne  l  >. 
elles  ne  pouvoient  cfpcrcr  aucun  fecours  pour  leur  dcfcnfc,  tandis  que  l'Empire  étoic 
déchiré  partant  de  fadions  différentes  ,  6c  avoit  tant  d'ennemis  fur  les  bras.  Elles  fe 
pcrfuadercnt  donc  ,  qu'il  falioit  fcricufcment  fonger  à  leur  confcrvation  ,  &  fc  faire  un 
Chef,  fous  le  titre  d'Empereur  :  Elles  en  choifirent  un  ,  qu'elles  tucrcnt  peu  de  temps 
après,  n'étant  pas  contentes  dc^  fa  conduite.  A  cet  Empereur  de  peu  de  jours  elles  en 
fubftitucrent  un  autre  nommé  cratien  ,  né  en  Angleterre  j  qui  ne  conferva  le  Trône 
d'Empereur  que  quatre  mois,  ayant  eu  un  fort  femblabic  A  celui  de  fon  Prcdeceflcur, 
Enfin,  elles  firent  choix  d'un  iroifiémc,qui  n'étoit  que  fimple  foldat  ;  mais  à  qui  fon  nom 
dcConftantin  ,  fcrvit  de  premier  degré  à  cette  élévation  ,  parce  que  ce  nom  parut  de 
bnn  augure  à  des  foldats ,  qui  fc  (buvenoientdu  crand  Conftantin  ,  originaire  de  cette 
Ifle  ,  &  l'un  des  plus  illuftres  d'entre  les  derniers  Empereurs, 

Ce  nouveau  Conftantin  ,  qui  n'étoit  pas  moins  hardi  qu'ambitieux,  fe  voyant  élevé 
1  cette  dignité  ,  ne  fe  contenta  pas  de  régner  en  Angleterre  i  mais  voyant  une  affez 
grande  Armée  à  fa  difpofiiion  ,  paffc  la  Mer,  entre  dans  les  caules ,  &  y  ayant  amalfé 
routes  les  Troupes  Romaines  ,  qui  s'y  trouvèrent ,  avec  celles  qui  étoient  iiir  les  Fron- 
tières d'Allemagnc.il  en  fait  un  Corps  confiderablc,avec  lequel  il  chaflc  d'abord  tous  les 
Barbares,  qui  s'y  étoient  établis.  Enflé  de  ce  premier  fuccez  ,  &  du  nom  de  Conftan- 
tin ,  qui  le  faifoit  regarder  comme  la  fidèle  copie  de  ce  grand  Empereur  ,  il  afFccla  com-  ^o'''"' 
me  lui  d'aller  établir  à  Arles  le  premier  ficge  de  fon  Empire,  &  donna  à  fon  fils  le  nom 
(le  Conftant ,  qu'avoiteu  l'un  des  fils  dece  premier  Empereur ,  Se  l'un  de  fcs  Succef- 
fcurs. 

Honorius  averti  des  progrez  de  ce  Tiran  ,  envoyé  contre  lui  une  pui (Tante  Armée, 
commandée  par  Sarus  Capitaine  oh.  General  des  Huns ,  qui  d'abord  eut  d'aflez  grands 
fuccez  ,  &  contraignit  Conftantin  de  s'enfermer  dans  Valence  ,  à  vingt  lieues  de  Lyon, 
où  il  l'alla  affieger  j  mais  un  Capitaine  Anglois  nommé  ceroncc  obligea  Sarus  à  lever  ce 
fiegc  ,  &  à  fe  (auver  vers  les  Alpes ,  ne  pouvant  pas  refifter  à  une  armée  aufll  forte  que 
celle  de  Conftantin ,  quand  il  eut  reçû  ce  nouveau  fecours. 

Conftantin  délivré  de  cet  ennemi  retire  fon  fils  Conftant  d'un  Cloître  ,  où  il  le  fai- 
foit inftruire  ,  &  le  déclare  Cefar  :  après  quoi  il  l'envoyé  en  Efpagne  fous  la  conduite  de 
Juftus  fie  de  Gcronce  Colonel  de  Ces  troupes ,  aufquels  il  joignit  Apollinaris  grand  Pè- 
re de  nôtre  Sidonius  ,  qu'il  établit  Préfet  dcâ  caules.  Ils  eurent  tant  de  fuccez  dans 
leurs  premières  entreprifes,  qu'ils  en  chaflcrcnt  les  Vandales,  les  Alains  ,  fie  les  autres 
Barbares ,  qu'ils  contraignirent  de  pafTer  les  Mers  ,  Se  de  fc  retirer  en  Afrique,  fie  dans 
le  Portugal. 

Conftantin  Ce  voyant  ainfi  bien  affermi,  envoyé  des  Députez  A  Honoriusipour  s'ex- 
cufcr  de  ce  qu'à  la  follicitation  des  Troupes  Romaines ,  qui  étoient  dans  les  Ifles  Bri- 
tanniques ,  il  avoit  été  obligé  de  prendre  la  dignité  d'Empereur  j  fie  pour  le  prier  de  lui 
permettre  de  continuer  dans  le  Gouvernement  des  oaulcs  ,  avec  le  commandement  des 
Troupes  ,  qu'il  ne  fcroit  agir  que  dépendamment  de  fes  ordres  ,  fie  fous  fon  aveu. 

Honorius  ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  s'oppofcr  àConftantin,ny  de  foûtenir  tant  d'en- 
nemis ,  qui  l'accabloicnt  de  toutes  parts ,  dilfimula  pour  un  temps,  fie  comme  il  eut  çoa- 
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fcmi  aux  demandes  de  ce  Tiran ,  lui  envoya  la  Pourpfc,pour  l'aflbcier  à  l'Empire,  avec 
le  titre  de  Conlbl  ,  qui  ne  fc  trouve  cependant  au  en  une  feule  Epitaphc  Grecque, 
dccouf«Ë[p  à  Arles ,  depuis  environ  un  fieclc  ,  d  une  Dcmoifelle  Chrccicnnc  ,  dont  le 
tcmpf^la  mort  cft  marque  ,/bus  le  huitième  Confulat  d'Honorius  *  &  le  premier  de 
Conftamin  >  lequel  ne  fçût  pas  jûiiir  long-temps  de  fbn  bonheur ,  puifqu  ayant  deftitué 
fans  rail'on  Apollinaris  de  fa  Charge  de  Préfet  du  Prétoire,  5c  préféré  JuUus  à  Geron- 
cc  ,  pour  le  gouvernement  des  Efpagncs ,  fa  fortune  l'abandonna  eu  même  temps ,  que 
CCS  deux  Otficicrs  le  quittèrent.  Gcronce  mécontent  follicita  les  Barbares  de  revenir 
dan?  les  terres ,  dont  ils  avoiene  été  chaflxz  ,  Si  Honorius  s'étant  apperçû  des  broûillc- 
nes ,  qui  commençoicnt  â  s'élever  parmi  les  Troupes  de  Conftantin  ,  envoya  contre  lui 
un  habile  Capitaine  nommé  Conitantius ,  lequel  appuyé  des  intrigues  de  Geronce,  & 
de  ceux  de  fâ  Fadion,  afTicgea  Coaflintin  dans  Arici,  tandis  que  Geronce  força  Vien- 
ne, fiC  prit  le  jeune  Confiant.  Condantin  fc  voyant  prcfle  par  Conflantius ,  après  un 
Hcgcdc  quatre  moif ,  ne  pouvant  tenicplus  long-temps ,  &  craignant  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  Ennemis ,  quitta  la  Pourpre  ,  &  fc  fit  aggreger  au  nombre  des  Prê- 
tres par  l'Evcque  d'Arles,  afin  que  l'Etat  Ecclcfiaftique  le  mit  à  couvert  dos  reflTenti- 
mcns  d'Honorius,  mais  ce  changement  d'Ecailui  profiu  de  peu  ,  puifqu'ayant  été  me- 
né en  Italie ,  avec  un  autre  de  i'es  fils  nommé  Julien,  ils  furent  tous  deux  tuez  en  chemin 
j  par  les  roldats,&  leurs  têtes  portées  à  Honorius. 

JvitHm'l'fl  ^ntiri-  Sidonius  Apollinaris ,  petit  fils  de  celui  qui  avoit  fervi  fous  Condantin  ,  nous  a  fait 
/•A».  Trjîf»  mibi  in  tï\  uHC  dc  fcs  Lcttrcs ,  Ic  caraclcrc  dc  ce  Condantin  ,  de  Geronce ,  êd  de  deux  autres 
ZfiTfH!^r''hi''L'  Magiftrats  dc  ces  temps- là.Jovinus ,  &  Dardanus  qu'il  accufc  l'un  d'inconftance.l'autrc 
jotu. AfoitiHsrit  &  dc  tropdc  facilité  ,  &C  le  troifiémede  perfidie  j  mais  il  blâme  fur  tout  Dardanus ,  qu'il 


if,mm  f»nr'n,Htu.  dans  Ics  Ecolcs  dc  ccttc  V iHc. 

tttn  fimilituif.Cttm  in  CtajUtitiut  iuctrfitniUm  ,  in  Jcviut  f»r!l!t4tfm  ,  h  Ctrtntit  ftrfiJUm  ,  fwtnU  î»  finjmlh  ,  tmnia  in  D«r' 
iLtaê  fimid  trimi»M  txicTtrtmnr. 


engage  dans  (on  parti  ,  il  lavoit  lâchement  trahi.  Mais  il  en  veucencor  pli 
nus ,  qui  fuccedaà  fon  Aycul .  en  U  Charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  l'an  405*  &  410. 
Ce  Dardanus  étoit  alors  Paycn  ,  il  fe  fit  dépuis  Chrétien  ,  comme  avoit  fait  Apollina- 

Hieron.tptn.tij.  »  ^  Hicrôme  lui  écrivit  une  lettre  ,  où  il  l'appelle  le  plus  noble  des  Chrétiens, 
&  le  plus  Chrétien  entre  les  nobles.  Il  étoit  d'auprès  de  Sifteron,  d'une  Ville  quis'ap- 
pelloit  alors  Thro^ohs ,  ôc  qui  n'cft  plus  qu'un  Village  ,  fur  les  ruines  dc  cette  ancien- 
ne Ville.  On  l'appelle  faint  cenies ,  à  caufe  d'une  Relique  de  ce  faim  martir  d'Arles, 

\*^lni\ml'!rïtth  laqucllc  fut  pottéc  cn  ce  Heu  ,  Se  placée  dans  une  Eglife  ,  qui  porte  cncor  fon  nom. 

un»,  GaiUMmm  f*'  Aquilanus  k  qui  écrivoit  Sidonius  étoit  Lyonnois ,  petit  fils  de  ce  Rufticus ,  qui  avoic 

fii^rsidonïpâ  Charge  confidcrablc  en  cette  Ville  ,  tandis  qu' a  pollinaris  y  étoit  Préfet  du  Prc- 

y.l.y.  toirc  .  fous  l'Ertipirc  dc  Valcntinien. 

Jovinus  dont  parle  Sidonius  en  ccttc  Lettre ,  étoit  de  Narbonne ,  où  avec  Scbaftia- 
nus  fon  frère,  ils  formèrent  un  parti  contre  Honorius  ,  &  fc  firent  Tirans  ,  ufurpant 
une  partie  dc  l'Empire  dans  cette  partie  des  caulc;.. 

Ce  fut  ce  lovinus,  qui  pour  fe  confcrver  la  dignité  d'Empereur ,  qu'il  avoit  ufurpéc 
appclla  cundicaire  ,  Roy  des  Bourguignons ,  &  lui  ayant  fait  paflcr  le  Rhin  ,  le  fit  ve- 
nir jufqu'à  Lyon  ,  tandis  que  d'un  autre  côté,  il  fit  alliance  avec  Ataulphe  ,  quiétoic 
entré  dans  le  Languedoc  avec  fes  coths ,  pour  fairç  dc  la  France ,  le  triftc  théâtre  dc 
beaucoup  de  guerres  &  de  faccagcmcns. 

Dardanus  qui  commandoit  dans  les  oaulcs ,  fit  tant  par  fês  intrigues  ,  qu'il  rompîc 
les  liaifons  que  lovinas  &  Scbaftianus  avoicnt  prifes  avec  Ataulphe,  8c  s'étanc  fervi  dc 

An  Ae  j.c,  41,.  Princc  pour  perdre  ces  Vfurpateurs.dont  les  ictes  furent  portées  à  Honorius,&  plan- 
tées fur  des  pieux  hors  de  la  jKjrte  de  Ravenne  :  Il  lui  fit  faire  alliance  avec  Honorius, 
dont  il  époufà  la  fœur  Placidia ,  avec  laquelle  il  lui  fut  permis  de  s'établir  dans  la  caulc 
î^arbonnoifc ,  en  une  Ville  qui  n'cft  plus  aujourd'hui  ,  &  qoi  fc  nommoit  alors  Hera- 
cléc  ,  baftic  par  les  Rhodiens ,  auflî  bien  qc  Seferon  ,  d'où  étoient  fortis  nos  premiers 
Fondateurs  Momoru s  &  Atepomarus. 

Sous  le  règne  de  Charles  V.  furnommé  le  Sage ,  on  trouva  auprès  de  la  Ville  dc  faine 
cilles  ,  que  l'on  croit  avoir  été  baftie  fur  les  ruines  de  cette  ancienne  Hcraclée  ,  un 
^rand  Marbre  à  quatre  faces ,  fur  l'une  dcfqucllcs  étoit  cette  Infcripiion. 


IL  et  oit  en  ulagc 
mais  encore  a  fiez 
tcnioigiiJgcs  ci'ertimc 
les  Romains  accorder 
&  de  Société,  ylbien 
focietatem  fdcem 
Jeivpîlem  ,  ut  effet  ap 
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ATAVLPHO    FLAVIO  POTENTISSIMO 

REGI   REGVM  RECTISSIMO 

VICTORI   VICTORVM  INVICTISSIMO 

VANDALICAE    BARBARIEI  DEPVLSORÏ 

ET   CAESARIAE   PI-AÇIDIAE   ANIMAE  SVAE 

DOMINIS  CLEMENTISSIMIS 

ANATILII     NARBONÈNSES  ARECOMICI 

OPTIMIS  PRINCIPIBVS 

IN   PALATIO  POSVERVNT 

OB    DELECTAM    A    SE  HERACLEAM 

IN    REGIAE    MAIESTATIS  SEDEM. 

Sur  un  des  cotez  on  voyoic  la  Ville  de  Rome  »  &  un  Cavalier  ,  qui  y  vouloic  met- 
tre le  fcui  mais  un  Amour  lui  retenoit  le  bras ,  candis  que  les  trois  craces  cmbraflbiehc 
&  carcflôicnt  un  Lyon  ,  couronne  de  Laurier  ,  avec  ces  mots  gravez  au  dcflus  ,  U 
au  dcÛbus. 

NON   PERMITTAM   VT  IMMITTAS 
ARDEREN  T   ISTO    VISCERA   NOSTRA  IGNE. 

AMOR   SERVAT  VRBEM 
GRATIA    NON    OMNIBVS  GRATA. 

Sur  un  autre  côte  croit  une  Ville  ceinte  de  Tours ,  qui  reprefencpic  i'ancicone  He- 
raclée ,  avec  un  grand  Palais ,  qui  porroit  cette  Infcription. 

NISI   TRAIECISSET   AMOR  PECTORA 
ROMA   NON   ESSET  ROMÀ 
HERACLEA   NON  ESSET 
FLAVIORVM  PALATIVM 
ORBIS   NON    VRBIS  ^ 
NOS   CAPERET  SPATIVM. 

Ces  Infcriptions  (ont  bien  du  caraftcre  de  ces  tcmps-li,  où  l'éloquence,  &i  la  langue 
Latine avoit  fort  degeneré,par  une  affe<fbation  de  pointes,  0c  d'allunon.<,  donc  Sidonius, 
Ca/Hodore  ,  Ennodius ,  Se  la  plûpart  des  Auteurs  de  ce  Hecle  là  font  remplis,  Si  que  l'on 
a  voulu  rcnouveller  en  celui-ci,  particulièrement  delà  les  Mont5. 

Apres  cette  alliance  ,  on  perfuada  i  Ataulphe  ,  de  porter  Tes  armes  en  Efpagne ,  Se 
d'en  chafler  les  Vandales ,  ce  qui  lui  fie  laiflcr  la  caule  Narbonnoifc  à  Honorius,  &  fîc 
retourner  cette  Province  fous  la  domination  des  Romains.  MaisHonorius  ne  furvecut 
pas  long-temps  k  ces  fucccz  ,  qui  lui  avoient  fait  recouvrer  une  partie  de  l'Empire, 
donc  il  avoic  été  dépouillé.  Il  le  laifTa  à  Theodofe  le  jeune  Ton  Neveu  ,  &  i  Valcnti» 
nien  ,  qui  ne  furent  pas  plus  tranquilles  que  lui ,  8c  qui  perdirent  entièrement  les  Gau- 
les par  I  cubliflcmcnt  folide  des  François  Sc<des  Bourguignons ,  aufli  bien  que  des  Vi- 
figoihs  ,  fous  la  conduite  de  Theodoric 

Les  Romains  épouvantez  de  ce  grand  nombre  d'ennemis  ,  &  craignant  que  s'ils  s'u- 
niflbicnc  enfemblc ,  ils  ne  les  chaflaflent  entièrement  des  caules ,  6c  ne  paflafTent  après 
au  delà  des  Alpes,  pour  fc  rendre  maîtres  de  l'Italie  ,  ramaflcrcnt  ce  qu'ils  purenc  de 
Troupes,  fous  le  commandement  d'Acttus,  qui  en  fage  Politique  ,  voyant  que  Lito- 
riui  avoit  été  malheureux  dans  l'cntrcprife  qu'il  avoic  faite  contre  Theodoric  ,  qui 
confentoic  à  un  Traité  de  paix  à  la  fgliicitation  des  Evéques ,  &  qu'il  ne  voulut  pas  ac- 
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ccptcr  ,  ce  qui  fut  la  caufc  de  /i  perte.  Actius ,  dis- je  ,  traita  avec  les  Vifigots  ,  leur 
abandonnant  le  Languedoc  ,  pour  n'avoir  qu'à  s'oppofcr  aux  François,qui  étoient  ceux 
qui  failoicnc  plus  de  progreï.  Les  Bourguignons  n'en  faifoicnt  pajinoins de  leur  côte, 
car  ne  le  contentant  pas  de  la  Savoye  ,  &  du  pais  des  Scqoanois ,  où  Valentinien,  leur 
a  voit  permis  de  s'étabîir,  ils  pouflèrent  jufqu  a  Lyon  ,  &  fcroient  allez  plus  avant,  li 
aprcv  pluficurs  vain^  cfForts,qu'Actius  avoir  Fait  pour  les  rcpoufler.Sc  où  il  les  avoit  fou- 
vent  battus ,  il  n'eut  été  oblige  par  la  ncceflîté  de  fes  affaires  de  traiter  avec  cundi- 
Caire  ,  &  de  laifTcr  à  ces  Bourguignons ,  avec  le  confcntement  des  Empereurs  les  con- 
qucftcs  qu'ils  avoicnt  faites,  i  condition  qu'ils  ne  s'étendraient  pas  au  delà  ,  dans  le 
Dauphinc ,  &  dans  la  Provence.  Après  ces  traitez  qu'avoit  fait  Actius  ,  il  devoit  atten- 
dre de  grands  fucccz  de  fes  guerres  contre  les  François ,  qui  croient  les  feuls  ennemis, 
qu'il  avoit  à  combatte  ,  quand  tout  d'un  coup  un  nouveau  torrent  d'ennemis ,  vint  à  Ce 
répandre  fur  l'Empire ,  fie  acheva  de  le  ruiner. 

Attila  Roy  des  Huns  ,  après  la  mort  de  Theodofe  le  jeune  ,  apprit  que  Valen- 
tinien avoit  laiflè  à  Pulcherie  ,  focur  de  Theodofe  l'Empire  d'Orient ,  fie  qu'elle  avoic 
élevé  fur  le  Trône  un  vieux  Capitaine  nomme  Marcian  ,  qu'elle  avoit  époufc  ,  pour 
donner  à  l'Empire  un  maître ,  qui  eut  du  crédit  dans  les  armées ,  fie  qui  pût  main- 
tenir la  difcipline  parmy  les  foldats.  II  crût  qu'en  époufant  Honoria  fœur  de  Va- 
lentinien ,  il  fejpourroit  faire  un  chemin  à  l'Empire  d'Occident.  Il  la  fit  demander  par 
une  Ambafladefolennelle  ,ôe  lui  ayant  été  rcfulce  ,  il  en  conçût  une  de  dépit ,  qu'il 
ne  fûngca  plus  qu'aux  moyens  de  s'en  vangcr. 

Il  alîcmbla  une  armée  de  plus  de  quatre  cent  mille  hommes ,  pour  entrer  dans  les 
Gaules ,  où  le  bruit  de  fa  marche  jetu  tellement  l'épouvante,  que  les  diverfes  Nations, 
qui  y  faifoient  la  guerre  ,  fid  qui  avoient  commencé  de  s'y  établir,  fc  crurent  obligées, 
pour  leur  confcrvation  de  s'unir  toutes  enfcmble.  Les  Gaulois,  s'armèrent  pour  la  dé- 
fcnfe  de  leur  pais ,  fous  la  conduite  de  Tcnantius  Ferreolus  ,  Préfet  du  Prétoire  ;  les 
Romains  fous  Actius,  Theodoric avec  fes  Vifigots  ,  les  François  avec  leur  Roy  Mc- 
roiice  ,  fie  les  Bourguignons  avec  Gundicaire.  il  fc  fit  de  toutes  ces  Troupes  unies ,  un 
gros  darméc ,  qni  n'étoit  guère  moins  confidcrable  que  celle  d'Attila.  Ces  deux  puiC 
îantes  armées  combattirent  dans  les  plaines  de  Champagnc.auprés  de  la  Ville  de  Chaa« 
Ions  ,  fie  la  bataille  fut  fi  finglante ,  qu'il  y  eut  plus  de  cent  quatre  vingt  mille  Riorts,fiC 
•  quoi  que  le  Champ  de  bataille  demeura  aux  Troupes  Confédérées ,  les  Vifigots ,  fie  les 
Bourguignons ,  y  perdirent  leurs  Rois }  Attila  fc  retira  vers  l'Efclavonie  ,  où  il  fut  en- 
core dérait  par  les  Troupes  de  Marcien  Empereur  de  ConlUntinoplc  ,  fie  contraint  de 
fe  retirer  du  coté  de  la  Pannonie. 

Une  fi  formidable  armée  compofée  de  Barbares ,  laifla  la  defblation  dans  tous  les 
endroits  par  où  elle  pafla  :  Cette  Ville  s'en  relTcntit  auflî  bien  que  pluficurs autres  :  Elle 
fe  trouvoit  alors  remplie  d'Etrangers,  fie  c'étoit  un  mélange  de  Romains,  de  Gaulois, 
de  Bourguignons ,  fie  de  coths ,  que  Sidonius  décrit  d'une  aflcz  plaifantc  manière  dans 
des  vers  enjolics ,  au'il  envoya  à  un  de  fes  amis  nommé  Catullinus  ,  qui  l'avoit  prié  de 
faire  quelques  pocfies  fur  le  fujet  de  (c^  nôces. 

„  Comment  voulez-  vous ,  lui  dit  il ,  que  je  penfe  à  faire  des  Vers  de  fix  pieds ,  par-  .  . 
„  my  des  hommes  qui  en  ont  plus  de  fept  en  leur  taille  gigantefque  ,  fie  qui  font  dc- 
„  venus  nos  Maîtres  ?  Q;ie  je  puiflc  rien  faire  de  poli  parmi  des  gens  à  longs  cheveux, 
„  mal  peignez  fiegrailll?  Icbeurre  ,  gens  qui  parlent  un  langage  que"  je  n'entens  point? 
„  Qmc  vos  yeux ,  &  vos  oicilles  font  heureux  de  ne  pas  voir ,  fie  de  ne  pas  entendre  des 
„  gens  faits  de  cette  forte  ?  Mais  quedi$-je  ,  ^ue  vos  yeux  Se* vos  oreilles  font  heurcu- 
„  les  ?  Heureux  vôtre  nez  ,  de  ne  pas  fentir  I  ail  Se  les  oignons  ,  de  ces  hommes  toû- 
„  jours  puants  ,  qui  en  mangent  dix  bottes  par  jour  ?  Quel  moyen  de  chanter  fut  la 
•  ».  Lyre  parmy  des  yvrognes ,  qui  chantent  jour  fie  nuit ,  ou  plûtôt  qui  braillent  dans 
„  leurs  débauches  ?  Voilà  les  maitres  fous  lefquels  nous  vivons ,  fie  fous  lefqucls  on  x 
„  plus  d'envie  de  pleurer  ,  que  de  rire  ,  fie  de  chanter.  Je  finis  de  peur  que  l'on  ne 
„m'accufe  encore  d'avoir  voulu  faire  une  Satyre  ,  fie  que  l'on  ne  me  faûc  des  aflFaires 
„  auprès  de  ces  gens-là  ;  comme  vous  favez  que  l'on  m'en  a  déjà  fait  ailleurs  auprès  da 
„  nos  Maitres. 

AD  V.  C.  CATVLLINVM. 

^id  me.é"  Jt  valtAm  ,  pAmre  csrmtn 
Tefcenninicolt  jubés  Dtones , 
Inter  crtmgeras  fitum  CMtervMt 
Et  GermanicA  verh*  fujimentan  , 
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LMud/iHtem  tetrice  J'ubinie  "vultu  ^ 
.  Quoi  Burgundte  eaat»t  efcuUntus  ^ 

Jnfuniens  Acido  comam  butyro  } 

Fis  dicsm  tttii  quid  PeèmA  frAngmt  > 

Ex  hic  bArbArttis  AbalÎA  fUifris 

Sfernit  fcmfedem  ftylum  ThaliA  > 

Ex  q»o  ftftifedes  vtdtt  fairenot, 

Felitts  oculos  tues  ,  ér  »iirts  , 

Feliefm^ne  Itbet  vocAre  nAfmm , 

eut  non  aUia  ,  fordidétque  cep*  , 

HuCiAnt  m*ne  novo  dtctm  AffurAtuSh. 

Quem  non  ut  vetulum  FAtris  fArentem 

Hutricifque  virum  ,  die  net  orto  , 

Tôt  tantiqoe  petunt  fimuï  GigAntes 

Quot  vix  Alcinoi  tut  in  a  ferret, 

Sed  jAtn  MufA  tAcet ,  tenetifue  hAhenAS 

Faucis  hendecafjllabis  pcMtA, 

Ne  quifquAM  [AljrAm  vel  bas  vt(»ret. 
Nous  apprenons  par  ces  Vers ,  que  les  Bourguignons  étoicnt  en  ce  temps- li  maîtres 
de  Lyon  ,  puirquc  Sidonius ,  le  dit  clairement",  ou  plûtôt  le  fait  dire  à  fa  Mufc  efiFraycc 
de  voir  des  hommes  de  fcpt  pieds  de  hauteur. 

Ex  (juo  J'efttpedes  lidet  patronos. 
Il  faut  donc  examiner  par  quels  moyens  ces  Bourguignons  fc  rendirent  maîtres  de 
cctrc  Ville. 

Ces  Peuples  venus  des  extremitez  de  rAllemagnc  les  plus  voifines  du  Nort ,  s'é- 
tablirent d'abord  entre  le  Mein  &  le  Rhin  ,  qui  c toit  un  pais  beaucoup  meilleur  que 
celui  qu'ils  avoient  quittc.L'Empereur  Valcntinien  qui  voyoit  que  les  Alleman$,qui  ha- 
bitoienc  le  long  du  Rhin.infcftoient  les  Gaules ,  où  ils  failbient  de  fréquentes  courfes, 
voulut  leur  oppofer  ces  Bourguignons  ,afinque  ces  Barbare^fc  faifant  la  guerre  les  uns 
aux  autres ,  fuflenc  obligez  de  demeurer  chacun  dans  leurs  pais.U  pratiqua  fecretemene 
Icî  Bourguignons ,  &  écrivit  à  leur  Roy  ,  par  des  pcrlbnnes  affidccs.  11  les  attira  ainû 
dans  fon  parti  ,  mais  il  ne  leur  tint  pas  les  promcflcs  qu'il  leur  avoir  faites ,  pour  les 
engager  dant  cette  guerre  s  dequoy  indignez  d  être  obligez  de  retourner  chez  eux  faiis 
avoir  les  fccours  d'argent ,  qui  leur  étoicnt  neccflaires ,  &  qu'ils  prctendoient  leur  avoir 
été  promis,  ils  fe  jetterent  dans  les  Gaules  le  long  du  Rhône  fie  de  la  Saône  ,  les  pil-» 
lerent.lcs  faccagcrent,  &  fc  retirèrent  au  delà  du  Rhin,enrichi$du  butin  qu'ils  avoicnc 
fait.  Depuis  quand  Jovinus  &  Scbaftianus  Ce  voulurent  faire  déclarer  Empereurs  dans 
Narbonnc  ,  ne  fe  lêntant  pas  aflcz  forts  avec  les  Troupes  qu'ils  commandoient  pour 
exécuter  ce  deffcin  ,  ils  appcllercnt  Gundicairc  à  leur  lecours  ,  avec  fes  Bourguig- 
Donsimais  pir  une  addreflc  i]ui  ne  cedoit  en  rien  à  la  fagelTe  des  plus  habiles  Politiques, 
pour  ne  rien  rifqucr  en  fc  joignant  à  CCS  deux  Aventuriers  ,  Gundicaire  partagea  fc5 
Troupes,ôc  ofFrit  des  fecours  à  tous  les  deux  partis  ;  à  celui  des  deux  Narbonnois,&  aux 
Romains  ,  afin  que  de  quelque  côté  que  le  fuccez  de  cette  guerre  put  tourner  ,  uiic 
partie  de  Tes  <;ens  fe  trouvât  dans  le  parti  des  Viftorieux  ,  ôc  fe  fit  par  ce  moyen  un  é- 
tabliircmeni  folide  danv  les  Gaules.  Son  addreflc  lui  rcùfTjt.les  deux  Tirans  furent  tuez 
à  Narbonne  ,  vingt  mille  Bourguignons  &  huit  mille  Goths  fureut  défaits  par  Actius,  idat'u*. 
qui  commandoit  les  Troupes  Romaines ,  8c  Gundicaire  ayant  fait  fa  paix  avec  les 
Romains ,  qu'une  autre  partie  de  fes  Troupes  avoient  fcrvis ,  trouva  le  moyen  de  s'éta- 
blir à  Lyon,  comme  on  permit  à  fes  autres  Bourguignons ,  qui  avoient  Icrvi  les  deux  j,J^Jc^l^^''£XT' 
Frères  ,  de  demeurer  dans  l'Auvergne  ,  Ccdans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  dont  enfin  les  kI'jJ/.g!^,/, *>*"', 
Goths  demeurèrent  les  maîtres ,  comme  j'ay  remarqué  ci-devant.  Auffi  nôtre  Sidonius  .r^.»*%  c-r;r«r^m#- 
dit  en  <]uclques  unes  de  fes  Lettres ,  que  la  Ville  de  Clermont  ,  dont  il  ctoit  Evcque,  ^'^'ZuTfàiJZ, 
ctoit  les  limites  des  Goths,  Se  que  les  Bourguienons  occupoient  (a  patrie ,  qui  «ou  la  turrmt^ffr  vure- 

.,'11      ,     ,  '  O     o  •  „;  mtritifamt  bAa*, 

Ville  de  Lyon.  .      ^    .  j.     l         J  ccniinJj^u/ p*r. 

C'cfl  pour  cela  qu'il  exhortoit  Bafilel'Evcque  d  aix  ,  &  les  Evequcs  d  Arles  ,      ,^„,,r.  AtUt  <im*. 
Marfcille ,  &  de  Riez  ,  qui  étoient  fous  divers  Maitres ,  c'cft  à  dire,  fous  les  Goths  &      ^^^J',^  ^j;, 
fous  les  Romains ,  d'entrctcuir  toùjours  la  charité  ,  &  le  commerce  ,  qui  devoir  être  en-  ^J-,, ,  „  £f!f„pMi 
trc  les  Evéques.  11  appelle  ces  alliances ,  qup  les  Bourguignons  &  les  coths^  faifoienc  •r.wj»^?^^^^^^ 
avec  les  Romains ,  les  luurces  de  beaucoup  de  m^\.\\,malA  faderur»  ^  parce  que  les  coths 
étoient  Arricns,  &  perfccutoient  l'Eglife  ,&  les  Bourguignons  étoient 'aulli  de  diver- /»r/;.  ./*- 
fes  Scélcs.  Cependant  c'ctoicnt  les  Evcques  ,  qui  étoicnt  ordinairement  les  Médiateurs  ZTtVnèmls\xfm- 
de  tous  les  Traitez ,  qui  fc  faifoicnt  entre  ces  divcrfcs  Nations.  ^r».  Ep.<.i  7. 
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Mais  avant  que  de  paflcr  à  1  établi iTcmcnc  folidc  des  Bourguignons  dans  cette  Ville, 
faifons  voir  quelle  ctoit  la  forme  du  gouvernement  fou»  les  Komains  depuis  Ictabliflc- 
ment  des  quatre  Prétoires  par  Conflantin.  . 

Nous  avons  la  forme  de  ce  gouvcrnement  dans  la  Notice  de  TEmpirc  ,  comme  elle 
étoit  du  temps  de  l'Empereur  Honorius,  &  c'cft  cette  Notice  ,  que  tant  d'habiles  gens 
ont  publiée  avec  de  favantes  notes ,  pour  nous  expliquer  les  Offices,  les  Emplois,  &  les 
Dignitcz  dont  le  gouvernement  ctoit  compofc, 

]'ay  dcja  fait  voir  au  commencement  de  ce  fécond  Livre  ,  quelle  étoit  l'étendue  du 
Prétoire  des  Gaules ,  les  Dioccfcs ,  Se  les  Provinces  ,  qui  en  dépendoient ,  avec  leurs 
Métropoles. 

Il  faut  maintenant  donner  les  noms  de  tous  ceux  qui  en  furent  les  Préfets ,  afin  que 
l'on  connoifTc  fous  quels  Gouverneurs  fut  cette  Ville  ,  dépuis  le  grand  Conftantin  ,  juf- 
qu'àGondcbaud  Roy  des  Bourguignons ,  qui  changea  la  forme  du  gouvernement. 
L'An  J54-     i_c  premier  de  ces  Préfets,  fous  Conflantin  ,  fut  Ambrofius  pcrc  de  S.  Ambroifc, donc 
la  demeure  ordinaire  étoit  la  Ville  de  Trêves. 

Tiberianus ,  qui  avoit  été  Vicaire  desEfpagnes  lui  fucccda  en  cette  Charge  du  Prc> 
toire  des  Gaules. 

Titus  Fabius  Titianus  ,eut  cet  Eroploy,  fous  l'Empereur  Conftans,  qui  regnoic  dans 
les  Gaulc<i  dépuis  la  mort  de  Condantin  le  Jeune. 

Volcatius  Kuffinus  ,  parent  de  l'Empereur  Conftantîus  vint  après.  Ce  fut  lui  qui  ap- 
paifaàChalon  ,1a  fcdition  des  foldats  ,  leur  ayant  fait  conduire  du  bled  ,  dont  ils 

manqiioicnt. 

florcntius  lui  fucccda  en  cette  Charge ,  l'an  3^7.  &  commanda  une  partie  de  l'ar- 
mée de  Julien  l'Apoftat ,  contre  Chonodomarus  ,&  ayant  appris  que  Julien  avoit  été 
proclame  Empereur,  fans  la  participation  de  Con(lantius  à  qui  Florentius  étoit  fidèle- 
ment attaché  ,  il  fc  retira  à  Vienne  ,  fous  prétexte  d'aller  faire  des  Convois,Sc  de  là  alla 
trouver  ConAantius  en  Orient ,  qui  le  fit  Frcfetdu  Prétoire  d'illyrie. 

Honoratus  exerça  cette  Charge  durant  l'abfcnce  de  Florentius  ,  à  qui  Conftantius 
fubrogca  Ncbridius ,  qui  faifoit  auprès  de  Julien  l'office  de  Qucfteur,ou  de  Sur-Inten- 
dant des  Finances^  qui  empêcha  fcs  foldats  de  le  tuer.le  couvrant  de  fa  Pourprc,quand 
il  eut  témoigné  qu'il  ne  pouvoit  quitter  le  parti  de  Condantius  ,  à  qui  il  avoit  prête 
ferment  de  fidélité  ,  qu'il  ne  pouvoit  violer  (ans  faire  contre  les  devoirs  de  fa  coO' 
fciencc  ,  auflî  bien  que  de  fa  reconnoiflancc  après  les  biens  qu'il  avoit  reçûs  de  lui. 

Gcrmanicn  prit  la  place  de  Ncbridius,  l'an  361.  mais  pour  fort  peu  de  temps, puif- 
quc  Saludius ,  qui  avoit  été  trois  fois  Conful  reçût  cet  Employ  de  Julien  l'Apoflat,  le- 
quel mourut  bientôt  après. 

Ainfi  Valentinien  premier ,  nomma  Mcnandrc  ,  auquel  fucceda  Viventius  ,  à  qui 
Valcntinien  écrivit  d'exempter  les  Religicu(cs  de  la  Taille ,  &  des  Tributs ,  qui  s'exi- 
gcoient  par  Capitation  ,  c'cft  à  dire  par  tête.  Ce  Viventius  pafla  de  cette  dignité  à 
celle  de  Gouverneur  de  Rome,aprés  quoy  il  reprit  le  gouvernement  des  caules.que  Flo- 
rentius Maitre  des  Offices  avoit  exercée  en  fon  abfence. 

Maxirain  fut  auffi  de  Maitre  des  Offices,  fait  Préfet  du  PreK>ire,raD  3^9.  &  eut  pour 
SucccfTcur  Licinius,  l'an  373. 

Probus  après  avoir  gouverné  l'Illyrie ,  l'Italie  ,  ?c  l'Afrique,  obtint  le  gouvernement 
des  caulcs ,  &  fe  nommoit  Scxtus  Petronius  Probus. 

Aotonius ,  qui  fucccda  à  Probus ,  eut  ordre  de  cratiende  régler  les  gages  dcsPro- 
fciTetirs  de  Rhétorique  &  de  Grammaire  en  Langue  Grecque  &  Latine  ,  l'au  376. 

Aufone  qui  avoit  été  Précepteur  de  l'Empereur  cratien  .  fut  honoré  de  cette  dignité 
par  fon  Dif'ciple  ,  quand  il  fut  aflbcié  à  l'Empire  par  l'Empereur  fon  Pcre. 

Hcfperius  fut  aulFi  Préfet  du  Prétoire  des  caules  ,  &  après  lui  Siburius ,  l'an  379. 
Enfin,  nôtre  S^agrius  parvint  à  cette  dignité,  l'an  3(11.  &  fut  un  excellent  Poète, 
aufTi  bien  qu'un  grand  Magidrat.  Il  fut  en  réputation  auprès  des  Bourguignons  ,  donc 
il  apprit  fi  bien  la  langue  Allemande  ,  qu'il  la  parloir  auffi  aifément  que  ces  Barbares. 
Son  tombeau  étoit  auprès  de  l'ancienne  Eglilc  de  fâint  Jufl  ,  hors  les  murs  do  la  Ville, 
te  je  croy  que  ce  grand  blot  de  Marbre  ,  qui  cSi  fur  les  bords  de  la  Saône ,  entre  le  Pa- 
lais de  Roanc  ,  &  le  Cloître  de  fâint  Jean ,  étoit  la  couverture  de  ce  tombeau.  Il  paffii 
par  diverfcs  Charges ,  &  fut  Maitre  des  Offices  ,  &  Conful,  qui  étoit  la  plus  haute  di- 
gnité à  laquelle  un  Magiflratput  être  élevé  dans  la  Republique. 

cregorius,  Evodius,  Conflantianus,  &  Florus  ,  furent  fucceflcurs  de  Syagrius,  juf 
qu'au  célèbre  Manlius  Theodorus ,  dont  Claudien  célébra  le  Confulat  par  de  fi  beaux 
Vers ,  dans  Icfquels  il  décrivit  l'étendue  de  ce  gouvernement  des  caulcs  ,  comme  je 

l'ay 
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Tiy  rapportée  ailleurs ,  quand  il  die  que  la  Saône  ,  le  Rhône  ,  &  l'Ebre  i  lui  ont  obcï, 
£c  onc  rcçîi  Tes  oracles. 

Dtvnfoqut  t»MS  cr.lununt  gurgite  veeeS  CUod.  de  Conful. 

Lmtui  Ar»r  ,  Rhod»nMfque  ferox  ,  ^  dives  iherm.  Manliu»  Theodotic 

Vioccntim ,  Fclix  ,  Petronius ,  &  Limcnius  remplirent  ,  fous  l'Empereur  Honorius 
cette  grande  dignité ,  jufqu  a  Condantin  IcTiran  ,  lous  qui  nôtre  Apollinaris  grand 
Pcrcdc  Sidoniu)  l'exerça  >  auquel  fucceda  Dardanus  ,  dont  j'ay  parle  cy  devant ,  aufli 
bien  que  Rufticus  ,  qui  fut  Préfet  l'an  410.  &  l'an  41 1.  Julius  Je  fut  en  417.  AgricoU 
en  418.  Exupcrantius ,  en  413.  &  414.  Armaiius  en  415,  Auxiliaris  l'ctoit  en  444. 
Après  le  fameux  Avitus ,  qui  monta  par  taus  les  dcgrez  de-»  Charges  de  la  Republique 
jufau'à  la  dignité  d'Empereur  ,  &  donna  Papianilic  ,  l'une  de  Tes  filles  en  maria- 
ge \  nôtre  Sidonius,  qui  lui  recita  un  Panégyrique  en  vers  Latins  ,  quand  il  prit  pof"- 
IclHon  de  Ton  Confulat ,  l'an  45  6. 

On  apprend  par  ce  Panégyrique,  qu'Avitus  ctoit  un  homme  également  habile  ,  Je 
pour  le  Confcil  .  &  pour  la  guerre  ,  il  fut  employé  en  divcrfes  Ambaflades  ,  pour  les 
Romains  ,  dans  la  Cour  des  Goths  ;  il  commanda  les  troupes  Romaines  ,  contre  les 
Bi>urouignons ,  &  les  Huns.  Il  fut  envoyé  par  l'Empereur  Maxime  ,à  Theodoric^pour 
lui  faire  joindre  fes  forces  à  celles  des  Romains,  contre  Aitila.&  fucceda  à  Actius  dans 
U  Charge  de  General  d'armée  ,  comme  dit  SiJonius  en  ces  Vers. 

perdit*  ctrnrnS 

7errariim  ff>»ti*  ,  Prineefs  jam  Maximuf  ,  tinum 

Quoi  fmt  ta  rcbus ,  fedittun^ue  ,  et[HiiumqMt  MttgiprHW  , 

Te  fiht  ,  Aviie  ,  Ugtt. 

Ce  fat  après  avoir  fcrvi  utilement  la  République  en  trois  guerres  contre  les  aIIc- 
mans  ,  &  lei  Bourguignons ,  quand  ils  furent  défaits  par  ACtius.  Il  fut  cnfuite  quatre  ^ 
anj  Préfet  du  Prétoire  ,  depuis  l'an  349.  jufqu'à  444.  quAuxiliaris ,  fut  élevé  à  cette 
dignité 

Ce  fut  â  Tolofc  qu'il  fut  proclamé  Empereur  ,  après  que  Maxime  eut  été  tué  :  On 
lui  donna  à  Arles  le  titre  d'Augufte,  le  Sénat  approuva  fon  élc<flion  ,  il  fut  reçu  à 
norae  ,  &  y  commença  Ton  Confulat ,  pour  lequel  Sidonius  prononça  fon  Panégyrique, 
&  époufa  cnfuitc  fa  fiUc  Papianille  ;  ce  qui  fait  voir  en  quelle  confideration  devoit  1 
être  sidonius  ,  pour  époufcr  la  fille  d'un  Empereur. 

Son  Pcrc  Apollinaris,  fut  aufli  Préfet  du  Prétoire,  l'an 448.  &  449.  &  Tonantiuj 
Fcrreolus,  qui  lui  fucceda  ,  le  fut  les  quatre  années  fuivantes. 

Ces  deux  illuftres  Magiftrats ,  furent  des  plus  confiderables ,  ils  étoicnt  amis  &  pa- 
ïens :  Ec  comme  les  Romains  avoient  des  maifons  de  Campagne  4  Prcfcati  ,  à  Tivoli, 
hi  auprès  de  Napies  ,  à  caufc  de  la  bonté  de  l'air  de  ces  pais  où  ils  alloient  fe  dclaflcr 
dt^foin  de> affaires.  Apollinaris  5c  Fcrreolus  en  avoient  au/Ti  dans  le  Languedoç  ,  au- 
près du  Gardon  ,que  Sidonius  a  décrites  en  ces  Vers.  Celle  d'iipellinaris  fc  nommoit 
Voroangc  ,  &  celle  de  Ferrcolus  Prufian.  il  fit  cette  defcription  dans  un  petit  pt)c- 
me  ,  dont  il  accompagna  le  prcfent  d'un  de  fes  Livres  ,  qu'il  cnvoyoit  à  fes  amis  qui 
étoient  aux  environs  de  Narbonnc.  Il  marque  à  fon  Livre  en  ce  poëme  ,  la  route  qu'il 
doit  tenir  ,  &  les  perfonnes  qu'il  doit  vifiter. 

Au  fortir  de  mon  Logis,  dit  Sidonius  ,  à  ce  Livre  ,  foycz  fidèle  i  tenir  le  chemin, 
que  je  vous  marque  pour  aller  voir  mes  anciens  amis ,  dont  vous  avez  les  noms ,  &unc 
hilc  bien  exacte. 

Bfreffit}  forikus  mets  litefle,  SiAonii  proptenieoa 

,7       r  »i  bbcUum. 

H^ttc  jervare  vtamprecer  mémento 

QU4  nojlroi  bene  ducil  ad  fodAles 

Quorum  nomtns  fednlits  uoiMvi. 

Il  lui  dit  de  ne  pas  tenir  l'un  de  ces  grands  chemins  qu'Agrippa  avoir  fait  faire 

pour  aller  de  Lyon  à  Narbonnc  ,  dont  J'ay  parlé  dans  le  premier  Livre  de  cette  Hiftoi- 

re  ,  &  fur  lequel  Sidonius ,  dit  en  pailant  que  font  encore  les  Cippes  ,  qui  en  mar- 

quoient  les  diftanccs  de  lieues  en  lieues,  avec  les  noms  des  Empereurs ,  fc  dont  j'ay 

rapporté  quelques  fragmens  parmy  nos  lofcriptions. 

Anttquus  tih  me  ttTAtur  a^ger , 

Ciiius  fer  fpitttum  fAtis  vettéftit 

Nomen  CjtfAreum  viret  tolumnis. 

Il  lui  dit  enfuitc  d'aller  d'abord  chez  Domitius ,  qui  ctoit  un  de  ces  célèbres  Mai- 

trcs  de  Grammaire  ,  que  l'Empereur  Graticn  avoit  ordonné  aux  Préfets  du  Prétoire, 

d'établir  dans  les  Villes  ,  avec  de  bons  gages.  Il  veut  que  delà  ,  il  paflc  par  Brioude, 

fie  par  le  Gevaudan  ,  qu'îl  y  faluë  en  paflàni  Sacerdos  &  luftinus ,  neveux  d'un  Vitlori- 
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lUrrt  f/#  ptfM  fro-  nus ,  cclcbrc  entre  les  Pocccs  de  Ion  ficclc.  C'cft  pourqiioy  en  une  de  Ces  Lettres  à  cei 
ximm,  fus tr'M"»'.  j  f^^^ç^  |cur  dit  qu'il  cft  Poccc  dc  profcflion  ,  &  qu'eux  le  font  de  naiflàncc  & 
fat'rimenUivu,    d'ofigine  >  luf  cjuoy  il  |cs  cxhortc  dc  cultivct  ccc  ancien  patrimoine  ,  &dcraircdcs 

Il  veut  cnfuitc  que  fon  Livre  aille  Tnr  les  confins  de  Roucrguc ,  où  il  trouvera  le  Pc- 
re  de  Tonaniius ,  le  cclcbrc  Ferreolus  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,  amy  fie  contem- 
porain du  vieux  Syagriuïjoù  il  verra  fa  femme  la  fage  Papianille. 

tbt$  Trevtion  C"  calummofts 

f^iciHum  ntmts  hem  jug»m  R»tenis , 

Hic  doCîi  inventes  Pntrem  "îsnunti  ^ 

ReHorem  ,  columenque  G/tlltMr»mt 

Prtfct  Ferreolum  farem  SjMgri  : 

Conjunx  taftunitlA  quem  fuiico 

CutaS  f/irtic'tfMS  juvMt  Ukere. 
C'efl  de  cette  Papianille  ,  &  de  Tonantius  Ferreolus  ,  que  Mr.  du  Bouchée ,  fait 
dcfccndrc  nos  Rois  de  la  féconde  race,  en  fon  ouvrage  de  l'origine  dc  la  Maiiôn  dc 
France. 

Enfin  ,  nôtre  Sidonius  veut  que  fon  Livre  aille  trouver  Apollinaris  fon  Pcrc  ,  au- 
près de  la  Montagne  de  Lofcre  ,  à  fon  Voroangc  ,  où  après  »  être  dela^Tc  ,  il  ira  vifiter 
Avicus  dans  fa  maifon  de  campagne  ,&  achèvera  fa  courfe  ï  Narbonne  ,  auprès  du 
Conful  Magnus ,  après  avoir  vifitc  en  palfant  Fidulus ,  &  Thaumaftus. 

Nous  devons  à  ce  grand  homme  Sidonius ,  la  connoiiTancc  de  pluHeurs  Illuftres  dc 
ce  pais ,  aufquels  il  ccrivoit ,  &  avec  qui  il  entretenoic  un  commerce  d'amitié  ,  &  de 
litcraturc  avant  {à  promotion  à  l'Epi fcopat ,  après  laquelle  il  lia  un  fèmblabic  commcr« 
ce  avec  tous  les  Prélats  d'Auvergne  ,  de  Languedoc  ,  de  Provence,  ôc  de  quelques  au- 
tres provinces,  Ainfi  ces  Lettres  dc  Sidonius  font  d'un  grand  fccours ,  pour  THiftoirc 
de  ce  pais ,  &  des  Provinces  voifines. 

Après  Apollinaris,  &  Tonantius  Fcrrcolui ,  les  Préfets  du  Prétoire  des  Gaules  ,  fu- 
rent Prifcus,  Valcrianus  ès  années  454.  &c  455.  Pxonius  les  deux  années  fuivantes  » 
Magous  en  458.  &  459.  fous  l'Empereur  Majorien  ,  qui  vint  reprendre  Lyon  ,  l'an 
458.  au  mois  de  Novembre  ,  ou  de  Décembre ,  parce  que  cette  Ville  s'étoit  détachée 
de  la  domination  des  Romains ,  i  la  folhcitation  de  Sidonius ,  qui  cependant  s'en  pur- 
gea auprès  de  l'Empereur,  &  rentra  dans  fes  bonnes  grâces ,  i  l'occafion  d'un  Poëmc, 
qu'il  lui  récita  à  ion  arrivée  en  cette  Ville  .  fie  fur  la  fin  de  fon  Confulat.  En  la  préface 
de  ce  Pocme  ,  Sidonius  fe  compare  à  Virgile,  ôc  à  Horace  ,  fit  Majorien  à  AuguAe, 
quand  il  du  qu'Auguftc  confcrva  à  Virgile  fie  la  Vie  Se  fes  Champs ,  Se  empêcha  que 
les  foldats  ne  les  ruinâiTenr.  Qi^'il  Ht  non  feulement  grâce  à  Horace  ,  qui  avoit  été 
dans  le  parti  de  Brutus ,  Se  de  CaHlus,  les  meurtriers  dc  Jules  Ccfâr  ,  mais  qu'il  voulue 
encore  qu'il  fut  de  (es  amis,  qu'ainfi  Augufle  parle  pardon  qu'il  leur  accorda  ,  en  fie 
fon  panegyriftc  ,  fie  dévint  le  fujec  dc  leurs  Vers ,  fie  que  quelque  grand  que  fut  Au- 
guflc  par  ià  dignité ,  ils  le  firent  cncor  plus  grand ,  l'élevant  par  leurs  pocfics,  au  defTas 
du  refle  des  hommes. 

„  Vous  m'avez  accorde  la  même  grâce ,  dit  Sidonius  à  Majorien  ,  fie  je  doy  main- 
„  tenant  confacrcr  ma  langue  fie  ma  plume  à  celui  qui  m'a  donné  la  vie.  l'èpargncray 
donc  déformais  la  mémoire  de  Virgile ,  fie  d'Horace,  l'avoue  que  j'ay  moinsj  d'efpric 
„  qu'eux  ,  mais  j'ay  plus  de  bonheur ,  ils  l'emportent  fur  moy ,  pour  leur  talent ,  mais 
„  n'en  dèplaife  à  AuguAe,  je  trouve  un  meilleur  Maitre  qu'eux, 
C  eft  Virgile ,  fous  Tityrut ,  */  quoniAm  pAtuU  fub  termine  fiin 

qu'il  kcil  (ioané  en  Volvertt   ptp»tos  murmur»  fer  cal»nus. 

ic»  Eglojjuc».  rrâftitit  nfflilîo  JUS  vitdCuftry  &  tgrn  ^ 

Nec  petit  ad  tenue  m  tel  fier  ira  reum. 
Sed  i»t  eontejfum  dùm  largo  in  principe  laudat, 

Ccelum  pro  terris  rnjlita  mu  fa  de  du, 
Utc  fuit  infertus  Phœbeia  dona  referre 

Fecerat  hic  dominum  yfecit  (j  ille  Deum. 
Et  tibi  Flacce  acies  Sruti ,  Calque  fequiito 
Carminis  efi  autor  ,  qui  fmi  &  venid. 
Sic  mihi  diverfo  nufer  fub  mArte  cadenti 
Jujfifli  placido  viiîor  ut  effem  anmc. 
Servtat  ergo  tibi  fervati  lingua  feita , 

Atque  me€  l'ita  laut  tua  fit  pretium. 
Non  ego  mardati  foJiam  modo  dente  Maronem  , 
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Nec  civem  carfism  terra  Saie//*  tUKm. 
Res  mtner  ingento  nobis  ,fei  C*f»re  m/i;or  , 
Ftncant  eloquio,  dummodo  net  Dommo. 

Sidonius  eut  part  à  ce  dcflcin  ,  «.|«'eurcnt  nos  Lyonnois  de  (ccoticr  le  joug  des  Ro- 
mains &  des  Buurguignon<> ,  pour  fc  mettre  (ous  la  domioatton  de  Thcodoric  ,  que  Si- 
donius invita  lui  mcaïc  à  venir  les  délivrer  de  ces  Barbares  ,  (ous  Icfquels  ils  avoicnc 
peine  à  vivre,  parce  qu'ils  n'cntcndoient  ni  leur  langue  ,  ni  ne  pouvoicni  s  accommo- 
der à  leurs  manières.  On  voit  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Agiitolafon  beau frerc,  qu'il  jj^^^l^""""  ^P'*"** 
avoit  beaucoup  d'habitude  dans  la  Cour  de  Thcodoric  ,  dont  il  lui  fait  le  Portrait  en 
cette  Lettre  ,  avec  des  couleurs  fi  vives ,  &.  de  fi  grands  éloges  de  la  vertu  de  ce  Prin- 
ce ,  qu'il  eft  aile  de  remarquer  ,  que  ce  Prince  avoit  gagné  iidonius,  Se  qu'il  avoit  fait 
de  fortes  impreflîons  fur  (on  cœur.. 

Ce  Theodoric ,  dont  Sidonius  a  (î  bien  fait  la  peinture  en  cette  Lettre  ,  étoit  Thco- 
doric 1 1.  Roy  des  Vvifigoths  ,  fils  de  Theodoric  I.  &  frère  de  Torilmond  ;  ainfi  ceux 
qui  attribuent  cette  peinture  de  Sidonius  à  Thcodorid  \.  fc  trompent  ,  auflTi  bien  que 
ceux  qui  l'on  attribuée  à  Thcodoric  Roy  d'Italie,  &  qui  dans  cette  fauife  créance  l'onc 
mife  au  commencement  des  formules  de  CafFiodorc  ,  qui  avoit  été  Secrétaire  de  Theo- 
doric Roy  d'Italie. 

Ce  Thcodoric  II. contribua  beaucoup  a  élever  Aviius  beaupcrc  de  Sidonius  à  la  dig- 
nité d'Empereur  ,  &  c'cft  fans  doute  ce  qui  fit  l'attachement  que  Sidonius  eut  pour  lui, 
&  qui  le  rendit  dépuis  fufpcél  aux  Romains,  pariiculicremcnt  à  Majorien  ,  fucccflTcurà 
l'Empire  d'Avitus.  Ce  Theodoric  fc  teooic  le  plus  ordinairement  à  Tololc  ,  où  il  fit 
proclamer  Empereur  Aviius. 

Euricou  Eoric  ,  qui  fucccda  à  Theodoricinc  fut  ni  auflî  cxatl  qiic  fcs  Predcccflcurssi'lonius  Epin.if. 
à  obfcrver  les  conditions  des  Traitez  faits  avec  les  Romains ,  qui  leur  avoicnt  aban- 
donné  le  Languedoc  ,  &  la  Guyenne  ,  ni  aufTi  afFeclionné  à  Sidonius  :  Il  voulut  s'é-  m:tihuttfr»aii  ««•• 
tendre  vers  le  Rhône,  &  la  Rivière  de  Loire.  II  alTicçca  la  Ville  de  Clcrmont  en  Au- •w' 
vcrgnc  ,  ou  Sidonius  ctoit  tvequc  ,  &  dans  laquelle  Decius  nivdc  I  Empereur  Avitusj.v,       in  nht- 
commandoit  ,  apr^s  que  fôn  Pcrc  eut  renoncé  à  l'Empire  ,  &  eut  été  fait  Evcque  de  '-««m.  i'/^r/injn» 
Plaifaocc  en  Italie.  Ces  Goths  defolerent  l'Auvergne,  Sidonius  fut  pris  par  eux,  6c  rc- 
Icgué  dans  un  Château  de  Languedoc  ,  entre  Narboune  &  CarcalTouoe.  Car  ces  Goths 
étoient  Arricns ,  &  pcrfccuioient  les  Fidclles. 

Vous  m'avez  /ôuvent  demandé  ,  écrit  il  |à  ce  Beaufrere  ,  que  je  vous  faflc  le  por-  „ 
trait  de  Thcodoric  ,  dont  on  parle  tant  dans  le  monde  ,  que  je  vous  décrive  fa  taille,  „ 
&  ùi  forme  extérieure  ,  &  que  je  vous  reprefentc  les  qualitez  de  fun  ame ,  &  de  Ibn  „ 
efpric.  Je  vous  obéirai ,  &  je  tâchcrày  de  fatisfaire  vôtre  curioficc  autant  qu'on  le  „ 
peut  faire  dans  les  bornes  étroites  d'une  Lettre.  C'eft  un  homme  qui  mérite  d'être  „ 
connu  même  de  ceux  ,  qui  n'ont  point  d'ocafion  de  l'approcher  ,  tant  il  a  de  belles 
qualitez  ,  que  Dieu  femble  avoir  mifes  en  lui,  pour  en  faire  un  homme  accompli. Ses  „ 
mœurs  répondent  fi  bien  à  ces  avantages  de  la  nature  ,  qu'il  n'a  pas  bcfoin  pour  „ 
être  loué  des  fiaterics  ,  qui  font  fi  ordinaires  i  ceux  qui  parlent  des  pcrfonnes  ,  qui  „ 
font  au  defl'us  d'eux  ,  fie  qui  tiennent  les  premiers  rangs. 

Commençons  à  vous  le  peindre  par  fa  forme  extérieure  ,  &  par  là  taille  i  elle  n'eft  „ 
ni  beaucoup  au  dcfTous  des  plus  hautes  ,  ni  audi  fort  approchante  des  mediocrcs.c'cll 
A  dire,  qu'il  c(i  plutôt  grand  que  de  moyenne  taille.  Il  a  la  tète  ronde  ,  &:  le  front 
large  ,  au  delTus  duquel  s'élèvent  en  arrierre  des  cheveux,  un  peu  frifcz.  11  n  a  point  „ 
le  col  roidc  ,  ni  immobile ,  comme  certains  hommes  fiers.  Ses  fourcis  font  grands  fi 
voûtez  ,  8c  les  poils  defccndcnt  un  peu  fur  les  joues,  quand  ils  baiiTc  les  yeux,  il  a  les  „ 
oreilles  couvertes  de  deux  grandes  mouHaches ,  qui  pendent  fclon  l'ulagc  de  fa  na-  ., 
tion.  Le  nez  un  peu  Aquilin  i  les  lèvres  déliées,Sc  la  bouche  petite  ;  mais  aflez  bien  „ 
fendue.  Les  dents  blanches  comme  neige.  Il  e(l  lâns  barbe  au  menton  ,  5c  il  prend  „ 
foin  tous  les  jours  de  l'arracher  avec  des  pincettes  ;  celle  du  dcfliis  cft  relevée  cn^, 
mou  (lâches  aflez  remplies.  Il  a  le  menton ,  le  col  ,  £c  la  gorge  a  (fez  pleins  j  mais  non  „ 
pas  gros ,  la  peau  fort  blanche  ,  fie  mêlée  d'un  peu  de  rouge  ,  fie  de  vermillon ,  que  „ 
l'on  découvre  quand  on  l'approche  un  peu  de  prés ,  fie  s'il  paroti  quelquefois  un  peu  „ 
plus  allumé  ,  ce  n'ed  jamais  un  effet  de  colère  ,  ou  d'emportement  ,  mais  plûtôt  une  „ 
douce  rougeur  ,  que  lui  caufe  la  pudeur  fie  la  modeftie.  Ses  épaules  (ont  délices,  for-  „ 
tes  cependant ,  le  bras  roide  fie  nerveux  ,  fie  la  main  large.  La  poitrine  eft  avancée,  „ 
le  ventre  plat.  Les  coftes  ne  s'élèvent  point  extraordinaircmcnt.  Il  a  les  flancs  larges  ,, 
8c  vigoureux  :  La  cuifTe  fie  les  genoiïx  bien  tournez  ,  fie  le  jarret  bien  formé-  La  jam-  „ 
bc,  droite  ,  médiocrement  longue  ,  arrondie,  fie  pleine  au  défaut  du  genoux  Le  pied  » 
alTcz  pecic  pour  porter  un  fi  grand  corps. 


171  Hiftoire  Confulaire 

„  si  tous  voulez  maintenant  favoir  comment  il  pflTc  fa  vie  ,  8c  ce  qu'il  fait  duranc 
„  le  jour  ,  aux  yeux  de  tout  le  monde.  ]c  vous  diray  qu'avant  jour  ,  il  fait  appcllcr  fes 

Ecclclî.iftiqucs,  pour  Icfqucls  il  a  de  grands  rcfpccb  ,  &  avec  Icfqucls  il  traite  quel- 
„  que- temps.  Quoy  qu'à  vous  parler  franchement ,  &  entre  nous ,  je  crois  qu'il  y  a  plus 
„  en  cela  de  riila<;;c  ,  8c  de  la  coûiume  établie ,  que  de  véritables  (cntimens  de  Reli- 
„  gion.  11  donne  donc  le  refte  de  la  matinée  aux  affaires  d'Etat.  Son  Capitaine  des 

Gardes  cft  derrière  fa  chaife  ,  il  a  quelques  Gardes  aurour  de  lui  ,  qui  fc  tiennent  à 
„  la  porte  du  Cabinet ,  fans  rien  voir  ,  ny  entendre  de  ce  que  fait  le  Prince ,  ni  de  ce 
„  qu'il  traite  en  fccrct ,  parce  qu'il  y  a  de  grands  rideaux  tircz,qui  leur  en  dérobent  la 
„vùc4&ils  font  dans  un  réduit  voifin  ,  <ui  ils caufcnt  &  s'entretiennent  tout  douce- 
„  ment.  Ils  introduiront  ceux  qui  ont  affaire  avec  le  Prince  ,  qui  écoute  beaucoup ,  ôc 
„  parle  peu.  Si  les  affaires  ont  brfoin  de  difcuffion  ,  il  les  remet  à  des  temps  alfigncz  ,  lî 
„  elles  peuvent  l'expédier  fur  le  champ,  il  les  cxpc^lic.  Deux  heures  après  >  il  finie  fon 
„  audience  ,  Si  va  voir  fes  irefbrs,  ou  fes  écurie*.  Si  c'cft  jour  de  challc,  il  prend  fon 
„  arc  ,  qu'il  porte  lui  même  fans  craindre  de  rien  faire  qui  (bit  contraire  à  (à  dignité, 

quand  il  veut  tirer ,  un  Page  le  lui  met  à  la  nuin,il  le  bande  lui  -  même  ,  je  tire  avec 
),  tant  d'addrcirc  ,  èc  de  fcureté  ,  qu'il  denunde  à  ceux  qui  font  autour  de  lui ,  qu'ils 
„  lui  marquent  l'oifcau  qu'ils  veulent  qu'il  abbaie  ,  ce  qu'il  fait  auHîiût ,  fans  jamais 
>,  manquer  fon  coup. 

„  Pour  fi  table  les  jouri  ordinaires ,  elle  ne  diffère  en  rien  de  celle  des  prticuliers. 
,,On  ne  drcflc  point  de  buffet  avec  de  l'argenterie, les  tapis,  &  les  napes  font  de  Pour- 
„  prc,&  de  Lin. Les  mets  ne  font  pas  des  plus  exquis ,  mais  propres,on  y  voie  des  piles  de 
„  viandes  ,  mais  délicates.  Il  boit  peu  ,  £c  plutôt  pour  fatisfaire  à  fa  loif  ,  que  pour  le 
y,  plaiiir  de  boire.  Enfin  pour  vous  dire ,  en  peu  de  mots ,  quelle  cfl  fa  table  ;  S^achez 
„  que  l'on  y  voit  la  propreté  des  Grecs  ,  l'abondance  des  Gaulois,  la  prcAeffe  des  Ita- 
„  liens,  h  pompe  des  fcflinsfolcnncls,  la  ubic  Bourgcoifc  ,  &  un  ordre  tout  à  fait 
,1  royal. 

>,  le  ne  vous  dir.ii  rien  des  fcftins  folenncU  des  jours  de  fcftes,  parce  que  ce  jours-U, 
..  comme  il  mange  en  public  ,  il  n'eft  pcrionnc  qui  n'en  puiffc  voir ,  Se  l'ordre  &  l'ap- 
.>  pareil.  Paflunsau  reite.  Apres  le  repas,  ou  il  ne  dort  point  du  tout  ,uu  fort  peu.  Il 
„  joue  quelques  fois  au  Tridrac,2c  il  cA  un  fort  beau  joueur.-car  il  jette  IcsDcz  leAemcnt, 
..remarque  aufTitofl  les  points ,  place  les  tablesnlonne  le  Cornet>excitc  les  autres  à  joûer, 
&  les  attend  patiemment.  Il  ne  dit  mot  quand  il  fait  quclqne  bon  coup  ,  rit  quand 
le  jeu  ne  lui  en  dit  pas  ,&  ne  le  fâche  januis.  Il  ne  demande  point  de  revanche 
„  quand  il  pcrt ,  &  ne  la  prend  pas  même  quand  on  lui  prefcntcOn  fe  retire  fans  bruit. 
„  Il  joiîe  comme  il  fait  la  guerre }  il  ne  fbnge  qu'à  vaincre.  £t  quand  il  faut  joiier ,  il 
„  fc  déhiit  de  toute  fa  Grandeur  Royale ,  Se  donne  une  entière  liberté  d'agir  farailiere- 
„  ment  avec  lui.  Enfin  ,  roulez-vous  que  je  vous  die,  il  fcmblc  qu'il  craigne  d'être 
},  craint  II  prend  plaifîr  de  voir  ceux  qui  perdent  fc  fâcher,  &  il  croit  n'avoir  pas 
bien  gagne  ,  s'il  ne  voit  un  peu  d'emportement ,  ou  de  chagrin  dans  ceux  qui  ont 
„  perdu  en  jouant  contre  lui.  Ce  font  des  occafionsdc  cette  forte  ,  qui  ont  fouventfaic 
„  la  fortune  de  pluficurs.  C'eft  le  temps  le  plus  favorable  ,  pour  obtenir  de  grâces,  qui 
},  avoicni  été  auparavant  refufccs ,  ou  tirées  à  de  grandes  longueurs  ,  quand  on  les 
„  pourfuivoic  par  les  formes  ordinairej.  Je  vous  avoueray  de  bonne  foy ,  que  je  me  fuis 
„  qucl()uef<)is  Icrvi  de  cette  addrcfic  ,  de  me  laifTer  perdre  en  jouant  avec  lui  ,  pour 
„  en  obfcnir  ce  que  je  dcfirois.  Sur  les  deux  heures  après  midy  ,  il  retourne  aux  affai- 
„  res ,  la  Cour  fe  remplit  de;  gens ,  qui  ont  à  parler  i  lui .-  Il  donne  audience  jufqu'à  fon 
„  foupcr.  Alors  il  ne  demeure  autour  de  lui  que  les  Couriifans  &  ceux  qui  font  connus 
„  du  Prince  ,  ou  qui  ont  les  entrées  Jufqu'à  fon  coucher.  Ilefl  permis  de  l'entretenir 
„  pendant  fon  (oupcr  de  chofcs  plaifantcs ,  où  cotre  quelque  fois  la  raillerie  j  mais 
làns  piquer  pcrfonnc.  D'ailleurs  ,  il  ne  veut  ny  raufiquc  ,  ny  inflrumcnj  pendant  fes 
repas  ,  &  il  ne  fc  plait  guère  qu'au  fôn  des  Trompettes  ,  qui  excite  le  courage  ,  en 
„  même  temps  qu'il  fîate  l'oreille.  Qnand  il  fc  levé  de  table  ,onva  pofer  la  Garde  pour 
„  la  nuit,  &  le  Prince  fc  retire.  Mais  à  quoy  bon  vous  en  dire  davantage  ,  vous  ne 
„  m'avez  demandé  ,  que  de  vous  faire  connoitrc  le  Prince  ,  &  non  pas  de  vous  entre- 
„  tenir  de  l'état  de  fes  affaires.  Enfin  ,  c'efl  une  Latre  ,  que  je  vous  écrit  ,  &  ce  n'efl 
„  pas  une  Hiftoire  ,  que  vous  attendez  de  moy.  Adieu. 

On  voit  par  cette  Lettre ,  que  Sidonius  étoit  bien  dans  cette  Cour  ,  qu'il  avoit  été 
connu  de  Thcodoric  ,  Se  Ci  familier  avec  ce  Princc.qu'il  jouoit  avec  lui  i  cela  le  rcndic 
fufpct  aux  Romains,  &  l'on  crût  qu'il  avoit  été  de  ceux  qui  avoient  follicité  les  Goths 
de  pouffer  leurs  cooqueftcs ,  jufqu'à  Lyon ,  &  de  s'y  venir  établir.  Il  efl  vray  que  Sido- 
nius Je  defîroit  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  s'accommoder  des  Bourguignons ,  qui  lui  pa- 
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roifloicnt  Barbares  au  prix  des  Goths.  D'ailleurs,  comme  (es  Romains  n  avoienc  p!u$ 
rien  dans  Ici  Gaules ,  que  le  Lyonnois ,  l'Auvergne  ,  &  la  Provence  ,  quiétoicnt  ac- 
cablez de  tributs,  pour  fournir  aux  frais  des  guerres ,  &  de  contributions  pour  le  dé- 
livrer des  courfcs  de  leurs  voifins ,  on  avoit  rcfulc  de  payer  les  tributs  ordinaires,  &  ce- 
la obligea  Majoricn  ,  quand  il  eut  été  proclamé  Empereur  à  Kavcnnc  ,  pour  gouverner 
l'Occident, ôc  chaflc  les  Vandales  de  l'Italie  ,  de  paflcr  les  Alpes  en  diligence  pour  ta- 
cher de  conferver  aux  Romains  ,  lê  peu  qui  leur  reftoit  dans  les  Gaulci.  Cette  Ville 
qui  n  ctoit  pas  en  état  de  refifter  à  une  Armée,  ny  de  foûtenir  un  ficgc  ,  compofa  avec 
Majorien ,  pour  une  fommc  d'argent ,  &  s'offrit  à  le  recevoir.  Sidonius  fit  le  traité  avec 
l'Intendant  de  l'Empereur  ,  qui  reçut  les  otages  de  la  Ville  ,  pour  la  fureté  de  cette 
{aauac  ,  comme  die  Sidonius ,  dans  le  panégyrique  de  Majoricn  ,  quand  il  parle  de  cei 
Intendant. 

^jùi  iMudare  Petrum  pArvis  temeraria  ctia 

Firibus  Ag^rederts.  Ch)Iis  dtgnatur  ah  are 

Ctfxr  m  orbe  Uqui ,  Ittet  ér  Quaflore  dsf<tto 

Collent.  Att amen  hic  n0fer  tfUctdiffitae  PrmcepSy 

Ohfide  fercefio  ,  nojlrt  de  mamthui  Vrhit 
ytjccribus  miferts  tnferium  depuiit  hojfem. 
Ce  fut  ce  Chancelier ,  qui  traita  avec  les  foldats  étrangers,  que  l'on  avoit  introduits 
dans  la  Ville  ,  pour  la  défendre,  comme  du  le  même  Sidonius, 

i^uid  loijBar  hic  tllurm  qut  Jcrihi*  facr*^  ^Hberaa/, 

Qui  cum  civtlii  difpenjei  fut  tu  h.iterfii4  ^ 

iiiflmet  Mrm»ti  curaj  ,  interprète  fub  ifuâ 

fleîlitHr  nd  vejlras  gtns  rffer*  eendittetjts. 
Apres  ce  traité  ,  qui  ne  contribua  pas  moins  à  faire  la  piix  de  Sidonius ,  que  fes 
Vers  j  quand  il  fallut  trouver  la  fomme  ,  dont  on  étoir  convenu  ,  orr  vit  qu'il  était  im- 
polTiblc  dc  la  fournir  dans  une  Ville  ruinée,  &épuiréc  dépuis  long- temps.  Ce  fut  ce 
qui  obligea  Sidonius  d'implorer  de  nouveau  par  des  Vers  la  Clémence  de  Majoricn, 
pour  obtenir  de  lui  une  remile  d'une  partie  de  ces  deniers ,  que  Sidonius  appelle  le 
remède  de  trois  têtes.  Parce  que  les  tributs  ,  &  le*  taxes  fe  faifbient  par  Capita- 
iions.  Ainfi  eomme  il  avoit  prié  Majoricn  dans  le  pAJiegyrikjue  qu'il  lui  recita  ,  de  re- 
garder cette  Ville  .  d'un  œil  de  pitié  en  l'état  où  die  étoit  accablée  par  tant  de  gucr-  r»-»  c*;,Vi.» 
tes ,  il  Je  pria  par  d'autre»  Vers  de  la  relever  de  les  ruines.  m/Wi»»  pcjtmUvit. 

Et  cfMia  Uf/ttii  nimiitm  fpes  mtCA  rebut 

Vemjlï  nojirts  petimti  fuccurre  ruhtit 

L»gdnnmmqite  tuant  ditm  pruteris  afptce  ViUeti 

Otia  poji  Mimios  pofcit  te  fr/tiJa  Ubortt 

Cui  pacem  das  ,  redde  antmism. 

H  A  S  fupplex  famnlus  prêtes  dicavit 

Refpcnfmm  opperiens  pium  ac  falubre  y 

Ft  reddai  patriam  ,  fintMlque  vttam^ 

LugduHftm  exonerans fuis  ruinis. 

Hoc  te  Sidonius  luus  frecatur. 
Sidonius  n'étoit  pas  le  feul ,  qui  eut  contribué  au  foulevemcnt  de  cette  Ville  ,  con- 
tre Ici  Romains.  Il  en  accuic  en  une  de  fes  Lettres  un  Pxonius ,  qui  avoit  foufflé  le  feu 
de  1.1  fcdition  parmy  les  Tribuns ,  pour  parler  aux  termes  de  cet  Auteur.  Cet  homme 
de  balle  naiflanve ,  qui  s'étoit  élevé  par  fes  intrigues  ,  plûtôt  que  par  aucun  mérite, 
avoit  obtenu  la  Prefcdurc  des  Gaules ,  &  en  avoit  pris  poflcnion  avant  même  qu'il  en 
eut  ic  Brevet,  fe  fervant  de  l'occaHon  des  troubles ,  &  de  la  vacance  de  l'Empire  de- 
puis qu'AvitusI'avoit  quitté.pour  faire  impunément  ce  qu'il  vouloit.  Il  rendit  de  mau- 
vais offices  à  Sidonius ,  en  l'accufant  à  Majorien  .  d'être  auteur  d'une  Satyre  ,  qui  fài- 
foit  bcaacoup  de  bruit  dans  le  monde,  parce  qu'elle  mordoit  les  premiers  Magiftrats. 
L  Empereur  étoit  alors  à  Arles ,  où  il  étoicaflé  pour  s'aflTurer  de  cette  Ville ,  qui  bran- 
loit  comme  les  autres.  Sidonius  y  alla  pour  faite  fa  Cour ,  &  comme  l'Empereur  y  fai- 
foit  des  jeux  du  Cirque  pour  célébrer  fon  élévation  à  l'Empire  ,  il  invita  k  un  feftin 
folenncl ,  les  principaux  Officiers,  &  Sidonius  fut  du  nombre  des  Conviez  ,  avec  le 
ConfuI  ordinaire  ,  Scvcrinus ,  Magnus ,  qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  Se  Conrul,Ca- 
millus  Neveu  de  Magnus ,  Pxonius,  Athcnius,  Gntiancnfis,  tous  illuftrcs  par  les  Em- 
plois qu'ils  avoient  exercés  ,  &  entre  lefqucis  Sidonius  fc  trouvoit  le  dernier  alTisà  la 
table  de  l'Empereur  ,  parce  qu'il  cedoit  à  tous  les  autres  en  dignité. 

Le  Prince  ayant  commencé  à  parler  avec  le  ConfuI  ,  addrcfla  en  fuite  la  parole  i 
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Magnus ,  qui  ccoit  homme  de  Lettres ,  &  dont  ii  aimoit  Icntrcticn  ,  parce  qu'il  ctoit 
d'une  profonde  érudition  ,  &  ravi  des  belles  chofcs  ,  qu'il  dilbit,  il  s'écria  en  fc  tournant 
vers  Camille  ;  En  vérité,  mon  frerc  ,  vous  avez  un  Onclc,'qui  vaut  beaucoup,  &  je  fuis 
bien  aifc  d'avoir  mis  pour  l'amour  de  lui ,  un  Confulat  dans  vôtre  Famille.  A  quoy  Ca- 
mille,  qui  fouhairtoit  ardemment  d'ctre  élevé  à  cette  dignité  ,  repliqu'a  d'abord  en 
fbufriant  ,  dites  Seigneur,  que  c'eft  le  premier  Confulat  que  vous  y  avez  fait  entrer, 
car  j'efpcre  que  ce  ne  fera  ,  ny  le  feul ,  ny  le  dernier.  Cette  rcpon(c  fi  peu  attendue 
fie  rire,  &  murmurer  les  Conviez ,  iàns  que  la  prefcncc  de  l'Empereur  les  empêchât  d'é- 
clater. 

Quelque  temps  après  le  Prince  reprenant  l'entretien,  s'addreflà  i  Athcnius,  qui  étoie 
aufll  au  deflbuj  de  Fxonius ,  que  l'Empereur  avoir  paflc  lins  lui  rien  dire  ,  de  quoy  fâ- 
ché dans  {on  cœur  ,  de  voir  que  l'Empereur  ne  tenoit  conte  de  lui  ,  il  répondit  à 
l'interrogation  ,  que  le  Prince  faifoiti  Athenius  ,  pour  faire  connoître  que  c'etoit  foa 
tour  de  parler.  Le  Prince  en  foûrit  fans  rien  perdre  de  fa  gravité  .  car  il  étoii  doux  , 
aifé  ,  &  familier  ,  &  repara  par  une  forte  raillerie  l'afFroni  ,  que  Pa:onius  venoit  de 
faire  à  Athcnius  en  lui  arrachant  la  parole  :  ce  Vieillard  ayant  encore  dans  le^fôuvenir 
l'injure  qu'on  lui  avoit  faite  ,  de  lui  avoir  autrcfoij  prcfcré  Pxonius  dans  la  diftribu- 
tion  des  Charges  &  des  Emplois,  dit  à  Athcnius.  le  ne  m'étonne  plus  ,  que  celui  qui 
vous  arrache  ainfi  la  parole  ,  ait  voulu  me  prévenir  dans  le  rang  où  je  fuis.  Sut  quoy, 
Gratiancnûs  s'écria  ,  nous  allons  fournir  de  matière  à  de  nouvelles  Satyrei 

A  propos  de  Satyres,  reprit  l'Empereur, en  fe  tournant  du  côté  de  Sidonius ,  Comte  Sî- 
donius  ,  lui  dit  il ,  j'apprens  que  vous  compofez  des  iâtyrcs.  On  le  dit  Seigneur,  répli- 
qua Sidonius.Au  moins  épargnez  nous,  lui  ajouta  le  prince  en  foûriant.  ]e  m'épargne 
moy-méme  ,  Seigneur  ,  repartit  Sidonius ,  car  je  prcns  garde  de  ne  me  pas  faire  des 
affaires,  ny  d'irriter  perfonne  contre  moy.  Comment  vous  défendrez- vous  donc,luidie 
encore  l'Empereur  ,  de  ceux  qui  vous  accufent  de  barbouiller  les  gens  &  de  les  piquer 
vivement  ?  je  demande  Seigneur  ,  dit  Sidonius  un  peuéchauffc.que  ceux  qui  croyenc 
avoir  quelque  occafion  de  (e  plaindre  de  moy  ,  vous  en  demandent  jufticc  publique- 
ment ,  &  moy  prefcnt ,  afin  que ,  fi  je  puis  être  convaincu  d'avoir  injurié  quelqu'un 
par  mes  Vers ,  j'en  foy  puni ,  &  que  fi  je  fuis  innocent,  de  ce  dont  on  m'accule  injuftc- 
ment ,  il  me  loit  permis  Seigneur ,  de  vôtre  autorité, de  pouvoir  pour  me  vaoger ,  écri- 
re ce  que  je  voudray  contre  mes  accufateurs.  Alors  le  Prince  regardant  P;conius ,  lui 
dit ,  acceptez-vous  la  condition ,  Pxonius  en  rougit ,  &  l'Empereur  dit  à  Sidonius,  j'y 
conlens ,  pourvû  cjue  ce  (bit  en  Vers ,  &  fur  le  champ.  Sidonius  ne  fit  que  fe  détourner 
un  peu  .  comme  s  il  eut  demandé  de  l'eau  à  laver  ,  &  le  remettant  auflîtôt  recita  ces 
deux  Vers  Latins  ,  qui  exprimoient  la  pcrmiflîon  ,  qu'il  venoit  de  demander  d'écrire 
ce  qu'il  voudroit  contre  fcs  accufâteur.s 

Scriùere  me  fniyr/im  qHt  culpMt  ,  Afaxime  Prince f  s, 

Hmc  rogo  décernas  AUt  frohet  ,  aut  timcAf.  i 
Tout  le  Motidc  battit  des  mains ,  &  l'applaudiflcment ,  que  reçût  Sidonius  de  cette 
prcfencc  d'efprit ,  aufli  bien  que  le  ferment  que  fit  l'Empereur ,  de  ne  l'empccher  ja- 
mais d'écrire  librement  ce  qu'il  voudroit,  le  vangcrent  pleinement  de  la  calomnie  que 
Pxonius  avoit  inventée  contre  lui  ,  en  l'accufant  d'ctre  l'Auteur  de  la  fatyre,  quiavoic 
paru  cofltre  les  premières  Têtes  de  la  Republique.  C'eft  de  Sidonius  luy  même  ,  que 
je  tiens  cette  Hiftoire  ,  qu'il  écrivit  à  un  de  fes  amis  de  Franche-Comté,qui  l'avoic 
prié  de  lui  faire  fa  voir,  ce  que  c'étoit  qu'une  fatyre,  que  l'on  difoit  avoir  paru  dans  le 
monde  ,  &  avoir  fait  beaucoup  de  bruit  à  la  Cour. 

„  La  Cour ,  lui  répond  il ,  étoit  à  Arles  ,'oii  fe  trouvott  l'Empereur  Majoricn  ,  lorf- 
5,  qu'on  y  apporta  cette  fatyre  ,  qui  rcprcnoit  non  feulement  les  vices ,  mais  piquoit  vi- 
„  vcment  les  perfonnes ,  &  tout  à  fait  à  découvert ,  en  les  défignant  chacun  par  leurs 
„  nom».  Catullinus  fe  trouva  par  occafion  dans  une  autre  Compagnie,  où  l'on  parloit  de 
„  cette  fatyre  ,  &  comme  il  venoit  tout  fraîchement  d'Auvergne  ,  où  nous  nous  étions 
„  vus,  fie  où  nous  avions  lié  amitié  Je  ne  fçay  comment  on  foupçonna  ,  que  venant 
„  du  pais ,  d'où  il  étoit  parti ,  il  pourroit  favoir  quelque  chofc  de  l'Auteur  de  cet  écrit. 
«Comme  il  ne  Ce  défioit  de  rien  ,  Pxonius  fie  Bigerrus  ,  lui  demandèrent  s'il  ne 

conno'itroit  point  l'Auteur  de  cette  fatyre  .  Si  vous  m'en  recitiez  quelques  lambeaux, 
..leur  dit  il  ,  peut-être  pourrois  je  connoître  parle  ftylc  de  qui  elle  feroit.On  lui  en  rc- 
M  cite  quelques  endroits ,  il  foûrit ,  fie  s'écrie,  en  vérité  voilà  une  pièce  ,  qu'il  faudroit 
„  écrire  en  lettres  d'or  ,  5:  afficher  dans  Rome  .  à  la  Colonc  Roftralc  •  ou  aux  Portes 
„du  Capitole.  Pa:onius  ,  qui  ctoit  des  plus  maltraitez  en  cette  fatyre  ,  s'emporta  aufiî- 

tôt ,  éc  fe  tournant  vers  les  afiiftans  ,  leur  dit  :  Enfin  ,  l'Auteur  eft  découvert  ,  voyez 
comment  Catullinus  s'étcuflfe  de  rire,  il  en  favoit  infailliblement  quelque  chofe,  il  ca 
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conno'it  rAurcur.  Et  puis  {ju'il  a  prononcé  fi  librement,  fur  quelques  Vers  qu'il  a  oui>, 
il  faut  qu'il  ait  vû  la  pièce  toute  entière.  Il  vient  d'Auverçnc  ,  où  eft  Sidonius ,  cet- 

„  te  fatyrc  ne  peut  être  fortic  que  de  là.  Aufll  toll  tous  ceux  qui  avoient  été  blafonncz 

„dans  CCKC  (âtyrc,  fc  déchaînent  contre  moy  ,  qui  ctois  à  plus  de  cinquante  licties 
de  là  ,  fSc  qui  ne  fçavois  rien  de  tout  ce  qui  fc  palloit ,  ny  de  la  calomnie  dont  on  me 

„  chargcou  avec  autant  d'aflurancc  que  s'il  n'y  eut  eu  que  moy  au  monde  ,qui  eut  llçù 

„  faire  des  Vers. 

„  J'alby  en  ce  temps  là  ,  à  Arles  pour  iàlucr  l'Empereur,  &  après  lui  avoir  rendu  mes 
..rclpcds,  j'ailay  dans  la  place  publique, ou  tout  le  monde  étoit  aQémblé  devant  la 
„ porte  dti  Palais.  Je  ne  fus  jamais  plus  (urpris ,  que  quand  je  vis  dans  cette  grande 
„  aflcmblée.lcs  uns  me  tourner  le  dos,d'autres  fe  cacher  ou  ne  pas  faire  femblantdc  me 
„  voir  ,  &  quelques  autrcs  au  contraire  me  faire  de  profondes  reverencc$,jufqu'à  m'cra- 
,.  braflcr  les  genoux.  Etonné  de  cette  nouveauté  ,  &  ne  fçachant  qu'en  penlèr  .  je  me 
„  tournois  de  tous  côtez  pour  voir  un  fpcdacle  fi  peu  attendu  j  lorlqu'unfe  détachanc 
»,  de  la  troupe  de  ceux  qui  me  regardoient  de  travers  ,  m'aborde  &  me  dit,  voycz- 
,  vous  bien  la  Comédie  qui  fe  joiie  r  Je  ne  la  voy  c^ue  trop  .  lui  répondis  je  j  mais  je 
„n'y  comprcns  rien.  Voulez-vous ,  que  je  voils  en  découvre  tout  le  myfterc  ,  me  fit-il. 
,.  Vous  me  ferez  plaifir  ,  lui  repliquay  .  je.  C'cft  ,  ajoûta-t'il  ,  que  les  uns  vous  fuyent, 
„  &  vous  haiflcnt  comme  un  dangereux  écrivain  de  làtyres  ,  te  les  autres  vous  craig- 
„  ncnt.  Moy  auteur  d'une  fatyrc  ,luidi'.-jc,  en  (bûriant  avec  un  peu  d'indignation. 
„  Qtji  m'en  accule  ?  &  fur  quels  indices Obligez  muy,  je  vous  prie.de  me  faire  con- 
„  nuurc  qui  font  ceux  qui  ont  eu  la  malice  de  me  foupçonner  de  l'avoir  faite,  6c  l'impu- 
dcnce  de  iii'en  accufcr,  car  je  les  convaincray  d'impfifturc,  &  Icsobligeray  imc  fài- 
„  rc  réparation  de  cette  injure.  A  peine  mon  homme  eue  il  rapporté  à  fa  compagnie, 
„  ce  que  je  vcnois  de  lui  dire  .que  d'abord  tous  viennent  à  moy  en  fouie  ,  m'cmbraf- 
lent  ,me  bailcnt  les  mains ,  me  falucnt ,  me  font  cartllc.  Il  n'y  eut  que  nôtre  Vxo- 
„  nius ,  qui  enragé  de  voir  ces  careflcs  qu'on  me  faifoit ,  le  met  dans  fa  Chaife,  or- 
„  donne  à  les  Porteurs  de  le  rendre  à  fon  Logis  :  la  nuit  comracnçoit  à  tomber.  Le  jour 
„  d'après  je  me  trouvay  au  feftin  de  l'Empereur  ,  ou  je  fus  du  nombre  des  Çonvicz.  // 
TAConre  tnÇmte  et  qui  fe  f/ijf»  en  ce  fefitn^  é  !■»  muniere.iani  fe  l'ajdectit. 

Enfin,  Sidonius  a  trop  de  part  aux  évencmcns  que  j'ay  à  rapporter  en  cet  en- 
droit de  nôtre  Hiftoirc  ,  &  fait  trop  d'honneur  à  cette  Ville,  qui  fut  le  lieu  de  fa 
naillàncc  pour  ne  pas  donner  une  pleine  connoifiancc  de  ce  grand  homme.  Il  ctoit 
de  CCS  anciennes  familles  Gauloifcs  ,  qui  avoient  acquis  par  leur  mérite  ,  le  droit 
de  Bourgeoific  Romaine  ,  &  qui*  avoient  paffé  par  tous  les  Emplois  les  plus  con- 
Cdcrablcs  de  la  Kcpublic^ue,  tant  à  Rome  ,  que  dans  les  Provinces.  Son  grand  Pè- 
re ,  &  fbn  Pcrc  avoient  été  Préfets  du  Prétoire ,  c'eft  à  dire  ,  Gouverneurs  des  Gau- 
les,  des  Efpagnes  &:  des  Ulcs  Britanniques  ,  unies  en  un  feul  gouvernement  fous 
le  turc  de  Prétoire  des  Gaules  ,  comme  j'ay  déjà  remarqué.  Il  avoit  pluficurs  noms 
fclon  i'u/â^e  de  ces  temps  -  là  ,  où  l'ambition  &  la  vanité  les  avoient  tellement  mul- 
tipliez, qu  il  étoit  peu  de  perlbnnes  un  peu  confiderables,  qui  n'euûcnt  quatre  ou  cinq 
noms.  Ainfi  il  fe  riommoit  Caius  Solinus  Apolinaris  Sidonius.  Et  Apollinaris  étoit  le 
noiii  de  fa  famille  ,  puifqu'il  nomme  de  ce  nom  fon  Perc,  5c  fon  grand  Pcre,&  Sidonius 
ctoit  le  nom  qui  le  diftinguoit  de  les  frères.  Il  pafla  fa  première  jcunclîc  en  cette  Ville, 
où  il  fit  fcs  études ,  fous  d'habiles  Maîtres ,  dont  il  nomme  quelques  uns  dans  fes  Let- 
tres. II  apprit  la  Poëfic  fous  Hocnius  ,  &  Eulcbius  fut  Ibn  Maître  en  Philofophie. 

11  eut  pour  Compagnons  de  fes  études ,  dix  ou  douze  jeunes  homme»  ,  qui  par- 
vinrcrit  avec  le  temps  aux  premières  dignitez  delà  République  ,  qui  étoit  alors  (ùr 
fon  déclin  ,  &  qui  peut  être  n'avoit  jamais  eu  de  plus  Grands  Sujets ,  &  plus  capables 
des  grandes  chofes  ,  fi  les  temps  cuffent  été  meilleurs.  Mats  l'Empire  &:  les  Gaules  é- 
toicnt  livrez  à  des  Tirans  ,  &  à  des  maitres  Barbares  ,  qui  fe  failant  de  continuelles 
guerres  les  uns  aux  autres,  faccagcoient  plûtôt  les  Provinces,  qu'ils  n'y  failbicni  des 
conqucftcs ,  ÔC  des  établificmens. 

Ces  guêtres  plus  que  Civiles  avoient  fait  lever  de  toutes  parts  dt  s  bandes  de  Vo- 
leurs ,  qui  ruïnoient  le  commerce  de  Lyon  ,  avec  les  autres  Villes  des  Gaules,  qui  en 
frequcntoicnt  les  foires  .•  Nôtre  Sidonius  donne  le  nom  de  r-varges  à  l'une  de  ces  Tiou- 
pcs  ,  c'cfl  à  dire  ,  d'cxilez  Se  de  bandits ,  comme  l  interprète  le  favant  Pere  Sirmond  y 
d'autres  curent  le  nom  de  Bagaudes^  qui  étoicnt  ces  Paylans  armez  ,  dont  j'ay  parlé  cy- 
devanc  ,  d'autres  font  nommez  Stawares  dans  la  vie  de  faint  Scvcrin  ,  &  dans  les  lois 
Lombardes. 

Au  milieu  de  la  defolation  de  fa  patrie  ,  Sidonius  ne  laifià  pas  de  faire  de  grands 
progrcz  daoi  les  Lettre»,  jufqu'à  me.iter  par  fes  Pocfics.qu'on  luy  drcffat  une  ftatucen- 
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trc  les  Pocics  illuftrcs  dans  la  Bibliothèque  du  Marche  de  Trajao.  il  pafla  auflî  par 
devrez  à  divcrlci  Charges  confidcrablcs  5  car  après  avoir  paru  avec  honneur  dans  le 
Barreau  ,  il  fut  Con(cillcr  d'Etat ,  Gouverneur  de  Rome ,  ôc  Sénateur ,  élevant  ainfi  fa 
Famille  au  rani;  des  Patriiicnnes ,  laquelle  jufqu'alors  n'avoit  ccc  que  Prcfedoriennc, 
jx)ur  parler  aux  leimcs  de  ces  temps-là.  Il  cpoufa  Papianillc  fille  de  l'Empereur  Avi- 
tus  ,  dont  la  modcllie  ,  la  vertu  fie  la  pieté  n'étoicnc  pas  moins  recommandabics ,  que  la 
Nobleflc  de  fa  naiflancc.  U  en  eut  trois  Enfans  Apollinaris ,  Rofcia  ,  &  Sevcriana.  Ec 
Eparchius  Evèquc  de  Clermont ,  étant  venu  à  mourir  ,  on  jctta  les  yeux  fur  luy,  pour 
I  cn  élire  le  fucccllcur.  il  rcfii(à  autant  qu'il  pût  cette  dignité  Ecclcfiaftique,  &  ayant 
été  contraint  de  l'accepter  ,  il  re^ût  la  Clericature  ,  Sc^fc  fcpara  de  fa  femme ,  qu'il  ne 
confidcra  plus  que  comme  fa  fœur.  Comme  il  avoir  brillé  dans  le  Coofeil  ,  8c  dans  les 
divcrfcs  Charges ,  qu'il  avoit  exercées ,  il  fe  diftingua  dans  l'Epifcopat  par  fa  pieté,  foa 
application  aux  devoirs  de  fâ  Charge  ,  &  fa  vigilance  Paftoralc  ,  en  des  temps  trcs- 
difHciles.  Car  Clermont  fut  affiegé  par  les  Goths,  U  ce  fiegc  qvri  fut  long  ,  luy  donna  de 
grandes  f.itigues  à  fcrvir  ,  &  conlolcr  les  alTiegez  ,  fie  la  Ville  ayant  été  rendue  à  ces 
Goths ,  par  ordre  de  l'Empereur  Nepos ,  qui  avoit  fait  un  Traité  de  Paix  'avec  eux  )  il 
fut  éloigné  fie  envoyé  en  exil  ,  fous  prétexte  d'une  Légation.  Etant  de  retour  ,  8c  tra- 
vaillant avec  beaucoup  de  zele  fie  de  Charité  ,  pour  le  bien  de  fon  troupeau  ,  il  excita 
eontre  kiy  l'envie  de  deux  Prêtres ,  qui  parleurs  intrigues  le  firent  interdire  de  fcs 
Fondions ,  fie  luy  (ulciiarent  de  grandes  perfccutiom.  Mais  enfin ,  il  diflîpa  ces  orages 
par  fa  vertu  1  qui  fut  reconnue  ,  fie  gui  le  fit  rétablir  avec  honneur  dans  tous  fes  Em- 
plois ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  mourut ,  fous  l'Empire  de  Zenon,  fie  l'on  mit  fur  fon  Tom- 
beau cette  Epitaphe  ,  rapportée  par  le  P.  Sirmond  à  la  tête  des  œuvres  de  cet  illuftrc 
Lyonnois ,  l'honneur  de  la  patrie  ,  auflî  bien  que  de  l'Eglife  ,  qui  le  révère  entre  fes 
faims  Prélats ,  le  lo.  du  mois  d'Aoufl. 

S/MÛiJ  contigUMS  ,  fucroque  Pstri 

Vivtt  fie  mentis  ÂfoUmArts  , 

Inlufirif  iitulit  ,  fotem  honore  , 

Reîlor  Milttid  fertque  Juicx. 

Afhnit  inter  tttmtddt  quiclus  undds  , 

Cm^furum  mcdersns  jahinii  motus  , 

Leges  'BartAfice  dedit furori  y 

Difcord»ntthus  inter  mt/ha  Rtgnitt 

Pacem  cntfilie  reduxtt  Mmplo. 

Hxc  inter  tmrae»  dr  fhtUfothAndo 

Scripfit  perpetuts  h»hendm  jttUs  , 

Et  fofi  tuitu  hcn»  grMlisrMm 

S»mmi  Ponttficis  fedens  Cdtbedrsm  , 

MHndanoi  fuholi  refundit  aÛhs. 

Qaifqme  hic  dum  Iscrymii  Demm  rogMiis , 

Dextrt/m  fitiide  preces  fuper  frpulcrMm. 

Nul/i  tneo^tiiin}  <^  ttgendus  eriiy 

llhc  S  i  b  O  N  l  U  S  tibt  tnvocetisr. 


XII.  KAL.  SEPT.  ZENONE  IMP. 


Durant  fon  Epifcopat ,  il  entretint  commerce  de  Lettres  avec  la  plûpart  des  Evô- 
<|ucs  de  fon  Voifinagc  k  comme  j'ay  déjà  dit ,  6c  c'eft  par  le  moyen  de  fes  autres  Let- 
tres ,  que  nous  connoifTons  plufieurs  de  nos  Illuftres  Lyonnois  de  ces  temps- là ,  comme 
Philimatius,  Syagrius,  Confia ntius,  Gaudentius,  Hcronius,  fie  plufieurs  autres ,  doac 
il  cA  difficile  de  bien  démêler  tes  pais  avec  certitude  ,  tant  il  y  avoit  alors  de  liaifba 
entre  cette  Ville  ,  celles  d'Auvergne  ,  de  Nifoics ,  de  Narbonnc  ,  d'Arles ,  de  Vienne, 
fie  quelques  autres ,  dans  Icfquclles  ils  exerçoicnt  fuccefTivement  les  Charges  d'Aflcf- 
fcurs ,  de  Notaire»  ou  de  Secrétaires  d'Etat ,  de  Queflcurs  ou  de  Treforiers ,  de  gardes 
des  Trefbrs,  d'Intendant  des  Monnoyes,  de  Vicaircs,de  Préfets,  ficc.  On  voit  du  moins 
par  ces  Lettres  en  cjuclle  confideration  étoit  Sidonius ,  le  crédit  t^u'il  avoit  en  diverfcs 
Cours ,  fie  les  relations  qu'il  encretcnoit  avec  tous  les  grands  Officiers  de  l'EmpircauHI 
bien  que  les  Emplois ,  fie  les  Légations  qu'il  exerça. 

Ce  fut  l'Empereur  Anthemius  ,  qui  le  fit  Gouverneur  de  Rome  ,  fie  auquel  Sido- 
nius recita  un  Panégyrique  en  Vers ,  quiefl  entre  fes  autres  Ouvrages.  (Ce  fut  alors 
qu'arriva  la  difgrace  d'Aruandus ,  qui  avoit  été  deux  fiais  Préfet  du  Prétoire  ,  fie  qui 
fut  accufé  de  pcculat ,  fie  d'avoir  voulu  divifcr  les  Gaules.  En  forte  que  l'on  abandonnai 

aux 
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aux  Bretons  toute  la  Bretagne  ,  ic  les  pais  au  dclsL  de  Loire  ,  &  aux  Bourguignons ,  h 
franche- Comte,  la  Savoye  ,  la  BreHc  >  le  Lyonnois  ,  &  l'Autunois.  Oo  lui  fie  ion  pro> 
cez..&  ce  furenc  nos  Lyonnois  qui  flirenc  fcs  principaux  accufaceurs  .  entre  autres 
Tonantius  Ferrcoliis  ,  petit  fils  d'Afranius  Syagrius ,  du  côté  de  fa  mère,  Thaumaftus, 
&  Peironius.  Sidonius  rend  conte  à  un  de  Tes  amis  Vincentius ,  qui  avoit  été  Préfet  du 
Prétoire,  de  tout  ce  procez  en  fa  (cptiéme  Lettre  du  Livre  |)remicr. 

Je  fuis  fcnfiblemem  touché  ,  luy  dit-il ,  de  la  difgrace d  Aruandus  ,  fie  je  ne  m'en" 
cache  pas ,  puifquc  cela  même  tourne  i  la  louange  de  nôtre  Empercur.qui  cft  fi  bon,  '* 
qu'il  nous  permet  d'ctre  amis  de  ceux  mêmes  qui  font  condamnez  à  mort  pour  leurs" 
crimes.  ]'ay  donc  été  fon  ami ,  au  delà  de  ce  que  je  puis  vous  l'exprimer  ,  fie  que  le" 
dût  permettre  fa  légèreté  ,  fie  fon  inconfiance  même  dans  l'amitié.  Vous  en  pouvez  " 
favoir  quelque  cho(c  ,  par  le  danger  dans  lequel  vous  m'avez  vû  enveloppé  àcaufe" 
de  luy.  Ainfi  c'eft  demoy  feul  qu'cft  venu  l'attachement  avec  lequel  je  m'étois  lié  " 
i  luy ,  fie  auquel  il  a  fi  mal  répondu  ,  que  j'ay  plus  d'occafion  de  m'étonner  ,  que  je  " 
i'aye  été  Ci  longtemps,  que  de  m'y  être  jamais  engagé.  Je  vous  l'avoue  franchement" 
non  pas  pour  luy  infultcr  dans  fa  mifere ,  mais  pour  vous  faire  mieux  connoitre  fon" 
génie.  Je  fuis  moins  furpris  de  voir ,  qu'il  foit  enfin  tombé  ,  que  de  voir,  qu'il  fe  foit  " 
ioûtenu  Cl  longtemps ,  de  l'humeur  dont  il  ctoit.  Incapable  de  fuivre  les  confcils  de  " 
fcs  Amis  ,ou  de  s'en  fervir  longtemps.  Il  ne  ceflbit  de  fe  plaindre  ,qu'ilétoit  maltrai-  " 
te  ,  fie  malheureux  lorfque  nous  l'aimions  véritablement.  Voyant  qu'il  travailloit  luy-  " 
même  à  là  ruïne  nous  luy  remontrions  qu'il  n'étoit  point  de  malheur  plus  grand  que  de  " 
nepas  connoître  fon  bonheur,fie  de  fe  perfuader  que  l'on  dcvroit  être  plus  heureux.En-  " 
fin  ,  je  veux  vous  rendre  un  compte  cxaélde  (à  conduite  ,  fans  rien  exagérer ,  pour'* 
garder  encore  à  l'égard  d'un  ami  affligé  ,  ce  que  l'on  doit  i  l'amitié.  Le  voici  en  peu  " 
de  moti.  Il  s'acquita  de  fa  première  Prefcfturc  avec  le  contentement  de  ceux  qui  " 
étoient  fous  fa  Cnarge,  mais  il  a  fait  de  grandes  pilleries  dans  la  dernierc.Accablé  de  " 
dettes ,  fie  rongeant  fes  créanciers,  il  ne  pouvoit  /ouflFrir  ceux  qu'il  s'imaginoit  devoir 
luy  f'jccederà  fa  Chargc.ll  fe  mocquoit  de  tous  ceux  qui  s'entretenoient  avec  luy,s'in-  " 
fûmioit  fecretcment  de  leurs  deflcins ,  méprifbit  leurs  offices ,  fie  leurs  honnctetez ,  fe  " 
plaignoit  quand  il  voyoit  peu  de  gen«  autour  de  luy,  fie  s'cnnuyoit  quand  on  y  faifoit  " 
foule.  Lorfque  tout  d'un  coup  accablé  des  plaintes ,  que  l'on  furmoit  contre  lui,  il  fe  " 
vit  arrêté  avant  qu'il  eut  quitté  les  marques  de  fa  dignité ,  fie  fut  conduit  i  Rome,  fous  " 
bonne  Se  fcurc  garde.  Il  fut  enfermé  au  Capitole,fbus  la  garde  de  Flavius  Afellus  Sur-  " 
Imcndant  des  Finances ,  qui  refpeéloit  en  luy  encore  une  ombre  de  fa  Prefeâure.  " 

En  ces  entrefaites  Tonantius  Fcrreolus  petit  fils  du  Conful  Syagrius ,  Thaumaflus,  " 
2e  Pctronius  l'Elite  des  honnêtes  gens  de  nôtre  pais ,  arrivèrent  avec  des  preuves  en  " 
mains  pour  accufer  Aruandus ,  au  nom  de  toute  la  Province  ,  dont  ils  apportoient  les  " 
plaintes ,  fie  les  griefs  contre  luy.  Ils  avoient  même  de  fcs  Lettres  qu'ils  avoient  inter-  " 
ceptces  entre  les  mains  de  fon  Secretairc.Parmy  ces  Lettres,il  y  en  avoit  une  addreflee" 
au  Roy  des  Goths,par  laquelle  il  luy  difoit  de  faire  la  paix  avec  l'Empereur  des  Grecs,  " 
pour  faire  après  la  guerre  aux  Bretons ,  Se  partager  le  refle  des  Gaules,avec  les  Bour-  '* 
guignons ,  à  qui  elles  appartenoient  par  le  droit  des  gents,puis  qu'ils  les  avoient  con-  " 
quifcs  ,  fie  qu'ils  avoient  aidé  à  les  conferver.  Sur  la  le(fVure  de  ces  Lettres ,  il  n'y  eut  ** 
aucun  desjuges^qui  ne  le  condamnai  comme  criminel  de  Leze  Majcftc.  Auxanius  fie  " 
moy  ,  quand  nous  fumes  informez  de  ce  qui  fe  pafToit ,  nous  crûmes  qu'il  y  auroit  de" 
fâ  perfidie  ,  fie  de  la  cruauté  d'abandonner  un  amy.  fie  de  nous  décacher  de  luy, pour" 
les  extravagances.  Nous  l'avertîmes  du  péril  où  il  étoit ,  parce  que  fes  Juges  ne  di-  '* 
foient  mot  de  fes  Lettres ,  fie  de  fes  de({eins ,  dans  la  penlée  qu'ils  avoient  de  le  fur-  *• 
prendre  ,  fie  de  le  convaincre  par  fes  réponfcs  ,  parce  qu'ils  fâvoient  ,  que  plein  de  " 
luy  nicme  ,  il  n'écouteroit  point  les  confeils  de  fes  amis.  Nous  allâmes  cependant  le  " 
trouver ,  fie  nous  lui  dîmes  en  fccret  de  ne  rien  avciier ,  quelque  légère  que  parut  la  " 
chofc  ,  qu  on  lui  demanderait ,  fie  de  bien  prendre  garde  à  fes  réponfes ,  parce  qu'il  " 
ne  Faudroit  qu'une  parole  pour  le  perdre.  Alors,  au  lieu  de  nousfavoir  bon  gré  des  " 
bons  offices  que  nous  lui  rendions ,  comme  fès  véritables  amis ,  il  s'emporte  en  inju-  " 
tes  contre  nous.  Allez ,  nous  dit-il  ,  vous  êtes  indignes  d'être  les  fils  de  ces  Grands  fie  " 
Sages  Magiflrats  ,  qui  ont  fi  bien  gouverné:  vous  tremblez  fur  une  Chicanerie  de  Pa-  " 
Uis  ,  lailTez-moy  conduire  cette  affaire  ,  puifque  je  voy  bien  que  vous  n'y  entendez  " 
rien  ,  je  la  démêlerai  bien ,  fie  Aruandus  n'a  befoin  en  cette  occafion  ,  que  du  feul  " 
eéoaoignagc  de  fa  confcience,  qui  ne  lui  reproche  rien.  Je  ne  vcus  pas  même  que  " 
des  Avocats  entreprennent  de  me  défendre  fur  l'afiFaire  du  prétendu  peculat ,  dont  on  " 
m'accufc.  Nous  le  quittâmes  la-deffus  plus  triflesde  l'aveuglement  dans  lequel  nous" 
le  voyions,  qu'irritez  des  reproches  qu'il  venoit  de  nous  faire  .  Se  des  injures  qu'il 
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„  ooiisavoit  ditc<:.Ccpend.ant,il  continue  dans  le  Cap'uolc  à  fc  promener  tranquillcmcnc, 

à  recevoir  des  vificcs ,  à  écouter  les  flatcrics  de  ceux  qui  lui  parloient ,  à  faire  venir 
„  des  Marchands,  &  à  leur  faire  déployer  leurs  étoffes  ,  &  leurs  pierreries  ,  comoïc 
f,  s'il  eut  voulu  acheter  quelque  chofc  ,  &  tes  mcpritcr ,  les  rcjetcer  ,  Se  au  milieu  de 

tout  cela  murmurer  contre  le  Prince  ,  contre  les  Lois ,  contre  les  Juges ,  qui  le  trai- 
„  toient  indignement  avant  qu'il  fut  interrogé  ,&  convaincu  d'aucune  faute, 
„    Quelques  jours  après  le  Sénat  s'alTcmbla  ,  à  ce  que  j'ay  appris  i  car  je  n  ctois  pas 
„  alors  dans  Rome.  On  le  ftiit  venir  devant  les  Juges ,  il  y  va  bien  peigné  ,  bien  aju- 
„  ftc ,  tandis  que  fes  accufâteurs  y  paroiflcnt  poudreux  ,  vêtus  de  noir.  On  les  fait 

entrer  ,  ils  fe  rangent  félon  la  coûtume  au  bas  du  parquée  ,  vis  à  vis  les  Juges.  On 
,)  oflFfc  à  ceux  qui  ont  été  Préfets  du  Prétoire  de  s'aflcoir  avant  que  l'on  faflc  le  rap- 
„  porc  ,  aufTitoft  Aruandus  va  tête  levée  ,  fie  d'un  pas  précipité  prendre  place  au  mi- 
„  lieu  des  Sénateurs  i  Fcrrcolus  au  coiurairc  .  quoy  qu'il  eut  le  même  droit ,  ayanc 
„  exercé  la  même  Charge  ,  s'alla  mettre  au  bout  du  dernier  banc  ,  accompagne  de  ics 
„  Collègues ,  Ce  (ùuvcnant  que  quoy  qu'il  fut  Sénateur  ,  il  faiibit  la  fondion  de  Dcpu- 
„  té  d'une  Province  ;  dont  il  fut  loué  de  tout  le  monde.  Qjand  ttxis  les  Juges  furent 
„  affis ,  les  Parties  fc  lèvent ,  fie  commencent  à  propofer  les  chefs  d'acculation  ,  6c  les 
„  griefs  des  Provinces ,  après  quoy  on  fait  la  lc<flurc  de  la  Lettre  écrite  au  Roy  des 
).  Goihs  I  Aruandus  (ans  attendre  qu'on  l'interrogeât ,  dit  qu'elle  e(l  de  lui ,  qu'il  e(l 
„  vray  ,  qu'il  l'a  dictée ,  &  fans  ibnger  à  ce  qu'il  dilbic.Sc  qu'il  fe  perdoit,  il  répéta  deux 
„  ou  trois  fois .  qu'il  ctoit  vray ,  fie  qu'il  l'avoit  diiflée.  Alors  Se  les  Parties  fie  les  Juges 
„s'ccricrent ,  le  voilà  convaincu  par  fa  propre  dcpoiliion  ,  du  crime  de  Leze  Majellc. 
„Ce  fut  alors  qu'il  fc  fcncit  frapé  d'un  coup  de  foudre  ,  quand  il  s'appcrçût  qu'il  avoic 
„  trop  parlé  ,  &  quand  il  connut  que  l'on  pouvoitétre  criminel  de  Lczc  Majeftc,  fans 

avoir  pris  la  Pourpre  ,  fie  les  marques  d'Empereur. 
„    il  fut  aufDtoft  dégradé  ,  privé  de  tous  les  honneurs  ,  fie  réduit  parmy  le  petit  peu- 
>,  pie  ,  dont  il  avoit  été  tiré  ,  fie  delà  traîné  dans  une  prifon  ubfcurc  ,  fans  faire  pitié  à 

pcrlonnc.  Sun  pruccz  fltt  cnfuite  fini  en  moins  de  quinze  jours  >  il  fut  condamné  â 
>,  mort,  fie  mené  dans  une  iHe,  pour  attendre  le  dernier  fupplice  ,  qui  doit  être  difF&- 

ré  de  trente  jours ,  félon  le  décret  de  Tibère ,  pour  les  pcrfonnes  qui  ont  été  dans  les 

grands  Emplois.  C'cft  là  qu'il  attend  d'heure  en  heure  ,  d'être  conduit  au  gibet.  Ce» 
„  pendant  nous  n'oublions  rien  pour  faire  changer  fa  peine  ,  en  un  exil ,  avec  la  perte 

de  tous  fes  biens.  Enhn  ,  il  n'cfl  rien  de  plus  malheureux  que  lui  en  l'état  oîi  *il  eft, 

ou  d'attendre  la  mort  ,  ou  de  ne  pas  craindre  de  vivre  après  avoir  fcnti  le  dernier  de 
,,tous  les  oppprobrcs. 

Sidonius  obtint  en  effet  de  I  Empereur ,  que  fa  peine  fut  changée  en  un  exil  per- 
pétuel. 

Auxanius  qui  fcrvit  avec  Sidonius  ce  malheureux  difgracié ,  fut  fait  Préfet  du 
Prétoire  après  lui  :  après  Auxanius,  Eutropius  en  470.  Poicmius  lui  fucccda  ,  durant 
crois  ans ,  fie  Félix  deux  ans  après  fous  Nepos .  qui  acheva  de  démembrer  le  peu  que  les 
Romains  avoicnt  dans  les  Gaules.  Car  Odoacre  Roy  d'Italie  ,  traita  avec  lui  pour  l'Âu» 
vergne  ,  Se  les  Provinces ,  qui  étoicnt  entre  les  Alpes  fie  le  Rhône  ,  après  qu'Euric  fis 
fut  laid  d  Arles  fie  de  Marfcillc,  Se  eut  étendu  les  conqueAes  dépuis  les  Pyrénées  juf- 
quc  dam  l'Auvergne,  fie  vers  la  fource  de  la  Rivière  de  Loire. 

Ainfî  finit  la  domination  Romaine  en  ce  pais,  fie  commença  à  être  fixe  celle  des 
Bourguignons.' 

Mais  pour  ne  point  lai fTer  d'embarras,  ni  d'obfcurité  dans  nôtre  Hifloire  ,  repre- 
nons l'affaire  de  la  première  entrée  des  Bourguignons  dans  les  Gaules ,  quand  Stilicoa 
Icsappella  au  fccours  de  la  Republique  ,  fie  de  l'Empire,  fie  fc  fcrvit  d'eux  contre  Ra- 
dagaiie,  fie  les  Goths ,  en  l'an  406.  Après  ce  fcrvice  rendu  aux  Romains, un  leur  per- 
mit de  s'établir  dans  la  Savoye  ,  fie  dans  le  pais  qui  cfl  entre  les  Alpes  fie  le  Rhône, 
où  il  s'éiendoient  infenfîblcment  de  part  fie  d'autre  ,  lorfqu'Actias  fut  fait  Maître  de  la 
Milice  ,  c'cft  à  dire,  General  des  Troupes  de  l'Empereur  Valcntinicn  111.  qui  avoic 
permis  à  ces  Bourguignons  de  s'établir  au  de  là  des  Alpes.  Ce  General  y  étant  venu, 
fA*u!^r'^t'à  r"-'  tellement  furpris  de  voir  cette  partie  des  Gaules ,  la  plus  proche  de  l'Italie  ,  occa- 
mAtyh  DMtc  Afiit  pcc  pat  dcs  Etrangers ,  qui  ne  cefToient  de  s'accroître  ,  fie  de  fe  multiplier  ,  qu'il  refb- 
déhdisntfr.  Uaiius.Jyj  j^^j  chaflcr  ,  ic  dc  leur  faire  rcpafferle  Rhin  ,  pour  les  faire  rentrer  dans  leurs 
pais.  Pour  cela  il  leur  chercha  querelle  fur  ce  qu'ils  avoicnt  outrepafTé  les  limites  qui 
leur  avoicnt  été  préfcriptes  par  l'Empereur  i  ce  qu'Idatius  traite  de  rébellion  ,  Aètius 
leur  donna  donc  bataille  .  fie  les  défit ,  maisj'Empercur  qui  fe  voyoit  un  ^rand  nombre 
d'Ennemis  fur  les  bras ,  aufqucis  il  étoit  impofTiblc  de  rcfifter  tout  à  la  fois  ,  obligea  ce 
General  de  faire  la  paix  avec  eux  ,  parce  qu'ils  étoicnt  les  plus  doux  fie  les  plus  iraiu- 
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bics  de  tous  les  Barbares ,  ayant  déjà  reçu  la  Religion  Chrétienne  ,  dont  ils  faifoicnc 

profcflîon  ;  Ainfi  dit  nôtre  iiidonius.on  cunfcntit  qu'ils  dcniciiraflcni  en  ce  pis ,  parce  ffm^m*  iiif»ffii- 

qu  ils  n'y  troubloicnt  ni  la  Religion  ,  ni  le  commerce,  &  qu'ils  aimoicnt  la  paix.Aciius  '(^.'^'^ cUoa.'^"^ 

leur  accorda  cette  paix  ,  que  Sidonius  leur  fait  dcnundcr  à  genoux  ,  aulÛ  bien  que 

Profpcr. 

Hiae  Burgundio feftifes  fréquenter 
flexo  ftfUtc  fufflicAt  qatetem. 

Gundicaire  qui  les  commandoic ,  quand  ils  entrèrent  dans  les  Gaules  ,  Se  qui  ccoic 
leur  Roy  fut  tue  part  Vptare  Roy  des  Huns.  Juf^u'alors  les  Bourguignons  n'avoienc 
fait  que  des  courles  dans  les  Gaules,  5c  des  irruptions  ,  pour  piller  &  pour  faccagcr. 
Honorius  leur  permit  de  s'établir  fur  les  bords  du  Rhin  ,  pour  y  fcrvir  de  barrière  ,  & 
de  rempart  contre  les  Allcnians,  qui  faifoicnt  de  leur  câtc  de  fréquentes  irruptions  dans 
les  Gaules  Germaniques. 

Après  la  mort  de  Gundicaire,  Gondioc  fon  fils  lui  fucceda,8c  (crvit  les  Romains'.avcc 
les  Francs  Se  les  Goths.contre  Atcila.que  Geiferic  Roy  des  Vandales  avoit  appelle  i  fon 
fccoursiconcre  TheodoricRoydesGoths.Car  il  avoit  lieu  d'appréhender  les  jurtcs  reflcn- 
timens  de  ce  Prince  ,  à  qui  il  avoit  renvoyé  fà  fille  ,  qu'Huncric  avoit  époufée.  Et  à  qui 
Geiferic  avant  que  de  la  renvoyer,  fit  couper  le  nez,  fie  les  oreilles,  Ibus  prétexte  qu'el- 
le avoit  voulu  l'cmpoifonner.  Craignant  donc  que  Theodoric  ,  -ne  voulut  vanger  cet 
affront ,  il  implora  le  fccours  d'Attila  >  qui  fondit  dans  les  Gaules ,  avec  une  formida- 
ble armée ,  &  faccagea  Trêves ,  Tongres  »  Rheims ,  Mets ,  Auxcrre  ,  &  alla  mettre  le 
fiegc  devant  Orléans ,  que  Sangibanus  Roy  des  Alains,  à  qui  les  Romains  avoient  con- 
fié la  garde  des  paflagesdc  la  Rivière  de  Loire, avoit  promis  de  lui  livrer.  Mais  faine 
Aignan  Evcque  de  cette  Ville  ,  qui  dans  la  craince  de  ce  fiege  ctoit  allé  à  Arles ,  de- 
mander du  fccours  à  Accius .  rafïiira  les  Orleanois ,  en  leur  diunt ,  que  Dieu  leur  en- 
voyeroit  bicntofl  des  Libérateurs.  En  effet ,  Accius  y  vint  avec  Theodoric  Roy  des 
Goths  &  Torifmond  fon  fils ,  Mcroiiée  avec  fes  Francs ,  6c  les  Bourguignons ,  qui  tous 
cnfembic  obligèrent  Attila  de  lever  le  fiege  ,  &  de  fe  retirer  vers  la  Belgique  ,  où  peu 
de  temps  après  fc  donna  une  fanglante  bataille  ,  en  laquelle  ,  félon  Jornandes,  demeu- 
rèrent cent  foixantc  mille  morts ,  ^  félon  Idatius.trois  cent  mille.  Ces  Hitloriens  ajoû- 
teDc  qu'Attila  eut  écé  ab(ôlument  perdu  avec  fes  Huns  ,  fi  Aciius  n'eut  craint  en  le 
pourfuivant  de  perdre  le  peu  de  Romains  qui  lui  revoient ,  &  que  par  ce  moyen  les 
Goths ,  les  Francs  ,&  les  Bourguignons ,  ne  fe  rcndi^Tcnt  maîtres  des  Gaules.  Ainfi 
Thecxloric  ayant  été  tué  en  ce  combat,Actius  confeilla^  Thorifmond  d'aller  en  diligen- 
ce, avec  fes  Goths,  prendre  poflcfïion  de  fes  Etats.de  peur  que  fon  Frère  ne  le  prévint. 
Gondioc  Roy  des  Bourguignons  y  demeura  aufii  .  6c  laiHa  GunJeric  &  Chilperic  fes 
fils  ,  que  nos  HiAoriens  n'onc  pas  alTcz  diAingucz,  ce  qui  a  écé  caufc  de  beaucoup  de 
confufion ,  pour  avoir  crû  que  Gondioc  ,  &Gundcric  étoient  une  feule  perfonnc.  Car  f^^u'lj^"!^,^ 
Gunderic  fils  de  Gondioc  ,  fut  Pere  de  Gondcbaud  ,  de  Gondegefile.de  Chilperic  &  sutvtrumix  ctuu- 
de  Gondomar  ,  qu'il  eut  de  Caretcne,  qui  les  éleva  dans  la  pieté ,  &  la  Reliçion  Chré-     ^.  ^"fi'*;*'*"» 

/T-  t  •  c-    •/-         1.^1  r  •     /-I  1         •  Il      Prtvincjtm  Kims- 

tienne  ,  autli  bien  que  bigilmond  &  Godomar  les  petits  fils ,  mais  ils  retinrent  mal  les  „i,m>  irnnnftntim 
inftruclions  d'une  fi  vertueuic  Mere  ,  s'étani  laiHcz  furprendre  par  les  Gochs,  qui  é- 

«     ■  ■  :  •  I  I  *  niurst  ,  mt  fmi  fi 

toicnt  Arriens,  ce  avec  qui  ils  eurent  trop  de  commerce.  tmiintrt  fJbms  v*i- 

Ui  ,  j/f ar  fmftrhnm  ah  Ht»  rifftnfnm  tidtTAt ,  fN«  Thitd'ritm  *cctnfi*i  arm*  Jtdvtriii  ttun  f»T»vit  ,  CmUtrUt       Hitftrict  Ktgiyut 
MHrjuttiiêimm  Im  ficitt»t*m  »Jfiltii.  Sigon.  Ae  Occi4.  Imper.  LXIV.  < 

Il  cft  important  de  bien  établir  les  dégrez  de  génération  de  ces  anciens  Bourgui-  ytttu»  !m  Tm-tm- 
gnons  ,  car  la  plûpart  de  nos  Hiftoriens  les  ont  tellement  confondus,  que  l'on  a  pei-  j''*H"c/»2'r»^" 
ne  à  les  bien  démêler.  Je  fuppofe  donc ,  que  Gondioc  qui  avoit  fuccedé  à  Gondicai-  a*m '»»<tndit,  cu»- 
te  fut  tué  ,  l'an     i.  en  la  bataille  où  Attila  fut  défait  dans  les  Champs  Catalauniques,  '""j*""'" 

•  t      w  w  n     •  f        '  I  1"         1  1  •        «X»*  ttattit  But- 

comme  en  conviennent  tous  les  Hiltoriens.  Sigonius  cependant  au  lieu  de  Gondioc, /■niu.ifrfiV^iN  xi^- 
dit  que  ce  fut  Gondicaire  qui  fut  tué  en  cette  occafion  ,  &  qu'il  eut  pour  fucceflcur  *',2XtVtMil'"f»r 
Gonderic  &  Chilperic.  Et  Pontus  Heuterus,dit  que  ce  fut  Gondioc  ,  qui  laifTa  quatre  f,4  't"m  m»ximi 
fils ,  Gondcbaud  ,  Chilperic  ,Gundimar&  Godcfille  ,  qui  fc  joignirent  à  Aètius.  Si  "thUitsth  fart,  an- 
-«es  quatre  Princes  étoient  deflors  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  falloir  du  moins  que  T,,VfiaI!!ftft'qllm 
Gondcbaud  ,  qui  écoic  l'aîné' eut  une  trentaine  d'années ,  &  qu'il  fut  né  environ  l'an  tUi'm  unn^nim 
ou  je  conclurrois  qu  il  auroit  vécu  près  de  cent  ans ,  n  étant  mort  qu  au  lixicme  yj,y;,„  vandaïui- 
fieclc  ,  l'an  508.  II  y  a  donc  bien  plus  d'apparence  de  fuivre  la  Chronologie  du  Pere  /f»v;,»  BmrxiaU!  rt- 
Lacarry  ,  qui  fait  cunderic  &  Chilperic  fils  de  condioc,  &  condcbaud,  avec  les  trois  , 
frères  ,  enfans  de  r.undenc  à  qui  ils  luccedderent  l  an  47^.  Ainli  Caretcne  fe  trouve-  /f.;»,  ^u*tu»r  ,o»»- 
ra  femme  de  conderic  ,  Mere  de  condcbaud  ,  Se  crand-merc  de  Sigifmond.puis  qu'elle  . 

Z  ij 


i8o  Hiftoire  Confulaire 

»,  c.i,!iilnm  ,  ne  njourot  qu'en  506.  fous  le  Confulat  de  McCTala  ,  Gondcbaudfon  fils ,  vivant  encore 
IZ^Hm*  "Tn.  après  la  mon  de  tous  fes  frères ,  qu'il  avoit  fait  mourir 


•        t   ce  V  établit  lix  dcgrcz  ac  générations,  aans  cci  orurc. 

,  Q»ni»ùr\»m  ,  ?4if#».  jm?-*  «0* r»«.  ,  &  f'rmii  lAtr*,  fwlfi  cnft.tint  ,  .»  téJim  i,itrt»rf  ftrm»ni»nt.  1  u. 
feivecum. 

G  1  B  I  C  A 
G  O  D  O  M  A  R 
GISLAHAIRE 
GUNDAHAIRE 

SON  Père  qu'il  ne  nomme  pas ,  6:  fes  Oncles  qu'il  ne  nomme  pas 
GONDEBAVD 


non  plus. 


Généalogie  ,  où  il  faut  neceffaircmcnt  diftingucr  trois  perfonnes ,  que  l'on  a  corifon- 
ducscn  une  feule,  fous  trois  noms  dilFerens  descondioch,  cundcric ,  ôtcundicai- 
rc,  dont  l'un  étoit  Perede  condebaud ,  &je$dcux  autres  fes  Oncles,  qui!  dillinguc 
par  CCS  mots  ,  Fstrem  queqiie  nojlrum  &  P^trues.  cunderic  fut  pcrc  de  condcbaud  ,  Cc  les 
deux  autres  fes  Oncles.  Par  ce  moyen  on  ôte  toute  la  confufion  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
Hiftoriens ,  car  condioch  fut  tué  en  451.  cunderic  mourut  en  473.  Caretenc  la  fem- 
me fut  veuve  fort  jeune  &  refla  avec  quatre  Enfans  mâles ,  condcbaud  ,  Chilpcric, 
codomar  Si  codegefile ,  qui  fe  partagèrent  le  Royauaic.condebaud  le  réunit  aptes  avoir 
fait  mourir  fes  frcres,  &  eut  trois  Enfans. 

SIG  ISMO  N  D 
GOD  OM  AR 

Et  une  fîlle  qu'il  avoit  fiancée  à  un  Roy,  &  qui  mourut  atant  fes  nôccs ,  fur  quoy 
le  faint  Evcque  Avitus  lui  écrivit  pour  le  confoicr. 

Chilpcric  ,  l'un  des  frères  de  condebaud  laifTa  deux  filles.  Mucuiune ,  que  condc- 
baud mit  dans  un  Cloître. 

EtCloiilde  femme  deClowis  le  premier  de  nos  Rois  Tres-Chrctien. 
T>*r,i,nt,,  »-qn*     ^çf^  Grégoire  dc  Tours  qui  a  mis  la  confufion  dans  l'Hiftoire  de  cestemps- 

Irr^Vrirt-TcXli ,  parce  qu'ayant  voulu  faire  fous  le  titre  de  geflA  Francorum  epitcm»t»  .  une  compila- 
tMù  libtfimm  tui-  tioQ  d'Hiftoircs  fur  les  écrits.  6c  les  mémoires  des  Hifloriens  qui  l'avoient  précède  ,  il 
îrJjîrr<;7r;/ri'r^atclIcm^^^  &  Ics  noms  dcs  pctfonncs  ,  que  bien  loin  de  donner  da 

rnr ,  vei  rtRi  vit  jour  aux  cliofcs  embrouilices ,  il  les  a  encor  plus  embrouillées.  11  dit  dans  la  Préface  de 
iT£7t-.vï^''î'7r^^  Compi'ation  ,  que  l'étude  des  belles  lettres  ayant  été  négligée  dans  les  Gaules  ,  } 
,H,'t>;*ifHui  hAr-oy  avoit  plus  j>crronne  qui  fçût  écrire  ny  en  Profe  ,  ny  en  Vers ,  que  ceux  quifai- 
hS''lZ%7ii'''rJ^'' ^'^^^"^  encore  quelque  profcflîon  des  lettres,  gcmiflbient  de  voir  qu'il  n'y  eut  perfonnc, 
//,  ',Mt  mt'/;"  !'.  qui  pût  écrire  ce  qui  fe  pafloit  de  leur  tenips,  &  que  c'efl  ce  qui  l'obligea  d'entrepren- 
fiajfrtt  vrrfM ,  /«  jfj.  ouvr.icc ,  oui  dcmandou  plus  de  foin  6c  plus  d'exaélitudc  ,  qu'il  ne  paroit  en 
tins  cierici  ,u.,.  avoir  apporté.  . 

iniSx  Jiebujpoftcis  ,  «vi'i  pcfiit  ftvi<<ium  littcrinim  i  nobis,  nec  tcppcritut  in  popalis  ,  qai  geft*  ptxfenti»  ptomulgïre  polut  m  piginii. 
J/Ia  tiruim  MtifUfblifimUU  imi'utt  imiueni  dlti  ,  fr*  ctmmtmtftitu»  mtriiarum  ,  ut  nttttUm  *Jtingtr*nt  vtnitntium  ,  ftfi  "icmlr»  *S'' 
tu  ,  mtquivi  ttmrn  chttgtrr  ,frtffrlim  fit  taleamt  fiimiUii  ,  futd  *  ntjtrii  f*ri  fttriim^U4  mirtnt  fmm.  Quia  Philofopl»»«t«ni  R.»"*'"^ 
totcUiguni    pauci  i  lui]ucniim  Ruflicam  muUi. 

C'efl  dans  cet  ouvrage ,  qu'il  nous  raconte  le  mariage  de  Clotildc ,  avec  Clovis ,  6c 
Ja  manière  ,  dont  il  fe  fit ,  qui  appartient  à  nôtre  Hifloirc ,  puiftju'il  fe  traita  dans  la, 
Gourde  condcbaud,  qui  faifoit  fa  demeure  ordinaire  en  cette  Ville.  Il  dit  donc  que 
Clovis  ayant  appris  que  cette  jeune  Princefl'e  parfaitement  bclle.étoit  étroitement  gar- 
dée ,  &  que  Gondébaud  Ibn  Oncle  Roy  des  Bourguignons  ,  ne  permettoit  pas  qu  on 
l'abordât  pour  lui  parler  ,  il  dépêcha  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  nommé  Aurelien, 
pour  faire  en  forte  ,  qu'il  pût  aborder  cette  PrincefTe.  Aurelien  fe  déguifa  en  Pèlerin  , 
ou  en  gueux  mendiant ,  pour  n'être  pas  reconnu  ,  6c  étant  arrivé  à  la  Ville  ,  011  étoit 
Clotildc  ,  avec  fa  Sœur ,  il  alla  comme  Pèlerin  ,  leur  demander  l'aumône  ,  elles  le  rcçû- 
rem  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  8c  Clotildc  lui  lava  les  pieds. 
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Pendant  qo  clic  fa ifoit  cctic  aâion  cic  pieté  ,  Aurcitcn  lui  die  tout  bâs  ,  Madame  , 
j'auroib  un  aft^jirc  importance  à  vous  communiquer  ,  Ci  je  pouvoir  vous  dire  un  moc  en 
Iccrct.  Vous  n'avez  qu'à  parler,  lui  dit  Clotilde.  Alors  il  lui  dcclaia  ,  que  le  Roy  Clo- 
vis  ioQ  Maître  ,.  détroit  l'avoir  pour  époufc  ,  Sc  tirant  en  même  ce.nps  un  anneau,  qu'il 
lui  prelenta  ,  il  lui  dit  en  le  donnant,  voilà  Madame  ,  le  gage  de  (à  (oj  ,  que  je  vous 
prclentc  de  (a  part.  La  PrincclTc  le  reçût  avec  joyc,&  donna  à  Aurclicn,  cent  fols  d'or 
en  prcfcnt  pour  fon  Amballadc ,  à  quoi  elle  ajouta  ,  que  fi  le  Roy  de  France  defiroit 
de  l'cpoufer,  qu'il  envoyât  des  AmbafTadeurs  à  (bn  Oncle  Gondcbaud  ,  pour  en  faire 
la  demande  ,  &  pour  le  prclTcr  d'y  conicntir  prontemcnt  ,  parce  qu'elle  craignoit  qu'A- 
redius  ,  l'un  des  Confeilicrs  de  la  Cour  de  fon  Oncle ,  en  qui  il  avoit  une  particulière 
confiance  ,  &  qui  devoit  bicntofl  revenir  de  Conllantinoplr,où  Gondcbaud  l'avoit  en- 
voyé ,  n'cmpcchat  cette  alliance,  &  ne  la  difluadat  à  fon  Oncle. 

Aurclicn  partit  dans  le  même  équipage  qu'il  ctoit  venu,  Clovis  ne  tarda  pas  d'en- 
voyer des  Ambafladcurs  pour  faire  la  demande  à  Gondcbaud,  qui  ne  pût  refufar  cctté 
recherche  pour  fa  Nièce,  parce  que  Ion  Conféil  lui  fit  connoitrc  le  danger  auquel  il 
itxpofoit  de  rompre  avec  un  Roy  auflî  puifTant  que  Clovis,  &  au  contraire  l'avanta- 
ge qu'il  y  auroit  pour  fôn  Royaume  ,»  s'il  eniroiten  alliance  avec  lui.Gondcbaud  quel- 
que répugnance  qu'il  eût  de  marier  fa  Nièce  ,  ne  put  la  refufer,  il  l'envoya  donc  à 
Clovis  avec  de  magnifiques  prcfcns  ,&  les  ccrcmonies  du  Mariage  fc  fîicnt  à  Cha- 
lon  fur  Saône. 

Arcdius ,  qui  ctoit  arrivé  à  Maifcille  ,  n'eut  pas  plûiôtappris  ce  que  condcbaud  ve- 
nuit  de  faire  ,  qu'il  fc  rendit  auprès  de  lui  en  diligence ,  pour  empêcher  la  conclufïon 
de  ce  Maiiâge.  Le  Roy  aulTi  toft  qu'il  le  vit,  lui  dit,  qu'il  venoit  de  faire  alliance  avec 
un  Prince  puiffanc ,  mais  Arcdius  l'interrompit ,  &  lui  dit,  Seigneur,  n'appeliez  pas  ce 
traité  une  alliance  ,  nuis  un  commencement  de  guerre  &:  de  dilcorde  ,  dont  vous  ne 
verrez  pas  la  fin.  Il  falloit  vous  fouvcnir  que  vous  avez  fait  mourir  Chilperic  Pcrc  de 
Clotildc.quc  vousavez  fait  jettcr  fa  Mcrc dans  une  rivière  ,  où  vous  l'avez  noyée. 
Vous  avez  fait  couper  la  tête  à  fes  deux  Frères,  &  vous  les  avez  fait  jettcr  dans  un  puits. 
Clotilde  cherchera  les  occafionsde  vangcr  ces  morts  c'eft  pourquoi,  fi  vous  me  croyez, 
Seigneur,  envoyez  en  diligence  après  elle  ,  pour  la  faite  revenir  ,  car  il  vaut  mieux 
vous  attirer  fur  les  bras  les  rcflcntimens  de  Clovis,qui  fc  tiendra  outragé  de  cet  affront 
que  vous  lui  ferez  ,  que  d'expofer  &  vôtre  vie  ôc  vôtre  Royaume  ,  à  la  colère  d'une 
femme  ,  qui  ne  manquera  pas  de  fc  férvir  de  tous  les  artifices  pour  exciter  les  François 
contre  vous,  &  pour  chercher  lesoccafions  de  vous  perdre. 

Clotilde  ,  qui  avoit  prévu  le  confcil  qu'Aredius ,  ne  manqucroit  pas  de  donner  ,  8c 
qui  craignoit  de  retomber  entre  les  mains  de  fbn  Oncle  ,  dit  aux  AmbafTadeurs,  qui  la 
menoient  de  la  tirer  du  Chariot  dans  lequel  elle  étoit,  &  de  lui  donner  un  cheval  pour 
avancer  chemin,  &  pour  entrer  plus  ville  furies  terres  de  Clovis ,  &  ordonna  cnfui- 
te  que  l'on  brûlât  douze  lieues  de  pais ,  fur  les  frontières  de  Bourgogne  Se  de  France, 
pour  «ôter  à  ceux  qui  voudroicnt  les  fuivre  ,  le  moyen  de  le  faire  ,  en  trouvant  un  pais 
dofert  &  entièrement  ruiné. 

11  y  a  dans  ce  récit  de  Grégoire  de  Tours ,  beaucoup  de  chofc? ,  qui  ont  p!u$  l'air 
du  Roman  ,  que  de  l'Hiftoire.  Car  quelle  apparence,  qu'une  jeune  PrincefTe,  d'une  ex- 
cellente beauté  ,  &  que  condcbaud  faifoit  garder  fi  étroitement ,  eut  eu  la  liberté  de 
recevoir  des  Pelcrin,&  de  leur  laver  les  pieds  ?  C'cft  à  cenevc  ,  que  cregoire  de  Tours 
die  que  cela  fc  pafîàt  >  Il  eft  vrai  que  c'étoic  là  ,  que  Chilperic  Pere  de  Clotilde  avoit 
mis  le  ficgc  de  les  Etats ,  qu'il  avoit  partagez  avec  fes  frères.  Mais  Gondcbaud,  qui  l'a- 
voit cué  ,  pour  fc  rendre  maitrede  fes  Etats ,  y  auroit-il  laifTé  Clotilde  ,  avec  (à  Sœur, 
que  Grégoire  nomme  Seddeute  ,  quoique  tous  les  autres  la  nomment  Mmumrf^ic  difenc 
que  Gondcbaud  l'enfermât  dans  un  Monafterc.  Il  y  a  donc  bien  plus  d'apparence  ,  que 
Gondcbaud  ,  tint  ces  deux  Princeflxs  auprès  de  Carctenc  fa  Mcre,qui  étoit  d'une  gran- 
de pieté  ,  5c  que  par  le  moyen  de  cette  Dame  Aurclicn,  pût  patler  à  Clotilde  dans  un 
Monaflcre  ,  fous  prétexte  d'y  aller  demander  la  Chaiité.  L'Epitaphe  de  Carctenc  fait 
mention  d'une  Eglife  fondée  &  d'un  Monafterc,  où  elle  même  Ce  confacra  à  Dieu. 

La  prévoyance  de  Clotilde  fur  les  oppofitions  d'Atedius,  les  Chevaux  qu'elle  Ce  fie 
donner  en  quittant  le  Char, où  elle  étoit  montée  ,  le  confcil  de  brûler  douze  lieues  de 
pais ,  font  écs  Epifodcs  agréables .  &  propres  à  orner  le  Pocme  de  Clovis  de  Mr  des 
Marets ,  mais  qui  n'ont  rien  d'alFcz  vray-femblablc  ,  pour  une  Hiftoire.  Enfin,  ce  t^ue 
dit  Grégoire  de  Tours  ,  des  deux  Frcrcs  de  Clotilde  décapitez^  &  jeitcz  dans  un  puits, 
efl  une  erreur  de  l'Epitomatcur ,  quia  pris  Sigifmond  fils  de  Gondcbaud  ,  8c  fes  En- 
fâns  tuez  de  cette  forte,  par  les  Enfins  de  Clovis,  pjur  ces  prctcaJus  frères  de  Clotilde, 
dont  nous  ne  trouvons  aucun  veftigc  dans  l'Hiftoire. 


i8i  Hiftoire  Confulaire 

Qfiand  condebaud  fc  vit  paifiblc  polTcireur  de  tous  les  Etats  de  Bourgoenc  ,  tprcs 
la  mort  de  fcs  tioij  frères  ,  qui  les  parugcoicnt  avec  lui,  il  fongea  i  les  régler  par  des 
Lois ,  8c  des  Ordonnances  ,  qui  ccoient  d'autant  plus  ncceffaires,  que  fcs  Sujets  ctoicnc 

 de  trois  Nations  difFcrcntcs ,  Romains,  originaires  du  pais ,  &  Bourguignons  Vandales 

BorxMÀ'tiu,.       venus  d  Allemagne. 

Il  aflTembla  donc  dans  cette  Ville,  les  Princes .  les  Seigneurs  ,  les  Gouverneurs  des 
Villes ,  &  des  Provinces  ,  les  Comtes ,  les  Confeilicrs ,  &  Secrétaires  d'Etat,  les  Prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Cour,  les  Magiftrats,  &  les  Juges  ,  &  après  plufieurs  délibéra- 
tions ,  où  il  fit  examiner  les  Ordonnances  de  fes  Prcdeceflcurs ,  les  Lois  ,  les  Vfages 
£i  les  Coutumes  du  pais,  il  publia  le  19,  de  Mars ,  la  féconde  année  de  fon  Règne  ,  fci 
Cunflitutions  fous  ce  titre. 

Livre  des  Conjhiutions  toMcbunt  les  UisfêÇéts  ,  &  prf fentes  qui  doivent  être  «hferv/o 
À  perpétuité  ,  pal/ltê  à  Lyon  ,  le  1  j,  Msrs. 

IN  DEI  NOMINE  ANNO  SECVNDO  RECNI  DOMINI 
NOSTRI  GLOR  lOSISSIMI  GVNDEBALDI  REGIS 

LIBER  CONSTIT  VTION  VM  D.E  PRvtTERlTIS 

ET   PR>ESENTIBVS  ATQ.VE  IN  P  E  R  PE  T  V  V  M  CONSER 

VANDIS  LEG.IBVS  EDITVS  SVB  DIE  IV.   KAL.  APRIL. 
LVGDVNL 

Il  dit  en  la  Préface  de  ces  Lois ,  qu'ayant  fait  réflexion  aux  Ordonnances  de  ics  Pè- 
res,  &  à  celles  qu'il  avoit  fait  lui  même ,  auffi  bien  qu'aux  moyens  de  les  rendre  utiles. 
&  profitables  à  lés  Sujets ,  il  avoit  crû  devoir  relier,  Se  déterminer  les  chofes,  qui  pour- 
roicnt  être  contcftces ,  afin  que  l'on  fçût  à  quoi  s'en  tenir  dans  les  décidons  des  af- 
faires conformément  à  la  railon ,  aux  Vfages ,  ic  aux  Règles  de  la  juftice  ,  &  qu  après 
en  avoir  conféré  avec  fcs  Principaux  Officiers ,  il  a  jugé  à  propos  d'en  faire  des  Ordon- 
nances fixes.  Il  veut  auffi  que  ce  foit  pour  régler  les  procédures  de  Juftice  ,  auHi  bien 
que  les  cas  particuliers ,  qui  devront  être  jugez, 

CesConftitutions  furent  nommées  U  Loy  Gambette,  du  nom  de  Gombaud  .oaGon- 
I         debaud.  Elles  font  ramafTées  fous  quatre  vingt  &  neuf  titres.  Aufqucls  deux  fupplc- 
mens  font  ajoûtez  ,  l'un  de  vingt  titres ,  &  l'autre  de  treize  ,  qui  font  en  tout  cent 
vingt  deux  "Titres. 

I  vt  iHtriM,  Jt'     Le  premier  Titre  eft  des  Donations  qu'il  cft  permis  aux  Pères  de  faire ,  fit  des  gra- 

t»,  nigih.  Le  II.  Des  Homicidei^ 

«  it  «ii»/'"     î  •  I-  ^^cs  libertez  des  Serfs. 

I  V.  Des  lollicitations  &  des  Larcins. 

V.  De  ceux  qui  auront  frappé  du  fouet,  du  bâton,  du  pied  ,ou  du  poing. 

V  1.  Des  Fugitifs. 

V  1 1.  Des  Scrf>,  &  des  Originaires  accufez  de  quelque  crime. 
VIII.  Des  accufations  des  crimes. 

1  X.  Des  Violences. 

X.  Des  Serfs  qui  auront  été  tuez. 

X  I.  Des  bicflures. 
^ "/ZliT"""""-     X  1 1.  Des  cnicvemens de  filles. 

XIII-  Des  Edàrts  ou  des  défrichcmcns. 
V' r^r^'f^itu.  ,6-     X  I  V.  Des  Succcffions  &  des  Relioieufes. 
j>r  ammtiitm  li.     AV.  Ucs  appellations  en  jultice. 

.    ,  XVI.  De  la  recherche  des  animaux  éearez. 

De  mtmirtKdtt  Mai-       -v  ir  r  r  t  l 

f^iitû,.  XVII.  Des  reglemens  pour  les  procez. 

Dt  fufnalu,  ^i».  XVIII.  Des  choies  qui  arrivent  par  accident. 

S!""^'"""  X  I  X.  Des  gages  enlevez  ,  &  des  répondans,  • 

n*  stuih  X  X.  Des  larcins  faits  par  des  fugitifs. 

S'rîiiiH';it'"  XXI.  Des  contrats  des  ferfs. 

j«/>/i  ntm»m»Tum  XXII.  Que  les  Barbares ,  ou  les  Etrangers  ne  puiflent  être  Avocats  dans  les  cau" 

/"JJ*"""  (c5  des  Romains, 

D    mmlitrilui  Bar- 

XXII.  Des  dommages  caufez.par  les  beftiaux. 


de  la  Ville  de  Lyon.  1S3  ^ 

XXIV.  Des  femmes  Bourguignonnes ,  qui  fe  marient  dcuic  &  trois  fois.  *^f"'^^'h 

XXV.  Des  larcins  &  violences.  uLfilili'/u'l^^'^' 

XXVI.  Des  dents  abbatuës.  ^       ,  d  i 
X  X  y  I  I.  Des  haycs  rompues,  des  chemins  publics  clos  &  fermez  ,  des  Vols  &  S '-r-S/y^^rtr/'* 

violences.  &  fUijù  vr/W/fc»» 

X  X  V  1  U. ,  De  la  coupe  des  bois  généralement  pcrmife.  ("rt;""" 
XXIX.  Des  vols  de  grands  chemins  &  des  fradurcs  de  portes  des  Maifons,  de  Ca-  ^'  '"^"'"* 
binct$,&c.  '//" 
A  A.  De  la  Violence  nue  aux  femmes.  fuftrvnttri^M 
X  X  X  I.  Des  Vignes.  ^r/r*do,ii»,. 

A  A  A  I  I.  De  celui  qui  violemment  6c  fans  caufc  aura  lié  un  homme*  r»***- 
X  X  X  1 1 1.  Des  injures  faites  aux  femmes* 

XXXIV.  Des  Divorces. 

XXXV.  Des  chatimen»  &  fuppliccs  des  fcrfi  qui  auront  fait  infultc  à  la  pudeur  ^'  ftro»rmm  fnffi:- 
dcs  honnêtes  femmes.  '>•' v»' >»t'nuh  mm- 

A  A  y  I.  De  I  incefte.  imuiirunt. 
X  X  X  V  1 1.  Tirer  l'Epée,  j,,  ^^^^^  ^^^^.^ 

XXXVIII.  Du  droit  d'hofpiulitc  à  I  égard  des  Ambafladcurs  des  nations  étran^  ^'  i"ft'i*i'-'»t>  u- 

geres ,  &  des  Voyageurs. 
A  A  A  1  A.  De  ceux  qui  reçoivent  les  Etrangers.  t'^-i  »»» 

XL.   Des  affranchilVcmcns.  D*  r»ctfrh  jU,„j,. 

X  L  I.  Des  moiflbns  brû'ccs.  ^ 
X  L  1 1.  Des  héritages  de  ceux  qui  meurent  iàns  cnfans. 
X  L  1 1  I.  Des  Donations. 
XL  I  V.  Des  adultères  des  Filles  &  des  Veuves. 

X  L  V.  De  ceux  qui  nient  ce  dont  on  les  accufe  ,  &  qui  veulent  fc  purger  par 
ferment. 

X  L  V  I.  De  ceux  qui  tendent  aux  Loups.  jubii^u! 
X  L  V  I  I.  De  la  condamnation  des  Voleurs ,  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans.     pt/utlinr.  "  " 
X  L  V  1 1  I.  Des  bicflures  qu'on  aura  faites.  inpiao  vulniri» 

X  L  I X.  Des  animaux  qui  font  dommage  dans  les  Clo$,&  des  Chevaux  échappez, 
L.  Des  Agens ,  tant  de  la  Maifon  Royale  ,  que  des  particuliers,  alTaffinez.  jy,  „„-yj,  »B»rti>», 

L  I.  De  ceux  qui  n'auront  pas  donne  à  leurs  enfans  leur  légitime.  ""^  d<>"»"  «'X'*! 

LU.  Des  femmes  fiancées ,  qui  fc  donnent  à  d'autres  ,  qu'à  leur  futur  époux  ,  ou  i>"'iîiri»/ 7w 

contraftcnt  avec  d'autres.  fia,  fâp»ntu  /k* 

L  1 1 1.  Des  héritages  des  Enfans ,  qui  après  la  mort  de  leur  Perc  ,  la  Merc  vivant 

encore  ,  meurent  fins  avoir  difpoîë  de  leurs  biens.  Dt  muiUrUmi  Jtf. 

L  I  V.  De  ceux  qui  contre  l'Ordonnance  ufurpcnt  le  tiers  des  Efclavcs  ,  &  "deux  f"'f"'''f-^"'*^'»- 

parties  des  terres,  de  ceux  qui  ont  etc  fubjuguez.  iHfiigamtt  trâm- 

L  V.  Defcnfe  aux  Barbares ,  c'cft  à  dire  aux  Etrangers  d'intervenir  aux  procez  de 

deux  Romains ,  fur  le  fujet  des  bornes  &:  confins  de  leurs  Champs.  /^r«t7t»;V<5*-^" 
L  V  I.  Des  Efclaves  achetez  en  Allemagne.  akiium  nutrr 

L  V  I  I.  Des  Affranchis  des  Bourguignons ,  qui  n'ont  pas  eu  la  permiflîon  de  fc  t^-i^'J""^*'^ 

retirer.  d*  bit  qmi  tirtUm 

L  V  1 1 1.  D'un  Chien  tué  fans  deflcin.  »««.>.r«»  ju^. 

L  1  X.  Des  p>etits  fils.  De  Tiffotttus.  $pà  imutàiaHm  /«• 

L  X.  Des  témoins  neccITaires  aux  Donations.  JJ^'^"" 
LXI.  Des  femmes  qui  s'abandonnent  aux  hommes  volontairement.  vt  rtwtvtndi,  sar- 

L  XI  I.  Des  fils  uniques.  hartrum  ftrftnh  , 

L  X  III.  De  ceux  qui  auront  volé  la  moiflon  dans  les  greniers.  Vê'm^^ls'dlZsf^rZm 
L  X  I  V.  Des  animaux  tuez  dans  la  moiflon.  f'^if  frts 

L  X  V.  Des  femmes  Veuves  à  qui  on  demande  les  dettes  de  leurs  maris.  ttntiHitt. 

L  X  V  I.  Des  filles  orphelines ,  qui  fe  maricnc.  i>ic*n*  •ttifi  fim 
L  X  V  1 1.  Des  Forets.  ...  ,  . 

L  A  V  l  1  I.   Des  adultères.  ftrihni  CrmatrUni 

L  X  I  X.  Du  Douaire  ,  qu'il  appelle  en  langue  ancienne  Bourguignonne  Vvit.  tr»im»- 

ttmm.  »)#'y»itemon. 
L  X  X  Des  Larcins. 

L  X  X  I.  De  ceux  qui  compofcnt  pour  les  larcins.  ©»  *;«  ^mfurtmm 

L  X  X I  I.  De  ceux  qui  tendent  les  pièges  aux  bétcs  hors  de  leurs  Champs  cul-  '^7'^^"//»  ^mhu 

L    Jri  II.  Des  Chevaux , qui  ont  des  bâtons  attachez  à  la  queue,  'V^'" 
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De  VTitrirc»lcu. 

r»»  frtferiflitfu 
ttmftrmm. 


V*  M*ii  htrtdJ. 


Dr  rtii  ttnlfûniii. 


L  X  X  I  V.  Des  Veuves  &  de  leurs  Enfins. 
L  XX  V.  De  riiericage  à  partager  entre  la  Niecc  &  la  Tante. 
L  X  X  V  I.  Des  Hui/Tiers  ou  Scrgens ,  qu'il  nomme  en  langage  Allcman  Vv'tùfc»ls. 
L  X  X  V  II.  Des  Infcriptions. 
L  X  X  V  11 1.  De  la  fuccefTion  des  heriuges. 
L  X  X  l  X.  Des  prefcriptions. 
L  X  X  X  Des  faux  Témoins,  &  des  Calomniateurs. 
L  X  X  X  I,  De  l'interpellation  des  juges. 
L  X  X  X  1 1.  Des  Rcpondans  ,ou  Caution sDf  fidejujforihu*. 

L  X  X  X  1 1 1.  De  ceux  qui  reconnoiiTcnt  chez  autruy  des  chofes  qui  leur  appar- 
tiennent. 

L  X  X  X I  V.  De  la  vente  des  Terres. 
LXXX  V.  Des  Pupilles. 

L  X  X  X  V  I.  D'une  efpcce  d'héritage ,  ou  de  fucceflion  •  nommée  mnlA  hereis, 
I  Interprète  ne  dit  mot  fur  ce  terme  ,  qu'il  n'a  pas  apparemment  entendu,  &  que 
je  n'entens  pas  non  plus. 
L  X  X  X  V  1 1.  Des  Contrats  paffcz  par  des  Mineurs, 
L  x;x  X  V  I  II.  Des  Libertez. 
L  X  X  X  I  X.  Des  châtimens  des  Criminels. 

Le  premier  fupplcment  de  ces  Conditutions  à  lo.  Titres ,  comme  j'ay  déjà  dit. 

I.  Des  Chemins  publics,  &  des  autres  fcrvicudes. 

II.  Des  dommages caufcz  par  les  animaux. 
1  I  1    Des  Jugemens. 

I  V.  Des  Libres  qui  commettent  quelques  larcin ,  avec  des  Efclavc). 
V.  De  ceux  qui  tondent  des  femmes  débauchées  ,  dani  leur  Cour. 

V  I.  Des  bras  &  jambes  cafTez. 
VII.  Des  batteanx,  &  bâtimensde  rivière. 

V  1 1  I-  Des  Voyageurs. 

IX.  Des  Cautions.  De  fi  Je  jnjforitus. 

X.  Des  Chiens  de  chafle  ,  de  c»nibms  Feltrsh  ,  aut  Segut'th  ,  Mt  fetruntulis, 

X I.  Des  Epcrviers ,  qu'il  nomme  Acceptores. 
X  1 1.  Des  ventes  dont  on  pafle  des  Contra(îls  fans  témoins. 

XIII.  Des  femmes  qui  fe  marient  ,  £c  ic  mettent  fous  la  difpofition  de  leurs 
maris. 

XIV.  Du  Doiiairc  de  Vvittemon. 

X  V.  Des  Juifs ,  qui  auront  frapc  ou  injurié  quelque  ChrctieD. 
X  V  I.  Des  Vignes. 
XVII.  Des  Afnes. 

X  V  I  1 1.  Si  quelqu'un  a  pris  en  gage  les  Bœufs  de  quelqu'un. 
XIX.  Des  affranchifferaens,  &  de*  affranchis. 
X  X.  Quelques  obfcrvations  touchant  les  Vignes. 

Le  fécond  fupplcment  contient  treize  titres ,  qui  ne  font  proprement  que  quelques 
déclarations,  fur  les  prccedens ,  où  il  efl  parlé  des  Efclaves  ,  fie  des  peribnncs  libres, 
des  monnoycs  ,&  que  l'on  ne  hSc  aucune  injure  aux  Eglifes,ny  aux  Prccres.Injurei  quC 
TtiUfit  ,*»tftutf  la  Loy  nomme  mépris. 

dcu,  ,»  tmiu ,  ««-  les  noms  des  Comtes  à  qui  le  Roy  fit  figner  cesConftituilons,  &  Ordonnan- 

ces ,  qu  il  vouloic  être  obfcrvées  dans  cous  fes  Etats.  Avec  ce  titre  au  deifus  des  Sig' 
caïuies. 

NOMINA  EORVM  Q^VI  LEGES  VEL  SEQ3rENTIA  CONSTITVTA, 
ETILLA  IN  PRIORI  PAGINA  CONTINENTVR 

SIGNATVRI  SVNT,VEL  IN  POSTERVM  CVM  PROLE  DEO 
AVSPICE  SERVATVRL 


Dt  k!i  f  «'  mmUfr!- 
iui  ctrruf'it  rrinit 
in  furf  fum  ttfui»- 
vrittt. 


jy*  UltrMli  rêUsi  & 
ifttii  LibtTttTUm. 


timtututHr. 


Sig.  AhgAris  Corn. 
Sig.  Annemundt  Com. 
Sig.  Vauam  Com. 


Sig,  Siggonis  Com. 
Sig  Fredemandi  Com. 
Sig.  yyanabarii  Com. 


Sig, 
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Sig  HiUeulft  Corn.  Sig.  yyuilfiU  Corn. 

Sig.  t^ildegerni  Com,  Sig.  Sigtfz>'vldt  Com. 

Stg  yfgtldt  Com,  Sig.  Sonia  Com. 

Sig.  yualcjît  Com.  Sig.  Godemundi  Comt 

Sig.  Audemundi  Com,  Stg.  Widemcris  Com. 

Sig.  Andabari  Com.  Stg.  f^vadahameris  Com. 

Sig.  Amgâthei  Com.  Sig.  Sil'X'am  Com, 

Stg-  Auderici  Com,  Sig  Comx  Com. 

Stg.  Aunemandi  Com.  Sig  FafliU  Com. 

Stg .  f^T/iUimeris  Com,  Stg.  Suldi  Com. 

Stg.  Conegifeit  Com.  Sig.  Gundeulfi  Com. 

Sig.  Comarict  Com.  Sig.  Oj^ni  Com. 

Stg.  yvallaerii  Com.  Sig.  y^jalarimi  Com: 

Ces  Lois  nous  donnent  une  cxaftc  connoiflàncc  de  la  forme  du  gouvernement  dé 
ccnc  Ville  ,  £c  du  rcftc  de  b  Bourgogne  ,  (bus  ces  Rois  Bourguignons ,  &  même  fous 
no»  Rois  de  la  première ,  &  de  la  féconde  race  j  car  ces  Lois  fubfiftcrenc  pendant 
trois  cens  ans,  jufqu  a  ce  qu'à  la  prière  de  nôtre  iâiot  Archevêque  Agobard  ,  elles 
fûrcnc  abrogées ,  par  Loiiis  le  Débonnaire. 

Nous  y  pouvons  auffi  remarquer ,  que  ces  Bourguignons  établis  dans  les  Gaules ,  i'c- 
toient  bien  polis  par  le  commerce  qu'ils  avoienc  eu  avec  les  Romains  ;  car  il  ne  pa- 
roic  rien  de  barbare  dans  ces  Lois ,  on  y  remarque  au  contraire  beaucoup  de  politi- 
que en  Gundebaud  ,  à  fc  ménager  avec  les  Romains ,  qui  occupoient  encore  une  par- 
tie de  fc!)  Etats ,  ou  ils  étoient  mclcz  ,  avec  nos  anciens  Gaulois ,  qui  ivoient  été  fujcts 
des  Rom.ii  ni  durant  quatre  ou  cinq  ficelés ,  fie  avec  les  Italiens  ou  Romains,  qui  s'y 
étoient  établis  durant  la  domination  des  Empereur:»  Se  le  gouvernement  des  Proconfuls, 
&  des  Préfets  du  Prétoire  ,  ou  de  leurs  Vicaires, 

1!  avoir  même  établi  des  licgcs  de  Jufticc  ,  compolci  de  Bourguignons  &  de  Ro- 
mains ,  comme  il  le  dit  en  la  Préface  de  ces  Conditutions,  où  après  avoir  témoigné  que 
c'cft  l'amour  de  la  Jiïfticc  ,  qui  l'a  porté  à  faire  ces  Ordonnances,  pour  fatisfaire  aux  de- 
voirsdc  fa  c6n(ciencc  envers  Dieu,  &  pour  affermir  fon  autorité  ,  il  recomthande  aux 
]ugc&  l'cquitc,  &  l'intégrité,  leur  défendant  de  recevoir  des  prefens ,  qui  peuvent  cor- 
rompre les  Juges.  Il  dit  cnfuitc  qu'elles  ont  été  dreffécs  de  concert  entre  les  Bourguig- 
nons &  les  Romains ,  qu'il  veut  lui  même  donner  l'exemple  d'intégrité  à  tous  les  lu- 
ges ,  fie  qu'il  ne  veut  pas  que  le  fifc  exige  autre  chofc  des  Plaideurs,  ou  des  Criminels, 
que  ce  qui  cft  réglé  pour  les  amendes.  Il  condamne  à  la  mort  les  Juges  ,qui  feront  con- 
vaincus avoir  vendu  la  Jufticc.  Enfin  ,  cette  Préface  eft  fi  belle,  que  je  ne  puis  medif- 
pcnfcr  de  la  donner  ici  telle  qu'elle  eft  pour  la  fatisfaélion  des  Savans  ,  qui  feront  bien 
aifcsdc  la  voir  dans  cette  Hifloire  ,dontclle  fera  un  des  principaux  ornemens. 

Àmore  fuJUtid  fer  quant  Vtits  fUculur  ,  ^-  foteJlAS  terrenx  àeminAtiùn'ti  adquirit$ir  ,  es 
frimitm  hubito  confiho  comttum  ,  ProteruHéque  nojlrorum  JludumitS  ot dinar e  ,  ut  integfitas, 
&  gqmtAS  )Hdica»di  à  fe  omnta  prdmia  ,  vel  corrupttones  excludat.  Omnes  itAque  admini- 
firtates  judiciA  fecundnm  leges  nojlrtu  ,  quA  commuai  trAÛAtit  comfojitA  ,  ^  emendAtt  funty 
tnter  '^urgundi.nem  Romanum  frjifenti  tempère  judicAre  debebunt  :  Ua  ut  nullus  Aitqutd 
de  CAuJîs  ,  vel  judieits  promit ,  vel  eommodi  nomme  k  quAlthet  pArte  fperet,  Aut  pr*JumAt  ac~ 
ttpere.  Sed  jujlitiam,  cujus  pAts  meretur ,  ottineAt  ,  dr  foU  fufficiAt  intégra  ai  judicAntir, 
Cujtts  legii  conditionem  nobit  quoque  credidimus  imponendAm  ,  ne  ullus  in  quolibet  CAufArum 
génère  integritAtem  nojlrAm  fuffrAgits  ,  Aut  prdmiis  AdtentAre  pràfumAt ,  À  nobit  quoque  pri- 
mùm  AquitAtit  fludio  repellentes  quod  À  cunffit  fub  regno  nejlro  iudttAntibui  fieri  prohibetnus. 
Née  fifctts  nojler  Aliquid  Amplius  prtfumAt ,  qukm  quod  de  fo(À  inUtione  mulild  legibus  legi- 
tur  confliiutum. 

SctAnt  ItAque  OptimAtes  ,  Comités  ,  ConfiliArii ,  Domejlici  é"  MA]ores  domus  nojlrd ,  C4»- 
tellmni ,  ^  tkm  Burgundienet  quÀm  RemAni  CivitAtum  Aut  pAgorum  Comités  ,  vel  judicer 
deputAtt  omnes  ,  etiAm  militAntes  ,  nthil  fe  de  CAufis  ht*  ,  qu4  a£ix  AUt  '^mdicAtd  fuerfnt  , 
Aliqutd  Afcepturos ,  Aut  À  littg/tntibus  promtjfionii  ,  vel  promit  nomme  qu/ijituros ,  nec  pArtes 
Ad  tompo/itionem  ,  ut  Aliquid  vtl  fie  ACcipiAnt  ,  a  \udtce  compellAntur.  Qucd  fi  quis  mtmoTA-- 
terum  cerruptus  contrà  leges  nofiras ,  Aut  etiAm  '^nfte  yidicans  de  causA  vel  \udicio  prdmtum 
tonvi£lus  féiertt  Acceptjfe  ,  dd  exemplum  omnium  probAlo  trimme  CApite  puniAtur  :  itA  ut 
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fucaltAtem  in  qna  vennlitns  vtniiCAtur  flïts  nut  Icgttimii  hirtiihns  fuit  ^  qnâ  in  iffo 
punttaeji,  culf  n  mn  auffrnt.  NotMtm  jAtie  deputatotum  \udtcum  fro  \Hdicmnm  commo- 
dis  in  (Aufis  ultr»  dticm  folidos  addiûis  ,/ingnlos  tremijjet  cenfuimm  fufficere  intiÀ  detem 

foliios  minora  temmoda  quafiturts,  ^ 
11  fit  fâîtennli-     j^^^^  Romanes  vero  tntcrdillo  fimtli  tonàtttont  vtnalitaùs  irimine  ,  fient  a  farenttbm 
]TJZ%^1^^o'  nofirUfancuumtJl  ,  Romanis  UgihiiS  fraciftmus  \udtcari  :  qai  forrnam  &  exPofttionem  Ugnm 
mx{a,fout(cr,iiic  confier  iptam  qualtter  \udicent  Je  noverint  acceftures ,  vt  fer  tgnorantiam  fie  nullus  extufet. 
mfM*ac«wqur  '"-^'^         anteaÛo  temfere  \aduatU  frioris  Legis  forma fervabitur.  Hoc  etiamtn- 

Tu^ToicM  le  uioit  fierentcs ,  vt  fi  fiorte  \ndex  in  corrufttone  accufiatus  convinci  nuUatenus  fotnerit ,  accufiator  fit- 
Rouuia,  ^^[-       ^  fiubtAceat  ,  qnam  \uduem  corruftum fraciftmui  Jufitnere.  Si  quid  vero  legibm 

nofiris  non  tenetur  infier tum  ,  hoc  tantitm  ad  nos  refierre  frxciftmus  \uditantes.  Si  qms  fiant 
\uUcum  tàm  barbants  quàm  Romaniu  fer  fitmflicitatem  aut  negltgentiam  friventm  fiorfi- 
tan  non  ea  ,  qa*  leges  continent  ,  judicavit,  ér  ^  corrufttone  alienm  tfi  ^  X  XX.  foliios 
Romanos  fie  noverit  inlaturum  ,  causA  denuo  dificugis  fartibus  judicandÂ.  lllud  ad\icientes  ^ 
vt  fi  judices  tertio  tnierfellati  ,  nonjudtcaverint  ^  ^laufiam  habens  interfellatienem  nofirnm 
tredidertt  exfetendam  &  ]»dices  /nos  ter  fie  interfellaffe  ,  dr  "Offie  nudttumfiuifie  freba- 
t/erit  yX  1 1.  fioitdornm  ludex  inlatione  multabitur.  At  fi  quifquam  de  quolibet  caufia  génère 
omiffij  ]udittbus  ,  boc  efl  tertio  ^  ut  ÇufrÀ  ]uffimus  non  interfellatis  ,  ad  nos  ventre  frafiumf' 
fient ,  eum  illa  quatn  in  \udicem  differentem  fiatuimus  ,  mulHa  confiringat.  Et  ne  fiortefer  ab- 
fienttam  defutaiorum  \udtcum  negotia  diffierantur  ,  nullam  caufam  ab/ente  altero  ludiety  vel 
Romanus  Cornes  vel  Burgandie  \udicare  frtfiumat  ^quatenus  fiudeant  ,  ut  JdfiifS  exfttentes 
fie  de  tegam  otdine  incerti  effe  non  foj/int.  Confiituttonis  vero  nofira  feriem  flatuit  etiam 
ad\eiJÀ  Comitum  fitbftriftione  firmari ,  vt  definitio  qua  ex  traClatu  nojtr»    &  communt 
tmmum  voluntate  conficrifta  efiy  ettam  fer  fofieros  cufiodita  ferfetu*  faUtonit  teneat  fir- 


mitatem. 


Nous  n'avons  point  d'autre  Epoque  de  la  publication  générale  de  ces  Ordonnan- 
ces ,quc  la  féconde  année  du  Règne  de  condebaud  le  19.  de  Mars.  Ainfi  ceux  qui  la 
fixent  à  l'an  joi.  fuppofcnt  que  Gondcbaud  n'a  pas  conté  les  années  de  fonRegnc,qu  a- 
prcs  la  mort  de  tous  fes  Frères ,  quand  il  poflTcda  feu!  toute  la  Bourgogne. 

Toutes  ces  Ordonnances  ne  furent  pas  faites  la  même  année  ,  ny  au  même  lieu. 
A  la  fin  du  4».  Titre ,  il  y  a  cette  date. 

DATA    AMBARIACO    IN   COLLOQ^VIO   SVB  DIE 

III.    NON.  SEPTEMB.    ABIENO    V.   C.  CONS. 

Donné  à  Ambcricu  ,  dans  rafTemblcc  tenue  le  3.  Septembre  ,  fous  le  Confulat  d' A- 
vicnus ,  homme  de  Famille  Confulaire. 

Ambcricu  cft  un  Village  de  Dombcs ,  i  cinq  ou  fix  lieues  de  Lyon,  oii  il  rcfte  enco- 
re un  Château  flanque  de  Tours  bâties  de  briquet .  &  qui  paroît  fort  ancien.  Gondc- 
baud avoir  là  un  Palais ,  où  il  tenoit  fcs  affcmblécs.  Le  temps  auquel  fc  tint  celle- cy, 
fut  l'an  501.  puis  que  c'eft  l'année  en  laquelle  Avienus  fut  Conful  d'Occident,  tandis 
que  Pompeius  l'ctoit  en  Orient.  Cet  Avienus  ctoic  frcrc  d'£nnodius  Mcffala  ,  qui  fut 
Conful  cinq  ans  après  fon  frcrc  ,  l'an  jo6.  Il  étoit  aufli  petit  fils  d'un  autre  Avienus,  qui 
avoit  été  Conful  en  4^0.  l'an  501.  un  autre  Avienus  fut  auflî  Conful ,  tandis  que  Pro- 
bus  l'étoit  en  Orient.  Ainfi  on  ne  peut  abfolumcnt ,  fous  ce  nom  d'Avienus  établir  Ic- 
ejucl  des  deux  cft  marqué  dans  cette  date.  Mais  il'  y  a  apparence  que  c'eft  celui  de  Tan 
JOI.  parce  qu'il  y  a  une  autre  date  après  le  45.  titre , du  18.  May  à  Lyon. 

DATA    SVB   DIE   V.    KAL.    JVNIAS  LVGDVNI 

ABIENO   V.   C.  CONS. 


Donnée  â  Lyon  ,  le  18.  May  ,  fous  le  Confulat  d'Avienus ,  qui  ne  |>cui  être  que  ce- 
lui de  501.  que  le  P.  Sirmond  ,  nomme  Avienus  le  jeune,  non  pas  â  railôn  de  râge,nuis 
à  raifon  du  temps  de  fon  Confulat  pofterieur  i  celui  de  501. 

Après  le  5  z.titre,  il  y  a  une  troifième  date  du  15.  de  Mars,  fous  le  Confulat  d'Agapct. 

DArA   SVB   DIE   IV.   KALENDAS  APRILIS 
AGAPITO  CONSVLE. 

Agapit  étoit  Conful  l'an  517. 
Cette  divcrfitc  de  dattes  fait  voir  que  ces  Ordonnances  furent  faites  en  divers  ceins> 
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aofTi  bien  que  les  fupplemens .  qui  fcmblcDt  avoir  écé  faits  fous  Sigifmond  Hit  de  Gon« 
d  cbaud. 

H  y  beaucoup  de  fagefTe  dans  ces  Ordonnances ,  comme  je  ferai  voir  par  de  petites 
réflexions ,  fur  quelques  unes. 

Ce  n  eft  pas  pour  aucun  égard  que  Gondebaud  eut  pour  les  Romains ,  comme  a  crû  choiier  hift.  de 
tin  Hiftoricn ,  qu'il  datta  Tes  Lois  des  noms  des  Confulsjmais  parce  qu'alors  il  n'y  avoit  d»"p'"»'^ 
pas  d'aucre  manière  de  fuppucer  les  années,  que  cet  ufagc  introduit  par  les  Romains; 
L'Eglifc  s'en  eft  auffi  fervi  longtemps ,  pour  cette  même  raifon.  Ainfi,  quand  ces  Lois 
parlent  des  Romains ,  &des  Bourguignons ,  elles  entendent  ordinairement  par  les  Ro. 
mains  les  naturels  du  pais  •  qui  vivoicnt  félon  les  Lois  Romaines  ,  que  Gondebaud  n'a- 
voit  pas  voulu  abroger.  Car  d'ailleurs  les  nomains  n'avoienc  plus  rien  dans  les  Gaulcsj   stUnt  Oftimtttt, 

On  peut  voir  par  la  qualité  des  perfonnes  i  qui  le  Prince  addreflc  ces  Ordonnan-  ctmit,,,  c»mfi:uri!, 
CCS,  quelles  fortes  de  perfonnes  gouvernoient  cette  Ville  .  5c  les  Etats  des  Bourguig-  rt'Z^mll't^r*!*'*' 
Bons ,  puifqu'il  les  addrcflc  aux  Princes  ou  Grands  Seigneurs  ,  qu'il  nomme  Opti matés,  c»metii»ri! ,  &t»m 
aux  Comtes ,  aux  Conleillers ,  aux  Domcftiqucs ,  aux  Maires  du  Palais,  aux  Chan-  «"«irf'TViT^** 
celliers  ,  foit  Bourguignons ,  foit  Romains.  Aux  Comtes  des  Villes  8c  de  la  Campagne, 
aux  Juges  députez  ,  &c.  •  y*i  J-<iit'i  d*- 

I.  Il  dcfcndoit  toute  fone  de  violence ,  de  frapper  ,  de  bleflcr  ,  U  même  de  tucc 
ceux  par  qui  ont  ctoic  pourfuivi  &  maltraité  ,  &  au  cas  que  l'on  puifle  prouver  que 
ccfl  en  fuo  corps  défendant ,  il  ne  condamne  qu'à  une  peine  |>enuniare.  félon  la  qua- 
lité de  la  pcrfonne  ,  qui  a  été  bicflce  ,  frappée  ,  ou  tuée.  Si  ceft  une  perfonne  noble, 
k  de  condition  élevée  ,  il  veut  que  celui  qui  a  fait  l'injure  ,  foit  condamné  à  trois  cent 
fol>,pour  une  pcrfonne  de  condition  mediocre.il  condamne  à  deux  cents,àtcnt  cinquan- 
te  pour  une  pcrfonne  du  peuple  ,  &  à  trente  fols  pour  un  Serf,  ou  Efclavc  ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  excellât  en  quelque  art ,  ou  qu'il  eut  quelque  talent ,  qui  le  rendit  plus  utile  i  Con 
Maître. 

I I.  Il  défend  de  faire  les  Cheveux  i  une  pcrfonne  libre,  ou  aux  cfclaves,  pour  leur 
donner  le  moyen  de  fuir ,  &  de  fe  fauver  par  le  moyen  de  ce  déguifemenc,  fous  peine 
de  payer  au  Maîire ,  le  prix  du  forviteur  ,  ou  de  l'efclave  fugitif. 

III.  Il  défend  aulïï  de  donner  du  pain  i  un  cfclave  fugitif,  de  lui  montrer  le  che- 
min, ou  de  lui  palier  la  rivière,  fi  l'on  connoit  qu'il  foit  uigitif,  nuis  fi  l'on  ne  le  fa- 
▼oit  pas  .  on  fe  peut  purger  par  ferment.  Si  on  l'a  connu  on  eft  obligé  i  ramener  l'efcla- 
TC  à  fon  Maître. 

IV.  Qui  donnoit  des  Lettres  à  un  forviteur,  oui  un  cfclave  fueitifi  étoit  condamné 

i  avoir  le  poing  coupe  ,  8c  fi  c'étoit  un  efclavc  ,  qui  ait  favorife  l'évalîon  d'un  autre»  ■ 
outre  la  peine  du  poing  coupé  ,  il  étoit  condamné  à  trois  cents  coups  de  bâton. 

V.  Si  quelqu'un,  fou  Bourguignon  ,  foit  Romain  ,  preftoit  de  Urgent  à  un  efclavc, 
à  l'infoeu  du  Maître  de  l'cfclave  ,  il  étoit  condamné  à.  perdre  ce  qu'il  avoit  prefté. 
Mais  fi  les  Maîtres  avoient  des  cfclaves  aulquels  ils  permilfent  d'exerçer  quelque 
métier  ,  comme  de  Forgeron  ,  de  Maréchal ,  de  Coûturicr  ,  de  Cordonnier  ,  d'Ar- 
genrier  ,  d'Orfèvre,  êcc.  &  qu'il  vint  i  gâter  la  befogne  ,  ou  à  faire  quelque  fraude, 
le  Maître  de  l'cfclave  étoit  obligé  à  reparer  le  dommage ,  ou  à  céder  fon  efclavc. 

V  I.  Il  vouloir  pour  affranchir  un  cfclave  ,  qu'on  le  fit  par  un  afte  public  en  pre- 
fence  de  témoins ,  qui  dévoient  être  cinq  ou  fopt ,  &:  tous  perfonnes  libres.  On  pouvoic 
cependant  le  fiiire  avec  pareil  nombre  de  témoins,  fans  le  déclarer  par  écrit. 

VII.  Il  pcrmcitoit  durant  trente  ans  ,  de  repeter  devant  les  Juges,  un  cfclave  fu- 
gitif, fie  il  vouloitque  les  Juges  examinalfent  les  raifons  du  Maître  Se  de  l'cfclave  ,  fur 
les  prétentions  de  fa  liberté  :  qu'on  lui  doniut  un  Avocat  pour  le  défendre  ,  fie  que  fî 
la  chofo  demeuroit  douteufo  ,  que  les  Juges  le  tinffent  en  foqueftre  jufqu'à  ce  que  la 
chofe  fut  éclaircie.  Que  fi  quelqu'un  devenu  ferf  ,  rcclamoit  (à  liberté  ,  qu'un 
ne  le  reçût  point  fur  (à  plainte  .  contre  fon  Maître,  mlis  qu'on  expofat  publiquement 
fi  demande  ,  fie  s'il  Ce  trouvoit  quelqu'un  qui  voulut  entreprendre  (à  défcnfe ,  qu'il  lui 
fut  permis  de  l'entreprendre  ,  fi  non  qu'on  le  rendit  à  fon  Maître. 

VIII.  Si  un  Bourguignon  après  avoir  affranchi  fon  efclave ,  vouloic  le  rappeller  à 
fon  état  de  fervitude ,  pour  en  avoir  reçû  quelque  léger  déplaifir ,  il  ne  le  pouvoir  pas, 
fie  il  falloit  pour  le  priver  de  la  liberté ,  qu'il  avoit  acquife ,  qu'il  eut  commis  un  outra- 
ge ou  un  crime  atroce  ,  qui  marquât  fon  ingratitude ,  fie  qu'il  s'étoit  rendu  indigne  de 
la  grâce  qu'il  avoit  re^û  de  fon  Patron.  Ce  que  le  Patron  étoit  obligé  de  prouver  de- 
vant le  Juge. 

I  X.  Ainfi  l'cfclave  affranchi  jouifToit  du  bienfait  de  fon  Maître  ,  quelque  op- 
pofition  ,  qu'il  y  pût  faire.  Q^>c  fi  fon  Maître  l'avoit  vendu  dans  un  pais  étranger, 
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dont  il  eut  pft  s'échapper,  il  ctoii  libre  des  qu'il  étoitrcDiré  dans  fbn  pais ,  mais  il 
ne  pouvoit  ic  faire  d'autre  Patron  ,  que  celui  qui  l'avoit  vendu. 

X.  Tout  ]uif ,  qui  avoit  mis  la  main  fur  un  Chrétien  .  &  qui  l'avoit  frappé  ,  ou  de 
la  main  ,  ou  du  pied  ,  ou  d'un  bacon  ,  ou  d'un  fouet ,  ou  d'une  pierre  ,  ou  qui  l'avoit 
pris  par  les  cheveux  ,  ctoit  condamné  A  avoir  le  poing  coupe.  £t  s'il  vouloit  racheter 
la  main ,  &  le  relever  de  cette  peine, il  devoit  payer  foixance  &  quinze  fols  d'or,  pour  le- 
rachat  de  fa  main,&  autre  douze  ibi.fd'or  pour  amande  au  fîicdu  Princc.Mais  Ci  c'ctoic 
fur  un  Prctrc.qu'il  eut  mis  la  main,  il  croit  condamne  à  mort ,  &  Ces  biens  confifquez. 

X  I.  Il  ordonnoit  que  les  filles  ,  qui  s'écoicnt  confàcrcc»  à  Dieu  ,  &  qui  avoicnt  fait 
VOEU  de  chaftcté  ,  fi  elles  avoient  deux  frères  ,  recueillill'cnt  la  troifiémc  portion  de 
l'hcritage  de  leur  Perc.  C'eft  à  dire,  la  troifiémc  partie  de  la  terre  que  fon  Pere  poC. 
Icdoit  en  mourant  ,  comme  fort  principal.  Que  fi  çlles  avoient  quatre  ou  cinq  frères, 
elles  dévoient  avoir  leur  portion  convenable  ;  mais  fi  elles  ni  voient  qu'un  frerc  ,  il  ne 
vouloit  pas  qu'elles  cuiFcnt  la  moitié  du  bien  ,  mais.  Iculemeot  le  tiers  ,  &  i  condition 
qu'apfc)  leur  mort.tous  les  fruits  provenus  de  cette  portion  de  leur  héritage  revinfient 
aux  parcn.s  les  plu;»  proches,  fan* qu'il  leur  fut  permis  de  rien  aliéner,  ne  leur  étant 
\      permis  de  dilpolci  que  des  nippes,  qu'elles  auroieni  eu  de  leurs  Mcrcs,&  de  ce  qu'elles 
pouvoient  avoir  g.igné  par  leur  indultric.  ^ 
XII.  Il  regloit  les  Tutcles  à  l'égard  des  enfans  mineur$,&donnoit  aux  Mères  cette 
Tutcle  prcferablcment  à  tout  autre  ,  fi  elles  vouloient  s'en  charger,  fie  rendoitles  Tu- 
teurs rclpoulables  des  biens  des  Mineurs. 
Tyttntnttit  MiitrHm    X  J  1 1.  Il  avoit  fixc  Ic  tcrmc  de  la  Minorité  k  quinze  ans,  pendant  lefquelsics  Mi- 
fridfimmeufted.rr,  ncurs  nc  pouVoicnt  ni  affranchir  leurs  Efclaves,ni  vendte,  ni  donncr,&c.Nul  contrat^ 
'fir^^^frU^Tcr^t  P^l^c  avec  eux  ,  avant  les  quinze  ans ,  nc  devoit  tenir.  Et  il  leur  ctoit  permis  durant 
/«r,  rr^jfr  y««/«(«r  autres  quinze  années  de  révoquer  tout 'ce  qu'ils  avoient  fait  avant  cet  âge  j  mais  s'ils 
!r*"'r^-i?!.T'"'!u  manquoicnt  de  le  révoquer  durant  ces  quinze  années,  il  demeuroit  fixcôc  irrevoca- 
Cftiunm,  iiniàttm-  Dic  ,  commc  ayant  ete  ratine  par  défaut  de  revocation  expreue. 

^Jdli'rfint  ér'jf'r.  ^-         ''^^  Monnoyes ,  il  eft  difficile  de  reconnuître  de  quelles  cfpcces  ils  fc 

dArU*nti.  ^o/.fi  fervoient  alors ,  puifque  dans  l'Article  V  1.  du  fécond  Supplément ,  il  cft  ordonne  de 
quifrumjHf  pràiir  fcccvoir  touics  Ics  cffcccs  d'or ,  qui  feront  de  poiSs,  à  la  relcrve  de  quatre  cfpeccs.dcs 
Vt''»mrimp!^f"nm  Monnoycs  dc  Valcntinien,  qu'il  défend,  des  Monnoyes  de  Genève  ,  &  des  Gothiques, 
ntn atttptrit ,  <]nU  patccquc  la  Loy  ,  dit  que  l'on  avoit  mêlé  du  Cuivre  en  celles  d'Alaric  ,  ic  enfin  il  dà. 
^ffttfrJ'th'fe"-''  les  Ardaricains ,  que  je  ne  connois  pas,  mais  qui  pouvoient  être  desefpeccs  d'Al- 
«/«r.  Icmagne.  Et  il  ordonne  <|ue  fi  quelqu'un  afjlc  les  autres  cfpcces  quand  elles  feront  pc- 

iântes,  qu'il  perde  ce  qu  il  vouloit  vendre. 

Cette  Ordonnance  nous  .apprend  beaucoup  dc  chofcs. 

I.  Que  quand  il  cfl  p.irlé  de  (bis ,  dans  ces  Ordonnances ,  cela  fe  doit  entendre  des 
fols  d'or ,  qui  ctoicnti  comme  nos  écus  ,  que  l'on  a  nommez  écus  fols. 

1.  Qu'il  falloit  que  Valentinien  III.  eut  aifoibli  fes  Monnoyes  d'or,  qu'il  défend  de 
recevoir  comme  celles  d'Alaric  Roy  desGoths. 

j.  Que  celles  de  Genève  dévoient  être  de  fbn  frère  Chilperic  ,  qui  avoit  eu  fbn 
ficge  s.  Genève. 

4.  Qa'il  fcnibîe  que  Gondebaud,6c  les  autres  Rois  Bourguignons  Vandales  n'a- 
voicnt  p<iint  de  Monnoyes  frapées  i  leur  coin  ,  puifqu'il  n'en  efl  fait  nulle  mention 
en  ces  Ordonnantes  ,  flc  qu'il  ne  s'en  trouve  point ,  que  je  f^ache  dans  les  Cabinets  des 
Curieux,  du  moins  je  n'en  ay  point  veu  ,  fous  les  noms  dcGodomar,  de  Gundicaire,  dc 
Gondioc,  dc  GonHeric  ,  de  Gondebaud ,  ni  de  Sigiimond. 

Il  cft  autîî  fort  difficile  de  bien  démêler  les  Monnoyes  cothicjucs  dc  ces  temps  -  là.» 
ti  même  celles  dc  nos  Rois  de  la  première  race  ,  à  l'occafion  delquclles  ,  je  remarquc- 
ray  en  pafTant  l'erreur  de  ceux  qui  ont  crû  en  avoir  vû  de  Pharamond ,  avec  cette  in- 
fcription  fhjirMmundui ,  fie  au  revers  un  Cheval  libre  avec  ce  mot  Equitas.  Car  c'cfl 
une  monnoyc  de  Ferdinand  ou  Fcrrand  Roy  d'Arragon  ,  que  j'ay  vûë  avec  Ferr/utims 
en  caradcres  Gothiques,  &  au  revers  Etfuttas  Rtgni  avec  un  Cheval  libre.  Et  celles  où 
Bouterouè  s'efl  imagine  avoir  vû  des  lignes  militaires  ,  qu'il  nomme  Tuff^is  font  des 
croix  avec  an  Oméga  au  deflus  •  fie  un  Alpha  a  côté ,  pour  marquer  ]eIu$-Chr|/l ,  qui 
cft  appelié  Alpha  &  Oméga. 

Ce  fut  fous  CCS  Bourguignons ,  que  s'établirent  dans  tous  leurs  Etat»  ces  cfpcces  dc 
fcrvitudes ,  que  l'on  nomme  Mams  mortes  ,i:\yi\  fubfiftent  encore  dans  la  Savoye  ,  dans  la 
Franche- Comte  ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  dans  la  Brcflc,le  Bugcy,5c  quel- 
ques endroits  du  Nivernois ,  pais  autrefois  dcpendansde  ces  Rois  Bourguignons  :  fcr- 
vitudes doM  il  faut  rapporter  l'origine  i  ces  Princes ,  qui  pour  peupler  leur  pis ,  Ce 
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pour  cultiver  Idurs  terre  ,  reçurent  toutes  forte  tl'Ecrangcrs ,  qui  voulurent  s'y  établir, 
£c  leur  liorincrcnt  des  terres ,  Si  des  habitations  pour  (e  loger  ,  à  condition  tju'eux  6c 
leur  pofteiitc  dcrocureroient dans  la  fervitudc,  &  que  venant  i  manquer  dcnfans  mâ- 
les i  qui  puûetK  leur  fuccder ,  leurs  bicos  rcviendroicnt  à  leurs  Seigneurs  ou  Patrons, 
fans  la  pcrmifFion  dcfquels  ils  ne  pouvpicnt ,  ni  fe  marier ,  ni  changer  de  demeure. 

11  y  a  deux  elpcices  de  M'ains  mones,lc!>  unes  rcelles.Cc  les  autres  pcrfunnelle^.Lcs  rceU 
les  ne  regardent  que  les  terres ,  les  champs ,  Ic^  maifons ,  les  podcHions ,  &  autres  biens 
immeubles  fujcts  à  des  fervitudes.  Les  perfonnellcs  regardent  les  perfonnes ,  qui  font 
ËfcUvcs,  comme  Ictoient  parmi  les  anciens  Romains  ,  ceux  qui  aroicat  été  pris  en  ^    .  ^ 
guerre  ,  ou  qui  etoient  nez  de  parens  Elclaves  dyrant  leur  lervitude.  /«»r.  jartmua. 

•  Les  Rois  Bourguignons  Vandales  avoient  fait  EfclaVes,  Si.  Serfs  de  cette  manière  les 
peopics  de  la  Ligurie  ,  &  de  la  Lombardic ,  que  Gondebaud  avoit  amenez  en  ce  pais, 
quand  il  eut  lâccagé  ces  Provinces,  irrité  de  ce  qu'Odoacre  qui  l'avoit  appellé  à  fon 
iccours  au  delà  des  Alpes ,  ne  lui  avoit  pas  tenu  les  promclTes  qu'il  lui  avoit  faites.  Il 
avoir  auffi  d'autres  Serfs  Allcmans,  Vandales ,  Goths,  &  ceux  que  les-Romains  avoient 
LiilTiTZ  dans  les  Gaules  ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  affranchis,  qui  font  appeliez  Efclaves 
originaires,  ce  font  ceux  qui  dans  lev  Lois  des  Bourguignons ,  font  nommez  Onginani.  UMcifU  criiintrUt 
C'cft  pour  cela  qoe  dans  la  Loy  Gombeiie  dont  j'ay  rapporté  les  titres,il  y  en  a  plufieurs 
pour  les  Serfs , parce  que  c'étoit  un  des  droits  principaux  de  la  {ûuverain4p  de  ces 
Bourguignons  Vandales. 

Les  maximes  des  François  étoicnt  bien  difFcrentcs  ,  ils  ne  vouloicni  point  parmy 
eux  de  pareilles  fervitudes ,  &  tout  Efclave  étoit  aâPranchi ,  quand  il  pouvoit  fe  rendre 
for  Ictjrs  terres.  G'cft  de  \i  auffi  que  l'on  veut,  que  le  nom  de  Frênes  leur  eut  été  don- 
né ,  comme  le  terme  de  franchi  fe  ,  eft  un  terme  de  liberté  ,  pour  lequel  maintenir  nos 
Citoyens ---urcnt  de  fi  grands  deniélcz  avec  nos  Archevêques  &  le  Chapitre  de  Lyon, 
te  recoururent  tant  de  fois  à  la  prote«îlion  de  nos  Rois ,  pour  conferver  cette  franchife, 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc.  Ce  Royaume  changea  ainfi  heu- 
reufcment  de  nom  ,  &  au  lieu  de  celui  de  Gaule,  qu'il  avoit  eu  de  temps  immémorial, 
il  commença  à  prendre  celui  de  France ,  qu'il  a  toûjours  dépuis  conlcrvé  ,  Se  nos  Rois 
dans  leurs  Seaux  ,  dans  leurs  Monnoyes ,  &  dans  leurs  A<f^cs  publics ,  ne  prennent  point 
d'autre  titre  que  Clodt>V4us ,  Lothartui ,  DJigohertHS  ,  Carelus ,  Lndovicus  FrMntorttm  Rex^ 
regardant  comme  quelque  chofe  de  plus  grand  de  commander  à  des  pctfonnâs  libres, 
que  de  commander  à  des  Efclaves. 

Auffi  quand  nos  Citoyens  appcllerent  des  Ordonnances  de  Gérard  Evcque  d'Autun,  ^""^T 
adminiltrateur  de  1  Archevêché  de  Lyon  ,  durant  la  vacance  du  Siego  ,  pour  la  con-  tt,km  D»m!nt  Ktgt 
fcrvation  de  leurs  privilèges ,  ils  en  appcllerent  par  devant  Monfeiçîneur  le  Leçat  en 
France,  oC  par  devant  le  Roy  de  France ,  pour  maintenir  leurs  franchilies.  Tr»aMn>  d»  hiU:$ 

Ces  Serfs  failôient ,  comme  j'ay  di: ,  une  partie  des  biens  &  des  richeflcsdc  ces  Prin-  o''«»^<«'»'- 
ces  ,  fie  des  Seigneurs  de  leur  Cour ,  &  l'on^cut  voir  en  plufieurs  donations  faites  aux 
Eglifes ,  que  je  rapporte  parmi  les  preuves  de  cette  HiAoire  ,  que  non  feulement  on 
dooooit  des  terres  &  des  pofTcffions  i  ces  Eglifes ,  &  A  ces  Mona(\eres ,  mais  encore  on 
leur  donnoit  des  hommes ,  qui  par  leur  condition  fervile  étoient  obligez  de  cultiver 
ces  terres  au  profit  des  Seigneurs ,  à  qui  elles  appartenoient. 

C'cfl  cet  ancien  établill'cment  de  lervitude  fous  ces  Rois  Bourguignons  Vandales , 
qui  a  laifTé  dans  les  Coutumes  de  Bourgogne  ,  de  Savoye  ,  &  du  Nivernais ,  plufieurs  * 
articles  en  forme  de  Loi  x  .touchant  ces  Mains  mortes  ,  qoe  ChafTeneu  ,  le  Prefidenc 
Faute  ,  Guy  Coquille,  le  Prcfidcnt  Boyvin.fic  le  Sénateur  d  Oncieuont  expliquées  par 
plufîctirs  trairez,  qui  appartiennent  i  la  Jurifprudence, &  à  la  pratique  du  Palais, plû- 
lôt  qu'à  l'Hifloirc  ,  à  laquelle  il  fuffit  de  marquer  le  temps  auquel  ces  ufages  ont  été 
établis, &  les  chaogcmens  qui  s'y  font  faits. 

Il  y  avoit  alors  daps  ce  pais  trois  fortes  de  droits ,  qui  diflinguoient  les  perfonnes* 
Le  droit  Ronuin  ,  que  fuivoient  ceux  qui  s'étoient  établis  en  ce  pais ,  fous  la  domina- 
tion des  Romains  :  droit  que  les  Rois  Bourguignons  (ic  voulurent  pas  abfolumcnt  détrui- 
re. Le  droit  Bourguignon ,  qui  ctoit  le  droit  établi  pat  les  Ordoniunces  de  ces  Princes, 
&  le  droit  Salique  établi  par  les  François.  Delà  vient  que  dans  plufieurs  titres  nous 
voyons  des  perfonnes ,  qui  font  profcflion  àt  vivre  félon  la  Loy  sklique  ,  fie  de  joiiir  de  £/»  S'Ht* 
fes  privilèges.  Ainfi,  Guichenon  a  donne  dans  fk  Bibliothèque  Sebufiennc  ,une  Char- ''jf^j^  pj^'j^^-^JIf, 
tre  tirée  du  Chartulaire^e  faine  Vincent  de  Mafcon  ,  par  laquelle  une  femme  nommée 
Altafie,avec  fe>  deux  enfans,  vendent  les  biens  qu'il»  ont  dans  le  Mafconnois,à  un  nom-  ^f'j^JÏ'J^iT'  ^ 
mé  Adol^ife,  fie  font  leur  traité  de  vente  félon  la  Loy  Salique.  ^h,  rviftrim  tHi 

wnÀimut  fttimdkm 

irxrm  Sâlicam  ,  trjUlmmr  *tjiu  trmnifimiimut ,  fyc.  Biblioth .  Sebuf  p Jg.  9%, 
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*^il'AÎ*''!ii',T'*'*  Ce  mélange  de  Nations ,  8c  de  peuples  dans  les  Gaules ,  étoicnt  Ci  ancien  que  le  (à- 
,r!t!nii,f*u  fuydiu  vaot  Rcinelius ,  expliquant  la  Médaille  de  Marc- Antoine,  frappée  en  cette  Ville,  avec 
ifp  ft  ut  rrverk  la  fîgure  d'un  Lion  ,  &  le  mot  Lugiuni ,  die  que  les  peuples  des  Gaules  étoient  déjà  des 
"!.?'  'ITJ.L  peuples  mêlez,  f^>yil» c  cft  à  dire ,  compofez  de  diverlcs  Nations,  qui  avoienc  chacune 
ftk  ttfiitfmt        leurs  Cncts ,  pour  les  gouverner  félon  leurs  ulages. 

ttroftirn ,  Mf^u»m  Je  ne  fçay  fi  on  ne  pourroit  point  attribuer  à  ce  mélange  ces  termes  de  Mere  dr  mixte 
R^^îTcf  É'îft"'"''  *^f"'  '  ^e  trouve  fi  fouvent  dans  les  titres  des  privilèges  &  franchifes  de  cette  Ville, 
•  P'  &  dans  les  tran(a(îlions  faites  par  nos  Rois,  avec  les  Archevêques,  &  le  Chapitrc.pour 

marquer  que  leur  Jurifdiâion  s  ctendoii  fur  tous  les  Habitans  de  cctce  Ville,  de  quelque 

Nation  qu'ils  fuflcnt. 

tin  tSinum     Aufli  dans  la  formule  que  le  Prince  donnoit  aux  Gouverneurs  ,  Comtes  ,  Ducs 
c»miemim,vtu»tui,  Patticcs ,  il  Icur  donnoit  autorité  fur  tous  les  peuples  de  quelque  nation  ,  qu'ils  fuf- 
f/C'Jïr*if/«}ir  ^ent ,  Francs  <  Romains ,  Bourguignons ,  &c.  comme  on  peut  voir  dans  Marculfè ,  qui 
tum  nu  nfif  »>""^  rapporte  ces  formules. 

vifut  ffi  *tijff  •  *'t>>  i»  ^genimm  uXtnJmm^iàé  i0mmlfimmM  ,  irmut  ftmptr  trga  rtiimtn  mftrHm  fjem  inlihMt*m  cuJItJUi  ,  »mnts  ffmli  iiU 
dim  temmtrsMti  ,  tim  FrtHti ,  k»m*ni ,  Bmrx»mtinitt  ,  faiw  rilifiu  mtthmifuk  •»«  rtitmitu  ,  x*^'""'"" l*iim  tf 
fu4itUlMi    **rmm    Rr^ni ,  ér''  Maiculf,  in  totmul. 

Apres  cette  longue  digreflîon  fur  les  Lois  des  Bourguignons ,  revenons  à  Care- 
tene  mer^e  Gondeband. 
Ccctc  R"ne  fit  bâtir  une  Eglife  en  cette  Ville ,  qu'elle  dédia  à  faint  Michel  Archan- 


,  avec  un  Monaftere  ,  où  elle  fe  fit  Religieufe,  &  oii  elle  éleva  la  jeune  Clotildc,  qui 
c  dépuis  Rcine  de  France.  Caretene  fut  enterrée  dans  cette  Eglife  ,  &  voicj  Ion 


gc 
fut 

Epitaphc ,  que  Mr.  Du  Chefnc  nous  a  confcrvéc  au  premier  Tome  dcsHiAoricns  de 
France. 

Scepmum  colmtn  ,  ttnt  dtcns ,  &  jubâr  ortis, 

Uoc  artHi  tumulo  vult  CARETESE  trff. 
Quin  fmuUm  tu  Cbrific  tuM  ,  rtrumqut  fotenttm 

De  mitndt  rtgnts  *d  ma  re^d  vkâs, 
TbefiUTitm  dittm  ftlui  fine  fecHtam 

Ftiu  pAuperiiki  qutm  dtdu  ilU  'De* 
Jdm  dudiim  uftum  (sftigjtnt  dfftré  itrpus 
Delum  veftis  murut  fub  rml» 
Otculuit  ldt9  jejuaU  fobrU  tultu , 

Stcrttique  dtdit  rtgu  mtmbrd  crucL 
Printipu  exceiji  curui  pariitd  m^rui , 

Adjuid»  rexu  (ulmnu  (tnfdio 
PncldTMH  /itelem  ,  dulcefifue  gârtfi  nepctet 

Ad  vtTdm  doihs  frlltcitért  fidem. 
DftitHs  bis  pelleni  fublimi  mente  Jubire 

Ken  fprevu  fatrum  pofl  dudemd  jiipa», 
Ceddt  edmftTU  tjutnddtn  domtnjtd  Subdu 

Expetut  mirum  qwt  Sdlemonu  opus. 
Condtdit  htu  templnm  prtfens ,  qu»d  perfondt  orbe 

Angtlutfque  dédit  Itmind  telfi  cimis 
LdXdtWd  rttt  Régi  qtu  ftpt  firebdt 

Hds  oferre  preces  nunc  ttbi  Chrijle  pttefi 
Qujtm  cum  pcft  dectmum  npuit  mers  tnxtdd  lujhutn 

Aaepit  mtlter  tum  fine  fine  dus , 
Jdmtpie  bis  eiiend  Septembrem  lucc  merebdt 

Hemen  MefdU  Cen/iiJts  dnaus  dgeiu. 

Cette  Epitaphe  nous  apprend  beaucoup  de  cho(ês.  Elle  nous  marque  Tannée  de  Cz 
mort,  fous  le  Confulat  de  Meflalajc'eft  à  dire,  l'an  506.de JefuS'Chrifl. 
Secondement  nous  apprenons  que  cette  Reine  vécut  plus  de  cinquaptc  ans. 

Pefl  deamum  Tdpiàt  mers  imiid  lufirum.  * 

Ainfi  elle  dévoie  être  née  avant  l'an  45^.  &  fut  femme  non  pas  de  Gundioc,  com« 
me  a  dit  Mr  Du  Chefne ,  puifqu'il  étoic  mort  en  45 1.  ni  de  Gondcbaud  ,  comme  odc 
crû  quelques  autres,  mais  de  Gunderic  ,  fils  de  Gondioc  ,  qui  avec  fon  frère  aîné 
Chilperic  avoic  partagé  le  gouvernement  des  deux  Bourgognes ,  l'un  ayant  établi  fâ 
demeure  à  Genève  .  &  l'autre  en  cette  Ville  ,  dépuis  Chilperic  étant  mort  iâns  cn- 
fans ,  (es  quatre  Neveux  Gondcbaud  ,  Godcgcfile  ,  Chilperic  ,  &  Godomar  ,  fils  de 
Gooderic  &  de  Caretene ,  lui  fuccedereot.  Et  Caretene  après  la  mort  de  fon  mary  ,  s'a- 
donna uniquement  aux  exercices  de  pieté.  Elle  fe  fie  gacmc  Rcligicuic  fcloa  cette  Epi- 
taphe. 


Non  fprevit  fanum  fitfl  dudentd  jugim. 
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Ainfl  ce  pourroit  bien  ccrcclle  qui  auroic  fondé  l'Eglifc  de  faine  Michel ,  pour  des 
Religicufcs  d'Aifoay  >  on  trouve  encore  quelques  Épitaphcs  dans  cette  Abbaye, 
que  je  rapporteray  dans  l'Hiftoire  Eccicfiaftiquc  de  cette  Ville  ,  avec  pluCcurs  autres 
titres ,  £c  monumens  de  cette  Communauté  de  Biles  con(acrcc&  i  Oieu,dans  ce  Mona- 
ftcrc  de  S.  Michel. 

II  y  a  auflî  quelque  apparence  que  ce  foie  cette  Et^liic  de  S.  Michel  ,  donc  Avitus 
Archevêque  de  Vienne ,  cclcbra  la  dédicace  par  une  Homclie,de  laquelle  il  nous  reftc 
un  fragment  parmi  les  autres  ouvrages  de  ce  laine  Prelac.  Homélie  qui  nous  donnctoic 
de  plus  grandes  lumières ,  f»  elle  étoit  entière. 

Gunderic  eut  donc  quatre  fils,  Gondcbaud  .Chilpcric  ,  Godomar  Se  Godcgefile.  II 
régna  zi.  ans,  &  l'on  ne  fçait  autre  chofe  de  lui ,  finon  qu'à  la  follicitation  de  l'Empe- 
reur Avitus ,  il  fccourut  Thcodoric  Roy  des  Goths ,  contre  les^Sueves ,  £c  lui  aida  à  re- 
pouflcr  Riciarius  leur  Roy  ,  qui  vouloir  à  l'exemple  des  Bourguignons  Se  des  coths, 
palier  dans  les  Gaules ,  &:  s'y  établir.  Enfin,  il  faut  avouer  que  l'Hiftoire  de  ces  cemps- 
li  eft  Ci  embrouillée  ,  que  l'on  a  peine  à  la  bien  dcmcler.  Car  la  plûpart  des  Hiftoriens 
ont  confondu  Gundicaire  ,  Gondioc,  Se  Gunderic  ,  en  une  feule  pcrfonne  ,  ce  qui  fait 
d'horribles  embarras ,  dont  j*ai  taché  de  rac  tirer  le  mieux  que  j'ai  pù,  à  la  faveur  des 
Ouvrages  de  Sidonius ,  d'Ennodius ,  d'Avitus  Si  de  Jornandes ,  lur  lelqucls  il  y  a  beau- 
coup à  dévincr.Car  nul  de  ces  Auteurs  ne  fait  mention  de  Caretenc,  que  nous  ne  con- 
noiflons  que  par  fon  Epitaphe  ,  lans  favoir  de  quelle  Nation  elle  étoit.  Il  eft  vrai  que  la  ^^^.^^^  vrhtiuf 
conformité  de  ce  nom  avec  celui  d'un  Evcque  nomme  ch/trtrnius,  dont  parie  Avitus,  i«»,«/î/«»â,,cA«r. 
dans  une  de  fes  Lettres  au  Roy  Gondebaud  ,  me  fait  foupçonner  qu'elle  pourroit  bien  '">'-'  .^''('*/"' 
avoir  cte  fa  Sœur  ,  mais  nous  ignorons  quel  etoit  ce  Chartcnius ,  ce  de  quelle  Ville  il  nf.utntihns  ,  «i 
étoit  Evcoue.  Cependant  puifqu'Avitus  dit  que  ce  Prélat  revenant  de  Lyon ,  où  il  s'c-  frivté  ^MidMmM- 
toit  arieté  pour  quck^ues anairesdomeUiques ,  au  retour  dun  Concile  ,  ou  il  sctoit^^^^^^,  '^^^yj;,,,^ 
trouvé  avec  Avitus ,  lui  avoit  propofé  de  la  part  de  Gondebaud,un  doute  qu  il  avoic  lur  fin ,  i»»»» 
un  point  de  Religion.il  devoitêtrc  familier  à  ce  Roy,  fie  peut  être  ton  allié.  Avitus  dît  '''*^'^^);''*' 
aulfi  à  Gondebaud,  que  l'aflcmblée  des  Prélats  l'auroit  fatisfait,s'il  avoit  fait  propotcr  fon      fifui^tt  c»r«m 
doute,pcndant  quele  Concile  le  tenoit,  mais  que  puifqu'il  ne  la  pas  fait  en  ce  temps- là, 
il  efpere  avec  l'afliftancc  du  faim  Elprit ,  qu'il  lui  (eraàifc  de  répondre  à  fes  difficultez.  s;ir/V*,/i«Vi  Ai/v/- 

(«/iW  vtfirt ,  qmt  »J  (»uf*m  pertinthunt  fugxtri  fluttunc.    Sti  qnU  tim  ft»3*m  ftHicitHÀ'num  imiU    Jtttmm  rtff>nfi  diUthnt 
ffMmlare,  fcUni  mihi  Chrifi»  frif  iti»  in  JiUt  /rstritm  m*»T»m  c*iumUr*  (ttUtniiMn  frtftnth  f*iiot  fammUtm  riffendtrt  mL  tfnfiUt*  fr*f'*' 
m*.  Avit.  Epift.tt. 

On  voit  par  cette  lettre  d'Avitus ,  que  Gondebaud  derocuroit  ordinairement  à  Lyon, 
fie  non  pas  à  Vienne  ,  comme  a  dit  Mr  Du  Chefiic,  puilquc  s'il  eut  eu  fa  rclïdc&cc  or- 
dinaire à  Vienne,  il  n'eut  pas  été  neceflaire  qu'Avitus,  qui  en  étoit  Evcque, eut  ré- 
pondu par  lettres  à  fcs  demandes ,  fie  à  fes  queftions ,  qu'il  auroit  pû  refoudre  de  vive 
voix.  Il  paroitfecondement  par  les  demandes  de  condebaud  qoe  quoi  qu'jl  futChrê-  ...  • 
tien  ,  il  étoit  mal  inftioit  de  nos  Myftcres ,  &  qu'il  fut  enfin  infcdc  du  venin  de  l'Ar- 
rianifme  par  le  moyen  des  Goths ,  avec  qui  il  étoit  confédéré.  Car  ce  furent  ces  coihs 
qui  répandirent  l'Arrianifme  dans  1  Efpagnc  ,  fie  dans  les  Gaules.  U  y  a  cependant  ap- 
prcnce  que  condebaud  n'étoit  pas  Arricn  déclaré  fie  de  profefljon  j  car  Avitus  ne  l'au- 
roit pas  loué  de  fa  pieté  ,  comme  il  fait ,  fie  n'auroit  pas  voulu  communiquer  avec  lui  s'il 
avoit  été  ouvertement  Hérétique  ,  comme  iEuric  ,  qui  perfccutoit  les  Prélats  fie  les  Ca- 
tholiques :  le  croy  donc  qu'il  y  avoit  dans  condebaud  plus  d'ignorance  que  de  malice» 
fie  que  c  ctoit  de  bonne  foy ,  qu'il  cherchoit  à  s'inftruire.Mais  comme  ces  matières  tou- 
chent l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  plûtôt  que  la  Civile ,  que  je  traite  i  arreftons  nous  à  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  politique  de  ce  Prince. 

Ces  quatre  frères  partagèrent  donc  entre  eux  les  Etats  de  Bourgogne  ,  c'eft  à  dire  les 
terres  que  le  Empereurs  Romains  avoient  permis  à  leurs  Pères  d'occuper ,  ou  leur 
avoicnt  abandonnées  par  des  traitez  de  paix  fie  de  confédération 

Chilpcric  fie  codomar  néant  pas  contents  de  leurs  portions ,  prirent  les  armes  con- 
tre condebaud ,  fie  code^efile  ,  fie  appellerent  les  Allcmans  à  leur  fecours.  Les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux.mains ,  auprès  de  la  ville  d'Autun,  où  condebaud  fut  défait ,  fie 
obligé  de  prendre  la  fuite ,  fie  de  fe  cacher  pour  un  temps  cher  fes  amis.  Chilperic  fie 
Godomar  viclorieux  congédièrent  les  Troupes  qu'ils  avoient  fait  venir  d'Allemagne, 
te  fe  rairereni  à  Vienne ,  mais  il  n'y  furent  pas  longtemps  ,que  Gondebaud  commen- 

Sà  rcparoître ,  Ce  ralliant  tout  ce  qu'il  pût  trouver  de  Troupes ,  avec  les  fecours  que 
i  fournirent  fes  amis, il  fe  prcfenu  devant  Vienne  ,  donc  il  força  les  Habiians  de  lui 
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ouvrir  les  portes ,  &  le  jour  même  de  fon  entrée ,  il  fit  trancher  la  tête  à  Chilperic  ,  8c 
jcttcr  fa  femme  dans  la  Rivière  ,  avec  une  pierre  au  col.  codoTiar  fc  retira  dan^  udc 
Tour ,  où  il  fc  fortifia  le  mieux  qu'il  pût ,  5c  fon  frerc  y  faifant  mettre  le  feu  ,  l'y  brûla 
cout  vif. 

Apres  une  expédition  fi  cruelle  ,  Gondcbaud.Sc  cotlcgefilc,  demeurèrent  feuls  mai- 
trci  de  la  Bourgogne  ,  qu'ils  fc  partagcrem  pour  en  faire  deux  Etats ,  Gondcbaud  laif- 
fant  i  Godcgefilc  la  Bourgogne  fupcrieure  ,  &  retenant  tout  le  relie. 

Avant  que  de  paflcr  plus  avant ,  je  croy  qu'il  eft  à  propos  de  faire  connoitrc  en  quoi 
confiftoit  ce  nouveau  Royaume  de  Bourgogne  ,  l'origine  de  ce  nom  6c  les  changemcns 
qui  fc  firent  dans  ce  nouveau  Royaume  ,  pour  cclaircir  tout  d'un  coup  ce  qui  pourrott 
cmbarraffer  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Ce  que  je  fais  i  l'exemple  de  Tacuc  ,  qui 
a  fait  de  temps  en  temps  de  ces  digreflîons  dans  (on  Hiftoire,  &  dans  fes  Annales,  pour 
dcvelopper  Icscvenemens ,  qui  font  quelquefois  embrouillez  par  le  défaut  de  fembla- 
ble  précaution. 

Les  Bourguignons  étoient  originairement  des  Allemans  ,  qui  fc  difbient  caulois 
d'exiraélion ,  &  defcendans  de  ces  peuples  Ibrtis  des  caules  ,  qui  allèrent  établir  en 
divers  lieux  des  Colonies.  C'étoit  fur  la  créance  de  cette  ancienne  origine  ,  qu'ils 
avoient  tenté  pluficursfuis  d'entrer  dans  les  Gaules,  &  d'y  faire  des  établiiTemcns  pour 
rentrer ,  difoicnt  ils,  dans  leur  première  patrie. 
_  .    ^        Tacite  8c  Tite-Live  ,  nous  apprennent  en  cfFet,  qu'Ambieat  Roy  de  la  caulc  Cclti- 

Ttmti  Titans  ft  fum'  ,  ,  ,  •    !  ■   •  n   "  i        •        «  i    i    i  •  • 

in«  imftrii  fith.  Hi  q"e  voyant  que  leurs  peuples  fe  multiplioicnt  tellement  ,  que  le  pais  qu  ils  habicoienc , 
Kffrm  ciiiiet  Ja-  qucIquc  abondant  qu'il  fut ,  auroii  peine  à  les  nourrir ,  &  qu'il  étoit  difficile  de  bien 

Mo/.   Amb  gatHt  i,   '        '  r  i  i  •       i  /■  i       i      i  '   t  /  i>  ■  J 

fuit  ,xirtm:t  fcr!H-  gouvcmcr  unc  11  grande  multitude  }  rclolut  de  décharger  les  terres  d  une  partie  de  ces 
m»<!iif,tHm  fu*,  fam  pcupIcs.  Il  pcrfuada  à  fes  deux  Neveux  Bcllovefe  &  Sigovefc  fils  de  fa  fœur  ,  d'aller 
im^n-r,îm,  ^^''^"'^s  planter  des  Colonies ,  fie  d'emmener  avec  eux  autant  de  gens  qu'ils  voudroicnt, 
caiiM  mM  fmium  &  qu'il  CH  faudroit  pour  s'établir  ,  fans  que  l'on  pût  les  empêcher  Après  quoi  il  leur  fit 
homirumiHt  fytUii  f^jj  (3  p^^t  qû  chacun  d'cux  dcvoit  aller  avec  fa  Troupe  :  rAllcmagnc  ,  ou  la 

mniiitui»  vix  «/.  Forcit  Hercinie  échut  a  Sigovcfe  ,  fie  I  Italie  a  Belloveic. 

vldrrttur  fejft.  Hie  m»gnê  r.aiu  ipft  itm  tx»ntr«rt  ,  prtgr'''"  inte  turti  rtgniun  tufUm  ,  BrlUvtfiim  ,  st  Slx*vtfkm  ftrtrit  phi  imftsrtt 
fmrnti  ,  m'jfmrwn  e]ft  iuqusi  DU  JeJijJint  amiut'i'i  feJri  tjlenjit,  QtiMtùm  ifft  ■i)4lUlU  numrrMm  huaUmm  extiriHt  ,  m*  fUA  {e»i  »rttrt 
Vênitntts  fe][ct.Tùm  Six»'jtf»  ftriibii$  J<ins  Htrtynii  fuiiui ,  <5«f.  Liv.l.j. 

ctrmMntrtim  fn»r»  BcIIovcfe  mena  avcc  lui  des  Berruyers ,  des  Auvergnats  ,  des  Senonois  ,  des  Hc- 
/dîii  pii'rT         »  «les  Ambarres ,  ôc  des  Charcrains.Tite  Live,nc  dit  point  quels  peuples  Sigovcfe 

Tmr^uniitntt  ,éft.  mcna  avcc  lui,  mais  Tacite  nous  apprend  que  ce  furent  des  Boiens ,  qui  donnèrent  leur 
Pijn.i.4.cap.i4.     nom  à  la  Bohême,  fie  qui  pafferent  même  au  delà.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que  ce  fu- 
rent les  Boiens .  qui  furent  les  premiers  Auteurs  des  Bourguignons  ,  que  Pline  faic 
Vandales. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  ,  fe  forma  donc  de  ces  peuples  venus  d'Allemagne ,  qui 
occupèrent  la  première  Lyonnoife  ,  les  Sequanois ,  unc  grande  partie  delà  Province 
Viennoifc  ,  les  Alpes  Grecqucific  Pcnines,  Ambruala  Métropole  des  Alpes  Mariti- 
mes, trois  Villes  de  la  féconde  Narbonnoifc,  Apt,  cap,  8c  Sifteron  ,  dedans  la  qua- 
trième Lyonnoife  ,  la  Ville  de  Nevers.  Voili  ce  qui  s'appclla  Bourgogne  ,  à  caufc  de 
ces  nouveaux  Habiuns.  L'an  5 17.  quand  fe  tint  le  Concile  d'Epone  des  Evcqucs  dé. 
pendant  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  ce  Royaume  étoit  compofc  d'environ  vingt  huU 
Villes  Epifcopales,  Lyon  ,  Autun  ,  Langres",  Chalon  ,  Mafcon  ,  Befançon  ,  Avanchc, 
Vvindifch  ,  Baflc  ,  Bellay,  Vienne,  Genève  ,  Grenoble  ,  Viviers ,  Brie,  Valence,  faiûc 
Paul  Trois  Châteaux ,'  Vaifoo  ,  Orenge ,  Cavaillon  ,  Carpentras ,  ta  Tarentaife ,  Lau- 
2anc,  Ambrun.Gap  .Apt,  Sifteron  ,  Nevers.  Ccqui  fait  qu'encore  i  prefcntdans  le 
Martyrologe  ,  8c  dans  les  Calendriers  Ecclefuftiques,  il  y  a  des  Saints  ,  des  Evcqucs, 
8c  des  Dodcurs  de  tous  ces  pais  là ,  qui  font  appeliez  Bourguignons  ,  quoi  qu'ils  fuf- 
/cnt  Lyonnois ,  Dauphinois ,  Savoyars  ,  Brcll'ans,  ou  Provençaux  >  parce  qu'ils  ont  vé- 
cii  en  des  temps ,  que  les  Bourguignons  commandoient  à  tous  ces  pais.  Us  s'étendirent 
même  plus  loin  ,  8c  le  Royaume  d*  a  ries  ,  qui  étoit  le  même  que  celui  de  Bourgogne 
i'étcndit  jufqu'à  la  Mer  Méditerranée  ,  entre  les  Alpes  fie  le  Rhône. 

Je  ne  veux  pas  m'arrefter  i  réfuter  les  origines  ridicules  des  noms  de  Bourgogne  8e  de 
BourgH'gnons  rapportées  par  faim  )ulien  de  Balleurrc ,  8c  par  quelques  autres ,  je  me  con- 
tente de  dirc.quc  comme  en  Langue  Celtique  Muni  fignifioit  la  bouche,ou  l'embouchu- 
re des  Rivières,  Gu»d  fignifioit  en  la  même  Langue  la  tète  ou  la  lource  de  ces  Rivières. 
Vtrtex  ,  8c  que  les  Bourguignons ,  Burgundt  étoient  ceux  dont  les  Bourgs ,  ou  les  habita- 
tions ctoicnt  à  la  tctc  ,  fie  proche  des  fôurces  du  Rhin.  Nous  avons  retenus  en  nôtre 
Langue  le  mot  de  Gonds  pour  ces  pivots  de  fer  ,  ou  de  bronze  fur  lefqueU  tournent  les 

portes 
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portes.  Pluficurs  de  ces  anciens  Bour{^iiignons  avoicnt  des  noms  dérivez  du  mot  G»»;/. 
Comtnc  Goi*iebnuà,Gmion)*r^  GonÀegtfile^GundteairryGortdcrtc^Ottndioc^  &c. 

ChiJperic ,  Pun  des  frères  de  Gondcbaud  ,  quand  il  mourut  à  Vienne  ,  de  la  manière 
que  j'ay  rapportée  ,  laifla  deux  i[\\c%  Mucutuve  ^ic  chreitldt  ,oùClotildc.  Gondcbaud 
cafcrma  l'une  dans  un  Cloître  ,  pcuc-ctrc  dans  celui  de  faim  Miclicl,cjuc  (à  McrcCa- 
rcccne  avoit  fonde.  Et  il  nourriffou  l'autre  dans  fa  mailon. Celle-ci  d'une  cxi^uifc  beau- 
ic  fut  recherchée  par  Clovis  Roy  des  François,  qui  la  fit  demander  en  mariage  à  Gon- 
dcbaud. Ce  Bourguignon  fe  trouva  fore  embarraflc  fur  b  demande  de  Clovis. Il  apprc- 
hcrïda  d'irriter  un  Prince  fi  puiflant ,  &  qui  ctoit  en  état  de  le  dépouiller  de  ttnit  ce  qu'il 
poiTcdoit  dans  les  Gaules  ,  s'il  lui  refuloit  fa  Niccc.  Il  s'en  défendit  cependant  qucl<)ue 
temps  dans  fon  CoDicil ,  fur  ce  que  ce  Prince  étoit  Paycn  ,  &  fa  Nièce  Chrciicnnc. 
Mais  enfin  ,  (ôn  Confeil  qui  craignoit  qu'il  ne  s'attirât  fur  les  bras  un  lî  dangereux  en- 
nctny  le  prcfla  fi  foncment  d'acquiefccr  à  la  demande  de  Clovis.qu'il  ne  pût  plus  y  re- 
fifter ,  &  fut  obligé  de  livrer  Clotilde  à  les  AmbalVadcur ,  qui  l'ctoient  venu  demander. 
Elle  partit  donc  de  Lyon  ,  avec  des  prefens  de  Gondcbaud,  dignes  du  rang  qu'elle  aloit 
(cuir  de  Rcioe  des  Franc^ois. 

D'autre  part  Odoacre  Prince  Saxon  .  étant  (orti  de  (on  pais ,  avec  une  puiHTante  ar- 
mée entra  dans  l'iialie  ,  où  les  Goths  cummcnçoient  À  s'établir ,  &  aptes  avoir  oblige 
Mumyllus  de  lui  céder  l'Empire, il  en  prit  polfedîon  ,  (ans  en  vouloir  prendre  le  titre, 
ic  contentant  de  celui  de  Roy.  Pour  s'affermir  dans  eetrc  nouvelle  dignité, il  gaf;nc  les 
Goths  ,  que  Valcntirricn  avoit  appeliez  à  lôn  fccours  contre  les  Huns  ,  qui  i'étoient  ar- 
rêtez dans  l'Italie  :  il  ôtcau  Sénat  ,  Se  aux  Confulsdc  Rome ,  une  ombre  d'autorité  qui 
leur  reçoit  \  fait  des  lévées  de  deniers  ,  pour  chalTcr  les  Etrangers  ,  qui  s'étoicnt  jcc- 
tcz  dans  l'Italie  pour  la  faccjger:  cède  à  Èuric  Roy  des  Goths  ,ie  peu  de  terres  qui  re- 
voient aux  Romains ,  au  deçà  des  Alpes  ,&  fait  alliance  avec  Gondcbaud, Scies  Bour- 
guignons ,  pour  être  en  paix  avec  ces  peuples  les  plus  proches  des  Alpes ,  afin  qu'ils  lui 
laiÛalTcnt  la  liberté  de  pourfuivre  fes  ennemis  du  collé  de  Trente  ,  &  des  cimfins  de  ^.^^  jEmiiué'  H- 
l'Alicmagne.  Mais  Gondcbaud  s'ciant  appcrçû  que  ce  nouveau  Prince  ne  lui  tenoit  i»rij  j;«r/iwi;«»«» 
pas  les  promeflcs  qu'il  lui  avoit  faites  ,  profita  de  cet  éloigncmedt  ,  &  cependant  qu'il  '^f",'^f^^i'Jil^â'/, 
étoit  occupée  faire  la  guerre  contre  Theodoric  ,  il  entra  dans  la  Liguric  ,  &  dans  l'E-  cMft*  funivum 
milic,  y  fit  le  déeat.Sc  chargé  d'un  gros  butin  avec  un  grand  nombre  de  prifonnicrs,il  fe  /"Mfrêfimh  im- 
retira  des  qn  il  apprit  que  Theodoric  avoit  eu  I  avantage,  cc  venoit  pour  lui  enlever  Ion  trtm  f»mar»dia-j:t, 
butin,3c  les  prilonniers.Il  repalla  les  Alpes  en  diligence,&  revint  à  Lyon.pour  diftribuer  tx^n/mt'um  f,  h<>fi:t 
fes  pritbnnicrs  dans  toutes  les  Villes  de  fes  Etats.  Calîîodore  qui  étoit  »Iors  Secrétaire  {^^/JIJ^  "'"^^*,'^, 
de  Theodoric,  raconte  cette  expédition  à  l'avantage  de  fon  Prince,  qu'il  dcciit  corn-  nium  ttfntvu  »». 
me  un  Soleil  naiflant.qui  va  difiîpcr  Ici  brouilla  rs  8c  rendre  la  ferenuc  à  l'Italie.  ^^'^'!}Ztm''THfmf,éi 
effet  Theodoric  fut  à  peine  fait  maitre  de  toute  l'Italie  ,  que  cherchant  k  s'y  affermir,  fnTt  'ntimin,  pn- 
il  crût  que  le  plus  fur  moyen  pour  le  faire ,  étoit  de  cootradcr  des  alliances  avec  tous  'f'/»'^"'*- 
Je$  Princes  les  voifins ,  &  de  vivre  en  paix  avec  eux.  Ainli  il  cpouia  AudcHcdc  lœur  de  t»vit  it  fi.aim>  fuit 
Clovis  ,  il  donna  â  Alaric  Roy  des  Goths  Teudetulc  la  fille  naturelle  ,&  accorda  à  Si-  "J^^^'^^f-'^^Â ^ 
gifmond  fils  de  Gondcbaud  Amalabcrge  fa  Nièce  fille  de     Iceur  Amalafiidc.  /l^Mr'7!Iiwy$,  * 

Cependant  les  Provinces  d'Italie  ,  que  Gondcbaud  avoit  ravagées  éioicnt  dans  \x  cutnt  r.ft prtff»- 
dcfôlation  j  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  de  gens  pour  les  cultiver  depuis  que  cc  Koy  Bour-  'l*l!!'/^çliui'a,',m*l- 
guignon  les  avoit  enlevez  ,  &  les  avoit  fait  paifcr  au  deçà  des  Alpes  ,  où  il  les  tenoit  mtn  frii'f"*tHi  «»• 
p'-iibnniers  de  guerre,  &  les  employoit  à  cultiver  les  Campagncs,qti'une  longue  gucr- 
re  avoicnt  ruinées.  Les  Evcques  deMilan,  &  de  Pavic  ,  touchez  de  la  defolation  de 
leur  pais ,  vont  trouver  Theodoric  à  Ravcnne.où  il  avoit  établi  fa  demeure.  Se  le  prient 
de  procurer  la  liberté  ,  Se  le  retour  de  ces  prilônnicrs.Epiphane  Evcque  de  Pavie,  por- 
ta la  parole  au  Prince,  &  lui  parla  avec  unt  d'efficace  ,  que  Theodoric  qui  avoit  cc 
Prélat  en  fin^uliere  vénération  ,  lui  permit  d'y  donner  fes  (oins.  Il  le  fit  en  effet  peu 
de  jours  après,  fie  l'ayant  fait  appcller  fecretemcnt  dans  fon  Palais,  il  lui  dit ,  Cognoif 
fez ,  mon  Père ,  l'cftimc  que  je  fais  de  vous,  puifqu'entre  tant  de  Prélats  qui  font  dans 
l'étendue  de  mes  Etats .  vous  êtes  celui  dont  je  hais  choix  pour  une  affaires  des  plus  „ 
Importantes ,  que  j'aye  à  traiter  avec  Gondcbaud  Roy  des  Bourguignons.    Il  faut 
Ibi  envoyer  une  pcrionnc  agréable.  )c  fçai  qu'il  vous  verra  volontiers,  8c  qu'il  a  fou- 
vent  témoigne  ,  qu'il  defiroit  de  vous  connoître.  Allez  donc  au  plûtoft  traiter  avec  lui 
la  rançon  ,  Se  le  retour  de  rws  Sujets,  qu'il  retient  au  delà  des  Alpes.  Vous  ne  fçauricz  , 
rendre  à  l'Etat ,  8c  à  l'Eglifc  même  de  Icrvice  plus  confidcrable  ,  que  d'obtenir  leur,, 
liberté  A  quelque  prix  que  cc  (bit ,  car  je  vous  fcray  donner  tout  l'argent  ncccllaiie  „ 
pour  les  racheter.  «, 

Epiphane  remercia  le  Roy  de  l'honneur  qu'il  lui  falfoit  de  l'employer  pour  une 
aâion  de  charité ,  fi  convenable  à  fon  Miniftere,8c  prit  avec  lui  Virtor  Evêquc  de  Tu- 
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rin ,  pour  Ijccompaj^ncr  en  cette  négociation  j  iU  pflcrcnt  les  A'pss  au  mois  de  Mzrt, 
l'an  495.  &  vinrent  en  cette  Ville.  La  réputation  du  làint  Prcbt  cioit  fî  grande  ,  t|UC 
tous  les  peuples  des  endroits  par  où  il  paiFa  couroiem  en  foule  pour  le  voir.  Nôtre  Âr- 
chcvcc]uc  Kufticius  .alla  au  devant  de  lui  ,  fie  le  reût  au  delà  du  Rhône,  Gondebaud 
averti  de  fa  venue  ,  dit  à  fes Courtifans  .qu'ils  alloient  voir  un  Prélat  .  qui  ne  reffcm- 
bloit  pas  moins  par  (a  vertu  ,  fie  par  fa  modcAic  ,  que  par  les  traits  de  fon  vifagc  à 
laint  Laurer.t.  Sçachcz  de  lui ,  leur  dit  il ,  si!  vient  à  moi  ,tc  s'il  me  veut  parler  ,  ame- 
nez le  moi  au  plùcoft  ,  car  il  y  a  longtemps ,  que  je  defire  de  le  voir. 

Gondebaud  lui  fie  lavoir  le  jour  qu'il  lui  donncroit  audience  .  fie  le  (âtnc  Prélat  étanc 
venu  au  Palais ,  après  une  profonde  révérence  ,  lui  dit.  Seigneur ,  le  dcfir  ardent  que 
j'avois  de  vous  voir  ,  m'a  fait  paflcr  les  Alpes.en  la  plus  ngoureufe  des  (âifons.  }e  viens 
de  la  part  d'un  grand  Prince  ,  pour  obtenir  de  vous  une  grâce  ,  qu'il  vous  demande, 
fie  qu'il  mérite  d'ubccnir.  Je  viens  de  la  part  de  Thcodoric  ,  vous  demander  la  reftitu- 
.  ...    tion  de  fes  Sujets,  que  vous  détenez  prifotmiers  ,  obliecz  un  Prince  généreux  ,  qui 
r,ji;-ue ,  nem»iiA  içaura  reconnoitre  cette  grâce,  fie  li  vous  me  permettez  ,  Seigneur  ,  de  vous  propolcr 
iirrm  f^cimUm  mr  (jgj  motifs  cucote  plus  clcvez  ,  fie  plus  dignes  de  vous  ,  faites  une  aAion  Chrétienne, 
'm^Um-Tlvitr^miii-  <îuc  Dicu  (cuI  pcut  fccompenfer  j  renvoyez  gcnercufcment  les  prifonnicrs  ,  que  vous 
tf,  tHtiféuitt  rffw  tenez  .(ans  exiger  d'eux  aucune  rançon.  Car  ccfl:  ai  nfi  .qu'en  (emblant  perdre  qucl- 
'it  'JX'Z'f'Àul!!  S"*^  chofc  ,  vous  gagnerez  beaucoup  plus  que  fi  vous  en  tiriez  de  l'argent  :  vous  ac- 
Ipiph.  Ticin,       quctrcz  par  ce  moyen  des  trefors  éternels ,  qui  vous  enrichiront ,  fie  vos  Soldats.  Ecou- 
tez l'Italie  ,  qui  vous  en  fupplie ,  par  ma  bouche.  Elle  ne  s'eft  jamais  feparée  de  vos 
inicrcfts ,  fie  le  confie  encore  en  vôtre  Clémence.  Souvenez  vous ,  Seigneur,  des  bons 
offices  que  vous  lui  avez  rendus ,  lorfqu'cllc  étoit  accablée  fous  le  poids  de  fes  Enne- 
mis, vous  l'avez  fecouruc  ,  protégée  ,  fie  défendue  ,  les  armes  à  la  main.  Vous  l'avez 
aidée  de  vos  confeils  j  fie  vous  avez  détourne  les  maux  ,  qui  la  menaçoicnt.  Vous  avez 
empêche  que  fes  Habitans  ne  lui  fulTcnt  enlevez  par  de»  Barbares ,  qui  l'inondoienc 
de  tous  colK  z.  Mais  dcquoi  lui  fcrt  maintenant  cette  défenfc  ,  fie  cette  protcclion  ,  fi 
vous  avez  fait  vous  même  ce  que  les  Barbares  auroient  fait  ?  Qjclquc  affligée  qu'elle 
fut ,  quand  elle  voyoit  fes  Dames  fie  les  tilles  enlevées,  fie  cxpofccs  aux  outrages  de  ces 
Barbares ,  elle  fe  confoloit  au  milieu  de  fes  miferes  en  fe  Hâtant  que  vous  vangcricz 
ces  outrages.  Ses  peuples  l'ont  abandonnée  pour  éviter  la  fureur  de  ces  Ennemis ,  fie 
ceux  qui  avoient  eu  le  courage  de  demeurer  dans  leurs  maifons,  fous  la  furaé  de  vô- 
tre parole  ,  fie  de  vôtre  proteftion  ,  le  trouvent  aujourd'hui  moins  heureux  ,  que  ceux 
qui  ne  doivent  qu'à  leur  fuite  leur  liberté. Ils  joiiiflcntdu  moins  de  cette  liberté  dans  leur 
mifere  ,8e  dans  la  perte  de  leurs  autres  biens,  au  lieu  que  ceux  qui  fc  font  alTurez  fur  les 
Iccours ,  que  vous  leurs  aviez  offerts ,  ont  eu  le  déplaifir  de  fe  voir  chargez  de  chaî- 
f,     nés,  par  les  mains  mêmes  de  ceux  qu'ils  connjerotcnt  comme  leurs  défenfeurj.  Ren- 
■f»trU,rtiid4ff«Mti-  dcz  ,  Seigneur  ,  rendez  a  I  Italie  ,  le  peu  d  Habitans ,  qui  lui  etoient  reliez  après  ces 
tu!  fuii, redit  tl'p*  cout(c)>  dcs  Barbarcs ,  rendez-les  à  leurs  maifons ,  quelques  ruïnées  qu'elles  loienc  ,  afin 
*n»mih  'ilnlm,  qùi  'çt  qu'ils  travaillent  à  les  reparer.  Rendez-les  à  vôtre  gloire ,  à  la  parole  lacréc  d'un  Prin- 
^/(.i  ftfiti  tfti  rje  ce  ,  qui  doit  toûjours  c  re  inviolable.  Renvoyez  dans  leurs  pais  des  étrangers ,  qui  par 
l'Jim'grMtu  'fmftrîo      bienfait ,  vous  feront  plus  attachez  que  s'ils  ctoicnt  vos  propres  Sujets.  Q__ic  la  con- 
iiiiui  trihH^mti ,  eu-  fijucc  qu'ils  Ont  Cil  cn  voctc  parole  Royale  .  ne  leur  Ibit  pas  une  occafion  de  douleur, 
"''["'""'i'* d'autant  plu\amcre  ,  qu'ils  auroient  lieu  de  s'accufer  de  trop  de  facilité  qu'ils  ont  eu 
ninritm  fer.tihktc  dc  S  y  conficr.  Quelque  milcrables  qu  ils  fuflcnt,  après  le  laccagemenc de  leurs  Provm- 
rtfU  tmit*t>h>ity^<iitt      ,  il^  auroient  fait  des  efforts  ^pour  vous  offrir  des  Contributions  ,  fi  vous  les  aviez 
/iw^àm  W/;- cxi^^ces ,  f)our  les  conlcrver  dans  leur  pais.  Rendez  donc  à  la  Ligurie  ,  qui  n^cft  plus 
frryamficîfmfium  qu'un  vaftedefert ,  des  perfûnncs  ,qui  puiffcni  la  cultiver  ,  afin  que  changeant  de  face, 
/rj/fiMw  rtctimtf-  ^  rcprcnnant  fon  ancienne  beauté ,  elle  connoiffc  ,  par  ce  changement ,  combien  clic 

vous  devra  ,  fie  la  grandeur  du  bienfait ,  qu'elle  aura  rcçû  dc  vôtre  pure  bonté. 
nr^^M  ^hnJiniim  ConfiJercz  encor ,  Seigneur ,  que  ce  ne  font  ni  des  Ennemis,  ni  des  Etrangers  ,  qui 
«/irnii '•<'»//». J«M  vou»  demandent  cette  grâce  .-  ce  lônt  vos  alliez  dépuis  le  Mariage  du  Prince  vôtre 
i«wMf;i'^;»fIi/#'*^*'^  '  '1"*^  délivrance  de  nos  Prifonniers  foit  le  fruit  de  cette  alliance  ;  faites  ce  pre- 
e»^Uitir.sitjiUi  fuiicDt  à  l'Italic  ,  pour  la  Princcflc  ,  qu'elle  a  donnée  pour  c  poule  au  Prince  Sigiltnond. 
fftnjMiitU  Urgitm,  ç^^^  ^  JESUS  CHRIST  mcmc ,  que  vous  ferez  ce  prefent  ,en  flivcur  de  ce  Mariage, 
rum.  Il  fftnf'fii*   «ur  lequel  vous  attirerez  ,  par  ce  moyen  les  bénédictions  du  Ciel. 

«r«.N«;  ienigniu,  tf-  Aorcs  cc  difc  ours ,  Ics  dcux  Prclats  fe  relcvcrent.fie  s'approchant  du  Roy  ,  les  larmes 
fim  ifi'tmtcifUt.         yeux  ,  ils  S  inclinèrent  profondement  devant  lui  fie  embralicrent  les  genoux. 

Le  Prince  les  releva  ,  fie  leur  dit»  Je  voy  bien  que  vous  n'êtes  pas  inftruits  des  droits 
de  la  guerre  ,  quand  vous  venez  me  demander  de  rcnouvellcr  une  paix  ,  dont  on  n'a 
fi  peu  oblcrvé  les  condition";  pn»!nif:s  par  tant  de  Traitez.  Ce  font  les  lois  de  la  guer- 
re de  fc  faire  jufticc  lors  que  l'on  la  rcfuic.  |c  n'jy  agi  de  force  ,  que  quand  j'ay  rc 
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con:»u  que  i'avoii  été  trompé  ,  &  que  l'on  manquoic  aux  proracflcs  qu'on  m  avoit  fai- 
tci  l'av  comtncncc  à  traiter  en  ennemis ,  ceux  qui  sctoicnt  mocqucz  de  moy  .quand 
je  vcnuts  à  leur  fccours,  comme  Ami ,  6c  comme  Allie.  Mais  puifquc  Dieu  vcuc .  que 
ic  refaire  une  nouvelle  alliance  avec  ceux,  oui  n'ont  pas  obfcrvc  fidèlement  la  pre- 
mière •  )c  veux  bien  lier  avec  eux  une  amitié  confiante  &  pcrdurablc.  Retournez  donc 
dans  vos  maifons  avec  cette.  aOlirance  de  paix,  que  je  vous  donne  j  tandis  que  j  exa- 
minerai avec  mon  Confcil ,  les  conditions  de  ce  Traité,6c  ce  que  je  puis  faire  avec  hon- 
neur,  pour  le  repos  de  mes  Sujets.  _     ..      .       -r  II     r  : 

Les  Prélats  le  retirèrent  après  la  réponfe  de  Gondcbaud  ,qui  fit  appcller  Laconius 
fon  premier  Miniftre  ,  &  lui  dit  :  Puifqu'il  ftut  accorder  à  l  Evcque  Epiplune  .  ce 
qu'il  nous  demande  avec  tant  d'inftance,  &  que  Ton  ne  peut  rien  refufcr  a  un  fi  (aine 
Homme  ,  allez  prontemcnc  lui  expédier  un  ordre  .  pour  lui  relâcher^  tous  les  Prilon* 
Dicrs  qm  font  lur  les  Frontières  d  ltalie  .  &  pour  rappeller  ceux  qui  font  en  fuite  en 
quelques  lieux  qu'ils  foiem.  Je  leur  pemiets  de  retourner  U.r  leurs  .erres.  Mais  pour 
?cux  qui  ont  été  faits  prifonniers  de  guerre  ,&  qui  ont  ete  arrêtez  par  mes  foldat, 
dans  le  dernier  combat .  donc  le  nombre  n'eft  pas  fi  grand  ,  j  entcns  qd  ils  payent  leur 
rançon  à  ceux  dont  ils  font  les  prifonniers  ,  afin  que  mes  (oldats.  ne  (oiem  pas  prive* 
dcU  iuftc  rccompcnfe  de  leur  valeur.  ^        .       .  r  ■    v  \ 

Laconius  alla  aurtiroft  exécuter  les  Ordres  du  Roy  fon  Maître  .  &  porta  au  faint  Evo- 
que .  les  dépêches  &  l'Ordonnance  qu'il  avott  follicitec. 

^  LcnombîedecesP.ironniers.aqui  Gondebaud  accorda  leurl.berte.  fe  rouva  fi 
grand  ,  que  de  la  feule  Ville  de  Lyon  ,  il  en  fortit  quatre  cents  en  un  jour,  Se  il  y  en  eut 
fam  q^i^e  retirèrent  de  la  Camp.gne.  qu'il  fembloit  que  cette  partiedes  Ga^les.qu  on  < 
leur  Tvoit  donocc  i  cultiver,  dût  être  entièrement  deferte.  Il  en  fortit  près  de  fix  mille 
des  Villes  de  Savoyc,  oii  on  les  avoit  diftribuez.  On  ne  peut  dire  au  jofte  le  nombre 
de  ceux  ,  donc  il  .fallut  payer  la  rançon  .  parce  que  plufieurs  s  ^totcnt  échappez  Ec 
comme  l'argent  qu'avoient  apportez  les  Evèques .  ne  (uffifou  pas  '^"^^^^ji^P;  '  * 
fainceDamcSvagrie,  l'honneur  de.  Dames  Lyonnoifes  .  '^^^^  ^'.^t  -^^^^^ 

dans  l-Eglifedé  Lyon  ,  fupplea  le  rette.de  fes  deniers  ,  aufll  bien  que  le  faint  Evcque 
devienne  Avitus  fon  parcnr.  ,.,  ,  •      •  j  _    j'   -ii.  A 

Epiphane  après  avou  ainfi  obtenu  de  Gopdebaud  ce  qu'il  lui  avoir  demande .  aHa  à 
Genève  i  Godegefile  ,  frère  de  Gondebaud  ,  à  qui  il  demanda  la  même  pou^e 
Prifonniers  ,  quf  écoient  fur  fes  terres.  Ce  Prince  les  fit  élargir  «^°'"î"%^°"  J^"^^*^  • 
fait .  &  les  chimins  écoient  fi  remplis  de  ces  prifoniers  délivrez  .  qu  .1  /^'"bl^'^  S"" 
fut  inc  armée  .  qui  fut  en  marche.  Le  faint  Evêque  retourna  ^7^^=/"  "^e  lar" 
Italie  ,  fuivi  de  ?etce  troupe  ,  &  fut  reçû  avec  des  acclamations  de  joye        ^«  d^^* 
mes  de  tendrelTe  .quand  on  vit  ces  exilez  rentrer  dans  leur  P'^»; 
me  Ennodius ,  qui  a^  décrit  cette  légation  .  en  laquelle  .1  fc  trouva  .  U  qu  il  a  exacte- 
ment rapportée  ,  comme  fidèle  témoin  de  routcc  qui  sy  etoitp.ifle. 

Gondebaud  après  ces  traitez  U  ces  alliances .  e  voyant  pa.fible  dan  j^s  Ems  ne 
foni^ea  plus  qu/les  régler  pour  y  entretenir  la  paix.  Ce  le  bon  ordre  U  fit  d'ven.  Ed.ts 
&  plufieurs  Ordonnances  tant  pogr  le  gouvernement    que  pour  »  «^f^.f '^j"^''^*;'.!^ 
la  déformation  des  mœurs  ,  qu^l  fit  affembler  en  un  Corps,  pour 
Euts.  C'eft  ce  que  les  Hiftor^ens  ont  appelle  la  loy  Gombette  '  f^u  ^ 
baud  ,  quoi  qu- .  n'en  fut  pas  le  premier  Auteur.  Comme  I  on  avoit  donne  le  nom  de 
Code  Theodofien  à  tous  îes  Edîts  des  Empereurs  .  qu.  avoient  P;";;^^%  f  ^^P'^^^^^^^ 
Theodofc.  parce  que  cet  Empereur  les  avoit  fait  recueilhr  '^/"'"P .în  <o  .  oui 
Ces  lois  cfombettes  furent  publiées  dans  cette  V»"- X9.  de  M^rU  an  50  .  q^^^^ 
n'étoitpas  le  deuxième  du  Règne  de  Gondebaud  .  comme  a  du  >  H'^""^"       f  ?! 
François ,  puifqu'il  avoit  commencé  de  régner  plufieurs  ^""«\^"P^^,^;^^?; '^^^^ "ftrl" 
fan  490-  il  «oit  entré  en  Italie.  Il  fit  appcller  tous  les  Comtes.c  ^^^^^f  X 

qui  îommandoient  dan,  les  Villesde  fes  Etats .  &  qui  y  rendoient  la  f     '  P°"  4";-  • 
2er  à  cette  publication  .  Ce  pour  foufcrire  A  ces  Ordonnances  .  dont  '1^3U^c  -nt  l  exe- 
cution.  Ils  furent  trente  deux  qui  promirent  de  les  oblerver  eux  Ce  leurS  delcen 

Magiftratsavoient  retenu  le  nom  de  Comtes  félon  ''"ffSl'î",";;,^ 
avoient  donné  ce  titre  d'honneur  à  la  plûpart  des  Officiers  de  la  Cour  des  l  Empcr^rurs. 
à  ceux  qui  commandoicnt  dans  les  Provinces .  Ce  qui  y  rendoient  Pf/^^j^^r! 
le,  Princes  .  qui  les  honoroient  de  ces  Emplois  les  aflbcioient  aux  fo  n,  d»:  Icu»-  ^h.r^ 
ge.lcsregardoicnt  comme  les  Compagnons  de  leurs  travaijx.  A'"^  '  ^  J 

Lmtes  d?s  Domeftiques.  qui  éK>ient  les  f^^^^^^^^^^^^^^^^  t  EcuL  d"        r^^^  - 

Comtcs.quiadminiftf  oient  les  Finances,  des  Comtes  des  LitaDics  oc  ac^ 
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c»m*i  u»iuU.  Prince  ,  qui  avoient  foin  des  Chevaux  &  des  Equipages.  11  y  en  avoit  dans  les  armées, 
ï  qui  le  Prince  donnoit  ce  titre  pour  y  commander  comme  les  Généraux.  Ainfi  Sido- 
nius  dans  le  Panégyrique  d'Anthemius ,  dit  que  (juand  il  eut  rcçû  cette  dignité  pour 
aller  défendre  les  paflàgcs  du  Danube ,  il  s'y  iranf  porta  auiïitofl,  &  y  fit  tous  les  devoirs 
d  un  vigilant  Capitaine. 

Ctmitif  fcd  jinr  rtctpt» 
TiMubii  rtpjs ,  &  trMfum  Imttis  dtnpli  '' 
CncHit,  htrtMur  ,  dtfponu  ,  dtfiunt,  Arnut. 

■Et,  qui  M  dmitt  *  On  donnoit  le  nom  de  Comilive  à  ces  dignitez  ,  comme  il  eft  marqué  au  Code 
"/'"fl''  TL  eodofien. 

^  ifu^miUti  pr»-  Les  Gouverneurs  &  les  Maires  des  Villes  avoient  un  femblable  nom.  Sidonius  par- 
^î/iC^-W-r-T/I  (^"f  des  addrcflcs,  dont  sctoit  fervi  un  Marchand  Auvergnat  ,  qui  sctoit  aller  établir 
ùtt  rrtiif  suthiri.  À  Marfcillc  ,  fuT  dcs  Lettres  de  recommandation  ,  qu'il  lui  avoit  données ,  Se.  qui  avoic 
tstf  no/iri  nmminh  pf\^  foin  dc  faite  fa  cour  aux  Ma?iftrats,  dit  de  lui  SummAttbus  Àemctps  y  à"  /*»«Comi- 

Co^.dc  li  Clvitatls ,  non  minus  offortumi  ,  quant  frequentibus  extubtti  agncfil, 
Comitibu»  tci  miii-     Lcs  Confcillcrs  d'Etat ,  les  Juges ,  8c  quelques  autres  Magiftrats ,  fe  nommoicnt  auflî 
Epift.i.Hb-7.        Comtes ,  &  quand  l'Empereur  Majoricn  s'addrcfla  à  Sidonius ,  qui  mangeoit  avec  lui 
Atti.'^r.'mt,  s!J*mi,  en  compagnie  dc  pluficurs  Grands  MagiArats ,  il  lui  dit ,  Comte  Sidonius ,  on  dit  que 
r  XmT.'""^"'*"'        compofcz  des  Satyres. 

^'  Cette  ville  étoit  donc  alors  gouvernée  par  des  Comtes  auflî  bien  que  le  reftcdes 

Villes  du  Royaume  dc  Bourgogne ,  &  ce  furent  trente  deux  dc  ces  Comtes,qui  foufcri- 
vireni  les  lois  de  Gondebaud. 

Godcgcfille  ,  qui  rc^noit  dans  la  Bourgogne  fupcricurc  ,  voyant  que  la  puifTancc  dc 
fon  frcrc  Gondebaud  s  aiigmentoit  de  jour  en  jour  ,  en  conçût  de  l.i  jaloufie  ,  Si  fit  une 
alliance  fccrcte  avec  Clovis ,  &  s'ofFrit  à  le  faire  fon  Tributaire,  i  i\  vouloir  l'aider  i  Ce 
rendre  maître  de  toute  la  Bourgogne.  Clovis  qui  ne  cherchoit  qu'i  s'aggrandir  ,  Se  qui 
vouloir  'depuis  longtemps  vangcr  la  mort  du  Pcre  dc  Clotilde  fon  cpoufe  ,  accepte 
l'offre  de  Godcgefile ,  &  levé  une  Armée  contre  Gondebaud  ,  [qui  ne  fçachanc  rien  du 
traité  de  /on  frerc  avec  Clovis ',  lui  envoyé  demander  du  fecours  pour  défendre  feurs 
Emts ,  contre  cet  Ennemi  commun ,  qu'il'croyoit  en  vouloir  aux  deux  Bourgognes.Go- 
de^efilc  fans  rien  répondre  de  pofitif ,  levé  des  Troupes  de  fon  côté  ,  Sc  met  une  Ar- 
mée fur  pied  ,  que  Gondebaud  s'attcndoit  qui  vicndrot  i  fon  (ccours  :  dans  cette  penfétf 
il  s'avance  vers  Dijon  ,  les  trois  Armées  marchent  ,  &  au  paffage  de  la  Rivière  d'Ouf- 
chc  ,  Godcgefile  fc  joint  à  Clovis  ,  Se  tous  deux  donnent  bataille  à  Gondebaud  ,  gui 
n'ayant  pû  refiftcr  à  ces  deux  puiflantcs  Armées,  prehd  la  fuite  &  fe  retire  dans  Avig- 
non. Godcgefile  pour  obliger  Clovis  à  pourfuivrc  la  défaite  entière  de  Gondebaud ,  lui 
cède  une  partie  de  fes  Etats ,  &  va  s'établir  à  Vienne.  Clovis  avec  fon  armée  marche 
vers  Avignon ,  &  y  affiege  conjcbaud  ,  qui  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  refiftcr  en- 
voyé Aredius  un  de  fes  intimes  confidcns  à  Clovis,  pour  traiter  avec  lui,8c  s'offre  de  fc 
rendre  Ibn  tributaire.  Clovis  accepte  la  condition  ,  quitte  le  fiege  d'Avignon,  Se  fe  re- 
tire. Gondebaud  s'étant  mis  en  feurcté  par  ce  traité  /  ne  fongea  plus  qu'à  fe  vangcr  dc 
la  perfidie  de  fon  frerc  ,  qu'il  alla  alTicger  dans  Vienne,ou  il  entra  par  un  ancien  Aque- 
duc, &  mit  à  mort  codegcfile  , avec  une  pai tiède  fes  gens. 

En  voici  l'occafion.  condebaud  n'ayant  pas  voulu  tenir  le  traité  que  codegcfile  avoic 
fait  avec  Clovis ,  de  lui  payer  le  tribut  annuel  dont  ce  Prince  étoit  convenu,  arma  con- 
tre codegcfile  ,  qui  fe  retrancha  dans  Vienne.  II  y  alla  aflîeger,  &  ce  Prince  craignant 
d'y  manquer  de  vivres  ca  fit  fortir  toutes  les  bouches  inutiles,  Femmes ,  Enfans,  Se  Ar-. 
tilàns  incapables  de  pouvoir  prendre  les  armes  pour  la  dcfenfedela  Ville.  Entre  ces 
perfonncs  chaffées ,  (c  trouva  un  pauvre  Architcde  ,  qui  avoit  le  foin  dc  la  réparation 
des  Aqueducs,  5c  de  les  tenir  en  bjn  état,  pour  l'utilité  publique.  Etant  hors  la. 
Ville  ,  /ans  favoir  où  aller ,  ni  les  moyens  de  fubfifter,  il  alla  trouver  Gondebaud  ,  Se  lui 
dit, qu'il  lui  donnerait  un  moyen  aifé  d'entrer  dans  la  Ville:  qu'il  en  connoifloit  par- 
faitcmctît  les  Aqueducs,  dont  il  avoit  eu  ladireélion  pluficurs  années ,  &  qu'il  lui  étoit 
facile  d'introduire  par  là  ,  autant  de  Soldats  ,  qu'il  fcroit  ncceflaire  pour  furprcn- 
drc  Vienne ,  fans  que  ceux  du  dedans  s'en  apperceuffcnt.  condebaud  écouta  la  pro- 
pofition  de  l'Architcébe  ,  Se  lui  ayant  donné  un  nombre  fuffifànt  de  Soldats,  il  les  fit  en- 
tier par  la  décharge  dc  ces  Aqueducs,&  avec  des  pics  de  fer.il  leur  fit  rompre  la  voûte  & 
lever  de  greffes  pierres  ,  en  un  endroit  qui  répondoit  au  haut  de  la  Ville ,  Se  deshabitC, 
rù  l'on  pouvoit  fe  faire  un  paffage  (ans  que  perfonne  s'en  ap'perceut.  Ces  Soldats  exé- 
cutèrent leur  deffcin  ,  entrèrent  daus  la  Ville.tucrent  ceux  qui  en  défendoiçot  les  mu- 
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railles ,  &  qui  en  gardoicnt  les  portes,  firent  fignc  i  leurs  Compagnon? ,  quiccoienc 
dehors  ,  &  qui  attcndoicnt  le  lucccz  de  leur  cntrcprifc,  de  s'avancer  ,  parce  qu'ils  s'c- 
toicot  rendus  maîtres  de  la  VilIc,dont  ilsalloient  leur  ouvrir  les  portes. 

SigoDius,  qui  rapporte  cette  furprifede  la  Ville  de  Vienne  ,  ajoûtc  que  codegcfile  dt  OctUi»- 

k  fauva  dans  une  tgli/c  Arrienc  ,  d'où  il  fut  tire  &  tue  avec  l  Evcquc  qui  ctoit  Ar-  ""f*^'*' 
rien  •  ic  que  condcbaud  ayant  envoyé  à  Tolo(c  les  François  auxiliaires,  qu'il  prit  dans 
une  Tour  où  ils  s'ctoicnt  enfermez  ,  il  les  recommanda  à  Alaric,  pour  les  lui  confcr- 
vcr  comme  prifonnicrs  de  gu|^re  ,  qu'il  fit  paflcr  par  le  fil  de  l'épcc  tous  les  Bourgui- 
gnons ,  qui  étoicnt  au  fervicc  de  Goticgcfilc,  &  qu'il  fe  rendit  maître  de  tout  le  Royau- 
me de  Bourgogne.  Apres  quoi  reconnoiftant  les  erreurs  dans  Icfqucllcs  il  avoit  vécu  ,  il 
fit  appcller  l'Evcquc  Avitus ,  à  qui  il  demanda  le  baptême  à  la  manière  des  Carholi> 
qucs ,  pour  être  bapiifc  au  nom  du  Pcre  &  du  Fils  fie  du  faint  Efprit.  Mais  qu'il  vou» 
loit  l'être  en  fccrct ,  pour  éviter  le  ioulcvemcnt  des  peuples  i  furquoi  Avitus  lui  répon- 
dit ,  que  s'il  croyoii  véritablement  en  ]ESUS-CHR1ST,  il  dcvoit  faire  profclfioo  pu- 
blique de  fâ  foy. 

Cette  narration  de  Sigonius ,  n'a  nulle  apparence  de  Vérité  ,  ni  Vienne  ,  ni  Lyon,  VHieHmPmulé^ttud' 
ne  firent  jamais  profeffion  de  l'Arrianifmc  ,  nos  Prélats  n'en  furent  jamais  foupçonnez.  f'-pi*"  dtnum  fumi» 
Avitus  étoit  Archevêque  de  Vienne  ,  longtemps  avant  la  mort  de  codegefilc,  que  Sigo-  ''fZjljf'lJ^J^'tîê 
nius  met  en  l'année  503.  Il  n'y  eut  que  le  Languedoc  qui  fut  infcAé  de  l'Arrianilmc  tnur rriiAt trrt»^ 
fous  les  Rois  Goths ,  &  il  n'y  eut  qu'Euric  leur  Roy ,  qui  pcrfecuta  les  Prélats.  'lX!:tiln!'^'ttrt 

Gundebaud  en  vouloit  trop  lavoir  en  fait  de  Religion  }  il  faifoit  le  Théologien  ,  &  fr-.nrifmii-trdt  tne»- 
il  ne  cclFoit  de  faire  des  Qucllions  aux  Evcques ,  fur  les  Dogmes  de  la  foy  ,  fie  fur  nos    Ç"*»''"  f'/'"* 
Myltercs.  Avitus  1  avoit  loue  d  avoir  infère  dans  les  Lois  ,  une  Ordonnance  pour  la  Epift.t. 
confervation  de  la  Religion  Cacholit^ue  contre  l'herefic  d'Eutychcs,  contre  laquelle  mê- 
me il  avoit  invité  le  faint  Evêquc  d  écrire  pour  détruire  cette  crreur.Mais  on  voit  bien 
que'cc  Prince  n'avoit  qu'une  vaine  curiolîté  de  s'infttuirc  des  matières  de  Théologie, 
qui  partageoicnt  l'Eglilc  d'Orient ,  diviice  en  plufieurs  Sedcs ,  6c  qu'il  profita  peu  des 
falutaires  cnfcigncmcns  que  lui  donnoit  le  fàint  Prélat.  Qiioiquc  d  ailleurs  il  ne  fut  pas 
Arrien  de  profcflîon  ,  puifqu'Avitus  le  loiîc  de  prendre  foin  de  défendre  la  Tcrité  de  ia 
Religion  Catholique. 

]e  dis  donc  encore  une  fois  »  devant  que  d'entrer  plus  avant  dans  l'Hiftoirc  du  rcgnç 
de  Gondebaud  ,  que  je  croy  être  obligé  en  fidèle  Hiftorien  ,  qui  cherche  la  vérité,  de 
dire  que  jc'nc  voy  pas  que  l'on  puiflc  démontrer  qu'il  ait  été  Arrien  declaré,quoi  qu'il 
ait  peut  être  trop  affeclé  de  faire  le  Théologien  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  fie  de  dif- 
putcr  fur  divers  articles  de  nôtre  Religion  ,  même  fur  la  divinité  de  JESUS-CHRlST, 
comme  il  paroit  par  quelques  unes  de  fes  Lettres  à  Avitus  Archevêque  de  Vienne  »  6c 
par  les  réponfcs  qu'Avitus  lui  faifbit,  Il  cftdu  moins  certain  qu'il  ne  perfccuta  jamais, 
ni  l'Eglife  ,  ni  les  Prélats ,  comme  les  Rois  Goths  fes  Contemporains.  Au  contraire 
nous  voyons  par  les  Lettres  d'Avitus,  qu'il  communiquoit  avec  les  Prélats  ,  qu'il  afli- 
ftoic  aux  folemnitez  qu'ils  faifbient  dans  leurs  Eglifes  ,  qu'il  les  invitoit  à  celles  qu'il 
faifoit  à  Lyon,  fie  à  Chalon.  Sidonius  qui  vivoit  en  ce  temps-là  ,  5c  qui  n'aimoit  pas  les 
Bourguignons  avertilToit  bien  les  Evcques  de  Provence  fie  de  Languedoc,  qui  écoienc 
fous  la  domination  des  Goths ,  de  conlcrver  l'unité  de  l'Eglife  au  milieu  des  Héréti- 
ques parmy  Iclquels  ils  vivoicnt.  Mais  il  n'écrivit  jamais  rien  de  fcmblabic  à  nos  Ar- 
chevêques ,  ni  à  Avitus ,  fon  ami  Se  fon  parent ,  qu'il  favoit  être  bien  auprès  de  Gon- 
debaud Se  de  fes  frères. 

C'cft  le  bon  oregoirc  de  Tours ,  qui  lésa  dit  Arriens ,  non  pas  tous  indifféremment,  y;,,;; i,-^,„Vî» c#fWJ 
mais  ceux  qui  habitoicnt  au  delà  du  Rhône,  dans  le  voifinagc  de  cette  Ville ,  qu'il  ne  4tmi»J>»Mur -.  imr- 
dit  point  avoir  été  infcdéc  de  cette  erreur.  Mais  le  Cardinal  Baronius  ,  nous  a  fagc-  i»^'»"'  f"?»"' 
mcn:  averti  de  ne  pas  recevoir  comme  certain  tous  les  faits  qu  allègue  ce  laint  Ar-  f,^utnni  tréun  r*#- 
chevêquc  de  Tours  ,  qui  paroit  avoir  eu  un  peu  trop  de  crédulité  en  beaucoup  de  ii*»um,  i»i  ^^Attr 
chofes  qu  U  raconte ,  ot  qui  ne  font  appuyées  d  aucun  (olide  témoignage  ,  m  d  aucune  cteg.Tut.  i.i.hift. 
preuve  ccrtainc.Ce  que  l'on  doit  plûtôt  attribuer  à  fimplicité  ,  qu'à  deffcindc  dégui-  ffctnium  f>m- 
1er  la  vente  ,  dit  le  Cardinal  Annalilte.  jhf,  ar,!»rii  Tur». 

Kfftfii  hfifctfi  ,  f«;  mHlt»  »i!ttr  ,  ^»km  vtritdi  fr  kaitt ,  txiJUmsni  ,  nt»  fUUhttii  *fim  ,  fii  v*tt  fimfUtitstii  inignitAtii^ittirh 

le  fçay  bienqn'il  y  a  beaucoup  de  cens,  qui  ont  dit  que  ces  Bourguignons  étoieoc 
Arricps }  mais  je  croy  ^ue  leurs  erreurs  étoient  plus  d'ignorance  ,  que  de  malice  ,  puif- 
qo'ils  cherchaient  à  s  inftruirc  auprès  de  nos  Prélats,  &  de  nos  Prélats  les  plus  faints, 
qui  n'aaroicnc  pas  voulu  communiquer  avec  eux  ,  ni  répondre  à  leurs  demandes  ,  s'ils 
aroient  été  des  Hérétiques  déclarez  j  fie  opiniâtres  dans  leurs  erreurs. 

D'ailleurs  fi  cundcbaud  avoit  été  Arrien, auroit  il  permis  que  Clotilde.fa Nièce  qu'il 
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clJoit  auprès  de  lui ,  eut  fait  profcfllon  de  la  Religion  Caiholiquc  ,  que  Carctcnc  fa 
Mcrc  cac  Ldc  un  Monaftcrc  de  Vierge  daas  Lyon  P  Aurou  il  reçû  avec  ^^«cd  hon- 
neur &  de  rc(pcafa..u  Epiphane  Evêque  de  Pavie  .  &  Vi^or  Eve^uc  de  Tunn  . 
quand  iU  vinrcnc  traiter  de  l'clargiiremcnt  des  pnfonniers  quil  avoïc  faïc  dam  U 
Lombardic  &  dans  la  Liguiie  î  .  Arrietis 

K.,  iUU     fr.,-     E„Hn  .  ce  qui  prouve  encore  que  ces  Princes  Bourguignons  n  J^^f '"^^J 

ÎÎX:::.^:    déclarez  ,  c  eft  que  oregoire  de  Tours  ,  au  Chapitre  premier  des  V. es  d«  Pc-xs 

nue  Chilpcric  donna  par  Uttrcs  Patentes  .trois  cents jiuis  ^''J^'^fr^r^^^^^ 
ér^.,  nnmer.  m.-  '  •   .  Icntrctien  de»  Religieux  de  faint  LujJfcin  au  Mont-lura,&  cent  ccus 

^r:::rr"       po-  leu;s^veften.ens .  qu'ils  tiro.ent  encore  du  --ps  de  Greeoire  de  Tour»- 
Z  /M-     Ce  Chilperic  ne  peut  être  que  le  Pere  de  faintc  Clotildc,&  le  ?rerc  de  Gcndcbaud. 

;r  .;ïl:r:;â  qui  regnoit  dans  U  Bourgogne  lupcricure  .  &C  faifoit  (a  deiiKurc  ordinaire  a  Genève . 
fif'i  ditintH>ii'*f*- çfy^^^  i'ay  dcia  remarqué.  ., 
:;ffic^^.    Si  les  aL  L  Donationsfaites  par  ces  Princes  fubafto.em  encore  •  ^I^^^^^^^^^^ 
l«  Jap...  roient  des  lumières  pour  I  Hiftoire ,  que  .^ous  ne  pouvons  tirer  que 

riens,  qui  ont  pris  plus  de  loin  de  nous  écrire  l'établi iTcment  des  Goths.ôc  leur  pro- 
gi^s  dans  ricalic  .  dansl'Efpagne  ficdans  les  Gaules  .  que  celui  des  anciens  Buur- 

^llnHois  pas  omettre  ici,  que  ce  fut  en  cette  Ville  .  que  parurent  les  premières 
Horloges .  que  Ton  ait  vOes  dans  les  caules,  parce  que  le  Roy  condcbaud  ayant  appris 
par  les  Ambairadeurs  U  par  les  Envoyez  à  Theodoric  Roy  d  Italie .  qui  rcndou  a  Ra- 
Vcnne  ,  que  ce  Prince  avoic  des  Machines  admirables,  qui  diftinguoient  les  i^cu'-c^'  * 
qui  marquoient  Tordre  des  temps ,  fur  les  mouvcmens  du  Ciel  .  fit  des  Aftrcs,  il  eut  la 
curiofue  de  voir  de  femblables  Machines  ,  &  il  pria  Thcodonc  ^«^  '"7" 
Theodoric  écrivit  à  Boece  ,le  plus  favanc ,  auOi  bien  que  le  plus  noble  des  R""^^"»' 
de  lui  faire  deux  de  ces  Machines  des  plus  belles  ,  &  des  plus  exa^^cs  pour  fatistairc  ic 
defir  de  ce  Roy  de.  Bourguignons,  fonvoifin  et  fon  allie.  , 
Lettre  aa  Roy  ic    „    ll  ne  faut  pas  rcjeiier  les  demandes  honnêtes  que  nous  font  les  Rois  nos  voium. 
Tbcoaonc  i  l  uiu-    piiidujc  le»  plus  Dccits  ptefcns ,  qui  font  faits  de  bonne  grâce  ,  lont  plus  eltimer  que 
n.c  P«nceBoecc.      F  ^  '    ndes  libcralitez  On  gagne  fouvcnc  plus  par  ces  addrelles  .  cjue  par  la  force 
„  des  armes.  Et  c'cft  par  des  curiofitcz  &  par  des  bagatelles  donneei  a  propos  que  l  on 
„  s'infinuc  dans  le»  cfprits  pour  traiter  après  fcrieuCcment  les  plus  importantes  attaircs. 
„  Le  Roy  des  Bourguignons  nous  a  fait  demander  avec  de  grandes  inlUnces  ,  que  nous 
,.  lui  cnvoyafllonsdes  Horlogcs.ôc  de»  Cadran5,avcc  des  Maures  babilcs.qui  en  puiUcnt 
„  ftire  chez  eux ,  &  leur  en  apprendre  l  ufage.  Afin  que  ce  qui  nous  cft  ordinaire  ec 
„  familier,  foit  admire  parmi  ces  peuples,  comme  une  merveille  capable  de  les  lur- 
„  prendre  ,  parce  qu'ils  n'ont  cncor  rien  vûdc  pareil.  Enfin  .  il  dcfire  de  voir ,  ce  qu  ii 
„  a  appris  par  fes  Ambalfadcurs ,  ccre  parmy  nous  une  cfpecc  de  prodige.  Je  Içay  que 
„  vous  avez  une  parfaite  connoilTancc  de  toutes  ce»  choitt .  dont  vous  avez  appris  ie$ 
„  principes  dans  les  fourccs  mêmes.  Car  vous  avez  pénétré  dans  tous  les  lecrets  des 
„  fcicnces  des  Athéniens ,  &  vous  avez  tellement  joint  l'étude  de  la  Philolopbie  a  ccuc 
„  de  la  Jurifprudcnce ,  qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Livres  des  crées ,  que  vous  n  ayez  ren- 
„  du  commun  aux  Romains.  II  n'y  a  rien  dans  la  théorie  fie  dans  la  pratique  des  plus 
„  fublimcs  difciplincs ,  que  vous  ignoriez.  Et  vous  avez  enrichi  Rome  ,  fie  le  bcnat .  dc 
,.  toutes  les  dépouilles  dc  l'ancienne  Grèce.  Vos  Içavames  traductions  font  parler  Latm 
„  Pithagorc,  &  les  Dames  Romaines  peuvent  maintenant  apprendre  fa  Muliquc.  Les 
„  Italiens  lifcnt  par  vôtre  moycn.lcs  Ouvrages  Aftronomique»  de  Ptolomec,  Anthmc- 
„  tique  de  Nicomaquc  ,  la  ceoractrie  d'Euclidc ,  la  Théologie  de  Platon.  8c  la  Logique 
,.  d'Ariftotc,  aulTi  bien  que  les  Mécaniques  d'Archimede.  Enfin  ,  qu  y  a  i  ilà  prclent 
„  dans  les  ^rts  &  dans  les  Sciences  que  Rome  ,  &c  l'Italie  puiffcnt  envier  a  la  crccc, 
„ après  vos  favantes trad unions ,  fi  juftcs ,  fi  exactes,  «c  fi  élégantes ,  que  ces  Auteurs 
,.  s'il»  les  voyoicnt ,  feroienten  peine  dc  déterminer  à  quoi  l'on  dcvroii  scn  tenir  ou  i 
„  leurs  originaux  ,  ou  a  vos  traduftions .  s'ils  cntcndoicni  auflî  parfaitement  le  génie  dc 
„  nôtre  langue,  comme  ils cntendoient  la  leur. 

„  Il  n'eft  aucune  des  quatre  parties  de  la  Mathématique,  que  vous  n'ayez  pcnctrcc. 
„  Vous  êtes  entré  dans  tous  les  lecrets  dc  la  nature  ,  à  la  faveur  des  lumières  dc  vôtre 
cfprit.  Vous  démontrez  facilement  les  principes  fie  Ics  ufagcsdcs  chofcs  les  plus  fur- 
„  prenantes.  &  qui  paflcnt  pour  des  miracles  dans  l'opinion  des  hommes.  Les  yeux  ont 
„  peine  à  croire  ce  qu'ils  voycnt  dans  les  changcmens ,  qui  fe  font  en  la  nature  on 
„  élcyc  les  eaux  ,  fic  après  avoir  fait  des  Fontaines  jailliflantcs.  on  les  fait  précipiter  pa^ 
„  cafquades.  On  foit  courir  le  feu  ,  fic  oo  lui  fait  enlever  des  mafles  pcfantes ,  qu'il  fa't 
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voîcr  en  I  âi'.  On  fait  parler  les  inftrumcns ,  &  l'on  fait  chanter  des  rofcaux  ,  fclon  „ 
toutes  Ici  rcgl-s  de  l'harmonie.  ,. 

Qnc  ne  voyons  nous  pas  encore  par  le  moyen  de?  Mathématiques  ?  On  fortifie  les  „ 
villes ,  on  les  met  en  état  de  dcfcnlc  ,  &  fouvent  celles  qui  n'ctoient  pas  en  état  de  ,. 
rcfiftcr  par  la  force  ,  dcvicnncnc  imprenables  par  l'addrcflc  des  Machines.  On  fcchc  „ 
\c\  nouveaux  bâtimens  avec  l'eau  de  la  Mer ,  on  difloult  ,  5c  on  amollit  les  corps  les  „' 
j)|ui  durs  :  on  fond  les  Mctaux.on  les  fait  tonner  Je  foudroyer,Ics  Oiicaux  de  Diodeme  „ 
lonncnt  la  tr^ompette  en  Cuivre  fie  en  Airain,  lesScrpcns  fifflcnt.les  Oileaux  gazoùil-  „ 
lent  avec  ces  amcs  de  Metail ,  &:  ceux  mêmes  à  qui  la  nature  a  rcfufé  l'ufage  de  la^  „ 
VOIX  ,  le  reçoivent  par  le  moyen  de  l'art.  „ 

Mais  pourquoi  nous  arrcftcr  fur  de  fi  petites  chofes,  quand  nous  parlons  d'un  Art, 
quia  trouve  le  moyen  de  reprelencerle  Ciel,  &  d'en  exprimer  tous  les  mouvemens.  „ 
Ne  voyons  nous  pas  un  fécond  Soleil  ,  avoir  fon  cours  règle  dans  la  Sphère  d'Archi-  „ 
D'.cdc  ,  fie  l'addr'eirc  des  hommes  ,  n'a  telle  pas  fçû  faire  un  autre  Zodiaque  femblablc  ,> 
à  iclui  du  Ciel.  N'a  t'on  pas  rcprefenté  toutes  les  Phafcs  de  la  Lune  ,  fes  accroiflc-  ,» 
n>cn>  Se  Ces  dccours  ?  Enfin  ,  n'a  t'on  pas  trouvé  l'artifice  de  faire  un  Ciel  portatif,cn  » 
une  peti'e  machine  ,  qui  renferme  tout  un  monde  ,  qui  le  fait  voir  en  abbregc  ,  &  ,> 
qui  cft  un  fidèle  miroir  de  toute  la  nature  ,  dont  elle  exprime  tous  les  mouvemens,  ,t 
par  une  moliilitc  au/îî  ailée  que  celle  de  l'air ,  5c  plus  incomprehenfible  par  les  mer-  ,» 
vcillcux  artifices ,  qui  conduiiènt  ces  mouvemens.  Le  mouvement  des  Aures  y  trom-  ,> 
pc  tellement  nos  ycv»x  ,  que  quoi  que  nous  les  voyions  avancez  ,  nous  n'en  fçaurions ,» 
appcrtevoir  la  marche  j  leur  pjflage  d'un  degré  à  un  autre  ,  cft  une  efpcce  de  repos  i» 
&  vous  ne  fçauriez  diftingucr  le  mouvemcat  de  ces  corps,  que  vous  fçavcz  d'ailleurs  .> 
le  mouvoir  avec  beaucoup  de  rapidité-  •» 

Jufqu'où  va  l'adJrcfll  de  l'homme, de  pouvoir  rendre  fcnfibic  ,  ce  qui  cil  même,» 
difficile  à  concevoir.  C'cll  pourquoi  ,puirquc  vous  avez  de  fi  rares  talcns,  envoyez  „ 
nous  au  p'ûtôt  des  Horloges ,  faites  à  nos  frais ,  5c  des  deniers  publics, fans  qu'il  vous  » 
en  coÛ!C  rien  ,  que  le  foin  Se  la  peine  de  les  commander  ,  5c  de  les  faire  prontcment  „ 
exécuter.  Envoyez  m'en  de  deux  efpeces.  Premièrement,  un  Cadran  au  Soleil,dont  „ 
le  ftyle  marque  les  heure?  par  le  moyen  de  l'ombre.  Et  par  imc  verge  immobile  égale 
le  cours  du  Soleil ,  5c  le  fuit  fidèlement  en  toutes  Ces  démarches  fans  fc  mouvoir.  Si  » 
les  A flres  avoicnt  du  fcntimcnt  ils  envieraient  (ans  doute  cet  artifice  >  qui  pourroic  •> 
les  faire  agir  (ans  jamais  quitter  leur  repos ,  ou  peut-être  ils  afFecleroient  de  changer ,« 
l'ordre  de  leurs  marches ,  pour  ne  pas  être  expufcz  â  fc  voirainfi  jouer  par  les  artifi-  ,t 
ces  des  hommes.  Car  où  font  à  prêtent  ces  miracles  de  la  nature ,  qui  par  la  diAribu-  ,> 
tion  de  la  lumic-re  nous  marquent  la  diiFerence  des  heures,fi  l'ombre  à  le  même  avan-  „ 
tagc  ;  Qtie  trouvera  t'on  de  fi  furprenant  dans  les  circulations  journalières  ôc  con-  ,» 
Aantes  des  fpheres  celcftes,  fi  les  métaux  peuvent  les  exprimer  lins  jamais  changer  ,> 
de  place  ?  O  vertu  incomparable  de  l'art  de  pouvoir  en  Ce  joiiant  découvrir  Icsfecrcts  ,» 
de  la  nature  ,  qui  paroififcnt  les  plus  cachez*  m 

Envoyez  moi  aufll  une  de  ces  autres  |Machinc$  ,  ou  fans  le  (ccours  des  rayons  du  „ 
Soleil  on  peut  avoir  la  diftindion  des  heures  même  de  la  nuit  ,  5c  où  pour  ne  rien 
devoir  aux  Aftres ,  on  fut  fiiire  à  l'eau,  ce  que  le  Ciel  fait  par  fes  mouvemens  conti-  „ 
nucis  i  &  oùl'efprit  de  l'homme  a  fccu  donner  aux  EIcmensdesproprietez  qu'ils  n'ont  „ 
pas  icçucsde  la  nature.  Enfin  ,  il  faut  ce  femble,  toute  l'application  de  l'efprit,  5c  de  ,» 
la  fcicnce  des  hommes  pour  pouvoir  pénétrer  ,  comment  ils  ont  pu  imaginer  qu'ils 
pouvoient  fi  bien  imiter  la  nature.  Il  n'y  a  que  la  Mécanique  qui  ait  pû  trouver  le 
moyen  d'unir  des  chofes  fi  contraires,  pour  exprimer  fi  heureulcment  ce  qu'elle  veut  ,> 
imiter  ,  5c  même  s'il  eft  permis  de  le  penfer  ',  ce  qu'elle  entreprend  de  furpalTer.  Car  „ 
nous  favons  que  Dédale  a  fait  voler  des  Oifeaux  artificiels .  5c  que  l'on  a  fufpendu  „ 
CD  l'air  dans  le  temple  de  Diane  ,  une  Aatuc  de  fer  de  Cupidoa  ,  fans  qu'il  parut  rien 
qui  la  put  ainfi  foûtenir  .  on  fait  encore  aujourd'hui ,  avec  le  même  artifice  mouvoir  „ 
les  Eflrcs  les  plus  immobiles ,  vivre  ,  agir  ,  6c  s'agiter  les  plus  infenfiblcs ,  on  donne  „ 
de  la  voix  aux  corps  les  plus  muets ,  Se  on  les  fait  chanter  avec  mefure.  Entin,  s'il  cA  „ 
permis  de  le  dire  ,  un  Artiiân  mécanique  eft  comme  le  compagnon  ,  ou  le  rival  de  la  „ 
nature  ,  il  fc  jolie  de  fes  miracles  ,  en  publiant  fes  fecrets  i  en  faifant  charger  de  „ 
forme  à  ce  qui  frappe  les  yeux  ,  5c  en  les  trompant  fi  artiftcment ,  que  l'on  prend  ai-  „ 
Icmcnt  pour  une  choie  naturelle,  ce  que  l'on  fçait  n'être  qu'une  invention  de  l'art,  „ 
Se  une  pure  imitation.  „ 

Comme  nous  lavons  que  vous  excellez  en  tous  ces  fecrets ,  envoyez  nous  au  plîi- 
tôt  de  ces  Machines ,  afin  que  vos  talcns  merveilleux  vous  faflcnt  connokre  dans  des  „ 
lieux  éloignez  de  nous ,  où  vous  n'itcz  jamais ,  6c  où  vous  ne  pouvez  vous  fàire  con- 
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„  noitrc  ,  que  par  ce  feiil  endroit.  Cfc  les  Nations  étrangères  apprennent  qu  il  y  4 
„  parmy  nous  de  lubiimcs  &  de  grandes  génies ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  Amcurs  les 
pkiscelebrexdes  ficelés  paflcz.  Combien  de  fois  auront  ils  peine  de  croire  ce  qu  ils 
verront  ?  Combien  de  fois  regarderont  ils  comme  des  fongcs ,  &  des  illufions  des  icn» 
ces  véritables  prodiges  >  Et  quand  enfin  ils  feront  revenus  de  leur  êionnemcnt ,  ÔC  de 
„  leur  ftupiditc  ,  oferont  ils  jamais  (c  comparer  à  nous,quand  ils  verront  que  nous  avons 
„  des  Savans  capables  d'inventer  &  d'imaginer  de  parcilleschofcs. 

Û  Kce  exécuta  a^fntôt  ce  que  Thcodonc  lui  commandoit ,  &  dés  qu'il  etit  envoyé 
à  ce  Prince  Ici  Hoilogcs,  qu'il  lui  avoir  demandées  ,  Tbeodoric  les  fît  tenir  à  Gon- 
debaud  ,  avec  la  lettre  luivante  ,  que  j'ay  traduite  le  plus  cxadcment  qu'il  m'a  été  poUi- 
ble  fur  l'original  de  Caflîodorc. 

„    Il  ne  faut  conliderer  dans  les  prcfens  que  l'on  (Ai,  que  de  plaire  à  ceux  qui  les  rc- 
„  çoivcnt ,  &  de  les  conformer  à  leurs  defirs  &  à  leurs  inclination?.  Car  quelque  prc- 
„tieufcs  que  puilfent  être  les  chofes  que  l'on  prefcntc  ,  elles  ne  tirent  leur  jultcva- 
„  leur ,  que  de  la  fatisfadion  de  celui  qui  les  accepte.  C'cft  pourquoi  après  vous  avoir 
„  rendu  les  faluts  accoutumez,  nous  avons  crû  vous  devoir  envoyer  par  les  porteurs 
„dcs  prefentes ,  les  Horloges  que  vous  avez  defirées  avec  ceux  qui  les  ont  faiccs,  pour 
„  vous  en  faire  voir  tous  les  ulages.  Vous  verrez  dans  l'une  ,  tous  les  raouvcmcns  du 
„  Ciel ,  ec  dans  l'autre  vous  apprendrez  le  cours  ordinaire  du  Soleil. Quoique  cette  Allrc 
„  ne  paroifle  pas,  ôc  lors  même  qu'il  n'cft  plus  fur  l'horifon  ,  puifque  ce  font  des  gout- 
„  tes  d'eau  ,  qui  vous  marqueront  la  diftinclion  des  heures.  Commencez  donc  i  pofle- 
„  der  dans  vôtre  pais  ,  ce  que  vous  n'avez  vù  qu'à  Rome.  Car  il  eft  juftedc  vous  faire 
„  parr  de  nos  biens ,  puifque  vous  êtes  dans  nôtre  alliance  Qie  la  Bourgogne  apprcn- 
„  ne  fous  vôtre  règne  à  connoitre  les  chofes  les  plus  curieufes ,  8c  les  plus  ingenicufes, 
„  &  à  loiier  les  inventions  des  anciens.  Il  eft  bon  que  vôtre  Nation  commence  a  fc  dc- 
„  faire  peu  i  peu  de  fes  anciennes  manières ,  qui  n'ctoicnt  pas  fi  bien  polies  ,  &  que 
„  fous  un  fi  fage  Roy  ,  elle  defire  de  connoîtrclcs  invention»  des  fagcs  }  qu'elle  saccoù- 
„  tumc  à  régler  fes  avions  félon  l'ordre  des  tcmps,pour  faire  un  bon  ufagc  d'une  cho- 
„  fe  aulfi  prctieufe  que  l'eft  le  temp^  Il  ne  peut  y  avoir  que  de  la  confufion  dans  l  or- 
drcde  la  vie,  quand  on  ne  fçait  pas  en  diftinguer  les  mcfurcs.  Car  il  n  y  a  que  les 
„  bcrcs ,  qui  ne  fentent  la  différence  des  temps ,  que  par  la  faim  ,  8c  par  les  befoins  de 
„  la  nature ,  &  qui  ignorent  ce  qui  doit  fervir  de  règle  aux  aftions  hurnaines ,  qui  ne 
„  doivent  avoir  d'autre  principe  ,  que  la  raifon ,  qui  ell  le  caractère  de  1  homme.  ^ 

Cette  Ville  s'eft  conlervée  dans  cette  lofable  curiofué  de  Gondeb.iud ,  puifqu  elle 
a  encore  à  prcfent  l'une  des  plus  curieufes  machines  ,  qui  Ibient  dans  lemunde  ,  pour 
marquer  le  cours  des  Aftres  Se  leurs  mouvcmens  périodiques  ;  c'eft  la  fameufe  Horloge, 
de  fEglifc  Cathedr.ile  ,  que  tous  les  Etrangers  admirent ,  &  viennent  voir  pour  (aiis- 
fairc  leur  curiofité  ,  jufqn'à  attendre  pluficurs  heures  pour  l'entendre  fonncr. 

On  voit  en  cette  Machine  un  Calendrier  perpétuel  ,  qui  marque  l'année , le  mois, 
la  fcmainc ,  le  jour  ,  l'heure  ,  !c  les  minutes.  Un  Calendrier  Ecclcfiaftique  ,  qui  deiig- 
ne  les  Fctcs ,  &  les  Offices  de  chaque  jour ,  avec  leur  rit  double  ,  le  demi  double  , 
Sec.  Uyf  lin  Aftrolahc  ,  qui  expofc  la  face  du  Ciel ,  &  les  pofitionsdes  Aftics ,  les 
Phafesdc  la  Lune  .  les  afpcds ,  les  conjonftions  ,  &  les  oppofitions.  Chaque  jour  la 
figure  de  la  Fcric  fort  au  dehors ,  dans  une  Niche ,  ou  paroit  le  Dimanche  ,  le  myftc- 
re  de  la  Rciurrcdion  }  le  Lundy  la  Mort  :  le  Mardy  faint  Etienne  ,1e premier  Patron  de 
lEglilc:  le  Mccredy  faint  Jean  Baptiftc  ,  fécond  Patron:  le  Jeudy  l'inltitution  du  faine 
Sacrement  :  le  Vendrcdy  la  Pa(Ron  :  le  Samedy  l'image  de  la  faintc  Vierge  ,  avec  les 
noms.  Dics  Dcmime»  FcrtA  i,  3  (^e. 

Ces  Figures  changent  de  place  d'elles  mêmes ,  tous  les  jours  i  minait ,  l'une  cédant 
la  place  à  l'autre ,  &  rentrant  au  dedans.  Un  Coq  annonce  l'heure  par  le  battement  de 
ics  aiflcs ,  &  par  fon  chant  qu'il  répète  jufqu'i  deux  fois.  Par  diverles  Automates ,  on 
voit  un  Ange  qui  ouvre  une:  pone  pour  (âlûer  la  (âinte  Vierge ,  le  faint  E (prit  defcend 
fur  elle  en  forme  de  Colombe  ,  &  le  Pere  Eternel  la  bénit.  Des  Lyons  s'agitent  ic  meu- 
vent la  langue,  fie  les  yeux  ,  &  il  fe  fait  un  Carrillon  harmonique  de  Cloches  ,  qui 
chantent  l'Hymne  de  faint  Jcan-Baptifte  :  Vt  qncMnt  Iaxis.  Enfin,  l'heure  eft  marquée 
llir  un  quadran  5c  les  minutes  fur  une  grande  Ovale,  que  parcourt  une  aiguille  (ans 
déborder  hors  du  tour  de  l'ovale  ,  s'allongcant  8c  fe  retrccilTant  félon  le  (cm  de  lo- 
yale, .     .  . 

Cette  Machine  qui  eft  ancienne  dans  cette  Eglifc,étoit  devenue  inutile,  &  ncioit 
plus  qu  un  corps  fins  ame  ,  &  fans  mouvement  par  la  négligence  de  ceux  qui  en  a- 
voient  abandonné  le  foin.  Quand  Monfeigneur  nôtre  Archevêque  Mefiire  Claude -de 
iàint  George ,  alors  Comte  fie  Chanuc  dcI'EgliJ'e  de  Lyon,  entreprit  de  la  rétablir- 
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Aiifïî  n'cft  il  pas  moins  habile  en  ces  fortes  de  Mécaniques ,  qu'en  toutes  les  autres 
parties  des  Machemaiiquci ,  ôc  en  toutes  les  fcienccs  Ecclcfiaftiqucs ,  de  l'Ecriture  ,  de 
la  diiciplinc  ,  des  Canons ,  ôc  de  la  Théologie  :  ôc  le  Roy  Thcodoric  n'écrivit  rien 
autrcfbii  à  l'illuftre  Boëcc  ,  fur  fcs  rares  talens ,  qui  ne  convienne  au(fi  juftement  à  ce 
grand  Prélat.  Qji  employa  pour  remettre  ccctc  Machine  le  Sieur  Nournlfon  ,  l'un  des 
plus  habiles  Horlogers  de  ce  (îcclc ,  qui  l'a  tellement  reparée  ibus  la  conduite  de  nôtre 
Prélat ,  qu'il  l'a  rendu  plus  parfaite  qu'elle  n'a  jamais  été  ,  l'ayant  enrichie  de  pluiîcurs 
inventions  nouvelles. L'ancienne  Machine  ctoit  l'ouvrage  de  Nicobs  Lippius  Maihe- 
nuticien  de  Balle  ,  qui  l'entreprit  l'an  1598.  n'étant  âgé  que  d'environ  31.  ans. 

Enfin  ,  je  donne  ici  la  Figure  de  cette  Machine  ,  comme  une  fingularité  de  cette 
Ville  ,  qui  mérite  de  tenir  rang  dans  nôtre  Hiftoire. 

Il  paroît  par  une  Lettre  du  même  Âvitus ,  que  Gondcbaud  outre  Sitrifmond  Se  Go-  ''"j* 'f "'y""/"- 
domar  ,  que  tous  nos  Hiltoriens  lui  donnent  pour  nls ,  eut  aulli  une  hlle  ,  dont  ces  Hi>  th»Umis  virjiMm 
ft  .iricns  ne  parlent  point  5  puifque  ce  Prélat  le  confble  fur  la  mort  de  cette  fille,  qui  ar-  '^'* 
Il  va  lors  qu'on  traicoit  Con  mariage  avec  un  Roy  ,  à  qui  elle  étoit  fiancée.  Sur  quoi  le  ^i^mT^ùfft'Jt*' 
faint  homme  Avitus  écrit  à  Gondebaud  ,  que  c'euft  été  lelon  le  monde  un  avantage  ^'Z'** 
pour  cette  princcflc  d'être  Reine ,  mais  que  c'en  cft  un  plus  grand  pour  elle  ck'étrede-  'î^'n'y'""*"' 
mcnréc  Vieigc, 

Tout  cela  fiit  partie  de  nôtre  Hiftoire  puifque  c'cft  en  cette  Ville ,  que  ccscho- 
fcv/c  pa^Tcrcnt  lùu^  le  Règne  de  Gondcbaud  ,  qui  y  faKbit  fa  rciîdence.  Il  ne  nous 
rcftc  cependant  aucun  vcftigedc  l'endroit  ou  étoit  le  Palais  de  ce  Prince  ,  &  je  n'ay 
rien  tcuiivé  dans  tous  les  Auteurs ,  qui  ont  parlé  de  lui,  qui  put  nous  donner  la  moin- 
dre lumière  fur  ce  fujet.  il  y  a  cependant  beaucoup  d'apparence  c.ue  ce  devoir  être 
IcChafteau  de  Pierre  Scifc,  puilqu'il  devint  la  demeure  de  nos  Archevêques  ,  ce  qui 
ne  pouvoir  être ,  que  parce  que  ce  Château  avoit  fait  une  partie  des  biens  des  anciens 
Rois  de  Bourgogne  ,  dont  la  fucccffion  tut  dévolue  à  nc$  Prélats  ,  par  Burchard  fils 
d'un  Roy  de  Bourgogne  ,  qui  l'eut  comme  en  appanagc  avec  le  domaine  temporel ,  non 
iculement  de  la  Ville  de  Lyon  ,  mais  encore  du  Lyunnois  ,  de  la  BrelTc  ,  &du  Bugey, 
ijui  étoicnt  une  portion  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne.  On  pourroit  peut  -  être 
auflj  dire  que  le  Palais  de  ces  Rois  auroit  été  ,  où  eft  à  prcfcnt  le  Siège  de  la  Scnc^ 
chauflce  Se  du  Prcfidial  ,  qui  s'cft  toûjours  appelle  le  'Pftlais  ^oa  la  Maifon  de  Roan- 
ne ,  â  caufc  des  anciens  Comtes  de  Lyon  Se  de  Forés ,  dont  les  puifnez  étoient  Comtes 
ou  SeigneuK  du  Roannois.  La  rue  que  nous  appelions  à  prefcnt  des  trois  Maries ,  dans  ' 
les  anciens  Ailles  eft  nommée  rue  du  Palais.  Enfin  ,  je  ne  donne  ces  pcnfécs  que  com- 
me de  fimples  conjeAurcs ,  puilquc,commc  j'ay  déjà  dit  ,  je  n'ay  point  de  preuves  ccr- 
aines  fur  lesquelles  on  puilî'e  appuyer  quel  étoit  l'endroit,  où  ces  Bourguignons  habi- 
toient  en  cette  Ville  ,  quoi  qu'il  foit  d'ailleurs  très  aftuté  que  Gondcbaud  y  faifoit  fa 
rcfidcnce  la  plus  ordinaire. 

Il  eft  fcur  auflî  que  l'ancien  Palais  des  Romains ,  où  naquit  l'Empereur  Claude  ,  fie 
où  Scvcre  avnic  demeuré  lorfqu'il  gnuvernoit  les  Gaules ,  ne  fut  jamais  rétabli  après 
que  cet  Empereur  l'eut  ruïné.en  facca géant  cette  Ville, pour  fc  vanger  de  ce  qu'elle  avoit 
donné  retraite  à  Albinus ,  fon  rival  Se  (on  enncmy. 

Gondcbaud  étant  mort  l'an  516.  Sigifmond  fbn  fils  lui  fucceda:  c'êioit  un  Prince  vé- 
ritablement pieux  ,  qui  profita  fi  bien  des  inftrij«flions  du  faint  homme  Avitus,  qo'il 
fc  défit  des  erreurs  ,  dans  lefquellcs  fon  PcrC  Gondcbaud  s'étoit  laillc  emporter  par  l'ex- 
ccz  de  curiofité  ,  qu'il  avoit  eu  en  fait  de  Religion.  Car  voulant  s'inftiuire  de  toutes 
les  fcclcs ,  Se  faire  le  Théologien  ,  comme  j'ay  déjà  remarqué,  il  donna  dans  plufieurs 
erreurs  «  donc  il  ne  revint  jamais. 

A  vitus  qui  lui  écrivit  plufieurs  Lettres ,  fc  plaint  A  ce  Prince  ,  de  ce  que  revenant  de  cturkm  n»n 
Savoyc  â  Lyon  ,  il  avoit  pri^  une  autre  route  que  celle  de  Vienne  ,  où  ce  Prélat  l'at-  frrmftu»  ftttn  »cii. 
tcndoii  Ce  liint  Evêque  cependant  s'exeufe  envers  Sigifmond  ,  de  ce  qu'il  n  <^(^pSii^ûi^*^Sfxi'!fitf, 
allé  i  Chalon  ,  pour  y  célébrer  la  faint  Vincent ,  félon  (a.  coutume  ,  parce  qu'il  a  été  vUtmmr  frovjn- 
rctenu  à  Vienne  par  Gondebaud  ,  qui  l'avoit  occupe  durant  deux  jûurs,fans  doute  pour  Ep- 
ie fatiguer  de  fes  queftions  ordinaires  en  fait  de  Religion.  prtffmtU  D$mmi 

r^rrit  j/arU  v*ftri  HdusmÀ  •€cmf»ti4iit  tUttmiui  ftrtiterim  tarÀimi  trditisvi  ,  fêr  fwD»  »ti»u»m  i$  [muSî  Vmumtii  /tltautirAlt  firvi- 
l'um  ttmfiutmdinmr'it  ftUlrliuJinli  furi  itfnitrttn.  IbiJ. 

11  y  avoit  alors  dans  la  Cour  de  Gondcbaud  un  Prince  nomme  Anfcmundas ,  qui  s/rv^»»  f»fi  rnitim 
étoit  peut-être  le  Comte  du  Palais  ,  à  qui  Avitus  écrivit ,  pour  favoir  d'où  venoit  que  ^;'^''flif:'^'^'fJjf*' 
le  Roy  n'étoit  pas  allé  à  Vienne  félon  fa  coûiumc  ,  célébrer  la  fête  de  Nocl ,  Se  ayant /rrviVii/#m.r(,.'*ji#jji 
appris  dépuis,  qu'il  avoit  célébré  cette  fctc  en  cette  Ville  ,  le  faint  Prélat  par  une  fc-  vm/ «m*///.»* 
conde  Lettre  ,  témoigna  en  avoir  de  la  joyc  ,  tant  il  y  avoit  alors  d  union  entre  ces  ctmmHn*,qH'>j  y Ua- 
dcux  Egli les  de  Vienne  ,  Se  de  Lyon ,  que  leurs  Prélats  fc  rcnJoient  fouvcnt  l'un  i  "'4>  ^■"l'S"^* ^r*^ 

Ce 
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f,nii  vice  ut»  im-  1  jutrc  CCS  dcvoifs  dc  charitc  &  de  pieté  ,  de  (c  vifitcr ,  d'aflTiftcr  rcciproquctncnt  aux 
^'iî.VÏir'^i'i**-  folcnnitcz  des  deux  Eglifcs .  &  même  d'y  prcfchcr.  Tout  cela  fait  voir  encore,  ce  me 
iiu  JnfiieAvit.      fcmblc,que  Gondcbaud  ne  faifbit  pas  profcffion  publique  de  rArrianifme ,  quoi  qu'en 
difcnt  les  Hiftoricns. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  SigiAnond  que  commença  la  diftinélion  dc  cêr/de  Rcjaume 
&  dc  côté  ie  l'Empire  ,  pour  les  deux  rives  de  la  Saône  ,  dont  voici  l'occalion,  qui  mé- 
rite d'être  développée  ,  puirqu'clle  n'a  été  traiitéc  par  aucun  de  nos  Hiftoricns. 

Thcodoric  Roy  des  Oft'ogoths ,  voyant  que  Clovi?.  étoit  fur  le  point  de  déclarer  U 
guerre  à  Gondcbaud ,  voulut  être  dc  la  partie  pour  avoir  occafion  de  partager  avec  lui 
la  conquête  de  la  Bourgogne.  Il  lui  envoyé  offrir  dc  j  )indrc  fcs  armes  avec  les  Hennés 
comme  fon  allié  ,  de  faire  la  guerre  à  communs  frais ,  Se  d'en  parugcr  les  dépouilles. 
Clovis,  qui  avoir  en  vûc  de  faire  la  guerre  aux  Vifigoths ,  qui  occupoient  la  Proven- 
ce ,  le  Languedoc  6c  l'Auvergne ,  jufqu'i  la  rivière  de  Loire  ,  fut  bien  aife  dc  trouver 
des  Troupes  Auxiliaires  pour  achever  au  plutôt  la  guerre  de  Bourgogne  ,  après  la- 
quelle il  feroit  plus  en  état  d'aller  tomber  fur  les  Vifigoths.  Il  accepte  les  offres  dc 
Thcodoric  ,  qui  avoir  plus  d'envie  d'être  fpc«flateur  de  cette  première  guerre  ,  que  d  y 
agir  ,  d;èns  l'clpcrancc  qu'en  ^'avançant  après  la  défaite  de  l'un  des  deux  partie,  avec 
une  Armée  toute  fraîche  ,  il  feroit  en  état  lui  (cul ,  de  donner  la  loy  au  Vaincu  ,  ôc  au 
Vainqueur.  Il  fc  met  en  marche  lentement,  &  les  Francs  qui  s'étoicnt  avancez  ï  gran- 
des journées  impatiens  de  combattre ,  donnent  bataille  à  Gondcbaud  ,  taillent  fon  Ar- 
mée en  pièces ,  &  l'obligent  à  prendre  la  fuite.  Clovi\  quoi  qu'il  eut  l'avantage  y  per- 
dit beaucoup  de  fcs  gens ,  ce  qui  lui  fît  faire  des  reproches  à  Thcodoric  ,  qui  s'excu- 
fâ  le  mieux  (ju'il  pût  fur  la  difficulté  des  paffages  ,  &  repara  par  de  groflcs  fommes 
d'argent  le  défaut  défi  prefcnce  en  cette  fanglantc  journée.  Ils,  traitèrent  apré^  cn- 
femble  du  partage  dc  la  Bourgogne,  dont  Clovis  abandonna  à  Theocforic  tout  ce  qui 
le  confînoit  du  côté  dci  Alpes  au  delà  du  Rhône  &  dc  la  Saône  ,  8c  retint  tout  le 
rcfte. 

Thcodoric  rendit  dépais  à  Sicrifinond  ,  qui  avoit  épotifé  une  de  fcs  filles ,  ce  qu  il 
avoit  pris  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  fur  Gondcbaud  ,  tandis  que  Childcbcrt  l'un  des 
."         lils  de  Clovis  eut  Lyon  dans  fon  appanage  ,  puifquc  fà  femme  la  Reine  Vitrogothc  & 
lui  fonderont  le  Grand  Hôtel- Dieu  de  cette  Ville  ,  Se  firent  confomer  par  le  Concile 
d'OiIcans  cette  fondation  ,  premier  monument  dc  pieté  de  nos  Rois  en  cette  Ville,  dé- 
puis qu'ils  en  furent  les  Maîtres.  Sigifmond  fut  ainfî  obligé  de  changer  da  demeure  & 
d'aller  établir  fon  fîcgc  ,  ou  à  Vienne ,  ou  à  Genève  ,  pour  ne  p$  joUir  longtemps 
AifMna»tAf»ii>t*n-  de  ccttc  portion  du  Royaume  dc  Bourgogne  ,  qui  lui  rcftoit  ,  quoi  que  Grégoire  dc 
^dh'l^ilfinm&t'Z  Tours  ,  après  la  mort  de  Sigeric  ,  par  les  menées  dc  fa  Mar.ure  ,  fa  lie  revenir  à  Lyon 
(M/i //»r4»M , x#»;4<B  Sigifmond  après    avoir    fait  la  pénitence  dc  Ion  pcché   ,  dans    l'Abbaye  de 
/rrr*u.;»r,         ^^j,t  Mauticc.  Pcut-ètrc  'auffi  occupoit  il  encore  cette  partie  dc  Lyon  .  du  cô- 
fiittuhi.Litiin'o  ri-  lé  de  faint  Nizier,  qui  etoitau  delà  de  la  rivière  dc  Saône  ,  limite  réglée  d  entre 
srrf^'  ■"''i'.'f     Clovis  &  Gondcbaud  dans  le  partage  qu'ils  firent  de  la  Bourgogne  ,  dont  Clovis  s'è- 
fr»frau.-nu.  Ctcg.  tant  rcfcrvc  tout  ce  qui  ctoit  entre  la  Saône  ,  la  Loire  &  la  Seine  ,  abandonna  a  Gon- 
Tur.I.i.  cap  *.      dcbaud  &  à  fcs  enfans  ce  qui  étoit  au  delà  du  Rhône  &  de  la  Saône,  jufqu'aux  Alpes, 
^  .  c'cft  à  dire  ,  le  Daufîné  ,  la  Savoye  ,  les  Suiffes ,  la  Brcffe  ,  le  Bugey  ,  &  ce  que  ruaiis 

finîfirf,qùic7'r"r,^^?^^  >  &•  It^  pais  dc  ValIcy.  Sigiliiiond  ,  qui  ne  fc  fcntoit  pas 

mifimitti,«n:m»  ;r«- aficz  fort  pour  rcfiftcr  à  la  puiffance  des  François ,  qui  le  confinoicnt  d'une  part ,  6c  à 
'^!!lZfiuJ^fa'l!!!!u  <^cllc  de  Thcodoric  .  qui  regnoit  dans  l'Italie ,  fc  mit  fous  la  protcftion  d'Anaftafe  Em- 
wfitd  frifafU  met  pctcur  d'Oricut ,  &  lui  écrivit  une  Lettre  comporée  par  l'Evêque  Avitus ,  par  laquelle 
*xi,xi>t;>ne  ftrfoi-  jj  |'jppci|c  Prince,&  Tcconnoit  que  fon  PercS:  fcs  Anccftrcs  n'ayant  tenu  les  Etats 
tUdtliurttn  non  qu  ils  pofledoicnt  dans  les  Gaules .  que  par  le  bienfait  des  Empereurs  Romains  ,  qui 
^shfrtntMU»  4-  jgj  |j.yrs  avoicnt  cédez  ,  il  veut  auffi  ne  tenir  que  du  Icîritimc  Succcffcur  dc  ces  Empc- 
tnihiMmftnf»  feci.  TCurs  I  hcritagc  dc  fcs  Pcrcs.  Ainii  ,  il  lui  dit  en  cette  Lettre  ,  que  les  peuples  aulquels 


Mfiidvti  dtff^trrf.  d'Orient,qui  ctoit  pour  lurs  le  fcul  ,  Thcodoric  n'ayant  pris  que  le  turc  de  Roy  d  Ita- 

'-''-l'"  /"'T'  lie  ,  dont  le  fîcgc  étoit  4  Ravcnnc. 
vttio ,  utiiiinehi,      Voila  cc  qui  fit  donner  le  nom  dc  terres  de  I  Empire  aux  Provinces ,  ou  rcgnoii  ai- 
i»-jf(V  lUrhatfHtM-  gifnjond  }  au  lieu  que  Clovis  &  nos  François  faifant  gloire  de  ne  tenir  leurs  Eiats ,  que 
ttrmihtu'tit^ci'  de  Dieu  &  de  leur  épée  ,  fc  confcrverent  le  titre  dc  Rois,  &  à  leurs  Terres  le  nom  de 
ftrùttrtt  ttiÇuiUe,  Royaumc. 

mêit'fimffl'^mh'i-'    ^c  rcgnc  dc  Sigifmond  ne  fut  pas  long  ,  puifque  l'an  517.  après  la  mort  dc  Clovis, 
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Clndomir ,  &  fcs  autres  cnfans  pour  vangcr  l'injure  qui  avoir  été  faite  au  Pcrc  de  Ta  j'^'^A'^**" 
Reine  Clotildc  leur  Mcrc ,  que  Gondcbaud  avoit  fait  mourir  ,  firent  la  guerre  à  Sigif-  ji'il*^,,i^%"Lrr- 
roond  Se  Godoraar  les  deux  fils  de  Gondcbaud.  L'armée  des  Bourguignons  fut  défaite,  iii<4/fa/'ifritf.Ep.i 5 
5c  SigiTmond  fuyant  avec  (a  Femme  &  fes  Enfans ,  fut  pris  auprès  de  Sion  en  Vallay  ic 
mené  prilonnier  à  Orléans,  avec  fa  Femme  &  les  Enfius.  Godomar  fut  plus  heureux, 
en  fi  fuite  ,  puifqu 'ayant  rallié  les  Troupes  avec  quelques  fecours ,  qu'il  eut  d'ailleurs 
il  recouvra  fes  Etats.  Clodumir  arma  de  nouveau  contre  lui ,  5c  devant  que  de  (è  met- 
tre CD  marche  ,  il  fit  tuer  Sigifmond  ,  fa  Femme  &  fes  Enfans,  &  jctter  leurs  corps  dans 
on  puits.  11  marcha  enluiieavec  Ton  frcre  Thierry  ,  &  donna  bataille  aux  Bourguig- 
ooDS  I  entre  Lyon  fie  Vienne.  Godomar  fut  encor  défait  ,  mais  Clodomir  en  pourfui- 
vant  les  fuyards ,  tomba  dans  un  embufcadc  où  il  fut  tué  ,  &  fa  tcce  portée  fur  une  pi- 
que ,  ce  qui  irrita  tellement  les  François ,  qu'ils  fe  jenerent  fur  les  Terres  de  Godo- 
mar ,  Se  s'en  rendirent  les  maîtres,  peu  de  temps  après  ils  rencontrèrent  Godomar  au- 
près d'Autun  &  le  tuèrent. 

Ainfi  finit  le  Royaume  de  ces  anciens  Bourguignons ,  venus  du  voifinage  de  la  Pan- 
nonie  ,  Ce  qui  s'étoient  établis  en  ce  pais ,  auunt  par  la  foibicfic  des  Romains,  que  par 
leur  courage  &  leur  valeur.  Quelques-uns  difent  que  Godomar  ne  fut  pas  tué  en  cette 
rencontre  d'auprès  d'Autun  ,  mais  qu'il  fe  fâuva  en  Efpagnc,d'où  il  pafla  jufqu'en  Afri- 
que ou  il  acheva  le  rcftc  de  fcs  jours. 

Sigifmond  dont  Avitus  a  fi  fouvcnt  loué  la  pieté  ,  fut  mis  au  nombre  des  Saints ,  &  sig'Çminti^iStvtreé 
elt  révère  comme  tel ,  quoique  Grégoire  de  Tours  nous  apprenne  que  ce  Saint  s  étant  s:hiitmi>rHt 
laiflc  furprcndre  parles  artifices  de  fa  féconde  femme  ,  avoit  fait  mourir  Sigeric  un  de  m*  *^  f-*",^*' ^i"*' 
fcs  cnfans  du  premier  lit.  Mais  depuis  ayant  reconnu  fa  faute  ,  il  alla  faire  pcnitcncc^"j^','/^',>"'»»jî*r«« 
dans  la  cclcbrc  Abbaye  de  faint  Maurice ,  où  il  pleura  cette  mort  ,  fie  la  faute  qu'il  cr  »'»«»''' • 
avoit  commife ,  qu'il  s'efforça  de  reparer  par  des  jeunes  &  des  aufteritez  ,  affiftant  aux^','"»'*''^'.tî'!!fl;- 

/-v/f  •         i  t    r  •  I        ■      '  /••ni-    eJ'Utnttmm  »»»  -7;' 

Offices  Divins,  K  pratiquant  pluiieurs  autres  exercices  de  piete  avec  ces  laints  Reli-  jMum mfiitnfin.Lui- 
gicnx.  Cependant  la  Juftice  Divine  ne  lailTa  pas  ce  crime  impuni  ,  puifqu'elle  permit  'f"  r*fr4y /fi"^' 
qu  il  lavat  dans  Ion  propre  lan^ ,  I  oticnlc  qu  il  avoit  commiie  en  répandant  celui  d  un  prift^f»- 
iiinocent ,  par  trop  de  facilité  a  écouter  les  accufations  artificieufes  d'une  Maraftre, '«'■  Cteg.Tuion,  l.j . 
qui  vouloit  avancer  fcs  enfans  en  faifanc  périr  ceux  â  qui  le  droit  d'aînellc  donnoit 
l'avantage  de  fucccder  aux  Etats ,  fie  à  la  Couronne  de  leur  Père  ,  qui  pafTerent  cd 
d'autres  mains. 

Caflîodore  parle  aufll  d'un  Roy  Bourguignon  qui  Çc  fit  feudatairc  d'Amalazonte  î*»/'"**» 
fcrfqueUe  étoit  Tutrice  de  fon  fils  Athal^^c  ,  fic  Régente  de  fes  Etats.  Ce  fut  four  IJl^ÎJ'^rjfj.fli'T^' 
trer  dAmfei  EtMts  qu'il  fe  ft  vitre  feudarafre  ,      quittons  rendit  hommage  ,  n'etans  pasrtJiem  ft  tomm, 
en  et»/  de  pouvoir  vcus  reftller.  Il  fit  donc  fjiienient  de  mettre  has  les  armej  puur  cenfeiver^'""  '"'^'P' 
[on  Rry.jttme  ^  qutl  n  aurott  pu  défendre  autrement  ,  O"  ce  fut  en  jupflmnt  ,  qutl  recouvra,  fi  inttitr  tttJi- 
teatiil  autott  Perdu  ,  s'il  l'avait  voulu  d/fputer  à  la  pointe  de  l'éPée.  "  •  f"^""  ''"'''ai'' 

Il  faut  que  ce  Prince  Bourguignon , dont  parle  Caluodorc  ,  au  Ctc  Gundimar  rrere  de  R,jt„nm,^mMf 
Sigifmond  ,  qui  ayant  tué  Cioiiomir  dans  un  combat  entre  Vienne  fie  Lyon  ,  fut  pour-  dtftfmt , 

fuivi  par  Childebcrt  fie  Clotairc  frères  de  Clodorair,qui  l'obligèrent  de  quitter  la  Bout-  IZl^t 
gogne  fie  de  s'cnfuïr  en  Efpagne  vers  les  Goths ,  où  il  mourut  l'an  ji6.  En  lui  s'èteig-  ii»  <•«>.  Caffiod.  »»- 
nit  la  race  de  Vandales  Bourguignons,  qui  avoit  règne  fix  vingts  ans  dans  les  Gau-  'i«l>«-^P'''*J- 
L's ,  avec  divers  évenemens  de  l'une  fie  de  l'autre  fortune,  ainfi  que  nous  avons  re- 
marqué. 

Enfin  ,  je  croy  que  la  foûmi/Tîon  des  Bourguignons, dont  parle Cafliinlore  en  fa  Let- 
tre qu'il  écrivit  au  Sénat,  fc  doit  entendre  de  ce  que  les  Bourguignons avoieot  fouf- 
fcrt  qu'Ama'azonte  fit  un  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,  pour  les  gouverner  ,  quoi 
que  les  Romains  n'y  eudcnt  plus  rien  ,  fie  que  ce  Préfet  fut  Liberius  ,  dont  Cafiîodo- 
rca  fait  l'Eloge  en  cette  Lettre.  Son  nom  entier  étoit  reirus  Aiareellmus  Feltx  Literims, 
qui  fi:  bâtir  l'Eglife  d'Orenge  ,  i  la  dédicace  de  laquelle  fe  trouvèrent  plufieurs  Evo- 
ques aflcmbicz  pour  un  Concile ,  l'an  3  xj. 

Comme  Aviius  nous  a  fait  connoitre  par  fes  Lettres  la  fuite  de  ces  Princes  Bourgui- 
gnons ,  leurs  moeurs  ,  fie  leur  manière  de  gouverner  ,  il  nous  fait  aufiî  connoirre  une 
partie  des  Seigneurs ,  fie  des  Grands  Oflicîers  de  leur  Cour ,  par  les  Lettres  qu'il  leur 
addrelFe.  Les  noms  de  ce»  Illuftres  font  Heraclius  ,  Ricon  ,  Aniemundus ,  Apollinaris 
frère  d'Avitus ,  Aurelianus ,  fic  quelques  autres. Il  pai le  aulFi  d'un  fils  de  Sidooius  Apol- 
linaris ,  qui  étoit  homme  favant. 

La  Saône  ne  (crvoit  pas  alors  feulement  de  limite  au  Royaume  de  France  ,  qu'elle 
feparoit  des  terres  que  l'on  nommort  de  l'Empire  ,  elje  divifoit  auflî  cette  Ville  en 
deux  ,  comme  elle  fait  encore  à  prefent  ,  fie  chacune  de  ces  parties  avoit  fes  Maitres. 
Mais  Je  quartier ,  où  le  côté  que  nous  nommon>  de  faint  Nizicr  ,  5e  qui  étoit  auX 
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Btnirgnignons ,  après  que  Clovis  fe  fur  rendu  maicre  tte  l'autre  partie  ctoit  de  peu  d'é- 
tendue ,  puirqiùl  ne  coutenoic  que  rEgiife  des  Apôtres ,  que  nous  appelions  i  prefcnc 
de  (âint  Niricr  ,  avec  la  petite  rue  Mercière  ,  8c  ce  que  nous  appelions  rue  Longue. 
Tout  le  rcfte  éroit  hors  les  murs  de  la  Ville  ,  que  l'on  ttanTpcrta  quelque  temps  aprcs 
m  lieu  où  efl:  l'Abbaye  de  (aine  Pierre ,  &  le  long  des  Terreaux  ,  qui  ctoicnc  les  fof- 
fe2  de  la  Ville,  da  côté  do  Nort  la  raè  de  la  Gre nette  occupe  à  prefent  :  les  autres 
fi/Tcz  dépuis  k;  port  Chalamont  jufqu'aa  Rhône,  devant  rtglifc  des Cordeliers  de 
laint  Bonavcniure  ,&  le  côté  Méridional  de  la  Ville ,  fe  icrminoit  en  cet  endroit. 

Qiioiquc'  Lyon  &  les  pais  voifins  fulTcnt  alors  fous  la  conduite  des  Bourguignons 
dont  les  Ancêtres  avaient  été  traitez  de  barbares  par  Ie<  Komainslcs  plus  anciens  Ha- 
•  bitans  de  ce  pais  ne  perdirent  point  la  réputation  de  probitc.ôc  de  bonté  qu'ils  s'éioienc 
acquis  dans  le  n>onde  ,  puik]\rEnnodius,  qui  vivoic  en  ce  temps  U,  ic  qui  ctoit  vena 
en  ce  pais ,  difoit  qu'ils  avoient  //  Isit  de  U  frobité ,  ced  i  dire  cette  douceur  qui  leur 
étoic  fi  naturelle  ,  5c  qui  naiflbit  avec  eux. 

Et  »Atos  KhodMrii  lue  frohtMtil  hitiKt. 

Avant  que  de  quitter  le  règne  de  ces  Bourguignons  pour  parler  de  Icflac  de  cette 
Ville  fous  le  gouvernement  de  nos  Rois ,  je  dois  rapporter  quelques  Monumens  ,  & 
quelques  EpitapKes  qui  nous  relient  de  ces  tcmps-là,fic  par  lelqaellcs  on  connoitra  com- 
ment s'introduifit  la  barbarie  dans  la  langue  Latine  ,  qui  cefla  d'être  la  Langue  domi- 
mnte.pour  parler  un  langage  Alleman  ou  Bourguignon  ,  d'ont  nous  avons  vû  quelques 
termes  dans  tes  Lots  qucGondebaud  fit  publier  en  cette  Ville. 

Voici  l'Epitaphe  d'utK  femme  Chrétienne  de  ce  temps-li,  dont  la  mort  eft  marquée 
(bus  le  Coniuiat  d'Avienus. 


A  fjinc  heiléc. 


IN  HOC  TVMVLO  REQ.V 
II  ES  CET  BONAE  MEMO 
RIAE    THALASIA    Ct.V  I  VI 

XIT   ANNIS  XL 
OBIIT    IN*    PACE  III. 
KLS  S%PTEM 
BRIS  AVIEKO 
C  G  N  S. 


On  voit  par  cette  Epitaphe  que  la  langue  Latine  avoitcté  bien  corromputf  par  le 
mélange  des  Bourguignons. 

La  formule  obiit  m  face  ,  eft  une  marque  de  la  fepulture  d'une  Chrétienne ,  aùfli 
bien  que  le  tequiffist,  parce  que  les  Chrétiens  qui  attendoient  la  Refurrciîbion  ,canfi- 
deroient  la  mort.commc  uncelpece  de  repos,  ce  qui  fait  que  l'Eglifc  Ibuhaitc  ce  repos 
aux  fidcicj,  quand  elle  dit  pour  lesTrépaflcz  reqmefcMnt  in  p>irr,qu  ils  repofent  en  paix. 

En  voici  une  autre  où  le  Latin  efl  encor  plus  g.îcc  ,  fie  tout  à  fait  barbare  ,  quoi 
qu'elle  foie  de  l'an  481.  fous  le  règne  de  Gondcbaud  ,  Se  un  peu  plus  ancienne  que  U 
prcccdcntc. 


Sut  ane  maîfon  at- 
tenante à  l'Eglifc 
dc«  Pctct  Mioimes^ 


HOC  TVMVLO  Q 
VIESCIT  BONE  MEMO 
RIVS  CESARIVS  VIXI 
T  ANVS  XIV.  REOVIBIT 
IN  PACE  SVB  DŒ  X  KAL 
OECE  M  BRIS  ANASTASI 
O    ET    RVFO    VVC.  C. 
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)c  dots  encore  ,  avant  que  de  palTcr  du  gouvernement  des  Rois  Bourguignons 
Vania)c:( ,  à  celui  de  nos  aois  de  la  prcmicie  &  de  la  fcconde  race  ,  inicrcr  ici 
uoc  remarque  que  j'ai  faite  fur  l'ufage  de  ces  temps-là  ,  où  l'on  donnoit  le  nom  de 
CoofitJs  aux  Gouverneurs  des  Provinces  ,ÔCCo  particulier  à  ceux  de  la  Province  Lyun- 
notfc.  C'eft  en  îa.  vie  de  fain:  ]can,prenaicr  Abbé  ,  &  bondatcur  de  T Abbaye  du  Mou- 
fticr  faine )ean,du  Diocefe  de  Langres, écrite  par  l'Abbc  }onas  Difciplc  de faint  Co- ji^  mm^Mt 
lumban  ,  qui  dit  au  Chapitre  fécond  de  cette  vie  ,  que  l'an  448.  les  Gaules  éioient  "«A»" 
gouvernées  pour  les  Empereurs  par  un  ConfuI  nommé  Jean.Ce  qui  ne  fc  peut  dire  d'au-  cT»/w  wx#tir?"~' 
con  ConfuI  Romain  ,  puiiqu'il  n'y  en  avoir  eu  aucun  de  ce  nom  ,  ny  ordinaire,  n'y  iub- 
(btué.  Le  premier  que  l'on  tiouve  de  ce  nom  dans  les  falles,  c(l  un  ConfuI  d'Oricnt.fous 
l'Empereur  Marcien,  l'an  456.  L'an  467.  il  y  en  eut  un  autre  en  Occident  fous  Antbe- 
iniu5.  Il  faut  dune  necell'aircmcnt  duc  que  ces  Cuniulats  ne  furent  que  des  titres  ho- 
noraires donnez  aux  Gouverneurs  des  Provinces  ,  à  qui  les  Empereurs  pennireni      xd  Antt»!mm  mm^ 
prcndce  les  orncmens  Conluiaires ,  pour  leur  donner  plusd'authoritc.  Ainfi  l'Empereur  r'//iVuin>  pnfijtm 
Zenon,  en  la  Loy  1 1.  du  Codc.Titre  3.  Loy  3.  nomme  cet  honneur  Confulat  honoraire,  ^|^p['„','„%' 
ic  en  la  Loy  4.  il  donne  le  nom  de  ConfuU  à  ceux  qui  avoient  rcçû  le  pouvoir  de  Thcoa.Lib.xi.  tit.j, 
prendre  ces  orncmcns.  C'cft  peut-être  pour  cela  que  la  première  Lyonnoife  ,  qui  croit 
gouvernée  par  un  Pieftdent  depuis  la  dividon  des  Prétoires  Se  des  Diocefev  faite  par 
Conilancin,  fui  après  dans  la  Notice  de  l'Empire  appcilcc  Province  Confulairc  ,  vers 
les  temps  de  Thcodofc  &  Valcncinicn  III. 

Ce  fat  une  addncfTc.  des  Empereun  dans  la  décadence  de  l'Empire  de  donner  des  ti- 
tres d'honnan*  à  ceux  qui  s'établiflbient  dans  les  Provinces  éloignées.  Us  les  faifbient 
Confuls ,  Patriccs  ,  Maures  de  Milice  ,  Comtes ,  &c.  afin  qu'acceptant  ces  marques 
d'honneur  des  Empereurs  .elles  fulTent  comme  une  marque  de  leur  dépendance  de  l'Em- 
pire. L'Empereur  Anaftafe  qui  regnoit  en  Orient,  ayant  appris  les  progrcxde  Clo- 
vis ,  Se  la  célèbre  vicloire  qu'il  avoit  remportée  contre  Alaric  ,  lui  eavoya  les  orncmcns 
Confulaires,  qu'il  prit  folenncllement  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Tours ,  &  étant 
monte  k  Cheval  avec  la  robbc  de  Pourpre  £c  le  Diadème,  il  marcha  comme  en  triom- 
phe &  jetta  de  l'argent  au  peuple. 

Le  même  Empereur  voulut  faire  quelque  chofc  de  fcmbîableà  l'égard  de  Thcodo- 
rîc  ,  qui  regnoit  en  Italie  ,  l'exhortant  de  confultcr  le  Sénat  ,  de  l'aimer,  de  le  culti- 
ver ,  (c  de  recevoir  les  Lois ,  qui  emanoientj  de  cette  alfcmblée  de  fages  j  fur  quoi 
Theodoric  lui  envoya  des  Ambaflàdeurs  ,  avec  une  lettre  qui  eft  la  première  dans  le 
recueil  de  Cafîîodore  ,  fous  ce  titre  Ân*fi»fio  imper/tton  Theedoruus  Rex. 


que  la  tranquillité  ,  qui  eft  toujours  avantagcufc  aux  peuples  ,  fc  qui  maintient  le 
droit  des  gens.  C'eft  la  mere  des  beaux  Artsj  clic  conlervc  les  familles,  elle  augmcn-  ** 
te  les  richclfes ,  elle  entretient  les  bonnes  mœurs ,  8c  c'eft  mal  connoitre  de  fi  pre-  ** 
tieux  avantages  ,  que  de  ne  pas  chercher  îa  paix,  qui  feule  peut  les  maintenir  C'eft  " 
pourquoi ,  Seigneur,  il  eft  de  vôtre  honneur  auffi  bien  que  de  vôtre  dignité  ,  que" 
nous  recherchions  d'être  de  bonne  intelligence  avec  vous  ,  parce  que  cette  conef-  *' 
pondance  mutuelle  ne  nous  peut  être  qu'utile.  Car  vous  êtes  le  principal  ornement  " 
de  toutes  les  dij^nitez  ,  &  tous  ceux  qui  commandent  vous  regardent  comme  leur  " 
principal  appui,  &  reconnoiflcnt  dans  vous  un  mérite  fingulicr  ,  moy  particulière-  " 
ment  qui  ay  appris  ,avec  l'aide  de  Dieu  ,  fous  la  forme  de  vôtre  gouvcrnemenc  ,  la" 
manière  dont  il  falloir  commander  aux  Romains.  Ainfi  nous  faifons  gloire  de  vous'* 
imiter  dans  la  conduite  que  vous  tenez  ,  &  nous  fommes  autant  au  deJus  de  tous  les  " 
autres  que  nous  vous  fuivons  de  plus  prés  dans  le  rang  que  nous  tenons.  ** 
Vous  nous  exhortez  d'aimer  le  Sénat ,  de  recevoir  les  Edits  des  Princes  ,  &lc$'* 
Lois  pour  entretenir  tous  les  membres  d'iulie  .  dans  une  parfaite  union  :  Pourquoi  " 
vous  /êparez-vous  donc  de  nous ,  fi  vous  voulez  que  nous  nous  conformions  à  vos" 
roanieresrSi  vous  aimez  Rome,  pourquoy  l'abandonnez  vous ,  lorfque  vous  voulez  être  *' 
reconnu  jx>ur  Empereur  des  Romains.  Enfin  ,  nous  vous  avons  deftiné  ces  Ambafla-  '* 
dcurs,  pour  renouer  avec  vous  l'alliance  que  nous  avions  faite  ,  afin  que  s'il  y  a  eu  " 
quelque  refroidi flcmcnt  entre  nous  ,  les  choies  fe  rctabliflcnt  dans  l'état  auquel  elles'' 
doivent  être.  Car  je  ne  crois  pas  que  vous  vouliez  qu'il  refte  aucune  occafion  de  trou-  *• 
bic  &  de  divifion  entre  deux  Republiques,  qui  n'ont  fait  jufqu'à  prelcnt  qu'un  feul'* 
corps  (bus  les  Empereurs ,  qui  vous  ont  précédez.  Ce  n'eft  pas  une  vaine  ombre  d'à-  ** 
mitic  qui  doit  lier  ces  deux  Empires  .  mais  il  faut  qu'ils  s'entreaident  mutuellement.  " 
Qu  il  n'y  ait  donc  qu'un  même  elprit,  ôc  uncmcaie  authorité  dans  ce  partage  de  gou-  " 
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„  vcrncmcnt  &  de  domination.  Ec  nous  voulons  bien  de  tous  n(iirc  pouvoir  concri. 
>,  bucràvûcre  gloire.  C'cfl  pourquoi  par  ceccc  ambalTadc  d'honneur,  nous  vous  prions 
„  de  ne  pas  nous  rcfufèr  votre  amitié  ,  à  laquelle  j'ay  toûjours  dû  m  attendre  ,  quand 
„vous  auriez  eu  des  laifons  pour  la  refufcr  à  quelques  autres.  Les  Porteurs  des  prcfcn- 
,,  tes  vous  expliqueront  plus  en  particulier  mes  fentimens  ,  qu'il  e(l  necAIaire  que  vous 
„  connoifTiez  ,&  qui  ne  peuvent  écrc  enfermez  dans  les  bornes  trop  étroites  d'une 
fini  pie  Lettre. 

Ce  qui  avoit  cau(c  ces  ruptures  entre  Thcodoric  &  l'Empereur ,  cft  que  Thcodoric 
fe  voyant  bien  affermi  dans  l'Italie, dont  il  s'étoit  déclaré  R.oy  ,  ne  vouloit  plus  ni 
prendre  les  titres  de  Conful ,  ni  de  Patrice  ,  qu'il  avoit  pris  fous  l'Empereur  Zenon.  Il 
avoit  été  élevé  dans  la  Cour  de  l'Empereur  Léon  ,  où  (oa  Perc  l'avoit  envoyé  en  ôtage: 
il  y  avoit  demeuré  dix  ans.  Ennodius  lui  attribue  la  gloire  d  avoir  rétabli  l'Empereur 
Zenon  ,  qui  par  rcconnoifTaiure  le  6t  Conful  d'Orient  l'an  4S4.  &  cnfuite  Patrice.  En- 
fin, il  lui  donna  l'Italie,  dans  laquelle  il  s'éublit  après  avoir  vaincu  Odoacrc  ,  il  fe  rcn* 
dit  tout  à  Fait  indépendant  des  Empereurs  ,  fc  contentant  du  titre  de  Roi  ,  fans  vouloir 
prendre  celui  de  Ccfar,  ni d'Augulle  ,  que  les  anciens  Empereurs  donnoient  à  ceux 
qj'ilsafTocioieot  au  gouvernement  de  l'Empire.  Au  contraire  les  Comtes  qui  gouver- 
noicnt  les  Provinces  afFc<flcrent  de  prendre  le  titre  de  Confuls  pour  affermir  leur  autbo- 
rité  ,  &  Sigifmond  fils  de  Gondcbaud  Roi  des  Bourguignons ,  reçût  de  l'Empcrcar  le 
titre  de  Maitre  de  la  Milice. 
Vtiiit  fr»  »min     Les  Comtes  d'Anjou  ,  dans  l'hiAoire  du  Moine  de  MarmouAier,  font  appeliez  Con* 

^}i!...lier^K^Bl^r-{^^\f^  Hunibcrt  1 1.  Comte  de  Savoye  en  un  A«flc  de  Donation,  qu'il  fait  au  Prieuré  du 

^M^'fum  CHihi'i  'pri  Bourgct  nomme  fa  Comté  Confulat. 

r*m*dia    animtrMm  Potrii  J'ai  Atiu/iti  ,  dr  «mnittm  tntKtjftrum  fittrum  ,  if  fr»  fui  ConfuUcat  ,      fiU  lmfhr*m4J ,       imfttraitdi  1  J>*i 
XtAtmMtUtit  IN  fut  viâticiulifk  marino.  Cuichcn.  hiK.dc  Savoye  ,  picuvcs.  pag. 17 . 

DAit  Àf^ftt  ciw  Le  même  Prince  dans  un  Adc  d'augmentation  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Bel* 
fmiMri.  I  .p«g.i<.  jçsvjux  Bauges,  nomme  le  fîfcq  de  les  Etats  ,1c  rifcq  Conlulairc. 
Ccft  s.  Bcrnata.  Amcdéc  III.  dans  une  Conceflîon  fjite  au  Monaftcre  de  (àint  Sulpice  en  BrcfFc, 
uTi  I7*tu  p'r*  dit  qu'à  la  perfuafion  de  Dom  Bernard  Abbé  de  Clervaux,  qui  a  incité  le  Roy  de  Frao- 
iUatientm  Dtmimi  cc  ,  tC  une  multitude  inombrabic  de  Chevaliers  à  entreprendre  le  voyage  de  Jcrufa» 
cu^l/ùttmfi^'iu-  ^^'^  *    *  mcprilc  l'honneur  de  Ton  Confulat  pour  prendre  la  Croix. 

fm  Trutc»rnm,titm  i'»u*i'>*r*i>itihHi  ChrlftUnl  mtminit  Ctnftffotikui  ai  fnfftftitmtm  Hirrtfi limitant  ftrfiriiuitltok  imeltavlt.  E/#  Aat- 
tltm  C»mti  '(^  tdarthi»  tiJtm  numinii  fratiâ  txrmfl»  vtratiii  ,  aJ  Dti  MUiiiam  prê  Jtfrpptne  Cratii  (J*  C»nt*mft»  Coofula- 
(ui  hmtrt^  *\»fiêm  Crtuit  munimim  ctttv»lavi.  Cuicb.  bift.  de  BicfTc  Se  ie  Bugcy  ,  ptcuvcs  pag. 

Guillaume  de  Malmesbury  Hiftoricn  Anglois ,  nomme  le  Comte  Robert  de  GIo- 
ccftre  Conful  de  Gloceftre. 

]e  puis  donc  bien  donner  le  nom  d'Hifloire  Confûlairc  à  l'Hifloirc  de  Lyon ,  lorfque 
cette  Ville  étoit  gouvernée  par  des  Princes  ôc  par  des  Comtes  ,  qui  prenaient  le  titre 
de  Confuls.  Et  fi  Monfieur  :^pon  avoit  fait  réflexion  à  ces  anciens  ulàges ,  il  n'auroic 
pas  trouvé  mauvais  que  je  tiraflc  de  fi  loin  le  Confulat  de  Lyon ,  &  il  auroit  facilenicnc 
expliqué  le  Confulat  de  Munatius  Panfa ,  chez  les  Sequanois  ,  qu'il  ne  trouve  poinc 
dans  les  Fades  Confulaires  de  Rome. 

Je  ne  doute  point  que  des  trente  deux  Comtes ,  qui  fignerent  la  Loy  Gombette  ,  il 
n'y  en  eut  pluficurs  qui  firent  fouche  en  ces  pais  ;  mais  comme  ils  n'avoicnt  que  des 
noms  propres ,  qui  étoieni  communs  i  plufieurs  per/bnnes ,  il  n'cft  pas  ailé  de  détermi- 
ner quelle  poflcriié  ils laifTcrent.  Cependant  il  y  a  quelque  apparence,  que  quelques 
uns  de  nos  Archevêques  delcendoicnt  de  quelques  uns  de  ces  Comtes ,  comme  nôtre 
S.  Enncmond.  )e  ne  doute  point  auffi  que  quelques  Evéqucs  de  Mafcon  ,  de  Chalon, 
de  Langres ,  d'Autun  ,  de  Genève ,  Se  quelques  Archevêques  de  Bcfançon,&  de  Vien- 
ne ,  n'en  puffcnt  defcendre  ,  puifqu'ils  font  dits  dans  leurs  Vies  fîls  de  Sénateurs  >  ce 
que  j'examinerai  dans  l'HiAoire  EcclcfiaAique. 


Fia  du  fécond  Li'i/re. 


HISTOIRE 

CONSVLAIRE 

D  E 

LA  VILLE  DE  LYON- 


LIVRE  TROISIEME- 

ET^T    DE  VILLE    DE    l  T  O  Ny 

Sous  les  Rois  de  France  de  U  Première  tç^  de  U féconde  Race, 

A  Ville  de  Lyon  après  avoir  été  prcs  d'un  fiéclc  fous  la  puif-  CLOvis. 
fancc  dci  Bourguignons  ,  commcn(jA  à  changer  de  Maiirca  au 
mcmc  temps  que  la  France  changea  de  face  ,  par  la  convcr- 
fion  de  Clovii ,  le  premier  de  nos  Kois  Trcs  -  Chrétiens.  La 
donation  que  fie  ce  Prince  à  l'Abbaye  du  Mouflicr  faint  Jean, 
dani  le  Dioccfc  de  Langres ,  nous  cft  une  Epoque  fidèle  de  ce 
changement.  Puifquc  ce  Pnncc  .  qui  voulut  faire  part  à  J'E -'''■<''»♦  «A4/«»/fr/f4 
glife  du  fruirde  fcs  Conquêtes  ,  dit  dans  l'Aclc  de  cette  Do-  ^,tl'%ttllun''' 
nation,  que  c'cft  la  première  année  après  fon  baptême  ,  &  la  a*norHm  »nn<>  ncjir» 
Conquête  des  Gaules  ,  qu'il  fait  cette  Ijbcraliic  i  ce  nouveau  Monaftcrc ,  qu'il  prend  Z'ji!^ttmmîmf*v/t 
fous  la  protection  Royale.  tx  ptrcejto  cio-  ' 

Or  ce  fut  lan  de  JhbUS  CHRIST  40^.  que  ce  Prince  reçût  le  baptême  des  mains  i" 
de  lainc  Remy  Archevêque  de  Kheims  ,  &  ce  tut  cette  même  année  qu  il  le  rendu  Moo*iict  li.  p.n. 
maitre  de  Lyon  ,  &  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  au  delà  de  la  Saône.  Le  Précepte  de 
Clovis ,  puur  cette  Donation  cd  inlcrc  dans  l'Hidoire  Latine  du  Mona(lere  du  Muu- 
cier  fâint  }ean. 


Avitus  écrivit  à  ce  Prince 


une  Lettre  fur  foo  baptême  ,  dont-il  n'avoit  pû  a(ïî{ict  k  GtuJtst  ^lUm 
Il  été  invité.  Il  marque  en  cette  Lettre  que  ce  fut  la  nuit        **  /»•»/« 


)a  cérémonie ,  quoi  qu'il  y  eut  _  .     _.   ,   

de  Nocl ,  que  le  fit  cette  cérémonie  du  baptême  de  Clovis  ,  puifqu'il  dit  que  le  même  flV"'jCî«#tTi<»7"4 
jour  qui  avoir  commencé  la  réparation  du  monde  par  la  nailHincc  du  Rédempteur, '."'"'«"•"'fijW»»» 
avoit  été  le  commencement  dufalutdc  ce  Prince.  Ainfi  ,  dit- il  à  ce  Roy  ,  la  na i iTa n- yj'/*,^'^'J^j7#w"^f 
ce  du  Sauveur  eft  devenue  la  vôtre  par  ce  Sacrement  de  régénération.  Ce  qui  détruit  &  rtii^nt  tU- 
J'errcur  de  nos  Hiftoriens  ,  qui  rapportent  cette  cérémonie  au  jtnir  de  Pâoues.  a  «'«^i!!;» ;;il7 

Apres  la  mort  de  Clovis,  les  fils  fe  partagèrent  fes  Etats  ,  êc  Lyon  échut Clodo  1»  i<«/r no» im-v« m- 
mir  avec  Orléans ,  dont  il  fit  le  titre  de  fon  partage  ,  fp  faifant  appeller  Roy  d'Or- 

Icans.  itrtm  cm^rtà)  Ht- 

Clotaire  lôn  frerc  &  troifiéme  fils  de  Clovis  furvécut  à  fcs  deux  aifnez  ,  qui  mou-  fj,^'"/;^^/".**' 
rurcnc  fans  podcrité  >  &  lui  donnèrent  lieu  de  réunir  tous  les  Etats ,  que  leurs  paruges  Avito»  £piaau. 


2o8  Hiftoire  Confulaire 

avoicnc  divifcz.  Ccctc  réunion  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  puis  qu'ayant  laiflcqul- 
trc  filj ,  ils  firent  un  nouveau  pariagc.  Le  fort  que  ces  Enfiins  choifirent  pour  arbitre 
de  leurs  prctcnfiuns  fur  les  portions  de  leur  héritage  ,  donna  à  Contran  le  Royaume 
d'Orlcans,  dont  Lyon  faifoit  une  partie.  Les  guerres  que  fe  firent  ces  frères  ne  regar- 
dent point  nôtre  Hiduire,  puifquc  cette  Ville  n'y  eut  aucune  part ,  fie  je  ne  veux  pas 
retracer  les  images  funcftes  de  leurs  cruautez  ,  &  des  morts  fanglantes  des  frères  ,  des 
cnfans ,  fie  des  neveux ,  qui  f  >nt  voir  que  nos  Princes  de  la  première  race  n'avoient  pas 
quitte  les  mœurs  barbares  de  leurs  premiers  Ancêtres. 
lugiuttum,  t:rur:x.    Ccs  rcgncs  malheureux  attirèrent  les  fléaux  du  Ciel  fur  la  France  •  comme  raconcc 
rS""?  'ûTsi  ^'■*^tî°^''^     Tours ,  &  il  y  eut  une  pefte  ,  qui  fit  une  étrange  defolation  dans  cette  Vil- 
b^f  !n"r^J/'Jû  w-  ^'^  >  ^^^"^  Bourges,  Chalon  ôc  Dijon.  Je  rcferve  pour  l'Hiftoire  Eccicfiaftique  le  Conci- 
cu'o'^t^o/T''  Contran  convoqua  en  cette  Ville  ,  contre  Sagittarius  Archevêque  d'Em- 

c!if.^°.  ^  Salonius  Evcquc  de  Gap,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  le  Roy  ,  &  qui  fu- 

rent dcpofcz  par  ce  Concile  ,  auquel  prcfida  S.  Nizier. 

Contran  après  la  mort  de  fcs  deux  fils  adopta  Childcbcrt  Roy  d'Auftrafic  fon  ne- 
veu ,  fie  l'ayant  fait  alTcoir  fur  une  chaife  pour  le  mettre  par  cette  cérémonie  en  pol- 
(c(îîon  de  les  Etats  ,  il  lui  dit  qu'un  même  BoMclier  nous  iouvre^  dr  qu'une  même  L*nce  nous 
iefinie. 

Ce  fut  Btunehaut  mere  de  Childeberc ,  qui  moyenna  par  fes  intrigues  cette  adop- 
tion de  Ion  fils,  autant  pour  avoir  l'avantage  fur  Fredcgt)nde  ,  que  pour  fatisfaire  (on 
ambition.  Car  ces  deux  fsmmes  caufcrent  d'étrange^  troubles  dani>  la  Cour.ôc  de  grands 
fcandalcs  dans  le  Royaume  par  leur  méchante  vie. 
aïmtthramnm  Rtx     Coniran  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  les  Vifigoths  Arriens  occupaffcnt  une  partie  de 
"^'u'wffZu,      f"^^"*-'*^  .  refolut  de  leur  porter  la  guerre  jufqu'au  delà  des  Pyrénées.  Il  levé  une  puif- 
frtnf.t  jitfn,,y,Ht  fante  armée  de  François  fie  Je  Bourguignons  .fie  pour  les  animer  à  cette  guerre,  leur 
f,pt:m^rUt»r,tv!,t-  dit  ,  qu'il  ycut  commencer  fes  Conquccc»  parle  Lancucdoc  ,  fie  les  enrichir  des  dé- 


/«i.ïV-,  ,  ^u<a*ii:i  poûillcs d'une  fi  belle  Province.  Ces  Troupes  n'attendirent  pas  de  faire  le  dégât  fur  les 
tjt  fr,t;n.>ua,;ni;g-  terres  des  Ennemis ,  elles  commencèrent  par  ce  pais  ,  fie  defolerenc  toutes  les  Campag- 
TJtJii  Gtthol"^  bordent  la  Saône  fie  le  Rhône.  On  ne  voyoit  de  tout  côtez  que  meurtres ,  in- 

tnminu,  ,  in  ccndics ,  fâccagemeos ,  les  Autels  mêmes ,  les  Temples  facrcz  ,  les  Prêtres,  fie  les  cho- 
T«flr'/»wm«*»"wB;  plu''  fîintcs  fentirent  la  fureur  de  ces  Soldats ,  qui  firent  ces  cruels  ravages  juf- 

ixercitu  Krsni  fiù,  qucs  à  la  Ville  dc  Nifmcs. 

ilUc  diriiit.  C*ntÊi  vtr'"  f  M  n/rri  Ar»r!m  Rhtditfummt 


.  .  -     _j»»«m^i»r  (3«  S/fauniJiv  ttirm*»t^»nt  r»m  HmfimJlinitmt  fimH*  At»At»  ,  Rttfrf^mV*' 

litttr»  tam  it  fruSikut  ijuÀm  it  fetiritm  v»lJè  JrftpuUlr  l'un:  mitUm  htmlildU  iininj'»  ,  frfijfift  i»  frcfrii  rrfhtê»  fttlrian, 
fti  O"  EttUfiti  dtmuÀimtti  t  tlrrietf^iu  Ifftt  rkm  S»ctrdtiiimt  «t  r#/»f«#  fiftU»  if/41  fstr/Uén  D*§  «rat  imtêrimtmtit  mffm  *d 
Vtbtm  Ktmm  um    frtctfftrunt .  Crcgoc.  Tuton.  Lib.VIlI. 

^h,.iAn»,  mm  Ar»Ti  Qiciques  annécs  après  fous  le  reenc  de  Childebert ,  il  arriva  en  ce  pais  une  cho- 
ttdnsirAVf  d»m-  'c  tout  à  fait  lurprcnantc.  Le  Rhône  fie  la  Saône,  qui  le  joignent  au  dcUous  d  Ailnay. 
ml^^'r^v'/r'^sr  P'3"i''<="r  deflus  de  la  Ville  ,  du  côté  de  laint  Nizicr  .  ôc  renvcrferent  une  par- 
guA  fx  ^Mr'fùbvt'i^  Murailles,  fie  plufieurs  Edifices.  Ce  furent  des  pluycs  continuelles ,  qui  firent 

rit,  jHiffe-tiki"  enfler  ces  rivières  ,  jufqu'à  le  répandre  dans  la  campagne,  fie  après  que  les  pluyes  cu- 
2nnfp^^?''  ^^^^  cciré,  les  Arbres  refleurirent  au  mois  de  Septembre. 

Trat  tuM  mfafit  $f  Lc  bon  Roy  Contran  faifoit  fa  demeure  la  plus  ordinaire  à  Chalon  fur  Saône,  tant 
ta""!,  '  parce  qu'il  avoir  prisaffedion  pour  cette  Ville  ,  dont  le  fcjour  lui  paroiflbit  des  plus 

ton.  .ngrcables  de  fon  Royaume,  que  pour  être  plus  éloigné  de  Paris  ,  où  Frcdcgonde  8c 

Brunehaut  toutes  deux  Tutrices  de  leurs  Entans  pendant  leur  minorité,  fie  Régentes  de 
la  portion  des  Royaumes  qui  leur  ctoient  échûs  après  la  mort  de  leurs  Pères  ,  joûoicnc 
de  terribles  tragédies  i  ces  deux  femmes  impcricufcs  ne  pouvoient  fe  IbufFrir  ,  fie  ia- 
vemoicnt  tousles  jours  des  moyens  de  fe  défaire  l'une  de  l'autre  fie  de  leurs  enfans,par 
le  fer  ou  par  le  poifon.  Le  faint  noy  Contran  eut  peine  de  fe  garcntir  des  mauvais 
defleins  de  ces  deux  femmes ,  dont  la  mémoire  eft  encore  en  exécration  dans  l'Hiftoi- 
rc  pour  leurs  dcfordrcs  fcandaleux  ,  fie  pour  leurs  attentats  fur  les  vies  des  Princes ,  des 
Prélats  fie  des  Crands  du  Royaume. 
'  Ce  faint  Roy  contribua  beaucoup  à  rcublir  la  pieté  dans  cette  Ville  ,  unt  par  (es 

charitez  ,  qnc  par  le  bon  ordre  qu'il  y  mit  i  fie  quoi  qu'il  n'y  demeurât  pas  ordioairc- 
ment,  cependant  il  y  aflcmbla  un  Concile  pour  régler  beaucoup  de  chofes  ,  ce  qui 
m'oblige  de  donner  ici  un  abrégé  de  fa  Vie  fie  de  l'hiftoire  de  Ion  règne  ,  fur  les  Mé- 
moires de  Grégoire  de  Tours  ,qui  connoifloit  parfaitement  cette  Ville,  où  il  avoit  été 
clcvc  fous  nôtre  Archevêque  fàint  Nizier ,  fon  Oncle  materoel.  Je  ne  fçaurois  donc 
mieux  commencer  ce  récit  rempli  d'cvcncmcns  tragiques  ,  qu'en  me  fcrvant  des  pa- 
roles mêmes  de  cet  Auilieur ,  qui  dit  au  commencement  du  Livre  V.  de  (a  HiAoi- 
rcj , 

««  Que 
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Que  c'cft  avec  douleur  qu'il  entreprend  de  décrire  les  guerres  civiles  dont  la  " 
France  fut  déchirée  de  Ton  temps.  Que  l'on  voyoit  ce  que  le  fils  de  Dieu  avoit prédit** 
des  defordrcs  qui  arrivcroient  dans  letnonde.  Que  Ici  Enfans  ctoient  foûlcvez  con-  *' 
trc  leurs  Pères ,  les  Pères  contre  leurs  Enfans  >  le»  Frères  contre  les  Frères  ;  Ô£  les  pro-  *' 
chcs  contre  leurs  proches ,  fans  qne  les  terribles  exemples  des  Rois  leurs  Predecef-  " 
fcurs.qui  s'éioient  perdus  par  des  divilîons  fcmblables ,  fifTent  impreflion  fur  leurs  cf.  ** 
pries ,  pour  leur  faire  craindre  de  tomber  comme  eux  entre  les  mains  de  leurs  cnnc-  *' 
mis  ,  quand  ils  fcroient  ainfi  dcfunis.  " 

Ce  furent  les  quatre  fils  de  Clotaire  }  Charibert ,  Gunthratn  ,  Chilpcric  &  Sigibert, 
qui  firent  un  nouveau  partage  du  Royaume.  Charibert  eut  la  portion  de  Childcberr, 
&  le  ficgcdc  fon  Royaume  fut  la  ViHc  de  Paris.  Gunthram  fucceda  à  Clodomer  ,  & 
s'établit  à  Orléans.  Chilpericeut  le»  Etats  de  Clotaire  fon  Pere  ,  &  fc  tint  à  SoilTons. 
Ec  Sigibert  fctint  à  Rheims  .comme  avoit  fait  Thierry  ,  ou  Thcodoric  ,  dont  il  avoic 
recueilli  l'appanagc.  Charibert  &  Chilperic  ,  ne  fe  firent  connoitre  fbuvcrains  que  par 
leurs  débauches ,  fie  par  des  Maiiages  indignes  d'eux.  Les  deux  autres  pour  faire  voir 
qu'ils  vouloicnt  contracter  des  alliances  dignes  du  rang  qu'ils  tenoient ,  recherchèrent 
des  filles  de  Rois.  Sigibert  fit  demander  Brunehault  fille  d'Athanagilde  Roi  des  Vifi- 
go;hs  ,  &  Chilpcric  touché  de  l'exemple  de  fon  frère  congédia  Fredcgondc  qu'il  cn- 
trctcnoit  ,  fie  cpoufa  Gafvinchc  fœur  de  Brunehault  j  mais  Fredegondc  la  fit  bien-tôc 
mourir  ,&  rentra  dans  fes  premiers  commerces  avec  Chilperic  ,  ce  qui  obligea  fes 
frères  de  le  priver  de  fes  États ,  comme  dit  Grégoire  de  Toursjmais  il  trouva  le  moyen 
par  les  artifices  de  cette  femme  de  remonter  fur  le  Trône  ,  dont- il  avoit  été  chaflc. 

Charibert  après  avoir  répudié  Ingobcrte  fon  époufc  légitime  ,  &  avoir  fait  deux 
autres  mariages  illicites ,  fut  excommunié  par  faiot  Germain  Evcque  de  Paris  ,  & 
mourut  à  Blaye  en  Saintonge  ,  vers  l'an  570.  Ces  Frètes  fe  partagèrent  entre  eux  fa  dé- 
pouille. 

Chilperic  &  Sigibert  furent  prcfque  toûjours  en  guerre  l'un  avec  l'autre.  Mais  Si- 
gibert ayant  joint  fes  forces  avec  celles  de  Gunthram  par  le  moyen  de  Mummolus,  l'un 
des  plus  célèbres  Capitaines  de  ce  temps ,  recouvra  far  Charibert  fon  frère  ,  tout  ce 
qu'il  avoit  ufurpé  fur  lui ,  vers  l'an  570.  qui  fut  l'année  de  la  mort  de  Charibert,  com- 
me j'ay  remarqué. 

Cinq  ans  après  quelques  Princes  Lombards  paflercnt  les  Alpes  pour  entrer  dans  les 
Gaules ,  5c  firent  de  grands  ravages  fur  la  Bourgogne  &  les  autres  terres  de  cunthram, 
jufqu'à  ce  que  Mummolus  les  eut  défaits  ,  aufli  bien  que  les  Saxons,qui  s'étoient  joints 
aces  Lombards,  qu'il  défit  aufli  quelque  temps  apré^. 

Chilpcric  après  avoir  envoyé  fon  filsTheodubert  ravager  les  terres  de  Sigebcrr, 
h  Touraine  ,  le  Poitou  ,  le  Limofin  ,  &  le  Qucrcy  ,  obligea  Sigcbcrt  d'appellcr  à  fon 
fccours  les  Allemans ,  pour  rcfiftcr  à  fon  frère  ,  qui  avoit  attiré  cunthram  dans  fon  par- 
ti. II  lui  donna  tant  d'effroi  par  ce  nouveau  fccourj ,  qu'il  le  contraignit  de  lui  deman- 
der la  paix  ,  en  luireftituant  le»  Provinces  dont-il  s'étoit  emparé.  Cette  paix  ne  dura 
guère  ,  puifqu'aprcs  un  an  Chilperic  recommença  fes  courfcs  ,  &  attira  de  nouveau 
cunthram  dans  fon  parti  j  mais'Sigebert  ayant  trouvé  moyen  de  le  débaucher  de  cette 
Confédération  ,  mit  en  fuite  Chilperic  ,  &  s'étant  rendu  maître  de  Paris ,  fie  de  toutes 
les  Villes  voifiocs  jufqu'i  aouen  ;  il  fut  élevé  fur  un  pavois  â  la  manière  des  autres  nois, 
de  la  première  race,  fie  proclamé  Roy.i  la  place  de  Chilperic.  Après  quoi  fe  di/pofântà 
aller  faire  le  ficgc  de  Tournay.où  Chilperic  s'étoit  enfermé  avec  /à  Femme  fie  fes  En- 
fans  ,  à  peine  eut- il  fait  marcher  fcsTroupes  de  ce  côté-I.^ ,  qu'il  fut  tué  en  chetnin  par 
des  a  flà  (fin  s,  que  Frcdcgonde  avoit  envoyez  pour  (e  défaire  de  lui ,  avec  des  Poignards 
cmpoilônncz.  Bfunehault  étoit  alors  à  Paris  avec  le  jeune  Childcbert  fon  fils ,  qui  avoit 
à  peine  cinq  ans.  Il  fut  enlevé  par  le  Duc  condebaud  fccretement.Ôc  porté  en  Auftrafic, 
qui  étoit  la  portion  du|R.oyaume  de  fon  Pere.  Brunehault  dépouillée  de  tous  fes  biens 
fut  reléguée  à  jtoiien  par  Chilpcric  ,  dont  le  fils  Meroûce  pris  d'une  folle  amour  pour 
cette  Rcinc  ,  qui  venoit  de  perdre  fon  Mary.l'époufa  à  l'infceu  de  fon  Pere  ,  qui  envoya 
des  Soldats,  pour  le  prendre  imais  ce  jeune  Prince  craignant  de  tomber  entre  les  nsains 
de  fon  Pere  irrité  ,  fc  fit  tuer  par  un  de  Ces  Domcftiques  afïîdcz  ,  l'an  577. 

Cependant  le  jeune  Childcbert  regnoit  en  Auftrafic  ,  fous  la  tutclc  de  la  Rcinc 
Brunehault  fa  Mcrc  ,  &  Chilperic  ayant  eu  de  Frcdcgonde  un  fils  nommé  Clotaire.qua- 
tre  mois  après  la  naiflancc  c^e  ce  fils ,  fut  tué  en  retournant  de  la  chaCTe,  l'an  584.Frc- 
dcgonde  accuféc  de  l'avoir  fait  aflaffincr  ,  fut  pourluivie  par  Childcbert,  qui  vouloit 
lui  faire  fon  prococ  ,fi  cunthram  ne  l'eut  empêché.  Car  Frcdcgonde  s'étoit  mife  fous 
fa  proicélion  avec  fon  fils  Clotaire  .dont  clic  le  pria  d'accepter  la  Tutelle  ,  comme  il 
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il  avoit  dcja  celle  de  Childcbcrc  ,  ce  qui  le  fit  aller  à  Paris  ,  pour  être  Rcsenc 
des  ttais  de  les  deux  Neveux. 

Cet  cloigncmcin  de  Guncram  l'obligea  de  laiflcr  en  ce  pays  ,  des  Comtes  pour  le 
gouverner  en  Ion  abfcnce.  Le  premier  de  ces  Comtes  dont  nous  ayons  connoiffance 
fut  Armcntaîic  ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours.  Ces  Cotntcs  ctoicnt  chefs  de  la  milice, 
de  la  ]iiftice,  fie  de  la  Police,  &  exerçoient  ces  trois  Offices  unis  en  un  feul, 
&  qui  font  à  prcfcnt  exerces  parles  Gouverneurs ,  ou  Capitaines  }  par  les  Juges  ou 
PrcliJcns }  &  par  les  Maires ,  Prevofts  des  Marchands  ,  ou  Lieuttoans  de  Police. 
Les  autres  Villes  des  Etats  de  Contran  avoient  chacune  leur  Comte,  particulière- 
ment celles  de  Bourgogne ,  Le  même  Grégoire  de  Tours  parle  d'un  Comte  de  Châ- 
lon  nommé  Ci*llus ,  qui  fut  gucri  miraculcufcment  d'une  dangereufe  maladie  ,  au 
tombeau  de  faine  Valerien  Martir  à  Tournus.  Grégoire  de  Tours ,  die  qu'il  fut  prc- 
fcnt ,  quand  cette  ;>uetifon  miraculeufe  arriva. 

Les  jaloiifics  &  l'ambition  de  Brunchaut  &  de  Fredegonde  donnèrent  bien  de  l'exer- 
cice au  faint  Roy  Guntram^  dont  elles  abufoicnt  de  la  faciluc  ,  pour  faire  impunémcnc 
ce  (Qu'elles  vouloient. 

L  An  XIH.  du  rcgne  de  Childebert  ,cc  Prince  envoya  le  faine  Evêquc  Grégoire 
de  Tours,  au  Roy  Guntram  Coa  Oncle,  qui  étoit  à  Châlon  fur  Saône,  pour  le  remercier 
des  fakitaires  avis  qu'il  liiy  avoit  donnez  pour  la  conduite  qu'il  devoir  tenir  envers  Dieu, 
ôc  les  peuples  qui  luy  ctoienc  fournis  :  Les  divers  changcmens  de  Maîtres ,  firent  fou- 
vent  changer  de  face  à  cette  Ville. 
cHAWXMACNt.      Elle  fc  trouva  enfin  dans  un  état  plus  tranquille  fous  le  règne  de  Charlc- 
magne.  Ce  Prince  qui   unit  en  fz  pcrfonne  la  dignité  d'Empereur  à  celle  de 
Roy  ,  cccndie  fi  loin  fon  domaine  qu'il  fut  Maître  de  toutes  les  Gaules  ,  de 
l'Efpagne  ,  de  l'Italie  &  de  l'Allemagne.  Il  établit  le  principal  ficge  de  fon  Empire 
à  Aix  la  Chapelle  ,&  fut  obligé  de  donner  à  toutes  les  Provinces  de  ces  vaftcs  Etats, 
des  Comtes  pour  le  gouverner.  Il  fit  de  lagcs  ordonnances  pour  régler  la  conduite  de 
ces  peuples ,  de  nations  &  de  mœurs  différentes,  &  laillant  à  chacun  d'eux  les  loys 
anciennes ,  fdon  Icfqucllcs  ils  fe  gouvernoicnt ,  il  y  ajouta  feulement  des  reglemens 
généraux  ,  ôc  des  déclarations  fur  plufieurs  faits  particuliers  ,  qui  avoieot  befoin  d'é- 
clairciifcment.  Ce  font  ces  ordonnances  divifées  en  divers  chefs  ,  que  l'on  nomme 
cocor  à  prefcne  Capitulaires ,  qui  ont  été  publiées ,  £c  expliquées  avec  de  favamct 
Notes  par  quelques  habiles  Ecrivains, 

11  ajouu  à  ces  Ordonnances  l'ctabliiTemenc  des  Intendans,  qu'il  en voyoic  de  temps 
en  temps  dans  les  Provinces ,  pour  s'informer  de  la  conduite  qu'y  tenoienc  les  Comtes 
fie  les  Magiftrats,  fie  principalement  pour  obfervcr  fi  l'on  y  rendoit  la  Jufticc  exaéle- 
mcnt.  Ces  Commiffaircs  écoicnt  appeliez  Mijfi  Dominici ,  c'eft  à  dire  des  envoyez  & 
des  députez  du  Prince ,  qu'il  choiiiflbit  parmy  lesEvcques  ,  fie  parmy  les  Seigneur» 
de  fa  Cour.  Les  guerres  que  Charlemagne  fit  en  Italie  contre  les  Lombards ,  luy  donne» 
rent  fouvent  occafion  de  paffer  par  cette  Ville  ,  fie  le  compte  que  luy  rendit  Leyintim 
l'un  de  nos  Archevêques  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  lôn  Diocefe,  nous  apprend  que  cet 
Empereur  luy  avoit  fait  de  grandes  liberalitez.que  ce  bon  Archevêque  avoit  employées 
à  réparer  plufieurs  Eglifcs  ,  fc  qu'il  avoit  établi  des  écoles  deChantres,  fie  de  Ledeurs, 
fie  réglé  les  Offices  de  la  Cathédrale  ,  fur  les  ufâges  de  la  Chapelle  Royale.  Car  entre  les 
fnins  que  prit  Charlemagne  ,  d'introduire  dans  fon  Royaume  l'étude  des  bonnes  lettres, 
IcsHiiloricns  de  ce  temps  là  difent  qu'il  amena  d'Italie  des  Chantres,  des  Maîtres  de 
Grammaire ,  fie  des  Computiftcs,  parce  que  c'étoit  alors  une  des  principales  applications 
des  Eccicfialliques ,  de  bien  fçavoir  l'ordre  des  temps  pour  régler  lesFctes  mobiles. 
Ce  les  Offices  de  l'Eglife.  Il  envoya  auffi  des  livres  à  l'Abbaye  de  l'Ifle- Barbe,  où  il  drcf- 
fa  une  efpece  de  Bibliothèque.  Mais  comme  ces  chofes  regardent  plus  I  Hiftoire  Eccle- 
fiafliquc  que  la  Civile  ,  je  referve  à  rapporter  les  lettres  de  Leydradus ,  Se  le»  liberaliccz 
de  Charlemagne  dans  cette  partie  de  nôtre  Hiftoire. 

Cet  Empereur  avoit  trois  Fils ,  Charles ,  Pépin,  fie  Loiiis ,  qui  fut  depuis  furnommé 
le  Débonnaire  :  Craignant  que  ces  trois  Princes  ne  fe  fiflcnt  un  jour  la  guerre  pour  le 
partage  de  fcs  biens  fié  de  fes  terres ,  il  jugea  à  propos  d'en  faire  luy-mcme  le  parrage 
avant  (a  mort ,  par  un  teftjmcnt ,  qui  aflignat  à  chacun  d'eux  la  portion  qui  luy  étoic 
dcAinceiafin  quecette  difpoficion  ainfi  faite  pendant  fa  vie  ,  Se  approuvée  par  tous 
les  Ordres  de  l'Empire  ,  maintint  dans  la  paix  ces  eofans,  fie  dans  la  poiTcfliondc  ce 

n»rté  rf;^(/î.«;,'î"i'c"'"a'J'"o''  été  ainfi  partagé. 
laft'ii  TrtntttHr-.     Charlc  Ic  prcmicr  de  /cs  Fils ,  eut  la  France ,  la  Bourgogne  au  dciTus  de  Chalon, 
1;"?  l'Aufttichc,la  Neuflric.la  Turingc.la  Saxc.la  Frifc.le  Nortgôu&  partiedc  la  Bavière 

Il  affigoa  à  Pcpin  l'Italie ,  la  Lombardie  •  la  Bavière ,  avec  la  partie  d'Allemagne  qui 

eft 
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«ft au  midi  du  Danube  ,  fie  depuis  le  Rhin  jufqu'aux  Afp-s.  Il  donna  à  Lrliis  outre  omn^tuntii^àtrin 
l'Aquitaine  fie  la  Guyenne,  dont  il  l'avoit  fait  Couronner  Roy  dcz  Ion  enfance  ,  \caT\'^i!^d%J':J'^t 
paysd'Avalon  Scl'Auxois,  IcChalonnois,  le  Mâconnois ,  le  Lyonnon  ,  la  Savuye  ,  \;i  d:v;fi«,<]a*  f^a* 
Mauricnne ,  la  Tarentaifc  ,  le  Mont-Ccnis ,  le  pays  de  Suie  ,  &  tout  ce  qui  s'étend  le  %^;^J'/'tt7/  2^ 
long  des  Alpes ,  jufques  à  la  Mer ,  avec  cette  portion  de  l'ancien  Royaume  de  Bour-  t»u  imptfttrt 
gogne  ,  qui  contenoit  la  Provence ,  fie  la  Scptimanic  ,  ou  le  Lani^uedoc  ,  avec  tout  le  i"f,u„T'DcmiiTh% 
relie  des  terres  vers  le  Midy  ,  ôc  l'Occidcnc ,  jufqu'à  la  Mer  >  8c  ce  qu'il  avoit  acquis  "cir'fiiD  cc'cxi. 

de  l'ETpagne.  »nni  vtrl  Regn!  t,Ht 

Cominc  il  avoit  fait  le  partage  de  Tes  Etats  à  Çcs  Fils ,  il  voulut  aufTi  dirpofcr  de  Tes  ,'â  'l'ilu  ^xxxn. 
autres  biens,  en  faveur  de  fcs  Filles ,  des  Eglifes ,  des  Pauvres ,  fie  de  /es  domeftiqucs.  '''tf'}  xi. 
Eginhart  qui  a  rapporte  cette  difpofition  dans  la  vie  de  cet  Empereur ,  dont  il  étoit  J^'^'^rlimi  ?«;î! 
Secrétaire  ,  la  commence  ainfi.  dirati*»*  (»ttrt  /*. 

Au  Nom  de  Nôtre  Seigneur  Dieu  tout-PuiflTant,  Perc,  Fils .  fie  Saint  Efprit.  Voi-  "  '^^Lt\f,r?'/^!7, 
cy  la  divilion  fie  le  partage  fait  par  le  1res  glorieux  fie  très  pieux  Seigneur  ,  Charles  "  ihtfAurh imii ,  Jj** 
Empereur  Augufte.  L'an  de  l'Incarnation  de  Nôtre  Seigneur  Jésus  -  Christ  ^i'i'^'.rt'dmJi  "'^ 
de  (on  Règne  en  France  le  43.  le  36.  de  Ton  Rcgne  en  Italie ,  l'onzicmc  de  (on  Empire,  ùvtnt»  ''fi!Ta  Jij 
Indicjtion  IV.  Partage  des  biens  fiedestrcfors  qui  fe  trouvoicnt  alors  dans  (on  VAiXi.  'j^^^  fj^''^''!'^  (''*'*• 
&  qu'il  a  voulu  par  une  fagc  prévoyance ,  faire  luy-mciue  Ô:  confomnicr  avec  l'aide  de  '  iL'mli-y'^. 
Dieu  ,  non  feulement  pourdifpofer  lu  y- même  des  aumônes  ôc  charités  que  tout  Chrc  '"^  /*'/'"'»  •  1»* 
tien  doit  faire  félon  (cs  moyens  fie  faculiez  i  mais  encore  afin  que  fcs  héritiers  fceuf-  ftiZTL'^p'lff^. 
fcnt  ce  que  chacun  d'eux  avoit  droit  de  recueillir ,  fans  avoir  aucun  lieu  de  dilputc,  *«»  'gitar 
ny  de  querelle  pour  (on  partacc  leeitime.  /f  .■'"«j""'»/*^ 

Uans  ce  dcllein  il  ht  trois  Lots  de  tous  les  mcubics»dc  I  Or.de  lArgcnt.des  Pierreries,  ftUn*  ftrfttritHr  > 
êcdcs  Ornemcns  Royaux.qui  fc  trouvoient  alors  dans  fon  Palais  :  fie  partageant  encore  ces  ^r^\'l*^ 
Lots  ou  portions,  de  deux  ,  il  en  fit  vingt-une  parts  ,  pour  être  dillnbuccs  à  autant  rrm.TJ'.'î'Jf^'j''^ 
d'Eglifes  Métropolitaines,  comprifcsdans  fcs  Etats.  Voulant  que  fcs  héritiers  les  mif  M^w//. 
fcnt  d'abord  après  fa  mort  entre  les  mains  de  chaque  Métropolitain  à  titre  d'Aumô- ^"w;,7^!)f„T''riî 
ne,  fie  que  chaque  Archevêque  fit  trois  parts  de  ce  qui  luy  fcroit  livré  ,  dont  il  en  ''»'•'»'  /iui»vr/> 
rcfcrveroit  deux  pour  fon  Eglife  ,  fie  panageroit  la  troificme  entre  fes  SufFragans.  «"'J/^;ir/7,/'i* 
Il  fit  mettre  à  part  ces  vingt  une  portions,  avec  le  Nom  fie  l'Iofcription  des  Eglifês  inr^nfl 
auxquelles  elles  ctoient  deftinées ,  fie  des  Villes  où  elles  dévoient  être  envoyées.  Ces  Tmn'm^^/iJéa'f/Jl 
Villes  croient  Rome ,  Ravcnnc  ,  Milan ,  Forly  ,  Grade  ,  Cologue  ,  Mayence  ,  Saitz-  fu^/m^uZ 
bourg  ,  Trêves ,  Sens ,  Befançon  ,  Lyon  ,  Rouen  ,  Rheims ,  Arles  ,  Vienne ,  Tarentai-  "r» 
fc  ,  Embrun ,  Bourdeaux  ,  Tours ,  fie  Bourges ,  énoncées  en  ce  même  ordre.  Après  avoir  YrmZifjZ  &li'r.*m 
fait  feparer  toutes  ces  portions ,  fie  les  avoir  fcellécs  de  fon  Sceau  ,  afin  qu'on  n'y  tou-  !" 
chat  point  ,  Il  refcrva  le  troifiéme  lot  pour  fes  ufagcs  ,  comme  une  chofe  dont  il  uc       Jnr;  "^«"I 
vouloit  pas  encor  difpofer ,  6c  qu'il  retcnoit  ou  pour  le  rcftc  de  fx  vie  ,  ou  pour  jufqu'à  ^V'^;  i"'''*" 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos  d'en  difpofer.  Après  la  mort }  ou  quand  il  jugeroit  à  propos  vT^'Ilî* !âfdt„  f„. 
de  s  en  défaire ,  il  vouloir  qu'on  en  fit  quatre  parts ,  dont  I  une  fcroit  ajoutée  à  celles     UhiivUfnÀ»  A, 
des  Métropolitains  i  fes  Fils  fie  fcs Filles,  fcs  petits  Fils  fie  fcs  petites  Filles  dévoient  fc  i""''"' 'r'**'/^' 
partager  entre  eux  la  féconde  pan  ,  Se  s  en  accommoder  par  une  partition  raifonna-  &  imUm  !nt,fr»m 
oie.  La  troifiéme  dévoie  ctrc  diflribuéc  aux  pauvres  par  Charité  ,  fie  la  quatrième  à  ^/J'J^'"'^jl'„  ^'  ^î^" 
fcs  domeftiqucsjlcrvitcurs  ,  fie  fcrvantes,  à  laquelle  part  il  voulut  que  l'on  ajoutât  tous  les  'u"xT!(^Znâm  t»Z 
meubles ,  fie  utcnfiles  de  cuivre  ,  de  fer  ,  d'airain  ,  fie  de  tous  autres  métaux  ,  avec  les     l"^*  ^'""'fi* 
habits ,  anncs  j  tapis ,  tables  ,  couvertures ,  lits ,  bancs ,  fieges,  drefibirs ,  fie  tout  ce  qui  '^>!u'7nH<^" ihli^g 
fc  trouvcroit  dans  fcs  garderobes  ,  offices ,  fie  autres  lieux  de  fôn  Palais ,  afin  que  les  AUtrtfeiitsn*  cm. 
portions  en  fufTent  plus  confidcrables  pour  chacun  de  ceux  à  qui  elles  dcvoient  être  m,'ff'm,^,ZZm/i 

données.  nUrum  fsnlm'm'Td 

Pourcc  qui  rcgardoit  les  meubles  de  fa  Chapelle  ,  tant  ceux  qu'il  avoit  fait  faire  ""''~'.""'2*' 
luy-mcmc,  que  ceux  qu  il  avoit  eus  par  héritage  de  Ion  Perc  ,  il  ne  vouloit  pas  que  htrtdum  &  tmUo- 
l'on  y  touchât ,  mais  qu'on  les  laifTat  tous  entiers  i  fes  SuccefTcurs  pour  les  ufages  de  la  a*^^"^*."  ^'""^ 
Chapelle  Royale.  Qie  s'il  y  avoit  d'autres  meubles,  de  la  vaiffcllc  ,  des  livres  fie  des  ^"^"'^iv^ri^ 
ornemcns,  qu'il  n'eût  pas  affcftcz  à  cette  Chapelle  ,  il  vouloit  qu'on  les  vendit ,  auffi-  t"'  t"^- 
bien  que  tous  les  livres  dont  il  avoit  fait  fâ  bibliothèque  ,  fie  que  tout  l'argent  qui  en  {^mV ''^Tjr'/w'^^'Ji 
provicndroit ,  fut  diflribuè  aux  Pauvres.  /*««  r.xUfttm  d*tm 

Entre  ces  meubles  il  y  avoit  dans  fon  irefor  trois  tables  d'argent ,  Se  une  d'or  (oTtf,f'['J*^y''^'^/^/^ 
grande  fie  fort  pefànte  ,  il  ordonna  que  l'une  de  ces  tables  qui  étoit  quarrée  fie  fur  la-  KcfdiUit  m»' 
quelle  la  Ville  de  Conftantinopic  étoit  reprefentée  ,  fut  envoyée  à  Rome  pour  être  mi- 1'"! l*'r  "j"'  ^"f 
ic  au  trclor  de  itglifc  de  faint  Pierre  ,  avec  les  autres  prcicns  quil  avoit  dclhncz  frt,i mnr smff,jfA* 
pour  cette  Eglife.  Qii'unc  autre  qui  étoit  rende  ,  fie  qui  reprcfcntoit  la  Ville  de  Rome,  ^•;^'f»»*»r.H»- 
tut  envoyée  a  1  tvequc  de  lEgliiedc  Ravcnnc,  Qje  la  troiiicmc  qui  etou  faite  en  „  jumtmi  friîmi 
wcfflc  de  trois  ronds  unis ,  fur  Iclqucls  les  trois  paitics  du  monde  étoicnt  gravées  d'un  t»rtiymf»aéfnMt^ 

£  c  ij  ouvrage 
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iHxfMUtmfcVti^a-  fort  ddicat ,  &  h  quatrième  qui  écoit  d'or  maflîf ,  cntraCTcnt  dans  le  troiricine 

x.v.  &      lot ,  pour  ctrc  partagées  entre  les  hcriiicrs ,  8c  pour  les  aumônes  dcltinécs  aux  Pauvres, 


rntrun 


»/»  "'f'^^'^^' Onze  Evcqucs  entre  Icfqucls  ctoienc  nôtre  Lcydradus  ,  quatre  Abbcz  ,  fie  quin- 
jI*jMf-  (tml'imi»  zc  Comtes  furent  prefens  à  cette  dirpofition,  &  la  figncrcnc  comme  témoins» 

/«•  rrp'firiTh  tum  fnf«rffr!fliciu  elvitsth  *i  Jiua»  ftrftrtrU»  rfi  ,  riittultt»  i*ett.  Stmîn»  vrr'  MrtrPfttirltMmm  Civitatmm  aW  fMi  #«- 
itm  tUrmtfyn»  ni  Un'ili»  Jau  tfi.htefunt.  K«m4,RflvrjHM,  MedleUnum,F»rum  JtUU  ,  GraiHi  ,  CtUmU  ,  M*xunti*cum.  J»v»vtan  > 
SiUlt.burx,Tre'jtr!>,  Sr»<mt/,rfftnTium,  Lu  dunnm,  hittmaxMi,  Rtmii,  ylttlni,  Vitnn»  ,  Dartnttfi»  ,  hhrtJunum  ,  BuriitaU ,  Tnrtnti  ,  Bi- 
tarigei.  Vaiui  Muum  fartii  fHtm  intt^ram  rtftrvJri  vluit.tallfifue  ralU  ,  ni  illis  dualui  in  fafradlSji  iivificnri  dijirîhmrh  ,  C"  J"^  fisi^'* 
uniulitiiibte  terlia  lit  vfu  quctUiaa*  M*  fmrHur  ^  ■vrlut  tu  gnam  nullà  vtii  thl^gatitut  i  Jêutlnie  ftJfidfBlii  alrtaaramt^*  fcnpattt  :  (y 
i)tt  tamii!»  gutad  mfjHe  ftl  ifft  fufrrjlti  ifftt  ,  vtl  afum  rim  fihi  nictffar'mm  luiitattt.  Ptfi  tbltmm  vtri  fa»m  ,  aut  vcluntariam 
j'ttnlar'nm  ttrum  abn'<rat'nn-m  ta^Um  fart  juaimtr  fabih/'iputliui  fecarttur.  Ef  /«*  quiitm  rartun  [ufrédiOlt  XX.  ér  <"»  fartihai 
aJdtr*:-tr.  Atltra  àfiHii  ac  filiaiai  ,  ntftihuffiu  me  mif.ihmt  fuit  afumpta  iaJH  ac  ratitnabil!  ia:ir  tii  fartithat  divUirtlUr .  T»r- 
lia  -.yrà  ttafuttt  Clirtfi'.anitatit  mott  \  in  ufkm  pauftrnm  trffarttmr.  ^luarta  fimili  m»/t  ncmia*  rletmtfyna  in  ffrvtrnm  ir  nntHla- 
tnm  nl-.btii  faUtii [amulantinm  fnjUntatieutm  dijirihnta  vtnirrt.  Ad  hant  itrtiam  itt'mi  fnmmi  firtisntm  ,  fhi  fimitlttr  ut  catt- 
ntx  é-àrt  (y  'rgtaiii  ftnftar  ,  ad/uHgi  v;l¥it  tmnla  rx  art  ^  ftrr»  alliffut  mttailii ,  vaf»  atjnt  uttnfitla  ,  cnm  atmii  &  ittJUbus  alia- 
fM/  frttttf»  ant  viliai  variât  nfnija&e  fnftUeS  '.li  ,  nt  funt  (trtina  ,  ^régula  tafttia  ,  fnlcra  ,  ttria  ,  fagmala  ,  <y  qnid^uiJ  in  tamt- 
rÀ  atqnt  vtjiêarit  tlni  t»  dit  faSfftt  invininm,  ut  rx  k»t  majtr*'  lUini  fartii  diviji'nfi  ftrtnt  ,  ^  irtgalit  hlttmifiaa  ad  finrn  frr' 
•venirr  fttmjet. 

CafUa  ,  id  fft  ^rcl'fiafiimm  minifterinm ,  tàm  id  futd  iffr  fttit,  atfm  tmgrtgavit ,  fnim  jntd  td  rnih  tx  paffmd  barrditat* 
ftrxrnlltHt  intrirum  tf[<t  ,  ntjn*  nlld  divifitm  ftindtrttmr  ,  irdinavir.  Si  fna  antrm  invtnirtntttr ,  amt  tiafaïaut  libri  i  ant  alia  »r- 
namin  a,^uaHqm!d.)  tfnflarit  t'.irm  Captilâ  ab  *»  t'ilata  uan  fm'ffir  ,  bat  ^ni  haberi  \tlUt  ,  dat»  imfla  êfllmathnii  frrtit  ,  tmtrtt  (y 
halrrft.  SimiUnr  dr  dt  libris  jntrttm  magnam  in  B'Mitthtta  fui  ctflam  ttngrrgavit  ,  flatnit  nt  ak  iii  ,  f «»  ni  habtri  ■vtllint  ,  iffi*  prt' 
tin  fuirent  rritmfti,  frttinmifiu  in Janftrti  tregatum.  Inirr  t»ttr*i  tbrfanrti  at^ar  ficuaiam  trn  mrnfas  argtnrtai  ,  ^  auriamnnam  fra- 
ritna  tnagnimiin'n  ,  &  feuAtris  t^t  ttuftat.  Dt  •jnibni  fainit  arjnt  dtcrrvit  ,  nt  una  tx  iii  fwi  formi  ^aadranrulà  dtftrlftitntm  nrblt 
Crnjiantiatfclitana  riatinet ,  Initr  tarera  dtnaria  ,  qtu  ad  htt  dtfutata  fuat  Rtmam  ad  Laltlleam  B.  Pttri  Afift*'.i  dtfiratur  :  Cfnlttra 
^ut  ferma  retuniià  ,  Rtmana  Vrbii  tfgii  inftgnita  tB  ,  Efifcef  Hjt-Jtnmttii  EttUfit  tenfiratnr.  Trrtlam  ,  fttltrii  CT  tptrii  fnl'britu- 
àtnt  ,  O"  ftnderlt  gravitait  mnltiim  ixttllit  ,  f  ■<  ix  tribm  trbibni  ecnntxa  ,  tttiut  mundi  Àtferiftitntm  Jnblili  ac  mlnulA  figaratit- 
Hi  ttmpteÛitnr  :  &  nnrtam  iliam  ,  jna  ^narta  diSa  tfi  in  ttrti*  Hlim  ,  intir  bàtidts  futi ,  tutint  In  £lttmtfjaam  dividtnda  f»r- 
fis   angmrntnm  rfft  fnfiitutr. 

Hant  firtfiiintitni  atjne  irdinatienem  riram  Zfifetfli  ,  Abbaflbni,  Ctmitilnffut ,  ^ui  tunt  frâfmt'i  tffi  pttmrnnt  ,  fntrnmfue  hit  nemlna 
fftlfta  fvat  ,  frcit  aftftttttnfiiinit.  Efifttpi,  Hiu/billat  ,  Rimlfui  ,  Jmulfm  ,  yafirtni  ,  Birnminni  ,  Liyiiilrâdu» ,  Jtanati  ,  ThttÀnt- 
fni  ,  Jefr  ,  Hj  /o  ,  Vualdgahdtit.  Abbairt  ,  FriJugifni  ,  jiJalungni  ,  Eafi/irrrHi  ,  Hirmint.  Cimiiti  ,  Vuataih  ,  Meginirerini  ,  Odul/mi  i 
SU{k»>.ni,V»rtihni,  Bmrthardni ,  Meghinardm  ,  Hattt ,  Riihnvlnni  ,  Hd»  ,  trehtng*riHt  ,  CeraUnt ,  Btrt ,  HiU'igarint ,  Ritnlfm. 

Charles  &  Pcpin  moururent  avant  l'Empereur  leur  Pcre  j  ce  qui  fervit  à  élever 
Lciiis  Ton  troificme  Fils  .  furnommc  le  Débonnaire  à  la  dignité  d'Empereur.  Car  l'an 
813.  Charlcmagnc  étant  malade  à  Aix  la  Chapelle  y  appclla  ce  fils,  qui  étoit  en  Aqui- 
taine que  Charles  avoit  érigée  en  Royaume  ,  en  faveur  de  ce  Fils,  ne  àChaf- 
feniicil  en  Agcnois ,  l'an  778.  &  qu'il  invertit  de  ce  Royaume ,  tout  enfant  qu'il  étoir, 
II  établit  en  même  temps  des  Comtes  à  Tolofc ,  à  Poitiers  ,  à  Bourges  ,  U  en  d'autres 
Villes  pour  gouverner  les  Etats  de  ce  jeune  Prince. 
10  01  s  LE  DE-  Lofiis  étant  donc  arrivé  à  Aix  h  Chapelle,  l'Empctrur  fon  Percl'aflocia  à  l'Empt- 
ÏONNAIRE.  ^  j^-  ^yjj^j  ^^jj  foicmncllemcnt  la  Couronne  fur  lateftc.  Il  donna  en  même  temps  à 

Bernard  fils  de  Pépin  fon  fécond  fils  qui  étoit  dcccdé  ,  le  Royaume  d'Italie  que  Ton 
Pcre  avoit  tenu  ,  &  luy  ordonna  d'en  aller  prendre  poCTcfiion  ,  avec  le  titre  de  Roy. 

Il  voulut  aulfi  pour  régler  les  Egli  les  de  fon  Royaumc,6c  po  jr  en  corriger  les  abus.quc 
les  Prélats  tinflcnt  des  Synodes  5c  des  Affcmblées  dans  leurs  Provinces,  Tune  à  Ma- 
yence  pour  l'Allemagne ,  une  autre  à  Rheims  pour  la  Belgique  ,  une  à  Tours  pour 
l'Aquitaine,  une  à  Chalon  fur  Saône  pour  la  Province  Lyonnoifc  ,  5c  la  Bourgogne, 
fie  une  à  Arles  pour  la  Provence,  fie  la  Septimanie.  Il  fc  fit  même  rapporter  toutes  les; 
Ordonnances  que  l'on  avoit  faites  en  ces  alTcmblces,  pour  les  revoir  >  Se  en  fit  con- 
fcrver  des  copies  authentiques  dans  fcs  Archives  ,  tant  ce  Prince  étoic  cxaft  en 
tout  ce  qui  regardoit  les  devoirs  d'un  Empereur  ,  Se  fur  tout  pour  la  conduite  del'E- 
glifc  pour  laquelle  il  avoit  un  zclc  merveilleux  fie  digne  d'un  Empereur  très  Chré- 
tien. Enfin  étant  mort  l'an  814.  Louis  [bn  fils  qui  étoit  en  Aquitaine  fc  rendit  auflîtôc 
à  Aix  la  Chapelle  où  il  fut  faliié  Empereur  par  tous  les  ordres  de  l'Empire ,  fie  rcçûc 
des  Ambafladcs  folemnelles  de  tous  les  Souverains  fes  Alliez.  Quatre  ans  après  il  fie 
Couronner  Lothaire  Ibn  fils  aîné  ,  Ce  l'aCTocia  à  l'Empire  ,  fie  donna  aux  deux  autres 
Pcpin  fie  Louis  ,  l'Aquitaine,  fie  la  Bavière  ou  l'Allemagne  ,  avec  les  titres  de 
Rois. 

Cependant  Bernard  fon  Neveu  qui  rcgnoit  dans  l'Italie  s'étant  laiflc  perfuadcr  par 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour ,  de  fecoiîer  le  joug  de  la  dépendance ,  fie  de  le  rendre 
le  Maître  abfolu  de  fes  Etats ,  enfermant  tous  les  palTages  par  ou  l'on  pouvoir  entrer 
dans  l'Italie ,  Se  en  les  faifant  garder  par  des  troupes  de  Soldats ,  Louis  qui  en  fut  avcr  - 
ti  afTembla  une  armée  nombreufc  de  François  Se  d'AlIcmans,  fie  fe  mit  en  cheniin 
pouraller  le  contraindre  de  rentrer  dans  Con  devoir.  Le  jeune  Prince  qui  vit  bien 
qu'il  n'éfoit  pas  en  état  de  refiftcr  à  tant  de  forces ,  eut  recours  à  la  Clémence  de  i'Em- 
^      .  ..pcrcur  ,  fie  l'étant  venu  joindre  à  Chalon  fur  Saône  ,  il  fc  mit  entre  fes  mains  après 


/iMj{/i«  ?,»jW*'^- ^voir  mis  bas  les  armes.  L'Empereur  remit  l'affaire  à  fon  Confeil  fie  s'étant  afliiré  de 
,  mmm  itaiia  tirt^'.  toii%  lot  Authcurs  dc  Cette  confpiration,  il  fe  retira  à  Aix  la  Chapelle  ,  où  il  palla  le 
'  ^i*7«/»*^'/"'"  ^^"^^"^^  '     P*"""  t^»^ 'cn^ps  après  Pâques ,  Bernard  fie  fcsadhcrans  ayant  tous  été  dc- 
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clarcz  Criminels  de  Lcic-Majeftc  ,  il  fc  contenu  pour  Icj  punir  ,  de  leur  faire  cre-  rMfirMr&  ^^''y 
ver  |es  yeux  ,  Si  à  l'égard  des  Evcqucs  qui  fc  trouvèrent  cngagci  dans  ce  parti  ,  il  p^'^cupréf'i! 
les  ne  juger  par  une  aflcmbicc  de  Prélats,  qui  les  condamnèrent  à  cire  dcpofledez '«'»'»'*^' /«""/«V 
&  enfermez  dans  des  Monaftercs  félon  lu fagc  de  ces  temps-là.  Nithard  dit  que  ce  l^/;^'/;;^,'"'-^"''- 
fut  BcrihmonJ  Gouverneur  de  Lyon  qui  fie  crever  les  yeux  à  Bernard  ,  5c  qui  le  fit 
tnuiirir. 

Quelques  années  après  une  partie  de  TEfpagnc  s'étant  foulevcc  ,  &  les  Sarrafins  y  Annalw 
failant  de  crrands  progrcz  ,  T'Empercur  refolut  d'y  envoyer  foo  Fils  Lothairc  avec 
une  puiflantc  Armée.  Ce  Prince  pafla  par  Lyon  ,  où  il  s'arrcca  quelque  temps,  pour 
apprendre  des  nouvelles  de  l'armcc  des  Sarralins,  Se  tandis  qu'il  actcndoic  le  retour  de 
Envoyez,  fon  frère  Pépin  pafla  aufli  par  Lyon  ,  où  ils  s'abboucherent  cnfcmblc,  Sc 
ttaitcrcat  des  raoycm  de  reprimer  l'infolcncc  de  ces  Barbares.  Mais  ils  apprirent  bien- 
lût  qu'ils  s'ctoienc  retirez  furie  bruit  des  approches  de  leur  Armée.  Ainfi  les  deuX 
frcrcs  fc  feparcrcnt.  Pépin  retournant  en  Aquitaine ,  5c  Lothairc  i  Aix  la  Chapelle  au- 
près de  l'Empereur  fon  Pere. 

Qjoyque  l'Empereur  Charlcmagnc  eut  fait  pluficurs  Ordonnances  pour  régler  la 
conduite  des  peuples ,  qui  étaient  Ibumis  à  fon  Empire.il  les  avoit  cependant  laifl'c  dans 
la  poflcMÎlon.où  il  ctoientdc  fe  gouverner  félon  leurs  Lois.leurs  ufagcs  fie  leurs  Coûtimics 
différentes.  Ainfi  les  Romains  avoicnt  leurs  Lois ,  les  Francs  avoicnt  leur  Loi  Salique, 
les  Yifigoih-s ,  les  Lombards  ,  les  Bavarois ,  les  Saxons  ,  les  Bourguignons  ,  les  Goths, 
avoicnt  chacun  leurs  Lois  particulières,  que  Lindcmbrog  à  recueillies  en  un         t  CùJfx  i^xHm  »wi' 
qui  à  pour  titre  le  Code  ân  Lo;s  Anciennes.  Ce  pais  fe  gouyernoit  fclon  les  Lois  des  quorum. 
Bourguignons ,  que  Gondchaud  avoit  publiées  en  cette  Ville  ,  l'an  joi.  comme  j'ay 
remarque  au  Livre  précédant.  Nôtre  faint  Archevêque  Agobard.ayant  fuccedé  à  Lcy- 
dradus  ,  qui  s  ctoit  retiré  au  Monadcrc  de  faim  Mcdard  de  Soiflons  ,  pour  y  finir  fes 
jours  paifiblcraent ,  ne  put  long  temps  fouffrir  ,  que  ces  Lois  établies  par  un  Prince 
Ibupçonnc  d'Arrianifmc  ,  Se  où  il  lui  fembloit ,  qu'il  y  avoit  des  maximes  contraires  i 
la  loi  Chrétienne, fubuftafleot  fous  des  Rois  6c  des  Empereurs  très  Chrétiens. 

Par  CCS  Lois ,  qui  laiffoicnt  aux  Romains ,  aux  Bourguignons  ,  5c  aux  Francs  la  li- 
bcr<é  de  vivre  chacun  félon  leurs  Lois ,  6c  d'avoir  leurs  luges  particuliers  ,  t^ui  dé- 
voient les  juger  félon  ces  Lois  6c  ces  ufages  ,  il  leur  ctoit  défendu  (^uand  ils  ctoicnc 
appeliez  en  jugement  de  fe  juftificr  par  des  témoins  qui  fuflent  du  même  ulagc  ,  6c  i 
ce  défaut  la  Loi  combctte  permeitoit  le  duel  ,  5c  d'autres  preuves  de  cette  nature, 
dcllcs-mcmes  fort  incertaines ,  5c  dao>  lefqucllcs  l'innocent  pouvoir  être  opprimé  aufil 
bien  que  le  coupable  ,  Dieu  ne  s'étant  pas  obligé  de  faire  des  miracles  pour  faire  con< 
xioicrc  l'innocent  fie  le  coupable. 

Agobard  ,  qui  n'étoit  pas  moins  zélé  pour  les  intérêts  de  la  Religion  ,  que  capable 
de  combattre  les  erreurs  oppofées  à  fes  maximes  ,  fut  k  peine  monte  furie  ficgc  Mé- 
tropolitain de  nôtre  Eglifc  ,  dont  il  avoic  été  Coadjuteur  fous  fon  Prçdcccflcur  Lcy- 
dra<.ius ,  qu'il  fc  crut  obligé  de  prefcntcr  à  l'Empereur  une  Requête  .  pour  lui  demander 
qu'il  abrogeât  des  Lois  qui  lui  paruifibient  contraires  aux  maximes  de  l'Evangile  ,  5c 
voici  h  manière  dont  il  drefla  fa  Requête. 

Seigneur  Empereur  trcs-benin  ,  je  conjure  vôtre  fageflc  auffi  bien  que  vôtre  bon-  ** 
te  ,  qui  font  l'une  6c  l'autre  fans  mefurc  ,  de  daigner  lire  avec  une  pleine  attention  **  ^ 
tctncmoire  que  je  prens  la  liberté  de  vous  prçfcnter  i  6c  de  le  confidercr  pour  l'a-  '* 
motir  que  vous  portez  à  lESUS-CHRIST  nôtre  Seigneur,  Souveraine,  6c  inaltérable  " 
Vérité  :  puifque  tout  ce  qui  cft  écrit  en  ce  mémoire  cft  tiré  de  fes  paroles  ,  6c  des"* 
Saintes  Luis  de  celui  qui  tient  vôtre  Empire  5c  vos  Etats  (bus  fa  protection  divine.  *' 
Ne  trouvez  donc  pas  mauvais  que  le  plus  petit  des  hommes  ofe  prefcntcr  cet  écrit  au" 
:  plus  grand  5c  au  plus  élevé  des  Souverains.  '* 
(  Après  cette  inîinuation  modcfte  ,  le  fiint  Archevêque  cspofc  à  l'Empereur  pluficurs 
pallagcs  de  l'Ecriture  fainte  ,  qui  font  voir  que  tous  les  Fidcles  ne  font  qu'un  même 
corps ,  qu'ils  font  frères ,  6c  comme  dit  faint  Paul.qu'ils  ont  le  même  Dieu, la  même  fijy, 
les  mêmes  Sacrcmcns  ,  5c  les  mêmes  Efpcraoccs ,  5c  que  devant  Dieu  ,  il  n'y  a  nulle 
diftinclion  entre  le  Seigneur  5c  le  Serviteur  ,  le  Libre  5c  l'Efclave  ,  le  Komain ,  le  Lom- 
bard ,  le  Bourguignon  6c  l'Allcman. 

Après  quoy  il  prie  l'Empereur  de  confidercr,  fi  la  divcrfité  des  Lois ,  5c  des  Coutii- 
nics  établies  parmi  ces  Nations,  n'eft  point  contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ,  qui  cft  une 
Loi  d'union  6c  de  charité.  Et  fi  la  paix  6c  la  bonne  intelligence  peuvent  être  gardées 
dans  une  Ville  .  6c  dans  une  Mailbn  où  l'un  le  dira  Franc  fie  Saliquc ,  un  autre  Bour- 
guignon ,  un  autre  Vifigoth  ,  un  autre  coth  ou  LoT^bard  ,  qui  n'auront  rien  de  com- 
mun entre  eux  i  l'égard  des  affaires  Civiles ,  quoi  qu'ils  foient  tous  Chrétiens  5c  de 
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tnctnc  Religion ,  &  qu'il  cft  comme  impofllblc  dans  ccitc  divcrfiic  d'ufagcs  d'avoir  le 
même  Efprit.  Principalement  nul  d'entre  eux  ne  pouvant  rendre  témoignage  à  l'au- 
tre dans  les  jiigemens ,  quoi  qu'ils  Ibicnt  gens  de  bien. irréprochables  en  leuxs moeurs 
ôc  d'une  probité  connue. 

Qjcl  bien  revient  à  l'Etat ,  ajoûtc-t'il ,  par  cette  Loi  combeitc  ,  donc  l'Auteur  ctoic 
hérétique,  fie  ennemi  de  la  foy  Catholique  ,  pour  défendre  un  Chrétien  homme  tjc 
§ii4tut}i:fien,Mt  bien  de  porter  témoignage  pour  un  autre  qui  fait  profciHon  de  vivre  félon  cette  loi , 
!î;'w7Gwia*bXm,  q"i  a  prefcnt  ne  regarde  que  fort  peu  de  gens ,  y  en  ayant  très- peu  qui  fc  difcnt  Bour- 
rin; anttrtxtiiit  guiguons  fclon  Ics  ufagcs  de  cette  Loi  ?  Loy  ,  continuc-t'il,  fi  abfurdc  ,quc  fi  un  hom- 
jlîrtîhlii^rfJi-  "^^  ^  l'impudence  de  faire  quelque  méchante  aftion  en  plein  marché  ,  quelques  té- 
fnrnrrr  iiiim!ei.,(cm-  moins  qu'il  y  ait  pour  Ic  convaincrc  du  crime  qu'il  a  commis ,  fi  ces  témoins  ne  font 
)^,U;ùhominfifunt  -  fi,jct,  ^  |oi  Gombcttc  ,  ils  ne  font  point  rcçû<  à  dépofer ,  te  le  criminel  en  fera 
fa/fr  iUum  tfjUficd-  quitte  a  S  en  purger  par  un  parjure,  parce  que  lelon  cette  Loi ,  taute  de  témoins ,  il  icra 
ri^iter  ttum  baui  rcçCi  à  Con  ferment,  &  il  en  fera  quitte  pour  aflurcr  avec  un  faux  ferment ,  qu'il  n'a  pas 
tait  I  adion  dont  on  I  accule. 

Il  fupplic  cnfuite  l'Empereur,  d'introduire  la  Loy  des  François  en  ce  pais  t  5c  de 
fupprimcr  les  duels,  permis  par  la  loi  Gombette  ,  dont  il  fait  voir  l'injudicc. 

Le  faine  Archevêque  obtint  de  l'Empereur  ce  qu'il  demandoit ,  la  Loi  Gombcttc  fut 
ttbolic  ,  &  les  Ordonnances  Capitulaires  dcCharlemagnc  furent  remues  en  tout  ce  pais 
avec  les  C*nons  GulltcMtis ,  c'eft  à  dire  les  Ordonnances  faites  par  les  Evcqucs  dans  les 
Sinodcs  Provinciaux  ,  ou  Nationaux  tenus  par  ordre  de  nos  Rois  en  diverfes  Villes,  de 
leurs  Etats,  Synodes  où  Conciles  qui  ont  été  recueillis  par  le  P.  Sirmond,  fie  unis  tous  en 
un  corps  avec  ceux  qui  furent  tenus  après. 
Si  nôtre  Agobard  réliflTit  en  l'affaire  des  Lois  des  Bourguignons  ,  il  ne  fut  pas  aufii 
XTaitcdetiuifj.  heureux  en  l'affaire  des  Juifs,  qu'il  entreprit  avec  beaucoup  plus  de  chaleur ,  comme 
une  affaire  des  plus  importantes  au  bien  de  la  Religion. 

L'occafion  de  ces  troubles  vint  de  ce  que  le  faine  Prélat,  avoir  rcçû  au  Bapicnric  une 
femme  cfclavc  qui  étoit  Juifvc  ,  5c  au  Ici  vice  d  une  famille  Juifve  j  Lcs}uifs  qui  étoient 
établis  en  ccrtc  Ville  ,  en  portèrent  leurs  plaintes  â  un  Seigneur  de  la  Cour ,  établi 
»d*t'^tt'iudAnum.  par  l'Empereur  le  Juge,  ôc  comme  le  Gardiatcur  des  Juifs',  fous  le  titre  de  Maitre  des 
Juifs.  Ce  Maitre  des  Juifs ,  quoique  Chrétien  ,  les  favorifoit,  non  feulement  parce  qu'il 
croyoit  être  de  fon  devoir  de  les  protéger  ,  pour  s'aquitter  de  fon  emploi  i  mais  enco- 
re parce  qu'il  en  tiroit  de  greffes  Ibmmes  d  argent ,  fie  qu'il  prcferoit  fes  intérêts  tem- 
porels à  ceux  de  fa  Religion  j  jufque-là  ,  que  les  Juifs  fe  vantoient  d'avoir  un  rcfcript 
de  l'Empereur,  qui  défcndoit  de  baptilcr  les  Efclavcs  des  Juifs,  contre  la  volonté  de 
^»ii*m  frttêpinm  |curs  Maitrcs,  On  ne  ceflbit  aulB  de  perfccuter  l'Efclave  qui  avoir  été  baptifé  .  ce  qui 
jwy/wlûr/w'ri' obligea  le  faint  Archevêque  d'écrire  à  la  Cour  ,  pour  juftifier  fa  conduite,  fie  pour 
imftraitr*  fiirUn-  mcttrc  i  couvcrt  dcs  inililtes  6c  des  pcrfecutions  des  Juifs  ,  cette  nouvelle  Chrétien- 
'tZ',  ur  m^ifllm'       ^}  <^"ivit  dcux  fois ,  fur  le  même  fujet.  La  première  fois  il  s'addrcffa  à  Adalard 
jJsUum  *hfiu.   Abbé  de  Corbic ,  parent  de  l'Empereur ,  à  Vvala  frcrc  d'Adalard,fic  à  Hclifachar  Chan- 

l'Empereur. 

lumt  laptifet.  Ago-  • 

««e^^^  *  *  Aux  trei- Révérends  ^  à"  trei-fétints  Teres  ér  Seigneurs  Hem  Ai/tUrà  tVom  Vv»U  i 

Dom  Helifathar. 

,,  Dernièrement  après  avoir  été^iu  Palais  prendre  congé  de  l'Empereur,  2c  demander 
„  la  permiflion  de  rac  retirer  dans  mon  Dioccfe,vous  eûtes  la  bonté  de  m'cntendrc  lorf- 
„  que  je  me  juftifiois  modeftement  contre  ceux  qui  fbutenoient  le  parti  des  Juifs,  qui 
„  avoient  porté  à  la  Cour  des  plaintes  contre  moy.  Et  après  que  j  eus  répondu  aux 
,,  chefs  principaux  des  accufations  que  l'on  faifoic  contre  moy ,  vous  vous  levâtes  fie 
„  je  vous  fuivis  jufqu'à  la  porte  du  Cabinet ,  où  vous  entrâtes  pour  parler  au  Prince, 
„  tandis  que  je  vous  attendois  au  dehors.  Vous  ra'appellates  peu  après  pour  entrer,  fie 
„  je  n'eus  point  d'autre  parole  de  l'Empereur,  finon  que  je  pouvois  me  retirer  quand 
je  voudrois ,  fiins  que  je  puflc  rien  apprendre ,  ni  de  ce  que  vous  aviez  dit  au  Prin- 
ce ,  fur  le  fujet  de  ma  venue ,  ni  de  quelle  manière  il  avoit  reçù  le  rapport  ,  que 
vous  lui  aviez  fait  ,  ni  ce  [qu'il  avoit  répondu.  Je  n'ay  pas  ofè  dépuis  vous  appro- 
cher dans  la  crainte  que  j'avois  de  vous  être  importun  ,  &  piûtoft  par  chagrin  d'avoir 
(î  mal  rétifn  dans  mon  entrcprife ,  Se  par  la  défiance  des  lumières  de  mon  petit,  efpric 
que  pour  manquer  de  raifons  pour  juflifier  ma  conduite.  Car  je  me  rctiray  fi  troublé 
de  cette  audience  fi  peu  favorable ,  que  je  ne  fçû  plus  où  j'allois ,  finon  que  je  me  rc- 
tiray dans  mon  Logis  ,  plein  de  confufion  &  de  douleur.  Je  vous  écrirois  les  juftes  cau- 
ses de  ma  douleur  ,  fi  je  ne  craignois  de  vous  chagriner.  Cependant  fi  vous  le  per- 
mettez ,  le  porteur  de  la  prefentc  ,  vous  pourra  dire  certaines  chofcs  ,  que  je  ne  crois 
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pas  devoir  vous  celer,  êc  qu'il  m'cft imporcant  que  vous  fçachiez  ,  &  fur  quoy  je 
vous  prie  de  me  donner  vos  avis ,  &  de  me  confcillcr  ce  que  je  dois  faire  ,  dans  une 
affaire  qui  rcgardcla  gloire  de  Dieu , c'cft  touchanc  qiinl^ucs  Efclaves  des  Juifs,  qui 
ayant  été  élevez  dans  le  l'aganifcne  ,  nous  entendant  prcfcher  des  myftcres  de  nôtre 
foy  ,  voyant  nos  fâintes  cérémonies  dans  les  jours  fo!cmncls,5c  touchez  de  compondion, 
dcfuent  d'entrer  dans  l'Eglife,  &  de  fe  faire  Chrétiens ,  pour  cire  comme  nous  mem- 
bre du  corps  de  JESVS-CHRIST.  Ils  fe  jettent  entre  nos  bras  &  demandent  le  bap- 
tême. Je  vous  demande  fi  nous  devons  les  recevoir  ,  ou  fi  nous  devons  leur  refufcr  ce 
qu'ili  demandent.  La  raifon  que  j'ay  pour  les  recevoir  ,  cftque  je  confidcre  qu'il  n'eft 
point  d'homme  de  quelque  condition  qu'il  foit ,  qui  ne  Ibit  la  créature  de  Dieu  ,  & 
que  celui  qui  les  a  formez  ,  qui  leur  a  donné  la  vie ,  qui  lesconfcrve  ,  qui  leur  donne 
la  fantc  ,  Si  les  forces ,  a  plus  de  droit  ftft  eux  >  que  ceux  qui  pour  vingt  ou  trente 
Ecos  (c  font  rendus  maîtres  de  leurs  corps  pour  les  employer  à  leur  fervice.  Cariln'cft 
pcrfbnne  qui  puiflc  nier  que  tout  ferviieur  qui  eft  obligé  d'employer  fcs  forces  corpo- 
relles pour  le  Icrvice  de  fcs  maîtres  temporels ,  ne  doive  à  Ton  (cul  Créateur  toute  l'ap- 
piicatton  de  fon  efprit  pour  les  exercices  de  la  Religion.  C'cft  pour  cela  que  les  faints 
Prédicateurs  compagnons  &  fucccflcurs  des  Apôrres,  qui  annonçoicnt  l'Evangile  à  tou- 
tes les  Nations .  éc  qui  leur  adminiftroicnt  le  baptême  ,  n'attendoient  pas  le  confente- 
mcnt  des  maitrcs  pour  baptifcr  les  Efclaves  j  maisfçachant  &  prcfchant  ,  que  les  maî- 
tres ÔC  les  fcrviteurs  ,  ont  un  même  Seigneur  &  un  même  Dieu,  ils  les  baptifercnt  tous 
également ,  &  les  réiinirent  tous  indifféremment  en  un  corps  comme  Frères  &  Enfins 
de  Dieu  ,  voulant  qu'ils  dcmcuraffcnt  dans  l'état  &  dans  la  condition  oii  la  Providen- 
ce les  avoir  mis  ,  quoi  qu'ils  tAchaffent  de  leur  procurer  la  liberté,  quand  ils  pouvoicnt 
les  délivrer  de  la  fcrvitudc. 

Ne  feroit-ce  pas  en  effet  une  étrange  cruauté  de  rebuter  ceux  d'cnttc  les  Payens, 
qui  viennent  à  nous,  pour  ne  pas  déplaire  à  leurs  maitrcs  charnels  ,  lorlque  nous  fça- 
vons  que  nul  n'a  de  domaine  fur  les  ames ,  que  celui  qui  les  a  c||écs  ?  Ajoutez  à  cela  , 
que  fi  nous  louons  le  zele  de  nôtre  Religieux  Empereur ,  quand  U  fait  la  guerre  aux  In- 
fidèles ,  pour  les  foumettrc  à  )ESV!>-CHRI1>T ,  &  pour  leur  faire  cmbraffer  nôtre  Re- 
ligion ,  c'cft  aullî  une  adion  de  pieté  de  ne  pas  rebuter  ceux  qui  entre  ces  Infi- 
dèles défirent  de  recevoir  le  faint  Baptême.  Cependant  nous  ne  prétendons  pas  par  la, 
que  les  Juifs  perdent  ce  qu'ils  ont  donné  pour  acheter  ces  Efclaves  j  nous  leur 
offrons  félon  les  Edits  de  nos  Empereurs  précedens  de  leur  rendre  le  prix  qu'il  leur  ont 
coûté  ,  mais  ils  ne  veulent  pas  en  convenir  ,  fe  flattant  qu'ils  font  appuyer  au  Palais 
par  les  Magifttats  ,&  qu'ils  y  font  écoutez  preferablcment  à  tout  ce  que  nous  y  pourrions 
dire  au  contraite. 

Voilà  lur  quoi  je  vous  demande  conlcil  ,  &  fîir  quoi  je  vous  prie  de  me  faire  favoir 
quelle  cft  I  intention  de  l'Empereur  ,  ce  qui  ne  fcroit  pas  ncccflaire  ,  fi  celui  que  l'on 
a  établi  Maitrc  des  Juif»  étoit  plus  foigncux  de  garder  les  ordres  qu'on  lui  a  donnez. 
Car  s'il  vouloir  bien  fe  donner  la  peine  de  confidcrer  quel  cft  nôtre  Miniftere,  com- 
me vous  lui  avez  ordonné  de  le  faire  ,  il  verroit  que  comme  nous  ne  voulons  point 
J'îaquicter  dans  fes  fondions ,  ni  nous  y  ingérer  ,  nous  n'aurions  pas  eu  befoin  de  vous 
confulter  fi  ce  n'cft  peut  être  pour  être  mieux  inftruits  des  devoirs  de  nôtre  Char«. 
Nous  n'aurions  même  aucun  démêlé  avec  les  Juifs ,  s'il  avoii  voulu  agir  raifonnablé- 
ment  avec  nous.  Je  vous  conjure  donc  par  la  charité  que  le  faint  Elprii  a  répandue 
dans  vos  cœurs ,  de  c'onfoler  vôtre  fcrviteur  ,  &  de  le  tirer  de  la  peine  où  il  fe  trouve. 
Car  fi  je  rcfufc  aux  Juifs,  ic  à  leurs  ferviteurs  le  Baptême  ,  je  crains  la  damnation  eter%« 
ncllc  ,      fi  je  le  leur  accorde,  je  crains  d'irriter  les  hommes  fie  d'attirer  fur  nous  des 
pcrfecutions  fachcufes  ,  dont  je  n'ay  rien  voulu  vous  écrire  dans  cette  lettre  ,  mais 
j'en  ay  drcffc  un  petit  mémoire  dans  un  écrit  feparé  ,  afin  que  vous  en  foycz  lo- 
ftruifs  Pardonncz-moy  ,  je  vous  prie  ,  toutes  mes  importunitcz  ,  &  confidercz  que  je 
ne  puis  moins  faire  en  uneoccafion  où  il  s'agit  des  intérêts  de  l'Eglife  ,  de  la  Foy  , 
£c  de  Dieu  même. 

Quoyquc  le  voyage  du  faint  Evcquc  à  la  Cour  de  l'Empereur  n'eût  pas  eu 
tout  /c  fuccez  qu'il  pouvoit  dcfirer  ,  il  ne  laiffa  pas  de  continuer  fes  foins  6:  fa 
vigilance  pour  empêcher  que  les  Juifs  ne  nuifillcnt  aux  Chrétiens,  ainfi  après  avoir 
fait  la  vifite  de  fon  Diocefe  ,  il  écrivit  i  l'Archevêque  de  Narbonne  Nibridius  pour 
iuy  communiquer  le  deffein  qu'il  avoir  d'empêcher  autant  qu'il  pourroit  ,  que  les  fi- 
deJcs  de  fon  Diocefe  n'euffcnt  de  commerce  avec  les  Juif».  Voicy  fa  lettre. 

tres./Uinf  Pere  Uibriitus  ,  A^oburi  fouh»ut  un  falut  éttrncl  en  Dit»  le  Fere  ér 
T*^ône  Sfigne»r  J  E  SV  &  -  C  H  R  l  ^T. 

Si  j'ctois  moins  éloi'^né  de  vous  ,  &  fi  les  chofcs  ctoicnt  dans  un  état  plus" 


a  i6  Hiftoire  Confulaire 

„  tranquille  quelles  ne  font  à  prclcnt  ,  je  fcrois  ravi  de  vous  voir  fbuvenc  ,  flc 
„dc  traiter  avec  vous ,  foit  en  public  ,  foit  en  particulier ,  pour  vous  demander  con- 
„  fcil  fur  bien  des  chofes  »  &  pour  recevoir  vos  lumières  ôc  vos  inftrudion$  fur  la 
„  conduite  que  je  dois  tenir  dans  les  plus  petites  affaires  ,  auflt-bien  que  dans  les 
„ plus  importantci.  Mais  puifque  Icloignement  des  lieux  ne  me  permet  pas  de  vous 
„voirauin  fouvent  que  je  defirerois  -,  vous  voulez  bien  que  je  vous  propofc  par  mes 
„  lettres  les  doutes  que  je  ne  puis  pis  vousexpolcr  de  vive  voix  J'ay  bcfoin  de  vô- 
„  trc  fecours,  ou  plutôt  mon  Eglife  en  a  bcfoin ,  afin  qu'où  mes  forces  manquent  pour 
„  m'acquitcr  de  mes  devoirs ,  vous  me  fouceniez  de  vos  confëils ,  comme  d'un  bouclier, 
„  &  d'un  rempart  inexpugnable  ,  qui  me  fortifiera  dans  mes  foiblefTcs ,  Se  m'cmpc- 
„  chera  de  fuccomber. 

Vous  fçaurcz  donc,  mon  très  Révérend  Pere,  que  faifant  cette  année  la  vifîtc  de 
mon  Diocefe ,  pour  tâcher  d'y  régler  ce  qui  devoir  être  règle ,  fic  d'y  corriger  Ie$ 
abus.  Je  me  fuis  crû  oblige ,  pour  garder  les  fâints  Canons ,  &  pour  obéir  à  la  Loy 
de  Dieu  ,  de  dénoncer  à  tous  les  Fidèles  de  mon  Diocefe  ,  s'ils  voulaient  contcrver 
la  Foy  I  de  n'avoir  nul  commerce  avec  les  inHdcles  )  ]e  veux  dire  'avec  les  Juifs. 
Car  Dicu-mercy  il  n'y  a  plus  de  Paycns  en  ce  pays ,  mais  il  y  a  quantité  de  Juifs, 
qui  demeurent  en  cette  Ville ,  6c  qui  font  répandus  dans  tous  les  Jicux  circonvoi- 
fins.  Or  il  me  fcmble  qu'il  cft  indigne  devoir  les  enfjns  de  lumière,  fe  méfier  avec 
les  enfans  de  ténèbres  ,  tc  que  l'sglifede  Dieu  qui  doit  être  fans  tache  pour  être 
agréable  à  fon  Epoux  celefle  ,  ait  des  communications  avec  la  SynaTOgue  ,  après 
qu'elle  a  été  répudiée.  Une  Vierge  au/ïï  fainte  Se  auffi  chafle  qu'cft  i  spoufc  de 
Jésus  Christ  ,  ne  doit  pas  fréquenter  une  proftituéc  ,  ny  boire  &  manger  avec 
une  décriée  ,  dont  la  fréquentation  ne  peut  que  la  porter  à  toutes  fortes  de  crimes,  tc 
la  mettre  en  danger  de  perdre  la  foy.Nous  ne  voyons  déjà  que  trop  que  quelques-uns  de 
nos  Chrétiens  par  les  habitudes  qu'ils  ont  avec  les  Juifs ,  obfcrvcnt  avec  eux  le  jour  du 
Sabath,&  violent  le  f^nt  jour  du  Dimanche,  par  des  œuvres  ferviles ,  &  ne  gardent  pas 
ics  jours  de  jeune.  Pluficurs  femmelettes  entrent  parmi  eux  ,  en  qualité  de  icrvantes,  fie 
fe  lailTent  infenfiblement  corromprc.Tous  enfin ,  font  en  danger  de  fc  perdre,  ou  en  s'en- 
gagcant  à  leur  fcrvice,ou  fe  faifànt  efclaves  de  leurs  paflîons  ;  ou  fe  laiiTant  furprendrc  i. 
leurs  dangereufcs  pcrfuaHons.quand  ils  leur  difent  qu'ils  font  les  defcendans  des  Patriar- 
chcs,les£nfansdes  Saints,&  la  race  des  Prophctes.Ce  font  les  artifices  dont  ces  enfansdes 
démons  fe  fervent  pour  tromper  les  ignorans.qui  les  entendent  débiter  ces  rêveries  avec  un 
ton  d'arrogancc,&  dire  à  nos  Chrétiens  qu'iU  font  la  Nation pechcrcfTejUn  peuple  chargé 
d'iniquité  ,  des  Enfàns  de  crime ,  une  (cmcncc  maudite,  que  leurs  Pcres  font  les  Amor- 
rhecns ,  leurs  Mères  la  race  de  Chanaan  ,  &  qu'ils  viennent  des  Princes  de  Sodomc, 
&  des  habitans  de  Comorrhe  ,  contre  lefquels  leurs  Prophètes  infpirez  de  Dieu  ,  onc 
fi  fouvent  prononçé  anatbeme  ,  Se  maledicflion.  Saint  Jean  ■  Bapcif^e  le  Prccurfcur  du 
Seigneur,  ne  les  a  t- il  pas  appeliez  race  de  Vipères,  &  le  Sauveur  lui-même  n'a  t  il 
pas  dit ,  que  c'étoit  une  race  méchante  ,  maligne,  pcrvcrfe  2c  adultère  ?  D'où  vient 
donc  que  des  gens  fimples ,  &  des  perfonnes  du  peuple  ,  £c  de  la  Campagne  ,  font  fi 
abufcz  ,  que  de  croire  que  ce  (bit  le  peuple  de  Dieu  ,  Se  qu'il  n'y  ait  de  véritable  rcli* 
gion  que  parmi  eux  ?  que  leur  foy  eft  meilleure  &  plus  ccruine  que  la  nôtre  >  comme 
ces  perfonnes  groffieres  Se  féduites  ofent  le  dire  tous  les  jours  entre  eux.  Voyant  donc 
que  cette  créance  le  répandoii  parmi  les  peuples  ,  dont  Dieu  m'a  confié  le  foin  Se  la 
conduite ,  6c  que  ce  mal  croilloii  de  jour  en  jour ,  j'ay  crû  [qu'il  ctoit  de  mon  devoir 
d'arrefter  le  cours  d'un  tel  dcfordre  ,  Se  que  je  devois  tendre  la  main  à  ces  brebis  éga- 
rées ,  qui  perifToient  Se  qui  s'éloignoient  de  la  vérité  pour  fc  jctter  dans  l'abîme  rfc 
l'erreur.  J'ay  voulu  à  l'exemple  de  la  loy  de  Dieu,  qui  dcfcndoit  autrefois  aux  Juifs  de 
coniraéler  alliance  avec  les  Geniils,leur  défendre  de  boire  8c  de  mâger  aveceux,de  peur 
tjue  par  ce  coramcrce.ils  ne  quittalTent  le  culte  Se  le  fcrvice  du  vrai  Dicu,pour  cmbrafTcr 
1  idolâtrie.  J'ay  voulu  dis- je  ,  défendre  auffi  â  nos  Chrétiens  toute  communication  avec 
les  Juifs ,  de  peur  qu'en  converfant  Se  traitant  avec  eux  ,  ils  n'abandonnent  la  foy  ,  8c 
ne  s'engagent  infenfiblement  dans  leurs  erreurs.  Car  nous  ne  devons  pas  attendre  d'en 
convertir  aucun  par  la  douceur  5c  l'honnêteté  dont  nous'pourrions  ulèr  à  leur  égardj 
mais  nous  devons  craindre  ,  qu'ils  n'empoifonncnt  de  leur  venin  ceux  qui  mangcnc 
avec  eux. 

C'efl  li  ,  fî  je  ne  me  trompe,  la  voyc  qu'ont  tenue  nos  PrcdeceiTeurs ,  fclon  les  Ca- 
nons de  l'Egli/è,  que  nous  tâchons  de  fuivre  le  plus  exaûcmcnt  qu'il  nous  eft  poflî- 
ble,dans  la  jufte  apprchenfîon  que  nous  avons  de  voir  périr  des  ames  que  Dieu  nous  a 
confîéces,8c  dont  il  nous  demandera  un  jour  conte.  Quelques  Intendans  envoyez  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  Se  particulièrement  Evrard  ,  qui  eft  à  prcfeot  maicre  des  Juifs,onc 


r 


de  la  Ville  de  Lyon.  217 

fiit  ce  qu'ils  ont  pû  pour  s'oppo(êrà  nos  dcflcins  ,  &  pour  rendre  inutiles  toutes  les 
/âges  précautions  que  nous  pouvons  prendre,  ibus  prétexte  de  quelques  Edits ,  qu'ils 
difcnt  venir  de  la  pan  de  rtnipcrcur.  Aulquels  je  nay  point  voulu  me  tenir  ,  pour 
conlcrvcr  la  vérité  de  la  Loi  divine  ,  &  les  laints  Décrets  de  nos  Pères.  Je  nay  eu  gar- 
de d'acquicfcer  à  de  icmblables  Ordonnances.  Ci  fatales  à  la  Religion  ,  £c  je  n'ay  pû 
me  pcrfuader  .  qu'un  Prince  audi  pieux  que  le  nôtre  ,  voulut  rien  ordonner  de  con- 
traire aux  faints  Canons  ,  &  fi  dangereux  pour  l'Eglife  ,  puifqu'il  s'eft  toujours  appli- 
que avec  tant  de  zc\c  &  de  vigilance  ,  &  avec  wnt  de  pieté  à.  faire  oblervcr  la  Loi 
de  Dieu  ,  k  maintenir  I  authorité  des  ConAitutions  facrées ,  &  à  procurer  que  l'Egli- 
fe non  feulement  fc  confervc  dans  toute  fon  intégrité  }  mais  qu'elle  s'ampliHc  &  s'é- 
tcodc  par  tout  le  monde.  C'cft  pourquoi  tres-fiini  Pcre,  je  vous  conjure,  vous  qui  êtes 
QDe  des  plus  fortes  Colonnes  de  la  Maifon  de  Dieu  :  de  demeurer  ferme  ;  &  inébran- 
lable dans  l'obfervancc  de  la  Loi  de  Dieu  ,  de  vous  oppofcr  à  ces  tempêtes  1  de  re(i- 
ftcr  vigourculèmcnt  à  ces  vents ,  i  ces  tourbillons  ,  qui  attaquent  l'Eglifcl  folidement 
établie  fur  la  pierre  ,  vous  (ouvenant  que  les  flots  peuvent  bien  heurter  contre ,  mais 
qu'ils  ne  fçauroient  I  cbranicr  ,  Ce  bien  moins  la  renverlcr  ,  puifquc  les  portes  de  l'En- 
fer iK  prévaudront  jamais  contre  Elle. 

Vous  fçavez  d'ailleurs ,  mon  Vénérable  Perc  ,  que  tous  ceux  qui  font  fous  la  loi.  fônc 
fous  la  maledi(îlion  ,  qu'ils  en  font  enveloppez  comme  d'un  vêtement  ;  qu'ils  en  font  pc- 
octrcz  jtifques  aux  os,  &:  dans  les  moiielles  j  qu'ils  font  maudits  &  aux  Champs  ic  à 
b  Ville  :  en  entrant  &L  en  forçant  ;  que  leurs  Enfans ,  leurs  Animaux,  fc  leurs  Fruits  font 
fujets  à  la  même  malcdiclion  j  leurs  Greniers  ,  leurs  Caves,  leurs  Celliers ,  &  leurs 
OlHces ,  auffi  bien  que  leurs  Viandes  &  les  reftcs  de  leurs  Repas  ■  &  qu'ils  ne  peuvent 
être  délivrez  de  ces  malcdiclions ,  que  par  celui  qui  s'eft  fait  lui  même  malédiction 
pour  nous  (auvcr.  Vous  favcz  auffi  que  non  feulement  >  il  faut  éviter  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  recevoir  la  prédication  de  l'Evangile  ;  mais  encore  que  l'on  commande  au  for- 
tir  de  leurs  Maifons  &:  de  leurs  Villes ,  de  fecoiier  la  poufliere  de  nos  pieds ,  &  qu'au 
jour  du  Jugement  ils  (éront  traitez  avec  plus  de  rigueur  que  ceux  de  Sodome  6c  de  Go- 
morrhe.  Demeurez  donc  ferme  dans  l'obfervancc  de  la  Loi,  fie  des  faints  Canons.  Re- 
tenez dans  le  devoir  ceux  qui  (ont  fous  vôtre  conduite  ,  faites  Lnr  craindre  les  Ju- 
gemcns  de  Dieu  ,  empétlicz  les  de  communiquer  avec  ceux  qui  (ont  dans  la  male- 
di(flion  ,  fie  dans  la  voyc  de  damnation.  Enfin  ,  animé  d'un  fainc  zelc  exhortez  Ici 
Evcqucs,  fie  vos  C*»nfrcres  qui  font  vos  voi fins  ,  à  s'unir  avec  vous  dans  ce  deUcin, 
afin  qu'agiHànt  tous  de  concert  ôc  dans  le  même  cfpric ,  nous  ôtions  de  l'Eglife  un  fî 
grand  mal.  Faifons  la  joye  de  cette  laintc  Mere  ,  en  confpirant  tous  cnleinblc  d'un 
commun  confentement  ,  avec  la  même  force  ,  la  même  lâgcfTe  ,  &  la  même  vigueur 
à  accomplir  la  volonté  fie  le  defirde  nôtre  faint  Rédempteur,  qui  a  prié  fbn  Pcre  pour 
nous ,  fie  pour  ceux  «jui  dévoient  croire  en  lui ,  parle  moyen  de  fa  parole  j  afin  qu'é- 
tant tous  unis  cnlèrabic  ,  nous  ne  foyons  qu'une  même  chofe  avec  lui  ,  comme  il  efl 
avec  fon  Pcre  ,  fie  fbn  Perc  dans  lui.  Nous  avons  enfin  ,  une  fi  grande  confiance  en 
vous,  que  nous  croyons  que  ce  grand  dcfTcin  fubfiflera  fi  vous  l'appuyez  ,  ou  tombe- 
ra ,  fi  vous  l'abandonnez  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc,  mais  qu'au  contraire  ce  Dieu  donc 
la  patience  el^  infinie  ,  fie  qui  nous  remplit  de  confblation,  nous  donne  toùjours  à  l'un 
fie  à  l'autre  des  (cniimens  conformes  à  la  fageffe  de  ]£S  V  S-C  H  R  I  S  T ,  afin  que 
d'un  commun  accord  nous  honorions  fie  glorifions  nôtre  Dieu  ,  fie  le  Pcre  de  Nôtre- 
Seigneur  lESVS-CHRIST, 

La  teneur  de  cette  Lettre  fait  alTex  voir  quel  étoit  le  zele  de  nôtre  Prélat  ,  5c  com- 
ment il  avoir  à  cccur  d'empêcher  ces  communications  des  Fidèles  avec  les  Juifs.  Audi 
ne  s'en  tint  il  pas  à  cela  »  mais  fans  fe  rebuter  ,  ni  des  traverfcs  de  la  Cour ,  ni  des  in- 
fuites  du  Commandant  des  Juifs ,  qui  le  menaçoit.  fie  le  traverfoit  dans  tous  fes  dcflcins 
pour  le  bien  de  la  Religion  >  fie  la  conduite  de  fon  Dioccfe  ,  il  n'abandonna  point  fâ 
pourfuitc.  Il  tenta  une  féconde  Requeflc  fie  fçachant  qu'Adalard  ,  neveu  de  l'EmpC' 
rcur'à  qui  il  s'étoit  addteffê  la  première  fois ,  pour  l'introduire  auprès  de  ce  Prin- 
ce ,  avoit  été  difgracié  fie  relègue  dans  le  Monaftcre  de  Nermouflier  ,  pour  avoir  été 
loupçonné  d'avoir  eu  quelque  part  à  la  confpiration  de  Pépin  fon  Pere  Roi  d'Italie, 
qui  s'étoit  révolté  contre  l'Empereur  fon  Frcrc  ,  il  s'addrefia  à  Hilduin  ,  qui  étoit  le 
Prélat  de  la  Cour,  c'cft  à  dire  ,  Grand  Aumônier  ou  Archichappe!ain,8e  i  l'Abbé  V  va- 
la  .  fie  leur  écrivit  cette  Lettre. 


Dtmlnii,  <y  fumlt'.gi- 
mis  htjir!JJîmli,'j!r!i 
illufirihni,  HiUmSnt 
f»tTi  PalMti! Mtifii- 

Si  je  prens  la  liberté  Je  vous  écrire  fic  de  m'addrefTcr  à  vous  .c'cfl  parce  que  je  fçay  n.&v-osu  AU>»ti 


A  Mes  Seigneurs^  trfs-faints     ff*  illujirfs  HiUiiw,  Freîat  du  f^cré  P*Uis,cr  C  AbbeVv*lA 
ÂgihArd  ,  le  fins  hambU  de  tous  leurs  fervite»rs. 
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i^ue  vous  cic<i  les  principaux  Minières  ,  &  prcfque  les  fculs  auprès  de  la  perfbnne  fa* 
c.écdc  nôtre  F.nipcrcur  ircs- Chrétien,  pour  les  aiïaires  de  la  Religion,  6c  que  pour  ce- 
la Tun  de  vous  ci^  toujours  à  la  Cour  ,  éc  l'autre  y  va  tres-fouvcoc.  AHa  que  vous  l'in- 
UruiHcz  de  ce  qu'il  doit  faire  louchant  les  oeuvres  de  pieté  ,  pour  s'en  acquitter  iâ- 
gcmcot,  Se  fclun  toutes  les  régies  de  la  prudence  Chrétienne.  ]'ay  écrie  pour  cela  i 
chacun  de  vous  un  mémoire  artcz  coure  touchant  une  femme  Juifvc  ,  qui  par  la  grâ- 
ce du  Seigneur ,  a  quitte  le  îiidaifme  pour  embraflcr  la  Religion  Chrétienne  ;  ce  qui  a 
attiré  fur  elle  de  grandes  pcrfccutions ,  &  vous  ne  fçauriez  faire  une  plus  grande  cha- 
rité ,  que  de  l'en  délivrer.  Voici  la  caufede  cectc  per(ccutioa  ,  dont  il  c(t  important 
que  vous  (oyez  inflruiis ,  pour  empêcher  les  fuites  fâcheules  ,  que  cette  affaire  pour- 
roit  avoir  avec  le  temps  Les  Juifs  fe  vantent  d'avoir  un  Edit  de  l'Empereur  ,  par  le- 
quel, difent  ils,  il  défend  de  recevoir  au  faint  Baptême  aucun  fervitçur  des  Juifs ,  fans 
le  confenccment  de  leurs  Maitres.  Or  nous  ne  pouvons  croire  qu'un  Edit  de  cette  for- 
te, H  contraire  aux  règles  de  la  difciptine  Ecciciladique  .  foit  émané  de  la  fxgcCCc 
d'un  Empereur  fi  Chrétien  Se  fi  Religieux.  Car  vous  n'ignorez  pas,  MefTeigoeurs ,  le 
commandement  que  le  Sauveur  fit  à  Tes  Âpûtres  dés  le  commencement  de  la  publica- 
tion de  l  Evangilc  ,  quand  il  leur  dit  univerfcllemcnt  lâns  diftinclion  des  perfbnncs,  & 
fiins  aucune  relctvc  ,ni  exception  d'état  ou  de  condition  :  ,  enfeignez,  ttuits  les 

Hmions  ,  &  bjtfvfx.  Us  au  nom  du  Pere  ,  ér  du  Ftls      du  faint  Bffrtt:  El  une  autrefois 
encore,  Altrx,  dans  tous  les  endroits  du  monde  ^prefchei.  i'EvM^tle  à  toute  Creatureé 
iTcira  ,  à-  fera  baftifé  ^  fern  fauve. 

C'cft  ce  qu'ils  obicivcrent  couftammcnt ,  fie  tous  leurs  SuccciTeurs  dans  les  Miniftc- 
rcs  Eccicfiaftiques ,  qui  non  feuleraenr  inftruifircnt  ,  &  baptiferent  les  Serviteurs  fie  les 
tfclaves  de  qui  que  ce  fut  i  mais  mêmes  les  Femmes  de>  Empereurs  fie  des  Confuii 
(ans  demander  ,  fie  fans  artendre  leur  confcntcment.  Ce  que  l'on  peut  remarquer  dans 
l'hiftoirc  de  leur  vie  ,  fie  ce  quieft  encore  plus  manifcfte  fie  plus  évidemment  démon- 
tré dans  le>>  lettres  dcsApûtres,  puifque  nous  lifons  dans  l'Epitrc  de  faint  Paul  aux 
Philippicns ,  qu'il  écrit  à  ceux  de  Philippcs,que  les  Chrétiens  de  la  maifon  de  l'Empe- 
reur les  falûent.  On  fçait  alFez  que  cet  Empereur  étoit  le  deie fiable  Néron  ,  dont  les 
Dumefliques ,  fie  les  Serviteurs  furent  convertis ,  par  la  prédication  de  S  Paul,  fie  qu'ils 
n'auroient  jamais  pii  être  baptifcz  ,  s'il  avoit  fallu  attendre  le  confentcmcnt  d'un  Im- 
pie, qui  bien  loin  de  vouloir  le  donner  ne  pcnfoit  qu'à  defoler  les  fîdcles  ,  par  la  plus 
cruelle  de  toutes  les  pcrfecucion'i .  pour  tâcher  de  leur  faire  abandonner  la  foy.  Ce  qui 
le  porta  même  à  faire  mourir  les  premiers  Maitres  de  la  foy  Chrétienne,  dont  il  voyoic 
que  la  dodrine  commençoit  malgré  fcs  Edits  fie  les  dcffcnces ,  à  s'établir  par  tout  le 
monJe.  Nous  lifons  aufli  dans  l'Epitre  à  Timothée ,  que  l'Apôtre  après  avoir  comman- 
de de  prier  pour  tous  les  hommes  ,  dit  que  £en  ufer  ain/i  c'cjl  une  chcfe  Iciiable  ,  &  qui 
fl*tt  à  Dteu  Nôtre- Seigneur  ,  qui  veut  que  tous  les  hommes  [oient  fastvtv  ,  à"  qutls  connoiffent 
U  venté.  Et  dans  fon  Epitrc  à  Tite.  Il  prefcrit  les  moyens  d'infliuire  toutes  fortes  de 
pcrfonncs  de  leurs  devoirs ,  les  Vieillards,  les  Femmes  âgées, les  jeunes  Femmes,  les  jeu- 
nes Hommes  ,  fie  les  Serviteurs.  Car  l»gr»te  de  nStre  Sauveur  a  été  découverte  à  tous 
les  hcmmes ,  four  nous  fetvir  d'injfruifion,  é-c.  Or  fî  c'efl  la  volonté  de  Dieu  ,  comme  il  cft 
manifcfte  par  ces  exemples, que  tous  les  hommes  foicnt  fauvcz.qu'ils  connoiffent  la  véri- 
té ,  fie  qu'ds  foicnt  réconciliez  ,  par  un  médiateur  de  Dieu  fie  des  hommes ,  qui  s'eft 
lui-même  livré  pour  être  la  rédemption  de  tous  j  fie  fi  cette  grâce  de  la  reconciliation  fie 
du  iulut  s'cft  fait  voir  indifféremment  à  tous  les  hommes  :  qui  oferoit  faire  cette  injure 
à  une  fi  grande  bonté  de  nôtre  Dieu  ,  que  de  vouloir  donner  des  bornes  à  fa  miferi- 
curdc,£e  la  faire  dépendre  de  la fantaifie  des  Impies  ,  dont  l'opiniâtre  perfidie  non 
feulement  ne  permet  pas  qu'aucun  de  leurs  fujets  aille  à  Jefi|s-  Chrifl ,  pour  implorer 
fa  grâce  fie  fes  fecours  i  mais  encore  ne  cefTe  ouvertement ,  8c  en  cachette  de  perfêca- 
tcr  ceux  qui  croyent  en  Jcfus  Chrifl  ;  de  les  avoir  en  exécration  ,  fie  de  blalphemcr 
contre  eux.  D'ailleurs  il  eft  évident ,  à  quiconque  y  fera  de  fol  ides  refîexions  ,  que 
quand  Dieu  feul ,  tout  puifl'ant ,  Créateur ,  fie  Modérateur  très  -  jufte  de  toutes  choie», 
forma  le  premier  homme  du  limon  de  la  terre  ,  fie  d'une  des  côtes  de  ce  premier  hom- 
me lui  fit  une  époufe  toute  fcmblable  à  lui ,  fie  tira  de  ces  deux  pcrfbnnes  tout  le  gen- 
re humain  ,  comme  d'une  même  (ôurcc  ,  fie  d'une  même  tige ,  il  les  fit  tous  égaux  fie  de 
même  condition.  Qmc  fi  dépuis  par  un  trcs-jufle  jugement ,  qu'il  a  voulu  cire  fecrct, 
pour  la  punition  de  nos  péchez  ,  il  en  a  élevé  quelques-uns  aux  honneurs  fie  aux  dig- 
nitcz  ,  tanJis  qu'il  en  a  dcftiné  d'autres  à  fubir  le  joug  de  la  fervitude ,  il  à  néanmoins 
tellement  fournis  les  corps  aux  fcrvices  domefliqucs  des  maîtres  ,  qu'il  a  voulu  que 
l'homme  intérieur  ,  qu'il  a  créé  à  fbn  image  ,  ne  fut  fujct  à  nulle  créature,  ni  aux  hom- 
mes,  ni  aux  Anges  ;  mais  à  lui  fcul.  C'cfl  pourquoi  il  a  dit  cxprcfTement  ,  touchant 
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cette  foumiflîon  de  rcfpric ,  qui  n'cft  dûc  qu'à  lui  Icul.  Fous  nâtr ère x.  le  Seigneur  vejlre  Deuter*. 
Dieu  y  tjr  'vom  ne  fetviu  z,  que  lui  [eul» 

L'Apôtre  pour  nous  faire  voir  cet  homme  intérieur,  qui  n'a  ni  ciiflin^ion  de  fcxc,  ni 
de  condition  ,  ni  de  naifFancc,  dit  :  De'poMttUz.  vous  du  x/teil  homme  avec  Jes  a&ions  ,  jj-  re-  ^o^o^-i- 
vêtez. vous  d»  ntuvcAU  ,  qui  fur  l»  cnnnetjfAnce  fi  rétablit  À  l'imAge  de  et/ut  qm  Cn  créé 
dtnt  lequel  il  rtj^  »  ni  Ctntils ,  ni  fmfs , m  Ctrconcis  ,  m  IncircontiS  ,  nt  ^Arhure  ,  ni  Scythe^ 
Ht  EjcUve ,  ni  libre ,  mats  lefus-chrijl  ejl  tout  en  vous, 

Puifquc  donc  ceux  qui  l'ont  bapiifcz  font  renouveliez  par  la  connoiffànce  du  Créa- 
teur en  l'homme  intericur,qui  cft  libre  de  toute  fcrvitude,  quelle  railbn  peut-il  y  avoir 
pour  empêcher  ,  que  les  fervitcurs  nepuiûTcnt  fcrvir  Dieu  ,  lans  en  avoir  pcrmillîon 
des  hommes.  Certes  dans  l'Epitrc  de  Timothéc  le  mcuie  Apôtre  a  fait  ce  commande- 
ment ,  ^ue  tous  ceux  qui  font  Joas  le  joitg  de  U  fervitude  rendent  foute  forte  d'honneur  à  leurs 
Mtitres  ,  afin  q»e  l  'i  ne  hhfpheme       contre  le  Nom  (jr  contre  L%  doltrtne  du  Seigneur. 
Sl»e  ceux  0fii Jervent  des  maîtres  ,  qui  ont  emhrafit  lafoy^fe  gardent  de  Us  mèfrifcr ,  fout 
fretexte  qu  ils  font  leurs  frères  ,  m/ui  qu'ils  leurs  foient  encor  plus  fuâmis  en  confier  utten  de  ce 
ouils  fon  fidèles,  &e.  Où  l'on  voit  évidemment  qu'il  parle  de  tous  les  ferviteurs  Chrc- 
«icns,  dont  les  uns  (crvoicnt  des  maitres,  qui  étoient  du  nombre  des  Fidèles  ,  &  les 
autres  Infidèles.  Cependant  il  prefcrit  des  Lois  aux  fervitcurs  des  maitres  infidclles, 
qui  pour  lors  auroicni  encor  été  dans  l'inridclité  ,  s'Us  avoicnt  fuivi  la  volonté  ,éclcs 
inclmaiions  de  leurs  maitres.  Philcmun  avoit  été  ofFcnfé  par  Ton  Icrvitcur  Oaciime,qiie 
l'Apôtre  étant  détenu  en  prilon  ,  convertit  à  la  foy  &  bjptifa  ,  fans  que  Philemon  en 
fit  aucune  plainte,  au  contraire  ,  il  cft  averti, puilqu'il  a  été  baptifé  de  le  recevoir  com- 
me fon  frcrc  ,  &  comme  cher  au  làint  Apôtre,  qui  l'a  cnj^cndrc  en  JtSUS-CHRlST. 
C'cft  pourquoi  voulant  (uivre  ces  grands  exemples ,  &  craignant  de  contrevenir  à  un 
Edit  ,  que  Ion  dit  venir  de  l'Empereur ,  nous  (bmmes  dans  une  grande  perplexité,  5c 
entre  deux  cxtrémitcz  fàchcufes.  Car  li  nous  obciiFuns  à  cet  Edit,  nous  trahiflons  nô- 
tre confcicnce ,  &  nous  offcnlôns  Dieu  en  n'obfervant  pas  les  Canons  de  l'Egiile  ;  &  fi 
nous  fuivons  ces  Canons ,  nous  craignons  d'irriter  l'Empereur  ,  d'autant  plus  que  le 
Maitrc  des  Juifs  ne  celFc  de  nçus  menacer  qu'il  fera  venir  de  la  Cour  des  Commiflàires 
députez  ,  qui  nous  rcllcrrcront  bien  ,  &  nous  empêcheront  de  faire  ce  que  nous  vou- 
lons. Ce  qui  non  feulement  nous  trouble  ,  mais  empêche  que  ceux  qui  voudroient  fc 
convertir  fc  cmbraCrcr  nôtre  Religion  ,  fe  declateot ,  dont  vous  voyez  mieux  que  moi 
les  dangcrcufes  confcqucnces.  C'cft  pourquoi ,  tres-faiuts  Pères  ,  qui  êtes  zeler  pour 
la  gloire  de  Dieu  ,  étant  informez  comme  vous  êtes  de  l'état  où  nous  nous  trouvons, 
rendez-nous  vos  bons  offices  auprès  de  l'Empereur ,  qui  cft  fi  Chrétien  6c  fi  bon  ,  afin 
qu'il  ôte  ce  fcandale  de  l'Eglife  ,  6c  qu'entre  les  foins  qu'il  donne  avec  tant  d'appli- 
cation 6c  de  juftice  au  gouvernement  des  Etats,  que  JESUS  CHRIST  lui  a  confiez, pour 
l'amour  du  même  JESVS-CHRlST ,  il  faffc  attention  à  ceci ,  avec  fa  bonté  ordinaire, 
afin  que  les  amcs  qui  peuvent  augmenter  le  troupeau  des  fidclcs,  6c  pour  le  làlut  dcf- 
quelles  toute  l'Eglife  prie  dans  les  jours  deftincz  à  la  mémoire  de  la  pallîon  du  Sau- 
veur ,  ne  tombent  point  dans  les  pièges  du  démon  ,  par  la  dureté  de  leurs  maitres  in- 
fidèles ,  à  l'occafion  de  cet  Edit.  Et  certes ,  il  cft  cxprefiemcnt  marqué  dans  les  fâints 
Décrets ,  que  fi  quelques-uns  d'eux  demandent  le  iaint  Bapême  ,  il  cft  au  pouvoir  de 
I  Evêquc  ,  6c  de  qui  que  ce  foit  des  fidèles  de  les  racheter  de  l  clclavagc  ,  en  payant  à 
leurs  maitres  le  prix  qu'ils  leur  ont  coûté  ,  ce  que  nous  fommes  prcfts  de  faire  ,  fi  l'on 
nous  permet  de  le  faire.  Car  nous  n'avons  pas  dciTcin  de  leur  luuftraire  leurs  enfans , 
ni  leurs  fervitcurs ,  pour  les  ôtcr  avec  violence  ,  mais  Icuicment ,  que  l'on  n'empêche 
pas  de  venir  à  nous  pour  cmbrafl'er  la  foy  ,  ceux  qui  défirent  de  rcmbraircr. 

II  cft  temps  de  reprendre  la  chofe  de  plus  haut ,  6c  d'examiner  quelle  fut  l'occafion 
de  CCS  broUilleries ,  6c  quelle  en  fut  la  véritable  origine.  ^ 

Comme  cette  Ville  étoit  une  Ville  de  commerce  ouverte  à  toutes  Nations ,  qui 
vouloieot  y  trafiquer,  les  Juifs,  qui  font  ardcns  à  chercher  les  occafions  de  s'enrichir, 
par  les  ufures  ,  6c  par  le  trafic  ,  parce  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  d'acquérir  des  poflef- 
fions  réelles ,  fur  les  terres  des  Chrétiens  ,  vinrent  en  foule  s'établir  en  cette  Ville,  ou 
ils  voyoient  que  les  Foires ,  6c  le  concours  de  divers  Ncgoiians  leurs  ofFroient  des 
moyens  d'amaflér  beaucoup  de  biens.  Us  achetterent  par  de  grolles  fommes d'argcnr, 
la  faveur,  6c  la  protc^ion  de  LOUIS  le  débonnaire  Empereur  6c  Roi  de  Fraace  ,  qui 
à  la  follicitation  de  fes  Miniftrcs ,  gagnez  par  ces  Juifs,  leur  permit  de  s'établir ,  6c  d'a- 
voir un  exercice  public  de  leur  Religion.  Ils  bâtirent  une  Synagogue  ,  fur  le  milieu 
de  la  montagne  de  Fourvierc  ,  un  peu  au  deflus  de  la  place  que  l'on  nomme  du  Chan- 
ge .  auprès  de  laquelle  abboutit  vers  le  Midy  ,  la  rue  que  l'on  nomme  encore  aujour- 
d'huy ,  la  Juifveric  ,  témoign.ige  certain  que  c'éioit-là  le  quartier  des  Juifs.  Il  y  a  prés 
de  ijuarantc  ans ,  que  Monficur  de  Ville  Chanoine  6c  Prcvoft  de  l'Eglife  Collégiale 
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de  faine  Juft  ,  Se  Vicaire  gcncral ,  fubAituc  de  Monficur  le  Cardinal  ,  Archevêque 
de  Lyon,  Alphonfc  Louis  duPlcflls  de  Richelieu  ,  fai(ànc  crcufcr  dans  fa  maifon 
nommée  Brcda  ,  un  peu  au  deflbus  de  F ourvierc ,  on  y  trouva  une  médaille  de  cui- 
vre ou  bronze  rouge  de  fix  pouces  de  diamètre  ,  qui  a  d'un  côté  la  tête  d'un  Empereur 
couronne  d'une  couronne  de  laurier ,  attachée  par  une  bande  ou  écharpc  brodée  avec 
des  franges .  qui  ramaflTe  les  cheveux  rctrouflez  en  arrière ,  Se  liez  aux  cxtrcmitcz 
de  cette  couronne. 

II  y  a  dans  le  cercle  une  légende  Hébraïque  de  deux  lignes  entières  ,  avec  quel- 
ques mots  de  la  même  langue ,  qui  fcmblent  fortir  de  la  bouche  de  cet  Empereur. 
Qui  eft  d'un  moyen  âge  fans  barbe  ,  les  oreilles  découvertes,  avec  un  porrcau  au  def- 
fous  de  l'œil  5c  contre  le  nez.  Il  a  au  tour  du  col  un  gorgcrin  de  fourrure  de  Ictice  , 
ou  de  petit  gris ,  avec  quatre  mots  Hébreux  difpofcz  en  quarrc  aux  quatre  angles  de 
la  tête  ,  l'un  immédiatement  vers  le  front ,  l'autre  au  dcflus  du  nœud  qui  lie  la  couron- 
ne en  derrière  i  le  troifiémc  entre  le  menton  &  le  col  ,  &  le  quatrième  fous  la  touffe 
des  cheveux  rctrouffez  derrière  la  tête.  Au  deflbus  i  l'endroit  où  dcvrc^t  être  la 
naiflance  des  épaules,  on  lit  ces  mots  ainfi  écrits. 

Au  lieu  if  H«f»)7<.*M 

k  de  rif7tu«<rK  V  M  I  L  I  T  A  S. 


TAON 


Le  revers  n'eft  qu'un  creux  rond  fans  figure  ,  avec  cette  légende. 

POST  tenebRas  spero  lvcem 

FELICITATIS   IVDEX   DIES  VLTIMVS 


I  I  I.  M. 


Je  dis  que  cette  Médaille  rcprcfcnte  le  Roy  Loliis  le  Dcbonn^rc  ,quc  Thegan, 
qui  écrivit  fi  vie  de  Om  temps,  nous  a,  dépeint  d'une  taiile  médiocre,  avec  des 
z,Mtjl*turim*<l!t-  ^^^^^  grands  Sc  vifs ,  un  vifagc  brillant  Se  uni  5  un  nez  long  ,  &  droit  :  des  lèvres  ny 
tri,nKiii  msgni,  &  "^P  groflcs ,  ny  trop  minces  >  une  poitrine  avancée  i  des  épaules  larges  j  Se  des  bras 
'J^h<^'i'*&'',a*'^^''°^^^^^^"^^^'y  avott  perfonne  qui  pût  bander  un  arc  ,  ny  manier  une  lance  aufli 
uirit  non  ntmî't  promptcmcnt  Se  auin  fortement  que  lui.  Il  avou  les  m.iins  longues ,  les  doigts  droits, 
Wff.yîi ,  iwf  B/ifiM  w- des  jambes  longues  Se  déliées  ,  une  voix  mâle,  il  étoit  fçavantenla  langue  Latine 
[c,pu\h  uti>\  hr»-  ^  ^"     urecque  ,  quoy-quil  parlât  mieux  1  une  que  1  autre  ,  Se  que  la  Latine  luy 
€h\u  fcrrifimii ,  !tk  parut  pIus  naturelle  que  la  Grecque  ,  qu'il  cntendoit  mieux  ,  qu'il  ne  la  parloit.  Il  avoir 
Zulnc.'î ['liull  ''^'r         ^  bénin  .  &  il  étoit  plus  porté  à  la  douceur  qu'à  la  colère  ,  ce  qui  luy  fie 
it  4q>tiftr»ri  fttt-  mcritcr  le  titre  de  Débonnaire.  Je  trouve  en  ce  portrait  plufieurs  traits  de  cette  mc- 
Vighrr'a!l\^'iihi^j         '  ''^  v'iCdigc  y  les  yeux ,  les  lèvres .  la  poitrine  par  le  bout  qui  en  paroît,  Sc 

imgh  é- •'''»«»'»/»^ °^*^^"ce  des  épaules.  Auflî- bien  que  le  mot  Latin  Se  le  mot  Grec  mis  fous  la  fi- 
fmgr»cUiim,ptdu  gurc ,  font  comme  la  foumiflion  des  Juifs  en  ces  deux  lanj^ues  qu'ils  fçavoicnt  que  cet 
/..  LingMMGréfM  &  »^"?pcreur  aimoit ,  &  Içavou  parfaitement.  Outre  ces  fignes  extciicurs  de  la  médaille 
Infini  vmUi  trndi-  qui  me  paroilTcnt  aflcz  conformes  au  portrait  qu'en  a  fait  Jhegan  Chorevcque  de  l'Egli- 
fT/iMtWxfr*flt7'Mt  Trêves ,  je  trouve  dansl'Hiftoirc  de  la  vie  de  cet  Empereur ,  Se  dans  les  écrits  de 
guimh:iiê!.c*tiMm  quclqucs  Authcurs  Contemptorains ,  de  quoy  établir  mes  conjcdures  ,  particuliérc- 
ï/uMiiTriT^TflZ^^"''  '^^"^  les  écrits  de  nôtre  Archevêque  jiint  Agobard  ,  qui  écrivit  i  cet  Empe- 
rif.  Thtgjn.  de  ge.  ^cur  ,  pout  fc  plaindre  de  l'infolence  des  Juifs  ,  qui  cfl  le  titre  qu'il  donne  à  fa  lettre, 
n.a-udoT.  pii  hrp.  ou  plutôt  au  livre  qu'il  addreflTal  à  ce  Prince  ,  contre  ces  Juifs  ,  qui  caufoicnt 
beaucoup  de  defordres  en  cette  Ville.  Voi-cy  le  fujei  de  fes  plaintes  traduites  du 
Latin. 

C^rï->S  ^"^^s    Chrétien,  iT    véritablement    très  Pieux 

7«</«r«w.  Empereur    Louis    toÛjouks    Auguste  ,  Victorieux  en 

Jesus-Christ,  Triomphant  •  et    très  Heureux 

AgOBARO      le     plus     humble    de      tous     vos  SiRViTEURS. 

Dieu  Tout-Puiflant  ,  qui  dans  fes  décrets  éternels  avoit  rcfolu  de  donner  au  mon- 
de un  Monarque  rempli  de  pieté  en  des  temps,  où  il  étoit  ncce flaire  d'en  avoir  un 
de  ce  caractère,  vous  a  donné  une  fagcflc  &  une  afFcAion  pour  la  Religion  au 
dcflus  du  refte  des  hommes.  Auflî  nous  ne  devons  pas  douter  qu'il  ne  vous  ait  choid 
pour  remédier  aux  maux  que  nous  voyons  ,&  que  nous  fentons  en  ces  temps  fâcheux, 
que  l'Apôtre  nous  a  prédits  quand  il  écrivit  à  fon  Dilciple  Tiraothéc ,  qu'aux  derniers 
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joorson  vcrroit  des  temps  dangereux  où  les  hommes  pleins  d'amour  propre  ,  fcroicnc 
avares,  ambitieux  ,  ôcc.  qu'ils  auroicnt quelque  apparence  de  pieté  fans  avoir  rien  de 
cette  venu.  Sur  quoi  nous  n'avons  plus  rien  à  attendre  après  ce  que  nous  voyons  ,  fi- 
non  le  déchaînement  de  Satan  ,  Se  ia  luïnc  de  la  faintc  Cité  ,  qui  lé  fera  en  l'efpacc  de 
quarante  deux  mois ,  quand  l'Antechrift  chef  de  tous  les  Impics  paroitra.  Les  chofcs 
ctant  ainli  ,  j'ay  recours  à  voftre  bonté  ,  pour  vous  prier  de  vouloir  écouter  tranquiL 
Icmcnt  ,  &  avec  toute  la  patience  qui  vous  eft  li  ordinaire  ,  ce  que  le  plus  petit  de  vos 
l'erviicurs  cft  obligé  de  vous  faire  fçavoif.  Car  il  n'cft  rien  ny  de  plus  important  dans 
les  conjon<flurcs  prcfcntes,  Ce  qui  demande  plus  d'attention  &  de  loin  pour  vous  acqui- 
tcr  des  devoirs  de  voftrc  Charge  ,  Se  A  quoi  vous  deviez  plus  prontement  Se  plus  effi- 
cacement vous  appliquer.  En  voici  le  fidèle  récit ,  où  je  voudrob  pouvoir  lupprimer 
les  noms  de  ceux  qui  ont  caufé  ces  maux  ,  fi  cela  fc  pouvoit  faire  lans  préjudice  des 
plaintes ,  que  j'ay  à  vous  porter.  Mais  comme  cela  ne  fc  peut  ,  j'ay  recours  à  voftre 
bonté  aufii  bien  qu'à  voftre  patience  ,  fçachant  bien  que  je  m'expolc  à  de  grands  dan- 
gers ,  en  vous  failant  connoitre  ,  ce  que  je  ne  puis  diffimuler  fans  trahir  mon  iVlinifte- 
ic.  Gcrric  &  Frédéric  Vos  Commiflaircs  députez  (ont  venus  icy,  ôc  avant  eux  Eurard, 
qiii  fai/ant  bien  moins  vos  affaires  que  celles  de  quelque  autre  petlonne  ,  fc  lônt  mon- 
trez favorables  aux  Juifs  en  toutes  chofes  ,  tandis  qu'ils  maltraitoient  les  Chrétiens, 
particiilicrement  dans  Lyon  ,  où  ils  ont  renouvcUé  l'Image  des  anciennes  perfecutions, 
qac  cette  Ville  a  fouffertes  ,  jufqu'i  gcmir  Se  foupircr  avec  abondance  de  larmes. 
Mais,  Seigneur,  pui(que  cette  perlècution  s'cll  principalement  élevée  contre  moy  ,  il 
n'cft  pas  à  propos  que  ce  Ibit  moy  ,  qui  m'en  explique  ,  à  moins  que  vous  ne  dcfiricz, 
comme  vous  êtes  plciil  de  Clémence  Se  de  Bonté  ,  que  je  vous  en  informe  pleinement, 
le  vous  cxpoferay  du  moins  le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poifible  les  maux  qucl'E- 
glifc  a  fouffcrts  ,  fi  voftre  bonré  me  le  permet.  ~ 

Les  Juifi  m'ont  prcfcnté  de  vôtre  part  un  Bref,  Se  uri  autre  à  celui  qui  commande  en 
ce  pais  de  Lyonnoii ,  en  qualité  de  Vicomte  ,  par  lequel  ils  implorent  (on  fccours  con- 
tre moy  :  Et  quoi  tjuc  ces  deux  Brefs  fuflcnc  fcclez  de  voftre  Sceau  ,  Se  fignez  de  voftre 
nomfacré,  nous  n  avons  pu  croire  qu'ils  puficnt  venir  d'un  Confcil  auffi  fagcque  le 
voftre.  Ces  Juifs  appuyez  de  cette  prétendue  protC(flion  ,  ont  commencé  à  nous  ména- 
ccr  infolemmcnt  ,  que  nous  ferions  repris  Se  condamnez  par  vos  Envoyez  ,  qui  ve- 
noicnt  pour  châtier  les  Chrétiens  des  injures  qu'ils  avoient  faites  aux  Juifs.  Eurard  eft; 
venu  peu  de  temps  après ,  qui  a  dit  la  même  chofe ,  Se  publié  ouvertement  que  voftre 
Majcfté  étoit  fort  indignée  contre  moi ,  à  l'occafion  des  Juifs.  Ces  mêmes  Envoyez 
font  venus  enfuitc  avec  des  Lettres  Se  des  Commi liions  pour  lever  des  deniers, &  m'onc 
prcfcnté  vos  Edits  8c  vos  Ordonnances  capitulaires ,  que  je  ne  puis  croire  venir  de 
vous  a  ni  que  vous  fôyez  capable  de  nous  ordonner  de  pareilles  chofes.  Tout  cela  n'a 
pas  moins  affligé  les  Chrétiens  ,  qu'il  a  réjoui  les  Juifs  ,  qui  ont  infultc  aux  Fidèles, 
blafphcmant  en  leur  prefcnce  le  faint  Nom  de  Nôtre  -  Seigneur  Se  Sauveur  J  E  S  V  S- 
C  H  R.  I  S  T  ,  en  publiant  hautement  qu'on  devoir  connoîire  par  là  ,  que  leur  créance 
étoic  meilleure  que  la  nôtre ,  ce  qui  a  outré  de  douleur  ,  non  iculemens  les  Chrétiens^ 
qui  font  cnfuitCjOU  cachez  ,  pour  éviter  cette  pcrfccution  ,  mais  cncor  plus  ceux  qui 
ont  vû  Se  entendu  l'inlblence  de  ces  Juifs  ,  (|ui  s'cft  d'autant  plus  accrûc  par  la  malice 
de  vos  Envoyez  Se  de  vos  CommifTaircs .  qu  ils  failbient  entendre  à  l'oreille  de  nos 
Chrétiens ,  que  vous  aimiez  les  Juifs  ,  qu'ils  n'étoicnt  point  fi  abominables  ,  que  nous 
les  figurions  ,  Se  que  vous  les  traiteriez  plus  humainement  que  les  Chrétiens. 

Vôtre  Indigne  (crviteur  n'étoit  pas  à  Lyon  ,  quand  ces  Commiflaircs  arrivèrent, 
j'étois  allé  à  Nantua  pour  appaifer  quelques  difFcrens  entre  les  Religieux  de  ce  Mona- 
ftcrc.  J'écrivis  cependant  à  ces  Envoyez  ,  Se  je  leur  députay  quelques  perfonnes ,  pour 
apprendre  d'eux  ce  qu'ils  defiroicnc  m'ordonncr  de  voftre  part,  étant  preft  d'obéir  avec 
une  entière  foumi/fion.  Toutes  ces  avances  de  civilité  ne  nous  fervircnt  de  rien  ,  ils 
firent  des  ménaces  Se  quelques-uns  de  nos  Prêtres  intimidez  ,  n'ofcrcnc  pas  paroitre 
devant  éux.  Voilà  ce  que  nous  avons  fijufFcrt  de  ces  Protcdeurs  des  Juifs,  fans  avoir 
commis  d'autre  crime  que  d'avoir  fait  entendre  aux  Chrétiens  .qu'ils  ne  dévoient  pas 
vendre  à  ces  ennemis  de  J.  C.  des  efclavcs'  rachetez  du  fang  de  J.  C.  ni  permettre  que 
les  Juifs  les  emmcnaficnt  en  Efpagne ,  pour  les  revendre  à  d'autres  Juifs  :  que  l'on  n'en- 
trât point  en  fervice  parmi  eux,  pour  être  leurs  Domeftiques  i  que  les  femmes  Chrétien- 
nes n'obfervaficnt  pas  avec  eux  le  jour  du  Sabbath  ,  Se  ne  travaillaflcnt  pas  les  Di- 
manches. Qlic  l'on  ne  mangeât  point  avec  eux, pendant  le  Carême,  Se  principalement, 
que  ceux  qui  travaillotent  pour  eux  ne  mangeaflent  pas  de  la  Chair  en  ce  temps-là. 
Que  nul  des  Chrétiens  n'acbcrâc  de  leurs  chairs  immolées  pour  les  vendre  à  d'autres 
Chrétiens ,  ni  bût  de  leur  vin  ,  parce  que  c'cft  leur  coutume  quand  ils  tiient  les  ani- 
maux pour  leur  ufagc  ,  s'ils  ne  font  parfaitement  égorgea  par  les  trois  incifions  qu'il 
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leur  font ,  de  ne  pas  s'en  fervir,  parce  qu'Us  croycnt  qu'iU  font  immondes  ,  Se  pour  ne 
pas  les  perdre  ,  ils  les  vendenc  aux  Chièciens.  Us  fonc  la  mqmc  choie  fi  en  ouvranc 
les  entrailles ,  le  foyc  a  ccc  tant  (bit  peu  endommage  ,  ou  s'ils  trouvent  le  poulmoa 
attaché  aux  côtes ,  ou  s'cnflct  en  le  ibufflant.  Us  diicnt  alors  par  mépris  que  c'cfl 
de  la  chair  qui  n'efl  bonne  que  pour  les  Chrétiens  Ils  font  la  même  chofc  à  l'égard 
du  vinj  car  s'il  vient  par  quelque  accident  à  le  répandre  ,  ou  s'il  s'y  meflc  quelque 
ordure,  ils  le  remettent  auffi-tôt  dans  quelque  vafc  préparé  pour  cela,  Ce  le  gardent  pour 
le  vendre  aux  Chrétiens.  Il  y  a  pluficurs  témoins  de  toutes  ces  chofes,  non  rculemcne 
parmy  nos  fidèles,  mais  même  parmy  les  ]uif<.  D'ailleurs  ces  impics  ne  ccflcnt  de  blaf- 
phcmcr  tous  les  jours  contre  Jésus  -  Christ  qu'ils  n*ap[>cllenc  que  le  Nazaréen 
comme  fàint  Hicromc  l'alFuroit  déjà  de  Ton  temp»  ,  ôc  comme  pluficurs  Juifs  l'a- 
vouent encore  aujourd'huy.  Surquoy  je  n'ay  pû  m'empccher  de  dire  à  nos  Chrc- 
ticHN,  que  tout  domcdique  qui  aime  fon  makrc  &c  qui  luy  e(l  6delc  ,  ne  voudra 
jamais  avoir  de  commerce  avec  ceux  qui  parlent  mal  de  celuy  qu'il  a  l'honneur  de 
fcrvir,  Se  qu'un  maître  ne  retiendroit  pas  auprès  de  luy  un  domcftiquc  ,  qui  convcr- 
feroit  avec  fcs  ennemis  5c  avec  des  perlùnncs  qui  parleroicnc  ainfi  de  luy.  Qiic  ce- 
pendant parce  que  nous  fommes  obligci  de  vivre  avec  eux  ,  ou  plûtôt  qu'ils  vi- 
vent avec  nous ,  nous  ne  devons  pas  leur  nuire  ,  ny  les  maltraiter ,  mais  garder  les 
règles  de  l'Eglifc  prefcritcs  par  les  Percs ,  en  vivant  avec  beaucoup  de  précau- 
tion pour  ne  pas  commiiniquer  avec  eux ,  Se  cependant  obferver  toutes  les  règles  de 
la  Charité. 

Voilà  Seigneur  le  fujct  de  nos  plaintes,  dont  je  ne  rapporte  même  que  la  moin- 
dre partie  dans  le  doute  où  je  fuis  (î  cet  écrit  aura  le  bonheur  de  vous  être  prefenté 
8c  de  parvenir  jufques  à  vous.  Quoy  qu'il  foit  ablblumcnt  neceflaire  que  vous  foycz 
inftruit  de  la  perfidie  des  Juifs  fie  des  maux  qu'ils  caufent  parmy  les  fidèles.  Car  iU 
ont  l'impudence  de  fc  glorifier  devant  nos  Chrétiens  les  plus  fimplcs,  que  vous  les 
protégez  ,  5c  qu'ils  vous  font  chers  à  caufe  des  anciens  Patriarches  dont  ils  fc  vantcnc 
de  dclcendrc.  Qj'ils  ont  la  facilité  de  vous  approcher,  fie  qu'ils  font  rcçûs  avec  honneur 
Se  renvoyez  avec  latisfaflion.  Qjclcs  perluones  même  les  plus  coofiderablcs  de  vôtre 
Cour  fc  recommandent  A  leurs  prières ,  fie  recoanoiûcnt  qu'elles  ont  le  même  legifla* 
teur  qu'eux.  Us  ajoutent  que  vos  Conseillers  font  indignés  contre  nous  à  leur  occafioni 
parce  que  nous  défendons  aux  Chrétiens  de  boire  de  leur  vin  :  que  cependant  ils 
ic  vantent  de  leur  en  avoir  vendu  pour  des  fommes  confidcrables  ,  Se  qu'ils  ont 
examiné  les  canons  de  l'Eglifc  ,  fans  y  avoir  trouvé  de  raifon  pourquoy  on  doive 
s'abAenir  de  leurs  danrées.  Us  publicnc  qu'ils  ont  des  Edits  en  leurs  faveur,  fccU 
lez  de  vôtre  bulle  d'or  ,  Se  qui  contiennent  des  privilèges  que  nous  ne  pouvons  croire 
être  vrais ,  mais  fuppofcz.  ils  font  voiraufli  de  riches  habits  qu'ils  difent  donnez  5c  en- 
voyez à  leurs  femmes  parles  Princefles  vos  parentes ,  6e  par  les  principales  Dames  de 
la  Cour  i  ils  ofcnt  dire  que  vous  leur  avez  permis  de  bâtir  des  Synagogues  ,  telle- 
ment qu'entre  nos  Chrétiens  ceux  qui  font  moins  indruits  de  nos  Myllcres  ,  difenc 
que  les  Juifs  prêchent  mieux  que  nos  Prêtres  ,  fie  les  inftruifcnt  mieux. 

Vos  Commiflaires  pour  empêcher  qu'Us  ne  fulTent  inquiétez  en  leurs  jonrs  dc 
Sabbath  ont  ôté  les  marchez  des  Samedis  pour  les  établir  en  d'autres  jours  ,  fie  ont 
remis  i  leur  choix  dc  les  éublir  les  jours  qu'ils  voudroient,  au  lieu  qu'auparavant 
les  Chrétiens  achetoicnt  le  Samedy  ce  qui  leur  étoit  nccelTiirc  fie  fe  irouvoicnt  le 
Dimanche  dans  une  parfaite  liberté  d'entendre  la  MelTc  fie  le  Sermon  ,  d'anider 
aux  Vêpres  Se  aux  Offices  Divins,  Et  ceux  qui  venoicnt  de  loin  après  avoir  faic 
Lurs  affaires  ce  jour-là  s'en  retournoient  le  lendemain  avec  joyc  fie  édification, 
ayant  fait  leurs  affaires  Se  fatisfait  à  tous  les  devoirs  dc  pieté  Se  de  Religion. 

Après  cela  Seigneur  permettez  -  nous  dc  prefcnter  à  vôtre  facrée  Majefté  ,  la 
pratique  ancienne  des  Eglifcs  de  France  authoriféc  par  tant  dc  Rois  ,  Se 
par  tant  de  Prélats  ,  Se  ce  qu'ils  ont  jugé  fur  la  différence  dc  l'une  fie  dc 
l'autre  Religion  ,  je  veux  dire  de  la  Chrétienne  fie  dc  la  Judaïque.  Ce  qu'ils 
ont  ordonné,  ce  qu'Us  ont  tenu  ,  Se  ce  qu'ils  ont  laific  par  écrit,  conforme  aux 
traditions  Apoftoliques ,  fondées  fur  l'authoritc  de  l'ancien  Tcftamcnt,  Par  où  vous 
connoîtrês  combien  deteftabics  font  les  ennemis  dc  la  Vérité  ,  Se  comment  ils  fonc 
pires  que  les  infidclles,  qui  ont  eu  plus  dc  rcfpcd  pour  la  Divinité  ,  fie  pour  les 
chofes  Ccleftes  ,  que  les  Juifs.  C'eft  le  fcntimcnt  de  tous  mes  Confrères ,  avec  qui 
j'ay  communiqué  cet  écrit  ,  pour  être  prefenté  à  vôtre  ires-illuftre  Excellence, 

Après  avoir  écrit  cette  requête,  il  cft  furvcnu  un  homme,  qui  s'étant  échappe 
dc  Cordotic  en  E(j>agnc  où  il  étoit  ,  nous  a  dit  qu'il  y  a  vingt-quatre  ans  qu'étant 
jeune  cnfaut  à  Lyon  ,  il  avoit  été  enlevé  par  un  Juif  qui  l'avoir  vendu  ,  fie  qu'il 
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çroit  cchapc  de  leurs  mains  il  y  a  un  an  ,  avec  un  autre  ,  qui  avoir  été  enlevé  de  mê- 
me à  Arles ,  il  y  a  fix  ao^  par  un  autre  luif,  &  vendu  comme  lui.  Nous  avons  fait  cher- 
cher le»  parc  ns  de  ce  fugitif,  qui  l'ont  reconnu  ,  êc  nous  ont  afl'urc  que  les  luifi  en 
avoicm  bien  enlevé  d'autres ,  &  qu'ils  en  enlevoicnt  tous  les  jours.  Ils  commettent  en- 
core des  crimes  plus  exécrables  >  que  le  refpct  Se  la  bienfeance  ne  nous  permet  pas  de 
vous  écrire. 

En  même  temps  que  le  (âint  Archevêque  Agobard  écrivit  cette  lettre  à  l'Empereur, 
il  y  joignit  le  fcmiraent  de  deux  autres  Prélats,  de  Bernard  Archevêque  de  Vienne  &c 
d'Èaof  Evcque  de  Châlon  fur  Saône  nommé  par  Severt  &  par  quelques  autres  Fova.Ces 
trois  Prélats  firent  un  écrit  dans  lequel  ils  expofoient  les  fêncimens  des  plus  grands 
Prélats  de  l'Eglife  à  l'égard  des  luifs  :  de  ("aint  Cyprien  ,  de  (àint  Athanafc  ,  d'Alcimuj 
Avitus ,  de  iaint  Cefâire  Archevêque  d'Arles  ,  de  Prifquc  Archevêque  de  Lyon  ,  de 
làint  Apollinar  Evcquc  de  Valence  ,  de  fàint  Grégoire  de  Langrcs ,  de  Viventiol  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  d'Artemius de  Sens,  de  Remedius  de  Bourges .  de  faim  Syagrius 
d'Autun  ,  de  faint  Loup,de  faint  Irenée ,  de  (âint  Polycarpe  ,  &  de  pluficurs  autres  i  da 
divers  Conciles  ,  &  des  Apôtres  mémes,contre  les  fupcrftitions  des  luifs.  Le  (avant  Mr 
Baluze  qui  a  fait  une  Edition  nouvelle  des  œuvres  d'Agobar  plus  correélc  &  plus  ample 
que  celle  de  Papyre  Maflon  avec  des  Notes,  croit  que  ce  fut  enfuite  d'un  Concile  tenu 
àLyon,ran  DCCCXXIX.  que  ces  trois  Prélats  écrivirent  à  l'Empereur,  au  nom  de  tous 
les  Evéquesqui  s'ctoient  trouvez  à  cette  Aflcmblée. 

Nous  apprenons  par  la  première  de  cci  Lettres  le  crédit  qu'avoicnt  les  luifs  ,  fous  ^ 
]'£mpcreur  Louis  le  Débonnaire  par  le  moyen  de  fes  Miniftres  qu'ils  avoicnt  gagnez 

Ear  des  fommcs  d'argent  ,  8c  j'ay  lieu  de  croire  que  ce  Médaillon  trouve  à  Lyon  ,  étoic 
,  Médaille  qu'ils  avoient  mile  aux  fundemens  de  la  nouvelle  bynagogue,qu'ils  avoienc 
obtenu  pcrmiiTion  de  bâtir  par  la  Bulle  d'Or  dont  parle  {àint  Agobard  ,  &  que  les 
luifs  fc  vanioient  d'avoir.  Ce  qui  me  détermine  à  le  croire  cft  la  dirpofuion  de  cette 
Médaille  crcufe  au  revers  pour  être  enchaflée  dans  la  pierre  ,  auiïi  bien  que  la  Légen- 
de de  ce  revers ,  où  la  Mcdaille  (cmbic  dire  qu'après  avoir  été  enfcvelie  dans  les  té- 
nèbres ,  elle  efpcrc  de  revoir  la  lumière  quand  même  ce  nedevroit  être  que  le  dernier 
jour  du  monde  ,  qui  fera  le  lui^e  de  la  félicité.  le  conjecture  auflj  que  ces  Lettres  D. 
IlL  M.  marquent  le  tioifiéme  jour  de  May  ,  qni  pourroit  avoir  été  les  jour  de  la  po^ 
ùiion  de  cette  première  pierre.  Voyon:.  maintenant  quelle  interprétation  oo  pourroit 
donner  à  la  Légende  Hébraïque  ,  qui  cft  du  côté  de  la  tête.  Voici  ce  que  ces  paroles 
fcmbicnt  fignifier  en  nôtre  Langue. 

Dieu  dint  le  nom  foit  btny  condmt  pjr  le  décret  de  fi  vtlonté  éternelle  &  imiHUjble  tout  ce  qui  drr  'rve  pjr  fes 
trdres.  jTfY  rù  U  frtvjtion  &  U  forme.  Je  roui  loiicray  même  fur  ce  qui  ânive  en  ce  tcmft  qui  finira  ,  &  je  com- 
prendray  tes  ficrets  ,  &  les  ordres  de  U  Providence,  Mon  Dieu ,  en  qui  je  mets  toute  ms  glotte  ,  confervez^  Jerufi- 
lem  ,  cr  jt  feray  rempli  dejeje.  Seigneur  ,  fsttendray  te  faint ,  que  j'tfpere  dt  vous ,  mon  Dieu  Tont-puijf*nt ,  qui 
pardonnez,  les  pecbex.* 

Les  Points  qui  paroiflcnt  fi  fouvent  multipliez  font  des  )ods  qui  expriment  le  nom 
ineffable  de  quatre  lettres ,  qui  fe  trouve  fouvent  écrit  de  cette  manière  dans  les  an- 
ciennes traductions  Arabes ,  Perfîenncs ,  Grecques  £c  Elpagnolcs  de  la  Bible,  imprimées 
le  fîcclc  paffô  par  les  luifs  de  Conflaniinoplc. 

Ces  luifs  étoient  établis  â  Lyon  ,  dés  le  temps  des  Bourguignons  Vandales  ,  puifque 
dans  le^  Lois  publiées  par  Gondcbaud,appellées  les  Lois  Gombctio  >  dont  j'ay  parlé,  au 
Livre  précèdent  ,il  y  a  quelques  articles  pour  les  luifs. 

Ces  luifs  pouvoient  être  venus  d'Afrique ,  .avec  les  Vandales  &  les  Sarrafins ,  qui 
fe  répandirent  dans  l'Efpagne ,  dans  le  Languedoc  ,  dans  la  Provence  fie  même  en  ce 
pais ,  où  ils  firent  d'étranges  ravages.  Les  noms  de  Ben\*min  ,  fie  de  Bert  Cotifch  fils  de 
Ja  droite  ,  Se  fils  de  I  Ethiopien  ,  ou  Arabe  marquent  deux  fortes  de  luifs»  les  uns  venus 
de  la  Palcftinc  ,  fie  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  Se  les  autres  venus  d'Ethiopie  ,  qui  ne 
faifoient  alors  qu'un  même  corps  en  ce  pais ,  comme  les  Luthériens  fit  les  CalvinifteSi 
s'y  croient  urùs  au  Synode  de  Charenton  ,  quoique  de  fcéles  différentes. 

Enfin  ,ce  qui  peut  encor  établir  ma  conjeélure  ,  font  quelques  monnoycs  d'or  ,  de 
Louis  le  Dcbonnalre.dont  la  téte  a  affez  de  rapporta  celle  de  la  Médaille  des  luifs.Com- 
nic  on  peut  voir  en  les  confrontant  les  unes  avec  les  autres. 

Le  prétexte  fur  lequel  s'étoient  fondez  les  Miniftres  de  l'Empereur  ,  pour  obtenir  flJII''/".^l"^J'^'^ 
l'Edit  ,  cj^u'ils  oppofoient  au  faint  Archevêque  Agobard  ,  ne  pouvoit  être  qu'un  Décret 

iitt»t  iimlnum  tt>  - 

du  Concile  de  Gançres ,  qui  prononçoit  Anathcme  contre  ceux, qui  fous  apparence  de  iimniri  frttTmm^ 
pietc  ,  pcrluaderoient  .lux  fcrviteurs  fie  aux  efclavcs  Chrétiens ,  qui  lervoient  des  mai-  f/^^u^c  titumit- 
très  infidèles  ,  de  les  quitter  ,  de  les  mcprifcr,d 'abandonner  leur  iervicc,  ou  de  ne  pas  nt-vdtntii,  &  *mmt 
les  fcrvir  avec  l'honneur  ,  la  fidélité  ,  &  le  refpet  qu'ils  leur  dévoient.  nMh^mljr^  ' 


U 
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-124  Hiftoire  Confulaire^ 

Ctfg.tib.ni.iiwlia.  Au  temps  de  faim  Grégoire  le  Grand  ,  les  luifs  (c  plaignirent  de  l'addrcfl'cdc  leurs 
XII.  Epift.ix.  Efclavcsjtjui  ne  fc  faifoicnc  Chrcuens,«.]ue  pour  fccoucr  le  joug  de  la  fcrvitudcA  le  Pape 
cxnu  Ctfg.L  Gelafe  écrivit  aux  Evcqucs  Siracufius,  Conlbntiiis  fie  Laurent,  de  prendre  garde  de  le 
inA  ci.  XIV.  Epift.  lailFcr  furprcndrc  par  ces  artifices  ,&  de  ne  pas  recevoir  tcmcraircmcnt  an  baptcmc  ces 
•  Efclavcs,  lans  les  bien  examiner,  &  fans  pénétrer  quel  ctoit  le  motif  de  leur  convcr- 

fion.  Car  fuppofé  que  ce  fut  un  vrai  dcfir  d'embraffcr  la  Religion ,  faiot  Grégoire  vou- 
loit  que  l'on  les  reçût  dans  l'EglilCjôc  que  l'on  n'oubliât  rien  pour  les  retirer  de  la  icrvi- 
tude  ,  (bit  qu'ils  fuUènt  déjà  Chrétiens  dépuis  long-temps ,  foit  qu'ils  euflcnt  été  tout 
fraîchement  baptifcz. 

J'auray  pluficurs  autres  occa fions  de  parler  des  Juifs  en  cette  Hiftoire ,  puifqu'ils  y 
féjournercnt  long-temps  ,  &  qu'après  en  avoir  été  chalFez  ,  ils  allèrent  s'établir  à  Tré- 
voux ,  comme  plufieurs  autres  s'établirent  dans  la  [Provence  ,  dans  le  Languedoc  ,  à 
Montpellier  ,  à  Bcziers ,  où  ils  furent  moins  inquiétez,  parce  qu'ils  étoicnt  fur  des  ter- 
res alors  indépendantes  de  nos  Rois,  te  que  les  petits  Souverains  chez  qui  ils  allèrent 
s'établir  en  tiroieni  de  gros  tributs,  &  étoicnt  bien  aifcs  d'attirer  le  commerce  dans 
leurs  pais  ,  en  donnant  retraite  à  ces  gens-là  ,  qui  étoient  fi  riches  par  le  trafic  qu'ils 
faifoicnc,  qu'il  en  cft  rcftc  en  a  pais  une  cfpcccdc  proverbe, puilquc  pour  dire  qu'un 
homme  à  beaucoup  de  biens,  on  dit  qu'il  eft  riche  comme  un  Juif. 

Il  y  en  eut  plulîcurs ,  qui  le  retirèrent  dans  la  Lumbardie.  Cette  Province  d'Italie, 
fut  fi  décriée  par  la  ulures  de  ces  Juifs ,  que  l'on  donna  le  nom  de  Lombard)  aux  Ufu- 
ricrs  ,  &  aux  banquiers  ,  nom  qui  eft  demeuré  jufqu'à  prefcnt  à  une  rue  de  Paris  ,quc 
l'on  nomme  rue  des  l.on.i/mrus  ,  comme  il  y  a  dans  le  droit  Canon  un  titre  contre  les 
Uiiiriers  &  les  Lombards 

j.bfo  &  vth  "»  «n-  Ces  Juifs  étoicnt  alors  fi  puilTans  en  France  par  les  richeflcs  qu'ils  y  avoicnt  acquifcs 
^M^mjuJtiii  fit  bj.  par  leurs  ufurcs,  &  par  leur  trafic  ,  que  Guillaume,  Seigneur  de  Montpellier ,  faifant  fon 
Sp'reiUTÔBi  ,!pjg"' '  11+6.  après  fon  retour  de  la  Terre  -  Sainte  ,  ordonna  exprcflcment 
ti7-  "    qu'aucun  Juif ,  ne  put  éttc  Baile  ou  Maire  de  Montpellier  >  car  il  paroit  par  le  Tcfta- 

mcnt  d'un  autre  Guillaume  ,  Seigneur  de  Montpellier, de  l'an  i  ii  i.  que  ce  Baileétoit 
cotnmc  le  Chef  des  quinze  prudhommcs ,  qui  avoient  droit  d'clircle  Bailc.Ce  Iccond 
Guillaume  ordonna  audî  à  Ibn  hériter  ,  par  ce  mêaie  Tcftamcnt  ,de  payer  annuelle- 
ment cinq  mille  fols ,  à  un  Juif  nomme  Bunct,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  touché  la  fomme  en- 
tière de  cinquante  mille  fols,  &  il  reoouvclle  par  ibn  Tcftamcnt ,  la  défcnfc  qu'avoic 
fait  Ton  Pere  ,  qu'aucun  Juif  ne  fut  élu  Bailc. 

Ces  grandes  richeflcs  des  Juifs  excitèrent  contre  eux  l'envie  &  la  haine  des  Chtc- 
innUtmmn*  trmr€  tiens  ,  particulicrcmcnt  dcs  Giands  seigneurs  ,  qui  les  tuoient  pour  avoir  leurs  biens, 
^ch'r  '•  V  ^  ''""^  faiibient  beaucoup  de  vexations  ,  ce  qui  obligea  le  cinquième  Concile  tenu  à 
»t  'cu  'it!^',fiHxtrbi-  Tours ,  l'an  1 13  .de  défendre  à  ceux  qui  fe  croifbicut  pour  le  voyage  de  laTerre-Sain- 
r<-#,  Vil  h>»»  tt,um  te  ,  &  i  tous  les  Chrétiens  en  gênerai  de  maltraiter  ces  Juifs.dc  les  tuër,dc  les  battre  ou 
^CT^Mf^^^^'ln  prendre  leurs  biens ,  ou  leur  faire  quelque  autre  injure.  Il  paroit  par  le  Tcftament 
jurUi  tifjtm infim  dc  notre  Archevêque  Halinard  ,  qui  vivoit  en  104p.  que  quelques  •  uns  des  Juifs  de 
prAfHmMu.  Concii.  ççjjç  Y  jjjg  jyoicnt  été  tuez  ,  fie  que  leurs  bians  avoient  été  donnez  au  Monafterc 
inttriSf»  tt:am&  d'Aifuay  ,  puifque  cet  Archevêque  défend  fous  peine  d'Anathéme  d'inquicter  ces 
"Tl!'*Di''^*tt*Y^''  »  P°^^  l'argent  qu'ils  avoient  eu  des  Juifs,  qui  avoient  été  tuez. 

'i'tlm"ftttîir*'é'  B.  ne  fçay  fi  ce  ne  fut  point  le  chagrin  ,  c^u'eut  nôtre  Archevêque  Agobard  ,  dc  la. 
irtri.  gmaSumijiif  protcdion  quc  Louis  le  Débonnaire  fembloit  donner  à  ces  Juifs ,  ou  qu'il  toleroit  que 
mri^,'lT"«m«"/»»-  Miniftrcs  leur  donnaflcnt  dans  fa  Cour  &  dans  les  Provinces  ,  qui  fut  caufc  que 
tTsriuitxifiit/iih*-  ce  Prélat  auflî  zélé  que  favant  ,  le  laifla  furprendre  aux  cnfans  de  Louis  le  Dcbonnai- 
T/c^Am  luA'tTnm  »  S"*"*^  foulcvercnt  contre  leur  Pere  ,  puifque  ce  Prélat  ,  d'ailleurs  fi  fagc  , 
ih;Afm  dmJkm  ini,r-  entra  avec  d'autres  Evéques  dans  le  deteftable  deflcin  de  dégrader  cet  Empereur ,  en 
^'i'xZ'  le  confinant  dans  un  Monaftere  &  l'Jmpcrattice  (on  Epoufc  dans  un  autre.  Je  ne  puis 

*  ^  m'cmpéchcr  de  blâmer  ce  Saint ,  qui  fe  repentit  lui  même  après  de  la  faute  qu'il  avoic 

faite  ,  &  qui  en  fit  pénitence  ,  ayant  été  dcpolè  &  exilé  ,  jufqu'aprés  la  mort  de  l'Em- 
pereur ,  qui  remonu  fur  le  Trône  ,  &  obligea  ks  cnfans  rebelles  de  lui  demander  par- 
don dc  leur  attentat.  Etant  donc  obligé  de  rapporter  cette  Hiftoire,  où  nôtre  Ago- 
bard eut  trop  de  part  ,  je  le  ferai  le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poflible  ,  pour  ne  pas 
rcnouvellcr  la  mémoire  d'une  adion  fi  fcandaleulc  ,  qui  ne  doit  ècre  rapportée  par  no$ 
Hiftoriens,  que  pour  être  deteftêe.  Je  (uivray  cxaâemcnt  Nitard  ,  petit  fils  dc  Char- 
Icmagnc,  &  Neveu  dc  Loiiis  le  Debonnaite  ,  qui  par  commandement  dc  Charles  le 
Chauve  fon  Coufin  germain  ,  écrivit  l'Hiftoirede  la  Rébellion  des  Enfans  du  premier 
lit  de  Louis. 

Louis  le  Débonnaire  fils  de  Cbarlemagne  èc  fon  Succcficur  à  l'Empire  ,  fut  marié 
deux  fois.  Il  êpoufâ  en  premières  noces  Hcrmengardc,  dont  il  eut  trois  fils.fic  trois  filles, 
les  fils  furent  Lothairc ,  Pépin  ,  &  Loiiis,  qu'il  maria  tous  trois  &  aufquels  il  fit  le  par- 
tage 
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taj^e  de  fcs  Ecats  de  Ton  vivant.  II  donna  à  Pcpin  l'Aquitaine  érigée  en  Royaume  Su. 
Il  fit  Louis  Roy  d'Allemagne  ,  &  il  deftina  à.  Lothairc  le  rcftc  de  les  Etats  pour 
en  joiiir  après  fa  mort  ,  laflocianc  dez  lors  â  l'Empire. 

Hcrmcngarde  leur  Mcre  étant  morte  peu  de  temps aprcsPEmpercur  pritunc  féconde 
fcmmcqui  fut  judith.  fille  de  Vuciphc  Comte  de  Rcgenfperg  de  la  Matibn  de  Saxe,  de 
laquelle  il  eut  un  fils,  qui  fut  Chai  les  le  Chauve  ,  que  Loiiis  Ton  Pere  aimoit  tendre- 
ment, parce  qu'il  ctoit  le  plus  jeune.  Cependant ,  comme  il  avoit  fait  le  partage  de  tous 
fcjEtatsa  les  trois  autres  enfans,  avant  la  naiflànce  de  celui- cy,  fie  qu'il  étoii  en  pei- 
ne de  ce  qu'il  pourroit  luy  laifler,  il  en  conféra  avec  fcs  Enfans  du  premier  lit  ,&  Lo- 
thaire gagne  parles  follicitations de  fon  Pere,  confentit  qu'il  lui  donnât  la  part  du  Ro- 
yaume qu'il  luy  plairoic ,  &  luy  promit  par  ferment  d'ctrc  le  tuteur  de  cet  enfant  ÔC 
de  le  défendre  toujours  envers  toui ,  &  contre  tous. 

Quelque  temps  après  Lothaire  à  l'inftigation  de  Ton  bcau-perc  le  Comte  Hugues,  819. 
(c  de  quelques  autres  Seigneurs  de  la  Cour  ,  fc  repentit  de  la  promcflc  qu'il  avoit 
faite  à  l'Empereur  fon  Pcrc  ,  pour  ce  frcrc  du  fécond  lit  ,  &  chercha  les 
moyens  de  rompre  l'engagement  qu'il  avoit  pris.  Louis  le  Débonnaire  ,  fie  la 
mcre  du  jeune  Charles  i'en  apperçfirent  auffitôt  ,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de 
chercher  d'autres  furetez  pour  l'établi ifcmcnt  de  Charles.  Il  appclla  Bernard  Duc 
de  Scpcimanie  auprès  de  fa  perfonnc  ,  le  fit  fon  grand  Chambellan  ,  Se  l'ayant  éta- 
bli comme  Ton  Lieutenant  dans  l'Empire  ,  il  lui  recommanda  le  jeune  Charles  auquel 
il  donna  l'Allemagne  pour  appanage. 

Lothaire  crut  alors  qu'il  avoit  une  juftc  occafion  de  former  des  plaintes  contre 
fon  Pere.  Il  anime  fes  Frères  fie  les  peuples  contre  lui  ,  difant  que  l  Etat  ctoit  mal 
gouverne  ,  &  qu'il  y  faloit  apporter  un  prompt  remède.  Les  chcf>  de  cette  confpi- 
ration  contre  l'Empereur  Lofas,  furent  le  beau-Pcre  de  Lothairc  .  Matbfroid  l'un  Tt>,g*nHt  deifU 
des  principaux  Minières  de  Lothairc  ,  qui  tramèrent  la  dcpofition  de  TEmpe- 
rcur  ,  dans  une  aflcmblce  qui  fc  tcnoit  à  Compienne.  Louis  Roy  d'Allemagne , 
troificme  fils  de  l'Empereur  ,  a  détourné  cette  tempête  ,  qui  tomba  fur  l'imperatri- 
ce,  fauflcmcnt  accufce  d'avoir  de  mauvais  commerces  avec  le  Duc  Bernard,  pa- 
rent de  l'Empereur,  fie  fon  filleul.  Ainfi  l'on  arrêta  cette  Princcflc,  l'on  la  fit  voi- 
ler &  mettre  dans  un  Monaftere ,  comme  aulli  l'on  fit  tondre  les  deux  frères  Con- 
rard  fie  Rodolfc  ,  fie  on  les  confina  dans  des  Monaftcres. 

L'Empereur  alla  auflîtôt  après  à  Noyon  ,  où  plufieurs  Seigneurs  de  divers  lieux 
de  fes  Etats  fe  rendirent  auprès  de  fa  perfonnc.  Se  voyant  ainfi  en  état  de  refiftcr 
aux  mauvais  dcfleins  de  Lothaire ,  fie  de  fcs  adherans ,  il  les  mit  tous  à  la  raifon  , 
&  obligea  Lothaire  de  lui  demander  pardon  ,  Se  de  luy  prêter  un  nouveau  ferment 
de  fidélité.  On  lui  rendit  l'Impératrice  fon  Epoufe ,  par  ordre  du  Pape  Se  des  Pré- 
lats ,  fie  Jeffc  Evcquc  d'Amiens  qui  avoit  eu  part  i  l'attentat  commis  contre  l'Empe- 
reur fie  fon  Epoufe,  fut  depofc  par  le  jugement  des  Evcques. 

Enfin  l'an  833.  Lothairc  confpira  de  nouveau  contre  fon  Pere  ,  avec  plus  de 
fucccz  qu'il  n'avoit  fait  la  première  fois ,  parce  qu'ayant  convoque  à  Compienne 
une  aflcmbice  des  Etats ,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Prélats  ,  Ducs  >  Comtes  ,  & 
Seigneurs  j  ils  condamnèrent  le  bon  Empereur  à  être  depofc  fie  enfermé  dans  un 
Monaftere. 

Ainfi  Lothaire  après  l'avoir  fait  arrêter .  Se  l'avoir  fait  juger  par  une  aflcroblèe 
de  Prélats  qu'il  avoit  gagnez  ,  Se  qui  s'attribuoient  uneauthorité  qu'ils  n'ont  pas  re- 
çue de  Iésus  -  Chmst  ,  le  fit  feparer  de  l'Impératrice  fon  Epoufe  ,  fie  confiner  dans 
un  Monaftere ,  pour  y  faire  la  pénitence  impolîmpar  ces  Evcques. 

Thegan  qui  vivoit  alors  ,Se  qui  a  fait  une  relation  en  forme  d'annales  de  toutes 
les  adions  de  Louis  le  Débonnaire  ,  dèpuis  fa  nailfance  jufqu'à  l'an  XX  III. 
du  Règne  de  cet  Empereur  ,  a  marqué  tous  les  Autheurs  de  cette  confpira- 
tion ,  fans  dire  mot  de  nôtre  Agobard.  Au  contraire  il  en  fait  chef  Ebbo  Arche- , 
veque  de  Kheims ,  contre  lequel  il  s  emporte  avec  des  rcflcntimens  fi  vifs  ,  quii  \cimf»dieum,à- trudt 
rcprefente  comme  le  dernier  des  hommes  tiré  de  la  lie  du  peuple,  fie  de  la  fervi- "j^"'"'";»'"' 
tude  ,  homme  cruel  Se  débauche.  ^firftfm,,^Miir»t 

Il  paroit  au  contraire  par  le  manifefte  qu'Agobard  publia  pour  fc  juftifier  dans  "!f'»'('«»  /«r*»- 
le  moude  d'un  attentat  fi  téméraire  ,  que' le  bon  Prclat  avoit  été  trompé.  Se  qu'il 
n'avoit  failli  que  par  un  zele  indifcret ,  fauflcmcnt  pcrfuadé  que  l'Empereur  avoit 
viole  la  foy  de  fon  ferment ,  fie  que  l'Impératrice  Judith  .  étoit  véritablement  cou- 
pable des  crimes  dont  on  l'accufoit.  Ainfi  nôtre  bon  Prélat ,  fait  dans  fon  manifefte 
une  déclamation  pathétique  contre  Louis  le  Débonnaire  >  Se  parlant  ca  homme  inf> 
piré}  s'écrie, 

Gg 
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»    Ecoutez  Nations  de  la  terre  f  Que  toute  1  ctcnduif  de  l'Univers  du  Levant  au  Cou- 
„  chant ,  du  Septentrion  au  Midy  ,  Içachc  que  les  Enfans  de  TEmpercur,  ou  eut  juilc 
„  fujct  de  le  foûlcvcr  contre  leur  Pcrc,  &  de  i'unir  cn(cmble  ,  pour  purger  la  Coux  « 
„  le  Palais  des  ordures  fcandaleufcs  qui  s'y  commettoient  i  des  injulhccs  ,  des  trou, 
„  bicj ,  &  des  fadions  :  Hc  le  Royaume  des  tumultes ,  Se  des  vexations  qui  l'affligeoicnt. 
„  Tellement  que  nous  n'avons  rien  plus  k  defircr ,  finon  que  ces  frcrcs  foicnt  toujours 
„  faintemcnt  unis  enfcmble  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  Si  pour  le  repos  de  leurs  peuples. 
»,    L'Empereur  Loliis  vivoit  paifiblement  dans  Ton  Palais  avec  là  jeune  cpoufe  ,  qu'il 
„  aimoit ,  &  qui  avoit  pour  lui  tout  le  refpct  qu'elle  devoir.  Cet  Etat  de  bcnedidioa 
„  n'a  pû  durer  long-icmps.  L'amour  s'eft  refroidi  entre  eux  :  cette  femme  s'oubliant  de 
„  fon  devoir  ;  &  des  Lois  de  la  pudeur ,  a  commence  i  prendre  des  libertez  Tcandaleu- 
„  Tes ,  &  à  introduire  dans  le  Palais  des  j>erronnes  fufpcÂcs ,  avec  qui  elle  a  eu  d'abord 
„  des  commerces  fccrcis ,  qui  ont  enfin  éclate  ,  &  font  devenus  fi  publies,  qu'ils  alloicnc 
„  jufqu'^  l'impudence.  Peu  de  pcrfonnes  s'en  a^pcrcevoicnt  au  commencement  ,  cela 
„  fc  répandu  cnfuitc  dans  tout  le  Palais ,  fit  palla  delà  dans  tous  les  coins  du  Royaume, 
&  julqu'aux  extrcmitez  de  la  terre.  Le  peuple  en  faifoit  des  railleries  î  les  Grands  en 
„  étoient  in  jignez  :  éc  tous  les  Seigneurs  Se  les  Mtniftres  croient  d'avis  qu'il  ne  falloic 
„  pas  fouffrir  ces  fcandalcs.  Enfin  ,  les  fils  de  l'Empereur  animez  d'un  lâint  zele  pour 
„  l'honneur  de  leur  Maifon  ,  voyant  le  lit  de  leur  Pere  fouille  ,  le  Palais  fcandalifc  ,  le 
1\  parle     u  rte  -  »»  ^^Jy^utnc  troubic  ,  &  l'honneur  de  la  nation  Fiançoile  flétri  par  ces  abominations 
micic  Aiiembicctc-  „  s  unirent  fie  travaillèrent  tous  enfemble  à  éloigner"  ces  occafions  defcandalcs,  en  ar- 
nuea  Cooipicouc.   ^  rcftant  IcK  uns ,  en  chaflant  les  autres  ,  &  eu  faifant  enfermer  hors  du  Palais  celle 
,,  qui  était  la  caufe  principale  de  tous  ces  maux.  On  la  voila  >  on  la  mit  dans  un  Mo- 
„  naftere,  &  l'on  rétablit  autant  que  l'on  pût  le  repos  ,  &  l'honneur  de  l'Empereur. 
„  L'on  avoitdonc  ainfi  trouvé  quelque  rcmcde  à  de  û  grands  maux  ,  lorfque  par  l'arti- 
„  ficc  de  quelques  flatteurs  .  fie  de  quelqui.;s  brouillons ,  cette  femme  décriée,  fut  rap- 
„  pcllcc  à  la  Cour ,  &  non  feulement  rétablie  dans  Ibn  premier  état  de  maitreflc  ,  mais 
„  encore  préférée  aux  fagcs  confeils  de  tous  les  Miniftrcs  >  tellement  qu'elle  regagna 
„  l'efpritde  l'Empereur  ,  le  brouilla  de  nouveau  avec  les  fils  ,  6c  jetta  le  trouble  dans 
„  tout  l'Empire.  Enfin  ,  les  chofes  en  vinrent  à  un  tel  point  1  qu'il  feroit  malaifé  de 
„  dire ,  qui  étoient  les  plus  à.  plaindre  ,  *ou  les  peuples'  opprimez  ,  ou  ceux  qui  malgré 
eux  étoient  contraints  de  les  opprimer  par  les  violences  que  l'on  cxigcdit  d'eux  par 
de  nouveaux  fcrmens. 
„    Faites  donc  reflexion  à  ce  qui  s'eft  paflc ,  ic  voyez  fi  jamais  il  s'eft  rien  fait  de  fcm- 
„  blablc.  On  a  fait  de  nouveaux  Icrmcns  de  fidélité  au  vieux  £mpercur,qui  a  eomman- 
„dé  que  l'on  en  fit  aufli  de  nouveaux  au  jeune  Empereur  fon  fils.  Quelques  -  uns  en 
jj'on  fait  au  Roy  fon  frère  ,  fie  prefquc  tous  ont  été  contraints  d'en  faire  à  l'en- 
„fant  qui  eft  l'occafion  de  tous  ces  troubles.  L'on  n'en  eft  pas  demeuré-là  ,  mais 
Leut.19,  »>  comme  fi  tout  cela  n'étoit  rien,  on  exige  de  nouveaux  l'erraens  Dieu  laiflcra-t-il  im- 

„puni  ce  mépris  que  l'on  fait  de  fon  làint  Nom  ,  lui  qui  défend  les  parjures  ,  &  de 
prendre  en  vain  fon  Nom  {  Enfin  ,  julqu'où  ne  va  t'on  pas ,  quand  on  s'abandonne  4 
„  des  extravagance^.  Au  lieu  d'employer  les  armées  contre  les  Nations  infidèles,  ficcon- 
„  tre  les  peuples  Barbares ,  pour  étendre  l'Empire  de  la  foy  :  qui  eft  la  prière  que  l'E- 
,,  glife  addrcflc  à  Dieu  ,  dans  la  quinzaine  de  la  paflton  ,  quand  elle  prie  pour  les  Em- 
„  percurs,  Q^ae  nir»  leur  foimeite  /es  Hâtions  B*rb»rts,  On  aflcmblc  au  contraire  toutes 
,,  les  forces  de  l'Empire  que  l'on  tire  des  Provinces  les  plus  éloignées  pour  les  faire  vc- 
„nirdansle  cœur  du  Royaume  ,avcc  des  intentions  fi  différentes  ,  que  les  uns  n'y 
„  vicnrKnt  que  pour  en  déchirer  lei^ntrailles ,  tandis  que  d'autres  cherchent  à  y  rc- 
„  tablir  la  paix  ,  &  que  tous  enfcmble  devroient  faire  reflexion  aux  termes  de  cette 
oraifbn  que  dit  le  Preftrc.  Pnom  pour  le  tres-Chrètien  Emfereur  ,  sfin  que  Dieu  Hêtre- 
„  Seigneur  iuifoimette  toutes  les  nMtiom  Bitrh»res  ,  four  nous  f^ne  je*/r  tCune  fAtx  fer- 
^jfetuelle. 

„  La  maifon  de  Dieu,  qui  eft  l'Eglife  du  Dieu  vivant ,  la  colonne  Se  le  foûtien  de  la 
,.  vérité, prie  donc  afin  que  l'Empereur  fubjugue  les  nations  Barbares,  &  non  pas  afin  t^ue 
„  fcs  Sujets  foicnt  troublez, &  qu  ils  deviennent  barbâtes.  Car  ce  n'eft  pas  le  devoir  d  ua 
„  Empereur  de  détruire  fe»  Sujets, &  de  mettre  parmi  eux  la  divifion. 
„  O  Seigneur,  Dicts  du  Ciel  fie  de  la  Terre  ,  pourquoi  ^avez  vous  permis  que  nôtre 
„  Empereur  très.  Chrétien  ,  en  vint  à  ce  point  de  négligence ,  Se  de  mépris  de  fon  de- 
„  voir, que  de  ne  pas  s'appcrçevoir  des  maux  qui  le  menacent  ,  fie  qui  l'environnent  de 
„  toutes  parts  ;  car  il  aime  les  enncmis,&  il  hait  ceox  qui  font  fes  ami^Qne  s'il  eft  vrai 
„ qu'il  y  en  ait  de  ceux  qui  font  toûjours  à  (es  cotez  ,  qui  ne  cherchent  qu'à  perdre  fcs 
„  £nfans  pour  le  rendre  après  isaitrcs  de  la  pcrfonne  ,  Se  de  fes  Etats  ,  pour  les  parca- 
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gcr  entre  eux.  Où  en  ferons  nous  ?  Je  ne  fçay  Ci  cela  eft  vray  ,  mais  eux  Cxvcni  bien 
leurs  dclFcins.  Il  y  en  a  aflcz  qui  difent ,  que  ces  gcn^  là  regardent  l'Empire  com- 
me une  maifon  ,  qui  va  en  ruine,  Se  qui  eft  prcfle  de  tomber.  Ainfi  fi  Dieu  n'y  met 
b  main,  ou  des  étrangers  fe  rendront  maitrcs  du  Royaume,  ou  il  fera  divifé  entre  plu- 
ficursTyram  ,  ou  pcut-circ  racme  que  t'Antechrift  le  trouvera  tout  difpofé  i  le  rece- 
voir, puifqu'un  Empereur  qui  employé  contre  Ces  propres  fils  les  armes,  qu'il  devroic 
tourner  contre  les  Rois  Barbares  ,  n'cft  guère  difFcrcnc  de  cet  ennemy  de  JESUS- 
CHRIST. 

Q^iclqucs-un$  difent  auffi  que  la  Dame  du  vieux  Palais,  outre  fes  defordres  fècrecs,  Limp«atiice, 
jonc  &c  badine  puérilement  ,  même  en  prefence  de  quelques  Evcques ,  dont  quelques- 
uns  jouent  avec  elle ,  qui  félon  les  qualicez  que  l'Apôtre  requiert  dans  les  pcrlonnes  de 
ccCaraiflcrc,  devroient  luy  dïrc  ,  que  fi  une  Reine  ne  fçait  pas  bien  fe  gouverner, '  ^'"'•J* 
comment  pourra-t'elle  rcgir  ù.  maifôn  ,  &  comment  pourra-t'ellc  gouverner  fes  Etats? 
llsdevroicnt  aufTi  la  faire  rcflouvenir  de  ce  que  dit  I  Ecriture  ,  f»**»^  femme  refilée  ejl 
lu  couronne  de  fort  ninrj  ,  que  ia  pourriture  tji  dans  les  os  ,  de  celle  qnt  f*it  des  aÛionS 
digues  de  eonfu/lon.  Erfn  qu^itrte  fcn  me  qutrcllen/e  rjf  ftrrhi'able  gu  toit  d'une  ntAifon  ^  qui  »  ^  ^ 
des  gouttières  en  temps  de pluye ,  CT  hyver  ,  qu'il  efl  pUs  uifé  à' Arrêter  le  vent ,  que  de 
U  retertir.  Mais  quelqu'un  dira  peut  être  ,  que  cc!le-cy ,  bien  loin  d'être"  querelleufe, 
cft  douce  &  carelTante*  A  quoy  ;c  rcpondray  qu'il  n'eft  point  de  trouble  plus  grand, 
que  d'irriter  les  cnfins  fâges  d'un  bon  Perc,  que  de  les  maltraiter  ,  les  deshonorer  ,  & 
les  vouloir  tout  à  fait  aliéner  de  leur  Perc.  Et  parce  que  c'cft  fa  beauté  feule  qui  la 
fait  trop  aimer  de  fon  mary  ,  il  faudroit  inculquer  à  tous  les  deux  ce  que  dit  l'E- 
criture ,  quil  rteft  rien  de  fi decevMnt  que  l*  bonne  gruce  ,  dr  rien  de  fi  vnin  que  l»  besu- 
le ,  c"  qu'une  femme  UÙAhle  ^  (<r  qui  mérite  d'être  ejltmèe  ^  efi  celle  qui  »  U  crainte  dt 
Dieu, 

Il  faut  donc  que  tous  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  &  qui  ont  du  zclc  pour  fa  gloire  ,  & 
(]ui  défirent  de  voir  le  Roy  &  le  Royaume  en  paix  •  &  combles  des  biens  de  ce  monde 
fie  des  biens  du  Ciel ,  fe  joignent  enfcmble  Se  donnent  tous  leurs  foins,  pour  lever  le 
mafque  à  l'iniquité  ,  &  pour  procurer  à  l'Etat  une  parfaite  fanté  ,  fans  cfFufion  de  fing, 
fans  meurtre  ,  fans  troubles  de  guerres  &  de  querelles ,  afin  que  l'on  difede  l'iglifc'* 
de  ce  Royaume  ,  quelle  efi  U  muiftn  de  Dieu  ,  f'^f  ^i*  Ciel ,  ér  que  les  portes  de  " 
/  Enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle.  " 

Il  pourfuitôi  cite  divers  paflagcs ,  aprcs-quoy  il  reprend  fon  difcours. 

Il  ne  faut  pas  donc  paflcr  légèrement  fur  les  troubles  arrivez  en  ce  temps  &  en  ce  " 
pays ,  que  la  bonté  ,  &  la  douceur  de  Dieu  a  appaifez  fans  aucune  guerre  }  mais  il  " 
faut  exciter  tous  les  cœurs  des  fidèles  à  bcnir  Dieu  &  à  le  remercier ,  &  nous** 
})orter  en  racme  temps  à  nous  tenir  fur  nos  gardes.pour  prévenir  de  fcmblablesmaux.  ** 
il  ne  faut  pas  auffi  paHcr  fous  filence  quelle  a  été  l'occafiun  de  ces  troubles ,  Se  quelle  '* 
en  a  été  l'origine.  " 

Nôtre  très  Chrétien  fie  très  pieux  Empereur  Loliis  ayant  perdu  fon  Epoufe,quictoit** 
unePrinccflc  fageSc  vertueufo.fut  obligé  de  penfcrà  prendre  une  féconde  fcmme,qui  "  * 
pût  l'aider  dans  la  conduite  de  fa  Cour  8c  de  (es  Etats.  Par  un  jugement  de  Dieu,  que" 
nous  ne  connoiûons  pas,  il  en  prit  une  qui  d'abord  parut  fort  raifonnable  Se  modérée  '* 
fous  la  puifiancc  de  fon  Epoux  Se  fon  Seigneur  y  mais  dans  la  fuite  des  temps  elle  a'* 
fait  voir  qu'elle  étoic  capable  d'exciter  de  grands  troubles  non  feulement  parmy  les  *' 
fujcts ,  Se  les  Seigneurs  de  la  Cour  :  mais  encore  parmy  les  fils  de  l'Empereur .  Princes  " 
tres-accompli*  ,&  mariez ,  qui  avoient  des  Etats  à  gouverner.  Elle  lésa  tourmentez," 
inquiétez ,  affligez ,  Se  prefque  opprimez.  Et  comme  ceux  qui  avoient  le  plus  ** 
d'ioicrét  ï  veiller  au  bien  du  Royaume ,  s'apperçurcnt  de  ces  defordres.  Que  la  ** 
paix  étoit  troublée  ,  le  palais  deshonoré  ,  les  peuples  divifcz  ,  Se  ceux  qui  reg-  *' 
noient  ,  cxpofoz  ï  d'étranges  infamies  ,  ils  ne  pûrcnt  s'empêcher  de  murmurer,  *' 
de  faire  des  plaintes  ,  Se  de  fages  remontrances.  Les  Fils  même  de  l'Empereur ,  Se '* 
les  premiers  de  la  Cour  voyant  que  le  mal  croiflbit  de  jour  en  jour  ,  prir'enr  confoil  ** 
encre  eux  ,  Se  convoquèrent  une  aflcmblée  pour  éloigner  du  palais  les  Authcurs  de** 
ces  defordres,Sc  la  Reine  qui  en  étoit  la  caufo  principale:  ils  la  firent  fortir  de  la  Cour** 
Se  de  la  Maifon  Royale,  lu  y  ôtcrcnt  les  marques  de  fa  dignité  Se  l'exilèrent,  en  l'enfer-** 
mantdans  un  Monaftere.  Ils  crurent  par  ce  moyen  avoir  délivré  le  bon  Empereur** 
du  danger  où  il  étoit  de  fo  perdre.  Se  les  Princes  fes  enfans  contents  d'avoir  rc- " 
tabli  l'honneur  Se  le  repos  de  leur  Père,  fe  retirèrent  chacun  fur  leurs  terres.  '* 

Mais  à  peine  cela  avoit  été  fait ,  que  l'ennemy  de  tout  bien,  Se  l'autheur  de  tout  le  ** 
mal ,  chercha  les  moyens  de  renouveîler  les  premiers  defordres.  La  Reine  qui  avoit'* 
change  d'habit  Se  de  condition  ,  en  prenant  le  voile  dans  un  Monafterc,où  elle  devoit  ** 
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„  pcrfevcrcr  .eomnacla  raifon lordonnoii  ,  &ilc  jugcracni  qtic  l'on  avoit  porté  contre 
,„  dlc  i  fuc  rappcllcc  dans  le  Palais ,  &  rétablie  auprès  de  l'Empereur  comme  (un  épou- 
%,  fc  légitime  ,  ce  qui  ne  pouvoit  plus  être  après  avoir  été  fi  juftcment  condamnée.  5c 
„  voyant  donc  rétablie  ,  clic  recommença  (es  defordrcs,  2c  les  pouflà  même  plus  avaor. 
f,  Après  cela  que  pouvoient  faire  de  bons  fils  ?  Pouvoient  ils  (c  taire  ,  dilTioiulcr ,  voir 
„  tranquillement  ces  fcandales  ?  Dieu  qui  veille  fur  les  hommes,  ne  le  permit  pas,  mais 
„  il  excita  de  nouveau  le  rcle  de  ces  enfans  pour  couper  le  mal  jufqu'à  la  racine. 

Il  fait  enfuite  un  long  dénombrement  des  maux  arrivez  dans  les  Cours  des  Rois  d  I- 
fracl  ,  8c  cite  pluficurs  paflages  de  l'Ecriture  fainte,  en  laquelle  il  étoit  l'homme  de  fon 
fiecle  le  mieux  vcrfé  ,  ic  après  ces  exemples,  il  ajoûtc , 

„  Ce  que  nous  ne  difons  pas  pour  comparer  nôtre  Empereur  i  ces  Rois  impies  4c  10- 
„  fidèles  ,  mais  parce  qu'il  s'cft  laifTé  furprendre  par  une  méchante  femme  ,  il  lui  cft 

ProT.it.  },  arrivé  ce  qui  cft  écrit  aux  Proverbe;..  Qjte  celui  ejui  met  le  trouble  dms /•  matfon  ,  nt 

t*  remflit  que  âe  vent.  Terribles  vents  qui  ont  rempli  la  Cour  de  parjures  ,  de  violen- 
ces ,  ti'injufticcs ,  d'homicides,  d'adultères  &  d'inceftes.  Pour  tous  lefqucls  defor- 
drcs il  eft  neceflairc  que  l'Empereur  fafTe  pénitence  ,  fie  rentre  dans  lui-même  ,  s'hu- 
mihant  fous  la  puilfante  main  de  Dieu  ,  qui  peut  lui  donner  tous  les  avantages ,  fic 
tous  les  honneurs  de  la  vie  éternelle  j  car  ceux  de  la  vie  temporelle  ne  lui  conviennent 
plus ,  puifqu'ils  font  dévolus  à  un  autre  par  une  jufte  difpofiiion  de  la  Providence,  non 
pas  à  un  ennemi  8c  à  un  étranger  ,  mais  à'fon  tres-chcr  Fils.  C'eft  pourquoi  il  doit 
rendre  grâces  à  Dieu  dans  la  joye  tle  fôn  cœur  de  voir  ce  qu'il  a  toûjoursdcfiré  .  qu'il 
n'eut  jamaii  d'autre  fucceflcur  que  l'un  de  fes  Fils ,  fie  non  pas  un  ennemi  qui  lui  cn- 
^  levât  par  force  fes  Etats.  Qje  tous  confentent  donc  A  cette  dcpofition  ,  fie  qu'ils  en- 

tendent le  Prophète,  qui  dit ,  que  toute  la  Terre  foit  danv  le  filencc  en  prefencc  de 

Pfal.jt.  Dieu.  Q^e  toute  la  Terre  révère  le  Seigneur  ^  qm  remué  comme  il  lui  fiait  tcus  Iti  habitant 

de  la  terre.  Parce  qu'il  nu  eu  qùik  f»rler  ^  toutes  chofct  ont  été  fait  et  ,  il  *  commandé  ^ 
elles  ont  été  créées. 

Le  grand  nombre  de  lettres ,  de  manifcftes  ,  fie  de  remontrances  que  nôtre  Ago- 
bard  écrivit  à  l'occafion  de  cette  dépofition  de  l'Empereur ,  ne  font  que  trop  voir  qu'il 
y  eut  trop  de  part ,  quoi  que  je  fois  perfuadé  (jue  ce  bon  Prélat  fut  trompé  par  les  fa- 
âicax  ,  qui  avoient  de  mauvais  dclfcins ,  fie  qui  abufcrent  du  zele  de  cet  Archevêque, 
fous  prétexte  de  maintenir  les  interefts  de  la.Religion  .'fie  d'ôtcr  de  la  Cour  les  occa- 
lions  de  fcandalc ,  fur  lefqucls  en  l'avoit  trop  vivement  prévenu. 

En  efFct  le  bon  Prélat  crut  d'abord  qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'en  avertir  l'Empereur, 
c'eft  ce  qu'il  fit  par  une  lettre  à  l'occafion  du  partage  que  Louis  le  Débonnaire  avoit 
V*  JMfi*»*  imftrii  hit  de  fes  terres    Ces  Enfans  ;  partage  qu'Agobard  prévit  devoir  écrc  une  fourcc  de 
'jZftrsttr'it'^*^'"  «Vivifions  cntrc  les  Enfans  de  cet  Empereur  ,  à  qui  il  écrivit  en  ces  termes. 

TRES  GLOKIEVX   EMPEREVR  LOVIS, 
Jgobard  le  plus  petit  Je  fet  Serviteurs» 

Si  c'eft  manquer  aux  devoirs  de  la  fidélité  que  nous  devons  à  nos  Supérieurs  ,  à 
qui  nous  l'avons  jurée  j  5c  fi  un  Prélat  à  qui  l'on  confie  le  foin  des  ames,  la  doit  i  toutes 
le»  pcrfonnes  que  la  Providence  a  mis  fous  fa  chargcjil  la  doit  principalement  à  ceux  qui 
fontdcflinczà  régir  fie  à  gouverner  leurs  peuples  ,  fuivant  cet  avis  de  l'Apôtre. 
Romjj.  tout  homme  Joit  fournis  aux  fuiffances  fuferieures.  Et  fi  d'ailleurs  on  ne  doit  jamais  03^^" 

«l^er  de  fidélité  envers  qui  que  ce  foit ,  puifqu'un  autre  Apôtre  nous  dit  ,  Sojtx.  foûmts 
four  l'amour  de  Dieu  ,  À  tout  homme  ilevi  au  deffus  de  vouf.  Et  fi  l'on  nous  commande 
i.Tim.i.  de  prier  pour  tous  les  hommes .  pour  les  Rois ,  fie  pour  tous  ceux  qui  font  élevez  en 

dignité  ,  afin  que  nous  vivions  en  paix  fie  en  repos  ,  en  toute  pieté,  il  f*ut  donc  »f- 
eeffatremtnt  que  nout  foyons  fournis ,  non  feulement  four  éviter  la  funition ,  mais  four  f^tisfM^ 
rt  k  noflre  cenfcience. 

Si  cela  eft  ainfi  ,  fie  s'il  n'eft  perfonne  qui  ne  vous  doive  être  fidèle  ,  ne  feroic-cc  pas 
manquer  à  ce  devoir  de  fidélité  ,  de  voir  l'éminent  péril  où  vous  êtes ,  fans  vous  en 
avertir  ,  fie  fans  vous  le  faire  connoitre.  Si  pourtant  il  eft  permis  de  le  faire,  fie  s'il  s'en 
trouve  quelque  occafion  favorable.  Je  prens  Dieu  à  témoin  ,  que  nul  autre  motif  ne 
m'engage  à  prendre  cette  liberté  que  l'extrcme  douleur  que  j'ay  de  voir  le  danger  évi- 
dent qui  votis  menace ,  principalement  du  côté  de  l'ame,  de  laquelle  nous  devons  d'au- 
tant plus  prendre  de  foin,  qu'elle  eft  plus  excellente  que  le  corps,  comme  le  fils  de  Dieu 
nous  l'cnfcigne  dans  l'Evangile ,  ainfi  que  vous  le  favez. 

Or  il  n'eft  perfonne  qui  puiflc  bien  comprendre  les  grands  maux  qui  nous  ont  ac- 
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cueillis  cette  année  ,  parmi  les  troubles ,  les  (bulcvemens ,  &c  les  affligions ,  que  nous 
cauCcnt  des  guerres  cnireprifes  fins  raifon  ,  &  fins  neccflîtc.  Car  lî  voui  aviez  voulu, 
vous  mèneriez  une  vie  tranquille  Se  paifiblc  avec  vos  Enfans  à  l'exemple  de  vôtre 
Aycul  &  de  vôtre  Perc.  Je  prie  Dieu  ,  qui  eft  le  maitrc  des  coeurs ,  5c  qui  habite  dans 
le  vôtre  ,  de  le  difpblcr  à  entendre  patiemment  ,  &  à  faire  reflexion  avec  cette  dou- 
ceur fie  cette  bonté  qui  vous  l'ont  fi  naturelles,  fur  les  chofcs  que  j'ay  â  vous  dire  6c  4 
vous  remontrer. 

Quand  vous  voulûtes  établir  voftrc  FiU,8c  Taflocicr  à  l'Empire,  vous  nous  fitcs  l'hon- 
ncui  de  nous  demander  publiquement ,  fi  l'on  pouvoit  différer ,  ce  <^ue  Ton  jugeoit 
utile  à  l'Etat ,  &  pouvoir  contribuer  à  affermir  le  gouvcrncmcnt.Et  après  que  tous  vous 
curent  repondu  ,  qu'il  ne  falloir  jamais  différer  le  bien  quand  il  ctoit  ncceffaire  ,  & 
quand  il  pouvoir  être  fait  ,  mais  qu'il  folloit  au  plôtôt  y  donner  fcs  foins  }  vous  dccou- 
^  vriccs  pour  lors  publiquement  le  dcffcin  que  vous  aviez  formé  dans  vôtre  Cbofeil^quc 
puilque  la  vie  cft  C  courte  ,  &  l'heure  de  la  mort  fi  incertaine  ,  vous  vouliez  donner 
le  nom  d'Empereur  à  l'un  de  vos  trois  fils  ,  fi  c'étoit  la  volonté  de  Dieu.  Pour  obte- 
nir la  grâce  de  la  biefi  connoitre ,  Vous  ordonnâtes  un  jeune  de  trois  jours  ;  que  les 
Prêtres  offrilfentà  Dieu  plufieurs  facrificcs ,  te  que  l'on  fit  durant  ces  trois  jours  de 
plus  greffes  aumônes ,  qu i  lordinaire  ,  afin  que  Dieu  qui efl  plein  de  bonté  &  de  mi- 
lericordc  à  l'égard  de  ceux  qui  l'invoquent,  vous  fit  connoître  fa  divine  volonté  ,  6c 
ne  permit  pas  que  vôtre  choix  tombai  fur  un  autre  que  fur  celui  qu'il  lui  plairoit.Ainfi 
vous  fitcs  tout  ce  qui  fe  pouvoit  faire  en  cette  occafion  ,  avec  une  fi  vive  foy ,  &  une  (t 
parfaite  confiance  en  la  bonté  divine  ,  qu'il  n'y  eutperibnne  qui  ne  fut  perfuadé  ,  que 
vous  agillîez  par  les  mouvemcns  d'une  infpiration  toute  cclefic.  Vous  affignates  à  vos 
autres  Fils  des  parties  de  voflrc  Royaume  ,  non  pas  pour  en  faire  trois  Etats  feparez  i 
mais  un  feul  :  vous  fitcs  le  fuperieurdes  autres  celui  à  qui  vous  donnâtes  le  titre  d'im^ 
pcrcur.  Vous  commandâtes  qu'on  en  fit  un  aôc  public  par  écrit ,  vous  le  fignaies,  6c 
vous  le  fites  figncr  :  vous  l'authorifates  ,  &  vous  déclarâtes  ce  Fils  affocié  à  voftre  dig- 
nité d'Empereur.  Vous  envoyâtes)  même  à  Rome  au  fouverain  pontife  tous  ces  Aéles, 
pour  les  lui  faire  approuver  ,  5c  vous  obligeâtes  en  même  temps  tous  les  Corps  à  laj 
prcfler  ferment  de  fidélité  ,  &  vous  nous  mes  tous  jurer  de  le  garder  ,  Se  de  fuivre  le 
choix  Se  le  partage  que  vous  veniez  de  faire.  Serment  qui  nous  parut  si  tous  neceffaire, 
&  important  pour  entretenir  la  paix  5c  la  concorde.  Dépuis  ce  temps-IA  ,  dans  tous 
les  Edits .  dans  toutes  les  Lettres  patentes ,  &  dans  tous  les  Aâcs  Impcriaux.on  voyoit  les 
noms  des  deux  Empereurs.  Cependant  dépuis  peu  de  temps ,  il  fcmble  que  vous  ayct 
changé  de  volonté.  Tout  ce  que  vous  aviez  établi  n'a  plus  fubfiflé  :  on  a  retranché  des 
Aâ:es  publics  le  nom  du  Icunc  empereur ,  Se  l'on  a  fait  tout  le  contraire  ,  comme  û 
Dieu  vous  avoit  fait  dire  par  un  Ange  ,  qu'il  fercpantoit  de  vous  avoir  infpiré  le  choix 
que  vous  aviez  fait  .  ainfi  qu'il  fit  à  Samuel  à  l'égard  du  choix  de  Saul.Sans  avoir  péné- 
tré dans  les  fccrets  Confcilsde  Dieu, fans  railbn  5c  fans  aucune  dcliberation,vous  rejet- 
ccz  fans  confulter  Dieu  ,  celui  que  vous  aviez  choifi  avec  lui.  Vous  aviez  recherché 
fa  volonté  pour  l'élire  ,  6c  vous  le  depofcz  fans  attendre  de  connoitre  ,  fi  c'cfl  fa  volon- 
té. Vous  favez  bien  Seigneur ,  qu'il  faut  fiiivrc  la  volonté  de  Dieu  ,  6c  qu'il  n'efl  piSj^j^^j^ 
permis  de  la  prévenir  }  puifquc  la  vouloir  prévenir  ,  c'cfl  le  tenter  ,  ce  qu'il  a  ex-  *"  ^ 
prcffemcnt  défendu. 

]e  vous  conjure,  Seigneur ,  de  ne  pas  méprifcr  ces  falutaires  confcils }  mais  d'entrer 
un  peu  dans  vous-même  ,  5c  entre  Dieu  5c  vous  d'examiner  fi  dans  un  cfprit  de  foy, 
Zc  de  pieté  vous  n'avez  pas  demandé  à  Dieu  ,  qu'il  vous  éclairât  dans  le  choix  que 
vous  deviez  faire  d'un  Collègue  de  l'Empire  }  6c  maintenant  ne  fcmblcz  vous  pas  lui 
dire,  que  vous  n'avez  plus  belbin  de  fcs  lumières  ny  de  fesConfcils,5c  que  n'ayant  pas 
bien  fait  ce  que  vous  aviez  fait  de  concert  avec  lui  ,  vous  feriez  mieux  maintenant 
fâns  avoir  befoin  de  fon  fecours  i  Ha  Seigneur ,  à  Dieu  ne  plaifê  ,  que  vous  rcjcttiez 
les  infpirations  divines  pour  fuivre  les  confcils  ,  ou  plûcofl  les  pailions  de  quelques 
hommes  charnels ,  pour  tomber  dans  l'erreur,  je  vous  conjure  donc ,  encore  une  fois, 
ô  tres-debonnairc  Prince  ,  qu'avec  l'efprit  6c  la  fâgeffc  que  Dieu  vous  a  donnée  ,  vous 
fàflîez  réflexion  aux  reproches  que  l'Apoftre  faint  Jaques  fait  à  ceux  qui  fe  propofcnt 
de  faire  certaines  chofcs  de  leurs  propres  forces  fans  avoir  demandé  à  Dieu  la  grâce 
de  les  pouvoir  faire.  Fom  qui  dites  aujourd'huj  ou  demain  y  nom  trons  d»ns  me  telle  ytllcy^^^o)).^ 
rteui  demeurerons  -lÀ  un  an  ,  nota  y  exercerons  le  commerce  ^  &  mus  y  gagnerons  bcMcouf, 
Cependant ,  vous  ne  ff*vez,  fAS  ce  qui  veut  arriver»  dtmuin.  Car  queft.ce  que  vStre  vie  ? 
C'e/l  une  vapeur  qut  paraît  pour  un  peu  de  temps  àr  après  elle  fe  diffipe ,  au  lieu  que  vous  de- 
vriez, dire  :  Si  le  Seigneur  le  veut ,  ^  fi  nom  vivons ,  nous  ferons  telle  ou  telle  chofe.  Gar- 
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dcz-vous  doDC  lie  ceux  qui  oc  roivcnt  que  leur  cfpric  Se  leurs  fauflcs  lumières  ,  car 
tous  n'ont  pas  U  Foy. 

Le  Seigneur  connoît  ceux  qui  font  à  lu  y.  AinH  tout  autant  que  nous  fommcs  qui 
faifoos  profe/Tiond  être  àluy ,  Se  qui  avons  quelque  lutoierc  de  la  vericc  ,  qui  vous 
aimons  Hnccremenc  dans  ces  lumières  de  la  vérité ,  Se  qui  vous  dcfirons  avec  toute  la 
fidélité  que  nous  vous  devons ,  une  félicité  éternelle  ,  ne  pouvons  voir  fans  douleur 
les  crimes  qui  fc  font  commis  cette  année,  à  ToccaHon  de  ce  changement ,  Se  nous 
craignons  qu'ils  n'attirent  la  colère  de  Dieu  fur  vous.  Car  nous  nous  refluuvcnuns  du 
zcle  ardent  que  vous  avez  toûjours  eu  pour  la  Religion  ,  dont  nous  avons  vd  les  mar^^ 
ques  éclatantes  dans  vôtre  alTiJuité  aux  prières ,  aux  Oraifbns ,  aux  OHîccs  »  Se  aux 
ccremonics  de  l'^glilb  ,  où  vous  chantez  les  louanj^cs  de  Dieu  avec  pureté  ,  Se  fin- 
ccriié  de  coeur,  avec  cumponclion  dans  la  contrition  de  vôtre  coeur ,  Se  le  fui  n  des 
bonnes  œuvres.  C'cft  pourquoy  nous  craignons,  dif-je,  que  cette  ferveur  ne  fc  rallcn- 
ti{Ic,  lorfque  nous  devons  fûuhaitcr ,  qu'elle  s'augmcncc  &  qu'elle  croiiTc  ,  aHn  que 
perfeverant  jufqu'à  la  fin  ,  vous  puiHiez  acquérir  le  faiut  éternel. 

Et  parce  que  j'ay  fait  mention  du  ferment  qui  fut  fait  au  t^ps  de  l'afTociation  de 
vôtre  Fils  i  l'Empire  ,  je  ne  dois  pas  celer  à  vôtre  Excellence  ,  que  l'on  fait  de  grands 
murmures,  fur  ces  divers  jurcmens  Se  fi  contraires  les  uns  aux  autres.  Non  feulement  on 
en  murmure  >  mais  on  en  e(l  affligé ,  Se  cela  donne  occafion  à  pluficurs  de  mal  parler  de 
vous ,  ce  qui  m'cA  extrêmement  fenfible.  Car  (âint  Hierômc  en  expliquant  ces  paroles 
du  Prophète  Jcrcmie ,  quAni  vous  jurerez:,,  -vive  le  Seigneur ,  que  ce  fort  Avet  -veriii  ,  nvet 
jugement ,  .xvet  jujlice  i  dit  qu'il  faut  tcûjours  que  le  ferment  (bit  accompagné  de  vé- 
rité, de  jugement ,  Se  de  judicc  ,  Se  que  fi  ces  qualitez  luy  manquent  ce  n'cfl  plus  un 
jurement ,  mais  un  parjure. 

Toutes  ces  lettres  d'Agobard  Se  tous  ces  difcours  font  voir  que  c  ctoit  un  homme  de 
bien  .Se  bien  intentionné  ,  Se  qu'il  étoit  plus  homme  de  Dieu  ,  que  Courtifan  ,  Se  Poli- 
lique.Auffi  addrella-t'il  à  l'Empereur ,  qui  l'appelloit  auprès  de  fa  pcrfbnnc ,  un  autre 
difcours  où  il  compare  le  gouvernement  Politique  avec  l'BCclefiafliquc. 

A   MON  S  EIGN  EyR   le  très  -  Clément  ,  très  -  Chrétien  ,       très  -  digne  Je 
toute  loïmnge  ,  t Emptrtur  L  O  V  I  S  , 

AGOB  ARD. 

Vôtre  Sacrée  Majefté  vient  d'ordonner  que  les  deux  Etats ,  ou  les  deux  Ordres  du 
Royaume .  la  NoblclFe,  Se  le  Clergé  fbient  prêts  i  vous  obéir  fur  l'état  prcfcnt  des  af- 
faires Se  des  troubles  du  Royaume  i  la  Noblcife  pour  les  décider  avec  le  fer  par  la  voye 
des  armes ,  Se  le  Clergjé  par  les  conférences.  Se  les  alTemblécs  où  chacun  dira  fes  raifon«. 
Se  pourra  donner  fon  avis.  Sur  quoy  il  faut  bien  (çavoir  que  dans  la  voye  des  armes  il 
faut  moins  fc  fier  à  la  force  des  bras ,  qu'à  la  juftice  de  la  caafe  ,  Se  à  la  protcAion  du 
Ciel ,  Se  que  dans  les  Conferances  il  faut  avoir  plus  d'égard  à  la  vérité  qu'à  l'éloquence. 
Se  l'abondance  des  paroles.  C'clï  pourquoy  il  faut  que  les  uns  Se  les  autres  implorent  de 
tout  leur  coeur  ,  celuy  que  vous  appeliez  vêire  lumière  é"  vôtre  falut.  Et  que  vous  le 
priyez  ,  puis  qu'il  eft  vôtre  lumière  ,  qu'il  daigne  vous  éclairer ,  Se  que  puis  ou'il  cft 
vôtre  fâlut ,  il  étende  fur  vous  fes  miiericordes  ,  afin  que  vous  puifTicz  dire  après  cette 
prière  ,  Seigneur ,  je  ne  fcrtij  point  confondu  ,  psrce  que  ]'ay  eu  recours  À  vous. 

C'eft  pouiquoy  moy  qui  fuis ,  Seigneur ,  le  plus  humble  de  tous  vos  fcrviteurs  ayant 
appris  le  commandement  que  vous  nous  faites  de  nous  rendre  auprès  de  vôtre  facrée 
Pcrfonnc ,  pour  nous  oppofcr  avec  les  autres  Prélats,  Se  les  perfonnes  Eccicfiaftiqucs  aux 
injuftes  reproches  que  l'on  vousfait  d'avoir  commis  une  mjufticc  ,  j'ay  crû  que  je  de- 
vois  auparavant  pour  le  fervicc  de  Dieu,  Se  pour  le  vôtre  ,  écrire  à  vôtre  Excellence 
très  glorieufc  ,  les  iéntimens  des  anciens  Pères  de  l'Eglifc ,  en  pareilles  occafions ,  Se  la 
conduite  qu'ils  ont  tenue.  Afin  que  vous  connoilîîez  robcïCTancc  que  vous  devez  au 
faint  Siège  Apoftohquc,  pour  maintenir  la  Religion,  Se  pour  vôtre  propre  avancement 
ipirituel.  Le  B.  Pape  Pelage  reprenoit  autrefois  quelques  Evcques  qui  avoienc  re- 
tranché (on  nom  du  Canon  de  la  Méfie  .  où  nous  avons  coûtumc  de  dire.  Seigneur 
nous  vous  offrons  ces  prières  pour  vôtre  fatnte  Egli/e  CMtholique  ,  qu'il  vous  pUije  Je  pAcifier,' 
de  eonferver  ,  de  reiintr,  (jr  de  régir  dans  toute  l'e'tendué  de  l»  terre  avec  vojlre  ferviteur  le 
Pufe  Hofire  fAint  Pere.  Il  écrivit  à  ces  Evcques.  le  ne  puis  aflcz  m'ctonner  de  vous 
voir  ainfi  vous  feparer  de  l'Eglifc  univerfclle  ,cc  que  je  ne  puis  fouffrir  ,  principa- 
lement quand  je  me  fouviens  que  faint  Augufiin  fur  I  authorité  de  Jesus-Christ 
qui  dit  que  l'É^life  efl  fondée  fur  le  Siège  Âpollolique  ,  alfurc  que  quiconque  fc  rcti- 
xe  de  la  Communion  des  Prélats  qui  font  établis  fur  ce  Siège ,  font  dans  le  Schifme» 
puis  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Ëglife,quc  l'Eglifc  Apofbliquc  des  Souverains  Pontifes* 
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Comment  donc  ne  icçonnoiflcz  vous  pas  que  vous  êtes  réparez  de  l'Eglife  univerfcllc, 
ii  icloa  U  coutume  Ci  bien  établie ,  vous  ne  faites  nulle  mémoire  de  mon  nom  dans  le» 
iaiocb  Myftcrcs,  paifquc  quelque  indigne  que  je  fuis,  vous  voyez,  que  je  fuis  par  l'or- 
dre d'une  flicceflion  légitime  place  fur  Icthrône  Apoftolique. 

Agobard  prouve  eniuite  la  même  chofc  par  une  Lettre  du  Pape  Léon  ,  écrite  aux 
Evcqucs  de  b  Province  Viennoife,  par  laquelle,  il  leur  dit  ,  que  quoyque  le  Fils  de 
Dieu  ait  donne  à  tous  les  Apôtres  le  pouvoir  d'établir  le  Culte  ^  la  Religion,  il  a  fpe- 
cialcmcnt  commis  ce  foin  à  laint  Pierre  ,  comme  le  Chef  de  l'Apoftolat  ,  afin  que  par 
lui  il  fe  répandit  fur  tout  le  corps  de  l'Eglife.  U  cite  aufli  le  Pape  faint  Anaftafc  ,  qui 
ccrivoit  à  l'Empereur  de  fc  foûmcttrc  ,  &  d'obéir  à  ceux  qui  font  fur  la  Chaire  Apofto- 
lique.  Après  quoy  le  bon  Prelac  s'addrcffc  à  l'Empereur ,  (ur  le  bruit  qui  couroit  de  la 
venue  en  France  du  Pape  Grégoire  I V.  ce  qui  inquietoit  l'Empereur  ,  fie  il  lui  dit , 

Certes.tres-dcbonnairc  Seigneur,  fi  le  Pape  Grégoire  ,  ne  vient  que  pour  entretenir 
le  trouble  ,  il  cft  jufte  de  le  renvoyer ,  fie  de  ne  le  pas  recevoir  :  mais  s'il  vient  pour 
tiavaillcr  à  établir  vôtre  rcposôc  pour  rendre  la  pix  &  la  tranquillité  à  Vos  peuples,vous 
devez  plûcoft  lui  obéir  ,  que  lui  refifter,comrae  vous  feriez  en  vousoppofant  à  la  venue. 
Cette  venue  ne  peut  que  vous  être  avantagcufe  ,  s'il  ne  vient  que  pour  rétablir  les  choies 
dans  l'état  ou  vous  les  aviez  mifcsde  vôtre  plein  pouvoir ,  fie  volontéavcc  le  confcnte- 
mcnt  de  tout  l'Empire.  Vous  ne  devez  donc  pas  changer  fans  raifon  ,  ce  que  vous  avez 
£iit  fi  fagcment ,  où  vous  le  feiicz  avec  un  grand  danger  de  vôtre  amej,  fie  contre  vô- 
tre pioprc  confcicnce. 

Jay  reçu  ces  faints  jours  de  Pâques  des  lettres  de  ce  <àint  Perc,  par  Icfquelles  il  nous 
ordonnoit  des  jeunes  ,  fie  des  prières ,  fie  l'abftinence  de  viande  pour  obtenir  de  Oieu> 
qu  il  puifle  rétablir  la  paix  5c  la  concorde  dans  vôtre  mailbn ,  fie  dans  vôtre  Royaume. 
î>ur  quoy  plein  d'un  (âint  dcfir  de  voir  fes  bon^dcûcins  accomplis  ,  j'ay  eu  recours  i 
Nôtre-Seigneur  jESUS-CHRlST  .  fie  l'ay  ardemment  fupplié  qu'il  lui  plut  par  fa  bon- 
té toute  puilFantc  appaifer  tous  ces  tumultes  fans  cfFufionde  fang. 

Q»e  vôtre  fublinic  (agcflc  daigne  confiderer  ce  que  dit  le  grand  Apôtre,  qu'sux  der-  iTim,}* 
nitTsj9un  il  vienir ailes  ttmfs  f^cheitx.  Ce  que  faint  Grégoire  Pape  deploroit  déjà  de  fon 
temps ,  lors  que  les  chofes  n'étoient  pas  encore  en  un  fi  pitoyable  état ,  qu'elles  font  i 
prelent.ll  craignoit  de  ne  pouvoir  conduire  au  port  le  Vai fléau  de  rEgli(c  àdcmy  froif- 
lé ,  dont  Dieu  lui  avoit  mis  le  timon  entre  les  mains  i  Hclas  fi  l'Eglife  foufFroit  en  ces 
temps- là ,  fie  fi  ce  Saint  craignoit  d'en  voir  les  débris.cn  quel  état  le  trouve  t'ellc  à  pro- 
fcnt  au  milieu  de  ces  tumultes  >  w  » 

Je  ne  fait  point  de  difficulté  Seigneur,  de  vous  mettre  devant  les  yeux  les  plaintes 
Si  les  lamentations  de  ce  faint  DoAcur ,  parce  que  je  (çay  ,  que  vous  faites  beaucoup 
plus  d'état  du  règne  celefte  ,  que  de  celui  de  la  terre  :  de  celui  qui  cft  éternel,  que  de 
celui  <^ui  eft  palfager  i  fie  qu'étant  plein  de  poy  ,  d'Efperance  ,  fie  de  Charité  ,  vous  ne 
devez  >ien  tant  dcfirerquc  d'appaifer  la  colère  de  Dieu,  fie  de  procurer  la  paix,  fie  le 
repos  à  fon  Eglifc.  Par  là  vous  ne  lui  ferez  pas  moins  utile  devant  Dieu  ,  que  les  Apô- 
tres l'ont  été. 

Le  Pape  Grégoire  I  V.  qui  vint  en  France  à  l'Exemple  de  quelques  -  ans  de  (es 
Prcdcccflcurs  ,  pour  tâcher  d'appaifer  ces  troubles ,  palfa  par  cette  Ville,  fie  d  ici  écri- 
vit une  lettre  Circulaire  aux  Evéquesde  France,  que  l'on  a  inférée  parmi  les  ouvra- 
ges de  nollre  Agobard  ,  peut-être  parce  que  ce  fut  lui  qui  la  compoià  pour  le  Pape, 
car  elle  a  beaucoup  de  rapport  au  flyle  de  ce  Prcjat,  rempli  de  paflages  de  l'Ecriture 
bainie. 

GREC  0  1  KE   ly.    ?  A?  B 
Aux  E'T>iqi4es  du  Royaume  de  France, 

Qijand  vous  m'avez  écrit  comme  au  fouverain  Pontife  ,  vous  m'avez  écrit  fous  des 
addrcflès  bien  différentes ,  les  uns  me  donnant  le  titre  de  Frère  ,  fie  les  autres  de  Pape, 
lorfque  vous  auriez  dû  vous  contenter  de  me  donner  le  titre  de  Pcre  ,  fie  me  rendre 
une  déférence  filiale.  Vous  dites  aufli  que  vous  vous  réjouifTez  de  nodre  venue,  parce 
que  vous  efpcrez  qu'elle  fera  avantagcufe  à  tous  les  Sujets  de  l'Empereur,  comme  vous 
témoignez  le  defircr.  Vous  ajoûtez  que  vous  viendriez  au  devant  de  nous ,  fi  l'Empe- 
reur n'en  avoir  ordonné  autrement.  Ce  qui  n'cfl  pas  foutenable  ,  premièrement ,  parce 
que  les  ordonnances  du  Siège  Apoftolique  ne  vous  doivent  pas  paroitre  moinflacrécs, 
que  celles  que  vous  dites  émaner  de  l'authorité  Impériale.  Secondement,  en  ce  que 
vous  dites ,  que  cette  ordonnance  Impériale  a  prévenu  la  noflre  ,  cela  ne  peut  être, 
puifquc  la  noflre  efl  Pontificale.  Car  vous  ne  devez  pas  ignorer  ,  que  la  dignité 
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Pontificale  qui  s'étend  fur  ia  conduite  dcsamcs,nc  foit  préférable  à  la  dignité  Impéria- 
le,  qui  n'cft  que  icmporcllc.  Saint  Grégoire  de  Nazianïc  eue  le  courage  de  prêcher 
Crff.^Mt.diJtnm.  cette  vcritc  dans  l'iglifc  en  prcfcnce  des  Empereurs.  Auxquels  il  parla  en  ces 
termes.  ^ 

Fut/que  vous  nous  pfTmetttz^f»rUr  avec  une  entière  liberté^  fouvenez^wus  Seigneur ,  que 
V9US  ne  faites  point  de  difficulté  de  recevoir  /«  Uy  de  J.  C.  qui  vous  foumet  à  la  futjfamce 
qu'il  nous  a  donnée^  (jr  vous  rend  fu]et  à  nos  tribunaux.  Car  il  nous  a  donne'  un  pouvoir,  dr  une 
'  Muthoiité  fuperteure  à  celle  qu'il  vous  a  donnée.  Et  certes  feroit-tl  jufie  que  l'ej^rit  cédai  a  Ia 

thair  ,       ^tf  Ifi  chofcsterrejlres  l' emportaient  fur  les  ceUpes^  à"  les  humaines  fur  les 
Divines  t 

Pourquoy  donc  vous  qui  êtes  vrais  Prêtres  ,  fz  Miniftrcs  du  culte  Divin  ,  ôc  non 
pas  d'une  puill'ancc  purement  humaine  ,  ne  faites  vous  à  l'Empereur ,  que  vous  dites 
vous  ayoir  prévenus  par  le  Mandement  qu'il  a  fait  ,  la  même  réponfe  que  fit  le  Pa- 
pe faint  Grégoire  i  un  autre  Empereur.  Permettez-nous  de  vous  dire  avec  liberté  que 
vous  êtes  une  oàatUe  du  troupeau  que  fESSVS-  CHRIST  nous  a  confié  ,  d"        l'  /«w* 
Efprtt  a  marquée  ;  que  devant  Us  faints  Autels  vous  recevez,  avec  foumtjfien  ia  bene- 
diUien  du  Prêtre,  ô  <{»e  veut  rêverez,  la  tres-fainte  Trinité  que  nous  vous  annonçons  é"  q*f 
nous  vous  propofons  comme  l'objet  de  votre  culte ,  auffi- bien  que  de  vitre  fey,  ,  ,  Seuventz.- 
votts  que  vous  avez  éti  formé  de  la  mtfme  matière  ^  de  la  mefme  /ubjfance  que  ceux  qui 
fnt  vos  fujets,  Ainfi  tetiez-vcus  uni  à  Dieu^  é"  faites  gloire  d'obéir  à  fE^VS  -  CHRIST t 
plùiet  que  de  commander  aux  autres.  Ainfi  mes  frères,  puifque  vous  avez  l'honneur 
d'approcher  l'Empereur  ,  &  de  vous  tenir  auprès  de  luy  ,  ccflcz  de  robfcder  par  vos 
dangcrcufcs  flatteries ,  &  faites- luy  plûcôt  entendre  avec  faint  Auguftin  ,  qu'il  n'cft 
jmgA.s  it tivit.  T^\nt  d'Empereurs  plus  heureux  .  que  ceux  qui  commandent  juftcmcnt  ,  que  ceux 
Vti,  t»f  »4         qiji  ne  fe  I^iflint  point  emporter  à  la  vanité  au  milieu  des  louanges  qu'on  leur  donnc,âC 
de  l'obéilTance  qu'on  leur  rend. Que  ceux-là  (ont  heureux  qui  n'oublient  pas  qu'ils  fonc 
hommes  comme  les  autres ,  au  milieu  des  foumiffions  &  des  adorations  de  leurs  fujets. 
Ceux  qui  n'employcnt  leur  puiflance  ,  que  pour  étendre  le  culte  de  Dieu  ,  &  pour 
luy  procurer  les  honneurs  qui  luy  Ibnt  dûs  :  ceux  qui  craignent  Dieu  ,  qui  lay- 
mcnt,  qui  le  fervent  j  ceux  qui  préfèrent  A  une  fouveraineté  palTagerc  ,  un  règne  éter- 
nel où  ils  ne  craignent  pas  d'avoir  de*,  collceues  &  des  compagnons  :  ceux  qui 
font  plus  portez  à  pardonner  ,  qu'à  (c  vangcr  j  &  qui  quand  ils  lont  obligez  de  cliâ- 
>''j  tier  &  de  punir ,  le  font  plûtôt  pour  la  neccflite  du  bien  public  qui  les  y  contraint  , 

que  par  des  mouvemcns  de  haine  ,  &  par  un  dcfir  de  van.;cancc  »   ceux  qui 
fçavent  pardonner ,  plutôt  par  l'cipciancc  d'une  utile  corrcdion  ,  que  par  une  lâ- 
che moleflc  qui  fouffrc  l'impunité  des  crime-.  ,  &  qui  enfin  ,  lors  même  qu'ils  font 
obligez  d'en  u{êr  fevereracnt  contre  quclqi.ci-uns  ,  leur  addouciflcnt  autant  qu'ils 
peuvent ,  les  peines  dont  iU  lont  contraint*  de  les  punir ,  &  qui  ont  plus  d'inclina- 
tion &  de  penchant  ,  à  recompenfcr  la  vertu  &  les  belles  avions,  qu'à  châtier  le  cri- 
me. Ceux  qui  dans  la  liberté  de  faire  ce  qu'ils  veulent  impunément ,  en  font  d'au- 
tant plus  retenus  ■■,  Se  ayment  mieux  fe  rendre  maîtres  de  leurs  paflîons ,  8c  fe  com- 
mander à  eux  mêmes ,  que  de  coni  nanderà  pluficurs  Nations.  Nous  appelions  donc 
heureux  ces  Empereurs  véritablement  Chrétiens  qui  lônt  fidelles  à  tenir  cette  fagc 
conduite ,  non  pas  par  un  motif  de  v.iine  gloire  ,  &  de  l  eftirae  des  hommes ,  mais 
par  la  pure  charité  ,  &  le  dcfir  d'acquérir  une  félicité  éternelle.  Ceux  qui  ncceflcDc 
d'offrir  à  Dieu  avec  humilité  à  la  vûc  de  leurs  offcnfcs .  des  facrifices  de  prière,  5ç  de 
bonnes  œuvres.  Ceux  là  font  heureux  dcz  maintenant  ,  dans  l'efperancc  des  biens 
qu'ils  attendent  ,  fie  le  feront  un  jour  parfaitement  ,  quand  ils  feront  dans  la  poflTef- 
fjon  entière  de  ces  véritables  biens. 

Voilà  comment  les  Saints  ont  parlé  aux  Empereurs,  nuis  vous  quiaim«  mieux  les 
détruire  que  les  édifier,  vous  ne  les  flattez  que  pour  les  tromper ,  félon  cet  Oracle 
de  l'Ecriturc.  Mon  peuple,  ceux  qui  dijent  que  vous  êtes  heuieux  vom  trompent  ,  &  vom 
écartent  de  la  bonne  voye. 

Enfin  après  nous  avoir  témoigné  que  vous  étiez  bien  aifcs  de  nôtre  venue,  vtms 
nous  avez  fait  f^avoir  d'ailleurs  que  vous  en  étiez  affligez.  Que  veut  dire  cela  ,  fi- 
non  que  vous  êtes  changeans ,  &  fcmblables  aux  flots  de  la  mer  qui  font  dans  une 
agitation  continuelle.»  Dans  CCS  agitations,  avez- vous  pû  croire  que  nous  ignoraf- 
fions  les  devoirs  de  nôtre  olKcc  Paftoral ,  Se  la  (âge  modération  que  nous  devons  avoir  ? 
N'avez- vous  point  de  honte  de  croire  que  nous  venions  pour  jctter  une  excommu- 
nication prcfbmptueufc  ,&  fans  aucun  rai fonnabic  fondement  f  Vous  nous  avcrtiffcz 
en  fuite  (ous  des  termes  enveloppez  Se  couverts,  de  ne  pas  nous  expofer  à  de  fcm- 
,  Llablcs  chofcs ,  ny  de  nôtre  pioprc  mouvement ,  ny  à  la  foUicitatioa  des  autres ,  parce 
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que  cela  tourncroit  au  mépris  de  l'autoritc  Impériale  ,  &  au  dccrimcnc  de  la  nôtre, 
jjitcs  nmiv,  je  vous  piie  ,  ce  que  fignificnc  ces  manières  de  parler  ,  fie  ce  qui  nuit  plus 
à  l'autoricc  Impériale  ,  ou  défaire  des  aAions.qui  puilVcnc  accirer  l'excommuDicationi 
ou  l'excommunication  même  ?  Mais  parce  que  je  ne  veux  pasm'amufcrà  des  paroles, 
ditC5-moy ,  je  vous  prie  ,  comment  il  fe  peut  faire  que  l'on  puiHIe  blâmer  ma  conduite, 
/amdonncr  atteinte  à  l'honneur  du  Siège  Apoftolique?  Car  comment  eft-ce  que  celui 
qui  tient  la  place  de  lâint  Pierre  ,  peut  être  déshonore  fans  en  donner  aucune  occafion 
par  aucune  adion  indigne  de  fon  caradere,  Se  que  fon  Siège  ne  ibit  point  déshono- 
ré. Si  l'on  doit  donc  refpcclcr  la  Chaire  Pontificale,  on  doit  auffi  refpcélcr  celui  qui  a 
l'honneur  d'y  être  affis.  Puifqu'il  eft  dit  de  Caïphe  dans  l'Evangile,  que  tout  méchant 
&:  impie  qu'il  ctoit ,  il  ne  lailfa  pas  de  prophetifcr  la  mort  de  JESVS-CHRIST  ,  parce 
qu'il  ctoit  pontife  cette  anncc-là.  Il  fut  donc  honoré  du  don  de  prophétie,  quelque 
méchant  qu'il  fut  d'ailleurs ,  parce  qu'il  étoit  alîis  dans  la  Chaire  Pontificale.  Et  vous 
ofczdirc,  qu'un  Pape  qui  fait  fon  devoir  ,  fie  qui  agit  par  les  loix  de  la  pieté,  peuc 
être  deshonoré  fans  faire  aucun  tort  à  la  dignité  de  fon  Siège,  Ce  qui  n'eft  pas  vray. 
Vous  avez  raifon  de  me  fuggerer  ,  que  je  doy  me  Ibuvenir  du  ferment  de  fidélité  que 
j'ay  fait  à  l'Empereur.  Et  c'eft  pour  cela  même  que  je  veux  le  garder  6c  ne.  pas  être 
parjure  ,  comme  je  fcrois,  fi  je  ne  lui  rcmoncrois  pas  tout  ce  qu'il  commet  contre  l'unité 
fi«.'  la  paix  de  l'Eglile  fie  de  fes  Etats.  Je  fcrois  dortc  parjure  comme  vous ,  fi  je  ne  le  fai- 
(o\i  pas.  Je  veux  donc  garder  la  foy  de  mon  ferment  ,  fi  pourtant  il  eft  vray  que  j'ayc 
juré  C'cft  dune  v(his  qui  êtes  parjures ,  puifqu'il  eft  vray  que  vous  aviez  juré  ,  Se  reju- 
^e  ,  que  vous  lui  feriez  fidèles  en  toutes  choies  ,  fie  maintenant  que  vous  voyez ,  qu'il 
fait  lui-même  contre  Ion  propre  ferment,  fie  qu'il  court  à  là  perte  en  y  contrevenant, 
vous  ne  l'en  détournez  pas  autant  que  vous  pouvez  ,  fie  vous  ne  travaillez  pas  pour  fon 
lâlut ,  comme  vous  l'avez  promis. 

Voui  nie  ditci  apxs  routccla,  que  vous  me  ferez  une  réception  honorable  ,  fi  jd 
Viens  dans  la  difpufition  de  faire  ce  qu'il  dcfire.  Eft-ce  dans  les  Livres  divins  que  vous 
avez  appris  à  parler  ainfi,  où  ne  parlez  vous  point  plûtoft  félon  vos  inclinations,  vous 
qiii  n'agifl'cz  que  dans  l'clpcrance  de  quelque  intérêts  temporels ,  parce  que  vous  êtes 
<lcs  rofcaux  battus  du  vent ,  &  que  le  moindre  /buffle  vous  fait  pancher  du  côté  que  l'on 
▼eut  jPcnfcz,  pcnicz,  mes  Frere$|,  que  vos  fenti mens  font  bien  oppofez  à  la  prière  que 
vous  faites  à  Dieu  à  la  Mellc  ,  fans  doute  plus  de  bouche  que  de  cœur ,  quand  vous  lui 
dites  ,  Seigneur  ,  faites  que  pour  njoflre  mmour  nous  mtfprijtons  les  avAntugts  du  Monde  ,  é" 
nous  n'en  cr signions  point  Us  adverfitez.  cr  les  contrartelex..  Si  vous  lui  faificz  bien  de  cœur 
cette  prière  ,  celui  qui  a  dit  dem/tndez  dr  on  vous  donner  a, vouinuoii  infailliblement  ac- 
corde une  fi  jijfte  demande. 

Vous  ajoûtez  que  le  premier  partage  que  l  Empercur  avoit  fait  de  fes  Etats  entre  Ces 
fils  ,  a  été  maintenant  changé  pour  de  juftes  caufés ,  ce  qui  ne  peut  être  vray  pour 
deux  fortes  raifbns  :  La  première  parce  que  bien  loin  tju'il  y  ait  eu  jufte  caufe  de  le  faire, 
nous  voyons  au  contraire  que  c'eftune  Iburce  de  troublcb,  de  divilîons.de  mouvement 
de  v;oIcnces  fie  de  t  int  d'autres  maux  ,  qu'il  fcroit  trop  long  de  raconter  ,  Se  qui  font 
accompagnez  de  parjures ,  d  infidelitcz  ,  &  de  ruptures  de  paix.  La  féconde  raifon  eft 
que  vous  ne  fçavcz  pas  encore  fi  ce  changement  s'eft  pu  faire  félon  Dieu  ,  ou  s'il  ne 
lui  eft  point  dcfagreable.  Car  ce  changement  que  vous  dites  avoir  été  neccfTaire  dani 
les  conjonctures  prefcntes,  nous  fait  voir  évidemment  qu'il  ne  l'eft  pas,  puilqu'il  eft  lai 
caufc  d'un  grand  nombre  de  péchez.  Il  eft  bien  vray  qu'il  y  a  certaines  chofcsqui  pour 
ctrc  faites  klon  la  volonté  de  Dieu,  peuvent  attirer  des  j>crfecution$  ,  fie  des  peines  en 
cette  viej  comme  les  Apôtres  fie  les  Martyrs  en  ont  fouftert  pour  la  défcnfcjfie  la  confir- 
mation des  veritez  de  l'Evangile.  Mais  cette  volonté  permiflîve  de  Dieu  ne  peut  être 
la  caufc  d'aucun  crime  ,  ni  d'aucun  péché  ,  comme  ce  partage  dont  vous  parlez  ,  fié 
que  jjous  dites  avoit  été  fait  pour  de  bonnes  raifons, 

QÎjTnd  vous  dites  avec  tant  de  hauteur  ,  que  fi  nous  .liions  à  l'Empereur  avec  un  peu 
de  rclérvc  fie  de  modération  ,  nous  apprendrons  de  lui  toute  la  vérité  de  l'afFairc  ,  Se 
pourquoy  il  a  fait  ce  nouveau  partage  que  vous  jugez  fi  neccffaire  ;  c'cft  par  un  efprit 
d'orgueil  que  vous  parlez  ainfi  ,  comme  s'il  n'y  avoic  que  vous  capables  de  bien  juger 
des  chofes.  Mais  j'ofe  vous  dire  qu'il  faut  avoir  perdu  le  fens  pour  ne  pas  voir  com- 
bien de  maux  a  caufez  ce  changement ,  fie  que  c  eft  d'un  fond  de  malice  ,  qu'il  procè- 
de :  cependant  vous  le  loiiez  ,  fie  vous  voulez  le  foutenir.  Vous  ajoûtcz  cnfuite  ,  que  fi 
je  viens  avec  d'autres  fentimcns ,  vos  Eglifcs  ne  feront  pas  de  mon  avis  >  mais  qu'elles 
déclareront  contre  moy  ,  fie  que  vous  m'empêcherez  bien  de  rien  faire  Se  de  rien 
ordonner  dans  vos  Diocefes  -.  que  vous  ne  foufFrircz  pas  que  j'excommunie  qui  que 
ce  foit ,  que  vjus  ne  vous  y  oppoficz  fortement.  Le  Maiire  de  la  vérité  a  bien  dit. 
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qu  un  méchant  hbnw.e  .  ne  fcut  ttrer  dit  méchant  fuud  de  fon  taur  que  le  mâl.  Comment 
ofez- vous  dire  que  voLis  me  ferez  coucraires  avec  vos  Eglifcs  .lorfqucjenc  vicn>i  que 
pour  travailler  pour  la  paix  &c  pour  la  concorde  qui  c(l  un  don  de  Dieu  ,  Se  le  MiniHc- 
rcde  JESUS-Chrift  ?  ne  favcz-vous  pas  que  les  Anges  ont  promis  fur  la  terrcla  Paix 
aux  hommes  de  bonne  volonté  ?  Ec  que  i'Apôtrc  au  contraire  menace  de  maux  &  d'af- 
flidions  tout  homme  qui  ne  cherche  que  le  mal  ?  On  voit  par-là  que  ces  paroles  du 
Sage  vous  conviennent  bien.  Qjitl  n'y  a  que  guerre  ,  ^  quépees  tirés  dans  les  voyes  des 
méchant,  puifque  vous  voulez  vous  fervir  contre  nous  de  tous  vos  malins  artifices 
lorfque  nous  venons  travailler  à  la  Paix.  Cependant  fi  vous  voulez  être  membres  de 
Iesus-Christ  ,    vous  ne  devez-pas  vous  (cparer  d'un  Corps  dont  il  eft  le 
Chef,  ny  déchirer  /à  robbc  :  Nous  parlons  ainfi  ,  afin  que  vous  fçachiez  que 
ce  n'eft  pas  i  vous  de  fcparer  l'E^lifc  Gallicane  ,  &  l'Bglife  Germanique ,  de  l'unité 
de  l'Eglifc  univcrfèllc  ,  ny  de  les  détacher  de  ceux  qui  en  font  les  parties  les  plus  con- 
fidcrablcs.  Vous  dites  enfin  que  vous  aimez  mieux  vous  taire  que  d'en  dire  davanta- 
ge fur  ce  fujec  ,  Se  que  Ci  nous  ne  fuivons  pas  vos  confeils ,  nous  mettrons  nôtre  hon> 
ncur  en  danger.  Si  vou^  aimiez  donc  mieux  vous  taire ,  que  parler.  Pourquoy  n'a- 
vez-vous  pas  prdc  le  filcnce?  Eft-ce  vôtre  coutume^  dans  vos  refolutions  ,  que  le 
plus  foible  ,  1  emporte  fur  le  plus  fort  ,&  qu'ayant  plus  de  volonté  de  vous  taire  ,  que 
de  parler,  vous  ayez  cependant  fuivi  l'un  plutôt  que  l'autre,  qui  vous  devoir  être 
plus  aifc  ?  N'eft  ce  point  que  dans  le  trouble  &  dans  la  difcordc  ,  la  paffion  eft  plus  for- 
te que  la  raifon  ,  &  l'emporte  fur  la  retenue  &  la  modération  ? 

En  ce  qui  femblc  auflî  que  vous  nous  vouliez  menacer  du  danger  auquel  nous  nous 
expofons  d'être  dépofez  ,  y  a  t'il  rien  de  plus  abl'urdc  ,  puifque  vous  ne  pouvez  nous 
accufcr  ny  d'homicide ,  ny  de  facrilege ,  ny  de  larcin  ,  ny  d'aucun  autre  fcmblable  cri- 
me ,  qui  (ont  les  fculs  fujcts  légitimes  de  depofîtion  :  mais  feulement  de  ne  pas  venir 
avec  des  (êntimcns  conformes  aux  vôtres.  Nous  faifons  ,  ajoutcs-vous,  contre  la  foy 
de  nôtre  ferment  ?  Ne  devriez- vous  ps  rougir  de  honte,  vous  qui  parlez  ainfi?  Quand 
j'aurois  mérité  d'être  dcpofc  pour  un  parjure  ,  ce  ne  fcroit  pas  à  des  parjures  tels  que 
vous  à  dégrader  celuy  qui  fe  feroit  parjuré.  Vous  deviez  donc  vous  Ibuvenir  que 
quiconque  remue  une  cloaque  ,  plus  il  la  remue  ,  plus  il  en  fait  exhaler  la  mauvaife 
odeur.  Pour  ce  que  vous  dites  de  nos  Frères  les  Evcques  qui  font  avec  nous,  que  vous 
fçaurez  bien  comment  vous  devrez  les  traiter,  fans  qu'ils  puifl'ent  cfperer  de  vous  au- 
cune retradation  de  ce  que  vous  aurez  fait  j  C'cft  une  étrange  prcfomption  que  la  vô- 
tre i  Qi^ioy  donc  ce  qu'une  partie  de  l'Eglilc  aura  fait  ne  pourra  pas  être  rctradé  danj 
une  Alfcrabléc  univerfelle  de  toute  l'Eglifi:  ?  Quoy  donc  ce  qui  aura  été  fait  par  des 
hommes  égarez  &  écartez  de  la  droite  voye  ne  pourra  pas  être  rcdrcfTé  par  des  hom- 
mes plus  fâges ,  &  plus  raifonnables  ?ou  ce  qui  efî  expofc  aux  mauvais  jugcmcns  des 
hommes,  ne  pourra  pas  être retradé  &  condamné  au  jugement  de  Dieu  ?  Depuis  l'c- 
lablifl'ement  de  l'Eghle  on  n'a  encor  rien  v(x  de  fcmblable  à  vos  menaces.  Car  fi  j'a- 
vois  été  parjure  comme  vous  dites ,  je  pourrois  vous  appliquer  ces  paroles  de  l'Evangi- 
le, ^oy  vous  n'avez  point  de  crainte  de  Dieit  y  vous  qui  êtes  attews  dis  mêmes  crimes  que 
mey. 

Cette  lettre  du  Pape  efl  bien  vive  ,  &  il  faloit  qu'il  fut  bien  outré  contre  ces  Prélats, 
pour  leur  écrire  d'un  flyle  fi  aigre.  Ils  luy  avoient  reproché  d'a»ir  contre  le  ferment 
de  fidélité  qu'ils  difoient  qu'il  avoir  fait  à  l'Empereur ,  parce  qu'il  n'avoit  été  couron- 
ne Pape  qu'après  que  l'Empereur,  félon  la  coûtume  de  ces  temps-là,  eut  approuvé  (x 
promotion  au  Pontificat.  Mais  pour  dcmcler  toute  cette  affaire,  il  ne  faut  que  rappor- 
ter ce  qu'en  écrivit  de  ce  temps-là  un  Auteur  anonyme  qui  a  écrit  cxa<flcment  la 
vie  de  Louis  le  Débonnaire,  &  qui  dit  qu'il  n'a  rien  écrit  dépuis  le  Couronnement 
de  cet  Empereur ,  qu'il  n'ait  vû  de  fcs  yeux  ,  parce  qu'il  avoit  un  OfHce  à  UCour. 
C'cfl  cet  Auteur  que  l'on  cite  ordinairement  fous  le  nom  de /'^ï/rcwewr ,  pMÉ^u'il 
fait  profcfGon  de  l'être  ,  &  qu'il  décrit  peu  de  grandes  avions,  qu'il  ne  marql^^cl- 
les  croient  alors  les  pofitions  du  Ciel.  Il  rapporte  les  Eclipfcs ,  les  Comètes ,  fie  les  au- 
tres Phénomènes  qui  parurent  dans  le  Ciel. 

Cet  Auteur  dit  donc  ,  que  l'an  853.  qui  fut  celuy  de  cette  horrible  tragédie  ,  cer- 
tains brouillons  qui  cntretenoient  la  diicordc  entre  le  Perc  ôc  les  Enfans ,  perfua- 
dercnt  à  ces  Enfans  de  s'unir  cnfemblc&  de  venir  avec  des  troupes,  pour  fc  rendre 
maîtres  de  la  perfonne  de  l'Empereur.  Cependant  pour  mieux  couvrir  leurs  mauvais 
deflcins ,  ils  jugèrent  à  propos  d'appeller  le  Pape ,  fie  de  le  faire  venir  en  France ,  fous 
prétexte  qu'il  n'y  avoir  que  luy  qui  put  rétablir  la  Paix  ,  fie  réconcilier  le  Pcre  avec 
les  Enfans. 

L'Empereur  de  fon  côté  s'avança  jufqu'à  Vormcs  avec  des  Troupes  ,  pour  y  dé- 
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libcrcr  de  ce  qu'il  dcvoic  faire.  II  envoya  de  là  des  Députez  à  Tes  fils  pour  leur  dire  de 
le  venir  trouver,  &  il  fie  favoir  au  Papc.que  s'il  avoic  dcflTcin  de  venir  comme  les  Pre- 
dcccaeurs,  qu'il  ncdifFerat  pas  fi  loni;  temps  de  venir  le  joindre i  mais  quand  il  eut 
appris  pnrlel  bruits  qui  coucoient .  que  le  Pape  ne  vcnoïc  qu  a  dcirein  de  1  excommu- 
nier ,  lui  &  les  Evcques .  &  tous  ceux  qui  ne  voudroient  luivre  ics  volomcz  .  &  celles 
des  fils  de  l'Empereur .  Louis  demanda  aux  Evêqucs  ce  qu  ils  penfoient  U-deffus ,  qui 
lui  répondirent ,  qu'ils  ne  fe  foûmettroient  jamais  à  fcs  ccnfurcs,  &  que  s  il  vcnoïc  pour 
excommunier, il  s'en  retourneroic lui  même  excommunie.  Et  que  celactou  contraire 

à  l'autorité  des  anciens  Canons.   ^nr-i  n-/ij 

On  ne  lailTa  pas  cependant  de  s'affembler  le  jour  de  la  Fefte  faint  ]can_Bapnfte.dans 
un  lieu  qui  fut  appelle  dépuis     C^>.«M^'«'>  >  °"      journcc  des  mcnOnges  ,  parce         x*.- .r«* 
que  tous  ceux  qui  avoienc  donné  leur  parole  ,  &  engage  leur  foy  à  l  Empereur   le  tra- 


loit  a  autre  réception  ,  parce  qu    ,   -  , 

Le  Pape  fut  conduit  au  quariKr  de  l'Empereur  ,  a  c^ui  il  ht  entendre  qu  ayant  appris 
les  divifions ,  qui  croient  entre  le  Pere  &  les  fils,  il  n  eto.t  venu  que  pour  travailler  a  les 
reconcilier.  Il  fut  quelques  jours  avec  l'impereur  pour  lavoir  de  lui  les  caufes  qu  il 
avoir  d'être  irrité  contre  fcs  fih.aprc.quoi  ce  Prince  le  congédia  &  il  alla  auprès  des  fils 
dcrEmpcrcur.Civoir  quelles  pouvoient  être  Icscaufes  de  leurs mecontcntemen^yne  par- 
tie des  froupesde  l'tmpcrcur  le  quittèrent  en  même  temps  &  s  allèrent  rendre  a  les  en- 
fans,  le  Pape  y  alla  aulTi  i  mais  ils  l'arrêtèrent  ,  &  ne  lui  voulurent  point  permettre  de 
retourner  à  leur  Pere.  Ainfi  l'Empereur  voyant  que  tout  labandonnoit  .  envoya  dire  a 
les  fils  de  ne  pas  l'expoler  aux  inlultes  de  la  canaille  qui  fe  foûlevoit  contre  lui  :  a  quoi 
ils  répondirent  qu'ils  croient  prêts  à  l'aller  trouver  ,  ils  marchent  en  effet  ,  5c  étant  def- 
ccndus  de  Cheval  pour  le  faluër , 

venir  des  promeflTcs  qu'ils  lui  av<     •      ,      „  i    -  ^- 

l'Impératrice  &  (on  fils  Charles:  après  quoi  il  les  embraQa  &  s  en  alla  dans  leur  Camp. 
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ccndus  de  Cheval  pour  le  faluër .  il  les  rci^ût  fort  humainement ,  &  les  pria  de  fe  (ou- 
vcnir  des  promeflTcs  qu'ils  lui  avoient  faues  avec  (érmem ,  tant  a  (on  égard  ,  que  pour 
l'Impératrice  &  (on  fils  Charles:  après  quoi  il  les  embraQa  &  s  en  alla  dans  leur  Camp. 
A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'on  lui  enlevé  l'Impératrice  &  on  la  mené  au  ouarticr  de  Louis 
Roy  d'Allemagne  eu  de  Bavière  .  qui  la  fit  conduire  i  Tortone  en  Italie  pour  être  en. 
fermée.  Lothairc  fefaifitdefon  Pere  &  du  jeune  Charles .  fit  P?;"^^/^ 
l'Empire  avec  fes  frères .  &  reçût  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  Chefs  de  l  aimee  Sc 


i  Empire  avec  tes  rrcrcs,  ».  ■!.«,«•.  —    ^.  >.  ,  r^„. 

de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cuur.  Le  Pape  voyant  toutes  les  chofes  en  cet  état ,  (ans  el- 
pcrance  d'aucun  accommodement  retourna  à  Rome  fort  afflige. 

Lochaire  emmena  l'Empereur  fon  Pere  avec  une  efcorte  de  Cavalerie  ,  &  convoqua 
une  Affcmblée  générale  l  Compiegne.  il  pafTa  par  la  Voge.  &  par  la  Ville  de  Metz ,  nic- 
nantfon  Pere  comme  en  triomphe  jufqu  à  ce  qu  êtant  arrive  a  SoiïTons  il  I  enferma 
dans  le  Monaftere  de  faint  Mcdard ,  (ous  feure  garde  ;  envoya  Charles  au  Monaftere  de 
Prom  auprès  de  Trêves,  8c  alla  prendre  le  plaifir  de  la  chalTejufqu  au  premier  d  O^o- 
brc  ,  que  l'airemblce  de  Compicgne  devoit  commencer  .  ou  il  mena  fon  Pere.  Nous  ne 
pouvons  mieux  apprendre  la  manière  indigne  donc  l  Empereur  fut  traite  .  que  par  1  adle 
Çi'cn  donna  nôtre  Agobard  i  Lothairc  ,  qui  l'en  avoit  requis  pour  autoriler  (on  at- 
tentat ,  &  pour  lui  (crvir  de  manifcfte.  Le  voici  exademcnt  traduit  ^ 
^  •   I-»-  I- KiA  c^:~.,i>i.r  1«  piip   fourni  rT  L.in  fiel 
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Au  nom  de  Dieu  &  de  Nôtre-Seigneur  Iesus  Christ.  L .in  depuis  (on  Incar- „ 

ition  8  „.  Agobard  indigne  Evcque  de  i'Eglife  de  Lyon .  ay  ^•t<-;  P'"'-/^-',"  ^  '^^^"f  ;  •> 
rable  Aflêmb&  ,qui  s'eft  °cnuc  dans  le  Palais  de  Compiegnc  :  Allcmblee  qui  etoit  „ 
compofée  des  Reverendiffimes  Evêques.des  tres-inagnifaques  S;»g"<^"".«^^«  P'J^^^^^^  - 
nés  L  plus  Illuftres  du  Royaume.avec  le  Collège  des  Abbcz.çc  des  Comres,&  ur^  grand 
nôbre  de  peuple  de  tout  âgcA  déroute  condition  Le  tres-SerenilT.mc  &  très- glorieux 
Bmpereur Lhaire,  grand'  lerviteur  de  Dieu  ,  prefidaut  i  cette  Aiîcmbla<: .  ou  touccs  „ 
chofes  (e  font  paflées  par  fon  aide  &  par  fon  moycn,de  la  manière  dont  je  vay  les  a-  „ 
conter.  Vn  an  &  quatre  mois  après  fon  élevatioti  à  l'Empire  .  les  chofes  «oient  en  un 
tel  état  qu'il  étoitabfolumcntnccc(raire,quc  Ion  trautat  prontcmcnc .  &  lerieufc-  „ 
n^ent  dt^danger  prefent  où  étoit  le  l^"y--c  .^..^^^  ^  ^^'l^T^r^  Z 


Timoth.). 


dAm  Uurs  erreurs.  Voici  donc  ce  qui  s'eft  traite  &  ce  qui  a  ete  arrête  dam  ce.te  A  -  „ 
femblée  pour  le  bien  public  ,  (clon  que  l  exigence  des  affaires  le  ^<=M"croit  a^^ 
ment .  à  quoy  j  ay  confcnti ,  6c  ce  que  j'ay  approuve  comme  les  autres .  qui  1  ont  juge  „ 
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ncccdàire  unt  pour  le  bien  public  du  Royaume  Se  du  Roy, que  pour  le  falut  de  1  ame 
,,de  Dom  Loùi  . 

„  Ces  chofes  ayant  été  ainfi  examinées  dans  cette  Aflcmblcc,  furent  en  même  temps 
„  exécutées  CD  cette  manière.  On  députa  à  Dom  Louis  des  AmbalTadeurs,  &  des  £n> 
„  voyez  pour  l'avertir  de  fes  fautes,  &  pour  l'exhorter  de  rentrer  dans  lui  -  même  ,  & 
„  de  reconnoitre  ce  qu'il  avoir  fait  contre  Dieu  en  prenant  de  mauvais  partis  ,  Se  en 

commettant  des  injuftices  j  Se  qu'enfin  il  fongeat  ferieufement  pour  fon  falut  i  fuivrc 
,,  de  meilleurs  conicils ,  afin  qu'il  pût  obtenir  le  pardon  de  fes  fautes,  de  Dieu  qui  n'efl 
„  pas  moins  plein  de  clémence  pour  nous  pardonner,  que  Juge  tout-puiflanc  pour  nous 
„  punir  ,  5c  afin  que  celui  qui  par  des  négligences  multipliées  les  unes  fur  les  autres, 
„  avoir  mérité  de  perdre  fon  Royaume  tcmjwrel  ,  tachât  de  s'afllirer  le  Royaume  ce- 

\c{[c  par  l'humble  confcfTion  de  (es  péchez  devant  celui  donc  la  mi(cricordc  c(l  iti. 
„  finie. 

C'eft  pour  cela  que  de  tres-habilcs  gens  publièrent  un  Manifcftc ,  qui  lui  fut  mê- 
„  me  preicnté  ,  où  il  pouvoit  voir  comme  dans  un  fidèle  miroir  cous  fes  cxcez  ,  &  fa 
méchante  conduite  ,  Se  qu'il  pue  dire  avec  un  Roy  pénitent,  fe  connois  mon  im^mt^,  cr 
„  mon  pfthi  ejl  lou  jours  prrjent  Âmes  jeux. 

„    Alors  tous  les  Evcques  qui  avoient  été  à  l'Affcmblée  l'allercnt  trouver,  lui  témoig- 
„  nant  la  douleur ,  &  la  compafnon  qu'ils  lui  portoient  dans  fa  mifere  ,  priant  Dieu  de 
vouloir  lui  tendre  la  main  ,  &  le  tirer  de  l'abifme  où  il  étoit.  Ce  que  Dieu  ne  diffc- 
ra  pas ,  puifqu  ayant  touché  le  cœur  de  ce  Prince  ,  il  (c  proflerna  devant  eux  avec 
„  un  ctrur  contrit  &  humilié  ,  iron  feulement  une  &  deux  fois,  mais  julqu'a  trois  fois, 
„  Se  au  delà .  reconnoilTant  fa  faute  ,  demandant  pardon ,  &  le  fecours  de  leurs  prie- 
„  res.  11  écouta  même  le  cunfêil  qu'on  lui  donna  ,  Oc  accepta  avec  une  entière  refigna. 
„  tion  la  pénitence  qu'on  lui  enjoignit  ,  promettant  de  l'accomplir.  On  lui  en  inii- 
„  ma  l'ordre  5c  la  forme ,  8c  il  approuva  tout  fans  réplique  :  après  quoi  il  alla  à  l'Eglife, 
„  6c  en  prcfcncc  de  tout  le  peuple  devant  les  Autels  &  les  Reliques  des  faints  Manirs, 
„  étendu  fur  un  Ciliée,  il  fit  deux  ,  trois  fie  quatre  fois  ,  fa  confcflîon  publique  avec 
,.  abondance  delarmcs,quitcalui  même  fes  annes,Ics  jettaau  pied  de  l'Autel,  reçût  avec 
componcflion  par  l'impofition  des  mains  des  Evcques, la  pénitence  pendant  qu'on  reci- 
tuit  les  Prières  qui  fc  récitent  en  pareilles  cérémonies.  Ainfi  dépouillé  des  habits  Im- 
„ periaux  Se  revêtu  d'un  fac  de  perutencc,  il  fe  relevé  plein  de  joye  &  de  confiance,  fie 
„  demande  que  le  bon  Padeur  le  prenne  fur  fes  épaules  ,  comme  une  brebis  égarée  , 
j,  pour  le  ramener  au  bercail.  Agobard  indigne  Evcque  ,  ay  été  prefent  à  tout  cela  ,  y 
t,  ay  donné  mon  avis  ,  fie  mon  confencementavcc  les  Principaux  de  l'AJémbléc,  Se  ay 
,,figné  de  ma  main  cet  écrit  pour  fervir  de  témoignage. 

Cependant  Dieu  qui  prend  ibin  des  innocens  opprimez  ,  fit  naître  dans  l'cfprit  de 
nos  François ,  des  Bourguignons  ,  des  peuples  de  Guyenne  Se  d'Allemagne  des  fenti- 
mensdc  compaHion  fur  l'état  de  l'Empereur.  Le  Comte  Eggebard  ,  Se  Vvillelmc  Comte 
d'Ëflable ,  font  une  ligue  avec  plufieurs  Seigneurs  pour  la  délivrance  de  l'Empereur. 
Drogon  Evêque  de  Mets,  envoyé  Hugues  l'Abbé  en  Aquitaine  pour  fôlliciter  Pcpin  à 
travailler  à  tirer  ton  Pere  de  la  captivité  •  Bernard  fie  Vvarin  gagnent  les  Bourguignons, 
fie  les  engagent  à  fe  juindre  à  eux. 

Lothaire  voyant  ces  mouvemens  prend  fon  Pere  avec  lui  ,  fie  voulant  aller  vers  Pa- 
ris ,  le  Comte  Eggebard  va  au  devant  de  lui  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  fie 
auroit  livré  bataille  à  Lothaire  pour  délivrer  l'Empereur,  Ci  ce  bon  Prince  craignant 
d'expofcr  la  vie  de  tant  de  braves  gens  ,  fie  la  fienne  même  ,  ne  les  eut  fait  prier  de  (c 
dcfifier  de  leur  dcfTein.  Il  arriva  eofini  S.  Denis.  Pepin  vint  d'Aquitaine  fie  trouva  les 
Ponts  rompus  fie  les  batteaux  cnfonc?S^our  l'empêcher  de  paflcr.  Vvarin  fie  Bernard 
furent  auïïl  obligez  de  s'arrêter  auprès  de  la  Marne.  Enfin ,  la  première  femaine  du  Ca- 
rême on  envoya  des  AmbaiTadeurs  à  Lothaire  ,  pour  lui  demander  qu'il  remit  ibn  Pe- 
re en  liberté,  ou  qu'un  l'atloit  attaquer  de  toutes  parts  pour  l'obliger  à  le  rendre.Loihai- 
re  répondit ,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  fut  plus  touché  que  lui  de  l'état  où  fun  Pere 
ctoit  réduit ,  fie  qu'il  n'y  avoit  nulle  part  :  que  c'étoit  eux  qui  l'avoient  abandonné,  fie 
qui  l'avoient  trahi  ;  que  c'étoit  par  le  jugement  desEvêqucs  qu'il  avoit  été  condamné 
à  cette  dégradation.  Enfin ,  apte»  avoir  ainfi  répondu  aux  Députez  qu'on  lui  avoit 
envoyez  ,  il  fit  appcllcr  le  Comte  Guerin  fie  les  Abbez  Eudes,  Foulques  6e  Hugues, pour 
délibérer  avec  eux  de  ce  qu'il  devoir  faire  ,  fie  ordonna  que  le  lendemain  les  Députez 
vinflenc  apprendre  la  relôUuion  du  Confcil  j  mais  changeanc  auflî-coft  après  d'avis,  au 
lieu  de  déterminer  ce  que  l'on  fcroit ,  il  partit  fecretemenc  fie  fc  retira  en  Bourgogne 
avec  fes  créatures  ,  fie  laiiTa  fon  Pere  dans  le  MonaAere  de  faine  Denis ,  où  cous  ceux 
qui  tcnuicnt  ion  parti  le  fuliicitercnt  de  reprendre  fâ  dignité  >  mais  il  voulut  par  un 
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excczde  bonic  fie  de  pieté  être  réconcilie  à  rEglifc,  par  les  mains  des  Evcqucs ,  puif- 
qiic  c'cioicnc  les  Evcqucs  qui  l'avoicnt  dépofc.  Cela  (c  fit  auflî-roft  avec  beaucoup  de 
cérémonie  &  avec  tant  de  joyedeiout  le  peuple  ,  que  les  EIcmcns  mômes  Temblerent 
prendre  pan  à  cette  joye  ,  du  l'Hiftoricn  de  ia  vie  ;  car  tout  d'un  coup  après  plufieurs^^^^*'^,"*^'^^" 
jours  de  tempêtes  ,  de  pluyes,  de  vents  effroyables  ,  le  Ciel  devint  ferain  pendant  la  eUimntM,  ut  mi,x  & 
ccremonic  ,  iic  ramena  la  plus  agréable  de  toutes  les  (àifbns.  L'Empereur  (ortit  suffi-  ^,f,'jj^^''^'!an  ' 
loll  apré^  de  faint  Denis  ,  non  pas  pour  pourluivrc  fon  fils  Lothairc  ,  comme  on  vouloir  f*-:»  m 
lui  perluader  >  mais  pour  aller  joindre  fon  fils  Pépin  ,  &  ceux  qui  étoient  venus  à  fon  '^•""'7 '/«Tmmi»** 
fccours  d'Allemagne  &  d'Aquitaine.  11  mena  Charles  lôn  fils  à  Aix  la  Chapelle  ,  où  fon  l'u^,/.'  "' 
cpou(c  l'Impératrice  lui  fut  amenée.  Les  Comtes  Lambert  &  Matfroid  ,  qui  tenoienc 
le  parti  de  Lothairc  ,  fe  retirèrent  dans  la  Ncuftric  ,  où  ceux  qni  favori/ôient  le  parti 
de  l'Empereur  les  allèrent  attaquer ,  avec  fi  peu  de  précaution  ,  que  le  Comte  Odo  y 
fut  tué  avec  le  Comte  Vvillelmc  Ion  ficrc  ,  les  autres  s'enfuirent  &  envoyèrent  deman- 
der du  fecours  à  Lothairc.  Le  Comte  Vvarin  pour  fc  mettre  à  couvert  contre  les  entre- 
prifcs  de  ce  Prince  ,  fortifia  la  Ville  de  Cbâion  fur  Saône  ,  &  la  mit  en  ctat  de  défcn- 
ic  le  mieux  qu'il  pue ,  dont  Lothaire  indigne  vint  ruiner  tous  les  environs  ,  6c  après 
cinq  jours  de  fiegc  ayant  oblige  la  Ville  de  fe  rendre  ,  il  l'abandonna  au  pillage,  fans 
aucun  refpet  pour  les  Eglifes ,  &  y  fit  mettre  le  feu  ,  qui  ta  reduifit  en  cendres  à  la  rc- 
fervc  de  l'Egiife  de  faint  George  ,  qui  n'en  fut  point  endommagée  ,  &  donc  la  con- 
fervation  fut  confiderce  comme  une  efpece  de  Miracle.Lés  Comtes  Gotfclin  ,  &  Sanila, 
ôc  Madalelmc,  Officiers  de  l'Empereur  eurent  la  ictc  coupée  ,  fie  Lothairc  ayant  fait 
mettre  dans  un  tonneau  Gerbcrge  fille  du  Comte  Vvillelme,  la  fit  noyer  dans  la  Saône, 
Nôtre  Agobard  fauva  lanN  doute  cette  Ville  d'un  pareil  embralement  ,  &  fe  retira 
en •  Italie  ,  avec  Bernard  Archcvcquede  Vienne  ,  qui  avoit  eu  parc  à  la  dépofition  de f/,'^'"^*7t^{^iX** 
Louis,  qui  vint  l'an  8}6.  tenir  une  A iTembléc générale  en  ce  pais,  non  pas  à Crcraieu,iw»/7i»j»«»»  umpeu 
comme  ont  crû  quclquci-uns  de  nos  Hiftoriens ,  nuibàTramoye  à  trois  lieues  de  ^)'^^^,Z*Jir  'sir»mufmt 
dans  la  Brefl'c  .  qui  faifoit  alors  une  partie  du  Lyonnois  ,  au  lieu  que  Cremieu  éioit/uw  p?//»»,  6»£«- 
du  pais  des  Allobroges ,  dépuis  nommez  Dauphinois.  Il  refte  encore  â  Tramoyc  ,  lc$^'*^^^^'j^'\- "''j^ 
vcfl.igos  d'un  ancien  Château  ,  qui  a  été  ruine,  fie  les  toits  couverts  de  pailles ,  que  l'on  iûibu»  Ludovici 
y  voit  encore,  me  font  croire  railonnablement  que  c'étoit  l'origine  du  nom  de  Ssramia-  P»'* 
tus  À  .srr;i»»/»/^<»/.  C'cft  encore  à  prel'cnc  un  pais  très- abondant  en  bleds  ,  où  Ton  voit 
prefque  en  tous  temps  de  gro>  monceaux  de  paille  ,  que  l'on  entafTc  après  que  les  bleds  ^  V 

ont  été  battus. 

Loiiis  ôc  Pépin  fiU  de  l'Empereur ,  fc  trouvèrent  à  cette  Affembléeoù  Lothaire  ne  f<"fc*"'»"»»« 
voulut  point  fc  trouver  fous  prétexte  de  maladie  fie  d'indil'pofition  ,  Agobard  y  fut  ci  'Inl'J^^^fJl* cm»- 
té,  mais  il  n'y  comparut  pas.  Bernard  Archevêque  de  Vienne  s'y  rendit ,  mais  il  s'en /'•>)•  tcUfiArtm 
retira  auffi-toft  .quand  il  fceut  que  l'on  y  devoit  traiter  de  fa  dépofition  5c  de  celle /^^"'^ 
d'Agobard,  ce  qui  pourtant  ne  le  fit  pas,  l'Empjereur  n ayant  pas  voulu  que  l'on  les  ju*  «r  LHirvUnt)  t*»- 
ceatcn  leur  ablcncc  ,  leurs  Eglifes  detncurercnt  cependant  (ans  Paflcurs .  iufqu'3prés''''''('"Vv'*_'*!/^ 
la  more  de  1  Empereur  ,  après  laquelle  Loibanre  ,  qu  ils  avoicnc  tavorile  ,  les  rétablit.     /«,««»  .  Ai»i>MTii>i 

^mitm  iujfut  mJ  r.tthK'in  aca  -ventrit    •iJeiUAm.  Ifn^-Jui  •mttm  V'tntuwfii  nffit  r'r  ijuIJim  ,  ftd  rur  ii$  fu^Mtn  iaitrit,  ftd  liât 
tltm  ut  it  ftrfcB*  TunAtifii ,  frtfttr  sb/tntUm,  ut  ftid^Ilnm  tii  £fi/i0f»rMv,.  Ce ti  Aàaitaioricx  f  û. 

Ces  deux  Prélat»  étoient  Saints  ,  fie  l'iglife  les  honore  comme  tels ,  nuis,  pour  être 
Saints,  ils  n'étoicnt  pas  exempts  de  toutes  les  foibleilcs  humaines  ,  comme  le  fit  voir 
l'attachement  qu'ils  curent  pour  Lothairc  ,  t^ui  \c\  fit  aller  à  défi  grands  cxccz  contre 
Louis  le  Débonnaire.  Mais  comme  je  ne  traite  en  cette  Panie  de  nôtre  Hifloirc  ,  que 
les  affaires  Civiles  ,  j'ay  dû  y  parler  de  leurs  foiblcfTcs  pour  les  condamner,  fie  rcfervcr  à 
parler  de  leur  làinictc  dans  I  Hiftoirc  Ecclcfiaflique. 

L'an  839.  l'Empereur  convoqua  une  AfTcmbléc  i  Châlon  ,  qui  devoit  avoir  été  ré- 
tabli dépuis  fon  incendie  ,  fie  de  là  paffanc  par  cette  Ville  ,  il  alla  en  Guienne  ,  pour  y 
appaifer  des  troublesi  mais  après  une  maladie  afTcz  longue  il  mourut  l'an  i^oAgé  de  64* 
ans ,  fie  le  17.  de  fon  impire.  Prince  que  l'on  ne  peut  blâmer  que  de  fon  trop  d'indul- 
gence ,  6c  qui  pour  fes  vertus  Chrcflicnncs  cfl  comparable  aux  plus  grands  Saints. 

Lothairc  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  ,  à  qui  il  avoit  caufé  beaucoup  de  LOT  HAÏ  R%. 
chagrins  durant  fâ  vie,  par  fes  fréquentes  révoltes ,  recueillit  de  fâ  fuccefGon  outre  le 
titre  d'Empereur  ,  l'Italie  ,  les  Alpes ,  le  Royaume  d'Arles  ou  de  Provence,  &  partie  de 
celui  de  B  ourgogne ,  avec  la  Ville  de  Lyon  ,  fie  le  Royaume  d'Aultrafie  ,  qui  dépuis  fut 
nommé  de  fon  nom  de  Loihiïxc  Leth»rwgie  ^  Lothrie  ,  fie  aujourd'hui  Lorraine.  Com- 
me ce  Prince  ctoit  d'un  naturel  inquiet ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  ce  partage  ,  fie  voulut 
s'emparer  d'une  partie  des  Etats  d'Allemagne  fie  de  France  ,  quiavoicnt  été  affigncz  k 
fa  Frères  Louis  fie  Charles.  Ce  fut  l'occafion  d'une  cruelle  guerre  entre  ces  Frères ,  Se 
d'une  bataille  fanglante ,  donnée  en  la  plaine  de  Fontcoay  prés  Auxerrc  ,où  demeure- 
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rW/V«nV«j.y*îi«/ rcnt  cent  raille  hommes.  Loiiis  &  Charles  ayant  eu  l'avantage  en  cette  bataille,  quoy 
7r*iii,  j»  ^n- qu'avec  la  perte  de  beaucoup  de  leurs  ioldats  &  de  leurs  Officiers,  ne  fontrercnt  plus 
ritfut  iim<iy*  K«jr  c^u  à  (c  tcHtr  uuis  cnlcmbic  pour  redltcr  aux  cntreprilcs  de  leur  trcre  ,  qui 
iW/yf«j  J«w- s  étant  rctiic  à  Aix  la  Chapelle  ne  s'y  crut  pas  en  leuretc  contre  leurs  forces,  ce  qui 
"xi  imfii^*  M*  l'obligea  de  venir  en  diligence  avec  fa  femme  &  fêscnfans  en  cette  Ville,  pour  fe  ren- 
cum frittr  LmJtvii»  dic  audî-tôc  à  Vienne  où  il  fe  fortifia ,  £c  ramafla  de  nouvelles  trouper,  tandis  qu'il 
^t^JLt^h'r'Kmf^!!- ^^^°y^  '^^^  Ambalfadeuts  à  Tes  frères  pour  leur  demander  une  cncrevCic  où  ils  pulTcnc 
trtm  imter»tereih  rcglcT  IftKs  diffcrcnsCc  Icurs  prétentions. 

jt^Mir^rani  trrrtnt .  teUrSit  e  mtùi  emm  uxtrt  mt  filiu  «/jvr  Luxiunttm  »c  V'.tnn*m  fre^itJiur.  lli  rtftfiii  fêflii  ,  nli-jutntHiiim 

lulpli'l     >    ^     diffumutilut  Lr^»;it  aà  itU*^ui»m  tTti  fratrii  l»  nfuli  ^»*ÀAm  Si.^u^uA  ttavcuiml.^x  hi^rntat.Ht^ 
Dutlwiuc  Tom.  X.  pag,  ^qj^ 

rcVnalu"  îl^t lum  ^^^^  ^"^''^  folldcmcnt,  &  d'unc  manière  qui  fît  ceflcr  toutes  leurs  contefbtions  ,  ii 
aiutiùtcomci'tiom-  fut  arrcflé  que  chacun  d'eux  choillroit  de  funcôtc  quarante  des  plus  fages  Seigneurs, 
bui  aefcnr.rc: ci  u  qu  Miniftrcs  de  faCour,  qui  feroient  tous  cnfcmblc  un  dénombrement  cxa<fl  de  toutes 

mca  condicionc  ,  &  1      r»       •  1    n  i      1  /'       11      -i  •      1  •  •  1  1 

c  panibu»  fingulo- 'es  Provinces  du  Koyaumc  lur  IcIqucUes  ils  pouvoicnt  avoir  des  prétentions  i  qu  ils  les 
fnmXL.ci  Pcimoti-  diviferoicni  en  trois  pot  tiens  les  plus  juftcs  &  les  plus  égales  qu'il  (c  pourroit,  que  ces 
«oôvcn^ntcT.Rcgna  ^"""'^  Princcs opteroicnt.  Ces  Députez  s'afTcmblcrent  à  Conflansfurla  Seine,  où  après 
xqualicet  acfciibc- pluilcurs  confcicnccs  n'ayant  pû  s'accorder  fur  ce  partage , les  trois  frères  les  rappel- 
r*?»  '  TL  îcr<-"nt  5cremircnt  ce  partage  i  un  autre  tem'.  Enfin  l'an  ^4.1.  s'ctant  rendus  tous  trois 

i:o<  pari  forte  divi- à  Verdun  ,  ils  convinrent  de  I  état  que  leurs  Députes  avoient  fait  de  toutes  les  ter- 
^erctur.  Cmn  vtro  rc$,  Louis  choilit  pour  fa  portion  la  partie  Orientale  delà  France,  Charles  la  partie 
fiueme  Cartclio  c5-  Occidentale  ,  &  Lothaire  fc  trouva  enclave  entre  les  portions  de  fcs  frères.  Comme 
vcnicntcs  de  patii-  i|  ccoit  ïnquict  &  remuant  il  eut  peine  à  demeurer  pailible  ;  mais  n'ayant  pu  dcfunir 
dwTnon^poilim^^  Louis  &  Charles ,  il  fut  contraint  de  leur  céder  ,&  de  vivre  en  paix  avec  eux.  fc  con- 
Utoin  Aimitcmpui  tentant  de  l'Empire  &  de  l'Italie  avec  la  Provence  ,  le  Lionnois ,  &  une  partie  de  la 
f  iacito ,  finguii  aa  Bour'»opnc. 

«.i/rWi/.-i..g4i.        Ce  fut  alors  qu'il  commit  l'adminiltration  de  la  Provence  ,'du  Vicnnoi$,&:  du  Lion- 
Dcfctîpto  Regno  à  Comtc  Gcrard  de  Rouffillon  fbn  Parent.  Car  depuis  que  nos  Rois  fucccdc* 

i'timotrbii$,&iutfe$  rcntaux  Rois  Bourguignons  Vandales ,  qui  occupoient  ce  Pais ,  comme  nous  avons  vû. 
Verdun'' m '*Ci* lu*  cy-dcvant ,  ils  furent  obligés  d'y  établir  des  Gouverneurs  tant  dans  les  Provinces  que 
fcjn.  *'    dans  les  Villes  principales,  pour  y'prcndrc  foin  de  la  Juflice,  de  la  Milice  &  des  Finan- 

ces fous  l'autorité  Royale.  Et  par  ce  que  ces  Gouverneurs  étoient  ordinairement 
choifîs  entre  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  avoient  le  titre  de  Comtes,  com- 
me compagnons  fie  afTociez  à  la  dignité  Royale ,  dont  il  s'éxerçoicot  les  premiers  em- 
plois,  &  les  Charges  les  plus  confîdcrabics  i  ils  retinrent  ce  nom  de  Comtes  dans  les 
Provinces  6c  dans  les  Villes  dont  ilsavoicnt  le  Gouvernement. 

Gérard  de  Rouffillon  fut  l'un  des  plus  confidctables  entre  ces  Comtes  tant  à  caufc  de 
fa  naifTincc  ,  qu'il  ciroit  des  Princes  d'Alface,  que  pour  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  luy  avoit  donné  pour  Epoufc  la  Princefl'e  Berce 
fà  petite  fille ,  fille  de  Pépin  Roy  id'Aquitaine  fbn  fécond  fils.  En  faveur  de  ce  Mariage 
Loiiis  le  Débonnaire  donna  au  Comte  Gérard  plufieurs  Gouvcrncmens  confidcrables. 
II  le  fit  Comtc  de  Paris  Se  de  Solfions ,  L'Empereur  Lothaiie  non  feulement  lui  continua 
J'cAimc  &  l'affcdion  que  fôn  Pere  avoit  eu  pour  lui  ;  mais  il  lui  confia  l'éducation  de 
l'un  de  fcs  fils,  &  lui  donna  le  Gouvernement  gênerai  de  Provence,  de  Vienne,  &  du 
Lionnois  fôusle  titre  de  Comte.  Ce  fut  pendant  qu'il  dcmcuroit  en  cette  ViHc  ,  que  la 
PrinccfTc  Berthe  fon  Erpoufe  fit  prcfcnt  à  nôtre  Archevêque  S.  Remy  ,  ou  plûtoft  à 
l'Autel  de  S.  Eflicnncpar  les  mains  de  cét  Archevêque,  d'unc  nappe  d'Autel  qu'elle 
avoit  brodée  elle  même  de  filets  d'or  s  avec  la  figure  de  l'Agneau  Pafcbal  dans  un  rond 
&  Ic).  deux  lettres  Grecques  a  &  n.  Seize  vers  latins  tilTus  le  long  de  cette  nappe cx- 
pliquoicnt  la  créance  que  l'on  doit  avoir  des  Saints  Myfleres  de  l'Autel.  Voici  ces  vers, 
qui  font  la  feule  chofc  qui  nous  rcfle  de  ce  prcfcnt;  car  quoi  que  Munficur  delà  Mure 
dans  les  preuves  de  fon  Hifloirc  Ecclefiafliquc  de  cette  Ville,  ait  dit  que  cttte  »*ffc 
furoft  (tuormAÙtteHMttt  fort  b:Uc  ^  bien  quelle  rejfente  m»  fe»  le  vieux  temps,  je  n'ay  pût 
*  apprendre  ce  qu'elle  efl  devenue  ,  quelque  foin  que  j'aye  pris  de  la  rechercher  ,  &  l'on 

n'en  a  plus  aucune  mémoire  dans  le  Trefor  de  l'Eglifê  Métropolitaine  que  l'on  m'a 
•  fait  la  grâce  de  m'ouvrir  pour  CQ  voir  tous  les  Orncmcns  &  toutes  les  Reliques,  Voici 

les  vcri. 

A^ne  Det ,  Uundt  qai  irimiud  dtr*  tuliftt  , 
Tu  tiofirt  mtftTJins  cunHtt  Atfilve  rtatus. 
Usi  fAiiit  mus,  itltpjijut  tfç4  pArar 


t 
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ri  au»  iSe  fiicer  qui  Clrrifti  ex  carne  cucmit , 
Sunut  perpetHJtm  pn  fulh  Bertha  Coronm , 
Hd(  fM/i»  /ludio  fdÏÏA  bdc  effitlgHTst  amt, 
Rm^im  Prtfitl  Chrifli  fer  fuidA  mât , 
Lxum  vitm ,  (ulpdrum  &  Ube  ptAtus, 

Hofiu  riva  Deo,  fimil-tque  in  ctrptre  faBuSt  ' 

Oti  T>eHs  ommpetens ,  quoties  bac  liba  ftcrabit 

Concédât  renum  ,  tantequt  m  mmttrt  parttm , 

Aique  fiut  Sjnila  ficiet  pcfi  fanera  mtrtis. 

Qjt  cupit  hoc  epulum  fanâumque  haurrre  crimem, 

Sapiiu  infpHiat ,  ctrdtfque  ftcrtia  revolvat , 

r:  a'ttiiqttid  tetrum  cinfpexrrit  &  maculefm 

Diluât  y  effen/ài  ,  mntjqut  relaxet  &  tras. 

Les  fils  de  Lothaire,  Charles  6c  Louis  Rois  ée  Provence  confervcrent  ce  Gou- 
vernement à  Gérard  de  RoulUllon  aptes  la  rtiort  de  leur  Perc  ,  qui  pour  fc  fai- 
te des  créatures,  &  des  amis ,  eut  l'addrclTc  de  gratifier  de  divers  emplois  dansfâ 
Cour  &  dans  {ès  Edats  ceux  qui  luy  ccoienc  te  plus  attachez.  Ainfi  comme  il  avoic 
protège  nôtre  Agobard  ,  ôc  Bcri#rd  Archevêque  de  Vienne  ,  qui  avoicnt  contribué 
a  la  dcpolîcion  de  l'Empereur  ion  Perc ,  il  leur  donna  des  fuccefleurs  ,  qui  n'ctoient 
pas  moins  à     dévotion.  Car    il  procura  l'Archcvcchc  de  Lyon  à  nôtre  S,  Remy, 
c|ui  ctoit  l'un  de  fcs  Chappcllains  ,  Se  fit  Agilmar  Archevêque  de  Vienne  ,  Se  fon 
grand  Chancellicr.   L'an  841.  à  la  prière  du  Comte  Matfroy  il  donna  en  propriété 
à  l'un  de  Tes  Vaflaux  nomme  immon ,  pluficurs  fiefs  dans  ce  païs,  qu'il  ne  pofTedoic  au-  P«utcs  pag; 
paravant  qu'à  titre  de  bcncricc. 

Enfin  cet  Empereur  pafla  plus  tranquillement  les  dernières  années  de  fâ  vie  ,  qu'il 
n'avoit  palFé  les  premières.  Quatre  ou  cinq  ans  après  la  mort  de  l'Impératrice  Her- 
mcngardc  fon  Epoulc  ,  il  fe  retira  au  Monaftcre  de  Prum  proche  la  Villedc  Trêves, 
cù  il  (é  fit  Religieux  pour  expier  les  fcandales  qu'il  avoir  caufcz  dans  le  monde  par  fes 
violences  contre  (ôn  Perc  &  fes  Frères,  Il  difpofa  auparavant  de  fes  Ellacs,  qu'il  par- 
tagea cntrc^Ycs  trois  fils  Loiiis ,  Charles ,  &  Lothaire.  Louis  fut  Empereur  &  Roy  d'I- 
talie ,  Charles  Roy  de  Provence ,  Se  d'une  partie  de  la  Bourgognedans  laquelle  la  Ville 
de  Lyon,  &  le  Lyonnois  ctoient  compris.  Lothaire  fut  Roy  d'Auftrafie  ou  de  Lor- 
raine, Scdc  la  Bourgogncau  delà  du  Mont  Jura.  C'cft  à  ce  Lothaire  p'ûioft  qu'à  lôn 
Pcte  ,  que  quelques  Auteurs  attribuent  le  nom  de  Lotharingie  ou  de  Lorraine  donné 
au  Royaume  d'Auftrafic. 

Charles  ne  joiiit  pas  long- temps  de  l'appanage  que  fon  Pcre  lui  avoir  lai  (Te  ,  puis  Charles 
qu'il  mourut  en.cette  ville  l'an  8<îi.  nous  avoni  cependant  un  a<flc  de  la  cinquième  <lepro»ence, 
:nnce  de  (on  Règne  ,  donne  en  faveur  du  Monafterc  de  riHe-Barbe,  à  la  piierc  Je  gogn °" ^' 
icqucftc  de  S.  Remy  nôtre  Archevêque.  Ptcuvc». 

Ce  Prince  par  cet  a£lc  Confirme  à  cette  Abbaye  tous  les  privilèges  que  les  Empe- 
reurs l5)thairc  Ion  Pere  ,  Louis  le  t)cbonnaire  fon  Ayeul ,  &  Charicmagne  fon  bifayeul 
aroient  accordez  à  ce  Monaftcre  l'un  des  plus  celcbresdu  Royaume  pour  la  faintc  vie 
de  ces  vertueux  Solitaires. 

Ce  ftit  à  Mantale  auprès  de  Vienne  l'un  des  Palais  des  Rois  de  Bourgogne  ,&  d'Ar- 
les ,  dont  il  ne  refte  plus  aucun  veftige,  que  cet  ade  fut  expédie.  Le  fccau  cft  de  cire 
blanche  &  rcprcfenue  fans  barbe  l'image  de  ce  jeune  Prince.  Il  mourut  en  cette  Ville 
fut  inhumé  dans  le  Monaftcre  des  Dame^  Religieu(c<  de  S  Pierre ,  où  Lothaire  fon 
frère  fonda  quelques  années  après  des  prières  fic  fit  des  prefcns  pour  le  repos  de  l'Ame 
ce  frère  ,  dqnt  il  fut  héritier  conjointement  avec  l'Empereur  Louis  fon  frère  Aifné. 
Ils  pariagerent  tellcment  les  Terres  6c  lesEftatsdela  fucccfllon  de  ce  frcre  ,  que  Lo- 
tbaitc  eut  pour  Ibn  lot  les  Villes  de  Lyon  de  Vienne  &  de  Befançon  avec  tous  leurs 
territoires  ,&  pluficurs  autres Chaftcaux  ,  Eglifc; ,  Monafteres  &  Bénéfices,  dont  ces 
princes  difpoloient  alors  comme  de  leurs  autres  biens,  &  ne  les donnuicni  même  que 
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trop  fouvcnc  à  Jcs  pcrfonncs  Laïques ,  leurs  Parcns,  Amis  ,  &  alliez ,  &  à  leurs 
ce  qui  nous  fait  voir  dans  rHiftoireëcs  Ducs ,  des  Comtes ,  &  d'autres  Seigneurs  ,  qui 
portent  le  titre  d'Abbcz  ,  parce  qu'en  effet  ils  tcnoicnt  de»  Abbaycscn  ficfi&i  en  Bé- 
néfices de  la  main  des  Rois  &  des  Empereurs. 

Lothairc  dépuis  la  mort  de  Charles  fon  frdrc  s'attira  de  grandes  affaires  par  la  paffion 
déréglée  qu'il  eut  pour  une  femme  nommée  Uvaidradc  Niccc  d'un  Archevêque  de  Co- 
logne ,  qui  avoii  porte  ce  Prince  à  répudier  fa  femme  légitime  pour  époufer  cette  Nicce. 

Le  Duc  Hucbert  frère  de  Tietbcrgc  l'Epoufc  Icgicime  de  Lothaire  ,  irrité  de  l'in- 
jure faite  à  fa  fccur,  écrivit  au  Pape  Nicolas  I.  le  dcfordrc  de  Lothairc,  &  quoy  qu'il 
tint  de  luy  le  Gouvernement  de  tout  le  païs  qui  cft  entre  les  Alpes  &  le  Mont  Jura  ,  il  ne 
cefTade  poiirfuivre  auprès  du  Saint  Pcre  une  Sentence  d'excommunication  contre  Lo- 
thairc. Le  Pape  envoya  en  France  des  Légats  pour  examiner  dans  un  Sinodc  tenu  à 
Mets  les  raifons  que  pouvoit  avoir  eu  ce  Prince  de  répudier  Tietbergc  ,&  de  rete- 
nir Uvaldradc  aupiés  de  luy.  Il  repondit  qu'il  l'avoit  fait  par  le  confeil  des  Archevêques 
de  Trêves  &.  de  Co!op:nc  ,  êc  de  quelques  autres  Evcques ,  qui  furent  citez  à  Rome» 
8c  dcpofez  pour  avoir  diflbus  un  Mariage  contre  toutes  les  formes  Canoniques^  permis 
à  Lothaire  de  prendre  une  féconde  femme  en  répudiant  la  première.  Enfin  le  Synode 
de  Mets  où  Ic&Evêques  avoient  confcnti  ii  cette  dillblution  fut  condamne  au  Concile 
de  Latran. 

PREUVES.      Pendant  que  l'on  examinoit  â  Rome  cette  affaire  ,  Lothairc  vint  en  cette  Vil- 
le,  &  y  amena  unjeune  Enfant  nomme  Hugues ,  qu  il  avoit  eu  de  Uvaldradc  ,  laquelle 
tmmtiimt*'*'»!»-    vouloit  faire  paficr  pour  fa  femme  légitime  .  comme  nous  apprenons  de  l'ade  de  la 
fit  Btflrt  K^/iiWr*- fondation  faite  en  faveur  du  Monaftcre  de  S.  Pierre,  pour  le  repos  de  l'amc  de  fon 
Hi/nt^  fft-'rc  le  Roy  Charles.  Car  il  recommande  en  cet  a«flc  que  l'on  prie  pour  le  fàlut  de  fa 

ires-cherc  Epoufe  Uvaldradc ,  &  de  leur  fils  Hugues. 
Mi,n»ntriian  jned     Cc  n'cft  pas  la  fculc  rcflcxion  que  j'ay  faite  en  lifant  cet  a«îlc  }  mais  j'y  ay  vu  que  le 
^jj  »  '^tnfrstiint^  B. \^.  MonaflcfC  de  S.  Pierre  n'étoit  au  tempsUe  Lothairc  que  le  Bourg  de  L]^on» 
^phruM^lnur  Af»-  Il  Vilic  6c  la  Cité  étant  fur  la  Montagne  ,  ôc  le  panchant  de  la  Montagne  du  coftc  de 

r\m  ér  RhaJAnum  in  pourvicrC. 

?rcu»etr^ib^."^  Lothairc  continua  fcsdcfordrcs  jufqu'aprcs la  mort  du  Pape  Nicolas,  &  les'Evcqucs 
ticpofcz  ne  laifTcreni  pas  d'exercer  leurs  fondions,  Pc  de  fc  porter  pourEvêqucs.  Le 
I^ipe  s'en  plaignit  à  l'Empereur  Louis  Roy  de  Germanie  ,  &  à  Charles  le  Chauve  , 
Oncîc^dç  l'Empereur  fie  frcre  de  Loiiis  de  Germanie,  ôc  les  avertit  de  ne  pas  foufftir 
ces  fcandalcs  publics  dans  leurs  Etats. 

Ces  trois  Princes  u'étoicnt  pas  de  bonne  intelligence  entre  eux  ,  ils  avoient  de  frc- 
qucns  démêlez  ^our  (leurs  prétentions  ,  &  à  l'occafion  de  leurs  parcages  ,  où  chacun 
croyoit  avoir  été  maltraité  ,  &  vouloitjpar  de  nouvelles  conventions  chercher  les  mo- 
yen.» de  s'aggrandir.  Charles  le  Chauve  qui  n'étoit  pas  moins  adroit  qu'il  cioit  ambi- 
tieux ,  &  qui  avoit  été  durant  plus  de  trente  ans  l'occafion  de  tous  les  troubles  furvenus 
entre  Loiiis  le  Débonnaire  ôc  fes  Enfans ,  à  caufcdcs  avantages  que  fon  Pcre,  lui  avoit 
fait ,  quoi  qu'il  fut  le  dernier  de  fes  Enfâns ,  5c  né  d'un  fécond  lit.  Charles,  dis- je  ,  qui 
avoit  fes  vues  ,&  qui  fôngeoit  à  l'Empire,  où  il  pouvoit  avoir  belbin  du  Pape  té- 
moigna d'abord  beaucoup  'de  zélé  pour  obéir  à  les  ordres  ,  &  fc  fepara  de  Lothairc 
fôn  neveu  avec  qui  il  ne  voulut  plus  avoir  de  commerce.  Cependant  Loiiis  de  Germa- 
nie ,  qui  vcnoit  de  faire  un  nouveau  Traité  avec  Charles  fon  frcre,  vouloit  que  fôn  Ne- 
veu Lothaire  y  fut  compris,  fie  envoya  des  Evcqucs  pour  être  les  fol liciteurs  Scies  Me» 
diatcurs  de  cc  Traité. 

Charles  écouta  les  propofitions  que  lui  failbit  fon  frète ,  ôc  pour  faire  une  paix  folidc  , 
il  lui  envoya  par  quatre  Evcqucs  les  articles  fuivans ,  qu'il  vouloit  que  Lothairc  ac- 
ceptât avant  que  de  s'aboucher  avec  lui.  Et  demanda  même  fon  ferment ,  Se  Sesga- 
rands  de  fes  promcfTcs  avant  que  d'entrer  en  traite.  Voicy  ces  articles ,  aufquels  il  don- 
ne le  nom  de  Capitulaircs. 

1. 

,t  Mon  tres-chcr  fie  uniqucFrcrc, après  nos  conventions  faites  à  Confîansoùpar  Ictno- 
„  yen  de  nos  fidèles  Miniflrcs,  nous  nous  fommcs,  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  pleinement 
reconciliez  ,  en  nous  remettant  l'un  à  l'autre  finccrcmcnt  tous  les  torts  ôC  injures  que 
„  nous  pouvions  avoir  refpcAivemcnt  fouffcrts }  nous  nous  engageâmes  par  ferment  ^ 
„  conferver  la  paix  ,  ôc  à  nous  donner  aide  fie  fecours  l'un  à  l'autre  quand  nous  en 
«aurions  befoin,  promettant  dobfcrver  exadcment  &  de  bonne  foy  ,  tous  les  articles  , 
„dont  nos  Députez  étoient  convenus,  fie  qu'ils  avoient  rédigez  par  écrit  j  dont  la 
„  Icdurc  nous  fut  faite.  Je  n'ay  pas  lieu  de  me  plaindre  que  vous  n'ayez  pas  obfervé 

ces 


> 
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ces  conventions  ,  comme  je  ne  croy  pas  auflî .  que  vous  puifficz  me  reprocher  de  n  a- 
„  voir  pas  ccé  fîdelc  à  les  garder  :  Que  (i  quelqu'un  vouloir  m'accufcr  de  n'avoir  pas  ob- 
„  fcrvé  les  traités  qui  conccrnoient  Lothaire  nôtre  Neveu  ,  je  luis  preft  à  m'en  dilcul- 
„  per,  &  à  rendre  raifon  de  ma  conduite  fur  ce  chef.  Quoi  qu'on  n'ignore  pas  celle 
„gu'il  a  tenue  à  mon  égard  :  Elle  a  été  fi  publique  qu'il  cft  peu  de  gens  qui  n'en  (bicnc 
„  inftruits. 

I  I. 

Et  comme  nous  étions  convenus  de  nous  rendre  à  certain  temps  dans  un  lieu  defigné 
pour  nôtre  entrevûe,où  nous  nous  rendrions  avec  les  principaux  Miniftres  &  Officiers 
de  nos  Etats  ,  pour  délibérer  des  moyens  de  corriger  les  abus  qui  pourroicnt  s'être  glif- 
fcz  dans  nos  Royaumes ,  &  pour  traiter  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  maintenir  !'£- 
glife  ,  &  le  bien  de  nos  fujets }  dans  ledeflcin  que  nous  avions  d'examiner,  fi  nous 
n'avions  point  manque  aux  foins,  que  nous  devons  à  nos  peuples  j  fie  fi  nos  peuples 
s'étoient  acquittez  de  Icurdovoirs  envers  nous  :  nous  relolumcs  d'établir  des  regjcmens , 
pour  corrigera  l'avenir  les  manquemens  qui  auruieni  été  commis.  Vous  favez  que 
j'aycté  prcftdcux  fois  A  me  rendre  au  lieu  dcfigné ,  &  que  je  m'y  fuis  rendu  à  prcfcnc 
/ur  la  lolliciiation  que  vous  m'en  avez  faite  par  vos  Envoyez^ 

I    I  L 

Cependant  pour  vous  rendre  conte  des  raî/bns  que  j'ay  eu  de  ne  vouloir  point  m'a- 
boucher  avec  nôtre  Neveu  Lothaire  avant  que  de  vous  avoir  confulté  ,  je  veux  bien 
vous  ouviirmon  cœur  là  defius ,  attendant  l'occafion  de  vous  en  entretenir  plus  am- 
plementt 

I 

Quand  la  dernière  fois  je  me  rendis  à  Tufy  pour  traiter  des  affaires  dont  je  vous  ay 
parle ,  Bofon  vint  de  la  part  do  Pape  m'y  trouver ,  &  m'apporta  des  lettres ,  &  des 
Brefs  aux  Evcqucs  de  mon  Royaume  ,  avec  d'autres  lettres  qu'il  vouloir  que  je  fiflc  te- 
nir à  nôtre  Neveu ,  &  aux  Evéques  qui  font  fur  (es  Terres.  Je  pris  foin  de  les  faire  ren- 
dre félon  l'intention  du  Saint  pere.  Pour  celles  qui  s'addrefToient  à  moy  ,  quand  je  les 
ouvris  pour  les  lire,  je  trouvay  ,  que  le  Pape  me  failôit  des  reproches  de  ce  que  je  fouf- 
frois  que  des  Adultères  demcurafTcnt  dans  mon  Royaume, &  me  declaroit  que  non 
feulement  il  avoit  excommunié  la  femme  qui  étoit  l'occafion  de  cesfcandales  ;  mais  en- 
core tous  ceux  qui  lui  prcAcroient  le  moindre  fccours,  jufqu'àce  qu'elfe  fut  retournée  à 
fbn  Mary.  Or  nous  avons  fceu  que  cette  femme  cft  dans  le  Royaume  de  nôtre  Neveu, 
fans  que  nous  ayons  appris  que  l'on  ait  rien  change  delà  Sentence  portée  contre  elle: 
Ainfi  comme  nous  avons  a iTcz  de  nos  propres  péchez  ,  fans  vouloir  participer  à  ceux 
des  autres  ,  nous  i>c  voulons  avoir  aucun  commerce  avec  les  excommuniez. 

Vous  n'ignorez  pas  au(îi,mon  cher  Frère,  que  Baudoin  a  enlevé  Judith  ma  Fille,  qui 
étoic  Veuve  &  fous  nu  garde  Royale  félon  les  lois  divines  humaines,  &  les  Canons 
mêmes  de  l'Eglife.  Or  les  Evéques  de  nôtre  Royaume  après  un  jugement  fait  dans 
toutes  les  formes  ,  ont  déclaré  ce  ravilTcur  excommunié  félon  les  facrez  Canons ,  &  la 
decifion  de  S,  Grégoire  Pape  ,qui  a  dit ,  que  celui  qui  enlevé  une  veuve  pour  en  faire 
fa  femme  ,eft  excoo  mtinié,  aufTi  bien  que  tous  ceux  qui  lui  donnent  fccours.  Ce  que 
nous  &  les  Evéques  de  nôtre  Royaume  avons  fait  favoir  &  par  paroles  ,  &  par  lettrés  à 
nôtre  Neveu  Lothaire.  Vous  fàvcz  aufTi  que  de  l'avis  de  nôtre  Conicil  nous  avons  or- 
donné q^e  nul  dans  tout  nôtre  Royaume  ne  receut  dans  fa  Mai  ion  aucune  de  ces  perfbn- 
nes  ,  ny  leur  permit  de  s'artefter  fur  nos  terres }  mais  les  exhortât  à  la  Pénitence,  &  les 
portât  à  fatiifiire  aux  ordonnances  de  l'Eglife  Or  je  croy  que  vous  n'iqnorcz  pas  de 
quelle  manière  Lothaire  s'cft  comporté  non  feulement  envers  nous  tc  nôtre  parenté  > 
mai  même  contre  Dieu,  contre  l'autorité  de  l'Eglife  >&:  les  maximes  de  nôtre  Reli- 
gion. Cela  efl  public  ,  6c  vous  favez  que  S.  Paul  a  die,  que  non  feulement  ceux  qui 
comnettent  les  crimes  .mais cncor  ceux  qui  y  confcntenc  ,  uu  qui  prêtent  la  main  i 
ceux  qui  les  commettent,  font  dignes  de  Mort. 

V  h 

Voui  favczcn  quel  état  cft  l'afFairc  de  Lothaire  nôtre  Neveu  à  l'égard  de  fa  femme  for 
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<]uoi  il  vous  a  confultc  ,  aii/Iî  bien  que  les  Evcqucs  de  notre  Royaume  &  quelques  au- 
tres Evcqucs  qui  s'y  trouvèrent  par  occafion.  Nous  lui  eu  avons  dit  nos  (eniimens,  mais 
il  n'a  pas  daigne  les  fuivre.  Nous  favons  même  qu'il  en  a  écrie  au  Pape ,  £c  qu'il  ca 
a  rc^cu  des  Icccres.  Et  nous  n'ignorons  pas  ce  que  le  Saine  Pereluy  a  ordonne  làdef. 
fus,  ny  les  ordres  qu'il  a  donnez  aux  Evcqucs  fur  ce  fujct.  Nous  voulons  bien  aufli  que 
l'on  fcacbe  que  nous  fommcs  pcrfuadez  de  l'autorité  du  Saint  Perc  &  du  pouvoir  que 
luy  donnent  les  fjint'  Canons  ,  appuyez  fur  les  veritésde  l'Evangile,  ainH  nous  nous  en 
tiendrons  aux  (cntimcns  de  cet  Oracle  ,  Se  nous  ferons  éxecutcr  tout  ce  qu'il  nous  or- 
donnera. 

V    I  I. 

C'cft  pourquoy,  mon  trc<-clîer&  unique  Frcrc,  prenez  confeil  là-dcrtii$,  &  obligez 
moy  de  me  le  donner,  Avcrtifl'cz  nôtre  Neveu  de  prendre  loin  de  fon  honneur  Ce  de  Ion 
faluc ,  5:  offrez  luy  pour  cela  vôtre  fecours.  Car  je  fuis  prc^l,  avec  l'aide  de  Dieu  >  dt 
vous  féconder  de  tout  mon  pouvoir  en  cette  affaire. 

VIII. 

„  Pour  moy  j'ay  refolu  dans  mon  Confeil,  de  l'avis  des  Evcques ,  &  de  mes  autres  fi- 
„  dcles  MiniilrcN ,  de  in'cnpli>yer  de  tout  mon  pouvoir  en  ce  qui  me  regarde  pour  mon 
„  falut  &  le  votre,  pour  mon  honneur  ôc  le  vôtre  ,  2c  même  pour  celui  de  nôtre  Nc- 
„  veu  fau/Tî-bien  que  pour  le  repos  Se  ta  confcrvation  de  nos  iujct5.  C'cd  la  rcfolution 
„  que  j'ay  prife  Se  dans  le  dernier  Synode  ,  Se  dans  ta  dernière  AlTcmblée  des  Eflais,  de 
ne  rien  omettre  de  tout  ce  c^ui  peut  contribuer  au  bien  commun ,  jufqu'A  lacrificr  le 
mien  propre,  s'il  eft  ncccflaire.  Je  voui  prie  d'entrer  avec  moy  dans  un  fi  bon  dcircin. 
„  Que  fi  vous  avez  d'autres  vues ,  Se  que  vous  me  fafliez  connoîtrc  des  moyens  plus  cf- 
„  ficaces  pour  confcrver  la  Religion  Chrétienne,  félon  le  droit  &la  rajlbn  tant  divine 
„  qu'humaine ,  je  fuis  prcft  d'embralfcr  avec  vous  ces  moyens  avec  tout  le  zélé  Se  toute 
j.l'ardcur  que  vous  pouvez  defircr ,  après  les  avoir  propofcz  à  mon  Confeil  Se  dcoaan- 
,)dc  là -delfus  l'avis  des  plus  (âges  de  mon  Royaume. 

I  X. 

Enfin  puis  qu'un  Roy  Pénitent  qui  avoit  péché  comme  homme ,  fc  reconnût  quand 
„il  fut  touché  de  la  grâce  Se  confclTa  luy  même  fon  pcché  >  que  nôtre  Neveu  faflc 
„  le  même  devant  vouiSc  devant  les  Evcques ,  puilqu'il  veut  le  trouver  à  l'Aflemblée  gc- 
„  nerale  des  prélats,  des  Grands  de  nos  Royaumes ,  fie  des  autres  gens  de  bien  qui  Ibnt 
„  (es  amis  Se  les  nôcre«.    Cette  affaire  eft  commune  à  tous  les  Chrétiens  ,  puis  qu'il 
„  s'agit  de  favoir  fi  la  répudiation  qu'il  a  faite  de  fa  première  femme  pour  en  prendre 
„  une  autre,  eft  conforme  aux  lois  divines  Se  humaines ,  félon  la  loy  de  Dieu  ,  Se  celle 
„  que  doit  fuivre  un  Roy,  qui  fait  profcflîon  d'eftre  Chréticn.Q>i'il  nous  fatibfiflTc  fur  ces 
„  deux  points ,  ou  au'il  s'engage  d'y  fatisfaire  Se  je  fuis  preft  de  le  recevoir  avec  toute 
„  ta  charité.  Se  tout  i'honncurqu'un  Roy  Chrétien  peut  faire  à  un  Roy  Chrétien,  Se  com- 
„  me  un  oncle  tievaffcdionné  peut  faire  à  l'égard  d'un  Neveu  qu'il  aime  lendremenr. 
C Vft  à  cette  condition  que  je  lui  promets  toute  mon  amitié  pour  fon  lâlut  Se  pour 
fon  honneur ,  qui  Ibnt  les  fcuU  motifs  qui  me  font  agir.  Ainfi  que  l'on  détermine  un 
„  temps  Se  un  lieu  ,  où  nous  puifllons  paifiblement  Se  amiablemcnt  traiter  enfcmblc  pour 
„  examiner  cette  affairc.puilque  Lothaireeft  nôtre  Chair  Se  nôtre  Sang.Sequc  nous  dc- 
„  vons  cela  au  bien  de  nos  peuples,  nous  qui  leur  devons  fcrvir  d'exemple ,  afin  qu'on  ne 
„  puilTc  nous  imputer  que  nous  leur  ayons  été  des  occafions  de  fcandale.  C'eft  ce  que 
„  nous  avons  promis  àConflans,  de  traiter  au  plûtofl.  Faifonsic  donc,  Se  établiff^^nsdc  fo- 
„  lidcs  régicmens  afin  que  Dieu  appaife  la  colère,  Se  celTe  de  nous  ch.idier  pour  nos 
„  péchez  ,  Se  pour  les  dilTcnfions  qui  durent  cncor  parmi  nou^.  Il  faut  donc  que  nôtre 
„  Neveu  fe  rcfolvc  au  plûtoft  à  ôter  les  occafions  de  Icandale  qu'il  a  caufé  ,  Se  qui  eft  Ci 
„  grand  ,  qu'il  s'cft  répandu  dans  toutte  la  Chrétienté.  Ce  qu'il  eut  l'û  empefcher  s'il 
eut  voulu  écouter  la  raifon ,  Se  le  foumcttre  à  l'autorité  de  l'Eglife  pour  terminer 
,. cette  affaire.  Qii'il  le  faffe  donc  au  plûtoft ,  Se  que  pour  l'amour  Se  le  rcfj'cd  qu'il 
„doit  i  Dieu,  il  le  fafic  honneur  Se  à  la  dignité  ,  Se  au  Chriftianifme  i  Se  que  par 
„  là  il  fc  délivre.  Se  nous  aufli,  du  blâme,  qui  en  icjaillic  fur  nous  qui  fommcs  fcs  parcns 
les  plus  proches. 
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X. 

Qi>c  s'il  .s'obflinc  au  comrairci  qu'il  faflc  ce  qu'il  voudra,  cela  ne  diminuera  rien  „ 
de  l'amitic  fraternelle  qui  doit  eftre  entre  nous,  &  que  je  tâchcray  loûjours  Je  mériter  „ 
par  toutes  fortes  de  bonj  offices.   C'cft  lui  feul  que  je  cherche  en  cette  occalion.fic  non 
lc%  bienv.  Q^e  fi  je  ne  puis  le  porter  à  rentrer  dans  (bn  devoir.jenc  veux  pas  pour  con-  „ 
Icrvcr  Ton  amitié  perdie  celle  de  Dieu  ,  ny  preftcr  fecours  â  qui  que  ce  foie  pourfai  „ 
rcmal.  PiiiCquc  nous  liions  dans  TEcriture  que  Dieu  dit  autrefois  à  un  Roy, vous  don- „ 
nez  fecours  à  l'impie  ,  &  vous  vous  liez  d'amitié  à  mes  Ennemis;  c'cft  pourquoy  vous  „  %..  p»Miip.«j.io. 
méritez  que  la  colère  du  Sciçncur  tombe  fur  vous.  Ce  que  je  ne  dis  pas  pour  mettre  ,, 
nôtre  Neveu  au  rang  des  Impies  ;  mais  au  contraire  je  deiirc  qu'il  fc  range  au  nom- 
brc  des  fidcllcs  fcrvitcurs  de  Dieu. 

Sur  CCS  articles  pro[x)fez  par  le  Roy  Charles  le  Chauve  ,  les  trois  Princes  firent  faire 
des  proclamations  dans  leurs  Eftats  pour  l'A  ifcmblce  qui  devoit  ceniràSablonieres,  où 
ils  fe  rendirent  &  firent  leurs  déclarations.  Voicy  celle  de  Louis  Roy  de  Gerntunie. 

Vous  tous  qui  avez  alTidc  à  rAiTemblcc  de  Conflans,  où  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  „ 
nous  fommcs  trouvez  où  nous  avons  arreftc  certains  articles  que  nous  voulions,, 
cftrc  oblcrvcz  par  nous&  par  nosfujcts ,  vous  f(çavcz,dis-je  .que  nous  convinmes  de  „ 
nous  aflcmbicr  de  nouveau  en  certain  temps ,  &  en  certain  lieu  dcfignc  ,  où  avec,, 
l'aide  de  Dieu,  &  de  nos  fidèles  Minlflres,  nous  travaillerions  (criculcmcnt  à  corriger  ,, 
les  abus  qui  fe  (croient  introduits  ou  dan>  le  Cierge  ,ou  parmi  nous  ,ou  dans  nos,, 
EOats  .  2c  à  régler  en  même  temps  fwr  de  falutaires  ordonnances,  ce  qui  auroit  be-  „ 
loin  d 'eftre  règle.  Pour  exécuter  un  fi  bondeflein  nous  avons  dcj.i  par  trois  diverfcs  „ 
fois  détermine  un  temps  &:  un  lieu  pour  nous  aflcmbler.  Mais  ou  l'hllat  de  nos  afîai-  „ 
rcs  ,  ou  de  celles  du  Roy  mon  Frcre ,  ou  de  nôtre  Neveu  ,  n'a  pas  permis  que  nous,, 
puflîuns  l'exécuter. 

Dans  ccsenrrefaites  j'ay  appris  que  mon  Frerc  &  nuftrc  commun  Neveu  n'ctoient  „ 
plui  aiilfi  bien  entre  eux  qu'ils  avoient  eftc  quand  nous  nous  étions  abouchez  enicm-  „ 
bic  ,  ce  qui  m'a  obligé  de  venir  ici  en  qualité  de  médiateur  de  paix  ,  &  d'amitié  pour  „ 
tâcher  de  les  remettre  au  même  état  qu'ils  étoient  alors.  Car  mon  Frerc  dépuis  ce  „ 
tempi-làa  fait  entendre  à  nôtre  Neveu  &  par  mon  moyen  ,&  par  les  Evéques  de  „ 
mon  Royaume  ,  &  par  les  Evéques  des  Etats  de  nôtre  Neveu,  tant  par  écrit  que  de  vi-  „ 
vc  voix,  les  caufcs  qu'il  avoir  de  fe  fcparer  de  lui  j  &  que  s'il  vouloit  mettre  ordre  aux  „ 
dercgicmens  dont  il  étoit  accufé  ,  il  lui  redonneroit  volontiers  fon  amitié  ,  telle  qu'un  „ 
Ouclc  doit  avoir  pour  un  Neveu  ,  &un  Roy  Chrétien  pour  un  autre  Roy  Chrétien.  „ 
Nous  &  nos  Evéques  avons  fait  favoir  à  nôtre  Neveu  les  intentions  de  mon  Frerc  ,auf-  „ 
quelles  le  Roy  Lothaire  à  répondu  qu'il  étoit  preft  de  corriger  ce  dont  on  l'averti  iToit,  „ 
bu  de  rendre  telle  railbn  de  là  conduite  que  le  Roy  mon  frerc  ,  &  les  Evéques  en  fc-  „ 
roicnt  làtisfaits.  Enfin  grâces  à  Dieu  ces  deux  Princes  font  reconciliez  l'un  à  l'autre,  „ 
&  vivent  à  prefent  comme  un  Oncle  &  un  Neveu  doivent  vivre  entre  eux. 

Ainli  nous  voulonsfic  ordonnons  comme  nous  avons arreltc  entre  nous,  que  nos  in-  tt Çt^^, 


ctnvtnit 


tcndans  *  aillent  dans  tous  les  lieux  de  nos  Etats.  &  qu'ils  règlent ,  corrigent,  &  refor-  „  inur  »#»  ^l»  M.ffi 
ment  dans  chacun  de  nos  Royaumes ,  tout  ce  qu'ils  connoitront  devoir  eftre  réglé,  cor-  „  '"i- 
rigé  i"<c  reformé.  Qu'ils  procurent  que  l'honneur  qui  eft  dû  à  la  Mailbn  de  Dieu  ,  aux  „yfri.m  r/^i»» 
Preftresac  aux  fcrviteurs  de  Dieu  leur  foit  rendu  ,&  que  le  fcrvice  divin  s'y  ^^flc 
comme  l'on  doit.  Qje  l'on  Tafle  Jufticc  à  qui  cjue  ce  ibit  de  nos  fujets ,  &  de  quel- „  ,„,^,»,«r ,  ô^.  i» 
que  condition  qu'il  (oit,  faosfouftrir  qu'il  leur  fou  fait  aucun  tort,  ou  en  leurs  perlbn- „  Cjpituianbui. 
nés ,  ou  en  leur  honneur,  ou  en  leurs  biens  ,  comme  on  a  eu  foin  de  les  maintenir  fous  „ 
les  Rois  nos  prcdece(reurs ,  &  comme  nous  avons  arreftc entre  nous      réglé  par  nos,, 
ordonnances  &  par  celles  de  nos  predcccUcurs  qu'ils  leur  feront  obferver  exactement,  „ 
ainfi  que  nous  l'avons  promis  par  nos  fermensà  Marfnc  ,&  dans  nôtre  dernière  af-  „ 
Tcmblécà  Conflans,  jufqu'à  ce  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  nous  tenions  une  nouvelle  af-  „ 
fcmbléc  ,  où  avec  le  lecours  de  nos  Miniftres,  &  de  noftre  Confcil  nous  puiflions  exa-  „ 
miner  s'il  y  a  c^uelquc  autre  chofe  qui  ait  befoia  d'cftre  réglée ,  &  fi  les  choies  au-  „ 
ront  été  exécutées  félon  nos  intentions,  afin  que  pour  nous  acquiterde  nos  devoirs,  &  „ 
pour  la  décharge  de  nos  confciences  ,  nous  travaillions  à  noftre  falut ,  &  nous  nous  „ 
oppofions  efficacement  aux  Ennemis  &  perturbateurs  de  l'Eglife  ,  qui  ne  cherchent,, 
qu'à  l'opprimer,  C'eft  pourquoy  d'un  commun  accord  nous  avons  fait  rédiger  par,, 
ccrit  ces  ordonnances ,  &  nous  nous  en  fommes  réciproquement  délivré  des  copies,  ., 
afin  Quc  chacun  de  nous  fcache  à  quoy  il  eft  tenu  ,  &  ce  qu'il  doit  faire  obferver  dans  „ 
les  Eftats.  Car  un  Roy  ne  doit  pas  plus  s'ccancrdes  Lois  de  fon  Royaume,  qu'un  Pré.  „ 
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„  lat  de  celles  de  l'Eglifc  dans  la  conduite  de  Ton  Oioccfc. 

Le  Roy  Clurles  par  laaprés  fon  frcre ,  &  fie  fa  déclaration  en  cette  manière. 
Ce  que  nôtre  Ftcrc  bien  aimé  vient  de  vous  dire  aviot  été  arrcfté  dans  l'Af- 
„  fcmblccd  c  Conflans ,  jay  taché  de  l'obferver ,  6c  de  le  faire  obferver autant  qu'il  ma 
„  été  polfiblc  ,  Se  je  defirc  de  l'obicrver  à  l'avenir  avec  la  même  fidélité  ,  pourvû 
„  que  l'on  l'obfcrvc  aufli  à  mon  égard  ,  fur  quoy  je  n'ay  nulle  occadon  jufqu'icy  de  me 
„  plaindre  de  mon  cher  Frère  ,  comme  je  ne  croy-pas  auflî  qu'il  aie  lieu  de  fc  plain- 
„  drc  de  moy  ,  ny  que  qui  que  ce  foit  piiiflb  me  reprocher  d'avoir  manqué  en  la  moin- 
„  dre  choie.  Q^c  s'il  y  a  quelqu'un  qni  pcnfe  le  contraire  ,  je  fuisprcftdc  me  ju- 
„  flifier  là  deflus ,  &  de  lui  rendre  raifon  de  la  conduite  que  j'ay  tenue  auflî  bien  que 
„  de  corriger ,  &  même  de  reparer  ce  en  quoy  je  pourrois  avoir  failly. 
„  1 1.  Si  nôtre  Neveu  a  fait  la  même  chofe  comme  nôtre  Frcre  Ce  les  Evêqucsdc  Ces 
,y  Etats  qui  font  ici  mcdbtcursm'en  a^Turcnt ,  &  tous  les  Evéqucs  de  mon  Royaume  ,  tC 

que  le  Roy  mon  Frcre  vient  de  me  dire  de  <â  part  qu'il  veut  bien  eftre  mon  amy ,  & 
„  me  prefter  fetoursfclon  Ion  jwuvoir  comme  un  Neveu  à  fbn  [Oncle  ,  &  un  Ro^ 
„  Chrétien  à  un  autre  Roy  Chrétien  fon  allié,  je  veux  bien  auflî  eftre  fon  ami,  &  lui 
„  prefter  lecours  Iclon  mon  pouvoir  comme  un  Oncle  à  fon  Neveu  ,  &  comme  un  Roy 
„  Chrétien  à  un  autre  Roy  Chrétien  en  tout  ce  qui  fera  raifonnable. 
„  l*our  ce  qui  concerne  les  IntenJans  qu'il  faut  envoyer  dans  les  Provinces  pour  cor- 
«riger  ,  6c  reformer  les  abus  ,  6i  pour  rendre  la  juftice  ,8c  confcrver  les  droits  de  l'E- 
„  giife  j'approuve  tout  ce  que  Je  Roy  mon- Frcre  vient  de  déclarer  fur  ce  fujct ,  âc  je 
„  promets  de  l'obferver. 

Le  Roy  Lothatre  fit  aufli  fa  déclaration  en  ces  termes. 
„    puifque  mon  Oncle  le  Roy  Louis  a  bien  voulu  jufqu'icy  avoir  pour  moy  une  bonté 
1,  Paternelle.  £c  me  regarder  comme  fon  fils  dans  tous  mes  bcfbins  &  en  toutes  les  oc- 

cafions  où  j'ay  eu  recours  à  luy  ,  je  veux  bien  auflî  avoir  pour  luy  un  refpeél  filial  6c 
„  toute  la  dcferencc  que  je  doy. 

„  Pour  ce  qui  regarde  le  Roy  Charlesmon  Oncle  ,  je  veux  auflî  défaprefent  faire  tout 
„  ce  qu'il  dcfire  de  moy  ,  6c  ce  qu'il  m'a  fait  fignificr  par  le  Roy  Louis  mon  Oncle  ,  & 
„  par  les  Evcques  qui  ont  travaillé  à  nous  reconcilier;  6c  puis  qu'il  veut  bien  me  rc- 

donner  fon  amuic  6c  vivre  en  bonne  intelligence  avec  moi  comme  un  Oncle  avec 
„  fon  Neveu  ,  6c  un  Roy  Chrétien  avec  un  autre  Roy  Chrétien  je  m'engage  auflTi  à 
„  vivre  avec  luy  en  bon  Neveu  ,  te  comme  un  Roy  Chrétien  avec  un  autre  Roy  Chrc- 
„  tien,  félon  mon  pouvoir  en  tout  ce  qui  paroîtra  raifonnable.  Je  promets  aufli  d'envoyer 

dans  tous  mes  Lftats  des  Miniftres  6c  des  Intendans  pour  en  faire  la  vifite  comme 
„  nous  fommcs  convenus ,  6c  d'y  faire  obferver  diligemment  tous  les  articles  arreftcz 
„pourla  reformation  de  nos£(las6c  pour  y  maintenir  la  Jufticc  ,  l'honneur  6c  les  droits 
„  de  l'Eglifc. 

Après  ces  déclarations  les  Oncles  Se  le  neveu  s'embraflcrent  8c  fe  baifercnt  pour 
marquer  leur  parfaite  reconciliation  en  prefencc  de  prés  de  deux  cents  Confcillcrs  des 
trois  Princes  tant  Evcques  qu'Abbez  ,  6c  Setgneuri  Laiqucs.  On  fitcnfuitc  la  Icéhi- 
res  de  tous  les  articles  dont  on  étoit  convenu  ,  3c  les  Rois  Loiiis  6c  Lothaire  requirent 
dans  l'Aflcmblée  que  ces  Capitulai res  ne  fuflcntpas  publiées  en  la  forme  en  laquelle  el- 
les éroient  conccucs,  pour  ne  pas  fcandalifer  les  peuples  fur  l'affaire  du  rov  Lothaire. 
Ainfi  le  Roy  Charles  fut  obligé  de  donner  une  autre  déclaration  en  termes  généraux  , 
fans  rien  faire  connoître  de  tout  ce  qui  i'éioit  dit  dans  cette  AflTemblée  au  defavantagc 
de  Lothaire  Voici  celle  qu'il  donna. 

,>  Sur  l'aflTurancc  que  le  Roy  mon  Frère  8c  les  Evcques  m'ont  donné  par  parole  8c  par 
„  écrit  que  mon  Neveu  veut  bien  vivre  avec  moy  6c  obferver  exa<flcment  les  articles 
„  dont  nous  fommes  convenus ,  6c  que  mon  Frcre  6c  les  Evcques  lui  ont  fignifié  de  ma 
„  parc ,  je  veux  bien  eftre  fon  ami,  6c  vivre  avec  lui  comme  un  Oncle  avec  (on  Neveu 
„  ôc  l'aider  6c  le  fecourir  en  tout  ce  qui  fera  raifonnable  pour  fon  honneur  8c  le  bien 
,,dcfcs  fujecs. 

Le  Roy  Charles  ne  manqua  pas  d'envoyer  dans  les  Provinces  de  fes  Eftats,  8c  parti- 
culièrement dans  la  Bourgogne  ,  les  Abbés  Goflen,  6c  Foulques ,  6c  les  Comtes  Vauticr  , 
&Latuvin  pour  y  publier  ces  Ordonnances,  8c  pour  y  tenir  uuc  cfpcce  de  grands  jours 
pour  le  récabliflcment  de  laluftice  l'an  86  î.  Lothaire  ne  fit  pas  le  même  paniculie- 
remcnt  pour  cette  Ville ,  où  étoit  (à  Vaidrade  avec  fon  fils  Hugues ,  8c  ou  le  Con:itc 
Gérard  de  Rouflîilon  gouvernoit  la  l*rovincc  au  nom  de  ce  Prince  ,  qu'il  avuit  élevé 
en  fa  jcunefTe. 

Le  Pape  cependant  ne  ceflbit  de  crier  contre  Lothaire  ,  de  menacer ,  6c  de  jettcr  des 
ccnfurcs  8c  des  excommunications  rcif crées. Lorfque  l'Empereur  Loiiis  frcre  de  ce  Lo- 
thaire occupé  à  défendre  l'Italie  contre  Ici  Grecs  Se  les  Sarrafins  qui  l'atiaqucieni  de 
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deuxcoflcz,  appcllafon  Frcrc  Loihaircàfon  fccourspour  l'aideVà  rcfifter  1  ces  puilTadj 
ennemis  ,  il  l'actiia  par  .ce  moyen  au  delà  des  Alpes  ,  &  Icngagca  d'aller  a  Rome 
pourcraitcr  lui  même  imaicdiatcmcnt  avec  le  Pape  l'alFairc  de  fon  Mariage  j  cctoic 
Adrien  fécond  ,  qui  avojc  fiiccedc  à  Nicolas,  Lochairc  fe  laillà  perfuadcr  &  cntrcpric 
ce  voyage  l'an  869. deux  ans  après  la  more  du  Pape  Nicolas  ,  qui  l'avoic  fi  vivement 
pourluivi  pour  l'obliger  à  reprendre  fa  première  femme,  il  luy  fut  plusaifcde  furprcn- 
drc  Adrien,  qui  fur  la  parole  que  ce  Prince  lui  donna  qu'il  s'ctoit  fcparc  de  Vaidrade  ,  & 
fur  le  ferment  qu'il  en  prcfta  entre  les  mains,  le  réconcilia  à  l'fglife ,  &  leva  toutes  les 
Ccnfures  de  fou  prcdcceflcur  :  mais  Lothaire  ne  tarda  pa»;  de  porter  la  peine,  de  fon 
parjure  ,  car  en  ion  retour  d'Italie  en  France ,  il  mourut  à  Plaifance. 

Cette  mort  cauià  de  nouvelles  divifions  entre  Charles  le  Chauve,  &  Louis  Roy  de 
Gctmanic  fur  le  partage  des  Eftats  de  Lothaire  leur  Neveu  mort  (ans  cnfans  légitimes 
qui  pufTcnt  lui  fucccdcr.  OntintuneAlTcmblceà  Aix  la  ChapclleTan  870.au  mois  de 
Mars ,  où  les  deux  Frères  donnèrent  leurs  compromis  à  cerrain  nombre  d'Evéqucs  9c 
de  Comtes  pour  régler  leurs  difFerens,  &  leurs  prétentions ,  après  que  le  Comte  Ingcl- 
ram  eut  prcUé  ce  (crmcnt  au  nom  du  Roy  Charles  Ibn  Mailîre. 

Je  promctsau  nom  du  Roy  monMaiftre ,  quemondit  Seigneurie  Roy  Charles  con-  „ 
fcr.t  que  le  Roy  Loiiis  fon  Frère  ait  telle  portion  des  Eftats  du  Koy  Lothairc,qu'ils  juge-  ,, 
roni  entre  eux  cftre  la  plus  jufte  5c  la  pus  égale ,  ou  que  le  jugeront  leurs  Miniftrcs  ,  &  „ 
Officiers  qui  en  auront  fait  le  partage  qu'iU  trouveront  le  plus  railunnable  :  &  qu'il  ne  „ 
l'inquiétera  point  ny  par  fraude  ,  ny  par  furprife  dans  les  sfbts  qu'il  pollcdoit  aupara- 
vant,  ny  ne  luy  donnera  aucun  mauvais  confeil.  Si  le  Roy  Loiiis  fon  Frère  veut  bien,, 
tant  qu'il  vivra  luy  garder  la  même  foy  8c  les  mêmes  aflLranccs  que  nous  luipiomct-  ,» 
tons  avec  ferment  de  la  part  du  Roy  Charles  noftre  Seigneur  &  iMaiftre» 

Le  Comte  Lcutfroi  prclia  un  (erracni  tout  fenibablc  au  nom  du  Roy  Louis ,  &  pour 
plus  de  foureté  le  Comte  Thicrri  ,  &  le  Comte  Raoul  reitcreicnt  le  même  ferment  l'un 
pour  le  Roy  Charles,  &  l'autre  pour  le  Roy  Loiiis  en  prefencc  d'un  Archevêque  de 
deux  Evcquc  5c  de  cinq  Comtes. 

Le  Roy  Loiiis  eut  peur  fon  partage  les  villes  de  Cologne  ,  Trêves  ,Vtrech,  Strasbourg 
Bile  ,  &  plufieurs  Abbayes  &  Monaftcres  dont  Duchefne  rapporte  le  dénombrement  en 
Ja  page  454.  du  Iccond  Tome  des  Hiftoriens  François ,  car  en  ce  temps-là  les  Princes 
dilpoloientdes  Bénéfices  des  Eglifes,des  Abbayes ,  &  des  Monaftcres  comme  de  Iciirs 
autres  biens.  Dans  la  Bourgogne  ce  même  Prince  eût  S.  Gcngoul,Favernay  ,Poligni  , 
Luxcu,  Leure,  Baulmc ,  Sec. 

Dans  la  portionde  Charles  le  Chauve  entrèrent  Lyon  ,  Bcfiinçon,  Vienne,  Tongres , 
Toul ,  Verdun  ,  Cambray  ,  Viviers,  Ufez,  Montfaucon,&c.  avec  plufieurs  Comtes ,  Ab- 
bayes ,  Monaftcres,  Se  Églifes ,  Ipecifiées  dans  du  Chefne- 

Pour  s'afllircr  ces  partages  ils  exigèrent  l'unSc  l'autre  un  nouveau  ferment  de  fidélité 
de  tous  les  Evêques  ,  Seigneurs ,  Comtes  fie  Vaflâux  qui  letrouvoient  dans  leur  por- 
tion, 

Charles  le  Chauve  qui  étoit  ardent  à  conferver  fcs  droits  &  toûjours  à  l'ertc  pour 
empiéter  fur  fcs  voifins,al!a  au  plûtoft  prendre  poflcfTion  de  fon  partage,  ôc  vint  en  cette 
Ville  pour  y  établir  un  nouveau  Gouverneur.Car  depuis  que  Gérard  de  Rouffillon  s'ctoit 
déclaré  pour  Lothaire  2c  avoir  quitte  fon  parti,  ille  regardoit  comme  fon  Ennemi,  il 
vint  donc  pour  lui  ôter  le  Gouvernement  de  la  Provence  ,  de  cette  Ville  ,  &  de 
la  Ville  de  Vienne,  que  le  Comte  tenoit  pour  Louis  Empereur  &  Roy  de  Provence. 
11  commença  par  détruire  fon  Chaftcau  de  Rouffillon  en  Bourgogne  ,  &  vou- 
lut mettre  en  (a  main  les  riches  Abbaies  de  Poultieres  ôcde  Vezelai  que  ce  Comte 
avoit  fondées  dans  le  Dioccfo  d'Aucun  j  mais  il  appréhenda  les  ccnfures  du  Pape  t^ui 
à  la  requeftc  de  Gérard  avoit  confirme  ces  fondations ,  êc  les  dotations  de  ces  Abbaics 
par  fcs  lettres  Aix)ftoliqucs  ,  5  que  la  plupart  des  Evêques  avoient  auffi  ap- 
prouvées ,  Se  prilcs  fous  leur  ptoteélion.  Il  alla  auffi  toft  après  afficher  Vien- 
ne. Et  fit  le  degat  dans  tout  le  pais  voifin.  La  Princefle  Berte  qui  croit  enfer- 
nice  dans  cette  Ville  ,  qu'elle  défendoit  autant  qu'elle  pouvoit  en  donnant  cou- 
rage aux  affiegez  ,  voyant  qu'ils  commcncoient  à  fc  la  fier  ,  &  que  la  perte  de 
leurs  biens  de  la  campagne  les  portoit  i  fc  rendre  à  Charles  ,  fit  favoir  au  Com- 
te Gérard  fon  Mari  qui  étoit  dans  une  autre  Place  l'cftat  auquel  elle  fe  irouvt)it ,  ce 
qui  obligea  ce  Comte  de  venir  en  diligence,  non  pas  pour  défendre  la  Ville  i  mais  pour 
la  remettre  à  Charles ,  qui  lui  permit  d'emmener  fa  femme  avec  fcs  meubles  les  plus 
précieux. 

Pendant  que  ce  Siège  dura  le  Roy  Charles  le  Chauve  fit  fon  fcjour  ordinaire  en  cet- 
te Ville.  Avant  que  de  quitter  ce  pais  il  établit  Gouverneur  de  Vienne  ,  6c  de  Lion  , 
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Bofon  Frcrc  de  la  Reine  Richildc  fa  fccondc  femme  ,  &:  de  Richard  Duc  de  Bourgogne 
&  Comte  d'Autun.  Il  lui  donna  avec  tc  Gouvcrncmeni  l'Abbaye  de  S.  Maurice  en 
Valiay  ,  &  le  combla  d'une  infiniic  d'honneurs  comiiic  nous  verrons  dans  la  fuite  |,  le 
faifant  des  lors  grand  Chambellan  de  Louis  le  Bcguc  foo  fils  ,  en  l'invcftiflant  de  tous 
les  Eftats  de  Gérard  Comte  de  Bourges  qu'il  avoit  dépouille  aufli  bien  que  Gérard  de 
RoufTillon  à  quoy  il  ajoûta  encore  la  difpofition  du  Royaume  de  Guienne.  Car  ce 
Charles  le  Chauve  qui  avoic  donné  tant  de  foins  à  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
fon  Pere  ,  pour  lui  établir  un  appanage  &  un  patrimoine  certain,  &  qui  avoic  été  la 
caufe  de  tous  les  troubles  de  la  Mailon  Royale  pour  cet  ctabliflcment ,  fe  trouva  enfin 
Maiftre  de  tout ,  fie  héritier  univcr(cl  de  tous  les  Eftats  de  fon  Pere.  Puifque  l'an  875, 
ayant  appris  la  mort  de  l'Empereur  Louis  fon  Neveu  ,  il  alla  auffi-tôt  à  Rome  pour  Ce 
faire  couronner  Empereur  pat  le  Pape  Jean  V  1 1  L 

Ce  voyage  fi  promc  caufa  de  grands  troubles  dans  le  Royaume  ,  parce  que  LoUisRoy 
de  Germanie  voyant  que  fon  Frère  ,  qui  n'étoit  que  fon  cadet,  &  d'un  fécond  lit 
cnvahidbit  tous  les  biens  de  la  Maifon  Royale  par  fcs  rufes  Se  fon  addrcflc  ,  aufil  bien 
que  par  fes  violences ,  refolut  d'entrer  dans  la  France  &  de  s'en  rendre  le  Maiftre  en 
fabfence  de  ce  prince,  qui  couroit  après  le  Diadcmc  Impérial ,  ôc  avoit  abandonné 
fes  Eftats  pour  aller  briguer  cette  dignité. 

Hincmar  Archevêque  de  Rheins  nous  a  parfaitement  inflruit  de  l'edat  des  affai- 
rcs  durant  cette  abfcnce  de  Charles  le  Chauve  en  la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Evcqucs 
fes  SufFragans ,  ÔC  aux  principaux  Miniftrcs  du  Royaume  pour  confulter  avec  eux  fur 
ce  qu'ils  dévoient  faire  en  cette  conjondure  entre  les  prétentions  des  deux  Frères.  Voui 
la  teneur  d'une  partie  de  cette  leitre  pleine  de  beaucoup  de  (âgeflc. 

Vous  favcz,  Mcflcigneurs  ,  les  murmures  du  peuple  fur  la  conduite  du  Roy  nôtre  SoU' 
verain  Seigneur  ,  que  l'onaccufede  négligence  &  de  peu  d'application  au  Gouver- 
nement de  fon  Royaume  ,  &  vous  n'ignorez  pas  les  bruits  que  l'on  fait  de  la  venue  ea 
ce  pais  du  Roy  Louis  de  Germanie  fon  Frère,  que  l'on  dit  y  venir  à  dclfein  d'en  corriger 
les  abus  &  d'en  procurer  le  repos.  Ne  fc  roit-il  jx)int  à  propos  d'en  écrire  au  Roy  nos  fêo- 
timcns ,  afin  que  fur  nos  avis  fi  les  choies  que  l'on  du  de  lui  font  vraycs ,  il  iravaillei 
les  corriger, &  que  fi  elles  ne  font  pas  telles  que  l'on  dit ,  il  évite  du  moins  de  tom- 
ber dans  les  défauts  dont  on  l'accufe  ?  Il  ne  feroit  pas  moins  à  propos  de  prcvetiir  le  Koy 
Louis,  afin  qu'il  n'entreprenne  rien  contre  les  droits  du  Roy  fon  Frère,  &  que  s'il  n'a  que 
de  bonnes  intentions ,  il  s'en  explique  Se  nous  les  faflc  connoître.  Car  nous  qui  fom- 
raes  Evcques ,  fie  les  Grands  du  Royaume,  qui  font  fes  Miniftrcs  &  fes  Officiers  ,  devons 
les  uns  &  les  autres  félon  les  devoirs  de  nôtre  état,  confulter  fur  ce  que  nous  avons  à  faire 
&  à  éviter  en  ces  occafions,  félon  les  fages  Maximes  fie  les  exemples  que  nous  ont  laif- 
fcz  nos  Majeurs  fie  nos  faintsPredcceflcurs. 

Il  n'cft  pas  ncceflàircde  renouveller  le  fouvcnir  des  maux  paflez,  ni  des  guerres  de 
ces  deux  Frères  arrivées  dépuis  plus  de  feize  ans.  Nous  en  avons  tous  été  les  témoins. 
Vousfavez  ce  qui  fepalîa  auprès  de  Breone  quand  les  deux  Rois  s'y  étant  rencontre 
avec  deux  puiUantcs  Armées,  le  Roy  Charles  fc  vit  abandonné  d'une  partie  des  Cens  , 
fie  obligé  de  fe  retirer  i  puis  retournant  trois  mois  après  avec  de  nouvelles  troupes,  il  vit 
àfon  tout /on  Frère  contraint  de  prendre  la  fuite  prcfque  /cul,  tous  fcs  gens  l'ayanc 
abandonné  ,  ce  qui  donna  lieu  à  nôtre  Roy  de  lechalTer  de  tout  le  païs  de  Laon  qu'il 
occupoii  auparavant ,  Sc  de  le  pourfuivre  jufqucs  fur  les  frontières  d'Allemagne, 

Il  s'agit  prefcniement  de  voir  ce  que  nous  devons  faireaprés  que  le  Roy  Charles  nous 
a  quittez  2c  (on  Royaume  pour  aller  en  Italie,  fie  que  de  toutes  parts  on  nous  aifure  que 
le  Roy  Louis  vient  à  nous  à  main  armée  pour  cntrerdans  le  Royaume,  où  il  trouvera  les 
troupes  que  le  roi  fon  Frère  y  a  levées  pour  s'oppofer  à  fcs  de/Teins,  commandées  par  les 
Grands  du  Roiaume  fous  les  ordres  de  la  Reine  (on  Epoufe ,  fie  du  Prince  Loiiis  fon  fils, 

aui  doiventavec  le  Confcil ,  les  aides  fie  fecours  des  Evcqucs ,  fie  de  fcs  autres  Miniftrcs 
cfendrc  fes  Eftats ,  contre  les  cntrcprilcs  de  fcs  Ennemi s(ta ni  Chrétiens  qu'infidèles , 
jufqu'à  fon  retour,  quand  il  aura  pris  polTefTion  du  aoiaume  dont  il  cft  allé  récucillir  la. 
iuccelîîon. 

C'eft  pourquoi  nous  qui  fommcs  Evêqucs  devons  examiner  ce  quieftde  nôtre  de- 
voir quand  les  Miniftrcs  fie  les  Officiers  de  la  Couronne  auront  recours  à  nous  félon  les 
ordres  qu'ils  ont  receus  du  Roi, pour  nous  demander  aide  fie  confeil,  afin  que  nous  ne  faf- 
fions  rien  qui  foit  indigne  de  nôtre  Caraiflerc  ,  fie  que  d'ailleurs  nous  ne  manquions  en 
rien  pour  les  fecours  qu'on  nous  demandera, fie  que  Dieu  veut  que  nous  donnions  chacua 
félon  noftrc  pouvoir ,  puifqu'il  a  dit  lui  même  Rendez  à  Cefar  ce  qui  cft  dû  à  Ccfar.fic 
â  Dieu  ce  qui  eft  dû  i  Dieu.  Commençons  donc  premièrement  par  les  fecours  des  Ar- 
mes Divines ,  par  les  jeunes,  les  pricro ,  les  larmes,  ôc  les  fuârages' des  Saints  ,  que 
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nous  devons  ordonner  dans  toutes  les  Parroifll's  de  nos  Diocéfcs  ,&quc  nous  devons 
Dfus  mêmes  pratiquer  pour  obtenir  de  Dieu  que  le  fangChrécicn  ne  (oit  pas  répandu 
dans  une  guerre  plus  que  civile  entre  des  Frcrcs ,  des  Parens  &  des  Alliez ,  comme  en 
celle  de  Fontcnay  dont  nous  ne  pouvons  nous  fou  venir  qu'avec  douleur. 

lleftjuftcauflîquechacundc  nous  félon  fcs  forces  ,  fournillc  des  Soldats  des  terres 
de  (on  Dioccfc,  qui  fuivenc  les  Chefs  ,  qui  font  deftinez  à  les  commander}  puifquc 
nous  devons  fournir  des  fecours  quand  il  en  eft  befoin  contre  les  Ennemis  de  l'Eglifc  Se 
de  l'Etat.  Qje  fi  ces  Chefs  nous  demandent  confcil  ,  fur  ce  qu'ils  ont  à  faire  en  ces  con- 
jonctures ,  quel  autre  confeil  pouvons  nous,  ou  devons  nous  leur  donner,  que  celui  que  le 
Seigneur  leur  a  donné  dansl'Evangile.quand  il  dit,^«/  e/l  le  RoyqHtcntreprenAntU  Guerre  uc.  14. 
mtreim  sutré  ,  ne  ftnfe  aupar/ivMnt  dAtts  jon  c^hmet ,  /;/  ferm  en  état  de  refijler  svec  dtx 
miSe  hommeSy  4  celujr  qui  vient  à  luy  Mvecvint-mille  hommes  ?  Oir  s  il  fe  fem  trcffotble^  lorf- 
^êilefiencor  élotgné  de  lnj  ,  il  luy  envoyé  des  AmhMffadeurs  four  faire  des  frofofmons  dt 
f»iXt     pour  U  traiter  Avec  lui. 

Vous  favcz  ce  vieux  proverbe  commun  à  tant  de  Peuples,  qui,  quand  ils  font  preflcz 
de  divers  endroits,  difent  qu'ils  font  entre  l'enclumt  &  le  marteau.  Ce ft  l'état  où  nous 
nous  trouvons ,  puis  qu'il  s'agit  d'une  guerre  entre  deux  Frères ,  qui  ("e  dirpuicnt  le  Ro- 
yaume dans  lequel  nous  vivons.  Nous  nous  trouvons  donc  ainfi  nous  qui  en  fommcs 
les  Evcqucs  &  les  Paflqi^rs  entre  l'enclume  &  le  marteau.  Car  fi  parce  que  nôtre  Roy 
ii'cft  retiré  pour  aller  chercher  un  autre  Royaume,  nous  quittons  nos  Lglifes  &  nous 
nous  retirons  aux  approches  d'un  autre  Roy  qui  déclare  qu'  il  ne  vient  point  pour  cnva- 
hirce  Royaume  }  mais  pour  le  défendre  quand  il  eft  abandonné:  pour  y  entretenir  la 
paix  &:  le  repos ,  pour  y  maintenir  la  juftice  :  pour  y  rétablir  le  bon  ordre,  &  pour  pro- 
curer aux  E»lifcs  ,  &  à  leurs  Pafteurs  l'honneur  qui  leur  elldû }  fi,  dis  je  ,  nous  fuyons, 
fans  que  pcrîbnne  nous  pourfuive,  nous  laiflons  nos  ouailles  en  danger,  &  l'on  jugera  que 
nou-i  n'en  (bmmcs  pas  les  vrais  Pafteurs,mais  des  Merceoaircs,8c  nos  brebis  ainfi  abandon- 
nées fe  diflîpcront,  les  biens  Ecclefiaftiqucs  qui  doivent  fervir  à  les  fecourir  dans  leurs 
bcloins,  feront  abandonnez  au  pillage  ,  n'y  ayant  ni  Prince  pour  les  défendre  avec  fes 
forces,  ni  Pafteurs  &  Prélats  pour  leur  donner  confcil, &:  pour  en  recommander  la  defen- 
fc&  la  confervation  à  ceux  qui  commandcntt. 

D'ailleurs,  le  Roi  notre  Souverain  à  fon  retour  ne  manquera  pas  de  nous  accufcr  d'in- 
fidélité à  fon  égard  ,  comme  il  fit  ceux  qui  l'avoicnt  abandonné  à  Breone.  Quoi  que  les 
conjonûurcs  oiinous  nous  trouvons  foient  bien  diflFcrenies  de  celles  d'alors.  C'étoient 
deslujcts  rebelles,  qui  gagnez  par  de  l'argent  ,  invitoicntun  Roi  étranger  A  venir  dans 
ccROiaume.  Ici  l'intérêt  ne  nous  fait  point  agir ,  nous  n'avons  pas  abandonné  nôtre 
Roi ,  ni  appcllé  des  étrangers.  C'eft  nôtre  Roi  qui  nous  a  quittez  ,  Se  nous  voyant 
cxpofcz  à  tomber  (uus  la  puiflance  d'un  autre,  nous  nou'  mics  abandonnez  à  la  Pro- 
vidence du  Roi  des  Rois.  Si  étant  donc  ainfi  dclaîflcz  de  .  jtrc  roi  nous  nousoppofons 
à  celle  du  Roi  qui  vient  .nous  nous  cxpofons  i  la  mort  :  Qje  fi  nous  ne  lefailons  pas, 
nous  abandonnons  nos  Eglilcs  &  nos  ouailles ,  &  nous  n'éviterons  pas  les  juftcs  refiTcn- 
timens  du  Roi  nôtre  maiftrcà  fonrctotir. 

Plut  à  Dieu  qu'en  ces  conjonftures  nous  ignora/î>ons  le  danger  où  nous  fommcs  en 
ce  Roiaumc  ,  qui  de  tous  côtcz  cft  environne  d'infidèles  ou  de  mauvais  Chrétiens ,  je 
veux  dircdes  Bretons  j  &  encor  plus  agité  au  dedans ,  &en  danger  de  fa  ruïnc  ,  par 
ceux  qui  l'ayant  auparavant  utilement  5c  fidèlement  fervi,  Ibntà  prcfcntia  caulcdc  tous 
les  troubles.  Plût  à  Dieu  aufli  que  nous  ne  fceu (lions  pas  les  traitez  &  les  conventions 
faites  entre  nôtre  Roi  &  fes  Neveux  par  la  médiation  du  Roi  fon  prere  ,  8c  tes  condi- 
tions aufquelles  ce  traité  s'cft  fait ,  fie  a  été  juré  de  part  &  d'autre  :  ou  plût  à  Dieu  v 
que  ces  conditions  fulTent  mieux  obfcrvées  qu'elles  ne  font  i  &que  ni  les  Eveques ,  ni 
les  fcrviteurs  U  les  fervantes  de  Dieu  ne  fuffent  point  inquiétez  par  ces  querelles  8c  ces 
broiiillcrics ,  ni  le  peuple  Chrétien  affligé  ,  tandis  que  les  Grands  du  Roiaumc  fe  man- 
gcnt  les  uns  les  autres  ,  dépouillent  les  Eglifcs,  8c pillent  également  8c  les  pauvres 
8c les  riches. 

Si  le  Roi  noftre  Maiftre  revient,  recevons  le  avec  joye  ,8c  prions  le  de  s'appliquer  i 
l'avenir  aux  foins  de  l'Eglife  8c  de  fes  Etats }  nous  lômmes  obligez  comme  Evcqucs  de 
l'en  avertir  ,  8c  de  prendre  part  à  fa  prol'perité.  Que  s'il  faifoit  le  contraire  ,  ce  que 
Dieu  ne  vucillc  ,  ne  laifiTons  pas  de  lui  confcrvcr  l'obciflancc  8c  la  fidélité  que  nous  lui 
devons. 

Nos  Prélats  8c  nos  Gouverneurs  ne  fe  trouvèrent  point  dans  cet  embarras  ,  par  ce  que 
le  Roi  Charles  le  Chauve  y  avoir  établi  Gouverneur  Bolon  fon  bcaufrere  en  qui  il  avoit 
une  entière  confiance ,  8c  que  l'Archevêque  Aurelien  homme  de  qualité  éioit  entière- 
ment dans  fes  intérêts.  La  Bourgogne,  le  Daufioé  8c  la  Provence  lenoieni  auffi  forcement 
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pour  lui  ,  &  il  les  rcgardoic  comme  le  lien  de  Tes  Eiacs  d'Italie  avec  (on  Roiaumc  de 
France.  Ce  fut  l'an  87^.  qu'il  fut  rcçcu  Roi  d'Italie  par  tous  les  Evcqucs  ,&  les  ComKS 
de  Lombardie  ,&  du  voilînagc  aflcmblcz  à  Pavie,  qui  lui  preftcrcnt  lerment  de  Hdclicc, 
après  que  le  Pape  Jean  V  1 1 1.  l'eut  facré  6c  couronné  à  Komc.  Ils  approuvèrent  fon 
Elc<flion  par  cet  écrit  qu'ils  lui  envoyèrent  fignédc  leurs  mains. 

Au  très- glorieux  Empereur  noftrc  Souverain,  Charles  le  grand, le  Pacifique  ,toûjours 
Augufte  ,  &  couronné  de  Dieu  ,  tous  les  Evcqucs ,  Abbez  ,  Comtes  ôc  autres  Grands 
du  Roiaumc  d'Italie  fouffigncz, Souhaitent  une  continuelle  profperitc  &  une  paix  perpé- 
tuelle. Puil'que  la  divine  Providence  par  l'intervention  des  Bienheureux  Apoftres  Pier- 
re Se  Paul.pour  le  bien  de  l'Eglife.ôC  de  chacun  de  nous  en  particulierà  voulu,par  l'infpi* 
ration  du  S.E/prit  vous  élever  à  la  dignité  Impériale  parles  mains  du  Souverain  Pontife, 
6c  Pape  univerfcl,  fuccclTeur  de  ces  Apoftrcs,  fie  voftre  Pere Spirituel,  nous  tous  unani- 
mement vous  choififlbns  pour  noftrc  Protedeur  &  défcnleur ,  a  qui  nous  nous  foumct- 
lonsavcc  joye  de  tout  noftrc  cœur ,  vous  promettant  .d'obcïr  d'une  promtc  volonté  ,  & 
d'un  accord  mutuel  à  toutcequcvousordonncrez  pour  le  bien  de  la  Sainte  Eglife  ,  £c 
pour  le  falut  de  chacun  de  nous. 

La  plupart  des  Prélats  de  France  confirmèrent  quelque  temps  apés  cette  mcmccle- 
-<*»/'/'("' S'f*»"'"  ilion  ,&  y  fouCcrivirent  à  Pougni  fur  Marne  entre  Chaalons  ,  6C  Viiri  le  Brû'é.  Le 
w7/»'lf'^H"'  Lcgat  du  Pape  y  préfida  avec  Anfcgifc  Archevêque  de  Sens ,  ^ui  prit  en  foufcrivant  à 
lu*  ftr  vtmiitum  CCI  A^c  non  fcuIcmcnt  le  tritre  d'Evcque^MetropoIitain ,  mais  encore  de  Vicaire  du 
Î7,Tïr,»p("jr""  s.  siège  Apoftolique  établi  parle  Pape  Jean  VIII.  C'eft  ce  Prélat  qui  caufa  beaucoup 
tmrimi,  iMirfni,(«H.  dc  troublc| parmi  les  Evéquesde  ce  Roiaume  ,  parce  qu'il  avoit  fait  agir  auprès  du  Pape 
/#»/»  &  M/wA/î-   pour  obtenir  le  titre  de  Primat  des  Gaules  8c  de  l'Allemagne.  Et  ce  fut  en  ce  Synode 
qu'il  enreceut  l'inveftiturc  ,  le  Cardinal  Lgat  Evcque  de  Frefcati  ayant  lû  publique- 
ment dans  l'Aflembléc  les  Lettres  Apoftoliqucs  qui  lui  conferoicnt  cette  dignité  ,  que 
Charles  le  Chauve  lui  avoit  procurée  ,  puis  qu'cftant  venu  i  l'Aflembléc  vcftu  à  la  Ro- 
yale avec  un  habit  dc  drap  d'or  ,  après  la  Icdurc  de  ces  lettres  il  fit  apporter  un  fiegc 
^    pliant ,  qu'il  fit  mettre  au  dcflus  de  tous  IcbEvcqucs  dc  Tes  Etats  de  deçà  les  Monts,&dic 
a  l'Archevcque  de  Sens  que  cctoit  li  fa  place  •.   à  quoi  i'oppolâ  rArchevcque  dc 
R.heims  en  réclamant  ;  Et  l'Empereur  ayant  demandé  aux  ivcqucs  leurs  fcntimcns,  ils 
répondirent  tous  qu'ils  obèïroicnc  aux  Lettres  du  Pape,fâuf  les  droits  &  les  privilèges  des 
autres  Archevêques. 

Cette  nouvelle  Primatie  fut  dé  puis  l'occafion  dc  beaucoup  dcdiffercns  avec  nos  Ar- 
chevêques qui  s'y  oppolercnc  fortement ,  ôc  écrivirent  plufieuri  lettres  au  Pape  pour  en>- 
pefchcr  cette  ufurpation  fur  les  droits  de  leur  Primatie  II  bien  établie,  confirmée  dans 
un  Concile,  ?c  à  laquelle  les  Papes  avoicnt  obligé  tant  de  fois  les  Archevêques  dc 
Sens  de  fe  foumettrc.  Mais  c'eft  un  ^int  à  démêler  dans  l'Hiftoirc  Eccicfiaftique. 

Ce  fut  en  cette  Afl'cmblcc  que  Charles  le  Chauve  commença  à  fe  rendre  odieux  aux 
François ,  par, ce  qu'en  quittant  tout  d'un  coup  toutes  les  manières  Françoifcs  il  s'ha- 
billa à  la  Grecque ,  &  commença  à  paroître  avec  un  fafl:  infupportabic,  prce  qu'il  ctoic 
devenu  Maiftrc  de  la  meilicurejpartic  de  l'Europe,  étant  Empereur  ôc  Roi  dc  quatre  Ro- 
yaumes. Ce  fut  fansdouie  pour  flatter  l'ambition  de  ce  Prince  ,  que  Hincmar  Archevê- 
que de  Rhcims  lui  perfuada ,  que  puis  qu'il  avoit  réuni  tant  de  Roiaumes  dépuis  la 
'  mort  de  fês  Frères  6i.  de  fcs  Neveus,  il  devoit  (c  faire  couronner  dc  nouveau,  ôc  prendre 
autant  de  Couronnes  qu'il  avoit  d'EiatsdifFcrcns  ,à  l'exemple  de  (on  Pere  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  ayant  été  dépofé  ôc  dépuis  rétabli  dans  les  sftats,  avoit  vou- 
lu cftrc  Sacre  ôc  Couronne  de  nouveau  par  les  mains  des  Evêques. 

Pour  s'aflurer  de  l'Italie  donc  il  vcnoit  d'être  couronné  Roi ,  il  fit  couronner  Duc  dc 
Pavie  Bofon  fon  bcaufrcrc  Gouverneur  deVicnne,ôc  dc  Lyon  ,  pour  Gouverner  l'I- 
talie en  fon  abfencc  (bus  le  titre  de  Gr/ind  ^imjlre  du  Sacré  Palais  ,  ÔC  peu  de  temps 
aprè^  il  le  déclara  Koi  de  Provence,  £c  lui  en  mit  la  couronne  fur  la  tefte,  afin  qu'à  la  ma- 
nière des  anciens  impcrcur^  ils  eut  des  Kois  fous  fa  domination  ,  ôc  qui  fuflcnt  fcs  Feu- 
dataires. 

Enfin  l'an  877.  Charles  le  Chauve  ayant  paffé  les  Alpes  pour  aller  à  Rome  avec 
Richilde  fon  cpoufe,  le  Pape  alla  au  devant  de  lui  jufqu'à  Vcrcel ,  ôc  étant  ^^nus  en- 
fcmblcà  Pavie,  il  y  fie  couronner  Impératrice  Richilde  5  mais  il  apprit  alors  que  Carlo- 
CAROLvs.         lôn  Neveu  l'un  des  Fils  de  Louis  Roi  de  Germanie s'avançoit  avec  une  puilTantc 
w#''7'°'         Armée  ,  il  envoya  Richilde  avec  fcs  trcfors  en  Moricnne  pour  y  eftre  en  fureté,  dans  le 
i^,;/r/;rm,BÎ^*'deirein  qu'il  avoit  delà  fuivrc  au   plûtoft  ,  mais  un  Juif  (nn  Médecin  nommé  Sc- 
rf«v««r  (y  "«Tj cr- decias  lui  donna  du  poifbncn  Jui  donnant  un  rcmcde  pour  thalFcr  la  ficvrc ,  qu'il  avoit 
fiTu's'flTtiUmv:",^?^*^     chemin.  Il  ne  laifla  pas  dc  continuer  Ion  voyage  en  fe  fâifant  porter  pour  paffcr 
fémJtm  tfTTAm  <»- Ic  MoDtccnis ,  ÔC  Ic  ncufviciuc  jour  après  ce  poifon  il  mourut  dans  un  petit  Village,  ôc 
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fut  inhume  dans  l'Eglise  de  Nantua  que  la  Chronique  de  S.  Bénigne  dit  eflrc  dans  Icff"/»'»  immtnf» 
pais  Lyonnois,  ou  (ur  les  confins  du  Lyonnoib.Ccttc  Eglife  de  Nantua  où  fut  dcpofc  \^'c7rllmv£G^'uim 
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Montagnes  de  tous  coftcz ,  «^u'il  jugea  qu'on  n'en  pou  voit  trouver  de  plus  propre  povi^ 
des  Solitaires.  Ce  fut  fous  I  Abbé  Hclmcdius  que  le  Roi  Charles  le  Chauve  y  fut  in-  tmditm  i»<»^»iÀi- 
humc ,  étant  mort  au  Village  de  Briord  prés  du  RÔnc.  Guichenon .  qui  a  crû  après  Pin-  ^ 
gon ,  qu  il  avoit  cte  malade  quelque  temps  a  Genève,  n  avoit  pas  fait  reflexion  à  ce cbio- 
que  laChronique  de  S.  Bénigne  nous  aprend  ,  que  ce  fut  en  Italie  que  ce  Prince  fût  em-  nie  s.  Btnjgtù. 
poifonnc  par  (on  Médecin  ,  6c  qu'il  mourut  l'onzicmc  jour  après  avoir  pris  ce  poifon. 
Car  s'il  fc  fit  porter  par  le  Mont-ccnis  en  Moricnnc ,  où  ctoit  l'Impératrice  fa  femme ,  & 
vint  en  fuite  par  la  Savoye  jufques  fur  les  bords  du  RÔne  ,  il  ne  mit  pas  fi  peu  de  temps 
à  ce  voyage  où  on  le  portoit  dans  un  lie ,  qu'il  ne  fallut  bien  dix  ou  onze  jours  pour  tra-  > 
verfcsccs  Montagnes ,  fur  tout  en  un  temps  auquel  elles  commencent  à  cftre  chargées  , 
de  neiges ,  étant  mort  le  cinquième  d'Odobrc.  11  y  aauffi  apparence  que  s'il  eut  ctc 
i  Genève  ,  il  ne  fe  feroit  pas  mis  en  chemin  pour  aller  mourir  à  une  ou  deux  petites 
journées  de  là  dans  un  Village ,  où  il  devoir  manc|uer  de  tous  les  (ecours  neceflaircs.  Le 
Monaftcre  de  Nantua  fut  après  la  Mort  d'Helmedius  donné  à  nôtre  Archevêque  Aure-  ' 
lien  qui  fut  pourvcu  de  l'Abbaye  par  le  roï  Loiiisle  Bègue  fils  de  Loiiis  le  Jeûne,  &  dés 
lors  ce  Monallcrc  devint  une  dépendance  de  l'Eglifede  Lyon ,  jufqu'à  ce  que  l'an  959. 
le  Roy  Lothaire  à  la  prière  de  la  Rcinc  Gcrbcrgc  fa  Mcre,lc  fôûmit  à  l'Abbaye  de 
Cluny  ,  ce  qui  fit  changer  cette  Abbaye  en  Prieuré  ,  Hugues  Abbé  de  Cluny  ayanc 
obtenu  du  Pape  Pafchal  1  I.    que  les  Abbayes  qui  avoient  été  unies  à  celles  de  Cluny 
fufl'cnt  régies  par  des  Prieurs  depcndans  de  l'Abbé  de  Cluny.    Voici  l'Epitaphc  de 
Charles  le  Chauve  qu'on  voyoit  autre  fois  à  Nantua. 

H«  Dmihii  Careli  ftrfanm  mmtru  ftfultro  j 

Ctnff  uuut  Romt  qui  fuit  Imprrio  , 
Dârdinul/ujiu  fimul  gtnt  'u ,  non  fuptré  rtlinqutns , 

Std  pmiu  placide  Rigiu  tenens  dlij, 
icdifumque   pte  tenuit  moderdmint  Chrifii  % 

SemptT  in  ddvtrfis  Tutor  &  tgrtgius. 
itdlum  pergmt  ftbribm  (nrumpiun  ttris  t 

Et  Ttditnt  nvjlris  oiiit  in  fimlm. 
Qntnt  Dtus  txcrljis  éignttur  jungm  turnin, 

SAnHorûmqut  Chtris  tenjhctsre  piU. 
Qninrd  dtti  mnfis  lumen  cmn  pânderetnbi  , 

OHobns  fpAtiam  reddidit  ijle  Deo. 

On  voit  par  le  troifiéme  vers  de  cette  Epitaphc  ,  que  des  ce  temps- là  ont  ctoit  dans 
l'erreur  de  croire  que  les  François  décendoient  des  Troyens ,  &  pcut-cftre  fut  ce  l'occa- 
fion  à  Charles  le  Chauve  de  s'habiller  à  la  Grecque  ,  ce  qui  le  rendit  raéprifable  à  fes 
fujets.  Les  Annales  de  Fuldes  font  pleines  de  fiel  contre  ce  Prince  dont  elles  font 
d'étranges' portraits ,  fans  doute  à  caufe  que  cet  Empereur  avoir  été  fouvent  brouillé 
avec  Louis  de  Germanie  fon  Frerc,  l'un  des  principaux  Bien-faiteurs  de  cette  riche  & 
puilTante  Abbaye  ,dont  l'Abbé  eft  Prince  de  l'Empire.  K*r»hiv.txdt  u- 

C'eft  de  ces  Annales  que  nous  apprenons  qu'il  s'habilla  à  la  Grecque  à  fon  retour  d'Ita-         c-'»^»-*  r»- 
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lie  OU  il  s  Ctoit  fait  couronner  Empereur  ,  qu  xl  alloit  les  jours  de  tclte  en  cet  équipage      bsHiut  Aff-mp- 
â  l'Eglifc.ôc  qu'ayant  méprilc  toutes  les  manières  des  François,  il  n'cftimoit  que  \cs  f>iff  itthibnur.  s*m 
manières  des  Grecs  :  qu'il  quitta  aufli  le  titre  de  Roy  qui  lui  parciffbit  trop  commun  pour 
prendre  le  nom  d'Augufl:e,&:  d'Empereur  de  tous  les  Rois  qui  étoicnt  au  deçà  des  Mers,    /«^^r  tcnnUut  fn- 

drntr  mfque  dd  ffdn,  tut  na»  tafitt  invelutt  [trie*  vfUmim,  dt  DUdtmdtt  itfuf*r  impefitt  ,  Dfminidi  dr  fiftiê  dithui  dd  Sctirfidm  frùci- 
drr*  felthdt.  Ofnnem  *n!m  canfd'tndiium  BJgum  Prdnrenim  cnrrtnnrns,  Grttds  si'rUi  tflimdi  driitrdhdtur.      Ef  tu  mdi»T*m  fud  mimlit 

êl*iUn*m  efiendtret  ,  dildttKtfh  »»mint  ft  ImftrdttTtm  CT -^-Z''^'""  "nmum  Rtium  tis  mdre  ccnfifitHtimm  dpftlldri  fréttftt.  Anaal. 
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C'cft  dans  ces  mcmcs  Annales  qu'il  cft  appelle  IcTiran  delà  Gaulc,ï:  un  nouveau  Sc- 
nachcrib.  Enfin  au  lieu  de  le  faire  mourir  dune  ficvrc  comme  font  tous  les  autres 
Hirtoriens,  on  le  fait  mourir  dans  ces  Annales  de  diircntcrie  j  &  l'on  ajoute  que  fon 
corps  devint  fi  puant  après  fa  mort ,  que  les  Gardes  qui  le  vouloicnt  porter  à  S.  Denis 
furent  contraints  de  l'inhumer  dans  une  Abbaye  de  Bourgogne.  Ce  n'cft  pas,  comme 
a  dit  Guichenon,  pour  avoir  crû  queNantua  croit  dans  le  Comte  de  Bourgogne  }  mais 
parce  qu'il  ctoit  alors  du  Roiaume  de  Bourgogne  auHî  bien  que  cette  Ville  ,  dans  le 
Diocefcdela  quelle  eft  Nantua ,  que  quelques  -  uns  ont  pris  pour  la  Ville  de  Man- 
toue. 

r*ftm»dimf,rMd-  La  Chronique  de  S.  Bénigne  dit  que  ce  fut  par  la  révélation  d'un  Ange  que  le 
r^cniticntm  A»£rii-  Corps  dc  cét  Empcreur  fût  depuis  tranfponc  i  Paris  Se  inhumé  dans  l'Eglife  Royale  de 
pTrSfif.'in'Éîujîl  s.  Denis.  Il  y  a  plus  d'apparence  i  ce  que  difent  quelques  autres  Hiftoriens ,  que  Gau- 
sonBi  Dhnifn  R>-  ihicr  Abbé  dc  S.Denis  l'envoya  prendre,  par  ce  que  fon  Eglifc  cft  le  Maufolce  ordinaire 
fii^w'*"  •  ^       Charles  le  Chauve  avoit  fait  beaucoup  de  biens  à  cette  Abbaye. 

Pcut-eftrc  que  fur  le  refus  que  faifoient  les  Religieux  dc  Nantua  de  céder  ce  dé- 
pôt A  ceux  dc  Saint  Denis, on  intcrpofa  quelque  révélation  ,  aflcz  ordinaires  en 
ce  temps  -  là  ,  pour  les  obliger  à  confeniir  à  cette  tranflation.  Il  fut  donc  inhume 
à  S.  Denis  avec  cette  ipitaphc  qui  fait  mention  des  biens  qu'il  avoit  fait  à  ce  M o- 
naAere. 

imptrio  CUrtlus  Cdirus  ,  Rtffwque  peiuMt 
Gilimum  ,  jdcet  bit  fub  brtvitatt  fitm. 

•  C'eft  une  pMtie  Plwrimd  (im  riSu  ,  cum  Cldve ,  *  lumqut  drtiu  , 

d'un   Cloud  dont 

notre  Seigneur  fut  EctltfU  ,  viVKs  ,  hmc  dtdit  t&e  bmA, 
aicachi  k  \x  Ctotx» 

r"t'irS".c''dr!'f»c  *">^"  f«"      rtpéram  , 

Abbajrc  enttc  trois 

TIcuii  4e  Lji,  Stqitjnij  ïluxij ,  Kutliujut  dAttr. 

L'an  huit  cent  foixantc  &  dix-huit  Loiiis  le  Bègue  ayant  fucccdci  Ton  Pere  Char- 
les le  Chauve  à  la  Couronne  dc  France,  le  Pape  Jean  V  I  IL  vint  en  France  à  l'exem- 
ple des  Papes  fcsprcdcceflcurs ,  pour  y  trouver  un  azile  contre  fcs  pcrfecuteurs.  S  c- 
unt  embarqué  au  port  d'Oftic  il  arriva  à  Arles  le  Jour  de  la  Pentecôte  ,  ?t  vint  de  là 
en  cette  Ville  accompagné  de  Bofon  ,  à  qui  il  fit  lavoir  fon  arrivée  à  Arles.  Ce  Prmcc 
l'y  alla  prendre  ,  &  dcpcfcha  des  Ambafladeurs  au  Roy  pour  l'avenir  de  l'arrivée  du 
faint  Pere  ,que  le  Roy  pria  de  s'avancer  jufqu'à  Troyc,où  il  l'iroit  recevoir.  Ce  Pape 
couronna  le  Roy  Louis  le  Bègue  le  7.  de  Septembre  dans  la  Villede  Troycs  ,  non 
pas  en  qualité  d'Empereur,  comme  a  dit  du  Chefnc  ,  puis  que  Louis  le  Bègue  ne  le  fut 
jamais  j  mais  comme  aoy  de  France.  En  même  temps  Bofon  fiança  fà  fille  au  Prine  Car- 
loman  fils  de  Loiiis  le  Bègue ,  &  reconduifit  le  Pape  par  la  Moriennc  5c  le  Montcenis 
jufqu'ch  Italie. 

L'an  879.  Loiiis  le  Bègue  voulant  aller  à  Auiun  pour  j'oppofer  i  la  rébellion  de 
Bernard  Marquis  dc  Gothic  ,  fut  oblige  de  s'arrcftcr  à  Troycs,  où  il  tomba  malade  ,  ôc 
s'ctant  à  peine  rendu  àCompicgoe,  il  y  mourut  le  10.  d'Avril  jour  du  Vendredy  Saint. 
Il  recommanda  avant  que  de  mourir  fon  fils  Louis,  à  Bernard  Comte  d'Auvergne  qu'il 
nomnu  fon  Gouverneur  ,  &  ordonna  à  Hugues  l'Abbé  &  à  Bofon  d'aller  à  Auiun  reti- 
rer du  Comte  Thierri  le  Gouvci  ncment  d'Autun  qu'il  lui  avoit  donné  peu  dc  jours 
auparavant  à  titre  dc  Comte.  L'Alliance  que  Bofon  avoit  faite  avec  l'un  des  fils  dc 
Loiiis  le  Bcgue  ,  à  qui  il  avoit  donné  fa  Fille ,  n'eropcfcha  pas ,  qu'il  n'entreprit  fur  le 
Roiaume  de  ce  Prince  fon  Gendre.  Car  voyant  que  Loiiis  &  Carloman  étoieiit  jeûnes, 
&  la  France  dans  dc  grands  troubles,  il  fortit  dc  la  Provence  &  du  Lyonnoisoù  Charles 
le  Chauve  l'avoit  établi ,  pour  occuper  la  Bourgogne,  Se  s'en  faire  couronner  Roy. 
On  tient  que  ce  fut  fa  femme  Hermcngarde  fille  de  Loiiis  1 1.  Empereur  5c  Roy  de 
Provence,  qui  lui  pcrfuada  cette  encrcprilc,  lui  difant  qu'eftant  fille  d'Empereur  ,  & 
ayant  été  promife  à  un  Empereur  de  Grèce  ,  elle  vouloit  que  fon  Mari  fût  Roi.  Aind 
Bozon  à  la  follicitation  de  cette  femme  impcricufe  foit  par  menaces,  fou  par  argent ,  ou 
par  bénéfices      par  toutes  les  autres  voycs  que  fbn  ambition  lui  pouvoit  fuggcrer  > 
gagna  les  Evoques  &.  les  Seigneurs  pour  fc  faire  couronner,  non  pas  a  Lyon,  comme  dit 
Hift.  de  Bourgog- du  Chcfnc  .fflaisà  Mantale  auprès  de  Vienne.  Les  artes  dc  ce  couronnement  font  au 
ne,  L,x.  cb.xi.     /ècond  Tomc  des  Conciles  de  France  recueillis  par  le  Pere  Sirmond  ,  &  voici  le  rccic 
dc  l'Eleifliotidc  ce  Prince. 


de  la  Ville  de  Lyon.  i^  i 

Les  Evcqucs  s  étant  aflcmblcz  au  nom  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  pour  tenit*,j 
Icor  Synode  à  Mantaledu  Territoire  de  Vienne  où  ilsdevoienc  traiter  de  plufieursaf- 
ftircs  importantes  au  bien  de  I  figlife ,  &  appliquer  leurs  foins  fur  pludeurs  difficultez  „ 
prdcntcs  ,qni  les  obligcoient  d'y  pcnfer  fericufeniem,  ledcfir  de  s'acquitter  des  fon- 
âioDsde  leur  Miniflcre  ,  leur  Ht  propofcr  de  jctcer  les  yeux  fur  une  perfunnc'  capable 
de  gouverner  les  peuples  fur  les  règles  &  les  exemples  tant  de  l'adcien  que  du  oou-  „ 
veau  Tcftament.    Ec  parce  que  dépuis  la  mort  du  Roi ,  les  Evcqucs ,  les  Princes ,  &  „ 
le  peuple  n'avoicnt  plus  d'appui,  ny  perfonne  qui  fut  en  état  de  les  fecourir  dans  leurs  „ 
bcfoins ,  ny  qui  fc jj^refcncât  pour  les  défendre  &  pour  les  protéger,  cela  les  obligeoic.  „ 
difoicnt. ils, de  s'etnpreHcr  à  chercher  quelqu'un  qui  leur  tendit  les  mains  en  un,, 
temps  où  non  feulement  l'eglife  foufFroic  au  dedans  de  fes  Ennemis  invifibles  >  mais,, 
n'avoir  pas  moins  à  craindre  au  dehors  des  Ennemis  vifibics.dont  quelques  uns  même  „ 
ctoient  de  fes  Enfans ,  qui  ne  cclfuiencde  la  perfccuier.  Qu'aprci  avoir  jetté  les  yeux 
de  tous  côtcz,  &  délibéré  avec  les  Seigneurs,  du  choix  que  l'on  dévoie  faire  ,  Se  ne 
trouvant  perfonne  qui  voulut  entrer  en  part  de  leurs  foins,  ny  s'employer  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  le  (crVice  de  l'Eglifc  j  tous  animez  du  même  cfpiit.  Se  pouflcz  „ 
d'un  même  zclcs'étoient  addrelTezà  Dieu,  pour  le  piier  ,  que  puifque  fa  Providen.  „ 
ce  ncccfTe  de  veiller  fur  la  conduite  du  monde,  il  daignât  leur  donner  confcil ,  &  leur  „ 
indiquer  fur  qui  dcvoit  tomber  ce  choix,   (^'enfin  ce  Dicu  de  bonté  qui  pénètre 
Icul  les  fccrcts  des  cœurs  ,  les  voyant  en  cette  perplexité  ,  leur  avoit  fait  paroîcre  „ 
quelque  rayon  d'cfpcrance  ,  &  de  confolation,  &c  leur  avoit  comme  prefcnté  fon  „ 
luffrage.  Puifque  tout  d'un  coup  il  s'étoit  prefentc  à  eux  tous  unanimement  ,  un  ,, 
homme  qui  fous  le  règne  du  R.oi  Charles   le  Chauve  avoit  été  leur  protecteur  Se 
leur  principal  dcfenfeur.  £t  à  qui  le  Roy  Loiiis  le  Bègue  dépuis  la  mort  de  l'Em-  „ 
pcreur  fon  Pere  avoit  non  (cùlemcnt  confervé  ,  mais  encore  augmente  les  emplois  Se  „ 
les  dignitcz,  étant  leur  de  (à  fagcflc  Se  de  fa  prudence  dans   le  Gouvernement  des,, 
peuples.  Que  ce  n'étoit  pas  feulement  dans  la  France  que  fon  mérite  étoit  connu,,, 
qu'il  l'avoit  fuit  connoître  en  Italie  où  le  Pape  Jean  l'avoir  rcceu'comme  fon  Fils,  avoit,, 
loué  fa  (încctité  ,  Se  l'avoit  choifi  pour  la  feureté  de  fon  retour  ,  quand  il  (briit  de 
France  pour  aller  à  Rome.  „ 

C'cfl  pourquoi,  dilcnt-ils ,  cous  les  Prélats  icy  aflcmblcz  dans  la  necedlté  prefèn-,, 
te,  après  avoir  confulté  Dieu  Se  invoqué  fes  Saints ,  tous  d'une  voix  ont  élù  le  ires-  „ 
illuftrc  Prince  Bofbn  pour  l'élever  à  la  dignité  Royale  avec  l'aide  de  Jefus  Chrid.  „ 
Et  quoi  que  d'abord  il  eut  refufé  cette  dignité,  il  s'eft  enfin  rcfolu  d'obcïr  aux  or-  ,, 
dres  de  Dicu  ,  Se  aux  volontez  de  l'Egtife.  Après  cette  élcélion  on  l'a  oficrt  à  Dieu,  „ 
on  a  fait  des  prières  pour  demander  que  celui  qui  a  commencé  un  11  faine  œuvre  l'a- 
chcveSe  l'accomplillc.  Et  afin  que  cette  éleélion  (bit  connue  à  tous  prefcns  Se  i  vc-  ,« 
nir  ,clle  a  été  fignée  des  noms  de  tous  IcsEvcques.  Fait  à  Manialc  publiquement .« 
l'an  dépuis  l'Incarnation  879*   aux  Ides  d'Octobre. 

Les  Prélats  qui  foufcrivirenc  cet  a<flc  furent  Otramnus  Archevêque  de  Vienne, 
Aurclien  Archevêque  de  Lion ,  Tcutran  Archevêque  de  Tarentaifc ,  Robert  Archevê- 
que d'Aix,  Radbcrt  Evéque  de  Valence  ,  Bernier  ivêque  de  Grenoble  ,  Hclie  Evê- 
qucde  Vailbn,  Hcmico  ivêquedc  Die  ,  Adalbert  Evêque  de  Mauriennc  ,  Biraco 
Evcque  de  Gap,  Euftorgc  Evêquede  Tolon ,  Girbaud  Evêquc  de  Chalon  ,  Hierômc 
Evcquc  deLozane ,  Richard  Evéque  d'Agde  ,Gontard  Evêquc  de  Mâcon,  Roitain  Ar- 
chevêque d'Arles ,  Thierry  Archevcquede  Bcfançon  ,  iCthcrius  Evcque  de  Viviers, 
Leodoin  Evêque  de  Marfeillc,  Gcrmard  Evêque  d'Orengc,  Raifrid  Evêque  d'A- 
vignon ,  Uvalefrid  Evêquc  d'Ufcz  ,  Edold  Evêquede  Riez. 

Après  cette  Elcdion  on  députa  au  Roi  eIÛ  des  Evêquespour  lui  portetde  ta  part  dé 
l'Aflcmbléc  céc  aftc  de  fon  slcdlion  après  qu'on  lui  autoit  prefenié  de  la  part  de  TAf- 
fcmblécunc  lettre  d'exhortation  ,  donc  voici  la  teneur. 

Le  Sacre  Synode  affcmblé  au  nom  de  nûire  Seigneur  Jefus-Chrift  à  Mantalc  Dio-,, 
ccfc  de  Vienne  vous  prie  ,  tres-llluftre  Prince,  avec  les  Grands  Se  les  principaux  Sei-  „ 
gncurs  de  l'Eftat ,  de  donner  une  réponfc  pofitive  fur  le  choix  qu'iUont  fait  par  in-,» 
/piration  divine  de  vôtre  perfonne  pour  les  gouverner  ,fi  vous  voulez  tenir  dans  cette  ,. 
lublime  dignité  une  fage  conduite  telle  que  nous  la  defirons  Se  que  nous  l'attendons,, 
de  vous  avec  la  mifcricorde  de  Dicu.  Premièrement  fi  vous  voulez  devant  toutes  cho-  „ 
fes  procurer,  l'honneur  Se  la  gloire  de  Dieu,  maintenir  la  foy  Catholique,  Se  félon  vô  ,. 
crc  pouvoir  défendre  les  intérêts  de  l'Eglife.  Secondement  fi  vous  voulez  comme  les  „ 
bons  princes  qui  vous  ont  précédé, faire  obfervec  les  Lois  Se  la  Jufticc  lelon  l'ordre  fage  „ 
ment  établi  ,  gouvernant  avec  humilité  qui  eft  le  fondement  de  toutes  les  autres  ver-  „ 
tus ,  avec |>aticncc,  égalité  d'ciprit,  équité,  fermeté,  Se  conftance,  enfin  avec  modéra-  „ 
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„  lion  &  une  amc  prévenue  &c  remplie  de  la  grâce  de  Dieu.  Troifiémemcnt  noos  dc- 
„  firons  ,quc  vous  foyez  dun  facile  accez  à  tous  ceux  qui  n'auront  que  de  bons  con- 
„rcilsàvous  donner,  &  qui  voudront  vous  approcher  pour  parler  ou  intercéder  pour 
„  d'autres  que  pour  euxj&  fi  vous  voulez  bien  plûcoft  vous  appliquer  au  bicnpublic.qu'à 
„  flatter  voftrc  ambition  dans  le  Gouvernement ,  marchant  fur  les  pas  des  laintsRois, 
„  &  reprimant  la  colère,  la  dureté,  l'avarice,  la  cruauté,  la  cupidité,  les  rclTcntimens  & 
„  l'orgueil.  Gardant  également  la  Jufticc  aux  grands  5c  aux  petits ,  aimant  la  vérité, 
„  écoutant  volontiers  les  fagcs  confeils ,  vous  éloignant  des  vices,  &  les  punilTant,  ai- 
„  mant  la  vertu  ,  protégeant  &  défendant  vos  fujets.  Afin  que  le  fiicr^Synodc,&  les  Sci- 
gneurs  qui  confcntent  avec  toute  cette  A flcmblée  à  vôtre  cleélion  ,  ne  foient  jamais 
„  expofcz  aux  maledi(flions  des  peuples  pour  avoir  fait  ce  choix ,  ôc  que  l'on  n'ait  ja- 
„  mais  oceafion  de  blâmer  voftrc  gouvernement  i  mais  que  la  paix  rcgnc  par  tout  par 
„  la  grâce  de  Dieu  ,  te  la  protcélion  des  Saints,  &  que  les  Prélats ,  &  vos  lujets,  fie  les 
„  Grands  du  Royaume  lolicnc  Dieu  &  le  bcniilcnt. 

RESPONSE     D   V     ROT     L'  L  V 

à  Ujfemblie, 

„    Au  tres-Sacré  Synode,  &  à  tous  nos  fidèles  Minières ,  Bofon  humble  ferviteur  de 
),  ]efus-Chri(l. 

i>    Après  vous  avoir  remercié  &  de  cœur  &  de  bouche  pour  l'afiFciflion  fiocerc  que 
„  je  voy  que  vous  avez  pour  moy,  fans  que  jel'ayc  mérité,  &  l'amour  que  vous  me  por- 
„  tcz  dans  les  entrailles  de  la  Charité,  par  un  pur  effet  de  la  grâce  de  Dieu  j  je  dois  tâ- 
„  cher  de  répondre  autant  qu'il  me  fera  poffible  à  ces  marques  d'amitié  ,  £c  pour  rc- 
>jConnoîtrc  l'honneur  auquel  vous  m'cicvez ,  m'appliquer  de  toutes  mes  forces,  à 
>,  fervir  ma  bonne  Mere  ,  qui  cft  l'Eglife  du  Dieu  vivant.  Il  cft  vray  que  fentani  mon 
I,  indigni'é  &  mafoibicflc  pour  une  Charge  fi  importante  ,  je  l'aurois  abfolumcnt  refu- 
icc  ,  fi  je  n'avois  reconnu ,  que  le  confcntcment  unanime  avec  lequel  vous  m'avez  clû 
,,  eft  un  eflfct  d'une  infpiration  de  Dieu,  dont  la  Providence  m'appelle  à  cét  emploi,  li 
„  faut  donc  obéit  à  tant  de  fages  Prélats ,  remplis  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  &  à  nos  amis 
„  les  plus  fidèles.  Ainfi  ny  je  n'ofc  ,  ny  je  ne  puis  rcfufcr  ce  qui  m'eft  ainfi  offert. 

Quant  aux  demandes  que  vous  me  faites  fur  la  conduite  que  je  veux  tenir,  &  aux 
„  inlhuûions  que  vous  me  donnez  ,  je  fuivray  vos  <âgcs  confeils  fondez  fur  la  doftri- 
j,  ne  de  l'Eglife.  J'cmbraflc  la  foy  Catholique,  dans  laquelle  j'ay  été  nourri,  &  que 
>,  Je  veuz  tenir  de  cœur  &  de  bouché  avec  pureté  &  vérité  ,  &  pour  laquelle  je  (uis 
„  preft  de  donner  ma  vie  ,  fi  Dieu  le  demande  ainfi.  Je  prendray  foin  avec  l'aide  de 
I,  Dieu,  de confervcr  les  privilèges  des  Eglifes,  &  de  rendre  la  Juftice  félon  vos  bons 
>,confci|5.  Je  confcrveray  auflî  a  tous  également  leurs  droitsfelon  l'équité.  Ce  leurdon- 
„ncray  à  tous  ma  protediou  ,  afin  que  marchant  fur  les  pas  des  bons  Princes  qui  m  ont 
„  précède  ,  je  puiflc  cftrc  utile  6c  aux  Ecclefiaftiqucs  ,  ôc  aux  Laïques  félon  l'eflat 
de  chacun. 

„    Pour  ce  qui  regarde  mes  mœurs ,  quoy  que  je  fcache  bien  que  je  fuis  un  grand 
„  pécheur  ,  cependant  j'ay  la  volonté  de  travailler  à  me  corriger ,  &  je  vous  en  donne 
,,ma  parole,  lâchant  d'éviter  le  mal  autant  que  je  pourray.Sc  de  me  porter  au  bien, 
„  Q^ic  s'il  arrivoit  cependant  que  par  fragilité  humaine  je  vinfTe  i  commette  quelque 
„  excez  ,  je  t.îcheray  aufll- tôt  de  le  reparer  félon  vos  bons  confeils.    Sur  quoi  je  vous 
„  prie  trcs-inftamment  de  vouloir  me  les  donner  en  temps  fie  lieu  .& de  me  faire  con - 
„  noîtrc  ce  que  vous  jugerez  eflre  jufte  5c  rai fonnable  ,  vous  promettant  auffi  que  fi 
„  quelqu'un  de  vous  m'offenfe  ,  ou  me  fait  qu^que  déplaifir  ,  j'en  attcndray  la  repara- 
„tion,fic  me  montrcray  toûjours  facile  à  l'accepter.  Je  me  fbumettray  auflî  toûjours 
„  à  l'autoriiéj  Apoflolique  ,  8c  obferveray  les  Lois  divines  &  humaines .  afin  que  Dieu 
„  foit  bcni  ôc  glorifié  en  toute  ma  conduite.  Pour  ce  qui  regarde  ma  Maifonj  je  met- 
iray  tous  mes  foins  à  la  régler  ,  fie  je  procureray  que  chacun  s'y  acquitte  de  fbn  devoir 
„  félon  Dieu.  C'eft  pourquoi,  Meflcigneurs  &  très- Saint  s  Pontifes ,  qui  cftcs  les  Pré- 
„  lats  de  l'Eglife  de  Dieu,  &  vous  tous  nos  fidèles  Minières  fic  Ofticiers ,  Je  vous  prie  fiC 
„  vous  conjure  de  m'aidcr  àm'acquiterdesdcvoirs'd'uneCharge  fi  importantc,que  j  ac- 
„cepte,  parce  quevouslcvoulcz,&  l'ordonnez  ainfi  :  me  confiant  en  la  grâce  de  Dieu, ÔC 
„  efperant  qu'avec  la  ptotedion  defcs  Saints  vous  ne  me  rcfuferez  pas  tous  les  Iccours 
„  humaine  que  vous  pourrez  me  donner  ,  ôc  dont  j'ay  bcfoin  que  vous  Ibûtcniez  ma 
„f«)iblcirc.  Que  s'il  y  a  quelqu'un  ici  à  qui  ce  choix  ne  pfaifc  pas,  ou  à  qui  j'ayc  caufé 
„  quelque  déplaifir,  je  le  prie  de  fe  déclarer,  afinque  je  ne  fois  odieux  à  peribnnc.  En- 
„  fin  je  vous  prie  que  dans  le  dcfir  que  vous  avez  de  procurer  le  bien  publici  vous  fal- 
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fiez  durant  troiî  jours  chacun  dans  vos  Eglifcs  des  pricrcs  folcnncllcs  pour  demander,, 
à  Dieu  qu'il  ne  permette  pas  pour  me  punir  de  mes  péchez  &  de  ma  fragilité  ,  que  „ 
ny  vonsny  moy  nous  égarions  dans  la  conduite  de  Ton  peuple  ;  mai>  qu'il  nous  falî'c  „ 
connoiftrc  à  tous  quelle  cft  fa  faintc  &  divine  volonté  en  cette  affaire.  „ 

Du  Chcrnc  dit  que  ce  fut  en  cette  Ville  que  Bozon  fut  couronne  le  xv.  jour  de  Juin 
l'an  879.  par  lesmains  de  noftrc  Archevêque  Aurclien.  Ce  qui  ne  peut  s'accorder 
avec  j'aftc  del'Elcdion  fait  au  Synode  de  Mantalc  qui  eft  daté  du  i  ^.  d'Odobrc,  D'ail-  idUm  oathrii 
leurs  il  eft  évident  que  fi  la  cérémonie  de  ce  Couronnement  Ce  fut  faite  à  Mantalc,  clic 
auroic  dû  edrc  faite  par  Otramnus  Archevêque  de  Vienne  ,  puis  que  c'étoic  dans  fon 
Diocefe  ,  qui  n'a  jamaisdependu  dcceluy  de  Lyon,  dont  la  Frimatie  ne  s'ctendoit  que 
fur  les  quatre  Provinces  Lyonnoifcs. 

Ce  qui  Icmblc  prouver  que  ce  fût  en  cette  Ville,  que  le  Prince  fut  couronné  ,  c'cfl: 
qu'il  y  rcccut  les  homages  6c  les  fàlutationsdcs  Grande  de  fon  nouveau  Royaume  ,  & 
que  le  huitième  de  Novembre  il  fit  des  conccflions  à  Geilon  Abbé  de  Toutnus ,  qui 
lont  dattécs  de  la  première  année  de  fon  Règne  le  6.  devant  les  Ides  de  ....  Le  mois  pieuvei. 
n'cll  pas  marque  ,  mais  le  P.  Chifflet  qui  rapporte  ce  privilège  parmi  les  preuves  de  Ibn 
Hiftoirc  de  l'Abbaye  de  Tournus,  infère  que  ce  ne  peut  être  que  Novembre  ,  ou  Dé- 
cembre ,  Se  qu'il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  loit  le  premier  que  le  dernier. 

Cette  nouvelle  dignité,  qui  Hattoit  l'ambition  de  Bofon  lui  caula  beaucoup  dctravcr- 
fes.  Car  à  peine  Loiiis  &  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue  eurent  été  couronnez  Rois 
de  France  par  Anfegifc  Archevêque  de  Sent»  dans  l'Abbaye  de  Ferrieres ,  qu'iK  com- 
mencèrent à  le  pourluivrc  pour  lui  oftcr  cette  portion  du  Royaume  ,  dont  ils  Taccu- 
foient  d'cftrc  ufurpateur ,  les  Evéques  ni  les  Grands  de  ces  Provinces  n'ayant  eu  aucun 
droit  d'élire  un  Roy  ,  &  de  lui  offrir  une  Couronne  qui  n'appartenoit  qu'aux  légitimes 
Héritiers  de  Charlemagnc,  &  de  fcs  fucccflcurs. 

Ces  deux  Frères  .à  qui  Hugues  l'Abbé  le  plus  accrédité  de  tous  les  Seigneurs  de  France 
avoit  fait  prendre  conjointement  le  Royaume  l'an  88l  .  par  le  Confeil  de  leurs  Mini- 
Ares,  en  firent  le  partage  dans  une  AlFcmblée  tenue  à  Amiens  ,où  Loiiis  retint  pour  fa 
portion  la  France  Se  la  Neuflrie,  &  Carlomanla  Bourgogne  Bel' Aquitaine.  Peu  de  temps 
après  ayant  donné  leurs  troupes  pour  la  confcrvation  de  la  France  contre  les  Normans . 
qui  faifoicntdcs  courfcs  &  des  ravages  ,ils  prirent  le  chemin  de  la  Bourgogne  pour 
aller  oflerà  Bofon  ce  qu'il  avoit  u(urpé.  IK  joignirent  leurs  foi ces  k  Troyet,  &  étanc 
entrez  dans  la  Bourgogne  ils  rencontrèrent  un  peu  au-dcfUis  de  Mâcon  les  troupes  de 
Bozon  .aufquclles  ils  livrèrent  bataille  ficle^  dcfircnt.  lis  afiîcgcrent  auffi  tofl  après  le 
Chaftcau  de  Maçon  tenu  par  le  Comte  Bernard  furnommé  Plante  pcluc,&  l'ayant  obli- 
gé de  (étendre,  ils  luy enlaiflercnt  le  Gouvernement  apréi avoir  receu  fon  ferment  de 
fidélité  ,  &  marchèrent  vers  la  Ville  de  Vienne  où  Bofon  avoit  lailTé  fa  femme  Hcr- 
mengarde  Se  bon  nombre  des  ficns,  lui  s'étant  retiré  dans  les  Montagnes  pour  plus  de 
fureté  de  fâ  perfônnci  car  il  craignoit  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  jeunes  Prin- 
ces. 

Les  afficgez  tinrent  bon  quelque  temps',  lors  que  Carloman  fiit  mandé  par  les  Sei- 
gneurs François  pour  aller  s'oppofer  aux  courfcs  des  N9rmans.  il  lai  (fa  le  Roy  LoUis 
Ibn  frerc  pour  achever  le  Siège,  &  àpeine  fut-il  arrivé  en  Franccquc  la  place  fc  ren- 
dit, 8c  Richard  frère  de  Bozon  enmena  dans  la  Ville  d'Autun,  dont  il  ctoit  Comte  ,  la 
femme  &  la  fille  de  Bozon. 

Ce  Prince  dépouillé  d'une  partie  de  fcs  Eflats  craignant  de  perdre  la  Provence  alla 
trouvera  Vvormes  l'Empereur  Charles  le  Gras ,  6c  lui  fit  homage  comme  fcudatairc 
de  l'Empire,  le  premier  jour  de  Novembre  de  l'an  882.  Dépuis  ce  temps  les  Auteurs 
ne  difent  plus  rien  de  luy  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  l'an  887.  la  huitième  année  de  fon 
Règne.  Il  fut  inhume  dans  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Vitfnuc  dans  une  Chapelle  dé- 
diée à  fàinte  Apollonicoûfc  voit  encore  cctte[Epitaphc. 

Re^ii  in  bec  tumulo  rt^mefiunt  mmbrd  Bofinis, 

Hic  fins ,  &  largui  fuit ,  4ud4x  ,  are  btntgnt, 

SdHcU  UAmttj  cdpMt  aJI  circumdedit  mto^ 

Onuvit  gtmmit  tUris ,  fufter  dtqut  cerortam 

Impofiitt ,  tetétm  gmmii ,  dureque  mtemem. 

U  Jùm  vitd  fiât ,  b»nd  Jiim  v.ttetudt  mjneret  t  ' 
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Murterd  ntult*  dcdu  pétreno  carminé  diî}t. 


Urbtbuj  in  mnltit  dévot»  peihre  M/gns 
ContHlu  ,  &  SdtiiUs  pTO  Cbrifli  tiomine  dtnd , 
Stéphane  prime  tibi  fceptrum ,  Diddema  pardfit» 
iMgduni  proprium  rutUdt  relut  ignicomui  SoL 
Qudmvts  hune  pluret  volui/fent  perdere  Heges  > 
Oecida  umBus.  Sti  virt  pane  re/eâiu  ; 
Hos  Imquens  etiit  Cbrifli  cum  Sanguine  regnum. 
S^um  Deus  ipfe  petens ,  aii  qui  Climata  pin£it  « 
Cdtibus  AngeUdt  jungat  per  fatula  cunâd, 

OBIIT  III.  IDUS   ÏANUARII.   VIII.  ANNO  REGNl  SV  î. 

Cette  Epitaphc  contient  pluficurs  faits  Hiftoriqucs  ,  qui  ont  befoin  d'cftrc  dcvclop* 
pez  pour  la  curioHté  des  Ledeurs. 

La  première  reflexion  que  je  fais  fur  cette  Epitaphc,  cft  que  ce  Prince  ayant  cfté 
inhumé  à  Vienne  dont  Loiiis  &  Carloman  l'avoicnt  chaflc  ,  il  falloit  qu'il  y  eut  été  rc- 
tabli|  par  Charles  le  cras  ,  quand  il  lui  confirma  le  Hoyaume  de  provencc  dont  Vienne 
étoit  alors  une  dépendance ,  2c  même  la  Ville  principale. 

Cette  Epitaphc  nous  apprend  encore  ,  qu'il  avoii  donne  un  Reliquaire  pour  enfer- 
mer la  tcflc  de  S.  Maurice  chef  de  la  Légion  Thcbéennc  ,  Se  patron  de  rE};lirc  Mc- 
iropolitaincdc  vienne  j  maiscllcnedit  pas,  que  cctoit  lui  qui  avoit  donne  à  cette 
Eglife  cette  prccieufc  Relique.  Cependant  il  y  a  lieu  de  le  croire,  puis  que  le  Roy 
Charles  le  Chauve  l'ayant  pris  en  affcdion  ,  lui  avoit  donné  l'Abbaye  de  S.  Maurice 
de  Vallay  ,  &  le  fitauflî-toft  après  Gouverneur  de  Vienne.  Or  il  eft  i  préfumer  que 
ce  fut  en  cette  occafion  qu'il  enleva  à  fon  Abbaye  ce  précieux  dépôt  ,  pour  en  faire 
Vedtt  fefttm  eru- fireCcnt  à  l'Eglifc  Métropolitaine  de  fon  Gouvernement.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  prc- 
icntdont  ilcn  richit  ce  Sancluairc  ,  puisque  l'ancien    Necroiocic  de  l'Eglifc  de 
éimrtayt^mreUjuih:  Vicnnc  dit  qu  il  y  donna  Icpt  croix  d  Or  pour  le  fervice  du  mailtrc  Autel  3  vingt  K.c- 
ér fianetA, ,  »J  »)»  liquaircs  d'or  remplis  de  Reliques,  douze  Chalubles ,  onze Chappes  ,&  tous  Tes  ha- 
f-a;..  ,  6- bits  Royaux  de  drap  d  or. 

vtflimtnt»  fua  au-  H  donna  à  l'Eglilc  Métropolitaine  de  S.Eftienne  de  Lyon  fon  Sceptre  &  fon  Diadc- 
rea  Re^tiiM.  ^^-^  fgjjjbic  appuyer  le  fcntimcnt  d'Othon  de  Frifinghen  ,  qui  a  dit  que  c'étoic 

en  cette  Ville,  que  Dozon  avoit  été  couronné,  &  que  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  laif- 
fer  fon  Sceptre  &  fon  Diadème  ,au  lieu  même  ,  où  il  les  avoit  leceus.  Ces  deux  vers, 
Quamvts  hunt  tnultt  veluifeat  perdert  Reges , 
Occidu  HuBm, 

nous  font  remarquer  ce  que  quelques  Hiftoriens'ont  dit  de  lui,  que  plufieurs  Roisi 
Ducs.  Chevaliers  avoient  cherché  les  occaHonsdelc  perdre,  &  de  le  faire  mourir.  Se 
qu'il  avoit  été  fi  furt  fur  fes  gardes ,  c^ue  jamais  aucun  ne  put  mettre  la  main  fur  luy. 

Geoffroy  de  Vitcrbequia  compofe  une  Chronique  partie  en  profc  Sc  partie  en  vers 
rimez  ,fait  parler  Bofon  à  l'Empereur  à  qui  il  cède  (on  Royaume  ,  ôccn  particulier  les 
Villes  de  Viviers,  &  de  Lyon  ,  qui  font  au  deçi  du  Rône  ,  où  il  dit  que  les  Rois  de 
France  n'ont  aucun  Fief. 

Cri»  tiH  Regnum  ,  cun^os  depono  dectret , 

A  modh  tuflrd  tiH  Sdçtd  Lanced  prtfltt  hmnet.  \ 
Dt  tibi  l'rtdrium ,  Lugduni  Sede  fedebiu 

9 

lUf  du»  cis  Rbodanum  me  txdduce  caflra  tenebii , 
Uif  Rex  hancigenis  pradid  tmlla  petit. 

Où  il  eft  i  remarquer  par  ces  mots  Lugduni  Sede  feitbis ,  que  cette  Ville  étoit  la  de- 
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meure  ordinaire  de  ces  Rois ,  contre  ce  que  Choriera  écrit  en^n  Hiftoirc  de  Daufiné, 
où  il  veut  que  Vienne  ait  été  leur  relîdcncc  ordinaire.  Les  Annales  de  Fuldci  traitent  Aitmm  fiu  im- 
Bofon  de  Tyran  lors  que  priant  du  Voyage  que  fit  fa  veuve  ,  la  Reine  Hcrmcu-*^J^lpl'jllrj^^^ 
garde  en  Allemagne  pour  aller  prcfenter  (on  fiU  à  l'Empereur  avec  de  riches  prelcns  ,  ">'.  -»'• 
il  y  cft  dit  qu'elle  fut  fort  bien  reccuc  parrEmpercur  &  renvovccen  ce  naïs.  Wr»,,*». 

Boloneut  un  hls  d  Hcrmcngarde  nomme  Louis,qui  aufli  tôt  après  la  mort  de  (on  Pe  *J  prtr'i*  r,m!S* 
rcalla  en  Allemagne  conduit  par  la  Princeflc  ta  Merc  ,  pour  rendre  hommage  à  i'Empc-  'y  A0.fuld.an.j5o. 
rcur  &  recevoir  de  lui  la  confirmation  des  Eclats  que  le  *Roy  foa  Pcrc  avoir  tenus,    u-rm»  nuofme 
L'Empereur  le  receut  à  Kerchcim  Ville  fur  le  Rhein  ,  avec  toutes  les  demonflration*  f*."'"'"' 
d'amiiié  i  car  non  feulement  il  le  receut  à  foy  &  hommage  .mais  il  l'adopta  pour  fon       it^lui  r"/^ 
fils,  difcnt  les  Annales  de  Fuldes.  imftrttor  44. 

A  fon  retour  la  Reine  fa  mere  lui  donna  pour  Gouverneur  nôtre  Archevêque  Au-  f *CTrm>»!*  .fcv/î 
rclicn  ,  qui  le  Sacra  &  couronna,  Nous  avons  l'adc  de  cette  Election  dont  j'infcre  icy  la  Wrz/îf»  fmfctpit 
tradu^lion,  »Jhiminfm,  fiipn* 

„   L'an  depuis  l'Incarnation  de  nôtre  Seigneur  890.  Indidion  V  III.    le  religieux  *i.w;'b)«^.v.  a'^T 

„  &  vénérable  Bcrnoin  Archevêque  de  Vienne  ,  étant  allé  i  Rome  pour  quelques  af-       "  '^t- 

„  faites  de  fon  Eglifc,  &  même  du  Royaume  ,  fit  connoître  au  Saint  pcre  ,  qui  a  le  foin 

„  uuiverlcl  de  toutes  les  Eglifcs  ,   l'état  où  fe  trouvoit  ce  Royaume  fore  agité  depuis 

„  la  mort  de  I  Empereur  Charles,  ayant  été  quelque  temps  fans  Roy  ny  Prince  ,  tandis 

„  qu'il  ctoit  en  proye  de  tous  coftez  aux  Ennemis ,  &  encor  plus  vexé  par  fes  propres 

„  habitans  ,  que  nulle  autorité  ne  retenoit  dans  leurs  devoirs.  Les  infidèles  ne  le  pref- 

,,  foicnt  paî  moins ,  puifque  d'une  part  les  Normans  ravageoient  tout ,  &  que  les  Sar- 

„  rafinsdcloloicnc  fi  fort  la  Provence  d'autre  cofté,  qu'elle  n'ctoit  plus  qu'une  folitudc 

„  afFrcufe. 

„  Le  Pape  Eftienne  touché  jufqn'  aux  larmes  à  ce  récit, &  par  paroles  &  par  écrit  a  ex- 
),hoité  tous  les  Archevêques  &  Evcqiiesdc  ces  quartiers ,  d'élire  pour  Roy  unanimcnc 
M  le  Prince  Louis  petit  fils  de  l'Empereur  Louis. 

>,  Ayant  donc  connu  que  la  (ainte  Egiile  Catholique  &  Apoflolique  confentoit  à 
>i  cette  Eleélion  ,  nous  nous  (t)mmc%  alJcmbiez  dans  la  Ville  de  Valence,  nous,  dis-je. 
Il  Aurelicn  Archevêque  de  Lyon  ,  iioflaing  Archevêque  d'Arles ,  Arnaud  Archevêque 
)id'£mb(un,  Si  Bcrnoin  Archevêque  de  Vienne,  par  qui  txjus  avons  appris  les  in- 
Il  tentions  du  faint  perc  aufquellcs  nou>  nou'  femmes  conformés  avec  nos  Confrères 
)]  les  Lvêques  pour  traitci  cnkmblc  &.  examiner  ,  fi  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  que  nous 
>,  cliilîïons  pour  Roi  celui  pour  qui  le  pape  nous  avoir  fait  favoir  ce  qu'il  dcfiroit ,  & 
>,  dont  nous  avions  même  le  Bief  entre  les  nuins.  Tous  d'un  commun  confentcment 
liOnc  jugé  que  Ion  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix  ,  que  de  cejui  qui  décendane 
Il  de  la  Mai/ôn  Impériale,  efl  un  j':ûue  hommcdc  belle  cfperance  &  d'un  bon  naturel. 
>,  Et  i]uz  quoi  que  lori  âge  fcmbîc  ne  lui  pas  permettre  de  prendre  les  armes  pour  refifter 
»  aux  Barbares  qui  nous  menacent, il  fera  ai:é  d'ailleurs  avec  l'aide  de  Dieu  de  s'en  dcfen- 
>i  dre  par  les  fages  confeilsSc  la  valeur  des  princes  &  des  Grands  du  Royaume,  qui  font 
»  en  bon  nombre,  principalement  le  Duc  Richard  (on  OncIc.La  Reine  Hcrmengarde 
i,  fa  Merc  eft  aurtî  une  très  ,  (âge  PrincclTe  ,  qui  eft  appliquée  au  bien  du  Royaume  Sc 
)•  qui  n'a  pas  moins  de  prudence  que  de  penctraiiun  dans  la  conduite  des  affaires^ 
}.  Ainfi  avec  le  Confcil  des  Evêqucs  6c  des  Grands  du  Royaume  Vtdit  fera  bien  gou- 
]•  vcrné. 

Il  C'eft  pourquoi  fur  CCS  afTuranccs  nous  avons  crû  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu 
}>  que  nous  éluflîonsie  prince  Louis  Fils  du  très  excellent  Roi  Bo/bn  ,  fie  que  nous  de- 
11  vions  le  Sacrer  &  le  Couronner ,  puifque  l'Empereur  Charles  l'en  a  jugé  digne,  6c 
Il  que  l'impcreur  Amoul  fon  fuccefl'cur,  nous  a  fait  entendre  parfcs  Ambafladcurs  l'E- 
I,  veque  Reoculfc  ,  fie  le  Comte  Bertaud  .  qu'il  fcrou  le  protecteur  de  ce  Royaume.  Dans 
„  cette  confiance  5c  munis  de  tous  ces  pouvoirs  nous  nous  fommcs  rendus  en  cette  Vil- 
11  le,  où  d'un  commun  accord  nous  (bmmes  convenus  défaire  cet  écrit ,  &  de  le  fignerdc 
Il  nos  fcingspour  fcrvir  de  témoignage  aux  temps  prelcnt  &  à  venir  ,5c  pour  avoir  (bn 
effet. 

Ce  Jeune  prince  fut  cnfuite  Saerc  6c  Couronné  en  cette  Ville  par  nôtre  Archevêque 
Aurelien  fon  Gouverneur.  La  Reine  Hcrmcngarde  fa  Mere  rendit  cette  cérémonie 
AUguftc  par  les  Orncmcns  Royaux  qu'elle  prépara  ,&  par  le  grand  nombre  de  per- 
fonnes  diflinguces  qu'elle  y  invita.  Q_)elques  années  ap'és  l'Empereur  Arnoul  qui  avoit 
fucccdé  à  Charles  le  Gros  à  la  prière  d'Hermengarde  donna  au  jeune  roi  quelques 
Villes ,  6c  quelques  Bourgades  du  Royaume  de  Bourgogne,  que  Rodolfc  Roi  de  la  Bour- 
gogne Transjuranc  avoit  ufurpces  j  mais  ce  don  ne  lui  (crvit  de  rien  non  plus  que  l'a- 
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doption  de  l'Empereur  Charles  le  Gros ,  puis  qu'il  ne  peut  jamais  arracher  à  Kodolfc  les 
terres  donc  il  s'ctoit  mis  en  poflcflion. 

Cependant  cette  Adoption  lui  fut  comme  un  augure  qu'il  fuccederoit  un  jour  à  l'im- 
pire,  puifque  l'an  896.  les  Lombards  lalFczdc  la  Tyrannie  de  Bcrengcr  l'appellercnc  cû 
Italie ,  d'où  il  chafla  ce  Tyran  ,  après  quoi  il  alla  à  Rome  où  il  le  fit  Couronner  Empe- 
reur. Mais  la  fortune  qui  fcmbloit  l'avoir  accompagné  jufqu 'à  lors ,  &  même  avoir 
prévenu  Tes  dcfirs  les  plus  ambitieux, ne  lui  fut  pas  toûjours  fi  favorable  qu'elle  avoir  été 
en  fa  jcuneflc  ,  il  ipmba  entre  les  mains  de  Bcrengcr  par  la  lâcheté  des  ficns ,  Ce  par 
1.1  trahifon  d'un  (bldat  qui  découvrit  à  Bcrcnger  le  lieu  où  il  s'ctoit  caché.  Ce  Tyran 
non  feulement  le  priva  de  fon  Royaume  d'Italie  }  mais  encore  de  la  vûc,  l'ayant  faic 
aveugler,  ce  qui  lui  fit  porter  le  furnom d'Aveugle  le  rcfte  de  fa  vie. 

Eflant  de  retour  d'une  expédition  fi  glorieulc  en  fcs  commencemcns ,  &  fi  triftc  fur 
la  fin,  il  époufa  une  fille  d'Edouard  Roi  d'AOgletcrte  nommée  Edgivc  ,  ôc  n'eut  d'elle 
qu'un  feu]  fils  nommé  Charles  Conflancin  ,  en  qui  s'éteignit  toute  la  gloire  de  fa  race, 
puis  qu'il  perdit  la  Provence,  Sccepaïs,  étant  feulement  Prince  de  Vienne,  dont  en- 
core il  fit  hommage i  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  l'an  931.  Ainfi  Lyon  changea  de 
Maillrcs au  commencement  du  dixième  ficelé  ,&  nous  allons  voir  les  R.ui.s  Buurgui^ 
gnons  en  reprendre  la  fouverainetc  j  quoyquc  ces  Rois  Bourguignons  n'aycnc  rien  de 
commun  avec  les  Bourguignons  Vandales, que  ntius  y  avons  vû  régner  après  te  débris 
de  l'fmpire  aomain  julqu'à  Clovis  le  premier  de  nos  Rois  très  Chrétiens. 


Fi»  du  Troif:cme  Li'vri, 
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LIVRE    QU  AT  RIE' ME, 

E  r  ^  T    DE     LA    VILLE    DE    L  TO  2Sty 
Sous  Us  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane, 

O  U  S  entrons  dans  une  nouvelle  Scène  ,  où  nous  allons  voir 
des  étrangers  profiter  des  troubles  de  U  France  ,  de  l'Italie ,  Se 
de  rAlIcmagne  pour  jctierlcs  fondemcns  d'une  nouvelle  Mo- 
narchie ,  à  <)ui  on  donna  le  nom  de  Koyaumc  de  Bourgogne 
Tranvjurane  ,  &  dcpui»  de  Royaume  d'Ailes. 

U  n'cft  pas  aile  de  démêler  l'origine  de  ces  Rois  Bourguignons, 
car  il  y  a  cette  difFcrence  entre  les  Sources  des  Rivières  ,  ô£ 
l'origine  des  grandes  I"amillcs  ,  qu'au  lieu  que  les  Eaux  fonc 
plus  claires*:  plus  pures  en  leurs  Sources  qu'en  leurs  Cours, 
les  grandes  Mailons  au  contraire  font  plus  obfcurcs  en  leur  Origine  qu'en  leurs  pro- 

Le  premier  de  ces  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  fut  un  Prince  nommé  Rodol- 
te,  dont  la  nai (Tance  cft  comme  ignorée  ,  car  quelques  uns  le  font  Allcman  d  cxtraélion, 
&  d'autres  avec  plus  de  fondement,  le  font  petit  fils  de  Conrad  Comte  de  Paris ,  6car- 
ricrc- petit  fils  du  Comte  Vvelphe  Pcrc  de  Judith  femme  de  l'Empereur  Loïiis  le  Dé- 
bonnaire ,  ce  qui  fcroit  toujours  lui  donner  une  origine  Allemande  ,  mai>  beaucoup 
plu5  éloignée,  &:  qui  le  fcroit  plutôt  François  qu'Alieman  étant  au  troifiérae  degtc  du 
premier  ctabliflemcnt  de  fes  Anccftres  en  ce  Royaume.  Ce  que  nous  favons  de  plus 
certain  de  ce  Prince  ,  eltqu'il  eut  raddrcOc  de  fe  faire  Roi  de  la  Bourgogne  Supé- 
rieure l'an  88  8.  comme  difent  les  Annales  de  Fuldes. 

Ce  fut  la  mort  de  Charles  le  Gros,  qui  fut  l'occafion  non  feulement  de  cette  ufurpa-  "f^'J^'/j^^^^,,, 
lion  de  Kodolfi:  }. mais  c;icbrcde  plufieurs  autres  établiflcmeds  de  divers  Seigneurs 
qui  démcmbrcrctit  rEmpire''l:^K  prtie  du  Royaume  de  France.  Ce  fut  l'an  887.  que 
les  François ,  les  Saxons  ,  lesîThuringcois ,  avec  quelques  uos  des  Principaux  de  Ba- 
vière ,  &  (TAlTcmagnc  ,  voyant  que  Charles  le  Gros  éioit  accable  de  tiialadics  fans 
cfpcrance  de  pouvoir  fc  rcmcitie,  &  que  d'ailleurs  il  éioit  fans  Enfans  qui  puflcnt  luy 
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fiiccciier,  commcnccrcnt  à  traiter  cnl'cmblc pour  (e  f*»r«  da  nouveaux  Maiftrcs.  Le  pre- 
mier fur  lc»)iicl  il'»  jcttcrcfit  les  yeux  fut  Arnoul  baftard  diJ  koy  Carloimn ,  qu'ils  choi- 
firtntpour  leur  Roi.  L'Empereur  Charles  qui  étoit  à  Francfort ,  fit  ton»  lèïciforts  pour 
rompre  ce  de (Tjin,  il  déclare  la  guerre  à  Arnoul  ,  il  marche  contre  lui,  mai»  fans  ef- 
fet, &  les  contributiorjs  qu'il  exigea  des  Allemans  pour  fournir  âux  frais  de  cctrc 
jjufrrc  achevèrent  de  dctachcr  CCS  peuples  de  Ton  obcjfTance.  Même  fc»  principaux 
AliniftfCJ,  &  fc? premiers  Officiers  le  quittèrent,  6c  allcrcni  offrir  Icar  fcrvicc  à  Ar- 
noul, Charles  ic  voyant  ainfi  abandonne  ,&  ne  fcachaiu  pli»  de  quel  cofté  fc  tourner 
envoya  dcï  Ambafladcurs  avec  de  riches  prcfcns  à  ^rnijul  pour  lui  demander  fon  arnu 
lié ,  6c  qu'il  lui  permit  de  jouir  d'une  partie  de  l'Allemagne  durant  le  rcftedc  fa  vie,qui 
ne  dcvoit  pas  cure  longue ,  étant  accable  de  maladies  comme  il  éfoit.  Affloul  lui  accorda 
ce  qu'il  dcmandoit,  voyant  bien  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  d'un  Prince  moribond,  ôc 
abandonné  des  Tiens.  ]]  mourut  en  effet  peu  de  tcmpi  après. 
Malt!  nr/Ni!  în  Bcrengcr  profitant  de  ce»  broiiillcries  Si  de  la  dcïîâdence  de  Charlel  (c  fit  Roi  d'f- 
^!!r^\'^  17"  «lie.  Guy  fils  de  Lambert  de  la  Gaule  Bclaiquc  ,  Louis  fils  de  Bolon  de  la  Provente, 
rfngMria:  fUnt  F-  Eudcs  fils  de  Aobcrt  dc  u  Guienile,  &  des  bords  de  la  rivicrc  de  Loire. 

Irrhar'^l  in  I'jIU 

fi  Ktstm  f'f'f.  Ruhlfiit  verifillui  KninraM!  Siiftrimm  BurjwtJUm  «fuJ  fe  jljiiiit  rtgâUitrrfiiitrt.  Imdi  itsfiu  Udêvieui  fl!m$ 
iMcffn!  ,  y-  ittâ  l^mktrtl  ,Cm1;  im  B  /jii-jn»  ,ntt  »»m  Frt-.'IntUm,  fttut  Rtgn  h*hir«  fr»f»f—riuit,  Httlttrimi  ttf-jmt  ai  Li^êrim 
fitfvli  cy-AiiùtMÙ-i  trtV'HcUmpbl  im  ufnmUfliTfMvh,  Ann.  fuld.  .m 

Rodolfc  le  fit  Sacrer  dans  I  Eglifc  de  faint  Maurice  en  Vallay.  Son  Royaume  ne 
comprcnoit  alors  que  la  Savoye  ,  la  Suiffc,  la  Franche-Comte  &  le  Paï»  des  Alpes  Pc- 
nincs  :  Car  la  Bourgogne  infericurefic  cette  Ville  ctoient  encore  fous  nos  Rois  Char- 
les le  Simple,  Louis  d'Outremer  fon  fils ,  &  Lothairefon  petit  fils  j  quoyquc  ceux  dc 
la  Bourgogne  inférieure  après  la  mort  dc  Charles  le  Gros  eulTent  appelle  Guy  Duc 
dc  S|>o!ete  ,Roy  d'Italie  pour  régner  en  France  &  en  Bourgogne  ,  &  l'euffcnt  fait  Sa- 
crera Langres  par  l'Evcque  Geilon  l'an  8 8 8. Mais  ce  Prince  ayant  appris  que  les  Fran- 
çois avoicnt  clû  Eudes  fils  de  Robert  Marquis  de  France  ,  que  Gauthier  Archevêque 
cic  Scnsavoit  Sacré  Roi ,  il  fc  retira  fans  rienentreprcudrc. 

Cependant  l'Empereur  Arnoul  attentif  à  ce  qui  le  louchoit  dc  plus  prés,  ne  put 
voir  l'cntrcprife  de  Rodolfc  fans  s'y  oppofer.  Il  va  en  Aliaceavcc  une  armccd'Alleraans 
pour  chaflcr  dc  fon  voifinagc  cét  Ufurpateur,  &dc  là  paffa  jufqu'à  S,  Maurice  en  Val- 
lay .  oïl  Rodolfr  ne  l'attendit  pas  ,  mais  le  retira  fur  le»  Montagnes  dans  des  lieux  inac- 
cclfibles.  Il  eut  enfin  l'addrcUe  de  gagner  les  Chcfï  de  l'Armée  d'Arnoul  ,  &  de  fc  pro- 
curer par  leur  moyen  acccz  auprès  de  cet  Empereur  ,  qu'il  alla  falucr  à  Rati^bonne ,  ou 
après  pluficurs  confcrcnces ,  &  quelques  traitez,  il  obtint  la  poflcfiïon  paifibic  des  ter- 
res qu'il  avoit  ufurpces ,  &  retourna  dans  fes  Eftats. 

En   mcme  temps ,  tandis  qu'Eudes  étoit  occupé  dans  la  Gutennc  à  rompre  les 
entrcprifes,  &  les  ligues  de  quelques  Seigneurs  du  Païs .  Charles  qui  fut  dcpui<  fur- 
nommé  le  fimplc  pour  avoir  cède  aux  Norman  s  une  partie  de  fon  Royaume,  trouva 
le  moyen  dc  le  faire  Sacrer  à  Rheims  par  ceux  de  fon  parti  l'an  S^».  Eudes  n'eut  pas 
plûtoft  appris  cette  cérémonie,  qu'il  vint  en  diligence  ,  Je  l'obligcà  de  fuir  en  Bour- 
gogne ,  où  Richard  Duc  du  Pais  ,&  Comte  d'Autun  le  receut  ,  &  lui  demeura  toû- 
jours  fidèle  }  ce  qui  obligea  enfin  Eudes  de  fc  rctiter  en  GuientM  ,  où  il  mourut  l'an 
^'99.  &  déclara  en  mourant  que  le  Royaume  appartenoitenticremertt  à  Charles.  Mais 
ce  Prince  qui  fe  laifloit  gouverner  par  fcs  Favoris ,  fit  foulever  fes  Peuples ,  qui  invitc- 
reniRobcit  Frcre d'Eudes i'c  Raoul  Duc  dc  Bourgogne  dc  venir  prendre  la Couronne.Cc 
dernier  fut  Sacré  i  faint  Medard  de  Soilibns ,  Cc  régna  treize  ans  ayant  furvecu  à 
Charles  le  Simple,c|ui  mourut  l'an 913, 

Nous  avons  un  témoignage  irréprochable  de  la  domination  de  Raoul  fur  cette  Vil- 
le.C'eft  un  denier  d'argcnt.où  du  côté  dc  la  Croix  on  lit  R0DULFUS,&  de  l'autre  côte 
LUCUDUNUS,  avec  un  S.  dans  un  rond  ,qui  ne  fignific  pas  Seg»ft4nor»m,  com- 
me quelques  uns  ont  conjerturé  ,  mais  feulement  Sohdus  ,poor  marquer  la  valeur  de  ce 
denier  d'argent ,  qui  avoit  le  nom  dc  Sol.  Voicy  la  figure  de  ce  denier. 


En  ce  temps- là  on  ne  parloit  point  dcj  Seguficnj,  tout  étoit  Paim  Lugiuntnfn  dépuis 
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le  Mont  Jura  en  deçà  ,  Louhan  cft  dit  in  pM^o  i:«^i«wf«/7  en  quelques  titres.  Nancua 
*J  fi»fs  Ln^dunrnfes  ,  Ôt  pluficurs  Villages  de  BreflTe,  de  Bugcy,  de  Dombes ,  de  Beau- 
jolois  ,  &  de  Forez. 

Il  faut  aufll  prendre  garde  de  confondre  ce  Raoul  Roi  de  France  avec  Rodolfe  1. 
Roi  de  Bourgogne,  que  quelques  Hiftoricns  ont  confondus,  parce  que  Raoul  ctoic  Duc 
lie  Bourgogne  quand  il  fut  élevé  à  la  Royauté. 

A  ce  Rodolfcl.  fucceda  Rodolfc  fécond  fon  Fils  ,  qui  accrut  de  beaucoup  Ic$ROdolfe  it. 
Eftats  c]uc  (on  Pcrc  lui  avoir  lai  ffczi  car  les  Italiens  laflcz  delà  Tyrannie  de  Bercngcr ""'"S"*'^ 
appcllcrcnt  ce  Rodolfc  en  Italie  dont  il  chafla,  ce  Tyran  ,  après  lui  avoir  livré  bataille 
Savoir  lailTé  quinze  cents  hommes  fur  la  place.    Mais  Hugues  Comte  d'Arles  & 
Marquis  de  Provence,  fils  de  Bcrthc  &  de  Thibaud  ,  ne  le  lailTa  pas  long  temps  joiiir 
paifiblcmcnt  de  ce  Royaume  ,  parce  qu'ayant  été  auflî  appellé  au  fccours  des  Lom- 
bards contre  Bcrenger.il  palfa  en  Italie  avec  une  puiflante  Armée,ôtaà  Rodolfe  ce 
qu'il  a  voit  ufurpé ,  &  alla  à  Rome  où  il  fc  fit  couronner  roï  d'Italie  l'an  j  16.  Ses  cruau- 
icz  le  rendirent  fi  odieux  aux  Italiens,  qu'ils  rappellercnt  Rodolfe  ;  mais  avant  qu'il  en- 
traicn  Italie  .Hugues  qui  prcvit  qu'il  lui  fcroit  difficile  de  rcfifter  à  ce  Roi  Bour- 
guignon, étant  abandonné  des  Italiens  ,  fc  fervit  adroitement  de  la  faqe  prévoyance 
de  ce  Roi  .  qnclc  fils  de  Dieu  propofe  en  une  de  fcs  paraboles  j  il  envoya  au  devant  de  / 
Rodolfc  lui  faire  des  propofitions  de  paix  .  qui  confiftoienc  à  demander  à  Rodolfe  (à 
fille  Adclaide.ou  Adclis  ,  pour  fon  fils  Lothaire,  &  à  lui  donner  la  principauté  de  Vien. 
ne  ,  la  areflc  ,  IcBugey  ,  le  Charrolois.le  Daufiné  ,  &  la  Provence  en  échange  du  Ro- 
yaume d'Italie  qu'il  cedcroii  à  Hugues,  qui  fe  refervoit  feulement  la  Comté  d'Arles  fa 
vie  durant. 

Le  Pcre  Labbeen  fa  Chronologie  Hiftorique  l'anjig.fait  Rodolfe  Coufid  germain 
de  Raoul  Roi  de  France  &  Duc  de  BourgorTni^,  &  cite  pour  cela  une  charte  donnée 
en  faveur  du  Monaftere  de  Romans  par  Adelaidc  Sœurde  Rodolfc  I.  mariée  à  Richard 
Duc  de  Bourgogne  furnommc  le  Juflicier  ,  dont  elle  eut  Raoul  ,  .Hugues  le  Noir  ,  5c 
Bofon.  Elle  eft  datée  de  l'année  rinquicmc  du  Règne  de  Raoul,  lndi(flion  1.  le  13. 
de  Juin. 

Sigebcrtcn  faChronique,  dit  que  le  Comte  Samfon  fit  prcfcnt  i  ce  Rcdolfe  d'une 
lance  d'un  ouvrage  très- exquis ,  8c  beaucoup  plus  pretieulc  pour  cAre  enrichie  d'une 
partie  des  Clouds  dont  le  Sauveur  avoit  été  Crucifié  ,  que  par  les  pierreries  dont  elle 
étoitomée.  On  difoit  qu'elle  avoir  fcrvi  au  grand  Conflantin.  Henry  Roi  de  Suaubc 
defirant  d'avoir  un  fi  prctieux  Dépôt ,  la  fit  demander  à  Rodolfc  &  par  offres  K  par  me- 
naces la  retira  de  les  mains  pour  en  faire  l'AOgufle  marque  de  l'Empire  ,  &  un  gage 
de  la  protedion  du  Ciel  fur  fa  perfonneSc  fur  /es  Eftat«. 

Si  je  ne  trouvois  un  trop  grand  Anachronifmc,  dans  les  vers  de  Geoffroy  de  Viter- 
be  quand  il  fait  parler  aofon  qui  cède  les  Edats  à  1  Empereur,  je  croiroi^  que  ces  deux 
<rcrsfe  pourroieni  entendre ,de  cette  Lance. 


Ctdo  tth  Rtgnum  ,  cunlhî  depcnn  dtcores . 
Amoil  ntjha  tibi  Sacra  Lancea  frtjlct  honorts. 


Peut-eflre  aufiî  que  Geoffroy  a  fait  cet  A nachronifme  , ayant  crû  que  cette  Lançc 
ctoit  déjà  dés  lors  entre  les  mains  des  Empereurs.  Il  efl  vray  que  c'cfl  à  l'Empereur  , 
Othon  qu'il  fait  ainfi  parler  Bofon ,  ce  qui  feroit  un  bien  plus  grand  Anachro- 
nifmc^ 

Impett]  folium  dm  mAximus  Otht  'ttncrtt , 


Et  rdlitur*  futït  mrnidi  fertmU  râleret  y 

lùu  Rex  Bef»  loqutns  verbd  gtmtndo  dedit  ,  &Ct 

Je  ne  voy  point  d'autre  Bofon  que  le  Mary  d'Hermengarde  à  qui  ces  vers  puiffenc 
convenir  >  Mais  il  étoit  mort  avant  qu'Othon  fut  Empereur.  Cela  ne  peut  donc  paffer, 
&  il  faut  qu'il  y  ait  du  méconte  dans  le  récit  de  Geoffroy  de  Viterbc.  Il  n'cd  pas  le 
fcul  qui  ait  mis  delà  confufion  dans  l'Hinoirc  ,  &  je  ne  dois  pas  icy  omettre  une  bc- 
vûc  de  Rubis  qui  au  Chapitre  14.  du  Livre  troifiéme  de  (on  Hiftoire  dit  que  le  Rej 
Enie  Avoti  un  QÊ^e  ,  (  tl  f*//oft  qu'il  fut  du  cojlé  de  J*Mere  )  nomme  ^dalte  ,  qut  Avott  un 
FUsncmmé  GatSftr  ,  lequel  dépité  de  cequEude  Avançfit  tous  [es  Purent  ,  é"  ne  fAtJott  ten- 
te de  luy  ,  drejf.t  une  troufe  de  U\ÎAl(ontens  avec  le/quels  il  frit  les  Armei  contre  le  Roy  Eude^ 
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(è-i'»rtivie  furprit  ituâèfourvtu  l»  VtUe  de  I  jon  Mois  de  JutUtt  de  l'ân  de  faillit  89».  & 
f  enfant  déjà  ejlre  Comte  de  Lyen  ,  il  decUr»  U  guerre  ouverte  a»  Roy  Eude  ,  &  À  tout 
ceux  qui  tenaient  fou  pArtt  /s  environs  de  Lyon  :  Maïs  le  Roy  Eude  ne  leUiffM  pas  /onguement 
jouir  de  fa  Comté  :  Car  il  le  vint^  incontinent  qu'il  en  fut  averti ,  affeger  dans  Lyon.  Lers  les 
lysnnots  ,  qui  ne  voulaient  point  de  Comte  autre  que  de  la  main  du  Rey  ,  (jr  n  avaient  feint 
four  agréable  te  feditieux  Vfurpateur  la  première  fommatien  qui  leur  fut  faite  de  la  fart 
du  Ray  y  rendirent  eux  (îr  leur  Fille  ,  é"  "  prétendu  Comte  Gauthier  entre  les  mains  de  fa  Ma^ 
jejlèy  lequel  Payant  entre  fts  mains  luy  fit  faire  fn  procès  ,  par  lequel  ayant  eflé  jugé  Crimi^ 
»fl  de  Lex.e  -  UHaje^é ,  il  eut  la  Tejie  tranchée  y  ér  revint  la  VtUe  fotu  l'tbeiffitnee 

du  Hpy,  .  .'  . 

Rubis  en  cette  occafion  apris  le  change  pour  n'avoir  pas  fait  reflexion  que  la  Ville 
aflicgcc  &  prifc  par  ce  Comte  Neveu  du  Roy  Eude  ,  n'étoic  pas  la  Ville  de  Lyon  ,  mais 
celle  de  Laon  en  Picardie,  nommée  en  Latin  Lugdunum  Clavatum ,  qui  a  été  occafion  à 
Scvcrc  aufli-bicn  qu'à  de  Kubis  de  beaucoup  d'erreurs  ,quc  l'un  a  inférées  dans  fon 
Hiftoirc  Ecclcftaftiquc,  en  mettant  au  rang  de  nos  Archevêques  des  Eveques  de  Laon, 
&  l'autre  attribuant  à  cette  Ville  des  évencmens  arrivez  dans  l'autre.  Car  voicy  ce 
qiie  les  A  nnales  de  Mets  rapportent  de  cette  cntreprifc  de  Vvaltgaire  ,6c  non  pas 
Gauthier. 

8<)2.  Igitur  annofuprÀmemorato  menfe  Julio  Vvait^arius  Cornes  ,  Nrpos  Odenis  Régis  ,  flius  fci- 

Iteet  tvuneult  ejits  Adalhfhni  ,  adversùs  eumdcm  Rcgem  cum  confilio  quorumdam  rebeUionis 
ét  ma  levnvit  t  à"  Lugdunum  Clavatum  ingrejfus  y  omni  annifu  regu  fotejlati  contra  ire 
nititar,  (jrf. 

Ce  que  Rubis  raconte  enfuite  d'une  autre  entreprifc  de  Zucndcbold  bâtard  de  l'Em- 
pereur Arnoul,  cft  de  la  même  nature  que  l'HiAoïre  précédente. 

Je  ne  me  fcrois  par  arrcfté  à  réfuter  cet  Auteur  ,  fi  les  deux  évenemens  qu'il  attri- 
bue i  cette  Ville  n  ctoienc  trop  confidetablcs  pour  eftre  omis  dans  nôtre  Hilloirc,  s'ils 
ctoicnt  arrivez  icy  ;  tc  peut  -  eftre  que  mes  Lecteurs  m'acculcroient  de  négligence  fi 
je  Icsiaillbis  fans  avoir  fait  connoîtrc  que  ce  font  des  faits  étrangers ,  qui  n  appartien- 
nent pointa  cette  Ville.  Mais  revenons  à  nôtre  Rodolfe  fécond  Roy  de  la  Bourgogne 
91p.       Ttansjurane, qui  cpoufa  l'an  912.    la  Fille  de  Burchard  Duc  de  Suaube ,  après  qu'il 
RueJci  Ml  Rfx  ér  eût  Clé  défait  par  ce  Duc  trois  ans  auparavant,  comme  il  cil  dit  en  peu  de  mots  dans  les 
wZntrum  fH£H»W'  AUttalcs  fuccindcs  du  Moine  de  S.Gal. 

r«yt!  uvvmttrtum,  Luitprand  nous  apprend  le  nom  de  cette  Prince/Te  qu'Efpoufa  Rodolfe  fécond  ,  il  luy 
cRcx  fHftr*:ui,ji.  ^^^^^  le  nom  de  Bcrthc  fille  du  très- puiil'ant  Duc  de  Suaubc  ,  comme  il  donne  à 

nme.i^'/l^'nf»;  f.  ^oào\fc  \c  litre  de  tres-fupcrbe  »oi  des  Bourguignons  i  c'cft  A  dire  de  tres-puilTant. 
ihm  purthtrJiVu-     Alphonlc  Dclbenc  Evoque  d'Alby  nous  a  donné  une  Hiftoire  du   Royaume  de 
llî/'w^"'^''''^!' "ouri^Oîînc,  ou  du  Royaume  d'Arles,  où  il  parle  amplement  de  ce  Rodolfc  fécond  i 

nos    Monichui  S.       ■  '^i  ^     «i  ,.r    •  r  t     r  ~  r         •  ^  i       •  n 

oui.  g»«  ttmptn  i^^^i^  11  y  mêle  tant  d  Epiiodcs  lulpcts ,  (ans  citer  aucun  Auteur  :  des  circonltances  cten- 
Teîlttu,'  t"^''nd''  ^^^^^ '  ^"^'^^  ajoûte  à  fa  Narration  ,  que  fon  Ouvrage  tient  plus  du  Roman  que  de  l'Hi- 
nitûrlmftrlhlt.cii^'^^''^-  H  Y  iofcrc  dcs  harangues  ,  qui  font  de  fon  invention  ,  6c  il  y  fait  parler  des 
in  au/mfnrum  Scigncurs  dc  Grandfou  &dcMouxy.  qui  étoient  inconnus  en  ces  temps  U,&  l'on 
t*t,ntt^!m''''fut^!-  '  "'^  afFcdc  d'introduire  ces  noms, que  pour  faire  plaifir  à  des  Maifons  de 
mm  Put!,  B«rth»r-  GcntîK-  hommcs ,  qui  étoient  voifines  dei  Ibn  Abbaye  de  Haute-combe  en  Savoyc",  oii 
dir,t;tmnimh^z:t-  j)  écrivit  ccttc  H Iftoirc  de  la  Bourpognc  Transjurane. 

fO^vW.i  uitpt.lib.     <^and  II  rapporte  le  combat  donne  entre  Burchard  Duc  de  Suaubc  5c  Rodolte  qui 
i.Hift-  fui  tciT.poju  fut  depuis  fon  Gcodrc  ,  il  introduit  les  Evêques  de  Bâic  &de  Genève  comme  Media- 
"*  tcurs  de  Paix  entre  ces  deux  Princes ,  &  après  avoir  écrit  les  progrez  qu'il  fit  en  Italie 

contre  Bercnger ,  il  en  rapporte  des  hiftoircs  ,  qui  fentiroient  les  vieux  Romans  d'A- 
madis  ^  de  Mcllufinc  ,  fi  Luitprand  Auteur  contemporain  ne  les  avoir  rapportées 
prefqu'en  mêmes  termes. 

lis  difcnt  l'un  &  l'autre  que  Rodolfe  étant  retourné  en  Italie  après  la  mort  de  Bercn- 
ger, il  en  fut  reconnu  Roi ,  fie  qu'ayant  mené  Tes  troupes  devant  Pavic  pour  fc  rendre 
Maiftredc  cette  Ville  ou  quelques  Princes  s'étoient  jetiez  pour  s'en  faifir  avanr  lui, 
Ermcngardc  fille  d'Albert  Marquis  de  Tofcane  *Sc  veuve  d'Albert  Marquis  d'Ivréc 
femme  d'une  rare  beauté,  d'un  cfprit  merveilleux  ,  &  d'un  courage  viril,  mais  qui 
n'étoit  pas  moins  décriée  pour  fa  mauvaife  conduite  ,  qu'eftimée  pour  fa  beauté  5c 
pour  fon  efprit ,  écrivit  à  Rodolfc  des  lettres  pleines  de  tant  de  demonftraiions  d'a- 
mitié ,  que  ce  Prince,  qui  avoir  otii  parler  d'Hermengarde  ,  abandonna  de  nuit  fon 
Camp&  (on  Armée  pour  aller  trouver  tcite  femme  ,  qui  fc  rendit  tellement  maiftrcflc 
de  fon  efprit  qu'il  n'agilToit  plus  que  par  les  mouvemcns  qu'elle  lJ>|k>nnoit.  Enfin 
il  céda  à  Hugue>  le  Royaume d'italic  pour  la  Provence,  le  DaufiflSPa  Breffe  Ce  le 
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Bjikv,  comme  nous  avons  dit  cy-dcvant,  &cinq  an»  après  iJ  mourut  de  Maladie  au  mois 
dclinvicrlan  937. 

Les  Monuincns  de  pictc  que  laifTa  Bcrtc  fz  veuve,  font  les  preuves  les  plus  certaines 
que  uous  ayons  de  la  dignité  de  ce  Prince,  de  /es  alliances ,  de  fci  Enfans  &dcs  Héri- 
tiers de  fa  grandeur.  Elle  fonda  l'an  566.  un  Monaftcrc  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit  à  Payerneau  païs  de  Btrne ,  dit  en  langage  Suiflc  Peterlingucn.  Voici  l'aAc 
de  cette fbrjdat ion  ,  que  lefieur  Guichenon  nous  adonné  au  premier  Chapitre  de  fa 
Bibliothèque  Scburjennc. 

Il  eft  évident  à  quiconque  veut  faire  des"  réflexions  ferieufcs,  que  la  Providence  " 
Divine  ne  donne  des  biens  temporels  en  cette  vie.qu'afin  que  les  riches  qui  Icspof-*' 
fcdcnt  s'en  fervent  utilement  pour  acquérir  des  biens  plus  folides ,  qui  font  les  biens  " 
Eternels.  C'cft  à  quoi  la  parole  Divine  nous  invite  ,  quand  elle  dit  qu'il  faut  que  les  " 
riches  fc  fervent  de  leurs  richcfll-s  pour  le  falut  &  la  rédemption  de  leurs  amcs.  C'eft  " 
pourquoi ,  moi  Bcrtheà  qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de  m'clever  à  la  dignité  noyale,  ** 
faifant  ces  reflexions,  Se  voulant  fèrieufcmcnt  pcnfcr  à  mon  falut ,  tandis  que  j'en  ay  " 
le  temps  Si.  le  moyen  ,  j'ay  crû  que  je  devois  employer  au  profit  de  mon  Ame  quel-  " 
(]ue  peu  des  |biens  temporels  que  j'ay  reccus  de  la  main  de  Dieu  ,  puis  qu'en  ayant  " 
eu  fi  abondamment ,  il  ne  faut  pas  que  l'onpuiflé  un  jour  me  reprocher  au  jugement  " 
de  Dieu  de  ne  les  avoir  fait  fervir  qu'aux  ufàgcs  de  mon  corps ,  mais  qu'au  contraire  '* 
j'aye  la  joye  de  m'en  être  refcrvé,  qui  puifl'ent  m'cftrc  utiles  pour  l'i-ternité  ,  quand  *• 
la  mott  viendra  me  les  cnleven  Ce  qu'il  m'a  fcmblé  que  je  ne  pouvoi»;  faire  d'une" 
manière  plus  avantagcufc,  qu'en  les  employant  à  l'entretien  des  ferviteurs de  Dieu  " 
qui  font  profelîîon  de  vivre  dans  la  vie  Monaftique  avec  cette  fainte  confiance  ,  que" 
la  foi  me  donne,  que  fi  bien  je  n'ay  pas  méprife  le  monde  comme  je  devois ,  je  puiflc  " 
avoir  part  aux  recompenlcs  de  ces  ames  juftes  qui  le  mcprifcnt ,  Se  le  quittent  fi" 
^cnercu/cment.  C'cft  pourquoi  je  déclare  à  tous  ceux  qui  vivent  en  unité  de  foi ,  Se  ** 
.;ui  attendent  la  mifcricordc  du  Seigneur,  que  pour  l'amour  de  Dieu  fie  de  mon  Sau-'* 
veur  Icfus  Chrift.avcc  le  confentement  de  mes  Fils  le  Roi  Conrad,  Ce  le  Duc  Rodol-  " 
fc ,  je  donne  à  la  Sainte  Vierge  Marie,  à  faint  Pierc  ,  à  faint  Jean  ,  à  faint  Maurice  " 
Se  à  tous  Ces  Saints  Compagnons  qui  répofent  en  ce  lieu  que  l'on  nomme  Payerne  ,  " 
des  biens  qui  m'appartiennent  5e  qui  ibnt  de  mes  droits .  premièrement  le  lieu  de  '* 
Payerne  avec  toutes  fes  dépendances ,  les.lcrfs  de  l'un  &  l'autre  fexc  ,  avec  tes  terres  " 
dont  les  noms  font  icy  marquez ,  à  la  refcrvc  d'un  Pré  auprès  de  la  Maifbn  d'un  nom  ** 
nié  Pierre  ,  donnant  tout  le  refte  des  champs,  prcz  ,  porcts,  Eaux  ,  Ruiflcaux  ,  mou.** 
lins  ,  entrées  ,  lorties ,  Se  paflages,  lieux  cultivez  Se  non  cultivez  ,  une  Eglife  proche*' 
la  prifon  avec  toutes  fes  dépendances,  Se  une  autre  Eglife  à  Poully  ,  la  Chapèlle  de*' 
Pibirfin  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ,Se  une  terre  que  j'ay  acquifcà  Voton,  avec  Vo-  ** 
cilin ,  Ici fpurgc  Se  leurs  Enfans,  Voila  ce  que  Moy  Berthc  Reine  par  la  grâce  de  ** 
Dieu,  donne  fans  rcfcrve  pour  l'amour  de  Dieu,  Se  pour  l'ame  de  mon  Seigneur** 
le  Roi  Rodolfc  d'heureufc  mémoire.  Pour  l'amc  de  mon  fils  Burchard  Evcque ,  Se  de  ** 
tous  ceux  à  qui  notitfommes  obligez,  comme  le  trcs-glorieux  Roi  Othon ,  Se  pour  l'a-  ** 
me  de  ma  fille  la  Reine  Adclaide  ,  Se  de  mes  fils  le  Roi  Conrad  ,  6c  le  duc  Rodolfe,  ** 
5c  pour  la  mienne  propre  ,  Se  pour  le  falut  de  nos  ames  &  de  nos  corps.  Se  de  tous  ** 
ceux  qui  pour  l'amour  du  Seigneur  voudront  confcrver  ce  temple  de  oicu  ,  ou  '* 
l'augmenter  :  Se  pour  la  confervaiion  de  la  Religion  Catholique.  Or  je  fais  cette  do-  ** 
nation  à  cette  fin  ,  que  l'on  batiflc  un  Monaflere  Régulier  à  1  honneur  de  la  '* 
Sainte  Vierge ,  Se  des  Saints  cy-devant  nommez  ,  pour  y  loger  des  Religieux  de  l'Or-  '* 
drc  de  faint  Benoit ,  qui  y  vivent  félon  la  règle  ,  &  qui  foient  mis  en  poflcflion  de  *' 
toutes  ces  chofcs  pour  les  tenir ,  les  avoir.  Se  les  difpofèr  ,  Se  régler.  Afin  qu'un  lieu  *< 
fi  vénérable  fôit  une  Maifbn  d'Oraifon  ,  où  les  fidèles  puiffent  porter  leur  cœur  Se'* 
leurs  prières ,  que  la  converfation  y  fbit  toute  fainte  Se  cclefle ,  qu'on  l'y  vienne  ** 
chercher  avec  ferveur  Se  emprelTcment ,  Se  que  l'on  y  addrefTc  à  Dieu  des  prières'* 
continuelles  tant  pour  moi  que  pour  ceux  dont  j'ay  fait  mention  cy-devant.  Je  de-'* 
firc  auffi  que  les  Religieux,  Se  tous  les  biens  que  j'ay  énoncez  foient  fous  le  pouvoir  Se  ** 
la  direction  de  l'Abbé  Majcul ,  qui  les  gouvernera  durant  fâ  vie  ,  Se  qu'après  fa'* 
mort  les  Religieux  ayent  le  pouvoir  d'élire  un  Abbé  ou  Supérieur  félon  la  volonté  ** 
de  Dieu  Se  la  règle  de  faint  Benoit  ,fans  oppofition  quelconque  de  quelque  puiflance  *' 
que  ce  loir.  Que  durant  cinq  ans  ils  payent  à  l'Eglifc  des  faims  Apôtres  à  Rome  dix  *' 
l!  pour  l'entretien  des  lumière."  ;  qu'ils  ayent  à  cœur  l'honneur  Se  la  dcfcnfe  des" 
ij  mes  Apôtres  6e  du  Pontife  Romain  ,  fie  enfin  qu'ils  baflifTcnt  ce  Monaftere  félon" 
leur  pouvoir  Se  leurs  facultcz.  Nous  voulons  aufîî  que  durant  nôtre  vie  Se  celle  de  '* 
nos  fucceffcurs  félon  la  commodité  Se  le  pouvoir .  on  pratique  en  ce  lieu  les  œuvres  '* 
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îifcricordcà  Icgard  des  pauvres,  &  ncceflîccux  ,  des  pafi:iDS&  des  Pclcrins.Nous« 
avonsauOi  voulu  inlcrcr  dans  ce  TcftamcDt  que  des  à  prcrcntlcs  xcligicux  de  ce  Mo  « 
naftcrc  ne  foient  fous  aucune  dépendance  ni  de  nous ,  ni  de  nos  Parcns,  ni  d'aucu-" 
ne  Puiflance  Royale  ou  autre  PuilTance  de  la  terre.  Je  conjure  aufll  au  nom  de  Dieu,  •« 
&de  fcs  Saints  (c  par  la  crainte  du  jour  icdoucablc  du  Jugcracnt,  que  nul  Prince  fe-  " 
culier,  niComic  ,  ni  Evêquc,  ni  Souverain  Pontife,  ncntrcprcnnc  fur  les  biens»' 
de  CCS  fervitcurs  de  Dieu  ,  pour  s'en  faifir,  pour  en  retrancher,  pour  les  échanger,  ou  «' 
pour  endifpofer  à  titre  de  bénéfice,  ni  leur  donne  aucun  Prélat  ou  Supérieur  con- «* 
tre  leur  volonté.  Et  afin  que  nul  n'ait  la  témérité  de  renireprendrc,  je  vous  fupplie," 
6  Saints  Apôtres,  Pierre  &  Paul ,  glorieux  Princes  de  la  terre  ,  ÔC  vous  Pontife  des  «' 
Pontifes  qui  tenez  le  Siège  Apofîolique  ,  que  vous  vous  ferviez  de  route  l'autoritc  »* 
Canonique  &  Apoftolique  que  vous  avez  reçcûc  de  Jcfus-Chrift  ,  pour  fcparcr  de  la  " 
Communion  de  l^faintc  Eglife  &  de  l'cfperance  de  la  vie  Eternelle  tout  raviflcur,dc-'* 
tenteur  ou  difllpateur  de  ces  biens  que  je  donne  de  bon  cœur  &  d'une  promte  vo-  *' 
lontcà  la  fainte  Vierge  Marie  &  aux  Saints  mentionnez  cy-deflus  :  que  vous  foycz'* 
auflj  les  Patrons,  &lcNdéfenlèurs  de  ce  lieu  de  Paycrne  &des  fervitcurs  de  Dieu  qui'' 
y  demeurent,  Pc  de  tous  leurs  biens  que  je  leur  donne  en  aumône  pour  mériter  la  " 
ticmcncc  &  la  mifcricorde  de  nôtre tres-doux  Rédempteur.  Que  li  quelqu'un  de  " 
nos  Parcns  ou  étrangers,  de  quelque  condition  qu'il  puiflc  être  ,  s'oppofoic  ou  par" 
fraude  ou  par  violence  ,  cec^u'à  Dieu  ne  plaKc  ,  à  cette  difpofition  de  ma  dernière  *' 
volonté,  que  j'ay  faite  pour  I  amour  du  Dieu  Toutpuiflam  &  pour  la  dévotion  que  je" 
porte  à  la  Sainte  Vierge ,  &  aux  Saints  cy-defliis  nommez  ,  je  prie  Dieu  de  lui  faire  ** 
lèntir  tout  le  poids  de  fà  colère  ,  &  qu'il  le  retire  au  plûtoftj  du  nombre  des  vivans  ,  *• 
&  qu'il  foit  mis  au  nombre  de  ceux  qui  dirent  à  Dic:i.  retirez  vousde  nous  :  &  qu'en-'* 
fin  il  (oit  abyfmé  dans  les  Enfers  comme  Dathan  &:  Abyron  ,  fous  qui  la  tcne  s'en- " 
irouvrit  pour  les  engloutir  ;  qu'il  foit  compagnon  du  traître  ]udasdan^  les  fupplices  " 
Eternels  ,  Sec,  C»r  félon  le  jlile  de  tes  ttmfs  là  cette  cSjArte  rjl  remplie  àUmfr contions  ,  " 
^«1  épient  flus  de  Ctffrit  de  lu  Synagogue  que  de  CEffrit  dcl'f.^liffy  qui  ne  fnt  guerts 
feur  à  ceux  qui  ont  envie  de  def  cuiller  CEglift  de  fes  biens,  yifrèi  ces  irnfreiMions  elle  con- 
damne À  cent  livres  d'or  ,  ceux  qui  -voudront  changer  f»  diffejîtuin. 

Enfin  cet  ade  eft  figné  du  nom  de  cette  Reine  5c  de  (es  deux  Enfans,  le  Roi  Conrad 
&  le  Duc  Rodolphe  ,  d'un  autre  Conrad  ,  qui  fe  qualifie  fils  du  Roi ,  &  que  Guichc- 
non  dit  avoir  été  Hlsde  Conrad  &  petit  fils  de  Bcrthe,  fur  la  foi  de  cét  inftrumcnt,  Prin- 
ce qui  dût  mourir  jeune  puifque  les  Hiftoriens  ne  font  nulle  mention  de  lui.  La  datte 
cfl  d'un  Mardy  premier  Jour  d'Avril  l'an  XXIV.  du  Règne  de  Conrad  dans  la 
Ville  de  Laufanc. 

Cette  Princcfle  qui  fait  mention  en  cctaiflc  du  Roi  Rodolfe  fbn  premier  Mary  ,  de 
trois  de  fes  fils  Conrad  ,  Rodolfe ,  &  Burchard ,  &  de  fbn  Gendre  le  Roi  Othon  qui  fuc 
dépuis  Empereur ,  ne  dit  mot  d'Hugues  Roi  d'Italie  fon  fécond  Mari ,  non  Icuicmcnc 
par  ce  qu'elle  q'én  eut  aucun  enfant  \  mais  encore  parce  que  ce  fécond  Mariage  fit  tort 
à  fa  réputation  pour  l'avoir  contracfké  peu  de  temps  après  la  mort      Rodolfe  ,  fans  at- 
tendre que  fon  année  de  viduité  fut  achevée.  Luitprand  en  donne  une  autre  rai  fon  , 
c'cft  qu'Hugues  ne  l  aima  jamais. 
!il»b'  lumTc""     Qi}^ncl  Rodolfe  fécond  mourut,  Conrad ,  fon  fils  aifnc  &  fon  fuccclTeur  croit  fore 
/«w//"<>Ir"  "frlft-  jeune ,  ce  qui  fut  caufc  qu'Oihon  Roi  d'Allemagne  fe  faifit  finement  de  fa  pcrfonne  ,  êc 
:Mm  le  retint  long- temps  fous  fâ  puiflance  j  mais  enfin  ayant  époufc  en  fécondes  Nopccs 

^r'wT  '^J'I'^t  Adelaide  fœur  de  Conrad  êc  veuve  de  LothaireRoi  d'Italie  ,il  mit  le  jeune  Conrad  en 
am*r,  diUttrt  ,  y  Ubcrté  &  lui  rcudit  fcs  Eftais ,  c'eft  ce  qui  a  mis  du  trouble  dans  la  fupputation  des  an- 
Vncrwl^'u^ris.  ocesdu  Rcgnc  de  ce  Prince  que  quelques  uns  content  depuis  la  mort  de  Rodolfe  fon 
cap.f.        '      Pcre  ,  6c  de  fa  fucceflion  légitime  à  la  Couronne ,  &  quelques  autres  icuicmcnc  de- 
puis fon  émancipation  ,  quand  Othon  lui  remit  les  Eclats. 
Ro^'dcBow*^'       Ce  Prince  à  qui  on  donna  durant  fa  vie  le  furnom  de  Pacifique,  parce  qu'il  fuc  plus 
cranquille  dans  IcGouvcrncmenc  de  fes  Edacs  que  les  Rois  fes  prédeccllcurs .  fut  heu- 
reux en  fon  Mariage,  puis  qu'il  Epoufa  Mathildc  de  France  fœur  du  Roi  Loihaire,  qui 
en  faveur  de  ce  Mariage  céda  à  Conrad  toutes  ces  prctcnfions  fur  la  Ville  de  Lyon,& 
tout  le  pais  Lyonnois ,  qui  par  ce  moyen  retournèrent  fous  la  domination  des  Rois  de 
Bourgogne. 

Dépuis  ce  temps-là  toutes  nos  Eglifcs ,  fie  nos  anciens  Monafteres  d'Aifnay.  de  Tlflc- 
Barbe  .de  Savigny  ont  des  donations ,  des  privilèges  ,  fie  des  conccflions  de  ce  Roi, 
ou  qui  font  daitées  des  années  de  fon  Rcgnc. 

Je  dis  que  Lothaire  céda  à  Conrad  les  preccnfion^  fur  la  Ville  de  Lyon  ,  quoi  que  la, 
plûpart  de  noi  Hifloricnsayent  écrie  ,  que  ce  fut  la  dot  de  Mathildc.  Car  Bofon,  Loiiis, 
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&  Htigitcs  l'afôîènt  poflTcdcc  auparavant,  &:  nos  Archcvcijucs  aVoicnt  été  prefcns  A 
I  tlecbon  ,  &  au  Sacré  detdeux  premiers  :  ils  en  avoicnc  mctnc  été  les  Minillrc4  fclon 
pluficdl-s  Auteurs,  ainH  Lyon  ëtoit  en  cet  tcmps.là  un  fujet  de coatcilation  entre  ces 
ddJii  Puiflahccs  ,6c  c'eft  peut  être  ce  qui  fut  caufe  dft  fa  cetifcifvation  pondant  que 
Vienne  ctoit  âfllc^cé  ,  H.  expoléc  i  la  fureur  des  vainqueurs  ;  au  lieu  que  les  deux  par- 
ris  le  l'entant  également  intcrclfcz  4  confcrver  une  Ville  ,  fur  laquelle  ils  avoicnt  des 
ptetirrtidrt.s.ils  confciitàient  qu'elle  démeùratdins  une  cfpccede  Neutralité ,  Se  reccuc 
les  uns  &  les  autres  comme  amis,  fi  elle  ne  vouloic  les  recevoir  comme  Tes  Maî- 
tre'. 

Ct  fut  au  commencement  du  Règne  de  ce  Princô  que  lés  Sarrafms ,  qui  s'étoicnc 
czûtanndt  dahs  la  Provence,  6c  de  lA  répandus  dans  les  Alpc*,  voloient  ,  maltrai- 
coient  Si.  égot^geoient  ceux  qui  vouloieni  palier  de  Fancc  en  Italie»  ou  venir  d'Italie  en 
Frattde.  BCfenger,  qui  avoit  appellé  les  Hongrois  à  Ion  lecours  contre  Hugues  roï 
d'Italie,  introduifit  d'autres  ennemis ,  qui  firent  les  uns  fie  les  autres  des  courics  jufqu'cn 
re  païs  ,  où  ils  ruinèrent  la  campagne ,  dc(î)lercnt  la  pifipart  des  Monaftcres  ♦  &  fircnc 
d'autres  râvdges .  jufqu'à  ce  que  Conrad  les  obligea  de  lé  retirer  dans  la  Provence. 
C'cft  ce  ravage  des  Sarrafins ,  qui  fait  dire  aux  peuples  de  la  Campagne  ,  que  nos  Ac- 
qucducs  ëtoicnt  l'ouvrage  de  ces  Barbares ,  &  qu'ils  les  avoient  fait  pour  inonder  la 
Ville,  comme  fi  une  Ville  bâtie  fur  une  Montagne,ccintc  de  Vallées  de  tous  côtcz,  SC 
Cl  proche  des  lits  delà  Saône  &:  du  Rôoc  eut  pû  être  fubmcrgéc  par  des  canaux  qui 
amenoient  l'eau  d'un  ruiflcau. 

Je  ne  m'arrcftcray  pis  à  raconter  la  manière  dont  ces  Sâffaîtnt  crttreretK  dans  le 
Royaume ,  Luitprand  l'a  rapportée  ,  &.  tous  les  Hiftoricnsdc  Provence  ,  de  Languedoc, 
de  Daufiné  &  de  Savoyeont  copié  ce  que  cet  Auteur  en  a  écrit  :  d'ailleurs  cela  ne 
fiit  rien  au  fujct  que  je  traite.  Dt  lbcnc  en  a  fait  comme  une  efpccc  de  Roman  dans 
la  Bourgogne  Transjurane.  Je  bifle  les  Avanturcs  d'Adclaide  ,  Sœur  de  Con- 
rad ,  dont  les  Auccurs  ont  parlé  fi  divc  rlcment  ,  &  dont  S.  Odile  Abbé  de  Cluny 
a  fait  une  peinture  plus  avaniagcufc  que  ces  Hiftoricns ,  puis  qu'il  nous  la  rcprefcn- 
tc  comme  une  Sainte  dans  la  vie  qu'il  en  a  écrite. 

Conrad  étoit  en  cette  Ville  l'an  pâ).  Il  y  laifla  pluficurs  vertiges  de  fa  pieté,  en  don- 
nant ou  confirmant  desprivilcge<i.  Il  y  trouva  en  même  temps  un  établilfcmcnt  auquel 
il  n'ola  pas  toucher,  &  qui  fut  le  fondement  delà  grandeur  d'une  Maifon  qui  pollcda 
plus  d'un  ficelé  la  Comté  de  Lyon, 

Nous  avons  remarqué  que  cette  Ville  dépuis  le  Roi  Contran  étoit  gouvernée  par 
des  Comtes,  qui  avoient  l'Intendance  fur  la  Juftice  ,  la  Milice  6c  les  Finances, 

L'éloignement  des  Rois ,  qui  le  tcnoicntou  à  Paris,  ou  à  Oilcans ,  ou  â  Soiflbns,  oa 
à  Mets,  rcndoicnt  ces  Comtes  ou  Gouverneurs  fort  puillans dans  les  Provinces  ,  qui 
n'étoient  pas  fi  proches  de  la  Cour ,  que  l'on  pût  voir  de  quelle  manière  ils  agifloient. 
C'cft  ce  qui  rendit  fi  puiflantcc  Gérard  dcRoulfillon  dont  nous  avons  parlé  au  livre 
précèdent ,  Se  après  lui  Bolon  ,  qui  trouva  les  moyens  de  fc  faire  de  Comte  &  Gou- 
verneur, Roi  de  Provence  &  de  tout  ce  païs.  Le  Comte  ou  Duc  Rodolfe  fit  la  même 
choie  en  Bourgogne  ,  s'étant  fait  couronnera  S.  Maurice  en  Valley. 

C'ell  ainfi  qu'un  Comte  V  villclme  Gouverneur  de  ce  pais ,  c'ell  à  dire  du  Lyonnoij 
&  Forez  au  de  là  de  la  Saône  du  côté  de  France  ,  voyant  la  foiblclTc  &  l'éloigncmenc 
de  nos  Rois  occupez  à  diverfes  guerres  contre  les  Normans  ,lcs  Danois  ,  les  Bretons  Sc 
les  Alicmans  ,  s'établit  infenfiblcment  ,  Se  fit  d'un  emploi  qui  n'étoit  qu'une  commil- 
fion  du  Priocc  une  cfpecc  de  Fief  héréditaire  ,  qu'il  étendit  du  Forez  2c  du  Bcaujolois 
fur  une  partie  de  la  Ville  de  Lyon,  lôus  prétexte  d'y  confervcr  les  droits  ou  les  prê- 
tent tons  de  nos  Rois. 

Ce  Comte  jugea  làgemcnt  qu'il  lui  Icroit  plus  difficile  de  s'établira  Lyon  qui  ccoit 
une  grande  Ville  ,  Scie  paflagc  ordinaire  des  Princes ,  Se  des  Armées,  qui  palToienc 
en  Italie  ,8c  qui  defcendoicnt en  Provence,  qu'à  la  campagne  ,  &c  dans  le  Forez  plu< 
engagé  dans  les  Montagnes ,  fie  éloigné  des  grands  chemins.  Ilfe  fit  donc  Comte  de 
Forez  ,  Se  ne  retint  le  titre  de  Comte  de  Lyon  ,  que  comme  un  titre  de  Gouvc-  ncmcnt, 
qui  ne  pouvoit  pas  le  rendre  fufped  à  fes  Maiftres. 

Tout  ce  que  nosHifioricns  ont  dit  d'une  prétenduè  infcodation  de  cette  Ville  ,  8c 
de  fon  territoire  fïuc  à  ce  Comte  V  villclme  par  le  Roi  Charles  le  Chauve,  cft  fuppo- 
fé,  Se  n'a  de  fondement  qu'en  l'imagination  de  ces  Ecrivains ,  qui  n'en  ont  pu  produire 
aucun  titre.  Les  Exemples  des  conceflions  faites»  Bofon  .  Se  à  Baudouin,  ne  font  pas 
des  preuves  qu'on  en  ait  fait  une  femblablc  à  ce  Comte  V villclme.  Le  titre  de  la  do-  JJ'J'''y^:/"i^!,i 
nation  de  l'Eglife  de  Grczy  à  celle  de  faint  Juft  ,  où  Vvillelmc  prend  le  titre  de  Comte  ^^7/;.;  dm'  i.»x<Ih- 
des  Lyonnois  par  la  grâce  de  Dieu,  prouve  bien  q^i'ii  ctoit  Couue  du  Lyonoois  ,  mais  ctm». 
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non  pas  de  la  ville  de  Lyon  ,  qui  lônc  deux  chofci  différentes  ,  D'ailleurs  ce  Comte 
Vvjllclmc  qui  fit  cette  donation  vivoit  (ous  le  Kc<i;nc  de  Charles  le  Simple  ,  &  non  de 
Charles  le  Chauve,  &  l'aéle eft  datte  de  l'an  XIV.  de  (on  Règne,  (cloa  Monfieur  du 
Chclne  ,  ce  qui  Icroit  l'an  906.  &  non  pas  913.  commcdit  Paradin,qui  nous  auroit 
donné  plus  de  lumière  s'il  avoir  rappoi  te  cet  acie  entier  ,  dont  il  n'a  donné  qu'un 
fragment. 

Voilà  la  première  origine  de  ces  Comtes  de  Lyon  ,  dont  nous  parlerons  fouvent  dans 
la  fuite. 

Conrad  eut  de  Mathiide  (on  Epoufe  Rodolfe  ,  qui  lui  fucceda  au  Royaume  de 
Bourgogne  ,  Se  qui  fut  troifiéme  de  ce  Nom.  Burchard  Archevêque  de  Lyon  ,Giic- 
Ic  ,  Berthe,  Gcrbcrge,  Maihilde,  Ce  V  ville,  qui  furent  les  occafions  de  pluûeurs  alliao- 
ces  ,  puifque  Gifcle  fut  mariée  à  Henry  Duc  de  Bavière  j  Bcrthcd  Eudes  I.  Comte  de 
Champagne,  &  en  fuite  au  Koi  lobett  :  Gerberge  à  Hcrman  Duc  de  Suaube  ,  en  fé- 
condes Nopces  à  Paton  Comte  de  Vienne,  &  enfin  à  Henry  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
fut  fon  dernier  Mari.  Mathilde  Epou(a  en  premières  Nopces  Baudoin  le  jeune  Comte 
de  Flandres,  &  en  fécondes  Nopces  Geoffroy  d'Ardeone.  Vuille  fut  mariée  i  aatburnc 
Vicomte  de  Vienne. 

Enfin  Conrad  après  avoir  gouverné  paifiblcment  fcs  Eftats  mourut  l'an  994.  fie  fiit 
inhume  i  S.  André  de  Vienne  ,  où  eft  (on  Epitaphc  à  main  droite  du  Maiftre  Au- 
tel, 

rtjîet  gmtu  pttmfis ,  &  fine  fine , 

Hon  frefiuurds  Mcumnlâtu  ipti. 
Difcite  quâm  ptuùi  apibus  poft  funtî*  fitii 

Cmtenii ,  fauut  fiijgidt  ûtque  Uptu 
CottTddMS  jdcetbîc,  qui  tôt  cjfttSd  .  tu  Httei 

Pofedit ,  tamglt  tlduduiiT  iflt  brrtt. 
•  Mtnttpuu,  fitmaltn  hdbttu ,  princeps  tT4be.it us . 

Citmiu ,  vefttt  dfpnd  fubiùs  erjt. 
Qiù  j4cet  ,  Ecclefidni  gemmit  repdTdvu  &4iirt , 

André*  SmHi  prommnirm  apei. 
Is  Rex  C9tir*dHt  MoMchci  ft4biln'u  ibidem^ 
Cnpnt  quifeTiwr  dudùm  tumuldtus  ibidem. 

Ces  deux  derniers  vers  ont  été  ajoûtez  à  cenc  Epitaphc  long-temps  après  Cx 
mort  ,  ou  elle  n'eft  pas  aufli  ancienne  que  le  temps  de  fon  inhumation  ,  puis  qu  il  y  eft 
Ain^L^A"û!^c'r^^\\'^'''^  y  avoitdéja  long.temps,  qu'il  avait  été  inhumé.  Ce  fut  le  19.  dOdobrc 
J7//i<  ccpTMJi ,  qu  '1  mourut,  félon  l'Obituaire  de  l'iglifc  de  Vienne  ,  qui  rapporte  la  mort  de  ce  Prin- 
Wr'î'.'d-"  d^'i,  ?  ^.  '^f '^^^  '^'^''?^  Mathilde  fon  Epobfe  ,  ^ui  élût  fa  Sépulture  dans  le  Cloiftrc 
s.AUitrith  i-i!jMm  î>«  Maurice,  après  avoir  donne  à  cette  Eglilc  le  Village  de  Lufmay  avec  les  Serfs, 
t^^ïV/r^r^'-' Elle  fit  encor  d'autres  prelèns  à  cette  Eglife  ,  entre  autres  d'un 
m'^/JJ:,^.  Si^and  enccnloir  d'Or ,  d'une  Croix  d'Or,  &  d'une  Couronne  d'Argent  de  laquelle  pen- 
5-  ''"  P'ufieurs  Lampes  devant  l'Autel  du  Sepulchrc.  Enfin  fon  corps  fui  mis  dans  l'é- 

f:Z\7i:'Zr:Z  -^"^  'i^  ''^Slif^  devant  la  Chapelle  de  Nôtre-Damc. 

&  irncm  »»r.^m ,  Kodolfc  1 1 1.  (ucccda  à  Conrad  fon  Perc.  Il  ne  fut  pas  moins  paifible  que  lui  j  mais 
ZmflZSiTsZ  """^  "aoqu>Il»<^  ne  lui  fut  pasauflî  gloricufe  qu'elle  a  voit  été  i  Conrad.  On  l'accufa 
ArffHUAm  ^nti  Do-      Contraire  de  pareflc ,  de  négligence ,  &  de  lichaé  ,  8c  ce  font  ces  titres  honteux 

'-^  mémoire  dans  tous  les  Hiftoriens .  qui  pour  le  diftingucr  des  deux 
autres  Rodolphes  fon  Ayeul  &  fon  Bifaycul ,  le  furnommcnt  toûj  ours  Rodolfc  le  lâ- 
tiZ,  5   r*  r  °*^S''S<^"'  '        fainéant.  Il  n'eut  ni  affcz  de  courage  pour  fc  faire  craindre 

de  fcs  fiijcts  ,  m  affez  de  vertu  pour  s'en  faire  eftimcr.  Il  a  Icuicment  laiffé  beau- 
coup de  marques  de  /a  pieté  par  les  conccflions  qu'il  a  fiites  à  plufieurs  Eglifes  ,  &  à 
pluhcurs  Monaftcrcs  ,  outre  la  confirmation  de  plufieurs  privileqcs ,  que  le  Roi  foa 
Pcre  leur  a  voit  accordez.  r        a  -i 

RODOLFE  1 1 1.  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Vidor  de  G.-ncve  nous  apprend  le  nom  de  fa  pre- 

mière 
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micrc  femme  Agildrudc  ,  qui  a  dans  ce  titre  la  qualité  de  Reine.  Cet  ade  a  des  cir- 
conftances  fi  particulières  pour  nôtre  Hiftoire,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  le  traduire,  & 
de  l'infercr  icy. 

Il  clt  ncceflaire  à  tous  les  hommes  ,  6c  rien  ncft  pins  agréable  à  Dieu ,  que  le  foin  " 
que  nous  devons  prendre  de  nôtre  falut.  C'cft  pourquuy  moi  Hugues  indigne  Eve-" 
que  de  l'Eglife  de  Genève  ,  defirant  avec  l'aide  de  Dieu  ,  d'obtenir  le  pardon  de  mes" 
pcchcz  ,  ay  fouveqt  penfé  à  part  moi  ,  &  rcfoiu  de  traiter  avec  Monfcigneur  le  noi" 
Kodolfe  ,  Se  mes  autres  amis ,  comment  je  pourrois  reparer  &  mettre  en  meilleur  état" 
par  mes  Ibins ,  &  par  leur  protection  &  leurs  fecours,  certains  lieux  de  ce  Dioccfequi  *1 
iont  dependans  du  Siège  Epifcopal.  Or  rendant  que  je  m'appliquois  ainfi  à  cher-" 
cher  ce  que  je  devois  faire,  il  arriva  par  bon  heur,  que  l'Auguftc  Impératrice  Ade-  " 
laide  vint  en  cette  Ville  pour  vifitcr  l'Eglife  de  faint  Vi<îlor  Martyr,  fie  pour  y  faire  '* 
fcs  prières.  Après  qu'elle  y  cutfatisfait  fâ  dévotion  ,  elle  truuva  ce  lieu  fort  propre  i  " 
établir  une  Maifbn  Rcligicule  ,  fie  me  confcilla  même  de  le  faire.  Peu  de  temps  aprésj" 
j'cu\lebon  heur  de  trouver  dans  un  coffre  d'argct»  le  corps  de  ce  faint  Martyr,  qui  " 
avoir  été  caché  plufieurs années  :  ayant  donc  tiré  de  terre  ce  prctieux  monument,  fie  " 
lavant  diligemment  éxaminé  fie  remis  décemment  dans  la  cailfe  oii  je  l'avois  trouvé,  " 
j attendis  le  jour  de  la  fcllc  de  ce  faint  Martyr  pour  en  faire  la  tranflation  foicmnellc.à  " 
laquelle  j'invitay  le  Roi  Rodolfe  ficla  Reine  Egildrude.avec  un  grand  nombre  de  Pre-" 
lats,dcComtCN,  de  Religieux,  fie  de  Gentils  hommes ,  avec  qui  d'un  commun  conlcn-  ** 
tcrncntil  futrefoludc  placer  ce  faint  Dépôt  fous  l'Autel  même  de  l'Eglife  de  ce" 
Saint.  ♦* 

Après  avoir  achevé  cette  cérémonie,  je  fongcay  à  rendre  ce  lieu  plus  vénérable" 
&  plus  cclcbre  en  y  établilTant  dos  Religieux,  dont  la  vie  régulière  fcrvît  i  exciter  '* 
la  dcvotion,&  de  leur  bâtir  un  Monaftcre  propre  pour  leurs  ufages.Or  parce  que  le  lieu  " 
n  avoir  pasa{rc2  de  fonds  pour  en  faire  une  Abbaye  ,  j'ay  appcllé  Odilon  Abbé  de  " 
Cluny  pour  en  dtlpofer  avec  la  pcrmiffion  du  Roi  Rodolfe ,  ÔC  le  conlcntement  de** 
f»n  fiere  Bmrchard  A'chevrfquc  de  Lyon  ,  &  à  la  prière  de  tous  les  Comtes  fic  Gentils-  '* 
hommcs,j  ay  mis  ce  lieu  de  S.Vidlor  martyr  fous  là  conduite, afin  que  lui  fic  fcs  fuccef-" 
fcurs  le  poflcdent  à  perpétuité  (bus  l'authorité  de  nos  SuccclTeurs  fie  le  puilfent  repa- '* 
rcr  fie  mettre  au  meilleur  état  qu'il  fe  pourra.  Que  fi  nous  en  ordonnons  ainfi,  ce  n'eft*' 
pas  que  nous  voulions  rien  fouftrairc  à  la  jurildidion  de  nôtre  Eglife  ;  mais  nous  le'* 
faifons  pour  confcrvcr  la  régularité  en  ce  lieu ,  fie  pour  affermir  les  liens  de  charité" 
entre  nos  SucccflTeiirs ,  fie  les  Abbcz  de  Cluny  ,  fie  afin  qu'ils  ayent  de  nous  une  me-  '* 
moire  perpétuelle  en  leurs  prières.  Ainfi  je  lupplie  tous  mes  Succeûcurs  de  vouloir" 
appuyer  fie  confirmer  ce  que  j'ay  fait  pour  le  lalut  des  amcs  de  nos  SuccclTcurs ,  fie  •* 
pour  le  remède  de  mon  amc  ,  fie  des  ames  de  nos  Seigneurs  le  Roi  Rodolfe  Se  le  Roi  " 
Conrad  ,  fie  pour  l'affermificmcnt  de  l'Eglife  dont  Dieu  m'a  donné  la  charge.  Je  re-" 
mets  donc  ce  lieu  de  S.  Viclor  Martyr  aux  Supérieurs  du  Monallcrc  de  Cluny  ,  afia  *' 
iju'ils  y  entretiennent  la  Religion  fie  les  exercices  de  pieté. 

Ce  titre  eft  une  preuve  authentique  que  nôtre  Archevêque  Burchard  étoic  frc- 
rc  de  Rodolfe  troificme  Roi  de  Bourgogne  fie  fils  de  Conrad. 

C'c/l  cet  Archevêque  Burchard  neveu  d'un  autre  Burchard  Archevêque  avanc 
lui ,  fie  fils  de  Uodolfe  fécond  fie  de  Bcrthe,  qui  acquit  à  l'Eglife  de  Lyon  tout  le  Do. 
œaine  Temporel ,  qu'elle  avoir  fur  la  Ville  de  Lyon  ,  la  Brcll'c,  le  Biigey  ,  fie  le  pai\  de 
Dombes  ,  qui  font  appeliez  dans  les  anciens  a<flcs  tagus  Ltg^Hnenjis ,  le  pais  Lyonnois. 
Soit  que  Burchard  prétendit  que  ce  fut  Ibn  appanagc  lur  les  droits  de  la  mere  Maihilde, 
foit  que  Rodolfe  fon  frère,  qui  n'avoir  point  d'Enfans  fie  qui  vit  que  fcs  biens  Se  fa  cou- 
ronne paffcroient  à  des  étrangers,  conlcntit  que  ibnfrerc  fc  les  appropriât ,  fie  i'en  rcn-^ 
dit  le  maiftre. 

Ce  futaulfi  environ  ce  temps  que  fe  fit  le  partage  du  Lyonnois ,  Forez  fie  Bcaujolois 
par  Vuillelme  premier  du  nom  Comte  de  Lyon,  ou  du  Lyonnois  du  côté  du  Royau- 
me. Parce  que  ce  Vuillelme  eut  trois  enfans milles,  Vuillelme  fécond  ,  Artaud,  fie  Be- 
raud  ou  Berard  :  Le  Lyonnois  fut  l'appanage  de  Vuillelme  ,  fous  le  titre  de  Comté. 
Aruud  eut  le  Forez  fie  une  partie  du  pais  de  Jarez ,  dit  en  Latin  Gianfium,  du  nom  de 
la  petite  rivière  de  Giers  quil  arrofc  ,  fous  le  titre  de  Comte  de  Forez.  Bcraud  eue  le 
Beaujolois  en  titre  de  Sirerie ,  comme  les  Terres  de  Bourbon,  de  Coucy  fie  quelques  au- 
tres, dont  les  Seigneurs  (c  qualifioient  Sires  de  Beaujcu,  de  Bourbon  fié  de  Coucy.  Tous 
ces  Princes  reievoient  de  nos  Rois ,  parce  que  leurs  terres  étoicnt  du  côté  du  Royaume 
&  dans  la  portion  que  nos  Rois  s'ctoicnt  refervez.n'y  ayant  que  ce  quiécoit  au  de-IA  de 
la  Saône  qui  relev.it  de  l'Empire  fie  des  Rois  de  Bourgogne. 

Je  ne  veux  pas  m'enfonccrplus  avant  dans  ces  généalogies  incertaines ,  fie  remplies  de 
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fables.  Je  fiiy  le  confcil  que  faim  Paul  vouloit  que  l'on  Dilciplc  Timothce  donnât  i 
qucIqucsEphcficns  fort  attachez  à  ceitccrpccc  d'étude  Faites  leurs  renoncer  ,  difoit  ccc 

I  Ti.Ti.  >•  Apotrc  à  toutes  ces  Généalogies  fauflcs  ,&  fuppofces ,  dont  la  vanité  des  hommes  cher- 

che à  fc  flactcr  en  impofant  au  public. 

ZivfXî.toi.uT  De  Rubija  rempli  nôtre  Hiftoire  de  fcmblables  impoftures,  où  il  fait  Conrad  le  Pa- 
cifique Roi  de  Bourgogne  fils  de  Bo(b  I  I.  du  nom  roi  de  Bouigogne  ,  au  lieu  de  Rodol- 
fcll.  Il  ajoûtc  cnfulte  par  une  erreur  auflî  groITierc  ,  que  ces  Rots  Bourguignons  eftoient 
for  fu  df  la  race  de  Girard  de  Reul}î//on,  &  qu'ayant  flujieurs  Parens  qutls  cher  choient  i^a- 
vaucer  ,  ils  leur  départotent  en  titre  de  Comtés  Jes  Provîntes  ,  où  ils  commandaient  .c*  Iff  "n- 
tinuoient  de  l'ère  en  fih  ,  eu  aux  proches  Parents,  félon  leur  hcn  flatfir.  Sl»tn  cette  forte  ils 
ejlahlirent  en  la  province  de  yienne  les  Comtes  d' Albon ,  for tis  des  Alboni  Comtes  de  PottoB. 
A  Lyon  depuis  qu  fis  en  furent  faits  pojfeffeurs,  ajoûtc-t'il  , /'«r  le  Mariage  de  Conrad  Avec 
Mahaud  ,  ils  envoyèrent  pour  Comtes  .certains  autres  Gentils  hommes  fortis  aujfi  de  mefme 
Sang  ,  nommez  les  Artauds  y  AnAài  i  fejloit  un  nom  co>ftme  nous  avons  vù  des  Fuillelmi, 
affilié  auxaifntz,  de  leur  M*ifon  :  ^ar  il  fe  trouve  que  ptufteurs  de  cette  famille  ont  porté 
te  mm  ^futcedant  les  uns  aux  autres ,  comme  ont  pu  voir  ceux  ,  qui  ont  autrefois  veu  leurs 
Sépultures,  avec  leurs  EpitAphes  patates  en  leur  chapelle  tft  Ciglife  S.  Irenêe,  eu  ils  efloient 
intitulez,.  Altaldus  Cornes  Lugdunenfis  &  Cornes  Forenfis.  D'où  nous  pouvons  tirer ,  que 
qui  ejlott  Comte  de  Ljm  efloit  au^  Comte  de  Forejl,  é  Comtes  de  fore  fis  qui  furent  après 

tes  Artands  (  le  dernier  de/quels  mourut  l'an  çtftf.  qui  fut  le  troifteme  du  Roy  Robert  corn- 
mefejujhfioitparfonEpitafhe)efloientdufang  deces  Artauâs.  Au^  avoient-ils  leurs  Sé- 
pultures ,  à"  Epitaphes  en  leur  Chapelle  ,  cr  ejloient  toui  fortis  de  la  poflerité  de  Girard  de 
Roujp/lon  ,(jr  des  Albcns  Comtes  de  Poitiers  (jr  d'Auvergne. 

Pcut-oD  voir  de  plus  grandes  impoftures,  ou  de  plus  gandes  ignorances  î  Et  falloit-il, 
qu'un  homme  qui  n'entrcprcnoit  d'écrire  nôtre  Hiftoire  ,  que  pour  corriger  les  erreurs 
&  les  ignorances  de  l'aradin  comme  il  dit  fi  Ibuvent ,  entaGit  tant  dcfauflctczdans  fon 
Hiftoire  incomparablement  plus  dcfcAueufc  ,  &  plus  remplie  d'erreurs  que  ccllc^  de 
Pjradin.  Ainfi  je  ne  puis  m'cmpefcher  icy  de  plaindre  le  fort  de  nôtre  Hjftoirc  d'être 
tombée  entre  les  mains  de  Champier  ,  de  Paradin,  de  Rubis,  de  Severt,  ÔC  de  celui  qui 
les  a  copiez  ,  qui  l'ont  icUctncm  dcfigurcc  que  Lyon  n'eft  rien  moins  que  Lyon  en  ces 
cinq  Hiftoriens. 

Ces  Comtes  du  Forez  &  ces  Sires  ou  Seigneurs  deBeaujolois  ne  furent  pas  les  fculs 
qui  s'établirent  fous  le  règne  de  Rodolfc  ,  les  Comtes  de  Savoyc  ,  les  Marquis  de  Ba- 
gc  ,  les  Comtes  de  Mafcon  ,  les  Coligny  Princes  de  Revermont,  &  pluficurs  autres  pe- 
tits Seigneurs  ou  Comtes  établis  dans  les  Villes,  &  dans  les  Provinccs,'rcndircnt  hérédi- 
taires à  leurs  familles  des  fiefs  &  des  emplois  qu'ils  ne  tenoient  qu'à  titre  de  Béné- 
fices. 

L'idolence  de  Rodolfc  caufa  de  grands  maux  à  cette  Ville ,  Bc  au  rcftc  de  fes  Eftat*. 
Ces  nouveaux  Seigneurs ,  qui  s'clevoicnt  (ur  les  dcbris  dece  Royai  mc  de  Bourgogne 
&  de  Provence  ,  dépoiiilloient  les  tglilèsdc  leur^  terres  &  de  leurs  poflcfllons  pour 
aggrandir  leurs  Domaines.  Nos  Rois  continuoicnt  à  donner  les  Abbayes  Se  les  bénéfi- 
ces à  des  pcrfonnes  Laïques,  &  à  leurs  Officiers ,  qui  s'en  faifoicnt  une  cfpccc  d'hc- 
ritage.  Ce  qui  fut  dépuis  l'occafion  de  beaucoup  de  guerres  entre  nos  prélats  &  ces  Sei- 
gneurs,  comme  nous  verrons  en  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Loiii^  Empereur  furnommé  l'Aveugle  fils  du  Roi  Bofon  ,  avoir  fait  dés  l'an  joi.  une 
de  ces dilpomions  contraires  aux  loix  de  l'Eglifc, en  donnant  l'jnvcftiture  de  PAbbayc 
d'Ambieile  à  deux  Seigneurs  Séculiers  nommez  Bernard  &  Thcobert ,  à  la  foliicitation 
,  de  Vuillcrme  Duc  Se  Marquis  ,  que  l'on  croit  avoir  été  ce  Vuillcrme  I.  que  l'on 

tient  avoir  Clé  Comte  héréditaire  du  Lyonnois  plûtoft  que  de  la  Ville  de  Lyon,oil  ce- 
pendant il  avoit  fon  Palais  ,  &  dont  il  étoit  Comte  &  Gouverneur  au  nom  de  nos  rois, 
pour  les  droits  &  prctenfions  qu'ils  avoient  fur  Province  ,  dont  jamais  ils  n'aliénèrent 
r$,!Utlmmi  UfiytHi  fa  Souveraineté  quoi  qu'ils  en  donnaflcnt  le  Domaine  utile  à  d'autres,  ce  qui  fut  fans 
iM^-Ai^ffii/t  «»- cjjjLjtccaufe  que  les  Roisdc  Bourço»ne& de  Provence  choilircnt  plûtoft  la  Ville  de 

fir^im  miltnt  rxftl'      •  '  ,  ^  ,  7     ■••n      i     .  i  i        -i  •   

i:utUm  mixih,  ft-  Vicnncpour  leur reildencc  ,  que  la  Ville  de  Lyon,  dont  cependant  ils occupoicnt  une 
fiuiavit  .  ^uMttnki  partie.  Ces  Princes ,  qui  ne  fàiibient  nul  fcrupulc  de  difpofcr  des  biens  Ecclcfiaftiqucs 
l»f^i''*B!^J1u'''^^^<^^^^^  dans  cette  erreur,  de  croire  qu'ils  le  faifoicnt  jufttmcnt  &  Iclon  la  difpofition 
Thttitrtê  trnrfdtrt-  dciïoix  commc  dit  l'Empcteur  Louis  en  cét  ade  rm  il  donne  à  ces  deux  Seigneurs  le 
"/wVr'vti' «^^  de  vendre,  échanger  ,  donner ,  céder,  &  tranfmcttrc  à  leurs  Héritiers  cette 

Jtiictt  Ahi'tUm  ;»  Abbaye  ,  comme  leur  bien  propre. 

hentrf^    S.  y*"'»!  i!:>.tt»tn  ,<fna*miiuti€r  /ImbrriA  ,  ^t.  Ctn  tiimut  (J-  /*  tn»m  îraÀiwmt  i»fr.ln»*iwm  fiui  frri  ftffi  IffmIStiw 
H-'^i-'J  txïnit  f^eftr  vilttrlnt ,  ffttjitttm  bsbitint  ,  viiêlittt  vtnitnii,  ftitndi ,  dmiMÀi ,  tiinnml.mii    ^  hàriélhut  fuit  rriiu^ 
ftUMi!,remnMi§iimi  ^tt  -flM'tt  ir-i-.uîrt  ùjli  t. 

Ile  A  vray  que  ces  deux  Seigneurs  connoiffant  qu'ils  oe  pou  voient  retenir  Icgi- 
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timcmcnt  ces  biens  cccicfiaftiqucs ,  prcfTcz  par  les  remords  de  leii»  confcicncc  remi- 
rent ce  bénéfice  i  S.  Odo  fécond  Abbé  de  Cluni ,  &  à  Tes  fucceflcurs,  qui  rcduifircnc 
cette  Abbaye  en  Prieure  ,  ainfi  que  pluHcurs  autres,  cotnmc  j'ay  dit  cy.  devant. 

En  même  temps  que  la  Bourgogne  ctoit  fous  la  domination  d'un  roÏ  lâche ,  &  fai- 
néant,  la  France  nctoit  guère  plus  heureufc  fous  le  Règne  d'un  jeune  Prince  à  qui 
peut-être  on  adonne  injufVmenc  le  nom  de  fainéant ,  parce  que  n'ayant  rien  pû  faire 
de  confiderable  durant  l'on  Règne  qui  ne  fut  que  d'un  an,  les  Annales  de  ees  temps- 
là  parlanc  de  ce  Prince  ,  avoicnt  dit  Ludovtcus  mhil  ftcit,  Louis  a  fait  néant  ,  paroles 
dont  on  lui  a  fait  depuis  le  furnom  injurieux  de  faineant.En  lui  finit  la  féconde  race  de 
nos  Rois  quel'on  nomme  Carlovingicns,  du  nom  de  Charles  Martel,  Perc  de  Pépin ,  & 
Ayeul  de  Charlemagnc  ,  qui  fuccedercnt  à  la  couronne  de  France.  Hugues  Capec 
qui  fut  (acre  &  couronne  roi  après  la  mort  de  Loiiis  V.  furnommé  le  fainéant  ,  don- 
na commencement  à  la  grandeur  de  la  troificme  race  ,  qui  dure  encore  aujourd'huy 
Leureufcment  en  la  perfonne  de  LOUIS  LE  GRAND,  le  plus  glorieux  de  nos 
Monarques ,  auiïî-bien  que  le  plus  aime  de  fcs  peuples ,  &  le  plus  redoutable  aux  enne- 
mis de  l'Eftat ,  jaloux  de  fa  grandeur  ,  &  malgré  eux  admirateurs  de  fa  vertu ,  au(n- 
bicn  que  furpris  de  fi  valeur  &  de  fa  fermeté  au  milieu  de  toutes  leurs  forces  unies ,  & 
de  toute  l'Europe  conjurée  contre  lui. 

Rodolfc  (c  voyant  par  fa  lâcheté  &  par  (à  mauvaife  conduite  expofê  aux  mépris  de 
fcs  fujets  ,  refolut  de  fc  jcttcr  entre  les  bras  de  l'Empereur  Henry  fon  Neveu  ,  fils  de 
Gifele  fa  /ceur  mariée  à  Henry  Duc  de  Bavière  Pere  de  cét  Empereur  :  de  lui  de- 
mander (a  protedion  ,  &  de  lappeller  à  la  fuccefllon  de  fes  Eftats ,  puis  qu'il  n'avoic 
point  d'Enfans,  à  qui  il  pût  remettre  ,  ou  laiflcr  un  jour  fa  couronne.  Il  pria  donc 
l'Empereurde  s'avancer  jul'qu'à  Straftjourg  ,  où  Rodolfc  fc  rendit  accompagné  de  la 
Reine  Hermcngardc  fon  Epoufc.  Cette  Princcflc  avoir  eu  deux  Enfans  d  un  premier 
Mariage,  qu'elle  conduifit  avec  elle  pour  les  prefenter  i  l'Empereur.  Il  les  reccut 
avec  joye  j&  comme  il  avoii  befoin  d'Hermengarge  pour  retenir  Rodolfc  dans  les  fen- 
timens  qu'il  avoit  de  le  faire  fon  héritier ,  il  donna  à  fcs  deux  enfans  des  terres  que  Ro-  . 
dolfc  lui  avoit  remifes  comme  une  efpece  d'oftage  ,  fie  de  garant  d'un  traité  qu'il 
avoit  fait  quelque^ années  auparavant  avec  cét  Empereur. 

Quand  les  Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgogne  apprirent  IcdcfTein  qu'avoitleurRoi 
de  les  foûmettrc  à  la  domination  des  Allemans ,  ih  en  conceurent  un  fi  grand  mépris 
pour  Rodolfe  ,  qu'ils  étoient  furie  point  de  fc 'foulcver  ,  s'ils  n'euflcnt  craint  d'at- 
tirer les  Allemans  fur  leurs  bras,  &  s'ils  n'eu  (fent  efperé  de  détourner  Rodolfe  de 
ce  delTein  ,&  de  lui  faire  prendre  d'autres  rélblutions.  Ils  en  écrivirent  à  nôtre  Arr 
chevêque  Burchard(bn  frcre  ,  q\iien  fut  luy  même  fi  indigné  ,  que  fans  attendre  la 
mort  de  ce  frcre  ,  il  fc  faifit  de  la  Breflc,  du  Bugey  ,  &  du  pais  de  Dombcs,  comme  d'un 
bien  qui  lui  appartenoit  par  droit  de  légitime  étant  un  bien  venu  de  (a  merc  Mathil- 
dc  ,  aulfi  bien  que  la  Ville  de  Lyon. 

Il  s'en  déclara  donc  Seigneur  dés  le  vivant  de  fôn  frerc ,  &  s'en  mit  en  poflcfilon  ,  &  dhimi:»hi  JUi  iUi 
difpofa  de  quelques  unes  de  ces  terres  en  faveur  de  quelques  Eglilcs  ,  mais  celle  qui*""  ^' 
eut  plus  de  part  à  fes  bien. faits  fut  fon  Eglile  de  Lyon  ,  qui  avoit  befoin  de  ce  fccours  c/^/ *  ^* 
ayant  été  ruinée  en  partie  par  les  Hongrois  &  Sarrafins  fous  le  règne  de  Rodolfe  /c- 
cond  &  de  Conrad  >&  en  partie  par  quelques  Seigneurs  fcs  voifins,  qui  avoient  ufur- 
pé  une  partie  de  fes  biens &:  de  fes  poflcflîon^ 

Ce  fut  pour  cela  que  cét  Archevêque  dés  l'an  984.  prît  larefolution  d'cmpcfcher  de 
toutes  fcs  forces  ces  ufurpations ,  ôc  aflcmbla  fon  Chapitre  avec  lequel  il  délibéra  des 
moyens  de  s'oppofer  à  cesdefordres.  Voici  le  difcours  qu'il  tint  à  cette  afTcmblée  tiré  PfcuTcjp.  11  l 
d'un  ancien  cartulairc  de  cette  Eglife  ,  dont  je  donne  icy  la  tradudion,  &  l'aéle  Latin 
parmy  les  preuves.  Nous  voyons,  que  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  dont  nos  feuls '* 
péchez  font  la  caufe  ,  nous  fommes  accablez  de  maux  ,  &  de  miferes  fi  grandes,  que  " 
nos  Pcrcs  n'ont  rien  vû  ,  ny  peut-être  oui  de  fcmblablc  i  ce  que  nous  fcntons.  Les  " 
irruptions  des  Barbares  ont  defblé  ce  pais  &  font  faccagé  plufieurs  fois,  Se  tous  les" 
jours  de  nouveau  des  hommes  plus  cruels  que  ces  Barbares  nous  enlèvent  des  biens," 
qui  ont  été  confacrez à  Jefus-Chrift  &  à  fcs  Saints,  &  fans  aucun  refpccl  des  devoirs" 
de  religion  ,  &  des  loix  les  plus  faintes,  ils  fc  partagent  l'héritage  du  Seigneur  ,  &  le  " 
divifcnt  par  pièces ,  dont  chacun  s'approprie  ce  qu'il  en  peut  tirer,  ôc  ce  qu'il  croit  lui" 
pouvoir  convenir.  Or  nous ,  qui  fommes  dévoilez  au  fervice  des  Autels ,  ôc  aux  Mi-'' 
nideres  facrez,  pouvons,  nous  foufFrir  ces  defordres,  &  les  voir  tranquillement  '  Ne** 
devons  nous  pas  en  être  accablez  de  douleur ,  &  faire  tous  nos  efforts  pour  empcfcher  '* 
ces  attentats  ?  Il  eft  vray  que  nous  ne  pouvons  pas  avoir  recours  aux  armes  ni  à  la  force  ** 
pour  nous  défendre  contre  ces  violences.    Mais  employons  d'autres  fccours  ,  aidons-'* 
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„nous  de  la  pricrc  &  des  fccours  divins  j  implorons  l'affiftancc  des  Saints  :  ayons  recours 
„aii  Ciel  laudi-bicn  voyons  nous  qu'il  cft  irrite  contre  nous ,  par  le  dcrégicmcnc  des 
..faifons  ,lcs  intempéries  de  l'air,  les  mauvais  temps.  &  la  ftcriliccdont  nos  champs  fonc 
.j'dcfolcz.  Nous  fomnics  dans  la  dii'cttc  ,  &  nous  n'avons  pas  même  dequoy  fournir 
„  à  la  dépenfc  neccflaire  pour  nôtre  entretien  ,  &  pour  ceux  qui  fervent  nôtre  Eglife  , 
„  ou  qui  font  valoir  no^  biens.  C'eft  pourquoy,  pour  confcrvcr  ce  qui  nous  rcftc  con- 
„  trc  les  iovafions  ôc  la  rapacité  de  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  nous  dépouiller  co- 
„  tiéremcnc  du  peu  que  nous  avons,  &  pour  nous  mettre  d  couvert  |des  plaintes  &  des 
reproches  de  nos  fucccflcurs,  qui  fe  voyant  dans  la  mifcre  nous  accufcroient  pcut- 
„  cftrc  un  jour  ,ou  de  négligence  ou  de  difllpation  ,  fie  chargcroient  nôtre  mémoire 
„  des  juftesoutragcs  d'avoir  perdu  ,  ou  laiflc  enlever ,  ce  que  la  pieté  des  fidèles  avoic 
„|éubli  dans  l'tglife  pour  leur  fcrvir  de  patrimoine.  Pour  nous  donc  mettre  à  couvert 
„  de  CCS  reproches,  nous  avons  jugé  A  propos  de  faire  un  dénombrement  exa<fb  de  tous 
„ les  biens  qui  nous  rcftent,  &  de  jurer  en  prefcnce  des  làintcs  Reliques  qui  font  icy 
„  entre  nos  mains  de  ne  pas  permettre  ,  confcntir ,  Se  bien  moins  aider  ,  qu'aucun  de 
„  nous  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  engage  à  fesparens ,  à  fcs  proches ,  àfes  amis, 
„  ou  k  qui  que  ce  foit  aucune  de  nos  terres ,  biens ,  rentes ,  polTcffions  :  les  vende  > 
„  aliène  ,  ou  en  traite  en  quelque  manière  que  ce  Ibir. 

lis  font  enfuitc  le  dénombrement  des  biens  que  polîl'doit  alors  l'Eglifc  de  Lyon , 
fous  le  titre  de  S.  lifticnnc  premier  Martir  ,  qui  étoit  le  Patron  de  l'Eglife ,  dont  Jes 
Chanoines  fe  nommoicnt  alors  Chanoines  de  S.  Efticnne,  nom  qu'ils  retiennent  en- 
core dans  le  ferment  de  leur  réception.  Toutes  leurs  terres  fe  nommoient  aulfi  terres 
de  S.  Efticnne  ,  &  ces  terres  étoient  des  donations  faites  à  l'Eglife  par  les  Comtes  nom. 
mcz  Artaud  ,  Pons,  Guy  ,  Berard  ,  Robert,  Aymon  .Falcon  ,  Achardôt  autre;. 

On  ne  doit  pas  être  (urpris  de  voir  entre  ces  donations  des  Pricurez  ,  Eglifes,  Par- 
roiflcs  &:  Chapelles  i  puilquc  par  un  abus  aflcz  ordinaire  au  huitième  &  neufviémc 
(icclc  la  plupart  des  Eglifes  ctoicnt  tenues  comme  en  fiefs  par  des  Princes  fie  Sei- 
gneurs Laïques  ,  qui  les  avoient  ou  défendues  contre  les  Barbares ,  ou  retirées  de  leurs 
mains,  ou  fondées,  ou  dotées ,  ou  ufurpécs  comme  des  biens  abandonnez.  Quel- 
ques auwcsics  avoient  acquifcs  par  des  échanges,  ou  les  tenoient  en  fiefs  de  l'e- 
glifc à  cerraines conditions  d'hommages ,  fie  de  redevances  annuelles,  ou  en  droit  de 
garde ,  fit  de  défenfc  des  autres  biens  Ecclefiaftiques  fous  le  titre  d'Avoucz  de  ces  Egli- 
Ics ,  qu'ils  étoient  obligez  de  défendre  en  temps  de  guerre  ,  avec  laide  5c  le  fccours 
des  Vaflàux  ,  Sujets  ,  Hommes ,  fie  Serfs  de  ces  Egliics. 

Les  liberalitez  de  Charlema^oc  fie  des  Rois  fes  lucceflcurs  enrichirent  plufieurs  Egli- 
fes ,  fie  quelques  Princes  ou  Seigneurs  attirez  par  ces  exemples  à  faire  de  femblables 
liberalitez  fondèrent  en  divers  endroits,  des  Monafteres ,  Abbayes ,  Pricurez,  fie  Cha- 
pelles, dont  ils  fc  letinrcnt  la  garde  ,  fie  la  défenfe, fie  quelques  uns  même  des  rentes 
annuelles ,  des  redevances  ,  des  droits  de  gifte  ,  de  nourriture  ,  fie  de  logement  avec 
tous  leurs  équipages,  ccjqu'ils  nommoient  PreeurationSydont  leursdécendans  lé  firent  des 
droits  Seigneuriaux  ,  au  lieu  que  d'autres  plus  religieux  s'en  rendirent  eux  -  mêmes 
Feud  araires  Se  Va  ifaux  durant  leur  vie  ,  payant  tous  les  ans  à  ces  eglifes  des  rentes  en 
bled  ,  vin.danrée^ou  argent,  ce  qu'ils  nommoient  Invrjiiturts  des  cglife>  qu'ils  avoienc 
fondées ,  ou  les  tinrent  en /';'<'f>iir^.  Enfin  au  temps  des  Croillides,  plufieurs  de  ces  Sei- 
gneurs meus  de  pitié  ,  fie  d'un  zèle  véritablement  Chrétien  d'aller  arracher  aux  infidè- 
les l'héritage  de  Jefus  -  Chrift  ,  fie  les  terres  qu'il  avoir  arrofécsde  fon  Sang  pour  le  fa- 
lut  des  hommes  ,  engagèrent  leurs  terres  aux  eglifes  fie  aux  monafteres  pour  des 
fommes  peu  confiJerables  :  d'autres  les  vendirent  fie  les  aliénèrent ,  fie  d'autres  pour  rc- 

f)arer  les  ufurpations  de  leurs  Anccftres ,  touchez  de  compondion  les  donnèrent  ou 
es  remirent  à  l'Eglife  pour  le  remède  de  leurs  ames ,  fiedesamesde  leurs  parens. 
Ainfi  nous  liions  dans  l'hiftoire  de  Troye  de  Camufat  que  les  Comtes  de  Chappes  fu- 
rent longtemps  Abbés  de  S.  Loup  de  Troye  ,  dont  ils  donnoient  les  prébendes  ,  que 
pierre  de  Marcy  Prcvoft  de  cette  Eglife  les  racheta  par  une  Ibmmc  d'argent ,  fie  parles 
foins  fie  l'a'ithorité  d'Hugues  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  ch/tmjtMgne  ^  W  délivra  fon 
iglife  de  cette  fujcttion  aux  Seigneurs  de  Chappes ,  que  Clarembaud  de  Chappes  cé- 
da du  confcntetncnt  de  fa  mere ,  de  fon  frère  fie  de  fes  enfans  ,  qui  renoncèrent  tous 
aux  droiti  prétendus  de  fucccflion  au  Gouvernement  de  cette  Abbaye.  Voilà  les  oc- 
cafions  de  ces  grands  biens  qui  entrèrent  dans  l'eglife  l'efpacc  de  deux  ou  trois  ficelés, 
fie  qui  dépiiis  en  ont  été  démembrez  par  tant  d'autres  voyes ,  qu'il  n'eft  ni  de  mon 
lujct .  ni  de  mou  devoir  d'examiner. 

JiifqLj'àlors  l'Arclievcque  de  Lyon  n'avoit  point  d'autres  biens  que  ceux  qui  lui 
ctoient  communs  avec  le  corps  de  fon  tglilc  ,  dont  il  étoit  le  Chef  fie  l'Econome.  Mais 
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Biirchard  voyant  qucfon  frcrc  fc  contcntoic  du  ticre  de  Roi  de  Bourgogne,  &  d'Empe- 
reur ,  &  lailloic  la  conduite  de  fes  efVats  à  divers  Comtes  ou  Gouverneurs  ,  qui  s'en 
rcodoicnc  les  Maiftres  &  s'en  faifoient  iolcnfiblementdes  Fiefs  Héréditaires  ;  (c  fit  don- 
ner la  Ville  de  Lyon  pourappanage ,  &  l'obtint  par  la  tolérance  de  Raoul  ou  Rodolfc 
{on  frcrc  iurnommê  le  lâche  ou  le  faineant,comme  j'ay  déjà  remarque. De  là  vient  que 
dans  quelques  acles  paiTcz  en  ces  temps. là  dans  cette  Ville,  le  nom  de  Bureard  Arche- 
vêque e(ï  joint  à  celui  de  Conrad  en  quelques  tranfaâions  de  1  Abbaye  d'Aifnay  ,  & 
dan^  le  dénombrement  des  biens  de  PEglife  de  Lyon  ,  donc  je  viens  de  parler. 

Il  c{ï  vray  que  ce  Burchard  a  caufé  dans  nos  hiAoriens  une  étrange  confufion  ,  parce 
qu'il  y  en  eut  deux  de  même  nom,  tous  deux  Archevêques  de  Lyon  ,  &  tous  deux  tils 
des  Rois  de  Bourgogne  ,  l'un  Hls  de  Rodolfe  fécond ,  &  l'autre  de  Conrad  le  Pacifique, 
l'un  Oncle  Se  l'autre  Neveu.  Il  feroit  difEcile^c  débrouiller  ce  Cahos  fans  le  fecours 
des  anciens  Titres ,  fie  nous  fommes  obligez  aux  foins  laborieux  d'André  du  Chefne,  de 
Saanicl  Guichcnon  ,  du  P.  Chitflet ,  de  Monficur  Perard  ,deMonficutdcla  Mure  ,  fie 
de  quelques  autres  ,qui  les  ont  récueillis  &  publiez. 

L'Empereur  Henry  qui  fc  voyoic  appclléà  la  fucccHion  du  Royaume  de  Bourgogne, 
jugea  qu'il  étoit  à  propos  de  vidter  ce  pais  pour  difpofcr  les  peuples  à  le  recevoir  un 
jour  pour  leur  mailbc.  Mais  s'étanc  voulu  prcfcntcr  à  quelques  Villes  ,  les  portes  lui 
en  furent  fermées ,  ce  qui  l'irrita  ttlicmcnt  qu'il  remplit  la  campagne  d'incendies ,  ôc 
fit  d'autres  grands  ravages. 

Cette  tentative  de  Henry  rendit  Rodolfe  cncor  plus  odieux  à  fes  fujets ,  qui  le  chaf- 
fcrcnc  l'an  1  oi8.  par  un  Ibulcvemcnt  prefque  gênerai ,  quand  ils  apprirent  que  pour 
affermir  la  donation  qu'il  avoit  faite  à  Henry,  il  l'avoir  adopté  (blemnellement ,  aHn 
que  la  qualité  de  fils  ajoûcâi  un  nouveau  droit  à  celle  de  donataire. 

Rodolfe  ainlî  ch.ifle  fut  obhgc  de  recourir  a  (onfils  d'adoption,  qui  donna  à  Garnier 
Evcque  de  Sirasbour.""^  la  charge  de  rétablir  dans  les  iftats  ce  Roi  dépouille.  L'Evcquc 
pafla  auOi-tôt  le Rhein  avec  une  armée,  défît  les  rebelles  ,  fie  obligea  les  Bour- 
guignons à  recevoir  leur  Prince  qu'ils  avoicnc  chaflc.  Mais  ce  repos  ne  dura  gue- 
les ,  la  mort  de  Henry  ,  qui  devoir  être  ibn  fucceflcur ,  fie  qui  étoit  fbn  appuy  6c  fon 
dcfcnlcur ,  l'cxpofa  de  nouveau  à  tous  les  rclîcntimens  de  les  fujets  mécontens  de  fa, 
conduite.  Pour  les  appaifér,  il  révoqua  publiquement  la  donation ,  qu'il  avoic  faite  à 
Henry  ,  fie  accorda  à  la  Nobleife  toute  la  liberté  qu'elle  pouvoit  dcfircr,  ce  qui  favori- 
fa  ces  diven.  établiffcmcns .  dont  j'ay  parlé  cy-devant. 

Si  les  peuples  furent  contents  de  cette  revocation, elle  fut  pourConrad  le  Saliquc  fils 
de  Henry  Duc  de  Franconie,  uncoccafion  d'irritation  contre  Rodolfe,  parce  que  Con- 
rad étoit  aufli  fon  Neveu  par  Gifele  fa  femme  fille  de  HcimanDuc  d'Allemagne  fie  de 
Geiberge  ou  Gucpc  de  Bourgogne  fœur  de  Rodolfe  ,  fie  fille  de  Conrad  le  pacifique.  Il 
entra  donc  hoflilcmcnt  fur  les  terres  de  fon  Oncle  Maternel,  furprit  la  Ville  de  Bàle  ,fic 
fut  après  arrcf^é  par  une  armée  de  Bourguignons,  qui  ne  vouloient  poincde  ces  mai- 
ftres  étrangers. 

Gilelc  moyenna  la  Paix  entre  fon  Oncle  fie  fon  Mari ,  fie  pcrfuada  à  Rodolfcdc  fai- 
re en  faveur  de  Conrad  une  donation  fcmblable  à  celle  qu'il  avoit  faite  en  faveur  de 
Henry  ,  puis  qu'il  le  touchoit  d'aulFi-prés.Conrad  fut  dépuis  nommé  Empereur,  fieal- 
lant  à  Rome  pour  s'y  faire  couronner,  Rodolfe  l'y  accompagna  ,  fie  feivit  à  rendre  cette 
cérémonie  plus  augufte  par  fa  prefcncc ,  Conrad  ayant  lofijours  marché  entre  deux 
Rois  ,  Rodulfc  Roi  de  Bourgogne  Se  Canut  Roi  d'Angleterre. 

Apiés  ce  voyage  Rodolfe  fé  retira  dans  fes  Eftats ,  fie  autant  ennuyé  de  ù.  grandeur, 
qu'accablé  de  maladies,  il  féntit  que  fàmort  approchoit,fie  voulant  la  prévenir  il  envoya 
à  Conrad  fês  orncmens  Royaux  par  un  de  fes  plus  alfidcz  courtifans.  11  mourut  enfin 
le  6.  de  Septembre  l'an  loj  1.  ^  ^ 

Cependant  Eudes  II.  du  nom.  Comte  de  Champagne, fils  de  Bcrtefœur  puifnée  de  ifsaiiquc. 
Rodolfc  ,  prétendit  que  l'ordre  de  la  naifTance  de  fa  mere  devoit  l'emporter  fur  la 
mcrc  de  Conrad  ,  qui  n'étoit  née  qu'après  elle  ,  fie  que  comme  il  avoit  cédé  fes  préten- 
tions au  royaume  de  Bourgogne  à  Gifclemere  de  Henry,  parce  qu'elle  étoit  aifnec  ,  il 
devoit  cf^re  préfère  h  Conrad  dont  la  mere  étoit  née  après  la  fiennc.   Il  voulut  le  faire 
droit  lui  mcine  fur  fes  prétentions ,  il  levé  des  troupes  ,  le  faifit  des  principales  places , 
y  met  de  fortes  garnifbn> ,  fie  le  déclara  Roi  de  Bourgogne,  delà  vint  que  dans  un  an- 
cien Cartulaircdc  l'Abbaye  d'Aifnay,  j'ay  trouvé  une  donation  faite  à  ce  Monafterc 
par  un  nomme  Vilcmus ,  fa  femme  Rotccndc  5c  fes  fils  Milon  ÔC  Berard,  qui  ef\  dactéc   o</«ii*  ^'^^''^y. 
du  temps  qu'Eudes  do  Champagne  faifoit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  le  royaume       ^f^j^^u  mAut  vijL 
France,  c'cft  à  dire  de  la  France  Lyonnoifc,  ou  du  royaume  de  Bourgogne,  carc'cfl  W;V*»/r. 
ainfi  qu'Ochon  de  Frifinghcn  appelle  Rodolfc  1 1  L  roi  de  la  Gaule  Lyonnoifc..  P""""  P  '^"^* 
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27  o  Hiftoire  Confulaire 

L'Empereur  Conrad  ayant  appris  l'cntreprifc  d'Eudes  Ton  Cou  Go  ,  s'avança  juiqu'i 
Strasbourg  avec  Ton  fils  Hcnr^  &  après  y  avoir  pallc  les  fcrtcs  de  Nocl  l'an  1033.  *ï 
entra  avec  une puilTantc  armée  dans  la  Bourgogne,  où  il  fut  receu  ,  &  reconnu  par 
tous  les  ordres  du  Royaume,  qui  lui  preftcrcnt  ferment  de  fidélité.  Il  alla  enfuite  i 
lâint  Mauris  en  Valiay  ,  où  il  fc  fit  couronner  folennellement  Roi  de  Bourgogne.  Apres 
quoi  il  alla  aflTicger  le  Château  de  Murât  tenu  par  ceux  qui  favorifoient  le  parti  d'Eu- 
des ,  &  demeura  quelques  jours  devant  cette  place  avec  fcs  troupes.  Enfin  voyant  qu'il 
n'avançoit  rien  à  caufe  des  rigueurs  de  l'hiver ,  il  fe  retira  &  remit  cette  expédition  i 
Icié  fuivant  auquel  il  fe  mit  en  campagne  contre  Eudes ,  &  fit  de  fi  grands  ravages 
partons  les  endroits  où  il  fe  répandit ,  qu'Eudes  fut  contraint  de  le  rechercher  de 
paix  ,  &  de  faire  un  accommodement  avec  lui. 

II  eft  vrai  qu'à  peine  l'Empereur  eut  tourné  le  dos  pour  retourner  en  Allemagne, 
qu'Eudes  oublia  tous  les  traitez  qu'il  avoii  faits ,  &  ne  voulut  rien  tenir  de  ce  qu'il  avoic 
promis.  Conrad  irrité  de  ce  procédé  s'avance  avec  de  nouvelles  troupes  l'an  1034. 
vient  jufques  au  RÔne  avec  Hucbert  Comte  Bourguignon  ,  qui  lui  fervoit  de  guide 
dans  un  païs  qu'il  ne  connoiflbit  pas  encore.  Il  marche  vers  Genève  ,&  oblige  Gerold 
^  Prince  du  Païs  de  fe  fbûmetue,  reçoit  Burchard  Archevêquede  Lyon,  &  d'autres  Sei- 
gneurs fous  fon  obcïtTance.  Il  vaauflî-côt  après  mettre  le  ficge  devant  Murac  ,  le 
prend  de  force  ,  &  emmené  prifonniers  de  guerre  tous  ceux  qui  le  défendoient.  Ces 
fuccez  jetterent  la  frayeur  dans  toutes  les  Villes  de  Bourgogne,  qui  ouvrirent  leurs 
portes  au  Vidorieux  ,  èc  le  reconnurent  pour  leur  Roi  légitime  ;  maispour  s'alTurcr  de 
leur  fidélité  ,  il  leur  demanda  des  o(lagcs,8c  emmena  avec  lui  les  principaux  Seigneurs 
du  païs. 

Ce  fut  en  cette  occafion  ,  que  tous  les  petits  Souverains  oui  s'étoient  établis  dans  la 
Savoyc,  la  SuilTe  ,  la  Breflc  ,1e  Daufiné  ,  8c  le  Lyonnois  fe  firent  feudataires  de  l'Em- 
pire pour  s'alTurer  les  ufurpations  qu'ils  avoient  faites.  La  mort  d'Eudes  tué  en  un  com- 
bat en  Lorraine  lailla  Conrad  dans  une  paifible  poflcifion  de  la  Bourgogne  ,  pour  la- 
quelle il  exigea  un  nouveau  ferment  des  Evcquesfic  dcsScigneuri  dans  une  all'embléc 
tenue  à  Soleurre  l'an  1038.  II  ne  jouit  pas  long- tcms  de  cette  paix,  puis  qu'il  moorac 
HENRY  III  '^o"<^c  après  au  mois  de  juin. 

Roy  de  Bourgogne  H  avoit  dés  l'afremblce  de  Soleurre  établi  fon  fils  aifné  Henry  1 1 1.  du  nom,  fon  fuc- 
«c  EinpcKui.  ccflcur  au  royaume  de  Bourgogne  ,  &  l'avoit  fait  couronner  en  (à  prcfcncc.  Ce  Prin- 
ce n'eut  donc  qu'à  prendre  la  poiTcffion  réelle  de  (es  cduts  ,  ce  qu'il  fit  quatte  ans 
après  recevant  les  hommages  de  tous  les  Seigneurs.  Enfin  pour  exercer  un  afte  de 
jurildidion  en  cette  Ville  l'an  1047.  il  confirma  i'élcclion  de  Halyoard  élu  Archevê- 
que de  Lyon. 

Ces  confirmations  des  Prélats  n'étoient  pas  les  moindres  aclcs de  Souveraineté  des 
Rois  &  des  Empereurs ,  qui  confideroient  ces  confirmations ,  comme  une  partie  de  ces 
droits  de  regale  ,  qui  ont  été  fi  fouvent  des  fujets  de  contcftations  entre  les  deux  puif- 
fances,  Ecclefiaftique  &  Séculière. 

Ce  ne  fut  pas  le  premier"  aâc  de  Souveraineté  que  Henry  exerçât  à  l'égard  de  cette 
Ville  en  matière  de  confirmation.  Cinq  oufixans  auparavant,  il  voulut  après  la  mort  de 
nôtre  Archevêque  Burchard  frcre  du  Roi  Rodolfe  lui  donner  pour  fuccclTeur  cet  Hali- 
nardAbbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  j  mais  ce  Religieux  Abbé  s'eftimant  indigne  de 
cét  emploi  perfuada  à  l'Empereur  de  jettcr  les  yeux  fur  un  des  Cappellains  de  fa  Cour 
nommé  Odoiric  ,  homme  de  mérite ,  favant ,  &  déjà  avancé  en  âge  ,  l'Empereur  ravi 
de  la  modcftie  del'Abbé  Halinard  nomma  Odoiric  pour  Archevêque  de  Lyon,  aux 
Evcques  fuffragans  de  cette  ïglifc  Primaiiale  ,  fie  aux  autres  Ecclefiaftiqucs ,  qui  l'c- 
toient  allé  trouver  pour  avoir  fon  confentementfur  Icleftion  qu'ils  dévoient  faire.  Ce 
Prélat  ne  vécut  que  cinq  ans  dans  c«te  dignité ,  et)  laquelle  Halinard  lui  fucccda.  La 
vertu  de  ces  deux  Prélats  demande  des  éloges  dans  nôtre  Hidoire  EccIefiaAique  >  où  je 
rapporteray  ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  confiderable  dans  ce  Siège  Primatial. 

Ces  nominations  &  ces  confirmations  font  voir  évidemment  contre  tout  ce  qu'ont 
écrit  nos  HiAoriens ,  que  nos  Rois  ne  s'étoient  pas  refcrvé  la  Souveraineté  fur  ccue 
Ville,  quand  ils  en  cédèrent  la  propriété  aux  Rois  de  Bourgogne  pour  la  dot  de  Ma- 
thilde  de  France  femme  de  Conrad  le  Pacifique.  L'hommage  rendu  par  nôtre 
Archevêque  Burchard  II,  à  l'Empereur  Conrad  le  Salique  en  eft  une  autre  preuve. 
Ainfi  ils  ne  pretendoient  rien  alors  fur  les  terres  au  delà  de  la  Saône  fie  du  Rone  que 
l'on  nommoit  terres  de  l'Empire  i  mais  feulement  fur  le  Lyonnois  du  côté  du  Royaume, 
le  Forez  fie  le  Beaujolois  dont  les  Comtes  de  Lyon  fie  de  Forez  ,  leur  demandèrent  les 
droits  de  paflàge  ,  ou  de  rêve  fie  de  foraine,  qu'ils  tenoieni  d'eux  à  titre  de  fief,  donc 
ils  leur  lendoient  hommage.   ]e  ne  veux  plus  oi'arrcAer  aux  erreurs  fie  aux  ignoran- 
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ce&dc  Rubis,  qui  fait  nôtre  Archevêque  Burchard  fils  de  Conrad  Duc  de  Franco- 
nic  ,  au  lieu  de  Conrad  R.oi  de  Bourgogne,  il  confond  tellement  l'ordre  des  temps ,  les 
généalogies  les  Hliaitcns  que  (on  hiiïoirc  efl  plûtoH:  un  chaos  ,  qu'une  relation 
cxadlc  des  cvcnemens ,  fur  laquelle  on  puilTe  s'appuyer.  Il  rcnvcrfe  la  plupart  des 
noms.  Car  il  nomme  Almaricus  ou  Almardus  Halynard. 

A  ces  ignorances  de  Rubis  il  faut  joindre  les  impofturcs  d'Alphonfc  Dcl-Benc  ,  qui 
dans  ion  Romande  la  Bourgogne  Tranijurane  introduit  un  Charles  de  Seyflcl ,  un  de 
Ryc,  un  de  Viry,  un  de  la  Palu  Varembon.un  Valpergue,  un  Mont-Mayeur,  un  ]acob, 
un  de  Montbcl  ,  maifons  illuftrcs  de  Bourgogne,  de  Picdmont ,  de  Savoyc  ,  de  Brcfl'e, 
Se  du  Genevois  >  mais  bien  poflcrieures  autemps  de  ces  Empereurs  Rois  de  Bour- 
gogne donc  nous  parlons.  En  quoi  je  ne  fçay  ce  qui  doit  plus  me  lurprcndrc  ou  la  mau- 
vaife  foi  de  cet  hidoricn  ,  ou  la  (implicite  de  ceux,  qui  ont  receu  comme  des  oracles 
CCS  irapoftures. 

La  plus  outrée  de  ces  impoftures  eft  celle  de  l'origine  de  la  Royale  Maifon  de  Sa- 
voyc •  qu'il  établit  fur  uneEpitapbe  des  Champs  Elyfiens  d'Arles ,  ancien  cimetière 
des  Romains,  Epitaphc  quej'ay  vue  &  examinée,  éc  qui  ne  dit  rien  moins  que  ce 
qu'on  a  voulu  lui  faire  dire  par  des  inteiprct.ttions  remplies  d'ignorance  ,  Se  de  peu 
de  fuin  A  déchiffrer  quelques  demi  mots  où  il  c(i  parle  évidemment  de  la  Mauritanie 
Tingitane,  ÔC  non  pas  de  la  Mauricnne, 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  une  circonftance  Itnguliere  de  la  promotion  de  Halinard 
Abbé  de /âint  Bénigne  au  Siège  Métropolitain  de  cette  Ville  ,  car  quoi  que  cette 
promotion  appartienne  p!û:oft  à  l'hiAoirc  Ecclefiaftique  qu'à  l'hiftoirc  Civile  ,  le  re- 
fus qu'il  Ht  de  prefler  a  l'Empereur  le  forment  de  fidélité ,  cA  un  fait  de  l'hiAoire 
Civile  ,  puis  qu'il  regarde  un  ancien  droit  des  Souverains  attache  à  leur  couronne,  te 
à  Icurdignité.  Jetraduiray  fidèlement  cet  endroit  de  la  chronique  de  S.  Bénigne  ,  qui 
fert  d'ailleurs  de  preuve  à  nôtre  hiftoire  pour  la  fuite  des  Rois  de  Bourgogne  ,  &  pour 
le  tranfport  de  cette  Couronne  aux  Rois  d'Allemagne ,  Empereurs  Romains. 

Apres  un  grand  éloge  de  la  fagc  conduite  de  cet  Abbc.qui  avoit  palTé  par  toutes  les** 
charges  Clauftrales  avec  approbation  de  tout  fon  Monaftere,  l'autheur  de  la  Chroni-'* 
que  dit ,  qu'il  croit  fort  aime  des  rois  de  France  Robert  Ce  Henry  ,  Se  que  l'Empereur  " 
Conrad  &  Henry  fon  fils  Roi  des  Romains  l'avoicnten  vénération  finguliere  pour  fa" 
vertu,  (^'ainfi  le  fiége  de  Lyon  étant  venu  à  vaquer,  l'Empereur  qui  le  connoiflbit  " 
depuis  long- temps ,  &  quilecherilfoit  pour  la  réputation  de  fa  iaintcté  ôcdclavic  rc-" 
gulicrc  lui  offrit  cette  dignité.  Mais  il  s'en  cxcufà  fur  fon  indignité,  &  (on  incapaci-*' 
té  à  remplir  une  tellecharge.  Or  il  y  avoit  alorsdans  leclergéde  Langres,  un  Ec-  " 
clefiaftique  de  même  âge  que  Halinard  ,  homme  (avant ,  &  qui  n'étoit  pas  moins" 
vertueux  ,  il  fe  nommoit  Odoiric ,  il  dcmcuroit  à  la  Cour  ,niais  il  n'éioii  pas  encor  '* 
bien  connu  de  l'Empereur  j  nôtre  Abbé  Haliiurd  le  propofa  pour  cette  dignité  pour" 
laquelle  Se  fon  âge  &L  fa  capacité  audi-bien  que  ù.  vertu  failoicnt  voir  qu'il  étoit  très-" 
propre.  " 

L'Empereur  furpris  du  refus,  que  fàifoit  l'Abbé  Halinard  de  cette  dignité  ,  Se  du  ** 
2clc  qu'il  témoignoit  à  la  procurera  un  autre ,  conlentit  à  ce  choix.  Ce  conféra  à Ol- " 
doric  l'Archevêché  vacant,  Halinard  l'accompagna  jufqu'à  Lyon  ,  Ce  lui  rendit  par  " 
les  chemins  tous  les  fcrvices  qu'il  eut  pu  attendre  de  (ës  propres  domcftiques.  Ce  Prc-'* 
lat  gouverna  ((>n  Eglifc  durant  cinq  ans,  inftruilant  ion  peuple  autant  par  fes  cxem- " 
plci  ,  que  par  fes  difcours.  Enfin  quelques  perfonncsmal  intentionnées ,  qui  ne  pou-  " 
voient  fouffrir  fon  cxaélitude  dans  les  devoirs  de  fa  charge ,  attentèrent  fur  (a  vie  ,  Ce  " 
n'ayant  ofé  Je  faire  par  le  fer,  ils  le  firent  par  le  poifon.  Mourant  ainfi  il  augmenta** 
le  nombre  des  (âims  Prélats  qui  avoient  gouverné  cate  Eglile  avant  lui.  '* 

Ce  fut  alors  que  tout  le  clergé  &  le  peuple  demandèrent  Halinard.  Us  députèrent  i  *♦ 
l'Empereur ,  Se  le  prièrent  de  leur  accorder  cét  Abbé  pour  leur  Archevêque.  L'Em-" 
percur  envoya  fes  lettres  pour  fa  promotion.  Mais  le  bon  Abbé  perlevcrant  dans  les" 
premiers  fentimcns  refulc  de  l'accepter,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  lui  en  fit  un  comman-  " 
dément  exprés.  H  acquiefca  à  cetordrc  qui  lui  venoitde  l'authoritc  Apoftolique  .  fie*' 
ians  rien  changer  de  fes  manières  dans  (â  nouvelle  dignité  ,  on  le  vit  vivre  dans  la  " 
pratique  des  même':  vertus  ,  qu'il  avoit  pratiquées  dans  le  cloître  ,avec  la  même  mo-  *' 
dcftic.  la  même  charité  ,  Se  la  même  humilité  ,  Sec.  *' 

Henry  troidéme  Empereur  étoit  alors  Roi  de  Bourgogne.   Car  Rodolphe  IlL** 
étant   mort   fan?  avoir  eu  des  enfans  ,  déclara  Henry  fécond  Roi  des  Ro- 
mains (on  héritier.  Après  lui  Conrad  (ucccda  à  cette  couronne  ,  parce  qu'il  avoit" 
époufé  Gifle  loeur  de  Kcnlolfe  ,  de  laquelle  il  eut  Henry  1  M.  à  qui  par  droit  de  (uc-  " 
ccflîon  appartcnoK  le  royaume  de  Bourgogne  ,  fur  les  confins  duquel  eft  la  Ville  de  ** 


1^1  Hiftoirc  Confulaire 

„Lyon  ,quc  Lothairc  Roi  de  France  donna  cndotàla  Reine  Mathildc /à  fœur,  qu'il 
»„  maria  à  Comad  Roi  de  Bourgogne,  Pcrcdudit  Rodolfc. 

Hahnaid  ayanc  été  ainlî  nommé  â  cet  Achevéchc  fut  obligé  d'aller  i  la  Cour 
de  rtmpcrcur  ,  avec  Ici  Archidiacres  députez  des  Evcqucs  fuffragans  de  Lyon  ,  & 
,  quelques  Eccicfiaftiques  de  Lyon,  qui  Pavoient  demande  pour  leur  Paftcur, 
„    L'hmpcrcur  (don  la  coûcume  exigea  de  lui  le  ferment  de  fidélité  pour  cét  Arche- 
vcché,  Hugues  Archevêque  de  Bclançon  lui  en  porta  la  parole  de  la  part  de  l'Empc- 
reur.  A  quoi  le  faint  homme  répondit,  fi  je  manque  de  fidélité  â  l'égard  des  promef 
„  les  que  j'ai  faites  à  Dieu  félon  ma  règle,  quelle  afl'urance  pourroit  avoir  l'Empereur 
„  fur  le  Icimcnt  que  jc  lui  prcftcrois.  Jclus-Chrifl:  nous  défend  dans  l'Evangiiedc  jurer, 
„  la  règle  de  S.  Benoit  défend  la  même  chofeaux  Moines ,  fie  veut  qu'ils  s'abflicnnent 
„dcs  manières  qui  f"c  pratiquent  fclon  le  monde. 

„  Le  Roi ayant  appris  la  refolution  de  Halinard  ,  voulut  éprouver  fà  fermeté,  fie  lui 
„  fît  dire  qu'il  n  auroit  point  l'Archevêché  s'il  ne  prctoit  le  ferment.  A  quoy  l  Ab- 
„  bc  répliqua  ,  il  vaut  mieux  pour  moi  de  n'être  jamais  Evêquc  ,  que  de  violer  un 

commandement  de  Dieu.  Alors  les  Evéques  qui  croient  à  la  Cour,8c  particuliércmcnc 
„  Sigaud  Eveque  de  Spire  ,  où  ces  chofes  fc  palToicnt,  commencèrent  à  murmurer 
„  5c  à  dire  entre  eux  ,  quel  efl  donc  cét  homme  ,  <)ui  au  milieu  de  la  Cour  refufe  d'o- 
„bcïr  aux  ordres  de  l'Empereur,  aufquels  nous  nous  (bmmes  tous  foûmis  fans  balan- 
„  ccr  ?  ou  qu'il  prcflc  à  l'Empereur  le  ferment  de  fidélité  ,  ou  qu'on  le  renvoyé  dans  fba 

Monafterc.  Thierry  évêque  de  Mets,  Bruno  évêque  de  Toul  ,  fie  Richard  évcquc 
„  de  Verdun ,  qui  aimoient  Halinard  ,  dirent  à  l'Empereur  qu'il  ne  falloir  pa^.  inquic- 
„  ter  fur  cela  ce  Religieux  ,  dont  on  connoilibit  d'ailleurs  la  venu  fie  la  fidélité  :  A 
„  quoi  l'Empereur  repartit  j  hé  bien  s'il  ne  veut  pas  prefler  ce  ferment  ,  au  moins 
„qu'il  fdfTc  entendre  qu'il  l'a  prcflc,  de  peur  que  nouioefemblionsavoir  manqué  iun 
„  ufagc  reccu  en  ce  païs. 

„  Halinard  ne  voulut  peint  entendre  \  cette  difllmulaiion ,  qu'il  crût  qui  le  rcn- 
,.  droit  devant  Dieu  auffi  coupable  .  que  s'il  avoit  en  effet  prcfîé  ce  ferment.  Enfin 
,,1'Etnpcreur  le  voyant  fi  fcrnjc  en  fâ  refolution  ne  voulut  point  l'inquiéter,  fie  s'en  fiant 
à  fa  parole  fie  à  fes  promefTes ,  il  confcntii  non  feulement  à  fa  promotion,  mais  il  vou- 
„  lut  qu'il  fut  facré  en  fà  prefencc  ,  fie  fournit  lui  même  tous  les  ornemcns  ncccfjàircs 
à  cette  cérémonie,  non  feulement  il  les  fournit ,  mais  il  voulut  lui-même  les  prépa- 
„  rcr  tant  pour  Halinard,  que  pour  les  cvêques  qui  dévoient  l'ordonner  ,  fie  pour  les 
„  Diacres  fie  les  autres  Miniflrcs ,  aufquels  tous  il  prépara  les  ornemcns  ,  les  livres  ,  & 
„  tous  les  linges  nccefîàii es,  tant  ce  Prince  avoir  de  rcfpcA  pour  les  chofes  qui  de- 
„  voient  fcrviraux  exercices  de  religion. 

si  le  bon  Halinaid  fit  paroître  beaucoup  de  vertu  fie  de  pieté  dans  cette  cour,  il  ne 
fit  pas  voir  qu'il  fut  ny  favant  Théologien,  ni  habile  Canonifle ,  quand  il  refufa  de  prê- 
ter un  ferment ,  qui  n'a  rien  de  contraire  à  la  Loy  de  Dieu.  Puifquece  n'cft  pas  pour 
les  fondions  Ecclefiafliqucs  que  l'on  demande  ce  ferment ,  mais  parce  que  les  évc- 
quesétoicnt  du  conicil  des  Princes ,  qui  les  cmployoient  en  pluficurs  ncgotiations ,  où 
il  étoit  important  qu'ils  fufTcnt  fcurs  de  leur  fideliré.  Ainfi  les  Prélats  qui  font  faits 
Chancellicrs ,  Grands  Aumôniers,  Maiflres de  la  Chappelle  ,  Commandeurs  de  Ordres, 
prcftcnt  de  noivcaux  fcrracns  de  fidélité  ,  autant  de  fois  qu'ils  obtiennent  de  nou- 
velles dignitcz  dans  la  Cour, 
rmrercui  Se  Roy  de  Hcury  I  V.  fil>  dc  Hcnty  1 1 L  fucccda  à  fonPcrc  au  royaume  de  Bourgogne  l'an 
Bourgogne.  1065.  Il  Confirma  les  privilèges  dc  quelques  Abbayes ,  où  il  ne  prend  que  la  qualité  de 

Roi ,  n'étant  pas  encore  couronné  Empereur.  En  un  dcres Privilèges  il  fait  mention  dc 
l'Impératrice  Agnes  fà  Mere, qui  étoit  fille  de  Guillaume  1  V.  du  nom  ,  Duc  dc 
Guicnne. 

^'  Henry  V.  fon  fils  fut  Roi  de  Bourgogne  après  lui,  fie  époufa  Agnes  de  Suaube.  Com- 
me ces  Princes  dcmeuroient  en  Allemagne  ,  il  n'y  a  rien  dans  leur  vie  qui  doive  te- 
nir lieu  dans  nôtre  hifloirc ,  puifque  nous  ne  trouvons  rien  de  confidcrable ,  qui  fc 
fbit  pafTé  en  cette  Ville  de  leur  temps. 

Cét  Empereur  étant  mort  fans  hoirs  ,  Frédéric  furnomraé  le  Borgne  ,  fie  Conrad  dc 
Suaube  cnfens  de  fa  fœur  fc  portèrent  pour  héritiers  dc  leur  oncle  Maternel  à  l  'égard 
des  Royaumes  de  Bourgogne  fie  d'Arles  .  contre  l'Empereur  Lothairc  dc  Saxe  qui  s'en 
étoit  faifis  comme  de  fiefs  qui  relevoicnt  de  l'Empire,  fie  qui  dévoient  lui  revenir  au 
défaut  d'cnfans ,  qui  en  fufTcnt  les  fucceffeurs  légitimes. 

D  autre  part  Renaud  Comte  de  Bourgogne  voyant  la  pofterité  mafculinc  des  Rois  de 
Bourgogne  faillie  ,  ne  voulut  plus  rcconnoittc  dc  fupericur.  Guillaume  fonfrcrc  Comte 
dc  Vienne  fie  de  Mafcou  fuivit  l'exemple  dc  Renaud  j  Mais  Lothairc  qui  fc  portoic 

en 
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en  qualité  d'Empereur  pour  roi  d'Arles  &  de  Bourgogne  irricé  de  rcncrcprifc  de  Rc-» 
oaud,  donna  faComcc  à  Conrad  de  Zcringhcn,qut  délors  princ  le  titre  de  Duc  Se  Gou- 
verneur de  Bourgogne  qu'il  iranfrait  à  fa  poftcruc.  Enfin  Lothairc  étant  mort  l'an 
1138.  Conrad  de  Suaube  fut  élu  Empereur,  &  comme  il  avoit  déjà  pris  le  titre  de  Roi 
de  Bourgogne  &  d'Arles ,  il  ofta  la  Comte  de  Vienne  à  Guillaume  Comte  de  Mafcon, 
qui  rcfuloitde  le  rcconnoltrc  ,  &  en  donna  l'adminiftration  â  Humbcrt  Archevêque 
de  Vienne  par  une  charte  de  l'an  1 146.  après  quoi  il  fc  croifa  pour  le  voyage  de  la 
(crre  Sainte. 

La  Bourgogne  inférieure  ,  que  nous  appelions  le  Duché  ,  étoit  alors  du  Domaine  de 
nojRois,&  les  Ducs ,  Comtes  &  Seigneurs ,  qui avoicnt  des  terres  Ce  des  fiefs  dans 
les  deux  Bourgognes ,  rendoient  hommage  &  prcftoient  le  ferment  de  fidélité  à  ces 
deux  puiflanccs  ,à  nos  Rois ,  &  aux  Empereurs  Rois  de  Bourgogne.  Nous  en  avons  un 
exemple  infigne  en  la  perfonne  de  Hugues  Duc  de  Dijon  ,qui  l'an  1 146.  fit  ft>mma- 
gepour  U  Comté  d'Albon  à  Henry  Roi  des  Romains  fils  de  Conrad  Empereur,  que  fon 
l'crc  avoit  établi  de  fon  vivant  roi  de  Bourgogne  ,  Royaume  qu'il  ne  tint  pas  long- 
icmps  étant  mort  avant  l'Empereur  l'on  Pcrc.  Le  Duc  Hugues  qui  avoit  voulu  fe  (bu- 
(Irairedela  domination  de  ce  Prince  ,  &  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui ,  s'étant  de- 
puis accommode  par  un  traité  ,  fut  obligé  de  lui  rendre  hommage  pour  toutes  les  ter- 
res qu'il  tcnoit  dans  la  Bourgogne  fupericure,  dans  la  Provence  ,  &  leDaufiné  j  Henry 
lui  oidonna  aufTi  de  s'accommoder  avec  l'Archevêque  de  Vienne  ,  ôc  avec  les  Eve* 
quesdc  Grenoble  &  de  Valence,  fur  quelques  fujets  de  plaintes  qu'ils  avoicnt  contre  lui. 
Enfin  je  croi  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  traduire  ici  l'ade  par  lequel  Henry  fit  figni- 
ficrâ  ce  Duc  tes  intcntioni  j  puisqu'on  y  verra  les  rclcrvcs  qu'il  fait  des  droits  dûi 
à  nos  Rdis ,  Se  aux  Eglifcs  de  la  part  de  l'Empire. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  toûjours  Auguftc,  i  fon  fidèle" 
iV  bien  aimé  Hugues  Duc  de  Dijon  ,  fa  çracc  ,  fie  toute  forte  de  bien.  Nous  vous  fai-" 
fons  favoir ,  fie  nous  dcfironsquc  vous  loyez  bion  perfuadé  que  nous  avons  relblu** 
d'obferver  avec  vous  cxadcment  la  paix  félon  la  forme  fie  teneur  qu'elle  a  été  arreftéc" 
\  entre  nous.  Premièrement  ainfi  que  vous  l'avez  promis  par  vos  lettres ,  vous  nous  " 
rendrez  hômagc  lige  de  toute  vôtre  terre  de  la  Comté  d'Albon.qui  cft  dans  le  rclTort  de'* 
l'impirc,  laquelle  vous  poflcdez  aftuellement,8c  pour  ce  que  vous  poffcdercz  i  l'avenir.** 
Q^e  vous  rendrez  de  bonne  foi  fclon  l'ufage  Se  la  coûtumc  de  Bourgogne  Se  de  Pro-  '* 
vcnce ,  la  reconnoi (lance  d'Urric  de  saugey  fie  les  autres  reconnoilTances,  qui  font  fur" 
les  terres  de  l'impirc.  Nous  confentons  que  vôtre  fils,  qui  doit  .comme  vous  le  défi-" 
rez  ,  eflre  un  jour  après  vous  Duc  de  Dijon  ,  nous  rende  aufli  la  reconnoi Ifance  des  " 
fiefs  d'Urric  de  Bcaugey  ,  fie  de  tout  ce  qu'il  tient  aduellcmcnt ,  ou  tiendra  un  jour  ** 
fur  les  terres  de  l'impirc,  fauf  la  fidélité  qu'il  doit  au  Roi  de  France.  Nous  voulons"  ci  »>*M 'ii,  at. 
auflj  fie  nous  entendons  qu'au  cas  que  le  Roi  de  France  voulut  entreprendre  fur  l'Em  "  rur'fitf  ,  ^uinh- 

r  t  r  J  I     1:  -ce  i»"»'        Dut  iè 

pire,  vous  veniez  en  pcrionne  nous  donner  iccours ,  de  toutes  les  forces  que  vous  avez"  i)//»». 
iur  les  terres  de  l'Empire ,  fie  que  fi  nous  voulions  rien  entreprendre  contre  le  Roi  de*' 
France,  ou  contre  (on  Royaume  vous  le  puifTiez  fervir  en  petlonne  avec  toutes  les** 
forces  que  vous  avez  fur  (es  terres  Contre  toute  autre  perfonne  que  le  Roi  de  Fran-  " 
ce  vous  ferez  preft  à  nôtre  mandement  défaire  paix  ou  guerre  dans  toute  vôtre'* 
Comte  d'Albon  ,  fauf  le  droit  des  Eglifcs  de  l'Empire.  Vous  accommoderez  aufli'* 
les  diffcrens  que  vous  pourriez  avoir  avec  l'Archevêque  de  Vienne  ,  fie  les  e  vcques  " 
de  Grenoble  fie  de  Valence  ,  par  devant  nous ,  ou  pardevant  Urric  de  Godemburg" 
l'un  de  nos  fidelles  Miniflres.ou  tel  autre  à  qui  nous  en  commettrons  le  loin.  Qne  '* 

)  fi  quelques  autres  pcrfonncs  Eccicfiaftiques  avoient  quelque  denélc  avec  voui ,  vous 
leur  ferez  fàtiffaAion  ,  ou  parles  voyes  ordinaires  de  la  juftice  ,  ou  par  arbitrage  }  '* 
car  c'efl  à  cette  condition  que  nous  vous  avons  receu  à  compofiiion,  fie  que  nous" 
vous  avons  promis  nôtre  amitié.  Donné  au  champ  d'Urbanct  l'an  de  grâce  1146.  In-** 
didion  l  V.  le  ^.  de  Juillet. 

On  peut  voir  par  la  teneur  dccétacle,  Se  par  d'autres  que  je  rapportcray  ,  en  quel 
rang  d'honneur  écoient  les  Prélats  auprès  de  ces  Empereurs ,  qui  pour  fc  les  attacher 
les  déclarèrent  Princcsde  l'tmpire  :  Titre  d'honneur  qui  d'un  coflc  rclcvoitdc  bcau- 
coup^ur  dignité)  mais  qui  d  une  autre  part  nurquoit  leur  dépendance.  L'Archevê- 
que de  Befançon  ,  les  Evéques  de  Genève ,  de  Lofànnc  fie  de  Bellay  ont  retenu  ce  titre 
de  Princes  de  l'Empire.  L'Archevêque  d'Embrun  ,  fie  l'Evcque  de  Grenoble  celui  de 
princes  fimplement.  L'Archevêque  de  Vienne  ,  Se  les  E  vcques  de  Valence  .de  Gap, 
&c  de  Die  le  titre  de  Comtes ,  i  qui  anciennement  les  Dauphins  ,  fie  les  Comtes  de 

I    Valentinois  fie  Seigneurs  de  Vallicr  rendoient  hi^mmagc. 

Les  autres  Prélats  du  Royaume,  qui  ont  eu  le  titre  de  Comtes,  n'ont  pas  teceu  ce  titre 
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des  Empereurs  L'an  1179.  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,&  Henry  Comce  de  Bar  foa 
voufin  ,  donnèrent  à  Gautier  Evcque  de  Langrei,  le  ticic  de  Comte  de  Lançrcs  pour 
lui  &  fes  fucccflcurs.  Les  a<^lcs  de  cette  donation  Ibnc  dans  le  recueil  de  plulicurs  piè- 
ces curiculcs  pour  l'hiftoire  de  Bourgogne,  &  font  voir  l'erreur  de  ceux  qui  vculenc 
rapporterl  ctabliflcment  des  pairies  au  temps  de  Charlemagnc  ,  puiTquc  Langrcs  qui 
cil  Duché  Pairie  ,  nctoit  pas  même  Conatc  avant  Tan  1 176. 

Au  milieu  de  CCS  titres  d'honneur  l'Archevêque  de  Lyon  fut  didinguc  par  un  titre 
plus  excellent  ,&  qui  tenoit  de  la  Souverainetés  de  l'indépendance.  C'ed  le  titre 
(tEx»rq»Cy  qui  lui  fut  donne  pas  Frideric  Barbcroufle.  Terme  qui  en  fa  fignificaiion  U 
plus  naturelle  ngnific  une  authoritc  qui  n'en  a  point  de  Supérieure  ,  peut-ellrc  parce 
qu'elle  commença  en  nôtre  Archevêque  Burchard  1 1.  frerc  du  Roi  nodolfc  ,  en  qui 
les  fuccefTeurs  de  ce  Koi  rcfpedcrcnt  l'honneur  de  fa  naiiTancc  ,  &  curent  égard  au 
droit  na^h'cl  ,qui  l'appelloit  à  la  Souveraineté  du  Royaume  de  Bourgogne  plûtôt  que 
des  étrangers, &  des  collatéraux.  D'ailleurs  comme  la  Ville  de  Lyon  étuit  d'un  côté  du 
Royaume  8c  de  l'autre  de  l'Empire  ,  pour  éviter  lesoccafionsdc  guerres  &  de  contefta- 
tions,qui  euÛcntpû  naidre  entre  les  deux  puiflances,  elles  convinrent,  que  l'Archevc- 
que  Seigneur  temporel  fut  comme  dans  un  état  de  neutralité  ,nos  Rois,  &  les  Empc- 
leurs  fe  contentansdu  ferment  de  fidélité  qu'il  rendoit  à  l'un  &  à  l'autre  C'cflainlî  que 
la  conteftation  ,  qui  pouvoir  eftrc  entre  nos  Rois  Comtes  de  Flandres  ,&  les  Rois  d'£- 
ipagne  Seigneurs  des  païs-bas  ,  à  l'égard  de  quelques  fiefs  ,dont  les  hommages  pou- 
voicnt  être  des  fujcts  de  débat  entre  eux  ,  leur  fît  confentir  que  ces  fiefs  dcmcu- 
railcnt  dans  un  état  de  neutralité  ,  à  la  rcfetve  du  ferment  de  fidélité,  ce  qui  a  fait 
donner  le  nom  de  Princes  aux  pcfTclTeurs  de  ces  fiefs ,  tels  que  font  les  Princes  de 
Ligne,  les  Princes  de  Robec,8cc.Les  Rois  d'Efpagne  ont  été  depuis  affez  libéraux  de  ces 
titres  dans  le  Royaume  de  Naples ,  pour  gratifier  des  neveux  de  Papes ,  &:  d'autres  Sei- 
gneurs Italiens. 

VHiiitimiu  grMtU  Les  Comtes  de  Forés  ne  prénoieni  alors  que  le  titre  de  Comtes  des  Lyonnois  ,  fie  non 
cl'mti."^  "  de  Comtes  de  Lyon,  que  le  feul  Archevêque  avoit  droit  de  porter  ,  comme  les  Dau- 
phins fe  difoient  Dauphins  de  Viennois  Comtes  d'Albon  ,  8c  non  Comtes  de  Vienne , 
qui  étoit  le  titre  de  l'Archevêque,  par  la  conceflîon  des  Empereurs. 

Je  ne  veux  pas  m'arredcr  à  réfuter  ici  les  refvcriesde  Rubis  ,  Se  de  nos  autres  hido^ 
riens  fur  le  titre  de  la  Comté  de  Lyon  :  s'ils  avoient  examiné  avec  un  peu  de  foin  les 
anciens  titres,  ils  auroicnt  pû  y  découvrir  la  vérité  ,&  deméicr  les  erreurs  dont  font 
remplies  les  anciennes  Chroniques  de  Savoye  traduites,  ou  rcnouvellées  par  Chara- 
pier ,  &  les  Chroniques  de  Paradin  ,  qu'il  faut  renvoyer  avec  les  illuAracions  des 
Gaules  de  ]ean  le  Maire  au  pais  des  fables  &  des  Romansj  Livres  aufquels  la  plupart 
de  nos  écrivains  ont  trop  dcfcté  le  fiécle  pafic  ,  n'ayant  pas  eu  afTcz  de  difcerncmcnt 
pour  en  rcconnoîire  la  faulTcté. 

L'une  des  plusgrodleres  efl  celle  que  nous  a  donné  Rubis  au  chapitre  13.  du  Livre 
troifîémedefbn  Hifloire  ,où  il  veut  que  nos  Archevêques  eufTent  le  titre  d'Exarques, 
avant  que  la  Ville  de  Lyon  fût  fous  la  domitution  des  Empereurs  Rois  de  Bourgogne. 
Car  rapportant  le  couronnement  de  Louis  fîls  de  Bofon  fait  par  nôtre  Archevêque  Aurc- 
lien  ,  voici  ce  qu'il  en  dit  contre  la  fui  des  originaux  ,  que  j'ay  fidèlement  traduits  & 
rapportez  au  livre  précèdent. 

Bofo»  ,  dit-  il ,  pour  ajfurer  le  Rcy/tume  de  Bourgogne  tkfréi  luj  Àfon  fis  ^  vsj/tnt  Ch*rUs  le 
OrAS  ,  auquel  il  en  Avot$  f»tt  hommugt  m»  mm  de  l'Ernftre  Mort  ,  il  etivoyM  À  fendit  fis 
fur  de-vers  C  Emfereur  Arnoul  ^  qui  /tvoit  efle'  éleu  Empereur  ,  au  lieu  de  Charles  le  Gras , 
qui  fit  de  nouveau  hotumage  À  Arnoul  y  puis  il  le  fit  couronner  Hjiy  d' Arles  ,  ér  de  Bourgo- 
gne ,  facrer  ,  (^luyfit  faire  l'hommage  par  fes  fujets ,  qut  le  reeonaurent  Rty  en  uneaf- 
femhlée  des  Ejlats  du  Royaume ,  qu'il  ajfembl»  peur  cet  effet  en  la  Ville  de  Vienne  y  où  affia- 
derechef  /lurelie»  Archevêque  de  Lyon ,  qucy  que  le  Comte  de  Lyon  ne  fut  plus  des  dépen- 
dances du  Royaume  deBourgogne  .,  ^  relevaft  des  Rois  de  Tr.\nce  j  maiS  tl  fttfchcit  m  ees 
Archevêques  de  perdre  le  titre  £  Exarches  du  Royaume  de  Beurgc^nr. 

Il  y  a  en  ce  peu  de  lignes  quatre  ou  cinq  fauflctez  infigncs ,  ou  ignorances  groflic- 
res.  Puis  que  Bofbn  étoit  mort  l'an  887.  comme  nous  avons  vû  par  l'on  Epitaphe,  fie 
que  Louis  fbn  fils  ne  fut  facré  8c  couronné  Roi  par  nôtre  Archevêque  Aurelicn^uc 
deux  ans  après  l'an  8}»' 9.  après  fon  retour  d'Allemagne , où  il  fut  conduit  8c  prcfcntc  i 
l'Empereur  Arnoul  non  par  Bofôn  fbn  Pere  ,  mais  par  la  Reine  Hcrmengarjc  fa  mè- 
re comme  nous  l'apprennent  les  Annales  de  Fuldes  que  j'ay  citées  en  cet  en- 
droit. 

Ce  fut  à  Valence  &  non  pasi  Vienne  que  fe  tint  lafTemblécoii  fon  couronnement 
fut  rdolu  par  les  Prélats  aflcmblcz       ce  fut  en  cette  Ville  que  fc  fit  la  cérémonie  de 
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ce  couronnement  par  nôtre  Archevêque  Aurclicn ,  qui  ne  pen/ôit  pas  A  fc  confervcr  le 
litre  d'Exarquc  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  puilque  ce  titre  ne  fut  donne  que  deux 
cent  cinquante  fix  ans  après  à  l'Archevêque  Heraclius  par  l'Empereur  Fridcric  aarbe- 
rouflc  comme  nou»  verrons  cy-aprcs  en  parlant  du  rct;nedccét  Empereur  ,  &  de  fa 
venue  en  ce  païs  pour  y  recevoir  les  hommages ,  &  les  icrmcns  de  fidélité  des  Prélats  Se 
des  Seigneurs. 

Quelle  feurcté  y  a-c'il  dans  les  écrits  de  ces  Htdorieas  H  p>eu  fidèles  endeschofcs 
n claires.  Se  fi  bien  marquées  dans  les  Autheurscontcmporams  de  ces  faits  5c.  de  ces 
cveneraens.  ]'avois  relblu  dans  le  cours  de  cette  hiftoirede  ne  pas  marrefter  à  relever 
ces  erreurs  5  mais  comme  j'ay  appris  que  quelques  uns  défapproiivent  le  jugement  que 
j'ay  fait  dans  le  projet  de  mon  faiftoire  des  Hiftoriens  qui  ont  écrit  avant  moy ,  de 
cette  Ville,  j'ay  crû  que  je  devois  ce  témoignage  à  la  vérité  ,  enTiifant  connoîtrc  à 
mes  leéleurs ,  que  û  j'allègue  des  faits  contraires  à  ceux  qu'ils  ont  rapportez  ,  ccii 
parce  que  j'ay  pris  foin  de  confulter  les  originaux ,  les  titres,  ôc  les  aâes ,  qui  pouvoienc 
in'inftruire de  ces  faits ,  &  que  j'y  ay  reconnu  les  égarcmens  de  ces  authcurs  ,  qui 
n'ont  pas  pris  les  mêmes  foins  ,quoi  que  quelques  uns  d'eux  cuilcnt  vù  ,  ou  pù  voir 
une  partie  de  ces  titres. 

Apres  cette  digrcfTion  neccfiaire  pnnr  établir  des  points  cfTcniiels  à  notre  hifloire  , 
revenons  à  la  luite  des  Empereurs  Rois  de  Bourgogne  receus,  &  reconnus  en  cette  Vil- 
le pour  fes  maîtres. 

Les  frcqucns  changcmens  de  ces  Maiftres  détruifircnt  pcu-à-pcu  ce  Royaume  trederic  l. 
compulé  de  tant  de  pièces  diifcrcntes  :  de  la  SoUfe  ,  de  la  Franche-Comté  ,  de  la  ^^^^^"^1^^ ' 
BrcfTe,  du  Bugc)i, delà  Savoye,du  Daufiné.dc  la  Provence, fie  du  Lyonnois.  Ainfi  Fri- 
dericdcSuaube  qui  avoitfuccedé  à  Conrad  ,  Sc  qui  avoir  été  fait  Empereur  fous  le 
nom  de  Fridcric  premier ,  &  le  furnom  de  aarberoulfc  .voyant  qu'il  (croit  difficile  de 
réunir  tant  de  pièces  détachées ,  particulièrement  tandis  qu'il  refideroit  en  Alle- 
magne ,  crût  que  pour  en  conferver  les  dcbtis ,  il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  laif- 
icr  aux  ufurpateurs ,  ce  que  chacun  en  avoic  pris,  à  condition  de  lui  rendre  hommage, 
&  de  lui  prel^er  (crmcnt  de  fidélité.  II  jugea  même  qu'il  lui  étoic  glorieux  d'avoir 
|)our  Fcudataires  un  grand  nombre  de  pctit<^  Souverains  ,  qui  éranc  tous  égalemcnc 
interedcz  à  Ce  conferver  la  poOclTion  de  ce  qu'ils  tenoicnt  en  fief,  ne  (croient  jamais 
aflcz  forts  pour  fe  (bulever  contre  leur  Seigneur  dominant ,  Sc  auroicnt  toûjours  be- 
(ôin  dr;  lui  &  de  (il  proccélion  pour  fe  défendre  des  invafiuns  £C  des  entreprifes  de 
leurs  voifins,  Ainfi  dépuis  qu'il  eut  été  (acre  Ce  couronné  Empereur  par  le  Pape 
Adrien  IV.  l'an  njy.  Il  vint  en  Bourgogne,  &  reccut  les  hommages  d'tftienne  ^,1^^,',^';'),'',*^'^" 
chevêquc  de  Vienne  ,  d'Hcracîius  Archevêque  de  Lyon  ,  d'Odo  Evcquc  de  Va- 
lence, de  Geofroy  Evêquc  d'Avignon  ,  &:  de  plufieurs  autres  Prélats,  &  Seigneurs 
Bourguignons,  qui  le  reconnurent  comme  Roi  de  Bourgogne  ,  &  d'Arles. 

Ce  fut  auflî  un  trait  de  (a  politique,  de  commettre  aux  Archevêques ,  &  aux  Evê- 
qucslc  gouvernement  6c  l'adminillration  du  Temporel  des  villes  &  des  terres  de 
leurs  Diocefes  (ôus  le  titre  de  Comtes  parce  que  venant  (buvent  à  changer ,  ces  titres 
&  ces  fiefs  ne  devenoient  point  héréditaires ,  comme  ceux  des  autres  Comtes  (cculiersi 
mais  dans  tous  les  changcmens  il  falloit  prendre  de  lui  une  nouvelle  invc(}iture.  U 
confirmoit  ces  Prélats ,  il  exigeoit  d'eux  un  nouveau  ferment  de  fiJcIitc  ,  Se  lU  n'a- 
voient  nul  intereft  de  fecouer  le  joug  de  cette  domination  pour  en  affranchir  leurs 
fuccciTeurs. 

Ce  flit  là  l'occafion  de  tant  de  bulles  d'or  données  par  cet  Empereur  ,  c'eft  à  dire 
fccliccs  du  Sceau  d'or ,  où  d'un  côté  étoit  (a  figure  avec  l'Epée ,  5c  le  Globe  entre  les 
mains  ,  marques  de  fa  pui(rance  dans  l'Italie  ,  l'Allemagne,  l'illyric,  les  Alpes,  la  Bour- 
gogne,le  Dauphiné  fie  la  Provence  ,ce  que  les  Romains  appelloicntune  puilfance  uni- 
verlêllc  étendue  fur  tout  le  monde  .témoin  le  revers  de  ces  fceaux,  où  étoit  la  figure  de 
la  Ville  de  Rome  avec  ce  vers. 

Roms  caput  mundi  régit  orbis  frâti»  rotunii. 

L'une  des  plus  folennellesde  ces  bulles  fut  celle  que  cet  Empereur  donna  à  nôtre  Ar- 
chevêque Heraclius,  Se  qui  eft  encore  aujourd'huy  confervée  en  original  dans  le 
Trc(brde  nôtre  Eglife  Métropolitaine  \  ou  je  l'ay  vûc  Se  te niie  entre  les  mains,  8C 
dont  je  veux  donner  ici  une  fidèle  iradudion. 

Au  nom  de  la  faintc  Se  indivifible  Trinité  ,  Frédéric  par  la  faveur  divine,  Empe-" 
rcur  des  Romains  toûjours  Auguftc.  Nous  fommcs  pcrfuadcz  qu'au  jugement  de  Dieu  '* 
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„  qui  examine  toutes  cbofcs  avec  tant  de  fagcllc  ,  le  mérite  de  celui  qui  confirme  ies 
„  bien-faits  te  les  privilèges  ,  n'cft  pas  moindre  que  Icmcritc  de  celui  qui  les  donne. 
„  Nous  croyons  aurtî  qu'il  eft  de  la  dignité  de  nôtre  Majcftc  Impériale  ,  de  confidc- 
,,'rer  les  avantages  de  toutes  les  faintcs  Eglifes  de  Dieu  ,  principalement  de  celles  qui 
„  font  dans  1  étendue  de  l'Empire  Romain  i  d'en  confirmer  les  privilèges  de  nôtre  au- 
, ,  thofitc  impériale  ,  &  d'en  éloigner  tout  ce  qui  fcroit  capable  de  leur  nuire ,  &  de 
jjleurprcjudiricrj  afin  qu'au  milieu  des  dangers  &  des  troubles  de  cette  vie  ,  elle* 
„  puiufcni  fervir  Dieu  avec  plusdefcuretc  ,  &  prier  plus  efficacement  la  bonté  Ce  mifc* 
„  ricorde  divine  ptnirrafFcrmiflTement  de  nôtre  impirc.  Nous  faifons  donc  favoirà 
„  tous  nos  fidèles  fu jets ,  &  à  leur  |x>fterité  ,  que  nos  a  nceftres  les  facrez  Empereurs  onc 
„ comble d'honneur^l'tglife  de  Lyon, l'ont  enrichie  de  plufieurs  bien-faits,  fie  n()us 
,,  ont  laiflc  à  nous  qm  fommes  leurs  fucceflcurs  l'exemple  de  ce  que  nous  devions  faire 
„  pour  la  rendre  encore  plus  illuftre  par  des  prérogatives   d'honneur.  Confidcranc 
„  donc  (jue  cette  ville  lors  qu'elle  ctoit  encore  dans  Icstenebres  de  l'Idolâtrie  Se  de  la 
„  gentilitc  aux  temps  les  plus  recules ,  étoit  déjà  le  fiége  des  premiers  Prcftrcs  ,  tc 
„  des  premiers  Dodcurs  du  Paganifme,  comme  elle  eft  encore  à  prefcntdans  la  Religion 
„  Chrétienne  par  la  munificence  des  Empereurs  la  première  des  Eglifes  des  Gaules  avec 
„titre  de  Primatic  j  En  vue  de  ces  anciens  avantages  ,  nousavons  receu  l'Archcvê- 
,>  que  8c  Primat  Heraclius  avec  tout  l'honneur  qui  eft  dû  à  fa  dignité  ,  Ce  nous  l'avons 
„  traité  avcctoutcramitié,dont  nos  prédecetTeurs  ont  autrefois  honoré fes  predecciTeurs 
„  &  dont  ils  nous  ont  laiflc  de  fi  éclatantes  marques  .témoignages  authentiques  de  leur 
„  pieté  fit  de  leur  Religion  auflî-bien  que  de  leur  auihoritc.  Ainfi  nous  lui  avons  donné 
„  pleinement  l'inveftiture  de  tout  le  corps  de  la  communauté  de  la  Ville  de  Lyon,  &  de 
„  tontesles  Regales  établies  tant  dans  la  Ville  que  dehors  en  toute  l'étendue  de  l'Archc- 
„  vcché,  dont  l'Eglife  de  Lyon  femble  avoir  joiiitant  anciennement  qu'à  prefent. Nous 
I,  avons  aufli  concédé  au  fufdit  Archevêque  fie  Primat  Heraclius ,  fie  par  lui  à  tous 
„  fes  fucccfleurs  à  perpétuité  tout  le  corps  delà  Ville  de  Lyon,  fie  tous  les  droits  de  rc- 
„  gale  dans  toutfon  Archevêché  au  dc^a  de  la  Saône  ,  tant  dans  la  Ville  que  hors  la 

Ville  }  dans  les  Abbayes  fie  fur  ceux  qui  les  tiennent ,  fur  les  Monaftercs .  Eglifes ,  fic 
I,  leurs  dépendances  en  quelque  lieu  qu'elles  foicnt.Surles  Comtcz,  les  /ëri ,  les  duels, 

les  Marchez  ,  les  Monnoyes ,  les  N»ulages  ^Tonlius  fie  péages  :  fur  les  Chaftcaux, 
j,  Bourgs  ,  Villages,  Aires, Serfs,  Servantes  ,  Tributaires  ,  Dixmcs  ,  Forets  ,  Bois  i 
„  ChaUes  ,  Meules ,  Moulins ,  Eaux  ,  Dérivations  fie  cours  des  Eaux ,  Prez ,  Paftura- 
j.ges.  Terres  cultes  fie  incultes ,  fie  fur  toutes  les  autres  chofes  qui  appartiennent  à 
„  l'Empire  dans  TE vefché  de  Lyon.    Nous  lui  donnons  auflt  droit  fur  cous  les  fiefs 
,,du  Comté  de  Savoye  ,  fie  fiir  tous  autres  appartcnans  d'ancien  ou  de  nouveau 
„  droit  à  l'Eglife  de  Lyon',  fie  une  jurifili<flion  uni  vcr(elle  fur  toutes  ces  chofes  foitqu'el- 
,,les  foient  dans  l'étendue  de  l'Evefchc  ,  ou  au  dc-là.  Que  nul  n'entreprenne  donc  d'c- 
„  xercer  fur  ces  fortes  de  chofes  un  pouvoir  Tyrannique  :  que  nulle  puiflance  ne  s'y 
„  ingère  avec  violence ,  que  nul  Comte  ,  nul  Juge  ,  ne  prétende  y  exercer  aucune  ju- 
„  rildiclion  ,  finou  l'Archevêque  &  Primai  de  Lyon.  Qiie  toutes  les  Poflcnîons  de  l'E- 
„  glifc  foient  franches  fie  libres,  que  la  Ville  de  Lyon  ,  fie  tout  l'Evefché  foient  indc- 
„  pendaUts  de  toute  puiflaUcc  étrangère  ,  finon  de  la  juftice  Impériale.  Afin  que  ceux 
„  qui  fervent  Dieu  dans  cette  Eglife  ,  fc  fouvienncnc  avec  reconnoiflance  de  leur 
„ premier  fondateur,  fie  nous  recommandent â  Dieu  dans  leurs  prières ,  fie  ceux  qui 
„  après  nous  leurs  conferveront  fie  confirmeront  ces  privilèges.  Aurefte  afin  que  I'e- 
„  glife  de  Lyon  fe  rcjoùiflc  d'avoir  reconnu  l'Empereur  des  Romains  pour  fou  Sei- 
„gncur  ,  nous  inveftifTons  fon  Archevêque  de  la  plus  ample  Se  pluscminente  prcro^a- 
„  tive ,  qui  puiffc  eftre  conférée  par  les  Empereurs,  fie  nous  le  fàifons gratuitement  d  u- 
>.  ne  manière  nouvelle  ,  fie  À  perpétuité,  le  très- glorieux  Exarque  de  notre  cour  du  Ro» 
„  yaumc  de  Bourgogne;  le  chef  fuprémc  de  nôtre  Confcil  fie  le  premier  dans  toutes  les 
».  affaires  fie  expéditions  à  traiter:  fie  afin  que  cette  donation  fie  confirmation  ayenc 
„  toute  leur  force  à  perpétuité,  nous  avons  fait  expédier  ces  lettres ,  fie  fceller  d'une  bulle 
„  d'or  ,  après  les  avoir  fignées  de  nôtre  nom  en  prefence  des  témoins  ,  dont  voici  les 
„  noms.  Humbcrt  Archevêque  de  Bcfançonj  Adon  Abbé  de  laint  Oyen  ,  Henry  Pro- 
„  tonotaire  de  la  Cour ,  Eberhard  Archidiacre  de  Bcfançon  ,  Mathieu  Duc  de  Lorrai- 
„  ne,  Bcrtolphe  Duc  deZcringbem  ,  Leopold  frère  du  Duc  de  Bohcme,  Udalric  Com- 
„  te  de  Luccbourg  ,  Hugues  Comte  de  Tages-  bourg  ,  Eftienne  Comte. 
Sein^  du  irfrtrfur  frtàertc  Emftrtur  treS'tnVincthlf . 
Moy  Rainaud  Chanccllicr  ay  reconnu  cet  a^lc  pour  aftienne  Archevêque  de  Vienne 
grand  Chancellicr.Donné  à  Arbois  le  j  Jf. Novembre,  Indiclion  V.  l'an  de  l'Incarnation 
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àc  nôtre  Seigneur  1157.  régnant  le  tccs .  glorieux  Empereur  Frédéric,  de  fon  règne  It 
lixicmc  &c  de  l'empire  le  troificmc. 

Ce  privilège  cft  trop  fingulier  pour  ne  pas  y  donner  toutes  nos  reflexions.  U  contient 
d'ailleurs  bien  des  chufes  qui  ont  bcfoin  d'incerprctation  ,  tant  pour  fervir  dcclair- 
ciflemcnt  à  nôtre  hiftoire  ,  que  pour  tirer  les  Lcfteurs  de  l'embarras,  où  les  pour- 
loicnt  jctter  des  termes  qui  ne  Ibnt  pas  entendus,  U  des  iilages  qui  ont  été  abolis.  Ainfi 
l'explication  que  je  donneray  à  cette  pièce  fera  plûcoft  une  critique  pour  l'hiftoire, 
qu'une  gloCe  qui  fervc  à  établir ,  ou  à  afFoiblir  aucun  droit,  ni  aucune  pretenfion  ,  puis 
que  les  tanps  ont  change  ces  droits, ces  coutumes  &  ces  ufagcs,  à  mefure  que  cette  Ville 
a  change  de  maiftres,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

L'ArchcvcqueHeracliusà  qui  Frideric  conféra  ces  beaux  privilèges  étoix  de  l'illu- 
ftrcMailbn  de  Montboifller  lune  des  plus  nobles  &  plus  anciennes  de  l'Auvergne, 
fîlsde  Maurice  Seigneur  de  MontboifTier  fie  frerc  du  vénérable  Pierre  de  Cluny  Ci  ce- 
Icbrc  par  là  vertu  ,  qui  le  fait  encore  à  prefent  révérer  comme  Saint.   Herachus  fut 
ChanoiDcde  l'EglilcdcLyon  ,  il  y  eut  la  dignité  d'Archidiacre,  &  fut  clû  Archevêque 
parles  fûffragcs  du  Clergé  &  du  peuple  fclon  Tufagc  de  ces  temps- lA.  L'Empereur  roi 
de  Bourgogne  le  confirma  dans  cette  dignité  ,  fic  Frideric  le  créa  Exarque  dans  tout  le 
Royaume  de  Bourgogne.  Cette  dignité  n'avoit  été  connue  jufqu'alors  qu'en  Italie  dans 
la  Ville  de  Ravenne,  oii  les  Empereurs  d'Oticnt  étant  trop  éloignez  pour  gouverner 
ritaliçcnvoyoïcnt  de  Conftantinople  une  cfpecedc  Vice-Roy  ,  auquel  ils  donncrenr 
ce  nom  d'txarque,  qui  eft  un  terme  Grec  qui  marque  une  authorité  indcpcndantc,ainri    p^^^  Gr«uno- 
que  nous  avons  déjà  dit.   Ce  fut  pouréxempter  l'Archevêque  de  Lyon  delà  jurifdiclion  ooiitmiis  Epifcopui 
desDucsfic  des  Comtes,  qui  non  feulement  fe  multiplioient  dans  le  Royaume  de  Bour-  <jt^i^f£»aï Hcinccps no- 
gogne  5c  de  Provence  j  mais  rendoient  ces  offices  ,&  ces  bénéfices  héréditaires ,  af-  FreJtrhii.it^»: 
fcdantla  plûpart  uncefpeccde  Souveraineté  ,  qui  affoibliiîbit  en  ce  pais  la  puiflan- "'«yV^'^j^"^' 
«e  des  Empereurs,  lefquels  pour  retenir  ces  Seigneurs  dans  leur  devoir  firent  prefque  ^[[It.'^'  ' 
tous  les  Prélats  Princes,  de  l'Empire:  auffi  les  appellent- t'ils  dans  les  aélcs  de  ces  temps- 
là  ieurs  Prtnces.  C'eft  à  dire,  Princes  de  leur  création. 

La  coniequenceque  Rubistiredel'établiflcmcntdc  cette  nouvelle  dignité  ,  eft  une 
fuite  de  fcs  erreurs  ordinaires  ,  quand  il  dit  ,  que  l'on  fourroit  imputer  À  Mejfeurs  de  l'E- 
glifc  de  Lyon  ,  d'AV»ir  icy  cemmtfe  une  grMnde  fâute  t  dr  fi  je  l'of édite  Félonie  envers  les  Rois 
àe  ftAnie  leurs  Seuvertims  légitimes,  yfkjp  trois- je  qu'ils  ne  fe  voudroient  f  as  firvir  de  cette 
Bulle  y  cr  que  s  ils  U  gardent  dans  leurs  Archives ,  ce  nefl  que  four  mémoire  de  l'antiquité  ^ 
non  four  leur  fetvtr  de  titre  ,  nj  four  reconnoijlre  avoir  eu  U  Comté  ^  Seigneurie 
de  Lyon ,  (ire.  ^ 

Je  fuis  marri  d'eftre  obligé  Ci  fouvcnt  de  relever  cet  AUthcurj  mais  la  vérité  le  de- 
mande. De  Rubis  peut-il  cunteftcr  que  la  Brcfle  .  Je  Bugcy  ,  le  pays  de  Dombes  &  le 
DauHné  ne  fuflcot  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  fur  lequel  noi  rois  ne  pretcndoicnt  rien 


Archevêque  une  efpece  de  Souveraineté  fur  ces  p: 
comme  il  la  donna  aux  Comtes  de  Savoye ,  aux  Comtes  Daufins  ,  &c  aux  Comtes  de 
Bourgogne  ?  Secondement  les  Rois  de  Bourgogne  après  le  ^rtagefait  avec  nos  Rois ,  ô£ 
le  règlement  de>  limites  ne  rcfidoient- ils  pas  à  Lyon-,  fie  n  y  exerçoicnt-ils  pas  une  jit- 
lifdidion  libre?  Bofon  y  a  fait  des  concédions  à  fes  créatures  ,  Çonrad  Roi  de  Bour- 
gogne,  ÔC  impereur  ,  &c.  Lothaire  n'avoit-il  pas  donné  en  dot  à  fa  Sœur  Maihildc  la 
Villedc  Lyon  5c  le  Lyonnois?  ^  _        '     x  \a  f 

Sur  quel  fondement  voudroit  De  Rubis  que  cette  bulle  d'or  pût  fervir  de  titre  a  Mel- 
fieurs  de  l'Eglifc  de  Lyon  pour  reconnoiftre  avoir  eu  le  Comté  &  Seigneurie  de  Lyon? 
C'eft  à  l'Archevêque  &  non  pas  au  Chapitre  que  Frideric  donna  le  titre  d'Exarque  ,  & 
il  n'eft  fait  nulle  mention  de  Comte  en  tout  cét  aûe  ,  la  qualité  d'Exarque  étant  bieii 
fupcrieure  à  celle  de  Comte. 

Quand  S.  Loiiis  confentit  d  cftre  arbitre  des  difFerens  entre  le  CJiapitrc  &  nos  Ci- 
toyens, avec  le  Cardinal  defainte  Sabine,  il  fit  bien  voir  qu'il  ne  prétendoit  pas  a  ce 
droit  de  fouveraineté.  Un  Souverain  agit  Souverainement  .indépendamment,  &  fans 
aflbcié  ,  fie  il  n'auroit  pas  demandé  des  compromis  au  Chapitre  ,  Ôc  à  nos  Citoyens  pour 
juger  de  ces  difFerens ,  s'il  eût  été  le  Souverain.  Il  auroit  prononcé  en  ma'ftre  ,  règle, 
décidé  ,  ordonne  ,  fie  Coa  ordonnance  auroit  tenu  lieu  de  loi ,  au  lieu  qu'il  fallut  que 
le  Pape  fit  ceffertous  ces  difFercnsfic  que  nos  Citoyens  députaflcnt  à  Rome  pour  les  fai- 
re terminer  par  authorité  Ecclefuftique  ,  fur  un  corps  d'Ecclcfiaftiques,  qui  etoient  Sci' 
gneurs  Temporels  d'une  partie  du  L)onnois.  ,  . 

Les  droits  de  Régale  que  Frideric  céda  à  nôtre  Archevêque  Herachus ,  etoicnt  des 
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droits  <]uc  les  Empereurs  prêtendoient  avoir  fur  les  Eglilcs,  bcncficcs  ,  prcfcncaiioo^ 
confirmations .  droits  de  garde  ,  procurations ,  décimes ,  ic  autres  fcmblablcs,  dont  j'au- 
ray  lieu  de  parler  plus  à  fond  à  l'occaHon  du  fécond  Concile  gênerai  de  Lyon  ,  oii  ce 
droit  fut  éxaminc&  règle. 

Ces  dignitez  temporelles  données  aux  Prélats  les  obligeoint  d'aller  fouvent  àla  Cour. 
Les  Archevêques  de  Vienne  comme  grands  Cliancelliers  de  Bourgogne,  les  Archevê- 
ques de  Lyon  comme  chefs  du  Confcil,&c.  Ainfi  voyons-nous  en  plufieurs  aftes  de 
Fridcric  Barbcrouflc  &  de  quelques-uns  de  fes  fuccefl'eurs  les  Archevêques  de  Vienne 
Se  de  Bclançon  ,  &  quelques-uns  de  nos  Archevêques  qui  fignent  comme  prefens. 

Dans  l'ade  que  j'ay  allègue  cy-devant  de  Frideric  1 1.  pour  l'Evcque  de  Grenoble, 
nôtre  Archevêque  Guichard  y  cft  figné  Primat  de  Lyon.  Odo  Evêqucdc  Valencc.Bo- 
fon  Doyen  de  Vienne  ,  Guillaume  Archidiacre  de  Lyon  ,  avec  Hugues  Duc  de 
Dijon  ,  Guillaume  Comte  de  Valentinois,  Humbcrt  de  Bcaujeu  ,  Guy  de  RoufllllonjSc 
Geraud  Adhenur  de  Montcil. 

Il  faut  remarquer  en  cét  iâc  la  limitation  que  met  Fridcric  à  fon  invcftiturc  CitrÀ 
j1rarim.Mi  deçà  de  la  Saône,  dit- il  ,  parce  qu'il  ctoit  du  c6té  de  l'Empire, &  qu'il 
poiTcdoit  du  côcé  du  Bcaujolois  &  du  Forés  qui  font  peu  de  chofesdu  côté  du  ro- 
yaum. . 

Qjantaux  droits  que  l'Empereur  donne  à  l'Archcvcquc  fur  les  Abbayes  ,  Monallc- 
res.  Eglifcs,  &  leurs  dépendances ,  c'étoicnt  les  droit»  de  Régale.  Les  Comté^  ,  les 
Fors,  &  les  oucls ,  écoient  des  droits  de  juAice  ,  le  Duel  étant  alors  une  manière  de 
fc  purger  des  crimes  dont  on  étoit  acculé. 

Les  Marchez  ,  les  Aires  ,  les  Naulagcs ,  les  Tonlieux  ,  &c.  croient  des  droits  pé- 
cuniaires cjui  fe  Icvoicntdans  lesmarchezi  fur  les  lieux  où  fc  battoient  les  bleds  i  fur 
le*  paflagcs  de  grands  chemins ,  de  rivières ,  de  ponts ,  fie  fur  les  moulins  ,  prifcs 
d'eau  ,  fStc. 

Qjand  l'Empereur  déclare  qu'il  veut  que  la  Ville  de  Lyon  ,  &  tout  l'Evcfché  (ôic 
francs  6c  exempts  de  toute  puillànce  ,  5c  domination  étrangère  Ci  non  de  l'Impé- 
riale pourla  jultice  ,  il  déclare  en  quoi  confiAoit  l'exarchat  qu'il  donnoit  à  l'Arche- 
vêque. 

L'Achcvêque  de  Dcfànçon  &:  l'Abbé  de  S.  Claude  figncrcnt  cet  aéle  yiaffé  fur  leurs 
terres ,  ou  dans  leur  vol finagc. 

Ce  fut  fans  doute  en  venu  de  cette  bulle  ,&  de  cette  nouvelle  dignité  que  l'Eglife 
de  Lyon  prit  pour  fccau  la  figure  d'une  femme  alfifc  fur  un  Trône  ,  couronnée  fie  te- 
nant un  Sceptre  avec  ces  mots  Sigiltum  Sscro .  Saail/t  EccUfu  Lugiunenfis.  Sceau  que 
j'ay  vû  dans  le  Trclor  des  Archives  de  McHîeursde  fâint  Claude  en  Bourgogne  ,  atta- 
ché à  des  lettres  de  focictc  de  l'Eglife  de  Lyon  avec  ce  noble  Monaftere. 

Ce  nouveau  titre  d'honneur  donné  â  l'Archevêque  Heraclius  irrita  Guy  Comte  de 
Forés,  qui  prenoit  la  qualité  de  Comte  de  Lyon  ,  où  ne  voulant  point  reconnoiftre 
d'autres  Supérieurs  que  les  Rois  de  France  aufcjuels  il  rendoit  hommage  pour  (es  ter- 
res,  de  Forez  ,  de  Lyonnois ,  &  de  Bcaujolois ,  il  entra  dans  Lyon  à  main  armée  ,  fie 
obligea  l'Archevêque  Heraclius  de  fe  retirer  pour  un  temps  dans  la  Charirculc  de 
Portes  en  Bugey  ,  où  faint  Anlèime  étoit  Prieur  ôc  dépuis  Evcque  de  Bclay. 

Cependant  ces  oppofitions  du  Comte  de  Forés  n'empefcherent  pas  que  le  mémo 
Empereur  Fridcric  L-l'an  1184.  ne  confirmât  ces  mêmes  Privilèges  fie  prérogatives 
d  honneur  à  Jean  de  Bellcfmes  l'un  de  nos  Archevêques.  Ce  fécond  titre  n'a  rien  qui 
lôit  différent  du  premier,  que  le  difpofiiif  de  l'acte,  fie  les  fignaiures  des  témoins,  voicy 
ce  difpofitif. 

^  >»  Au  nom  de  la  faintc  fie  indivifible  Trinité,  Fridcric ,  fiec. 
»  L'office  de  la  Majefté  Impériale  ,  que  Dieu  nous  à  confié  }  l'inclination  naturelle 
),que  nous  avons  à  faire  du  bien,  fie  les  égards  que  l'on  doit  avoir  pour  les  pcrfonDesdc 
„  mérite  ,  nous  inflruifent ,  fie  nous  invitent  à  donner  d  chacun  de  nos  Princes  leurs 
„  rangs  &  leurs  titres  d'honneur,  principalement  à  ceux  ,  qui  outre  le  ran;;dc  leur  di- 
gnité  font  prcfcrablei  aux  autres  par  des  qualitez  pcrfonncllcs,  par  la  fagcffc  de  leur 
„  conduite  ,  la  pureté  de  Icursmocurs,  fie  par  leurs  vertus.  Nous  avons  fur  tout  ces  égards 
„  pour  les  Princes  du  faint  Empire  félon  le  droit  fie  le  mérite  de  chacun,  pcfé  fie  exa- 
,,miné  avec  jufticc,  carc'cft  ainfi  que  nous  croyons  faire  une  chofe  agréable  à  Dieu 
„  devant  qui  le  mérite  de  celui  qui  confirme,  fiée,  «r  fapertu^ 

Les  témoins  figncz  font  Conrad  Archevêque  de  Mayence  ,  Robert  Archevêque  de 
Vienne  ,  Otton  Evcfquc  de  Bambcrg ,  Eurard  Evcfque  de  Mcrfc-bourg  ,  Henry  Evef- 
quc  de  Verdun  ,  Oj;nibene  Evefque  de  Vérone  ,  Jean  Evefquc  de  Grenoble  ,  Louis 
Landgrave  de  Thuringc,  AJbert  Marquis  de  Andcr,Ic  Comte  Thibaud  de  Leke- 
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mundc  ,  Garnicr  c?c  Bc.ulart ,  Henry  de  Lubra  Marcthal  ,  Rodolfc ChambcllaD, 

Le  Chanccllicr  fuc  Geoffroy  Chanccllicr  de  la  Cour  Inipeiiale  ,  au  lieu  &  place  de 
Philippe  Archevêque  de  Cologne  grand  Chanccllicr  d'Italie.  Ladate  de  San  Zcnonc 
proche  Vérone  l'an  de  grâce  11H4.  Indidion  3,  Régnant  le  tres-gloricux  Empe- 
reur Fridcric  ,de  fou  Rcgne  le  33.  de  l'Empire  le  31.  le  30.  d'Odcbrc. 

Ce  ]can  de  Belles-mains  ne  fucceda  pas  immédiatement  à  Hcraclius  de  Montboif- 
ficr.  Ce  fut  Drogo  Archidiacre  de  l'Eglilc  de  Lyon  ,  lequel  fut  II  travetfc  en  cette 
dignité  qu'il  fut  contraint  de  la  quitter  deux  ans  après,  &  de  la  céder  à  Guicbatd  Abbé 
de  Pontigny  comme  nous  dirons  dans  l'hiftoirc  Ecclefiaftiquc,  ou  nous  rapporterons 
diverfes  lettres  &  divers  traitez  de  ces  deux  Archevefques  ,  dont  le  dernier  amena  en 
cette  Ville  S.  Thomas  de  Cancorbcry,  qui  s  ctoit  réfugié  auprès  de  cet  Abbé  à  Pon- 
»igny- 

Lan  II  jg.  un  an  après  le  premier  Privilège  accordé  à  Hcraclius,  Guy  fécond  Corn-  rreuT«  p.jj.col.». 
tcde  porcs,  dans  un  ade  d'0<ftroy  fait  auxHofpitaliersdc  faintjcan  dcjcrulalcmpour 
avoir  libre  palïàgc  fur  fcs  terres  ,  parle  de  la  guerre  qu'il  avoit  aduellcment  avec 
Hcraclius  Archcvc(que  de  Lyon  ,  Se  du  pourparlcr  qu'ils  avoicnt  eu  enfcmblc  pour  ter- 
miner leurs  diJFerens.  Lequel  cependant  duroit  encore  trois  ans  après,  comme  on  peut 
vuiren  un  adctircdela  Pancarte  de  Savigny  page  143.  En  l'un  &  l'autre  deccs 
aJlcs,  Guy  ne  prend  point  d'autre  qualité  que  celle  de  C«)mte  de  Forés , /ans  y  joindre 
celle  de  Comte  de  Lyon  ,  ce  qui  eft  une  preuve  inconteftable  qu'il  ne  l'étoit  pas,  puis 
que  parlant  luy-racme  de  fes  dcmclcz  avec  l'Archevefquc,  il  ne  s'y  donne  point  cette 
qualité  ,  quoy  que  fix  ans  après  le  Roi  Loiiis  le  Jeune  luy  donne  l'une  &  l'autre  qua- 
hté  en  un  acte  de  l'an  1167.  où  il  reçoit  l'hommage  de  ce  Comte,  q"'»' appelle  nô- 
tte  amy  Guy  ComtedeLyon  &  de  Foré^.  Il  eft  vray  qu'il  femble  que  c'efl  plùtoft  du  fi;  &  T*r>mji,. 
Lyonnoisquc  de  la  ville  de  Lyon  ,  puifquc  le  Roi  dit  que  le  Comte  de  Forés  voulant 
le  retirer  du  coté  du  Royaume  ,  &  s'attacher  plus  ètroitcmcntà  lui ,  a  mislous  fa  main 
Icschadeaux  de  Moncarchcr,  de  S.Chamond,  la  Tour  de  Jarez  ,  ficChamolfcr. 

Pour  terminer  ces  difFcrcns ,  qui  caufbient  de  grands  fcandalcs  dans  l'Egli/c  de 
Lyon  ,1c  Pape  Alexandre  II  I.  commit  l'Arche  vefque  de  Tarentaife  pour  examiner 
les  droits  &  les  pretenfions  de  rArchcvcfque  5c  du  Comte,  &  furie  rapport  de  Guillau- 
me de  Saluées,  de  Guillaumede  Talaru  Sacriflain  ,d'Aimondc  Roveri  Pcnitcnticr,de 
Salomon  Preftrc  &  de  deux  autres  témoins  oùis  après  avoir  predé  ferment  de  dire  veri- 
ic  ,  le  Pape  prononça  que  les  Péages  tant  par  eau  que  par  terre  croient  communs  entre 
l'Archevelque  &  le  Corare,  &  la  Monnoye  de  même.  La  dixmc exceptée  qui  çft  à  l'Ar- 
chevefquelpccialemcnt,  A  l'égard  des  Fiefs  il  fui  défendu  au  Comte  de  rien  acquérir 
fur  les  terres  de  rArchevefque  ,  &  pareillement  à  l'Archevelque  fur  les  terres  du 
Comte.  Qt^ic  le  Pont  de  Saône  (croit  commun.  Qiie  les  Leydcs  des  marchés  &  des  foi- 
res feront  communes,  aulfi-  bien  que  les  appels ,  &  les  bans ,  exceptez  les  Clercs  &  leurs 
Domclliques ,  qui  doivent  eftre  jugez  par  la  jufticc  s'ils  commettent  quelque  crime ,  pa- 
reillement les  domeftiques  du  Comte  Que  s'il  le  commet  quelque  crime  depuis  la 
porte  du  Palais  juiqu'à  la  porte  du  cloiHre  dite  communément  Forte- fr au  y  il  doic 
cftre  puni,  L'Archevefquc  &  le  Comte  ont  par  toute  la  Ville,  excepté  le  Cloiftre,  la 
préférence  des  damées  à  manger  ,  excepté  en  ce  qui  s'apporte  à  vendre  par  les  étran- 
gers. Toutcsfois  à  condition  qu'ils  payeront  cette  préférence  quatre  fois  l'an  ,  s'ils  ne 
veulent  perdre  ce  droit  jufqu'à  ce  qu'ils"  ayent  lâiisfait.  Si  l'officier  du  Comte  avoit  pris 
un  criminel  fans  l'officier  de  l'Archevefquc  ,  il  ne  doit  entreprendre  de  le  juger  ,  ny 
de  le  délivrer  lans  l'affiftance  dujugc  de  l'Archevefquc  ,  5c  de  ménx  l'officier  de  l'Ar- 
chevefquc fans  celui  du  Comte,  &c,  La  datte  eft  du  règne  de  Lûiiis  le  jeûne  ,  de 
l'Empire  de  Frédéric  ,  &du  Pontificat  d'Alexandre  1  I  L 

Cet  accord  n'afloupit  pas  tous  les  diffcrens  des  parties  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le 
Comtedc  Forés  fit  un  échange  avec  l'ArcheveCquc  Guichard  l'an  1  1 73.  qui  fut  ap- 
prouvé &  ratifié  par  une  bulle  du  Pape  Alexandre  111.5c  dépuis  confirmée  par  une 
autre  BuIIc  du  Pape  Lucius  I  I  \.  fans  qu'il  paroi ftc  que  nos  Rois  ayent  eu  aucune  parc 
en  ce  traité.  Voici  la  traduèlion  de  cette  Bulle  5c  de  ce  traité  que  j'ay  donné  entre 
les  preuves  page  37.  non  pas  fur  la  copie  dcfcclueufc  dont  ParaJin  s'étoit  fcrvi ,  5c 
qu'il  difôit  avoir  eu  de  Monficur  le  Prèfident  Bcllieure,  mais  du  plus  ancien  Regiftrc  des 
compofitions  de  Forés. 

Alexandre  Evcquc  fcrviteurdcs  fervitcurs  de  Dieu  ,  à  nôtre  bien  aimé  fils  Guy  " 
Comte  de  Forés  falutSf  bénédiction  Apoftoliquc.  L'Eglife  de  Lyon  ayant  Ibuffett  de  " 
vôtre  part  de  grandes  affligions,  enfin  pour  le  bien  de  paix,  ils'cft  fait  une  tranfadion" 
entre  vous  8c  Guy  vôtre  fils  d'une  part  ^Cc  nôtre  vénérable  frère  Guichard  Archevef-'* 
que  de  Lyon ,  Lcgai  du  faine  Siège  ,  &  nos  bien  aimez  fils  les  Chanoines  de  Lyon  j  " 

Trar.fac'lion* 
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ijTranfaAion  que  vous  avez  jurée  laquelle  nous  inférons  icy  mot  à  mot ,  comme  elle 
„  cft  ,  afin  qu'elle  (ou  inviolabicment  obfervce  i  perpctuitc.Au  nom  de  nôtre  Seigneur 
„  Iclus-Chrift  ,  pour  établir  une  paix  ftable  &  pcrpctucllc  entre  le  Seigneur  Gulchard 
„  Archevefquc  de  Lyon  Se  l'Eglirc  de  Lyon  avec  Guy  Comte  de  forés ,  du  confcntc- 
„  ment  des  parties  sert  fait  un  échange  en  la  forme  fuivanie. 

„  Le  Seigneur  Archevefquc  &  i'Eglife  ont  cédé  au  Comte  tout  ce  qu'ils  poflc- 
„  doient ,  ou  d'autres  en  leur  nom  au  de  li  de  Loire ,  i  fçavoir  l'Obeance  de  Nervieu  , 
„&  de  Souternon  ,  jufqu  a  Amiens  &  Urphc,  &  au  delà,  lî  Icfdites  Obcances  y  avoient 
„  quelque  droit  ;  &  tout  ce  qu'elles  poffedoient  dépuis  Urphé  jufqu'à  Ccrvicres ,  & 
dépuis  Cerviéres  jufqu'à  Tiers  les  rentes  refervées  de  S.Jean  de  la  Veftrc  ,  en  cédant 
„  pourtant  au  Comte  le  Domaine  du  chafteau  de  Rochefort  que  le  Seigneur  de  Tiers 
„tient  de  l'Eglifc. 

„  Us  ont  auffi  cédé  tout  ce  qu'ils  avoient  de  droit  au  chafteau  de  S.  Romain  'du  puy, 
„  &  delà  jufqu'au  Puy  &  l'Auvergne.  Se  retenant  dépuis  Amions  ,&  les  autres  con- 
„  fins  marquez  cy  dclTus  du  côté  de  bife,  tout  ce  que  l'Archevêque  ,  l'Eglifc ,  &  le 
,. Comte  poflcdoient,  Mais  en  telle  forte  que  dans  le  territoire  du  Roannois  tant  au  dc- 
„  là,  qu'au  deçà  de  Loire  autant  que  le  domaine  des  Seigneurs  du  Roannois  s'étend, 
„  l'Eglilc  ne  pourra  ni  acquérir  de  place  forte  ,  ni  en  fortifier  aucune  ,  à  moins  de  la  re- 
„  mettre  au  Comte  ,  qui  la  tiendra  de  l'Eglifc.  L'Eglifc  pourra  acquérir  des  champs 
„  pour  ctablirdes  Chanoinies,  ou  pour  des  aumônes ,  pourveu  que  cela  fc  fiflc  iàns 
„achapt,ec  fans  donner  de  l'argent,  ce  qu'elle  pourra  aulTi  dans  fes  obcances  ,  à 
„  l'égard  des  Dixmes ,  Gardes,  Vicairies,  &  toutes  autres  chofcs  appartenantes  à  l'O- 
„  bcance: 

„  Au  delà  de  Loire  ils  ont  cédé  au  Comte  dépuis  Barbigny  &  Poilly  jufqu'à  Villc- 
„  Chencve  ,  qui  eft  dans  les  confins  du  Comte  ,  &  tout  ce  qu'ils  avoient  de  droit  dans 
„  le  Mandement  de  Donzy  jufqu'au  Mandement  de  Chamoflct,  Se  dépuis  le  Mande- 
,,mentdcCornillon  .jufqu'au  Mandement  de  S.  Symphoricn.  En  forte  que  Maringes 
„  &  Mais  demeurent  dans  les  confins  du  Comte,  &  tout  ce  que  l'Archevcfque  &  l'E- 
„glifc  polTcdent  dépuis  le  mandement  de  S.  Symphoricn  au  deçà  de  Loire  auprès  de 
„  la  terre  du  Comte  .  &  au  delà  de  Loire  dépuis  Amions  ,  Urfé  ,  &  CerTicra  jufqu'à 
„  Thicrn  &  de  Thicrn  jufqu'au  Puy  a  été  pareillement  cédé  au  Comte. 
„  Item  S.  Hcand  &  tout  ce  que  l'Archevelque  avoir  à  Chevriéres,  Chatclus  &  Fon- 
,.  tanez  (ont  dans  les  confins  du  Comté,  à  la  rcfcrvede  l'Obeance  de  Grandmont  que 
I'Eglife  Ce  retient. 

Elle  a  au/n  remis  au  Comte  le  ferment  de  fidélité  de  S.Pricft,  &  ce  que  tenoit  au  nom 
„tle  l'Egliic  Gaudemarde  Jarcz  }  mais  en  forte  que  le  Comte  tienne  de  l'Eglifc  le 
,,  chafteau. 

„  Elle  cède  auiïî  au  Comte  le  chafteau  de  Fougeroles,&  ce  que  Guichard  de  Jarez 
„  devoir  pour  ledit  chafteau.  Et  ce  que  Brian  avoit  dans  le  chafteau  de  Grangens 
„  fauf  les  droits  tant  de  l'eglife  que  du  Comte  à  Sorbiere ,  (aint  Jean  de  Bonnc- 
„fons.  Saint  Genis ,  Villars  &  faint  Viâor  font  demeurez  pleinement  à  I'e- 
„  glife. 

,,  Il  faut  cependant  obferver  qu'en  toutes  ces  chofes,  l'Archevcfque  flc  le  Chapitre 
„  fc  font  refervc  les  Eglifes ,  en  cédant  les  droits  Royaux  fie  tout  autre  droit  au  Comte 
„  à  la  referve  des  droits  de  vifite  &  des  taxes  des  Eglifes ,  avec  les  oblations  Se  fepul 
„  turcs,  &  tout  ce  qui  appartient  de  droit  aux  Chapellainies ,  cédant  au  Comte  toutes 
„les  autres  pofTeflîuns  tant  en  dixmes  qu'en  autres  chofes  excepte  ce  qui  appartient 
j.aux  Chapellainies. 

En  échange  de  toutes  ces  chofes  que  l'Archevêque  &  l'iglife  ont  cédées  à  ce  Cotn- 
te  ,  le  Comte  Guy,  &  fon  fils  auffi  Guy  après  avoir  prcftc  ferment,  ont  cédé  àl'E- 
j.glife  pour  en  jouir  à  perpétuité,  ce  qui  eft  marqué  cy-dcflbus  :  premièrement  tout  ce 
„  que  le  Comte  avoit  de  droit ,  ou  qui  que  ce  foit  autre  tenoit  de  lui  dans  Lyon  Se  fes 
dépendances. 

„  De  plus  tout  ce  qu'il  poflcdoit.ou  tout  autre  en  fon  nom  au  delà  du  Rônc  jufqu'à 
„  Bourgoin  ,  ne  fut  que  par  droit  d'héritage  en  ligne  de  confanguiniié,  il  lui  fut  échû 
„  par  droit  de  fucccflion  à  l'exclufion  de  tous  autres. 

,,  Au  delà  de  la  Saône  le  chafteau  de  Perogcs  que  Guichard  d'Anton  tenoit  de  lui 
en  fief ,  &  la  moitié  de  Montaney  que  Pierre  de  Montlucl  tenoit  de  lui ,  &  aulli 
„  Giry  que  Hugues  Dés-Chaux  tenoit  de  lui  en  fief.  &  leurs  hommages. 
,.  Au  deçà  de  la  Saône  le  chafteau  de  Chaftillon  ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  tant  dans  le 
„  chafteau  que  dans  le  mandement ,  pour  lequel  le  Seigneur  du  chafteau  doit  homma- 
„  ge  lige  Se  ferment  de  fidélité  :  le  chafteau  d'Oin  julqu'à  Ville  Chenéve  &  l'hom- 
mage 
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nugc  Si  ferment  de  fidélité  qui  font  dûs.  Héron  fie  fon  Mandement  avec  les  homma-" 
gcs  liges  des  Seigneurs.  " 

Saint  Symphorien  &  fbn  Mandement  demeurent  dans  les  confina  de  l'Eglifc.  ** 

Grczieu  &  Argentiere  jufqu'au  Mandement  de  Mais,  le  fief  de  Rivcric  avec  l'ho" 
mage  lige  ,  cédez  à  l'Eglife  par  le  Comte.  '* 

Le  cbatlcau  de  Riveric  ,  Ion  Mandement,  &  tout  ce  qui  s'étend  jufqu  au  Mande-  " 
ment  de  Chaftellus  eft  des  confins  de  l'igli  fe,  de  même  Cbangy  avec  Ton  Mandement," 
les  deux  chafteaux  de  faint  Chaumond  avec  leurs  Mandcmens  lont  dans  les  confins  de  " 
l'Eglilc,  excepté  le  chemin  ou  la  levée  du  Comte  depuis  la  croix  de  Momviole  juf-  " 
(ju'cn  Forés.  " 

Berard  de  Pifaits,  &  fon  fief  font  demeurez  à  l'Eglife,  à  qui  il  doit  hommage  &  fidc  " 
lité.  Tout  ce  qui  eft  dépuis  le  Mandement  de  Rochetaillié  jufqu'à  Maleval  eft  dans 
les  confins  de  l'Eglife  fpecialement  ce  qu'Aimar  Ocfernay  tenoit  du  Comte  en  fief" 
à  Chavagnieu  ,  il  l'a  cédé  avec  k  fidélité.  *' 

Da  ns  ces  mêmes  confins  le  Comte  a  donné  à  l'Eglife  le  chaftcau  de  Montagny  &  " 
ce  qu'il  avoit  dans  le  Mandement  avec  l'hommage  lige  »  &  la  fidélité,  &  ce  qu'il" 
avoit  a  Félines ,  &  tout  ce  que  lui ,  ou  tout  autre  tenoit  de  lui  dans  ces  confins,  *' 

Or  il  faut  (çavoirque  dans  tous  ces  confins  de  l'Eglife  amfi  réglez  ,  le  Comte  ne'* 
peut  rien  poflcdcr  ,  ni  acquérir  ,  ni  foitificr  :  que  fi  par  violance  il  entieprcnoit  de" 
le  faire  ,  il  fera  acquis  à  l'Eglife ,     il  ne  peut  avoir  ,  tenir  ,  ni  aider  aucun  homme 
à  lui  dans  tous  ces  confins.  " 

Pareillement  l'Archevefquc  &  l'Eglife,  ne  peuvent  rien  acquérir,  ni  fortifier  fur  les  " 
terres  du  Comte  :  que  fi  quelqu'un  y  acqueroit.ou  baftilToit  ,ce  qu'il  aura  acquis  ou" 
bafti  deviendra  propre  du  Comte  ,mais  tellement  qu'il  le  tiendra  au  nom  de  l'Eglife."  ^ 
Enfin  ni  l'Archcvcfque,  ni  l'Eglile  ,  ne  pourront  avoir,  tenir ,  aider ,  protéger  ni  de-  " 
fendre  aucun  demeurant  furies  terres  du  Comte,  finon  du  glaive  Spirituel.  hunininf  6f  **' 

L'Eglife  pourra  acquérir  fur  les  terres  du  Comte  des  champs  i  titre  d'Aumône  ,  " 
ou  de  prébende  (ans  achapt  ni  debourfcment  d'argent. 

En  toutes  ces  choies  l'Archevelque  s'cft  refervé  les  droits  Archiepifcopaux.  " 

Mais  quiconque  tiendra  le  chaftcau  de  faint  Hrieft  ,  ou  de  Rochctaillié  ,  ou  le" 
chaftcau  de  Roche  ,  ou  de  Fougeroles , ou  de  Grangcns  devra  hommage  li^c  Se  fi-** 
dclité  au  Comte.  Pour  ce  que  le  Comte  a  donne  à  Brian  dans  le  chaftcau  de  faint  " 
Chaumont  dans  la  plaine  ,  &  dans  le  Mandement,  Brian  le  tiendra  de  l'Eglife,  fie  lui  en" 
rendra  foy  &  hommage.  ** 

Qiic  fi  à  l'occafion  de  cet  échange  on  fait  querelle  ou  guerre  i  l'une  ou  à  l'autre  '* 
des  parties ,  elles  le  rendront  un  fecours  mutuel  à  leurs  propres  frais  &  dépens, de  bon-  ** 
ne  foy  &  fclon  leur  pouvoir  ,  fans  eftre  pourtant  tenus  à  la  réparation  des  dommages:  " 
elles  doivent  auffi  cmpefcher  par  toutes  (brtes  de  voyes  que  le  Comte  ne  foit  excom-  '* 
munie  ,  ni  Cjl  terre  mifc  en  interdit  pour  aucune  des  chofcs  contenues  en  ce" 
traité.  " 

Il  faut  auiïî  favoirque  le  Seigneur  Archevêque  a  promis  au  Comte  &  k  fes  heri-" 
tiers  d'obfcrver  exadcment  ce  traité.  ** 

Les  Chanoinesont  auflî  promis  avec  ferment ,  qu'i  l'avenir  ils  ne  recevront  au-  ** 
cnns  Chanoines  ,  qu'ils  n'ayent  preftc  ce  même  ferment,  &  que  l'Archcvcfque  ne  les  " 
recevra  poinrà  leur  ferment  d'obcïflance  &  de  fidélité  qu'ils  n'ayent  ptorais  dbbfer-  " 
ver  inviolablcment  toutes  ces  chofcs.  " 

Il  eft  aulîi  à  remarquer  que  le  Comte  doit  foy  &  hommage  lige  à  TArchevefquc ,  '* 
&  voicy  le  fief  pour  lequel  il  doit  hommage  :  le  Chaftcau  de  Fougerollcs  ,  la  moitié  *' 
dcGrangent,  le  Chaftcau  de  faint  Pricft  ,&  faint  Hcand  ,  Ch.-»mboft , Poncin,  Vil-** 
Je-Dicu.  Nervicu  avec  fes  dépendances  Et  quand  le  Comte  ou  fes  héritiers  rendront  " 
a  l'Archevêque  la  foy  &  hommage  ,  ils  doivent  promettre  fous  ferment  d'oblerver  in-" 
vioJablement  tout  ce  qui  eft  contenu  en  ce  traite.  " 

11  pourra  difpofer  des  dixmcs  du  fief  de  l'Eglife  en  faveur  des  lieux  &  des  perfon-" 
ncsReligieufes  pour  le  remède  de  (bn  amc  :  que  s'il  les  alicnoit  pour  d'autres  caufes,  il" 
doit  tenir  en  fief  de  l'Eglife  autant  de  là  terre  ^  l'équivalent.  '* 

Le  fief  de  l'Eglife  ne  peut  eftre  feparé  de  la  Comte.  '* 

Les  Chapellenies  ne  peuvent  aulîi  eftre  amoindries  par  les  Obcances,  " 

Entre  faint  Chaumond  &  la  Tour,  &  faint  Chaumond  &:  faint  Pricft,  nulle  des  par-" 
tics  ne  pourra  faire  aucune  Place-  forte.  '* 

Nous  fài  Ions  auflî  favoir  qu'outre  les  cbofes  dites,  l'Eglife  a  donné  au  Comte  pour'* 
cet  échange  onze  cent  marcs  d'argent.  Ces  chofes  furent  ainfi  faites  &  palTécs  l'an  de  " 
l'Incarnation  de  nôtre  Seigneur  onze  cent  foixantc  5c  treize.  Sous  le  Pontificat" 
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„dii  Pape  Alexandre  III.  L'tmpirc  de  Frédéric  Empereur  des  Romains,  &  le  Rcgnc 
„  de  Loiiis  Roy  de  France  très  pieux. 

„    Laquelle  Tranl'aclion  comme  ayant  été  faite  du  confcntement  des  parties  nous  rati- 

„  fions  &  confirmons  par  authoritc  Apoftoliquc  par  ce  prcl'cni  écrit ,  ordonnant  que 

„  nul  homme  n'oie  altérer ,  ou  enfraindre  cette  ordonnance ,  ni  s'y  oppofcr.   Que  fi 

«quelqu'un  prclumoit  y  donner  la  moindre  atteinte,  qu'il  (àchc  qu'il  encourroit  l'indi- 

«gnationdeDieuioutpuiffant.&dcsBicn  heureux  A  poties,  Pierre  ÔcPaul.  Donné  à 
),  Ânagnie  Je  premier  Avril. 

C'cll  cétaclc  qui  établit  Mcfiieurs  les  Chanoines  de  l'Egli/c  de  Lyon  Comtes  de 
Lyon  ,  aux  mêmes  droits ,  titres  &  prérogatives  que  l'avoicnt  été  les  Comtes  de  Fo- 
rc$.  C'eft  une  acquifition  qu'ils  firent  par  l'échange  de  plu lîeurs  de  leurs  terres,  &  pat 
onze  cent  marcs  d'argeru. 

Pour  l'Archevêque  il  croit  auparavant  plus  que  Comte ,  puis  qu'il  ctoit  Exarque  & 
Souverain,  cornmc  nous  avons  remarqué,  &  l'adc  même  de  Frideric  fut  plûtoft  une  in- 
veftiture  donnée  à  Hciinard  ,  qu'un  nouveau  droit  concédé  à  rEglifc  de  Lyon,  puilquc 
Burchard  fécond  ,  ainfi  que  nous  avons  remarqué  cy-devant  avoit  eu  la  Ville  de 
Lyon  ,  cS:  le  Lyonnois  pour  fon  appanage,  foit  par  inftitution  de  Mathilde  de  France  fa 
Mcre  ,  (oit  par  la  tolérance  de  fon  frcrc  Rodolfc  1  I  1.  Roy  de  Bourgogne;  mais  ce  qui 
mcdctcrmincà  croire  que  ce  fut  du  vivant  de  Conrad  (on  Pcre  qu'il  obtint  cét  appa- 
nage ,c'cft  le  privilcge  qu'il  donna  l'an  ^79.  du  règne  même  de  fon  Pere  à  l'Abbé  de 
I  Iflc  Barbe  ,  &  à  ion  Monaftcre ,  en  leur  confirmant  tous  les  Privilèges  qu'ils  avoienc 
obtenus  jufqu'a  lurs  des  Empereurs  &  Rois  de  Bourgogne  ,  à  la  folliciiation  de  nos  Ar- 
chevêques Leydradus.Aurclien,Aluvala,&c.  Voici  la  teneur  de  cétafte. 
,>    Au  nom  de  nôtre  Seigneur ,  ÔC  Sauveur  Jefus-Chrift  l'an  de  l'incarnation  979.  In- 
„  didion  7.  Régnant  le  glorieux  Roy  Conrad.  Moy  Burchatd  humble  Archevêque  de 
„lafainte  EglUc  de  Lyon,  étant  dans  le  Chapitre  de  S.  Eftienne  premier  Martyr 
„dc  Jclus-Chrift,  &  de  S.  Jean  Baptifte  avec  le  Prevoft  André,  les  Abbez  .  Atchu 
„  diacres  &  granti  nombre  d'autres  Clercs,  &  pcrfbnncs  Laïques  nos  Vaflaux  ,  où 
„  nous  nous  appliquions  aduclicment  aux  foins  de  notre  charge  Paftorale  ,  &  où 
„noui  traitions  de  l'état  de l'Eglife  que  Dieu  nous  a  commife,  ôc  des  neccffiiez  ,pre- 
„fcntcs,  c'eft  à  dire  des  moyens  de  fournir  à  nos  Chanoines  &  aux  Monaftcrcs ,  qui 
„font  de  nôtre  dépendance ,  leurs  be(ôins  félon  nôtre  pouvoir  &  même  nôtre  devoir. 
,,Clodcbcrt  Abbé  du   Monaftcrc  de  faim  Martin  de  l'ifle  Barbe  avec  fa  com- 
„munautc  a  comparu  devant  nous,  &  nous  a  prclcntc  les  privilèges  concédez  à  ioa 
•  „  Monaftcrc  par  les  Empereurs  Se  Rois  Charles  &  Louis,  fie  par  nôtre  Pere  &  Sei- 
gneur  le  Glorieux  Roy  Conrad  à  prcfcni  régnant,  Privilèges  qui  leur  ont  été  con- 
cédez  à  l'inftancc  des  tvcques  Lcydradus,  Aurdien,  Aliivala,  ou  des  autres  Prélatsdc 
„  cette  Egli/e  ,  &  de  fon  predecelfcur  l'Abbé  fufnommc  ,  nous  priant  &  requérant  que 
„  loutainfi  que  ces  Privilèges  avoient  été  confirmez  &authorifcz  par  nos  predeccf- 
„feurs  nous  vouluflîons  auHi  les  confirmer  &  authorifer.  Nous  avon5  rcccu  leur  Rc- 
„qucftc&  fupplication,&avec  leConleilde  nos  Valfaux  tant  Ecclefiaftiques  que 
«Laïques  nous  leur  avons  concède  félon  leur  demande  que  dés  maintenant  &  à  l'avc- 
„  nir  ils  pofledcnt  tout  ce  qu'ils  ont  acqui?  &  pt)llcdé  fans  aucune  fouftra<îlion  ,  ou 
„  diminution  de  nos  fuccelfeurs ,  ny  ufurpation  violente,  de  qui  que  ce  (bit, afin  qu'ils 
.,  ne  ccJcnt  d'implorer  pour  nous ,  pour  nos  prcdecclfeurs  ,  &  pour  nos  fucceflcurs  la 
„  milericordedc  Dieu.  Qiienulde  nos  fuccelFcurs  ne  prefume  de  leur  faire  injuftc- 
„ment  des  impofiiions  nouvelles ,  ni  les  charger  de  pcnfionnaires ,  ni  les  incommoder 
LAhbi  de  rioc  "       Pi^ctf     de  voyage,ni  leur  donner  d'autres  Abbcz  que  ceux  qu'ils  auront  volontai- 
tbc  «oit  chorc-  » clus  tj'un  commun  conlentement  :  mais  qu'en  Ion  temps,  ccft  à  dire  au  temps 
que  au  grand  vi- »  du  Synodc  l'Abbé  foit  auprès  dc  l'Archevêque  ,&  qu'eux  deux  tiennent  le  Synode, 
a.rc  e  Lyon.      ,,afin  que  dorelluvant  ils  puilTent  fervir  Dieu  tranquillement ,  avec  fureté ,  êc  (knsau- 
„  cune  violence. 

On  voit  par  cet  adte  que  nôtre  Archevêque  Burchard  commandoit  abfolument  dans 
Lyon  du  vivant  de /on  Pere,  puis  qu'il  confirmoit  des  privileucs  ,  &  qu'il  avoit  des 
VaOaux  Vm^ft^uf  ordtn,, ,  comme  il  dit  en  cét  ade  .  c'efti  dire  Ecclefiaftiques  Se  Laï- 
^"a  i^j  "   •  '""'■''^  Temporel  paroîtétaWiedcs  ce  temps-là, 

c  cfl  à  dire  Kir  la  fin  du  dixième  fiécle.  Celle  du  Chapitre  au  contraire  luy  cft  poftericu- 
re  de  plus  de  cent  ans. 

C.U  à  conter  dépuis  Burchard  fécond,  jufqu'à  l'Archevêque Guichard  ,  dix-fepc  de 
nos  Archevêque»  avoicnt  eu  la  Supériorité  Temporelle  de  cette  ville.  Odoiric  ,  Hali- 
na-d  ,  Geoffroy  ,  H  imbcrt  qui  Ht  bâtir  le  Pont  (br  I4  Saône  ,&  recouvra  à  l'F«»lifr  le 
droit  de  battre  mouuuye,  qui  font  des  marques  de  Souveraineté  auffi-bicn  que  la""  Mai- 
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fon  Arcbicpifcopale  qu'il  fit  bâtir  avec  desTours.  Enfin  il  rétablit  les  droits  &  Icscoû 
tûmes  en  partie  ufurpées  par  les  Comtes  de  Forez.  Gcbuin ,  Hugues ,  Jean  I.  Gauccran, 
Humbaldus ,  Raynaud  ,  Pierre I.  Falco.Amedcc  I.  Humberi  de  Baugé  ,  Heraclius 
qui  Fut  fait  Exarque  ,  Drogo  ,  &  Guichard.auquel  fucccda  ]ean  de  Bclclmes  ou  de  Bel- 
les nuins  A  qui  l'Empereur  Frideric  Barberuuuc  donna  unciDvefliturc  toute  fcmblable 
à  celle  de  Heraclius. 

Ce  fut  fous  cet  Archevêque  que  le  Roy  Philippe  Àuguftc  ,  &  Richard  Roy  d'An-  Rrgtt  cmm  mi 
glctcrre  vinrent  en  cette  Ville  pour  le  voyage  de  la  terre  Sainte.  Mathieu  Paris  dit  'J"/'^' 
que  ces  deux  Princes  fe  rendirent  à  Vczclay  en  Bourgogne  dans  les  o(î\aves  de  S.  Jcan^  Md  Rh^dinlm  "'i!^ 
Baptide  ,  &  qu'ils  y  feiournérent  deux  jours,  que  Richard  Roy  d'Angleterre  y  prit Ib-  '•'"•>/»o-  mtxm» 

I         II  I  J    n  I     ■  '  •    :i       •  \/  ll  o*^  txtrcitui  fui 

Icnnellemenc  les  maroues  de  Pèlerin  ,  après  quoi  ils  vinrent  en  cette  Ville  ,  &  après  p,nt*m  Kh*J*aif!tr- 
avoir  paffc  leRône  fur  un  Pont  de  bois ,  le  Pont  rompit ,  Ccgraod  nombre  de  perlbn-  ^»»'  •//* 

nci  de  l'un  te  l'autre fexe  furent  noyées.  lV,7"/Ll.*t„ 


Pta/rm  sliU- 
uxtrit  i 


mml'ti 

Ufri  fjuf  ffXMt  fith^ 

Ce  Pont  5c  l'Hofpital  qui  en  cft  proche ,  croient  alors  fous  la  conduite  de  quelques  mtrft-.  Math.  Patu 
Religieux  ,  à  qui  Richard  Roy  d'Angleterre  donna  non  feulement  la  permiffion  d'aller  '^"•»"<l<»' 
qucfter  en  Angleterre  pour  l'entretien  de  cet  Hofpital  &  de  ce  Pont  j  mais  il  leur  don- 
na des  lettres  de  recommandation  addreflccs  à  tous  Archevêques  ,  Evcques  ,  Abbcz  , 
Prieurs,  Prcftres  Se  autres  Ecclefiaftiques  de  fbn  Royaume  ,  &  auxj  Comtes  ,  Barons , 
Chevaliers ,  &  Vaflaux  de  fcs  cftats ,  pour  favorifcr  ces  Religieux,  &  pour  leur  faire 
donner  libéralement ,  les  aides  &  les  fccoursdont  ils  pourroient  avoir  be/bin. 

Ces  lettres  font  en  mcme-tcmpj  une  réfutation  authentique  de  l'opinion  de  ceux.qui  Nim  s.  snti  Sut 
ont  crû  que  le  même  jeune  homme  nommé  Benoit  ou  Bcnezet ,  qui  avoit  bâti  le  Pont  ^"f'^*  P"-ti  aw- 
d'Avignon  par  infpiration  divine  confirmée  par  des  miracles, avoit  auflî  bâti  celui  de  '"é-"*/'!- 
cctte  Ville.  Le  P.  Théophile  Raynaud  ,qui  a  écrit  la  vie  de  ce  jeûne-homme  mort/'-'/"  jimiiem  luf 
en  réputation  de  Sainteté,  &  révère  comme  tel  dans  Avignon  ,  a  réfuté  Paradin  qui  ^.^^',,^7^ 
attribuoit  à  ce  Saint  la  conAruclion  de  nôtre  Pont  du  Rône.  Cette  réfutation  fait  le  fu- 
jetdu  Point  X  V 1 1 1.  du  traite  qui  a  pour  titre. 

54»^MS  Jo/tmes  BcneiiSu*  PaJIot  Aven'fnenfis  é"  fontifex» 

Il  eft  vray  que  le  titre  que  ce  Pcrc  a  donné  ï  cette  deflcrtation  a  caufé  d'autres  er- 
reurs,  <^uelques  Hiftorieus  étrangers  ayant  crû  que  ce  faint  lean  Benoit  où  Benezec 
avoit  été  Archevêque  d'Avignon  ,  à  caufe  du  mot  équivoque  de  Ponttftx ,  dont  la 
iîgnification  propre  &  naturelle  efl  bien  de  relui  qui  fait  des  Ponts  j  mais  l'ufage  de 
l'iglife  l'a  tellement  confacré  pour  les  Papes  &  les  £vcques,  que  nous  appelions  les  uns 
Souverains  Pontifes ,  &  les  autres  fimplcment  Pontifes.  L'occafion  de  ce  nom  cft  le 
foin  que  les  Romainsdonnerent  aux  picftres  de  leurs  Dieux  de  conftiuire  &  de  reparer 
les  ponts,  dont  le  ncmde  Pontifes  leur  dcmeura,&  padà  dépuis  à  nos  Prélats. 

Nos  deux  ponts  de  pierre,  celui  qui  eft  fur  la  Saône  5c  celui  qui  eft  fur  le  Rône 
font  véritablement  les  ouvrages  de  deux  Pontifes,  puilque  nôtre  Archevêque  Hura- 
bert  fit  conftruire  le  premier,  5c  que  celui  du  RÔnca  eu  le  Pape  Innocent  1  V.  pour 
principal  Authcur  ,  y  ayant  non  (culcmcni  contribué  de  fe.i  deniers  durant  les  fcpt  an- 
nées qu'il  demeura  en  cette,  Ville  }  mais  beaucoup  plus  encore  par  li  s  Indulgences  qu'il 
accorda  à  tous  ceux  qui  contribueroicnt  à  un  ouvrage  fi  necelfaire  au  public.  L'in- 
fcription  qui  eft  gravée  furl'uqe  des  tours  à  l'entrée  du  Pont  du  côté  de  BcIIecour 
nous  apprend  que  c'eft  à  ce  pape  que  nous  devons  cét  ouvrage  ,  &  détruit  èn  même 
temps  l'opinion  de  Paradin  8c  de  ceux  qui  l'attribuoicnt  à  S.  Benezet.  Voicy  cette 
infcriprion  en  aficz  méchans  vers,  qui  marquent  bicp  le  mauvais  goût  de  ces  temps-là. 

Ave  Maria  gratia  plena  ,  Dominus  tecum. 
Vmutum  Ci/»4  ,  fitiorum  framté  ,  Pdf  4 
Fri^tme  Hugtuu ,  faut  ut  Léo ,  mitii  ut  Agnm , 
InnotUM  reri  iiibu  de  nollc  mcat 

Polfit  Ut  hic  Jim  Pons  ,  fumptut  fittu  bdieri ,  ^ 
Pttuem  PttTATum  cmjiruxit  Pons  Mitimdrum  , 
Ut  PltUs  nem  fmtm  forturtt  utramqut , 
Tdnto  Pmifci  quifquis  Lottdixtrit  tfli , 
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JEfqut  fibt  (hdTum  ddbu  ut  ptns  trtfcM  àquAtum 
Intfgn  âmtu  n  ,  qtudrdgeiuque  fit  Jubtiù 
Smmi  Ptniifiai  cp»  eft  Pont  mbUu  iflt, 
Jftiut  trtifiàt  lAi  grdtA  fit  âSi»  Chrijltt 
Qiumd»  nmtn  ti  privatif  cUt  nocumtnti , 
Qm  fro  léiHit  Dti  fdcit  hdc  m/mftftd  vuleri. 

umtt  ttnt  tftU-  CIcmcnt  Roflct  Chanoine  de 'Mombrifon  par  Ton  TefUmenc  de  l'an  1 194.  laiflà 
fits.^t^iniih  iMgiun.  ^\AT  Une  foïs  dïx- /ôls  Viennois  pour  l'œuvre  de  l'Eglifc  de  faine  Jean,  fie  une  pa- 
A.cm  f,iUo,  vi.n.    j„ç  ç^^^^        j'œuvrc  du  pont  du  Rône. 

nrnfff.  Srmtl  «frrt  f  .  ^  i«r»^i'ii/-'  p  r  r 

ttmi:  RheJ*»!  it.  Sous  Ic  ponciiicac  du  pape  Alexandre  y.  Le  Cardinal  de  lainte  5u(anne  Lcgac  en 
»*mf*iu*t  France ,  ctanc  en  cette  Ville  donna  le  4,  d'avril  des  indulgences  pour  tous  ceux  qui 

contribueroicni  pour  le  pont  du  nône  &  la  Chapelle  du  faint  Efprit ,  &  il  y  a  dans  les 
archives  de  l'HuilcI  de  Ville  pluficurs  bulles  pour  la  condrudion,  entretien  ,  fie  répara- 
tion de  ce  pont. 

L'Empereur  Frideric  étant  allé  à  la  terre  Sainte  contre  les  inHdeles  y  mourut  le  10. 
Juin  l'an  1 1 90.  Conrad  (on  fils  ,  qui  étoit  avec  lui  fit  porter  ion  corps  à  Antioche,  d'au- 
tres difent  à  Tyr,  où  il  le  fit  inhumer  devant  le  maiftre  autel i  fie  mourut  lui  même  peu 
de  tcrapi  après  au  ficge  de  Ptoicmais,  ce  fut  cette  même  année  que  Philippe  AuguAc , 
fie  le  Koy  d'Angleterre  palTerent  par  cette  Ville  comme  nous  avons  dit. 

Henry  Roy  d'Allemagne  ayant  appris  la  mort  de  fon  pcre  Frideric  fie  de  Conrad 
fon  frcre,  rendit  à  Henri-  Lyon  Duc  de  Saxe  tout  ce  que  fon  pcre  Frideric  lui  avoit  ofté, 
fie  ajouta  à  ce  prcicnt  ou  à  cette  rcftitution  dix  bom  Chaftcaux  ,  fie  après  s'cftre  ainfî 
réconcilie  avec  les  princes  fcs  voifins  ,  il  envoya  des  Ambalfadeurs  à  Romeau  Pape, 
aux  Cardinaux  ,  fie  aux  Sénateurs  pour  demander  qu'il  fut  couronné  Empereur.  On  lui 
fit  rcponfc  qu'il  pouvoit  venir  à  Rome  à  pafqucs  prochaines,  où  il  fut  couronné  ,  fit 
fit  en  fuite  la  guerre  au  Royaume  de  Naplcs  fie  en  Sicile. 

Ce  fut  en  ce  temps- là  que  nôtre  Archevêque  Jean  de  Bclefmes  à  qui  Frédéric  avoit 
donné  la  même  invcftiiure,  qu'il  avoit  donnée  à  Hcraclius ,  fc  démit  volontairement 
de  fon  Archevêché  l'an  993.  s'étant  feulement  rcfcrvc  cent  livres Scerlins  de  rente 
annuelle  ,c'cft  â  dire  treize  cent  livres,aprés  quoi  il  fc  retira  dans  l'ordre  de  CiHeaux, 
Ce  mourut  à  Clervaux.où  il  lailfa  fa  mcmoirccn  bcncdidion.  Cette  demiflîon  fit  élire  en 
fa  place  Renaud  de  Forés  fils  de  Guy  I  L  Comte  de  Forés ,  qui  avoit  fait  avec  le 
Chapitre  de  Lyon  l'échange  que  le  Pape  Alexandre  I  1  I.  auchurifa  par  la  bulle  que 
j'ay  rapportée.  Il  étoit  frère  de  Guy  1 1 1.  qui  mourut  à  la  terre  Sainte  après  avoir  con- 
fcniii  I  échange  que  Ion  pcre  avoit  fait.  Ainfi  ce  Prélat  étant  Oncle  fie  Tuteur  de  Guy 
IV.il  lui  fut  aifé  d'établir  fans  aucune  oppofition  toute  la  puiflance  Temporelle  que  fcs 
prcdecclTcurs  avoicnt  acquifc.  L'éloigncment  des  Empereurs  occupez  en  divcrfes  guer- 
res fervit  au  (îl  à  l'afFcrmir.  Ainfi  les  Empereurs  fembloicnt  n'avoir  plus  que  le  fimplc 
titre  de  Souverains  de  Lyon  ,  tandis  que  les  Archevêques  en  excr^oient  les  fonélions 
avec  pleine  authorité. 

Ce  fut  en  cette  qualité  que  Renaud  de  Forés  fit  un  concordat  avec  les  habitans  de 
cette  Ville  pour  les  droits  à  lui  dûs  fie  à  ion  chapitre  i  concordat  que  Hurobert  fon  frè- 
re Chamaricr  de  S.  Paul  de  Lyon  figna  avec  lui.  Les  Comtes  de  Forés  fes  Neveux  ccf- 
fcrent  de  prendre  la  qualité  de  Comtes  de  Lyon,  fie  en  lailTercnt  tousies  droits  fic  tou- 
fi»  BtcUfilm  imgjl.  tes  les  prétentions  à  leur  Oncle  ,  fie  au  Chapitre.  C'eft  pour  cela  fans  doute  qu'un  an- 
menftmn*hiiii»vit.  cicu  regiftrc  de  l'Eglife  allcgué  par  Champier  di/bit  qu'il  avoit  anobli  l'Eglifc  de 
Lyon  ,  ayant  acquis  le  titre  de  Comtes  à  fes  Chanoine». 

Sur  quoi  je  ne  puis  aflcz  m'étonner  de  l'ignorance  des  Advocats ,  qui  ont  fait  des 
fadums  contre  ce  Chapitre ,  lors  qu'ils  ont  voulu  lui  difputcr  ce  titre ,  fous  prétexte 
que  dans  les  traitez  de  Philippe  le  Bel  ,  le  Comte  de  Lyon  eft  fouvent  appelle  Ba- 
ronnie.tCar  qui  ne  fçait  que  Baronnie  eft  un  terme  gênerai  pour  toute  Ibttcde  digni- 
té,Duché,  Marquifat,  Comté,  Vicomté,5ec. 
pilfiZ'  'Pli'fi'.     Guillaume  de  Saux  dans  l'ade  d'hommage  qu'il  rendit  à  Robert  Duc  de  Bourgogne  dit, 
rlfmfti  ptnr  ri,!jlc!rf     J'  GutllMHme  Sfres  de  Saux  Ecuirrs  ^  f»ts  févoir  m  te»s  ces  qui  verront  tes  lettres  qme 
Jf  Biurtogiu.        jf  fuis  entres       entmis  en  l'cmmaige  de  Nohlc  hàtom  Mch- Cher  Seigntr  Rokcrt  Die  de 

Bourat.ene  Fn  témot^nuge  de  teitechi  fe  fay  prié  Nobles  Barons  f.  ^igtior  de  choifrul 

Conitabte  de  Bout  goutte  i  ^  CuilÎAume  Seiguor  de  Gtsnté  que  rruttent  lor  fennx  crt  tes  lettres. 


frcrc  tout  le  droit  de  la  ville  de  Lyon  ,  ^uc  ledit  Comte  prctcndoit  tenir  de  fcs  ad-  ne  tut  m  civh^te,  cr 
ccftrcs  ,  Se  cncor  plus  irrité  de  ce  que  1  Archevêque  Humbalduî  avoit  acheté  ce  droit  '^i"ll'f^/'^t^Tsî»i 
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Dans  l'adc  d'émancipation  de  Robert  Duc  de  Bourgogne  paflc  par  le  Duc  Hugues  cum  ch»r;fimui fi- 
fon  Pcrc  ,  ce  Prince  dit  que  Ton  tres-cher  fils  Robert  l'ailné  de  lés  £nfans  màlcs ,  étant''"'  "'^V 
fon  vcritable  héritier  ,  qui  lui  doit  luccedcr  en  Ion  Duché  par  grâce  Ipcciale  ,  il  lui  «;,»,  ai*/,»;»  ,  fit 
faitdonatioQ  entre  vifs  dudit  Duché  après  l'avoir  émancipé  ,  &  qu'il  l'invertit  aéluel- 
Icmcnt  de  la  Baronnic  de  ce  Duché,  des  Villes,  Chafteaux ,  hommages  &  autres  droits  ^^j,  clrl/l'' 
appartenans  a  udit  Duché.  veUnm  lUtm 

'  '  Reirrlt  fmqtMm 

inA  mfrira  f*rrrt  grmti»m  fftcUl'm  iffi  Rt^ertt,  tm*ntif*t*  à  ntHi  Itgitimi  ,  diUum  VutAtum  Jtnatltnf  inttf  fivfi  ,  i»finu-.tim  ftàmifià 
ftUmniur  ctnfirmstnms ,  dtn»mm  1  >*'"*'"<">  Baionia  iplîus  Ducalut  ,  fiV.'/'» ,  tttftrii  ,  htnwiiii  ,  (T  alili  iurittu  pirliatutibtu  »d  di' 
àttm  Diii»tMm,qHtcmm]iu  u*miiu  ttit/tMatiir,  inrtflimÊU,  ^r.  Vctttà.  pag  5 11. 

Voilà  un  Duc  Baron  Se  un  Duché  Baronnic  ,  voici  un  Comte  Baron  ,  c'cft  le  Comte 
Philippe  de  Savoyc. 

Promettons  en  benne  foy  à  Noble  Baron  5c  Prince  Hugon  Duc  de  Bourgogne  notre 
Seignor  qMC  nos  forchajjerons  ,  procurerons  ,  f*rens  faire  &  en  fomes  tenus,  têtes  les  tho- 
fts^Me  cy  lie Jfuttbs  fout  devifées.  c'ejl  À  f Avoir  de  querelles  que  noflre  Sires  li  Dux  devant  dits 
M  envers  le  Noble  Baron  Philipc  Comte  de  Savoyeôc  de  Bourgogne.  Perard.  pag.^  i8. 

Ce  qui  obligea  le  Pape  Alexandre  à  authorifer  la  Tranfaiflion  palfée  entre  l'Archevê- 
que ,  le  Chapitre ,  &  le  Comte  de  Forés,  eft  que  le  Comte  de  Fores ,  écoit  prcfquc  toû-  S'"'^'  ^'T' f*'/"' 
jourscn  guerre  avec  1  Egliic  de  Lyon  ,  pour  les  prétentions ,  car  1  Aucheur  de  la  viede  tùrih*rdn$ 
S,  Antelme  Evèquc  de  Bellay,  dit  que  Guy  Comte  de  Forés,  ne  pouvant  fou  fFrir  que  ^"'"■'fT^/'"» 
rArchcvcfque  de  Lyon  surchard  eut  obtenu  de  Conrad  fbn  pere  ,  6c  de  Rodolfe  Ibn  '""r"^  Fr^trJîm- 

'sttt,  çy 
jdunftfi 

ou  Comte  de  Fores  Ion  pcre  ,  ou  de  Hugues  Ion  rrere ,  &  de  ce  que  1  Empereur  Fndc-  omirum  Lugdtmm- 
ric  l'avoit  confirmé  à  £raclius  par  une  bulle  d'or.    Ce  Comte  Guy  ,  dis-je  ,  entra  par^""  '^''"■"^  fi*: 

r        -r    ,        •        Il     I    T  11-11  II    I  •/         1      I  -n      «       rum  :  irtmiiHe  vaut 

lurprife  dans  la  ville  de  Lyon  avec  une  ttoupe  de  foldats, pilla  les  maiiuns  du  cloiltre,6c  y  irrh^i  ijucd  paur 
mit  le  feu  ,  comme  j'avois  remarqué  cy  devant.  a»tfT»ttr  hus*  »»- 

aertff  vndidijftt 

VmbuUf  jIrthîrfSf'if»  luiduHfBfi  ,  ^  infnftr  ,  I-ratUuî  ArchitfiÇeefHt  nuptr  iiem  'jHt  ah  Im;*rat»T*  Ttdrtit»  pfr  BuHam  anream  «f- 
ttpijftt ,  ait  la^tiim  G-idf  te*3À  manu  miUtum  fraude  Vrhtm  Luiduotnftm  invaftt,  Cf  Clertctrmm  dtm*t,^  Clawftrmm  Etttrjîà  diripuit  & 
{gnt  fmtrtiUit.  Aâi  S.  Anfclmt  apud  Suiiuxn  ti.  ]unij. 

Voilà  des  preuves  évidentes  des  droits  de  l'Eglifc  de  Lyon  établis  fous  trois  Ar- 
chevêques: fous  Burchard  1 1.  par  droit  d'appanage  i  fous  Umbaldus  par  droit  d'achapr,   j,,,,  ^^g^  j^^, 
te  d  acquificion  ;  fie  fous  Heraclius  par  droit  d'invcftiturc,  qui  font  les  titres  les  plus  lo-  ^rriffi^      rfi  ctn- 

Icnncls  d'une  juftc  polfcnion.  ...  .  ,     .  ^Mh'Jcll'^v'catTr 

Auflî  dans  un  ade  de  l'ancien  cartulaire  d'Aifnay  ,  un  Seigneur  nomme  I<flicr,&  fa  «*«  nemntu  K»;<.ai- 
femme  Grimberge,  qui  choifircut  leur  Sépulture  dans  ce  Monaftere  ,  auquel  ils  fiant 
donation  de  divers  Domaines  dans  la  terre  de  Lilîîcu  au  Mont-d*or  ,  datccnt  cet  acle  du  thrprtfMihBunhardi 
Recnc  de  Conrad  régnant  en  France,  fie  de  Burchatd  Regent  ou  Gouverneur,  par- '7'^'  yiitim 
ce  que  cet  Archcvcfque  agiiiuii  dca-lors  comme  Mailtre  ,  ôc  Seigneur  de  la  Ville  ,  &     G*Uii.  Ptcave» 

du  Lyonnoi$.  '"X'jMdw  RiVert» 

Je  trouve  auflj  dans  un  acte  de  donation  faite  au  Monaflcre  de  Savigny  par  Gcof-  nrfruWmcu'jili 
froy  Comted'Engoulefmcdeux  dattes,  l'unedc  Robert  régnant  en  France, Se  de  Rodol-  diifo  ia  catiiâ.Vttv.- 
fe  régnant  en  Gaule.  Ce  qui  appuyé  Othon  de  Frifinghen  quand  il  nomme  RoJolfc 'p^^rlm /ù^Lw,». 
Roy  de  la  Gaule  ,  parce  qu'anciennement  laGaule  Lyonnoife  dans  laquelle  étoii  vinc  dim  ttmptrt  Rtg- 
partie  du  Royaume  de  Bourgogne,  le  nommoit  fimplemcnt  Gaule.  Le  Chevalier  Gui-  '}^"l^\Tf,^l^uc  car- 
chcnon  a  donc  fngement  remarqué  ,  que  cette  carte  avoit  deux  dates  ,  parce  que  le  ta  ,  Rtktrt:  lUth 
Comte  d'Engoulcfme  étoitlujct  du  Roy  Robert  ,  Se  que  le  Monaftere  de  Savigny  étoit  ^^fy^fl^J* 
fur  les  terres  du  Roy  de  Bourgogne.  fi,  fmk  timi  tUtmteU 

Le  Royaume  de  Boureoenc  n'étoit  pas  donc  tellement  foparé  par  la  Saône  de  ce-  •  '^/■'•'J* 
lui  de  France  ,  que  les  Rois  de  Bourgogne  n  cullent  encore  des  terres  dans  le  Lyon- u<>n*fi,r;mm 
nois  ,  le  Fores ,  &:  le  Beaujolois  qui  eft  le  cofté  du  Royaume.  Et  certes  toutes  les  dooa-  s«i//».V/"/>,  ;»  res- 
tions faites  à  l'Abbaye  d'Aifnay  ,  dans  le  Mont-dor,  Se  dans  le  Beaujolois  font  tou- ^""^ 
ccsdattées  du  règne  des  Rois  de  Bourgonne  Conrad  ,5c  Rodolfci  comme  on  peut  voir  Bibiicth.rcbmcent. 
dans  les  preuvesaux  pages  V.  VI.  VII. VII!.  fie  fuivantcs,  où  il  cftmême  parlé  d'une  '  "P»-*'"- 
terre  Comtale  dans  une  donation  d'un  Chanoine  de  l'Eglife  de  Lyon  nomme  Notard  ,  Tfrradmitxi:,. 

ui  difpofe  d'une  partie  de  fon  patrimoine  cj\  faveur  de  l'Abbaye  d'Aifnay.  Sur  quoi 
ii  faut  remarquer  en  palTant  l'erreur  de  ceux  qui  ont  crû  que  nos  Chanoines  de  Lyon   tg»  in  va  nerrmt 
ctoicnt  anciennement  moines,  parce  que  la  porte  du  Cloître  fe  nommoit  Porte- F rau  f 

'     .      '    .      '  ,  J  I  »  s.  Srtpba»!  pT»  r#- 

PortM-Fratrum  ,  Se  que  ces  Chanoines  vivoient  en  commun,  fie  logcoicnt  dans  uncloi  „tJh  mra  , 
tre.  Ces  deux  dernières  circonftanccs  étoient  communes  à  tous  les  Chanoines  en  ces  »"'»'»*f"» 

mt»ran*   itd»  diBa 

tet'tfi*  Menathîfjm 

ttmfdrmM  al'mn  d  ixnkainuii  ,}fM  in  luri  ktrtditari*  i  fartittlbui  t  iitatramf,  fivutlâ  /•<«  rx  ctntfuifi»  •t^mlftvl.  Ptcuvcs  pag.Tiil. 
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temps- U,  l'Eglifc  de  Paris ,  celle  de  Chartes ,  celle  de  nouen  ,  &  quantité  d'autres 
avoicnt  leurs  cloîtics ,  &  leurs  Chanoines  vivoicntcn  commun  >  mais  ce  qui  fait  voir 
qu'ils  netoienc  pas  Religieux  ,  ni  moines ,  ccfï  qu'ils  jouilToicnt  de  leurs  patrimoines 
éc  qu'ils  en  pouvaient  dilpofcr ,  ce  que  ne  faifoient  pas  les  moines.  Ils  pouvoicntaunTi 
acquérir  comme  on  voit  par  cette  carte  &par  celle  de  Br3cdencu$.i4*x preuves  f»^.XX. 
La  terre  comtale  dont  il  c(l  parle  en  cet  adc  fait  voir  que  les  Comtes  de  Fores 
Aumi  XX XVI.  avoient  des  terres  dans  la  dépendance  des  Rois  de  Bourgogne,  &que  c'ctoit  en  vertu 
cil^IûLjfy/rT-     de  ces  terres  comtalcs  qu'ils  le  nommoient  Comités  Lugiiinenfes  ,ow  Comttei  Lugiitnen- 
n-Jimi  Rfiii  a.    fium^  Sc  qu'ils  n'uvoicnt  de  jurirdi(flion  dans  la  Ville  ,  que  dependamment  des  Rois 
^hîûiMUiT!'       de  Bourgogne,  puifque  l'an  976.  Conrad  le  Pacifique  confirma  au  monaftcre  de  Sa- 
'  vigny  ce  que  nôtre  Archevêque  Amblard  lui  avoit  donne,  &:  fait  cet  adle  de  confir- 

Preuvct  xxii.    mation  dans  Lyon  même  ,  &  publiquement  ,  comme  dit  l'aâe.  Il  y  a  encore  à 
luefcnt  quelques  terres  dans  le  Fores  qui  retiennent  le  nom  de  terres  cornu- 
Pream  XL         ,  comme  Hury  le  Comt*l  dans  l'clccflion  de  Roanne  pour  le  diftingucr  de  5»^/- 
le  Boii.chsl»if»  le  ComiMl  pour  le  diftioguerdc  CijAUm  Dux.<.rt.  Enfin  parce  qu'il  y  a  voie 
,.    .      des  terres  de  l'Archevêque  ,&  du  Comte  enclavées  les  unes  dans  les  autres,  ou  même 
/««•;/  C0rpir.ti,f€rif-  icnuci  cn  partage  de  tous  les  deux,  ils  tcnoicnt  des  puits  communs  pour  la  juftice.  De 
/*  manm  Aihtrici    fcs  terres,ainn  qu'on  peut  remarquer  dans  un  at'le  du  cartulaire  de  Savigny  pour 
l'nu  d'iTt^i  'li  '  Egli'c  de  Ducrnc  paflc  à  Tafllns  cn  prelcnce  de  l'Arc hcvcquc  Umbert,  &duCom- 
^y»idam  fUnrum  tc  Artaud  ,  qui  avoicot  l'un  &  l'autrc  Icurs  Officiers.  Ainfi  l'aâc  fut  didc  par  Hu- 
m/^imrJZZ^m,'  g"cs  Charpincl ,  officier  de  l'Archcvcciuc,  &  écrit  par  Albcric  ,  officier  du  Comte. 
jirrh'„fifttfum ,     Voilà  Ics  fccours  que  l'on  tire  pour  l'hiftoire  de  ces  anciens  cartulaires  ,  qui  ont  cftc 
^ 'prtuT^i^vnj'"'        "cgi'gés  par  nos  anciens  Kiftoiiens  .quoique  ce  fuient  prefque  les  feules  preuves 
que  l'on  puilfe  avoir  pour  écrire  fcuremcnt  les  hidoires  particulières  des  villes  & 
des  provinces,  auffi  bien  que  des  monafteres  Ce  autres  communautez.  Les  lettres  des 
prclats  ne  font  pas  d'un  moindre  fccours,  comme  celles  que  Duchcfne  a  recueillies, 
&  le  pcre  d'Achery  dans  fon  Spicilegium,  cn  voici  une  de  Pierre  le  vénérable  Abbé  de 
TfrraniflrMutnejih  ^'""Y'S"*  "0"^  montrc  l'autorité  qu'avoit  l'Archevêque  de  Lyon  dans  ce  pays,  puif- 
/»' R''/»ô'Vr,«f,>' qu'il  cn  regarde  l'abfence  comme  une  cfpece  d'interrègne  pour  le  temporel  ,  auffi 
fxipj,, ,  qHiimnihtt  bien  que  pour  le  fpiritucl.  C'eft  lorfqu'il  prie  le  Pape  Innocent  II.  de  renvoyer  au 
tfi.  plutult  1  Archevêque  Pierre ,  parce  que  le  pays  eftoit  fans  roi  &  fans  pnncc  ,  i  cau- 

t  in^'iiu"'"^'  ''Empereur  Lothairc  Roi  de  Bourgogne  cfloit  cn  Allemagne  ,  &  qucl'Archc- 

P'  .1».  i.i.  vcqiic  qu'il  qualifie  prince,  eftoit  allé  à  Rome.  Louys  le  Gros  cftoit  alors  en  Fran- 
ce, ainfi  ce  n'eft  pas  de  lui  que  fe  peut  entendre  la  lettre  de  Pierre  le  venerable.quand 
il  écrit  au  l  ape  qu'il  fçait  bien  que  le  pais  cft  fans  Roi  &  fans  prince  ut  noftts ,  il  en- 
tend parler  de  Lothairc  avec  qui  ce  Pape  avoii  eu  de  fréquentes  conférences  ï 
Rome. 

•ibiioth.sebuf.ccnt.  ^'an  ioo7.fous  le  rcgnc  de  Rodolfe  III.  Gérard  Comte  de  Forés  ne  prend  point  la 
i.cap.tfo.  qualité  de  Comte  de  Lyon,cn  la  donation  qu'il  fait  au  Monaftere  de  Savigny  pour  le 

repos  de  fon  amc  &  pour  les  ames  d'Artaud  (on  pere  ,  de  Tietbergc  fa  mere ,  &  de  (on 
inobfer»»'. a«l»>  ffcre  Artaud.  Si  tout  cela  n'cft  une  demonftration  que  les  Roi»  de  France  n'eftoient 
um  s.ituctij.      pas  alors  Icigncurs  de  cette  Ville  fie  du  Lyonuois ,  je  ne  fçay  ce  qui  peut  cftrc  dc- 

monflraiion. 

ctnfiitr*«t,t  V.  ^Co:n<ucnt  le  P.Builloud,Belleforeft,Rubys,?c  tant  d'autres  fe  font-ils  donc  opiniaftrez 
fuftr  cmttAtmm  à  vouloit  aflurcr  le  contraire,  fur  ce  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  dans  fa  Philippine  avoic 
rtiMi^»I'c0m7um  ccffit^  de  Ljon  Avoit  Appartenu  autre fets  aux  Comtes  de  Lyon  ér  de  Forés  jufyuÀ 

infdmn'Hffm  ftrtf'  ^"^^^Z'  ^1*'  P  "  Co"'*'  avec  l' Eglife  far  le  eenfentement  exprès  des  Rois  nos  mncejlres 
iiijut  (ftfi*H'tm  ,  donné  auparavant^  q-  par  la  confirmation  qu'ils  en  firent  aujft-tojf  après.  Il  y  a  deux  cho- 
^mmtMtu^ fl^4  à  coofidcrcr  en  ces  paroles  ,  premièrement  que  le  Comte  de  Lyon  6c  de  Fo- 
tmmJia»ctm;te  ici  avoit  le  comté  de  Lyon  ,  &  lecondcment  que  nus  Rois  confentirent  à  l'échan- 
't^up'L  '^i.'lfju-  "1"*  *  ^  confirmèrent.  II  faudroit  donc  établir  par  quelque  titre  ce  droit  des 
nrnfrm  éuthtritatr  Comtes  dc  Forés  fur  Lyon  ,  c'cft  cc  qui  ne  paroit  par  aucun  lùc  ,  &  quand  ils  au- 
''xyJ!fHn,'?'rll!!m  Comtcs  de  Lvon  par  commiflion  ,  comme  Gérard  de  Rouflîllon  5c 

/r»/#»,/»,râ«w  Kr/ww  quelques  autres,  cette  commiffion  ne  paflbit  pas  aux  Héritiers  ,  ainfi  c'eftoit  en 
Fr»Hr>rMn.frtk..u;.  Q^,y  Fotés  unc  ufurpation  qui  ne  paroit  authorilce  par  aucun  afte.ny  de  nos  Rois, 
fffu'i  ttKfrmtrUtt  "X  Lmpcteurs  j  au  lieu  que  les  Comtes  de  Savoye  ,  les  Dauhns ,  les  Comtes  dc 
dt^'tH.f.  Bourgogne  &c.  prirent  des  invcftitures des  Empereurs.  Beaucoup  moins  paroit- il  par 

aucun  litre  que  nos  Rois  ayent  confirmé  la  tranfa<flion  &  l'échange  quand  elles  fc 
firent.  Au  contraire  ce  furent  deux  Papes  qui  les  confirmèrent  Alexandre  III.  & 
Lucius  lll.  Fr  ce  ne  fut  que  l'an  1184.  que  le  Roy  Philippe  Auguftc  les  confirma, 
c'crt  à  dire  douze  anh  aprcs. 

Qnand  le  Pape  Bonifacc  envoya  cn  France  ,  le  Cardinal  du  titre  des  Saints 
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Marccllin  &  Picrrcponr  traiter  avec  Je  Roy  Philippe  Je  Bel ,  entre  les  articles  qu'il" 
luy  donna  dani/cs  inftruclions,  il  difbit  qu'il  cft  lit  témoin  non  feulement  comme'* 
pcrlbnnc  privée  >  mais  comme  Pape  ,  au  témoigna^jc  de  qui  l'on  dévoie  dcfcrcr  '* 
que  la  ville  de  Lyon  &  Tes  fauxbourgs.lcs  habitations  voilines ,  &  les  jardins  n'é-  ** 
loicnt  f  oint  dans  les  limites  du  royaume  de  France ,  non  plus  que  l'Eglifc  &  la  ** 
ville  de  ûinc  Itcnce  ,  ny  l'Eglifc  de  lâint  Juft  ,  &  fon  cloifl-rc  ;  mais  que  là  ville  ,  les" 
chaftcaux,  terres,  biens  Je  pollcirions  appartcnoicnt  A  rEglilcavcc  toute  lajurifdi-" 
aion,  &  la  juftice  haute  moyenne  &  baUc  •  Qiie  le  Koy  /cc  les  autres  Rois  de  Fran-  " 
ce  n'y  avaient  rien  ,  &  n'y  dévoient  rien  avoir.  Que  le  corps  de  la  communauté  " 
de  la  Ville  ,  ny  aucun  citoyen  ,  ou  autre  pcrfonnc  particulière  n'y  avoir  non  plus  " 
aucune  jurifdidion  ,  ni  dans  les  fauxbourgs ,  ni  dans  les  jardins  vuilîns  ,  ni  dans  " 
toute  la  banlieue  ,  ni  dans  les  villes  de  laint  Irence  Se  de  lâint  Juft  ,  &  qu'il  n'y  ** 
avoic  aucune  co  mmifTion  ,  ni  conccffion,qui  eû.t  pû  cdre  légitimement  donnée  par  " 
les  Rois  de  France  pour  y  commander  en  quelque  forme  que  cette  commiflîon  Fut" 
fonccuci  qu'ils  n'avoicnt  pû  y  faire  des  ordonnances  ,  ni  donner  des  privilèges  par-  " 
ticulicrement  la  Ville  eflant  dans  l'interdit  ,  Se  fcs  habitans  excommuniez  juiqu'à  " 
ce  qu'ils  cuÛcni  fait  pleine  Ce  entière  fati  faclion  à  l'Archevêque  ,  8c  au  Chapitre,  " 
aux  Ecclcfiaftiqucs  6c  aux  vallaux  de  l'Eglilc.  •* 

Ce  Pape  qui  avoir  cfté  Chanuine  de  l'Eglifc  de  Lyon  entreprit  cette  aîFairc  avec 
trop  de  clialeur  ;  il  irrita  le  Roy  Philippe  le  Bel  par  les  manières  dures  avec  lefqucl- 
Ics  il  le  traita.  Ce  pape  étant  Chanoine  de  cette  Eglilc  en  avoir  connu  les  droits  ,  il 
les  défendit  avec  trop  d'ardeur,  &  oubliant  ce  qu'il  eftoii  actuellement  pour  (e  Ibuvenir 
de  ce  qu'il  n'cftoit  plus  ,  il  traitta  le  Roy  d'ufurpatcur  ,  (ans  confiderer  qu'il  eftoic 
le  Proieélcur  des  Eglifes  de  fon  xoyaume  .comme  fcs  prédeceflcurs  avoicnt  été  les  prin- 
cipaux appuis  &  les  défenfeurs  de  l  Eglifc  Romaine.  Philippe  le  Bel  reprocha  ces 
bien  faits  à  Boniface ,  &  Bonifacc  au  lieu  d'agir  en  pcrc  avec  le  fils  ailhc  de  l'Egli- 
fc .  l'en  déclara  l'cnncmy. 

}e  DC  puis  diffimulcr  que  la  chofe  alla  trop  loin  de  part  &C  d'autre  j  mais  on  jeûne 
Prince  jaloux  de  (es  droits  &  de  les  prctcnlions  croit  plus  cxcufablc  ,  qu'un  père  com- 
mun de  l'Eglife  ,  qui  en  dcvoit  détourner  les  juftcs  relTentimens  d'un  Roy  capable  de 
lui  nuire  ,  &  de  le  Jouvcnir  long  -  temps  de  la  manière  indigne  dont  on  le  trai- 
(oir. 

Il  cft  catain  aulfi  que  chacun  des  partis  pourappuyerfes  pretenfions,  allégua  beau- 
coup de  chofcs  contraires  â  la  vérité  5c  contre  la  foy  de  l'hiftoirc ,  ce  qui  n'cft  que  trop 
oïdinaire  aux  Advocais  des  Parties,  qui  n'appliquent  le  plus  fouvcnt  leurs  (oins ,  qu'à 
déguifcr  la  vérité  des  faits  qu'ils  iônt  obligez  d'cxpolér.  je  fuis  hiftoricn,  dont  la  prin- 
cipale qualité  doit  eftic  la  recherche  exacte  de  la  vérité  ,  ainfi  je  la  dois  cxiMjfcr  telle 
qu'elle  ell .  &  dire  avec  un  ancien  ,  que  quelque  afFciflion  que  je  puiÛ'c  avoir  pour  ma 
patrie  ,  Se  qiicKjuc  rclpccl  que  je  doive  à  la  mémoire  de  nos  Souverains  ,  qui  (ont  des  mj^Ii  amlca  wi- 
perfonncs  Sacrées,  j'en  dois  encor  plus  à  la  vcrité ,  lî  je  veux  écrire  l'hiftoirc  &  ne  pas  "• 
tromper  le  public. 

Je  rapporte  des  faits  pafTez  dépuis  prés  de  quatre  cents  ans  ,  qui  ne  peuvent  donner 
d'atteinte  aux  droits  de  nos  k.ois  établis  dépuis  tant  de  ficelés ,  Se  ti  bien  affermis  par 
une  poUc/Tion  ,ôc  longue  Se  légitime. 

J'ofc  donc  dire  comme  Hiltonen  que  les  articles ,  que  Guillaume  de  Nogaret  ,  & 
Guillaume  du  Pleffib  prefentcrent  au  Pape  Clément  V.  quand  ils  piurliiivoicnt  la  con 
damnation  de  la  mémoire  de  Bonifacc,  étoicnt  contre  la  foi  de  l'hiftoirc.  Le  quinzié-  "  P'"*"  pig.xrii. 
me  de  ces  articles  éioit ,  qu'il  éioic  certain  ,  notoire ,  &  iodulntablc  que  la  ville  de  " 
Lyon  au  temps  de  l'Eglile  primitive  ,  ayant  été  convertie  la  première  i  la  foy  Ca-  '* 
tholiquc ,  étoit  dépuis  tombée  entre  les  mains  des  intîdcles  ,  &  que  le  Roy  de  Iran-  " 
ce  ,  qui  étoit  alors  l'avoir  conquiie  par  la  force  defes  armes  au  prix  du  fang  de  fcs" 
Soldats ,  Se  l'a  voit  acquife  avec  tous  fes  droits  &  coûtes  fes  dépendances  >  que  par  fon  " 
authurité  Royale  il  l'avoit  réduite  àla  fui  Catholique  ,  Se  au  culte  Di?in  ,  8c  qu'il  y  " 
avoic  fondé  l'Egliic  Cathédrale.  " 

Ec  que  parce  qu'au  temps  des  infidèles  clic  avoir  eu  les  premiers  Pontifes  de  la  " 
gcncilité  ,  Se  avoitéiélc  premier  fiége  des  Gaules  comme  la  monnoye  de  Lyon  en  " 
peut  cftre  une  preuve  ,  ce  Roy  avoic  érigé ôc  fait  ériger  le  (îége  Archiepifcopal  avec" 
droit  de  Primatie  fur  les ^gli^cs  des  Gaules:  duquel  droit  de  Primatic  les  Archevè-" 
qucs  de  Lyon  s'étoient  fcrvis  long-  temps.  " 

Je  trouve  en  ce  premier  article  fix  faits  alléguez  contre  la  vérité  de  l'hiftoirc. 

1.  Le  premier  quand  on  dit  que  la  ville  de  Lyon  après  avoir  été  convertie  à  la  fol 
Catholique  la  première  des  Gaules,  éiuit  depuis  tombée  encre  les  mains  des  infidèles. 
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Puii  qu'il  cft  confiant  qu'ayant  été  convcrticà  la  foi  parla  prcdication  de  S  Pothio,  & 
de  S.  Ircnée  fcs  premiers  Ëvcqucs  envoyez  de  Grèce  par  S .  Folicarpe  fous  l'Empire  des 
Antonins,  elle  demeura  fous  la  puifTance  des  Romains  ,  jufqucs  fous  l'Empire  d'Hono- 
rius,  làn$ changer  de  Religion  ,  &  que  ce  furent  les  Rois  Bourguignons  Vandales  , 
qui  ctoicnc  Chrétiens ,  qui  la  poflcderenc  les  premiers  par  accommodement  avec  les 
Chefs  des  Romains,  qui  commandoient  dans  les  Gaules ,  ainfi  que  l'on  a  pû  voir  au  fé- 
cond livre  de  cette  Hiftoirc. 

1  I.  Qii'clic  avoit  dcs-lors  une  Eglife  Cathédrale  ,  &  un  Archevêque  fucceflcuc 
de  p>!ufieurs  autres  faints  Archevêques  qui  l'avoient  précède.  Sidonius  Apollina- 
ris  né  â  Lyon  d'un  pere  &  d'un  ayeul  qui  avoient  été  Préfets  du  Prétoire  des 
Gaules  pour  les  Romains,  dit  clairement  dans  fcs  lettres  qu'il  n'y  avoit  alors  dans 
Lyon  que  des  Romains  ,  &  des  Bourguignons.  Il  parle  de  nôtre  Archevêque  faine 
Patient  dont  il  loile  le  zélé  à  rétablir  les  Eglifes  de  cette  Ville  ,&  fa  charité  envers 
Icspauvres.  Il  décrit  l'Eglife  Cathédrale  jufqu'à  fos  moindres  ornemens ,  fes ufagcs,  & 
fci  cérémonies. 

III.   Le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  acquis  quelque  droit  fur  cette  ville  ,  cft  de- 
vis, qui  ayant  cpoufé  Clotilde  fille  de  l'un  de  ces  Rois  Bourguignons  entra  en  droit 
de  demander  le  patrimoine  &  l'héritage  de  la  Reine  fon  £pou(c,  dont  la  dot  ne  pou- 
voir eflre  qu'une  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  divifé  entre  quatre  frères.  On  fçaic 
d'ailleurs  que  Clovis  étoit  encore  paycn  quand  il  époufa  Clotilde  ,  qui  étoit  chrétien- 
ne ce  n'eft  pas  donc  lui  qui  conquifl  Lyon  ,  &  qui  y  rétablit  la  Religion  Catholique; 
On  (çait  auffi  que  ce  furent  les  fils  de  Clovis ,  qui  demandèrent  les  droits  de  leur  mè- 
re, &  qui  firent  la  guerre  à  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  &  de  Lyon  ,  lequel  bien 
loin  d'cftre  infidèle  eft  au  nombre  des  Saints  &  même  des  fàints  Martyrs  que  toute  l'E- 
glife revcre.  Theederic  Roy  d'Auftrafie  ,  &  quatrième  fils  de  Clovis  dilputa  le  Royaume 
de  Bourgogne  à  fos  frères ,  parce  qu'il  avoit  cpoufé  la  fille  de  faint  Sigifmond.   Son  fils 
Theodeheri  lui  fucceda  au  Royaume  d'Auftrafic ,  de  la  haute  Bourgogne  &  de  Proven- 
ce ,  &  après  lui  Thihsut  qui  étant  mort  fans  pofterité,  auflî  bien  que  Childebert  Roy  de 
Paris  fon  s;rand  Oncle  &  premier  fils  de  Clovis  ,  ChlotAtre  fon  puifnc  qui  leur  avoic 
furvécu  réunit  toutes  les  pièces  du  Royaume  de  Bourgogne,  auffi-bien  que  du  Royau- 
me de  France ,  &  de  l'héritage  de  Clovis  -.  il  laiflà  quatre  fils  héritiers  de  cette  Monar- 
chie ,  qui  fut  de  nouveau  partagée  entre  fcs  frères ,  Gunt'uu  qui  n'étoit  que  le  troifié- 
mc  par  l'ordre  de  là  naiflance  fut  Rcy  d'Orléans  &  de  toute  la  Bourgogne  ,  dont  Lyon 
faifoit  encore  une  partie  ,  &  ce  Prince  ,  qui  a  mérité  d'cftre  mis  au  nombre  des  Saints 
y  fit  tenir  un  Synode  pour  la  reformation  des  abus  de  l'cglifo  Bourguignone  ,  ainft 
qu'il  avoit  fait  auparavantà  Orléans,  à  Chalon  .&  à  Mafcon.  Il  laiflTaà  cbildehert  (on 
Neveu  le  Royaume  de  Bourgogne.  Ce  prince  étoit  fils  de  Sigcbert  Roy  d'Anftiafic  ,  & 
de  Brunchaut ,  qui  fit  du  bien  aux  Eglilcs  de  Lyon  ,  &  que  le  Monaftcre  d'Aifnay  re- 
counoiflToit  pour  (â  fondatrice ,  pour  l'avoir  relevé  de  fes  ruines ,  car  il  étoit  plus  ancien. 
A  Childcbct  fucceda  Theodo'ic  ou  Thierry  1 1.  fous  la  Tutelle  de  Brunchaut  fon  ayeule.U 
régla  avec  fon  frcrc  Thcodebcn  Roy  d'Auftrafic  ,  que  le  Royaume  de  Bourgogne  feroic 
dorénavant  borné  de  la  Rivière  de  Loire  d'une  part ,  &  de  l'autre  s'étendroit  jufqu'à  la 
mer,  Amfi  le  Forés ,  le  Lyonnois  ôcle  Bcaujoîois  devinrent  par  cette  tranfadion  du 
Royaume  de  Bourgogne  ,  dans  lequel  ils  demeurèrent.  chlotMire  1 1.  fils  de  Chilperic  & 
petit  fili  de  Childebert  récûeillit  cette  fucceffion  comme  plus  proche  héritier  de  Thco- 
doricqui  n'avoit  eu  que  des  fils  naturels. 

DAgohert  ^\^cccd^  ^  fon  pere  Chlotairc,  &  fut  rov  de  France,  d'Auftrafic  &  de 
Bourgogne,  dés-qu'il  eut  un  fils  il  le  fit  reconnoiftre  Royde  France  de  Bourgogne, 
ce  fut  clovis  II.  ditChlotaire  qui  époufa  fainte  aathilde  de  laquelle  il  eut  Chtotmre  111. 
Roi  de  France  ,  de  Bourgogne  ,  &  d'Auftrafic ,  où  il  ne  rcg  na  que  quatre  ans ,  &  mou- 
rut (ans  poftcriié  ,  ce  qui  fit  paftcr  les  Royaumes  de  France  &  de  Bourgogne  à  Théo- 
ieric  fon  frcrc  ,  qui  ayant  appellé  Pépin  Maired'Auftrafie  pour  lui  remettre  la  condui- 
te de  fcs  Eftats ,  jetta  les  premiers  fondemens  du  changement  qui  fe  fit  en  la  fucccf- 
fioti  de  la  Monarchie,  puifquc  Chmrlts  Mnrtel  fils  de  ce  Pépin  s'en  rendit  enfin  le 
maiftrc. 

Ce  fut  ce  Prince,  qui  chafta  de  la  Bourgogne  les  Alicmans  Bavarois ,  qui  s'étoienc 
faifis  de  la  meilleure  partie.  Il  défit  aufîî  les  Sarrafins,  qui  étant  venus  d'Efpagnc  dans 
le  Languedoc  ,  &  la  Provence  ,  occupoient  la  Savoyc,  le  Daufinc  ,8c  les  pallages  des 
Alpes  ,  ils  avoient  pillé  &  faccagé  cette  ville  ,  dont  Charles  Martel  commit  la  défenfe 
à  les  plus  fidèles  (èrvitcurs ,  parce  que  c'étoit  un  porte  important  pour  les  palTages  des 
troupe*.  Auifi  on  peut  dire  de  lui  qu'il  fe  rendit  maiftrc  de  Lyon  à  titre  de  conqucfto  } 
mais  il  n'en  fonda  pas  l'Eglife,  ni  n'établit  pas  l'Archcvcque.  Il  alicmbla  (culcmeot  les 

Seigneurs 


de  la  Ville  de  Lyon .  289 

Seigneurs  Bourî>;uignon'  en  cette  Vilic.prit  d'eux  le  ferment  de  fîdcliic ,  &  mit  par  tout 
des  Juges,  des  Ducs  5c  des  Comtes  ju(qu'à  Arles  8c  Marfcille. 

Ptf>m  (on  (ccond  fils  fut  Prince  de  Neuftric  ,  de  Bourgogne  &  de  Provence,  &  enfin 
Roy;  Parce  que  les  Bourguignons  rcfufôicnt  de  le  rcconnoîtrc.il  alla  contre  eux  avec  le 
Duc  Hildebiand  fon  Oncle  ,  tc  les  contraignit  de  fe  fbûmcctrc. 

Qiioy  qu'il  eut  donné  à  Carloman  le  (ccond  de  fcs  fils  la  Bourgogne  ,  la  Provence  » 
l'AllJce  6c  l'Allemagne  dans  lo  partage  qu'il  fit  de  fes  eftats ,  ce  Prince  qui  ne  régna 
que  deux  ou  trois  ans  lailfa  ce  Partage  à  chsrlemagne  [on  aifné ,  qui  ctoit  Roi  de  Fran- 
ce ,  5c  qui  fut  depuis  Empereur. 

A  Charlemagne  fucccda  Lciits/e  Velonrmire  Roi  de  France  &  de  Bourgogne  Empe- 
reur, k  i.on\s  Lot  h  aire  auffi  Empereur  ,  qui  établit  gouverneur  de  cette  ville  ÔC  du 
Lyonnois ,  le  Comte  Gcrard  de  ROulTillon  ion  parent ,  comme  Dons  avons  vû  au  livre 
précèdent. 

Avant  que  d'entreprendre  de  débrouiller  la  fuite  des  Rois  qui  furent  Seigneurs  de 
Lyon  ,  ilcd  important  de  donner  par  ordre  les  noms  de  ceux  qui  le  furent  iàns  con- 
tclbtion. 

1.   G  O  N  D  E  B  A  U  D  Bourguignon  Vandale    ii.  DAGOBERT. 

j.  S.  S I G I S  M  O  N  D.  Son  fils.  «.  C  L  O  V I  S  IL 

j.   THEODORIC  ou  Thierry  4.  fils  de  Clovii    13.  C  H  L  O  T  A  I  R  E  1 1  ï. 

4.  THEODEBERT.  1+.THEODORICIII. 

5.  THIBAUT.  ij.  CHARLES  MARTEL. 

6.  C  H  L  O  T  A  I  R  E.  l(î.  P  È  P  I  N. 

7.  S.  GUNTRAM.  17.  CARLOMAN. 

I.   CHILDEBERT.  18.  C  H  ARLEM  ACNE  E  M  PERE  UR« 

9.  THEODORIC  II.  ij».  LOUIS    LE  DEBONNAIRE. 

10,  CHLOTAIRE  II.  10.  LOTHAIRE  EMPEREUR. 

Cet  Empereur  eut  trois  fils  ,  Lolîis  Empereur  &  Roy  d'Italie  jLothaire  Roi  de 
Lorraine  ,  5c  Ch*rles  roi  de  Provence,  de  la  Bourgogne  Transjuranc,  fie  de  Lyon, 
où/il  mourut  ôc  fut  inhume  au  Monafterc  de  S.  Pierre  :  fcs  deux  frcres  fc  partagèrent 

fucceflîon.  Loiiis  Empereur  eut  la  Provence  ,  le  Viennois  5c  la  Savoyc  }  Lothane 
t  Koi  de  Lorraine  ,ia  Bourgogne  Transjurane  fie  Lyon.  Ce  Prince  étant  mort  à  Plai- 
fancc  à  ion  retour  de  Rome  où  il  étoit  allé  pour  fc  faire  abioudre  des  cenfurcs  qu'il 
avoit  encourues  pour  fon  Mariage  avec  Vaidradc,  il  y  eut  contcftation  pour  fa  lue- 
ccllton  entre  Loiiis  Roi  d'Allemagne  &  Charles  le  Chauve  fcs  Oncles ,  qui  en  exclurcnc 
les  cnûns  de  Valdrade  déclarez  illégitimes.  Enfin  par  accord  entrc-cux  fans  avoir 
égard  à  Loiiis  Roi  de  provcnce  frcrc  de  Loihaire,qui  étoit  plus  proche , c^^r/rx  eue 
pour  fon  partage  Lyon, Vienne  8c  Bcfànçon. 

Des  qu'il  eut  pris  poflcffion  de  cette  partie  de  la  fucceflîon  de  fôn  Neveu,  il  enchaf- 
/â  le  Comte  Gérard  de  RoulUllon,  qui  avoit  quitté  fon  parti  pour  fuivrc  celui  de  l'Era- 
pcrcur  Loihairefon  frerc  ,  a  qui  il  avoit  confié  l'éducation  de  fon  fils  Lothaire,  8c  ^ut 
tenoit  alors  la  ville  de  Vienne  au  nom  de  Loiiis  Empereur  Roi  de  provcnce  ,  au  heu 
duquel  il  en  commit  la  garde  ,  8c  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  Bofbn  frère  de  fa  femme  ,  8c 
gendre  de  l'Empereur  Loiiis  Roi  de  provcnce. 

Loiiis  le  Bcguc.fils  de  Charles  le  Ch.iuve  fucceda  \  fon  ocre  ,  &  fut  Roi  de  France, de 
Bourgogne  ,& de  Lyon  \  mais  n'ayant  la iffc  que  deux  fils  fort  jeunes  ,  8c  un  enfant 
Poflhumc ,Bofôn  profitant  delà  fciblcHcde  ces  enfans  8c  de  l'authorité  qu'il  avoic  en 
ce  pais,  fe  fit  élire  Roi  par  une  alTcmbiécdc  prélats  convoquée  i  Mantalc  dans  le  dio- 
ccfc  de  Vienne. 

Mais  Loiiis  5c  Carloman  enfant  de  Loiiis  de  Bègue  étant  en  âge  defe  rcconnoître ,  & 
ayantété  facrcz  par  rentrcmifc  de  Hugues  l'xbbé  Duc  de  Bourgogne  ,  commen- 
cèrent à  chercher  les  voyes  de  chaûcr  cet  ufurpateur,  ce  qu'ils  firent  enfin  afliflez  des 
/ccours  de  Charles  le  gros  Empereur  leur  coufin  ,  8c  par  le  partage  qu'ils  firent  entre 
eux  Cailoman  fut  Roi  de  Bourgogne  5c  de  Lyon.  Il  avoit  fiancé  la  fille  de  Bofôndu 
vivaotdc  fon  pete  }  mais  le  Matiagc  ne  s'accomplit  pas  ,  étant  mcrt  peu  de  temps 
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après  la  conqncfte  de  Vienne  &  de  Lyon  fur  Bofon  130884.  Loiiis  étant  auflî  mort 
(ans  lignée,  Charics  le  fimplc  Ton  frère  fucccda  aux  droits  du  Royaume  de  Bourgogne, 
mais  iJ  n'en  eut  c,ue  le  rom  ,  car  Louis  fils  de  Bofon  ayant  été  conduit  en  Allemagne 
par  Hcrmengardc  (imcicà  TEmpcreur  Charles  le  Gras  qui  l'adopta  pour  fon  fils,  il  hit  à 
fon  retour  facrc  &  courcnné  Roi  à  Lyon  par  nôtre  Archevêque  Aurciien:  Tandis  que 
Loiiis  d'Outremer  fe  portoit  pour  roi  de  Bourgogne  ,  dont  Lothaire  fon  fils  céda  les 
droits  à  Conrad  en  faveur  du  mariage  de  fa  fccur  Mathildc  avec  ce  prince. 

u.  CHARLES.  JX.  RODOLFE  LE  LASCHE. 

i!.  LOTHAIRE.  II.  3Î.  CONRAD  LE  SALICLUE. 

Jj.  CHARLES  LE  CHAUVE,  34.  HENRI  III.  EMPEREUR. 

24.  LOUIS  LE  BEGUE.  jç.  HENRI  IV.  EMPEREUR. 

iç.  B  O  S  O  N.  3^.  H  E  N  R  I  V.  E  M  P  E  R  E  U  R. 

sd.  G  A  R  L  O  M  A  N.  37.  F  R  I  D  E  R  I  C  le  Borgne  &  C  ONR  A  D 

contre. 


jS.  LOTHAIRE  de  Saxe  Ufurpateur. 

39.  CONRAD  de  Suaube. 

40.  FRIDERIC  BARBEROUSSE. 

41.  H  E  N  R  I  V  L  Empereur. 


»7.  CHARLES  LE  SIMPLE. 

18.  LOUIS  EMPEREUR  fumommé  l  Aveiigle. 

19.  LOUIS  D'OUTREMER. 

30.  L  O  T  H  A  I  R  E    I  II. 

31.  CONRAD  LE  PACIFIQUE. 

En  toute  cette  fuite  de  Rois  de  Bourgogne ,  Seigneurs  de  Lyon  ,  qui  peut-on  dire 
rmnrniitttm  r  ^"^^  crigcr  l'Eglifc  de  Lyon  en  primatie  ? 
tfJ^'ikTqlZi'f^f.  Qi'and  on  allègue  aufli  dans  l'article  de  U  Requcfte de  Nogarct  &  du  pleflîs  ,  que 
jmmui  itvttittw  te.  Lyon  avoit  été  fous  les  Romains  fumA  feies  G»Ut*Tum ,  &  que  la  monnoye  qui  ponoic 
*îhu'!àlful.t,\lfi\  autrefois  ce  titre  en  cft  une  preuve  ,  ce  font  deux  autres  erreurs  aufli  groflîercs  que  les 
intuitu  Dti  p„.  précédentes  j  car  Lyon  ne  fut  la  capitale  que  des  quatre  provinces  qui  furent  nommées 
1nZf!^r.ttT.,  L^onnoifcs:  Lyon,  Rouen  ,  Tours,  &Sens.  C'cft  i  dire  delà  Gaule  Chevelue  ,  qui 
nt(  fmfiimtAti,  j^'j  n cut  jamais  d'authoricé  fur  la  Narbonnoife,  L'Aquitanique,  &  la  Belgique  :  aufli  phi- 
"V".'  t"^'  K'/»'  lippe  Auguftc  écrivant  au  pape  Innocent  1 1  L  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Bour- 
Mii'iut  minMArur,  gcs  pour  Ic  prier  dc  conlcrvcr  a  cct  Archevêque  le  droit  de  primatie  ,  le  fupplic  de  ne 
if^r^'*  *''"''  ''^' ^"^  Royaume  foit  privé  de  cét  honneur.  Donc  ce  Roi  recon- 

n" nij'rT .'rr'ml't  Doifloit  quc  Lyon  ,  qui  jouiflbit  alors  de  ce  droit  de  primatie  n'ctoit  pas  de  fon 

•hlnr»!  Jignitsitm.  ROyaumC. 

tuû.'dïpiîS,',!'"  Qnant  à  u  Monnoye,  qui  a  pour  \c^cnde  LMt^Juniêm  Prima  feies  Gaffrarum  ^  clic  eft 
bien  poftcricure  aux  Romains  ancien;,  Maiftres  de  Lyon  ,  puis  qu'elle  cftde  nos  Ar- 
chevêques ,  Se  probablement  d'Humbert  l.  Lequel  comme  dit  l'Obiiuaire  de  l'E- 
glifc de  Lyon  recouvra  pour  fon  Eglifc  le  droit  de  battre  monnoyc  environ  l'an 
j  074. 

Preuve»  XVII.  fécond  article  de  la  requcfte  de  Nogarct  n'cft  pas  mieux  eftabli  que  le  précèdent , 

quand  il  y  cft  dit  qu'il  cft  certain  &  indubitable  que  le  Roy  fondateur  ,  qui  n'eft  poinc 
nommé  donna  à  l'Egjife  de  Lyon  les  terres ,  chaÂeaux,  pofTcflîons  ,  Ce  autres  biens , 
c|u  elle  a  :  qu'il  la  dota  de  ces  biens ,  &  qu'il  luy  donna  en  fief  les  droits  de  regale  fur 
1  Eglife  d'Autun  ,&  réciproquement  à  l'Evêque  d'Autun  la  régale  de  Lyon,  que  ce  mê- 
iiîc  Roy  fonda  auffi  l'Eglifc  d'Autun ,  la  dota,  &:  qu'il  exigea  de  ces  Prélats  4c  de  leurs 
fucccfleurs  le  iermcni  de  fidélité  pour  ces  biens  temporels. 

Les  Erreurs  conccnuc\  en  cet  article  ne  font  pas  moindres  que  celles  du  précèdent, 
ptiifqu'il  eft  certain ,  que  les  donations  qui  Ce  faifoient  aux  Eglifes  en  ces  temps- là,bien 
loin  d'cArc  teriucs  en  fief,  les  Princes  au  contraire  fie  les  Seigneurs  ,  qui  donnoient  leurs 
biens  aux  Eglifes  par  un  mouvement  de  pieté  s'en  faifoient  eux-mêmes  les  fcudataires. 
Pteotei  m.  Nous  avons  vû  par  le  dénombrement  des  biens  de  l'Eglife  de  Lyon,  fait  fousl'Ar- 
chcveque  Burchard  fécond  l'an  984.  les  noms  de  ceux  qui  les  avoient  donnez  ,*  qui 
cfloient  des  Comtes  fie  des  Seigneurs  de  ce  pays ,  biens  qui  furent  depuis  échangez 
avec  les  Comtes  de  Forés,  parce  qu'ils  étoient  enclavez  dans  leurs  terres.  Les  Empe- 
reurs fie  les  Rois  de  Bourgogne  donnèrent  à  l'fglife  de  Lyon  la  confirmation  de  ces  biens, 


de  la  Ville  de  Lyon.  291 

&  les  Papes  autboriiercnc  paPr  des  bulles ,  ces  donations ,  &  prononçcrent  anachêmc  con- 
tre les  ulurpateurs. 

Nos  Roys  de  la  féconde  race  qui  furent  Empereurs  firent  beaucoup  de  biens  i  cette 
Eglifc  ,  ils  en  confirmèrent  les  privilèges,  &  lui  firent  reAituer  les  biens  ufurpez  par  les 
Comtes ,  &  les  autres  Seigneurs  voifins.  Comme  on  peut  voir  au  douzième  volume  du 
recueil  de  titres  de  Dom  Luc  d'Achery ,  fous  le  titre  de  Sfictlegtum  ,où  il  eft  dit  que 
Lotliairc  I.  Empereur  ordonne  que  l'on  rcftitue  à  noftre  Archevêque  Amolo  la  terre 
d'AiiIagnc  &  quelques  autres  terres.  Le  même  Empereur  à  la  requefte  du  fameux  Gé- 
rard Comte  de  Roufliilon  ,  qu'il  qualifie  aufli  de  titre  de  Marquis,  ordonne  que  l'on    Ad  amm  ftrtm'tS' 
rende  à  noftre  Archevêque  Rcmy  le  Village  de  Lucenay  ,  &  les  Eglifes  de  S.  Gcrvais  'J'  "'^^'/^'/"^^ 
&dc  S.  Didier,  il  donne  aufll  l'an  853  àl'Èglife  de  Lyon  le  Monaftere  de  S.  Pierre  de  'ftmî'^fn'rAiui^é' 
Nantua  ,  &  dans  cet  afte  il  déclare  que  ce  font  nos  Archevêques  ,  qui  ont  donné  ou  "'A*  eeiftr»j;ni  dt- 
procure  i  l'iglife  de  Lyon  les  plus  grands  biens  qu'elle  ait,  ainll  ce  font  eux  proprement  ÏI^^"*  /«w,* 
qui  en  doivent  eftre  reconnus  pour  fondateurs.  LufJmnrnf$i 

dttIfmM,  d' relui  Uti  fltrtnti^ima  ,  CT  rtlighmt  fritUriftm»  futrit  ,  Pfnlifeibui  tiui  in  hic  mMxlm}  JImdliim  ImpeaJeiittktti    ,  ut 
m:io  fàtundt  (y/rn^re/i  jilih  txifltrtt  ,  Vttùm  Cf  f»ciilt»tAMi,  &  ftttntU  facttll  tU  f»fi»m  mnadi  comf'imindiêm  efmUittljJîm*  rtdit- 
titm.  Ton.  XII.  pjg.  1 1 1.  Pczccpcum  Loch.utj  Impeiat.  S.  Pecti  lucenlium.  Spicil> 

Charles  le  Chauve  Empereur  &  frcrc  de  Lothaire  ,  ertant  Roy  de  Bourgo^c  &  de  t^/ /»  W^r/ir»» 
Lyon  rendit  aufli  à  l'iglilc  le  village  du  Mont-d'or  dans  le  Chalonnois  que  le  Comte  *,7^ut,\s!^iTlf!. 
Lambert  l'un  de  fes  Officiers  tcnoit  en  fief  ou  en  bénéfice ,  félon  l'abus  de  ces  temps- là.  '•••'•r/j  iMi.  vUi  o- 
]1  le  reftitua  à  condition  que  l'on  cclebreroit  Tanniverfaire  de  Louys  le  Débonnaire 
Ion  Perc  ,  de  l'Impératrice  Judith  (a  mcrc  ,  &  de  fon  aimable  êpoufc  Irmintrudc ,  le  4,  trùu*  '{uA,h'l' ,T 
d'Octobre.  Et  que  le  jour  annivcrfaire  de  fà  naiflTance  ,  le  13.  de  Juin:  le  jour  de  fon '"■'''''»**'' 'T"*' V 
/acre  »  de  la  naiflancc  de  Richildc  fà  féconde  femme ,  &  le  jour  de  leur  mariage  le  1 1.  / i*'"n«"* ' ofl»T" é* 
d'Oélobre  on  donncroit  une  rcfcclion  extraordinaire  aux  Chanoines.qu'il  appelle  frères  î'-"" 
de  l'iglife ,  parce  qu'ils  vivoient  en  commun,  comme  nous  avons  dit  cy-dcvant.  Rcfcc-  ''uîauli'fmlVir,  % 
tions  qu'il  veut  cflre  après  fa  mort  Se  celle  de  Richilde  cransfcrces  aux  jours  anniver-  <"  du  Nativifr,; , 
faires  de  leurs  dcccz.  *  fj'"'''  . 

Auf'IléifMUntitUmirindltcinimtShniintflTà  tV.  Idm  OUtb.  frtftni  ReBir  »tjue  fnrurui  fralrlhui  ilufJrm  Eeeltfit  rtftflhnrm  if  fi,  pis* 
ttilUm  ,  frt  btt  frâftnti  dintvtlréttrii  hrn*Sciii  ^lUfidtm  hulifit  r$ntu(itnui  ,»mahîUitr  exhibtar ,  ^msuHki  i^fi  in  frttliait  ditbui  tf- 
fiium  iiviimm  êh  falnrim  ntflrtrum  ^tÀiâtrnm  tltmtntiam  Dtl  txtrMntti  divttiki  ultbrtnt  :  ftfi  dtctffum  vtrh  ntflrmm  r*fe3iea*t 
}Mi  iA  dif  MnSifnis  ntjlrtér  ttninnBitnii  fratrikut  RtStrtt  tjufdtm  Ettltji*  rxbibutrint  ,  la  diebmi  dtftptitnnm  ntUrMrnm  nibiltmi- 
txhibtrt  flufnbiii.'tr  frxurtnt.  Ibtd.  pag.  i  s  S, 

Charles  Roi  de  Bourgogne  &  de  Lyon  fils  de  Lothaire  L  Empereur ,  à  l'indancc  SL-«- •V/K'^f.'jî**!* 
du  Comte  Gérard  de  Rouflilion  fon  gouverneur  en  û  jeuncflc,  à  qui  par  rcconnoiflan-  ^urnc^nl'rhTr  "(Ù. 
ce  il  donne  le  nom  de  perc  £c  de  nourriflîer ,  confirma  auûl  à  l'Eglifc  de  Lyon  la  ju  Ai-  frdm  lanttmt  ntUt 
ce  de  Villeurbane.  .r'/'"  y^l^ 

Quoyque  ces  Empereurs  &  ces  rois  n  cullenc  pas  eltc  les  premiers  donateurs  de  ces 
biensà  rEglife,ils  ne  laiflcnt  pas  d'en  (?Are  reconnus  les  fondateurs ,  parce  que  tout  aind 
ue  la  confervation  cA  appclice  une  féconde  création,  la  rcAitution  &  la  confirmation 
e  ces  biens  en  eA  auflî  une  féconde  donation.  Et  nos  Rois  ayant  fuccedê  à  tous  les 
droits  de  ces  Empereurs  &  de  ces  rois  leurs  prcdeceAcurs ,  en  font  aufll  les  véritables 
fondateurs  par  reprefentation  ,  fie  par  le  droit  de  patronage  qu'ils  ont  (ur  toutes  les 
Iglifcs  de  fondation  Royale. 

Voici  l'un  des  articles  de  la  requcAc  de  Nogaret  le  plus  diflîcilc  à  débrouiller  ,c'eA  jj'^l^^'^l'fi* ''J^\ 
celuy  oii  il  prétend  que  l'adminiAration  de  l'Eglifè  de  Lyon  ,  le  Ccge  vacant ,  ait  eAê  Jffti'i'ntur  ,J»ftl. 
donnée  en  fief  à  titre  de  Regale  à  l'Evcque  d'Autun  ,  &  réciproquement  celle  d'Autun  jf"*  i"^'"  O" 
à  l'Archevêque  de  Lyon  ,  ficquc  ce  foitle  Roy  ,  qu'il  dit  avoir  cAê  fondateur  de  ces  ^,i%%T^/J^„f, 
deux  Eglifes,  qui  aie  donné  ce  droit  de  Régale  aux  conditions  du  ferment  de  R't'H» dia» EttUfié 

CJ^i:.l  hdmnfu  dtdlt  Cftin- 

tkitfiffp»  cr  teettfié  Ltêfdnittnlî  :  qn»m  fimHit*r  Edutnftm  EccltliAm  fmndavit  ,  CT  d»t»vit  frédi3ui  R/jr  .fidrlitat*  •*  Mrtjiu,  ttntm^H 
fiueefftribni  frêfltnd»  frt  ttmftralibus  frtÀiâit. 

11  y  a  trois  chofes  à  examiner  en  céc  article,  i.  S'il  eA  vray  que  le  même  Roy, 
qu'il  ne  nomme  point ,  aie  fonde  &  dote  TEglifc  d'Autun  ,  8t  l'Eglifc  de  Lyon  ?  1.  S'il 
donna  réciproquement  l'adminiAration  de  ces  Eglifes  pour  le  temporel  ,  qu'il  appelle 
RtgMlez  titre  de  fief,  &  3,  S'il  exigea  de  ces  deux  Prélats  regaliAcs  Je  (crment  de 
fidélité. 

Quant  à  la  fondation  8c  dotation  de  l'Eglife  d'Autun  elle  eA  antérieure  aux  Règnes 
de  Pépin  &  de  Charlemagne  ,  puilqu'il  y  a  dans  le  Cartulaire  de  l'Eglifc  Cathédrale 
de  S.  Lazare  d'Autun  un  titre  de  Charles  le  Chauve ,  de  l'an  10.  de  fon  Règne  ,  fait  à 
Scnlis ,  par  lequel  il  rend  à  cette  Eglifc  à  la  prière  de  l'Evcque  Jonas ,  Se  du  Comte 

Pp  ij 
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Humfroy  ,  des  biens  qui  lui  avoicnc  cftcoftcz  injuftcmcnt  ,  &  que  trois  Comtes 
avoicnt  tenus  fucccfTivemcnt  à  titre  de  bénéfices ,  &:  avoicnt  convertis  i  leurs  ufagc?. 
Meiiiaui  AmxH-  Madoïn  qiii  fut  Evcquc  d'Authun  plui  dc  40.an5  avant  Jonas.obtint  une  déclaration 
fitJuiunfit  Htbh  lie  Louis  le  dcbônairc,ou  un  privilège  par  lequel  cet  Empereur  prend  fous  fa  proccélion 
Efçifj.,  Ef.f'tf».  ^  jcfcnfc  l'E^life  d'AUtun  à  l'exemple  dc  fon  Pcrc  Charlemagnc ,  &  dc  Tes  prcdccef- 
trh  antherirstf  !m  kiits  Roisdc  Fraucc.qu  II  dit  avoir  citc  protccteurs.fic  detenleurs  de  cette  même  Eglile 
r<nmi*iii  D*m!ai  &  parlct  dc  fondation  ny  de  dotation  ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  omis.  Il  ne  parle  au  con- 
i«r»>»ru  c^roiifi!/-  ttauc  quc  d  immunité  ,  &  d  indépendance  dc  toute  jultice  lecuherc. 

JSiri  AkjhJH  un  cen- 

etjUm  in  ^ui  trAt  ;„ffrtiim  ,ifutj  ntnftlî'm  iJtmgmher  Htjftr  vtriiin  ^  Mittretjftrtt  1U{tt  Trtnetrum  ,  'Ettltjï4f»n8i  S»tMr!t  tn»rtjru 
tu!  ,  MMthtrr  Dtm'tnt  ipf,  Mtdt'inm  fr*rft  f»b  fn»  •»m!mt  (y  dtftuficiu  tmm  mtt^ftri'n  CT  "ll»lh  ,  f*<*  pMrrtrhiit  ftbi  fulitôit  &  rekmi, 
•vrl  htmmUiu  éi  ft  fertintmiilHi  effifirr*  ftttrttnt  ,  ttrum  ia\a\w\tu.tm  MlhtrilMtUiiu  ,  h»3inMi  »lf  itt^uittndiHt  imilirarU  fct*fi»tit 
fMjrmmmmirs  •tjtu  dtftmf»  itrlrpo  ,  fid  frt  tti  firmitatt  fifiaUvit  n»ku  frtfttm  ififttfHS  Àltdtnms  ,  Mt  fâlermum  f'u  frt- 
drrtfforfm  ntprtrnm  RrjmM  morem  ftqMtiHH  ,  ejiifmtJi  ntftrt  irnmuaitiiis  frécrflum  ,  *i  smortm  Dti  ,  rrvfrtat Um  if- 
fiHt  SanHi  lcri,tirch  iff^m  EerUfism  feri  ctnftrtmiu.  £x  Tabuluio  Augullodun.  Ecclcfiz  Sanimiithani  Fritret  Epifcopts  Aducalî'ou* 
infciuctuut  in  Call.  Cluin.t.  i..p)g.3«. 

Nous  avons  déjà  vû  qu'il  ne  paroît  par  auain  a^e  que  ce  foit  aucun  dc  nos  Rois,qut 
aitellé  le  premier  Fondateur  de  l'Egliie  de  Lyon,  ny  qui  l'ait  dotée.  Voilà  des  ades 
qui  prouvent  le  même  pour  l'Eglile  d'Autun. 

Voyons  maintenant  s'il  eft  vray  qu'ils  ayent  donne  à  ces  deux  Eglifcs  réciproque- 
ment léKdroits  dc  Régale  durant  la  vacance  des  Sièges.  Je  ne  veux  pasm'arrcftcr  icy 
à  expliquer  en  quoi  confiftent  ces  droits  de  Rcgale  ,  qui  ont  efté  depuis  quelques  an- 
nées les  occafions  de  tant  d  écrits  ,  &  de  tant  de  concertations  avec  la  Cour  dc  Rome 
Je  remets  cette  diiïcrution  à  l'hiftoire  Ecclefiaflique  de  cette  Ville,  quand  je  rapporte- 
rai les  Canons  du  (ccond  Concile  General  de  Lyon  où  cette  qucftion  fut  agitée  fous 
le  Pape  Grégoire  X.  Je  m'arrc/lc  icy  precifémcnt  aux  prcten fions  dc  l'Eglife  d'/u- 
lun  iwt  ces  droits  de  Régale  â  l'égard  de  l'Eglife  dc  Lyon  &  fi  véritablement 
elle  l'a  rcçcu  à  titre  de  Fief  ,  pour  lequel  elle  dût  ferment  dc  fidélité  :  s'il 
cfl  vray  que  nos  Archevêques  l'ayent  aufTi  fur  l'Eglife  d'Autun  aux  mêmes  condi- 
tions de  la  tenir  en  Fief,  &:  de  prcflcr  pour  cét  effet  le  ferment  de  fidélité,  &  fi  c'cfl  dc 
temps  ini:iK-moiial  que  ce  ferment  ait  été  prcflc  par  tous  nos  Archevcquci  ,  comme 
pretendoit  Nogaret  en  la  requcfle  qu'il  prcfénta  au  Pape  Clément  V.  parce  que  s'agif- 
unt  à  cét  égard  d'une  adminiftration  temporelle  ,  &  d'un  droit  Royal ,  cela  doit  faire 
une  partie  de  l'hifloire  Civile  que  je  traite  en  ce  volume. 

Pour  le  faire  avec  méthode  dans  une  matière  fi  embrouillée  &  qu'il  faut  tafchcr  d'é- 
claircir ,  je  dis  que  ces  adminiflrations  du  temporel  dans  d'autres  Bénéfices,  ouc  ceux 
dont  on  éioit  titulairc.étoient  condamnées  par  les  Conciles, fur  tout  celles  que  fon  recc- 
voic  des  Princes  comme  des  gratifications.  Ainfi  Hincmar  Evêque  dc  Laon  neveu  du 
grand  Hincmar  Archeverque  de  Rheims  ayant  obtenu  de  Charles  le  Chauve  une  de 
ces adminiflrations ,  fon  oncle  lui  commanda  de  la  quitter ,  parce  que  c'cfloit  contre 
„  les  régies  des  Conciles  ,  qui  defendoient  ces  jdminiflration».  a  peine  avez  vous  eflé 
„  fait  Evcfquclui  écrivoit  fon  oncle,  que  vous  m'avez  quitté)&  ceux  qui  vous  avoicnt 

élevé.  Vous  n'avez  plus  cherché  après  cela  qu'à  vous  faire  des  habitudes  fie  des  ami- 
„  ticz  des  perfonnes  fcculieres  &  peu  à  peu  vous  avez  fi  bien  fccoué  le  joug  ,  fie  la  dc- 
,,  pendance  dc  vos  Supérieurs  &  de  vos  Confrères ,  que  contre  les  tois  facrées  d'An- 
,.  tioche ,  qui  vous  ordonnent  dc  ne  rien  faire  hors  de  voflrc  Diocefe  fans  le  confcn- 
,,  tcment  &  l'avis  dc  voflrc  Métropolitain  fie  dc  vos  Confrères  les  Evefqucs  ,  vous  avez 
„  brigué  &  obtenu  à  la  Cour  une  adminiflration  auprès  du  Roy.  Adminiflration  dont 

je  vous  ay  défendu  de  vous  méfier  félon  les  faints  Canons  en  prefencc  du  Roy,  fit  dc 

toute  fa  cour.  Vous  vous  en  cflcs  abftcnu  durant  quelque  temps  fur  la  remontrance 
„  que  je  vous  avois  faite.  Mais  au fsi-tôt  après  par  le  moyen  des  puifTances  féculiercs, 
„  vous  avez  repris  contre  les  Canons  du  Concile  dc  Sardique,non  feulement  la  mcfmc 
„  adminiflration  ,  mais  encore  une  Abbaye  dans  une  tierce  Province,  hors  de  la  Pro- 

vince  de  Rheims ,  fans  m'en  avoir  rien  communiqué  ,8c  fins  m'avoir  demandé  la 
„  pcrmifsionde  fbrtirdc  vôtre  Diocefe,  vousefles  allé  dans  cette  Abbaye,  fie  vous  y 

avez  demeure  autant  qu'il  vous  a  plû  contre  un  décret  exprés  du  Pape  Hilaire  ,  qui 
„  dit  que  nul  Evefque  ne  forte  dc  fbn  Diocefe  pour  aller  dans  une  autre  Provincc,fans 
„  avoir  des  lettres  de  fon  Métropolitain. 

Il  n'en  cfl  pas  dc  mcfmc  dc  l'adminiftration  de  1' a rchcvcfché  de  Lyon  exercée  par 
l'îvefquc  d'Autun ,  elle  efl  dans  la  mefme  Province  ,  fie  n'efl  que  pour  le  temps  dc  la 
vacance  ,  ainfi  elle  n'a  rien  de  commun  avec  les  abus  des  ficelés  pafTez ,  où  la  mcfmc 
pcrfonne  pofTcdoit  deux  ou  trois  Archevefchez,pluficurs  Evcfchcz,  ou  plufieurs  Béné- 
fices incompatibles  ,  dont  ils  cfloicnc  titulaires  dc  l'un  ,  fie  adminiflratcurs  des 
autres. 
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Le  jeune  Hincmar  ne  porta  pas  impiincmcnc  Ton  avarice  &ronambition,il  fut  dcpofc 
par  fon  oncle  ,  &  par  les  Evclqucs  de  la  Province  de  Rhcims ,  dépouille  par  Charlci  le 
Chauve  des  bénéfices  qu'il  lui  avoit  donnez  ,  cnvoyccn  exil ,  mis  en  prilon  ,  &  aveu- 
glé, jufqu'à  ce  que  le  Pape  Jean  VI 1 1.  eftant  venu  en  France  eut  pitic  de  lui  &  lui  fit 
donner  pour  Ton  entretien  une  partie  des  revenus  de  l'Evelchc  de  Laon,  dont  Hcde- 
nulrîe  avoit  cftc  pourvûX'Adminiftration  de  l'Evcfquc  d'AUtun  cftoit  plus  canoni- 
que &  plus  conforme  aux  lois  de  l'Eglifc  ,  qui  vouloicnt  que  quand  un  Evef- 
que  cftoit  mort  ,  le  Métropolitain  députât  un  de  Tes  fufFragans  pour  prendre  Coin 


de  cette  Eglife  durant  fa  vacance,&  qu  il  procurât  par  fes  (oins  une  prompte  Eleftion, 
ce  qui  fait  que  le  Concile  V.dcCarthage  lui  donne  le  nomd'intercel]cur,Zonare&  Bal-  commf'j^'Ui  su 
famo  celui  dcmcdiatcur.  Ainfi  S.Ambroife  Archevefque  de  Milan  écrivit  à  un  de  fes  Suf-  r'dTfum'.^'L'eji  »d 
fragans  dcprçdrcfoinde  rEglifedcFoflbmbrone  fc  de  la  vifiter  Ibuvent  jufqu  a  ce  quel-        c»r»r/;; .  jm» 
le  eue  un  £vefque.Le  Pape  pouvoit  donc  commettre  l'Evefqued'Autun  pour  adminiftrcr  ^^V-''?*'?"»""' 
1  Archcvefchc  de  Lyon  ,  comme  TArchevêquc  de  Lyon  pouvoit  cômcttrc  pour  Autun, "  »rdï»">'f 
ChaIon,Lanjjrcs,&  Mafcon.Mais  pour  traiter  avec  méthode  une  matière  fi  embrouillcc,'  ^f'^''^"' 
il  faut  établir  qu'il  y  a  deux  choies  à  confiderer  dans  cette  adminiftration  du  Sic«'c 
vacant  des  deux  Eglifes ,  le  fpirituel ,  &  le  temporel.  Le  fpiriiuel  a  toujours  appartenu 
à  l'Archevêque  de  Lyon  en  qualité  de  Métropolitain  fic  de  Primat,c*cft  en  cette  quali- 
té qu'il  prcfidoit  aux  Elevions  des  Evcquesd'Autun,  qu'il  les  conHrmoit ,  &  les  facroit 
avec  fes  Suffragans.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  jEvêques  d'Autun  à  l'cgard  de  l'Ar- 
chevcchc  de  Lyon  ,  te  ce  fut  par  un  privilège  fingulier  que  le  Pape  S.  Grégoire 
donna  ce  pouvoir  à  S.  Syagrius ,  en  établilTini  fon  Eglife  la  première  après  celle  de 
Lyon  ,  c'efl  a  dire  en  le  faifant  le  premier  SufFragant  de  cette  Eglife  ,  pour  fieger  par 
tout  après  le  Métropolitain.  Ainfi  pour  dcmélcr  plus  feuremcnt  ce  Vicariat  de  i'Eglifc 
de  Lyon  conféré  à  b. Syagrius,  il  faut  confiderer  que  TEgliic  de  Lyon  a  trois  Vicariats, 
&  trois  Officialitcz.  Un  Vicariat,&  une  officialitc  du  Diocefc  ,  qui  ne  s'étend  que  fur 
l'Archevêché  de  Lyon:un  Vicariat  &  une  officialité  de  la  Métropole  qui  cft  I  Archcvé- 
ché,parcc  que  I'Eglifc  de  Lyoneft  Mcrc  EglUe  de  quatre  autres ,  d'Autun  ,  de  Lan- 
grcs ,  de  Chalon  &  de  Mafcon  ,  qui  compolcnt  la  Province  Lyonnoifc.  Il  y  a  enfin  un 
Vicariat  &  une  Officialité  de  Primatie  ,  parce  que  l'Archevêque  de  Lyoneft  Primat 
00  Patriarche  dans  les  quatre  Provinces  Lyonnoires,Lyon,Roucn,  Tours  &  Sens,  auf- 
quelles  il  faut  joindre  Pan>,depuis  qu'il  a  été  démembré  de  Sens  ,  pour  faire  une  cin- 
quième Province.  .  , 

Or  je  dis  que  S.  Grégoire  le  Grand  ne  donna  jamiis  a  Syagrius  que  le  Vicariat  de  Ia„w,  imtdtfidtrium 
Métropole  pour  prelidcraux  Synodes  de  la  Province ,  pour  tenir  dans  ces  aflcmblées  le       "  "/*  '  ^"'^ 
premier  rang  ,  &  pour  lc%  convoquer  durant  la  vacance  du  Siège  Métropolitain  ,  ou  ^J^^,^,  ^t,^,  ,  u 
en  l'abfencc  de  l'Archevêque  de  Lyon.  Ce  fut  pour  accompagner  le  Pallium  qu'il  luis-iff»  t»»t»mm;g^»- 
cnvoioir,  qu'il  lui  donna  ce  Vicariat ,  par  un  paflcdroit  qui  le  mcttoit  à  la  teftc  des  au- 
très  Su  (fragans  de  la  première  Lyonnoife,  au  lieu  que  les  autres  fclon  le  droit  commun  frtvJimif  h«n*ran- 
n'avoicnt  point  d'autre  prcfcance  que  celle  que  leur  donnoit  le  temps  de  ieurordina- 
tlon.  Syagrius  avoit  demande  ce  Pallium  a  S.  Grégoire  comme  une  grâce  fingulierc nniitm  vUt»- 
pour  honorer  fon  Eglife j  S.  Grégoire  ne  voulut  pas  lui  rcfufér  cette  grâce  ,  d'autant""^  '^'ir^*k""**u 
plus  qu'aiant  cnvoié  Auguftin  Religieux  de  fon  monaftere  de  Rome  en  Angleterre ^'"/Î^^  ^J^.'^^^w 
pour  y  prêcher  l'Evangile,  Syagrius  l'avoit  beaucoup  favonfé,  &  lui  avoit  donné  de 
grands  (êcours  pour  reufïîr  dans  (bn  entrepri(c5  ainfi  S  Grégoire  plein  de  reconnoif-  "mf,°l','*ioco  '8c 
laocc  pour  ces  ibins  de  Syagrius ,  lui  accorda  fa  demande  fie  lui  permit  l'ufagcdu  Pal-  norc  retTJco.EccicO* 
lium ,  avec  ce  droit  de  préfcance.  V*'""'.  » 

Dem  frt'fft  tt  Vf- 

luittfêjl  ImiÀMntnftm  ZccUfism^Ift  itit»t,^  hmtcpii  lecmm  (V  trilntm  tx  ntfir*  ttuthtrîlMtSî  imitiIftmiiÂ  vtttiitAn,  CAitrti  vtri  t.fîff- 
f*i  frcmulmm  trJinstieiiii  fut  ttmfuitpxt  ai  ftnpiltnditm  in  etufillt  tfivr  ai  fufrrihtninm  ,  vtt  in  ifualihtl  »li»  rt  ftiM  attimJer*  t»f»  ircfr- 
m'mmi,  ér  fiurum  (îkl  f  rârtfMtivam  erJ'imm  vlni!r»rt  ;  ^ui»  tmaiiti  ratitmis  tri*  m»t  aimoatt  ,  mt  tmm  ufu  falU)  Jîmtii firat  ii- 

*immsj*rilri  friviUx'*  i'kramHi.  Cccg.  tyill.114. 

Comme  TE vcque  d'Autun  fut  établi  par  S.  Grégoire,  Vicaire  Métropolitain  de 
Lyon, l'Abbé  de  l  lfle.  Barbe  fut  fait  Vicaire  Dioccfain  ,  &  nous  en  avons  un  riche  mo. 
numcnt  dans  la  lettre  de  nôtre  Archevêque  Leydradus  à  l'Empereur  Charlcmagne.i  MeaanniamRff*- 
qui  il  rendoit  conte  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  fon  Diocefc ,  particulièrement  en  cette  Xlw» 
Ville. J'ai  tclicmct  rétabli  le  Royal  monaftere  de  l'ifle  Barbe  fitué  au  milieu  de  larivie-  fu-vit  ^u»i  4»f.>i- 
re  de  Saône  ,  &  dédié  d'ancienneté  à  S.  André  a  poftre,  que  j'en  ay  refait  tous  les  toits,  l"'„^f,J''l-l'^;"ltZ 


grands  uuiw.uw:.  ..iTw.w...  v.^. 
ploïcz  par  Eucher,Loup,  Genis,  Se  le»  autres  Evêqucs  de  Lyon  qui  leur  en  commcitoient /«»<'-'»"••" 

Pp  iij 
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mhinMHfMmMrhîfe-  \c  foin  cn  Icut  abfcncc, OU  les  envoïoicnt ,  où  ils  ne  pouvoicnt  aller  eux  mefines  en  per- 
ri.»rfi«  R^i„urem  j.  reconnoîtrc  fi  la  Foi  Catholique  ctoit  bien  retenue  dans  fa  pureté  8c  pour 

stntgintj,  h»hi,^rr  cmpccHer  quelques  hcj^csi  enfin  ils  etoicnt  lelicment  citablis  dans  cette  tglile,  que  li 
"^K^r'' !iliu!mZ*^^^^  ^  manquer  frPafteur  par  le  decez  de  les  Evéqucs  ,  ilsen  prcnoicnt  d'abord 

fcuftsitm'iiSMndr  6c  le  foin  6c  la  defenfc,  8t  y  exercoient  toutes  les  fondions  jufqu  a  ce  qu'il  eut  plù  à  Dieu 


foiitnji  »'•' de  lui  donner  un  nouveau  Pafteur. 

hjtf'tiut  frtdftei-  1     .       »  - 

fcTf)  fui  JmhTCpmi  ,  MMx!m!nn,  Lieinmiy  CUrigimi  viri  .  J»»  iff-m  hcmm  rtxtrimt  ,  fW»  Tuthttim  ,  Lufmt ,  attfmt  Ctntftml  ttftrt^m*  T 
tirctfi  lutimntnfn  ,  »ki  !ffi  dtirtnt  ,  amt  »tn  ftttramt  *JtJft,miitfh*nt  tnuifnllitTU  utrhm  CAthtlif»  ^itt  rfS)  crtiirttHT,  nt  fraui  lurtlT 
rtpHlImUrtl.^miM  mil  iniMtmm  ir*t  têmmIjfA  tir*  ,  ut  fi  Eeelifa  LugJmnfufii  vidiurtiur  frtfrit  f»frtti»  ,iffi  im  tmtàh  sdfjfeat  RtSê' 
rfità"  Ctnftléîîtrtt  ,  •/jn»  EtiUfiss  Dtmtn*  iiinifm»  illmfirtrtfur  F»fi*T*. 

L'Abbc  de  l'hic  Barbe  eftoitdonc  Chorevcquc,  ou  EvéqueDiocefain  Jorfquc  ce- 
lui d  AUtuo  n  eftoit  que  Vicaire  Métropolitain  ,  auflî  encore  i  prefent  quajid  la  Régale 
cft  ouverte,  c'eft  du  Chapitre  qu'Autun  reçoit  le  pouvoir  de  Vicaire  Djocefain,  fie 
c'eft  au  Chapitre  qu'il  le  remet ,  quand  un  nouvel  Archevêque  doit  prendre  jpoflelîion 
de  fon  Archevêché  :  Et  même  fbn  adminiftration  eft  tellement  limitée  ,  qu  il  n'cntte 
point  au  Chapitre.ny  ne  peut  faire  aucun  oflSce  PontiBcalcment  dans  l'Eglife Cathédra- 
le. Au  lieu  que  le  Chorevéque  ou  fufFragant  avoit  fa  place  dans  le/ânâuaire  pour  offi- 
cier,&  c'eft  cette  chaire  de  pierre,  qui  eft  du  cofté  de  l'Evangile,  avec  cette  difFcrencc 
que  le  Trône  de  l'Archevêque  eft  élevé  au  fond  du  fanduaire  derrière  l'Autel ,  en  fa- 
ce  du  chœur.  Il  n'eft  pas  non  plus  Vicaire  de  la  Primatic  n'ayant  jamais  eftc  élevé 
à  cette  dignité  par  aucun  Pape  ,  ny  aucun  concile.  Ainfi  les  Bulles  d'Innocent  II.  de 
l'an  1140.  de  Lu  ce  II.  cn  1143.  d'Eugène  III.  en  11 50.  &  d'Alexandre  III.  en 
1 1 60.  ne  confirment  aux  tvéques  d'Autun  que  le  Vicariat  Métropolitain ,  que  S.  Gré- 
goire le  Grand  avoit  donné  à  Syagrius. 

Cependant  Modoinus  Evêque  d'Autun  en  83  j.  quand  noftrc  Agobard  fe  fut  reti- 
ré en  Italie  pour  éviter  les  juftes  rcflcntimcns  de  l'Empereur  Louïs  le  Débonnaire,  qui 
s'étoit  rétabli  fur  le  Trône  dont  fon  fils  Lothaire  l'avoit  fait  depo(cr  par  uncaflcmbléc 
«  de  Prélats,  ou  Agobard  s'étoit  trouvé,  Modoinus,  dis- je  ,  prétendit  durant  fôn  ablcnce 

exercer  fon  Vicariat  de  Métropolitain  ,  non  feulement  dans  la  Province,  mais  encore 
dans  le  diocefe  de  Lyon  ,  ce  que  l'Eglife  de  Lyon  ne  voulut  foulFrir  ,  nous  en  avons 
un  illuftre  monument  dans  une  pocfie  de  Florus  l'un  des  Diacres  de  l'Eglife  de  Lyon  , 
difciple  de  S.  Agobard  ,  &  l'un  des  plus  célèbres  hommes  de  ces  temps- li  pour  (à  doc- 
trine. Quelques  rudes  que  foicnt  fcs  vers ,  qui  fentcnt  le  peu  de  politeflc  de  fon  fiecle, 
X  ils  ne  lamcnt  pas  de  fervir  à  l'hiftoirc ,  Se  de  nous  apprendre  un  fait  dont  il  ce  rcfte  plus 
d'autre  témoignage. 

Le  (avant  Pere  Mabillon  a  publié  ces  vers  dans  le  premier  volume  d'un  recueil , 
qu'il  appelle  :  Fctfrs  AnaUcî»,  Il  les  avoit  eus  de  IHiftoriographe  du  Roy.Monfieur 
Hadrien  Valois,  avec  quelques  notes ,  dans  lefquclles  je  découvre  que  cét  habile  hom- 
me n'avoit  pas  fait  réflexion  au  privilège  accordé  à  l'Eglife  d'Autun  par  S.  Grégoire 
le  Grand  cn  la  perfonne  de  Syagrius  pour  le  Vicariat  de  la  Métropole  ,  quand  il  dit, 
U^lirari  fubit  ,  qud  )um  fuer$t  Modumo  Lugiunenfis  Ecclepd  fufra^Mto  m  Mtttcfthm 

Noftre  Florus  fe  plaint  donc  cn  l'une  de  fcs  pocfics,  de  Teftat  où  fe  trouvoit  alors  l'E- 
glife dans  les  Gaules  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  ,  quand  fes  Enfans  eurcnc 
partagé  les  Eftats  &  l'héritage  de  leur  Pcre  que  Lothaire  lôn  Fils  aifné  avoit  fi  fort  per- 
Iccuté  comme  nous  avons  vûau  livre  précèdent  de  noftre  hiftoirc:voicy  le  titre  de  cette 
première  pocfie,  où  Florus  invite  les  montagnes ,  les  collines,  les  forets,  les  rivières ,  les 
fontaines  ,  les  rochers,  &  les  vallées  à  pleurer  fur  les  défordres  qui  rcgnoienc  alors. 


F  L  O  R  I 

DIACONI  LUGDUNENSIS 

Qiierela. 

De  divifione  Impcrij  poft  mortcm  Ludovici. 
M»ntts  &  (olles ,  filvd^t,  &  fiipnin* ,  finies  , 
PrétrufU  ruptt,  pârittr  VAlUfqut  frtfuiuU, 
Tr«ncmtm  lugert  genus ,  quod  mxnat  Cbrijh 
Imperio  ctlfttm ,  jutt  tccc  in  pulrnt  mtr/îtm. 
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Il  plaint  cnfuite  les  abus  de  ces  temps- là  ,  où  les  igli Tes  cftoicnt  dejjooi liées ,  te- 
nues CD  Hef  par  des  fcculiers ,  données  par  les  Princes  à  leurs  officiers  a  titre  de  bé- 
néfices ,  où  tout  cftoit  en  guerre  entre  la  Noblefle  &  le  Clergé. 

Omne  bcnum  pdctt  odits  Unidtur  iniquis, 
EccUju  dejeâui  bouts  jdUt  ecce  ftfultus , 
JuTM  Ucfrdftum  ftniiiu  trnfi  rKerunt, 
Divitu  j.tm  Ugu  dmtr ,  terrorque  rticffa» 
Et  fittd  jém  Cdiuimm  cunthrum  cdlce  muntm, 
Vtxdufm  tldr*  éjfuUas  tmfiiâibni  urbtt , 
Biffilud  Chrifti  prifco  fpelidntwr  honore  : 

ildttyribus  jdm  nullus  henes ,  dUdJibnt  ipfis  ,  ^ 

Kmo  rnetum  dtftrt  \  fturis  rrttrtntid  nulh  tft. 

Ctntmus  pTdJis  pltbts  mifcmniU  Idhndt  : 

Ktitlitds  difceri  m  mutiu  funnd  fty  'it.  &c. 

Le  principal  fujct  de  fcs  plaintes  cfl  Icloigncmcnt  des  Prélats  , de  l'Archevêque  de 
Rhcins  Ebbo ,  qui  avoir  pourluivi  la  dcpofiiion  de  Louis  le  Débonnaire  ,  &  de  l'Archc- 
vcquc  de  Narbonnc  :  Il  ne  dit  rien  de  noftrc  Agobard  ,  ny  de  S.  Bernard  Archevêque 
de  Vienne  qui  s'cftoicnt  volontairement  retirez  ,  fie  n'avoient  pas  voulu  paroîtrc  à 
l'aflcmblce  de  Tramoye  ,  où  ils  dévoient  eflrc  jugez  ,  comme  nous  avons  die  ca 
fon  lieu. 

TTdfuléus  flebts  ytdud  ,  de3tre  Cithedrd  , 
PUtribiu  >  &  fîmes  jdcuaimt  flteribus  dttms. 
Principss  bat  tenir  mi/èri  tmu  cUde  Caegit. 

Voilà  noftrc  Agobard ,  fie  l'Archcvcquc  de  Vienne. 

MirtK  dd  tdJe  mdiiim  quofddm  âtrd  fuperbu  dmit.  ^ 

Florus  fcmble  indiquer  Modoïn  Evéque  d'Autun  ,  qui  en  i'abfence  d'Agobard 
excrçoit  l'office  de  Métropolitain  ,  fie  fembloit  fc  prévaloir  du  crédit  qu'il  avoit  auprès 
de  l'tmpcreur  pour  les  tenu  éloignez. 

Triftts  ddhuc  veteri  tdbefdt  vnlnere  N^rbt , 

Ttifiid  Retturum  pdruer  qnqtie  manu  lugmt , 

Eptffts  ,  dtihfque  vnos  mifirdndd  fdttgditt 

Exilid  ,  mprthtds  fret  ftdtm  tbiinet  dsnt. 

Il  fcmblc  par  ce  dernier  vers  défigner  Modoïn  foupçonnc  d'avoir  contribué  à 
éloigner  ces  quatre  Archevêques  pour  prefidcr  dans  les  aflcmbices  ,  fie  d'avoir 
acheté  par  des  prcfens  faits  aux  oflScicrs  de  l'Empereur  le  crédit  qu'il  avoit  à  la 

Cour.  ^  .  /r 

Florus  après  avoir  ainfi  dcploré  l'Eftat  des  Eglifcs  des  Gaules  en  gênerai ,  s'adreflc 
directement  à  Modoïn  dans  une  autre  pocfic  ,  fie  luy  reproche  de  ce  qu'ayant  cfté  éle- 
vé dans  le  fein  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  il  l'a  perfccutéc  ,  parce  qu'il  pretcndoit  en  qualité 
de  Vicaitc  Métropolitain  y  exercer  les  fondions  de  Prcbt  dioceiain  ,  ce  que  l'Eglife 
de  Lyon  ne  voulut  jamais  permettre.  Il  en  fît  pour  cela  exiler  quelques-uns  ,  il  en 
appclla  d'autres  en  jugement  pardcvant  des  Magiftrats  fcculiers  fie  voicy  la  plainte  de 
Florus ,  qui  eft  pleine  d'aigreur ,  car  il  ne  ménage  guère  ce  Prélat. 
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Ad  Moduinum  Auguftodunenfcm  Epifcopum  de  injufta  vcxationc 

EcclcfuT  Lugduncnfis. 

Igrtgt»,  Moduine  ,  rirt  tibi  mitto  fdlutnn 

Exiguus  mégno  ,  vilu  &  tximi$. 
Sm  moduui  ,fti  nuffid  loquar  :  quié  nuximus  tiU  tfi, 

OjiM  ut  pdrvf  (drmmt  mnc  agnm, 
t  lut  érind  tiki  utUdhitur  ;  arrige ,  qMxfi , 

SclluitdJ  Mtrtt ,  &  fi*  (orda  aJbiie .... 
Quid  qu/tfi  SAcrtféuSâ  tiii  nutTunU  n^â , 
•  •  Atqut  tAdtm  hu  gmttrix  EccUju  btt  mtruit  ? 

Ut  fvuUe  «dwrn  fttdit  ftâtre  rnjitu , 

Molni  hatu  itmrâ  tdlia  nm  metHdt. 
Difandis  Itgti ,  Ctntniim  fur*  jur*  revellis 

Dum  nuumu  immÛ  vifitr*  prcb,  Jûhigis. 
Nrt  mtMit  dmens  ulcet  UHdtre  Chrifle , 

Dt  cujut  Jlimulo  terg*  autnt*  gnii. 

II  compare  cnfuitc  l'Eglifc  de  Lyon  à  une  poule  qui  dcfcnd  Ces  pouflins.ôc  Tuy 
faic  duc. 

0  riti ,  Modtint  ,tih,(  tum  fignus  &  ifjt 

Is  nejfrum  ;  nofiro  fétus  &  in  grnuic. 
Qud  TOg»  (ommrrui ,  tanta  quod  temftrt  lut* , 

Sedilms  i  pUtidu  pignor*  ntp*fug*s  ! 
Quid  mihf  triftitiM  cumul*s  ?  qutd  g*udu  trututs  i 

Cur  g*udm  mei  me  fobiU  h*ud  pattrii* 
Me  pietAs  ,  me  prifu  fides  muntmtne  forti 

Cinxer*t ,  &  ttrtit  ftpftttt  Mixiliit, 
Quique  aum  Auipitres  futrant ,  milrique  T*p*iei 

Ac  filiti  n*tos  diUnuire  meot  ; 
Ih  pU(id*t  rerfi ,  fuhti  piei*te .  (o!umb*s 

Otrfit  *vido  ntftrts  expetiere  fiam. 
Deptfuoque  truci  tngenio ,  feu  nomine  toruo , 

Nomine  &  ingénia  cmpUcuere  met. 
Hejpitiit  btfae  met» ,  me*  p*rr*  fettui 

T*bul* ,  &  mntcuit  ytme  deliciit, 
RaJIra  unguefque  fent .  quk  me  x*fi*te  foUh*nt , 

Vmm  in  nojhum  duUuer  obftqutum, 

Aivttfus 
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Aivtrfu  volucTti  rtrtute  AtqMt  tre  reptllunt , 
Me  rigtli  fludio  ,  me  pietJte  favm. 
^      Agttfiti  ne  riga  vrnnarM  emgmdU  nutris  , 

Et  mâ  qutdftfftiHt  mfiifd  verU  ctpkt 

II  parle  fous  ces  termes  couverts  &  fous  ces  figures  Eoîgmatiqucs  des  Comtes  &  dci 
Seigneurs  ,c)ui  avoicnt  ufurpc  les  biens  des  Eglifes ,  des  Rois  &  des  Empereurs ,  qui 
les  avoicnt  donnez  en  fiefs  iSc  en  bénéfices  à  leurs  officiers ,  &  qui  depuis  les  avoient 
rcftituez  ,  &  avoicnt  fait  entrer  leurs  Enfans  &  leurs  proches  dans  l'Eglifc  i  il  pour- 
fuivit  après  à  luy  remontrer  que  depuis  que  l'Eglifc  de  Lyon  a  eftc  formée  ,  & 
que  I  Idolâtrie  a  cftc  bannie  de  cette  VUlc ,  clic  n'a  jamais  reconnu  d'authotité 
iccuiicrc. 

£x  quo  ttHffUuas  Cbrifti  fa  fecuU  culhu. 

FàIJit  &  iJolud  fugh  dt  mkt  luts  ? 
tiUHqMdm  fttfcd  mm  vexarunt  jur*  mmftrts , 

Poniae  nec  ftclt  us  tnerdtd  frcr*  tfi , 
Semper  diftinâm  duplex  hic  «rdo  cncKmt , 

Judiabuique  fuu  utrdque  pdu  viguit, 
Ordtmbut  fur  'u  reverentid  dctitd  (ejfit  : 

Pleitis  rexit  lex  fud  quemque  vtrot, 
V  Qvid  miht  mnc  veterem  qturis  fubvertere  feptm  ? 

Qmd  mtbï  mdcetum  diam  opptjitdm  î 

C'eftoicnt  les  droits  de  Régale  que  Modoïnvouloit  introduire,  s'ctam  fait  donoec 
par  l'Empereur  une  coramiffion  conjointement  avec  un  Comte  pour  vifiter  l'Eglifc ,  &  la 
Ville  de  Lyon  en  qualité  de  tjMiffui  Dommuus ,  comme  il  le  fit  depuis  nommer  Comte 
ou  Gouverneur  de  l'Auvergne.  Florus  après  avoir  allégué  les  loix  de  Conftantin.dc 
Thcodolc  ,  d'Arcade  ,  d'Honorius ,  &  même  les  capitulaires  de  Louis  le  Débonnaire , 
qui  dcfcnduient  aux  Laïques,  de  connoîticdes  affaires  de  l'iglife  ,  reproche  i  Mo- 
doin  qu'étant  Evcque  comme  il  cftoii ,  il  ne  devoit  pas  avoir  violé  ces  loix  ,  lui  qui  dé- 
voie au  contraire  défendre  les  droits  de  l'Eglifc. 

Kempi  tiidmfi  nulld  unqudm  hetjuTd  vetdrent , 

Kùm  geffijji  decet  tdlid  rùntipcem  t 
Rem  betù  conftrucidm  tdnto  fudtre ,  ut  dtmu. 

Subruere ,  &  fielen  pandere  fponti  rUm  î 
Duere  ,  mtllm  bouts  debetur  (  crédite  )  /icrit 

OrdimbMS  ,  cun&ts  pulfet  ubique  forum. 
Si  Pdter  es  Cleri ,  nolt  ctruemnere  clerum  j 

Kec  te  fie  ut  tts  erigt  dejuidt, 

II  s'cxcufe  enfuitc  de  parler  fi  vivement  à  un  Prélat ,  en  difant  que  les  bleffures  d'un 
amy  font  préférables  aux  faufles  carcfTes ,  5c  aux  flateries  d'un  ennemi. 

Depuis  ce  tcmps-Iàon  ne  parla  plus  de  régale  jufqu'au  temps  de  l'hilippe  Au- 
gufte,  qui  après  la  mort  d'Efticnne  Evcquc  d'Autun  l'an  1189.  en  fit  mettre  la  Re- 
gale  entre  fcs  main«.  Alors  noftre  Archevêque  Jean  de  Bcllefmains  à  qui  l'empe- 
reur Frideric  Baibcroufic  avoit  confirmé  les  droits  de  Rcgalc  de  l'eglife  de  Lyon> 
qu'il  avoir  donnez  ou  ccdez  à  Hcraclius  de  Monthoifficr ,  alla  à  Paris  pour  fc  plain- 
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dre  au  Roi  ,  de  ce  qu'il  lui  avoic  6tc  une  adminidraiion  qui.  luy  apparccnoit 
en  quaiicé  de  Métropolitain.  Sur  quoi  Philippe  Augufte  s'cxcu/ànc  de  n'avoir 
pas  (çcu  qu'il  eue  ce  droit  ,  le  fie  remcctrc  dans  les  mains  de  noflre  Archevê- 
que ,  &  parce  que  l'Evcque  d'Aucun  étoit  du  Royaume  de  France  ,  il  exigea  de  l'Ar- 
chevcque  le  fermenc  de  fidélité  pour  cette  adminidration  ,  £c  non  pas  pour  l'Archc- 
vcchc  ,  ni  pour  la  Comté  de  Lyon ,  dont  il  avoitprefté  le  ferment  â  l'empereur  Frideric 
Barberouflc  cinq  ans  auparavant.  Ainfi  l'aéle  de  Philippe  Augufte  étoit  plûtôc  une  dé- 
claration d'un  ancien  droit  de  l'Archevêque  qu'une  conccfTion  nouvelle  ,  &  quand  ce 
Prince  dit,  qu'il  a  appris  par  gens  dignes  de  foy  ,  qu'il  y  a  un  droit  réciproque  entre 
ces  deux  Eglifes  en  temps  de  vacance  ,  cela  ne  Ce  pouvoit  entendre  alors  que  du  Vi- 
cariât  Métropolitain  .  comme  nous  avons  diti  mais  qui  devine  depuis  droit  de  Regale 
pour  le*  Archevêques  de  Lyou  i  l'égard  de  l'Egiifc  d'Autun  ,  en  vertu  de  cette  déclara- 
tion ,  qui  ne  contient  pas  la  même  chofe  pour  l'fvéque  d'Autun  à  l'égard  de  i'cgli(c  de 
Lyon,  parce  que  Lyon  n'étoit  pas  alors  du  domaine  de  Philippe  Augufte  ,  mais  fbûmis 
aux  Empereurs. 

Il  cft  bien  vrai  néanmoins  que  les  Comtes  de  Forés  qui  avoienc  fait  la  Tranlaâioa 
&  l'échange ,  donc  nous  avons  parlé  cy-devant ,  n'étant  pas  fidèles  à  obferver  les  con- 
ditions portées  par  cette  Tranfa^ion  ,  &  continuant  au  contraire  leurs  premières  ve- 
xations, le  Pape  Alexandre  IH.  qui  avoit  approuvé  ,  auihotifé  &  confirmé  cette  Tran- 
fadion  écrivit  à  l'Archevêque  de  Vienne,  &  i  l'Evéque  de  Clermont  d'avertir  le 
Comte  deForcft  de  garder  plus  rcligicufemcnt  le  ferment  qu'il  avoit  fait,  fie  l'aéle  qu'il 
avoit  pafTé.  finon  qu'ils  mifTent  fès  terres  dans  l'intcrdit.Voici  la  teneur  du  Bref  du  Pape. 
„     Alexandre  Evéque  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  i  aux  Vénérables  Frères  I'at- 
chevêque  de  Vienne  ,  Légat  du  Siège  Apoflolique  &  l'ivcquc  de  Clermont ,  fàlut  fie 
bcnedidion  A^oAolique.  Nous  nous  fouvenons ,  fie  nous  croyons  aufïï  ,  que  vous  n'a- 
„  vcz  pas  oublie ,  que  l'Eglife  de  Lyon  étoit  autrefois  pcrfecutéc  par  le  Comte  de  Forés. 
„  enfin  après  que  cette  Eglife  eut  fouffcrt  de  grandes  pertes  fie  beaucoup  de  maux  ,  il 
fe  fit  fie  paffa  un  Traité  ou  Tranfaâion  entre  cette  Eglife  8c  ce  Comte ,  qui  fut  même 
„  jurée  &  confirmée  par  ferment ,  à  laquelle  cependant  le  Comte  prétend  aujourd'huy 
„  ne  pas  fc  tenir ,  puifquc  l'on  étoit  convenu  qu'aucune  des  parties  ne  pourroic  rien 
acquérir  de  nouveau  dans  les  confins .  marquez  en  cette  Tranfàdion  ,  fînon  que 
„  l'on  voulut  donner  â  l'fglife  quelque  chofe  à  titre  d'aumûnc.   Le  même  Comte  étoit 
au/fi  demeuré  d'accord  ,  que  dans  les  Egli/cs  qui  lui  étoicnt  feules  demeurées  par  cet 
„  échange  ,  fie  dans  toutes  les  autres ,  <jui  avoient  été  refcrvcesà  l'iglife  de  Lyon  ,  il  ne 
feroit  aucun  trouble  aux  Prêtres ,  ni  aux  autres  pcrfonncs  qui  les  pofTcdoicnt.  Cc- 
„  pendant  à  prefent  contre  la  teneur  de  cette  Tranfaélion  fie  contre  la  reli|^ion  de  foa 
„  ferment  il  fait  des  exadions  énormes  fur  ces  Piètres  ÔC  fur  ces  Eglifes  ,  Se  il 
„  prétend  ufurper  ces  Eglifes  ,  avec  tous  leurs  rcvenui.    Toutcifois ,  quoy  que 
„  cette  TranfacHon  fôit  defavantageufe  i  l'Eglife  ,  fie  moins  honncfte  pour  elle  , 
„  Nous  avons  bien  voulu  pour  le  bien  de  la  paix  la  confirmer  par  authorite  Apoftoli- 
„  que.  Craignant  que  fi  nous  entreprenions  de  la  révoquer  nous  n'attitaflîons  de  plus 
„  grands  maux  fur  l'Eglife  ,  fie  nous  ne  miffions  en  danger  les  pcrfonnes  qui  la  fervent. 
„  Après  tout  cela  ce  Comte  pour  ufurper  ces  Eglifes  fie  les  tenir  en  fa  main  ,  dit  que 
„  nous  avons  confenti  â  cette  Tranfâ<flion  ,  Se  que  nous  l'avons  confirmée  ,  lorfqu'il  fc- 
roit  plus  avantageux  pour  fa  réputation  ,  fie  même  pour  fbn  faluc  de  renoncer  ,  fie 
„  d'abandonner  ce  qui  paroit  de  moins  jufte  fie  de  moins  honnête  en  cette  Trafadion  , 
„  que  de  faire  de  nouvelles  cntreprifes,  fie  s'arroger  avec  violence  ce  qui  n'efl  pas  à 
„  lui.  Or  ne  pouvant  fbuffrir  qu'il  viole  ainfî  impunément  la  foy  de  fon  ferment,  ai 
„  qu'il  fafTeà  cette  Eglife  des  vexations  injuftes ,  nous  vous  commandons  ,mes  Frètes  , 
par  ce  Mandement  Apoftolique  ,  que  vous  avertifîîez  ferieufcment  ce  Comte  ,  fic 
„  que  vous  l'obligiez  à  obferver  plus  fidèlement  les  articles  de  cette  tranfadion  ,  corn- 
„  me  il  a  promis  par  ferment  de  les  obferver  en  faifànt  ceffcr  toute  oppofition  contraire, 
„  fie  s'il  fe  trouve  que  contre  ce  traité  il  ait  ufurpé  quelque  chofe  fiir  ces  Piètres ,  ou 
„  fait  des  extorfions  fur  ces  Eglifes  ,  qu'il  le  reftituc  au  plûtôt.  Que  s'il  fait  refus  d'ac- 
„  quiefcer  ^  vos  remontrances ,  mettez  de  nôtre  authorité  toute  la  terre  dans  l'intcrdic 
„  fans  appel, défendant  abfolumcnt  d'y  célébrer  les  faints  Myfteres,fie  les  Offices  Divins , 
„  â  la  referve  du  Baptême  des  enfans.fie  de  la  pénitence  ou  abfolution  des  moribons.Qtic 
„  fi  tout  cela  n'étoit  pas  capable  de  le  faire  rentrer  dans  lui-  même,  vous  l'excommunie- 
,,  rez  perfonnellement  i  fie  vous  ferez  obferver  inviolablement  cette  Sentence  d'inter- 
„  dit ,  fie  d'excommunication.  Donn/  à  Frrentm  le  F.  luin. 

Nôtre  Archevêque  Jean  de  Bellefme  ,  voyant  que  ce  Comte  ne  deferoit  pas  trop  ni 
à  CCS  Bulles  des  Papes ,  ni  à  ces  Sentences  des  prélats ,  crût  qu'il  falloit  avoir  recours 
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au  bras  fcculicr ,  &  joindre  la  puiflancc  Royale  à  l'authoritc  Apoftoltquc  ,  ainfi  il  alla 
au  Roi  Philippe  Auguftc  ,  dont  le  Comte  cioit  fiijct  pour  une  partie  de  les  terres 
au  delà  de  la  rivière  de  Loire  ,  &  ayant  appris  que  le  Roi  avoit  auffi  mis  dans  fcs  mains 
la  Rcgale  de  l'Eglife  d'AUtun  ,  que  cet  Archevêque  prctcndoit  luy  appartenir  en  quali- 
té de  Métropolitain  ,  il  alla  à  paris  pourfuivrc  auprcz  de  ce  prince  les  droits  de  fon 
iglifc.  Il  obtint  d'abord  la  confirmation  de  la  Tranfaiflion  palfcc  avec  le  Comte 
par  l'Archevêque  Guichard  fon  predcccflcur.  Cette  confirmation  ctoit  conçue  en  ces 
termes. 

„  Au  Nom  de  la  Sainte  Ce  Indivifible  Trinité.  Ayant  vû  &  lû  mot  à  niot  dans  les 
„ écrits  du  Saint  pere  tucius ,  de  Guichard  Archevêque  de  Lyon  ,  de  l'Evéque  d'AU- 
„tun,dc  Guy  Comte  de  Forés ,  Se  des  Chanoines  de  Lyon ,  une  TranfaAion  pallce  en- 
„tre  nos  fidèles  Guy  Comte  de  Forés  Se  fon  fils ,  avec  Guichard  d'heureufe  mémoire 
I,  Archevêque  de  Lyon,  &  les  Chanoines  de  Lyon  pour  fe  procurer  le  bien  de  paix,  après 
,,  pluficur*  contentions ,  &  débats  :  &  cette  Tranlaûion  confirmée  par  le  ferment  des 
„  parties  pour  la  rendre  fiable  &  perpétuelle  i  l'avenir  j  à  la  rcqucfte  de  rôtie  fidèle 
„  Archevêque  Jean  i  Nous  avons  jugé  qu'il  étoit  à  propos  delà  rapporter  ici  fidelc- 
iiiDcnt ,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  Sec. 

Il  infère  mot  à  root  la  teneur  de  cette  Tranfadion  ,&  comme  il  ne  voulut  point  la 
confirmer  Ci  l'Archevêque  ne  lui  prcfioit  ferment  de  fidélité  pour  les  pretenTîons  qu'il 
ouvoit  avoir  fur  la  Ville  de  Lyon  &  le  Lionnois,  Frideric  ayant  été  excommunié» 
Archevêque  luy  prcfta  ce  ferment  i  &  c'eft  pour  cela  que  le  Roi  l'appelle  fidelts  nojler  , 
comme  il  avoit  fait  Guy  Comte  de  Forés  &  fon  fils ,  qui  êtoicnt  fes  vailaux  :  mais  il  cft 
â  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  le  même  de  l'Archevêque  Guichard  &  des  Chanoines  de 
Lyon  ,  qui  dévoient  être  nommez  avant  les  Comtes  de  Forés ,  s'il  n'avoit  fallu  qu'il 
commençât  par  ceux  qui  êtoicnt  fcs  véritables  vaflaux,  dont  il  dcvoit  confiimcr  la 
traninclion  ,  déjà  authotifce  &  confirmée  pat  deux  Papes  à  l'égard  de  l'Archevêque 
&  des  Chanoines. 

Ce  fut  en  ce  même-temps  que  nôtre  Archevêque  s'ciant  plaint  de  ce  que  les  ofEciers 
du  Roi  avoient  mis  en  fa  main  les  revenus  de  l'Eglife  d'Autun  durant  la  vacance  de 
cette  Ëglitc  ,  il  en  pourfuivii  la  rcfiitution ,  &  ce  fut  en  cctcc  occafion  que  le  Roi 
Philippe  AUgufic  donna  cet  autre  refcript. 

n   Philippe  ,  par  la  grâce  de  Dieu  .  Roi  des  François.  Sçachenc  tous  preicns  &  ave- 
oir,  qu'ayant  appris  par  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foi ,  que  toutes  les  fuis 
„  que  l'Eglife  d'AUtun  vient  à  vacquer,  c'eft  le  droit  de  l'fcglife  de  Lyon,  que  Ibn 
Il  Archevêque  mette  en  fa  main  les  droits  de  Rcgale  qui  font  à  nous ,  Se  tous  les  au- 
iitref  qui  appartiennent  à  l'Eglife  d'AUtun  i  Se  que  réciproquement ,  autant  de  fois 
„  que  le  Siège  de  Lyon  vient  i  vacquer  ,  l'Eglife  d'AUtun  mette  en  fa  main  touc 
,, ce  qui  appartient  à  l'Archevêché  :  nous  qui  voulons  Se  devons  confcrvcr  invio- 
„  labiés  les  droits  de  ces  Eglifês ,  ordonnons  &  commandons,  que  l'une  &  l'au*. 
,.  tre  de  ces  Eglifes  jouiflc  pleinement  de  fôn  droit,  comme  il  a  été  dit,  &  comme 
I,  nous  avons  appris  par  le  rapport  de  gens  de  bien  :  6c  qu'il  ne  puifTe  tourner  au 
„  préjudice  d'aucune  de  ces  Eglifes  ,  fi  par  l'ignorance  de  ces  droits  nous  avons  mis 
iidans  nôtre  main  la  Regale  d'Autun  après  le  dccez  de   l'Evêque  àftienne.  C'c/l 
„  pourquoi  nous  rcflituons  ces  r égales  à  nôtre  fidèle  l'Archevêque  de  Lyon  ,  &  à  fes 
„fuccc(Tcurs ,  ficnous  leur  concédons  de  les  tenir  à  perpétuité  autant  de  fois  que  ce 
„  Siège  viendra  k  vacquer.  Et  afin  que  cet  Arreft  ait  fa  force  à  perpétuité ,  Nous 
I,  l'avons  voulu  confirmer  par  ce  prefcnt  écrit ,  fecllé  de  nôtre  fceau.  Fait  à  Parij 
iJ'an  de  l'incarnation  de  Nôtre  Seigneur  1185.  le  10.  de  nôtre  règne  ,  dans  nôtre  Pa- 
„  lais ,  où  étoient  prefcos  ceux  dont  les  notrts  font  figncz.  Thibaud  Comte  Sénéchal  « 
I,  Guy  Bouteiller ,  Mathieu  Chambellan  ,  Raoul  ConaeAable.  Donné  dans  la  vacance 
I,  de  la  Chancellerie. 

Si  J'on  examine  bien  ce  titre  conçu  en  des  termcf  fort  fagcs ,  on  verra  la  difFercncc 
qu'il  y  a  entre  l'Eglife  de  Lyon  &  l'Eglife  d'AUtun  pour  la  Rcgale.  Le  Roi  Philippe  g^fiu  Mfl, 
AUgufte  appelle  fa  Rcgale  celle  d'Autun ,  parce  qu'Autun  êtoit  de  fon  Royaume ,  6c 
il  dit  que  celle  de  Lyon  appartient  à  l'Archevêché.  Il  concède  cette  Regale  â  perpé- 
tuité à  l'Archevêque  de  Lyon,  8c  ne  dit  mot  de  celle  de  Lyon,  qu'il  laiffe  dans  fes 
ufages.  Auffi  fallut.il  l'an  11R4  paflcr  un  accord  entre  l'Eveque  d'AUiun  &  le  Cha- 
pitre de  Lyon  pour  l'adminiftration  du  Diocefc  de  Lyon  ,  ce  qui  n'auroit  paséténe» 
ceflaire  fi  l'Evéque  en  eût  joiii  de  plain  droit  depuis  le  Roi  Philippe  Augufte.  En 
effet  l'affaire  n'êtoit  pas  encore  réglée  l'an  ii6j.  quand  le  Chapitre  de  Saint  Jufl  eut 
recours  i  Gérard  Evéque  d'Autun  pour  fc  délivrer  des  vexations  de  nos  Citoyens, 
qui  les  tcnoicnt  aifiegez  dam  leur  cloître  apr^s  avoir  chailc  Mcffieurs  les  Comtes  de 


500  Hiftoire  Confiilaire 

leur  EMifc  &  de  leur  cloître.  Il  cft  à  propos  de  dcmcicr  roccaHon  de  ces  broûillcries 
caulccs  par  la  longue  vacance  de  l'EgUfe  de  Lyon. 

Ce  flu  PluUppe  de  Savoyc  qui  caufa  cette  longue  vacance.  Ce  prince  par  l'ordre 
de  Ta  naiflancc  le  trouva  le  huitième  fils  de  Thomas  \.  Comte  de  Savoye  &  de  Bca- 
trix  de  Genève.  11  fat  dés  fa  jcuncflc  deftiné  i  l'Eglife  ,  auflî  bien  que  quelques  autres 
de  (es  frères ,  pour  ne  pas  affoiblir  la  fortune  des  aînés  par  des  appanages  multipliez 
dans  un  état  qui  n'ctoii  pas  des  plus  étendus.  Il  eut  un  fierc  qui  fxit  tvéque  de  Va- 
lance  en  Dauphiné  ,  après  avoir  été  Evéquc  de  Bclay  ,  &  luy  ne  fut  d'abord  que  Cha- 
noine &  Primicier  de  l'Eglife  de  Mets.  Qiielque  temps  après  il  fut  él4  Prcvôt  de 
Saint  Donatian  de  Bruges ,  &  fon  frère  éunt  transféré  de  l'Evéché  de  Valence 
à  l'Archevêché  de  Cantorbiecn  Angleterre  ,  il  fut  nommé  Pan  1145.  pour  luy  fucce- 
dcr  en  cet  Evéché.  Le  Pape  Innocent  IV.  qui  aimoit  ce  jeune  Prince,  s'étam  retiré 
en  cette  Ville  ,  pour  fuïr  la  pcrfecution  de  Frideric  ,  contre  qui  il  y  aflcmbla  un  Con- 
cile, l'at^ra  de  Valence  à  Lyon  ,  dont  il  le  nomma  Archevêque  fur  la  dcmiflion  vo- 
lontaire d'Aymeric  des  Rives ,  qui  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Grandmont  au  Dioccfe 
de  Limoi»es ,  pour  y  finir  tranquillement  le  reftc  de  fcs  jours.  Le  Chapitre  après  cette 
demiffion  poftula  Hugues  de  S.  Cher  fçavant  Dominicain  ,  mais  le  Pape  qui  avoit  fcs 
dcfTcins  pour  Philippcs  de  Savoye  ,  dont  il  vouloir  fc  fervir  .  fit  le  Dominicain  Cardi- 
nal .  &  l'bmploya  en  plufieurs  négociations  importantes.  Cependant  comme  Philippe 
de  Savoye  avoit  plus  l'humeur  guerrière  ,  que  ponce  à  l'Etat  Eccicfiaftique,  le  Pape 
luy  permit  de  retenir  tous  fcs  Bénéfices  fans  fc  lier  aux  Ordres  Sacrez ,  fie  le  fit  Con- 
falonnicr  de  l'Eglife  ,  &  Gouverneur  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  pour  l'oppofcr  aux 
Ducs  de  Spoletc  8c  de  Camerin  ,  fie  aux  Seigneurs  de  Rimini ,  qui  tenoient  le  parti 
de  Frideric. 

Ce  Prince  ne  prit  auflî  jamais  d'autre  titre  que  celui  de  Trhn*  Seiis  eUnnt ,  prclat 
clû  i  Titre  qu'il  conferva  treize  ans  entiers.  Cet  ctat  Laïque  qu'il  retint  dans  fa  Pre- 
hturc,  l'obligea  de  choifir  pour  Chorcvéqucou  jH)ur  Suffragant  le  Sçavant  Guillaume 
Pcraldus  Religieux  Dominicain,  qui  exerça  durant  dix  ans  les  fondions  Epi  fcopales 
en  ce  Dioccfe,  fie  prit  le  titre  d'Evcque  de  Lyon,  qui  cftà  la  tête  de  fcs  Ouvrages. 
Enfin  Philippe  étant  appelle  à  la  fucccflîon  du  Duché  de  Savoyé  après  la  mort  de  deux 
de  fcs  frcrcs  quitta  l'état  Ecclcfiaftiquc ,  fi:  laifTa  l'Archevêché  de  Lyon  vacant.  Le 
Chapitre  procéda  auflî-tôt  à  l'élection  d'un  nouveau  prclat ,  fie  les  voix  étant  parta- 
gées entre  Milon  de  Vaux  Doyen  de  cette  tglilc .  fie  Guy  de  la  Tour  jbvéquc  de  Gler- 
mont  ftere  de  Hugues  Sénéchal  de  l'Eglife  de  tyon  ,  le  pape  Clcmcnt  IV.  fc  fcrvanc 
de  la  dévolution  de  droit  que  lui  donnoit  ce  partage  ,  nomma  Guy  de  Mcllo  Evéquc 
d'Auxcrrc ,  qui  rcfufa  cette  tranflaiion ,  fie  mourut  dans  fon  Evéché  l'an  1170';  La 
mort  du  Pape  Clément  IV.  qui  arriva  peu  de  temps  après  ,  fut  caufe  que  le  Siège  de 
Lyon  vacqua  prés  de  quatre  ans ,  le  Saint  Sicgc  étant  auflî  demeuré  vacant  prés  de 
trois  ans. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu'arrivèrent  les  grandes  broûillcries  de  nos  Citoyens  avec  le 
Chapitre,  qui  ne (çachant  à  qui  avoir  recours  pour  fe  défendre  des  inliiltes  de  nos 
habitans  iriitcz  contre  les  Chanoines  qu'ils  avoicm  chaflcz  de  leur  Cloître,  de  leurs 
Eglifcs  fie  de  leurs  maifons ,  fie  obligez  de  fc  retirer  dans  le  Cloître  de  S.  JuA  hors  là 
Ville ,  où  ils  les  tenoient  aflîcgcz  5  appcllercnt  Gérard  Evéquc  d'Autun  ,  comme  pre- 
mier SufFra^ant  de  rArchcvcché  de  Lyon  ,  fie  luy  remirent  l'adminiftration  du  Diocefc 
pour  le  fpiritucl  .  f.ir  quoy  ce  prélat  ayant  alFcmbié  à  Bcllcville  un  Synode  ,  où  par  or- 
dre du  Cardinal  Légat  Rodolfe  Evé<^ucd'Albanc,  l'Archevêque  de  Vienne  fie  l'Evèquc 
du  Puy  fe  rendirent,  il  délibéra  avec  ces  Prélats  fie  les  Evèqucs  de  Châlon  fie  de  Ma- 
çon Suffragans  de  Lyon,  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire,  pour  obliger  nos  Citoyens  à 
rentrer  dans  leur  devoir.  Enfin  il  fut  détermine  de  les  interdire  fie  de  les  excommunier 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflcnt  obct  au  commandement  qu'on  leur  avoit  fait  de  rendre  les 
clefs  delà  Ville  ,  d'abbatre  les  fortifications  fie  retranchement ,  dans  Icfqucls  ils  fc  te- 
noient ,  fie  de  remettre  le  cloître  fie  les  Eglifcs. 
civitati, itmiiùitm  La  Scntcncc  prononcée  par  cetEvcque  au  Synode  de  Bcllcville  fi:  rapportée  parmy 
'""'/.'l  j^Qj  preuves  en  la  pa^e  i  s.  du  traité  it  Beltts  ^  ladunis  elï  une  preuve  dcmonftrativc 

f^ri*>«»,  {^4Wc-^i- que  ce  n  ctoit  qu  une  limple  adminiltration  qu  avoit  alors  I  tvéque  d  AUtun  comme 
'"'""•.^"'f'*""""  Gouverneur  après  la  mort  de  l'Archevêque,  Se  non  pas  une  jûrifdiclion  qu'il  rcconnoît 
i7iï^'&}''r;tMl°  être  au  pouvoir  du  Chapitre  tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel  de  plein  droit. 
frrthuri  difntftiiitr     Voîci  donc  oii  s'étcudoit  foH  pouvoit.  Il  ètoit  Gouvcmcur  de  Lyon  ,  fie  du  Dioccfe 
PteuVeTFag.  1  f .  toutes  les  terres  appartenantes  à  l'Archevêché  ,  qui  ne  reconnoilToit  point  alors 

d'autre  Supérieur  que  l'Empereur.  Il  pouvoir  convoquer  des  Synodes  Se  y  prcfidcr  com- 
me Vicaire  du  Métropolitain  ,  à  l'égard  de  fcs  troi»  autres  SufFragam  ,  mais  non  pas  ^ 
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réparddc  l'Eglifc  de  tyon  ,  dont  il  n'a  jamais  prcfidc  aux  élections,  iiy  donne  fon 
fuffrage.  Ainfi  fon  adminiftration  n'a  jamais  eu  nom  de  ncgalc  ,  que  depuis  qu'elle  a 
été  confcniic  par  nos  Rois,  quand  ils  onc  été  maîtres  de  cette  Ville.  ^  r/^tm  h^;/>#- 

Aprcs  Gérard  Evéque  d'AUtun  ,  fon  neveu  jaques  de  la  Roche  qui  lui  avoit  fuc-  Èw«/»y;, 
ccdé  exerça  cette  adminiftration  l'an  ii8j.  &  fur  les  défauts  qui  fc  trouvèrent  en «y «r^wv/A 
IclcAion  d un  Archevêque,  ce  ne  fut  pas  lui  qui  rcgia  &  qui  décida  ,  mais  on  eut  ^4„^ijirmti,»i  at- 
recours  au  pape  Martin  IV.  qui  nomma  aaoul  de  la  Torrctte.  Cet  Evéque  reconnut  rW/f./.^^MM^ 
que  cctoit  du  Chapitre  qu'il  avoit  receu  cette adminiftratiort  ,  &  qu'il  devoit  la  ren-  ^Z*^]^],^ 
drcàcc  Chapitre  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  nouvel  Archevêque  ,  comme  itm  MJmimfirsticni 
il  eft  marque^ dans  les  AÙci  Capitulaircs  ,  où  eft  ce  Concordat  paflc  enircux.         ^^'J/^y  "i^^utl' 

Qjant  au  ferment  de  fidélité  que  Nogaret  pretendoit  avoir  été  prcftc  par  tous  les  d;a,cf:tmi»tHid». 
Prélats  ,  Archevêques  ou  Evéqucs  de  temps  immémorial  avant  Philippe  le  bcI,  il  s'c-  J2[w/X'^Vrfc%/r- 
loignoit  de  la  vérité  de  l'Hiftoire.  Il  n'y  avoit  que  les  prélats  qui  tenoient  des  fiefs,  ;r</m>  »« 

ou  qui  avoient  des  Offices  à  la  Cour  qui  le  prcftaflcnt ,  non  pas  pour  leur  prelaiurc  ,  ^'J^l'^'J''^^'^^frf^ 
mais  pour  CCS  fiefs,  &  ces  offices  :  ce  qui  fut  la  raifon  pourquoy  nôtre  Archevêque  ^,^J^^'^tltl,'fi"îl 
Halinard  s'opiniâtra  à  ne  le  point  prefter  à  l'Empereur  l-ridcric  Barbcrouflc  ,  pircc  „^„,>. 
qu'ayant  été  tiré  d'un  Cloître  où  il  croit  Abbé ,  il  crût  qu'un  Religieux  qui  avoit  fait 
des  voeux  à  Dieu  ,  n'en  devoit  pas  faire  d'autres  aux  hommes ,  fcrupule  que  nous  avons 
dcmclc  cy-devant  fur  les  règles  &  les  principes  de  la  Théologie  Morale,  ^ 

Quoy  que  le  Roi  pbilippe  Augufte  nomme  nôtre  Archevêque  Jean  de  Delletncs  fon  rUilh 
lîdclc ,  nous  n'avons  aucune  marque  certaine  qu'il  lui  ait  preftc  le  ferment  de  fidélité, 
&  au  cas  qui  l'ait  prefté  ce  ne  pût  être  que  pour  la  Rcgalc  d'Auiun  qui  eftoit  dans  le 
Royaume,  fur  les  terres  de  Philippe  Augufte.  Ccft  pour  cela  <^ue  Henry  de  Villars 
refufaau  Roy  Philippe  le  bcI  la  foy  Se  hommage  de  l'Archcvéchc  &  Comte  de  Lyori, 
&  ne  voulut  reconnoître  tenir  du  Roi  que  la  Regale  d'Autun  Se  la  RCgalc  de  Savignt. 

Ce  fut  l'an  1198.  que  le  Roy  étant  à  Orléans  demanda  ce  ferment  de  fidcliic  à 
Henry  de  Villars  qui  avoir  aflifté  à  Romc  à  la  Canonifation  de  Saint  Loiiis  l'année  au- 
paravant ,  &  avoit  enfuitc  levé  folemnellemcnt  le  corps  de  ce  faint  Roi  dans  1  EgUfc 
de  Saint  Denis  pour  rcxpofer  à  la  vénération  publique.  Le  Roi  ne  voulut  pas  qu'il 
us^t  d'aucune  leftriârion  en  ce  ferment  qu'il  exigeoit  de  lui .  nuis  qu'il  le  prêtât  à  la 
manière  des  autres  Prélats  de  fon  Royaume  ,  à  quoi  l'Archevêque  refifta  toujours,  ea 
difant  qu  il  n'en  devoit  pas  davantage  .  &  que  fi  l'on  pouvoit  prouver  qu'il  dût  1  hom- 
mage il  feroit  toûjours  prêt  de  le  faire  ,  ne  voulant  prcjudicier  aux  droits  du  Roi  ni 
à  ceux  de  fon  Eglife.  C'eft  la  protcftation  qu'il  fit  en  prcfcnce  de  l'Archevêque  de 
Narbonne  ,  des  Evêques  de  Dol  &  de  CarcalTonnc  ,  du  Comte  de  S.  Paul ,  êc  de  quel- 
ques autres  Seigneurs  Enfin  il  fût  arrcfté  qu'il  prjrftcroii  fon  ferment  en  termes  gé- 
néraux, qui  ne  prcjudicieroicnt  ni  au  Roi  ni  i  l'Eglife.  Il  le  prcfta  donc  en  la  foime  lui- 
vaptc  Je  Seigneur  de  Dcllcvillc  tenant  le  livre  &  prononçant  luy-mème  la  foi  mule. 

'fous  fromeitet  fcaulté  mu  Rey  ,  qui  ty  eff  ,  à  luy  gmrâcr  vte  &  tnttnbres  ,  é  àt  fon  filf 
heritter  Rot  de  Frunee  é-g*fier  Chmnei$r  de  fon  RcyAime  ,  &  donner  confttl  h  vôtre  fens  , 
ùl  vous  le  demande ,  (jr  g»rder  fon  fctrtt. 

Cette  forme  de  ferment  fait  voir  évidemment ,  que  c'eft  comme  membre  du  Con- 
feil  du  Prince  que  l'Archevêque  preftoit  ce  ferment  de  fidélité  ,  Sc  non  comme  Ar- 
chevêque ny  même  comme  Comte  de  Lyon. 

L'Archevêque  prit  pour  témoins  de  fon  côte  Guillaume  Flotte  Confcillcr  au  Parle- 
ment,  Humbert  de  Beaujeu ,  Aimon  de  Pefins  Confcillcr ,  Thïbaud  de  VaQalieu 
Chanoine  Comte  de  Lyon  ,  Barthellemi  deRiveric  Chevalier  dans  l'EglUe  de  Lyon, 
Guy  de  Franchelins  ,  ^uy  d'Urgel ,  Jacques  Archenas  ,  Chanoine  d'Orléans ,  ÔC  pour  • 
recevoir  la  protcftation  Eftienne  Tacin  Notaire  Apoftolique,  ^  ,  .  • 

Ce  qui  fait  voir  clairement  qu'avant  Henry  de  Villars  nul  de  nos  Archevêques  ^  xm.c^^^ 
n'avoir  prcfté  le  ferment  de  fidélité  à  aucun  de  nos  Rois,  c'eft  I  clcAion  qui  fut  faite  ^«^«j»^  ^^i.vMr.. 
en  ,,87.  de  Pierre  d'Aoufte  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Lyon  P""^  j'^cccd"  à  Raoul e^^^^^^^^^ 
de  la  Torrctte  ,  qui  avoit  été  nommé  jjar  le  Pape  Martin  l  V.àcaufc  de  la  div.hon ™ 
des  Suffrages  du  Chapitre»  Or  cet  Archcvéqud  étant  mort  on  procéda  a  l'ekaion  de  r,riit,r 
Pierre  d'Aoufte. ,  qui  en  vertu  de  cette  élcflion  prit  l'adminiftration  &  mourut  avaiit  J;;V;;57^','„"';-r7- 


qnc  d'avoir  reçu  fcs  provifions  de  Rome,  parce  que  le  Siège  ctou  vacant ,  on  voit  .  fr- 

par  cet  acle,  que  l'adminirtration  de  l'Evêquc  d'Autun  finifFoit  aufT^rôt  que  lelcd.on  n^r,,^nu^,^^ 


tv..(iuc  d  A utun  reprit .  ,.   ,  ,  1    i-  ^ 

de  Vaudrev  ,  dont  il  y  a  quelques  ades  dans  le  hvrc  des  compofitions  de  "^^'^^  ^  ^^'^Zl.'" 


qui  commencent  ainfi  :  ^  »aiiC*iUni. 

^  Q^q  iij 
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N  s  Hitgo  de  l'Aui'tyo  officiults  Curiét  Luginnenfii  ,  fro  Domino  Efiftofo  Eàutnfi  gtrente 
aiminiflrutionem  Arthttf  tfcopatui  ifjiits  Sede  vAcmnie  ,  ért. 

Où  il  Fauc  remarquer  qu'il  n'ed  parlé  que  d'adminiflraciun  de  rArchevcchc  le  Siège 
vacant ,  ce  qui  n  c(l  pas  la  aegale ,  mais  une  pure  adminiflracion  de  la  juflice  fccu- 
licrc  pour  l'Archevêque  Seigneur  temporel ,  ce  qui  cft  évident  par  les  enqueftes  , 
ordonnances  ,  &  autres  a<flc$  rapportés  encre  nos  preuves ,  mais  il  y  aura  lieu  d'cxa> 
mincr  ce  point  plus  à  fond  au  livre  fuivanc ,  où  nou:>  traiterons  de  la  domination  de 
l'Eglifc  fur  la  Ville  de  tyon  ,  &  de  la  forme  du  Gouvernement  civil  fous  cette  domi- 
nation dont  la  juftice  étoit  partagée  entre  l'Archcvcquc  &  le  Chapitre  depuis  Té- 
change  fait  avec  le  Comte  de  Forés ,  dont  le  Chapitre  avoii  acquis  les  droits ,  ou 
du  moins  les  prétendons  fur  la  Ville  de  Lyon  ,  par  cet  échange  fie  la  cranfa<flion  que 
nous  avons  vûc  cy  devant ,  fourcc  fatale  de  tant  de  troubles ,  que  je  feray  obligé  de 
décrire  fie  rapporter  exadement  dans  les  deux  livres  fuivans ,  puifqu'ils  furent  l'occa- 
(îon  du  premier  établilTemcnt  du  Gouvernement  Confulaire ,  pour  lequel  j'ay  entre- 
pris cette  première  partie  de  nôtre  HiftoireCiviL- ,  i  qui  j'ay  donné  pour  cette  raifôo 
le  litre  d'Hiftoire  Confulaire  de  la  Ville  de  Lyon. 

Le  XXn.  Article  où  Nogaret  expofc  ,  qu'il  efl  certain  notoire  Se  indubitable  que 
depuis  que  la  Ville  Lyon  fut  remifc  entre  les  mains  des  Chrétiens ,  nul  Prince  de  la 
terre  n'cu^  jamais  de  droit ,  ni  de  fuperiorité  furies  Archevêques  fie  l'fglife  de  Lyon 
pour  le  temporel  que  les  feuls  Rois  de  France  i  cet  article  cft  invinciblement  réfuté 
parles  privilèges,  côncedions  fie  confirmations  de  Bofon  ,  de  l'Empereur  Loiiis  fon 
fils  Roi  de  Provence ,  de  Conrad  le  Pacifique ,  de  Conrad  le  Salique  ,  de  Henry 
Empereur,  de  Frideric  Barberouflc  tous  Princes  étrangers  qui  eurent  la  Souveraineté 
de  cette  Ville,  Se  y  paHcrent  plufieurs  aifles  qui  font  datez  de  Lyon  même,  où  ils 
étoient  connus  pour  Souverains. 
Tr^puT d)rc»riUm  .  ^nfîn  les  ancicns  adles  Capitulaires  de  l'Eglife  difent  clairement ,  que  ce  furent  les 
jirrh!tf!pr,f!&c»- d'iRcrcDsdc  l'Archevêque  fie  du  Chapitre,  qui  firent  entrer  les  Officiers  Royaux 
wiifurrii»!''"'*        l'adminiftration  de  la  luftice  ,  comme  ce  furent  les  brouilleries  de  nos  Citoyens 
avec  le  Chapitre  ,  qui  obligèrent  le  Chapitre  d'avoir  recours  i  l'Evéque  d'Aucun , 
Vicaire  Métropolitain  ou  premier  fufFragant  de  l'Archevêché  ,  dont  il  cxcrçoit  la 
Jufticc. 

A  prés  cette  longue  digrcfîion  revenons  à  la  fuite  des  Souverains ,  qui  onc  été  maî- 
tres de  la  Ville  de  Lyon  après  Henry  VI.  Empereur,  en  qui  nous  avons  fini  l'ordre 
fie  la  fucccfllon  de  ces  Souverains ,  Frédéric  11.  fiU  de  cet  Empereur  luy  fucceda 
au  Royaume  de  Sicile  ,  fut  fait  Roy  de  lcru( àlcm  fie  couronné  Empereur. 

Mais  ce  Prince  ne  /cmbla  être  monté  fur  tant  de  Trûnes  que  pour  troubler  le 
monde  ,  fie  pour  perfecuter  l'Egli/c  à  l'exemple  de  trois  ou  quatre  de  ics  Prcdecef- 
r  I— o  I  ./•  ...  "  fjjjlerenc 

donc 
toû- 

jours  en  Allemagne  ou  en  Italie  ,  ce  qui  les  empêcha  de  soppofer  aux  ufurpations 
des  petits  Seigneurs  qui  icrigeoient  en  Souveraine.  Les  voy.iges  de  Frideric  en  la 
Terre-Sainte  favoriferent  encore  davantage  ces  ufurpations  ,  fie  fcs  diflcnfions  avec 
les  Papes ,  firent  que  la  plufparcdes  Eccicfiaftiqucs  fccoiierenc  le  joug  de  fâ  domi- 
nation. Enfin  l'authorité  des  Empereurs  fe  trouva  tout  à  fait  anneantie  en  ce  Pais 
par  le  Schifme  de  Frédéric  I  L  petit  fils  de  Frédéric  I.  fie  aufll  turbulant  que  lui.  Je 
dis  qu'elle  fut  tout  â  fait  anéantie ,  parce  qu'ils  n'en  firent  plus  aucun  adc  ,  fie  qu'il 
n'en  refta  qu'une  vaine  reprefentation  en  la  date  de  quclquo#titres.  Ainfi  le  tcfta- 
ment  de  Guy  Comte  de  Nevers  Se  de  Forés  en  l'an  1x39.  fut  datté  du  règne  du  Roi 
S.  Louis ,  ôc  de  l'f  mpire  de  Frédéric  ,  parce  que  Ncvcrs  étoic  dans  les  rerres  du  Roi , 
fie  le  Forés  au  de  çà  de  Loire  cerre  de  l'Empire  ou  dd"*Royaume  de  Bourgogne. 

Cette  extiniflion  de  l'Authorité  Impériale  en  ce  Pais ,  fit  choifir  au  Pape  Inno- 
cent IV.  la  Ville  de  Lyon  pour  fa  retraite  contre  les  perfecuiioui  de  Frideric  ,  qui  n'c- 
toic  pas  reconnu  en  cette  Province  ,  quelque  pretenfion  qu'il  pût  avoir  fur  diverfes 
terres  tenues  par  de  petits  Seigneurs.  Lyon  parut  donc  à  ce  Pape  une  Ville  purement 
EccIefiaftique,dont  l'Archevêque  étoit  Seigneur  Spirituel  fie  temporel,Ô£dans  laquelle  il 
pourroic  exercer  indépendamment  de  toute  autre  puifTance  toute  là  Iurifdi£lion.  Il  y  vint 
donc  l'an  1144.  la  première  femaine  de  Ta  vent  ,  fie  y  demeura  pendant  fix  ans 
fie  plus. 

Il  choifit  pour  fa  demeure  le  Cloître  de  Saint  Juft  ,  aflcz  vafte  fie  fpatieux  pour 
loger,  non  feulement  fi  Cour,  mais  encore  celle  de  deux  ou  trois  autres  princes. 
Ce  Pape  avoii  un  attachement  particulier  à  la  maifon  de  Savoye  ,  qui  lui  avoi' 
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ofTcrtfcs  /ccoursiors  que  l'Empereur  Fridcric  l'obligea  de  fortir  d'Italie  j  ainfi  à  peine 

fut- il  à  Lyon  que  Boniface  de  Savoyc  ayant  été  créé  Archevêque  de  Cantorbcry  en 

Angleterre  ,  d'Evcquede  Valence  en  Dauphinc  qu'il  ccoit  auparavant  ,  après  avoir 

été  Evéque  de  Bellay  ,  &  tire  de  l'Ordre  des  Chartreux,  il  le  conlacra  folemncllcment 

en  cccte  Ville,  &  appella  rhilippe  de  Savoyc  Ton  frcrc  k  l'Evéché  de  Valence  ,  que 

Boniface  lui  avoit  reîigné  ,  Se  fins  faire  renoncer  i  cet  Evcchc,  dont  il  n'avoit  encore 

que  l'adminidration  ,  il  le  Ht  Archevêque  de  cette  Ville  parla  demifljon  volontaire  ' 

d'Aimeric  de  Rives ,  comme  nous  avons  dit. 

Ce  prélat  qui  ne  prenoic  d'autre  titre  que  celui  d'Archevêque  élû ,  ne  laifTa  pai   euShi  tugiuntnf,t 
d'exercer  dans  la  province  pluficurs  aAcs  de  fuperiorité.  Ainfi  quand  Guy  &  Rcinaud  trtftmn 
de  Baugé  voulcurent  donner  des  franchilcs  â  la  Ville  de  Baugé  ;  ils  les  tirent  au-  'cmid»  Dt^in^B^m^ 
thorifcr  par  l'Archevêque  philippc  ,  qui  les  fcella  de  Ion  kcau  ,  après  avoir  don- g'^'' /"'if' •  _& 
né  un  Curateur  i  ces  deux  jeunes  Seigneurs  ,  dont  le  perc  étoit  ,mort  dans     f'^n*',  >^'rg,fé!'!,^ 
Terre- Sainte.  tiiUm  mm  jaiute. 

Ad  mah'rrftrum  nt'' 

tt'tljm  vclumni  ftrvrtitu  ;  quti  n»t  tenfidnatà  utilttutt  nnflrà  ,  (J»  r#;/»r  trrrt  ntjlr*  ,  ftnfiJrrstÂ  ttUm  f'i  inttnthnl  ,  <y  #x- 
ftt^i  vtlmnftt  tîih'ilit  viri  Uemini  Riynamii  Tatrii  ntfirt  mtvilfr  vUm  univtrft  tMrnh  insrrjfi  ii»  furtibui  tTMnfm»rith  ,  h»hhê 
êtUm  diii'gtn'i  mfillé  ^  tT»R*lu  cum  *mUh  i>iijlr:i  thurlffimli  ,  C"  fruifHt  ctim  ■vtntriAlli  l'frf  ,  (y  Demin»  fhiliff»  Dti  trmris 
Lugduncnli  ElcAo  ,  fponf  fiitasn  ,  fni^tntti  ,  n«n  rlrfumvtnii  »l>  «lijiit  ,  itet  errtrt  Uffi ,  frd  ttrti  fcieutii  ,  ambiritait  Diminl 
ttrarii  df  Lymnitrti  M'Iîtii  ,  od  hoe  fitrisli-tr  djtti  ncbh  voUnltbu$  ^  fttemthtt  Cnrtttrti  à  fKfrmdiH*  Demint  vleffi  ,  VlUam  n*' 
Jtrjtm  BMHgisri  Cafiri  ,  CT  h*'"'»*!  "une  ,  (y  h»k!tMnrrt  1»  tà  tùm  fmiufdum  ttrmlnit  ,  ^ul  inftrim  exfinmntur  ,  frAtubimHi  ,  dAmms, 
itdimmi  ,  (y  tntftdimmi  érc,  Cuichcuou  pccuvct  de  l'Hift.  de  BtclTc.  pïg.  «j. 

Les  Comtes  Se  les  Ducs  de  Savoye  obtinrent  depuis  ce  temps- là  des  lettres  de  Vi- 
caires de  l'tmpire  ,  pour  recevoir  au  nom  des  Em[>ercurs  les  hommages  &  fcrmcns  de 
fidcliic  qui  leur  êtoicnt  dûs  dans  la  Bourgogne  fupcrieure  ,  le  Dauphinê,  la  Pro- 
vence, la  B'cflc  &  le  Bugey.  Ce  fut  la  feule  choie  qui  refta  de  l'ancienne  autho- 
ricé  de  ces  Empereurs  au  deçà  des  Alpes ,  &  qui  fubfifta  plui  long-temps  en  Savoyc 
en  Provence  £c  en  Dauphinê  qu'en  ce  Païs ,  où  elle  s'échpla  entièrement. 

Quoique  le  pape  Innocent  IV.  eût  été  en  fa  jeuneflc  reçu  dans  le  Chapitre  de  cmn  iiUit  omis 
l'Ecliic  de  Lyon  ,  il  ne  la  favorifa  pas  beaucoup ,  &  nous  ferions ,  peut-être  ,  en  pci-  ^'f* 
ne  dcn  imaginer  la  caulc  ,  Ii  Mathieu  pans  ne  lavoit  remarquée  en  les  Annales  f„i,„j;,  i»^^a„„. 
fous  l'année  1145.  où  il  dit,  que  ce  pape  ayant  voulu  donner  à  quelques  étrangers  A' t'^'''/'^*  v«r-»fi. 
(es  prens  ,  ôc  fes  proches  des  prebandes  de  l'tglife  de  Lyon  ,  indépendamment 
du  Chapitre  ,  nos  Chanoines  lui  refifterent  en  face,  &  lui  firent  dire,  que  fi  w-jpn/j /«»;*'.  ». 
CCS  prctendans  à  leurs  prebandes  paroifloient  dans  Lyon  ,  ils  les  feroient  i^^^^cr  ^J^'^"^^l^\l^'^l^^^ 
dans  le  Rone.  »»  «»»  f^tù  eaumiei 

A  prés  cela  il  ne  faut  pas  chercher  d'autres  caufes  de  la  protcaion  .  que  ce  Pape  ^"t^'^'^"  "«n»"- 
donnaa  nos  Citoyens  contre  le  Chapitre  ,  de  tant  de  BjHc:  Se  de  Breh  dont  il  les  mmr*  ikttfttittn 
gratifia  durant  Ibn  fciour  en  cette  Ville  ,  louant  leur  zelc  ,  leur  fidélité  ,  &  leur  ar-  î""'  f'  'f^ 
uchemcnt  pour  le  laint  Siège.  C  cil  ce  que  Ion  peut  voir  en  1  une  de  ces  Bulles ,  „(,„^„jy-„  ,„  ^,1 
que  nos  Citoyens  devraient  avoir  fait  graver  fur  le  marbre  ou  fur  le  bronze  pour  la  y*rihitf,:ptt», ,  vti 
placer  dans  leur  Hôtel  de  Ville  ,  vis  à  vis  des  tables  de  bronze  de  la  requcftc  de  l'tm-  ^'"'"i^' Rhod*Mm  ' 
pcreur  Claude ,  . qui  leur  avoit  procuré  le  droit  de  aourgeoific  Romaine  &  d'entrée  »»»''/'rr»f«r  MAufa. 
dans  le  Sénat,  &  dans  les  Charges  de  la  Republique.  Mais  nous  vivons  dans  un 
ficelé  où  peu  de  pcrlonnes  s'intereflcnt  à  reconnoiftre  des  bienfaits  fi  éloignez:  Ce 
Pape  en  lune  de  fe^  Bulles  du  14.  de  Février  de  l'an  1245.  qui  fut  le  huitième  de 
ion  pontificat  >  déclare  aux  Citoyens  de  Lyon  ,  qu'il  appelle  fes  fils  bien  aimez 
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qu'il  les  chérit  par  defius  tous  fes  autres  enfans  dévoilez  à  l'Egli/è  ,  6e  qu'il  e(l 
jufle  qu'il  leur  donne  des  privilèges  particuliers ,  d'autant  plus  que  le  (ai 
ne  pourra  jamais  oublier  le  refpcêl  &  rempreficmcnt  avec  lequel  la  Ville  de  Lyon 
l'a  reçû.  A  quoi  il  ajoûte  ,  que  la  finccritê  des  tyonnois  a  éclaté  ,  que  la 
pureté  de  leur  fby  ,  Ôc  la  confiance  de  leur  cœur  ont  toûjours  été  inébranlables. 
En  confideratioD  dcquoy  il  veut  qu'aucune  Eglife,  ni  Parroificde  la  Ville  ne  puilicnc 
être  interdites ,  fi  dans  l'tnrerdit  il  n'ed  fait  mention  exprefle  de  ladite  Ville  ,  de  la 
prefente  Bulle  &  de  toute  fa  teneur. 

Il  adrefic  une  autre  Bulle  du  même  jour  au  Sacrifiai  n  de  l'Eglifc  de  faint  Paul  Pfei»*e«xvi. 
de  Lyon  ,  pour  être  exécuteur  de  la  teneur  de  cette  Bulle.   Ce  qui  fait  voir  qu'il 
êtuit  brouillé  avec  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  defqueU  il  ne  fait  nulle 
mention. 

Par  autre  buIIc  du  même  jour  il  prend  fous  fâ  proteâion ,  Se  fous  la  proceélion  ihu*m, 
defâint  Pierre  ,  les  petfonnes ,  biens  fie  familles  des  Citoyens  de  Lyon  ,  fie  commet 
l'exécution  de  cette  Bulle  au  prieur  de  faint  Ircnée  &  au  prcvâi  de  l'Eglife  de  Four- 
viere  ,  aufquels  il  commande  d'y  tenir  la  main. 

Il  accorde  par  une  cinquième  Bulle  dunêe  du  même  jour  aux  Citoyens  de  Lyon , 
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qu'aucun  d'eux  ne  pourra  être  tire  en  jugcmcoc  hors  la  Ville,  par  lettres  Aj-ofto!iqnes  , 
j'il  n  y  eft  fait  mention  de  ladite  Ville,  k  du  prcfent  Induit, Ôc  ce  font  l'Abbé  de  l'inc- 
Barbc  fit  le  Sacnftain  de  S.  Paul  ,  qui  en  fout  nommez  les  exécuteurs  par  une  fixicmc 
Bulle. 

PreuTC»  xm.  pJ^f  une  fcpcicme  Bulle  plus  ample  que  les  précédentes  il  s'adreflc  à  tou$  Archevê- 
ques ,  Evéques,  Abbés ,  prieurs ,  Doyens ,  Archidiacres ,  &  autres  prélats  de  l'Eglifc, 
6c  leur  déclare  que  l'éclatante  dévotion  des  tyonnoisne  doit  jamais  être  mifc  en  oubli , 
puifquc  s'ctant  retiré  d'Italie  à  caufedcs  troubles  pour  vacquer  tc  travailler  plus  fcurc- 
mcnt  à  ladcfcnfe  de  la  Foy  ,  il  avoir  choifi  fa  demeure  dans  la  Ville  de  Lyon  ornée 
du  titre  de  Nobleflc  ,  éclatante  par  la  pureté  de  fa  foy  ,  jouïflànt  d'une  grande  paix  , 
riche  par  l'affluence  de  toutes  chofes ,  &  facile  à  tous  abords  par  fa  belle  fituatioo  i 
qu'il  y  a  fait  aflcmbler  un  Concile  gênerai ,  où  l'on  a  traité  de  la  caufe  de  l'Eglilc  con- 
tre les  tyrans  gui  la  pcrfecutoient comme  aulTi  des  affaires  qui  touchoicnt  l'Empire 
Romain  ,  &  de  la  Terre- Sainte  :  des  moyens  de  s'oppolcr  aux  invafions  que  les  Tar- 
tares  deliberoicnt  de  faire.  C'eft  cette  Ville,  ajoute-t-il,  pleine  de  dévotion  .  qui 
a  reçû  chez  elle  avec  grande  vénération  le  paftcur  de  l'Eglifc  Univerfclle  ,  ôc  le  Pcrc 
Spirituel  de  tous  les  Fidèles ,  &  qu'il  a  traité  ainfi  que  tous  fes  frères  ,  officiers  Se 
domcftiqucs  ,  avec  une  affc<flion  Hnguliere  en  toutes  fortes  d'occafions ,  &  dont  les 
habitans  méritent  d'être  appeliez  les  véritables  diftributeurs  de  leurs  biens  envers  le 
S.  Sicge  ,  puifqu'iU  fe  fotit  étudiez  de  le  recevoir ,  &  de  le  rcyercr  avec  toute  l'hu- 
milité ,  la  douceur ,  la  bienveillance  ,  affcAion  &  modcflie  qui  leur  a  été  polTible  , 
confidcram  l  Eglife  comme  leur  véritable  roere ,  &  maîtrefTe  ,  c'eft  pourquoy  ,  du  il 
cnfuitc  voulant  les  recompcnfer  de  tant  de  fervices ,  &  de  témoignages  d'amour  tc 
de  refpc<îl  qu'il  en  a  rcçû  ,  il  veut  que  toute  l'Eglife  Univerfclle  en  foit  informée  , 
prie  tous  le>  prélats  &  leur  commande  en  vertu  defainte  obcilfancc  d'affifler  en  tout 
&  par  tout  les  Citoyen^  de  Lyon  ,  quand  ils  iront  dans  leurs  terres ,  5c  de  les  confidc- 
rcr  comme  les  fils  fpcciaux  &  particuliers  de  l'Eglife  &  du  S.  Sicge  ,  qui  font  fous  la 
potetflion  de  S.  pierre  ,  &  (ous  fa  protc<flion,  de  les  avoir  pour  recommandez  en  tout  ce 
dont  ils  pourront  avoir  befoin  ,  foit  en  allant ,  foit  en  venant ,  de  ne  fouffrir  qu'aucun 
tort  leur  foit  fjit,  &  s'ils  ont  quelque  occafîon  de  plainte  de  leur  faire  juflicc  fur  le 
champ  ,  nonobflant  appellations  quelconques. 
PieoTci  HV.  Enfin  par  un  huitième  Bulle  adrcfTcc  à  les  fîls  bien-aimez  ,  les  Citoyens  de  Lyon  , 
il  leur  accorde  &  veut  en  confîdcration  des  bons  offices  qu'il  en  a  reçû  ,  que  lors  qu'ils 
envoyeront  quelques  Nonces  ou  Députez  pour  les  affaires  de  IcurVillccnCour  de  Rome, 
ils  foient  reçûs  dans  le  palais  du  pape,  de  fes  SucccfTcurs  ,  tenus  &  reputcz  comme 
domefliques  tout  le  temps  qu'ils  feront  à  Rome  pour  les  afîaircs  de  leur  Ville. 

Ce  pape  qui  ctoit  en  cette  Ville  depuis  la  première  femaine  de  l'A  vent  de  l'an  1 144* 
fîx  ans  &  demi  après  l'an  nyi.  excommunia  &  dcpofa  l'Empereur  Frideric  II.  ce  qui 
fit  cefTci  la  domination  des  Empereurs  en  cette  Ville  ,  &  rendit  nos  Archevêques  tout 
à  fait  indcpcndans  jufqu'àce  que  philippele  Bel  prétendît  que  cette  Ville  ctoit  une  dé- 
pendance de  fon  Royaume ,  &  fur  lesdifficultcz  que  l'on  fît  d'y  recevoir  fes  Officiers , 
mit  fur  pied  une  Armée  commandée  par  fon  fils  Loûis  Roy  de  Navarre,  affilié  de  fes 
frcrcs ,  de  fes  oncles ,  &  de  plufieurs  Grands  du  Royaume,  pour  faccager  cette  Ville , 
ce  qui  obligea  le  pape  Clcmeni  V.  d'écrire  à  nos  Citoyens  en  ces  termes 
PreuTCj  xvin.       Clcmcnt  tvéque.  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  j  à  nos  bien  aimcz  les  Citoyens 
de  Lyon,  Salut  5c  bcnedi<flion  Apoftolique.  Comme  la  pieté  de  l'clprit  Apoftolique 
reçoit  beaucoup  de  joyc  lorfque  fes  enfans  font  dans  la  paix  &  concorde  ,  elle  reçoit 
auffi  beaucoup  de  chagrin  ,  lorfqu'il  fe  trouve  parmi  eux  quelque  defordre  ,  tc  diflen- 
fion.  Ainfî  à  nôtre  grand  regret  nous  avons  appris  ,  que  nôtre  tres-chcr  fils  le 
Roy  Philippe  très  Illuftre  envoyoit  une  Armée  contre  nôtre  fierc  l'Archevêque  de 
Lyon  ,  &  contre  la  Ville  ,  à  caufe  de  certains  cxccz  commis  contre  ledit  R.oy  6c  fes 
Officiers  dans  vôtre  Ville  ,  &  qu'il  envoyoit  pour  cet  effet  LoiiisRoydc  Navarre  fon 
fils  aîné  ,  &  fes  autres  fils,  &  frères  &  plufieurs  Grands  du  Royaume  pour  commander 
l'Armée,  &c  faccager  la  Ville.  A  caufe  dequoy  nous  envoyons  deux  Nonces  Cardi- 
naux A  vôtre  Roi  pour  le  prier  de  ne  pourfiiivre  fon  dcffcin  ,  &  de  rappcller 
inccfTammcnt  fon  Armée  ,  afin  de  fauver  vôtre  Ville.  Quand  nos  deux  Nonces 
reviendront  devers  vôtre  Roi  ,  ils  repaflcront  dans  vôtre  ViHc  pour  accommoder  avec 
nôtre  frère  l'Archevêque  &  Nous ,  le  différent  que  vous  avez  avec  ledit  Roi.  Nous 
vous  exhortons  cependant  de  furfeoir  tous  aêles  de  violence,  &C  de  rendre  Se  témoi- 
gner au  Roy  toute  l'affcclion  &  le  rcfpeCl  que  vous  avez  toujours  eu  pour  lui.  D»nn^ 
À  Avignon  le  8.  des  Calendes  Je  luillet  le  etnqatetne  de  nôtre  PonlififMr, 

Le  Pape  Ican  X  XH.  ne  fut  pas  moins  aifedionné  pour  cette  Ville  que  fes  pre- 

dcccUcurs 
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dcccflcurs  Innocent  IV.  &  Clément  V.  parce  que  l'an  1316.  la  veille  de  S.  Pierre  fie 
de  S.  Paul  par  l'ordre  du  Roi  Philippe  furent  arreftcz  vingt-troi»  Cardinaux  ,  &  en- 
frrmczdanslc  Convcnc  des  Frères  Prêcheurs  de  cette  Ville  pour  procéder  àl'éleélion 
d'un  pape  ,  le  Siège  de  Rome  ayant  demeuré  vacant  plus  de  deux  ans.  Enfin  le  jour 
de  S.  Donat  7.  d'Août  fut  clû  après  une  vacance  de  deux  ans  trois  mois  &  dix-(ept  jours 
Jacques  de  Ofla  Cardinal  Evcquede  Poitiers,  qui  fut  appelle  jcan  XXII.  Il  fut  couron- 
$  ne  dans  faint  Jean  ,  &  puis  alla  dîner  dans  le  Verger  des  Jacobins ,  chez  Icfqucls  il  de- 
meura cniuite  quinze  jours. 

Ce  p«pc  ,  qui  reconnoiflbit  cette  Ville  comme  le  Berceau  de  fi  grandeur  ,  la  favo- 
rifa  toujours  de  fa  protcdion  fie  confirma  les  privilèges  que  le  pape  Innocent  IV.  fon 
prcdeccflTcur  lui  avoic  fi  libéralement  départi.  Ainfi  l'an  1318.  Guillaume  de  Varey  , 
Eflicnnc  de  Villeneuve  fie  Guillaume  Brunei  Députez  de  la  Ville  étant  allez  à  Avi- 
gnon pour  faire  quelques  plaintes  contre  l'Archevêque ,  qui  les  troubloit  dans  la  joûif- 
iancc  de  leurs  privilèges  &L  des  Traitez  faits  avec  lui ,  fie  contre  les  Curez  qui  failoienc 
des  cxadions  pour  les  mariages  fie  les  fepultures ,  le  Pape  écrivit  le  1.  Juillet  à  nos 
Citoyens  Se  à  l'Archevêque  ,  aufquels  il  envoya  les  Brefs  iuivants. 

JEAN  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  j  À  nos  bien  aimez  fils  les  Citoyens  de  rtcutc»  XVIII- 
Lyon,  (alut  fie  benediclion  Aportuliquc.  Inclinant  à  vos  prières  ,  fie  bien  informé  du 
zcle  &  de  l'afFcclion  ,  fie  fincerité  avec  laquelle  vous  avez  rc^û  fie  traité  dans  vôire 
Ville  nôtre  prcdcceflcur  Innocent  IV.  fie  tous  les  Cardinaux  fie  Officiers  de  fa  fuitc.cc 
qui  l'obligea  de  vous  favorifcr  comme  les  fils  fpeciaux  Se  particuliers  du  faint  Siège  , 
les  plus  fidèles  fie  dévots  à  l'Eglifcnous  vous  accordons  par  la  prefentc  Bulle  qu'aucune 
Eglifc  ni  l'arroill'e  de  vôtre  Ville  ne  puiflcnt  être  interdites  par  Lettres  Apolîoliqucs , 
s'il  n'y  cH  fait  mention  cxpreirc  du  prefent  Induit.  Donne  à  Avignon  te  6.  des  nones  de 
IttttUt  I'am  deuxième  de  nôtre  Ponttfitut. 

Voici  ceux  qu'il  adrelTa  à  l'Archevcc^uc  Robert  d'Auvergne. 

JEAN  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  i  à  nôtre  Vénérable  Frcrc  rArchcvéque  ^" 
de  Lyon  ,  falut  fie  benediélion  Apoftolique.  Nos  bien  aimez  fils  les  Citoyens  de  Lyon 
nous  ont  rcprefenté,  que  quoique  tant  vous  .que  vos  predeceflcurs  Archevêques  ayez 
le  droit  d'empêcher  qu'aucun  ne  vende  du  vin  dans  ladite  Ville  au  mois  d'Août ,  fi 
ce  n'cft  l'Archevêque  ou  celui  à  qui  il  le  veut  permettre  en  payant  la  treizième  par- 
tic  du  prix  du  vin  vendu  ,  fie  que  depuis  environ  vingt. cinq  ans  par  vos  contrarierez, 
fie  celles  de  vos  predccclTcurs  ,  il  n'a  cic  permis  à  aucun  Bourgeois  de  vendre  fon 
vin  pendant  ledit  mois  d'Août ,  quoy  qu'ils  ayent  fait  offre  de  payer  ladite  trcifiêmc 
partie  du  prix  de  leur  vin  ,  ce  qui  leur  eau  le  un  grand  préjudice  fie  à  toute  la  Ville. 
C'cft  pourquoi  lefdits  Citoyens  nous  ont  fuplié  qu'en  les  remettant  au  premier  état , 
il  ioit  pertnis  à  chacun  d'eux  de  vendre  fie  d'acheter  du  vin  au  mois  d'Août  en 
TOUS  payant  ladite  ireizêmc  partie.  Ainfi  nous  dcfirant  d'ôter  tout  fujet  de  fcandalc 
&  de  débat  entre  vous  fie  lefdits  Citoyens  ;  Nous  tequcrons  vôtre  fraternité  .  fie 
l'exhortons  qu'elle  convienne  avec  eux  (iir  ce  fujpt ,  fie  que  vous  leviez  les  défFen- 
fes  faites  de  vendre  du  vin.  Donne  à  Avignon  le  6.  des  i^ones  de  Juillet  l'sn  deuxiimt  de 
nitre  l  ontiftat, 

JEAN  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  }  à  nôtre  Vénérable  Frère  l'Archevcqac  'ï- 
de  Lyon  ,  falut  fie  benedidion  A{X)ftolique.  Nous  avons  reçu  la  plainte  de  nos  bien- 
aimcz  fil>  les  Citoyens  de  Lyon  ,  contenant  que  les  Redeurs ,  prieurs  8c  Curez  des 
parroiflcsdc  la  Ville  Se  Fauxbourgs  font  des  exactions  onereufes ,  illicites  Se  inoliies  Xix. 
pour  les  Mariages  fie  Enterremens ,  fie  recourant  i  la  Clémence  du  faint  Siège  Apofto- 
liquc.  Nous  ont  fuplié  d'y  vouloir  remédier.  C'cft  jwtirquoi  Nous  vous  mandons 
par  ces  prcfentes  ,  que  s'il  vous  appert  de  ces  vilaines  exigions  ,  vous  ayez  à  les  em- 
pêcher ,  fie  faire  ceflcr  .  fie  garder ,  Se  obferver  les  Ordonnances  fi*:  Décrets  Canoni- 
ques. Donné  À  Avignon  c^r.  même  d^tte  qu'An  précèdent. 

Cinq  jours  après  ce  même  pape  en  un  autre  Bref  loue  Je  zelc  fie  la  dévotion  de  nos  iHJ. 
Citoyens  envers  le  faint  Siège  ,  Se  confirme  le  privilège  d'Innocent  IV.de  ne  pou- 
voir ctrez  tiré  en  jugement  hors  la  Ville  ,  comme  par  un  autre  du  quinzième ,  il  lé- 
.  tooinge  la  joye  avec  laquelle  il  a  rcçû  leurs  députez. 

rtAN  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  à  nos  bien-aimez  fils  lesConfuIsfie 
Habitans  de  la  Ville  de  Lyon  ,  falut  fie  benedidion  Apoftolique.  Nos  bien-aimez 
fils  Guillaume  de  Varey  ,  Eftienne  de  Ville- Neuve  ,  fie  Guillaume  Brunei  vos  Con-  Prm»"  XVIIL 
citoyens  fie  Nonces  auprez  de  Nous  ,  nous  ont  rcprefenté  vos  Lettres  que  Nous 
avons  benignemcnt  reçûcs  fie  avec  plaifir ,  en  confideration  de  ceux  qui  nous  les 
ont  adreflces,  comnic  des  cnfans  de  benedidion,  fie  nous  ferons  tout  ce  qui  nous 
fera  poflîble  pour  le  bien  de  vôtre  Ville  ,  fie  fclon  la  teneur  de  vôtre  Latrc.  Vtnni 
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à  Avt^Hon   Aix  Ides  de  lutllet  l'an  deuxième  de  nètre  PùtttificAt. 

Ce  même  Pape  ayant  appris  que  l'on  ciivcrtiflbic  les  deniers  dedinez  à  la  fabrique 
&  à  l'cncrcticn  du  Pont  du  Rône ,  adrcfla  une  Bulle  à  l'Abbé  d'Aifnay  ,  au  Prieur 
de  S.  Irenéc ,  &  au  Sacriftain  de  S.  Paul  pour  en  informer  ,  &  pour  fc  faire  rendre 
compcc  de  l'adminidration  de  ces  deniers. 

JEAN  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  ;  à  nos  bicn-aimcz  Fils  l'Abbé  d'Aif- 
nay ,  le  Prieur  de  S.  ircocefic  le  Sacriflain  de  faint  Paul  de  Lyon  ,  falut  fie  benc- 
didion  Apoftoliquc.  Les  Citoyens  de  Lyon  nous  ont  rcprefcnté  ,  que  les  fidèles  de 
Jésus  -  Christ  ont  donné  beaucoup  de  biens  meubles  &  immeubles  pour  la  con- 
Arudion  fie  réparation  du  Pont  quicft  fur  le  Fleuve  du  Rône,  &  que  l'Ordinaire  du 
lieu  ,  cherchant  plûtôt  fon  profit  fie  ccluy  de  fes  fervitcurs ,  que  la  conftrudion  de 
ce  Pont  ,  donnait  ces  biens  à  fcs  amis ,  aux  uns  pour  ccruin  temps ,  aux  autres  pour 
leur  vie  ;  fie  que  même  l'Abbé  de  la  ChalTagne  qui  avoit  entrepris  la  condrudion  du- 
dit  Pont ,  convcrtilToit  les  deniers  qu'on  lui  avoit  remis  pour  ce  fujct  en  d'autres 
ufiges ,  (ans  fe  mettre  en  peine  de  le  parachever ,  ni  de  le  reparer  ,  julques-li  même 
qu'il  tombe  en  ruine  au  grand  préjudice  de  la  Ville ,  fie  danger  des  palfans.  C'cft 
pourquoi  comme  les  biens  que  les  fidèles  donnent  libéralement  pour  la  conftru(flion 
Se  réparation  dudit  Pont  ,  ne  doivent  point  être  convertis  en  d'autres  ufâges , 
Nous  vous  mandons  par  ces  prcfcntes  que  vous  informiez  de  tout  ce  que  delTus , 
fie  que  les  biens  que  vous  trouverez  ufurpcz  .  aliénez ,  ou  injuflcmcnt  détenus  ,  fie 
qui  ont  cAc  donnez  pour  la  fabrique  dudit  Pont  foient  par  vos  foins  employez  i 
la  perfcdion  fie  rcpration  d'icclui ,  fie  de  faire  rendre  compte  à  ceux  qui  en  ont  eu 
l'adminiftration  Nous  voulons  auiïî  fie  vous  enjoignons ,  que  fi  l'adminiftration  des 
biens  dudit  Pont  n'appartient  pas  (pecialcmcnt  â  quelqu'un  de  vous,vous  ctablilTiez  pour 
cet  cfFi't  deux  Prud  hommes ,  <jui  feront  nommez  par  les  Confuls  de  Lyon  ,  lefqucis 
conjointement  avec  un  tiers  qui  fera  nommé  par  l'Archevêque ,  adminidreronc  ces 
biens ,  fie  les  employèrent  à  la  fabricjuc  fie  entretien  dudit  Pont ,  fie  rendront  tous 
les  ans  un  compte  cxad  par  devant  deux  autres  Prud'hommes  nommez  par  lefdits 
Conlùls ,  fie  un  autre  par  ledit  Archevêque.  Donné  à  Avignon  le  6.  i*t  Ides  de  IiùUet  fs» 
deuxième  de  ruHre  PontificAt, 

Trois  ans  aprcz  ce  même  Pape  fit  l'honneur  à  nos  Confuls  de  leur  donner  avis 
que  pierre  de  Corbario  Antipape  avoit  enfin  renoncé  au  Scbtfme  qu'il  avoit  caofé 
dans  l'Ëglife  ,  fie  avoit  fiit  fatisfadion  à  ce  Pape. 

JEAN  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  5  à  nos  bicn-aimcz  Fils  les  Citoyens 
de  Lyon  ,  falut  fie  bcncdiAion  Apoftoliquc.  Nous  vous  annonçons  la  nouvelle,  8c 
vous  fuifons  part  de  la  joyc  que  nous  avons  reçûc  en  ce  que  pierre  de  Corbario  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  cjui  par  une  aveugle  ambition  avoit  ufurpé  le  ficgc 
de  la  Papauté  ,  où  plûtôt  de  I  Ancipapauté  ,  étant  enfin  infpiré  par  la  grâce  ,  fie 
rempli  de  componction  ,  eft  venu  en  nôtre  prcfcncc  fie  de  celle  de  nos  Frères  les 
Cardinaux,  fie  de  plufieurs  autres  ;  a  hautement  confcïTé  les  erreurs,  fcs  crimes  fie 
fes  Schifmes  en  les  dctellant  fie  abjurant  avec  une  grande  amertume  de  fon  cœur  ,  fie 
par  tous  les  endroits  ,  où  il  a  palfccn  venant  en  nôtre  Courj  il  en  a  fait  de  même, 
fie  a  donné  par  tout  des  marques  publiques  de  Ibn  abjuration  ,  fie  de  fon  repentir. 
Ce  fut  le  4.  d'Août  dernier  qu'il  nous  fit  cette  Amande.  Donné  i  Avignon  le  13.  des 
Calendes  d'oElohre  £  an  qmnz.ieme  de  noftre  'Pontificat, 

Ce  voifinage  du  fiege  d' Avignon  ctoit  d'un  grand  fccours  à  nos  Citoyens ,  qui  y 
portoicnt  leurs  plaintes  autant  de  fois  qu'ils  avoicnt  quelque  démêlé  avec  I  Archevêque 
ou  le  Chapitre,  au  lieu  qu'auparavant  il  leur  falloir  députer  à  Rome.  Tout  cela  fait  voir 
cvidemment,que  nos  Rois  n'étoient  pas  alors  maîtres  de  cette  Ville ,  puifque  non  feule- 
ment on  ne  s'adrciToit  pas  à  eux ,  mais  même  (ans  les  confulter  fie  fans  en  obtenir  la  per- 
miflîon  ils  recouroicnt  à  une  puilfance  étrangère  ,  mais  Nous  aurons  plus  de  lieu 
de  traiter  cette  matière  au  Livre  fuivant  ,  où  nous  verrons  la  domination  dç  l'E- 
glifc  fur  cette  Ville  ,  fie  la  forme  de  Ibn  Gouvernement  civil  fous  cette  domination  , 
jufqu'à  ce  que  nos  Rois  annexèrent  ce  Pais  à  leur  Couronne,  fie  traitèrent  de  l4 
Julhcc  avec  nos  Archevêques.  Ainfi  le  droit  de  fouveraineté  eft  plaincmcni  acquis  à 
nos  Rois ,  qui  en  font  demeurez  les  maîtres  depuis  prés  de  quatre  fiécics ,  comme 
nous  verrons  au  fixiéme  Livre  ,  après  que  j'auray  démêlé  tous  les  changemcns  qui 
fc  firent  dans  la  forme  du  Gouvernement  civil  ,  qui  eft  l'objet  de  cette  partie  de 
nôtre  Hiftoire  la  plus  embrouillée  de  toutes  par  tant  de  changcmens  de  Maîtres, 
comme  on  aura  pi\  remarquer  dans  ces  quatre  premiers  Livres,  dont  il  a  fallu  authorifcr 
les  faits  par  les  témoignages  des  Authcurs  contemporains ,  au  lieu  que  les  fuivans 
feront  juftificz  par  des  titres  ÔC  des  a<flc$  inferez  dans  les  preuves. 
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Cependant  il  ne  fera  pas  inutile  d'obfcrvcr  que  durant  le  fcjour  des  Papej  en  ce 
pais,  Icdcgc  ATchicpifcopal  ayant  vacquc  plulîcurs  fois ,  il  n'y  cft  fait  nulle  mention 
des  Evcqucs  d'AUtun  pour  l'adminirtration  j  non  plus  que  lors  que  nos  Archevêques 
élus  font  demeurez  en  cet  état  fans  le  lier  aux  Ordres  Sacrez  ,  comme  pbilippcdc 
Savoye.  Nous  ne  lifons  pas  que  l'evéque  d'Autun  ait  exercé  aucune  lurildiAion  îpiri- 
cuclle  en  ces  occaHons ,  au  contraire  ces  prclats  ont  eu  des  iufFragans ,  qui  refidoienc 
en  cette  Ville  ,  laquelle  étoit  en  polTcfTion  depuis  long-temps  d'avoir  outre  fcs  Ar- 
chevêques ,  des  Evéqucs  extraordinaires  comme  les  nomme  le  fçavant  Pcre  Mabil- 
loD  en  fon  Traité  de  Re  ât^lomaticÂ^  Evcqiies ,  qui  avoicnt  le  caradcrc  ,  la  dignité  ôc 
l'office  lans  avoir  de  Dioccfc.  auAî  étoicnt-ils  nommez  Eftfioft  mcArdtnMti ,  Lvéqucs 
qui  netoicnt  pas  attachez  à  un  Diocclc ,  comme  /ont  encore  à  prcfcnt  les  Vicai- 
res Apodoliques  en  Hollande  &  en  Angleterre  ,  Se  quelques  uns  de  ceux  qui  onc 
été  envoyez  par  le  Pape  dans  la  Chine  Se  dans  les  Indes  :  quoy  qu'à  prclent  on 
leur  affignc  des  titres  w  pttrtthus ,  c'cft  à  dire  ,  qu'on  leur  donne  d'anciens  titres  Tupri- 
mcz,  des  Archevéchcz  &  Evéchcz  ,  dont  les  terres  font  occupées  par  les  Infidèles. 
Anciennement  c'étoient  des  Abbcz ,  à  qui  pour  leur  mérite  les  papes  confcroienc 
ce  caraébcrc.  Ainfi  du  temps  de  nôtre  Agobard  je  trouve  un  Agenius  Evcquc  ,  Abbé  i 
de  fàint  Juft  ,  &  un  Audinus  Chorcvcquc  entre  les  Chanoines  de  faint  Paul.  C'cft  de 
là  I  n  je  ne  me  trompe  ,  que  quelques  Abbez  onc  retenu  jufqu'à  prcfcnt  des  droits 
£pifcopaux  ,  que  l'on  nomme  Jur^t  ^u/tfi  BftfiofAltii.  Il  y  avoit  aulfi  pkifieurs  Arche- 
vêques &  Evéqucs  qui  rcnonçoienc  à  leurs  Dioce/cs  pour  fe  retirer  dans  des  Monaftc- 
res,  ou  ils  rctenoicnt  la  dignité  Je  l'OHîcc  d'Evéque  ,  qu'ils  n'excrçoicnc  que  du 
confenicmcnt  des  titulaires.  Nôtre  Jean  de  Bcllcfmcs  fc  retira  ainfi  à  Clairvaux  ,  nô- 
tre Ayracric  de  Rives  â  l'Abbaye  de  Grandmont ,  &  nôtre  Leydradus  à  laint  Mc- 
dard  de  SoilTons. 

Les  adminiftratioDS  en  Régale  ne  font  que  du  douzième  fiecic.  Avanc  ce  temps-là 
la  plufpart  des  prclats  ne  fe  donnoient  point  d'autre  titre  que  celuy  d'humbles  mi- 
niurcsdes  Eglifes,  dont  ils  étoienc  Evéqucs  ou  Archevêques,  ce  qui  fut  peut-être , 
l'occafion  de  donner  le  nom  d'Adminiftrateurs ,  à  ceux  qui  avoienc  ces  Prclaturcs 
en  commande  ,  ou  qui  les  tinrent  en  Regale. 

On  ne  peut  pas  apporter  des  titres  primordiaux  de  ces  établilTemcns ,  que  quel- 
ques-uns croyenc  avoir  été  des  concevons  particulières  faites  à  des  Princes  par  des 
Papes  .  d'autres  les  ont  conûderêes  comme  des  ufurpations.  Quelques  uns  onc  loûtenu 
quelles  étoienc  des  droits  annexez  à  la  Couronne.  Et  comme  j'ay  déjà  die  cy-dc- 
vant ,  ce  n'eft  pas  à  moy  à  prononcer  fur  ces  conceftations ,  nuis  feulement  à  rap- 
porter le  plus  exatflcmcnt  que  je  pourrai  en  fidèle  Hiftoricn  ,  ce  qui  s'eft  paflc  dans 
l'ordre  des  temps.  Et  c'cft  en  cette  qualité  ,  que  je  dis  que  l'adminiftration  de  l'Ar- 
chevêché de  Lyon  par  l'Evéque  d'AUtun  ne  peut  être  à  litrc  de  Régale  en  fon  ori- 
gine ,  mais  feulement  à  titre  de  premier  fufFragant  ,  puifqu'il  cft  conftant ,  c^ac  c^'f'lT"^^'^^'^ 
l'Empereur  frideric  Barberouflc  qui   étoit  Seigneur  de  la  Ville  de  Lyon  ,  &  de''/,'//''  ^  primltl 
tout  l'Archcvéchéau  delà  de  la  Sônc  l'an  11J7.  en  donna  la  Régale  à  l'Archevêque  Er«tiii ,  &»*r*wm 
Eraclius  &  à  fes  Succeffeurs.  Tl/îu^llt/^Z 

tmm  rtrfut  Civif- 

lij  ljtgJitn*ttf!i  ,       êmnU  inr»  RtgslU  p*r  tminm  Arrkuflfiêfatum  tfut  tltrlk  .4r»rim  ,  in'Vi  Vfl  fxtrlk  tivitMtim  <"  Aibutiis  ,  in 
mrmm  faJff^Lmkiu  ,  MtiuJ}*riii  ,  Eeeltfiu  ,  crt.  fsrum  sfftnJtniiii  tAitumqtu  fut  ,  c«iais»lihin  ,  ftrii  ,  prcure»  p4g.  J4« 

Il  renouvclla  les  mêmes  concevons  en  faveur  de  )eat1  de  Ballefmes  Tan  1189.  aux *«/• 
mêmes  termes  .  &  aux  mêmes  prérogatives,  fans  oppofition  ni  de  la  part  du  Roy  de 
France,  ni  de  la  part  du  Comte  de  Forés.  Il  falloii  donc  que  le  Roi  Philippe  Au- 
guftc  fuppofâc  que  l'Evéque  d'AUtuncût  eu  de  l'Empereur  la  Régale  de  Lyon  ,  le 
Siège  vacant,  puifqu'elie  appartenoit  à  l'Empereur  &  que  lui  n'y  avoit  aucun  droit. 
Or  il  ne  paroît  pas  que  l'Empereur  ait  jamais  fait  de  fcmblable  conccflîon  ,  &  TE- 
glifc  d'Autun  n'en  peut  produire  aucun  titre  :  au  contraire  l'Eglife  de  Lyon  a  le  titre 
de  celle  que  l'Archevêque  avoit  fur  l'Eglilc  d'Autun  ,  puifquc  le  Roy  Philippe  Au- 
Çufte  dit  cxpreflcment.  Tipus  Avms  reftitué  À  C Archevrane  de  Lyon  la  Retsle  a'Mutun  ,    Pii'U  n»fira  Ar- 
tr  noms  Avons  concède  0  tous  Jes  fucceJjcHrs  de  la  tenir  quand  le  itige  de  cet  tvéfhé  vien-  tffAr.fthm' 
drm  à  VACCfuer.  mm  ,&  »>/*  /W"/"- 

Le  Roy  n'avoit  rien  alors  dans  Lyon  ,  qui  n'avoit  pas  été  réuni  à  la  Couronne.  ^^'/^'iJ^'.Jlll^,, 
II  n'en  faut  pas  chercher  d'autre  preuve  que  la  lettre  que  l'Empereur  écrivit  à  nôtre    p,rpriiuim  h^n- 
Archevéque  Eraclius  ,  fie  que  Monfieur  du  Chéfne  a  donnée  au  1  V.  Tome  des  ^'  "«"i"""". 
Hiftoriens  de  France,  pag.  jgx.  parmi  les  divcrfes  lettres,  qui  appartiennent  à 
.  l'Hiftoirc  de  France. 
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L'occafion  de  cette  Lettre  fut ,  qu'y  ayant  un  Schilmc  dans  l  Eglifc  ,  encre  le  Pape 
AlcxanJrc  1 1 1.  &  l'Antipape  Vidor  ,  que  l'Empereur  Fridcric  appuyoït  ,  le  Roy 
Ltuis  le  jeune,  qui  tcnou  pour  Alexandre  ,  fouhaita  de  s'aboucher  avec  cet  Empe- 
reur p^ur  donner  la  paix  à  l'Eglifc .  6c  envoya  à  Frideric  le  Comte  de  Troye  pour  le 
prier  de  déterminer  un  lieu  ,  où  ils  puflcnt  s'entrevoir.  Frideric  afRgna  faint  jcan 
de  Laonc  entre  Dijon  &  Dole  ,  &  écrivit  en  même- temps  à  nôtre  Archevêque  Hc- 
ratlius  de  s'y  rendre  avec  tous  fes  Suffragans ,  pour  terminer  le  Schifme  ,  en  fai- 
fant  reconnoîtrc  Vi(flor  pour  le  feul  véritable  Pape  ,  comme  prctcndoit  alors  l'Ein- 
pereur.  Voicy  la  teneur  de  fa  lettre  ,  par  laquelle  il  fait  voir ,  qu'il  ctoii  fcul  maî- 
tre de  la  Ville  de  Lyon.  ^  ,  ,     .      .  . 

Fredetic  ,  par  U  grsce  de  Die» ,  Empereur  des  RomAtns  toûjewrs  Augufie  ,  ajen  bien-Mimt 
ErAclius  vener»iU  Archevêque  de  Lyon  ,  à"  Primst  dts  Gaules  ,  gr»ce  ,  &  toute  farte 
de  btin.  ,  ^  . 

„  Le  dcflTcinquc  nous  avons  pris  au  milieu  des  foins  de  nôtre  Empire,  de  délivrer 
j.l'EglilèMa  Ville  de  Lyon  des  maux  qu'elles  ont  foufFerts  depuis  long  temps ,  «C 
„dc  les  rétablir  dans  leur  ancienne  fplendeur  ,  nous  prcflc  inceflaromcnt ,  à  raifon 
„  du  fidèle  attachement  que  vous  avez  pour  Nous ,  jufqu  à  ce  que  nous  venions  à  l'cxc- 
„  cuter  ,  comme  nous  avons  rcfolu  de  le  faire  avec  l'aydc  de  Dieu.  Or  la  Providence 

Divine  qui  afTifte  ceux  qui  ont  de  bons  deflcins ,  Se  qui  leur  donne  les  moyens  de 
„  les  avancer,  Nous  en  offre  en  ces  conjoniflures  une  occafion  favorable  ,  puifjque 
„  nous  fommesfur  le  point  de  nous  tranfpoitcr  en  perlbnne  dans  la  Bourgogne,&  même 
,,dans  la  Ville  de  Lyon  pour  en  reparer  les  ruines ,  &  la  remettre  dans  ion  ancien  éclat. 
„  Car  Henry  Comte  de  Troye  eft  venu  dans  nôtic  Cour  en  qualité  d'AmbalTadciir 
„du  Roy  de  France  fon  Seigneur,  &  après  avoir  rendu  fes  honneurs  au  Pape  Vi- 
„  clor  ,  nous  a  incclTamment  fupplié  de  vouloir  nous  aboucher  avec  le  Roy  fon 
„  maître;  6c  nous  a  lî  vivement  prcflc  là-dcflus  ,  que  du  Confcil  de  tous  nos  Pnn- 

cci  nous  avons  fixé  cette  entrcveuc  au  Pont  de  Laonc  entre  Dijon  Dole  pour 
„  Ie  19.  jour  d'Août,  ou  Nous  nous  rendrons  avec  les  Archevêques  ,  Abbez  ,  fiC 
„  autres  Princes  de  nôtre  Clergé.  C'cftpourquoy  ,  comme  Nous  avons  beloin  de  vos 
„  ia:>cs  confeils  en  cette  entrevcuc  ,  Nous  vous  commandons  d'appcllcr  tous  vos 

luiîragans  ,  tous  les  Prieurs,  Abbez  ,  5c  autres  pcrfonnes  du  Cletgc  }  &  de  leur 
„  intimer  de  s'y  rendre  fans  cxcufc  ni  délai  pour  rétablir  l'unité  fie  la  paix  de  I  E- 
„glife,  fie  pour  faire  ceflcr  toutes  Icsdivïfions  en  confirmant  le  Pape  Viv^or.  Ccpcn- 
„dant  on  n*a  pas  jugé  à  propos ,  que  nous  y  envoyailioosdes  gens  de  Guerre  ,  com- 


',1 


„  pour  loger ,  Nous  y  camperons  fous  des  Tentes. 


Le  Pape  Alexandre  écrivit  de  fon  côté  pluficurs  lettres  au  Roi  Loliîs  le  Jeune  , 
dont  l'une  étoit  fur  le  différent  qu'avoit  l'ivcque  d'Autun  avec  l'Abbé  de  Flavi- 
gni  ,  pour  le  Château  de  Flavigni  ,  que  ce  pape  commanda  que  l'on  mu  entre 
les  mains  du  Roy  pour  en  avoir  la  garde,  jufqu'i  ce  que  les  pretenfions  deltve- 
quc  ,  Se  les  dcfenlcs  de  pAbbé  fuflcnt  jugées  fur  le  rapport  du  Cardinal  de  (aint 
pierre  aux  Liens,  qu'il  envoyoit  fur  les  lieux  jx)ur  informer  de  l'affaire  ,  fie  pour 
entendre  les  raifonsde  part  fie  d'autre.  Il  prie  en  même-temps  le  Roi  de  laifTer  l  admi- 
niflration  libre  à  l'Abbé  jufqu'à  ce  que  l'affaire  foit  jugée  8c  décidée 


Ce  fut  (le  Montpellier  ou  ce  Pape  s'étoit  retiré  pendant  le  Schifme  ,  qu'il  écrivit 
infi  au  Roy  ,  comme  il  lui  écrivit  après  de  Vcnife  pour  lui  donner  avis  ,  qu  enfin 
l'fmpcreur  Frideric  s'étoit  reconnu,  Se  s'étoit  volontairement  fuûmis  à  lEglife  en 


toute  humilité  ,  en  rendant  à  fa  Sainteté  le  refpcd  Se  l'obcilfance  filiale,  Se  rcmcr- 
cioit  en  même-temps  le  Roy  d'avoir  contribué  avec  tout  Ion  Royaume  a  ceitc 
reconciliation. 

Il  cft  donc  certain  qu'alors  on  ne  parloir  point  de  Régale  à  l'égard  de  l'Eglife  de 
Lyon  pour  l'Evéque  d'Autun  ,  nos  Archevêques  feuls  en  jouilfoient  Se  leur  Chapitre 
par  la  conceflîon  des  empereurs  ,  Se  comme  ils  avoient  droit  d'élire  leurs  Arche- 
vêques ,  cette  élcdinn  étoit  prompte  ,  Se  ne  donnoic  pas  lieu  ï  d'autre  admini- 
ftration.  Q^iand  \U  ne  s'accordoicnt  pas  pour  ces  élevions,  le  Pape  y  pouivoyoit 
lui-même ,  &  jamais  les  ivéques  d  Autun  n'ont  prétendu  que  ce  droit  leur  fût  dévolu  , 
mais  feulement  au  Pape. 

La  Ville  de  Lyon  ,  Se  les  Archevêques  ne  rcconnoifibicnt  pas  alors  le  Roy  de  Fran- 
ce pour  Supérieur  ,  comme  en  fait  foi  la  lettre  que  lâint  Thomas  Archevêque  de 
Caniorbic  ccrivu  au  Roi  Loui«  le  Jeune,  quand  Cuichard  Abbé  dcPomigni  auptcs^ 


de  la  Ville  de  Lyon,  309 

de  qui  cet  Archevêque  s'écoit  réfugié,  fuc  dû  Archevêque  de  Lyon.  Voilà  Mon- 

..Icigncur,  lui  écrivit- il,  vôtre  fidèle  Abbé  de  Pontigni  ,  qui  d'un  commun  con 

„  icntcnicnt  &  du  Clergé  ic  du  peuple  ,  vient  d'être  élû  Archevêque  de  Lyon  ,  & 

„  qui  a  été  confacré  par  le  pape  à  Montpelier  le  Dimanche  avant  la  Fête  de  faint 

„Laurcnsi  j'efperc  que  pour  l'amour  de  vous,  ôc  pour  l'affcAion  qu'il  vous  porte, 

,,  il  vous  fera'  toûjours  fidclc  durant  toute  ù.  vie  ,  &  qu'il  vous  foûmeitra  de  tout  fon  f'^A"; î"»** ^ i"'»- 

„  pouvoir,  comme  il  eft  julic  ,&  a  votre  Royaume ,  la  Ville  de  Lyon  &  to^J^  ce  tiviuttm^»,  fu^m , 

„païs  lA.  Lyon  ni  la  province  n'ctoient  pas  donc  alors  dans  la  dependancedu  Rov  & 

du  Royaume.  ...  .  rign,v»fif>  tr»  vi- 

Cependant  cela  ne  fe  fit  pas  comme  ce  Saint  l'avoit  promis  au  noi,  au  contraire  ^rihm  fàiiiiUt  &ftA' 
bien  lui  en  prit  que  cette  Ville  ne  fût  pas  alors  du  Royaume  i  parce  que  le  Roi  DuctefceM.p.«ii. 
d'Angleterre  ayant  écrit  au  Roi  pour  faire  forcir  ce  prélat  de  fon  Royaume  ,  où  il  ne 
puvoit  foufFrir  qu'il  eût  trouve  une  retraite  ,  il  fut  obligé  de  ie  retirer  en  cette  Ville 
auprès  de  fon  cher  proccc'tcur  l'Archevêque  Guichard. 

L*Archcvcque  de  Tours  eut  au  contraire  recours  au  Roi  Loliis  le  Jeune  pour  la  M!tr»vit  Mfrr  -» 
vacance  de  l'Abbaye  de  S.  Julien  de  Tours ,  dont  les  Religieux  ne  vouloicnt  pas  recon- .  ^"J^' 
nuîire  la  Rcgalc  concédée  à  ces  Archevêques.  [t'^!„'^}7£ Je 

njlrt  funjaru^  ffititu'té'  »"  Ai>^*fi*m  Iffam  k  vti't  f^tUIltir  h»trmui,niillumqiit  hubrnt  fr*ter  mt  Aiv»t*t»m  ,  »»'  y»'"*  ^^'^ 

ti^tm  fimm  J*itMt  de  tlrSitiu  fmi  inttaitri.  Duchdnc  p.  6^  . 

Si  la  Regale  cftoit  donc  un  droit  d'Avoueric  ,  &  d'intendance  fur  l'elcdion  ,  l'E- 
glife  de  Lyon,  qui  n'avoit  point  d'Avouerie  ,  comme  nous  avons  dit,  ni  perfonnc 
qui  prcddit  ou  afliftat  de  la  part  du  Roy  à  fes  Elevions  ,  n'ctoit  pas  fujete  à  la 
Rcgalc. 

Dreux  ou  Drogo  ,  qui  avoit  fuccedê  à  Eracliûs ,  pour  avoir  voulu  recourir  aux 
deux  puifTances,  ne  put  fubfiftcr  d.ini  l'Archevcchc.  Il  avoit  fignê  dans  Bcfançoa 
des  Lettres  Patentes  qucpridcric  Barberoulfe  avoit  données  à  l'Archevêque  de  Vien- 
ne ,  il  voulut  d'ailleurs  écrire  au  Roy  Louis  le  Jeune  ,  &  lui  fit  écrire.  Six  des  Elec- 
teurs s'oppoicrent  à  fon  élection  ,  ti  il  fut  enfin  obligé  de  fc  démettre.  Voicy  l'une 
des  Lettres  qu'il  écrivit  au  Roi. 

A  fon  glorieux  Seigneur  far  la  gract  ie  Dieu  ,  LoUis  lllujlre  Roi  des  François ,  Vrogo  far  lu 
mime  grâce  ,  humble  (^{iniftre  élu  ie  la  Sainte  Bglife  ie  Lyon  ,falut  (jr  fidèle  ohiifanc'e, 
„  Nous  renions  à  Dieu  &  à  vôtre  fublimitê  d'abondantes  avions  de  grâces ,  de  ce 
qu'elle  a  daigne  nous  honorer  de  fes  nouvelles  &  d'une  de  fes  Lettres  ,  5c  nous  vous 
„  prions  d'être  bien  pcrfuadê  ,  que  moi  &  tous  les  miens  feront  loûjours  dilpofcz  à 
„  vous  fervir  de  tout  nôtre  pouvoir.  Au  reftc  nous  implorons  vôtre  pieté  &  vôtre  bon- 
„  te  autant  que  nous  pouvons  ,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  d'avoir  pitié  de  nôtre  merc  la 
„  (âinte  Eglife  de  Lyon  grièvement  affligée,  &  que  vous  daigniez  la  fccourir  de  vos 
,,confeils  pour  la  tirer  de  l'opprcinon  qu'elle  fouffre.  Nous  vous  prions  aufll  de  ne 
„  pas  écouter  certains  flatcurs ,  qui  pourroicnt  vous  rendre  fulp^cl  nôtre  attachement 
j.pour  vous. 

Cette  foûmilTion  de  Drogo  empêcha  fa  confirmation  ,  Se  le  Roi  Loiiislc  Jeune  ne 
pût  la  maintenir ,  parce  qu'il  n'êtoit  pas  maître  de  Lyon. 

Ce  qui  prouve  donc  évidemment  qu'il  ne  l'étoic  pas ,  c'ed  qu'il  ne  répondit  rien 
aux  Lettres  écrites ,  ni  par  Drogo  ni  par  ceux  du  Chapitre  qui  l'a  voient  élû.  Auflî  ne 
s'ad  reflètent- ils  à  lui  j  que  parce  que  ceux  qui  s'oppofoient  i  (ou  êlcêlfon  êtoienc 
/ûjcts  du  Roi ,  c'eft  à  dire  ,  lesEvêques  d'Autun.de  Chàlon  ,  de  Langres  fie  de  Mâcotj 
âc  deux  Abbez  ,  qu'ils  fe  gardèrent  bien  de  nommer  ,  en  dil'ant  feulement ,  que  fix 
s'ccoicnt  oppofez  à  fon  êleêtion  ,  ce  qui  n'êtoit  pas  vray  ,  puifquc  c'êtoit  ^  fa  confir- 
mation qu'ils  s'oppxîfoient  ,  comme  ayant  été  faite  par  un  Antipape,  Voici  la  teneur 
de  la  Lettre  de  ceux  qui  favorifoient  le  patti  de  Drogo. 

ylu  très -excellent  Seigneur  Loiiii  ,  par  la  grâce  ie  Dieu  ,  tres-glorieox  Rot  des  François  ^ 
toute  la  Communauté  ie  l' Bglife  ie  Lycn  offre  fis  humbles  jaluts^c"  promet  fiiele  obèiffance 
d^mne  jufte  fu^ejiion. 

Nous  faifons  f<javoir  à  vôtre  fublimitê ,  que  l'Eglifc  de  Lyon  étant  dcftituêe  de  Paf- 
tcur  ,  apréî  avoir  convoqué  (es  SufFragans,  &  pluîicurs  autres  pcrlonnes  Religieufes.fiC 
après  avoir  invoqué  le  S.Efprit,aélu  d'un  commun  con  lentement  pouf  fon  Pafteur  &  Sei- 
gneur Drogo  Archidiacre  de  cette  Eglife.&:  dévot  fils  de  l'Eglifc  Romainc,dont  le  Sou- 
verain Pontife  a  confirmé  l'êlcélion  par  fes  Lettres.  C'cft  un  homme  qui  par  fon  induf- 
tric  ,  &  par  (es  (oins  a  beaucoup  contribué  à  la  paix  de  cette  tglife  ,  fie  avec  beaucou|» 
de  fuccez.  Cependant  quelques-uns  de  nos  frères  ,  au  nombre  de  fix  feulement  ,  quoi 
que  l'Eglife  de  Lyon  les  ait  toûjours  confidercz  comme  (es  propres  cnfans,  allumez 
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d'unfjux  zclc  &  d'un  cfprit  de  haine  ,  onc  conlpiré  contre  le  Seigneur,  &  contre 
celui  c]ui  a  été  clû  en  fôn  nom  ,  &  (ônc  allez  fi  avant  dans  leur  actcntac ,  que  faos 
nous  avoir  confultcz  ,  &  même  à  nôtre  infçù  ilsont  ô(c  procédera  une  autre  clec- 
Ceii  mirque  qu-  ^^^^  j^^j.^      j-^^      ^jj^     f^-^  ordinairement ,  ce  qui  cft  contre  les  fàcrcz  Canonj  & 
c  ctoK'ot  \t»  Suftci-  ,,    ,        111-1       11     !•  /•         •     •     t  1-1         1  '  •  r  '    1  r 

(;.)nt  &  des  AKbcz  ,  I  ufagc  établi  dans  i  Eglifc  ,  principalement  quand  il  y  a  dcja  une  pcrlonnc  établie, 

^ot^TàuCLr\tc  acculice  ,  ni  convaincue  d'aucun  crime  ,  &  qui  n'a  jamais  lenoncc  à 

orpj  u  jjicc^ion  légitime,  ccmme  l'on  aflure  fauflemcnt  de  ccluy-cy.   C'cft  pourquoi 

nous  piofternant  aux  pieds  de  vôtre  Majcfté  ,  nous  vous  fupplions  très- humblement, 
que  rapellant  lefouvenir  deshonneurs  &  des  refpeds que  nous  luiavons  rendus ,  lorl'quc 
par  occafion  elle  eft  venue  en  ce  païs,2c  que  pouvant  s'aflurer  d'ailleurs  que  nousfommcs 
toujours  dans  les  mêmes  fentimcns,  elle  daigne  avoir  pitié  des  maux  que  loufFre  nôtre 
Eglife,  &  que  vous  ne  permettiez  pas  qu'elle  foit  plus  long  temps  inquiétée  par  ces 
confpirateurs ,  mais  que  vous  confervics  Ton  honneur,  comme  nous  prions  Dieu, 
Prince  tres-Chrctien  ,  qu'il  vous  conferve. 

Nul  de  nos  Hiftoriens  n'a  pénètre  les  caufes  de  cette  diflcnfion  ,  &  de  la  répudia, 
lion  de  Drogo  ,  laquelle,  quoi  qu'elle  appartienne  plutôt  à  l'Hiftoire  Eccicfiafliquc 
qu'à  l'Hiftoire  Civile ,  il  e A  important  dcdemélcr  ,  parce  qu'elle  fait  voir ,  que  Louis 
le  Jeune  n'ctoit  pas  alors  le  maître  de  Lyon. 

Apres  que  Drogo  eut  été  élû  il  alla  trouver  l'Empereur  Frideric  en  Bourgogne  ,  où 
étuit  l'Antipape  Viiflor  ,  dont  il  prit  la  confirmation  ,  ce  qui  irrita  les  SuiFragansdc 
l'Eglifc  de  Lyon  ,  &  deux  autres  des  Eleveurs ,  qui  croient  dans  l'obeifTance  d'Ale- 
xandre IIL  à  qui  ils  eurent  recours  pour  faire  déclarer  nulle  l'Eledion  de  Drogo  ,  & 
fongcrent  à  luy  fubflituer  l'Abbé  de  pontigni ,  pour  lequel  laint  Thomas  deCantorbic 
écrivit  au  Roi  Louis  le  Jeune  ,  qui  avoit  donne  retraite  au  pape  Alexandre  :  ainfi  il 
nefoûtint  pas  l'éledion  de  Drogo,  &  l'Abbé  Guichard  fut  facré  à  Montpellier  parle 
Pape  Alexandre  III.  comme  l'Archcvcquc  de  Cantorbie  l'écrivit  à  Louis  le  Jeune. 

Enfin  rien  n'eft  plus  formel  pour  montrer  que  Lyon  étoii  de  l'empire  ,  &  que 
le  Roy  n'y  avoit  rien  alors ,  que  la  lettre  du  Comte  de  Forés  au  Roy  Louis  le  Jeune, 
par  laquelle  il  Te  plaint  à  ce  prince,  que  les  Lyonnois  qu"!!  appelle  Schifinaiiqucs 
font  entrez  fur  fcs  terres ,  qu'ils  veulent  afTujettir  à  l'impirc. 

Afen  trei-honoré  Seigneur  Lciiis  y  par  U  gruce  ie  Dieu,  Roj  des  François  ^  Guy  Cmtt 
des  Lyonnois  ,  dr  des  ForeftenS  ,  fulut      fidélité  en  toutes  chojes. 

Je  fuis  bien  furpris,  Monfeigneur  &  mon  Roi,  qu'étant  autant  à  vous  que  je  fuis, 
comme  ayant  été  fait  Chevalier  de  vôtre  main  ,  &  qu'après  que  mon  Perc  m'a  mis 
fous  vôtre  tutelc,  &  que  toute  ma  Terre  dépend  devons,  vous  foyez  venu  en  Au- 
vergne fans  me  le  faire  fçavoir.  Je  ferois  cependant  à  prcfcnt  dans  vôtre  Armée  ,  fi  le 
Comte  Girard  ,  &  les  Lyonnois  Schifmatiques  n'ctoicnt  entrez  à  main  armée  fur  mes 
terres  :  Ils  y  font  venus ,  non  feulement  pour  m'ôtct  mon  héritage ,  mais  encore  pour 
transférer  ma  Comté,  qui  dépend  de  vôtre  Couronne,  à  l'impire Teutonique.  Que 
s'ils  en  venoienc  à  bout,  ce  /croit  un  grand  affront  pour  vous ,  qu'ils  le  fifTcnt  fous  vos 
yeux  ,  &  comme  entre  vos  mains.  Qiie  vôtre  Majeflé  ,  Seigneur  ,  ait  donc  égard  i 
ma  prière  &  à  fon  propre  honneur.  Je  vqus  prie  de  donner  entière  créance,  comme  vous 
feriez  i  moy-mcme,au  Porteur  de  la  pre(cnte,qui  vous  expofera  plus  au  long  mon  aâàirc, 
&  après  que  vous  en  ferez  inftruit  ,  je  vous  fupplic  d'exaucer  la  priereque  je  vous  fais. 

Ces  deux  Lettres  nous  apprennent  la  fituation  en  laquelle  étoit  cette  Ville,qui  recon- 
noiflbit  encore  l'Empereur  Frideric  BarberoufTc.  Aufli  le  Poète  Ligurinas  décrivant 
les  geftes  de  Frideric  ,  s'adrefic  au  jeune  Oihon  fon  fils ,  &  lui  demande  comment  il 
veut  être  nommé,  ou  Roi ,  ou  Comte  ,  puifqu'il  avoit  de  la  part  de  fa  merc  Beatrir 
de  Bourgogne ,  fille  de  Renaud  Comte  de  Bcfançon ,  la  Bourgogne  i  &  de  la  part  de  fon 
pcre  ,  toute  l'étendue  du  Rhône  depuis  fa  fource  jufqucs  à  fon  embouchcurc 

M  tiUctà  RhtdÂMMi  totus  famuldtwr  si  ortu  , 
Vfqut  fiu ,  totufque  flmt ,  dùm  pir^iie  fifi 
Oce/ati  tumidis  tsndem  fe  mifittt  undu  , 
HàU  fUaùfft  vetim  :  diAiitm  put  indue  dici 
Rex  ne  ,  Comtfte  relis.  Vetenm  nâm  rrgnd  patenter 
I  Alloiro^um  mdtemd  régis ,  regniquc  décore 

Diffuu  4b  ixtelfi  nomen  dtduiu  Oibtne, 
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Ce  fuc  par  ce  roiriage  avec  Bcacrix  ,  que  Frédéric  acquit  la  Bourgogne  &  la  Pro- 
TCDcc,  qui  avoicnc  ccc  feparces  de  l'Empire.  Le  jeune  Othon  fut  Comte  Palatin 
de  Bourgogne  par  fa  racte  ,  &  Frideric  qui  devint  par  elle  maître  de  Befancon  y 
tenolt  louvent  la  Cour.  Ce  fut  là  que  Drogo  lalla  trouver  pour  recevoir  fa  confirma- 
tion ,  &  ce  fut  là  qu'il  l'obligea  de  reconnoîtrc  l'Antipape  Viâor ,  dent  il  /bûtenoic 
la  caufe  ,  auflî  bien  <)ue  nos  Lyonnois ,  fujcts  de  Frideric ,  que  Guy  Comte  de  Fores 
nomme  pour  cela  Shifmatiques  en  fa  Lettre  à  Louis  le  jeune,  qui  favorifoic  Alexandre, 
atilfi  bien  que  les  Rois  d'Elpagne  &  d'Angleterc  ,  qui  ne  voulurent  pas  fe  trouver  i 
l  Allcmblcc  que  Frédéric  avoir  convoquée  pour  terminer  le  Schifme.  Le  Roi  Louis 
le  Jeune  pour  garder  le  ferment  fait  par  Henry  Comte  de  Champagne  en  fon  nom, 
qu'il  y  iroit ,  y  alla  de  nuit ,  lava  fes  mains  dans  la  iône  qui  coule  le  long  des  mu- 
railles de  faint  ]can  de  Laonc  ,  &c  Ce  retira. 

Pour  le  Comte  de  Fores ,  qui  dit  que  fa  Comté  dépend  de  la  Couronne  de  France  » 
en  la  lettre  qu'il  écrivit  au  Roy  Louis  le  Jeune  »  il  ne  difoit  pas  vray  .  puilqu'un  an 
après  l'an  1 167.  s'étant  voulu  rendre  feudataire  de  France  ,  il  demanda  au  Roi 
deux  Châteaux  pour  les  tenir  en  fief  de  lui  .  Montbrifon  &  Montfcu  ,  &  mit  fous 
li  main  Montarchcr,  fajnt  Chaumond  ,  la  Tour  de  Jarez  ChamoufTct  ,  priant  le  P""'"  P»g- 
Roi  de  lui  ccdcr  les  droits  qu'il  avoit  fur  Marcilly  ,  Donzieu  ,  U  les  dépendances, 
Clapicu ,  faint  Pricfl ,  Lavicu  ,  &  faint  Romain  pour  augmentation  de  Ion  fief,  ce 
que  le  Roi  lui  accorda  par  un  aftc  rapporte  entre  les  preuves,  &  que  j'ay  tire  d'un  In- 
ventaire de  la  Chambre  dei  Comte;»  de  Paris.N.  17.  concernant  les  droits  de  la  Comte 
de  Clcrmont  en  Bcauvoifîs  pour  la  mailon  de  Bourbon.  J'ay  vû  auflî  dcpui^  le  même  aâc 
dans  le  livre  des  Compofitions  de  Forésoù  il  y  a  une  faute  à  corriger ,  puifqu'on  y  lie 
GMMdtns  de  fjAC  eo^mtione  3.U  \lcu  àc  Con^urMier.e  nvbifcunt  wttÂ, 

En  ce  titre  le  Roi  Loûii  le  Jeune  appelle  Guy  ,  Amiens  nofler  ,  au  lieu  de  jiidit  nojlcr^ 
parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  fon  Fcaudatairc  ,  comme  il  fut  depuis. 

Le  Comte  Gérard ,  dont  parle  Guy  de  Foré",  dans  fa  lettre ,  étoit  Gérard  Comte 
devienne  &  de  Mâcon ,  qui  caufa  beaucoup  de  troubles  dans  le  Mâconnois,  Se 
&  dans  les  pais  voifms  ,  parce  que  lui  &  Guillaume  Comte  de  Châlon  occupèrent 
les  biens  des  tcclefiafliqucs ,  particulièrement  des  Religieux  deCluni,  ce  qui  obligea 
le  Roi  Louis  le  Jeune,de  marcher  contre  ces  ufurpateurs.Duchefne  raporte auflî  plufieurs 
lettre^  des  tvéqucs  des  Abbez  qui  implorèrent  laide  &  la  protection  de  ce  Prince 
contre  les  violences  de  ces  Comtes  lc  Comte  Gérard  lui  avoir  écrit  pour  fc  juftifier  Q„jj,çf„j  ^ 
de  CCS  accufations ,  &  pour  alfcutcr  le  Roi  qu'en  prcfcnce  de  fês  Députez,  il  avoii  ac-  pag.?»*»' 
cordé  des  Trcves  aux  Chanoir.cs  de  Màcon. 

Humbert  Sire  de  Beaujeu  avoit  auflî  fuivi  &  fàvorifc  le  parti  de  Drogo  nomme  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  à  qui  il  avoit  fait  ériger  en  Abbaye  ,  l'Eglifc  Collégiale  de 
BelIcViUe.  te  aoi  Loiiis  le  jeune  lui  écrivit  pour  reconnoître  l'Archevêque  Guichard, 
clû  à  la  place  de  Drogo,  &  Humbert  après  avoir  remercié  le  Roi  de  l'honneur  qu'il  Duchefne  toiii.4. 
lui  avoit  fait  de  lui  écrire ,  lui  répond,  qu'il  eft  prêt  de  rendre  à  l'Archevêque  l'hon. 
ncur  6c  robcïfTance  qu'il  lui  doit,  qu'il  n'cfl  pas  encore  venu  fur  fcs  terres  ,  mais  que 
d'abord  qu'il  y  entrera,  il  lui  ira  rendre  fes  refpc «fis ,  &  cju'il  efpcre  qu'il  fera  con- 
tent de  lui ,  5c  qu'il  en  rendra  même  témoignage  à  fa  Majcfte  en  U  remerciant  des  bons 
ofHccs  qu'elle  luya  rendus. 

Tout  cela  fait  voir ,  que  ce  font  les  brouilleries  du  Clergé  ,  qui  introduifîrcnc  en 
cette  Ville  les  Officiers  de  nos  Rois ,  ôc  qui  donnèrent  lieu  aux  pretenfîons  que  ces 
Princes  eurent  depuis  fur  ce  paï> ,  du  moins  quant  aux  appellations  fie  droits  de  rcT- 
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les  difFerens  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  ont  fait  entrer  les  Officiers  Royaux  dans        ^"i'fi*  P'* 
le  païs ,  que  les  fujets  de  l'Eglifc  ont  recours  à  eux  ,  &  que  ces  Royaux  y  font  telle-  i'/ZZci^t 
ment  entrez  qu'ils  y  dominent  par  tout.  Mtùm  fuHutrsiv- 

11  faut  dire  la  même  chofc  de  l'adminiftration  de  l'Evéque  d'Autun  ,  elle  scft  éu-  l".:  ^f'.'JZl'*^ 
olie  peu  à  peu  à  l  occafion  des  troubles ,  &  ce  furent  les  dinerens  de  1  an  1170.  qui  en  uHj-f. 
furent  les  premiers  fbndemens.  Ptcu»ej  p»g.  lo- 

Nous  en  avons  une  preuve  très  fol ide  en  la  tranfâclion  qui  fc  fit  l'an  jiB6.  entre  nô- 
tre Archevêque  Raoul  de  la  Torrctte  ,  &  Hugues  d'Arcy  Evéque  d'AUtun  ,en  laquel- 
le ,  il  efl  dit  cxprefTement  que  l'adminiftration  réciproque  de  rArchevêché  &  l'Evê- 
ché  n'cfl  qu'une  coûiume  longue  &  approuvée.  Qui»  hA3enùsiti  de  longÀ  é"  ^pfrebAtA 
t'tfuerudtnf  fxttut  fhfetvaium.  On  y  rcfcrva  cependant  le  droit  des  Chapitres  ,  des 
Chanoines  ,  £c  des  autres  ayant  jurifdidion  dans  la  Ville.    SaIv»  jure  cafim- 
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lorum  ,  dr  Canonieorum  ,  alierum  <^m   h/thent   jurtfitllionem  in  Civit*te, 

Cette  Tianfâ<?lion  explique  en  quoi  conGAoit  ccctc  adminiftration.  On  dcvoic  auflî- 
lot  après  la  mort  de  l'Archevcquc  ou  de  l'Evcquc  remettre  les  fceaux  entre  les  mains  de 
ccKti  qui  dcvenoic  par  cette  mort  adminiflrateur  du  fpirituel  &  du  temporel.  Les  châ- 
teaux ,  forrcrcflesSc  maifons  appartenances  à  l'Arcbevcchc  ou  à  l'Evéché  ,  devoienc  lui 
être  rcmilcs.  Pour  les  meubles  Cc  biens  meubles  de  celui  qui  étoit  decedé  ,  on  dc- 
voic exécuter  la  dernière  volonté  du  delFunt ,  s'il  avoit  fait  un  teflamenc.  Qi>e  s'il 
mouroit  ab  tnteHAt  on  en  feroic  la  rcflicution  i  ceux  à  qui  ils  pourroient  appane- 
nir  de  droit}  on  en  payeroit  fes  dettes,  on  en  rccompcnferoit  fcs  domcftiques ,  & 
l'on  referveroic  le  reftc  à  fbn  futur  fucceflcur ,  après  en  avoir  fait  un  fidèle  invenuire, 
que  l'on  remettroit  entre  les  mains  du  Chapitre  ,  ou  des  Procureurs  nommez  par 
le  Chapitre  ,  Icfqucis  Procureurs  en  devoienc  repondre  ,  &  (àiisfairc  par  la  faific  même 
de  leurs  bénéfices  de  ce  qui  auroit  été  diftrait  de  ces  biens. 

Pour  les  udanciles  de  cuifine ,  il  efl  dit  qu'il  en  fera  drefTc  un  inventaire  pour 
être  remifes  au  fucceflcur,  &  cet  inventaire  fera  depofc  entre  les  mains  du  Chapitre. 

L'Adminiftrateur  dévoie  faire  les  réparations  ncccflaires  ,  tenir  toutes  chofes  en 
ctat  ,  faire  cultiver  les  terres ,  &  les  vignes ,  &  conferver  les  coics  des  maifons ,  dcf- 
fcndrc  les  droits  du  Siège  vacquant,  &  en  retirer  les  fruits ,  fans  pouvoir  ni  vendre  les 
bois  ,  ni  les  faire  couper  ,  ni  pefchcr  les  étangs ,  finon  pour  fes  ufages. 

11  n'eft  rien  dit  en  cette  Tranfadion  de  la  nomination  des  bénéfices  ,  ni  de  la 
dcftitution  des  Oflîciers.  ec  enfin  ce  n'eft  qu'une  convention  faite  entre  deux  Cha- 
pitres  un  Archevêque  &  un  Evéque,  qui  n'ayant  été  auihorifce  d'aucune  Puiflancc 
fupcrieure  ,  ni  de  Pape  ,  nid'£mpereur,  ni  de  Roy  ,  ne  peut  obliger  les  fucccflcurs , 
m  ôtcr  au  Souverain  les  droits  qu'il  a  fur  les  Eglifes  de  fon  Royaume. 

Cette  Tranfaiflion  cft  rapportée  en  la  féconde  partie  du  tome  XI.  des  Con- 
ciles publics  par  le  P.  Labbc  &  le  P.  Coflàrt  l'an  1671.  en  la  page  1537.  qui  cft 
la  dcinicre  de  ce  volume. 

Ces  Pères  n'avoienc  pas  vû  la  déclaration  que  fit  l'Evéque  d'Aucun  Hugues  d'Arcy 
en  recevant  cette  adminiftration  ,  par  laquelle  nous  apprenons,  que  ce  Prelac  de- 
vanc  que  d  entrer  en  poflcflion  de  cette  adminiftration  déclara  5C  reconnut  l'an  1183. 
que  c'eftoit  du  Chapitre  qu'il  avoit  reçu  ,  &  qu'il  avoit  tenu  l'adminiftration  de  1  Ar- 
chevêché de  Lyon  .  &  qu'il  la  dcvoic  rendre  &  remettre  au  même  Chapitre  ,  pour  en 
invedir  l'Archevcquc  aufli-tôc  qu'il  feroic  élû  ,  fie  quand  le  cemps  fie  i'occafion  le  per- 
mectroic. 

R.  lacobui  Epifcepas  Eluenfis  confeffus  fuit  é"  recognovit  fe  hubuijfe  ,  tit  recfpffe  sdmi' 
niUfAtionem  /irchirpifcopAtus  LMgâunenfts  À  CAfitulo  Lugâunenfi  ^  ^  eAndem  Admmifiraiio- 
■         I  iebere  rtiitre  ,  re/Iituere  ,  &  tr»dere  Ai£io  CAPttuU  Lufdunenfi  ,  nomme  ,  é"  'f*^ 

HifitricM  Arihiifi/.fifCfl  Arthiepijtefi  ^  qui  frdCftt  m  Etclrfi/t  Lugdnnenfi frudtUA  y^petie/cumque  c/ij»s  ,  tem- 

LugitmAm  Jymtric»  f„f  ^  ^  [g^^j  y>  ohlulerlt. 

Qie  veuc  dire  cette  déclaration,  finon  qu'il  ne  tcnoic  ni  du  Pape  ni  du  Roi  cette  ad- 
miniilraiion  ,  mais  feulement  du  Chapitre  à  qui  il  dcvoit  la  remettre,  la  rendre  Sc  la 
reftituer  ?  Cette  Cérémonie  qui  s'obfcrve  encore  à  prelcnt  montre  évidemment  ,quc 
c'eft  du  Chapitre  qu'ils  ont  reçû  ce  pouvoir  ,  &  que  c'étoit  ce  qui  leur  donnoit  la 
Jurifd  dion  fur  la  Ville  ,  fur  le  domaine  de  l'Archevéouc  &  fur  la  juftice  ,  parce  «^uc 
les  Chanoines  ctoienc  Confcigneurs ,  ayanc  une  croificmc  partie  du  domaine  si  turc 
de  Comté.  Cette  lurifdiâion  de  l'Evéquc  adminiAratcur  ne  s'étendoit  pas  fiir  le 
Chapitre,  parce  que  le  Chapitre  ne  l'avoit  pas  cédée.  Il  n'eft  fait  mention  ni  de 
Kcgalc,  ni  de  Bulle  de  Pape.  C'eft  auflî  pour  cella  que  Hugues  d'Arcy  ayanc  cic 
clû  fie  confirmé  Evéque  d  Autun  fit  fon  ferment  de  fidélité  ,  non  feulement  à  l'Ar- 
chevêque fon  Métropolitain ,  à  qui  il  promit  fujeâion  6c  révérence ,  mais  encore 
au  Doyen  &  au  Chapitre  en  ces  termes  : 

Ego  Hugo  SanÛJi  Eduenfis  Etcicfi*  eUÛm  ér  "ttfirmMtus  fiihjefiienem  Mt  reverenù*m  k 
f*n[iis  PAtrihns  cenftitittAm  ,  &  ohediintiAm  fAnÛ*  Sedi  Lugdunenfis  EtcUfie  ,  ReÛoritffy't 
ejus  in  frtfentm  VtntfAÏitltmm  virorum  D.  RAdulfi  Dti  grAffâ  Archtefifeefi  ,  Gmdmis  De» 
CAni  AC  CAfitult  perpétua  me  exhihiturum  fromitto. 

Pendant  la  vacance  du  Siège  c'cftoit  au  Doyen  &  au  Chapitre  que  les  Evéqucs 
SufFragans  prêroient  le  ferment  de  fidélité  &  non  â  l'Évêquc  d'Autun  ,  &  en  voicy  la 
formule  tirée  des  anciens  Statues  de  l'iglife  : 

Hot  ejl  jUTAmentum  feu  fideiiiAi  quAm  dfhent  ptâjiAre  Eetltjid  Ltgduntnfi 
Eptfcopt  SuffrA^Anti  eU£It  confrmAli. 
Ego  N.  EieûttS  confirmAtas  in  EptfcopAttim  fAn&A  noJlrA  Eetlefiâ  ,  fub)eBionetH  ér  tevt- 
renitAm  à  fAnSiis  FAtribus  conflitutam  .  &  ebcdttntiAm  fecundum  prdceftM  tsm  jAnS* 

Sedtt 
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Stiis  Ln«;Jun.  RelforiéufqMe  ejus  ,  infrxfenti*  venerabilium  virer»m  G.  Vecani  ,  Capitulï 
if  [tus  Ectlffix  Stde  vscante  ,  ferpetuo  me  exhtbtt»TMm  fremitto  ,  cr  fuper  f*n(ilo  sltare  mmnm 
frcfriA  firmo. 

Ce  fcrmcnc  fait  i  l'Eglifcde  Lyon  ,  &  A  fci  R.cacurs ,  en  prcfcncc  de  l'Archcçcquc, 
(|u  Doyen  8c  du  Chapitre  ,  marque  dans  le  Doyen  &  Le  Chapitre  la  dircilionj  de 
I  Eglifc  le  Siège  vacant  ,  &  une  foucniflion  dans  l'Evcquc  d'Auiun  A  l'égard  de  l'ad- 
minidration.  Au/fi  l'an  ii8tf.  il  fallut  pailcr  un  accord  entre  cet  Evéquc  .  le  Doyen 
&  le  Chapitre  pour  cette adminiftration.  Conventum  ejl  foUmotter  inter  fr*f»tHm  Hugo- 
nem  Heduenfem  ^  Deettnum  at  C*fUiilum  Lugiunenfc  in  fraJcntiÂ  Notsriorumy  (jr  teJIiKm  j 
^aod^  mdmtnijlratto  ftrtinuit  ad  EltSam  frddtCtum  ,  dièfus  Efifcofus  frddtBam  adminif- 
tTMtioHfm  HMac  denuo  freut  mcrii  eJl  ypetif  S'  récif  it  à  Cspitulo  memomto.  Il  ne  faut  ni 
convention  ,  ni  demande  pour  rentrer  dans  les  droits  dont  on  cft  en  polTcffion^,  par 
une  authoricé  fupericurc  ,  &  l'Evcquc  devoir  s'adrcflcr  ou  au  Pape  ou  au  Roi  pour 
rentrer  dans  cette  poflcfllon  ,  fi  elle  lui  ctoit  conteftéc  par  le  Chapitre.  D'ailleurs  (i 
Raoul  de  la  Torrettc,  6c  Aymar  de  RoulTillon  Ton  prcdcceflcur  avoient  reç(ykdmi- 
Didration  d'abord  qu'ils  furent  élus ,  dés  que  nos  Archevêques  font  nomme:^^ar  le 
Roi,  dont  la  nomination  a  fuccedc  aux  éledions  ,  ils  doivent  entrer  en  poUcflTjon 
tic  l'adminiftration  ,  fans  attendre  qu'ils  ayent  des  Bulles,  ni  qu'ils  aycni été  facrcz  , 
a  moins  que  nos  Rois  en  faifantces  nominations  n'en  rcfervent  l'économat  Se  les  fruits 
aux  Evcqucs  d'Autun. 

C'cft  ainfi  que  Pierre  d'Aoufte  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  qui  fut  clû  l'an 
H87.  &  qui  mourut  avant  que  d'avoir  reçû  fcs  provifions  de  Rome,  ne  lailTa  pas 
de  jouir  de  l'adminiftration  ,  comme  en  fait  foy  l'Obituaire  de  l'tglifc  en  ces  ter- 
mes. A"///.  Cal.  Juin  obiitTetrMS  de  AugafiA  Aichiit»con»s  EctUji/t  Ltgdunenfn  y  qui  m 
tmAem  EcclefiA  fuftut  eoaeerdiier  in  Archtepftofum  eleÛus  y  é"  f*'  eteSionrm  fcrutinto  de  fe 
f»3am  ,  trauerat  MdmintJIrAtionem  Sedts  diSfd  Ettleftâ  ,  jed  Mntequam  frovijum  effet  ei 
in  EcclefiA  Roman  A  ,  qua  illo  tempert  VAcabst  y  ipfe  migravit  ad  ChnpuniMnne  mûlepmv 
dncenir^mo  e£l»agefimo  feptmo, 

Ainfi  je  ne  vois  pas  que  la  TranfaAion  faite  entre  l'Archevêque  Raoul ,  &  l'Evc- 
quc Hugues  d'Arcy  fût  d'un  grand  émolument  pour  ce  Prélat  ,  puifqu  elle  fut  faite 
au  moii  de  Mars  l'an  1286. & que  Raoul  mourut  en  1187.  ^  ^ 
fuivic  de  rélc(flion  de  pierre  d'Aoufte  qui  eut  en  mcmc-tcmps  l'adminiftraiion.  Il 
y  a  feulement  quclc^ues  a<fles  paflcz  par  Hugcs  de  Vaudrey  ,  qui  fc  qualifie  Offi- 
ciai de  Lyon  pour  1  Evéque  d'AUtun  ,  qui  juftifient  que  cet  Evéque  avoit  l'admi- 
niflration  fpiiituelle  de  l'Archevêché  donc  Pierre  d'Aoufte  ne  pouvoit  faire  les 
fondions  n'ayant  pas  fcs  provifions  de  Rome  ,  &  n'ayant  pas  été  facré. 

Ce  ne  fut  qu'en  ij^i.  que  Monfieur  de  Marcilly  Evéque  d'Autun  commença  i 
ioftituer  un  Vicaire  gênerai  pour  l'Archevêché  ,  après  la  mort  du  Cardinal  dclour- 
non  ,  à  qui  le  Cardinal  de  Ferrarc  Hyppolitc  d'Eftc  fucccda  ,  reprenant  l'Archevêché 
qu'il  avoit  rcCgnê  au  Cardinal  de  Tournon. 

La  juftice  ne  fît  plus  une  partie  de  cette  adminiftration  dez  l'année  1 5^3  .  l'Arche- 
vêque Antoine  d'Albon  l'ayant  cédée  au  Roy  Charles  IX.  pour  une  rente  annuelle  , 
Se  perpétuelle  de  deux  mille  livres,  payables  A  lui  &  à  fcs  fucccfTeurs  en  cet  Arche- 
vêché .  donc  i'Evéque  d*Autun  en  qualité  de  Vicaire  Métropolitain  &  de  premier  Suf. 
fraganc  avoit  transféré  le  Siège  A  Trcvoux  l'année  auparavant,  après  que  les  hérétiques 
fc  furent  rendus  maîtres  de  la  Ville,  dont  le  Cardinal  de  Fcrtare  Archevêque  étuic 
abfcnt  .  2c  avoic  hxt  fà  dcmilTion  pour  l'Archevêché  d'Arles  que  Monfieur  d'Albon 
lui  avoic  remis. 

La  lettre  que  le  Chapitre  écrivit  k  l'Evéque  d*Autun  p#ur  le  prier  d'y  venir  faire 
les  fàintcs  Huiles  aux  Fctes  de  p.îqucs  ,  cft  une  preuve  que  l'Evéque  n'avoir  pas  ce 
pouvoir  en  qualité  d'Adminiftrateur ,  puifqu'il  ne  le  fît  qu'à  la  rcquifition  du  Cha- 
pitre. Auflî  Mcflîeurs  les  Comtes  ne  voulurent  point  confcntir  que  Monfieur  l'Evéque 
d'AUtun  ,qui  cft  à  prcfent  ,  fît  aucune  fondion  dans  leur  Eglifc  en  habit  Pontifical. 

Cette  adminiftration  n'eft  pas  d'aujourd'hui  la  même  qu'elle  écoit  autrefois.  Elle 
a  change  de  nature  comme  cette  Ville  a  changé  de  Maîtres.  Qi^and  les  Archevêques 
en  ctoicnt  les  Seigneurs  abfolus  ,  &  quand  la  juftice  êioit  entre  leurs  mains  ,  l'E- 
vcquc d'AUtun  cxcrcoit  ,  ou  pouvoit  exercer  fon  adminiftration  furie  domaine, 
&  fur  la  Juftice  qui  fe  rcndoit  en  fon  nom.  Ainft  quand  nos  Bourgeois  portèrent  leurs ^^^^^^^.^ 
plaintes  à  faint  Lotiis  l'un  des  Médiateurs  entre  la  Ville  5c  le  Chapitre  ,  ils  prirent  lcs,»i.r  frftptum  i 
ordres  du  Scnéchal,  qui  agilToit  tant  en  fon  nom  qu'en  ccluy  de  l'Evéque  d'Autuo 
Adminiftrateur  abfcnt.  Ce  qui  faic  voir  qu'il  agiffoit  en  Adminiftrateur  Métropolitain.  Ê(?l#wîi  ■ 
AufS  afTcmbla-t-il  un  Concile  Provincial  pour  prononcer  la  Scdccdcc  d  interdit 

Sf 


5  1 4  Hiftoire  Confulaire 

ti  ni  VfTitrabu  contre  la  Ville ,  comme  le  déclare  le  précepte  dc  faint  L^liis  arbitre  &  mcdiatcufi 
Vs  ■»  chr-p»  F'tfr  •  ordonne  qu  auflî-tôt  que  les  nouveautcz  auront  été  ôtées  dc  la  Ville  ,  c'eft  à  dire» 
^l:  Sf<ù  L«fJuH,rf,  les  fortifications ,  Sc  retranchemens ,  &  que  les  prilonniers  auront  etc  relâchez  ,  il 
^tr*ittfjtr'h:rpir'c-  j^.y^.  |^  Scntencc  d'interdi^lion. 

^J'^i!Ti%'ém^T  Je  fuis  furpris  en  lifanc  cette  Sentence  dc  ce  que  nos  citoyens  ne  réclamèrent  point 
civiiAti  crJimftfi,  contre  fa  nullité ,  &.  ne  fe  fcrvirent  pas  du  privilège  dc  la  Bulle  du  pape  Innocent  IV. 
lVecmmJJîlm>7i»i',  S'-**  cxprcflemcnc  défendu  que  la  Ville  fut  interdite ,  s'il  n'étoit  fait  mention 
^ /Bff  rWi'a;  in  r/ii- exprcflc  de  cette  Bulle,  laquelle  étant  émanée  d'une  puiCfancc  fupcricure  à  celle 
tntnm  Luiimntnftm  j'^^  Concïlc  Provincial ,  ne  pouToit  être  révoquée  que  par  le  pape  même  ,en  faifant 
%rJp'i",!h'btm"  mention  exprcflc  dc  cette  Bulle  félon  la  teneur  du  privilège.  Mais  quand  on  cft  broiiil- 
finm  frtm;ff,TKmff  Je  ,  &  dans  le  tumulte  d'une  Guerre  civile ,  on  ne  pcnfe  gueres  à  ces  moyens ,  &  l'on 
tmr  prtn-mig^t  V»-  cfacrchc  qu  a  poulier  la  violence  enagiflant  par  voye  de  fait. 
lummi ,  &t.  11  cft  vray  aufli  que  nos  citoyens  étant  revenus  à  eux  appcllcrent  de  cette  Sentence 

V^coî*  *  d'excommunication  &  d'interdit  au  Cardinal  Légat,  qui  agilTant  en  fuperieur  dc 

rieu»«p.  6.  col.  j.  l'Evéqa^'AUtun ,  commit  l'Abbé  de  Cluni  pour  la  lever  ,  ou  pour  interdire  en  foa 
nom  n(^citoycns ,  s'iU  ne  gardoient  pas  leur  compromis  i  ce  qui  obligea  Jean  Coci 
Chanoine  dc  Nevcrs ,  &  Guy  Bas  Chevalier  fubdelegucs  du  Cardinal  Légat,  &  du 
Roi  faint  Louis  arbitres  fie  médiateurs,  d'intimer  au  Chapitre  de  Lyon  5c  au  Chapi- 
PieuTe«i>,7.  i.tol.  tredc  faint  Jtift,  de  tenir  les  Sentences  d'excommunication  fie  d'interdit  pour  levées 
fie  relâchées  par  le  Cardinal  Légat ,  qui  agiflTant  toûjours  en  fupcrieur  de  l'Evéquc 
PieuTM  p.j.  col.  i.  d'AUtun ,  commit  depuis  l'Abbé  d'AÏfnay  .  le  prieur  des  Frères  Prefcheurs,  fie  le 
Gardien  des  Cordcliers  pour  lever  cet  interdit  i  ce  qui  obligea  cét  Evéque  de  s'ac- 
PreoTej p,  5.C0I.  X.  commodcr  avec  nos  citoyens  par  l'cntremifc  de  l'Evéquc  de  CIctmont,  fie  du  Trc- 
n^ricr  dc  l'EC^iife  d'Evrcux  l'an  1 170.  Auffi  cet  Evéque  fcmbla  renoncer  à  la  qualité 

■   ~  ■  chapitre  contre  nos  citoyens, 

comme  Ordinaire  ,  le  Cha- 


pitre de  uint  Jult  ayant  eu  recours  a  lui  en  cette  quai 
rum.  Preuve»  p.  lo.     Q^.      jj  rai(bn  pourquoy  nos  citoyens  prirent  cet  Evéqne  à  partie  ,  comme  ayant 
manqué  aux  formes  du  droit  commun  dans  les  dcfFcnfes  qu'il  leur  avoit  faites.  Outre 
Preuves  p.  14.  coi.t.       îi  Jurildiiflion ,  fie  fon  adminiftration  lui  étant  commune  avec  le  Chapitre  ,  qui 
avoit  un  tiers  de  la  Comté  ,  ils  avaient  des  Officiers  communs ,  que  nos  citoyens 
Kts  &  fMfirmium^^^^^^^      droit  dc tccufcr ,  puifquc  cet  Evéque  adminiftratcur  fc  trouvoit  ainfi  lie 
ih^Jhji.  fer  Bailli-  avcc  Icuts  partlcf.  C'eft  ce  qui  obligea  le  Cardinal  Légat  d'aflbcier  à  cét  Evéque 
■vr,  &  tfeUUi    jjjjj  |ç  Concile  Provincial  tenui  Anfe ,  l'Archevêque  devienne  Ce  l'tvéquc  du  Puy  , 
p  g,  K.  col.  I.      qui  n  croient  pas  de  la  Province  ,  fie  qui  ne  pouvoicnt  entrer  dans  ce  Concile  que 
comme  Dcputcz  Ce  commilTaires  du  faim  Siège. 

Cette  adminiftration  ccflbit  auffi-tât  qu'un  nouvel  Archevêque  étoit  élû  ,  comme 
il  fut  déclaré  par  divers  témoins  en  prefence  des  Députez  du  R.oi  ,  maître  Guillaume 
dc  Neuville  Chevalier  de  Licieux  ,  fie  Guillaume  de  Châtcauviand  Chanoine  dc 
PrcBw  p.17.  eoLi.  j^jjçjj^j        I  i7x.  Icfqucls  dcpolcrcnt  quc  les  Gens  du  Roi  dévoient  mettre  en  pof- 
/cflton  le  nouvel  é!û  dc  toute  la  Jurifdi^tion  temporelle  Sefcculierc  dc  mtre  dr  mtxte 
impere  y  à  quoy  s'oppofa  le  Viguier  ,  dilânt  qu'il  avoit  en  main  dequoy  prouver  le 
contraire  ,  fur  quoi  les  Députez  ordonnèrent  i  Robert  Royer  Bailly  de  Mâcon  de 
retirer  dans  un  mois  dc  la  Ville  tous  les  Officiers  Royaux  ,  le  Juge  ,  le  Viguier  , 
fie  les  Bcdeaux  ou  Srrgcns,  faifant  auffi  défcnfe  au  nouvel  Elû  de  s'en  mettre  en 
poflcfTion  ,  qu'il  n'eût  pa.-'lé  au  Roi  de  vive  voix  ,  fans  doute  pour  prêter  entre 
les  mains  le  ferment  dc  fidcliré  pour  les  terres  dc  fôn  Dioccfc  dépendantes  de  fa 
Majefté,  puifquc  les  CommifTjires  avoient  déclaré  n'avoir  point  de  pouvoir  poar 
prononcer,  fie  pour  decidfcr  fur  ce  point.  Ce  nouvel  Archevêque  élû  étoit  Pierre 
de  Tarcntaifc  Religieux  Dominicain  Ce  General  dc  fon  Ordre,  qui  fut  depuis  Pape 
/bus  le  nom  d'Innocent  V.    Il  avoit  été  nommé  Archevêque  par  le  Pape  Gré- 
goire X.  qui  le  (âcra  depuis  au  fécond  Concile  gênerai  qu'il  tint  en  cette  Ville  ,  &c 
le  fît  Cardinal  d'Oftic  fie  grand  Pénitencier.  Enfin  il  luy  fucccda  au  Pontificat 
l'an  117^. 

L'oppofîtion  du  Viguier  vint  de  ce  qu'un  an  auparavant  nos  citoyens  mal  traitez 
Prnivup. ly.  r^''  l'Evéquc  d'Autun  ,  fie  le  Chapitre,  avoient  eu  recours  au  Roi  Phillipc  le  Hardi 
fils  dc  faine  Louis  pour  lui  demander  fa  protedion  ,  que  ce  Roi  leur  avoit  accordée, 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite  dc  cette  Hiftoirc ,  fie  leur  avoit  envoyé  un  Gardiatcur  , 
qui  prenoit  la  qualité  dc  Viguier ,  c'eft  i  dire,  de  Vicaire  fubftitué  pour  l'admiaii- 
tration  de  la  Jufticc ,  au  nom  du  Roi  protcdeur  des  citoyens. 

La  promotion  dc  Beraud  de  Goth  au  Cardinalat  par  le  Pape  Ccicftin  V.  l'an  1194 
fie  à  la  fuodion  dc  Lcgat  en  France  fous  le  Pape  Bonifacc  VIIL  fîtappcller  à  l'admi- 


delà  Ville  de  Lyon.  ^15: 

oiftrationdu  Dioccfe  Hugues  d'Arcy  Evcquc  d'AUtun  durant  rabfencc  de  ce  Cardi- 
nal ,  ôc  ce  fut  en  cette  qualité  tjii'il  confirma  rélcclion  de  Guillaume  de  Bcllcucurc 
pour  l'Evcché  de  Châiun  ,  étant ,  comme  nous  avons  dit ,  Vicaire  du  Métropolitain 
comme  premier  SufFraganr. 

L'an  1 301.  Te vc<]uc*  d'AUtun  Barthclemi ,  écrivit  au  Chapitre  pour  l'admîniftration 
de  l'Archevêché  vacant  par  la  mort  de  Henry  de  Villars ,  mais  Louis  de  Villars 
Ton  petit  neveu  Archidiacre  de  l'Eglifc  ayant  été  élû  par  le  Chapitre  s'en  mit 
d'abord  en  poflcflion  ,  en  attendant  la  confirmation  du  Pape  Boniface  VlII. 

L'an  1308.  Jes  deux  Sièges  fe  trouvant  vacans  en  mcme-tcmps  ,  le  Chapitre  de 
Lyon  prit  l'adminiftration  de  I'a  rchcvéché  .  &  le  Chapitre  d*AUiun  celle  de  rÉvcché  , 
fur  qiioy  le  Chapitre  de  Lyon  donna  fi  déclaration,  que  quoy  qu'ils  eut  retiré  des 
mains  des  gens  de  l'Evéque  d'Autun  ladminirtration  de  l'Archevêché  ,  des  qu'on  eut 
appris  la  mort  de  l'Evéque  d'AUtun  arrivée  après  celle  de  Louis  de  Villars  leur  Ar- 
chevêque, ils  ne  prctcndoient  rien  innover  ,  ni  changer  aucune  chofc  des  con- 
ventions faites  avec  les  citoyens  pour  l'adminiftration  de  la  Juftice  ,  qui  avoit  été  ré- 
glée par  le  Pape  }  ni  fortifier  le  Traité  qu'ils  avoicnt  fait  avec  le  Roi  ,  ni  prc- 
judicicr  aux  droits  de  leur  Chapitrci  Cette  Déclaration  cft  rapportée  entre  nos 
preuves  en  la  page  48. 

L'an  1310.  le  roi  philippe  le  Long  à  l'inftantc  prière  de  l'Archevêque  &  du 
Chapitre  remit  à  l'Archevêque  la  Juftice  que  le  Roi  philippe  le  Bel  avoit  acquife  J^«<i««  p»B- " 
l'art  Mix.  par  divers  Traitez  faits  avec  Pierre  de  Savoyc  ,  &  l'Archevêque  lui  céda 
en  échange  la  Regale  de  l'Evéché  d'Autun ,  ne  fe  rcfcrvant  que  l'adminiftration 
fpiritucllc  avec  fes  cmolumens ,  à  condition  que  la  luftice  de  Lyon  ou  le  Chapitre 
avoit  un  tiers ,  fcroit  tome  à  l'Archevêque  ,  qui  feroit  au  Chapitre  une  compenfation 
pour  ce  tiers  qu'il  y  avoit  auparavant  }  parce  que  nos  citoyens  ne  pouvoicnt  fouffrir 
ce  partage  de  Jurifdiélion  ,  qui  avoit  été  l'occafion  de  tant  de  troubles. 

L'Archevêque  s'obligcoit  en  mcme-tcmps  à  tenir  du  Roi  en  fief  cette  juftice  , 
pour  laquelle  tous  les  Archevêques  lui  prcteroient  ferment  de  fidélité,  &  tous  les 
nouveaux  D«»ycns  ;  que  les  premières  appellations  de  la  Ville  &  de  la  Juftice  de  Lyo 
iroicnt  au  koï  &  à  (es  Aicccffcurs,  Se  /croient  jugées  par  fes  Juges  d'appeaux  ,  Se 
les  fécondes  au  Pailemcnt  de  Paris  j  &  qu'enfin  toutes  les  fois  que  le  Roy  ou  fes 
fucceifcurs  pourfuivroicnt  d'avoir  la  Régale  de  Lyon  ,  ils  y  contribueroient  de  tout 
leur  pouvoir  pour  la  leur  faire  obtenir ,  comme  celle  d'Autun  ,  qu'ils  lui  avoieac 
tranfporté  par  ce  Traité  d'échange  avec  la  Juftice  :  où  il  faut  remarquer  ,  que 
ccft  l'Archevêque  ,  le  Doyen  &  le  Chapitre  qui  s'engagent  conjointement  à 
cette  pourfuite  ,  ce  qui  n'eût  pas  été  neccflairc  ,  Ci  le  Chapitre  n'y  avoit  eu 
nulle  part. 

Ce  Traite  de  Philippe  le  Long  eft  une  preuve  évidente  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Regale  dans  l'Eglifc  de  Lyon  ,  puifque  nul  des  Rois  fes  prcdeccflcurs  n'en 
avoit  joiii  ,  &  que  fi  l'Evêque  d'AUtun  eut  eu  l'adminiftration  à  titre  de  Ré- 
gale ,  ç'cût  été  avec  les  Evêqucs  que  les  Rois  cuflent  du  traitrer  ,  &  non 
pas  avec  l'Archevêque  ,  le  Doyen  ôc  le  Chapitre  de  Lyon  ,  comme  ils  fai- 
foicm  alors. 

Enfin  le  meilleur  titre  que  puifte  produire  l'Evéque  d'AUtun  ,  cft  l'Arreft  qui  fut 
contradicîloiremcnt  rendu  l'an  1630.  par  le  Parlement  de  Paris  contre  les  pretenfions 
du  Treforicr,  Chanoines,  &  Chapitre  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris,  qui  tirant  fes 
principaux  revenus  des  RCgales  ,  qui  leur  avoicnt  été  donnez  par  nos  Rois  à  titre 
de  fondation  .  demandoient  que  l'Archevêché  de  Lyon  fût  fujct  aux  mêmes  Loix 
„quc  les  autres  Eglifes  du  Royaume,  fur  quoi  il  fut  prononcé  :  Qne  la  Cour  fal- 
},  fâot  droit  fur  le  tout ,  fiins  avoir  égard  à  l'intervention  &  lettres  des  Treforicrs , 
«Chanoines  &  Chapitre  de  la  fainte  Chapelle  du  Palais  ,  a  main'cnu  &  gardé  , 
„mainricnt&  garde  l'Evéque  d*Autun  en  la  poflTcfHon  d'avoir  l'adminiftration  ,  Se 
„difpofition  du  fpirituel  &  temporel  de  l'Archevêché  de  Lyon  ,  le  Siège  Archiepif- 

copal  étant  vacquant,  pour  joiiir  par  ledit  Evéque  d'AUtun  &  fes  fucceflcurs,  tant 
,,  des  fruits  &  revenus  dudit  Archevêché  que  de  la  collation  des  bénéfices  &  dépens- 
„dans,  toutesfois  Se  quantcs  que  ladite  vacation  adviendra  aux  mêmes  droits  quen 

fait  ledit  Archevêque  de  Lyon.    Donné  à  mrts  en  PMrlrment  le  x\.  Mmj  i6\o. 

Cet  Arreft  détrait  bien  les  prctenfions  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris ,  mais  nc- 
cablit  pas  le  droit  de  l'Evéque  d'AUtun  pour  la  perception  des  fruits ,  dont  ne  paroît 
aucun  titre  primordial ,  mais  c'cft  à  nos  Archevêques  Se  à  Mcflicurs  les  Comtes  fiC 
„  Chapitre  de  Lyon  ,  &  non  pas  à  un  Hiftoricn  à  examiner  fi  ce  droit  cft  bien 

fondée 
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La  main  Icvcc  du  temporel  attribuée  à  ]can  d'Arcy  n'cft  pas  mieux  cftablie  que  cel- 
le de  Barthélémy  ,  foit  qu'on  la  mette  en  ijjx.  foit  en  1336.  puifcju'en  1331.  mou- 
rut Pierre  de  Savoye ,  Guillaume  de  Sure  a  rchidiacre  fut  auffi  tôt  ciu  ,  5c  mis  en  poC- 
iclîîon  du  temporel,  en  attendant  fa  confirmation  Se  fon  facre  pour  exercer  le  fpiritucl, 
aulTi  M"  de  fainte  Marthe  ont  dit  Icstuta  £Arij  ferfer^m  fertbitar  rexijfe  £c(leji/tm  Lug- 
dunenjem  jure  Ri^aUm. 

Geofroy  David  Tcxcrcea  après  la  mort  de  Guillaume  dcTurey  en  136$.  on  luy  re- 
met les  Châteaux  de  faint  André  ôc  deDardilly,  dont  il  inditua  les  Capitaines  Chaftc> 
lains.  Cependant  deux  ans  après  il  y  eut  contcflation  cotre  l'Evêque  2c  le  Chapitre 
pour  la  rcditution  des  fruits  de  l'Archevcchc  vacant,  fur  quoy  il  y  eut  accord  qui  fiic 
confirmé  par  un  Arrcfl. 

Ferry  de  Grancey  l'an  141^.  confirma  Hugues  d'Orges  clû  Evêque  de  Ch^lon  du- 
rant la  vacance  de  Lyon ,  &  obtint  une  maintenue  du  temporel,  cependant  il  eut  befbin 
d'une  procuration  du  Chapitre  de  Lyon  pour  confentir  à  la  confirmation  de  r£vé<iue 
de  Chalon. 

]e  n'ay  pas  vû  un  a(fle  que  l'on  dit  faire  mention  d'Antoine  de  Châlon  Evcque  d'Au- 
tun  Adminiflrateur  en  Régale  de  nôtre  Archevêché  en  1488.  après  la  mort  du  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  aftc  par  lequel  on  dit  qu'il  expédia  divcrfes  eau fes  en  l'auditoire  de 
Lyon  ,  &  affifta  à  une  proccflîon  générale.  Les  aft;s  capitulaires  de  M"  les  Comtes 
portent  que  le  Cardinal  edant  mort  le  13.  feptembre,  dés  le  mardy  fuivant  10.  du  osois 
leChapitre  s'aflcmbla  pour  rElcélion,&  unanimement  fut  élu  Huguesde  Talaru,qui  fut 
auffi  tôt  mi^cn  poflcffion  ôc  fanseftre  facré  adminiftra  long  temps  l'Archevêché  (ous  le 
titre  d'Archevêque  élu  :  ainfi  fi  l'Evêque  d'Autun  fit  quelques  fondions  fpirituelles,  ce 
ne  put  edre  qu'A  la  requifition  d'Hugue  qui  n'eAoit  pas  en  érat  de  les  faire  luy  même. 
On  voit  après  cela  deux  ou  trois  vacances  fans  qu'il  foit  parlé  d'adminidration  jufqu'a- 
prés  le  concordat  que  nos  Rois  ont  nommé  aux  Evcchcs  de  leur  Royaume  ,  car  depuis 
ce  temps  lA trois  ou  quatre  Evéquev  d'Autun  ont  joui  de  l'adminidration  ,  &  ont  cédé 
les  fruits  aux  Archevêques  nommez  félon  divers  traites  &:  diverfet  conditions  qui  ne 
'  (ont  pas  de  mon  fujet,  me  contentant  de  faire  voir  toutes  les  formes  du  Gouvcrocmenc 

Civil  de  cette  Ville  ,6c  les  changemcnsqui  s'y  font  faits. 

Il  me  refte  maintenant  un  autre  point  à  traiter ,  qui  n'eA  pas  moins  embarraflc  ,  c'cd 
ccluy  des  Comtes  de  Forés ,  qui  prirent  la  qualité  de  Comtes  de  Lyon  ,  ou  ils  avoiem 
exercé  la  luflice  au  nom  des  Rois  de  Bourgogne,dont  Lyon  eiloit  une  dépendance  com- 
me nous  avons  dit  plufieurs  fois. 

Ancicnncmcnttous  les  Comtescfloicnt  Juges,  &  la  Jufticc  s'admioiftrant  i  la  Cour, 
ces  Juges  accompagnoient  toûjours  le  Prince.  Eofuite  00  donna  ce  nom  à  ceux  qui  rcn- 
doientla  juftice dans  les  VillcM  ôc  Provinces ,  parce  que  les  Principaux  Juges  ,  qu'on  y 
en  voyoit  eftoient  tirés  de  la  fuite  des  Empereurs.  Il  y  avoir  un  chef  de  la  Juftice  de 
l'Empire  qu'on  appclloit  ce/w/^  PiUtm,  comme  eftant  toujours  au  Palais  au  côté  du 
Prince.  Tous  les  appels  s'addrefloient  i  luy  ,  ôc  il  decidoit  avec  l'Empereur  de  toutes 
les  affaires  importantes ,  comme  nos  ConfcilIcrsd'Etat  font  à  prefcnt  avec  le  Roy.  Il  n'y 
a  plus  de  Comtes  Palatins  qu'en  Allemagne,  ôf  ce  n'eft  plus  qu'un  titre. 

Avant  que  d'entrer  dans  l'Hiftoire  du  Gouvernement  Civil  de  cette  Ville  fous  la 
domination  de  l'Eglife  ,  il  cft  i  propos  de  parler  de*  Comtes  héréditaires  ,  qui  fc  nom- 
moicnt  Comtesde  Lyon,  quoy  qu'à  dire  viay  ils  ne  fuflcoi  que  Seigneurs  de  la  Villedc 
faint  Juft  ÔC  de  faint  Irenée ,  attenante  à  la  Ville  de  Lyon  en  laquelle  ils  n'avoient  que 
tre-.  peu  de  chofc.  Leurs  rombeaux  eftoicnt  à  faint  Irenée,  ôc  Mcffieurs  de  faint  Juft 
ont  retenu  les  armoiries  de  ces  anciens  Comtes ,  avec  titre  de  Baronnie. 

Le  premier  de  ces  Comtes  fe  nommoit  Vvillclme ,  ou  Guillaume  1  que  l'on  dit  avoir 
cftc  eftabli  dans  cet  employ  par  le  Roy  Charles  le  Chauve  ,  quand  il  ôta  ce  Gouver- 
nement à  Gérard  de  Rouffillon ,  ainfi  que  n^us  avons  dit  au  livre  précèdent.  Je  n'entrc- 
prcns  pas  icy  de  rapporter  la  fuite  des  Comtes  établis  en  cette  Ville  par  les  RobBoui' 
guignons  Vandales ,  par  nos  Rois  de  la  première  ôc  de  la  féconde  race ,  Ôc  par  les  der- 
niers Rois  Bourguignons,  Il  fcroit  difficile  d'en  trouver  les  noms.  Il  y  en  a  feulement 
quelques  uns  dont  Grégoire  de  Tours  a  fait  mention  en  fes  Annales,  Ce  dans  les 
vies  de  quelques  Sainrs.  Ces  Comtes  efloient  Armcntaire,  Adalberc,  Varnicr ,  Sigooius, 
Anncmond,  Daufin ,  Bcrtmund  ,  Bernard,  Gérard  fie  quelques  autres. 
T,^wII"  «r*^''     P^"*"  Vvillelmc  on  luy  donne  pour  énoufc  la  Comtcflc  Adèle  nommée  dans  l't^ituai- 
in^Hi  omnium  fi,.  'C  OC  I  Abbaye  d  Ambicrle  ,  de  laquelle  on  prétend  qu  il  eut  trois  fils,  ainu  que  j  »y  dit 
linm  n*prfrHm  fr,-  cy-dcvaut.  Vvillelffle  fccond  ,à  qui  Louïs  Empereur  ÔC  Roy  de  Bourgogne  furnommé 
^  futuTtrum  Htxr.  '  aveugle  his  de  Bozon ,  donne  le  titre  de  Duc  ÔC  de  Marquis  ,  parce  qu  il  pouedou  des 
rit  indffiru ,       tcrrcs  au  delà  de  la  rivière  de  Loire  fur  les  marches  ou  limites  du  Royaume  de  France 
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&(lu  Royaume  de  Bourgogne.  C'cft  pour  cela  que  les  Comtes  de  Savoycfc  nommoicnt  ^viiuimus  huiytut 
aufG  Marquis,ou  Marchiscn  Italic,&  les  Ducs  de  Lorraine  Marquis  ou  Marchis.parcc^^ll;^*^^*^^,'*""^ 
que  les  terres  des  Comtes  de  Savoye  croient  au  deçà  Se  au  delà  des  Alpes  dans  le  Pic-  l'aiUm  nitiin  f»- 
moDt  ,  &  fur  les  terres  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne,  de  même  les  Ducs  de  Lot-  ^^'""'J      ,  . 
raine  en  avoicnc  en  France  &  en  Allemagne.  Amli  comme  on  donnuic  à  ces  (ortesde  ,oi. 
terres  le  nom  de  Marches  ceux  qui  les  pofTcdoicnc  le  nommoienc  auffi  Marchis 
ou  Marquis. 

Le  fécond  fils  de  Vvîllclmc  l.  fut  Artaud  I.  du  nom,  Comte  de  Lyon  te  de  Forés,  qui 
fucccda  à  Vvillcime  IL  more  lâns  lignée  Se  continua  la  branche  des  Comtes  dcForcs, 
ce  pais  aiant  efté  (on  premier  appanagc  dans  le  partage  des  biens  de  ibn  pcrc. 

Le  troificmc  fils  fut  Berard  tige  des  Sires  de  Beaujcu.  La  foibleflc  du  règne  de  Char, 
les  le  fimplc  fcrTic  beaucoup  à  I  etabliflcment  de  ces  Comtes  auITi  bien  que  Icloi- 
gnemenc ,  les  guerres ,  &  les  difgraces  de  Louis  l'aveugle  ,  Empereur ,  Roy  de  Bour- 
gogne. 

L'obituaire  de  lanciennc  Abbaye  d'Ambierle  depuis  rcduiec  en  Prieuré  détordre  de 
S.Benoit  donne  pour  cpoufc  à  Artaud  premier  Comte  de  Forés  une  femme  nommée  Ta- 
rafie  ,  dont  il  eut  Gérard  premier  du  num.qui  Çe  qualifioic  Comee  de  Lyon  Ce  de  Forés. 
Il  y  a  dans  le  Cartulairc  de  Savigny  des  acles  qui  font  mention  d'Artaud  premier  ,  GC' 
rardépoufa  une  Dame  nommée  Gimbcrgc  ,  comme  on  juftifie  par  un  titre  de  Guiche- 
non  en  (à  Bibliothèque  Scbtificnnc  Centurie  i .  chap.j 9.  Il  eut  de  cette  Dame  quatre 
fils ,  Umfred  •  Artaud  ,  Etienne  &  Hugucsé 

Umfred  fut  Comte  de  Lyonnois ,  Aitaud  Comte  de  Forés,  Se  depuis  héritier  des 
biens  &  des  titres  dXJmfrcd  moa  fans  lignée.  Etienne  fut  Comte  de  Roannois  &  Hu- 
gues Abbé  d'Aînay.Cc  fut  cet  Umfred  cjui  fonda  une  Chapelle  à  l'honneur  de  faintjeaa 
i'Evangeliftc  dans  l'Eglife  faint  Irenée  du  côté  de  l'Evangile  ,  où  il  choifit  fa  Sépultu- 
re ,  après  y  avoir  dcpofé  le  corpsdc  la  Comtctfc  Gimbcrgc  fa  Mcre.  Ce  fut  en  ce  mê- 
me lieu  cjuc  le  Comte  Artaud  héritier  &  fuccelTcur  d'Umfrcd  fon  frère  aîné  voulue  aufli      ht*f  Mt»»diis 
cftrc  inhumé.  Ce  fut  luy  ,  qui  y  fit  mettre  fon  Epitaphe  fie  celles  de  fon  frerc  &  de  fa  ^'cc'm!^'Ft^fi!',& 
Merc,  qui  furent  effacées,  dit  i^aradin,  quand  le  Frieui  de  Riveric  fit  reblanchir  TE-  Dêmhui  BrUiixi, 
gVifc ,  dont  Monfieur  de  Bourbon  ,  ajoûte  l'il ,  jadis  Connétable  de  France  fut  fortmar.  ^^'^^^^Jj^'ll» 
ri ,  parce  qu'il  étoit  fiit  mention  du  Seigneur  de  Bcaujobib;  &  fit  grande  inflanccquc  Tum\  q»itbnt 
J'en  ccmit  cette  Epitaphe  comme  clic  étoit  auparavant ,  ce  qui  pourtant  n'a  ja-  ""^^"'^'^7* 
mais  cAé  fait.  p'at^in  i.iich.ijt 

Artaud  fécond  ^poufa  Tctbcrgc ,  Theodebcrge ,  ou  Theoberganc  ,  ii  qui  on  donne 
CCS  divers  noms  en  quelques  actes  paflcz  de  fon  eemp<  ,  particufierement  en  deux  fon- 
dations faites  l'an  993.  l'une  dans  1  Eglife  de  Cluny  ,  &  1  autre  en  celle  de  faint  Irenée, 
à  laquelle  foufcrivit  {on  frère  Etienne, Comte  de  Roannois ,  Hugues  Abbé  d'Alnay  fon 
autre  frère,  ^  fa  fccur  Adefceline  AbbefTe,  que  quelques  uns  difene  l'avoir  c(ic  du 
Mon.iftcre  Royal  de  /aint  Pierre  de  Lyon. 

Ccc  Artaud  fie  fa  femme  eurent  trois  fils ,  Gérard  ou  Gcraud  I L  qui  prie  le  titre  de 
Comte  de  Lyon  ,  Artaud  qui  fut  Comte  de  Forés  fie  de  Roannois,  fie  Umfred  Sire  de 
Beaujcu  ;  Artaud  mourut  fans  lignée  ,  ainfi  fon  frerc  Gérard  1 1,  rcunit  le  Lyonnois  fie 
Je  Fotcs,  fie  Umfred  fut  tige  des  Seigneurs  de  Beaujolois.  Ce  Gérard  fécond  eut  de 
grands  demcflez  avec  nôtre  Archevêque  Burcbard  ,  qui  ne  pouvoit  foufifrir  qu'il  prit 
le  titi  c  de  Comte  de  Lyon  ,  que  cét  Archevêque  fils  de  Conrad  le  Pacifique ,  Sc  frerc  de 
RodolFc  1 1 1  Roy  de  Bourgogne  rcgardoit  comme  fon  appanagc.  Tctbor^c  Mcre  de  ce 
Comte  Gérard  ,  fie  femme  d'Artaud  1 1.  époufa  en  fécondes  nopccs  Poncion  ou  Ponce 
Comte  de  Gcvaudan  ,  fils  d'Etienne  Comte  de  Gevaudan  ,  fie  d  Adclais  d'Anjou.  Ce 
Comte  de  Gcvaudan  pour  faire  aggréer  ce  fetond  Mariage  à  fa  famille  .  fie  aux  enfans 
de  Tetbcrgc  ,  donna  a  Gérard  Comte  de  Forés  fils  aîné  de  Tctbcrgc  fie  du  Comte  Ar- 
taud 1 1.  une  fille  nommée  ^délais ,  qu'il  avuit  eu  de  fon  premier  Mariage ,  Ae  par  cet- 
te double  alliance  fc  fit  un  établi iTemcnt  confiderabic  en  ce  païs,  puifqu'il  y  eut  en 
commande  laïque  l'Abbaye  de  faint  Paul  depuis  erigcecn  Eglife  Collégiale.  Il  prit  aufli  ptntim  div!»i 
le  titre  de  Comte  de  Forés ,  parce  que  fa  femme  en  avoit  l'adminirtration  durant  la  mi-  ""'»".  S': 
noricé  de  fcs  ennns.  Monfieur  jultel  en  Ion  Hiltoire  d  Auvcrgrtc  produit  un  tmc  ou  ce  t»memfi  tt.rt ,  & 
Ponce  prend  ces  deux  qualitcz.  V'zSX't  Ur. 

Gérard  IL  eut  d'Alix  ou  Adelais  de  Gcvaudan  (on  cpoufc  trois  fils  fie  deux  filles,  ,.4,  4, 
A  rtaud  I  V.  du  nom  ,  Geoffroy  Guillaume  ,  fie  Girard  ,  les  filles  furent  Preve  ,  fie  Ro- 
culphe.  Ce  Seigneur  dont  la  vie  fut  longue  vit  de  grands  troubles  dans  (à  famille,  A 
J  occafion  de  trois  de  fcs  enfans  ,  Geoffroy  Guillaume ,  Gérard  ,  fie  Prcve  l'une  de 
Ces  filles. 

Le  premier  trouble  fut  l'effet  de  fôn  ambition,  parce  qu'après  la  mort  de  nôtre  Ar- 
chevêque Burchard  II.  Prince  de  la  Maifon  des  Rois  de  Bourgogne  fie  frerc  de  Ro- 
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^nh  infmfri  **r/i-do\fc  1 1 1.  commc  nous  avons  Tcmarquc  pluHcurs  fois,  cette  more  étant  arrivée  l'an 
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diftnfto  1034.  Burchard  un  defcs  neveux  ,  à  qui  il  avoit  donné  Ion  nom  ,  &  qui  ctoit  Evcquc 
d'Ausbourg  prétendit  lui  fucceder ,  mais  le  Comte  Gérard  cherchant  à  i'établir  plus 


frrmuxim» 

rhiz-rt/tiiii  LuxJh-  [blidcment  dans  Lyon  ,  où  il  n'avoit  prefque  plus  d'auchoritc  depuis  que  l'Archcvc^juc 
^Jîlt's  ^^«r.'^lw  Burchard  s'en  ctoit  rendu  le  maître  ,  traverl'a  les  prcteofions  de  l'Evcque  d'Auibourg, 
fiurfintn  /Hfihsf-Sc  pourfuivit  1  clcclion  du  plus  jeune  de  Ces  enfaos  nommé  Gérard  comme  luy,  qui 
^^;tâ*V-M'^^^^  puberté.  Conrad  le  Taliquc  qui  avoit  fuccedc  à  Rodolfe  au 

tiemi.  prSmmi  »m-  Royaumc  àc  Bourgogne  envoya  des  foldats  en  cette  Ville  ,  qui  mirent  en  fuite  les  deux 
Gerards  perc  ôc  fils,  le  Comte  &  le  prétendu  Archevêque  élu  ,  comme  raconte Glabcr. 
»imh>êrw,f0trimc-  Mais  cc  poiut  regarde  nôtre  Hiitoirc  Ecclelialtique. 

dmm  fuftrUiJimui  rtUBm  Çtàt  frêpris  ^ttjitflsnÂ  C.ivit*lh  frtcmtitrr  LngJinunffm  trrlfuif  ,  fui  féfi  multéi  ferf*tTMtMi  meqmttiMi 
taftm  »  mllitHuM  Imptrattri:  pfrfttue  rtnitmiuitus  rfl  fxili».  p»]t  iffum  vtr»  qmiinn  C»m*t  Girurdmin  fuum  fiiimm  ^rulum  ^mtni*m 
mmgMottr  ikliem  fo'.i  frAtumftitn*  »nAoTi  fuifiiimt  ,  &  iffc  f*fi  mniitim  jm»  ut  ffin  tvium  ,  fti  -viluti  numnarimi  in  fhiMm  Vrrjiu 
iilltmt.   Rodulph.  CUbet  kill.  Ub.Vi  c4p.IV. 

Le  fécond  trouble  que  le  Comte  Gérard  vit  dans  fa  famille  fut  la  mort  violente  de 
Prevc  fa  fille  tuée  par  fes  propres  frères  fur  une  calomnie  ,  mort  qui  a  fait  mettre  cette 
innocente  Vierge  au  rang  des  Martyrs ,  &  qui  c(l  révérée  d'un  culte  public  dans  ua 
Prieuré  de  Forés  qu'elle  avoit  fondé  ,  &  dont  l'Hiftoirc  mérite  d'être  ici  louchcc,  puif. 
que  Dulde  nos  hiAoriens  de  Lyon  n'en  a  dit  mot,  quoi  qu'ils  aient  inféré  dans  leurs 
hifloires  beaucoup  de  chofes ,  qui  regardoicnc  le  Forés  2c  le  Beaujolois ,  plmôt  que 
cette  Ville. 

PREVE  fille  du  Comte  Gérard  &  d'Alix  dcGcvaudan  prévenue  de  la  grâce ,  &  clc- 
Tée  dans  la  pieté  dés  fa  plus  tendre  jcuneflc  ,  refôlut  de  palTer  fa  vie  dans  l'état  de  Vir- 
ginité      dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes.  Ainfi  aiaot  obtenu  de 
fes  parens  pour  fon  appanage  ,  la  terre  de  Pomiers  en  Forés ,  elle  fit  de  fon  Château  ,  où 
elle  fe  retira,  une  Eglife  domeflique  Se  une  maifon  de  Chanté,  où  elle  reccvoit  les  pau- 
vres. Qnoy  qu'elle  fe  futaflcz  déclarée  par  cette  manière  de  vivre  ,  du  deifcin  qu'cllç 
avoit  de  renoncer  aux  alliances  de  la  terre ,  un  gr.ind  Seigneur  de  fon  voi  finagc  ne  laif- 
fa  pas  de  la  rechercher ,  fie  de  lui  faire  des  pourfuitcs  fi  vives ,  que  pour  fc  délivrer  des 
importunitcz  de  ce  jeune  Seigneur , elle  lui  dit,  qu'il  oe  fe  fatiguât  pas  plus  long  temps 
à  luy  rendre  des  vifites  inutiles ,  &  mené  qui  pouvoicnt  nuire  à  fa  réputation  ;  puif- 
qu'cll  -  étoit  engagée  ailleurs  &  qu'elle  avoit  (on  époux.  Le  jeune  Seigneur  prenant  II 
chofc  dans  une  autre  (cns  ,  va  trouver  les  frères  de  Prevc,  qui  a  voie  nt  aggreé  fcs  re- 
cherches ,  leur  dit  que  leur  fccur  a  un  Mariage  fecrec ,  ou  plùtot  qu'elle  cfl  dans  de 
mauvais  commerces  :  que  fous  des  prétextes  de  charité  elle  vit  dans  le  libertinage, 
donnant  accez  à  tout  le  monde  dans  fa  mailon.  Les  frères  qui  étoient  amis  de  ce  jeune 
Seigneur ,  indignez  d'une  part  des  refus  qu'elle  avoit  fait  de  le  prenJre  pour  époux  ,  8c 
d'autre  côte  fcandalifez  ou  plûtôt  irritez  de  la  conduite  déréglée  qu'ils  croyoient  que 
leur  focur  tenoit  fous  les  apparences  d'une  vie  retirée  ,  la  vont  trouver  2c  l'aunt  enga» 
gée  à  une  promerude  pour  lui  parler  fans  témoins  avec  plus  de  liberté,  iU  lui  repro- 
chent le  refus  qu'cllea  fait  de  le  marier  â  ce  jeune  Seigneur,  riche,  pu i (Tant ,  ami  de  la 
famille  Se  fort  eAimé  de  leur  Pere  :  la  fâinte  fille  leur  fait  la  même  tépunfc  qu'elle  avoic 
fait  au  jeune  Seigneur ,  qu'elle  ne  peut  plus  écouter  de  fcmblables  propofitions ,  qu'elle 
n'eft  plus  en  état  de  faire  choix  d'un  époux,  qu'elle  en  a  un  depuis  longtemps  :  furquoi 
d'abord  l'un  de  ces  frères  plein  de  fureur  fie  de  reiTcniiment,tire  un  cimeterre  qu'il  por- 
toic ,  6c  lui  abbat  la  tcte ,  qu''ils  jetterent  auffi  tôt  dans  un  puits  voifin  ,  5c  fe  retirercnc 
contents  d'avoir  vangé  comme  ils  croyoient  l'opprobre  do  leur  mailon.  Mais  Dieu  qui 
ne  permet  pas  que  l'Innocence  foit  opprimée  au  milieu  des  fânglantes  perfccuiions 
dont  il  permet  quelque  fois  qu'elle  foie  outragée  pour  exercer  la  patience  des  ames  les 
plus  fidèles ,  êc  pour  courronner  leur  mérite  .  commença  à  faire  tant  de  mixacics  par 
l'eau  que  l'on  tiroit  de  ce  puits  j  8c  les  pauvres  du  voifinage  de  Pommiers  rendirent  de 
fi  glorieux  témoignagesà  la  vertu  de  leur  fainte  bienfaitrice ,  que  l'on  recueillit  fes  Re- 
liques ccxnme  un  dépôt ,  on  les  mie  dans  la  pierre  de  l'Autel  de  (a  Chapelle ,  comme  on 
y  dépofoit  les  cendres  des  Martyrs  dans  l'Eglife  primitive  ,  Se  l'on  commença  â  l'hono- 
rer comme  fainte  Vierçe  Se  Martyre  ,  Se  l'on  fit  de  ces  deux  illuftres  litres  ,  (on  Epica- 
phe  ,  ou  plûtôt  l'infcription  de  (on  Aaiel, 

TmmulmsSM»aéfft.       TOMBEAU    DE  SAINTE   PREVE,  VIERGE   ET  MARTIRE, 
'vtvlrtMià' UMf  FONDATRICE  DE  CE  MONASTERE. 

Ce furent  des  Religieux  de  faint  Benoît  à  qui  elle  avoic  fondé  un  Prieuré  dans  Con 
Château  ,  qui  confacrerent  ainfi  la  mémoire,  qu'ils  rendirent  vénérable  à  tous  les  peu- 
ples ,  ficque  pluilcurs  miracles  arrivez  i  cc  tombeau  y  attirèrent  de  toutes  parts. 
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Cela  fait  voir  qu'il  y  a  d'autres  Martyrs  que  des  Martyrs  de  la  foi ,  &  de  la  Religion, 
{£  que  ce  ne  font  pas  les  feuls  Tirans ,  &  lesfeuls  infidèles ,  qui  ont  fait  de  fcmblablcs, 
victimes.  Saint  Jean  Baptirte  fut  Martyr  de  la  vérité ,  &  nous  honorons  en  France  fous 
ce  titre  glorieux  faint  Lcgcr  Evcque  d'Auiun  ,  fàinc  Enemond  Archevêque  de  cette 
Ville,  &  faint  Didier  Archevcquedc  Vienne  mis  à  mort  par  des  Chrétiens,  comme 
ûiot  Thomas  de  Cantorbic  efl  reconnu  de  toute  l'Eglifc  (ou$  le  même  titre  de  Martyr,  cUJnt  :mpi»TU»t 
pour  avoir  été  tue  dansfon  Eglifc  dont  il  dcfcndoit  les  droits ,  par  des  Impics ,  mini- 
lires  cruels  de  la  palfion ,  &  de  l'emportement  du  Roy  leur  maître ,  irrite  de  la  ferme- 
té de  ce  Prélat  dont  il  ne  pouvoitfoufFrir  le  zclc  oppofc  à  (es  volontez. 

Le  Comte  Gérard  Perc  de  cette  fainte  Vierge ,  affligé  de  cette  mort ,  dont  deox  de 
fes  fils  étoient  les  autheurs,  augmenta  la  fondation  de  ce  Prieuré  dépofîtaire  de  fes  Rcli- 
qacs,au(ri  bien  que  {on  Hls  aîné  Artaud  I  V.  qui  n'a  voit  eu  nulle  part  à  une  a<^ion 
li  noire. 

La  féconde  fille  du  Comte  Gérard  &  fœur  de  fainte  Prcve  fut  Rotulfe  mariée  i  un 
lies  principaux  Seigneurs  de  Forés ,  nommé  Guy  ou  Guigue  de  Lavicu  ,  que  Gcrard 
(on  Bcaupcrc  en  faveur  de  ce  Mariage  établit  Vicomte  de  Forés  &  de  LyonnoisjTurc  qui 
fiit depuis  héréditaire  à  cette  illuftre  famille,  dont  on  trouve  divers  Vicomtes  dans  J^'r» s*»'*' 
l'obituaire  d'Ambierle  ,  un  Guy  le  vieux  ,  qui  eft  l'époux  de  Rotulfe,  un  Guy  le  jeu- 
ne,&  un  Archambaud.  lleflautTi  fait  mention  en  quelques  lâcs  de  la  Vicomté  de 
Lyon  particulièrement  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni ,  page  lyg.  en  un  précepte  ,  ou 
Charte  du  Roy  Louis  I  V. 

Artaud  I  V.  fucceflcur  du  Comte  Gérard  fotx  Pere  cpoufa  une  Dame  nommée  Ray-  , 
mode  ou  Raymondc  de  laquelle  il  lu  deux  fils  ,  Gillin ,  ou  Vvidelih  ,  2c  Artaud.  Ce 
fût  cet  Artaud  IV.  qui  après  plufiewr»  differcns,  qu'il  eut  avec  nôtre  Archevêque 
Humbert  pour  le  temporel  de  la  Ville  de  Lyon  en  vint  à  un  accord  avec  cet  Archevc-  ""^"T u^l^fT 
que  dans  le  Village  de  Talims ,  comme  nous  avons  du  cy  devant.  Ce  concordat  ht  ren-     moufm  /ixa» 
ircr  le  Comte  Artaud  en  paria^c  avec  l'Archevêque  p->ur  les  droits  temporels  ;  comme  ^"f''^'»'  r^-v'*- 

r  •    /-  ■  i>  L-       •       J    l'i-    i/i¥  r  P*f»  *// ,  &  conlueiodi- 

en  fait  foi  l  ancien  obituaire  de  I  tgltlc  de  Lyon.  La  monnoyc  que  l  Archevêque  recou-      ^uias  *à 

vra  pour  fon  Eglifc ,  en  fit  changer  la  figure  Se  la  Légende ,  car  auparavant  parce  que  m*<iicutein. 

le  Comte  y  mcitoit  fon  nom,  6c  fa  qualité  en  termes  abbregez  CO  M.  FO  R.  LUG  D. 

Coma  FoTtfienfis  Lug  ianenfis ,  cette  monnoyc  piit  infcnfiblemcnt  le  nom  àc  for  &  par 

corruption  de /ôr/j  fi  louvent  marquéN  dans  les  anciens  titr«$.  AinfiranmS.  Gui  IV. 

Comte  de  Forés  neveu  de  nôtre  Archevêque  Rainaud  réglant  par  un  a<flc  la  manière, 

dout  l'Office  doit  être  fait  dans  l'Eelife  nôtre  Dame  de  Montbrifon  qu'il  avoir  fondée,  f^""J"'f"r*,'"' 

ordonne  que  ceux  qui  s  abicnteroni  du  Chapitre  lans  caulelcgitime  paient  trois  torts  c*fitnl* 

Lyonnois.  Depuis  cette  tranfaftion  de  TaffinsjI'Archcvcque  fit  mettre  fur  Ici  monnoiCJi /•'^•''"'"'""'• 

iMgiunum  VrtTMA  fedcs  Ç»UiMram. 

Ce  fut  ce  traité  de  TafTins ,  qui  commença  à  afFoiblir  fi  fort  le  pouvoir  des  Comtes 
de  Forés ,  &  leurs  pretenfions  fur  cette  Ville  ,  qu'ils  en  quittèrent  la  demeure  pour  fc 
retirer  dans  leur  Comté  de  Forés ,  dont  ils  prirent  depuis  plus  ordinairement  le  titre. 
Ainfi  dans  la  plûpart  des  a»S:es  qu'ils  paflcrenc  après  ce  concordat ,  le  Forés  n'cft  pluà 
nommé  Agtr  fotenfit  ^  %tait  Comit»tus  forenjis. 

Le  Comte  Gillin  ,  qui  fucccda  à  fon  Pere  Artaud  quatricmcdu  nom  ,  ne  prend  plus  Jj^J^J*  J'";^^*,^^^ 
que  le  titre  de  Comte  de  Forés  en  une  donation  au'il  fit  au  Monaftcre  de  Savigni  d  u-  nt^^ja  VHiff^n- 
ne  Eglifede  fainte  Paule  &  de  fes  dépendances  iiiuée  en  la  RaroilTcde  faine  Laurent  '^.^['^^1*;/^^ 
D'omcen  Lyonnois.  Cette  donation  eft  fi  folennellc  ,  qu'elle  eft  approuvée  de  plus  de  rîfUftf, 


(quinze  Gen 
alons  en  au 


:ntils-bomme$  ou  Seigneurs,  la  datte  y  eftauflî  la  plusexprcirc  que  nous  ,r^m 
cun  ade.puifqu'elle  marque  le  nom  de  l'Empereur  Henry  I  V.  Roy  de  Bour- 
gogoc  &  de  Lyon  ,  qui  éioit  en  guerre  avec  le  Duc  Rodolfe  pour  la  Bourgogne  :  du  Uini  luiffftnt* 
Pontificat  de  Grégoire  V 1 1.  qui  eft  nommé  en  cet  ac'le  Hildcbrand  de  fon  nom  propre  ^l^l^^^i'Zfni^i'. 
avant  fon  Pontificat ,  Se  fous  lequel  il  avoir  été  Lecat  du  faint  Siège  en  ce  païs ,  où  il  nslifrii  i»(»i»mf.- 
avoit  tenu  un  Concile.  Le  nom  de  l'Archevêque  faint  Jubin  ,  &  de  Dalmas  Abbé  de  v5.>^^ 
Savigni  y  font  aulTi  exprelTcment  marquez,  le  mois  de  May.la  ferie  i.  le  quinzième  du  p^,,  ^um  B*rsri» 
mois,  l'année  1078.  indi^ion  I.  concurrent  VI.  Epadc  IV.  &  le  nom  d'un  moi-  «^'-^^^^ 
ne  Laurent  qui  avoit  écrit  l'adc.  Le  Chevalier  Guichcnon  rapporte  cet  aélc  au  Cha- ^^y,^^;,  y^/,;/. 
pitre  J I .  de  fa  première  centurie  en  fa  Bibliothèque  Scbuficnne  i  qui  eft  le  titre  qu'il  a  &  ^J^^^jfl"",t 
donne  à  un  recueil  de  deux  cent  titres.  ^  j;a.  1.  cnunrrtmtt 

Artaud  V.  frerc  de  Gillin  lui  fucccda ,  Gillin  étant  mort  fans  pofterité.  Ce  Comte  r/.  H^*fl- /r.  A»-'- 
Artaud  .  <^uoi  (|u'il  ne  prit  plus  le  titre  de  Comte  de  Lyon  ,  ne  laiffoit  pas  d'y  avoir  f^^JJ^^ 
une  moitié  de  péage  dont  il  difpofa  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Cluni ,  du  confentement 
de  Raimode  fa  mère  ,  de  fon  fils  Guillaume ,  &  de  Guillaume  fécond  du  nom  Comte  de 
Bourgogne  fon  parent.  Ce  fut  pour  percevoir  les  fruits  &  cmolumcns  de  ce  Péage  ,  que 


^lo  Hiftoire  Confulaire 

l'Abbaye  de  Cluni  fit  conftruirc  une  maifon  prés  du  cloître  du  côte  du  fôir  qui  regarde 
la  montagne  de  Foiirvicre ,  &  qui  fut  nommée  mailbn  de  Cluni.  La  femme  qu'cpouGi 
le  Comte  Artaud  le  nommoit  Idc  ,  il  en  eue  deux  enfans ,  un  fils  nommé  Guillaume  2c 
une  fille  qui  porta  les  noms  de  fa  mère  &  de  fa  grand  mere,&  fut  nommée  Idc  Raimodc. 
ctmt$  dtfcr,!,  à-     Guillaume  fucccdaà  fon  Pere ,  il  époufa  Vandelmodc  de  Beaujeu  ,  de  laquelle  il  cot 
^r7Id!Jm'b«ju!u.         fi'*»  ^  "°  nommé  Guillaume  comme  lui ,  &  l'autre  Euftache  :  mais  le  Pcrcj'cunt 
rejfrreat  /sfi.-t!,  i«.  croifé  avcc  Godeftoy  de  Bouillon  mourut  en  une  attaque  de  la  Ville  de  Nicée  perce  de 
Mm^TÏ^l'î!      P'"^»curs  coups  de  flèches ,  avec  le  Comte  de  l'jfle  en  Flandre.  Ses  deux  fils  moururent 
auffi  fort  jeunes  fan-i  laiflcr  aucune  poftcritc.  Ainfi  Idc  Raimodc  recueillit  la  facceffion 
de  foa  frcrc  &  de  Ces  neveux,  &  aiant  époufé  Guigucs  Remond  de  Viennois  fécond 
fils  de  Guigues  cinquième  du  nom  ,  Comte  de  Viennois,  elle  en  eut  un  fils  nomme 
Guy  ,  qui  commença  la  féconde  race  des  Comtes  de  Forés ,  fortis  de  celle  des  Dm- 
phins,  Comtes  de  Viennois ,  ce  qui  fut  caufequelc  Dauphin  devint  l'Armoiric  du  fo- 
rés, &  de  fes  Comtes ,  au  lieu  que  les  Sires  de  Beaujeu  ifllis  de  la  première  race  des 
Comtes  de  Lyon  ic  de  Forés ,  retinrent  le  Lyon  des  armoiries  de  ces  premiers  Comtes 
brifé  d'un  Lambcl  de  gueules.  Elles  étoient  les  armoiries  de  nos  anciens  Comtesdc 
Lyon  dont  la  mai /on  de  Beaujeu  dcfccndoit.  Auffi  en  jargon  du  païs  ,  ccsannoirici 
ctoicnt  ainfi  blafonnccs. 

Un  Lfon  nty  de  Kegi  barp* 
Èn  (bdm  d'er  U  coud  reverpd 
.  Un  L/mbé  toge  fur  U  Jtd 
1  fon  Us  Arme  dt  Btjod 

Pour  dire  que  Beaujeu  portoitd'or  au  Lyon  de  fable  armé  de  gueules,  la  queue  rctroof- 
fée  avec  un  Lambcl  de  gueules  brochant  fur  la  joue  du  Lyon.  Sur  quoi  il  eft  à  propos  de 
de/àbufcr  le  public  de  l'erreur  ,  où  l'on  a  été  de  croire  que  ces  armoiries  étoient  celles 
des  Comtes  de  Flandres ,  ^uifque  Philippe  d'Alface  Comte  de  Flandres ,  cft  le  premier 
de  ces  Comtes  qui  ait  porté  le  Lyon.  Les  anciennes  armoiries  de  Flandres  ctoicnt  gy- 
ronnécs  d'or  Se  d'azur,  de  dix  pièces»  un  petit  écuflbo  de  gueules  fur  le  tour.  Or  avant 
Philippe  d  AUace ,  les  Sircsde  Beaujeu  portoient  le  Lyon  &  le  Lambcl ,  comme  on  voit 
dan4  le»  fçcaux  de  quelques  actes  plus  anciens  que  ce  Philippe  d'Alface  mort  l'an  1 190. 
&  inhumé  dans  l'Abbaye  de^lair  veaux,  où  fon  Epitaphe  fait  foi  qu'il  fut  le  premier  des 
Conatcsde  Flandres  .  qui  porta  le  Lyon  ,  purement  de  fable ,  au  lieu  que  celui  de  Beau- 
jeu  étoit  armé  Je  lampafTé  de  gueules. 

C'eft  de  cette  féconde  branche  des  Comtes  de  Forés  iflùs  des  Comtes  de  Viennois 
qu'étoit  le  Comte  Guy  qui  traita  avec  rArchevêquc&  le  Chapitre  pour  l'échange  qui 
ic  fit  entre  eux  ,  &  qui  fut  depuis  approuvé  Se  confirmé  par  les  Papes  Alexandre  1 1 1. 
Hift.de  Bourgogne  &  Lucius  1 1 L  Monficur  du  Chefne  à  cru  que  cette  féconde  race  des  Comtes  de  Forés 
li».j.chjp.7«»  dcfccndoit  tic  la  maifon  de  Guincs  fur  une  équivoque  de  Lambert  Chanoine  d'Ardcs 
qui  avoir  pris  le  nom  de  Vienne  pour  celui  de  cuincs ,  comme  on  prcnoit  alors  celui 
decuiguespour  Vvigues.  Mais  il  eft  confiant  que  cuy  L  du  nom ,  Comte  de  Foré 
étoit  de  la  Maifon  de  Vienne  ,  ou  des  Comtes  de  craifivodan,  iepuis  appeliez  Daufiûs, 
comme  les  armoiries  de  Forés ,  &  plufieurs  anciens  at'les  juftificnt. 

A  Guy  I.  fuccedacuy  IL  qui  ht  la  tranfaftion  dont  nous  avons  fouvcnt  parlé,  k 
qu'il  fit  figner  &  confentir  par  fon  fils  cuy  III.  ce  cuy  II.  avoic  été  élevé  i  la  Cour 
de  Louis  le  jeune  ,  qui  le  fit  Chevalier  comme  nous  avons  vû  en  la  lettre  que  ce  Com- 
te écrivit  au  Roy.  Il  eut  outre  le  Comte  cuy  lU.  deux  autres  fils,  Renaud  ,  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  &  Humbcrt  qui  fut  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Lyon ,  Chamarrief  de 
faint  Paul  &  Abbé  de  faint  fuft  &  de  faint  Itcnée.  Ainfi  la  tranfaûion  que  ce  Coaw 
avoii  fait  avec  l'Eglifc  fcrvit  de  moien  à  fes  enfans  pour  en  remplir  les  premières  pla- 
ces depuis  cette  tranfa<îlion  ,  ce  Comte  renonça  au  titre  de  Comtç  de  Lyon ,  &  ne  prit 
plus  que  celui  de  Comte  de  Forés ,  comme  on  peut  voir  en  fon  Epitaphe  dans  le  mona- 
ftcredc  la  Bcniflbn  Dieu.dc  l'ordre  de  Cifteaux  dans  lequel  il  fe  retira  fur  b  fin  de  fcj 
jours.  Voici  cette  Epitaphe. 

FORENSEM  COMITEM 
ME   TERRIS  INCINERATUM. 
TE   CONTINGAT  ITEM 
ME   CERNERE    G  L  O  R  I FJ  C  A  T  U  M. 

TE 
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TE    BENEDICTE  PATER 
ROGO   TE   BENEDICTIO  MATER 
NE   VESTRIS  MERITIS 
ME    DEGENERARE  VELITIS 
UT    POST   HOS  CINERES 
SIM    VESTER   IN   OMNIBUS  HytRES. 

Guy  I V.  Comcc  de  Fores  fut  élevé  fous  la  tatcle  de  fon  Oncle  Renaud  Archevêquà 
\dc  Lyon.  11  fut  le  ^cmier  qui  quitta  le  titre  de  Comte  de  Lyon  que  fon  Pcre  &  ibii 
Ayculavoicnt  porte  ,  parce  qu'ils  avoicnc  cette  qualité  quand  ils  firent  leur  tranfartioa 
avec  l'Archcvcquc  ic  le  Chapitre.  Le  relpccl  que  Guy  I  V.  eut  pour  fon  Oncle  le  fit 
renoncera  ce  titre  auquel  il  n'avoic  plus  de  droit ,  ce  qu'il  fit  fan^  peine  d'autant  que 
/on  Oncle  qui  étoit  fon  tuteur  en  étoic  inverti  en  qualuc  d'Archevêque.  Ce  Seigneur 
fut  marie  en  premières  nopccs  à  Philippe  de  Dampierre.fille  de  Guy  de  Dampierrc  :iirc 
de  Bourbon  de  laquelle  il  neut  point  d  enfans.  Il  cpoufa  depuis  Erracngarde  d'Auvergne 
troificme  fille  de  Guy  fécond  du  nom,  Comte  d'Auvergne ,  5c  ce  Mariage  fut  traite  par 
les  Oncles  de  l'époux  &  de  I  cpoule  Renaud  de  Forés  Archevêque  de  Lyon  &  Robert 
d'Auvergne Evcque  deClermont  qui  fut  depuis  fucccffcur  de  Renaud  en  cet  Archevê- 
ché de  Lyon.  Il  eut  de  ce  fécond  Mariage  deux  fils  Guy  V.  &  Renaud  ,  ^ui  lui  fuccc- 
derent  tous  deux  en  la  Comte  de  Forés.  Ermengarde  mourut  bien-tôt  après  l'avoir  fait 
Pcre  de  ces  deux  enfans.  Ce  qui  lui  fit  prendre  une  troifiémc  alliance  avec  Mathildc 
de  Courtenay  Comteflè  de  Nevcrs,  d'AUXerre  ,  &  de  Tonnerre  ,  fille  de  Pierre  Sire  de 
Courtcnay  Empereur  de  Conftaniinople ,  fit  Veuve  de  Hervé  de  Donzi  Seigneur  de 
Cofnc  fur  la  Loire  ,  de  Donziois ,  &  de  faim  Aignan,  En  vertu  de  cette  alliance  il  joi- 
gnit le  titre  de  Comte  de  Nevers  à  celui  de  Comte  de  Fores. 

Ce  fut  fous  ccj  deux  titres  de  Comte  de  Nevers  &  de  Forés  qu'il  fit  fon  Teftament  l'ati 
1x39.  La  date  de  ce  Teftamcnt  efl:  une  preuve  que  Frideric  II.  étoit  maître  de  cette 
Ville  &  de  ce  pais  en  ce  temps  là  puifqu  il  fait  mcntioa  de  cet  Empereur  régnant ,  5c  de 
iàint  Loiiis  régnant  en  France, 

In  nomne  Domtm  nojirijefu-  chrijii  Amen,  Anno  Domini  1139.  fr/tftiente  m  ftie  AfoJloUcA 
(^regerio  nono  P»fÀ,  (jr  /»  Regno  Frttnc'tx  Rege  Domino  Luâovtco  régnante^  Federico  Imper Atcre 
femfer  Augufio.  Ego  G  Cornes  2{tvtrnenfis  &  Forenfis  CTC. 

Monfieur  le  Laboureur  ancien  Prevoft  de  l'ifle  Barbe  a  tranfcrit  ce  Tcftament  fut 
l'original,  &  l'a  publié  au  chap.31.  des  Mafuresde  rifle  Barbe. 

Il  vouloir  par  ce  Teftament  que  Raynaud  fon  fécond  fils  fe  fitd'E^life  ,  c'eft-i-dît-c  RawMUum  ^ihmf^ 
qu  il  entrât  dans  le  Chapiiredc  Lyon  ancien  Séminaire  de  la  Nobicllc,  dans  l'efperancejj^;?  cUrUu^ 
qu  il  pourroit  un  jour  parvenir  comme  fon  Oncle  à  la  dignité  d'Archevêque  qui  avoit 
beaucoup  relevé  la  grandeur  de  fa  maifbn ,  tant  par  la  (àgclTe,  que  par  i'authorité  &  la 
puiflanccavcc  laquelle  cet  Archevêque  avoit  gouverné  cette  Eglife  comme  en  fait  foy 
un  aclc  paiTé  de  fon  temps  pour  le  Prieuré  de  faint  Julien  en  Jarés  proche  la  Ville  de 
ûint  Chaumond,  qui  cft  daté  de  cette  forte.  Ren^uda  Ftlto  Comttis  Forenfts  EeeUftam  Lug^ 
dunenfem  fotntter^fiftentér^Me  aimtmftrtMte. 

Cependant  il  ne  faut  pas  lailTer  palTer  ici  une  fauflctc  înfigne  contre  la  vcrirc  Je  l'Hi- 
Ro'irc  .alléguée  par  de  Rubis  au  chapitre  XXXVII.  Du  livic  troifiéme  de  (on  Hiftoire 
de  Lyon  ,  fur  la  foi  d'un  papier  qu'il difoit  avoir  vu  entre  les  mémoires  de  Jean  de  Maflo 
Chevalier  de  faint  Jean  ,  qui  écrivoit  qu'il  avoit  trouvé  en  la  chambre  des  Comptei 
Paris  l'an  1550.  que  l'an  1x45.  qui  écoit  le  19.  du  règne  delâint  Louis,  il  y  avoit 
en  1  Egli le  Cathédrale  de  Lyon  74.  Chanoines  dont  l'un  étoit  fils  de  rEmpereur,neuf  fils 
de  Rois,quatorze  fils  de  Ducs,  trcntç  fils  de  Comtes,vingt  fils  de  Barons,  &  tous  fcptantd  ^xfm^ 
liccntiez  aux  lolx  &  en  décret.  Le  bon  homme  Sevcrt  a  dit  la  même  chofeau  Paragri-  M»'"»  «'f'-'^*^^ 
phc  I  V.  Dj  la  Chronologie  de  nôtre  Archevêque  Aynleric ,  qu'il  fait  le  XCII.  de  nos !^^J^V74'.*c««l- 
-A relie vcques.II  allègue  pour  garant  du  nombre  &  de  la  qualité  de  ces  illuftrcs  Chanoi- f'f*" /»  '•"'  f»"»- 
nes,  non  pas  le  Prot^honotairc  de  MaOb  que  Rubis  avoitViillegué,  mais  Chârpin  &  qucl-y;.;;^;'''^,^^/^''" 
qucs  autres.  La  même  chofe  fe  trouve  inférée  dans  un  faclum  du  Chapitre,  leP.  Buil-«aM  imptranrh  fi- 
ioud  ,  Se  le  P.  de  faint  Aubin  ont  écrit  la  même  chofe après  de  Rubis  Se  Severt,&  fur  la  'j^^.  •  '^ZZ'^icZ 
foi  de  CCS  Authcurs.quand  je  publiai  l'éloge  Hiftorique  de  cette  Ville  l'an  1 669.  Yzvois  nmàm,tr;.r,''mf'  c*-. 
tache  de  juftjficr  ce  prétendu  mémoire  ,  en  conjcdurant  que  ces  Princes  pouvoient """"""  •  ^ 
•voir^ccc  Chanoines  d'honneur  de  cette  Eglife,  &  qu'au  temps  d'un  Concile  Genttal , m     jbù  nmx 
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r< .  fhm  tMiu  frif-  011  l'Empcfcur  d'Oficnc ,  le  R.oy  fàinc  Loiiis ,  &  les  fils  des  Roisd'Arragon,  &  de  Caftil- 
{Zln^-^i:^*:^       trouvèrent  avec  quinze  cent  foixantc  &  dix  Prélats ,  Primats ,  Patriarches ,  Ar- 
chevêques, Eveques,  Abbcz  &c.  il  fè  pouvoit  ^cilcment  trouver  un  pareil  nombre 
de  pcrlonnes ,  qui  par  honneur  euflcot  voulu  être  aggrcgcz  au  corps  d'une  fi  noble  ,  ÔC 
ù  ancienne  Eslifc  i  mais  ayant  fait  depuis  reflexion  ,  que  les  a<flesCapitulaircs  de  cette 


brc  dcsCompccsdc  Paris  ,  qui  n  ctoit  pas  alors  cublie  ?  &  pourquoi  le  porter  à  Paris, 
lorfque  Lyon  ne  depcodoit  pas  de  la  Couronne  de  France  ?  Monficur  le  Laboureur  a. 
donc  eu  raifon  de  nommer  ces  Comtes  faits  à  plaifir,  &  d'ajoûter  que  de  Rubis  ctoic 
bon  Citoicn  ,  fort  mauvais  Ecclefiaftique  &  plus  mauvais  Hiftorien  ,  en  lui  appliquant 
cjf-dcux  Vers  faits  autresfois  contre  Poggioi  l'ocafion  de  fon  Hiftoircde  Florence. 

Difw  pâtrUm  UudAt ,  dàm  dtmnAt  Pjgffus  fnfttm, 
Kti  huIks  tfi  avis ,  ntc  btnns  Htftoruus. 

11  cft  vrai  qu'en  ces  temps  de  defordrcs  &  même  deux  ficelés  auparavant  il  étoit  peu 
de  Princes ,  de  Ducs  &  de  grands  Seigneurs  ,  qui  ne  tinffcnt  en  fiefi  les  biens  de  la  plu- 
part des  Eglifês ,  ôc  qui  ne  portaflcnt  même  les  titres  d'Abbez  ,  quoique  pcrfonnes  laï- 
ques ,  parce  qu'ils  poflcdoient  de  riches  a  bbaycs ,  que  les  Empereurs  te  les  Princes  leur 
donnoicnt  pour  en  tirer  les  revenus.J'ai  trouve  à  cette  cccafion  un  événement  fingulier, 
&  qui  mérite  d'être  inféré  dans  cette  Hiftoirc  ,  puifque  je  l'ai  vû  écrit  de  la  main  de 
Pierre  de  Tarantaife  l'un  de  nos  Archevêques  dans  un  Pontifical  manufcrit,  qui  lui 
Am»  v»mini  ii4«.  fcrvoii  lorfqu'il  ctoit  Cardinal  :  cét  Archevêque ,  qui  fut  enfin  Pape  (bus  le  nom  d'In- 
*«1/r  te  o-  V-  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs .  dont  il  étoit  Gtfneral ,  quand  il 

mitAïuSAhMuÀU,  fut  élu  Archevêque  de  Lyon  ,  &  étant  jeune  Religieux  au  Couvent  de  Montmcillaa 
n,t!^^'"rfi.7,;'."  Savoyc  ,  il  avoit  vû  dans  un  livre  où  l'on  écrivoit  ce  qui  fe  paffoit  alors  de  plus  di- 
l^ttbni  i:»»:v»rii  gnc  d  ctre  remarque  ,  que  lan  1149.  la  veille  de  fainte  Catherine  il  arriva  dans  la 
i.vJ«,v;wMi;»D*- Comte  de  Savoyc  qu'un  Confciller  ou  Advocat  du  Comte  nommé  Jaques  de  Boni- 
dji  **«»-         votant  lur  Ja  pente  d  une  montagne  à  une  licuc  de  la  Ville  de  Chambery  ,  ou  il 

iM»tigimmmfitmm   faifoitfa  dcmcutc  Ordinaire ,  un  riche  prieuré  ,  dont  le  Prieur  étoit  un  bon  homme,  qui 
rl*«*"*^^*^  quelques  Religieux  qu'il  avoic  fous  fa  charge  vivoit  régulièrement  &fcrvoit  Dieu 
rUcHm  n*hiu  etftraivcc  bcaucoup  de  pictéj  Bonivard  qui  cherchoit  depuis  longtemps  les  moiens  de  fêrcO' 
fZsirM'sl  p1i7r  'i'*^  '"^'"^  '^^  "  bénéfice  en  chafTant  le  Prieur  Ce  les  Chanoines,  vint  en  cette  Ville  .  6c 


"tZ'»  ''£'iia>ic»  même  confié  la  garde  pour  aller  achever  fes  études  à  Paris.  Le  Pape  lui  accorda  tâ 
HT»,'»/  é>  Vr"  r<-»*^^'"^"Jc ,  &  Bonivard  fort  joyeux  du  fuccez  de  fon  voiage  invite  fes  amis  pour  aflîfter 
init  rtftiure,  &  H-  ï  fa  prifc  dc  poflcflîon.  Il  leur  fait  grand  chère ,  &  comme  ils  étoicnt  au  milieu  de  leur 
'^JZTllT.lt^Ai-  f^'c"  ''aos  la  nuit.un  grand  rocher  d'une  bonne  liciie  d'étendue ,  fe  détache 
^ofii/Ki  «y  ci»»i^//4-fôud ai ncment  d'une  haute  montagne  &  accable  fous  fes  ruines  Bonivard  avec  fes  amis» 
Prieuré  &  quinze  ou  fcize  Villages  ou  Hameaux  voifins  .  dansl'efpace  d'une  gran- 

TrUtrùi  ctntt»  Pm-  dc  HcUC. 

f«m  é"  teeUfiMm  euimi  rtUm  fjtl  t»ti  cimm,fit  Haut  Tritr  tum  fmlfet  Pdrijtin  si  ftUclai  ,  rufitditmJim  cum  amm»  ttnfu ,  qtutmitM  tf^ 
fn  fMrifiui  ,  vt^it  Lug-lunum  itbl  tuac  tr»t  t»tU  ,  fr»tmr»vitftit  »fuÀ  Pafam  frtmittfm  fmtd  Dtmmmm  fimm  rrotttrtt  ah  auxiti*  TrUr- 
riclad  rapavtlifatf  fatitnJam  ,  «d»  tbtinmit  HBum  tritratum.  Cmm  auttm  tx^tUf»  Pritn  rwm  Can*n!c!i  fuis  •vtutjftt  ad  diUum  PrhrMtmm 
ftffiJtaài  eitm  mtdt!s  amUh  fuit  &  f»"ret  Indi  m*tnum  ftfium  in  ifiÀ  itt3t  cirrd  prlmam  farum  »»Bii  auditm  T>*u$  V»tn  &  timitm  tih. 
MU  txpHlftrnm  ff^reJferMm  mtnt  Quidam  durani  ér  latrns  if  l*ngmm  ftr  ffatimm  unim  Ifmea  tttldit  fitfri  diaum  Prhratm»  êffrlmtns 
é»tttrtit'>TiâXVI.y'iUiC'i>>tdtairar»fhiaitumhah!tatir;hmf»!i,  jh*  trant  Jfrlatitm&  in^Mi  €irtà  J^atimm  tpum  Itmté  ,  ^  Ai 
diaui  dititm  tum  fin  &  frùratu/utfuHti  eft  attritmi  ,^  krrv*m  habuit  ftfijftmtm. 

pierre  de  Tarentaifeajoûtc  qu'il  a  tiré  cette  relation  d'un  livre  authentique  tc  di- 
gne de  foi  du  Couvent  de  Montmeillan.  Hoc  h»biu  À  q»od0m  Itbro  stithentico  rtfert»  m 
ctnventu  iMonttfmeltMnu 

^  Cette  montagne  (c  nommoit  le  Mont  Granier.donton  voit  cncor  le  débris  durant  plus 
d  une  lieue ,  avec  des  Lacs  qui  fe  font  formez  dans  des  creux  &  des  fonds ,  dont  les  eaux 
n'ont  point  d'ifTiic  pour  s'écouler.  On  nomme  tout  cctcfpace  de  terre  les  abîmes ,  au 
boutdefqucls  cftun  monaftere  de  Cordelicrs  avec  une  chapelle  célèbre  dc  Nôtre  Dame 
de  Mians ,  où  j  ai  vû  la  relation  dc  cet  événement  gravée  fur  un  pillicr.  La  tradition  du 
.y         païs  porte  que  l'on  entendit  au  milieu  de  ce  fracas  des  voix  qui  crioient  fouffe ,  nvimte^ 
&  d  autres  qui  rcpondoienr  je  ne  puis,  parceque  la  noire  m'cmpéche ,  ce  que  Ton  inter- 
prète dc  l'Image  dc  la  faintc  Vierge  qui  cftdc  cette  couleur,  £c  en  grande  vénération 
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dans  cette  chapelle  i  Mais  quoi  qu'il  en  Toit  de  ces  dernières  circonftanccs ,  qui  oé 
loin  appuyées  d'aucun  ancien  témoignage  ccrtain.la  chûtedc  la  montagne  cft  conftantc, 
àilou  voit  le  rocher  coupe  d'une  hauteur  prodigieufc  ,  au  delà  duquel  eft  le  dcfert  dé 
Ja  grande  Chartrculc }  &  lans  vouloir  ny  garantir,  ny  nier  qu'il  y  ait  eu  dh  furnaturet 
en  cet  événement ,  je  fçai  que  cela  auroit  pu  arriver  naturellement  par  les  eaux  &  les 
tontes  des  neiges .  &  des  glaces  ,  qui  crculcnt  &  déracinent  infcnfiblemcnt  ces  grandes 
malTcs.  ]'ai  vû  arriver  en  ce  pais  là  quelque  chofe  de  fcmblablc  en  la  montagne  duc  de 
Picd-gros.prelque  vis  à  vis  du  mont  Granier ,  quoi  que  non  pas  d'une  mallc  a  beaucoup  v 
prés  de  cette  énorme  grandear. 

Ccc  événement  le  trouve  décrit  dans  une  Chronique  de  Nicolas  Tri  vct  Religieux 
Dominicain  imprimée  par  le  P.  Dom  Luc  d'Achery  au  Tome  VIII.  delôn  i/^ictie- 
gmm  ,  ce  Chroniqueur  du  qu'il  y  eut  prés  de  cinq  mille  perfonnes  accablées  fous  les 
ruines  de  cette  montagne,  lernfonbus  Freiertct  m  BurgundiA  ttnfermlt  fer  tet^^tm  fclutMm 
kmontibuscir citer  qmnque  mi/IiA  homtnitm [uffocantur.  N*m  unus  mons  rrtsximus  frd  evidens 
slt/s  menttbus  fer  flur»  mtllt»  cujufdam  va/iis  cttdendo  feextendens ,  Ad  altos  montes  Aeeejff. 

Jcnefçaifi  ce  fut  cet  événement  qui  obligea  le  pape  Innocent  la  même  année  de 
donner  àTAbbc  &  aux  Religieux  d'AÎnay  une  Bulle  par  laquelle  il  defcndoit  de  con- 
fcrerà des  perfonnes  Laïques  aucun  bénéfice  dépendant  de  cette  Abbaye.  J'ai  vû  cette 
Bulle  dan^  un  ancien  Cartulaire  ,  qui  avoir  cic  enlevé  de  ce  monailere  au  temps  du 
faccagcmcnt  fait  par  les  hérétiques ,  &  qui  aiant  été  depuis  recouvré  par  le  Sieur  Clau- 
de de  la  Bcflctte  Ecuier ,  il  le  remit  l  an  1678.  à  Mcflire  Camille  de  Neufville  Abbé 
d'AÎnay  &c  aux  Religieux ,  qui  furent  peu  d'années  après  feculatifcz. 

Ce  fut  cette  même  année  que  le  pape  Innocent  IV.  prononça  en  cette  Ville  iafèa- 
tcncede  dcpofiiion  contre  l'Empereur  Frideric  ,  8c  permit  aux  Elcéleurs  de  procéder 
l'Elcdion  d'un  autre  Empereur  ,  ce  qui  obligea  Thadcc  de  SuclTç ,  &  Mathieu  de  Ocra 
députez  de  Frideric  dclortir  de  cette  Ville  pour  aller  annoncer  à  leur  maître  la  trifte  cé- 
rémonie dont  iU  a  voient  éic  lesfpcûateurs ,  puifque  tous  les  pères  du  Concile  au  nom- 
bre de  cent  quarante  aiant  tous  des  flambeaux  allumez  les  renverferent  &  les  éteigni- 
rent dés  que  le  pape  eut  prononcé  la  fcntence  d'excommunication  ,  ce  qui  fit  que  Tha-  » 
dée  s'écria  que  ce  jour  étoit  un  jour  de  colère,  de  calamité  Se  de  mifcre.Depuis  ce  temps  ^f|**'«'"<^"' 
là  on  ne  reconnut  plus  l'Empereur  Frideric  pour  Maître,  &  cette  Ville  &  la  province 
n'eurent  plus  d'autres  fuperieurs  que  l'Archevêque ,  &  les  Comte»  ou  petits  Seigneurs, 
qui  fe  di(oient  auparavant  feudataires  de  l'Empire, qui  fut  conHderé  comme  vacant; 

Le  Pape  qui  avoir  permis  aux  Electeurs  de  procéder  à  l'Eledion  d'un  nouvel  Empe- 
reur ,  leur  prefcrivit  en  même  temps  la  forme  qu'ils  dévoient  tenir  pour  y  procéder  : 
Que  Ton  choifiroit  une  Ifle  du  Rhin  pour  le  lieu  de  l'aflcmblée ,  oii  ic  trouveroient  le 
Koi  de  Bohême  ,  le  Duc  de  Lorraine,  le  Duc  de  Brunfvic  ,  le  Duc  de  Suaube ,  le 
Landgrave  de  Turinge  ,1c  Duc  de  Lembourg,  le  Duc  de  Carinthie  ,  le  Duc  de  Saxe, 
le  Comte  de  Cilie,tous  Princes  &  Seigneurs  d'Allemagne  avec  les  Elcdcurs  Laïques ,  le 
Duc  d'Auftriche ,  le  Duc  de  Bavière ,  le  Duc  de  Saxe ,  le  Duc  de  Brabant  &  de  Lou- 
vain,  &  les  Prélats  Eledcurs,  l'Archevêque  de  Cologne ,  l'Archevêque  de  Mayence,5c 
l'Archevcoue  de  Saltzbourg  ,  lefquels  Prélats  prefidcroient  à  l'aflcmblée  en  ce  même 
Ordre,  Cologne  le  premier,  Mayence  le  fécond,  Saltzbourg  le  troifiéme.  Que  quand  ils 
/croient  tous  entrez  dans  l'ifle  ,  on  les  y  laiflcroit  fculs  pour  délibérer ,  Se  toutes  les  bar-^ 
ques  fe  retireroient  fur  les  deux  cotez  de  la  rivière,  £c  que  l'on  laiflcroit  là  tous  ces 
Princes  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  procédé  .à  réle<flion  d'un  Empereur,  ic  qu'ils  en  fuf-MAth.  taris,  k 
fenc  convenus  unanimement.  C'eft  Mathieu  Paris  qui  rapporte  en  fes  Annales  ce  de-  ■*'i'-«»>i4i- 
crée  du  Pape ,  comme  une  choie  faite  de  fon  temps ,  car  il  vivoit  en  ce  temps  là. 

Frideric  aiant  appris  ce  qui  s'efloit  fait  en  cette  Ville  pour  fà  depoGtion ,  plein  de 
colcre  &  de  fureur ,  commanda  qu'on  lui  apportât  la  cafTctte  de  fes  joyaux  ,  &  en  aiant 
tiré  une  couronne  enrichie  de  plufleurs  pierreries,  d'un  prix  ineflimable,  il  fe  la  mit  fur 
la  tcte,  en  prefence  de  tous  fes  courtifans  ,  &  leur  dit ,  vous  voicz  que  je  n'ai  pas  per» 
du  ma  couronne,comme  le  Pape  l'a  public  dans  fon  Sinode,  mais  qu'il  apprcne  que  ce 
n'cfl  pas  à  lui  de  me  l'ôter ,  6c  que  je  ne  reconnois  point  en  terre  de  fupeneur  ,  qui  aie 
le  pouvoir  de  me  l'arracher.  Il  n'a  fait  par  une  a<flion  Ci  arrogante  que  me  rendre  plus 
indépendant  que  je  n'eftois.  Je  lui  devois  auparavant  du  refpeél ,  une  obeïflànce  fi- 
liale comme  à  mon  Pere  ,  maintenant  je  ne  lui  dois  plus  rien  depuis  qu'il  s'cfi  déclare 
mon  ennemi  :  Il  écrivit  enfuite  des  lettres  à  tous  les  princes  ChtiPtiens  pour  les  interef-  M*tk.TMrii,ihid. 
fer  dans  fi  caufc  ,  &  pour  leur  faire  connoître  les  dangereufes  confequences  que  pou- 
voir avoir  le  pouvoir  que  s'attribuoit  ce  pape  de  depofcr  des  Souverains  légitimement 
établis.  II  prit  même  depuis  l'occafion  de  déclamer  encor  plus  fortement  contre  ce  pa- 
pe, lorfque  dans  le  mcmc  Concile  qu'il  tcnoii  en  cette  Ville  fur  les  plaintes  des  rortu- 
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gais  contre  les  vloicnccs  de  leur  Roy  Sanche  ,  il  ordonna  à  l'Archcvcquc  de  Braguej 
&  ATEvêquc  deCoïtnbre  de  l'avertir  6c  de  le  contraindrcmêmc  par  les  cenfiires  Ecclc- 
lîalhqiics  de  rentrer  dans  fon  devoir ,  (ans  prétendre  néanmoins  jdifoit  il,  de  lui  ôten 
ny  i  Ion  fils  légitime  s'il  en  avoir,  le  Royaume  ,  &  cette  couronne  ;  que  cependant  il  or- 
donnoit  aux  portugais  de  recevoir  pour  Ree^ent  le  prince  Alfooic  frère  du  Roy  ,  qui 

f>romcttoit  de  gouverner  le  Royaume  avec  juftice.Quoyque  Mariana ,  &  Rainaldus  après 
ui  tâchent  de  juAiftcr  le  pape,  endifant  qu'il  n'avoir  pas  prétendu  ôtcr  à  ce  prince 
la  couronne,  quoique  les  portugais  le  dcmandaflcnt  inftammcnt  ,  il  eft  cependant  cer- 
tain que  Sanche  fut  contraint  de  feictirer  en  Caftille  vers  le  Roy  Ferdinand  ,  dont  il 
cpoulâ  la  fille  aiant  rcpud  le  {'a.  femme ,  il  promit  même  à  ce  Roy  de  tenir  de  lui  la  cou- 
ronne de  Portugal,  comme  (on  fcudataire,  >'il  vouloit  le  rétablir  dans  Tes  Etats.  Mais  Al- 
fonfe  fceut  bien  fe  maintenir  dans  Ton  ufurpation  ,  fie  l'on  raconte  fur  cela  un  exemple 
d'une  rare  fidélité  du  Gouverneur  de  Coïœbrc  qui  étant  aflîcgc  par  Alfonfc  ,  qui  Id 
prcflbit  de  lui  remettre  la  Ville  ,  il  rcfufà  toiipursde  la  rendre  ,  diïànt  qu'il  la  tenoit  du 
Roy  Sanche  ,à  qui  ilavoit  prêté  Icrmcnt  de  fidcliic  :  enfin  aiant  appris  que  ce  prince 
éioit  mort  ,  il  demanda  à  Alfonlc  qu'il  lui  fut  permis  d'aller  à  Tolède  où  l'on  difoit  que 
ce  Roy  émit  mort,  pour  en  favoir  la  vérité.  Il  y  porta  les  clef*,  de  la  Ville ,     aiant  fait 
„  ouvrir  le  tombeau  de  ce  prince ,  il  lui  dit,  comme  s'il  eut  été  encor  vivant.  Seigneur 
„  Vous  m'aviez  confié  la  Ville  de  Coïmbre  ,  que  je  vous  ay  fidèlement  confervce  juf- 
„  qu'à  la  dernière  extrémité,  en  foufFrant  tout  ce  que  l'on  peut  foufFrir  durant  un  Siège 
M  alTcz  long  ,  pour  vous  garder  la  fidélité  que  je  vousavois  promi(c,  je  vous  en  rapporte 
„  les  clefs  que  vous  m'avez  données  i  II  les  mit  dans  ce  tombeau  ,  &  écrivit  enluiic  à 
„  ceux  de  Cooinbre  de  fc  rendre  au  prince  Alfonfe  fie  de  le  reconnoîtrc  pour  leur  rov, 
iffiRtxnthiUf  mm  P^^f^^^^'^^^^oxt  dey  ctni  leur  maître  légitime.  Ce  fut  cette  même  année  que  S.  Loiits  vint 
tum  "■fwJtt.i;  o- vifiter  Icpapc  en  cette  Ville ,  avec  un  çraod  nombre  de  Seigneurs  5c  de  Chevaliers  de 
miUium  RtiHi  /«;'°"  Koyaume.  Nangis  qui  a  décru  cette  vjfite  &  cette  entrevue  du  pape  &  du  Roy,  fait 
^M*rt*  »ttnint  tri'Vou  clairement  que  Lyon  n'ctoit  pas  alors  du  Royaume  ,  puifqu'aprés  avoir  dit  ,  que 
ltTu^'!''<^^<im^^^^^  ^"'^  conférences  fecretesavec  le  pape  fur  les  affaires  dcTEglifc,  il  ajomc 

liKum  unixtrftUi   qu'il  lui  dcnunda  fa  benediélion  &  retourna  en  France. 

"Bttltpt      rmtiftscfitmmms  »C(rj}rr*t  ,  ut  nUfm  eum  4:3»  lUft  J*  nfg»t!ii  fsH^é  AUt  il  VtiUftt  lufwrtt'T  ,  ImUttJUf  intrr  têt  ftcrrc 
Ctnfil!»  ,  Utm  Ktx  ftrtn''fimin  B*r.tiiai«m  kjÊUomt  FtntIJift  ftreeftti,  ti^m  kumilittr  xM*  diSt  i»  Frtmtijtm  T*mt»vu.  N»nziaf 
Rcb.  gcftii  D.Ludovici. 


Saint  Lofîis  ne  fit  auflî  auain  aélc  de  (buverain  en  cette  Ville. 

Sur  les  difficultcz  que  firent  le  Roy  de  Bohême ,  les  Ducs  de  Bavière,  de  Brabanr,  de 
Brunfvic  fie  de  Saxe  ,  &  les  M.irquis  de  Mi  foie  &  de  Brandebourg  de  procéder  à  Tclc- 
ù'ion  d'un  R^y  des  Romains  ,  qui  pût  être  couronné  Empereur  ,  le  Pape  écrivit  aux 
Archcvcques.princcs  fie  Seigneurs  d'Allemagne  d'élire  le  Landgrave  de  Turinge  Hen- 
ry ,  ce  que  procura  l'Archevêque  de  Mayencc  l'an  1 146  le  jour  de  l'Afcenfion  auprc* 
de  la  Villedc  Vvirtzbourg ,  8c  en  même  temps  le  Pape  Innocent  ordonna  aux  Arche- 
vêques d'Arles  &  de  Vienne  qui  étoient  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  de  déclarer  cxcona- 
muniez  tous  ceux  de  leurs  Diocefes  qui  adhereroient  à  Fridcric.  Le  Landgrave  Henry 
étant  mort,  lorfqn'il  fe  preparoit  à  fon  couronnement ,  Guillaume  Comte  de  Hollande 
fut  élu  en  fa  place ,  &  aulTi  tôt  que  le  Pape  eut  appris  la  mort  de  Fridcric  ,  il  fit  procla- 
mer en  cette  V  ille  ce  Prince  Empereur  élu  l'an  1 1  j  1 .  quatre  ans  après  fon  élcélion  ,  Se 
la  même  année  que  ce  Pape  quitta  cette  Ville  pour  aller  en  Italie.  Ce  fut  alors  qu'il 
donna  tant  de  Bulles  en  faveur  de  nos  citoyens  pour  leur  témoigner  fa  reconnoi fiance, 
&  an  Chapitre  de  (âint  Juft ,  i  l'Abbé  (i  aux  Religieux  d'Aînay  ,  ce  qu'il  ne  fit  point 
i  l'égard  du  Roy  de  France ,  au  contraire  il  écrivit  à  la  Reine  Blanche ,  nnere  de  Saint 
Louis  qui  dcfiroit  de  le  voir  avant  qu'il  partît  ,  qu'il  n'éioit  pas  à  propos  qu'elle  quittât 
fon  Royaume,  que  (es  infirraitez  ne  le  permettoient  pas  .  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  s'ap- 
procher d'elle  étant  obligé  de  partir  inceflamment.  Ce  font  autant  de  preuves  de  ce  que 
j'ay  fi  fouvent  répété,  que  cette  Ville  n'étoit  point  alors  icnuè"  pour  être  du  Royaume  de 
France  ,  auffi  nous  ne  voyons  pas  que  faint  Loiiis  y  donnât  aucun  ordre  pour  la  réception 
du  Pape ,  ny  pour  la  manière  dont  il  y  devoit  être  traité  :  il  lui  affura  feulement  dans 
le  voifinagetrois  Châteaux  pour  lui  fervir  de  retraite  ôcdefeuretc.au  cas  qu'il  y  futpour- 
fui  vi  par  l'Empereur  Frideric  ,  qui  avoir  refolud'y  venir  avec  des  troupes  pour  fe  van- 
gerdu  Pape  qui  l'avoit  deposé.ll  s'avança  en  effet  jufqu'à  Turin.ou  le  Comte  de  Savoyc 
le  receut  magnifiquement ,  mais  les  Parens  du  Pape  &  les  Princes  d'Italie  qui  étoient 
dat»s  fcs  intérêts  firent  foûlever  la  Ville  de  parmc,  ce  qui  obligea  cét  Empereur  de  re- 
tourner fur  fes  pas ,  pour  ne  pas  laiflcr  dans  l'Italie  une  femence  de  révoltes  &  de  re- 
bellions ,  qui  lui  auroicnt  pû  caufer  de  fachcufes  fuites.  Lors  même  que  le  pape  fe  re- 
tira en  Italie  après  la  mort  de  FriJeric  fc  défiant  du  Comte  de  Savoye  que  cet  Empe- 
reur ay  oit  fait  l'uo  de  fes  Vicaires  fur  les  terres  de  r&mpirc,  il  mena  nôtre  Ar- 


là 


de  la  Ville  de  Lyon.  ^iy 

chevcqucclu  philippcde  Savoyc  pdur  lui  faire  cfcorce  dans  la  Savoyc  Se  dans  le 
picdmont. 

Rcprcnoni  n^lintenanc  la  fditc  de  nos  Comtes  de  Fores  que  nous  avions  quittée  au  te- 
Aaracnt  de  Guy  1 V.  pour  rapporter  quelques  evencmens  arrives ,  en  ce  temps  là  ,  & 
pour  réfuter  l'erreur  de  aubis  iur  le  nombre  6c  la  qualité  de  nos  Comtes  Chanoines. 

Guy  V.  du  nom,  Comte  de  Forés  fut  tellement  aimé  de  fon  pcre  ,  qui  par  tendreiTe 
rappclloic  ordinairement  Guigonnci,  quedésfoo  enfance  il  le  faifoit  ligner  à  la  plûpare 
des  actes  qu'il  paflbir.  Et  quand  il  fonda  l'Eglifc  de  Montbrifon,  il  voulut  que  cet  en- 
fant en  mit  la  première  pierre  avec  cette  infcription  qui  contient  le  temps  de  la  fonda- 
tion de  cette  Eglifc ,  &  fa  dotation  comme  on  voit  encore  à  prefent  fur  une  pierre  au 
haut  du  cœur  en  la  muraille  qui  regarde  le  Maure  Autel. 

CLEMENTIS  FESTO 

lector  semper  memor  estô 
cum  semel  milesimus  bis  centessimus 
do. m  ini  foret  annus 
adjecto  cluinto 
Lapis  est  primarius  hujus  ecclesi>€  positus. 

Gl/IDO    (i.UINTUS    PARVULUS  iNFANS 
Î)E    MANDATO    PATRIS    COMITIS    POSUISSE  REFERTUR/ 
HL/NC    PATER    IPSE    LOCUM    DEDIT,  ETCONTULIT 

ATCLUE   DO  TA  VIT 
DOS    EST    MODONIUM,  DECIMA    DE  VERRIERES 
SEXAGINTA   LIBRyE  FORTES. 


Ce  jeune  Seigneur  Ce  croifa  avec  faint  Loiîis  pour  le  voyage  de  la  terre  faintc ,  &  i  ^ 
fon  retour  il  époufa  Alix  de  Chafcnay  ,  de  l'ancienne  mailon  de  Chafenay  en  Bour- 
gogne,&  mourut  fans  lignée.Ainfi  Rcnaud  fon  frère  qui  avoir  été  deftiné  à  l'Eglife  par 
leteftament  de  fon  pcre  ,  lui  fucceda  &  aiant  époufé  Ifabcau  de  Beaujeu  ,  il  joignit  au 
litre  de  Comte  de  Forés  celui  de  Baron  de  Beaujeu.  Il  en  eut  Guy  VI.  Comte  de 
Forés ,  &  Louis  qui  eut  le  nom  de  Baron  de  Beaujeu  &  fit  la  (bûche  des  derniers  Barons 
de  Beaujeu. 

A  Guy  V  I.  fucceda  jean  (on  fils ,  qui  eut  un  frère  Chanoine  Se  Comte  en  l'Eglifc 
de  Lyon  nummé  Renaud  de  Forés.  Leur  mere  Jeanne  de  Montfort  fe  remaria  avec 
Loiiis  de  Savoye, Baron  de  Vaux, frère  d'Amé  IV.  Comte  de  Savoye. 

Ce  Jean  Comte  de  Foré»  fut  envoyé  parle  Roy  philippc  le  Hardy  l'an  iiSo.  avec 
l'Archevêque  de  Lyon  pour  la  reformation  de  la  juftice  dans  la  province  de  Languedoc. 
Les  ordonnances  qu'ils  firent  pour  cette  reformation  furent  enrcgiftrées  ftxjs  ce  titre. 
Per  Epifcofum  Lu^dunenfem  é"  f.emttem  Foreftj  reformstores  jufltttt  fAtrt*  Occit»nâ.  Un  q^^^^,;^^, 
an  auparavant  d'autres  Commiflaires  lesavoicnt  précédez  ,  Bernard  de  Montaigu  Ab-  refit  },u  appmua' 
bc  de  Moyffac,  maître  Laurent  de  Vie  Chanoine  de  Chartres ,  &  Jean  de  Gafcognc  m,ntMUtMT,uféim 

f^t  •         ,     ,  farUmfnt»  f*r  D»- 

v..Qanoinc  de  Lyon.  mim*  sniurimm 

it  Mônrt-acutc  jlih»tetn  M'yf*ctnftm  M»x>firmi»  t»»fntîum  Vitum  CnHtnicnm  C»m»ttnftm  ,  ^J**m*mJf  VJtffniÀ  Cdntnicum 
LMXdMneuftm  CUrittt  Dtmiai  R/tiii. 


Enfin  l'an  1185.  Raoul  de  la  Torrcte  ,  Archevêque  de  Lyon,  continua  cette  refor- 
mation avec  le  Comte  de  Forés ,  5c  donna  l'Arreft  S*»e  qui  cft  inféré  dans  les  coûtâ- 
mes de  Tolofe  ,  fous  ce  titre.  Nos  Raditlfits  fermiffune  divins  Lugiuncnfts  Epifcopus ,  (jr 
Jôsnnes  Cernes  Torenfis  *i  fArtes  lingut  Occitnnt  fre  rtformutione  fAtrid  i  (jr  (orrecitcne  CU' 
rislium  JeJlmAti  fer  Dominum  nostrum  Regem  Frmncu  dr  7i»v*rr*, 

C'eft  ainfi  qu'avant  l'Ereclion  des  parlemens  fixes ,  on  envoyoit  des  Commiflaires 
pour  tenir  les  plaits  dans  les  provinces  &  pour  y  juger  les  affaires  ,  aufTi  bien  que  pour 
cxaosiocr  la  manière  dont  U  juAice  étoit  adminillrce  par  les  Juges  des  lieux.  Ces  Cocd- 
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miflaircs  furent  appeliez  fous  Charlcmagnc  &  Louis  le  débonnaire ,  Mijjt  Otminià 
c  ctoieni  ordinairement  un  Evèquc  &C  un  Comte  pour  y  connoîtrc  également  des  affai- 
res Eccicfiaftiques  &C  des  affaires  civiles  en  fait  de  juftice.  Ce  que  philippc  voulue 
imiter,  quand  il  députa  nôtre  Archevêque  Sc  le  Comte  de  Forés  la  première  année 
de  fon  Règne. 

A  ce  jcan  Comte  de  Fores  fucceda  Guy  VII.  da  nom  qui  cpoufà  Icanne  de  Bour- 
bon ,  dont  il  eut  un  fils  qui  fut  fait  Chevalier  par  fon  oncle  maternel  Jaques  de  Bourbon, 
^mourut  avec  lui  à  la  bataille  de  Brignaisl'an  1361.  étant  encoribusla  tutelc  de  fon 
Oncle  Renaud  de  Forés ,  Chanoine  t>c  Comte  de  l'Eglifc  de  Lyon  ;  Jeanne  fa  focur  re- 
cueillit la  fucccffion  &  la  porta  à  Bcraud,  Comte  DauBn  d'Auvergne  ,  &  par  Anne  leur 
fille,ComtcffcDautine  d'Auvergne  à  Louis  II.  du  nom,  Duc  de  suurbon. 


Fin  ÀH  quâtriime  Livre. 
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HISTOIRE 

CONSVLAIRE 

D  E 

LA  VILLE  DE  LYON- 

LIVRE  CINQUIEME- 

S  0  V  S    LA    DOMINATION    DE    V  E  G  L  l  S  E. 

Et  la  forme  de  et  Gouvernement. 

A  Religion  infpirc  si  tous  les  hommes  des  (cntimcns  de  reCpcCi 
pour  les  pcrfonnes  facrccs ,  8c  quand  la  fatncecé,  &  rinnoccnco 
de  leurs  moeurs  répondent  à  la  di^nicé  de  leurs  fondions  fie  de 
leurs  emplois,  on  a  de  la  vénération  pour  eux  autant  que  pour 
leurs  miniftercs.  Les  Prélats  tirez  autrefois  comme  par  force  des 
folitudes  &  des  cloîtres  pour  gouverner  les  Eglifes ,  s'attirèrent 
l'eflimc  &  la  confiance  des  puiflances  de  la  terre.  Les  Princes 
les  recherchèrent,  €c  furent  bien  ailes  de  les  avoir  auprès  d'eux 
pour  Ce  fervir  de  leurs  confeils.  Ils  les  emploierent  dans  leurs 
plus  importantes  negotiations ,  pcrruadei  que  leur  vertu  donneroit  de  l'authorité  6c  du 
poids  aux  aflFaircs  qu'ils  traiteroient ,  fie  (cursde  leur  Bdelitc  autant  que  de  leur  ad- 
drcfTe  fie  de  leur  capacité ,  ils  fe  repoferenc  (buvent  fur  eux,  delà  conduite  de  leurs 
Etats.  On  fait  le  crédit  qu'eut  faint  Remi  fur  l'efpritde  Clovisaprcs  l'avoir  indruit  fie 
bapiifé  ,  fie  les  biens  que  ce  Roy  fit  sL  l'Eglifede  Rheimsen  confideration  de  foa  faine 
dirc(fleur.  L'Abbé  Su^er  n'eut  pas  moins  d'authorité  ibus  le  règne  de  Loiiis  le  Jeune. 
&  faint  Bernard  qui  vivoit  en  mcme  temps  fuc  l'arbitre  des  plus  grandes  affaires  des 
Papes  fie  des  Souverains.  La  Cour  de  Charlemagne  fie  celle  de  fes  fucceflcurs  ne  fut  pas 
moins  remplie  de  Prélats ,  d'EccleHadiqucs  fie  de  faiots  Religieux  que  de  Comtes  fie  de  uimfquifym  Tt'f'*- 
Scigneurs.Et  commet  ces  Princes  zelez  pour  les  intérêts  de  la  Religion,entroientdans  la  ^»'«'»  &  cimiium 
plûpart  des  affaires  de  l'Eglife  pour  en  régler  la  difcipline  fie  pour  en  corriger  les  abus, 
ils  appcllerent  auflî  les  Eccicfîafliques  i  la  connoiflancc  des  affaires  politiques  de  leurs  Ut.i  dctOpituiu- 


ccacs. 


Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  les  fondations  des  abbayes  fie  des  monafleres  de  ce 
Royaume  pour  voir  que  la  fâinteté  des  Religieux ,  fie  la  pieté  de  nos  Rois  en  fîrenc 
cous  les  établi (Tcmens.  L'Eglife  de  Lyon  comme  la  première  fie  la  plus  ancienne  auffi 
bien  que  la  plus  noble  du  Royaume  fuc  auflt  des  plus  confiderées ,  la  réputation  de  fes 
Prclats  qui  n'étoienc  pas  moins  faints  que  favans ,  lui  acquit  d'abord  l'eflime  des  Rois  8c 
des  Empereurs ,  qui  contribuèrent  tous  à  l'agrandir  par  leurs  bienfaits  ,  comme  nous 
avons  déjà  vû. 
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Mais  ce  qui  prouve  cvidcmmcnc  qu'ils  tcDoicnt  le  temporel  de  ce  païs  à  titre  dé 
Comté  indépendant  de  toute  autre  fupcrioritc  que  de  celle  des  Empereurs.  C'cil  que 
tous  les  Aifles  qui  Te  pjfl'oient  écoicnt  rcceus ,  écrits,  &  fignez  par  des  Ecclefîalliqucs, 
Moines,  Diacres ,  ou  Prêtres.  Ce  qui  fit  donner  depuis  le  titre  de  Clercs  aux  Notai- 
res,  Secrétaires  Juges  &:  Officiersde  Juftice  de  nos  Rois,  qui  font  qualifiez  en  tanc 
d'Atflcs  Cttrici  Domtm  Regts.  La  plupart  de  ces  anciens  acics  font  auihorifcz  par  nos 
Archevêques,  &  fecllezde  leurs  (ccaux,  fans  faire  mention  d'aucun  Souverain. Ils  don- 
ncntdes  terres  en  fiefs ,  avec  ferment  de  fidélité  ,detcs  fcrvir  en  temps  de  j»ucrrcenvcrs 
tous ,  8c  contre  tous ,  ce  qui  auroit  été  une  efpcce  de  felonnie  ,  .s'ils  avoicntcu  des  Sei- 
gneurs duminans ,  dont  on  n'eut  pas  fait  une  rcfcrve  cxprclTc  en  ces  fcrmcns ,  comme 
on  fit  depuis ,  quand  nos  Rois  eurent  acquis  la  (ôuvcramcté  de  ce  Païs ,  que  Loihairc 
avuit  aliénée,  quand  il  la  donna,  &  con/litua  en  dot  à  Mathilde  de  France  (a  fbcur» 
époufc  de  Conrad  le  pacifique  ,  comme  nous  avons  déjà  remarque  plufieurs  fois.  Dooa> 
tjon  qui  fut  faite  ablolument  &  fans  referve  ou  fans  claulc  de  reverfion ,  la  loi  des 
xeverfions  des  appanages  n'aiant  pas  encore  été  éublic ,  Comme  elle  fut  depuis  fous  le 
^rcgnc  de  Philippe  le  Bel. 

•    D'ailleurs  le  Royaume  de  Bourgogne  changea  de  condition  (6m  le  règne  de  Conrad 
le  Salique,  qui  s'en  rendit  maître  à  titre  de  conquête,  6c  par  un  traité  folennel  pallé 
avec  les  |ircrcndans  i  cette  fbuveraineté.  Car  Eudes  de  Champagne  fils  de  Berthe  qua- 
trième fille  de  Conrad  le  racifique  aiant  prétendu  par  les  droits  de  fa  mère  fucccder  i 
ctm  tltt-  f  m»  u  ^-^'^^  couronne  contre  la  difpofition  de  Rodolphe  1 1 1.  qui  avoit  appclléà  fa  fucccflîon, 
Tthn  Càf»T  /iTorf»-  Conrad  le  Salique  mari  de  Gifcle  l'aînée  de  (es  lœurs  &  Henry  leur  fils  \  Conrad  qui 
ntm  CAmtAnU  o-  étoit  occupé  iux  gucrrcs  de  la  Pannonic  ,  quand  Eudes  fc  jetta  dans  la  Bourgogne  ,  6c 
TxJ^Um'vft^l'n'     (^^(^^  tics  principales  Villes  ,vint  avec  une  puilfante  armée  l'en  chaflcr,  prit  lesaicil- 
riMifinei  ^4}^/ ,  !f-  Icurcs  Villes, Ics  obligea  à  le  reconnoîcre  ic  même  nôtre  Archevêque  Burcard.  il  mit  dej 
{iTrfhumiîiJ^f^'-  g-^^nifons  partout ,  prit  des  otages  qu'il  mena  en  Allemagne  ,  &  contraignit  Eudes 
jiMtxifit.niii  Hfi^  Comte  de  Champagne  de  fejctter  entre  fes  bras,  s'étant  brouillé  avec  le  Roy  de  Fra.n- 
rUifciiicttfrg»  ht-       Enfin  la  paix  fe  fit  entre  les  François  &  les  A  Ilcroans,  Conrad  le  Saliuuc  fut  rccon- 

Ttiitmtim  »dlt  ,  m  «  -ri  i     i     1    r.  -    1  » 

f»{filfitnrm^He   Vf-      oC  dcmcura  poUclicur  pailiole  de  la  Bourgogne ,  &  de  Lyon. 

nll.  Vrkium  (lljrnm  frtCfrts  'n  ynicui  (j*  LuftluMenfii  f  tniiftx  nmmeraritr,  diî}»  miUitntri  fmnt  fri,(ii'iM  Mrclkut  imf*»t»ttir,  ^  mt  fiJem  fu*a* 
cpfigHtrint  fkfidft  d»nt.  Odt  HnÀiqiu  dtflirutiti  f*  FrAntt  Re(i  htftrm  fnft^Hi  ,  tunt  Gtrm»nU  Utejfitis  »e  turc  Imftnpi  ,  ipft  ijméjue  »  »t~ 
ttftiate  Ctnjillumln  frtftai  mutuatitr  ,pd»iCkmt*rdift  ntUU -,  imfmnU»t»  vtnliiliit  i*n»^^  f«x  imtn  Itmiuu  ,  GermsMt  OV".  Si» 
gcbcinis,  Hctmanus  Cooiadut  &c« 

Voilà  donc  Conrad  le  Salique  Roy  de  Bourgogne  à  triple  titre  ,i  titre  de  fucceflioDi' 
a  laquelle  Rodolfc  de  fon  vivant  même  l'appelia  :  à  titre  de  conquête ,  &  par  un  traité 
tle  Paix.  Ses  droits  paflcrent  à  Frideric  Barberouffe  comme  nous  avons  vû  ,  fie  Frideric 
invertit  de  Lyon  Ce  du  Lyonnois ,  l'Archevcque  Heraclius ,  &  l'Archevcquc  Jean 
de  Bellefmes. 

T)Hcihut,c»mh;\,tii,     Des  ce  temps  là  le  Gouvernement  de  cette  Ville  changea  de  forme  i  car  au  lieu 
r  'ih!'c7ntêL'r!h'Tt-  qu'^uparavant  Conrad  le  Pacifique  adrcflbit  Tes  ordres  aux  Ducs ,  aux  Comtes ,  aux  Vt- 
learAriis ,  CT  emni-  dafflcs ,  aux  Viguicts ,  aux  Ccntcniers ,  Se  aux  Fermiers  du  Domaine  ,  l'Eglifc  eut  Ibn 
\)lZ7!i'J,'!''"     Scncchal ,  fon  Courrier ,  Ibn  juge  Mage ,  fon  Juge  des  Appeaux  .  fon  Prevoft  ,  fon  Vi- 
guier,  fôn  Garde  des  fceaux,  ou  Chanccllier  ,  Ion  Audicncicr,  fon  Trcfbrier,  &  Re- 
ceveur ,  fes  Notaires ,  (es  Sergens ,  &  Bedeaux  ,  dont  il  faut  expliquer  les  emplois,  pour 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  contribuer  aux  éclaircilTcmcns  de  nôtre  Hiftoire.  Ou- 
tre ces  Magiftrats  &  Officiers  publics,  nos  Archevêques  curent  ceux  de  leurnuifon, 
parce  que  vivant  en  Princes  comme  les  Archevêques  de  Cologne  ,  de  Maycnce  ,  Se 
de  Liège  qui  font  Princes  de  l'Empire  ,  ils  avoient  comme  eux  leurs  grands  Officiers, 
leur  Maréchal  .leur  grand  Chambellan  ,  leur  Maître  d'Hôtel ,  &c.  Le  Chapitre  ,  mê- 
me avoit  fon  Capitaine  , Garde  du  cloître  ,dont  il  fermoit  les  portes  la  nuit ,  comme  le 
Capitaine  de  la  porte  du  Louvre. 

-  Le  Chapitre  avoit  aufll  fes  Officiers  particuliers  tant  pour  la  partie  du  temporel  qu'ils 
,  hvoicnt  acquifc  du  Comte  de  Forés ,  que  fur  les  familiers  du  cloître.  Us  donnoicnt  à  la 

•  •.  pt^f^'cre  de  ces  Jurifdicflions  le  nomd'cbeancede  la  Comté  ,  &  à  l'autre  le  uomdc  Jufti- 
te  du  cloître ,  tant  fiir  les  clercs,  que  fur  les  laïques  qui  fervoient  dans  le  cloître.  Le 
t!ux!v"'  Chamarrierexeri^oit  l'une  &  l'autre  s  mais  la  première  aiant  un  tribuoal  difFcrcnt  de 
celui  de  l'Archevêque ,  &  même  des  priions  particulières,  aufll  bien  que  fes  Officiers; 
-nos  ciibyens ne  pouvoient  fouffrir  cette  diverCté  de  Jurifdiclions  contre  laquelle  ils  re- 
flamcrent  très-  lôuvent ,  &  fe  foûlcvercnt  même  plufieurs  fois,  comme  nous  verrons  dans 
•la  fuicc  après  que  nous  aurons  fait  connoîtrc  quelles  étoient  ces  JurilHiélions  ,  3c  les  Of- 
^cfers  ,qui  lesexcrçoicnt ,  foit  au  nom  de  l'Archevêque,  (oit  au  nom  du  Chapitre,  & 
'comment  enfin  elles  furent  réduites  à  une  Juftice  commune  entre  l'Archevêque  2<  le 
Chapiue,jufqu'à  ce  que  Do&Rois  racquircnt,6c  en  firent  unejuftice  Koyalc. 

Ce 
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Ce  partage  de  lunYdiclion  ,  Si  ce  mélange  de  droits  temporels  avec  la  Jurifdiftion 
fpiritucllc"  furent  donc  les  (burces  de  tous  les  dcfordres,  troubles  ,  querelles,  guerres  .  & 
/oûlcvcmcns,  qui  durèrent  plus  de  deux  lîccles  ,&  qui  firent  de  cette  Ville  un  tri  rte 
Théâtre  d  agiutions  continuelles,  qui  ne  ceflcrcnt ,  que  par  les  acquilltions ,  échanges, 
traitez  &  conventions  faits  entre  nos  Rois ,  les  Archevêques,  &  le  Chapitre. 

Les  Princes  qui  furent  clûs  Archevêques  donnèrent  ver itabicmcnt  un  grand  éclat  à 
cette  Eglifc,  &:  contribuèrent  bcauctnip  ,  parles  puilfans  appuis  qu'ils  avoicnt  de  leurs 
parcns ,  à  maintenir  la  dignité  de  la  Primaticdc  leur  Siège  établie  &  confirmée  par  des 
CoQcilcs,  te  p.'.r  pluftcurs  Bulles  des  Souverains  pontifes  j  mais  cette  authorité  ne  le 
trouvant  pas  la  même  dans  quelques  uns  de  leurs  fucccflcurs ,  qui  o'ctoicnt  pas  d'une  Ct 
haute  nailîancc  ,  leur  fît  chercher  par  d'autres  voies  lesmoiens  de  la  confcrvcr.  ils  s'at- 
tachèrent aux  Empereurs,  aux  Rois  &  aux  Ducs  de  Bourgogne ,  ic  firent  des  alliances, 
des  traitez,  &  des  conventions  avec  les  Comtes  de  Savoyc ,  de  Mâcon,  &  de  Forés,  donc 
les  fils,  ou  les  Parcns aiant  été  eniuite  élûs  Archevêques ,  firent  naître  de  nouveaux 
troubles,  par  les  changemcns  d'intérêts ,  de  fadions ,  de  brigues  entre  ces  petits  fou- 
veraios  ,  jaloux  de  leurs  droits ,  &  qui  chcrchoicnt  fouvenc  à  ic  détruire  les  uns  les 
autres. 

Le  Pape  Innocent  I V.  qui  fc  retira  en  France  pour  fuir  les  pcrfecutions  de  l'Empe- 
reur Frideric  (on  ennemi  déclaré  ,  ôc  le  long  fejour  qu'il  fit  à  Lyon  ,  ou  le  Roy  (aine 
Louis  ctoit  ion  plus  grand  appuy  ,  quoique  Lyon  ne  fut  pas  de  fon  domaine ,  l'attacha 
aux  intérêts  de  ce  Prince  ,  les  bons  olhces  qu'il  reccut  de  nos  citoyens  les  leur  fit  pren- 
dre fous  fa.  proteélion  Se  celle  du  faint  Stége.  L'Aichevcquc,&  le  Chapitre  qui  avoienc 
rcccu  des  honneurs  &  des  prérogatives  des  Empereurs  étoient  moins  dans  les  intérêts, 
du  Pape  ,  &  nos  citoyens  qui  s'en  appcrceurent  profitèrent  de  cette  occafion  pour  obte- 
nir d'innoceni  IV.  toutes  les  grâces  qu'ils  pouvoicnt  dcfirer.  Ce  Pape  logcoit  dans 
l'Abbaye  de  laint  ,  qui  failoit  un  corps  feparé  de  la  Ville,  6c  avoir  fa  lurifdidion 
particulière  (ur  le  Bourg  ,  qui  le  nommoit  alors  la  Ville  de  faint  juft  lez  Lyon.  Ce  Pape 
t\t  de  grande  biens  à  cette  Egliie  ,  lui  accorda  de  grands  Privilèges,  &.  fut  moins  libé- 
ral de  Tes  grâces  envers  le  Chapitre  de  Lyon .  qui  cependant  quelques  années  après  vo- 
lant l'importance  qu'il  y  avoir  d'être  bien  avec  le  Pape  ,  pourfuivic  auprès  de  lui  di- 
verfes  grâces  &  divers  Privilèges  que  ce  Pape  leur  accorda  pardes  Bulles  donnéesâ  Pe- 
roufc  l'an  ncufviéme  de  fon  Pontificat ,  c'cll  à  dire  un  an  après  qu'il  eue  quitté  Lyon 
pour  retourner  en  Italie. 

SiTEglifc  de  Lyon  fut  moins  favorifée  de  ce  pape  que  nos  Rois ,  &  nos  citoyens ,  elle 
trouva  depuis  des  occafions  plus  favorables  de  reprendre  toute  fon  authorité  par  la  pro- 
motion de  deux  papes ,  qui  avoicnt  été  de  fon  corps.  L'un  fut  Grégoire  X.  &  l'autre 
Bpnifacc  VlU.  Le  premier  tint  un  Concile  General  à  Lyon,  durant  lequel,  il  régla 
tous  IcsdifFerensde  l'Archevêque  Se  du  Chapitre  pour  la]urifdi«flion  temporelle  i  &  le 
dernier  qui  eut  de  grands  différent  avec  Philippe  le  Bel ,  fit  encrer  dans  les  dcmélez 
qu'il  eut  avec  ce  prince,  les  affaires  de  Lyon  ,  dont  le  Roy  prctendoit  avoir  le  droit  de 
fouveraineté  ,  Se  de  rclfort ,  que  l'Archevêque  Se  le  Chapitre  lui  contefloient. 

Clément  V.  quidevoitfunéleélion  àphilippele  Bel,  favorifa  ceprincc  ,  £c  appuya 
/es  prctenfions  fur  la  Ville  de  Lyon  ,  &  les  papes  qui  lui  flicccderent ,  Se  qui  Ce  tinrent  à 
Avignon  où  il  avoit  transféré  le  (îége  A poftolique  furent  fouvent  les  arbitres  &  les  média-, 
tcursdcs  différents  que  l'Archevêque  fie  le  Chapitre  eurent  entre  eux  ,  Se  de  ceux  que 
les  uns  &  les  autres  pouvoicnt  avoir  avec  nos  citoyens ,  à  qui  le  voifinagc  d'Avignon 
donnoit  une  grande  facilité  de  rccourirau  faint  fiége  ,  dans  les  moindres  occafions  de 
brouillerie  ,  qui  pouvoicnt  fe  prefenter. 

Voilà  fuccintcmcnt  toutes  les  caufes  de  ces  guerres  &  de  ces  dilfcntions,  qui  n'em- 
brouillent guercs  moins  nôtre  Hiftoire  ,  qu'elles  cauferent  de  divifions  entre  ces  puif- 
fances  &  leurs  fujcts.  Il  faut  developer  ces  faits ,  &  les  ranger  félon  l'ordre  des  temps 
pour  donner  un  plus  grand  jour  à  cette  partie  de  l'Hiftoirc  Confulaire  ,quc  Paradin  ,  6c 
de  Rubis  ont  tellement  confondue  ,  qu'il  m'auroit  été  impodible  de  la  démêler  fi  je 
n'avois  eu  le  fecours  des  titres  originaux  ,  que  je  rapporte  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  & 
qui  font  autant  de  trefors,dont  j'enrichis  le  public  après  un  travail  Se  une  fatigue  de 
trente  ans  à  les  ramaffer ,  la  plûpart  de  ces  titres  aiant  été  difnppcz,  pris ,  Se  brûlez  par 
les  Hérétiques ,  qui  s'ctoient  rendus  maîtres  de  cette  Ville  l'an  1561.  Mais  un  ancien 
Bullairc  de  Lyon ,  que  j'ai  trouve  dans  la  riche  8c  nombrcufe  Bibliocéquc  ,  dont  Mel- 
firc  Camille  de  Neufville  Archevêque  Comte  de  Lyon  &  Lieutenant  de  Roy  dans  la 
province  ,  difpofa  par  fon  Teftamcnt  en  faveur  du  Collège  de  la  Tres-Saintc  Trinité  ,1c 
traité  des  Guerres  Se  des  Trêves  entre  le  Chapitre  Se  la  Ville  iranfcrit  par  Monfieur  de 
Bcllieure  premier  prefidcnt  de  Daufinè,pere  du  Chancelier  pompone  :  le  livre  des  com- 
pofitionsde  forés,  le  Cartulairc  de  Villcncuve,la  Bibliothèque  Scbuficnne  de  Monfieur 
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Guichcnon  qui  cft  un  recueil  de  deux  cent  titres  de  ces  temps  là ,  les  prcdvrcs  de  l'Hi- 
ftoiredc  Tournus  du  r.  Chifflet ,  les  adcs  capiiubires  de  Mcflîcurs  les  Comtes  de  Lyoo 
ÔC  les  autres  titres  de  leurs  Archives ,  qui  m'ont  été  conmiuniquez  ,  m'ont  tire  de  cet 
cmbarris,  &  ne  m'ont  l'aiflc  que  le  foin  d'examiner,  &  de  ranger  ce  nombre  prodigieux 
d'aifles  ,  ÔC  d'in^rumens  pour  y  chercher  la  vérité  des  faits ,  Se  l'ordre  des  evenemcns, 
avec  un  travail  femblable  â  celui  que  l'on  prend  à  fouiller  les  mines ,  pour  en  tirer  les 
métaux  ,  qui  donnent  moins  de  peine  à  mettre  en  oeuvre  qu'à  les  fcparcr  de  la  terre  06 
ils  ont  été  trouvez,  6c  à  les  puriHer. 

Il  faut  donc  prendre  cette  Hiftoire  des  la  première  acquiHtion  du  temporel  del'E- 
glife  de  Lyon.fource  unique  de  tous  ces  delordrcs,  puilquc  comme  pluficurs  Hiftoriens 
ont  remarqué  depuis  plus  de  Hx  ficelés,  ce  fut  la  grandeur  temporelle,  qui  fit  luîtrc 
dans  l'Egliie  Romaine  les  fchifnies  qui  la  divifcrent  ;  les  démêlez  des  papes  Se  des  Em- 
pereurs ,  les  guerres  d'Italie  ,  &  toutes  les  divifiuns  de  l'Europe  ,  qui  furent  le  fcandalc 
des  gens  de  bien  ,  *C  qui  firent  perdre  infenfiblement  aux  peuple;»  &  à  leurs  maîtres  l'o- 
bcïJance  ,  le  refpcA  ,  &  l'attachement  filial ,  qu'ils  dévoient  avoir  pour  le  faint  Siège, 
à  qui  cette  acquilition  du  temporel ,  fit  ravir  injuftemcnt  beaucoup  des  droits  Ipirituels', 
par  la  confufion  &  le  mélange  de  ces  deux  puiiTances ,  qui  pour  émaner  d'une  même 
Iburce  &  d'un  même  principe  ont  leurs  jurifdidions  &:  leurs  reftbrts  ieparez. 

Quoi  qu'il  foit  difficile  d'établir  precifement  le  temps  auquel  l'Eglifc  de  Lyon  acquît 
le  temporel  de  cette  Ville  &de  pluficurs  terres  voifincs .  on  peut  neantmoins  (e  fixer 
fcurcmcnt  au  dixième  fiecle,  du  moins  je  trouve  un  titre  de  ce  temps  là ,  qui  nous  peut 
être  un  fidèle  garant  de  cate  poflcfllon.  Il  cft  de  l'an  9S4.  indiclion  XII.  fie  la  fixic- 
me  année  de  l'Archcvcquc  Burchard  ,  &  je  l'ai  rapporté  parmi  les  preuves- 

DU  SENECHAL. 

COmmcb  Jufticc  n'étoit  anciennement  adminiftrée  que  par  la  Noble flc  &  par  les  , 
Seigneurs  à  raifbn  de  leurs  fiefs,  qui  les  établilToicnt  Juges  naturels  de  leurs  ValTaux 
par  l'aurhorité  qu'ils  cxerçoient  fur  eux  .  les  Souverains  ne  le  icrvoient  aufll  que  de  gen- 
iib-hnmmes  pour  rendre  la  juftice.  Ils  les  tiroicnt  ordinairement  de  leurs  cours,  5c  les 
choifilloient  entre  leurs  Officiers  ,  5c  fc  les  aftbciant  ainfi  pour  gouverner  leurs  fujecs, 
ils  leur  donnoicnt  les  titres  de  Comtes  ou  de  compagnons,  fie  de  pairs  entre  eux}  par. 
ce  qu'ils  étoient  tous  égaux  quant  à  la  Noblclle ,  Se  Iculement  diftinguez  par  les  digni- 
tcz  de  Chevaliers ,  ou  à  raifon  de  leurs  emplois.  Ainfi  les  uns  étoient  appeliez  Conné- 
tables ou  Comtes  d'Etable,C0m/rj  y7/i^»/r,parcc  qu'ils  exerçoient  l'Office  de  Grands  Ecu- 
yery  fur  les  écuries  du  prince  ,  fie  avoicnt  foin  des  Chevaux ,  des  Equipages ,  fie  de  tous 
les  Officiers  d'écurie  fur  Icfqucls  ils  avoient  un  plein  pouvoir.  Le  Souverain  fc  rcfcrvoit 
toujours  le  droit  de  fuperiorité  fie  de  chef,  comme  nos  Roys  font  encore  à  l'égard  de 
certaines  Compagnies  de  Gendarmes  de  Cavalerie, de  Moufquetaircs,  de  Carrabiniers 
dont  ils  fe  rc fervent  les  charges  de  Colonels ,  ne  donnant  à  ceux  qui  commandent  im- 
médiatement ces  corps  que  le  titre  de  Capitaines  Licutenans.  Ainfi  tous  les  Confeillers 
d'Etat  font  appeliez  Comités  Cenfifloriani^  parce  que  le  Roy  eft  le  chef  de  fon  Confeil  au- 
quel ils  font  aflbcicz  comme  fesalFeflcurs  fie  Confeillers.  D'autres étoientappellez  Com- 
tes des  deniers  facrcz  ou  de  la  dcpenfe  qui  fe  faifbitdans  la  maifbn  du  Souverain  ,  C#- 
mitfs  facramm  Urgitunum  ,  parce  que  tout  ce  qui  appartenoitau  prince  étoit  confideré 
comme  une  chofe  facrée  :  d'où  vient  que  l'on  punilloit  comme  des  facrileges  ceux  qui 
touchoicnt  aux  Monnoyes  du  prince,foit  pour  les  altérer, foit  pour  les  voler.  Le  Senechal 
étoit  le  Comte  domeftique ,  ou  des  domcftiqucs ,  Cornes  Domefitcorum  ,  parce  qu'il  avoic 
jurildidion  fur  toute  la  Maifbn  du  Souverain,  6c  fur  tous  les  Officiers  fervans  auprès 
de  fa  peHônne  ,  comme  fait  aujourd'hui  le  grand  Maître  de  la  Maifondu  Roy  qui  en 
cft  le  Senechal.  Car  comme  on  nomma  Maréchal  celui  qui  avoir  foin  des  chevaux  ,  & 
de  la  Cavalerie  de  deux  mots  Gaulois  qui  fignifioient  officier  de  cheval  Marchk  ScBmI/, 
on  nomma  aufTi  l'Officier  de  la  Maifon  Royale,  JV»rJf/;/»//.Nos  Archevêques  eurent  donc 
leurs  Sénéchaux  qui  prefidoient  aux  Jugemens ,  qui  fc  rcndoient  en  leur  nom.  C'éioicnc 
ordinairement  des  Ecclefiaftiques ,  tirez  du  corps  de  l'Eglife  Métropolitaine. 

Rien  ne  nous  découvre  mieux  la  dignité  ,  les  fonctions,  fie  Ja  qualité  de  ces  Scnc- 
^        chaux  qu'une  lettre  de  l'Archevêque  Jean  de  Bellefmes  qui  s'étanc  volontairement  de- 
mis de  fbn  Archevêché  pour  fc  retirer  dans  l'Abbaye  de  Clervaux  fut  confulté  par  un 
Evéqucde  Glafco  en  EcofTe  fur  la  conduite  qu'il  dcvoit  tenir  à  l'égard  du  tempo- 
Picutf»  XX.       t,  rcidc  fon  Evéché.  Le  Siège  Archicpifcopal ,  lui  dit  Jean  de  Bellefmes,  où  vous  avez 
>,  ccè  confacrè  Evéque  ,  8c  que  nous  avons  tenu  quelques  années ,  quoique  nous  en  fof- 
fion> indignes ,  a  une  très  ample  Jurifdiélion  ,  que  l'on  appelle  B^ronnic ,  tant  dans  les 
„  terres  de  l'Empire ,  que  du  côté  du  Royaume  de  France.  Parce  que  ce  diocefc  s'ètand 
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„  dans  les  limites  de  lun  &  de  lautre  ,  &  nous  ne  croiot)s  pas  qu'il  y  aie  aucune  E^life 
„  qui  ait  de  plus  grands  privilèges  j  c'cft  pourquoi  pour  nous  acquitcr  des  devoirs  de 
„  nôtre  ch3r^->.c  fclôn  l'ufagc  &  la  coûtumc  de  nos  predccclTcurs ,  (avoir  un  Scncchal  à 
Il  qui  je  commctcois  cncicrcmcnt  le  loin  des  affaires  de  jufticc  :  Ce  Scncchal  non  Tcu- 
„  Icment  jugcoit  les  affaires  pécuniaires ,  mais  encore  prcfidoit  aux  jiir,cmens  des  affai- 
„  rc$  crirainelcs  félon  l'ufagc  du  païs,  de  peur  que  l  impunuc  des  crimes  ne  favorisât  les 
„  mauvais  dcffeins  des  mccliani.  Il  cft  vrai  que  j'avois  la  picvoiam  e  fie  la  précaution 
„d'cmpcchcr  qu'on  me  fît  aucun  rapport  des  caufes  ou  il  s'agilTuit  de  la  vie  ou  de  la 
mutilation  de  quelque  partie  du  corps,  je  ùvoh  bien  cependant  que  le  Scncchal  en 
„  connoifl'oic  avec  (es  alTcireurs ,  quoique  ("ans  m'en  rendre  compte  ,  en  vertu  du  pou- 
„  voir  que  je  lui  avois  donne  de  juger  définitivement  de  ces  fortes  d'affaires  ,  mais  je 
„  me  croiois  en  bonne  confcicnce  fur  l'exemple  de  plufîcurs  de  mes  faints  predcccf- 
„  fcurs  ,  qui  en  avoient  ufé  ainfi  fans  en  avoir  jamais  Ibuffert  le  moindre  reproche.  Car 
,,  dans  toute  l'Eglife  Latine  vous  n'en  trouverez  aucune ,  où  il  y  aie  eu,  ny  tant  de  faints 
„  Martirs,  ny  tant  de  faints  ConfclTcurs,  qu'en  celle- là  ,  ce  qui  vous  fera  aifc  à  voir  ,  fi 
„  vous  parcourez  le  Martirologe  du  vénérable  Bede  &  de  fon  fucceffcur  Ufuardqui  a  de 
„  beaucoup  augmente  le  Catalogue  des  Saints.  Ce  qui  a  encor  beaucoup  fcrvi  à  me  te- 
„  nircn  repos  fur  ce  point ,  c'cft  que  le  Préfet  de  Rome  qui  a  le  pouvoir  &  le  foin  de 
„  punir  les  crimes,  reçoit  ce  pouvoir  du  Pape  ,  qui  après  la  cérémonie  du  Dimanche 
„dcla  my. Carême  ,  envoie  à  ce  Préfet  la  Roic  d'or,  qu'il  a  bcnite  ,&  ponce  fb- 
»,  lenncllcmcnt  en  pioccffion  }  il  la  lui  donne  même  comme  une  cfpccc  de  gratification, 
>,  ou  de  recompenfc  de  fa  fîdele  adminiftration  de  la  Juftice.  Ce  qui  eft  encor  plus  ex- 
„  prez,c'cl>  que  dans  la  Ville  de  Benevcnt,q>ji  eft  immédiatement  fous  la  domination  du 
„  Pape,  le  Gouverneur  qu'il  y  met  connoit  par  lui  ou  par  des  gens  députez  de  fâ  parc 
,1  de  tous  les  crimes  qui  s'y  commettent.  Tout  cela,  dis- je,  mcttoit  ma  confcicnce  en  rc- 
»>  P*»*»  quoique  je  fceufTc  bien  que  les  confîfcations  &  les  biens  qui  levenoicnt  de  ces 
M  fortes  de  jugemcns  tournoient  à  rr.on  profit  après  la  dcdudion  des  droits  de  mon  Se- 
„  nechal ,  qui  en  avoit  le  tiers^our  le  fâlaire  de  fa  charge,  il  eft  vrai  que  moi  &  mes 
prcdcceilcurs  ont  toûjours  eu  foin  d'ordonner  ,  que  celui  qui  cxcrçoit  cette  charge 
«  ne  fut  point  promu  aux  ordres  facrez.  Voilà  la  reponfc  que  fît  ce  làint  Prélat  à  la 
}.  lettre  de  l'Evcque  de  Glaf'co  qui  l'avoit  confultc  fur  ce  qu'il  dcvoit  faire  à  l'égard  de 
>,  l'adminiftraiion  de  la  juftice  fcculicrc,  &  il  lui  avoue  même  dans  la  féconde  partie 
«  de  fa  lettre  que  c'cft  ce  qui  l'a  oblige  de  quitter  fon  Archevêché  ,  &  de  fe  retirer  dans 
1,  une  fblitude  pour  faire  pénitence  de  fes  fautes.  Car  difôic-il ,  lors  que  j'ai  été  Arche- 
«  vcquej'ai  ccc  oblige  quelque  fois  de  prendre  les  armes  pour  empêcher  les  defbrdrcs, 
},  les  volcries ,  6c  les  brigandages  qui  Te  faifoient  dans  mes  terres ,  de  forcerdcs  châ- 
tcaux  ,  &  d'autres  places,  de  les  brûler ,  &  de  faire  mourir  ces  malfaiteurs  ,  comme  il 
t,  arrivoit  auffi  quelquefois  que  ceux  que  j'y  conduifois  êtoient  tuez ,  ce  qui  fait  que 
n  je  vous  demande  à  prefent  le  fècours  de  vos  prières  auprès  de  Dieu  pur  m'obtcnir 
»  le  pardon  de  ces  péchez. 

La  pUlpart  des  ai|tres  Eglifès  du  Royaume  avoient  leurs  Advoucz  fie  leurs  Gardiateurs, 
<|ui  prcnoicnt  les  armes  pour  leur  defenfc  ;  celle  de  Lyon  fc  gardoit  elle  même  ,  c'cft 
pour  cela  que  l'Archevêque  avoit  fes  officiers  pour  la  juftice  fit  pour  la  guerre  ,  fie  ce 
fijt  ce  droit  de  garde  ,  qui  fut  la  caufe  de  tant  de  querelles  que  nos  Archevêques  eurent 
avec  nos  Rois  particulicrcment  au  temps  de  Philippe  le  Bel. 

II  D  etoit  point  en  ces  temps- là  d'Eglifcs  ny  de  Monafteres,  qui  n'euffent  leurs  Ad- 
voucz ,  cctoicnt  de  graiid»  Seigneurs  ou  des  Princes,  fous  la  garde  defquels  ilsmcttoicnc 
leurs  châteaux  ,  leurs  terres ,  fie  leurs  pofTcffions,  pour  s'oppofcr  aux  violences  des  en- 
nemis file  des  ufurpatcurs  j  aux  pafTages  des  gens  de  guerre  i  aux  cntrcprifcs  des  autres 
Seigneurs  voiiins.  Qiiclques  unes  de  ces  advoucries  étoicnc  héréditaires  dans  des  fa- 
milles ,  ou  à  caufe  que  ccsmaifons  avoient  fondé  des  Eglifcs ,  fic  des  Monafteres  ;  les 
avoient  dotez  ;  leur  avoient  laiffê  de  grands  biens,  ou  les  avoient  retirez  des  mains  des 
in/idclcs  ,  ou  des  ennemis. 

Comme  ces  advoucz  ctoicDC  obligez  en  temps  de  guerre  d'aller  dans  les  Châteaux  fie 
terres  des  Eglifcs  ,  d'y  mettre  garnifon  ,  de  lever  des  troupes  pour  les  dcfFcndre  ,  on 
leur  donnoitdcs  fîcfs  ,ou  ma  nfions  de  l'Eglife  qui  le  nomraoient  C  m  fument  *  ^  dont  ils 
rcndoicnt  hommage  aux  Evcqucs,  Eglifcs ,  Monafteres,  ou  aux  Abbcz,  fie  ces  avouez 
font  Dotuaicz  dans  les  anciens  titres  AdvocAti ,  c'cft  à  dire  appeliez  au  fccours  de  ces 
Eglifcs.  CAftti  t  CAjIaldi  ^  Gafndi ,  C,»rÀtMores  yO\l  dc  CMfamenlo.  Us  avoient  pour  ces 
droits  de  garde  non  feulement  des  ficfs ,  mais  encore  des  droits  de  gîte  ,  de  Paft  ficc.  que 
1*00  nommuit  procurations ,  comme  j'ai  déjà  remarqué  cy  devant  fie  même  des  dixmcs  KtfenJA  A»^- 
infcodez.  Le  II  |.  ConcilcProvincial  de  Saumurde  l'an  131  v        ^o"*  Çodcfroy  deA;;;;;f;;^^^^^ 
h  Haye,  Archevêque  de  Tours  défend  de  donner  les  ficfs  fie  pfrcffions  de  l'Eglife  àdescin.i. 
Advoucz  fcculiers.  Vu  ij 


lit  Hiftoire  Confulaire 

L  L'.i.  Le  Seacchal  de  l'Archcvcquc  de  Lyon  cxcrcoic  ce  droii  de  qarde  à  I  cMrd  d:  la  Vil- 
r/-v(<.i.i  ptrtM'Hm  Ic  aiiX  gigcs  dc  I  Arclicvcquc  ,  qui  le  pouvou  dcuuucr  quand  il  voulou.  Le  Cuapitrc 
h^bfr*' 'illwm'i'J  P*"  cnfailoit  exercer  les  fondions  par  le  Chamanicr  dc  l'EglKe  ,  ce  qui  fai{ûic 
t^fism  firtt  cUtt-  louvcDt  un  conHid  dc  Jurifdidion  ,  occaHon  de  beaucoup  de  brouilicries  &  de  guerres 
jlr-,  &<i>,fi  miiSs  Jans  ccttc  ViIlc.  Il  cft  vrai  auflî  que  l'Archevêque  reûoiirou  quelquefois  ces  deux  ju- 
«vr«'wlw«  rifdiclions  en  choififlant  pour  Ton  Scnccbal  le  Chamarner ,  qui  devoit  être  Docteur  es 
miii*  srnefcatn  tr»-  droics  pour  remplir  cette  charge. Il  preûdoic  quelque  fois  aux  jugcmcns  qui  le  rendoicnt 
p.l'i'.coiTi?  parle  Viguier  Je  Courrier,  leJugeMasîe  U  autres  olHcicrs  dejufticc,  comme  il  ctoic 

le  luge  de  tous  les  OfKcicrs ,  &  de  tous  les  domeAiqucs  dc  l'Aichevéquc  ,  aufTi  bica 
que  de  ceux  du  Comte  dc  Fores  ,  Prefenti  toutefois  Us  ofpcttrs  tant  de  /'«»  }*r  de  l' Mitres 
comme  portoit  la  iraolaclion  paflce  entre  l'Eglife  &  le  Comte. 

Nous  avons  dan.s  quelques  anciens  titres  les  noms  de  pluGcurs  de  ces  Scocchaux, 
Guy  de  Talaru  Chanoine  &  Sencchal  l  ac  1116.  Girin  Scncchal  de  l'Eglife  de  Lyon 
l'an  n  5  I.  tranfigca  avec  Etienne  Seigneur  dc  Villars ,  comme  on  voit  dans  la  grande 
pancarte  dc  l'iflc  B-Ji  bc  fol.  19.  dans  IcCariulairc  dc  la  Chartreufcd'Arvicres  en  Bugcy, 
il  cft  fait  mention  d'un  Sencchaldc  Lyon  nortimc  Pierre  qui  avoit  fait  baiir  le  Chapi- 
■crc  &c  donné  la  grange  delà  Ravoire.  fetrus  StarfihAllitt  Lu^dnnenjis  ,  qut  fecit  Cmfititlmm 
cr  GraupAtn  de  Ravorm  cêHiuht.  Guichcnon  ,  Preuves  de  l'hift.  dc  Bugey  pag.  177. 

On  trouve  aufll  dani  l'obiiuaircdc  rtglilc  de  Lyon  le  jour  de  l'anniveriairc  de  ce 
Scncchal  le  3.  dc  Janvier  ,  celui  d'un  Palmas  Mirées  le  16.  dc  Mars,  ua  autre  nomme 
Guillaume  Icgua  à  TEgliic  70.  livres  fur  fa  maifbo  du  cloître  pour  fonder  fbn  anni- 
vcriairc. 

obnt  Mai*  ijmoHjAm  Lcj.  Aoull  dit  cc  mêmc  obituairc  moutui  Ic  Scncchal  Hugues,  qui  inftitua  fbn 
5'«T[»^frii*///»r^^^  grange  qu  il  avoit  acquifc  iArobcricu  de  Girard  dcChaflillon  au 

niverfAnum  fuftr  prix  dc  milic  fols.  Jc  nc  fçai  fî  cet  Hugues  cft  Hugues  dc  Toarnon  ,  qui  cft  dit  Scne- 
/iv  /a/.-^r,// rl-  ^-  haldc  Lymd.in»  la  requête  de  nos  Ciioycns  prerectée  aux  Cardinaux  Légats  en  Eran- 
fttUcnf  Atttd  Am-  CC.  Car  il  y  a  eu  divers  Sencchaux  dc  ce  nom  d'Hugues ,  entre  autre  un  qui  ligna  arec 
"'^'i"  le  Do  yca     les  autres  Chanoines!  an  1193.00  acie  paf]^  cure  l'Archcvcque  clu  te 

Chapitre  &  les  bourgeois  pour  le  rachapt  d'uiK  taille  fur  les  dcnrccs ,  8c  fur  les 

vignes. 

Preuves  p },  Hiagiics  dc  la  Tour,frerc  d'Humbcrt  de  la  Toui,  cft  nomme  Scncchal  dc  Lyoo  dans 

le  tranlcripc  du  compromis  dc  i'ao  11^9. 

Ce  Scncchal  rciiroit  pour  fcs  ap{>ointeinens  ics  amendes  >  0c  ancres  cmolumcns  de  la 

Cour  Archiepifcopalc  ,  c'eft  à  dire  de  La  Juftice  Icculicrc  dc  l'Archcvcqne,  Le  Pape 
riuaepTtterfi  fi:;»  Grégoire  X.  dans  la  BuUc  qu'il  domia  pour  le  règlement  des  Tribunaux  dc  l'Arche- 
;'»fwnj'7'»' ^'^^^^  ^  Chapitre  les  nomme  thventitms  ,  &  en  fupprimaot  cet  office  ordonne  que 
ftr't  ^itum  ebvf-  Ic  Scncchal  qui  ccoit  Hugiici  de  b  Tout  retircroir  au  licudc  ces  cmoUimcns  dorant  fa 
*!hî!pifec^u!\fnrf.  àiitrcdc  fcTmc  pcrpciuellc  ,  cinquante  livres  Vicnnoifc*  qucluidonncroic  l'Arche- 
rhst.Ht  !fff  ffri//*.  vêquc  rous  les  ans. 

r*  ttnfutvit  ntm'.nf  firmt  ffrj<f:ut ,  .}iumv»lH''iis  ,  Atttrnimmi  »t<jn*  fiatu'immi  !ff»  Semftktll*  tr'iw»»*  0*  t-Um  efudrm  SrmêfcMUâm 

CHm  ^i/rV»ot:  i  fr.rf  Guy  Scncchal.  Il  cft  dit  dc  loi  dans  l'obicuaire  le  i  ?.  (t'avril  qo'aiant  p«ir  fon  pa- 
kAerti  r-fJ:,fi:cri  ttiuioinc  la  moicic  dc  Ja  dixracdc  la  paroiflc  de  Vail'e.il  l'avoit donnée  auChapitrc  pour 
ry,f>x.i, ',t  fr»      i«»»dc r  Ion  annivcrfairc . 

MivtrftrU f»i'.  Ce  Scncchal  avoit  !a  garde  dc  b  Ville  au  temps  de  t'adœinilbatioo  de  l'Evcque 

puruHfti  frfetMnt  d'Aouin,  Ic  Sicgc  vacant,  cc  qi»i  obligea  nos  Bourgeois  de  rccoijrir  à  lui  pour  obtenir 
frurpiumà  Btmin»  rdarfftflcmcnt  d'un  nommée  Nicolas,qu'iLs  difo»cnt  avoir  été  inuiftcmem  arrcfté.  Car 
fw  &  F-piftiti  r-  Il  n  croît  pas  au  pouvoir  dc  cet  admiomratcnr  dc  dcftuuer  les  Ofncicrs  établis  par  I  Ar- 
A^iT»  mwutf  tnnt  cbcvcquc  ,  ouis ccs OfHcicrs  dcvoiciu  aeir  en  fôn  nom  &:  au  leur,  en  venu  dc  leur 
*;.ri  n  •u!t»iii  ii-  cuargc. 

Ha  tiviiMtis  iJtm  ^'if  i*rrhAt,  Ac  ftrftqmtui»  m»UfttS»rn  ,  (jr  tmfiMMtti  SinUmm  frâdUbm  »*  'tff  m'utlamt  fffftt  liktrMri  ^ 
inJtklt»      t»fthM.  Pfcuvc»  J.7.  col.>. 

FfcuïM  PJ4.C0I.1.  C'ctoit  ce  Scncchal  qui  faifoic  dans  la  Ville  les  publications  &  criées,  au  nom  de 
l'Archevcqwe  ,  &  du  Chapitre  ,  quand  le  Chapitre  s'y  trouvoie  interciré  :  far  quoi  l'an 
1 1 30.  Gaudcmar  de  )arés,qui  avoit  été  fait  Scmechal  par  Rol>cri  d'Auvergne ,  Arche- 
vêque, prétendit  avoir  droit  d'un  broc  dc  vin  autant  dc  fois  que  iws  Citoyens  augmcn- 

rreuTtip.,,.  coient  le  prix  du  vin  qu'ils  vetkloient ,  ccqui  fut  une  occalîon  de  bronilleric  darw  la 
Ville,  laquelle  obligea  ledit  Archevêque  Robert  dc  déclarer  que  non  fcnlcmcnc  nos 
Bourgeois ,  mais  ceux  mêmes  qui  demcuroieiK  hors  la  Ville  étoicnt  exempts  dc  payer 
au  Scncchal  cc  Broc  dc  vin. 

Cet  Office  cton  d'ori  grand  rapport  pour  celui  qui  l'excrçoit ,  parce  que  s  ctcncfanf 
furb  Juftice  &  Civile  Çt  Criminelle  ,  &  même  fur  la  Police  ,  il  en  tiroit  dc  grands  cnw- 
lumcus,  foii  à  caufc  des  confilcations,  amendes  ,  &  autres  peines  pécuniaires ,  fbit  pour 


de  la  Ville  de  Lyon.  3  j  j 

accorder  aux  Marchand*  des  pcrmiflîonjdc  vendre  ,  d'acheter ,  de  tranrportcr  ,  occa- 
fioas  oiile^  domcdique^  dii  Scnechal  ne  maDC{Uoienc  pas  de  faire  lcur<>  mains  pour  faci- 
liter les  accez  auprès  de  leur  maître  ,  ou  pour  (oUicitcr  les  grâces  que  l'on  dcmandoit} 
ce  qui  ctoitd'aDC  charge  d'autant  plus  intolérable  à  no»  Bourgeois ,  qu'il  ne  paroifloit 
ficn  au  dehors  de  ces  graciHcations  iectcces ,  ou  le^  plus  fortes  ne  manquoient  jamais 
d  eue  de  plus  de  poids ,  &  où  l'on  prenoic  toujours  à  bon  conte  des  deux  parties  avant 
le  fucccz  des  affaires  que  l'on  iraiioit,ou  qui  dévoient  être  jugées.  Et  comme  il  y  avoic 
deux  tribunaux  dans  la  Ville,  celui  de  l'Archevêque  ou  du  Scnechal  ,  &  celui  du  Cha- 
maxrier  pour  le  Chapitre, il  falloii  s'aâ'aier  de  tous  les  deux  pour  obtenir  fans  oppodiion 
ce  que  l'on  dcmandoit. 

Enfin  l'an  1x73.  l'onzicmc  Novembre  le  Pape  Grégoire  X.  tenant  un  Coûcile  Gene- 
ral en  ceue  Ville  caCTa  cet  ofKce  de  Scnechal  Ecclefuflique  par  une  Bulle  qu'il  donna 
pour  régler  lesdiâfcrens  de  l'Arcbevcquc  fie  du  Chapitre  fur  le  fait  de  ta  Juibce  leca- 
Jicrc  >  après  que  les  parties  intcrciTces  eurent  donné  leur  compronais  â  ce  Souverain 
TontiHce  puur  tes  relier  par  une  autborité  Souveraine  ,  à  laquelle  iU  (c  foûmctoient 
d'un  commun  accord  &  cunfenicmenr.  Voici  la  teneur  de  cet  e  Bulle. 

Grégoire  Ëvcque  fcrviteur  des  (érviteurs  de  Dieu  pour  perpétuelle  mémoire. 

Le  lou  venir  que  nous  avon>  d'avoir  été  nourris  dans  le  fein  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  qui 
nous  a  traité  avec  honneur  comme  l'un  de  les  enfans ,  lorfquc  nous  en  ction-,  Chanoine, 
a  toujours  cxcvté  dans  nous  unj  aifccllon  filiale  envers  une  fi  bonne  mcrc.  Mais  main- 
tciunt  qu'il  a  plù  à  Dieu  nous  élever  à  la  dignité  Apoflolique  ,  fie  que  nous  nous  vo* 
yoDs  te  Fcredc  cette  Eglife  aulll  bien  c|uc  de  toutes  les  autres  ,  nous  rappelions  agréa- 
blement te  foavenir  des  bons  OfHces  qu  elle  a  fuuvent  rendus  au  faint  Siège ,  ic  ceux 
dont  b  mémoire  e(l  encore  fraîche  ,  nous  portent  à  lui  témoigner  unç  afFcclion  pater- 
nelle, qui  ^'augmente  de  plus  en  plus.  C'efl  pourquoi  en  connoiiTam  bien  l'état ,  nous 
voions  l'urgcDie  ncccflîtc  de  lui  procurer  de  tous  nos  foins  la  paix  fie  la  tranquillité, 
Ainli  pour  appaifcr  les  querelles  qui  s'étoient  levées  entre  nôtre  Vénérable  frcrc  l  Ar- 
chevêquc  Aymar  d'une  part  Se  entre  nos  bien  aimez  fils  le  Doyen  fie  le  Chapitre  de 
Lyon  ,  fie  en  particulier  entre  Hugues  Senechal,  fie  Henry  de  Villars  Chantre  de  la 
mcnie  Eglilc  ,  que  ces  querelles  touchoient  plus  immédiatement,  nous  avons  jettez  les 
yeux  fur  divers  articles  qui  a  voient  eau  fc  beaucoup  de  troubles  fie  (emploient  menacer 
de  plus  grandsmaux:  auxquels  pocr  obvier,  nous  avons  ofiFcrt  nôtre  entrcmifc,  Se  dorvné 
des  aviscfHcaces ,  fie  de  fortes  remontrances.  C'eft  pourquoi  aiani  reconnu  que  la  ]u(li- 
cc  fcculiere  qui  s'exerce  dans  la  Ville  étoit  Toccafion  de  tgus  ces  troubles  i  nous  fcrvant 
de  l'authoriié  de  Pere  ,  après  avoir  mcurcmeni  confiderc  ,  qu'il  étoit  plus  i  propos 
d'cmploicr  cette  authorité  envers  des  perfbtincs ,  (|ue  nous  aimons  comme  nos  cnfans, 
fie  qui  nous  font  liez  fie  unis  dans  unmêmc  corps  d  Etat  fie  de  profefllon  Eccleftaftique 
4e  d'ailuupir  tous  ces  difFcrens  par  des  traitez  fiits  à  l'amiable  ,  que  par  des  proccz  fie 
|ur  des  formes  de  Jufticc ,  qui  laitllnt  ortiinairemcnt  de  l'aigreur  entre  les  prties,  nous 
avons  voulu  terminer  touic:  ces  querelles»  fie  toutes  tes  pretcnfions  qu'on  poiirroit  «voir 
de  parc  fie  d'autre  pour  la  juriidiclion  haute  fie  baffe  ,  comme  ils  difcnt  :  d'aurj^nt  plus 
-qu'ils  fc  (bru  volontairement  fournis  IcsunsSe  les  autres  à  nôtre  volontc,jugement  fie  dc- 
cifion  par  les  compromis  qu'ils  nous  ont  donnez  fie  qu'ils  ont  jurez  en  cette  manière. 

Nous  Aymar  parla  milcrieordc  de  Dieii,Archewcque  de  l'Eglife  Primatialc  de  Lyon, 
&  nous  Hugues  Doycrr  y  2c  Chapitre  de  Lyon  ,  craignaiu  que  les  dififeiens  qui  étoient 
cotre  nous  »  ne  fulTcnt  des  iêmences  de  difcordc.  comme  il  n'arrive  que  trop  foulent 
jpat  l'infligation  du  Démon ,  quand  il  y  a  des  intérêts  communs  à  démêler  entre  des 
ffcres ,  Cjjui  doivent  s'aimer  ;  après  une  meure  délibération ,  mnis  avons  jugé  qu'il  va- 
loit  mieux  fans  nous  engager  dans  de  longs  ôe  fâcheux  proccz  ,  terminer  nos  affaires  en- 
tre ooas,  parle  jugement  d'un  Perc  commun  ,  qui  veut  établir  la  paix  enife  les  enfans. 
Ainli  pour  aller  au  devant  de  toutes  les  pourfuitcs  cotuerKieulcs  qui  aigriflent  les  eC» 
frits  ,  nous  avons  choifi  volontairement  de  nous  foùmettre  de  bonne  foi ,  fie  avec  fer- 
ment à  tout  ce  qu'ordonncroit  nôtre  faine  Pere  le  Pape  Grégoire  diziémc ,  fie  de  nous 
Ci>  tenir  à  les  decifions  ,  déclaration  ,  fentence  ,  fie  interprétations  ,  fur  toutes  les  de- 
mandes, droits,  prctenfions,  oppofîtions ,  qui  pourroieni  être  cmre  nous  conjointe- 
tacat  ,ou  féparemcnt ,  onc  ou  piufiears.fois  ,dcgrosen  gros,  à  l'amiable  ,  fansobicrvcr 
.les  fornaes  ordinaires  de  juilicc.  En  foi  dcquoi  nous  Archevêque  ,  Chapitre  ,  fie  Do- 
yen, fie  nous  Hugues  Scnechal ,  Ôe  Henry  de  Villars  Chantre  de  l'Eglife  de  Lyon,  pro- 
QKtions  autant  qtie  l'afl^airc  nous  touche ,  ou  peut  nous  toucher  ,  d'acquicfccr  fie  d  ob- 
Icfvcr  ponctuellement  tout  ecqiii  fera  ordonné  ,  ce  que  nous  avons  authorifc  par  I  ap- 
.  pofîiion  de  nosfceaux  ;  fait  à  Lyon  dans  l'Oi^avedc  fâtnt  Laurent  l'an  1274. 

C'cfl  pourquoi  Nons,tani  en  vcrcu  du  j>ouvoirquc  nous  donne  l'authorité  Apofloll- 
quc»  que  de  cette  ^Mmif&on ,  dcciaroii>  que  la  jurildidion  temporelle  dans  la  Ville  de 
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Lyon  appartient  à  l'Archcvcquc  ,  &  pour  une  pirtic  au  Chapitre  ,  à  raifon  du  droit 
que  le  chapitre  a  acquis  du  Comte  de  Forés  à  turc  de  Comté  ;  maisparcc  que  jufqu'à 
prcfcnt  à  raifon  de  cette  divcrfué  de  droits  il  y  a  eu  divcrfcs  Cours  dans  la  Ville  .  &  que 
ec  concours  de  jurildidions  non  feulement  cmpcchoit  le  cours  de  la  luftice  j  mais  cau- 
luit  aux  fujets  de  grandes  incommoditcz  ,  Se  multiplioit  leurs  charges,  quand  il  falloit 
pour  un  même  contrat  ,  ou  pour  le  même  crime  ou  excez  commis  paroîtrc  devant  di- 
vers tribunaux  ,  être  tirez  en  divers  jugcmens ,  &  donner  en  divers  lieux  des  gages  ou 
des  cautions  ,&  etirtn  foiiffrird'autrcs  inconveniens ,  d'où  naillcnc  des  l'candales ,  des 
guerres,  des  Tcdiiions ,  des  meurtres ,  &:  autres  femblables  péril*.  Nous,  dis  je,  voulant 
ôter  ces  occafiuns  de  troubles ,  &  d'inconvcnicns  fâcheux,  &  faire  certcr  les  divifions 
qui  pouvoient  naître  entre  les  parties ,  pour  ce  confluai  de  jurirdi(flion$ ,  &  pourvoir  au 
repos  defdits  fujets, ordonnon^,  déclarons.  &ctabli(rons  qu'il  n'y  ait  dorefnavant  qu'anc 
feule  Cour  feculierc  dans  ladite  Ville  ,  te  que  l'exercice  de  cette  jurifdiftion  Ibit  tota- 
Icmenti  l'Archevêque  qui  fera  pourlors.  Et  voici  la  fiirme  en  laquelle  nous  ordonnons 
que  cette  Cour  fuit  réglée  ,  à  (avoir  que  l'Archevêque  inflitue  un  Courrier  Rc(fleurou 
dircdeurdc  la  Cour  ,  un  Prevoft  ,  ou  de  tel  autre  nom  qu'il  voudra  le  nommer  ,juge  ou 
Juges ,  &  un  garde  des  fccaux  ,  &  qu'il  les  inlUtuc  dans  le  Chapitre  de  Lyon  ,  après 
avoir  requis  le  Conicil ,  le  confentement  de  ceux  qui  s'y  trouveront  après  la  convoca- 
tion dudit  Chapitre  faite  à  la  manière  ordinaire  ,  s'ils  veulent  bien  confcntir  à  cette 
inftitution  le  jour  que  rArchcvcquc  fc  tranfportera  au  Chapitre  pour  en  faire  la  pro- 
purition,nn(>n  qu'il  s'y  rende  un  autre  jour  pour  chacim  des  Offices  de  Courricr,de  juges 
&  de  garde  des  fceaux  pour  leur  en  prefemer  que  le  Chapitre  aggrce  ,  ou  le  plus  grand 
nombre, &  qui  foicnt  prefcntezà  l'Archevêque  pour  les  inftituer  dans  le  Chapitre, dans 
l'efpace  de  trois  jours  depuis  la  nomination  de  chacun  de  ceux  qui  auront  été  preléntcz 
pour  l'un  decesofficeî.Qje  s'il  arrivoitquc  quelqu'un  de  ceux  qui  auroicntcté  nommez 
par  l'Archevêque  vint  à  u'éire  pas  prefenté  par  le  Chapitre,  cki  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  Capitulans  ,  les  trois  jours  expirez  l'Archevêque  pourra  à  fa  volonté  inftitucr 
ce  jour  R  même  l'un  des  trois  qu'il  voudra.  Et  l'on  cbfcrvcra  cette  inflitution  autant 
de  fuis  qu'il  y  aura  changement  ou  nouvelle  inflitution  à  faire.  Lefdits  Officiers  aulli- 
eût  qu'ils  auront  été  pleinement  indituez  jureront  dans  le  Chapitre  en  prc/encc  de 
ceux  qui  s'y  troaveront  ,  qu'ils  exerceront  fidèlement  leurs  Offices  au  nom  de  l'Arche- 
vêque &  du  Chapitre ,  pour  le  bien  commun  ,  fclon  la  forme  Se  teneur  de  leur  Jurildi- 
dion.  Qijant  aux  Bedeaux  ,  Se  autres  moindres  Officiers ,  l'Archevêque  les  inflitucra 
par  lui  même  ,  ou  par  le  Coiyrier  ,  ic  les  Juges  comme  bon  lui  fcmbicra  Se  ils  jureront 
pareillement  d'exercer  dûement  Se  fidèlement  leurs  Offices  au  nom  de  TArchcvé- 
que  &  du  Chapitre,  tant  pour  eux  que  pour  le  bien  commun  comme  il  a  été  dit  à  l'égard 
des  Jugcsdc  la  Cour. 

A  l'égard  des  emolumcns  de  ladite  Cour  nous  ordonnons  par  provifion  ,  décernons,  & 
Aatuon^que  l'Archcxéquc  à  raifon  de  la  partie  qu'à  le  Chapitre  dans  ladite  Jurifdiélion, 
&  pour  les  emolumen>  de  cette  partie  ,  donne  tous  les  ans  audit  Chapitre  cent  cinquan. 
te  livres  Vicnnoifes  libres  de  toute  charge  ,&  fans  en  rien  retrancher  .quelque  fort  que 
puifTcnt  avoir  lefdits  cmolumens ,  lefquelles  cent  cinquante  livres  nous  défendons  d'être 
aflignécs  à  titre  de  bénéfice  à  aucun  particulier  dudit  Chapitre.  Mais  nous  voulons 
qu'à  perpétuité  elles  lui  appartiennent  en  commun  ,  pour  les  convertir  au  profit  &  be- 
foins  communs  dudic  Chapitre  ,  comme  il  leur  femblera  plus  expédient.  Nous  voulons 
aulîî  ,  décernons  &  ordonnons  que  le  même  Archevêque  paie  chaque  année  i  nôtre 
bien  aime  fils  Hugues  Senechal  de  Lyon  à  titre  de  ferme  perpétuelle  durant  fa  vie  Se 
tant  qu'il  tiendra  ladite  Senechaufl'ée  ,  la  fbmmede  cinquante  livres  Vicnnoifes  libres 
de  toute  charge.  Se  fans  diminution,  pour  ce  qu'il  avoitaccoûcumê  de  tirer  furlesemo- 
iumcns  de  cette  Cour  i  &  que  iui  venant  à  décéder  ,  ou  à  renoncer  à.  ladite  charge  de 
Senechal  elle  demeure  éteinte  Scfupprimée  pour  toû  jour  s.  Lefdites  fommcs  feront  pa- 
yées au  Chapitre  £c  au  Senechal  en  cette  manière  :  la  moitié  dans  rO(flave  de  la  Nati- 
vité de  Nôtre  Seigneur ,  &  l'autre  moitié  à  la  fcflc  de  la  Pentecôte.  Pour  tous  les  autres 
cmolumens  de  la  Cour,  nous  ordonnons  que  l'Archevêque  lésait  fcul  pour  en  difpofcr  à 
fâ  volonté  ,  &  qu'il  en  fouticnne  auffi  feul  toutes  les  charges.  Pour  tout  le  rcfte  ny  le 
Chapitre  ny  le  Senechal, ny  aucun  autre  à  raifon  du  droit  acquis  du  Comte  ou  de  quel- 
que autre  manière  ,  ne  pourront  y  rien  prétendre,  ny  quant  à  la  Jurifdiélion,  ny  quant 
aux  cmolumens ,  ny  avoir  prifôn ,  ny  fergcns  ,  ny  exercer  aucune  JurifdiAion  pour  cet- 
te dite  partie.  Cependant  quant  aux  criées  &  publications  elles  fc  feront  à  l'ordinaire 
au  nom  de  l'Archevêque  ,  du  Chapitre  ,  &  du  Senechal  ,  tandis  qu'il  tiendra  la  Sene- 
chaufTécQuantaux  exécutions,  &  pour  le  maintien  de  la  juflicc,le  Chapitre  aidera  l'Ar- 
chevêque de  fes  confeils.Sc  affi fiera ,î  laCourquanJ  ilen  fera  requis. Et  pareillement  l'Ar- 
chcvéque  fera  tenu  d'aider  le  Chapitre  de  fês  confcils,&dc  le  maintenir  dans  Ces  droits. 
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A  l'cgard  des  levées  ou  collcdcs  nous  voulons  ôc  ordonnons  que  fi  l'Archcvccjuc  veut 
donner  Ion  aide  aux  levées  communes  qui  fc  feront  dans  la  Ville  ,  qu'il  le  fatic  dans  c 
Chapitre  aprésavoir  demandé  l'avis  de  ceux  qui  s'y  trouveront  :  pour  les  hommages  Se 
lîdclitcz  des  Seigneurs  ,  l'Archevêque  les  recevra  à  Li  manière  accuûtuméc  ,  &  quand 
il  Te  pourra  faire  commoiicmcnc ,  il  appellera  que^ucs  uns  du  Chapitre  pour  y  a(- 
ûdct. 

Pour  toutes  Icrquclles  chofcs  cy-devant  énoncées  ,  nous  nous  rcfcrvons  cxpre/Tc- 
mcnc  le  pouvoir  d'interpréter  de  changer ,  d'ajoùccr ,  fie  fur-lcs  plaintes  des  parties  d'or- 
donner ,  de  pourvoir,  de  dcHnir ,  &  de  llatucr  pleinement  &  librement  commeil  nous 
IcmWcra  plus  expédient.  Donne  à  Lyon  l'onzième  Novembre  l'an  troiliémc  de  nôtre 
Ponti£car. 

De  fi  làî»cs  ordonnances  faites  au  temps  d'un  Concile  General  par  un  Souverain 
Pontifi;,  qui  avoit  été  rcçcu  en  fa  jcuneflc  dans  le  corps  du  Chapitre,  fcmbloicnt  devoir 
ailoûpir  tous  les  diiFercns.  Mais  fi  nos  Citoyens  en  furent  ties  fatiitfaits  pour  n'avoir 
plus  à  repondre  qu'à  un  fcul  tribunal  ,  &  à  la  feule  juftice  de  l'Archevêque  ,  le  Chapi- 
tre ou  quelques  uns  de  ce  corps  n'en  furent  pas  contents,  &  s'cfForccrcnt  plufieur^  fois 
de  faire  changer  ces  difpo(îtions ,  particulièrement  quand  il  y  eut  de  nouveaux  Ar- 
chcvéques  tirez  d'ailleurs  que  du  corps  du  Chapitre  &  peu  ou  nullement  inftruits  de 
cette  conftitution  du  l*apc  ,  que  nos  Citoyens  confijcroicnt  comme  l'Anchre  facrcc  à 
laquelle  ils  avoicnt  recours  toutes  les  fois  qu'on  vouloit  donner  atteinte  à  leurs  privilè- 
ges &  rappcllerIcN  ancicps  ufages  que  ceite  Bulle  avoit  abolis.  Cependant  nonobOanc 
CCS  ordonnances  faites  par  le  Pape  Gicgoire  durant  le  (ccond  Concile  de  Lyon  pour  la 
fupprclfion  du  Scnechal ,  Ce  de  la  part  que  pretcndoic  avoir  dans  la  juflice  Icculicrc  le 
Chamarricr  lous  le  titre  d'obcancc  de  laCoraré  ,  les  parties  intcreflces  ne  laifferent  pas 
de  pourfutvre  pour  être  maintenues  dans  leur  ancien  cxcicicc  même  après  la  mort  du 
bcnechal  ,à  l  Oriîce  duquel  Pierre  d'Aoufte  Archidiacre  prétcndoit  avoir  été  fubrogé. 
Pour  s'y  maintenir  ils  engagèrent  leurs  Parens,  les  Comtes  de  Savoye  ôc  de  Brcll'e  ,  &  le 
firc  de  Thoirc  6c  de  Villars,  à  écrire  à  nos  Citoyens,  des  lettres  qui  font  rapportées  entre 
nos  Preuves  en  la  page  30.  Le  Comte  Philippe  de  Savoye  n'appuyoit  que  l'Archidia- 
.crc  ,  qu'il  qualifie  ion  coufin  ,  Sc  demandoit  qu'on  le  laifiât  joiiir  paifiblemcnc  de  fa 
jurifiliclion  fur  la  Comte  de  Lyon  ,  Loiiis  de  Savoye  Comte  de  Brcflc  intcrcedoit  pour 
tous  les  deux,auflî  bien  qu'HumbertSircde  Thoirc  ficdc  Villars,mais  prticuliercmcnc 
pour  le  Chamarricr  Henry  de  Villars  fon  Frerc.  A  quoi  nos  Citoyens  ne  firent  que  des 
xeponfcs  générales  pleines  de  relpecl ,  avec  aflurancc  de  fc  comporter  de  telle  forte , 
qu'on  n'auroit  pas  fiijct  de  fc  plaindre  de  leur  conduite ,  quoi  qu'ils  marquèrent  plus  ex- 
prcllèment  aux  deux  Princes  de  la  maifon  de  Savoye  qu'après  le  règlement  du  Pape 
Grégoire  qui  les  obligeoit  d'obcïr  au  firul  Archevêque  fous  peine  d'excommunication, 
ils  ne  pouvoient  rcconnoîtrc  d'autre  fupericur  que  lui ,  les  priant  de  ne  pas  trouver 
mauvais ,  qu'ils  refufâflcnt  de  rcconnoîtrc  une  divcrfité  de  tribunaux  ,  qui  avoit  été 
caulc  de  tant  de  guerres  &  de  tant  de  maux  dans  la  Ville. 

Apres  la  mort  d'Aymar  de  Rouflîllonfur  le  compromis  duquel  &  du  Chapitre  ,  le 
Pape  Grcpoire  avoit  réglé  l'adminiftration  de  la  juftice  ,  Se  fupptimé  l'Office  du  Senc- 
chal,  fie  lObeancc  du  Chamarricr  ,  le  Chapitre  procéda  à  l'Elcdion  d'un  nouvel  Ar  p,ju^j, 
chevéque  ,  mais  ne  pouvant  s'accorder ,  il  fut  rclolu  entre  eux  d'en  remettre  l'EIcClion 
à  fix  ChaiK>ines ,  à.  qui  tous  les  autres  donnèrent  leur  compromis ,  Si  le  pouvoir  de  faire 
cette  Election  jufqu'à  la  chandelle  éteinte,qui  fut  le  temps  limité  pour  le  pouvoir  qu'on 
leur  donnoit.  Ces  fix  Chanoines  s  étant  aflTcmblez,  &  la  chandelle  étant  aliumce,Durgcl 
Prcccntcur  de  l'Eglifc  fut  élu  ,  &  fbn  cicdion  annoncée  au  Chapitre  par  Hugues  Brun 
l'un  des  lix  Elecleurs ,  &  acceptée  tant  par  ledit  Durgel ,  que  par  le  Doyen  fie  le  rcftc 
du  Chapitre  »  ia  chandelle  étant  encore  allumée.  Apres  quoi  ledit  d'UrgcI  alla  au  Pape 
pour  faire  confirmer  fon  Election ,  Raynaud  Neveu  d'Yves  Abbé  de  Cluny ,  fie  quelques 
autres  Chanoines  y  formèrent  oppofition  ,  ce  qui  obligea  d'Urgel  de  remettre  entre  les 
mains  du  Pape  tous  les  droits  de  fon  Elcûion ,  furquoi  le  Pape  en  pourvût  de  fon  auiho- 
rite  Rodolfc  de  la  Torrettc  Chanoine  de  Verdun ,  fie  écrivit  au  Chapitre  de  le  recevoir 
pour  Archevêque.  Rodolfc  envoia  auffi  tôt  Henry  de  Sartines  Chanoine  de  faint  Juft, 
&  Guillaume  d'Argentueil  Chanoine  de  Verdun,  fcs  Procureurs,  pour  intimer  fon  Elc- 
(flionà  nos  Citoyens  ,  fie  pour  prendre  en  fon  nom  poflcfiïon  de  l'Archevéthé.  lU  arri- 
vèrent en  cette  Ville  le  Vendrcdy  1 1 .  Juillet  fie  dés  le  lendemain  jour  de  laintc  Mag- 
dcieinc  nos  Citoyens  les  allèrent  (alucr  dés  le  grand  matin.  Ce  même  jour  ils  deman- 
dèrent que  le  coips  de  la  Communauté  s'afTemblât  dans  l  Eglilc  de  faint  Nizicr,  qui 
cft  la  plus  grande  ParroifTe  de  la  Ville  ,  fie  là  publiquement  ils  firent  lire  la  Bulle  du 
Pape  Martin  I V.  les  lettres  fie  procurations  de  rArchevéqucélu,dont  l'ElcAion  fut  d'un 
commun  accord  approuvée  Se  applaudie  fur  les  témoignages  avantageux  que  le  Pape 
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donnoit  de  la  venu ,  fageflc  ,  &  autres  bonnes  cjualiccz  de  Rodolphe  de  la  Tôt rc te. 
Après  cette  publication  de  l'Elcdion  ,  les  deux  Procureurs  demandèrent  l'AdininiAra- 
tioii  du  temporel  ,  que  les  gens  de  riivcquc  d'Auiun  refufercnt  de  donner  ,  parce  que 
cet  Ëvéque  ctoit  ablent.  Nos  Citoyens  fcandalifczdece  refus  apprirent  que  c'étoit  un 
intrigue  du  Chapitre  ,  qui  Touloit  avant  que  de  confcntir  à  cette  hlecbton  traiter  avec 

PteuYcs)!.  RodolFc  du  rciablincmcnt  de  leur  Juflice ,  Se  le  faire  approuver  par  ic  Pape  fur  le  con- 
lentement  de  l'Archevêque  ;  fur  quoi  tandis  que  le  Chanoine  d'Argcntueil  alloit  d  Au- 
tun  pour  requérir  l'adminiflration  ,  douze  de  nos  Citoyens  comme  Scindics  de  la  Com- 
munauté, à  (çavoir  Jean  de  Fores,  Jean  Liatard,  Jean  de  Durchia,  Barthélémy  de  Varey, 
Bernard  de  Varey  Ton  Frere,Rodolfe  de  Varcy  .Pierre  de  Chaponay, Matthieu  delà  Mute, 
Faîcou  du  Puy  ,  Guy  de  la  Mure ,  Guillaume  Grigneu  ,  ic  André  Ratfart  ,  tant  en  leur 
nom  qu'au  nom  de  la  Communauté  écrivirent  à  l'Archevêque  élu  ,  pour  lui  faire  com- 
prendre les  inconveniens  qu'apporteroit  le  rciabliflcment  de  la  Juri(di<flioD  du  Chapi- 
tre ,  &  les  maux  qu'avoit  caufez  cette  diverfité  de  Jurifdiclions  ,  fourcc  inévitable  de 
divifîons  dans  un  grand  corps.  Qu'ainfi  toute  la  Ville  le  prioit  de  venir  au  plutôt ,  par- 
ce que  dans  l'Erat  prefcntdes  choies ,  on  ne  rendoit  plus  de  Juftice  liir  le  refus  qu'a- 
voient  fait  les  gens  de  l'Evéquc  d'Autun  de  la  remettre  ,  &  dont  on  ne  vouloir  plus  re> 
connoitrc  la  Jurifdidion. 

On  ne  le  contenta  pas  d'avoir  écrit  cette  lettre  ,  mais  on  députa  Barthélémy  de 
Varey  .  &  Guy  de  la  Mure  ,  jiour  aller  à  Paris  faire  fignificr  à  l'Archevêque  au  nom  de 
toute  la  Ville  que  I  on  ne  reconnoîtroit  jamais  la  Juflicc  du  Chapitre  ;  qu'il  n'étoit  pas 

PccuTci  11.  pouvoir  de  l'Archevêque  de  révoquer  une  conflitution  faite  par  le  Pape  ;  qu'ils  ap- 

pcl.'oicnt  de  toutes  les  nouveautez  qui  le  feroient  contre  cette  conftitution  ,  &  au  Pape, 

6  au  Roy.qui  leur  avoit  donné  fa  protcdion  Royale  contre  les  entreprifes  du  Chapitre 
&.  qui  les  teooit  en  fa  garde.  Que  c'étoicen  cette  fôrmc  qu'il  les  avoit  fait  gouverner , 
quand  il  avoit  pris  la  jufliceen  fa  main  :  qu'il  ne  l'avoit  rendue  à  l'Archevêque  Pier- 
re de  Tareniaile  ,  qu'à  condition  qu'elle  fubfiftcroit  en  cette  forme  i  que  fi  l'on  eotre- 
prenoit  au  contraire  de  rétablir  les  chofes  en  l'état  où  elles  avoient  été  ,  on  devoit  s'at- 
tendre à  voir  les  mêmes  troubles ,  fcditions ,  guerres  civiles,  meurtres ,  làccagcmcns,& 
tous  les  autres  maux  ,  dont  la  mémoire  n'étoit  encor  que  trop  récente  ,  pour  ne  pas  ap- 
préhender de  voir  de  fcmblables  defordres.  Voilà  ce  que  nos  deux  Citoyens  Procureurs 
de  la  Communauté  firent  fignifier  à  Paris  à  l'Archevêque  dans  fon  Hôtel  ,  rue  GallaH' 
de,en  prefence  de  plufieurs  témoins,  dont  l'un  étoii  Deraud  deGoth,Chanoincd'Agcn, 
qui  fut  depuis  fuccefleur  de  Rodolfe  en  l'Archevêché. 

En  ce  même  temps  le  Pape  Nicolas  I  V.  avoit  envoyé  en  France  les  Cardinaux  Gé- 
rard de  Parme  Evcque  de  Sabine  ,  &  Benoit  Gaétan  du  titre  de  S.  Nicolas  t»  Csrcfre, 
qui  fut  depuis  Boniface  VIII.  Ces  deux  Cardinaux  Légats  étoient  alors  à  Paris.  Nos 
deux  députez  de  la  Communauté  delà  Ville  ,  leur  prefentcrent  une  requête  raifonnéc 
/elon  les  formes  de  droit ,  pour  leur  demander  de  maintenir  la  conftitution  du  Pape 
Grégoire  X.  &  les  traitez  faits  entre  les  Archevêques  &  le  Chapitre  pour  le  règlement 
de  la  juftice.  Mais  l'Archevêque  Rodolfe  étant  mort ,  &  Beraud  de  Goth  lui  aiant  fuc- 
cedé  ,  nos  Citoyens  firent  une  aflcmbléc  de  Communauté  dans  l'Eglife  faint  Nizier,  ou 
Guillaume  Duicr,  &  Rolict  Caflard  furent  nommez  Scindicsde  la  Communauté  ,  &  dé- 
putez vers  le  nouvel  Archevêque  ,  pour  lui  fignifier  que  les  Citoyens  étoient  en  poflcf- 
fion  de  n'être  foûmis  (]u'àune  feule  juftice,  &  qu'ils  avoient  acquis  ce  droit  tant  par 
les  traitez  fiits  avec  Pierre  de  Tarentaife  par  l'entrcmife  du  Roy  ,  que  par  les  compro- 
mis de  l'Archevcque  Aym.ir  de  Rouflîllon  6c  du  Chapitre  entre  les  mains  du  Pape  Gré- 
goire X,  qui  avoit  donné  une  Bulle  ,6c  fait  une  conftitution  pour  régler  à  perpétuité 
les  formes  de  la  Juftice  qui  dévoient  s'obferver  dans  Lyon.  Que  cependant  au  préjudi- 
ce de  tous  ces  traitez  ,  &  de  toutes  ces  ordonnances ,  faites  par  des  puiflanccs  qui  ne 
reconnoifloicnt  point  de  fupcrieurs ,  ils  avoient  appris  que  le  Chapitre  avoit  fait  de 
nouvelles  conventions  avec  lui  Archevêque  ,  &  qu  ils  les  avoient  fait  authorifer  par  les 
deux  Cardinaux  Légats.  Que  par  ces  conventions  le  Chapitre  prctendoit  reprendre  un 
tiers  de  la  Juftice, avoir  fon  Courrier  ,  fon  Juge  ,&  fcs  autres  Ofticiers  particuliers  dif- 
fcrens  de  ceux  de  l'Archevêque  &  fes  priions  :  que  toute  la  Communauté  de  la  Ville  de 
Lyon  protcftoit  contre  ces  innovations  ,  &  en  appelloit  au  Roy  comme  Protedeur  fic 
Gardiateur  de  la  Ville. 

Ce  fut  au  Château  de  Pierre  Size  demeure  ordinaire  des  Archevêques ,  &  dans  la 
chambre  même  de  l'Archevêque  qu'ils  lui  firent  fignifier  cet  appel  par  Roland  de  (âint 
Michel  Notaire  Apoftulique,  en  prefence  de  Bertrand  de  Goth  Chanoine  d'Agen  ,  & 
Frère  de  l'Archevêque  dont  il  fut  depuis  grand  Vicaire,  &  enfin  Pape  Ibus  le  nom  de 
Clément  V.  après  avoir  été  Archevêque  de  Bordeaux. 

Les  deux  Cardinaux  Légats  terminèrent  enfin  tous  ces  di£Ferensen  confirmant  les  or- 
donnances 
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donoanrcs  de  Grégoire  X.  en  vertu  du  pouvoir  fpccial  que  leur  donna  le  Pape  Nicolais 
1V.&  des  compromis  qu'ils  rcccurcnt  de  Berard  Archevêque  de  Lyon,du  Doyen  2c  du 
Chapitre,  Le  fcul  changement  qu'ils  y  firent  pour  conlcrvcr  les  droits  du  Chapitre  qui  p,e»»es  %t  eol 
a  voit  un  ticr^  de  lajufticc,  fiit  de  régler  l'inflitution  des  Officiers,  de  telle  (brtc  que  la 
première  année  l'Archevêque  devoir  inftitucr  le  Courrier ,  le  Juge  du  confcntcmcnt 
du  Chapitre.  &  le  Chapitre  le  garde  des  fceaux  du  confcntcment  de  l'Archevêque: 
Que  la  féconde  année  l'Archevêque  inftitueroii  le  Courrier  Ce  le  garde  des  fceaux,  6c 
le  Chapitre  le  Juge  Iclon  la  forme  précédente  ;  que  la  troificme  année  l'Archcvcquc 
inflitueroit  le  Juge  &  le  garde  des  fceanx,  &  le  Chapitre  le  Courrier.  La  quatrième  an- 
née l'Archevêque  le  Courrier  &  le  Juge,  fit  le  Chapitre  le  garde  des  fceaux  comme  la 
première  année.  La  cinquième  l'Archevêque  le  Courrier  5c  le  garde  des  fceaux: 
le  Chapitre  le  Juge.  La  Sixième  année  l'Archevêque  le  Juge  &  le  garde  des  fceaux  , 
&  IcChapirtc  le  Courrier.  Et  ai  nfi  confecutivemcnt  d'année  en  année ,  &  autant  de  fois 
qu'il  faudroit  inftituer  les  Officiers.  Cette  inftitution  confervoit  ainfi  au  Chapitre  le 
tiers  qu'il  avoit  dans  la  Jufticc  ,  puifqu'en  l'elpace  détroit  ans  il  nommoit  chaque  Of- 
ricicr  une  fois. 

Quoique  la  fucccffion  des  Archevêques  regarde  plûtAtTHiftoirc  Ecclefiaftique  qoc 
la  civile  ,  il  eft  bon  cependant  de  faire  obfcrvcr  ici  l'erreur  dans  laquelle  Paradin  & 
Scvert  font  tombez  ,  &  ont  fait  tomber  après  eux  tous  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de 
Lyon.  Ils  ont  donne  pour  fucceflcur  immédiat  à  Rodolfe  de  la  Torrete  un  Archevêque 
nommé  Jean  ,  dont  ils  ont  dit  que  la  famille  leur  éioit  inconnue  ,  &  ils  ont  place  céc 
Archevêque  en  1189.  cependant  les  Bulles  de  Martin  I  V.  &  de  Nicolas  I  V.  qui  ont 
confirme  Rodolfe  ,  &  Bcrard  ou  Beraudde  Goth  font  exprefles  au  contraire  ,  à  moins 
que  ce  prétendu  Archevêque  Jean  n'ait  été  le  Precentcur  Durgeldont  le  nom  propre  rteute»  pt|i.<ol 
n'cft  pas  exprimé  dans  la  Bulle  de  Martin  1 V.  Ce  dont  l'Eledion  fut  contrariée  par  Re- 
naud neveu  de  l'Abbé  de  Cluni  &  par  quelques  autres  Chanoines.  Car  ce  fut  en  1190. 
que  le  Pape  Martin  IV.  inftitua  Rodolfe  de  la  Torrette  par  le  droit  qui  lui  fut  dé- 
volu de  cette  nomination  tant  par  les  oppcfitions  que  l'on  forma  contre  celle  de  Dur- 
gel  ,  que  par  b  cellîon  qu'il  en  fie  entre  les  mains  de  {2.  Sainteté. 

Pour  ce  qui  cft  de  Beraud  de  Goth  le  Pape  Nicolas  IV.  dit  qu'incomincttt  après  la  j«.«ol.». 
mort  de  Rodolfe  de  la  Torrette ,  le  Chapitre  procéda  à  l'Eledion  dans  la  forme  accoû- 
turaéc  ,  &  que  l'une  des  parties  aianc  fait  choix  de  Perceval  de  Lavagne  Soûdiacre  fie 
Chappelain  de  fa  Sainteté  ,  &  l'autre  de  Henry  Archidiacre  de  Tonnerre  en  l'Eglifo 
deLangres,  lequel  alla  i  Rome  pourfuivre  la  validité  de  fon  Elcdion  ,  tandis  que 
Perceval  renonça  i  la  fienne.  Le  Pape  fc  fcrvanc  de  fon  droit  fur  ce  partage  du  Chapi- 
tre nonrma  Beraud  Archidiacre  de  l'Èglilc  d'Agen  la  féconde  année  de  (on  Pontificat , 
par  où  l'on  voit  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  Archevêque  après  Rodolfe  delà  Torrette 
que  ce  Beraud  de  Goth  ,  &c  que  le  prétendu  Jean  III.  que  Robert ,  Seveit ,  Mcffieurs 
de  /aintc  Marthe ,  &  Monfieur  de  la  Mure ,  ont  inféré  dans  le  Catalogue  de  nos  Atche- 
vcque5,ne  peut  être  que  Durgel ,  qui  ne  fut  jamais  confirmé  ,  &  qui  devroit  être  placé 
devant  Raoul  de  la  Torrette.  Paradin  qui  à  donné  lieu  à  cette  erreur  y  en  a  joint  une 
féconde  en  nommant  ce  prétendu  Archevêque  Jean  fécond  ,  qui  auroit  dû  être  le  troi- 
ficme de  ce  nom  ,  puifquele  premier  vivoit  l'an  inc.  après  Hugues  premier  ,  le  fé- 
cond qui  fut  Jean  de  Bcllcfmains  vivoit  en  iiStf.  &  fut  fuccelTcur  de  Guichard. 
Ainfi  celui  que  Paradin  placeen  izîtf.  devroit  cft  Jean  troificme.  Si  cétHiftorien  avoic 
pris  foin  de  nous  donner  la  tranfacflion  qu'il  dit  que  cet  Archevêque  fit  avec  Guichard 
de  Bcaujeu,  peut  être  aurions  nous  plus  de  lumière  pour  débrouiller  l'embarras  où  il  a 
mis  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi.  Dansla.^(le  de  nos  Archevêques  écrite  après  l'ancien 
Martyrologe  du  temps  de  Loiiis  de  Villars,en  qui  elle  finit,  voici  comment  ils  font  nom- 
mez, Amertfus  ,  thtlipfkS  ,  fttrms ,  AyrMrus  ,  Roiiélfus  ,  Bermldas  ,  Henricus  ,  Luiovitns. 
Sans  faire  nulle  mention  de  ce  Jean. 

Outre  le  Sencchal  de  l'Archevêque, qui  cxerçoit  la  Juftice  fcculiere,  l'E^lifeavoii  un 
Scncchal  du  Rcfeéloir  lorfque  les  Chanoines  vivoicnt  en  commun.  Ainn  Tan  m  5. 
Hombcrt  Abbé  d'AÎnay  pafla  une  vente  d'une  vigne  fizc  à  Sioulans  au  Senechal  du 
refcêloir  de  l'Eglife  de  Lyon  fous  la  pcnfion  de  quatre  fblj.    cte^f*-  ii^s  ttn..  un 
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COmme  rien  ne  peut  mieux  nous  inftruire  des  Offices  .  des  emplois.des  dignitcï  ,  & 
des  commi(Iïons,qui  ne  font  plus  en  ufagc,  que  l'inflitution  qui  s'efl  faite  de  ces  Of- 
fices &  de  ces  emplois,  Sc  les  lettres  patentes  qui  en  ont  été  expédiées  pour  en  mar- 
quer les  fondions  &  les  pouvoirs,  nous  apprenons  parcelles  que  nôtre  Archevêque  P'we»  ,j. 
Raoul  de  la  Torrette  donna  à  Gauderoar  Seigneur  de  Jarés .  ce  que  c'étoit  que  l'Office 
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de  Viguicr  en  cette  Ville  :  puifquc  ce  Prcbt  dit  qu'il  lordonnc  , établit ,  &  conftituê 
1:85.  Viguierdansia  Ville  de  Lyon  &  les  Fauxbourgs ,  pour  la  garder ,  défendre  ,  mainte- 
nir ,  &  tous  les  Citoyens ,  leurs  perfonnes ,  leurs  biens  &  leurs  effets,  jufqu  a  la  fctc  dd 
la  Nativité  faint  Jean  Baptifte.  Il  lny  aflîgne  pour  falairc  la  moitié  des  amandes ,  fai- 
fîes ,  Taxes,  &  confilcations  fur  les  crimes ,  forfaits ,  fie  jnijcmens  5  Ce  au  cas  que  cela 
ne  fuffit  pas  pour  fon  entretien  ,  5c  celui  de  fa  famille  ,  il  lui  promet  de  le  contenter  ,  & 
d  y  fatisfaire  d'ailleurs  de  fcj  propres  deniers. 

Ce  Viguier  ctoitdonc  comme  le  Vicaire  ,  &  le  fubftitutdu  Scnechal  ,  non  pas  pour 
le  fait  de  la  Juftice,  mais  pour  celui  de  la  Police,  comme  eft  aujourd'hui  à  Paris  le 
Lieutenant  de  la  Police  ,  qui  veille  fur  les  Arts  &  Métiers ,  fur  les  Hôtelleries ,  Caba- 
rets ,  &  Auberges ,  les  marchez  ,  la  vente  des  denrées  ,  les  émeutes  populaires ,  fie  au- 


de  l'Hiftoire  de  France  ,  dit  que  les  Ducs  fie  les  Comtes  (ous  la  première  race  de  noj 
Rois  avoient  des  Viguiers ,  qui  étoient  comme  leurs  Licutcnaos  pour  rendre  la  jufticc 
en  leur  abfencc.  Ils  font  en  quelque*  Provinces  Lieutenans  des Baillii.  Celui  de  Lyoa 
rétoit  du  Scnechal.  Et  cette  charge  fut  plus  en  ufagefous  nos  Rois,  que  fous  nos  Ar- 
chevêques. Ainfi  Guy  de  Chevriers,Chevalier  enunaclcde  1  301.  fe  qualifie  Viguier 
pour  le  Roy  delà  Ville  de  Lyon.  Cet  employ  cft  encore  à  prefenc  confidcrable  dans  le 
Languedoc  fie  la  Provence  ,  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  il  a  le  nom  de  Pré- 
vôt. C'cftce  nom  qu'il  eue  auffi  fous  nos  Archevêques  fie  Je  Chapitre  ,  quand  le  Pape 
Grégoire  X.  régla  leur  juftice  feculiere. 

Ce  qui  obligea  nos  Rois  d'établir  ce  Viguier  dans  Lyon,  c'cft  que  le  plus  fouvcm  c'c- 
loit  le  Bailly  de  Mâcon  qui  étoit  Sencchal  de  Lyon  par  commifTion  ,  ainfi  n'étant  pas 
fur  les  lieux  ,  il  ayoit  befoin  d'un  Vicaire  ou  Lieutenant  qui  étoit  ce  Viguier,  qui 
exerçoit  la  jurifdirtion  en  cette  Ville  avant  même  que  nos  Rois  en  euflcnt  acquis  le 
dtJm.aine  ,  mais  alors  ils  n'ctabliflbieut  cet  Ofhcier,  qu'en  qualité  de  proie  cleurs ,  fie 
comme  aiant  la  fauvegarde  des  Citoyens.  AinG  l'an  130 1 .  Le  Roy  Philippe  le  Bel  ad- 
drcfla  les  lettres  fuivantes  au  Bailly  de  Mâcon  Gardiaicur  de  Lyon. 

Fb:lifpep*r  Ugr»ce  de  Dieu  Roj  dti  Trtmçois ,  À  nôtre  BMÛt  de  U^îÀton  ,  &  Gardiattur 
de  Lyon  jaluf.  7{ous  svons  receu  la  fUinte  des  Citoyens  de  Lytn  ,  qui  font  fous  notre  fauve- 
garde  fpecialc ,  pif  ans  que  fom  prétexte  des  ordonnances  que  nous  fAtfons  à  l'égard  de  nôtre 
Royaume  (jr  Çfettalement  du  BatUiage  de  MÂtonaois ,  les  exécuteurs  de  ces  Ordonnances  »w- 
ieftent  éroffrtment  lefiits  Citoyens.  C'ejl  pourquoi  nous  vous  mandons  ,  que  fous  prétexte  drf- 
ditf  Statuts  généraux  faits  (jr  à  faire  ,  vous  ne  permettiez  jamais  que  Iff dits  Citoyens  en  fêtent 
mole^cx. ,  s'il  n'était  fait  mention  exfrtffe  dans  lefdits  flatus  defàtts  Cittyens.  Fait  à  taris 
lan  1301. 

Donc  l'an  1301.  la  Ville  de  Lyon  n'étoit  pas  encore  du  Royaume ,  ny  les  Citoyens 
confidcrez  comme  fujcts  j  puilque  le  Roy  dit  qu'ils  font  fous  fa  fauvegarde  fpccialc.  ce 
qu'il  n'auroit  pas  dit ,  s'ils  avoient  été  fes  fujets.  Ce  font  ces  lettres  qui  furent  vidimécs  U 
même  année  par  Guy  de  Chevriers.Viguierde  Lyon  pour  le  Roy  en  ces  termes.  Tioms 
Guy  (.hcvriers  Chevalier  ,  Figuier  de  Lyon  pour  le  Rojjfavotr  faifons,  que  mus  avons  viiimè 
certaines  lettres  feeUées  duf  cea»  du  Roy  ,  dont  la  teneur  efl  telle,  Philippe  éc 

L  Officiai  de  l'Archevêque  prenoit  auffi  la  qualité  de  Viguier ,  ou  de  Vicaire ,  par- 
ce qu'il  ctoit  le  Lieutetïant  de  l'Archevêque  dan«  le  fpirituel  comme  le  Viguier  ctoit 
fon  Lieutenant  poiir  le  temporel.  Ainfi  l'an  119 1.  quand  Rolet  Caflard  appcllaau  nom 
de  la  Communauté  de  Lyon  ,  dont  il  éioit  Scindicau  nom  des  douze  Echcvins  ou  Coo- 
fciUets  dc  Ville  ,  du  monitoire  fie  fentence  d'excommunication  ,  que  Guillaume  Ruffac 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Lyon ,  fie  Officiai  de  l'Archevêque ,  avoir  fait  publier  dans  les 
Eglifcsde  cette  Ville  ,  il  lui  donne  le  nom  de  Vicaire  ou  de  Viguier. 

Enfin  comme  ces  termes  de  Viguiers ,  Vicegcrent ,  Vicaire  ,  Lieutenant ,  fie  fubfti- 
tut  marquent  un  Officier  fubalternc  à  un  Officier  fupcrieur,  dont  il  exerce  les  fondions 
ou  en  fon  abfencc ,  ou  par  fes  ordres  ,  il  eft  certain  que  le  Viguier  ne  pouvoit  êttc  en 
CCS  temps  là  que  Je  Lieutenant  des  Sénéchaux  ,  des  Baillis,  des  Courriers,  des  Juges 
Mages,  fie  des  autres  Officiers  Majeurs  de  l'Archevcque.ou  du  Chapitre,  fie  que  comme 
à  prefcnt  les  Procureurs  du  Roy  des  Bailliages  fie  des  Frcfidiaux  font  appeliez  fubftituts 
du  Procureur  General  des  Parlemens  auxquels  ils  reObrrirTcnt,  on  donnoit  auffî  le  nom 
de  Vigueries  aux  Juftices  fubalternes  de  l'Eglife  de  Lyon.  Ainfi  nous  voions  dans  les 
a^s  Capitulaircsde  cette  Eglife livre  13.  fueillet  33.  que  l'an  1467.  Noble  AntoincSi. 
bout  fit  hommage  au  Chapitre  pour  la  Vieuerie  de  faint  Martiirde  la  plaine. 

Renaud  de  Forêts  l'un  de  nos  Archevêques  au  douzième  lîeclc  acheu  la  Vigucrie 
d  Anfc.il  acquit  auffi  la  Vigueric  de  Condricupar  ijn  échange  qu'il  fit  avec  GirinCifrei 


de  la  Ville  de  Lyon.  3  3  q 

Chevalier  en  lui  donnant  une  autre  terre.  Voilà  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  feurde 
cet  Ofticcde  Viguier  de  l'Eglilc  ,ou  de  l'Archevêque  ,  d'autant  plus  qu'il  l'cmblc  qu'a- 
vant cc  Renaud  de  Fores,  les  terres  Si  les  biens  de  l'Eglilc  étoient  communs  entre 
l'Archevêque  &  le  Chapitre. 

DU  COURRIER. 


ENtrc  les  Officiers  de  Jufticedc  l'Archevêque  &  du  Chapitre,  l'un  des  Principaux 
ctoit  le  Courrier  ,  qui  ctoit  comme  le  Prcvoft  de  l'Hôtel ,  &  lePrcvoft  delaMarc- 
chaufTce,  par  cc  qu'il  paroit  par  diversacics  qu'il  connoifloitdcs  crimes  qui  fe  commct- 
toient  daii!,  la  Ville,  &l  avoit  comme  l'Intendance  de  la  Police  fous  le  Senechal. 
Comme  il  n'cft  rien  de  plus  fujet  aux  conjedurcs  que  les  EtymoIogic5,on  trouve  plu- 


parccqu  11  ctoit  Jug< 

veulent  quece  foit  la  mcmechofe  queces  Officiers  des  Cours  d  Efpagne  qui  font  ap-  tj»'  f^^^'r/  ér  Dhf. 
pcilcz  Cotregtdores,  &  en  L3i.nti.Reornm  CorrfÛores.  Bellcforeft  du  que  ce  fut  Loiiis  le  De-  fiv*  Prtftfiemm 
bonnaire  qui  inftitua  le  premier  ces  Officiers  pour  battre  la  campagne  avec  leurs  Ar-  '^*{*i>"'  f^'-f  'Pf* 
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cncrs  ,  ôc  pour  arrêter  les  voleurs  ôc  les  autres  nultaclcurs  ,  6c  que  ce  fut  de  ces  courles  Otdioai.Gteg»- 
qu'ils  furent  nommez  Courriers.  "i  P»r*- 

Cette  charge  devoit  être  confiderablc  ,  puifque  je  ne  trouve  que  des  Gentilshommes         p  ^o  " 
qui  l'aient  exercée ,  &  des  perfonnes  qui  prenoient  la  qualité  de  Chevaliers. 

JEAN  CARDINAL,  Damoifeau  ,  Courrier  en  iîj>j.  PreuTci  ixo.col.». 

GUILLAUME   DE   VIRIEU  ctoit  Courrier  en  izpg. 

HUGUES  DE  CHEYSSERIA   en  1304. 

GUILLAUME  DE  CHALAMONT  en  1J07. 

JEAN  DE  BERTRAND  Chevalier  ,  Courrier  de  l'Archevêque. 

PIERRE  DE  SAVOYE    en  ijxi. 

GUILLAUME  DE  GLATINS  en  137». 

HUMRERT  DE  VAREY  en  1^94.. 

ÎEAN  DE  VILLENEUVE  eni+^p. 

GUILLAUME  GUERRIER  en  1498. 

J  A  QJLF  ES  DE  FENOIL  en  1494.  &  1510. 
Ce  n'étoic  pas  feulement  dans  la  Ville  ,que  l'Eglilc  avoic  fes  Courriers ,  clic  en  avoic 
dans  fes  principales  terres  ,  comme  à  Anfe  ,  à  faint  Symphorien  ficc. 

Ces  Courriers avoient  leurs  Licutenans.  Au  livre  V.  des  ades  Capitulaires  de  l'an 
1 393.  fu.  58-  il  cfl  dit  que  pour  la  fcte  des  merveilles ,  on  appellera  le  Lieutenant  du 
Courier ,  le  Prévoit  &  le  Chancellier  de  la  Cour  IccuUcre  de  Monfeigneur  l'Archcvc- 
qae  ;  l'an  1372.  Olivier  de  Maniffieu  étoic  Lieutenant  de  Guillaume  de  GIctins.  La 
Jurifdidion  de  ce  Courrier  s'étendoit  fur  les  danrées ,  les  marchez  ,  &  les  vivres  , com- 
me celle  du  Préfet  de  l'Annonc  établi  à  Rome.  U  l'exerçoit  fur  les  places  publiques ,  les 
rucs,lcs  alligncmcnsjles  clTayemens  des  maifons  &c. comme  fait  à  prcicnt  le  Voycr.U  vill- 
coic  les  Foires ,  les  étalages  des  Marchands ,  maintenoèc  la  paix  ,  &le  bon  ordre. 

Voici  la  formule  du  ferment  que  prétoient  ces  Courriers  avant  que  d'exercer  leur 
charge.  Ils  promettoient  fur  les  lâintes  Evangiles  de  garder  les  droits  &  libertcz  de 
l'Eglilc  de  Lyon  ,  &  de  tous  ceux  qui  étoient  incorporez  dans  cette  Eglifc ,  les  perfon- 
nes, dignitez  ,  Chanoines, &  leurs  ferviteurs , les  immuniiez  Se  franchifesde  l'Eglifc, 
la  Jurifdidliundu  cloître  de  l'Eglifc  de  Lyon  Se  des  dépendances  du  cloître  ,  &  qu'il  ne 
fcroit  rien  durant  fon  emploi  au  préjudice  des  conventions  faites  entre  les  Seigneurs 
Archevêques  ,  Doyen  fie  Chapitre. 

Ego  N.  Correarius  L»gd,  jure  Mi  [Anlia  Dei  EvMftgetis  ,  quod  ego  fetVMho  jurA ,  ér  Ither* 
t»tes  EcclefiÂ  Lugiuni  cr  irtcorporatorutnirt  eâ  yperjtn/is  ,  Canenicos ,  fervtttres  Btclefu^im- 
mmutAtes  ,Fr»nchefias  y  Jmrifdiiiionent  CUuftrt  Lugiuntnfis  Etclefid  ^  à"  ffrtinentiarum  ip» 
fus  clAuîiri ,  quoi  non  fAciam  sltquid  contrÀ  cortventionts  hatitas  inter  Dominos  Lugduni 
Archiepifcopos  Dominos  Decânum  ^  CAf  iiulum  durante  OJ^îcio  meo.  Sic  me  Deus  adjmvet  é" 
h  se  f»nBa  Dei  Evmngelia, 

Ce  nom  étoit  particulièrement  en  ufagc  en  cc  païs  pour  les  Officiers  de  la  lufticc  des 
Prélats.  Les  Evcques  de  Grenoble  &  de  Valence  avoient  leurs  Courriers  aulFi  bien  que 
nos  Archevêques ,  ce  nom  eft  demeuré  aux  Marguilliers  des  confréries ,  que  l'on  nom- 
me encore  aujourd'hui  dans  nos  Eglifes ,  Courriers  du  faint  Sacrement ,  Courriers  de 
Nôtre  Dame  ,  Courriers  des  Confréries  des  métiers  ficc, 

Cét  Office  étoit  annuel ,  puifque  par  les  reglcmcns  établis  par  les  Cardinaux  Lé- 
gats Gérard  de  Parme ,  &  Benoît  Gaétan  ,  il  avoit  été  ordonne  que  la  première  année 
l'Archcvcque  inflitueroit  le  Courrier  ôc  le  Juge  de  la  Cour  Icculicre  de  Ljron  ,  fie  le 
Chapitre  le  garde  des  fccaux  :  que  la  Iccondc  année  l'Archevêque  inftitueroic  le  Cour- 
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ricr  &  le  garde  des  fceaux  ,  &  le  Chapitre  le  Juge.  Et  la  troillcme  année  l'Archevêque 
inftitucroit  le  Juge  &  le  garde  des  fceaux  ,  &  le  Chapitre  le  Courrier.  Ilcft  vrai  qu  ils 
cioicnt  ordinairement  confirmez  ,  &  xr'cft  ce  qui  Fait  que  nous  trouvons  les  mctnes 
Courriers  dans  les  aiflcs  de  plufieurs  années.  Les  Chartreux  ,  qui  commencèrent  leur 
ordre  en  Daufi»é  ,  établirent  parmi  eux  des  Courriers  qui  font  des  Religieux  ,  qui  re- 
çoivent les  hoftcs,  &  converlcni  avec  les  feculiers ,  qui  les  vont  vifuer.  Le  lieu  même 
où  l'on  reçoit  ces  hoftcs  fc  nomme  Courrcrie  ,  &  le  premier  volume  de  leur  Hiftouc  cil 
imprime  dani  la  Courreric  Courrertâ, 
SM'- &  »rJi-  Ce  n  ctoit  pas  fetilcment  dans  la  Ville/que  l'Eglife  de  Lyon  avoit  ces  Courriers  pour 
M/n»!  «i»»  rendre  la  Juftice  ,  elle  en  avoit  auflî  dans  fes  terres,  Se  chaque  année  ces  Courriers  dc- 
lTjii^îrirr^7p'j  voicnt  élire  élus  dans  le  Chapitre  .  le  lendemain  de  la  fcte  de  fiint  Jean  Baptifte,  par 
in  traftinwm  fip  B.  Ics  dignitcz du  Chapitre  &  par  ceux  qui  avoicnt  leurs  portions  dans  ces  terres ,  fans 
qu'ils  fulFcnt  obligez  d'attendre  ceux  qui  fe  trouvoient  abfcns  du  Chapitre  ce  jour  là. 
dhrmm  ft^uftumm  Lc  nom  dc  Courriers  OU  Chaftelains  ,qui  elt  donne  dans  ce  itatut  aux  Umciers,  rait 
%lium!lr!xr,x*^  'i"'^  '^^  Courriers  avoient  la  garde  des  terres  &  Châteaux  de  l'Eglife.  Q^c  fi  «ux 
t^l'^mV^Wiumi,  qui  dévoient  être  CCS  Courriers,  ne  lesinflituoient  pas  au  Chapitre  General  qui  fe  tient 


iifjiïr4i»ir«>/-»*f«"T- privé  pour  cette  année  de  la  portion  qu'il  avoit  en  ladite  terre  ou  château,  laquelle 
é^,,T,?r.|f;.XTé^  d*=vou  les  affaires  communes.  Et 

invlfiriPHt  f^«i'««- ces  Courriers  OU  Chaftellains  établis  dévoient  jurer  de  ne  rien  retirer  cette  année  des 
t»r.  £f  !»  finfi-,  ^j.^' appartenant  à  ce^  Chanoines,  mais  en  dévoient  laiflcr  le  foin  au  celericr  quand  il 
hMi  (t'ui-.rtint  frt  aurott  la  commiiiion  d  en  faire  la  rccepte. 

rfft  Cerrttrii  nut  C^iîtU»n!,f»n»ntmr  ftHfl'  f^'-rrtMrli  sur  Cétfitlt»ni  f*r  Ciin»mrtiJ!fn>"""  »>"  firfi»*l  iuihahtnttt,  vil  ntm  h»^*h 
fti  t»ntitmf*'t'>'nri  ;k;Jem  ohiotutu  ,  O- htr  fsrUm  Cantnhî,  jul  frtfemit  futrint  In  diS»  Citp.tiàl»  itairédi  »lui  ttnfttUt  fuîi  M^frurAui 
tniiilmt  txfea*ih.  <?„,i  f,  ai»  fre-'Uttint  if  itlili  d^tUmnl:  é"  r.»TT**rlh  infrkoSAVAt  S.  Jêtumii  ,  alij  CAfhnlMnftt ,  4jmi  fnrttm 
»»  hAitkSt  in  t*flre,  '(^  i,  Ce„,t,V„  tut  CaftrlUln's  [rxr  U'rf  mlitimi  rmrtvtriar  ,  prtviJttUi  frt  ilh  »nni>  fltnsm  h»kf  0rt  fttfia' 
tim  ,  txclmfii  iV/i'i  i  dia»  CAfitulf  ,  fti!  im  frtviJemlt  Mfl'it'»tti  futrlnt.  §mi'  -.fri  fi*tHt»  &  erJimatltui  hujmfmtdl  fe  tfpêfmrit ,  feu  *•»- 
trAivntrlt  fukUfi  \tl  ortutti  frihnt  fH4m  huttt  la  rtfirt  Ht»  mmu  fit  tmiùmi  friv*tni  é»  CAfiml*  fr»  rcmmuitlbin  titUfit  n*frê. 
ntl*riit  f*rAttndit  it^flicttur.  S^ui  Cehtarij  Ca^tlUni  iuT*kunl  fr  mi  hil  rrtrfliirts  il  h»»lt  f*TtiKtntihnt  «W  i'tSlt  C*»*l*»f"  i/*^  t*^ 
mitlint    CtUéàr'ium  (tnjiit»i»m  uhi  reitft»  fiki  timmi^A  ahfftu  imfiiimtol»  qmitum^»*. 

Comme  les  Courriers  particuliers  des  terres ,  &  châteaux  du  chapitre  Icvoicnt  5C 
cxigeoicnt  les  deniers  qui  revcnuient  aux  Chanoines,  qui  avoient  leurs  portions  dans 
ces  terres  ou  châteaux  }  c  ctoit  aufli  le  Courrier  de  ta  Ville  qui  faifoit  lever  parfcsScr- 
gcns  les  collcdcs  ou  levées  que  les  citoyens  impofoient  pour  les  affaires  communes  da 
corps  de  la  communauté.  Ainfi  l'an  1158.  Guillaume  de  Virieu  Gardiaieur  pour  le 
Roy  de  la  Ville  dcLyon  ,  qui  s'étoit  mifc  fous  la  protection  dc  ce  Roy ,  donna  com- 
miffion  à  l'un  de  (es  Sergcnsd'aller  requérir  le  Courrier  dc  la  Ville  ,  de  députer  l'un  dc 
fcs  Scrgcns  pour  exiger  certaine  collège ,  que  les  Citoyens  avoient  impofée  pour  les  af- 
faires communes ,  &  ou  ce  Courrier  refufcroit  de  commettre  l'un  dc  fes  Scrgcns 
pour  faire  cette  levée,  il  ordonné  au  ficn  de  la  faire  paicr  lui  même  au  nom  du  Gar- 
diatcur. 

il  prcnoit  la  qualité  dc  Juge  Courrier  dans  les  fentences  qu'il  rendoit,  ainfi  Tan  mille 
trois  cent  il  ordonna  au  Prcvoft  fie  Sergent  de  laiflcr  le  cdlciier  d'Aînay  paifibledans 
la  juAicc. 

Le  Juge  Courrier  de  lu  Cour  fe  entier  e  ie  Lyon  m  PreveJI  ^  MMtres  Sergtns  iuiii  Ljo» 

fHlttt. 

yoH!  mandons  &  enseignons  pur  tes  f  refentes  qaevous  laides,  jouir  p»ifiblement  le  Cellerier 
d'  /îinaj  de  U  JuBtce  ^  d»  droit  qu'il  »  À  Atnay  cr  des  défendantes  tant  dans  U  vente  d»  vin 
du  murs  d' Aou(l ,  que  nutrei  chofes  concernantes  fadtte  jHrifdiÛicn  fut  l'an  13 00. 

Lc  Roy  addrcfl'a  aufli  en  même  temps  des  lettres  Royaux  au  Bailli  de  Mâcon  6c 
Gardiateur  dc  Lyon  pour  faire  mettre  en  exécution  une  fcntence  définitive  rendue  par 
le  ]ugc  Courrier  de  Lyon  au  profit  du  Cellerier  d'Aînay  contre  l'Archevêque  dudic 
Lyon.  Pareille  Sentence  fut  rendue  trois  ans  après  l'an  1503.  fous  ce  titre. 

Sentence  rendue  par  le  ]u(^c  dc  la  Cour  (êculierc  de  Lyon  au  profit  de  Frère  Jaques 
de  Bron  Celericr  du  Mona(lere  d'xînay  contre  l'Archevêque  dc  Lyon  ,  par  laquelle  il 
eft  dit ,  que  le  dit  Frère  Jaques  comme  Celericr  eft  dans  le  droit  6c  poffcffion  dc  vendre 
le  vin  au  mois  d'AOuft  dans  le  Village  dc  fxim  Michel,  nonobftant  qu'il  y  ait  un  banda 
mois  d'Aouft  djns  la  Ville  dc  Lyon  ,  un  an  après  Hugues  de  Chiflîricu  prend  la  qualité 
de  Juge  Courrier  de  la  Cour  feculicre  dc  Lyon  pour  Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu  ArcJic- 
véquci3G4. 

L'an  1498.  le  1 8.  May  comparurent  en  la  Cour  ordinaire  de  Lyon  par  devant  Fran- 
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çais  Biicict  Do<îlcur  cz  droits  canon  Se  civil  Juge, 6c  Guillaume  Guerrier  Efcuyer  Cour- 
rier delà  Cour  ordinaire  de  Lyon  .  les  Archers  ôc  Arbalcticrs  habitans  de  la  V  ille  de 
Lyon  pour  entretenir  la  confrérie  de  faint  Sebafticn  commencée  en  l'Eglifc  faint  Ni- 
zicrlous  le  bon  plaifir  de  Monfieur  le  Cardinal  Archevêque  &  Comte  de  Lyon. 

En  I  iji.  Rolet  Caffard  Sindicde  la  Ville  appclla  de  la  Juftice  rpiritucUc  de  l'Ar. 
chcvcque  au  faint  Siège  Sc  de  la  Juftice  Icculierc  au  Roy  ,  5c  entre  les  griefs  de  nos  Ci- 
u  ycns,  il  allègue  que  quelques  habitans  ont  été  tuez  6c  mal-traitez  par  lesdoracftiques 
de  l'Archcvcquc  ,  8c  du  Chapitre ,  6c  que  le  Courrier  n'en  a  point  fait  de  Juftice  ,  quoi 
qu'il  en  ait  été  pluficurs  fois  requis. 

J'ai  trouve  depuis  quelques  jours  dans  la  Bibliothèque  de  Monfieur  de  Trivio  Ad- 
vocat  au  Bailliage  de  Vienne  un  maniifcript  d'une  Requête  ou  procez  Verbal  fait  l'an 
14^8.  par  Mathieu  ThomalTîn  Lyonnoij  Confeiller  du  Dauphin  ,  Loiiis  fils  aîoc  du 
Roy  Charles  VIII.  à  qui  il  fucccda  depuis  fous  le  titre  de  Louis  X 1.  cette  enquête  a 
pour  titre. 

Dedtiifio  Ac  HttUrAtto  ciignitatum ,  fr*eminenl't»rum  yfnrogutivarMm  domintf ,  frignerUf 
Cr  iBimm pArtiCMUrtum  ff>ett»ntium  ^  ftrtïntnttum  tllujtrijfimo  Princtpt  Ludovico  Cbrtfitumf. 
fimi  Régit  Francomm  Pnmogentto  Delfhmo  Vitnnenfi,  Domino  (*r  Cowtti  Ftcnn^^  Archijene- 
Jcalio  perpétua  Rfgnorum  l'tennx  ^  AreUtis  ,  Comttque  PaUtino pr.tdi£lM  Civitatts  Ftennen- 
fis ,  Domino  ttoHro  metuendijjimo  >  fer  fpfllabilem  CT  egregium  virum  Dominttm  Matthaum 
ThsmM^pt  de  Lugduno  ,  Ceafitmrtum  D*lphin/ilem  Commijfariiim  fer  dtftun:  Dcwtnum  no- 
jlrum^  depHtatum  fufer  àt£lU  junhm  inquirendts  ,  cr  ttlt/t  f  retendu  ,  qus  contwentur  m  corn- 
M'^ne  y  jfeu  Commijftvnihm ,  de  quibm  alikt  jictmentio  ,  /^horiofijpmè  extrA{I.t  ex  rr/art  ruAgno 
documentorum  ,  fcripturarum  tn  /trchivtts  CamerÂ  computorum  DAlphiiml,  exijlentthus, 
ér  ex  q»ibufd)*m  aIiis  Miiquu  ftripturià  pênes  CurUm  Comttulem  repertii. 

Il  y  a  un  article  dans  cette  enquête  ,  qui  explique  toutes  les  fondions  du  Courrier,  c»rr*â. 
il'Oliîcc  duquel  appartient  l'exécution  des  Mandcmens  &  Sentences  du  Juge  Majeur:  jj^âtî^i^ur' ifttrt 
d'exiger  ôc  lever  les  droits  du  Prince  ,  d'arrêter  les  Criminels,  de  les  faire  empriibnner,  'xi.jh1  mtnjsr»  ér 
le  d'exiger  les  amendes.  L'an  1  ^o  j  le  Juge  6c  le  Courrier  de  cette  Ville  fe  tranfporicrent  r!l''"',xiii!^'i,'^l'. 
Je  Mardy  après  les  Octaves  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul  ,  dans  la  nouvelle  habitation  aaicttnitatiti ,  /i- 
qu'avoient  acquilc  les  Révérends  Pères  Carmes, où  le  Prieur  6c  les  Religieux  leur  firent  ''"'"'fi"'»  &/»- 

'  /•  !•».?•  '1  ^1         II  .1  I  cmrcirtttcnti  rrimi- 

voir  en  prelenccd  un  Notaire  qu  ils  avoient  une  Chapelle  ,  un  Autel,  6c  tous  les  or-  ntftrnm  <r  Mirt- 

ncmcns  ncceflaires  pour  la  célébration  des  faints  Myftcres ,  ÔC  une  table  préparée  po"' ^^^'^7/'',^''*''"'^ 

la  refedion  des  Religieux  ,  après  quoi  ledit  prieur  ôc  les  Religieux  demandèrent  la  *" 

protection  de  ces  Magiftrats  contre  les  dcfcnfes  que  leur  avoit  fait  Humbert  de  Genay  Difirni  viri  Dimi- 

Prieur  delà  Platicre ,  fur  la  Parroiffc  de  qui  ils  s'étoicnt  établis  du  confentemcDt  de 

1  Archevêque  ,  d  exercer  aucune  fmction  publique.  Le  Juge  etoii  Jean  d  Autun/o>i««fi  iitx  in  curii 

de  Edu»  profeflcur  des  loix  ,  6c  le  Courrier  Philippe  de  Pifcis  Chevalier.  />'Liivf/'*D^i  W 

Je  trouve  encore  dans  l'enquête  de  Thomaffin  faite  pour  les  droits  du  Daufin  fur  la  ^, 
Ville  de  Vienne  ,  qu'après  les  Vêpres  de  la  fête  de  faint  Martin  lorfquc  les  Foires  du  »"«.'«  ctrrtariiu 
Comte  dévoient  commencer  pour  durer  quinze  jours ,  le  Courrier  de  l'Archevêque  de-  ^"t^'^'f"- 
voit  donner  les  clef>  des  Portes  de  la  Ville  au  Miftral  du  Comte  ,  pour  avoir  la  garde  ^"rf'V"  ''" 

,,,,,,,  ,  1    1     I-   •      1  11      '  /•    •        I     i-.         -1  •      »    ru  Up*   E.  Htrtint 

de /a  Ville  durant  le  temps  de  la  toire  laquelle  étant  nnie  ,  le  Courrier  les  reprcnoit  &  {tTém»mnihuif»iam 
les  rcracttoit  aux  portiers  ,  en  leur  faifant  prêter  ferment  de  les  garder  fidèlement  pour  f*iipiirt  Mtt  cu- 
l'honneur  ôc  profit  des  Comtes  Confeigncurs ,  c'cftà  dire  de  l'Archevêque  ôc  à^T,lhrlm'^mT ti^s 

lufi'ilre  lênfufut' 

rtmt  m4  utilitMim  dlSt-um  itniêm'iMrum  ,       ilUi  i»r»ntî»mtir  trudtrt  OfirUrlii  CtmirMll'tMi  ,  CT  f»''"  iiSUftrtii  rttraiitiir  J1B4  fU- 
^■fidiaê  Corrrarit  .  qu'  jlttim  ^toitm  conrxtH  mÇitm  rtiiert  dtitt  dUlii  rtrttriii  ibïÀtm  frdf'aiibmi  ^ml  UUt  fciftrt  ^  [nrar*  i*- 
de  btni  eujitdltnd»  if  fat  ai  htntrtm  (y  utiUtattm  diSirum  ttmlimiMtrMm. 

DU  JUGE  DE  LA  COUR  SECULIERE  DE  LYO  N. 


SI  le  Courrier  de  la  Cour  feculierc  de  Lyon  étoit  ordinairement  un  Gentilhomme ,  ôC 
une  perfonne  diftinguéc  ,  qui  prenoit  la  qualité  de  Damoifeau  ,  de  Chevalier,  ou 
d'Ecuycr  ,  félon  le  rang  qu'il  icnoit  dans  la  NoblelTc  ,  le  Juge  au  contraire  étoit  toûjours 
un  Doreur  ,  parce  que  ce  Païs  étant  un  pais  de  droit  écrit ,  il  falloir  que  l'on  procédât 
dans  les  Jugemcns  fclon  les  formes  du  droit  Romain.  C'cft  ce  qui  en  fît  ccablir  des  Ecoles 
dans  le  cloître  ,  dont  les  Bacheliers  ôc  les  licentiez  étoient  obligez  de  prêter  ferment  à 
l'Archevêque  ôc  au  Chapitre  auffi  bien  que  les  Profcffcurs  des  droits  Civil  ÔC  Canon, 
ce  Juge  fc  nommoit  juge  Mage  du  rcfîort  ôc  de  la  Cour  ou  juftice  feculierc.  Pierre  Bur- 
ledans  l'Arrcft  du  Parlement  de  Paris  del'an  1394.  f'e  dit  profcfTcur  ez  loix, qui  durant 
vingt  anv  a  exercé  l'Oflice  de  juge  en  la  Cour  feculierc  de  l'Eglifc  de  Lyon.  Geraud  le 
Maître  en  1 391.  étoit  jugedu  relfort  de  Lyon ,  garde  du  petit  fceau  de  Montpeiller,  ÔC 
confcrvateiir  des  privilèges  des  Jui^. 

S'il  faut  juger  de  cette  charge  ,  par  le  mcritc  ôC  la  naifTance  des  perfonncs  qui  l'ont 
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exercée ,  on  ne  peut  manquer  de  dire  qu'elle  ctoit  ircs  confiderable  :  puifque  laques  de 
Marzc  ou  de  Marzeu  d'une  maiibn  donc  il  y  a  eu  pluficurs  Comtes  de  Lyon  ctoit  fous 
l'Archevêque  Guillaume  de  Turcy  juge  Métropolitain  &  iicentic  en  décrets.  Pierre 
d'Auriliac  le  fut  après  lui.  Il  eut  pour  lucccfTeur  Guicbard  Bâtier,  à  qui  Guillaume  f\ic- 
ceda  l'an  1467.  celui-ci  propofa  au  Chapitre  Ennemond  Païen  pour  remplir  cette  char- 
ge} mais  le  Chapitre  lui  préféra  Ican  Palmier  qui  eut  un  fils  Archevêque  de  Vienne. 
Guillaume  fiuilluud  BU  de  Pierre  Duilloud  ,  ic  de  Loiiife  de  Sacconins  Pravieux,  Nicce 
du  Cardinal  de  Turcy ,  fut  de  juge  des  Appeaux  juge  de  la  Cour  feculiere  de  Lyon. 
Il  fut  inhume  prés  du  Bapiiftercde  fàintc  Croix  avec  fa  femme  Catherine  Varinier  & 
cette  Epitaphc. 

Hic  jacet  yenerubslû  vir  Dom»  Cuif/cimus  BnlheitM  Do{Jor  Legnm  ,  luiex  erdinsrim  Curu 
Ecclffijt  Lugdunenfts ,  qui  oh^t  die  XXIV.  Dtcembrù  ,  nnno  Dotnint  1497.  ^"*»'  &  Cm- 
thanns  Farmur  ejitt  uxer  ,  qu*.  ohtjt  die  xi.  oHohrU  anno  Domtnt  1500. 

IN  eurent  pour  fils  Symphorien  de  Builloud  fucccflîvcment  Evéque  de  Glandcvcs, 
de  Bafas,  &  de  Soiflons.  c'efl  de  cette  famille  des  plus  anciennes  de  Lyon  qu'ctoit  le 
P.  pierre  Builloud  lefuitc  ,  à  qui  la  Ville  de  Lyon  fera  éternellement  obligée  du  foin 
qu'il  prit  de  recueillir  un  grand  nombre  de  mémoires  pourfervirà  (on  Hilloire  ,  mé- 
moires dont  j'ay  tiré  de  grands  fecours ,  &  qui  m'auroicnt  été  beaucoup  plus  utiles  ,  fi 
ce  Pcre,  qui  lesavoit  recueillis  pour  luy,  nous  eut  lai  (Té  les  titres  tous  entiers  ,  au  lieu 
qu'il  ne  les  a  fouvcnt  qu'indiquez  :  cette  indication  m'a  été  néanmoins  d'une  grande  uti- 
lité  ,  puifqu'elle  m'a  facilité  les  moiensde  recouriraux  originaux  que  j'ai  hcureuicmcat^ 
trouvez,  ôcqui  font  une  partie  des  preuves  de  cette  Hiftoire. 

Claude  Vandel ,  Antoine  Piochet ,  François  de  Vauzclles ,  Maurice  Sevc  ,  Pierre 
Chavet ,  lean  Tignat ,  &  François  de  Villars ,  furent  les  uns  après  les  autres  luges  Ma- 
ges de  la  Cour  léculiere  de  l'tglife  ,  &  jetterent  les  premiers  fondcmcns  de  la  gran- 
gcur  de  Icur^  familles ,  qui  fe  (ont  depuis  élevées  aux  premières  charges  de  la  robe  ,  & 
de  la  Cour  dans  les  Parlemens  de  Paris ,  de  Daufiné  ,  de  Bourgogne  &c. 

Dés  que  nos  Citoyens  furent  en  pofTcfljon  paifible  du  Confulat ,  &  n'eurent  plus  de 
diïFcrensavec  les  Archevêques  &  le  Chapitre  ,  les  Officiers  de  la  juflice  Eccicfiaftique 
furent  fouvcnt  appeliez  par  les  fufFrages  de  nos  habitans.à  remplir  les  charges  de  Con- 
fcillers  Syndics  &  Conluls ,  Se  il  ctoit  peu  d'Elections ,  où  l'on  ne  mit  un  Dofteur  des 
droits  à  la  tête  du  Confulat. 

Ceux  que  j'ay  remarquez  comme  les  plus  diftingucz,font  Humbcn  de  Vaux,  qui  fut 
chargé  des  mémoires  de  nos  Citoyens  pour  la  Cour  de  Rome.  Pierre  Girardin  ,  lean  le 
vifte.  Henri  de  Bonnevaux  Doticur  ez  Lois,  laques  Berruchet  liccntié  ez  Loix.  Guil- 
laume Iulicn  Do(fleur  ex  Loix,  Henry  de  Bonin  Dodeurez  Loix.  Martin  Benot  Iicentic 
ez  Loix. Maître  lean  Patcrin  Chevalier  &  Dodcur  ez  Loix  en  141 7.  lean  le  Ville  Chc- 
vaher  cz  armes  &  aux  Loix  en  141^.  lean  MuHin  liccntié  ez  loix.  Maître  Philippe  sur- 
le  Iicentic  ez  lois.  Maître  laques  sonnet  licencié  ez  loix.  Maître  Jean  de  Bannes 
liccntié  ez  loix.  Maître  Pierre  Balarin  liccntié  ez  loix.  Maître  Pierre  Buyer  li- 
ccntié ez  loix.  Maître  Guichard  Batier  Docteur.  Maître  Guillaume  de  Varey  Ii- 
centic ez  loix.  Maître  Gonon  Grand  liccntié  cz  loix.  Maîttc  Guillaume  Beflcy  li- 
ccntié ez  loix.  Maître  André  Porte  liccntié  ez  loix.  Maître  Etienne  pcnin  liccn- 
tié cz  loix.  Maître  Antoine  penin  auflî  liccntié  czloix.  Maître  lean  Grand  Docflcur 
cz  loix  en  1451. Maître  pierre  Fournier  liccntié  ez  loix.Maîtrc  pierre  Greyzieu  Doélcur 
ezloix.  Maître  Laurent  patcrin  Dodcur.  Maître  Ennemond  payen  Doélcur.Maîtrc  Guil- 
laume Builloud  Doûcur.  Maître  Clément  Mulat  Dodcur.  Maître  François  Bucicc  Do- 
élcurez  loix  en  1475.  Maître  Etienne  colongcs  liccntié  cz  loix.  Maître  André  Garnict 
Dodcur  ez  droits.  Maître  lean  Caille  liccntié  cz  loix.  Maître  Benoît  du  Rieu  Dodeor 
ez  droits.  Maîcro  Pierre  Barbcron  Dodcur.  Maître  pierre  Chavet  Dodcur.  Maître  Mau- 
rice Sevc  Dodcur  ez  droits.  Maître  A imard  de  Beaujeu  liccntié  cz  loix.  Maître  Claude 
Vandel  Dodcur.  Maître  François  Defchamps  Dodcur.  Maître  Benoit  Mellier  liccntié 
ez  loix.  Maître  Antoine  Audoin  Dodcur  ez  loix.  Maître  Bonavcnturc  ThomafRn  dit  de 
faint  Barthélémy  en  1J19.  il  futreceu  Confeiller  au  parlement  de  paris  le  9.  Avril  15 11. 
&  l'an  1534.  le  Roy  lui  donna  la  charge  de  preCdent  au  parlement  de  Grenoble.  Maître 
leandc  Chapponay  Dodcur  en  1511.  Maître  Claude  Bellieure  Dodcur  cz  droits  en 
1513.  Mathieu  Vauzclles  Dodcur  cz  droits  en  15 14.  Maître  Claude  Baronnat  Dodcur 
ezdroits.  waiftre  Nicolas  de  Chapponay  Dodcur  ez  droits.  Maiftre  lean  Tignat  juge 
ordinaire  de  Lyon  en  1541.  Maiftre  lean  de  capella  &c. 

L'Etabliflcmcnt  de  la  Scnechauflcc  &  du  Siège  prefidial  firent  depuis  encreraa  Con- 
/ulat  pluficurs  Officiers  de  juftice  ,  comme  Nicolas  Barronat  procureur  du  Roy  en  la 
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Scncchatiflec  fut  le  premier  des  douze  Confcillcrs  en  1 545.  &  en  1570-  Maiftre  Hicrô- 
me  de  Cbadillon  Advocatdu  Roy  en  la  SeocchaulTc  &c. 

DU  JUGE  DES  APPELLATIONS. 

LE  luge  des  appellations ,  qui  étoit  appelle  juge  des  Appeaux  ,  étoit  crée  par  PAr- 
chcvéquc  &  le  Chapitre  ,  avant  leurs  diffcrens ,  fie  c'ctoit  à  lui  que  l'on  appeiloic 
des  jugcmcns  rendus  en  première  inilancc  dans  les  terres  de  rArchcvcchc  &  du  Chapi- 
tre par  les  Baillis,  châccilains&  autres  ]ugcs.  Par  le  règlement  fait  entre  le  Chapitre  &c 
l'Archevêque  l'an  1250.  pour  terminer  leurs  differcns,  les  deux  Cardinaux  Lcgais ,  qui 
furent  députez  du  Pape  pour  les  accorder,  ordonncrcni  que  le  juge  des  Appellations 
fcroit  nommé  par  l'Archcvcquc  feul  ,  mais  qu'il  ne  pourroit  être  continue  plus  d'un  an 
lâo5  le  confcntement  du  Chapitre.  Dans  les  ades  capitulaires  de  Meilleurs  les  Comtes, 
Martin  de  Balme  ou  de  la  Balme  e(l  nomme  juge  des  appellations  en  1365.  un  Obean- 
cier  de  làint  Juft  exerça  cette  charge  durant  trente  ans  avec  gages  de  trente  florins  en 
14.16.  Enncmond  Payen  I  ctoit  en  1461.  maisaiant  été  fait  Lieutenant  General  à  Kiom 
en  Auvergne  ,1c  Chapitre  lui  fubftitua  Guillaume  Builloud  ,  qui  fut  depuis  juge  Mage 
comme  nous  avons  vû,  fie  André  Vidon  lui  fuccrda. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  par  (à  Philippine  (îipprimacét  Office  de  luge  des  Appeaux, 
&  voulut  que  les  appellations  fc  filFcnt  au  Parlement  de  Paris ,  cela  fit  donner  au  juge 
des  appellations  de  l'Archevêque  ,  le  titre  de  grand  Audiencier  .  ainfi  Ma'itreClaudc 
Builluud  frcre  de  Guillaume  juge  ordinaire  de  l'Eglilc  de  Lyon,  fut  grand  Audiencier 
de  rArchevéque,fon  garde  des  fceaux  ,  ?c  Ton  Treloricr  ou  Receveur  gênerai  l'an  1 487. 
&  en  1491.  &  1496.  comme  il  paroit  par  divers  acflc?. 

pierre  de  Villars  fut  grand  Audiencier  du  Cardinal  de  Tournon  Archcvéquede  cet- 
te Ville  ,  mais  je  croi  que  ce  Pierre  de  Villars,  qui  fiit  depuis  Archevêque  de  Vienne, 
devoir  plutôt  être  appelle  Auditeur  de  ce  Cardinal ,  que  Ton  grand  Audiencier ,  parce 
que  c'eil  l'ufàge  de  l'Eglife  de  Rome  d'avoir  des  Auditeurs  pour  les  Cardinaux  ,  les  Le- 
eats  ,6c  les  Nonces  des  Papc$,&  il  n'y  a  des  Audienciers  en  France  que  dans  la  chancel- 
lerie, Loifeau  au  livre  4.  des  Offices  de  France ,  dit  que  fous  les  Chancellicrs  font  les 
maidres  des  requêtes,  8c  les  grands  audienciers ,  &  contrerolleurs  de  l'audience  de  Fran- 
ce. Et  du  Tillct  avant  lui  avoit  dit  au  recueil  des  Rois  de  France  ,  que  par  i'a^e  de 
Aiaiflre  Henry  Camus  du  17.  luillct  1409.  il  paroiffuit  qu'en  la  chancellerie  de  Mon- 
fcigneur  Loiiis  de  France  fils  deCharIcs  V  I.  Duc  de  Guiennc  ,  Daufin  &c.  il  y  avoic 
Audicncier,Sc  Treforierdc  fcschartres. 

Il  eft  fi  fouvcnt  parlé  du  garde  des  fceaux  de  l'Archevêque  Se  du  chapitre  dans  les 
démêlez  de  nos  citoyens  avec  le  clergé  ,  que  nous  pouvons  le  mettre  au  rang  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  juflice  ,  puifque  la  Bulle  de  Grégoire  X.  &  l'Ordonnance  des 
deux  Cardinaux  Légats  qui  réglèrent  les  differens  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre, 
placent  cét  Officier  au  troifiême  rang  après  le  Senechal,  &  le  Courrier.  Pierre  de  Laude  dj»,»,  frêittttc' 
Chanoine  de  fàintNizier  fut  garde  des  fceaux  de  Louis  de  Villars ,  qui  fonda  ce  Cha  ^l'f^  fniiat.à'C»- 
pitre  ,  ce  alligna  une  partie  des  revenus  des  Chanoines  lut  les  cmolumens  du  Iccau  de^,vî;c,a  ,„\;,(^/v„. 
îbn  Officialité  ,  comme  il  dit  en  l'acte  de  cette  fondation,  oij  il  affigne  tant  pour      ''J»-^^^ /»^î|^>^^'^- 
rcvenus  de  cette  Eglilc ,  que  do  fes  Chanoincs,vingt  fols  Viennois  par  fcmaine  de  l'ar-  ^^f^'i'^J,  j^kt'lt 
gent  qui  fe  tire  pour  les  droits  du  Sceau  ,  &  ordonne  â  fes  Gardes  des  Sceaux  d'avoir /«r'»;  fitUi»  fflr» 
dans  leur  Auditoire  une  caiflc  ou  tronc  femblable  à  celui  qu'ont  les  Fteres  Mineurs 
pour  recueillir  ks  douzains  qu'on  leur  donne  par  aumône.  X'';<  —fi"  fi»t''>' 

htHtmmJh  vitmti  ftlidu  Vittatinfit  i*  mnut»  ,  f»4  Itvth'.fr  tut^figlUmm  \  voUntn  &  frtcl^Untti  fi'HUftrh  n»jiris  î«'  """«^  O^f  •  & 
frJ  ttmfrt  futrlnt ,  f  aw^  if  fit  prtdia»$  viflitt!  ftlUti  fingulh  h*U»m*ih  rtttUigjutt  ,  (jr  ctuffrifnt  im  ^  tt«i«m  c»:(i  V"  P*'  »*  "7**'  O" 
fimilliHimem  ctpfi  FrMirum  MÎB»THm  ,  fitut  Ttc»ltiiintmr  &  ttnftrv*»tmr  dMidéiuri}  qmi  iaMmr  Trarribut  U^ntrihm.  t»  Littetu  tiindic. 
£ccl(ru;  S.  Nicciij. 

^  i  L'Archevêque  avoit  auffi  fes  Avocats  &  fes  Procureurs  comme  nos  Rois  ont  les  leurs 
dans  fes  Parlemens ,  Bailliages ,  Senêchauflces  ,&  autres  lurifdidions.  Enfin  «1  eut 
Tes  Prévôts,  fes  Notaires  &  fes  Sergens ,  qui  excrçoicnt  leurs  emplois  fous  l'authoritc 
de  TArchevêquc ,  i  qui  ils  prcftoicnt  feraient  de  fidélité  pour  l'exercice  de  (es  charges. 

DES  BAILLIS   ET  CHASTELLAINS  DES  TERRES 

DUCHAPITRE. 

LEs  fréquentes  guerres,  qui  expofoicnt  ce  pais  aux  courfes  &  aux  violences  des  fol- 
dats  obligèrent  le  chapitre  de  Lyon  de  créer  des  Baillis  pour  eftre  les  G-udiateurs 
de  fes  terres  &  de  fcs  chafteaux ,  parce  que  l'Eglife  de  Lyon  n'avoit  pas  des  Avoiicz  qui 
folîcnt  obligez  de  garder  leurs  Terres,  comme  la  plûpa"  des  autres  Eglife^  ,  mais  elle 
cAoit  obligée  de  fe  garder  elle  même.  Les  Comtes  du  Vexin  eftoient  avouez  de  l'A  b- 
baye de  S.  Denis,  les  Seigneurs  de  Bct  hune  de  l'Eglife  d'Arras  Ccc.  plufieurs  Princes  l'ê- 
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t'>icnt  des  Eglifcs  qu'ils avoicnt  fondées  ;  5c  d'autres  avoicnt  de  leurs  FeudatairCs  pour 
Advoùcz  :  L'an  1114.  Guiguc  IV.  du  nom  Comcc  de  I-orés ,  neveu  de  l'Archevêque 
Renaud  reconnut  qu'il  ne  prctcndoit  fur  la  Ville  de  S.  Rambert  dépendante  de  llflc- 
Mjznrfi  Ac  nOcBarbc  que  le  fcul  droit  de  garde  taxe  à  la  fomrtie  de  trente  fols ,  pour  railbn  dequoi  il 
Bjuc,  cbip.  *»*")•  fcconnoit  fie  confcffe  devoir  hommage  aux  Abbez  de  TlHe  ,  &  autres  trois  fols  pour 
pareil  droit  de  garde  furie  Village  de  Chamble.  Charles  I.  Comte  d'Anjou  &  Mar- 
quis de  Provence  prend  la  proccdion  &  garde  des  Terres  de  l'Abbaye  de  l  lflc  -  Barbe 
'  fituces  en  Provence  ,  fie  reçoit  tous  les  ans  unecmine  rafe  d'avoine  de  tous  les  habitans 
des  chafteaux  de  Lens ,  de  S.  May ,  du  chaftcau  de  Remufa  ,  &  du  Prieure  fie  Mona- 
Aère  d'Alamon,  pour  le  droit  de  garde. 

Nô:re  Archevêque  Robert  l'an  1 131.  fit  un  accord  entre  pAbbc  d'xynay  fie  l'Abbé 
de  rifle- Barbe  touchant  la  garde  de  la  Terre  de  Cuyres,  qui  commence  à  l'extrémité 
du  fauxbourg  delà  Croix-Rouflc,  l'Abbé  de  l'Iilc-Barbe  remit  à  celui  d'Aynay  tout  le 
droit  qu'il  pouvuit  avoir  dans  cette  Terre  à  caufe  de  la  donation  qui  lui  en  avoit  cdc  fai- 
te par  le  Seigneur  de  Montluel  avec  promeflc  de  ne  rien  acquérir  dans  cette  terre 
fans  le  confcntemcntde  l'Abbé  d'Aynay  ,  fie  cinquante  ans  après  Humbcrt  Sci|^ncur  de 
Montluel ,  qui  cncftoit  l'Advoiiéou  le  Gardiateur  y  cftant  allé  pour  y  recevoir  l'hofpicc 
£c  la  procuration  qui  lui  eftoient  dûsà  raifon  de  la  garde ,  il  y  arriva  le  foir  de  la  faine 
Vincent  fie  y  palfa  la  nuit,  il  y  dîna  aulTi  le  lendemain  ,  fie  Efticnne  de  Varcncs  Pro- 
cureur de  l'Abbé  y  fut  envoyé  pour  protcAer  contre  le  Seigneur  de  Montluel ,  fie  pour 
lui  lignifier  qu'il  ncdevoit  point  manger  en  ce  lieu  le  Icndcnuin  du  ibir  qu'il  y  avoic 
cflé  reccu.  Sur  quoi  le  Seigneur  de  Montluel  dit  publiquement  en  prefeocc  de  tous 
ceux  de  la  fuite ,  qu'il  n'avoit  droit  de  giAe  ,  fie  de  repue  que  pour  une  nuit  feulement 
cncelieu-li,  fie  que  c'cHoit à  fes  frais  qu'il  y  avoir  difné  ce  jour-là. 

Il  ne  faut  pas  juger  de  cesanciens  chadcllains  des  terres  de  l'Eglifc  furie  pied  de 
pluficurs  chaAellenies  établies  en  divers  lieux  du  Royaume.  La  Principauté  de  Oom- 
bcscfl  divilcc  en  challcllcnies  fie  capitaineries,  qui  appartiennent  au  Prince:  les 
chadelbins  qu'il  y  établit  ne  font  pas  Gouverneurs  de»  Places,  ils  y  ont  feulement  quel- 
que connoiflànce  au  fait  de  la  ]ultice  fie  de  la  Police  ,  comme  les  commilTaires  des 
Quartiers  de  la  Ville  de  Paris.  En  Daufiné  les  challellains  fie  capitaines  outre  la  gattle 

ntruiZ'umM^i' ^^^^'^^^^ ''^^^^^'^^^^  ^^^^  Guichardin  en  la  dcfcription 

rifiinitM,  Mmttri-  des  Pjïs- Bas , «dit  qu'en  Flandresil  y  a  trente-une  chaftclicnics  anciennes ,  qui  ont  ju- 
»«,  Guichaid.  hfdiélion  fie  authorité ,  fie  dont  les  chaftcllains  font  chefs  fie  Seigneurs.  Au  Royaume 
de  Naples  les  chaflcllains  ont  la  garde  des  challcaux  fans  le  mêler  de  lajufticc.  En 
Pologne  ce  font  de  grands  Seigneurs  Lieutenans  des  Palatins,  qui  convoquent  la  No- 
blclfc  pour  les  Diètes ,  mettent  taux  aux  vivres  fie  denrées ,  connoilTent  des  poids  fie 
mefures ,  fiec.  Anciennement  les  Gouverneurs  des  Places  fortes  elloient  nommez 
chaftellains ,  comme  les  chaflellains  de  Pavie ,  de  Lodi ,  de  Milan ,  fiec.  Ainfi  chaque 
païs  a  fes  coûtumes  qu'il  ne  faut  pas  confondre  dans  l'Hiftoire,  non  plus  que  l'ordre  des 
temps ,  parce  qu'il  y  a  des  emplois  qui  s'aviliffent ,  fie  d'autres  au  contraire  qui  s'anno- 
blifTcnt.On  feroii  tortà  beaucoup  d'illuflres  Familles  fi  l'on  jugcoit  des  emplois  qu'elles 
ont  eu  fur  le  pied  auquel  font  aujourd'hui  ces  emplois.  Guichcnon  a  fagcmentobfervc 
en  fon  Hilloire  de  Brcfre.qu'ancicnnement  il  y  ;ivoit  eoBreUe  fie  Bugey  des  chaAellains 
créez  par  le  Prince,  dont  les  charges  n'eAoient  pas  héréditaires.  Que  ces  chafleliains 
avoient  le  gouvernement  particulier  des  places  fie  chafleaux, la  convocation  des  Nobles 
fie  Roturiers  pour  le  fait  de  la  guerre  ,  fie  la  recepte  des  revenus  du  Prince  fie  des  droits 
de  fon  Domaine.  Ils  avoient  fous  eux  des  Vice-chaAellains  qui  faifbient  ces  receptes 
fie  en  rendoient  compte  tous  les  ans  à  la  chambre  des  comptes ,  fie  que  ces  charges 
étoicnten  fi  grande  ccnfideratiun  que  les  plus  anciennes  fie  illuflres  Familles  les  recher- 
choient.  Que  les  Seigneurs  de  Corgcnon  dont  il  y  a  eu  des  comtes  de  Lyon  ,  efloicnc 
chaflellains  de  Bourg.  Qii'Humbert  de  Montluel  en  1313.  efloit  challcIlaindeS  .Ger- 
main d'Amberieu.  Perceval  de  Moyria  chaAellain  de  Chaflillon  de  Corneille,  Jacques 
de  Chalant  Chevalier  Seigneur  dUfaixjgrandchaftellain  de  Baugé en  1478. 
^r/Wr»»^/  Albcric  en  fa  chronique  M.  S.  dit  qu'utx:  Sœur  du  Duc  de  Lorraine,de  Thierrx 

Hfnr!,{E^f<tfiTmi'-Comzc  dc  Flandres,  fie  de  Henry  Evéque  deToulépoufâ  un  chaftellain  de  Bourgogne 
'.w',.'  ^  nommé  Bernard  ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Jofferan  qui  fe  maria  avec  une  fœur  du 

UffelUntrHm  Dmrn  j  ai 

6- yf;i4  D»*;<  >*»/>/- Comte  de  Cnalon. 

l*Btritm  tmidd  f*rti  CAfltlU»»  dt  Buriietdi»  BtriutrÀ»  ftftrit  Jejfrr«imnm,  qui  it  f*r*Tt  C*mitii  Cthilt^nfii  gtnmlt  UiMritmm  ,  &r. 

VoiU  des  chaAellains  d'une  autre  trempe ,  que  ceux  ,  qui  font  à  prefcnt  établis  en 
pluficurs  villages ,  fur  lefqucis  il  ne  faut  pas  juger  de  ceux  qui  cfloient  autrefois  cha- 
Acllainsdes  Terres  de  l  'Eglife  de  Lyon  ,  qui  cfîoicnt  chevaliers  ou  Damoizeaux.  Cc- 
-  pendant  ils  n'étoient  pas  élevez  à  ces  emplois  pour  exercer  fur  l'Eglife  de  Lyon  aucua 

droic 
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droit  de  fupcrioritc  à  Icgard  du  temporel  coramc  !cs  Seigneurs  ,  qui  ctoicnt  Advoiicz  , 
Gardiatcurs,  èc  Dcfcnrci:rs  des  rcrrcs  de  pIuHcurs  Eglilcs. 

Le  Chapitre  de  Lyon  ctoit  franc  &  libre  de  ces  (crvitudcsà  l'égard  de  Tes  Tcrrcs  , 
&  en  temps  de  guerre  il  étoit  oblige  d'appellcr  des  Seigneur»  pour  la  garde  de  (es  châ- 
teaux ,  &  de  les  (lipendier. 

En  13^5.  Humberc  d'Albon  Seigneur  de  Pollicnay  fut  fait  Capitaine  de  Cozon  & 
d'Albigny  par  le  chapitre.  Ce  fut  de  cet  Humbert  d'Albon  que  Claude  de  Pompicrrc 
l'un  des  douze  Confeillcn  ou  Echevins  acheta  le  challeau  de  Pullicnay  du  Fief  de 
lEglife. 

Guillaume  de  Chalamont  l'an  1 3^7.  récent  du  chapitre  une  pcnfion  annuelle  de  deux 
cent  florins ,  cent  pour  la  commilHon  de  fiailli  des  rcrrcs ,  ic  cent  pour  la  charge  de 
Courrier  cju'il  excrçoit.  On  voitauffi  dans  les  adcs  capitulaires,  Liv.  i.  fu.  81.  &  8x. 
qu'après  la  bataille  de  Poitiers ,  où  le  Roi  Jean  fut  fait  prilbnnicr  par  les  Anglois ,  une 
troupe  de  foldats  débandez  qui  faifbit  d'étranges  ravages  dans  le  Royaume  fous  un  chef 
qui  les  commandoit  nommé  Badafol,  le  Chapitre  établit  des  fiaillis  6c  Gardiaceurs  dans 
toutes  Ces  terres ,  fur  tout  quand  ces  Maraudeurs  appeliez  les  Tardvcnus  fe  furent  ren- 
dus maiftres  des  Villes  d'Anfe  &  de  Brignais  qu'ils  pilhcrent.  Ponce  le  Vctd  Chevalier 
fut  Bailli  des  terres  Se  de  la  baronie  du  chapitre  l'an  1580.  il  fut  arbitre  des  diffcrcns  Aft.  CïpUul.L.  >. 
entre  le  Prieur  de  Marcicu  fur  An(c  ,& le  Chapitre  d'Anfe  l'an  1383.1a  même  annéc''*^ 
il  fut  ordonné  dans  le  chapitre  que  le  fiailli  fcroit  la  vifite  des  terres  &  chafleaux  trois 
fois  l'année. 

L'an  1391.  Guillaume  d'Albon  fut  fait  chaftellain  de  Condrieu,  &  Bailli  des  terres 
du  chapitre.  Ec  l'an  i  «93.  Zacharic  de  Coligni  fut  fait  Capitaine  de  Roche-taillée. 
Ican  de  Gorrevod  chaflcllain  de  Gcnay  ,  Se  de  Benoit.  L'an  1417.  le  Bailli  de  Mâcon 
ayant  donne  avis  au  chapitre  de  fc  tenir  fur  fes  gardes  contre  les  ennemis  du  Roi  Sc 
de  l'Eflat ,  qui  remuoicnt,  le  Chapitre  pria  lean  d'Albon  Seigneur  de  S.  André  d'acccp-  Aft.  «p.  L.  >.  fol 
ter  la  charge  de  Bailli  des  terres  du  chapitre  pour  les  fortihcr  &  les  défendre.  i«î.8: 

Antoine  de  Molcfmc  Damoifcau  ,  sailli  des  terres  de  l'Eglife  de  Lyon  fonda  les  li-  l  ti.  Aft.  cafitu, 
vraifons  aux  quatre  temps  de  l'année,  l'an  1488.  fol.  14». 

Ce  Bailli  avoit  15 .  Ecus  d'or  de  gages  à  la  recommandation  du  Roy  ,  qui  avoit  écrit  ^  eipîtnL 
au  chapittc  en  fa  faveur  ,  l'an  1467. 

Philibert  de  Montchenu  Frère  du  Doyen  l'an  1418  fut  créé  Bailli  des  terres  du  cha- 
I)itrc  fous  le  Pontificat  de  Martin  V.  &  le  Règne  de  Charles  VIL  Amcdée  de  Talaru 
ccant  Archevêque  :  époques ,  qui  font  marquées  en  fes  lettres  de  provifion  pour  cette 
charge,  fie  il  cil  dit  en  ces  lettres ,  que  c'eftàcaufc  des  guerres,  dent  le  païs  eftoit  Aa.capitui.  L.ij: 
menacé. 

DU  CHANCELIER.   DE   L'EGLISE  ET  DU  GARDE 

DES  SCEAUX. 

IL  n'eft  point  depuifTance  Ecclefiaftiquc  ou  Séculière  qui  ait  une ]urifclivlionde  quel- 
que étendue,  ni  même  de  communauté  laquelle  ait  droit  d'exercer  quelque  cfpcce  de 
jufticc  diflributivepour  recompenferle  mérite  &  la  vertu  ,  pour  accorder  des  grâces  ou 
pour  terminer  desdtfîerens,qui  n'ayent  leurs  chanceleries  où  s'expédient  les  piovifions 
de  ces  grâces,  &  de  ces  dons,fic  tous  les  autres  inArumens  qui  doivent  /crvir  de  preuves 
Se  de  témoignages  de  ces  conce/îîon$,&  des  traitez  qui  fc  font  faits  entre  les  fouvcrains 
&.  leurs  fujets,  &  même  entre  les  particuliers ,  quand  il  eft  Dcceflairc  de  conferver 
des  titres  authentiques  aufquelson  puifTe  avoir  recours ,  quand  il  y  a  des  contcflations 
fu^es  fortes  de  traitez  Se  d'aéles  publics.  On  donna  le  nom  de  chancclcrie  à  cét  Offi- 
ce ,  Se  aux  Archives  où  fc  confcrvoient  les  cartulaireJ,  protocoles,  minutes  ,  &  rcgiftrei 
de  CCS  ades.  Les  Papes ,  les  Empereurs ,  les  Rois ,  les  petits  Souverains,  ks  Republi- 
ques ,  les  Eglifcs ,  les  Univerfitcz  ,  les  Académies  ,  fie  quelques  Villes  ont  leurs 
chaocclliers.  Et  comme  cét  office  s'excrçoit  dans  un  lieu  feparé  par  des  treillis,  de 
la  foule  du  peuple  ,  qui  fe  prefcntoit  à  ce  Tribunal ,  on  lui  donna  le  nom  de  chancelle- 
rie À  cMttllts ,  qui  font  ces  treillis ,  comme  on  a  donné  celui  de  Bnreu»  ,  au  lieu  où 
s'ailemblcnt  les  Juges  pour  délibérer, parce  qu'ils  efloientanciennement  feparez  du  peu- 
ple fie  dcscliens  par  de  grands  rideaux  de  bure. Nôtre  Sidonius  Apollinarisa  remarqué 
ces  ufagesdans  une  de  fcs  Lettres,  où  il  a  fait  le  portrait  de  Theodoric  ,  fie  décrit  la 
manière  dont  il  rcndoit  la  )oflice.  On  a  fait  auffi  en  armoiries  le  terme  de  Burelé  d'une 
cfpecedecloifon  à  bandes  ou  lifleaux  couchez  ,  qui  laifToient  des  cfpaces  vuidcs  d'é- 
gale largeur  à  ces  tringles  ou  liftcaux.  Enfin  on  a  donné  le  nom  de  Pur^utt  au  lieu  où 
cravaillenc  les  Gens  du  Roi  dans  les  Juflices  réglées ,  fie  de  B*rre  au  lieu  où  parlent  les 
Avocats,  parce  que  l'un  cfl  fait  en  forme  de  petit  parc  fie  l'autre  cft  feparé  par  une  bar- 
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rc  fur  laquelle  les  a  vocars  peuvent  s'appuycren  parlant.  LTJnivcrruc  de  Paris  a  fcschan- 
celliers,  dont  l'un  cft  Chanoine  de  l'Eglife  Nôtre- Dame  ,  &  l'autre  Chanoine  Régu- 
lier de  lâinte  Geneviève.  Plufieurs  chapitres  ont  encore  les  leurs ,  comme  le  chapitre 
de  Nôtre- Dame  de  Koiian.  Ces  chancclliers  ont  divcrfes  attributionj  fclon  les  ulagci 
&  lescoûcumes  introduites  en  divers  lieux.  Le  ChanccUier  de  France  qui  u'cftoit  an- 
ciennement que  Référendaire  pour  rapporter  au  Roi  les  rcqireftes  ,  placcts,&c.  cft  de- 
venu le  chef  de  la  Juftice  ,  qui  cxpofc  les  volontez  du  Roi ,  quand  il  tient  fon  lit  de  ]u* 
ftice  I  &  prcGde  auConIcil  que  l'on  nomme  des  parties ,  où  le  font  les  rcgiemcns  de 
Juges,  &  s'examinent  le»  défauts  de  procédures  dans  les  jugemcns  rendus  par  les  Cour» 
fuperieurcs. 

L'Eglife  de  Lyon  avoir  donc  anciennement  fes  chancelliers ,  quand  elle  avoit  le  do- 
maine temporel  de  cette  Ville.  Ht  comme  en  ce  Royaume  l'office  ou  la  commiflion  de 
Gardedcs  Sceaux  cil  ordinairement  unie  à  la  dignité  de  chancellier  ,  quoi  qu'elle  en 
puiflc  eftrefeparce  (clon  la  volonté  du  Prince  ,  &  qu'elle  en  ait  cAc  Ibuvcnt  Icparce,  le 
chancellier  de  l'Eglife  de  Lyon  cd  tcnoit  auiH  les  fccaux  {  &  il  efl  nommé  en  plufieurs 
a»îles  iigilOfer. 

Il  a  cependant  en  plufieurs  aiflcs  le  nom  d'Official.S:  c'cfl  le  nom  qu'ont  retenu  ceux 
qui  exercent  cette  fondion  auprès  des  Prélats  ,  Archevêques  ,  Evcques ,  &c.  L'Eglife 
de  Lyon  en  a  trois ,  comme  nous  avons  déjà  remarque  ,  l'Othcial  de  la  Primaticl'Offi- 
cial  de  l'Archevêché  en  qualité  de  Métropole  fur  quatjc  Evêchcz  ,  &  l'Officialité  da 
Di(Kcfe.  Ces  OfKces  qui  ont  eflé  fouvent  exercez  par  une  même  perfbnoe  ,  ont  ci\c 
fcparezpar  Monfci;;neur  nôtre  Archevêque  Mcfllrc  Claude  de  S.  George,  afin  que  l'on 

f>ut  procéder  par  ordre  devant  ces  divers  Tribunaux  fansparoîtrc  plus  d'une  fois  devant 
c  même  OfHcial.  Le  Secrétaire  ou  Greffier  de  la  Republique  de  Gencs  a  le  nom  de 
chancelier  en  plufieurs  anciens  titres ,  comme  il  cfluit  appcllé  par  les  Romains  fclon  la 
s»i  JifftfitUat  v;..  notice  de  l'Empire  au  temps  de  l'Empereur  Theodofc  Fnmccrius  Netariorum  ,  &:  même 
iiimfirti  $>uiûtth   erinceps  .au  ?cxc  de  l'Empire ,  f/i/fr  Jmpeuj^  comme  les  Empereurs  le  nommoicnt 
datdiiim  Kifril   vctc%  dc  U  patric. 

«j,«»r«  J,  [cf-.au         Notaires,Grefficr$,&  Secrétaires  cftoiem  fous  la  difpofîtion  du  Chancellier.Mais 
Zp'»r^'£'&"n'-  «s  c'io^cs  ont  tellement chanr,c  de forme.qu'il  y  auroit  plui d'oflcntation  d'érudition 
i# /Vr<»;w.i,/- inutile  à  la  connoifTancc  de  I  Hifloire,  que  de  necefficé  d'en  rechercher  les  rapports 

11  faut  feulement  examiner  quels  eftoienc  les  fceaux  de  l'Eglife  lors  qu'elle  excrçoic 
AUr;  é-  mSxt: im-  ""c  pleine  3c  entière  jurifdiilion ,  appcllce  de  mère  &  f»'xie  tmpere.  Les  fccaux  de  nos 
ftrit.  anciens  Archevêques  eftoient  de  leur  figure  ou  reprcfcnutioo  en  Habit  Pontifical  avec 

une  mitre  afièz  bafic  ouverte  au  milieu  comme  celle  du  Grand  Prcflrc  de  l'ancienne 
Loi.  llstenoient  de  la  gauche  la  croflc  ou  bâton  Pafloral ,  le  bras  droit  un  peu  élevé 
comme  pour  bénir ,  l'indice  ,  Je  les  doigts  du  milieu  joints  &  levez,  les  trois autresfer- 
mcz  avec  leur  nom  écrit  autour.  Quelquefois  le  nom  efloit  en  l'autre  face  comme  aux 
Bulles  des  Papes ,  &  l'on  en  trouve  de  Renaud  de  Forés,  le  fécond  du  nom  de  Renaud, 
marquez  ainfî.  Us  fcclloientou  en  cire  ou  en  plomb.  En  cire  tantoft  en  fimpic  placard, 
tantofl  à  Iccaux  pendans  Se  liez  de  cordons  de  fil  ou  de  fbyc.  Ceux  qui  n'avoient  que  le 
litre  d'Archevêques  élûs ,  &  qui  n'ctoicut  pas  facrcz  ,  eftoient  rcprcfentez  en  habit 
long  Eccicflafliquc,  &  au  lieude  la  crofTe  tenoicnt  un  Livre,  qui  eftoic  celui  des  Evan- 
giles, que  le  Diacre  porte  encore  aux  Proceflîonsde  deux  mains  devant  la  poitrine. 
Ce  Livre  efl  d'argent  avec  la  figure  des  Saints  Tutelaires ,  que  les  Evcques  portent 
ordinairement  au  deflbus  de  leurs  crofTes  fous  le  retour. 

Le  Chapitre  avoit  pour  ancien  fceau  la  figure  d'une  femme  couronnée  d'une  couron- 
ne fieurdelifée  affifc  fur  une  chaife  &  tenant  de  la  main  droite  un  fccptre  furmontc 
ne  fleurdclys  avec  ces  mots ,  SigtUum  fscro-f*n£U  Lugditnenfn  Fcclefiâ.  Quelque  temps 
après  le  Chapitre  eut  pour  contre- fcel  un  Lyon  &  un  GrifFon affronté  .  &  au  deflus  de 
l'Ecu  un  Agneau  Pafchal  pour  S.  Jean-BaptifVe  Titulaire  de  la  nouvelle  Eglife  Cathé- 
drale ,  l'ancien  Patron  étant  S.  Efliennc ,  dont  ils  furent  nommez  Chanoines  de  Saint 
Eflienne,  Cancnici  faniJi  Stephanu 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  /bit  la  double  Jurifdidion  du  Chapitre  fur  la  Ville  &  fur  les 
Ecclcfîaftiques  &  Familiers  du  Cloître  ,  qui  ait  fait  prendre  à  l'Eglife  de  Lyon  le  fccau 
&  les  armoiries  d'un  Lyon  &  d'un  Griffon  .  qu'elle  porioit  anciennement  en  deux  Ecus 
fcparez.  C'eft  ainfi  que  le  chapitre  de  S.  Maurice  de  Vienne  a  deux  armoiries  diffé- 
rentes l'une  d'or  à  un  Lyon  de  gueules  que  l'on  voit  fur  les  images  anciennes  de  S.  Mau- 
rice fon  Patron  ,  qui  tient  ordinairement  un  ccu  avec  ce  Lion  1  &  I  autre  de  gueules  k 
une  croix  d'argent  dont  les  extrcmitcz  font  en  trcfflcî.  C'cft  b  croix  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  S.  Maurice  de  Savoye ,  ce  Saint  cfl  fouvent  reprefcmé  avec  un  pcnnonou 
ctcndart,  ou  fc  voie  cette  Croix. 
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L'Eglilë  de  LyoD  ayant  .icqui<;  la  portion  du  domaine  que  le  Comte  de  Fores  avoic 
fur  cette  V  ille  en  prit  aiiflj  les  armoiries ,  &  les  Comtes  de  Forés  qui  quittèrent  le  Lyon, 
prirent  le  Daufîn  pour  marquer  leur  origine  ,  car  ils  defccndoient  des  DauHns  Comtes 
de  Viennois. 

Qoand  l'Archevêque  Amé  de  Talaru  fut  condamne  par  le  Roy ,  êc  par  le  Parlement 
à  rétablir  liir  la  porte  de  S.  Marcel  les  armoiries  de  France  ,  qu'il  en  avoit  fait  ofter,  il 
fit  mettre  fur  la  porte  de  l'Archevêché  les  armoiries  de  fa  famille  parties  avec  la  Croix 
d'Archevêque  pour  marque  de  fâ  dignitc.II  fitaccompagner  ce  blalondedeux  autrcs.dc 
celui  d'un  lion  addcftré  d'une  cpée  à  cofté  de  l'Ecu  ,  &  de  celui  d'un  Griffon  fenc- 
ftrc  d'une  croflc.  Par  là  il  faifoit  connoiftre  Ùl  double Jurifdiâion ,  la  temporelle  fur  la 
Ville,dont  le  lion  cftoit  le  fj'mbolc  Se  la  dcvifc  ,  &  lafpirituclle  fur  l'Eglifc  &  le  Cler- 
gé par  le  GriÔon.  Parce  qu  aux  Proceflions  &  aux  marches  folemnelles  outre  la  banniè- 
re du  Lion, que  l'Eglife  fait  porter ,  elle  faifoit  porter  par  deux  Clercs  nobles  comme 
dit  un  ancien  ftatut  De  trdi»*ttone  vexillomm  ,  deux  griffons ,  &  ce  ftatut  dit  exprelFé- 
nicnt  que  la  bannière  de  la  grande  Eglife  doit  marcher  la  premiercjla  féconde  celle  de 
-S.  Paul ,  la  troifiéme  celle  de  S.  Thomas  de  Forviere  ,  la  quatrième  celle  del'Eglilcdc 
luince  Croix ,  la  cincjiiiéme  celle  de  faint  Romain  ,  la  fixiémc  celle  de  Nôtre-Dame  de 
la  Flaticre  ,  la  (cptiémc  celle  de  fâint  George  ,  la  huitième  celle  de  Nôtre  -  Dame  du 
Pont ,  la  nouvicmc  celle  de  faint  Alban.Sc  la  dernière  celle  de  S.  Vincent.  Après  ceux 
du  Chœur  la  bannière  de  Saint  Nizier  ,  &  celle  de  Saint  Juft  ,  après  cesdeux  banniè- 
res les  deux  qui  fc  nomment  les  griffons ,  &  les  deux  grandes  Croix  ,  Icfqucls  deux 
griffons  &  deux  grandes  croix  doivent  eftrc  portées  par  des  Clercs  Nobles,  Voici  les 
termes  du  Statut. 

Fex-ltiim  *n.%)oris  Eeclfft*  primo  proeeJit,  i".  SmSii  Paulu  3°.  Sak^i  Thomâ  de  Forveriâ. 
4».  Ecclefi*  f»n£tM  Crutts.  jo.  SAn£li  Romxni.  6".  SanÛx  Msrijt  de  Plnteris.  70.  SunBi 
Gcorgij.  S°  SAti£li  MiiTts  de  Ponte.  5°.  SMfillt  Alhsniy  ér  "Itifo  fanSli  Fincentij  :  Pejl 
iltos  de  fub  Choro  vexillum  fanÛi  Nicettj  ,  f^nili  ftijli ,  <jr  fojl  duo  vextll»  qud  •vecamur 
Griffones ,      du*  majores  Cruces  ,  qud  vexilla  ,  ^  truces  Clertcincbiles  dtbent  déferre. 

Ce  qui  me  perfuade que  les  griffons  cfloient  proprement  les  armoiries  du  corps  de 
MeHicurs  les  Comtes  ou  Chanoines  Gentilshommes ,  puis  qu'ils  ne  dévoient  eflre  portez 
que  par  des  Gentilshommes ,  comme  c'éioit  par  les  plus  anciens  Gentilshommes  du 
Royaumc,8c  les  plus  diftinguez  dans  les  guerres  que  l'orifîamme  étoit  portée.  C'étoienc 
auffi  deux  Clercs  gentilshommes  qui  portoient  les  deux  grandes  croix ,  dont  l'une  mar- 
quoic  l'Archevêque  &  l'autre  le  Chapitre,  &  s'il  m'efl  permis  de  donner  mcspcnfécs 
fur  ces  griffons  que  portoit  cette  Eglife  en  fes  Proceflions,  au  lieu  des  dragons  que  por- 
tent les  autres  Eglifes  du  Royaume  aux  Rogations ,  c'cft  je  croi.parce  que  l'Archevêque 
&  le  Chapitre  ayant  receu  l'un  Se  l'autre  leurs  premiers  privilèges  des  Empereurs  fie  re- 
connu qu'ils  tenoicni  d'eux  leur  Jurifdiiflion  temporelle ,  ils  compo/crcnc  l'armotrie  de 
l'Eglife.d'un  griffon  animal  metif  qui  tient  de  l'aigle  5c  du  lion.  Ainfi  chacun  d'eux 
avoit  loi)  griffon  l'Archevêque  fie  le  Chapitre  ,  auquel  le  Chapitre  joignit  depuis  un 
lion  affronté  au  griffon  quand  il  eut  acquis  par  échange  fie  permutation  authorifcc  par 
le  Pape  Alcxandic  III.  fur  la  Ville  les  droits  des  Comtes  de  Lyon  ,  qui  en  portoient  un 
pour  armoiries ,  fie  qui  depuis  cette  échange  ne  prirent  plus  d'autre  qualité  que  celle 
de  Comtes  de  ForésjCommc  ils  prirent  pour  leurs  armoiries  un  Daufîn.quand  le  Forés  eue 
pafré  aux  puînez  des  Daufini  avec  l'Hôtel  de  Roanc ,  de  qui  nos  Roii  l'acquirent  pour  y 
établir  leur  Juflice.  Les  feuls  Seigneurs  de  Baujeu  cadets  de  ces  anciens  Comtes  de  Lyon 
ayanc  retenu  le  Lion  avec  un  lambel  pour  brifure,  ce  qui  détruit  la  rêverie  de  ceux  qui 
ont  les  voulu  faire  defcendre  des  anciens  Comtes  de  Flandres  fur  la  reffcmblancede  ces 
Armoiries,  ainfi  que  j'ai  remarqué  fur  la  fin  du  Livre  précèdent  Je  trouve  auffi  qu'an- 
ciennement l'écuffon  de  l'Eglife  de  Lyon  qui  efl  rempli  d'un  griffon  fie  d'un  lion  cou- 
ronné d'une  couronne  de  Comte  ,  avoit  pour  fupport  ou  tenant  un  aigle  d'une 
feule  lefle  comme  on  voit  fur  un  Mificl  imprimé  l'an  1556.  le  Cardinal  de  Tournon 
étant  Archevêque  fans  doute  pour  marquer  les  privilèges  qu'elle  avoit  rcccu  des  Em- 
pereurs. 

Je  croy  enfin  que  le  Chancelier  de  la  cour  Eccleflafliquc  de  Lyon  ,  dont  il  cfl  parlé 
dans  les  Ordonnances  du  Pape  Grégoire  X.  fie  des  Cardinaux  Légats  ,  efl  celuy  qui 
en  plulieurs  anciens  titrer  efl  appellé  Officiai ,  qui  tcnoit  les  fccaux  du  chapitre  pour  ^^.^^^  ^.^  ^ 
les  expéditions  fie  autresaifles  publics  dependans  delà  cour  feculiere  du  chapitre, à  qui  zitSc,  p.  }io. 
l'on  avoit  ordinairement  recours  pour  authorifer  les  contrats ,  traitez  fie  conventions. 
Ainfi  Rainaud  Seigneur  de  Baugê  parlant  d'une  donation  que  Barthélémy  du  Saix 
Damoifeau  avoit  fait  d'une  partie  de  fa  forefl  de  Seillon  aux  Chartreux  de  Seillon  die 
qu'elle  a  eflé  fcellée  du  fceau  de  la  cour  de  Lyon  l'an  1 104.Ce  Chancelier  avoit  fous  luy 
des  Nuraircs  jurez ,  qui  font  appeliez  Notaires  de  la  cour  fcculicrc  de  Lyon,  Ils  furcoc 
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réduits  au  nombre  de  quatre  par  les  Ordonnances  du  Pape  Grégoire  &  des  Légats 
ttrii    Cette  profeflion  ,  qui  n'cft  pas  aujourd'huy  des  plus  illuAres  a  eOé  autrefois  confide- 
rablc  par  la  qualité  des  pcrlonnes  qui  l'cxcrçoicnt.  Ils  ne  furent  appeliez  Notaires  par 
les  anciens  Romains ,  que  parce  qu'ils  eftoient  les  depofitaires  de»  caraderes  des  Em- 
N»M.  pereurs  qui  avoient  le  nom  de  Notes  :  Ce  c'eft  pour  cela  même  que  ceux  qui  exercent 
cet  office  font  encore  aujourd  huy  appeliez  ,  TabeUtons  <ir  g»rde-Notes  c'eft  Â  dire,  les 
aéles  qu'ils  pafluicnt  pour  faire  foy  des  comracls ,  donations,  tranfa<flions ,  teftamcns, 
difpofitions  Ce  autres  fcmblables  chofes ,  &  vous  pourrez  remarquer  dans  les  aAcs 
que  je  rapporte  entre  les  preuves  de  cette  hiftoire,  qu'il  en  eft  peu  qui  ne  commeo. 
cent  par  ces  formules.  Notum  f^cimus,  Ncverint  univcrfi  ^  iciuttcs      même  nature, 
qui  ont  donne  lieu  au  nom  de  Notaires.  Les  quatre  Secrétaires  d'Eftac,  qui  fervent 
nos  Rois  pour  les  plus  importantes  affaires ,  ont  le  titre  de  Notaires.  C'eftoient  ces 
Notaires  qui  ccrivoicnt  les  aAes  publics  en  l'abfencc  du  Chancelier.  Not»ri»s  *i  vi- 
ctm  CunctUnrij  ftrtffn.  Comme  la  plûparc  des  Eglifes ,  Abbayes,  Monafteres ,  &  même 
les  Princes  fie  Seigneurs  donc  les  terres  cftoient  dans  le  diocefe  de  Lyon  faifoient  au« 
thorifer  par  nos  Archevêques  les  ventes ,  acquifuions ,  donations ,  contraCli  fie  traitez 
qu'ils  pafToicnt ,  &  les  prioieni  d'y  appofer  leurs  fceaux.  Ces  rrelats  avoient  leur 
Chancelier,8£  leur  garde  des  fceaux.  Ainfil'an  1181. L'Abbé  de  faint  Claude  fie  Eftien- 
ne  de  Coligny  Seigneur  d'Andelot  &  de  JalFcron   paifcrcnt  une  tranfaclion  en- 
tre eux  fous  le  fceau  de  l'Archcvcquc  Aymard  de  Rouffilloo.  Us  avoient  auHî  leurs 
Notaires.  Et  ce  font  ceux  qui  font  nommez  dans  les  ades  Notaires  jurez  de  la 
cour  /eculierc  dei  Archevêques  fie  Evêques  Comtes  &  Seigneurs  des  Villes  ,  ou  ils 
rcfidoicnt. 

Ces  Notaires  cftoient  gens  de  lettres ,  parce  qu'on  n'inftrumcntoit  qu'en  latin  ,  fiC 
fie  c'cftoicnt  eux  qui  plaidoient  fouvent  par  écrit  devant  les  Juges,  en  produifanc  des 
adcs  raifonnez  ,  où  les  loix  ,  fie  les  couftumes  font  citées.  C'eft  pour  cela  qu'ils  avoient 
le  nom  de  Clercs  comme  j'ay  déjà  remarqué,  fie  fi  ceux  qui  (crvoient  le  Prince  ctoicnt 
nommez  K.lertci  Oomini  Regn  ,  ou  Clertci  PnUtini  ,  Les  autres  fc  qualifîoient  clercs  par 
Authorité  publique  ^l^tboritate  fuhlicÂ  cUritus ,  parce  qu'ils  fubiftbienc  une  cfpecc  d'e- 
xamen ,  &  obtcnoient  des  lettrés  de  licence  pour  recevoir  les  aéles  fie  pour  les  expé- 
dier validcmcnt.  Le  Roy  Philippes  le  Bel  par  une  ordonnance  de  l'an  1J09.  veut  qu'il 
y  ait  prés  de  fa  perfônnc  ,  Trois  tlercs  in [cirtt^  à"  vtnt-feft  Cltrs  ou  Notaires.  On  diftin- 
guoit  A  la  Cour  trois  fortes  de  Notaires  ,  Notaires  Secrétaires ,  Notaires  de  fang  ,  &  No- 
taires de  Confeil.  Les  premiers  cftoient  Secrétaires  du  cabinet  pour  les  lettres  ,  les 
féconds  pour  les  informations  des  affaires  criminelles ,  fie  les  derniers  pour  les  affai- 
res d'Eftat. 

Comme  il  y  avoir  en  cette  Ville  trois  fortes  d'affaires  Ecclefîaftiqucs ,  politiques , 
6e  civiles.  Les  Notaires  y  agifloient  par  crois  fortes  d'Authorité  comme  vous  pourrez 
remarquer  parmy  les  ackes  qui  font  inferez  entre  les  preuves.  Par  authorité  Apofto- 
lique  pour  les  affaires  Ecclefiaftiques.  Authoritate  Afofioiicâ ,  ces  Notaires  fe  nom- 
moicnc  Afoflies  dans  les  aAes  contentieux ,  fie  vous  remarquerez  que  nos  citoyens  pour 
veriHcr  les  faits  qu'ils  allèguent  dans  leurs  plaintes  contre  les  officiers  du  chapitre ,  de- 
mandent qu'on  leur  nomme  des  Apôtres.  Ceux  qui  travailloieni  pour  les  affaires  po- 
litiques le  fjifoicnt  par  authorité  Royale ,  AmthontAte  RegiA  ,  fie  ceux  qui  inftrumen- 
toicnt  pour  les  affaires  civiles  le  faifbicnt  par  authorité  publique  Authuritate  fubltcA^ 
parce  qu'ils  agiftbient  au  nom  des  Baillis,  des  luges  majeurs,  dc^  Comtes  ,de$  Vicom- 
tes ,  des  Viguiers,  des  Courriers  fie  autres  Magiftrats ,  qui  cxerçoient  la  )uftice  ,  Se  qui 
authorifoient  leurs  aâcs ,  comme  vous  pourrez  remarquer  par  ceux  qui  fonc  rapportés 
entre  nos  preuves. 

Ce  qui  fait  voir  la  noblcffe  de  céc  Employ  ,  fie  la  capacité  qu'il  demandoic  en  ceux 
qui  l'cxerçoient,  c'eft  que  nous  en  voyons  pluficurs  qui  de  cette  condition  ont  eftc  éle- 
vez aux  dignitez  d'Archevêques ,  d'Evéques  ,  de  juges,  fie  de  Secrétaires  d'Eibic  , 
c'eft  une  chofe  conftante  qu'avant  le  règne  de  François  I.  qui  ordonna  que  do- 
refnavant  on  inftrumenteroit  en  langue  françoife.  L'office  de  Notaire  ne  derogeoic  pas 
à  la  Noble  flc  ,  les  Notaires  pouvoient  eftre  Chevaliers,  fie  ^ur  fe  diftinguer  des  autres , 
ils  fc  qualifîoient  ,  chivaLers  es  loix  ^  ti  quelques-uns  ,  même  uniffoient  les  deux  Che- 
valeries, Se  fe  difôienc,  chevaliers  ésarrues  (jr  es  loix.  J'ay  remarqué  fur  pluficurs  tom- 
beaux dans  les  Eglifcs  les  plus  anciennes  de  Paris  comme  à  faine  Martin  des  Champs  , 
à  S  Antoine  du  faux  bourg  ,  Sec  que  ceux  qui  cftoient  Notaires  Royaux, c/^rifi  Jïfjy» 
mcttoient  fnr  leur  tombeaux  des  fleurs  de  lys ,  fie  des  rofcs ,  pour  marque  de  leur  double 
authorité  Royale  ,  fie  publique  ,  fie  qu'ils  y  font  rcprefcntés  veftus  de  long  quelquefois 
avec  un  livre  à  la  main  fie  quelquefois  avec  un  ftylc  fcmblable  A  ceux  dont  on  fe 
Icfc  pour  écrire  fur  des  tablettes.  J'ay  vûà  Aynay  un  ancien  tombeau  d'un  Vil- 
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lencuvc  vcftu  de  cette  forte  ,  &  je  rapporte  entre  les  preuves  quelques  aclcs 
de  ce  Villeueuvc  ,  donc  la  famille  ciloic  connderablc ,  Se  donc  il  y  a  eu  des  Baillis 
de  Dombcs, 

L'an  1413.  Le  Roy  ordonna  que  nul  ne  fcroic  plus  admis  à  l'Office  de  Secrétaire 
des  finances,  qui  ne  tue  du  nombre  ,  &  de  l'Ordonnance  des  Anciens  Notaires.  Ar. 
liclc  XX4.  ltem,pMree  qu'au  temps  f/ajfe  par  tmportumté  des  remuer  ans  ,  ou  tnadvertence  , 
n9»s  avons  retenu  plu  fleurs  Secrétaires  ,  Ufquels  nejle'tent  point  Notaires  ,  dont  plu  fleurs  irt- 
toitvfmens  s'en  font  enfuiviSy  nous  avons  ordonné  (jr  ordonnons  ,  en  fuivant  les  ordonnances  de 
nespredetejfeurs ,  que  dorefnavant  nous  ne  recevrons  aucun  à  ncjlre  Secrétaire  pour  nous  fer- 
vir  en  iceluy  office  ,  fi  premièrement  tl  nejl  Notaire  du  notaire  ,  ordonnance  entière  j 
é"  fî  aucun  s'efforce  d'u/er  dudit  office  contre  eette  prefente  nojlre  ordonnance  ,  Naus  dit 
maintenant  comme  pour  lors^  déclarent  tceluy  inhabile  À  ejlre  dore/navant  nojlre  Se- 
crétaire. 

Depuis  que  l'office  de  Notaire  a  eftc  avily  eftant  exercé  par  des  pcrfonnes,  qui 
n'ont  ny  nailTance  .  ny  eflude  ,  que  celle  d'une  pratique  de  routine  ,  nos  Rois  ont 
cftabli  des  Collèges  de  Notaires  Secrétaires  du  Roy  ,  finances  ,  maifun  fie  couronne  de 
France,  office  auquel  ils  ont  attache  le  privilège  de  NoblcfTe  héréditaire,  quand  ils 
meurent  dans  la  charç^c  ou  quand  ils  l'ont  exercée  vingt-ans.  Le  Roy  eft  le  chef  de  ces 
Collèges ,  le  Chancelier ,  &i  les  Secrétaires  d'tflat  font  de  ce  corps. 

Les  Notaires  qui  fcrvuient  la  Cour  Séculière  de  Lyon  fc  diioient  Notaires  Jurcx 
de  cette  cour ,  &  par  autorité  publique,  foit  qu'ils  fuflTcnt  Clercs  ou  Notaires  Royaux, 
ou  Notaires  Apoftoliqucs  ;  car  il  y  en  avoit  de  ces  trois  caradercs ,  comme  nous  avons 
remarque.  Ils  avoient  chacun  leurs  feings  propres .  compoftrz  de  traits  entrclaUcz  avec 
leurs  noms ,  ou  les  lettres  initiales  de  leurs  noms.  Leurs  armoiries ,  ou  celtes  de  l'Ar- 
chcvcque  ,  ou  telle  autre  figure  qui  leur  plaifoit.  J'en  donne  ici  quelques  uns  tirez  de 
quelques  anciens  a<^es  ,  fie  vous  en  verrez  plulicuis  autres  parmi  les  preuves. 


Vous  pouvez  remarquer  au  troinéme  fie  au  quatrième  fêing  la  croix  d'Archevêque 
pafTcc  derrière ,  pour  marquer  que  ces  Nouircs  agiToienc  fous  l'autorité  de  l'Arche- 
vêque, Se  du  Chapitre. 

Ce  qui  prouve  que  ces  Notaires  efloient  des  perfonnes  graduées ,  c'cft  que  Paradin  patadiaL.  j.<b.  f. 
dit ,  ^'ils  portotent  tous  des  longues  robes ,      en  la  tefte  des  chapperons     bourtelets^  comme 
tme  cornette  de  la  longueur  d'une  aulne  ^  comme  l'on  voit  encore  aujourd'hui  porter  AieJJieMrs 
de  la  Cour      t'fx  de  CVntverftt^. 

lis  ccrivoient  auffi  en  Latin  comme  nous  avons  déjà  remarqué,  fie  ptaidoient  en  U 
même  langue  dcvanc  le  Juge,  IcCourricr,lc  'Viguicr,fic  autres  luges  civils  fie  criminels. 
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DES  FIEFS  MOUVANS  DE   L'EGLISE  DE  LYON, 
&C  des  hommages  ,  qui  lui  cftoient  rendus  par  divers 

Princes  &  Seigneurs. 

LA  puifTanCe  temporelle  de  l'Ep.lifc  de  Lyon,  «ftoit  d'amant  plus  grande,  qac  Tes  Ar- 
chevêques ayant  cfté  Souverains  de  la  Ville, 5c  de  pluficurs  Terres  du  Lyonnois.du 
Dauphiné,du  Paï*  de  Dombes.dc  BrefTe.de  Bugcy,  de  Fores,  de  Bcaujoloi5,&  même  du 
Vivarets,  le  Chapitre  avoit  auflî  acquis,  comme  nous  avons  dit  ci-devantdu  Comte  de 
Fores  ce  qu'il  poOcdoit  en  cette  Ville,  dans  le  Lyonnois ,  laBrcflc  &  le  Bugey,  par  on 
échange  confirme  par  les  Papes,  Alexandre  Si  Lucius,  &  authorifc  par  le  Roi  Philippe 
Auguftede  la  part  du  Comte  de  Forcs.Cc  font  ces  terres  que  le  chapitre  poffedoit  à  titre 
de  Comté  ou  de  Baronnie  pour  un  tiers,  l'Archevêque  ayant  les  deux  autres  parties, 
chjp.  ,4.        Les  anciens  titres  nomment  ces  fiefs  Cs/amenta  ,  terme  que  le  fieur  Guichcnon  n'a  pai 
,^J.ù:lTvV,:ri'i        «"^/P'^"  ?  S"and  il  le  rend  en  Ton  Hiftoire  de  Brcffc  par  le  mot  de  Mittfonnemcns. 
du.  rhunn,.  S.  Su-  Ce  qui  fait  voit  quc  c  ctoient  des  fiefs ,  ccft  que  Guichenon  lui.  même  avoue .  qu'ils 
liu:l7:Ll:iZ  obUgcoient  à  rendre  hommage.  Et  Chifflet  en  fon  Hiftoire  de  Bcfançon  donne  le  r 
th-fMicnh .  r.vrr.-  dc  c»Jatt  aux  PtiHces  &  Seigneurs ,  qui  relcvoient  de  l'Eglifc  faint  Efticnnc  de  Bc( 
r' j^«rch.flfc"  f    Ces  cVi//dc  Befançon  eftoient  le  Comte  dc  Bourgogne  ,  le  Seigneur  de  M« 
part.  ,.  ■  faucon ,  le  Vicomte  dc  Befançon  &  le  Seigneur  d'Abans.   Et  l'on  peut  voir  dans  les 

V^T^ftlfi.  P'*^"''*^^^*^  "'ft°"c ,  que  les  fief,  que  tenoient  dc  l'Eglifc  de  Lyon  les  Comtcsde 
»»um  fJi, .  qJ.i  Savoye  lont  appeliez  c4»m€nim,  aufli-bien  que  ceux  des  Comtes  dc  Fores  &  des  Sire* 

If  haket  À  Dimint  dc  BcaU  jcU. 

c;;S/"iw  Nous  avons  une  infinité  dc  preuves  de  la  Jurifdiftion  temporelle ,  que  nos  Archevê- 
i.Ua,jr''f"^'n.  qucs  excrçoient  dans  la  Breffc  ,  la  Dombe  &  le  Bugcy.  Renaud  dc  Dortans  ayant  fait 

î;.tS::MJ;';r,'  'V?"^'  ri  "l."/  .f"  ^^^^  ^""'^^'^  aujourd'hui  au  chafteau  dc  Dortans ,  Humbcrc 

nt,imfin[,uu  S»re  dc  Thouc  &  dc  ViIIars  V.  du  nom  entreprit  delà  lui  faire  démolir,  prétendant 
ï;::'/r;\"'"-  ^c  Dortam  n'avoir  pû  la  conftruire,ni  fortifier  fa  maifonfans  û  ^crraifTion, 

.  ^'^-^  ■  attendu  qu  il  avoit  Jufticc  haute  ,  moyenne  &  baffe  fur  le  chafteau  dc  Donans.  Renaud 
de  Dortans  foutenoit  au  contraire  .  qu'encore  que  le  Sire  de  Villars  eût  la  jufticc  fur 
Dortans,  que  néanmoins  il  avoit  pû  faire  conftruire  ladite  tour  fans  lui  en  demander 
pcrmiffion  ,  puis  qu'il  tenoit  le  chafteau  de  Dortans  en  fief  de  l'Abbé  &  Seigneur  de 
S.  Claude  Sur  ce  différent  les  parties  compromirent  au  dircdcGuillaumc  Archevêque 
?  Pw'^  de  Lyon ,  lequel  eftant  en  fon  chafteau  dc  Pierre-  fize,  le  Mardi  après  la  fbftc 
de  la  Magdelcinc  1349.  en  prefence  dc  Thibaud  dcChaumont  Chanoine  en  l'Ec^lifc 
&  comte  de  Lyon  ,  d  Humbert  dc  Gigny  Sacriftain  de  S.  Paul  dc  Lyon  .  d'Hu|ucs 
Seigneur  de  Coufan,&  de  Thomas  de  Glareins  Chevalier,  prononça  en  faveur  du 
Scign.ur  dc  Dortans ,  &  déclara  qu'il  avoir  pû  faire  conftruire  la  tour  dont  il  s'agifroit 
fans  la  licence  du  Sirc  de  Villars  :  Q^'il  la  pourroit  encore  élever .  fi  bon  lui  fcmbloic , 
faire  des  fofTez  autour  dc  fa  maifon  &  s'en  Icrvir  pour  faire  la  guerre  à  fes  ennemis. 

Un  fimple  médiateur  auroit  bien  pûles  accommoder  pour  terminer  leurs  proccz  .mais 
n  auroit  Dû  permettre  au  Seigneur  dc  Dortans  d'élever  une  tour ,  de  faire  des  fofTez,  5C 
dc  scn  fcrvtr  pour  faire  la  guerre,  s'il  n'avoir  cfté  Seigneur  dominant 

Nous  a  vonsvûqu'outrc  les  droits  acquis  i  l'Eglifc  dc  Lyon  pour  la  tcmpotalité  par 
1  Archevêque  Burchard  IL  fils  de  Conrad  Roi  dcBourgogne  &  de  Mathildcde France, 
qui  avoK  eu  ce  païs  par  appanage  ,  dont  il  fut  héritier  légitime  ,  l'Empereur 
Fndenc  en  confirma  la  polfclfion  aux  Archevêques  Eraclius ,  &  Jean  dc  Bcllefmc  .  les 
rendant  jndcpcndans  de  toute  autre  fupcriorité  temporelle ,  que  dc  l'Empire,  dont  ils 
tcnoicnt  la  Ville  &  tout  le  Lyonnois  à  fol  &  hommage. 

Rien  n'explique  mieux  en  quoi  confiftoit  ce  droitVc  fupcriorité  temporelle  que  l'E- 
ghfcpouvoit  avoir  en  cette  Ville ,  que ccqui  eft  rapprtc'dans l'enqueftc  de  la  Ville 
dc  Vienne  pour  le  Daufin  II  eft  rapporté  en  cette  enquête  fur  quelques  anciens  titres 
que  Conrard  fécond  Roi  des  Romaincayant  trouvé  dans  les  archives  dc  l'Empire  que 
toute  la  Villede  Vienne  avec  le  chafteau  dc  Pipct ,  cftoit  tellement  dc  fon'dLainc  , 

durant  I  ab(cncc  de  I  Empereur  à  l'Archevêque  &  aux  Clianoines  de  la  Cathc^dralc  par 
une  pure  concefiion des  Empereurs,  avec  obligation  d'hommage  Se  dc  ferment  de  fidc- 
rit  Archevêque  Humbert  s'étant  voulu  mettre  en  pofTeffion  dc  cet- 

te garde,  engardantlm-mêmc  les  clefs,  ou  en  les  confiant  à  qui  il  vouloit  pour  les  tc- 
n  é  &  —  '"'î"»"'^  parlesComtes.quii  raifon  dcleur  dig- 

nlit  mJ.  Al  P^*^'^""^"*^^.  a  voient  crû  que  cette  garde  leur  api^arrenoit ,  Se  convc- 
non  mieux  i  leur  emploi  qu'à  des  Ecclefiaftiqucs  :  ce  qui  obligea  'Archevêque  de  rc. 
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courir  a  1  hmpcrcur  qui  non  feulement  lui  confirma  ce  droit .  mais  cdmtnanJa  cxprcffe- 
menti  tous  les  Officier»  &  Fcudataires^d'aider  de  touticuf  pouvoir  rArchcvcijUe  5c  Id 
Chapitre  pour  fc  maintenir  en  ceicc  polTclîion,  ne  voulant  pas  permettre,  comme  il  dit» 
dans  les  Icttrcs.qu'aucunc  puiflancc  tyranniquc  dépouïlUt  l'Egliic  de  les  anciensdroits.fii 
l'cmpcchaft  de  jouir  des  liberalitcz  &  des  bienfaits  de  les  prédcccflcurs  ,  ordon* 
naut  que  le  chaftcau  de  Pipct  fût  remis  à  l'Archcvcquc  ,  pour  lui  &  fcs  luccefleurs  , 
&  qu'ils  cxcrçiirent  pailiblcment  une  jurifdiclion  entière  &  totale  ,  tant  dam  la  Villù 
de  Vienne,  qu'en  toutes  /es  dépendances  i  que  l'an  1153.  l'Empereur  Fiideric  con- 
firma à  lArchcvcquc  Hugues  &  Icchaftcaudc  Pipet  ,&  le  Palais  des  Canaux,  Si 
toute  la  Jurifdiclion  de  la  Ville  de  Vienne  ,  lans  qu'aucune  pcrionnc  laïque  pût  pré^ 
tendre  y  avoir  quelque  parc. 

C'cft  ainfi  que  nos  Archevêques  rcccurcnt  des  Empereurs  la  ïurifditlion  tcmporclla 
de  cette  Ville  avec  le  chaftcau  de  Pierrc-fizc  pour  la  garde  ,  comme  Pipct  appartcnoic 
à  l'Archevêque  de  Vienne  pour  la  garde  &  (cureté  de  la  Ville.    Ainfi  Picrrc-fize  qui 
avoit  cftc  le  challeau  des  anciens  Rois  de  Bourgogne  Empereurs ,  devint  le  chaftcau 
dcrArchcvcquc  de  Lyon,  outre  le  Palais  Archicpifcopal  qui  cftoit  dans  le  cloiftre  à 
code  de  la  grande  Eglifc.    L'un  ctoit  le  Palais  de  l'Archevêque  ,  ÔC  l'autre  le 
chadcau  du  Comte.  Mais  comme  les  gens  du  Daufin  Louis  pictendircut  que  cette 
conccflion  avoir  eftc  fubreptice  &  abufive,  les  Comtes  n'ayant  pas  ertc  ouïs  ni  appeliez 
fur  leurs  prétentions  pour  cette  garde,  qui  convcnoic  mieux  à  des  laïques ,  &  A  des 
gcrîs  d'cpce  qu'à  des  Ecclefuftiquçi  :  Philippe  le  Bel ,  Se  les  prcdeccflcurs,  qui  avoienc 
cflc  reconnus  Souverains  &  Seigneurs  Dominans  par  les  comtes  de  Forés  Se  les  Sires 
de  Ikaujcu  ,  contcfterent  à  nos  Archevêques  ce  droit  de  garde,  &  prétendirent  avoir 
droit  d'y  établir  des  Gardiateurs ,  d'autant  plus  que  le  Sire  de  Bcaugé  ,  qui  pofTcdoic 
une  partie  de  la  BrclTe  ,  avoir  eu  recours  au  Roi  Louis  le  Jeune  contre  les  violences 
de  Gérard  Comte  de  Màcon  ,  &  pour  obtenir  des  fccours  contre  cet  ufurpateur ,  lui 
avoir  volontairement  foûmi s  toutes  fes  Terres ,  comme  en  func  foi  les  lettres  de  ce 
Seigneur  addrcirées  au  Roi  ^  rapportées  par  le  ficur  DuchcCnc  au  IV.  tome  de  fon  Ou- 
vrage des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  France,  &c  qui  fc  trouveront  auffi  parmi  nos  preu- 
ves en  la  page  xn.  en  voici  la  traduûion. 

Au  glorieux  Roi  des  François  fon  Seigneur    fon  Couftn  Raynaudde  Baugé ,  Saluf, 

I'Ar  crû  que  je  dcvois  cxpofer  i  vôtre  Majcftc ,  avec  qui  je  fuis  lié  &  par  les  liens 
de  la  nature  ,  Se  par  ceux  d'une  ancienne  amitié ,  les  peines  que  je  fouffre ,  &  U 
ncceffitc  où  je  me  trouve,  pour  implorer  par  de  trcs-inftantcs  prières  les  Iccours  de  '* 
voftrc  pieté.  Gérard  Comte  de  Mafcon  à  qui  j'ai  fait  beaucoup  de  bien,Ôc  donné  de  ** 
grande  fecours ,  dont  j'avois  fait  époufer  la  fille  par  mon  fils }  oubliant  tous  ces  bien-  " 
faits,  aullî- bien  que  cette  alliance  &  cette  atfimté  ,  &  le  ferment  même  qu'il  m'a- 
voit  jure  avec  fon  frère  Efticnne  ,  ôc  Imbcride  Beaujeu  eft  venu  avec  une  groflc  " 
armée  fur  ma  Terre,  &  l'a  brûlée  &  faccagée  ,  Ôc  ce  qui  cft  encore  pis  ,  il  a  emmené  " 
prifonnîer  mon  fils  Ulrich  avec  plufieurs  de  mes  fujets.  Enfin  ils  me  menacent  tous" 
trois ,  &c  fc  vantent  avec  l'Archevêque  de  Lyon  de  me  dépoficdcr  de  mes  Terres.  " 
J  ai  donc  recours  à  vous ,  comme  i  mon  Seigneur  ÔC  mon  ami ,  vous  priant  humble-  '* 
mencdc  vous  haJler  à  me  tirer  de  cét  embarras,  &  à  me  faire  recouvrer  mon  fils.  Car  '* 
fi  voiis  me  le  rendez ,  fie  G  vous  me  faites  juftice  du  Comte  Gérard ,  &  d'Imbcrt  de  '* 
Beaujeu  ,  je  luis  prell  de  vous  fatisfaire  pleinement  Se  fclon  vôtre  volonté  de  tous  les" 
frais  que  vous  ferez  ,  &  fi  vous  voulez  bien  pour  cela  venir  à  Autun  ,  ou  à  Vczclay,  " 
ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  vous  plaira,  je  m'y  tranfportcrai  aufiî  toll.  Ou  fi  vous  aimez** 
mieux  députer  d'autres  pcrfbnncs,  je  fàiisferai  à  toutes  (es dépenfes.  Que  s'il  faut" 
ncccffaircment  que  j'aille  vous  trouver  où  vous  Vftcs ,  ordonnez  des  trêves  entre** 
nous  .  afin  que  je  puilTe  y  aller  avec  fcurcté. 
L'autre  lettre  parloit  ainfi, 

Au  tres.glorieux  Roi  des  François  LOVIS  Raynauà  de  Bauge  ^  Salut. 

IE  remercie  voftre  Majefté  des  lettres  qu'elle  a  eu  la  bonté  d'écrire  à  Humbert  de  " 
^  Beaujeu  pour  la  délivrance  de  mon  fils,  quoi  qu'elles  n'ayent  fervi  de  rien,  fie" 
}  al  encore  une  fois  recours  à  vous ,  comme  à  mon  unique  efpcrance  après  Dieu,  pour  ** 
vous  prier  fie  vous  conjurer  comme  mon  Scigneur,5c  mon  coiifin  d'avoir  pitié  de  moi** 
&  de  faire  délivrer  mon  fils.  Car  je  Içai  certainement ,  que  û  vous  le  voulez  bien,  il  " 
fera  mis  en  liberté.  Qu'il  vous  plaife  donc  Seigneur  ,  de  venir  en  ce  pais ,  parce  que" 
voftrc  prcfence  y  eft  très- ncccflaire,  tant  poux  le  bien  des  Eglifcs  que  pour  moi.  Qpc'l 
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„  les  frais  de  ce  voyage  ne  vous  rctardenc  pas ,  puifcjuc  je  vctus  les  rcmbourferai  plcinc- 
„iiiemSc  à  voftrc  volonté,  &  je  mettrai  entre  vos  mains  tous  mes  chaftcaox  ,  qoc  je 
„  ne  tien^de  nul  autre  ,  pourne  les  plus  tenir  que  de  vous:  Sc  moi  &  tous  mes  bien»  fc- 
„  ront  cnticrcracDt  à  vous,  Sçachcz  auflj  que  le  Comte  Gérard  &  Imbert  de  Bcaujcu 
„  ont  rompu  la  foi  qu'ils  m'avoieni  jurée  ,  ce  que  je  fuis  prcft  de  prouver  devant  vous. 

On  ne  voit  point  quelle  fin  eut  cette  guerre,  ni  par  quel  moyen  Ulrich  de  Bauge  fut 
délivré  :  on  apprend  feulement  par  un  titre  de  l'an  i  i6i.  rapponé  dans  l'Hifloirc  delà 
Maifon  de  Coligny  ,  que  Raynaud  de  Bauge  5c  Guerric  Suc  de  Coligny  fon  coufin 
firent  un  traité  d'alliance  &  de  confcderatiou  auchaftcau  de  Chamelles  avec  Archam- 
baud  Seigneur  de  Bourbon  &  Archambaud  fon  fils  envers  tous  U  contre  tous,  exceptez 
le  Roi  de  France  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  Ctimtcde  Savoye  ,  par  lequel  traité 
Archambaud  de  Bourbon  le  fils  promit  aux  Sires  de  Bauge  ic  de  Coligny  fescoufins  de 
garder  le  chafleau  d'Arcy  prés  de  Rouanne  pendant  un  an  &  un  jour  ,  a  caufe  qu'Im- 
bert  de  Beaujeu  lenoit  le  parti  du  comte  de  Mafcoo. 

Noftrc  Archevêque  qui  favorifoit  ces  deux  Seigneurs  contre  le  Sire  de  Bauge  ,  dé- 
voie cftre  félon  la  datte  de  ce  traité  avec  les  Seigneurs  de  Bourbon  Eraclius  dcMont- 
boifllcr  ,  qui  ayant  rcceu  l'invcftiture  de  la  comte  de  Lyon  avec  le  titre  d'Exarque  dans 
le  Royaume  de  Bourgoçne.de  l'Empereur  Frideric,  ne  pouvoir  fouffrir  que  d'autres  Sei- 
gneurs fcs  voifins  fe  fiflent  rcconnoître  pour  louvcrains  dans  l'étendue  de  cette  comté  , 
dont  il  regardoit  Baugé  &  la  BrctTe  comme  une  partie;  au  lieu  que  les  Sires  de  Bcaujcu 
étoicnt/cs  Feudataires  :  &  les  Comtes  de  Mafcon  mouvans  immédiatement  du  Royau- 
me de  Bourgogne.  Guichenon  a  crû  que  c'étoit  l'Archevêque  Guichard  ,  qui  inquie- 
icit  Raynaud  de  Baugé  avec  le  comte  de  Mafcon  ,  mais  cela  ne  s'accorde  point  ni  avec 
la  pieté  de  ce  Prélat ,  qui  avoitefté  Abbé  de  Pontigny  &  Proteékeur  de  faint  Thomas 
dcCantorbcry  ,  ni  avec  l'ordre  des  temps  ,  n'ayant  été  fàcré  Archevêque  que  fan 
1167.  parle  Pape  Alexandre  III.  après  la  dcpofition  de  Drogo,qui  avoic  reconnu 
l'Antipape  Viclor. 

En  vertu  de  cette  fuperioritc  de  l'Eglife  fur  le  temporel  de  ce  païs ,  plufieurs  Seig- 
neurs en  furent  les  Feudataires ,  les  Sires  de  Beaujeu,  les  Daufins  de  Viennois,  Ici 
Sires  de  Thoirefic  de  Villars,  tcc.  je  rappt-rtc  entre  les  preuves  quelques  hommages 
rendus  à  l'Eglife  de  Lyon  à  raifon  de  ces  fiefs.  L'an  1298.  Guichard  Seigneur  de  Beau- 
jeu  rendit  hommage  à  l'Archevêque  Henry  de  Villars  au  nom  de  l'Eglife  de  Lyon  ,â 
la  manière  dont  fesprédeceflcurs  l'avoient  rendu ,  &  promit  la  fidélité,  mettanc  fc$ 
mains  jointes  entre  les  mains  de  l'Archevêque  qui  les  ferma  ,  &  le  baifa  félon  l'ufagc 
accoûtumé ,  en  prcfcnce  du  Doyen  ,  de  l'Archidiacre,  du  Chamarricr ,  du  Cuftodc  , 
du  Prévôt  de  Forviere  ,  de  plaficurs  autres  Chanoines  ,  &  de  quelques  Seigneurs  ap- 
peliez pour  être  témoins  de  cette  cérémonie ,  lean  de  Grailly  ,  Guy  de  S.  Trivier.Jean 
de  S.  Haond  ,  Eftienne  de  Vaflalieu  ,  pierre  de  Frcns  Se  Guy  d'Albon  ,  tous  Che- 
valiers ,  d'Humbert  de  Villars ,  de  Guichard  de  la  Vciie ,  dit  le  Borgne  de  Marchand  , 
de  Guillaume  de  Marchand  Damoifcau ,  &  plu fieurs  autres,  dont  Jean  Grecy  d'Amiens 
Notaire  Apoftolique  pritafte  en  faveur  du  chapitre  ,  &  le  dau  dcl'indiclion  XL  Se  de 
la  quatrième  année  du  Pontificat  de  Boniface  VIII. 

La  même  année Ican  de  Villars  Chamarricr  receut  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  du 
Chapitre  l'hommage  de  Guichard  de  Marzeu  de  Flacheres,pour  la  maifon  forte  de  Fla- 
chcres,  qu'il  avoit  actjuife  des  Palatins  anciens  Gentilshommes  du  Lyonnois. 

L'an  1299.  Henry  Icigneur  de  Montagny,& l'an  1 312.  Guichard  de  Montagny  Da- 
moifcau rendirent  hommage  dans  le  Chapitre,  &  l'an  1300.  Dame  Simonne  de  Liflîcu 
veuve  de  Thomas  de  Glcteins  pour  le  fief  de  Poleymieu. 

L'an  1304.  Jacques  de  Chabcu  Chevalier  Seigneur  de  l'Abbergcment  reconnue 
tenir  du  Doyen  ôcdu  Chapitre  le  fief  de  la  troifiémc  partie  des  Dîmes  &  Prémices 
de  la  Parroiflcde  Cicmcncij  ,  qu'il  tenoit  en  pariage  avec  l'Abbé  de  S.  Claude  ,  & 
François  de  Broflcs  Damoifcau  ,  pour  la  part  qu'il  avoit  acquife  d'Odette  de  Jargey  , 
veuve  de  Guillaume  de  Clemcncia  Damoifcau  ,  dont  il  rendit  homage  lige  au  Doyen 
recevant  &  accepune  au  nom  de  tout  le  Chapitre  ,  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
les  prcccden5. 

Ces  fiefs  &  ces  mouvances  rendoient  tres-puilTantc  l'Eglife  de  Lyon  ,  qui  concoic 
entre  fes  Vaflaux  quantité  de  Chevaliers ,  Damoifeaux,  Seigneurs  &  Gentilshommes 
obligez  de  la  défendre  ,  &  de  prendre  les  armes  pour  elle.  Ils  y  étuient  encore  portez 
par  d'autres  interefts.  Ils  avoient  la  plûpart  des  parens  dans  le  Chapitre  ,  c'étoient  leurs 
frères ,  leurs  oncles ,  leurs  neveux  ,  leurs  coufins ,  ou  leurs  alliez. 

Les  Daufins  de  Viennois  étoient  feudataires  de  l'Eglife  pour  les  Villes  d'Annonay  & 
d  Argeotal ,  dont  ils  rendirent  hommage  l'an  1230.  après  une  cranfadion  palTéc  avec 
le  chapitre,  qui  en  faveur  de  cét  hommage  rendu,  rcccut  les  Daufins  Chanoines 

d'honneur. 
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d'honneur.  Charles  le  premier  de  nos  DauHns  de  la  Maifoo  de  France,  non  feulcmcnc 
rcndic  cet  hommage  comme  les  DauHns  aufquels  il  avoic  fucccdc  ,  mai:>  il  en  donna  un 
ade  public  l'an  1349.  &  Ht  cette  cérémonie  de  la  manière  la  plus  ruicmnclie  qu'elle  eûc 
jamais  crtc  faite ,  puis  qu'il  vint  en  cette  Ville  avec  Jeande  CbifTé  Evcque  de  Greno- 
ble, Jean  de  Chalon  Comte  d'Auxerre  ,  Humbcrc  Seigneur  de  Villars,  Guillaume 
Flotc  Seigneur  de  Revel ,  Yves  Seigneur  de  Garencieres,  François  de  la  Palme  Chan  • 
cclier  de  Daufinc ,  Amblard  de  Baumont ,  Aymé  de  DLoufîîIlon  Seigneur  de  Bochagc  . 
François  de  Poificux  Seigneur  de  Thoran  ,  Jean  Riche  Maiftrc  des  Rcqucftcs  du  Roi, 
Bcraud  Seigneur  d'Kcron  ,  Gu^hard  Seigneur  de  Grolée  ,  &c. 

Ce  fut  l'Archevcquc  Henry  de  Villars ,  qui  rcceut  cet  hommage  aflîfté  de  Guillau- 
me de  Thurcy  Doyen,  de  Loiiis  de  Villars  Archidiacre,  de  Jacques  de  Coligny  Chan- 
tre ,  d'Humbert  de  la  Baume ,  de  LoUis  de  Pourpriercs  ,  de  Thibaud  de  Chalamont , 
ôcde  plufieurs  autres  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale.  L'amie  de  cet  liomniagc  rendu 
fut  Cgnc  par  neuf  Notaires. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  furent  auffi  Feudacaircs  de  l'Eglife  de  Lyon ,  Eudes  III.  rcn- 
dit  hommage  à  l'Archevêque  pour  la  Terre  de  Pomars  auprès  de  Bcaune ,  6c  Alix 
de  Vcrgy  Duchcfle  de  Bourgogne  fa  veuve  rendit  hommage  à  l'Archevcquc  Kainaud 
l'an  1113.  comme  il  conftc  par  la  déclaration  qu'elle  en  fit  dans  la  Ville  deChilon.tanc 
pour  la  terre  de  Pomars ,  qui  cftoit  du  Duché  de  Bourgogne  &  de  la  mouvance  de  l'Ar- 
chevcquc ,  que  pour  la  Terre  de  Muiz  ,  qui  eftoit  de  Ion  patrimoine ,  &  de  la  Maifôn 
de  Vcrgy  ,  qui  la  lui  avoit  conftitucc  en  dot.  Sçachent  tous ,  dit  elle  ,  dans  l'acle  de 
û  prcftition  de  ferment ,  que  moi  Adclaïs  Duchc/Ic  de  Bourgogne  ai  fait  hommage  & 
fidélité  dans  la  Ville  de  Châlon  à  vénérable  Pcre  &  Seigneur  Raynaud  Archevêque 
de  Lyon  ,  comme  Eudes  d'illuftre  mémoire  jadis  Duc  de  Bourgogne  mon  mari  &  fes 
prédcccfleurs,  l'a  voient  fait  audit  Archevêque  &  à  fes  prcdcccflcurs  félon  le  témoig- 
nage de  gens  dignes  de  foi ,  de  qui  je  me  fuis  enquis  de  la  vérité  du  fait ,  &  j'ai  recon- 
nu  tenir  en  fief  dudit  Archevêque  ,  la  Terre  de  Pomars  auprès  de  Beaunc  à  raifon  de 
fon  fief  tenu  dans  le  Duché  ,  &  de  la  Terre  de  Nuys  du  domaine  de  ceux  de  Vergy  , 
dont  mes  Pères  Seigneurs  de  Vergy  ,  &  après  eux  Je  Duc  mon  mari  ont  fait  hommage 
audit  Archevêque  à  la  manière  accoutumée ,  en  foi  dequoi  j'ai  donné  ces  lettres  fccl- 
léesde  mon  fccau  ,  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Fait  à  Châlon  le  i.  Septembre 
l'an  j  11}.  Dix-fept  ans  après  cette  Ducheffc  rcnouvella  à  l'Archevêque  Aymeric  de 
Rives ,  l'hommage  de  la  Terre  de  Nuys  que  fon  Pcre  Hue  Seigneur  de  Vergy  avoic 
icceu  en  fief  de  l'Archevêque  Raynaud.  Son  fils  Hugues  Duc  de  Bourgogne  fit  la  me-  nmg*  v,:  granà 
me  fcconnoiflaucc  à  Aigucbelle  l'an  1 248.  entre  les  mains  d'Amedèc  Evcque  de  Mau-  f 
riennc  qui  en  receut  1  hommage  au  nom  de  Philippe  de  Savoyc  Archevêque  clU,       Sivriih  tut  p,t 

ftiJf  ,  ciif  .J  .i'j  Ecclrfij  l.Uftliirt.  tet^mm  ,  Dom  ni  ArtinU'  Dti'xrtnis  HditrUitfn(t  ififctfa  rtcifira:i  vice  ér  ntmin*  vir't  ventrAhilit  Dt- 
m'mi  ;  SsbitiUi.i  Lugi.  tlf!}': ,  ^  %cctf(itLui;dun.fidtlitMttm  ftcifft  m*nmtltm  fe<HnJit  t  <jHt  I  n»i  ,      ^tdtcrfftrri  m»ftrl  tuuterjfe- 

riiu.  .■  cfnfluvtramut  ,  &c.  Vtttiun  ^^ntktllt  am.  Dtm.  ti^%.  iiuiiâ.  6,  4.  dh  iatrMtttf  Jul't. 

En  vertu  de  cét  hommage  ce  Duc  écrivit  à  fon  fils  Eudes,  Se  à  tous  fes  Vaflàux  Huf  o»»  sttrgu». 
l'obligation  qu'ils  avoicnt  de  rendre  fcrvice  à  l'Archevêque  lors  qu'ils  en  fcroicnt  re-^j^  oil-'ÎTr/yïi 
quis,  comme  à  leur  Seigneur  Sufêrain.  fidtiHmi  fuit,  é*. 

Kivfrirh  a«;  v*nfr*Hl!  vint  D»m.  Amtdtt  Del gratU  UaurtM*»^  Efifct»»  ru'tfltittl  vi'f  &  ntm'tae  Dimiii  PbiUfti dt  i*l>atUis  Lagd.  tle- 
3i  ,  o-  EerlfftA  Lugdua.fidfH.'Atem  fecigeftrftiiaUur,  ^u»r$  vtiU  tmtiiut  frtcifîtnd»  m*uJ»mn  ,  ^lu-inui  ^UMjtittmjit*  ai  iffi  Dfmi- 
e»§!rSi)  rr.^uljîli  rxtUrritii  ,  lidtim  tat^uam  Dtmim»  firviatii  ,  &t.  Datmm  AquAflU,  ut  fupti.  mèmt  date. 

Ce  fut  l'Archevêque  Raynaud  de  Forés,  qui  donna  en  fief  à  plufieurs  Seigneurs  les  Jj'^'Ji^j'y^f^ 
Terres  de  l'Eglife  .  6c  qui  en  fit  fes  Feudataircs  &  leurs  fuccefTcurs.  Il  donna  à  Hugues  ,*jjî|'itf  J^vVr" 
de  Coligny  faint  André  du  Rcvermont ,  qui  pafla  à  la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin  ,  ^li-  d»«;»» 
par  le  mariage  de  Beatrix  de  Coligny  fœur  d'Hugues  U  Vvillermc  de  Coligny  ,  avec  *^;^^'^p^riJh'hnm 
Albert  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin.  Cesfiefs  ayant  eftc  depuis  des  occafions  de  guer-  «r/^v.  p»ji  r#/#r. 
»c  entre  les  Sires  de  Villars,  &  l'Archevêque  élu  Philippe  de  Savoye  pour  les  homma  '^'J'Z'^  .''flllJ'; 
gcs  prétendus .  Jean  de  Bournin  Archevêque  de  Vienne  fut  arbitre  de  ce  différent  ,  &  AiUrf*  d,  never-' 
ordonna  qu'Albert  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin  &  fon  fils  reconnoiftroicnt  tenir  del'E-  '^yi>»mim»ainnA. 
glifedc  Lyon,  Se  de  l'Archevêque  le  chaltcau  de  S.  André  en  Rcvermont,  ec  que  Eccur.  Lugd. 
pour  réparation  des  dommages  qu'ils  avoientfaic  à  rArchevcquc  élu  ,  il'»  lui  donne-  N'iJ»»m>ei  peSmi. 
roicntcn  fief  la  Mailbn  forte  que  tcnoienc  d'eux  Joflclain  de  Morctcl,  &  rcccyroicnt^',;^^J'^J];]^?^"|^^ 
réciproquement  en  fief  dudit  Archevêque  élû  le  chafleau  de  la  Balme  en  Viennois  6- c»m#i  r//»»»»//!, 
auprès  de  Cremieu.  Ces  conventions  furent  jurées  i  Vienne  par  les  parties,  fie  fccUces  J^'j  "^^HTj'ITf, 
de  leurs  (ceaux  l'an  ii«o.  diifeiifi»  mter  d»«. 


à 


554  Hiftoire  Confulaire 

Ce  fut  Guillaume  de  Coligny  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  qui  donna  à  l'EgliAî 
8c  à  i'Archcvêquc  l'an  m  3.  Cette  Seigneurie  qu'il  avoit  eu  en  parcage,  8c  que  lc»Sci- 
■gocursde  Coligny  reprirent  en  fief,  d'où  vint  le  difFcrent  qui  fut  entre  l'Archevêque 
Kaynaud  6c  Hugues  bire  de  Coligny  à  raifon  de  l'hoaimage,  dont  ils  traitèrent  l'an 
1116.  &  par  ce  traité  il  fut  arrcflé  que  le  Sire  de  Coligny  feroit  hommage  du  chadeau 
à  l'Archevêque.   Mais  cet  Hugues  n'ayant  laifTc  que  deux  fiilcs ,  elles  le  partagèrent 
les  biens  de  leurs  Pères ,  U  la  feigneurie  &  chaftcau  de  faint  André  en  Reverniont 
échut  à  Bcacrix  de  Coligny,  qui  le  porta  i  Albert  de  la  Tour  du  Pinj  dont  le  6h  Albert 
m,  du  nom ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'accord  faiti|)ar  l'Archevêque  de  Vienne , 
étant  mort  fans  cnfans .  Humbert  de  la  Tour  Sénéchal  de  Lyon  ,  Se  Humberc  de  la 
Tour  Seigneur  de  Coligny  fes  frères  lui  fucccdcrcnt ,  èc  Humbert  de  la  Tour  ayant 
époufé  Anne  DauHne de  Viennois  héritière,  ce  OauHn  &  l'es  fuccelTeurs  devinrent 
Feudataircs  de  l'Eglifc  de  Lyon. 

La  Maifon  des  Sires  de  Thoire  5c  de  Villars  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  fait  le 
plus  de  bien  à  l'Eglife  de  Lyon,  fie  fut  de  fes  Feudataircs.  Eftienne  Sire  de  Thoire 
ayant  époufé  Agnes  de  Villars  fille  unique  6c  héritière  d'Eftienne  H.  du  nom  Sire  de 
Villars  ;  il  eut  toutes  les  (cigncurics  que  ceux  de  la  Maifon  de  Villars  polTcdoient  en 
Dombcs ,  6c  en  Lyonnois ,  ce  qui  l'obligea  l'an  m  le  3.  de  May  de  prendre  en  fief 
du  Chapitre" 6c  de  l'Eglife,  en  confideration  des  faveurs  qu'il  en  avoit  reccu ,  tout  ce 
qu'il  pollejoit  cz  ParroilTesde  faint  Didier  proche  Kiortiersi  S.  Bernard,  à  Trévoux, 
à  Rcyricu  ,  à  Gcnay  ,  à  Vimy  6c  à  Cofoq  ,  i  la  referve  du  péage  de  Trévoux.  Son  fila 
Ediennc  II.  Sire  de  Thoire  6c  de  Villars  quitta  à  l'Eglife  de  Lyon  tout  ce  qu'il  avoic 
en  tous  ces  lieux  ,  à  la  referve  du  péage  de  Trévoux. 

Henry  de  Villars  l'un  des  fils  d'Êllicnne  II.  fut  Seigneur  de  Trévoux  6c  de  Bolig- 
nieux,  Abbé  de  la  ChalTagne  ,  puis  Chanoine  Chamarrier  en  l'Eglifc  de  Lyon,  6C 
enfin  Archevêque  Se  Comte  de  Lyon.  N'étant  encore  que  Chamarrier  il  compromit 
entre  les  mains  du  P  ipe  Grégoire  X.  en  1 174.  de  tous  les  diffcrcns  que  le  chapitre 
de  Lyon  avoit  à  dcmcicr  touchant  la  jurifdidion  temporelle  avec  l'Archevêque  Rodol- 
fe  de  la  Torrctte  ,  6c  Hugues  de  la  Tour  Sénéchal.  Mais  Henry  6c  le  chapitre  n'ap- 
prouvant pas  la  fcncence  du  Pape ,  compromirent  de  nouveau  au  dire  d'Hugues  Evê- 
qucd'Autun,  6c  de  Girard  Abbé  de  làint  Edienne  de  Dijon  ,  dont  nos  habitans  ne 
furent  pas  conccns ,  6c  fc  pourveureni  i  Paris  pardcvanc  les  Cardinaux  Légats,  qui  ré- 
glèrent ces  dilFerens. 

En  1 198,  en  qualité  d'Archevêque  de  Lyon  il  rcccut  l'hommage  de  Ginuintrd  de 
Beaujcu  en  prefcnce  de  pluficurs  chanoines  de  l'Eglifcjde  Guy  feigncur  de  faint  Tri- 
vicr,  d'Eftienne  de  Valfalieu ,  6c  de  Pierre  de  Frens  Chevaliers. 

Guyicigncur  de  faint  Triviescn  Dombesayant  fait  bâtir  le  chafteaude  Beauregard 
fur  Saône,  dont  il  fit  hommage  à  Guichard  feigncur  de  Bcaujcu  ,  Henry  de  Villars 
s'en  ofFcnça, parce  qu'il  prétendoit  que  ce  chaftcau  eût  efté  conftruic  dans  le  fief  de 
l'Eglifc  de  Lyon  ,  ce  qui  porta  l'Archevéqueà  défendre  à  (es  fujets  de  payer  au  Suéde 
Bcaujcu  le  cens  d'un  broteau  prés  du  Pont  du  Rhône  :  fur  quoi  Guichard  de  B-aujca 
fit  prilbnnicrs quelques  fujets  de  l'Archevêque  ,  enleva  leur  beftail ,  prit  leurs  biens, 
5c  fit  plu lîcurs  autres  a(!les  d'hoftilité.   Ses  Officiers  détachèrent  dca  fourches  de  faine 
Scbafticn  aux  portes  de  Lyon, le  corps  d'un  criminel  condamné  par  les  Officiers  de  la 
JufHcc  de  l'Archevêque,  6c  le  firent  attacher  à  un  gibet  drcflé  fur  les  limites  des 
terres  du  Sire  de  Beaujeu.  Pour  terminer  ces  diffcrcns ,  qui  caufoienc  de  grands  trou- 
bles ,  les  parties  compromirent  au  dire  de  Guillaume  Archevêque  de  Vienne,  d'Hum- 
bcrt Comte d'Albon  ,  Daufin  de  Viennois  i  d'Humbert  fire  de  Thoire  ôc  de  Villars 
frère  aîné  de  l'Archevêque ,  6c  de  Guillaume  de  Marzé  Scnéchal  de  Tolofe  Cheva- 
lier.  Les  arbitres  prononcèrent  que  le  cens  du  broteau  fc  paycroit }  que  tout  ce 
qui  avoic  cfté  pris  de  part  ÔC  d'autre  hoflilemcnt  fetoit  rcflituc  ,  que  le  corps  du  cri- 
minel feroit  re^rtéaux  fourches  de  fâint  Scbaflien  ,  ou  à  fon  défaut  un  fantôme  qui 
le  rcprcfcnteroit.  Que  la  publication  des  teflamens  fc  feroit  à  Lyon  par  les  Officiers 
des  fcigneurs,  qui  en  eftoient  en  polTcfTion  ,  6c  que  le  fcigneur  de  faint  Trivicc 
reconnoîtroic  la  moitié  du  chaflcau  de  Bcauregard  du  fief  du  fire  de  Beaujcu  ,  ôC 
le  refte  du  fief  de  l'Archevêque  de  Lyon ,  6c  qu'il  mectroit  deux  eflcndars  au  cnafleaui 
l'un  des  armes  de  l'Archevêque ,  6c  l'autre  du  fire  de  Beaujeu  ,  qui  y  dcmeureroient 
l'cfpace  de  trois  jours ,  6c  celui  de  l'Archevêque  deux  jours  de  plus  en  figne  de  fu- 
perioriïc.  Cette  fcnience  d'arbitrage  6c  d'accommodement  fut  prononcée  par  Gui- 
chard de  Marzé  Scnéchal  de  Tolofc  au  mois  de  Juin  1198.  au  jardin  du  Temple, 
qui  eft  à  prefent  celui  des  Percs  Celeftins ,  en  prefcncc  de  Geoffroy  de  Clermonc , 
Doyen  de  l'Eglife  de  Vienne ,  de  Jean  Comte  de  Forés ,  de  Louis  de  Villars  Archi- 
diacre 6c  Comte  de  Lyon  ,  de  Jean  de  Villars  Chamarrier ,  de  Thibaud  de  VafTalicu, 
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!c  Guicbard  de  la  Baume  Chanoines  de  l'Eglife,  dcGuilaame  de  Franchclins,  d  Hu- 
gues de  Roches  Chevalier,  de  Robcrc  d'Amanzé  Chanoine  de  Montbrifon,  de  Hupuci 
ii  jcan  de  Mornay  damoileaux.  Les  cautions  de  l'oblcrvation  de  ce  traiic  de  la  parc 
Je  l'Archevêque  furenc  Eflienne  de  Vaflalieu  &  Guicbard  d'Ars  Chevaliers  avec 
Hugonet  de  Mornay  Oamoifcau  ;  Se  pour  les  fcigncursde  Bcaujcu  Se  de  làint  Trivicr 
Miles  de  Vaux,  Scjofl'crand  de  Marchand  Chevaliers  avec  Guicbard  dcBaoains  Da- 
moifcau.  Enfin  l'an  1304.  il  le  fie  entre  Humbcrt  lire  de  Thoire  îc  de  Villars,"  &  Louys 
Je  Villars  Archevêque  de  Lyon  frères ,  8c  l'Eglife  de  Lyon,  un  accommodement  fo- 
Icnocl  touchant  l'hommage  de  la  Ville  de  Trévoux  fes  hmitcs  2c  confins.  L  udc  de 
CCI  accommodement  porte  qu'y  ayant  eu  des  proccz  ,  guerres  Se  querelles  entre  Ré- 
vérend Pcrc  en  J.  C.  Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  ,  le  Doyen  fie  chapitre 
de  l'Egliic  de  Lyon  d'une  parc ,  6c  illuflrc  Seigneur  Humbcrt  fire  de  Thoire  Se  de 
Villars  d'autre  part  à  l'occafion  du  fief,  chafteau  ,  ville  ic  mandement  de  Trévoux  , 
ac  fur  les  limites  &  confins  de  Peyrcu  &  Percieu  ,  l'an  1304.  un  Lundy  jour  de  la 
fcfte  (àinc  Laurent  inditfHon  féconde,  le  fiege  de  Rome  vacant  par  le  dccez  du  Pape 
Ucnoift  XI.  La  cloche  ayant  eftc  fonnce  à  la  manière  accoutumée  pour  alTcmblcr  le 
chapitre  ,  où  fc  trouvèrent  vénérables  perfonnes  Guillaume  Doyen,  Thibaud  de  Vaf- 
talicu  Archidiacre  ,}can  Chantre,  Jean  Chamarricr,  Briand  Sacrillain,  Louis  Prevôc 
de  Fourviere  ,  Guichard  de  la  Baume  ,  Raymond  Liatard  &  plufieurs  autres  Chanoi- 
nes, le  fire  de  Thoire  &de  Villars  »'y  prcfcnta  ,  Se  après  les  reglemens  des  limites 
faits  &  arrêtez,  il  rendit  l'hommage  à  la  manière  accoutumée  à  l'Archevêque  &  au  cha- 
pitre &  jura  h  fidélité,  les  mains  jointes,  entre  les  mains  del'Archevéque  ,  qu'il  baifà 
a  la  bouche  en  figne  d'hommage  &  de  fidélité  ,  en  prefêncc  de  Guillaume  Prieur  de 
faint  Ircnce ,  &  d'Albert  de  Guizieu  infirmier  d'Aifnay ,  Se  de  Nobles  hommes  Gui- 
cbard d'Ars  ,  Guillaume  d'Albon  Chevaliers  :  Aileman  Gilbert  de  Coindrieu  ,  EHien- 
ne  de  Chanal  de  Chafây  ,  Bompar  de  Lorgo  Damoilcau  ,  Hugues  de  Chcyferieu  cour- 
rier de  Lyon  ,  Jcannct  Raymond  ,  Pierre  Buyer  ,  lean  Barrai ,  Robcrc  de  la  Rochcttc 
Citoyens ,  &  Aymon  de  Tornafol  clerc  Se  Notaire  Apoftolique 

Kâbcau  de  Harcourc  fille  de  }ean  II  i.  Comte  de  Harcuurt  Se  de  Catherine  dcBourboa 
accrue  ics  ficfv  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  parce  qu'ayanc  cdé  croificme  iêmme  de  Humberc 
de  Villars  VIL  du  nom  à  qui  elle  furvéquit,elle  fonda  fon  annivcrfaire  dans  l'Eglife  de 
Lyon:  pour  la  dotation  duquel  elle  doniu  au  chapitre  les  villes  Se  chameaux  de  Chaf- 
ccaoneuf ,  Scd'Argoire  par  foo  celUrocnc  du  xo.  Novembre  1441.  crois  ans  après 
cHaac  morte  en  cette  ville  le  7.  Juin  r443.  elle  fuc  inhumée  dans  l'Eglife  de  faim  Jean. 
Car  igooy  qu'elle  eut  fait  une  autre  fondation  confiderable  à  l'Eglife  collégiale  de  làinc 
Paul,  où  elle  avoit  dclîrc  d'cflre  enterrée  quand  on  fit  la  fblTc  au  milieu  du  cbccur  ,  on 
y  trouva  tant  de  fmg  ,  que  l'on  fut  obligé  de  la  porter  dans  faint  Jean  à  la  chapelle  du 
haut  don  par  un  Privilège  fingulicr,ccla  n'aiant  jufque  alors  cflé  concédé  pour  aucunes 
femmes. 

Outre  ces  fiefs  nouvellement  acquis,  l'Eglife  avoit  ceux  que  nos  Rois  de  la  pre- 
mière Se  féconde  race,  les  Rois  de  Bourgogne  ,  les  Seigneurs,  Se  les'Comtes  fes  voifms 
luy  avoicot  donnez  au  premier  cubliflcmenc  de  fa  grandeur  Se  que  l'Empereur  Lo- 
rhairc  Se  fes  fils  luy  a  voient  fait  rendre  à  la  prière  de  nôtre  Archevêque  Remy  :  j'en 
rapporte  les  préceptes  parmy  les  preuve*.  Mais  comme  j'ay  déjà  remarqué  les  Ar- 
ciicvcques  ,  les  Doycns&  les  Chanoines  citfans ,  frères ,  ou  parcns  de  ces  Princes 
Se  grands  Seigneurs  ,  pour  avoir  donne  en  fiefs  la  plûparc  de  ces  terres  â  leurs 
proches  les  démembrèrent  infenfiblcmcnt ,  Se  ne  fe  fouvinrent  plus  du  Icrment  que 
l'Archevêque  Burchard  ,  Se  le  Chapitre  avoient  fait ,  de  ne  rien  aliéner  de  cette  for- 
te  ,  prononçant  anatheme.  Se  |maledi<flion  contre  ceux  de  leur  corps  qui  pratique- 
foicDC  CCS  aliénations  ,  Se  mcfine  contre  ceux  qui  y  confcntiroicnt ,  ou  ne  s'y  oppofc- 
jioicQc  pas. 

Tous  les  fcudataires  de  quelque  condition  qu'ils  foient  à  raifon  de  l'hommage  qu'ils 
doivent  aux  Seigneurs  dont  ils  relèvent ,  font  appeliez  leurs  hommes ,  leurs  ^^^^^^  »  ^fZ''*'^''/.'"  ' 
leurs  liges  Se  leurs  dévots.  Leurs  hommes  i  raifon  de  l'hommage  rendu  dans  les  ades  '  "  ' 
latins  par  le  terme  d'Homwtum  ,  fidèles  à  caufe  du  ferment  de  fidélité  ,  qui  a  fait  nom- 
mer l'hommage  foy,ou  fidélité*  Liges  parce  qu'ils  eftoienc  liez  à  celuy  dont  ils  tcnoicnc 
la  tnouvaocc  ,  8c  dcvocs ,  ou  devoiiez  par  l'obligacioo  qu'ils  avoient  de  le  fcrvir  en  ia 
guerres  ,  6e  pour  la  dcfcnfe  de  Ibn  corps  &  de  fes  biens. 

Par  là  on  peut  voir  quelle  cftoic  la  puiffancc  de  l'Eglife  de  Lyon  qui  avoit  les  Duc» 
de  Bourgogne  ,  les  Dauphins ,  les  Comtes  de  Savoye  ,  les  Comtes  de  Forés ,  les  Prin- 
ces de  Dombes  ,ks  fires  de  Beaujeo  ,  les  firesdc  Villars ,  &  plus  de  deux  cents  Gen- 
rtls- hommes  de  nom  Se  d'armes  pour  Vaflaux.  Et  comme  l'obligation  des  ValTaux 
cftoic  de  rcconaoiftrc  leurs  Seigneurs  Suferilis c'cftoit  le  devuir  de  ces  Seigneurs 
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de  garder  CCS  vafTaiix  G.trd»re  vtl  f«/?flJ/rr  .difcnt  les  anciens  adcs.  Ce  qui  obligci 
les  Archevêques ,  le  Chapitre  &  l'Eglifc  de  Lyon  de  créer  des  Baillis,  des  Chaftclains, 
&  des  Gentils  htanmcs  pour  exercer  ces  gardes ,  qui  ne  pouvoicnc  cftrc  exercées  pat 
des  Eccleliaftiqucs.  Comme  ces  obligations  réciproques  procedoicnt  de  la  nature  des 
ficFs ,  il  arrivoit  fnuvenr  que  ceux  qui  efloicnc  d'ailleurs  fou vcrains  dans  leurs  terres 
propres  &  indépendantes, pouvoient  cftrc  fcudataires  d'autres  Seigneurs  pour  les  terres 
qui  en  rclevoicnt.  Ainfiquoy  que  nos  Archevêques  ayent  eftê  nommez  en  quelques 
a<5lc$  du  Roy  Philippe  Auguftc,8c  de  quelques  uns  de  (es  fucccllêurs  piela  nojïu, 

à  raifon  des  Regales  de  l'Evcchc  d'Aucbun,  &  de  l'Abbaye  de  Savigny  ,  &  pour 
quelques  terres  mouvantes  de  la  Couronne.ils  ne  laiflbicnt  pas  d'cftre  fouvcrain^  &  in- 
dependans  pour  leurs  autres  tcrres.fclon  cette  maxime  du  ipcculateur  ,&:  de  Balde  en 
utm»  vjftiii  tnei  matière  de  nefs ,  Q»t  l'homme  de  mon  Ftiffal  ntjl  f»i  mon  hoinmt ,  fi  d'Ati/eurs  je  nAt  ime 
nif,  si!M4i  h»br4m  JMrt/diÛion  Gêner mU. 

{urifiiAiuum  i,ni'  Selon  cette  maxime  les  Valïàux  de  nos  Archevêques  cftoient  bien  hommes  des 
Empereurs ,  dont  nos  Archevêques  avoicnc  receu  la  Comté  de  Lyon ,  mais  ils  ne 
smftrhrUMi  &  rtf.  l'cftoicnt  pas  du  Royaumc  i  Parce  que  le  droit  de  fief  n'a  rien  de  commun  avec  la  Ju- 
fmmm  ttt»u.  rifdiâion  ;  cette  efpcce  d'indépendance  (è  nommoic  fuperioritê  &  rclTorc  total  :  ce 
qui  fit  reconnoiftrc  par  le  Duc  de  Savoie  l'an  1430.  qu'il  avoit  en  BrclTc  des  fujets, 
qui  n'cftoicnt  fcs  fujets  médiats  ny  immédiats ,  mais  dependans  des  Barons  ou  Prélats 
ayant  Jurildiclion  dans  Ton  territoire.  /tUeni Jub  domtnte,  (jr  difiriâf»  ait^Morum  frétlMornm 
MHt  Buronum  jurifdiÛiotmm  tntfifAtriMm  noîtrAm  hahenttMm. 

C'cA  cette  indépendance  qui  eft  nommée  couftume  ,  uiàge  .  &  Regales ,  eftablies, 
&  concédées  par  les  Empereurs ,  qui  n'ubligeoienc  qu'à  l'hommage  2c  à  bi  fidélité  ces 
uaics  louvcrains ,  comme  font  aujourd'huy  plufieurs  Princes  d'Allemagne,  Vaflauxdc 
f'Empeieur  ,  &  fôuverains  dans  leurs  terres  pour  lefquelles  ils  ne  doivent  que  l'hom- 
mage 6c  au  temps  des  guerres  leurs  contingcns  pour  la  defenfc  de  l'Empire.  Ainfi  no> 
Archevêques  pouvoient  impofcr  des  tailles,  donner  des  franchifes ,  &  des  loix  Géné- 
rales ,  refcrver  i  leur  vouloir  &  mifericorde  les  peines  de  more ,  donner  refuge  &  azy- 
le  dans  leurs  terres,  confirmer  libertez  &  gardes  aux  Eglifcs ,  Monafteres  &c.  comme 
les  Seigneurs  de  Bcaujeu  .  &  les  Princes  de  la  maifon  de  Bourbon  quoy  que  vaâ'aux  de 
nos  Rois  à  l'égard  de  plufieurs  de  leurs  terres  enclavées  dans  le  Royaume, eftoiene  fbu- 
verains  dans  Te  pays  de  Dombes ,  que  l'on  nommoic  le  Bcaujolois  de  la  part  de  l'Em- 
pire ,  pour  lequel  ils  cftoient  fcudataires  de  l'Archevêque  &  de  l'Eglife  de  Lyon  pour 
plufieurs  chafteaux  &  autres  dépendances.  Ces  fieA  ainfi  tenus  avoienc  un  nom  diffé- 
rent des  autres  fiefs  fujets  à  des  fèrvicudes  :  on  leur  donnoic  le  nom  d'honneurs.  Quand 
Guillaume  de  Coligny  prie  en  fief  de  Thomas  Comte  de  Savoy e  la  tetre  de  Coligny 
poftcdéeen  fouveraineté  par  fcs  anceftres,le  regiftredcla  chambre  des  Comtes  de 
Chambery  porte  ymlielmus  de  Coloni»to  cœfts  in  ft»dum  à  jhomA  Comité  SabaHdtx  Hono- 
Ttm  de  ColontMte  ,  ^  quidqutd  »d  diÛHm  honorem  é"  /tudum  ffeSubAt  ,  parce  que  c'eftoic 
en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  que  Thomas  Comte  de  Savoye  recevoic  cet  hom- 
mage au  nom  de  l'Empereur. 

Aufiî  voyons  nous  par  un  grand  nombre  de  traitez  faits  pour  les  diâTercns  ave- 
nus fur  ces  fortes  de  fiefs  .  que  l'on  ne  les  tcrminoic  que  par  des  arbitrages  de 
fcigneurs  voifins  ,  &  de  Chevaliers  Parcns  ou  amis  des  parties  intcrefTées  ,  qui  ac 
pouvoient  convenir  d'autres  Juges  ,'n'y  d'autres  tribunaux  ,  parce  qu'ils  oe  rc- 
connoilTuient  pas  d'autres  fuperieurs  que  les  Empereurs  ,  aufqucis  la  diftancc  des 
lieux  ,  ou  mcime  les  guerres  Se  les  intercfts  des  Princes  ne  leur  permcctoienc  pas 
de  recourir. 

H  faut  donc  faire  attention  à  la  diverficé  des  fiefs,  Se  aux  conditions  aufquelles  ils 
CxC  àe  b«ilo  Cal-  donncz  Sc  acceptez.  Car  comme  Céiàr  a  dit  en  fês  commentaires  des  Gaules  , 

lico.  L.  I.  que  ceux  qui  faifôienc  alliance  avec  les  Romains ,  &  qui  fe  mcttoienc  /bus  leur  pro- 

te^ion  ,  ne  foifbient  qu'augmenter  leur  honneur  ,&  leur  dignité  en  (c  faifanc  de  fî 
pu iilàns  appuis  j  de  mefme  anciennement  plufieurs  Seigneurs  ncfc  faifoient  volontai- 
rement feuda»ires  de  quelques-uns  de  leurs  voifins  pluspuilTans  qu'eux,  que  pour  Os 
conferver  &  maintenir  contre  leurs  ennemis  (ans  rien  perdre  de  leurs  libertez  &de  leurs 
droits  par  ces  hommages  libres  Se  exempts  de  fcrvitudc.  Ce  quia  fait  dire  au  fpecaia- 
tcur  que  quand  on  ignore  la  caufe  pour  laquelle  un  feudataire  rend  hommage,  on  doic 
prefumer  que  ce  n'cft  qu'afin  qu'on  le  defende,&que  ce  droit  eft  puiement  un  droit  de 
garde,  la  duhto  cum  non  exfrimitur  CM»f»^vel  nm  Uquet,  qn/tre  mthi  feterit  homAgtnm  tfrM- 
Jumitur  tdto  feci^e  ut  tpfum  dtfend/tm. 

C'cft  ainfi  que  le  fîre  de  Bauge  ,  comme  nous  avons  vû,  s'offrit  i  reconnoître  qu'il 
•cnùic  de  LoQis  le  jeune  fcs  terres,  qu'il  vouloic  mettre  en  /à  main  pour  avoir  Ùl  procec- 
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tion  contre  le  firc  de  Beaujcu  ,  &  contre  le  Comte  de  Mafconjtjui  ravagcoicnc  fcs  ter- 
res 1  &  ccnoienc  Ion  fils  prifonaicr. 

Telle  cftoit  la  Conwé  Je  Lyon  avant  l'acquinuoD  de  fa  temporalité  par  le  Koy 
Philippe  le  Bel  .cllcclloit  indépendante  de  tous  autres  Scii^ncurs  «.^uc  des  hmpcrcurs  , 
cjui  lavoicnc  concédée  aux  Archcvctjiics  avec  les  droits  de  tegale  ,&  de  couftumes. 
Ccccc  indépendance  de  TtgUTc  &  de  la  Ville  de  Lyon  de  tout  autre  Supérieur  tempo- 
rel <^ue  des  Empereurs  â  qui  l'Archevêque  dcvoit  le  ferment  de  fidélité  ,  pour  en  rccc- 
vuir  rinvcftiture  ,  faifoic  que  pluficurs  Princes  &  Seigneurs  convenoient  entre  eux  de 
faire  leur  traitez  en  cette  Ville,  comme  en  un  lieu  libre.  Ainû  l'an  1149.  Raynaud 
de  Bauge  I  V.  du  nom  ,  X  1  V.  Seigneur  de  Brefl'e  Ôc  de  Baugé  tranfi^ca  en  cet-  S'cL"  ""2 
re  Ville  avec  Seguin  Evcque  de  Maicon  ,  fur  quelques  infractions  de  traitez  de  paix  ^  * 

faits  entre  leurs  prcdcccUcurs  ,  Se  tfticnne  Evcque  de  Mafcon  écrivanc  au  Roy  ^J^yul'plJfl't 
Loiiis  le  jeune  pour  fe  plaindre  des  violences  que  Gérard  Comte  de  Mafcon  (ii- mifiri»  f*r  Ui»g»m 
foie  aux  fujccsde  cette  Egliic  ,  lui  dit  qu'un  des  plus  puiffansdc  fcs  Vaflaux  poar''^,p"^^'/"f'^Z*- 
fç  fouflraire  à  ces  violences  a  el^é  obligé  de  fe  retirer  à  Lyon  ,  comme  en  lieu  def»"'  'umMUm 
feurcté.  mM>rH^  , 

mm  ntmmitHti  vivtrt  lleit ,  rum  ^  -ohjtrt  fidtem  vix  luest.  H^btbMt  imttr  qmtmdsm  m»iHSram  fscnlutmm  ,  &  .f*^ll-*  f*' 
utitrm  ,  cui  rlmtr*  Comit'ii  Ger*rJi        iffiui  Jemui  ,  imm  ftri  ftr  inn  cuttUuti  ignntt  fr*  cMrctrtfuit ,  qitl  nt  ftrtl ,  inm*U*»*'*flt  »■*» 

L'an  ix5>j.  Lcjcudy  devant  la  feftc  de  faint  Marc  l'Evangelifte  on  conclue  en  cet- 
te Ville  un  traité  entre  le  Daufin  de  Viennois  fie  le  Comte  de  Savoye  ,  lorique  le  Pape  , 
qui  ccnoic  (on  fiege  à  Avignon  s'eAant  entremis  pour  accommoder  ces  deux  Princes 
qui  avaient  de  fréquentes  gutrres  entre  eux  ,  ordonna  qu'ils  feroicnt  juger  leurs  dif- 
ferens  par  Jaques  de  Boclozcl ,  Jean  de  Ravel ,  Aymar  de  Beauvoir ,  fit  Guy  AUemaa 
Chevaliers ,  ôc  que  cependant  il  y  auroit  trêve  pour  un  an  entre  ces  deux  Princes  voi- 
fins.  Cette  convention  fut  jurée  parl'Evcquede  Mauricnnc.par  Guichard  Seigneur  de 
Beaujeu  ,  Louys  de  Savoye  Seigneur  de  Vaud  ,  Aymar  de  Beauvoir  ,  Ibict  de  Chalant , 
Humbert  dç  Bocfozel ,  Amé  de  Miribel  ,  ôc  Hugues  de  Chandéc  Chevaliers  pour  le 
Comte  de  Savoye  jôc  par  l'Abbé  de  faine  Antoine  de  Viennois  ,Guy  Seigneur  de 
faine  Trivier,  Guignes  Allcman  ,  Alicman  du  Puy  ,  6c  Jaquelin  de  Groléc  Chevaliers 
pour  le  Daufin  :  ôc  que  s'il  y  avoir  rupture  de  la  trêve,  les  dommages  feroient  repa- 
rez au  dire  de  Guignes  Alleman  ,  d'AlIcman  Du  Puy ,  d'Aymar  de  Beauvoir  6c  d  Hu- 
gues de  Chandce.  La  trêve  étant  finie  ,  fie  Icors  difficultcz  n'eAanc  pas  terminées  ,  il 
y  eut  nouveau  traité  entre  ces  Princes  par  l'entremilc  d'Efticnne  Abbé  de  Savigny  , 
de  Nicolas  de  Billens  ProfcfTcur  és  lois  ,  de  Rodolphe  Seigneur  d'Entremons  Cheva- 
lier ,  de  Fr,  Aymon  Abbé  de  faine  Anthoinedc  Viennois  ,  de  Guy  Seigneur  de 
iàinc  Trivier ,  d'Arthaud  Seigneur  de  faine  Trivier,  6c  d'Arthaud  Seigneur  de  Rof- 
fillon  ,  6c  d'Annonay  i  ce  traité  contcnane  prorogation  de  trêves  jour  6c  nuit,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Arbitres  puHcnt  juger  tous  les  dififcrcns ,  fut  conclu  en  cette  ville 
l'an  1193. 

Plufieurs  Prélats  perfecutcz  vinrent  chercher  un  azyle  6c  une  retraite  aiïurée  en 
cette  Ville  fu  jette  à  fes  iirchevéques ,  faine  Anfelme  6c  faint  Thomas  Archevêques 
de  Cantorbie  y  firent  quelque  fcjour ,  ôc  faint  Hugues  Evcque  de  Grenoble  ayant  des  g^,^,  c,„„  „v,i 
démêliez  avec  Guy  Comte  de  Viennois.fils  de  Guignes  le  Gras  pour  le  temporel  defon  s.  wf/tm  mtuf. 
Eglifc ,  fut  /ôuvent  obligé  de  fe  retirer  ou  à  la  Chartrcufe  qu'il  avoit  fondée  ,  ou  "'ItsT^t^tmiu 
en  cette  Ville  .  comme  il  cd  raconté  dans  les  mémoires  manufcrits  citez  par  Ma-run^w  nf  "•Wm 
thicu  Thomafiïnen  fon  proccz  verbal  pour  le  Daufin  Louys  fils  aifoé  de  Charles '•f'**"'"' 
VIL  ce  fut  auflî  en  cette  Ville  que  le  Pape  Pafchal  H.  accommoda  les  difFcrens  eou-  ,",p'iI^'"*,T" 
chanc  la  Comté  de  Salmorenc  entre  l'Archevêque  de  Vienne,  ôc  l 'Evcque  de  Grenoble  *?<Yf 
tous  deux  nommez  Guignes,  Il  en  aflîgna  onze  Chaftcaux  à  chacun  avec  leurs  Eglifcs,    I^JH^^'ç,!  '[m* 
Parroi0cs ,  ôc  mandcmens.  Ln*-»'>  mir»Tttmr. 

DE    LA    JUSTICE  DU  GLAIVE. 

L'Union  des  deux  puiflances  fpirituclle  6c  temporelle  donnoit  aux  EcclefiaAiqucs 
(]ui  en  jouilToient  ,  une  étendue  d'autorité  qui  les  mettoit  au  dcffus  des  autres 
fouvcrains,  lefqucls  n'avoient  que  la  pui(rancc  eemporclle.  Pour  donner  encor  plus 
de  poids  i  cette  double  autorité ,  les  Ecclefialliqnes  difôient  que  c'edoicnt  les  deux 
glaives  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  confiez  ï  faint  Pierre,  ôc  qu'il  lui  avoir  die  cArc 
fuffifans  pour  établir  fa  jurifdi^ion  ,  ôc  ne  confidcroient  pas  que  le  Fils  de  Dieu  avoic 
repris  ce  Difciple  de  s'cdre  fervi  mal  à  propos  de  l'un  de  ces  glaives ,  puis  qu'il  fie 
Qicmeun  miracle  pour  reparer  la  blcfiure  que  ce  Difciple  avoir  faite  ^  un  domedi- 
que  du  Pontife  ,  ôc  défendit  de  fe  fcrvir  de  l'épée  pour  ofFcnfcr  fous  peine  d'eAre 
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puni.  Cependant  c'cft  fur  ce  fundcmcnt  qiic  le  chapitre  de  Lyon  ctabiic  fa  jufticc  du 
glaive  ,  qu'il  obtint  du  Pape  Nicolas  IV.  avec  tant  d'étendue  que  la  (culc  pcrlbnnc 
du  Roi ,  &  celle  de  la  Reine  en  étoient  exemptes  avec  la  chapelle  Royale.  Voici  la  te- 
neur de  la  Balle  .  qui  établie  cette  ju(lice  du  glaive  fpiriiuel. 

„  Nicolas  Evéque  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  A  nos  chers  fils  le  Doyen  &: 
„  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  lâluc  &  bcnedi<^ion  Apodolique  :  Le  foin  de  l'Offi* 
„ce  Paftoral  nous  oblige  d  avoir  égard  à  vôtre  état ,  &  i  l'état  de  vôtre  Eglifc  ,  &  de 
„  vous  favorifer  des  grâces ,  qui  peuvent  vous  eftrc  utiles  &  à  voftrc  Eglifc.  Nous 

avons  appris  que  quelques  pcrfônncs ,  à  qui  le  foin  de  leur  lâluc  e(l  fort  indificrcnc , 
„  &  qui  le  glorifient  de  trouver  des  occaftons  de  mal- faire ,  même  quelques  Officiers 
„  Royaux  allant  au  delà  des  bornes  de  leur  jurifdiffbion,  &  perdant  tout  le  rcfpeifl  qu'ils 

doivent  à  Dieu  6c  au  Siège  Apollolique,  ne  font  point  de  difficulté  d'injurier,  d'of- 
,,fenfer,de  molcfter.Ôc  d'opprimer  vous, vôtre  Eglifc.&:  fes  autres  Beoeficiers,tant  en  vos 
>,  biens ,  qu'en  vos  perfonnes ,  6c  i  l'égard  des  biens  de  vôtre  Eglife  par  les  domma^s 
1,  qu'ils  lui  caufent  injuflement.  C'cA  pourquoi  Nous  à  qui  la  Providence  a  confie  le 
„  loin  de  toutes  les  Eglifes ,  faifànt  attention,  que  vous  pourrez  d'autant  mieux  tous 
„  confcrvcr  vous  &  vos  Beneficiers ,  8c  défendre  les  droits  fie  les  biens  de  vôtre  Eglifc, 
„  que  vous  aurez  receu  plus  d'autorité  du  faint  Siège  ,  nous  vous  concédons  par  grâce 
„  Ipecialc  l'ufage  du  glaive  fpirituel ,  pour  en  ufer  librement  par  vous-mêmes  ou  par 
„  ceux  îi  qui  vous  le  commettrez  autant  de  fois  £c  en  la  manière  que  vous  jugerez  la 
„  plus  cxpcdientc  contre  ceux  qui  injurieront,  molcderont, ,  troubleront ,  Se  empê- 
„thcront  vous  fie  les  beneficiers  de  vôtre  Eglife  ,  de  quelque  rang ,  dignité  ,  précmi- 

ncncc  ,  condition  ,  ou  état  que  puiflcnt  cftre  ces  perturbateurs.  Voulant  toutefois 
„  que  cette  efpccc  de  glaive ,  qui  vous  cft  d'ailleurs  ii  nccelTaire,  demeure  dans  toute 
„fa  force  nonobftant  tous  autres  privilèges ,  lettres  ,  Induhs  accordez  à  nôtre  trcs-clicr 
,,fils  en  Jcfus-Chrift  Philippe  illuftre  Roi  des  François ,  ou  à  fes  predeceffeurs  Rois  de 

France  ,  ou  aux  Comtes ,  Barons ,  Gentilshommes  &  autres  quelconques ,  fous  qucl- 
>,  que  fonnc  fie  teneur  de  paroles ,  qu'ils  ayent  efté  conceus  fie  exprimez  i  de  même 

que  n  nous  en  faifions  ici  ane  mention  cxprefTe  fie  fpecialcde  mot  i  mot,  fie  de  tau- 
,,  tes  leurs  teneurs  avec  certaine  fciencc,  ians  en  excepter  les  privilèges,  lettres, 
„  induits ,  qui  poorroient  i  l'avenir  eftre  concédez  audit  Roi  fie  autres  perfonnes,  s'ils 
„  ne  contiennent  une  mention  exprcflc ,  pleine  fie  entière  de  ce  privilège  mot  pour 
V  mot ,  fie  une  mention  fpccialc  de  l'Eglife  de  Lyon.  Nous  ne  voulons  pas  pour- 
„tant ,  que  la  conceffion  de  ce  privilège  fe  puiflc  étendre  ni  fur  la  perfonne  du  Roi 
„  ni  far  celle  de  fon  époufe ,  non  plus  que  fur  la  Chapelle  Royale  en  quelque  manière 
„  que  ce  foit.  Qu'il  ne  foitdonc  pcrmisà  perfonne  d'enfraindrela  teneur  de  ce  privi- 
„legc  ou  de  s'y  oppofer  témérairement. Que  fi  quelqu'un  l'ofoic  cntreprendre,qu'il  fâche 
,,  qu'il  encourra  l'indignation  du  Dieu  tout-puifiant  fie  des  bien-heureux  Apôtres 
«,  Pierre  fie  Paul.  Donné  à  Rieti  le  xv.  des  Calendes  d'Août,  la  féconde  année  de  nô- 
„trc  Pontificat. 

Ce  privilège  ne  cau(â  gueres  moins  de  troubles  en  cette  Ville ,  que  la  diverfité  des 
Tribunaux  de  Juftice  de  l'Archevêque  fie  du  Chapitre.  Auflî  l'an  1377.  le  Roi  Char- 
les V.  fiit  obligé  A  la  rcquefte  des  Conful,de  la  communautcicitoycns  fie  habitansdc 
Lyon  ,  fie  fur  la  plainte  d'Huet  de  l'Arben  Bourgeois  de  la  Ville  d'ordonner  au  Bailli 
de  Mâcon  ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  de  faire  cefler  les  cvx>cations  des  caufcs  fie  procez 
œûs  contre  les  habitans  de  Lyon  en  vertu  de  ce  prétendu  privilège.  Ce  mande- 
ment du  Roy  nous  apprend  en  quoi  confifloit  ce  privilège  ,  qui  cftoit  de  pou- 
voir tirer  pardevant  les  Ju»es  du  chapitre  toutes  les  personnes  qui  auraient  mal- 
traité quelqu'un  des  Chanoines,  Preftres  .  Prcbendez,  Bénéficiez  ,  Clercs  fie  autres 
incorporez  au  fervice  de  l'Eglife ,  fie  après  leur  avoir  fait  faire  leur  procez,  de  les  ex- 
communier publiquement ,  fie  les  faire  dénoncer  dans  toutes  les  Paroiffes  delà  Ville. 

On  s'étoit  fcrvi  de  ce  privilège  contre  Huet  de  l'Arben  bourgeois  de  Lyon  ,  fur  ce 
que  tenant  une  vigne  qui  devoit  au  chapitre  quatre  fols  forts  d£  rente  annuelle  ,  il 
avoit  cefTé  de  payer  cette  rente  durant  dix  ans.  C'eft  pourquoi  u  fut  cité  pardevanc 
Loiiis  de  Pompierre  Juge  du  chapitre  fie  Evert  de  fainte  Marie  Chanoine  de  Lyon,  mais 
n'aérant  vouhi  eomparoître  pardevant  ces  luges ,  ni  reconnoître  cette  jullice  du  glaive 
fpirituel ,  il  fat  excommunié  fie  dénoncé  dans  ^luficurs  Eglifes,  fur  quoi  il  eut  recours 
au  Roi ,  ific  fit  intervenir  en  fa  caufe  les  Echevins,  étant  une  affaire  qai  intcrcflbic 
•tous  les  habitans  de  la  Ville.  Sur  quoi  le  Roi  ordonna  à  fon  Bailli  de  Mâcon  Scdé- 
'^hal-dc  Lyon  d'empêcher  de  fcmblables  procédures,  déclarant  qu'en  vertu  de  ce  pré- 
'Cendu  privilège ,  le  chapitre  ne  pouvoit  ni  ne  dévoie  connoître  d'autres  aâions  réelles , 
qoc  dcceux  qui  auroient  battu.ou  injurié  aucun  des  Chanoines.fie autres  Beneficiers , 
ou  incorporejen  leur  Eglifc.  Qj'ainfi  il  mandoit  fie  commandoit  audit  Bailli  de  fiûrc 
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ceScT  de  icmblabics  cnircprifcs  par  la  prifc  &  détention  des  biens  temporels  du 
Doyen  Ce  Cbapkrc,  ou  autrement  comme  bon  lui  fcmbleroic  de  les  contraindre  à 
leurs  frais  Se  dépens  de  lever  l'excommunication  prononcée  contre  ledit  l'Arbcn  ,  Se 
de  leur  faire  dcfenfe  fur  certaines  &  bonnes  peines  de  s'cntrcméttre  dorcfnavant,  de 
connoître  ou  faire  connoîtrc  des  chofcs  touchant  a<flions  réelles  ,  ou  autres  ,  dont  à 
Juge  fcculier  appartiennent ,  ou  peut  appartenir  la  connoiflance. 

Ce  fut  en  vertu  de  ce  privilège,  que  le  Chapitre  fit  mettre  à  cofté  de  Tes  armoi- 
ries une  épée  nucdroite,  &  de  l'autre  une  croflc  pour  marque  de  (à  doubie  jurifdi- 
(flion,ainfi  que  j'ai  déjaobfervc  :  car  comme  Strabon  nous  apprend  que  quand  Augullc 
partagea  les  Provinces  de  l'Empire  en  laiflant  une  partie  au  peuple  Se  au  Scnat ,  Se 
retenant  les  autres  pour  lui,  il  établit  dans  celles  qu'il  fe  retint  des  Chevaliers  6c 
des  Tribuns  pour  les  gouverner  ,  tandis  que  les  autres  cfloienc  gouvernées  par  des 
Proconfulsou  par  des  Prêteurs,  il  fit  de  Icpée  ou  des  fignes  militaires  la  marque  de 
fon  autorité,  comme  les  failTcaux  efloicnt  celle  du  Sénat  &  des  Confulaires.  Ainfi 
Trajan  pour  invertir  le  Préfet  du  Prétoire  lui  donnoit  Icpée  nue  pour  s'en  fcrvir 
pour  lui ,  &  même  contre  lui ,  s'il  ne  rcndoit  pas  la  jufticc.  L'hafle  pure  ou  fans  fer 
cftoit  le  fymbole  de  l'autorité  bien-faifante  des  puilTances  divines  que  les  Grecs  Se 
les  Romains  attribuèrent  à  leurs  Dieux  ,  &  les  derniers  à  leur  Ville  de  Rome  ,dont 
ils  firent  une  Divinité:  les  failTcaux  de  pluficurs  ba fions  unis  enferuble  marquoient 
la  puill'ancc  de  la  republique  &  du  peuple  adminiftrée  par  les  Sénateurs ,  c'cfl  à 
dire  par  pluficurs  Magirtrats  unis  en  un  corps.  Les  fignes  militaires  de  l'autorité  de 
l'armée,  f^trtns  exercttmum  ,  un  feul  fipnc,  ou  un  bafion  de  l'autorité  des  Tribuns  , 
comme  il  eft  la  marque  de  nos  Maréchaux  de  France  ,  qui  le  rciçtjivcnt  de  la  main 
du  Roi,  ainfi  que  le  Conneftable  en  recevoir  l'épéc  nue  pour  la  poitcr  devant  le  fbu- 
verain  dans  les  acles  folemnels.  Ainfi  anciennement  tous  les  fcigneurs  hauts-jufli-' 
cicrs,  qui  avoient  mtre  &  mixte  Imftre  ^  comme  parlent  les  anciens  titres,  lefai- 
foient  reprefenter  à  cheval  dans  leurs  fccaux ,  tenant  l'épéc  nue  levée.  Les  Evcqucs 
avec  la  croflc  ,  Se  les  Prélats  de  l'Empire  qui  font  Princes  accollent  leurs  armoiries 
(le  l'une  Se  de  l'autre ,  comme  ils  aflocicnt  la  mitre  &  le  cafque  ,  avec  le  Bonnet 
Eledoral  pour  ceux  qui  font  Elc(flcurs.  Les  Rois  ont  retenu  le  feptre  à  l'imitation 
de  l'hafle  pure  des  Dieux  de  la  Gentilité ,  à  laquelle  ils  ont  ajouté  fur  la  pointe , 
des  fleurs  ou  des  animaux. 

Louis  Hutin  qui  annexa  cette  Ville  à  la  Couronne  après  l'avoir  affujettie  à  Philip- 
pe le  Bel  fon  pcrc  ,  fut  le  premier  qui  joignit  la  main  de  juflice  au  Iccptre  ,  parce 
qu'ayant  fait  de  cette  main  de  juflice  le  fceptre  du  Royaume  de  Navarre,  qu'il  eut  du 
chef  de  fa  merc,il  le  conferva  avec  celui  de  France  quand  il  fut  maître  des  deux  Royau- 
mes >  comme  Henry  troifiéme  mctioit  deux  couronnes  fur  fes  armoirie.',  celle  de  Fran- 
ce fie  celle  de  Pologne ,  &  dilbit  par  les  mots  de  fa  dévife  ,  qn'il  en  aiicndoii  une 
troifiéme  dans  le  Ciel. 

Donc  pour  revenir  à  nôtre  fujec  ,  nos  Prélats  qui  avoient  uni  les  deux  puifTanccs  la 
fpirituclic  &  la  temporelle  eftoicnt  de  îjrands  Seigneurs,  Se  ce  qui  donnoit  un  nouvel 
éclat  à  cette  double  autorité  ,  cfloit  1  ufa?;e  de  ces  temps-là  ,  où  la  plupart  des  feig- 
ncurs  ,  qui  faifoient  des  donations  aux  Monaflcres  Se  aux  Eglifes,  qui  failoient  des 
accords  Se  des  traitez  entre  eux ,  vouloicnt  qu'ils  fu fient  autorifcz  Se  fcellez  des  fceaux  '*»'^ 
des  Prélats  pour  les  rendre  plus  Aabics  êe  plus  folerancls.    Ainfi  Dum  Bernard  YSc's^my^  'V.fi'^J^ 

de  la  Chartreufc  de  Portes  ayant  fait  drcflcr  un  z6tc  de  toutes  les  donations  faites  ^rum  ftguu  at^tf 
cette  Chartreufc  par  le  Comte  Amcdée  ,  Guichard  de  Beaujeu  ,  Girard  de  U  Toiir, 
Amblardde  Grammont,  Fiumbert  de  Coligny  ,  Boibn  Se  Guillaume  de  Briolt,  Hu-  »r 
gucs  des  Plombs,  Se  quelques  autres ,  defira  que  cétaftc  fût  lû  à  Rainaud  Archevé      H't'r  î^^'"'''' 
qac  de  Lyon  ,  Se  qu  il  fût  Icellé  de  Ion  Iccau.  iu»»nf,i  recimri.ér 

Gucrric  de  Colienv,  fci^ncur  du  païs  de  Rcvermont,  qu'il  tcnoit  des  Empcreursà  '''"'',*'!'  f" 
titre  de  louveraincte  relevante  de  1  Empire  ,  ayanc  fait  un  accord  avec  les  Religieux  „,>;. 
de  CiAcaux  pour  l'Abbaye  du  Miroir,  voulut  que  la^eque  l'on  en  drefTa,  fût  fcellé 
du  fccau  de  l'Archevêque  Eraclius  Légat  du  S.Sicgc,8e  des  fceaux  des  Comtes  hflicnnc 
fie  Girard  avec  le  fien.  L'an  1158.  trois  ans  auparavant  les  Religieux  de  Gigny  de 
l'Ordre  de  Cluny  ,  Se  ceux  du  Miroir  de  l'Ordre  de  Cifteaux  avoient  fait  un  com- 
promis entre  les  mains  de  cét  Archevêque  ,  Se  de  l'Evèquc  de  Vvinton  en  Angleterre 
du  confcntemeni  de  l'xbbé  de  Cluny  pour  terminer  leurs  difFerens.  Guichcnon  en 
rapporte  l'ade  en  fa  Bibliothèque  Scbuficnne  ,  centurie  i.  ch.  53.  ce  fut  fous  le  fccau 
de  Raynaud  de  Forés  l'un  de  nos  Archevêques  que  Guichard  Comte  de  Genève  don- 
na à  l'Ordre  des  Chartreux  l'immunité  d'un  de  fes  péages. 

L'an  1137.  Raynaud  feigneur  de  Bjugé  ayant  fait  un  traité  avec  Aymon  ÈvêquC  y,,i,  c.ff,tif;$ , 
de  Mâcon  ,  pour  la  icurccé  de  ce  traité  fc  fournit  quant  à  ce  point  à  l'Archevêque  de  mt  fi  frtmijf» 
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t!frim  y\m!d^w'  ^^Y®"  AymcHC  de  Rives  ,  le  i  fes  fucccflcurs  pour  l'excommunier  ,  fie  mcctrc  fa  terre 
tttrtthiùi  pattr  A.  CD  inccrdïc  s'il  manquoic  ï  garder  les  articles  de  ce  traité. 

Vfi  grttiJ  frîm*  iMJuMtnfi,  Riclefi*  Mrhitfif^iâfmt,  fMtrtJftrtffiif  ftù  ,  jutrmm  tmrifJiûhiii  mf  fnf^i>i  in  hsr  fârtt  ai  rtfmiftlmumD*. 
minî  Efifttfl  [  MaciUoacnhs  ]  fttfci^frumqnt  i^ns  m*  ftjfiat  ftmftlUri  ftr  ctnfnrtu»  £!tUf*[lif*m  ,  ftrJuiMm  mt*m  rxttmmuicéaii , 
^  UrTAm  m*»m  fHffmcwJ»  inttriia: 

L'Archevêque  Amedée  premier  du  nom  l'an  11 47.  en  qualité  de  Légat  du  lâinc 
Siège  ,  te  par  ordre  exprès  du  Pape  contraignit  JofTerand  fcigncur  de  Brancioo  de 
reparer  les  injures  fie  fes  dommages  qu'il  avoir  fait  aux  Reliî^ieux  de  Cluoy. 

Nos  Archevêques  fe  fervoicnt  de  leurs  Officiaux  pour  auiorilcr  ces  traitez,  &  pour 
y  appofer  leurs  fceaux  ,  ce  qui  leur  donnoit  une  cfpcce  de  fupcriorité  lur  tous  les 
Notaires  qui  ne  pouvoient  exercer  leur  Office  qu'après  avoir  prefté  ferment 
entre  les  mains  de  l'Ofiicial ,  qui  legalifoit  les  a<îlcs  qu'ils  avoient  dreflcz  ,  &  Icsàp- 
pelloit  fes  mandez ,  fes  jurez  ,  te  fes  députez  ,  comme  nous  verrons  ci-aprés. 

EnHnce  qui  matoit  le  dernier  comble  à  la  grandeur  du  pouvoir  te  de  l'aucoritc 
de  nos  Archevêques ,  cftoit  la  jurifdic^ion  de  Primat  qu'ils  exerçoicnt  fur  quatre  Pro- 
vinces Métropolitaines ,  appellécs  les  quatre  Lyonnoifes,  fie  qui  s'étendoit  fur  la  Bour- 
gogne  ,  la  BreiTc  ,  la  Brie,  l'ifle  de  France ,  une  partie  de  la  Champagne ,  l'Orleanois, 
la  BcaufTcila  Normaodie,la  Tourainc,  l'AnjouJe  Maine.fic  la  Bretagne,c'c(l  à  dire  fur  la 
moitié  du  Koyaume  ,  fie  fur  trente-deux  Eglifês  Archiepifcopales  ,  ou  Epifcopales. 
Auin  mcttoient-ils  dans  leurs  monnoyes  ce  titre  magnifique  ,  L»gà»»»m  frimm  Sedes 
GaliiMmm. 

Sur  la  fin  du  mois  de  May  de  l'année  16$^.  comme  j'étois  en  Dombes  furlaPa- 
roiflc  de  faine  Didier  de  Chalaronne  ,  je  fus  averti  par  le  Cure,  qu'un  Vigneron  tra- 
vaillant dans  la  vigne  de  Mr.  Duc  ChaftcIIain  de  la  Ville  de  Toiircy  avoit  trouvé  un 
petit  pot  de  terre  rempli  de  ces  monnoyes  d'argent ,  &  qu'elles  étoicnt  entre  les  nuins 
du  Chaftellain  ,  je  les  allai  voir ,  ôe  ccChaftellain  m'en  ayant  donné  fept  ,  il  s'en  itoa- 
va  une  qui  n'eftoit  que  la  moitié  des  autres  pour  le  poids  ,  quoi  qu'elle  eût  les  mêmes 
figures  :  mais  plus  petites ,  j'en  donne  ici  la  forme  pour  fervir  à  la  curioûcc  de  la 
poftcrité . 


DE  L'OFFICIAL  DE  LA  COUR   DE  LYON. 

I'Ay  douté  fi  je  devois  mettre  entre  les  Officiers  de  la  cour  feculierc  de  cette  Ville 
les  Officiaux  ,  parce  qu'ils  ne  font  à  prefcnt  qu'Officiers  de  la  Jurifdiftion  Ecclc- 
iladique.  L  Archevêque  en  a  trois  comme  nous  avons  remarqué  ci-devant ,  celui  de 
la  Primatie  ,  celui  de  la  Province  ,  fie  celui  de  Lyon  ,  Offices  qui  font  exercez  fous 
Mr  l'Archevêque  d'aprefent  par  trois  différentes  pcrfonncs.  L'Officialité  de  la  Pri- 
matie par  Meffire  Charles  AndraultdeLangeron  Comte  de  Lyon  ,  Chanoine  fie  Sacri- 
Aain  de  l'Eglife  Métropolitaine,  Abbé  de  faine  Pierre  deChâion  fur  Saône ,  ci-devanc 
Aumôoier  de  Madame  la  Daufine.  L'Officialité  de  la  Métropole  par  Mr  Paul  Cohadc 
Doiflcur  en  Théologie  ,  de  la  Mailbn  fie  Société  de  Sorbonne ,  Cuftode  de  fâinte 
Croix.  Et  l'Officialtté  de  Lyon  par  Mr  Sauveur  Manis  Chanoine  fie  Trcforicr  de 
l'Eglife  Collégiale  de  faine  Paul. 

Je  voi  par  un  grand  nombre  de  tieres  que  les  Officiaux  de  la  cour  de  Lyon  avoicnc 
une  juriididion  différente,  puifque  ce  (ont  eux  qui  autorifcnt  tous  les  aAes  pu- 
blics receus  par  les  Notaires ,  qu'ils  appellent  leurs  commis ,  mandez  ou  députez. 

Hugues  de  Vaudrey  Officiai  de  la  cour  de  Lyon  l'an  1 189.  pour  l'Evêque  d'Aucun 
Adminiflrateur  de  l'Archevêché  ,  le  Siège  vacant,  autorife  l'alfranchifFemene  de  la 
Ville  de  Coligny  en  Revermont  faite  par  Guy  de  Momluel  Damoifeau  ,  fie  Mar- 
guerite fa  femme  ,  en  prefencedc  Pierre  de  Montluel  Clerc  lurédc  la  cour  de  Lyon 
/pecialement  mandé  fie  député  par  ledit  Officiai  pour  recevoir  cée  aéle  ,  auquel  il 
appofe  le  fceau  de  l'OfHcialité  à  la  requifîtion  dudit  Guy  de  Monduel ,  fie  Margue- 
rite ûl  femme  qui  la  lui  ont  fait  faire  par  ledit  Notaire  Juré  ,  à  qui  il  donne  créance 
pour  cét  article.  En  i  x8 1.  Jean  de  Blanofc  Officiai  de  la  cour  de  Lyon  autorife  Ber- 
nard de  Bourg  fon  Juré  fie  fon  Député  pour  recevoir  un  contrat  de  vente  que  faifbic 
Eflienne  de  Coligny  feigneur  de  Jafferon  à  Eftienne  fie  Rolet  Clef  de  Bourg  en  BreiTc  , 
de  touc  ce  qu'il  avoic  dans  la  :crre  de  Sancia. 

En 
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En  ,183.  Maiftrc  Aymon  de  Pcfiocs  Officiai  de  la  cour  de  Lyon  reçoit  la  dona- 
.ion  que  Ln  Alifie  de  Cotnmercis  .  veuve  du  leiçncur  d  Audebs ,  du  chaftcau  d  An- 
dTot  i  EftienoedeColigny.  En  ^,c^.?ic.rc  ^^^^^halon  Chano.nc  de  lamt 
Offi  ial  de  la  cour  de  Lyon  termine  an  procez  entre  Marguerite  de  Montluc  & 
Eftlcnnede  Cohgny  d'Andelos.  qui  Ce  plaignou  de  n'avoir  pas  eu  le  partage  des  bien, 
DatcrncU  &  nutcrncis  tels  quilles  dcvoit  avoir.  •  ,  ,  ,  .  r 

^  En  nu  Pierre  de  (kint  joire  Treloricr  de  Lozanne  Officiai  de  la  cour  de  Lyon 
cimcVde'nx  de  fes  Notaires  lurez  .  Maiftre  Mathieu  Palencherd  de  Cuifc  ,  &  Dorn 
Hugues  Brun  Prêtres  pour  terminer  des  dififerens  entre  Eft.enne  de  Col.gny  ,  U 

^Vi3^5jl"qtsFaureDca^  SacrifVain  de  faint  Juft  ^  OfficiaUe  la 

cour  di  Lyon  ordonne  à  ]ean  Goyct  de  Poncin ,  clere  jure  de  la  cour  de  Lyon  de  rc 
ccvoirle  tcftamcntde  dame  Eleonor  de  Villars.  .„  .rr1,;ni-<.Ar*» 

En  .40».  Antoine  de  Furan  licentiéaux  bix  .  Bachelier  ^"^f  ./^^Jl'P^^^^^^ 
d'Anle  fedifoit  avoir  la  Régie  de  l'Officialué  de  Lyon  ^  f^^^^^-^f  ^« 
faint  Amour  Clerc  Notaire  par  luy  commis  &  jure  de  la  Çour  de  Lyon  En  ,4^3  Pier- 
c  Charpin  Dodeur  en  décrets  ,Chamarier  de  la.nt  Paul  &  Officiai  de  Lyon  avec  ac- 
ques  Oriol  Juge  de  Brcffe  reçoit  le  contrat  de  Mariage  de  Philibert  Andrevet  Scig- 
Dcur  de  Bcaurcpaircavec  Antoinette  de  Coligny.  ^  ^ 

le  ne  fçay  fi  les  Notaire,  neftoiem  point  fournis  à  ces  Officiaux.  f«rcc  qo  ils  croie  ne 
la  plûparï Ecclefiaftiques ,  comme  jay  dc.a  remarque  ce  qui  Icurjît  donner  le  nom 
dcŒrc.  Lan  i+.eîjacques  Gatbel  curc^dAndelos.Sc  Humbert  Belli  Preftre  etoicnc 
Notaires  par  auihoritc  Impériale.  «... i». ,^i,-„ô 

Cet  Officiai  cxerçoit  fa  jSrifdiaion  de  Juge  à  I  égard  des  ^f^^'^'^l^Plll^^^^^^^ 
que .  le  Dovcn  &  ^chapitre  .  comme  il  arriva  l'an  Pierre      Crofet  Do^eu 

enDecrets  &  Sacriftain  de  l'Eglife  de  Lyon  eftant  Officiai    qui  paffa  ^«"«^^^^^^^^ 
entre  l'Archevêque  Guillaume  de  Thurey    le  Uo.en  ]can  de  Talaru  .  ^    ^  »^P'^;«= 
pour  des  droits  qui  fe  prenoient  au  decez  des  Bcnehciers  du  '«^      '^f  \f;" 
rArchevêque  prérendo\t  avoir  le  meilleur  lit  de  plume  ,  le 

draps,  &  la  meilleure  couverture,  ce  ^"^^««"'^"«f^^^'T  nla!^^^^^^^ 
dale  i  de  rifée  parmi  le  peuple.  8c  le,  bcc  cfiaft.ques  ^^""^H" 
cela  faifoit  naiftJe  parmi  les  héritiers  des  défunts  .  &  le  Cierge  f 
fonnerles  cloches,  &  de  faire  les  cérémonies accoûtumees.  jufqu  a  ce  q"^  "^^^ 
fi-fl-cnt  paiez ,  ces  lits  eftant  fouvent  foùtraits  &  enlevez  même  avant  la  mort  des  te- 
.  -  '         .   •     V       r  I*  A  ,^u^«^nii«-       r  Doien  aiaot  conlultc 


ireuie  ae  l'ortes ,  qui  avou  eue  tudn"'»^  —  •   >   nrr 

vant,  il  fut  refolu  de  terminer  cette  affaire  par  un  accord  P/^'^'^^*^  ^""^^"'^.^Xc 
fence  de  deux  Notaires  Ce  de  quelques  Dodeurs.  A.nfi  »  Archevêque  dans  la  c^ 
de  fon  Palais  Archiepifcopal  en  prefence  de  Jacques  de  Gravels        ^  n^'  ,i^^^^^^^ 
zard  Notaires  publics ,  fie  de  Jean  Dclay  Dcdeur  es  loix ,  £k  de 
lié  ez  loix ,  confentic  que  lui  &  fes  fucceffcurs  i  l'avemr  euffent  F"^       "î^"^" ''^  ' 
des  dignitcz  de  l'Eglifc  décédez  &  incorporez  pour  chacun  quinze  ««^'"^f 
dont  les  foixante  faifoient  le  marc  poids  de  Lyon  Ce  pour  les  ^^^""'"^.^  ^"^^"-^"'^^^ 
dignité  dix  rtorins  d'or  du  même  pids  :  pour  chacun  des  quatre  Çuftod"  .  &  pour 
chaque  chevalier  de  l'Eglife  huit  florins  d'or    pour  chaque  ^^^^1^'^^"  Jl^^^^eu^^^^^ 
que^leurs  héritiers  CcroL  obUg"  de  pai«    'a.  <.e^ 


accord  fut  figné  dans  le 'chapitre  par  le' Doien  Jean  de  T^al-u.  Jacques  d^^^^^^ 
Chantre  ,  Guillaume  de  l'Efpinaflï  cuftode,  Amedee  de  ^oncbel  P  evôt  de  Furv.^ 
Guillaume  de  Semur  Maître  du  chœur ,  Louis  de  P°"JP"<^^" 
Chaumont,  Aynard  de  Thurey ,  Humbert  d'Ars,  Ce  \!^^';.f'l°^ll^^^^^ 
le  x6.  de  Juin  L  1 363.  Cet  ade  extrait  de;  archives  de  I  Egl  e  de  Lyon  eft  rapporté 
entre  les  preuves  du  Livre  r.  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Cohgny  pag.  uo  ^ 

L'an  .388.  il  fallut  régler  de  femblables  droits  pour  les  P^^'^f  "  ' 
tranfaftion  entre  Henri  Chevrier ,  Guillaume  de  Durchia  ""^,^"p\?^"/*£ft^^^^^^ 
chel  Chenevier .  Pierre  Faure  ,  Claude  de  Pomp.erre  .  Robinet  la  P'^y*!  '  f  J^^^^! 
Emart  .  Guillaume  Ervard  .  Edouard  Rupt.  «t^b"^  ' "Te  f^^^ 

chefort  confuls.  Ce  Guillaume  de  Cuifel  Notaire  Procureur  &  S  ndic  de  b  V^,^^^^ 
Lyon  d'une  part,  Ce  les  Chapitres  de  (aint  Paul ,  de  faint  Nu»er  le  Sacr.fta  n  ^  Cure 
de  la  Platierc  ,  le  Couvent  Se  le  Curé  de  laint  Pierre  les  Cuftodes  ^e  'a.nte  Cro  x 
se  les  Curez  d;  faint  Vincent ,  faint  Romain  Se  faint  George  d  «""^  P^":  ^^J//;^^^^ 
lescicoiensfe  plaigno.enc  que  les  Curez  ?  f  ^'^^^n/^^^^^^^^^ 

ûion,  énormes  en  h  fonftion  de  leur  minifterc  ,  Se  qu  ils  avoient  extorque  des  lom- 


5  6 1  Hi  floire  Confulaire 

nies  confidcrabics  des  habicans  de  Lyon  en  leur  adminiftrant  les  Sacrcmcns,  ce  qui  n'c- 
toii  pas  tolcrablc  ,  attendu  que  luivant  le  droit  les  Sacrcmcns  &  les  fcpulturcs  des 
mort»  doivent  cftrc  adminiftrcz  charitablement  par  les  Curez  ou  leurs  Vicaires  Qi'C 
néanmoins  ils  vouloient  exiger  des  fommcs  cxccllîves  ,  &  à  leur  volonté ,  pour  les  ma- 
riages, pour  les  Icpultures,  &  pour  lesoblations  des  femmes  allaus  à  la  Mefle  au  lever 
de  leurs  couches ,  te  pour  1  adminiftration  de  l'Extrême- On<flion  &  des  autres  Sacre- 
ment. Que  déplus  iK  prétendoient  avoir  les  lits  des  chefs  des  maifons  decedcz  fins 
différence  de  fcxc ,  même  avant  qu'on  eût  tire  les  corps  des  mai/ons ,  à  moins  que  les 
héritiers  ne  rachctaflcnt  ces  lits  à  prix  d'argent ,  Sc  que  /ôuvent  n'y  aiant  qu'un  lit  dans 
la  maison  ,  le  furvivant  en  eftoit  privé  ,  s'il  n'avoit  dequoi  le  racheter.  Us  vouloient 
audi  que  l'on  fc  fcrvît  de  leurs  draps  de  mort  pour  en  tirer  de  l'argent  i  leur  volonté  , 

6  quand  malgré  eux  on  fc  Icrvoitdes  drapsdc  mort  d'une  confrérie  pour  l'enterrcracnt, 
ils  vouloient  les  retenir  dans  leurs  Eglifes ,  à  moins  qu'ils  ne  fufTent  rachetez  comme 
les  lits.  Ils  vouloient  aufTt  que  les  femmes  levées  de  leurs  couches ,  quoique  pauvres , 
enflent  un  Prcftrc  exprcflcment  députe  par  le  Curé  pour  leur  dire  la  MelTc  ,  afin  d'en 
avoir  de  l'argent ,  quoi  qu'elles  n'eufl'enc  pas  dequoi  la  faire  dire ,  &  vouloient  en  exi- 
ger des  offrandes ,  fie  fpecialcment  ceux  de  faint  Paul  voulant  fc  fignaler  par  une  fingu- 
liere  nunierc  d'extorquer  des  finances  contre  toute  forte  de  droit ,  ne  permctto'.ent 
pas  ni  ne  vouloient  que  dans  les  obfcqucs  d'un  défunt  on  célébrât  une  grande  MelFc 
dans  la  chapelle  de  faint  Laurent ,  ni  même  que  l'on  portât  le  corps  dans  l'Eglilc  de 
fiint  Paul ,  n  l'on  n'adîgnoit  auparavant  5.  fols  de  rente  annuelle  à  leur  pro^t ,  &  fi 
l'un  n'apportoit  quantité  de  cierges  outre  les  frais  funéraires;  Lefquelles  choies  étoient 
d'un  méchant  exemple  &  au  préjudice  des  habitans  de  la  Ville     à  la  damnation  des 
Eccicfiafliques,  qui  difoient  au  contraire  que  cette  coudume  cdoit  loiiable  £c  ancien- 
ne :  enfin  par  l'cntremifc  de]ean  de  Talaru  Archevêque  &  Comte  de  Lyon  ,  &  de 
Raynaud  de  Thurey  Doyen  de  Lyon  ,  2c  de  Jean  Bouille  Lieutenant  dans  Lyon  pour 
le  Bailli  de  Mâcon  ,  les  parties  firent  compromis ,  fçavoir  les  Ecclcfiaftiqucs  entre  les 
mains  de  M"'  Pierre  du  Crofct  maître  du  Chœur  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  Mathieu  de 
Varcy  Chantre  de  faint  Paul ,  5c  Barthclemi  de  la  Croix  Chantre  de  faint  Nizier  pour 
IcfJ.  Curez  ,  Se  entre  les  mains  de  £ynard  de  Villeneuve,  Humbert  de  Varey  .  & 
Pierre  Faure  citoyens  de  Lyon  pour  les  Confuls  ôc  la  Ville  ,  afin  de  terminer  ce  diffé- 
rent du  confentement  dcid.  Archevêque  ,  Doyen  £c]can  Bouille  ,  le  tout  à  peine  de 
1000.  liv.  d'amende  au  contrevenant  :  moitié  applicable  au  Koi ,  le  quart  A  l'Arche- 
vcquc  ,  Se  le  quart  au  non  contrevenant ,  ledit  compromis  paflcdans  la  maifon  Roialc 
de  Roanne  le  5.  Mars  1388.  En  vertu  duquel  compromis  leld.  arbitres  en  prcfence  & 
du  confentement  dcfd.  Archevêque,  Doyen  2c  Bouille  ont  prononcé  comme  s'enfuir. 
Sçavoir,que  le  fucccffeur  du  défunt  compoferaavec  le  Curé  tant  pour  le  droit  de  fcpul- 
ture     la  lumière  chacun  félon  Ion  état  ,  de  manière  pourtant  que  la  fomme  n'excedc 
pas  celle  de  dix  livres  pour  la  perfonne  du  plus  haut  état  de  la  Ville  ,  2c  ainfi  en  dimi- 
nuant  fuivant  l'eflat  du  défunt,  Se  la  compofition  fe  fera  dans  trois  jours  après  l'enterre- 
ment,fans  que  lefd.  Curez  puillent  rien  exiger  auparavant,Sc  ainfi  les  obfeques  Ce  feront 
librement ,  &  feront  tenus  IclU.  Curez  ou  Vicaires  d'aller  quérir  les  corps  dans  les  mai- 
fons avec  la  croix  ,  proccflion  fie  folemnité  accoûtumce  félon  l'eftat  du  deffunt ,  &  les 
cierges  ,  fie  torches  fournies  pour  l'enterrement  feront  remportées  fans  que  les  Curez 
puiflcnt  l'empccher.  item ,  Si  quelqu'un  ordonne  la  façon  de  fon  enterrement,  com- 
me la  lumière.  Se  le  drap,  fie  autres  ornemens  qu'il  aura  ordonné  eflre  faits  exprés > 
le  tout  demeurera  auld.  Rcdcurs  fans  pouvoir  exiger  autre  chofe.  //rw  ,  Si  l'on  pone 
le  drap  au  autre  ornement  de  quelque  confrérie  ,  le  tout  fera  remporté  fàns  contredit. 
Jtem  ,  Pour  la  Ibnnerie  des  groffes  cloches  appeliez  gros  glas  des  Paroiffes  de  faint 
Paul ,  lâint  Nizier  ,  Si  faint  Pierre  on  payera  1.  liv.  avec  un  barrai  de  vin  ,  fie  1.  1. 
parifis  pour  le  pain  ,  &  ce  pour  le  falairc  des  fonncurs  fie  pour  tout  le  droit  defd.  Egli- 
fes *  &  pour  l'autre  lonnerie  on  en  conviendra.   Jttm ,  Pour  la  foSc  le  plus  grand  de 
la  Ville  payera  4,  fols  parifis,  fie  ainfi  en  defcendant  jufqucs  à  11.  deniers  ,  mais  les 
pauvres  n'en  payeront  rien  ,  s'il  y  a  une  pierre ,  elle  fera  levée  fie  remife  aux  dépens 
des  héritiers  du  deffunt.  Ifem  ,  Pour  les  mariages  ,  les  plus  grands  de  la  Ville  payeront 
xo.  fols ,  fie  ainfi  en  defcendant  .  fie  fi  quand  on  compofe  iur  les  choies  deflus  dites, 
les  parties  ne  peuvent  pas  s'accorder ,  elles  doivent  s'en  tenir  au  dire  d'un  Preftre  ,  & 
d'un  citoyen  ,  eu  éîjard  a  ce  que  dcflus ,  on  n'y  fait  point  de  mention  des  étrangers 
qui  meurent  en  pa liant ,  parce  que  les  citoyens  ne  fc  mêlent  pis  de  ceux-là  ;  lad.  tran- 
faclion  cft  ratifiée  par  les  parties  fie  paflce  dans  le  chafteau  de  Pierre  Czc  le  11.  Mars 
l'an  que  dcflus,  cnfuiie  font  les  procurations  paffées  par  les  parties  aux  fins  de  ladite 
tranfadion  ,  fie  après,  comme  il  le  trouvoit  quelque  tliofe  à  interpréter  d.ins  lad.  trao- 
faClion  les  parties  fc  raflcmblcrcnt  danslamailôndc  MclErc  Philippe  de  Thurey  poiu 
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lors  Archevêque ,  f^avoir,  rMcflire  Barihclemi  de  I2  Croix  Chancre  de  fàiot  Nizicr,  & 
Chanoine  de  faine  Paul ,  procureur  defd.  dcuxEglifcs,  &  les  procureurs  des  autres 
paroilTcs  d'une  part  ,&  Jean  dcForetz  ,  Mathieu  de  Chaponay,  Louis  Lyatard,  Léonard 
Carronicr  JcanThibaudjGuillaiime  le  Vifte,&  Hugues  Marchiflc  ConruK  de  lad. Vil- 
le d'autre  :  où  il  fut  interprète,  qu'à  l'égard  du  premier  article  les  la  liv,  comprenoienc 
tous  les  droiis,lcs  lumière^  &  le  lit  des  dccedez,&  d'ailleurs  il  fut  ajoûté  qu'après  l'encer- 
rcmcnc  6c  les  époufaillesi  un  parent  ou  ami  fera  tenu  de  promettre  &  jurer  de  fatisfaire 
s'il  en  cft  requis  par  les  Prcftrcs  ;  &  après  ce  ferment  ils  peuvent  remporter ,  &  retirer 
de  l'Eglilc  draps ,  cierges  &  autres  ornemens  qui  auront  eftc  fournis  :  8c  où  le  Prêtre 
&:  Je  citoyen  députez  pour  régler  ces  difFercns  touchant  les  fepultures,  ne  pourroienc 
convenir  entre  cux,rOfficial  de  Lyon  les  jugera  après  avoir  appelle  avec  lui  deux  Con- 
fuls ,  ou  autres  citoyens  qu'il  voudra. 

Cet  accord  fut  ratifié  par  l'Archevêque  &  par  les  parties.  La  tranfadion  cft  au  car- 
tulaircdc  Villeneuve  fol.  no. 

Le  Bailli  de  Mafcon  l'an  1390.  c'eft  à  dire  deux  ans  après,  41a  rcqucftcdu  Procureur 
de  la  Ville  &  du  Procureur  du  Roi,  manda  à  un  de  les  Scrgcns  de  mettre  en  exécution 
cet  accord  ,  &  fpecialcmcnt  contre  ceux  de  faint  Paul  qui  refufercnt  de  permettre 
que  l'on  mît  dans  leur  Eglile  le  corps  de  Pierre  de  l'Iflc  Notaire  pour  y  faire  les  obfc- 
ques ,  à  moins  que  fes  parens  ne  prilFcnt  le  drap  mortuaire  de  l'Eglile  ,  5c  ne  payaf- 
fcnt  vingt  lois  pour  l'emprunt  de  ce  drap,  fans  quoi  le  corps  n'y  fcroit  point  prefcnté.Et 
comme  les  parens  avoient  fait  porter  les  chandeliers  des  confréries  ,  dont  avoit  efté  le 
defFunt ,  ils  les  oftercnt  de  leur  Eglilc  ôc  les  firent  porter  dans  celle  de  faint  Laurent; 
où  même  iU  ne  voulurent  point  chanter  de  grand'Meffc  pour  le  defFunt,  quoi  qu'il  eûc 
fait  durant  ù  vie  plufieurs  bicnsà  cette  Egliic.  Il  y  eut  pluficurs  autres  plaintes  contre 
ceux  de  faint  Paul ,  qui  obligèrent  te  Bailli  i  mander  au  Sergent  de  mettre  incciTam- 
ment  en  exécution  la  tranfatlion  paflce  entre  les  Confeillersde  Ville  Se  les  Parroiflcs 
au  nom  de  tous  les  citoyens.  Je  n'infcrerois  pas  dans  une  hiftoire  des  faits  de  cette  for- 
te ,  qui  peuvent  fictrir  la  mémoire  des  perfonncs  Ecclefiaftiques ,  s'il  ne  falloir  ad- 
doucir  les  emportemens  de  nos  citoyens  contre  leurs  Supérieurs ,  5c  faire  voir  les  vie» 
iences  qui  les  portèrent  à  des  excès ,  que  l'on  ne  peut  que  condamner ,  quelques  cou- 
leurs que  l'on  employé  pour  en  couvrir  l'atrocité.  D'alleurs  la  pieté  &  le  zelc  du 
Clergé  font  à  prefenc  Ci  bien  établis  8c  leurs  mœurs  Ci  différentes  de  celles  de  ces  fie- 
clcs  de  troubles  Se  de  querelles ,  que  c'eft  donner  de  l'éclat  à  leurs  vertus ,  que  de  les 
faire  paroîtrc  au  milieu  de  ces  ombre?  de  leurs  prédeccfTeurs ,  qui  n'avoient  m  leur  mé- 
rite ni  leur  modeftie.  Nos  citoyens  font  auffi  à  prefent  plus  raifonnables  que  leurs  an- 
ccftrcs  ne  l'cftoient  alors ,  &  les  bons  exemples  de  leurs  Paftcurs  contribuent  beaucoup 
à  cette  fage  conduite  que  l'on  remarque  dans  nos  bourgeois  ,  qui  ont  autant  d'eftimc 
8c  de  vénération  pour  les  Dircftcurs  de  leurs  confcicnces ,  qu'ils  ont  de  refpeft  pour 
les  chofes  laintes,  8c  de  jufticc  pour  s'acquiter  de  tous  les  devoirs  que  la  Religion  8c 
la  bien-féancc  exigent  d'eux. 

DES  BAS   OFFICIERS  DE  JUSTICE. 

LEs  bas  Officiers  de  la  jufticc  fcculierc  de  l'Eglifc  de  Lyon  eftoient  les  Scrgcns,  qui 
cftoient  au  nombre  de  douze  ,  parce  que  le  Juge  ,  le  Courrier ,  le  Viguier  Se  l'Offi- 
cial  en  avoient  chacun  trois ,  qu'ils  eftabliflbient  8c  inftituoienc  après  leur  avoir  fait 
prefter  le  ferment. 

Ces  Scrgcns  ont  le  nom  de  Bedeaux  comme  ceux  des  Univerfitez  Se  des  Eglifcs ,  en  g^,^ 
divers  aèles.  Dans  un  adlc  d'appel  de  nos  citoyens  fait  à  Paris  l'an  1 190.  par  Guillaume  frAttrUAHm  Demi- 
Buyer&RolletCaflardbindics  de  la  communauté  de  Lyon,  il  cft  dit  que  le  P^pc  J^JJ^^^ltl^^^»» 
Grégoire  X.  avoit  ordonné  qu'il  n'y  eût  à  Lyon  qu'une  feule  jufticc  ou  cour  fcculic-  nvi'Mtr  frtÀia» 
rc,  8c  que  nul  autre  que  l'Archevêque  eût  des  Beit/tux  8c  des  priions.  'j".^^  ""."'J^ll' 

Par  I  accommodement  fait  par  les  Cardinaux  Légats ,  il  cft  du  qu  ils  ieront  douze  ,      mUqnande  tmr- 
nommcz  par  le  Courrier  ,  le  juge  ,  Se  le  Garde  des  fceaux  ,  avec  pouvoir  d'en  créer  «rr ,  BaacUcrt, 
un  plus  grand  nombre  s'il  cft  ncccflaire.  Se  de  les  faire  jurer  ,  qu'ils  feront  fidèles  8c  ^^^^^  Preure»  »4. 
obeiftans  tant  au  Doyen  8c  Chapitre  qu'à  l'Archevêque  ,  fans  qu'il  foit  permis  au  cha- 

Jîitrc  d'en  avoir  d'autres  en  fbn  particulier.  Qnc  s'ils  cftoient  negligens  en  leur  office,    pteuTM  »7- 
es  luges  en  dévoient  avertir  l'Archevêque  ,  les  priver  de  leur  office  ,  8c  en  eftablic 
d'autres. 

Il  cft  vrai  que  le  chapitre  avoit  pour  lui  un  Baftonnier,  dont  l'office  confiftoiti  citer 
IcsPrcftres  Se  les  Clercs  de  l'Eglifc  ,  8c  à  leur  fignifier  les  intentions  du  chapitre,  par- 
ce qu'il  avoit  efté  arrefté  par  l'Ordonnance  des  Cardinaux  Légats ,  8c  par  une  conven- 
tion faite  avec  l'Archevêque  &  le  Chapitre ,  que  les  clercs,  les  Prcftrcs ,  les  fervitcurs 
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de  l'Eglifc  &  les  famillicrs  du  cloiftrc  icroicnt  exempts  de  la  jarifdiétion  ordinaire ,  & 
feroicnt  jugez  pour  coûtes  leurs  afiPaircs  par  deux  Chanoines  à  ce  députez  par  le  chapi. 
trc  î  t]ui  fcroit  choix  des  plus  lagcs  &  des  plus  modérez  pour  exercer  cet  emploi,  après 
avoirprcftc  ferment  d'examiner  &  de  juger  les  caufcs  des  Ecclefiaftiques  dans  l'clpicc 
de  loixantc  jours ,  à  la  rcfervc  des  familiers  fie  officiers  de  l'Archcvcquc ,  qui  dévoient 
cftre  jugez  dans  la  maifonmcmcdc  rArchcvcquc.  Ainfi  comme  les  Bedeaux  fcrvoicot 
à  la  jufticc  de  l'Archcvcque  ,  le  Baftonnier  fcrvoit  à  celle  du  chapitre  ,  Se  dévoie  arrc- 
fter  les  Clercs ,  5c  les  Prcftres  atteints  de  quelque  crime  ,  fie  les  mettre  dans  les  pti- 
(ôns  de  l'Archcvcquc  jufqu'à  ce  que  leur  proccz  fût  terminé. 

Il  y  a  dans  le  cartulaire  de  Villeneuve  une  Sentence  du  Juge  Courrier  contre  les 
Sergcnsou  Bedeaux  de  l'Archevêque  ,  qui  dcpoûilloicnc  ceux  qu'ils  arreAoicnc  pri- 
ionnicrf.  Elle  cft  de  i  J04.  Se  fc  trouve  parmi  nos  preuves. 

Dés  l'an  1 198.  Guillaume  de  Virieu  Gardiateur  de  la  Ville  de  Lyon  fit  les  Sergens, 
&  fit  fignifier  à  autre  Guillaume  de  Viricu  Courrier  de  Lyon  (on  parent  ccrtc  créacico 
nouvelle  de  Sergens  ,  comme  il  ordonna  depuis  audit  Courrier  fie  autres  Officiers  de 
l'Archevêque  de  les  reconnoiflre  pour  Sergens. 

Il  y  avoit  auffi  un  office  de  crieur  public  au  nom  de  l'Archcvcquc  Se  du  Chapitre  , 
parce  que  les  criées  fe  dévoient  faire  aux  noms  des  uns  fie  des  autres, ce  qui  fut  fouvcnt 
occafion  de  pluficurs  conteftations  entre  eux.  Ce  cricur  aflîftoit  ^  toutes  les  ventes,  en- 
cans Se  fubhaflations ,  à  cheval  vcftu  de  blanc  ,  l'épcc  nue  en  main  ,  accompagne  des 
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Outre  ces  Ofiîciers  il  y  avoit  un  Roi  du  clciftrc  ,  Se  un  Roi  des  Ribauds  ou  Porte- 
faix ,  le  premier  avoit  une  efpece  de  jurifdidion  fur  tous  les  cabarctiers.  Ce  l'autre 
avoit  pcrmiffion  d'entrer  dans  le  cloiftrc ,  fie  même  dans  l'Eglifc  vctu  d'un  habit  fait  en 
forme  de  rets  ou  de  rezeul ,  que  l'on  appclloit  filoche  i  fie  dcvoit  donner  à  Tcntrce  de 
la  porte  du  cloiftrc  ,  dite  Portcfrau  ,  cinq  fols  au  Roi  du  cloiftrc  pour  fcs  droit».  Son 
emploi  cftuit  de  rcchcrcfjcr  les  femmes  publiques,  &  s'il  les  trouroit  hors  de  leurs  fia- 
bitations  établies  aux  exttemitcz  de  la  vdlc,  ou  vécues  comme  les  femmes  de  quaiuc  , 
fie  fans  la  marque  qui  leur  cftuit  aiïîgnce  d'une  cfpece  d'éguillettc  ou  de  noeud  de  ru- 
bans fur  une  de  leurs  manches ,  de  les  arrcftcr  fie  de  les  mener  par  la  Ville  enfermées 
dans  un  filet  pour  les  faire  voir,  fie  fi/Hcr  de  ttnjs  les  paflans.  Ce  font  ces  deux  officiers 
qui  caufbicnt  le  plus  de  trouble  en  cette  Ville  ,  par  les  fcandales  qu'ils  caufoicnt,Se 
il  paroitToit  indigne  de  la  majcfté  d'une  Ëglifcauflî  faintc  fie  auffi  vénérable  qucftoic 
celle  de  Lyon.dc  tolérer  ces  defbrdres,  qui  n'cclatoicnt  jamais  plus  qu'i  la  feftc  de  faint 
Jean- Baptiftc  dans  la  foire  qui  fetcnoitdans  l'enceinte  du  cloilhc,  où  fc  commctioicnt 
de  grands  abus  ,  que  des  temps  plus  fâges  ont  corrigez. 

TROUBLES  ET   GUERRES   ENTRE  L'EGLISE 

ET  LES  HABITANS    DE  LYON. 


DE  Rubysau  chnpitrc  xxxv.  du  Livre  xi.  de  fbn  Hiftoire  de  Lyon , dit,  Qi^ie  ce  ru: 
fous  le  Koi  Philippe  Auguftc,  que  commencèrent  les  trouble>,guerrcs  fie  diviiîons. 
„  qui  durèrent  depuis  fi  long- temps  entre  les  Archevêques,  fie  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de 
,,S.  Jean  de  Lyon  Comtes  fie  Seigneurs  Hauts  Jufticiers  de  la  Ville  fie  de  la  Province  :  Et 
„  les  Bourgeois  fie  Habitans  de  ladite  Ville,  fie  que  le  motif  fie  l'occafion  de  ces  troubles 
»,  furent  en  partie  l'inlblcnce  des  Officiers  de  l'Archevéc^uc ,  fie  du  Chapitre  ,&  l'io- 
„  jufticc  qu'ils  faifoient  »ux  habitans  de  la  Ville ,  qui  n  en  pouvoicnt  avoir  rai (00  , 
,,  quelque  plainte  qu'ils  en  fiflcnt  A  rArchcvcquc  fie  au  Chapitre  ,  qui  les  mêptifoicnt, 
,,fie  n'en  fai/bient  conte  ,  comme  grands  Seigneurs  qu'ils  cftoient ,  fie  laplûpart  appa- 
„rcntcz  des  plus  grandes  maifbns ,  non  feulement  du  Pais ,  mais  de  tout  le  Royaume. 

Il  eft  vrai  que  ces  troubles  commencèrent  fous  l'Archevêque  Renaud,  fils  de  Guy  If. 
Comte  de  Forés ,  qui  avoir  caufc  tant  de  troubles  à  l'Eglifc  pour  fcs  prétenfioDs  fur  cc- 
tc  Ville  fie  fur  la  Province. Il  fucccda  à  Jean  dcBellcfmcs.ou  de  Bellcfmains,  gui  fc  dé- 
mit volontairement  de  rArchevéchc  pour  fc  retirer  à  Clairvaux ,  où  il  palla  le  rcftc 
de  fcs  jours  fort  fâintemeor. Renaud  eut  d  autres  pcofécs  que  fon  vertueux  predeccflcur: 
la  grandeur  de  fa  maifon  ,  les  longs  démêlez  ,  qu'elle  avoit  eus  avec  l'Eglifc  de  Lyon  , 
la  tutelle  fie  l'adminiftration  des  enfans  fie  des  biens  de  Guy  III.  Ibn  frère  ,  Ce  l'ambi- 
tion du  Comte  Guy  II.  foa  perc  qui  vécut  pluficurs  années  depuis  l'élcvation  dccc  fils 
à  la  dignité  d'Arclievêque.  firent  prendre  â  ce  jeune  Prélat  défaits  de  hauteur,  qui 
convcnoicnc  mieux  à  un  Prince,  qu'à  un  Supérieur  Ecclcllaftiquc  :  d'autant  plus  qu'>l 
femblc  que  ce  foit  lui  qui  commença  à  fcparer  les  terres  fie  les  biens  de  l'Archcvcche 
&  du  chapitre  qui  cftoient  auparavant  communs.  Leurs  Officiers  cftoient  auffi  coai- 
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lUuns,  Se  le  chapitre  n'avoit  un  tiers  de  la  comté  de  Lyon  que  depuis  l'ccbangc  fait 

avec  Guy  de  Forés  pcrc  de  Renaud. Les  aifles  fc  paflbient  au  nom  de  l'Archevêque  ,  du 

Doyen  ÔC  du  Chapitre.commc  on  peut  voir  par  celui  que  pafla  cét  Archevêque  avec  les  «fj***^*; 

babuans  de  Lvod  a  I  égard  de  cenains  droits  qui  le  levoteni  fur  les  denrées  au  prohc  Uhi  ,  à-  s;,ph»iun 


illy  2c  à  Lcntilly 

remparts  6c  des  courtines  à Coindrieu  avec  une  tour,  fie  rcparer  les challcaux  de fàioe 
Cyr&dc  faint  André  ,  Se  plufîeurs  autres  places 

Nos  citoyens  pour  fc  délivrer  d'une  fujettion  fàchcufc  ,  que  leur  caufoit  le  droit 
quavoicnt  l'Archevêque  &  le  chapitre  de  taxer  les  denrées ,  &  de  lever  une  certaine 
fommc  de  deniers  fur  celles  qui  s'apportoicni  dans  la  Ville,  traitèrent  pour  ces  droits 
Seigneuriaux,  &  les  rachetèrent  pour  la  /bmme  de  vingt  mille  fols  monnoye  de  Lyon. 
L'Archevêque  clû  Sc  les  Chanoines  jurèrent  fur  les  (âintcs  Evangiles  de  tenir  ce  traité 
jufqu'à  ce  qu'ils  le  rachctaflênten  rembour/ànt  aux  citoyens  les  deniers  qu'ils  avoicné 
donnez,  promettant  que  nul  ne  lêroic  receu  Chanoine  dans  l'Eglifc  de  Lyon,  ni  ne 
rcndroic  obcïflancc  à  l'Archevêque  qui  fcroit  pour  lors  ,  qu'ils  n'cullcnc  juré  d'obfervcf 
ce  traiié  ,  par  lequel  ils  déchargèrent  les  bourgeois  de  toutes  tailles  fur  leurs  vignes  & 
autres  biens.  L'Archevêque  clû  ,  5c  quarante- deux  Chanoines  figncrcnt  cet  aiflc  ,  qui 
fut  fcllc  de  deux  fceaiix  ,  de  celui  de  l'Archevêque  élu  où  il  cftoit  rcprcfentê  vcllu  en 
Ëcclelïal^ique  tenant  un  Livre  en  /à  droite  ,  avec  ces  mots  en  Ja  circonférence,  '•tgillnm 
Rajnauit  Lttgdunenjis  rU£It  ^  &  du  fccau  du  chapitre  rcprefeotant  un  Roi  en  majcftc 
affis  tenant  la  maia  gauche  appliquée  fur  le  fêin,  &  élevant  de  la  droite  une  fleur- 
dclys.  A  l'entour  eftoient  écrits  ces  mois ,  itgillum  JanUx  Lugiunmjis  Btcltfijt.  Dcj 
cordonsdc  foyc  rouge  Se  jaune  lioieot  ces  fccaux  à  fade. 

Ces  précautions  qu'avoicnt  pris  nos  bourgeois  pour  fe  délivrer  des  vexations  des 
Officiers  &  des  domcftiques  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  ,  ne  leur  procurèrent  pas 
le  repos  qu'ils  s'eftoient  propofé  d'acheter  par  cette  fomme  d'argent.  Ces  domcftiques 
&  CCS  officiers  altérez  trouvoient  tous  les  jours  de  nouveaux  moyens  de  les  inquiéter,  Se 
Çl  nos  bourgeois  a  voient  craint  Renaud  de  Forés ,  qui  efloit  trop  puiffant  dans  le  pais  à 
caufc  de  fcs  parens  ,  pour  entreprendre  de  fe  fbûlever  contre  lui ,  Us  n'eurent  pas  le  mê- 
me refpcA  ni  les  mêmes  égards  pour  fon  fuccelfeur  Robert  d'Auvergne  ,  quoi  qu'il  fûc 
d'une  maifon  encore  plus  confîderable  que  celle  de  Renaud  ,  dont  il  cftoit  allié  }  mais 
il  cftoit  mal  avecfon  frerc  Guy  II.  Comte  d'Auvergne ,  contre  lequel  noflrc  Archevê- 
que Renaud  l'avoir  protégé,  lors  qu'il  n'efloit  encore  qu'Evéquede  Clermont.  Le  Pape 
fnnoccnt  lll.  &  le  Roi  Philippe  Auguftc  l'accommodèrent  avec  ce  frerc  ,  à  qui  le  Roi 
Philippe  Augii fie  ofta  depuis  la  Comté  d'Auvergne  pour  le  punir  de  fa  rébellion  ,  Se 
annexa  cette  Comté  au  Domaine  Royal. 

Ce  fut  fous  cet  Archevêque  que  Gaudcmar  de  larés  (on  Sénéchal  prétendit  mettre  Prea»e»jfj/ 
des  impofîtions  nouvelles  fur  le  vin ,  qui  fe  vendoit  en  cette  Ville,  mais  cét  Archevêque 
fut  obligé  de  déclarer  par  un  Edit  que  nos  habitans  ne  dévoient  point  ce  droit  prcten. 
du. Déclaration  qu'il  fut  obligé  de  donner  pour  éviter  de  plus  grands  dcfbrdres,  car  nos 
citoyens  avoient  commencé  de  fiire  entre  eux  une  cfpccc  de  ligue  ,  ou  de  confpnaiion 
pour  fc  dclivcr  de  fcmblablcs  vexations.  En  voici  l'occafion. 

Philippe  Auguftc  cftant  obligé  de  fortir  de  Paris  la  capitale  de  fes  Eft.-its  ^^\^t  al- 
ler faire  la  guerre  fur  les  frontières  de  fon  Royaume ,  &  craignant  que  fcs  voilins.par- 
ticulicrcment  les  Anglois ,  qui  tcnoicni  la  Normandie  &  le  Vcxin  ,  prcfque  jufqu'aux 
portes  de  Paris ,  nelc  fàifîflent  de  cette  grande  Ville  en  fon  abfence  ,  il  en  voulut 
confier  la  garde  aux  habitans ,  d'autant  plus  que  cette  Ville  n'cftoit  pasclofe  du  coflé 
du  petit  pont  tirant  vers  le  mont  f.iinte  Geneviève.  11  fîtappcller  fcpt  de^  Principaux 
Bourgeois ,  qu'il  établit  Efchevins ,  c'eft  à  dire  chefs  de  la  Communamé  des  Bourgeois 
pour  le  règlement  de  la  Police.  Et  fît  la  clofturc  de  la  Ville  depuis  la  Rivière  de  Sei* 
ne  jufqu*.!  la  porte  faiot  Bernard.où  de  la  Tournclle,&  jufqu'à  l'hoflel  de  Ncflc  proche 
les  grands  Auguflins  enfermant  tout  le  circuit  ou  cfloicnt  les  portes  de  Nèfle  .de 
BufTi  ,  de  faim  Germain  ,  de  faint  Michel  ,dc  faint  Jacques  ,  de  faint  Marcel  ,&  de 
iâint  Vidor,  abbatiies  depuis  peu  d  années.  Cette  nouvelle  communauté  faifbit  fcsaf- 
femblées  dans  un  Hofpital  de  faint  Jacques  ,  qui  fut  nommé  le  parloir  aux  Mar- 
chands, où  cfl  à  prefent  le  Couvent  des  Frères  Prefchcurs.  appeliez  en  France  Jacobins 
i  caufe  de  cette  Chapelle  de  faint  Jacques ,  où  ils  furent  eftabli-i.  Nos  Bourgeois  ayant 
appris  cét  eflabliffement  de  communauté  fait  à  Paris  à  l'avantage  des  Marchands ,  & 
des  autres  perfônncs  du  Ticrs-eftat ,  refolurrntde  leur  propre  autorité  de  faire  en 
cette  Ville  un  êtablilTcmcnt  fèmblabicà  celui-là  pour  fe  gouverner  eux  mêmes ,  6C 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  infultcs  des  Officiers  de  rArtbcvêquc  Se  du  chapitrer 
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Ils  choidrent  cinquante  des  Principanx  babicans  2c  des  plus  accrediccz  poitr 
compofer  le  corps  du  Confeii  de  cette  communauté  ,  &  s  cflant  fn'ifis  d'une  tour  du 
Pont  de  Saône  du  coAc  de  Oiïnt  Nizicr ,  ils  y  mirent  une  cloche  ,  pour  convoquer  les 
alTcmblécs ,  que  fcroient  ces  cinquante  Citoyens  pour  les  affaires  de  la  Ville  ,&  choi. 
firent  la  chapelle  de  S.  Jacques  ,  vulgairement  dite  de  S.  }aqucme  proche  l'Eglifc 
fàint  Nizier  pour  le  lieu  de  leurs  aflemblces. 

On  fit  de  tous  les  corps  des  Mcfticrs  des  compagnies  diftinguccs  par  leurs  eftendars 
ou  pcnnons ,  dont  elles  furent  nommées  pennonagcs ,  &  ces  pcnnons  cAoicnt  gardez 
dans  la  chapelle  faint  Jacques  pour  s'en  fcrvir  aux  bclbins.  On  afljgna  à  chacun  de  ces 
corjjs  des  Capitaines ,  &  d'autres  Officiers  pour  les  conduire  ,  &  pour  leur  feirc 
prendre  les  armes ,  8c  ces  Officiers  predcrcnt  fci  ment  de  fidélité  entre  les  ouins  des 
cinquante. 

Pour  autorifer  les  a(fles  publics  qu'on  feroit  dans  ces  a(remblées,on  fit  un  fcel  &  un 
cootrefeel  au  nom  de  la  communauté.  Le  Ceci  efloic  la  figure  du  pont  de  Saône  Banque 
de  deux  tours,comme  il  cdoit  alors.  Au  milieu  du  Pont  s  elevoit  une  croix  avec  un  cer- 
cle au  centre  des  croifons  :  dans  lequel  eiloic  une  fleurdclys  :  au  defTus  des  deux  croi- 
Tons  eAoient  les  images  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  à  droite  du  pied  de  la  croix  une  Hcur- 
delys ,  &  i  gauche  un  lion  rempant,  avec  ces  mots  en  lettres  gothiques,  Sigtllum  cm- 
mmie  Vniverftatis  Comm»nuatis  Lugàuncnfif.  Le  contrefcel  cftoit  un  lion  rcmpam  , 
avec  ces  mots  sfgiffiim  fecreti  Fmverfttatis  LugiMnetifis.  La  difpofition  de  ce  fccau  fiiit 
voir  que  ce  fut  fur  la  communauté  de  Paris  que  nos  citoyens  le  conformèrent  j  car  la 
Ville  de  Paris  avoir  pris  pour  fbn  fceau  commun  la  figure  d'un  vaidcau,  parce  qucTlflc 
du  Palais  ,  qui  eft  l'ancienne  cité  a  la  forme  d'un  vaitTeau  ,  dont  la  pouppe  eft  derrière 
l'Eglifc  Nôtre- Dame  en  ce  terrain,  donc  on  a  fait  depuis  quelques  années  un  jardin,  îc 
laprouecft  la  pointe  de  l'ifle  qui  abboutitau  Pont- Neuf  à  l'effigie  Equeflre  de  Henry 
IV.  Les  deux  Tours  de  Nôtre-Dame  fort  élevées  au  deflus  du  rcftc  de  l'Eglife  rcf- 
Icmblcnc  aux  mjîts  d'un  vaiflcau.  Et  comme  on  mit  au  defTusde  la  figure  de  ce  vaiiTcau 
un  chef  feméde  flcurdelys  pour  marquer  la  IbûmifTion  de  cette  nouvelle  communauté 
à  tous  les  ordres  du  Roi  Philippe  Augufle  ,  qui  fut  le  premier  de  nos  Roi^  qui  porta 
des  habits  femezdc  fleurdclys  en  la  cérémonie  de  fon  Sacre  >  Nos  Bourgeois  firent  auili 
leur  fceau  de  la  figure  du  Pont  de  Saône  ,  qui  unit  nos  deux  parties  de  Ville,  &  y 
mêlèrent  des  fleurdclys  pour  imiter  les  Parificns,  &  pour  commencer  à  fe  mettre  foui 
la  protedion  de  nos  Rois ,  particulièrement  de  Philippe  Augufle  ,  qui  ayant  uni  i 
fôn  Domaine  l'Auvergne ,  &  receu  l'hommage  du  Comte  de  Forés  c^ui  s'eftoit  fait  foo 
Feudataire  ,  efloit  bien  aifc  d'exercer  en  cette  Ville  des  atflesde  jurifdiftion  pour  ap- 
puyer les  prétentions  qu'il  y  pouvoic  avoir.  U  le  put  faire  fans  peine  fous  Renaud  de 
Forés  ,  6c  fous  Robert  d'AUvergnc  ,  parce  qu'il  avoir  protégé  le  pere  fie  les  frères  de 
Acnaud  ,  &  défendu  Robert  contre  le  Comte  fon  frerc  qui  le  vouloit  opprimer.  D'ail- 
leurs Jean  de  Bellefmains  avoir  efté  obligé  de  lui  prefler  ferment  de  fidélité  pour  la  rc- 
galc  d'Autun.  Ainfi  peu  à  peu  il  ctablifToii  fon  autorité  fur  nos  Archevêques  ,  Ce 
les  rendoit  fes  vafTaux. 

Les  noms  de  ceux  qui  furent  choifis  pour  compofer  le  confeil  du  Corps  de  la  Cotn- 
munauté  ,  &  pour  maintenir  les  droits  des  habitans  contre  les  violences  des  Ofliciets 
de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  >  cAoicoc 


MATHIEU  DE  FUERS  DE  PANETIERE. 
BERNARD  DE  CHAPPONAY. 
JEAN  DE  VARAY. 
JEAN  DE  CHAPPONAY. 
BARTHELEMY  DE  CHAPPONAY. 
PIERRE  DE  VARAY. 
BARTHELEMY  DE  VARAY. 
BERNARD  DE  VARAY. 
MATHIEU  DE  LA  MURE. 
THOMAS  DE  VARAY. 
RAOUL  DE  VARAY. 


DURANT   DE  FUERS. 
BARTHELEMY  DE  FUERS. 
PIERRE  DE  S.  VALLIER. 
REMOND  FILLATRE 
ESTIENNE  DU  COURTIL- 
HUGUES  DE  FUERS. 
JEAN  DE  S.  CHER. 
ESTIENNE  DAN  ZI  E. 
PIERRE  DE  CHALANS. 
GUILLAUME  BOUVALDI. 
ESTIENNE  ELDIN. 


HUMBERT  DE  VARAY, 


ESTIENNE  DE  S,  MICHEL, 
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PIERRE  RAYMOND.  BERNARD  MALON. 

JEAN  DU  PUYS.  GIRARD  ALAMANNl. 

GUILLAUME  ABBI ,  ou  LE  BLANC,  NICOLAS  BOZ. 

PIERRE  LE  BLANC.  *  JEAN  VANDRAN. 

ANDRE'  RAFFIN.  PIERRE  DE  NIEVRE 

BARTHELEMY  DE  LA  PORTE  FALCONET   DU  PUYS, 

HUGUES  DE  ROCHETAI  LLE'E  PIERRE  DOS. 

PERONNET  DE  CHAPONAY.  PIERRE  DE  VAUX. 

GUIOTIN  DE  LA  MURE  GUILLAUME  GRIGNEUX. 

JACLUINOT    ALAMANL  P I E  R  R  E  DE  V  lE  N  N  E. 

PERONET  DE  L'ECLUSE  JEAN  DE  L02ANNE. 

THOMAS   DODIEU.  HUMBERT   DE  DORCHES. 

GUILLAUME   DODIEU.  HUGUES  PELLETIER, 

PIERRE    BOYER.  GEOFFROY  CIROUD. 

GUILLAUME    BOYER.  PIERRE  BALMONT. 

HUMBERT  L'ANGLOIS.  HUMBERT  CAPPEL. 

PIERRE    CHAMOSSIN.  NISIER  DE  L'ALBENT. 

PIERREDEVARAY.  MARTINTRICAS. 

AYMON  DE  VIENNE.  MARTIN  LOMBARDl, 

JEAN     GAY.  PIERRELEROUX. 

AYMON    CORNETON.  AYME  VARISSANT. 

PIERRE  DE   MERUS.  PIERRE  ACARIE. 

NICOLAS  DE  CONCHES.  PONCE   DE  FLOYREN, 

CUILLOTIN  DE  PONS.  JEAN   DE  FOREIS. 

JEAN  DE  DORCHES.  JEAN   LIATARD.  , 

Les  noms  de  la  plûpari  de  ces  premiers  Confcillcrs  de  la  communauté  de  Lyon  font 
voir  de  quels  citoyens  cette  Ville  cftoic  remplie  en  ces  icmps-li  ,  puifquc  la  plûparc 
cftoicnt  de  maifons  nobles,  illuftrcjfic  diftinguces.  On  y  voit  quatre  de Fucrs ,  Ma- 
thieu ,  Hugues  ,  Ourant  6c  Barthclemi ,  qui  curent  des  parcns  dans  l'EgItIc  de  Lyon, 
3c  même  un  Doyen  du  chapitre.  Huit  de  Varay  dont  la  raaifon  efloit  fi  puifFancc  &  Ci 
confiderable,  que  l'an  iiôj.  y  ayant  eu  différent  entre  Philipe  de  bavoye  Archevê- 
que de  Lyon  Se  Guigucs  Daufin  de  Viennois  touchant  l'hommage  deschaftcaux  d'An-  ^"p*g 
nonay  ôc  d'ArgenuI.  Guillaume  de  Varay  chevalier  fut  un  des  arbitres ,  entre  les  mains 
dcfqucls  ils  compromirent  avec  Humbert  de  Montlucl,  Guigucs  Paycn  5c  Ican  de  Gon- 
fclin  chevaliers.  Les  noms  de  Chapponay  ,  de  la  More  ,  de  S.  Vallier ,  de  Cbalanc , 
de  S.  Cher  ,  de  Fillatrc  ,  de  Rochetaillcc  ,  d'Alamani ,  de  l'Eclufe  ,  de  l'Albent ,  de 
Boycr ,  de  Vienne  ,  du  Puys ,  de  Nièvre ,  de  Grigneux ,  de  Dorches ,  de  Vaux ,  de 
Liotard  font  tres-illuftrcs ,  &  pluficurs  de  ces  noms  fc  trouvent  parmi  !c<  Chanoines 
Comtes  de  Lyon  ,  ce  qui  cft  une  preuve  inconteftabic  de  la  nt)blcfle  de  ce»  Mailons. 
Les  Malons,  les  Vandrans,  6:  les  Dodicu  fondèrent  des  maifons  confiderables ,  aufTi- 
bien  que  les  CourtiU,  les  la  Porte  ,  les  Blancs  ou  Albi  »  les  CappeU ,  &  Icn  Pons.  Ec 
certes  il  efloit  necelTairc  dans  un  demclc  auffi  confiderable  qu'cftoit  celui  d'une  Ville 
auffi  puillantc  que  Lyon  contre  des  Seigneurs  Eccicfiafliqucs ,  dont  quelques  uns 
cfloicnt  Princes,  de  faire  choix  de  citoyens afTcz  puifTans  pour  rcfifler  à  des  perfooncs 
de  uailTance,  qui  avoicnc  une  double  autorité  EccIcfiaAique  ,  Se  Scculicrc. 
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Pierre  de  Vaux  n'cfloit  pas  moins  confidcrablc  que  les  autres,  Ci  maifon  eftoit  puif- 
fame  :[les  deux  Alamanni  cftoienc  Florentins  Se  anciens  Gentilshommes,  Car  des  le 
douzième  ficelé  le  grand  commerce  Ce  rétablit  à  Lyon ,  &  plufieurs  cftrangers  y  furent 
attirez.  La  Ville  Ce  remplie  auflî  de  Nobleflc ,  &  je  trouve  qu'en  ces  temps- là  plulîcurs 
Gentilshommes  à  la  manière  des  Anglois  mettoient  leurs  c/idets  dans  le  commerce,  ce 
qui  faifoit  fubfifter  ccsmaifons,  au  lieu  qui  prefent  elles  Ce  ruinent  par  les  grandes 
dcpenfcs  qu  elles  font  fans  avoir  des  rcflburces  pour  fc  foûtenir.  Les  Villes  de  Roiicn, 
de  Tolofc  ,  de  Bourdeaux ,  de  Marfeilic ,  de  Gencs ,  de  Pifc,  de  Florence,  de  Liè- 
ge ,  d'Anvers,  Jcc.  eftoient  floriflantes ,  parce  que  la  Nobleflc  eftoit  dans  le  graod 
commerce  ,  elle  a  voit  des  vai  fléaux  fur  mer ,  de  grandes  corrcfpondances  dans  les  pais 
cftrangers.  Et  comme  la  jufticc  n'eftoit  adminiftrcc  que  par  des  perfonnes  nobles  ,lc$ 
Juges,  les  Baillis ,  les  Prévôts ,  les  Viguiers,  les  Officiaux  ,  &  les  Notaires  mcmcs 
cftoientdes  perfonnes  de  qualité  ,  qui  faiibient  de  groflcs  fortunes.  On  les  trouve  dans 
l'alliaBcc  des  plus  grandes  maifons  ,  qui  ne  croyoicnt  pas  s'avilir  par  de  pareilles  al- 
liances. Ainfi  nous  voyons  nos  La  Grange ,  fie  nos  Henris ,  les  Paterins  ,  les  Auxerrcs, 
les  Chapponay  ,  les  Buillouds ,  les  Bleterans ,  les  Pompierrcs ,  les  Chevricrs ,  les  Pru- 
niers ,  les  Bcllievres ,  les  Fuers  ,  les  Mcgrets  ,  les  Dublés  ,les  Vareys ,  les  Fournicrs, 
les  Rouflelets ,  les  Cailles ,  les  Bourges ,  les  Baronnais ,  les  Thomaflîns ,  les  Villencu- 
ves ,  les  Le  Vifte ,  les  Salas ,  les  Turins ,  &c.  à  la  tefte  des  Parlemcns ,  dans  l'alliance 
des  plus  grandes  mailôns  du  Royaume ,  dans  la  Cour ,  au  Confeil ,  fie  dans  les  armées 
remplir  les  premières  charges ,  comme  on  a  vu  les  Strozi ,  les  Delbenc ,  les  Albilfcs, 
les  Daglions ,  les  Scarrons,  les  Gadagnes,  les  Pierrevivcs ,  les  Medicis,  les  Spada  , 
les  Bonvifi ,  les  Guinigi ,  les  Fcrraris ,  les  Capponi ,  les  Cenamis ,  les  Gros ,  les  Cibo, 
les  Diacectcs ,  les  Gondi,  les  Hervarts ,  les  Sardini ,  les  Sèves ,  les  Franciotti,  Sec.  dans 
le  grand  commerce  en  cette  Ville ,  tandis  qu'ils  avoicnt  des  parens  Cardinaux  ,  chefs 
de  leurs  republiques ,  Maréchaux  de  France  ,  Ambafladeurs ,  Ccc. 

Hugues  Pelletier  devoit  eftre  auflî  un  homme  confiderable ,  puifquc  en  i^^, 
Lorfque  Barthélémy  Abbé  d'Aifnay  fit  dans  le  Palais  Archiepifcopal  une  tranfacîion 
Chatiul.A'Aifniy.  ^vcc  Guillaume  Archevêque  de  Lyon  touchant  les  juftices  de  Chafcy  &  de  Chaflc- 
lay  par  la  médiation  de  Jean  de  Chaftellard  Sacriftain  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  de  Guil- 
laume de  Chevelu  Cuftodc ,  de  frère  Jean  Aroud  vcftiairc  d'Aifnay  ôc  de  Guillau- 
me de  Liflîeu  Chevalier.  Odet  Pelletier  Citoyen  de  Lyon  fui  témoin  de  cette  tran- 
facîion 5c  la  figna  avec  plufieurs  Chevaliers  ôc  Efcuyers  des  mai  Ions  de  Char- 
nay  ,  de  Glettens  ,  de  la  Chanal  ,  d'Aiglier  ,  d'Aujeu  ,  de  Fontanelles  ,  de 
Viego  ,  de  la  Tour ,  de  Vaux  ,  de  Chiel ,  de  fàint  JuUien  ,  de  Planis  ,  de  Son- 
tille  ,  ficc. 

A  l'égard  de  ]eande  luys  il  y  a  apparence  qu'il  eftoit  d'une  maifon  noble  de  Dom- 
bes  dont  Henry  de  ]uys  Seigneur  de  la  Baftie  fie  de  Bclvey  en  Dombcs  eftoit  chef, 
fie  Pere  de  Pierre  Chanoine  en  l'Eglife  de  Lyon  où  il  fut  receu  en  141^. 

A  y  mon  de  Vienne  fie  Pierre  de  Vienne  eftoient  d'une  maifon  très  illuftrc  de  Bour- 
gogne ,  qui  avoir  une  portion  de  la  fôuveraincté  de  la  Ville  de  Vienne.  Ces  gran- 
des  mailons  tenoient  comme  en  fiefs  de  nos  Archevêques  ,fie  du  Chapitre  ,  les  ports, 
Efticnnc  de  chan-  péages ,  paflages ,  travers  ,  les  leydes ,  fie  les  autres  droits  donc  elles  ciroient  de  grands 
iitu  &  Pierre  ic  émolumcns.  ElIcs  faiiôienc  exercer  ces  emplois  par  leurs  commis ,  leurs  vaflTaux  ,  6c 

Mconi  ccnoicnt  le,         ^  .  -      •n-  ii-'\/-'i       ir  i 

péage  de  TîjCns.  'curs  (ujcts ,  fic  ti  cltoicnt  pas  obligccs  a  faire  des  alliances  avec  des  roturiers  ,  pour 
i'rrawj/«/.i.rW.t.  fc  rétablit  par  des  Mariages  inégaux  ,  qui  leur  apportent  beaucoup  de  biens ,  fie  peu 
d'honneur  ,  puis  qu'infenfiblement  elles  privent  leurs  enfansdes  honneurs.  Se  des  cîig- 
nitczoù  l'on  ne  peut  afpirer  que  par  plufieurs  degrez  de  Noblcile  maternelle  aufll  bien 
que  paternelle. 

Dans  le  trai<fté  d'accommodement  fait  l'an  1270.  par  Guy  Evcquc  de  Clcr- 
monc  fie  Nicolas  de  Chalons  Treforier  d'Eureux  il  fut  arrefté  que  l'on  remctcioit 
les  clefs  des  portes  du  Pont  du  Rhofoe,  de  faint  Marcel ,  de  fiint  George  ,  Se  de 
PrcuTe$  pag.  >.  Bourgncuf  kje»n  de  Lez-anne  é  Bernari  de  i^Mlon  deux  des  cinquante  cy  -  devant 
nommez  ,  ce  qui  fiic  voir  l'authorité  que  ces  deux  Citoyens  dévoient  avoir  en  cet- 
te Ville. 

FreuTci  pag.  xy.       Cét  établiflcment  des  cinquante ,  ou  de  la  cinquantaine  dura  long-temps ,  Se  on 
changeoit  de  temps  en  temps  quelques-uns  de  ces  cinquante,  l'an  1176.  dans  la  rao- 
nition  faite  par  1  Archevêque  Rodolphe  de  la  Torrette  Ican  de  Foreys ,  Jean  Lia- 
tard  ,  Falcondu  Puy  ,  Barthélémy  de  Varey  ,  Jean  de  Durchia  le  jeune  ,  Pierre  de 
Nièvre,  Jean  delà  Platiere  ,  Guillaume  Grignicux  ,  Michel  de  Chaponnay  ti^um' 
zt  tm»*i  aIUi  dtheit  Fuftier  ,  Humbert  le  divin  ,  Durant  Guittrey  ,  Guillaume  de  Charnay  ,  Jean 
^•'îr«"^,'i*i  Vcndran  dit  le  Blanc  de  faint  Juft,  Eftienne  Corfant ,  Pierre  Bcrmont,  Guy  de  Meo- 
fW«)iMxiV«       vay  5c  autres  font  dits  de  la  cinquantaine ,  fie  fous  la  garde  du  Comte  de  Savoye. 

Or  de 
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Or  de  CCS  dix-fcpt  nommez  en  ce  monitoirc  de  l'Archcvécjuc  il  y  en  a  quelques-uns 
quin'cftoicnt  pas  parmy  les  premiers  cinquante.  Michel  de  Chapponay  ,  Jean  de  \iXaMfi'£"/r»r*' 


l'Iaticrc  ,  Humbcrc  Fufticr.  Humberc  le  Divin,  Durant  Guittrey,  Guillaume  de  Char-  quorum 
nay  ,  Erticnnc  Corfant ,  &  Guy  de  Menvay.   f'itrp!'-"» 

Deux  chofes  principalement  avoient  donné  lieu  à  ces  inquiétudes  de  nos  cito- 
yens ,  la  Jufticc  parugcc  entre  l'Archevêque  Se  le  Chapitre  ,  qui  les  obligeoit  de  pa- 
roîtrc  devant  deux  Tribunaux  ,  dont  les  officiers  avoient  (buvcnt  des  vûcs  &  des  inté- 
rêts difFcrcns ,  lefqucls  ne  caufoient  que  trop  fouvent  des  troubles ,  chacun  ne  s'ap- 
pliquanc  qu'à  décliner  le  tribunal  qu'il  croyoit  luy  devoir  être  moins  favorablc,pour  s'at- 
tacher à  ceux  où  il  fe  flattoit  de  pouvoir  trouver  plusd'accez.  Ainfi  il  falloit  pour  les 
moindres  afFaires  commencer  par  juger  la  compétence .  Ce  les  procédures  tiroicnt  en 
des  longueurs  ennuicufes  &  fouvent  dommageables  aux  parties. 

L'autre  chef  eftoit  les  appellations ,  qui  le  faifoient  devant  les  Juges  Royaux  commis  — 
pour  ces  appellations ,  qui  lesobligcoient  de  (briir  de  la  Ville  ,  Se  mcfmc  du  Royaume 
quand  il  ^illoit  appcllcr  au  Pape  des  Jugcmens  rendus  par  des  Officiers  de  lajullicc 
licclcfiaftique. 

Ce  fut  ce  qui  porta  les  Papes  qui  voulurent  favorifer  nos  citoyens  &  faire  celTcr 
CCS  troubles,  d'ordonner  que  lajuftice  fcroit  la  même  pour  l'Archevêque  &  IcChapitrcj 
i]ui  nommcroient  des  officiers  communs  .Iclqucls  preflcroient  ferment  aux  uns  &:  aux 
autres,  d'exercer  fidèlement  leur  mini  ftere.  Ils  accordèrent  auffi  à  nos  citoyens  le  pri- 
vilège de  ne  pouvoir  cflrc  tirez  hors  la  Ville  fous  prétexte  des  lettres  Apofloliques 
obtenues  contre  eux. 

D'ailleur»  les  Juges  Ecclefiaftiqucs ,  ou  leurs  Officiers  abufànt  dcrauihoritc  que 
Icurdonnoit  leur  caraifïerc  ,  &  du  pouvoir  qu'ils  avoient  de  contraindre  par  les  cenfu- 
re$  &  les  autres  peines  Ecclefiafliques  leurs  fujets  à  obeïr  fous  peine  d'cxcommunica- 
lion  &  d'interdit ,  s'eftoicnc  rendus  fî  odieux  ,  que  nos  habitans  ne  vouloient  plus  pa. 
ïoître  devant  leurs  tribunaux  ,tc  pour  fc  foûlever  profitèrent  de  la  vacance  du  Siège 
Arcbiepifcopal  ,  auquel  Philippe  de  Savoyc  avoit  renoncé  pouraller  prendre  pofTcf- 
fion  des  Eflats  de  Savoyc  dont  la  fucceffion  luy  cftoit  ouverte.  Pierre  Comte  de  Sa- 
voye  fon  frcrc  n'avoir  point  d'enfans  mâies,  &  avoit  fi  peu  de  famé  que  l'on  nede- 
voitpas  attendre  cui'ïï  fiirvequit  long  temps  à  fes  infirmitcz  ,  caufées  tant  par  les  tra- 
vaux de  diverfes  guerres ,  que  par  fes  frequens  voyages  en  Angleterre  .  où  il  avoit  ua 
hoftcl  fur  les  bords  de  la  Tamilc  que  l'on  appelle  encore  à  prefcut  la  Savoyc.  Philip- 
pe voiant  donc  que  cette  fucceffion  le  rcgardoit,  fongea  à  quitter  l'Eflat  Ecclefiafli- 
que  ,  qu'il  n'avoit  cmbraiTé  que  par  politique  &  par  la  deftination  de  Thomas  Com- 
te de  Savoye  fon  Pcre.  Ce  Prince  chargé  de  quatorze  enfans ,  à  qui  il  ne  pouvoir  — — 
faire  des  appanages  fans  divifer  Tes  Eflats  en  plufieurs  parcelles ,  qui  en  auroicnc 
fait  de  fort  petits  Seigneurs  i  en  deftina  fix  à  l'Eglife  :  Cutllaume  qui  fut  Doyen  de 
faint  Maurice  de  Vienne  puis  Evcque  de  Liège.  Amtdée  ,  qui  de  Chartreux  fut  élu 
Evcque  de  Maurienne  ,  &  receut  au  nom  de  Philippe  Archevêque  de  Lyon  ,  fon  frc- 
rc, l'hommage  du  Duc  de  Bourgogne  pour  les  fiefs  qu'il  tenoit  de  l'Eglife  de  Lyon. 
Boniface  ,  qui  de  Chartreux  ,  fut  Èvcque  de  Bclley  &  prieur  de  Nantua,  depuis  admi- 
niflrateurde  l'Evéchc  de  Valence  en  Daufiné  6c  clû  Archevêque  deCaniorbie  ea 
Angleterre  à  la  prière  du  Roy  &de  la  Reine  d'Angleterre.Le  Pape  Innoncent  IV.  con- 
firma cette  Eledion  en  cette  Ville  l'an  1x43.  ôcle  facra  luy-mefme  durant  le  Con- 
cile î  deux  filles  furent  Religicufes  &  fucceffivement  AbbefTes  du  Monaf^ere  de  famc 

Pierre  de  Lyon.  Enfin  noflrc  fhiltfpe ,  qui  efloit  le  8.  des  enfans  de  Thomas  Com  

te  de  Savoye  fe  vit  de  Chanoine  &  de  Primicier  en  l'Eglife  de  Mets  ,  Prévôt  de 
faint  Donatiande  Bruges  ;  il  fut  clû  Evêque  de  Lozanne  par  une  partie  des  Cha- 
noines ,  mais  l'autre  partie  s'y  eftant  oppofce ,  fon  éle<aion  fut  fans  cûct  :  Boni- 
face  de  Savoye  l'un  de  fes  frères  ayant  ef^é  promû  de  l'Evcché  de  Valence  i  I  Ar- 
chevêché de  Cantorbic,  Philippe  fut  nommé  à  celuy  de  Valence  l'an  1 14. v  Le  Pape 
Innocent  luy  conféra  un  an  après  l'Archevêché  de  Lyon ,  &C  fans  eflre  lié  aux  ordres 
facrez  luy  permît  de  jouïr  des  revenus  de  cét  Archevêché  ,  de  l'Evcchc 

ce,  de  la  Prevoflé  de  Bruges ,  8c  de  plufieurs  autres  bénéfices ,  Mathieu  paris  hiflo-  ^^-y,^  ;,/,.., 
rien  d'Angleterre,  qui  fan  profcifion  de  ne  point  taire  les  veritez  les  plus  facheufcs, dit  ,Uui*,f»»r"T,tms  ,(1 
en  fes  annales  fous  l  année  1145.  que  Booiface  fut  confacré  à  Lyon  Archevêque  de  ^i;j^-.^«xj^^^ 
Cantorbery  ,  &  qu'il  eftoit  plus  illuflrc  par  fa  naifFancc  que  par  fa  doArine,  &  pIu$„^,.;„/>« 
redoutable  parles  armes  temporelles  que  par  les  fpiriiuelles.  QlîC  fon  frère         p;„^rj  ^IXf'ultZ 
lippe  clu  de  Valence  fut  promû  à  l'Archevêché  de  Lyon  ,  avec  tant  d'indulgence  de  m^rfUiitm. 

b  "      ~  .      -    •       .  -         .~  r.         i  t... 
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Urim,  »j  Arihitpif-  attiics ,  li.  cngraiflc  des  revenus  de  tant  de  bénéfices,  fut  fait  chef  des  troupes  du  Pape, 
ttpatmi  Lufdunenfn     pardc  du  Concile  dc  Lyon,  parce  que  la  grandeur  de  fa  naiflancc  luy  donnoit  bcau- 
£h;  ri.r.m  coup  de  crédit. 

i  P»fA  meruit  thttMf' ^'•it*'>f*'''—*'^  '  "*  -^^'^'  '''P'f'fP»""  f"""'  tum  fmi  etmmtiit  Htefi»ti  Zfifeifatui  Vmltntlni  prfvfntm  firtipt- 
T't  tAtrrimtrumq**  redJi/mum  }«w  i»  jinglU  (T  FUniriÀ  feffulrrit  qmei  flut  ut  viJekaïur  ,  *k  gwtfdtm  cMufmi  ftculmrn  firbMf  qm*m 
ffiritutltt  »  lihtri  ac  tiimter  ttfp*rfttt  ,  ^  frtptpturmm  BrHjenfem  titiiurtt.  Hic  i'irur  rUgdlu  ccrpirt  ,      Mrmorum  f tient !i  frtftllrii 

f'pi'fif^me  rrdJit:tiiS /"ii"*'!"  ,fji3Ms  efi  ^Hsfi  Princtfi  miUtit  e^fUt ,  &  tujili  frtftieut  ftcit  in  C»B(ili»  Lurimttnfi  ttltkr*tU»  , 

Uihto  pttSffimi  ,  iUritat»  etrofemiar. 

Ce  fut  luy  qui  empcfcha  les  violences  de  nos  Chanoines  de  l'Eglifc  dc  Lyon  , 
Icfcjucls  voyant  tjue  le  Pape  vouloit  introduire  des  étrangers  fes  parens  dans  leur 
Etîlifc  ,  menacèrent  dc  les  faire  jettcr  dans  le  Rhofne  s'ils  venoieni  fc  prefcnter. 
C'cd  Mathieu  Paris  qui  l'aiTurc  ainft  ,  comme  j'ay  remarque  daas  le  livre  pré- 
cèdent. 

^  Philippe  ayant  donc  quitte  fes  bénéfices  pour  reprendre  l'eftat  laique  plus  con- 
forme à  ion  humeur  &  à  fon  ambition  ,  cfpoula  l'hcriticrc  du  comte  dc  Bourgogne 
Alix  fille  du  comte  Othon  au  château  dc  Bracons  ii6j.  Cependant  le  fiegc  dc  Lyon 
demeura  vacant  jufqua  l'an  1x71.  ce  qui  favorifa  les  foûlevcmens  de  nos  citoyens, 
Icfqucls  ayant  efté  favorifez  de  la  protedion  du  Pape  Innocent  irrite  contre  le  cha- 

f>itrc ,  &  aiant  obtenu  dc  lui  pluficurs  privilèges  par  diverfes  bulles  rapportées  cotre 
es  preuves  de  cette  hiftoire,  commencèrent  à  Iccoùer  le  joug  dc  la  domination  dc  l'E- 
gliic.  Le  Chapitre  les  menaça  Se  fit  venir  dans  le  cloiflrc  pluficurs  Gcntils-hommcj 
&  Seigneurs  de  leurs  parens  fie  dc  leurs  amis  pour  contraindre  nos  habitans  à  leur 
obcïr.  Mais  ceux-ci  levant  le  mafque  tout  d'un  coup  après  avoir  eu  pluficurs  conféren- 
ces fecrcttcs ,  pour  rechercher  les  voyes  de  fc  maintenir  contre  les  violences  dc  ces 
Supérieurs ,  qui  avoicnt  toute  l'authorité  en  la  vacance  de  l'Archevechc  ,  établirent 
Ja  cinquantaine  ,  (è  faifirent  de  l'une  des  tours  du  Pont  de  Saonc  ,  £c  des  clefs  dc  la 
Ville  ,appcllcrent  à  leur  fecours  la  Noblcflc  dc  Daufiné  5c  dc  Savoyc  ,  fie  avec  ces 
troupes  ,&  celles  des  artifans  rangées  en  corps  dc  compai^nies  dc  Soldats,  chacune 
félon  fa  profcfllon  ,  avec  leurs  officiers  fit  leurs  drapeaux,  fous  lefquclles  elles  mar- 
choient  ,  chaflcrcnt  les  Chanoines  dc  leurs  Cloiftrcs ,  fie  les  obligèrent  dc  fe  retirer 
dans  ccluy  de  fàint  )uft  ,qui  eftoit  dans  un  des  fauxbourgs  fur  la  montagne  ,  où  l'on 
voit  encore  les  vertiges  dc  l'ancienne  Eglife  .-firent  dcsfonsfic  des  redoutes  au  de 
vant  de  la  porte  de  fàint  Jufl ,  fie  fc  foitifierent  dans  deux  grofTcs  tours,dont  l'une  cftoit 
à  la  Chapelle  dc  la  Magdcleine  ancienne  rcclufierc ,  qui  fcrt  à  prefent  d'Eglifc  aux 
Religieufes  du  Verbe  Incarné  ,  fit  dans  une  tour  voifinc  dont  on  voit  encore  quel- 
ques mafurcs   d'une  prodigeufe  maflonnerie.  Les  troubles  où  cftoit  le  Chapitre , 
ne  luy  permirent  pas  de  procéder  à  i'Elcélion  d'un  Archevêque  ,  fie  le  fiegc  dc 
Rome  qui  vaqua  prés  dc  trois  ans  ,  ofta  les  moyens  dc  pourvoir  à  ccluy  dc 
Lyon. 

Ce  qui  contribua  encore  à  ces  divifions ,  fut  que  cette  Ville  avoit  alors  pluficurs  }u- 
rifconfultcs,  Doéleurs,  Bacheliers ,  fie  licentiezcs  loix  ,  qui  pour  fc  faire  valoir  favori- 
foicnt  les  uns  les  pretenfions  du  chapitre  ,  dont  ils  briguoicnt  les  fufFrages  pour  exer- 
cer les  charges  dc  Juges ,  dc  Viguicrs ,  dc  Courriers ,  fie  de  Prévôts  ou  dc  commif- 
faires.  Tandis  que  les  autres  appuyoient  les  citoïcns  ,  fie  leur  faifoicnc  entendre  , 
que  les  Ecclefiaftiqucs  abufoicnt  dc  leur  authoritc  ,  fie  vouloicnt  cftcndrc  trop  loin 
leur  Jurifdidion. 

Il  y  avoit  long-temps  que  les  écoles  de  Lyon  cftoient  célèbres  ,  pour  la  Philofo- 
phie  ,  fie  la  jurifprudcncc  >  auffi  bien  que  pour  les  belles  lettres.  Car  pour  ne  rien 
dire  icy  de  ces  difputcs  d'Eloquence  donc  nous  avons  parlé  au  premier  livre  dc 
cette  hiftoirc  ,  en  décrivant  l'ancien  autel  de  Lyon ,  uu  ces  difputcs  furent  établies 
par  I  Empereur  Caligula ,  nous  apprenons  par  les  lettres  de  Sidonius  Apollinaris  qu'il 
yavoitdefon  temps  dc^elcbrcs  profcflcurs en  cette  Ville,  où  il  avoit  cftudic.  Les 
loix  des  Bourguignons,  qui  y  furent  quelque  temps  après  publiées  fous  le  Roy  Gon- 
dcbaud  ,  font  voir  qu'il  avoit  dans  fa  Cour  ,ôe  qu'il  icnoit  en  cette  Ville  ,  d'habilci 
Jurifconfulces. 

li  ttwftfAtt  Ut-  »  9ui  par  ordrcde  noftre  Archevêque  faînt  Patient  écrivit  la  vie  de 

dmstuhpnm  tivh»s  faiHt  Gcrmain  Evéque  d'Auxerrc,  fie  écrit", qui  en  rapporta  les  miracles,  rendent  dc 
SV 'froîSw' témoignages,  le  premier  quand  il  die  qu'en  ces  temps  là  la  Ville  de 


fiamqiu  /^/^/rnrM  dïdcs ,  OU  pour  vïvrc  daos  la  mollcfle  ,  fie  Ic  libertinage ,  s'eftoit  eftablie  à  Lyon  ,ou 
lân,!^m%i'f/CZ^^}^  fleuriffjit  avec  l'étude  dc  tous  les  arts  Libéraux  ,  dont  le  cours  avoit  corrimc  ccf- 
tji,  imrUamiucth  Ic  par  tout  aillcurs.Tcllcmcnt  que  Lyon  cftoit  appelle  communément  en  ce  tcmps-là , 
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le  collcçc  public  &  comme  l'univcrfité  établie  au  deçà  de  la  mer  pour  cArc  bien  reccu  '"';^'*«"  futttnum 
par  loui ,  U  tollou  avoir  eltudic  a  LyoD.  f.fl,,^'^ 

fUi  ft  mfftitniittm 

intenfjli  iifidîÀ  ,  frâtefttriim  intfi»  inttrrtJtmtt  fritrHmqM  fiuÀVtt  ftmi  rtlUffii  hu)m  poftrh  rxttUlittr  f*r«f»  ,  rtxlnh  Luiitiiù  fiki 
él'mm*»iitt  f*mili*r*  rutfifitrium  tcllteavir.  Ibi  <imits  iitunt  ,  lihtral'mm  Àiftifl'marHm  ftrirU  ,  ^m»fjiti  trdtn*  tmrrtre  hot  itmfcrtfM- 
Mm  téKtum  'ft  ,  »i.  mfynt  ctnvatuit  ,  »t  ^utniitm  Ai  fch»Us  fmkt'umm  tpptlUretitr  ciiri  m^rini  ùrHi  Cjn>n*fnim.  Ef  «r  nliifuU  rMt'itnii 
tfirri  vijtétr  ,  fo  U  «rtmmtnf  ttilifimus  ,  qm*J  juif^m'l  srtÏMm  frofittiU*rttm  u^ttritur  ftuÀi»  ,ntn  »nti  PTtftfii  in/erHl  mtrtkstur  ^ 
binr  txfhrdt*  diliitHtiJ  *x»mim»tiii  aiirtt. 

Charlcmagac  à  fon  retour  d'Italie  y  amena  des  ProfcfTcDrs ,  &  le  cloître  avoir  fcs  ctu-  F*a««  eft  ut  Ut». 
des.  L'iflc  barbe  cftoit  rempUc  de  ("avans  8t  d'une  riche  Biblioihcquc.  Et  l'autheur  de  f>r"'>i»rnm 
la  viedclaint  Maycul  Abbé  de  Cluny  dit  que  ce  faint  defirant  d'cftrc  inftruit  dans  ^|^)^'"f/f 'J*^* 
les  lettres ,  vint  à  Lyon  pour  y  entendre  un  maiftrc  célèbre  nomme  Antoine  ,  qui  fai-  ■^'*tcj>i)  tfioUitf^hi 
foit  profeflîon  dcnfcigncria  plus  excellente  PhilQfophic.  Zj^fhu^'lglJ^!^ 

fti  rft'iMt  f'htUs,  iUmc  itij[Hm  diriltril ,  farnutfH*  diftifmli  tjfmmfti  frdfiJtntis  gtmflJUri*  /•  itMUiU  ttmmitttrtt. 

Saint  Odile  rapporte  la  mcfrac  chofe  &  appelle  la  Ville  de  Lyon  la  Mcrc  &  phf/,^ "^^'Z 
la  Nourrice  de  la  Fhilofophic  qui  foutcnoit  par  Iccudc  des  fciences  la  dignité  de  e,m!^  ,^trtmim* 
Primatic  qu'elle  avoit  d'ancienneté  &  de  droit  Eccicfiaftiquc  fur  les  autres  yiUcs 

U  Royaume.  fiAftUo  jmrt  non  i,*- 

mrrtVi  rttïHtrtt  arum,  Anttn'nm  virum  eruJitmm  ,  pntimttm  im  UkerMlikut  ftudlit  haiert  '0»tmSt  fTtr»ft*r*m.  la  viti  S.  MljoU 
Bibiiotb.  CluniM.  piK-  irti.  Ac  in  roiit  pag.  <i.  le  ci. 

Toutes  ces  études  peu  à  peu  le  reduifirent  à  l'étude  du  droit  Civil  &  du  droit 
Canon  ,  qui  fut  l'occafion  d'un  procez  entre  l  Archevéquc  &  le  Chapitre,  comme  Du« 
chcfnc  a  remarqué  en  {es  noiei  lur  la  Bibliothèque  de  Cluny  l'an  1 190.  chacun  d'eux 
prétendant  avoir  fcul  le  droit  de  nommer  des  profeOfeurs  ,  &  de  leur  donner  le  pou- 
voir d'cnfcigncr  ,  de  lire  &  d'inrcrprcter ,  nuis  j'auray  lieu  de  parler  plus  amplement 
des  études  &  des  gcn^dc  lettres  de  cette  Ville  ,  quand  je  traiteray  de  l'univcrfité  qui 
y  fut  eftablic  &  depuis  transférée  à  Bourges ,  &  de  l'inftitution  du  Collège  dci  Méde- 
cins ,  &  du  Colleté  de  la  1  rinité. 

Pour  faire  cclTcr  ces  dcfordrcs ,  &  pour  défendre  les  droits  de  la  Communauté  ,  les  rmiTc»  pag.  t. 
Bourgeois  députèrent  à  Rome  Humbcrtdc  Vaux  ,  &  luy  prclcrivircnt  exprelicmcnt  TraSMu^. 
d'obtenir  de  fa  Sainteté  la  confirmation  des  Privilèges  que  le  Pape  IniKiccnt  IV.  leur  PicuTcipag.  n. 
avoit  accordez  de  ne  pouvoir  edre  citez  hors  de  Lyon  «  ny  obligez  de  comparoîtrc 
devant  d'autres  Juges ,  finon  devant  l'Archevêque  ,  (bn  Officiai ,  ou  le  Juge  qu'il  au- 
ra cAabli  dans  la  Ville,  &  qu'il  faHc  inférer  dans  les  lettres  de  confirmation  qu'il  ob- 
tiendra ,  que  fa  Sainteté  déclare  nulles  toutes  les  procédures  faites  contre  ce  Privile. 
ge  i  que  les  Bourgeois  nefoicnt  obligez  ni  d'aller ,  ni  d'envoyer  devant  aucun  autre 
Juge  quel  qu'il  foit ,  mefrac  d'alléguer  ni  ces  privilèges.  Us  le  chargèrent  auffi  de  pour, 
fuivre  que  le  Pape  révoquiit  le  pouvoir  donné  au  Doyen  6c  aux  Chanoines  d'ex- 
communier ,  Se  d'cAte  Juges  en  leurs  propres  caufcs  ,  vû  qu'ils  abufbicnt  de 
ce  pouvoir ,  Se  que  ce  Privilège  ptcjudicioit  ouvertement  aux  droits  de  l'Arche^ 
véquc. 

Ils  dcmandoient  aullî  que  les  revenus  de  l'Eglifc  attribuez  aux  Chanoines  fuflcnc 
divilcz  en  cent  prébendes  diAinguées ,  &  que  les  Enfans  des  Bourgeois ,  &  toute  au. 
tre  perfonne  y  pût  eArcadmifc  indifféremment  fans  avoir  égard  à  la  Nobleflc,  prcten- 
dans  que  la  couAumc  de  ne  recevoir  que  des  Gentils  -  hommes  dans  l'Eglife  de 
Lyon  cAoit  un  abus  introdruit  contre  les  Canons  Se  les  anciens  ufages  de  l'Eglilc.  Et 
qu'il  ne  faudroit  jamais  cfpcrer  qu'il  y  eut  une  paix  parfaite  entre  les  Chanoines  Se  les 
Bourgeois  fi  cét  abus  ncAoit  oAé.  Us  demandoient  la  mcfme  chofe  â  l'égard  du  mo- 
naAcrc  des  Rcligieules  de  faint  Pierre.  Que  l'on  regl.it  les  revenus  de  ce  célèbre  mo- 
naAere  de  telle  ibrtc  qu'il  pût  entretenir  cent  Religieulcs,  Se  que  les  filles  de  la  Vil- 
le ,  Se  celles  des  pays  voiûnsy  fuffent  auffi  rccciie»  indifficrcmmenc  ,foit  qu'elles  fuf- 
fênt  dcmoifclles  ou  non.  Ce  qui  fait  voir  que  dcflors  cét  illuArc  MonaAcrc  joûif- 
ibit  du  mcfme  droit  que  l'Eglifc  de  Lyon,  dans  lequel  il  ne  s'eA  pas  maintenu  ,  Se 
a  perdu  par  ce  moïen  beaucoup  de  l'éclat ,  que  le  chapitre  de  Lyon  a  pris  plus  de  foin 
de  conferver. 

Enfin  on  vouloir  que  ce  procureur  demandât  que  la  Ville  de  Lyon  pût  faire  des 
affemblécs  en  corps  de  communauté  ,  Se  qu'elle  eut  un  fccau  commun  dont  elle  pût 
authorifer  les  aélci  qu'elle  pafferoit  par  délibération  commune  pour  les  affaires  pu- 
bliques. 

Les  Chanoines  des  deux  EgUfes  de  faint  Jean  Se  de  faint  JuA  également  envelop- 
pez dans  cette  guerre  cjvilc  tentèrent  divers  moïcns  pour  appaifcr  ces  dciordres  ,  Se 
après  avoir  emploié  tout  le  crédit  des  Princes  Se  des  Seigneurs  leurs  voiûns ,  leurs 
parens.  Se  leurs  alliez,  ils  crurent  qu'ils  dévoient  avoir  recours  à  l'Evêque  d'Auiun 
qui  en  qualité  de  premier  fuffragant  de  l'Archevêché  avoit  l'adminiAration  fpiri- 
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tucUe  de  la  Métropole  ,  fit  l'adminidration  temporelle  pour  en  conferver  les  fruits 
au  futur  Archcvcquc ,  parccque  comme  nous  avons  déjà  remarque  ,  il  n'y  avoic 
point  de  Kcgale  dans  l'Eglife  de  Lyon  ni  de  droit  de  garde  ,  rArchevcquc  &  le 
chapitre  e(lant  les  Seigneurs  temporels  de  la  Ville  .  qui  n'eftoic  pas  alors  du  Koiau. 
me  de  France. 

Cet  Evcque  d'Autun  cftoit  Girard  de  la  Roche  ,  de  la  œaifon  de  Rouflîl- 
lon  ,  puirc|uc  noftre  Archevêque  Aymar  de  RoufTillon  ,  qui  fit  une  déclaration 
pour  I  admtnidration  de  fon  Egltfe  durant  la  vacance  du  Siège  ,  dit  que  ce  Gé- 
rard cftoit  fon  parent ,  &  le  P.  Roiiyer  en  fon  hidoire  de  l'Abbaïc  du  Moufticr 
ùÀnc  Jean  ,  dont  ce  Prélat  avoit  cftc  Abbé  ,  aflure  avoir  vû  de  luy  un  adc , 
avec  fon  fceau  ,  où  cduit  un  aigle  ,  qui  cdoit  l'armoiric  des  Rouillons  de 
Bourgogne. 

Cet  Evéque  pour  procéder  félon  les  formes  canoniques  envoya  Hugues  de  Vcr- 
gy  fon  Officiai  pour  iommcr  nos  citoïens  de  lui  prcfentcr  leurs  griefs  contre  le  chapi- 
tre  ,  les  raifons  qu'ils  avoient  eus  de  prendre  les  armes  contre  le  Clergé  &  de  chaflet 
les  Chanoines  de  leurs  maifons/les  faifant  avertir  que  s'ils  ne  defifloienide  leurs  entre» 
prifes  il  mcttroit  la  Ville  en  interdit     les  excommunicroic 
PfeoTf»  pa(ç.  I.       Enfin  l'an  1169.  Nos  citoïens  laflcz  de  ces  guerres  6c  de  ces  brouillerics  firent  pre- 
Trmastmi  Jt huii  fctitcT  i  CCI  Evcquc  unc dcclaration  par  les  mains  d'un  Notaire  Apofloliquc,  en  prc- 
&  Mmcu,,       fencedc  pluficurs  témoins,  par  laquelle  ils  fiifoicnt  favoir  qu'ils  cAoicnc  prêts  de 
donner  un  compromis  pour  terminer  leurs  difFcrcns  ou  pardevant  le  Cardinal  Lé- 
gat ,  qui  cftoit  alors  en  France  ,  ou  pardevant  le  Roy  ,  ou  tel  autre  Juge  dont 
les  parties  conviendroienc  ,  eftanc  difpofcz  à  s'en  tenir  à  toutes  les  décidons 
de  droit. 

Qtielqucs  jours  auparavant  le  Doyen  &  le  chapitre  avoient  accorde  une  trêve  pour 
traiter  des  vuïes  d'accommodement ,  à  condition  que  durant  tout  le  temps  de  cette 
Trêve  il  leur  fcroit  permis  de  rentrer  dans  le  cloiftrc  dont  ils  avoient  efté  chaflcz , 
&  dans  leurs  maifons ,  (ans  que  Ton  pût  leur  faire  aucune  injure  ni  viotcnce  j  &  que 
réciproquement  nos  citoïens  rcntrcroicnt  dans  leurs  bien;,  terres,  maifons,  chafteaux, 
&  poflcllîons  ocupcz  &  lâifis ,  par  le  chapitre  depuis  Ja  guerre  déclarée  :  qu'au  cas 
que  l'on  ne  pût  convenir  des  voies  d'accommodement ,  les  ChanoirKs  fe  retireroicnc 
du  cloiftre  Se  de  leurs  maifons  huit  jours  avant  la  fin  du  temps  prcfcrit  pour  cette 
trevcj  &  laiftcroicnt  ces  maifons  au  mcfme  cftat  qu'elles  cftoicnt  anparavanc.à  la  rcfcr- 
ve  des  vivres ,  fans  y  mettre  ni  gardes ,  ni  gens  armez.  Albert  Seigneur  de  la  Tour  du 
Pin  ,&  Humbcrt  Seigneur  de  Montlucl  eftoient  les  garands  de  cette  trêve  de  la  part 
des  citoicns ,  &  de  la  part  des  chapitres  de  Saint  ]ean  fie  de  Saint  Juft ,  Rcmond  comte 
de  Forcft  ,  le  Seigneur  de  Bcaujcu  ,  Humbcrt  Sire  de  Thoire ,  fie  de  Villars ,  Hom- 
bcrc  de  Montluel ,  fie  le  Seigneur  de  Chandicu ,  fie  au  cas  qu'il  arrivât  Quelque  dif- 
férent fur  les  articles  de  la  Trêve  ,Guichard  Seigneur  de  Montagny  ,  fie  Jean  Liatard 
Bourgeois  de  Lyon  en  dévoient  cftre  les  arbitres ,  comme  le  Ooien  fie  le  méroc  Lia- 
tard  dévoient  expliquer  les  conventions  faites  pour  cette  Trêve  ,  fie  s'ils  ne  s'ac- 
cordoient  pas  entre  eux  ,  Philippe  Comte  de  Savoye  ,  fie  de  Bourgogne  devoit 
eftrc  le  fur-arbitre,  c'cft  ccluy  qui  avoit  efté  l'occafion  de  tous  ces  dcfordres  en 
quittant  rArchevcchc  pour  fe  marier  à  l'heriticre  de  la  comte  de  Bourgogne  ,  fie 
pour  fucceder  en  fuite  aux  Etats  de  Savoye  comme  nous  avons  dit. 

Cette  Trêve  ne  dura  pas ,  le  Doien  la  contrcmanda  d'abord  ,  fie  les  hoftilitez  re- 
commencèrent de  part  fie  d'autre. Ce  fut  alors  que  l'Evéque  d'Aucun  menaça  de  lancer 
Jes  foudres  des  ccnfures  Ecclefiaftiqucs  ■  fie  quand  le  corps  de  la  communauté  de  Lyon 
eut  appris  que  l«n  vouloit  les  excommunier  fie  interdire  la  Ville  ,  pour  prévenir  ce 
coup  il  fut  refblu  de  députer  au  Cardinal  Légat  ,  qui  ctloit  à  Paris  ,  fie  qui  depuis 
la  mort  du  Pape  ,  qui  devoit  faire  cclTer  fa  légation  avoit  rcccu  un  ordre  exprés  fig- 
ue de  tous  les  Cardinaux  pour  continuer  cette  Légation  ablblumcnt  ncceflairc  au 
bien  de  l'Eglife ,  puis  que  c'cftoit  pour  faire  le  voïage  de  la  terre  Sainte  ,  fie  pour 
prefchcr  la  croifade. 

Qi^ielques  hiftoriens  ont  avance  que  ce  Cardinal  eftoit  de  la  maifon  de  Chcvriers  , 
oui  elt  encore  aujourd'hui  l'une  des  plus  conlîderables  du  Mafconnois ,  fie  qui  tire 
ion  origine  de  cette  Ville  ,  où  il  y  a  plus  de  quatre  cents  ans  qu'elle  cxcrçoit  la 
luftice,  fie  remplifToit  les  premières  charges  municipales.  11  reftc  encore  en  di- 
vers endroits  de  cette  Ville  d'illuftres  monumcns  de  la  pieté  fie  de  la  Nobleflc  de 
cette  maifon  ,  cependant  l'amour  de  la  vérité  ,  qu'un  hiftoricn  fidèle  doit  préférer  à 
toutes  autres  confidcrations,  m'oblige  d'avenir  que  le  Cardinal  Rodolfe  Légat  du  Saint 
Siège  en  France  n'cftoit  pas  de  cette  mai[bn,mais  de  celle  de  Grofpsrmj  en  Normandie, 
comme  ont  obfctvé  Meneurs  de  Sainte  Matthc  dans  la  Gaule  Chrcfticnnc  au  Cata- 
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loguc  des  Evcques  d'Eurcux  ,  où  il  cft  die ,  qu'il  cftoic  Trcforicr  de  la  Chapelle  Ro-      Ep'i"«-  tbroîé.- 
yalc  de  Scnlis ,  îc Cfaancellicr  de  France  tous  faine  LoUis , te  qu'il  y  eue  après  lui  ^oi\[l{J!^^' 
un  autre  Evêque  d'Eurcux  qu'ils  nomment  Raoul  ou  Rodolfe  De  chevriaco ,  pour 
placer  ce  Rodolfc  de  Chcvricrs,  que  Papyrc,  Maflbn  en  la  féconde  &  troificme  édition 
de  Ciaconius  ont  dit  avoir  cfté  nôtre  Cardinal  Lcgat.  Le  P.  Claude  CIcmcnt  en  la 
vie  du  Pap>e  Clément  IV.  qu'il  écrivit  fur  les  mémoires  de  Mcflieurs  Gros  de  faine 
}oire  ,  £c  François  de  Chcvriers  chevalier  de  l'ordre  de   fâint  Michel  Se  Juge 
des  a*mes  Ôc  blafons  de  France  ,  a  fait  entendre  que  ce  Pape  cftoit  de  /a  mai- 
fun  des  Gros  ,  &  lui  en  attribua  les  armoiries  .  quoy  que  j'ayc  vû  fur  fon  tom- 
beau i  Noftrc-Dame  des  Grâces  de  Viterbe  ,  EglHc  des  Frcres  Prefchcurs ,  où  il 
fut  inhumé ,  un  écu  de  Hx  fleurdelys  mifes  en  orle  {  &  que  Ptolomée  de  Luqucs  au- 
thcur  exa«fl ,  ait  dit  de  lui  qu'il  cdoit  de  la  Ville  de  faint  Gilles  en  Languedoc  SC 
qu'il  fc  nommoit  Guy  Fulcodi  t  qu'il  avoit  cfté  marié  faifant  la  profcflion  d'Advo. 
cac,  qu'il  fut  emploie  par  faint  Louis ,  parce  qu'il  eftoit  favant  en  droit  civil  Si  canotii. 
que  ,  qu'il  eut  des  enfans  qu'il  éleva  dans  la  pieté  ,  &  qu'après  la  mort  de  fa  femme  il 
cmbralTa  l'état  clérical ,  Si.  fut  depuis  Evêque  du  Puy  ,  Archevêque  de  Narbonne  , 
Cardinal  de  Sabine  &  enfin  Pape.  Ce  même  Pere  fait  le  Cardinal  Raoul  ,  de  la  mai- 
fon  des  Chevricrs ,  2c  nous  a  donné  la  cérémonie  du  couronnement  de  Charles 
Roy  de  Sicile  faite  par  ce  Cardinal ,  que  François  de  Chevriers  difoit  avoir  apportée 
de  Rome  &  tirée  du  Palais  Farnelé  ,  où  il  ajoûtoit  qu'elle  fc  voyoit  encore.  Sur  ces 
témoignages  j'avois  fait  graver  cette  figure  &  je  l'avois  donnée  en  la  première  édi- 
tion d'une  Méthode  de  lîlafon  ,  que  je  fis  imprimer  l'an  i6^o.  mais  aïant  cfté  de- 
puis i  Kume  ,  &  aiant  eu  la  curiofitc  d'aller  chercher  cette  peinture  dans  le  Palais 
Farnefe  ,  je  ne  l'y  trouvay  point ,  &  je  ne  pu  apprendre  qu'aucun  l'y  eut  jamais  vue.  Ec 
certes  je  ne  voy  pas  i  quelle  occafion  elle  auroit  pu  cftrc  peinte  en  ce  Palais,  qui  ne  fut 
bafti  que  fous  le  Pape  Paul  III.  le  fieclc  paûc  ,  au  lieu  que  cette  cérémonie  avoic 
cfté  faite  quatre  fiecles  auparavant. 

Ce  qui  me  rend  encore  cette  peinture  plus  fufpc<fle  ,  cft  que  la  commiflion  ,  qui 
fut  donnée  à  quarte  Cardinaux  pour  le  iàcre  &  le  couronnement  de  Charles-  Roy  de 
Sicile  Se  de  la  Reine  Ion  Epoufe  ,  s'addrcffc  également  Â  ces  quatres  Cardinaux  ,  qui 
reccurent  tous  quatre  au  nom  du  Pape  Clément  I  V.  l'hommage ,  lige  Se  fcrmènc 
de  fidélité  de  Charles ,  qu'ils  fccicrcnt  tous  quatre  de  leurs  fceaux.  La  cérémonie  fe  fie 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  le  jour  de  la  fcftc  des  Rois  Ce  fut  veriiablement  le 
Cardinal  d'Albanc  ,qui  fit  comme  plus  ancien  Cardinal,  &  comme  fcul  Cardinal 
Evêque,  la  cérémonie  de  ce  facre  ,  l'un  des  autres  trois  n'étant  que  Cardinal  Prcf* 
trc,&  les  deux  autres  Diacres:  Maïs  pour  le  couronnement  il  fe  fit  par  tous  les 
quatre  ,  qui  tenoient  la  couronne  fur  la  tcfte  du  nouveau  Roy  ,  comme  tous  les  Pairs 
la  fbuftiennentau  couronnement  des  Rois  quoi  que  l'Archevêque  de  Rheims  feul  faiHï 
les  ondions  fur  le  Roy.  La  relation  de  ce  couronnement  de  Charles  le  marque  ex- 
prcflcmcnt.  Ainfi  je  fuis  pcrfuadé  que  fi  l'on  avoit  voulu  faire  une  peinture  de  cette 
cérémonie  A  Rome  ,on  y  auroit  reprefcntê  les  quatre  Cardinaux  ,  5c  la  Reine  avec  fon 
Epoux,  &  que  l'on  auroit  peint  la  cérémonie  des  ondions  lactées  auflï-bicn  que 
celle  du  couronnement. 

rajoûte  à  ces  reflexions,  que  ce  qui  me  rendit  fufpcfte  cette  peinture ,  fut  d^ 
voir  fur  la  chaife  en  laquelle  eft  reprefcntê  aflîs  le  Cardinal  d'Albane ,  les  armoi- 
ries delà  mailon  des  Chevriers  avec  un  chapeau  de  Cardinal  fur  l'ecuflon  ,  ce  qui 
cft  manifeftement  contraire  à  l'ufage  de  ces  temps  -  là.  Car  j'ay  recherché  avec 
foin  tous  les  monuracns  des  Cardinaux  que  j'ay  pû  découvrir  à  Rome  fans  enavoïc 
pû  trouver  dont  les  armoiries  fuflcnt  accompagnées  du  chapeau  que  vers  le  qua- 
torzième fiecle  ,  encor  les  exemples  en  (ont  rares  .  comme  j'ai  remarque  en  un  traité 
du  Blafon  que  je  fis  imprimer  quelques  années  après  mon  retour  du  voyage  d  Ita- 
lie ,  &  d'Allemagne  ,  que  j'avois  entrepris  pour  m'éclaircir  fur  les  lieux  de  plu- 
fîeurs  points  confiderablcs  touchant  la  pratique  des  armoiries  en  fcs  premiers  cutn<* 
cnencemens. 

J'cfpere  que  mes  Le<îlcurs  me  pardonneront  dette  digrcflîon  ,  que  je  dois  à  la  fide-« 
litc  del'hiftoire  ,  d'autant  plus  qu'aiant  autrefois  publié  cette  peiriturc  comme  un 
inonument  que  je  croiois  contribuer  à  la  connoiftance  des  armoiries ,  je  dois  dé- 
tromper le  public  ,  &  retracer  les  inductions  que  j'en  avois  tirées  ,  comme  contraires 
à  la  vérité  ,  ou  du  moins  comme  trop  incertaines  pour  rien  appuyer  de  folidc  fur  urt 
fondement  qui  ne  l'cft  pas.  Le  progrez  qu'a  fait  dans  le  monde  cette  fuppofition  que 
cane  d'habiles  gens  ont  fuivie  fur  le  feul  témoignage  du  P.  Clément  ôc  fur  cette 
peinture  prétendue  ,  m'oblige  i  defabufcr  ceux  qui  potirroienc  s'y  laiflcr  furpren- 
circ ,  &  fer  vira  peut- cftrc  i  retenir  ceux  qui  voudtoient  forger  à  l'avenir  de  pari^lcs 
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,  qui  font  des  monfires  qu'un  hidorien  doic  non  (êulemenc  combattre, 
dccruire  ,  s'il  veuc  fervir  le  public  ,  £c  rendre  Ton  travail  utile  à  la 
poftcriic. 

On  fait  encore  en  cette  vie  de  Clément  IV. Raoul  deChcvrierc  fils  de  JcanChcvricrs 
Chevalier  doré  8c  de  Marie  de  Bauge  filledu  comte  de  Breflcjcontrc  la  foy  de  l'hifloirc 
fie  les  ufagesde  ces  temps- là,  où  les  chevaliers  étoient  appeliez  Milites  Se  non  pas  che- 
valiers dores ,  terme  qui  n'cft  en  ufage  que  depuis  les  derniers  Empereurs ,  qui  en  la 
cérémonie  de  leurs  couronncmcns ,  8c  en  leur  paflage  par  les  villes  d'Italie  failbienc 
de  CCS  fortes  de  chevaliers  aux  efpcrons  dorez ,  au  lieu  que  les  autres  (e  faifbicnt  le 
jour  d'une  bataille  en  les  frapant  d'une  c/pce  nue  ,  Se  en  la  leur  attachant  au  coAé. 
D'ailleurs  au  temps  auquel  on  donne  à  ce  Cardinal  Marie  de  Baugé  pour  mcrc  ,  cette 
famille  cftoit  finie  en  Sibile  de  Bauge  femme  d'Ame  IV.  Comte  de  Savoyc  &  héri- 
tière des  terres  de  Baugé  qu'elle  porta  à  lôn  mari  j  Guy  de  Bauge  fon  pcre  mouruc 
l'an  1 15  5.  avant  que  cctce  fille  fut  née  ,  au/Il  inflitua-t.il  fon  héritier  l'enfanc  po- 
Aume  qui  naif^roit  de  Bcatrix  de  Montferrat  fa  femme  veuve  d'André  de  Bour. 
gogne  Daufin  de  Viennois.  Ceux  qui  flatenc  la  NoblefTe  de  ces  ancedres  fuppofez 
dcvroient  donner  plus  de  couleur  à  ces  fables ,  qui  fe  deAruifent  quand  on  veut  les 
examiner  fur  des  aAes  authentiques ,  Se  je  voudrois  que  le  P.  Clemcnc  qui  cftoic  un 
homme  favant  eût  eu  moins  de  crédulité. 

]e  remarque  tous  les  jours  de  femblables  fuppoficions  dans  plufieurs  généalogies, 
où  la  Noblcfl'e  fe  fait  des  anccftres  qui  ne  furent  jamais  que  dans  l'imagination  de 
ceux  qui  fe  les  attribuent,  Etjç  croy  qu'un  hidorien  ne  doit  reconnoître  ces  defccn- 
dances  que  fur  de  bons  titres ,  de  la  nature  de  ceux  que  Mrdu  Chefne  a  rapporté 
dans  les  généalogies  de  Montmorency  ,  de  Chadillon  ,  de  Vergy  ,  fcc.  Enfin  fi  ce 
Cardinal  Légat  avoir  cdc  frère  de  Guy  de  Chevriers  ,  que  l'on  fait  prefidcnt  ou 
gouverneur  de  Languedoc  pour  le  frère  de  Saine  Louis  comte  de  Poitiers  ,  fur  dc« 
îbndemens  aufTi  peu  folidcs  que  ceux  de  fanaiflànce,  Catel  qui  a  écrit  avec  tanc 
d'exa<^itudc  l'hilloire  de  Languedoc  auroic  parlé  de  lui ,  au  lieu  qae  nous  voyons 
par  divers  ticrc»;  que  ce  Guy  efloic  Viguier  de  Lyon  ,  c'eft  à  dire  Lieutenant  du 
Bailly  ,  ou  du  Courrier,  qui  rendoic  la  juftice  pour  l'Archevêque  en  cette  Ville. 

Cela  ne  doit  point  déroger  à  l'éclat  d'une  famille  qui  cft  illuftrc  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans ,  &  qui  a  eu  des  Echanlôns  &  des  Panctiers  de  nos  Rois ,  des  Vi- 
guiers ,  &  Gardiatcurs  de  cette  Ville  pour  le  Roi ,  des  Commandeurs  de  Malte  ,  dv 
Chanoines  de  S.  Pierre  de  Mafcon,  où  l'on  fait  des  preuves  de  NoblelTc  ,  fie  beau- 
coup de  pcrfonnes  diAinguces. 

Ce  fut  à  ce  Cardinal  Légat ,  fie  au  Roi  S.  Loiiis  que  nos  citoytfns  s'adrefTerenc 
pour  régler  leurs  diffcrcns  avec  le  chapitre.  Ce  cardinal ,  fie  ce  faint  Roi  pour  pro- 
curer la  paix  aux  uns  Se  aux  autres  choifirent  des  députez  pour  venir  fur  les  lieux 
oûir  les  plaintes  des  parties  de  parc  &  d'autre.  Le  Cardinal  députa  Ives  Abbé 
de  Cluni  ,  fie  S.  Loiiis  choifit  Jean  de  Traves  chevalier  ,  fie  Henri  de  Gandovillcr 
Bailli  de  Berry,  fie  ces  députez  pour  procéder  avec  plus  d'efficace  fie  de  fureté  deman- 
dèrent des  compromis  au  Doicn  de  Lyon,  aux  chapitres  de  S.Jean  fie  de  S.  ]uft, 
fie  auxcitoiens,  par  lefquels  compromis  les  uns  fie  les  autres  remcttoienc  abfblumenc 
«ous  leurs  diffcruis  entre  les  mains  du  Légat  fie  du  Roi.  Il  eft  vrai  que  le  Doicn  fie  le 
chapitre  retinrent  dans  leur  compromis  qu'avant  toutes  chofes  l'on  oftât  toutes 
„  les  nouveautcz  que  les  habitans  avoienc  faites  ,  c'eft  à  dire  qu'on  les  remit  en 
„  pofiTefllon  de  leur  cloiftre  fie  de  leurs  raaifons  ,dont  ils  avoient  cfté  chafTez  ,  qu'on 
«leur  rendit  la  jurifdi(îlion  de  la  ville  ,  qui  appartenoit  à  l'Eglife  de  S.  Jean  ,  les 
„  ponts  ,  folTez ,  barres .  tours  ,  portes  ,  fie  clefs  de  portes,  fie  que  l'on  abbatit  les  forts, 
„  les  chai  files  tendues  fiec.  qui  eftoient  des  chofes  fi  manifcftement  ufurpces  fie  en- 
„treprifes  contre  tout  droit  Ce  juftice',  que  rien  n'eftoit  plus  évident  ,  puilque  même 
„  le  Cardinal  Légat  avoit  confirme  la  femence  que  1  Evéquc  d'Autun  ordinaire 
„  de  Lyon  durant  le  ficge  vacant  avoit  prononcée  fur  ce  fujei. 

Le  Légat  pour  autorifcr  ce  que  fcroit  l'Evêque  d'Autun  ,  avoit  commis  l'Ar- 
chevéque  de  Vienne  fie  l'Evéque  du  Puy  pour  examiner  avec  les  fufFragaos  de 
l'Eglife  de  Lyon  s'il  y  avoit  lieu  d'interdire  la  Ville  fie  d'en  excommunier  les  habi- 
tans fur  les  plaintes  du  Chapitre.  Ces  deux  prélats  députez  par  le  Legac ,  fie  de  fon  au- 
torité convoquèrent  un  finode  provincial  à  Belleville  ,  à  fix  lieuci  de  Lyon  ,  fie 
firent  avertir  les  quatre  fufFragans  de  s'y  trouver  ,  l'Evéque  d'Autun  adminiftrateur 
de  l'Archevcché  de  Lyon  ,  l'Evéque  de  Langrcs,  qui  envoia  fes  excufes  ,  fie  les  rai- 
fons  qu'il  avoit  pour  ne  pouvoir  fc  Touver  à  cette  aflcmbice  ,  fie  les  Evéques  de 
Châlon  fie  de  Maçon.  Ce  fut  le  premier  jour  de  Décembre  que  fe  tint  cette  aflcm- 
blcfi  de  Prélats  l'an  1165.  fie  voici  la  fcntencc  qui  fut  prononcée.  Qui  peut  ap- *« 
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prcnJrc  l'cfiac  lamentable  de  la  ville  de  Lyon  fans  picutcr  ?  qui  en  peut  en  rappel-  " 
icr  le  (buycnir  (ans  amertume  de  cœur  ?  celle  qui  auparavant  meritoii  d  cftre  appel-" 
Ice  la  cite  de  Dieu  gloricufe  ,  pour  la  dévotion  de  Ces  habitans,  n'cft  plus  par  fa  de-  '* 
fobciflance ,  &  par  le  débordement  des  vices  qui  y  régnent ,  que  la  raifcrabic  fille  '* 
de  Babilone.  C  cft  pourquoi  nous  avons  juge  de  fufpendre  Sd  d'attacher  aux  faulcs,  " 
au  milieu  de  cette  Ville  tous  Icsinftrumens  facrez ,  qui  fervoientà  chanter  les  loûaa-  " 
gcsdc  Dieu  ,  en  la  mettant  en  interdit  Eccicfiaftique ,  &en  leparant  Tes  habitans** 
du  corps  de  l'Eglifc  .comme  des  faules,  6c  des  arbres  infru<flueux  ,  pour  les  crimes'* 
&  les  excès  manifèftcs ,  &  notoires  qu'ils  ont  commis.  Ainfi  nous  les  avons  cxcom-  " 
muniez  en  chantant  d'un  ton  lugubre  le  Pfcaume  ,  Su^er  ^nmi»*  BAhjloms.  Le  " 
démon  qui  ne  cefle  d'exercer  fa  malice  en  trompant  ceux  qui  ne  fc  dcficnt  pas  de  " 
fes  artifices  ,  a  tellement  embraie  fcs  citoicns  du  dcfir  de  dominer  ,  qu'ils  ont  vou- '* 
lu  s'approprier  le  domaine  de  cette  Ville  ,  8c  nous  l'oftcr ,  quoi  qu'il  nous  appar- " 
tienne  à  raifon  de  l'adminiflration  que  nous  en  avons ,  le  chapitre  de  plein  droit,** 
tant  pour  la  jurifdidion  fpirituclle  que  pour  la  temporelle  ,  comme  il  eft  confiant ,  '* 
par  une  ancienne  podcffion  reconnue  par  les  citoiens  qui  s'y  (ont  toûjours  fou-  " 
mis  i  Se  comme  la  polFeAlon  paifible  du  chapitre  Se  la  noftrc  le  démontrent  cvidem-  " 
ment  fans  aucun  lieu  d'en  douter.  Cependant  ils  ont  eu  la  témérité  d'en  retenir  les" 
cich,  &  de  nous  les  refufcr  infolemmcnt,  lorfquc  nous  les  leur  avons  demandées  plu-  " 
ficurs  fois  au  nom  de  l'Eglifc  de  Lyon.  Us  ont  auffi  fortifié  la  partie  de  Ville  du  coftc 
de  faint  Nizier ,  y  faifànt  des  folTcz  profonds  &  de  nouvelles  redoutes  j  s'en  font  '* 
rendus  les  maiftres ,  &  de  toutes  les  avenues ,  ouvrant  Se  fermant  des  portes  nouvel-  '* 
Icmentconftruitesjdonc  ils  fe  font  fai  fis  des  clefs.  Au  lieu  de  fe  fervir  des  cloches '* 
de  l'Eglifc  de  faint  Nizier  pour  ap[>eller  le  peuple  à  entendre  les  fermons  &  la  pa-  '* 
rôle  de  Dieu,  ils  s'en  font  fervis  pour  tenir  leur  alTcmblées  illicites ,  6c  une  foule" 
de  citoiens  fe  (ont  rendus  dans  cette  Eglifc.poury  faire  leurs  complots ,  6c  pour  ** 
y  jurer  leur  exécrable  confédération.  Ils  (c  Ibnt  fait  de  leur  authoritc  douze  chefs  " 
pour  les  gouverner  ,  aufquelsils  ontpreftc  icrment  d'obéir,  quoi  qu'il  ne  leur" 
(oit  pas  permis  de  faire  un  corps  de  communauté.  Ces  douze  ont  fait  des  colledes  " 
publiques  jufqu'à  contraindre  ceux  qui  ne  pouvoient  contribuer  ,  de  leur  donner  " 
des  gages  pour  l'aflurance  deleurquote  part  .  quoy  que  nous  leur  euflîons  défendu  ** 
fous  peine  d'excommunication  défaire  ces  contribution».  A  la  manière  des  Scribes" 
&  des  Pharificns  confpirant  contre  l'Eglifc  de  Lyon  ,  ils  ont  mis  une  armée  fur" 
pied  ,  8c  l'ont  ftipendiée  à  leurs  frais,  pour  les  aider  dans  la  pourluite  de  leurs  mau-  " 
vais  delfeins  :  ont  tendu  les  chaifncs  dans  les  rues  ,  6c  élevé  des  EchafFaux  de" 
bois  pour  tirer  de  flèches ,  6c  des  pierres  fur  ceux  qui  voudroient  paficr  contre  ** 
leur  volonté.  Ce  qui  fait  que  ni  nous ,  ni  le  chapitre  de  Lyon  ne  pouvons  punir  par  " 
nos  Baillis  6c  nos  autres  officiers ,  les  meurtriers,  les  adultères  ,  les  facrilcges ,  Se'* 
les  autres  femblables  crimes  qui  fc  commettent ,  Se  que  l'on  avoit  accoûtumé  de  fai-  " 
te  punir. 

Ils  font  allez  plus  avant ,  8c  cflendans  leurs  mains  facrileges  fur  le  cloiflre  de  " 
Lyon  ,  qui  avoit  toujours  eftc  libre  8c  Privilégié  ,  ils  ont  pillé  5c  faccagé  les  mai-  " 
fons  des  Eccicfiaftiques ,  qui  font  dans  l'enceinte  de  ce  cloiftre ,  6c  ont  enlevé  vin  " 
bled ,  uflencilcs ,  portes  des  maifons ,  feneflres ,  planches  >  6c  ce  qu'ils  n'ont  pû  cm-  ** 
porter  ils  l'ont  détruit  avec  fureur  .Leur  rage  n'en  cft  pas  demeuré  là  i  nuis  après** 
avoir  aflcmblé  une  multitude  nombreufc  de  faftieux  ,  ils  font  allez  attaquer  le  Do-  '* 
yen  6c  les  Chanoines  ,  qui  s'cftoient  retirez  dans  l'Eglilc  de  faim  Juft  pour  s'y  '* 
mettre  à  couvert  de  ces  infultes.  Ils  en  ont  blcifé  8c  tué  quelques  -  uns  de  ceux '* 
qui  eftoient  accourus  à  leur  defcnfèicn  ont  emprifonné  d'autres ,  6c  commis  tou-" 
te  forte  de  violences.  Enfin  mcprifànt  Dieu  ,  8c  le  pouvoir  de  l'Eglifc  contre  l'in-  ** 
tcrdit  gênerai  dans  lequel  eft  toute  la  Ville  ,  ôc  qui  cft  exactement  obfcrvé  par'* 
Jcs  Prélats  8c  Reéleurs  des  Eglifes ,  ils  ont  fait  fonner  les  cloches ,  6c  célébrer  ou  ** 
plûtûc  prophaner  les  divins  offices  par  des  perfbnnes  difïâmées.  Car  ne  fc  conten-  ** 
tant  pas  d'avoir  élevé  des  tours  ,  creufé  des  foffez,  drefTé  des  barrières ,  Se  des  gue-  '* 
rites  en  divers  endroits  de  la  Ville  ,  d'un  bratoire  dédié  à  fainte  Marie  Magde-  ** 
laine ,  que  les  fàints  Archevêques  de  Lyon  avoient  donné  à  des  Reclus  pour  en  *' 
faire  une  maifùn  d'oraifon  perpétuelle ,  ils  en  ont  fait  une  retraite  de  voleurs,  y  éle-  '* 
vant  une  tour  qu'ils  font  garder  par  des  foldats ,  lefqucls  dépouillent  tous  les  jours  ** 
publiquement  les  paffans  ne  gardant  plus  de  mefures.  Après  tous  ces  excez  .  ils  Ibnt  ** 
fortis  de  la  Ville,  cnfeignes  déployées ,  ôc  allant  au  village  de  Cuire  ,  ils  ont  bru-  ** 
le  les  maifons  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  forcé  l'Eglifc  ,  percé  fes  murailles ,  dépouillé  les  " 
autels  de  leurs  orncmens,  ont  enlevé  les  animaux  8c  fc  font  partagé  le  butin,  les  dé.  '* 
pouilles  6c  les  vcftcmcns  qu'ils  avoient  pris  aux  habitans.  peu  de  jours  après  ils  " 
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„  brulcrcnt  &  faccagcrcnt  Gcnay  ,  qui  cft  terre  de  l'Eglife  :  enfin  faifant  pluficurs  fois 
„  de  fcmblablcs  fortics ,  ils  ont  tue  des  domcftiques  des  gens  d'Eglifc  ,  en  ont  cmprj- 
„  fonné  d'autres ,  &  en  ont  tellement  blcflc  quelques  autres ,  qu'ils  en  font  demeurez 
invalides  pour  le  refte  de  leurs  jours.  Us  retiennent  encore  prifonnier  médire  de 
„  Genay  Prcftrc ,  qu'ils  rcfulcnt  de  rendre.  Pour  ne  laiflcr  aucun  des  EIcmens  exempt 
„  de  leur  fureur  ils  tiennent  fur  la  Saonc  ,  qui  coule  au  milieu  de  la  Ville  ,  des  barques 
„  en  forme  de  Galères ,  &  de  courfiers  remplies  de  voleurs ,  &  de  Pyrates  qui  pillent , 
„  volent ,  faccagcnt  tout  ce  qui  appartient  à  l'Eglifc  fiir  les  bords  de  cette  rivière  j 
enfin  il  n'eft  point  d'cxcez  ,  ni  de  defordrc  qu'ils  ne  commettent,  jufqucs  là  que 
„  nous  cftant  aflcmblez  en  Concile  Provincial  à  Bcllevillc,  une  troupcdc  ces  malheu- 
„  rcux  cft:  venue  à  main  armée  à  Cozon  allez  prés  de  nous ,  dans  une  terre  qui  appar- 
„  tient  à  l'Ejglifc  de  Lyon,  ôc  qui  cft  dans  le  Royaume  de  France,  laquelle  a  cfté  brûlée, 

faccageeSc  une  partie  de  fes  habitans  emmenez. 
,)     C'eft  pourquoy  a  raifon  de  tant  d'cxcez  nous  avons  juge  depuis  long-temps, 
qu'il  falloit  mettre  cette  Ville  en  interdit  Se  prononcer  fentencc  d  excommunication 
„  contre  les  citoyens  de  Lyon.  Sentence  laquelle  a  efté  confirmée  par  Révérend  perc 
„cnj.  C.  Rodolfc  Evéque  d'Albane  Légat  du  faint  Siège  Apoftoliquc ,  Sd  pour  la 
„  contumace  defdits  citoyens  le  Reaggrave  fulminé.  Enfin  les  violences  fie  les  cxccz 
„  commis  par  ces  citoyens  font  fi  notoires ,  8c  fi  manifeftes  ,  que  perfonnc  ne  les  ig- 
„  nore  ,  Se  ils  Ibnt  tellement  obftincz  dans  leur  malice  ,  que  comme  des  reprouvez  , 
„  ils  ne  donnent  aucun  fignc  de  repentir  ,  mais  fcmblablcs  à  Pharaon,  ne  font  que  s'en* 
durcir  dans  leur  malice  ,  parla  plus  noire  &  la  plus  énorme  des  ingratitudes  ccn- 
„trc  leur  merc  l'Eglifc  de  Lyon  ,&  les  autres  Eglifcs  qui  lui  font  fujettes ,  contre 
„  lerquelles  ih  ne  cclFcnt  de  commettre  mille  impietez  ,  quoy  que  plufieurs  d'eux  en 
tiennent  la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  ou  en  fief,  ou  à  rente  annuelle  :  des 
„  maifons ,  des  champs ,  des  prcz  ,  des  bois ,  des  moulins ,  des  vignes ,  des  cftangs ,  5c 
plufieurs  autres  immeubles.  Nous  avions  fait  citer  publiquement  lefdits  citoyens 
„  aufiî-tuft  que  nous  avions  pû  les  faire  citer  fans  peril,a  compaioîire  pardevant  nous  à 
,^         Bcllcville,lc  jcudy  après  l'oiflavcde  S.Martin  d'hiver,pourcntendre  fie  recevoir  ccjqoc 
„  l'ordre  du  droit  cxigcoit.  Ce  que  nous  avons  depuis  continue  jufqu  au  VcndrcdySc 
„  du  Vendrcdy  jufqu'au  Samcdy  fuivant.Cc  même  jour  du  Icudy  furent  convoquez  co 
„  cette  Ville  par  l'authorité  que  nous  avons  de  premier  fuffragant  de  l'Eglilc  de  Lyon, 
dont  nous  avons  l'adminiftration  durant  le  ficge  vacant, les  Révérends  Perescn  Dieu, 
„  G.  Evêque  de  Langres ,  qui  s'eft  excufc  par  lettres ,  fur  ce  qu'il  luy  eftoit  impofiiblc 
„  de  venir.Guichard  Evcquc  de  Mafcon,  ^  Ponce  élu  Evêque  de  Chalon,cn  prcfcncc 
„  de  Révérend  Pcrc  en  Dieu  ,  Guy  Archevêque  de  Vienne  ,  &  frère  Girard  Evcquc 
„  du  Puy  ,  â  qui  cette  convocation  des  fufFragans  avoit  cfté  fpccialcmcnt  commifc  pr 
„  Monficur  le  Légat  ,&  en  prcfcncc  de  plufieurs  pcrfonnes  rcligicufcs.  Ainfi  aprci 
,,  avoir  demandé  l'avis  de  plufieurs  Jurifconfultcs ,  n'ayant  devant  les  yeux  que  le  fet- 
vice  de  Dieu ,  que  nous  avons  prié  de  prefider  à  noftre  jugement ,  nous" condamnons 
},  définitivement  Icfilits  citoyens  i  perdre  tous  les  biens  qu'ils  tiennent  defdites  Egii- 
fc5,  Icfquels  feront  mis  entre  les  mains  des  procureurs  cftablis  par  nous&  par  Iccha- 
„  pitre  de  Lyon  ,  pour  eftrc  appliquez  i  la  réparation  des  Eglifcs ,  qui  ont  cfté  fàcca- 
„  géesjfic  des  dommages  qu'ont  foufFert  ceux  à  qui  on  a  fait  ces  violcnccs,&  enfin  pour 
„  cftrc  convertis  aux  ufagcs  que  prcfcrivcnt  les  Saints  Canons.  Que  fi  quelqu'un  dcf- 
„  dits  citoyens  fc  repentant  de  fa  faute  ,  veut  Ce  mettre  à  couvert  de  cette  icntcncc ,  il 
pourra  d'icy  à  la  fcfte  de  l'Epiphanie  prochaine,  venir  à  nous ,  ou  s'addrelfcr  à  celui 
I,  que  nous  aurons  commis ,  pour  recevoir  l'ab/olution  de  fon  excommunication  après 
„  avoir  fatisfait  par  une  taxe  modérée  >  ou  par  fuffifânte  caution  ,  à.  une  amande  pc- 
cuniaire  ,  qui  ne  fera  pas  proportionnée  a  l'énormité  de  la  faute  ,  ni  félon  les  ri- 
,,  gucurs  de  la  Juftice  ,  mais  addoucic  par  mifericorde  ,  pour  le  difpofcr  à  une  re- 
conciliation  parfaite.  Sans  qu'après  ce  terme  prefix  pour  la  réconciliation  on 
j,  puifTc  cfpercr  de  recours.  En  foy  de  quoy  nous  avons  appofé  noAre  fccau  aux 
„  prefcntes. 

>.  Et  Nous  Archevêque  de  Vienne  ,  Evcquc  du  Puy,  &  Suffragans  nommez  cy-dc- 
„  vant ,  après  avoir  donne  nos  avis  fie  nôtre  confcntemcnt  à  toutes  ces  chofcs ,  à  la 
„  prière  &  requifition  de  l'Evêque  d'Auiun  ,  pour  plus  grande  auihoritc  ,  y  avons 
„au(n  appofé  nos  fceaux  avec  ccluy  dudic  Seigneur  Evcquc  d'Autun.  Donné  l'ao 
„  &  jour  fufdits. 

FieuTCi  5.  Les  députez  du  Légat ,  &  du  Roy  faine  Louis  cravaiiloicnt  cependant  à  ramener 
les  cfprits  pour  rétablir  la  Paix  entre  le  chapirre  &  les  citoyens.  Le  Doyen  &  le  cha- 
pitre convinrent  donc  de  s'en  tenir  à  l'arbitrage  du  Roy  &  du  Légat ,  à  la  rcfcrvc  des 
nouvcautcz  qu'ils  vouloicnt  avant  toutes  chofcs  cftrc  oftécs.  Le  Doyen  Milondc  Vaux, 
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l'Archidiacre  Pierre  d'Aouftc  i  Guillaume  de  la  Poipc  Prcccnteur  ;  Cfaatard  Chan- 
rrci  Hugues  de  Tournon  Sacriftain  ;  Guillaume  grand  Cuftodc  :  Thcauldc  j  Guy 
de  Thiert  :  Durgel  j  Guillaume  Buthi  :  Guichard  de  Farnay  >  Girin  Se  Guichard 
de  faine  Sympborien  :  Eftienne  de  Chandicu  ,  Pierre  de  Marefchal  j  Hugues  de 
faim  Germain  :  5c  Hugues  de  Pifeys  Chanoines  de  faint  Jean  de  Lyon.  Bofon  de 
Larjges  5  Eftienne  Caras ,  Rodolfe  Barthélémy ,  Tardy  j  Denis  de  Sacconins ,  Eftien- 
ne Garas  le  jeune  ,  &  Guillaume  de  Riuvie  Chanoines  de  faint  ]uft,  jurèrent  ce  com- 
promis (iir  les  Saintes  Evangiles,  &  obligerenc  tous  leurs  biens  propres ,  6c  cous  les 
biens  de  leurs  chapitres  meubles ,  &  immeubles ,  en  (quelques  lieux  qu'ils  pufTenc 
cftrc  pour  la  garantie  de  ces  compromis  qu'ils  lignèrent ,  &  fcellercnt  des  fccaux  des 
deux  chapitres.  Les  citoiens  firent  le  mcfmc  par  un  a£le  feparc  ,  8c  les  deux  partis  firent 
une  trêve  ou  fufpcnfion  d'adcs  d'hoftilirc  &  de  pourfuites  tant  pour  eux  que  pour  ceux 
qui  eftoicnt  entrez  dans  leurs  intérêts  de  part  &  d'autre. 

Le  Doyen  &  les  deux  chapitres  donnèrent  aux  trois  députez  du  Roy  &  du  Lé- 
gat ,  le  Comte  de  Forés  &  le  Sire  de  Bcaujeu  ,  pour  garans  fie  cautions  de  la  Trcve  , 
que  ces  deux  Seigneurs  jurèrent  fur  les  faintcs  Evangiles. 

Les  citoiens  donnèrent  pour  garands  de  leur  part  le  Sencchal  Hugues  de  la 
Tour  du  Pin  ,  Humbcrt  de  la  Tour  fbn  frère  ,  Humbcrt  Seigneur  de  Mont- 
luel  ;  fie  quatre  vingt  &  deux  des  principaux  habitans  dont  les  noms  font  rapportez 
parroy  les  preuves  dans  le  tranfcrtpt  du  compromis ,  qu'ils  jurèrent  tous  fur  les  faintcs 
Evangiles  comme  les  Chanoines,  &  obligèrent  tous  leurs  biens  aux  mefmcs  conditions. 
Ce  compromis  des  citoiens  futfcellc  des  fceaux  de  l'Evêque  de  Clermont  &  du  Bailly 
de  Ma/con.  Et  il  fut  arreftc  que  les  prifonniers  faits  de  part  &  d'autre  fcroieni  mis  au 
pouvoir  du  Légat  &  du  Roy  ,  pour  en  faire  ce  qu'ils  ordonneroicnr. 

Il  y  eut  deux  traitez  pour  cette  trêve, qui  n'eurent  pas  plus  d'effet  l'un  que  l'au- 
tre ,  le  premier  du  Jcudy  d'après  la  làint)can-Baptifte  ,  par  lequel  le  Doyen  &  le  cha- 
pitre de  làint  Jean  ,  rObcancier  &  le  chapitre  de  fâint  ]uft  ,  accordoient  cette  trc- 
ve à  tous  les  citoiens ,  à  leurs  domcftiques  &  à  leurs  amis ,  &  le  Comte  de  Fores  avec 
le  Doyen  en  dévoient  drcfTcr  les  articles  Se  en  fournir  les  expéditions  Ùl  ceux  qui  vou- 
droicnt  y  eftre  compris.  Jean  de  Forêts,  Jean  Liatard  ,  Eftienne  Flamcns  ,  Mathieil 
deFucr  de  Panetière  ,&  Guillaume  Blanc  avoient  auflî  procuration  de  la  part  de  la 
communauté  de  la  Ville  pour  traiter  cctre  ireve  &c  pour  la  donner  réciproquement 
aux  deux  chapitres  ,  Se  à  tous  leurs  domcftiques  &  ferviteurs. 

Par  les  conventions  de  cette  trêve  les  Chanoines ,  leurs  chappcUains  &  leurs  clercs 
dévoient  rentrer  dans  leur  cloiftre  ,  dans  leurs  maifons ,  &  dans  la  poifcflîoa  de  leurs 
meubles  (ans  aucun  cmpelchcment. 

Le  Roy  faint  Louys ,  Se  le  Légat  ayant  reccu  les  compromis  des  deux  parties  , 
firent  d'abord  une  Ordonnance  générale  par  laquelle  ils  commandèrent  aux  par- 
tics  de  vivre  en  paix  jufqu'à  ce  que  l'on  eût  examiné  leurs  griefs  de  part  &  d'autre  : 
que  cependant  les  chanoines  rcntralfcnt  dans  leurs  maifons ,  fie  dans  leur  cloiftre  , 
&  que  l'on  rétablit  toutes  chofes  au  mcfme  eftac ,  auquel  elles  eftoient ,  quand  Phi- 
lippe de  Savoye  quitta  l'Archevcchê.  Et  parccque  l'Evcqued'Autun  avoii  mis  la  Vil- 
le en  interdit  ,  fie  excommunié  les  citoiens,  ils  ordonnorent  du  confentementde  cet 
Evêque  que  cêt  interdit  fie  cette  excommunication  feroicnt  levez  ,  &  que  les  deux 
chapitres  procureroient ,  que  tout  ce  qui  s'eftoic  fait  au  Concile  provincial  de 
Bcllevillc  touchant  cet  interdit ,  fut  révoqué  ,  fc  refervant  la  connoiflance  fie 
la  difcutlîon  des  pretenfions  de  part  fie  d'autre  ,  qui  demandoient  p!us  de  temps 
pour  eftre  réglées.  Voicy  la  teneur  de  cette  Ordonnance  de  (âint  Louis  ,  & 
du  Lcgar. 

Loiiis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  des  François ,  êe  Rodolphe  par  la  mifericordc 
du  mefrae  Dieu  Evêque  d'Albane,Legat  du  faint  Siège  Apoftolique,  à  tous  ceux  qui  '* 
CCS  lettres  verront,  falut.  ** 

Nous  faifons  fâvoir ,  qui  ayant  eu  de  grandes  diflcnfions ,  difcordes ,  fie  guerres  en- 
tre le  Doyen  fie  chapitre  de  la  grande  tglife  ,  l'Obeancier  fie  chapitre  de  l  Eglife  de 
/âint  Juft  de  Lyon  d'une  part ,  les  citoiens  fie  le  peuple  de  la  Ville  de  Lyon  d'autre 
part:  fie  que  ces  diffenfions  avoient  donne  lifu  à  pluficurs  querelles ,  fie  plaintes  de 
part  fie  d'autre,  enfin  parle  moyen  de  l'Abbé  de  Cluny  ,  de  Jean  de  Tiaves  Che- 
valier ,  fie  de  Henry  de  Gandouiller  Bailly  de  Berry  ,  que  nous  avions  envoyez  à 
Lyon  pour  mettre  la  Paix  fie  la  concorde  entre  les  parties ,  fie  pour  cmpefcher  ou 
fufpendre  les  violences  qui  ic  faifoicnt  mutuellement  i  elles  nous  ont  donné  leurs 
compromis ,  pour  pouvoir  comme  nous  voudrions  refoudre,  décider ,  fie  terminer 
toutes  ces  querelles  avec  pleine  puiflance  fie  authorité.  Lefdites  parties  s'cftant  obli- 
gées par  ferment,  fie  fous  l'obligauon  de  cous  leurs  biens  par  a<îlcs  pafTcz  entre  les  mains 
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diidit  Abbc  ?c  des  deux  autres  députez ,  &  fccllcz  des  fccaux  dcfdits  dépurez  ,  d'ob- 
Icrver  ,  ôc  garder  exartcment  tout  ce  que  nous  ordonnerons  /comme  il  cft  plus  ample, 
ment  contenu  dans  lefdits  a^les ,  qui  nous  ontcfté  envoyez. 

C'cft  pourcjuoi  aïant  comparu  devant  nous  'e  Doyen  Milon  de  Vaux,  le  Sacriflain 
Pierre  Marckhal  ,  &G.  Doyen  de  Bcaujcu  Chanoinc^de  Lyon  avec  procuration  de 
leur  chapitre  :  B.  Obcancicr,&  Girard  dcLeigu  chanoine  de  (aint  Juft,  munis  de 
pareilles  procurations  de  la  part  de  leur  chapitre  ,  êc  de  la  part  du  peuple  6c  des  ci- 
loiens  de  Lyon ,  )can  de  Durchi  ,  Jean  Liatard  ,  Guillaume  Albi  ,  &  Pierre  F'amcne 
citoicns  de  Lyon  ,  avec  leurs  procurations  pour  procéder  i  Paris  devant  nous  ,  &  pour 
terminer  cette  aifairc.Les  Parties  ont  commence  par  reconnoître  les  compromi»  qu'el- 
les nous  avoicnt  donnez  ,  &  pour  plus  de  fureté  les  ont  renouveliez  pleinement  &  ab. 
folument  entre  nos  mains. 

C'eft  pourquoy  nous  qui  voulons  avec  l'aide  de  Dieu  procurer  le  bien  des  uns  & 
des  autres ,  après  une  meure  délibération  ,  voulons  .ordonnons,  fie  commandons  qu'il 
y  ait  dés  à  prefent  une  paix  ferme  &  llable  entre  ces  parties,  &  défendons  à  leurs  Pro- 
cureurs ,  en  tant  que  Procureurs  ,  fie  par  eux  ,  aux  uns  8c  aux  autres  ,  de  fe  faire  d'o- 
refnavant  aucune  guerre  à  l'occafion  de  leurs  demandes ,  griefs ,  praenfions,  dilcor- 
,  des ,  ou  difTcnHons.  Et  de  plus  ordonnons  Se  commandons  que  ceux  qui  ont  cAc  pris 
fie  arrêtez  de  part  fie  d'autre  durant  ces  dividons  foient  incelTamment  relâchez  ,  2e 
mis  en  liberté.  Nous  voulons  en  outre  ,  fie  ordonnons  que  les  citoicns  rendent  Ce  re- 
mettent à  l'Eglifc  le  cloiArc  de  faint  ]ean  ,Se  les  maifons  qu'ils  détiennent,  Ce  qu'ils 
les  remettent  aux  Chanoines  en  l'EAat  auquel  elles  font  i  prefent  :  que  les  Ponts, 
foflcz  ,  barres ,  murs ,  chaifnes ,  portes ,  échafiFaux  ,  fie  autres  icmblables  nouvcautcr 
introduites  par  les  citoyens  pour  (e  fortifier, foient  oftccs  à  leurs  frais  fie  defpens ,  Ce 
rcmifes  au  mefme  eftat  auquel  elles  eftoient  du  temps  que  Noble  homme  Philippe  , à 
prefent  Comte  de  Savoye,  fe  démit  de  l'Archevêché  de  Lyon  :  fans  que  pour  cela  nous 
prétendions  par  la  dcflrudion  de  ces  nouveautez ,  faire  aucun  préjudice  aux  droiu, 
pretenfions ,  ou  pofTcflion  de  l'une  ,  fie  de  l'autre  des  parties ,  que  nous  ne  voulons  oi 
augmenter  ,  ni  diminuer  par  la  prcfcnte  Ordonnance  j  attendant  de  députer  des  pcr- 
fonnes  capables  ,  pour  examiner  ces  pretenfions ,  pour  les  régler ,  fie  pour  faire  exé- 
cuter ce  que  nous  en  ordonnerons.  Et  parce  que  l'on  dit  que  le  vencrablc  Perc  en 
J.  C.  l'Evéquc  d'Autun  ,  qui  exerce  la  Iurifdj<flion  dans  la  Ville  fie  le  diocefe  de  Lyon 
durant  la  vacance  du  Siège  ,  à  fulminé  en  faveur  des  chapitres -des  fcntences  d'in- 
terdit Ce  d'excommunication  contre  ladite  Ville ,  fie  (es  haBîtansà  l'occafion  des  noa- 
veauicz  introduites  fie  des  pcrfonncs  arreftécs  :  noi's  voulons  fie  ordonnon>  du  confcn.* 
temcnt  dudit  Evcque  icy  prefent ,  qu'il  révoque  fans  difficulté  lefdites  fentences  ,dcs 
que  les  nouveautez  auront  cflé  oAées ,  fie  les  perfunnes  arrêtées  miles  en  liberté  ,  en 
telle  fprte ,  que  l'on  ne  puiiïc  plus  tenir,  ni  déclarer  pour  ces  difFerens .  les  cito'ieosr 
excommuniez,  ni  la  Ville  interdite.  Nous  voulons  donc,  ordonnons  ,de  commandons, 
que  les  chapitres  fans  aucun  délay  ,  ni  oppofition  procurent,  que  déi^-à- prefent  les 
(cntcnces  d'excommunication  fie  d  interdit  qui  auront  eAé  piononcées  par  te  Concile 
Provincial  à  l'occafion  de  ces  troubles ,  foient  entièrement  levées ,  nous  refervant  ua 
plein  pouvoir  de  connoîtrc  ,  examiner ,  fie  décider  fur  tous  les  autres  points  qui  de- 
mandent une  difcuflîon  plus  ample  ,  fie  plus  exprclfc  ,  pour  en  prononcer  feloa 
<^u'il  nous  fcmbicra  plus  jude ,  fie  plus  raiibnnable.  A  quoy  les  Parties  ont  conlcn- 
ti  de  part  fie  d'autre,  par  leurs  procureurs  icy  prefens.  Fait  à  Paris  au  mois  de  Fé- 
vrier l'an  1169. 

Conformément  au  dernier  article  de  ce  traité  ,1e  Roy  fie  le  Légat,  qui  s'eftoicnt 
refervé  la  connoiflànce  des  caufcs  des  divifions  fie  des  troubles  de  cette  Ville  pour  les 
terminer  avec  un  plein  pouvoir  en  vertu  des  compromis  donnez  départ  Se  d'autre, 
commirent  Jean  le  Coc  Chanoine  de  Ncvers  fie  Gui  le  Bas  Chevalier  pour  fe  iranf- 
porter  fur  les  lieux  ,  fie  après  ducs  informations  faites  de  part  fie  d'autre  ,  prononcer , 
fie  faire  exécuter  la  teneur  du  traite  ,  fie  de  la  convention  touchant  la  reAitution  du 
cloidrc  ,  la  liberté  des  prifonniers  fie  la  deflruâion  des  nouveautez  entrepriles  par  les 
citoicns  pour  fe  fortifier.  Le  Roy  enjoignit  au  Bailly  de  Mâcon  de  contraindre 
preuTCt  8c  «.  V^^  voyc  des  armes  ceux  qui  ne  garderoient  pas  la  paix  ellablie  par  fes  ordres ,  Se 
le  Lcgat  commit  l'Abbé  de  Cluny  ,  pour  le  faire  par  la  voye  des  excommunications, 
fie  des  armes  fpirituelles. 

Les  deux  députez  ellant  venus  en  cette  Ville,  y  firent  fignifieraux  paries  leur 
ftr  n»t  Lrfttum  commifTion  ,  qui  portoit  un  commandement  de  demander  aux  uns  fie  aux  autres  une 
f*r,  jut  min  cht,m-  ratification  de  leur  compromis  fie  de  plus  amples  pouvoirs  pour  achever  de  terminer 
f'f'^!"/,mLl'r2*i.         diffcrens.le  Roy  fie  le  Légat  menaçant  ceux  qui  ne  voudroient  pas  acqiiicfccr 
wi-»  &  infrdiai  à  leurs  fentences  ,de  les  y  contraindre  par  la  voye  des  excommunications,  Ce  de  la  faific 
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de  tous  les  biens  qu'ils  auroicnt  dans  le  Royaume  de  France.  Les  termes  de  cette /""•''»"'<•  &^ttti 
commifljon  font  une  preuve  évidente  contre  le  tcmoiî»naçc  de  nos  anciens  hi^"-  l'HTJ' ^ ^^^fî'r'Z 
toricns  Paradin  &  de  Rubys ,  que  Lyon  neftoïc  pas  alors  du  Roïaumc  de  Fran- <«>«<jf//w»i  «i;- 
cc  ,  puilqu'on  n'y  parle  que  d'arbitrage  ,  de  faific  de  biens  meubles  ,  &  immcu-  ["SlTijh,^!^*'"^' 
bics  cxiftans  dans  le  Roïaumc,  Se  que  faint  Loiiis  demande  des  compromis  &  des  Piearc»  j. 
pouvoirs  pour  juger  dcfinitivcracnt  jilie  à  ^«V^^  ce  que  nul  ("ouvcrain  n'a  jamais  de- 
mandé à  fcs  (ujets. 

Cette  commiflîon  eft  datée  du  Vcndrcdy  devant  les  Brandons  :  c'cft  ï  dire  avant 
le  premier  dimanche  de  Carefme  nommé  par  le  peuple  dimanche  des  Brandons , 
à  un  rcite  de  1  Idolâtrie  retenu  a  la  campagne  par  quelques  paylans  mal  inftruits  de  J^of  ,««»»  !>««;»/ 
noftrc  Religion  ,  qui  condamne  ces  anciennes  cérémonies.  Ces  payfàns  vont  la  nuit 
de  ce  jour  -  là  avec  des  torches  de  paille,  ou  de  bois  de  Sapin  allumées ,  parcou-  Picutc»  j. 
rir  les  arbres  de  leurs  jardins  &  de  leurs  vergers ,  &  les  apoftrofant  les  uns  après  les 
autres  avec  ces  torches  allumées ,  ils  les  menaient ,  s'ils  ne  portent  du  fruit  cette 
année  de  les  couper  par  le  pied  U  de  les  brûler.  Je  dis  que  cette  cérémonie  eft  un 
rcfte  du  paganifme  ,  que  les  peuples  idolâtres  pratiquoient  au  mois  de  Février ,  qui  en 
fut  nommé  Februarius  à  Fehruando  ,  Parce  que  comme  dit  un  ancien  autheur ,  les  Pa-    '"'f  '«"^'''f 
^       .      ant  douze  jours  de  ce  mois,  qui  eltoit  le  dernier  de  leur  année  folaire,  c,uir»tMat\,rMrmA 


temps  pour  purger,  les  arbres  des  chenilles ,  dont  la  femence  y  demeure  attachée 'f'V/- l!!r'ï5!!!r 
tout  I  hiver  ,  &  commence  a  seclorre  aux  premières  chaleurs  fans  cette  prc- fis  fsnkm  ctrtif^»* 
caution  ,  qui  infenfiblcmcnt  a  dégénéré  en  fupcrftiiion.   Voili   ce  que  la  date 
des  cummilîîons  de   laint  Loiiis  &  du  Cardinal  Légat  m'a   obligé  de  remar- 
quer en  paiTant  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  (àtisfairc  la  curioûtc  de  mes 
Ic«fleur$. 

On  donne  auflî  en  ce  pays  le  nom  de  Brandons  à  des  rameaux  verts ,  que  le  ptu- 
ple  va  quérir  tous  les  ans  au  fauxbourg  de  la  Guilloticre  le  premier  Dimanche  de 
careliîie  ,  &  aufquels  il  attache  des  fruits ,  des  gafteaux,  des  oublies,  bec.  &  avec 
ces  Brandons ,  il  rentre  dans  la  Ville.  C'eft  ce  qui  a  fait  donner  i  ce  Diman^ 
chelc  nom  de  Dimanche  des  Brandons ,  comme  il  eft  nommé  dans  les  deuxaftcs  que 
j'ay  allcgué. 

Au/fi  -  tôt  que  les  ^députez  eurent  fait  fîgnifier  aux  parties  leur  commiHîoa 
&  leurs  pouvoirs  ,  elles  leur  prefentcreni  "leurs  griefs.  Les  citoiens  furent 
les  premiers;  i  former  leurs  plaintes  pour  obcïr  ,  difoient  -  ils ,  aux  ordres  de  leurs 
arbitres  ,  &  parce  qu'ils  avoient  appcllé  des  fentences  de  l'Evcque  d'Autun 
au  Légat  ,  5c  s'cftoient  offerts  de  s'en  tenir  à  fa  decifion  ,  o\x  a  celle  du 
Roy. 

Les  chefs  principaux  de  leurs  plaintes  cftoient ,  que  les  gens  du  chapitre  avoient 
pris&arrçfté  nuitamment  ,& avec  violence  un  Bourgcoi*  nommé  Nicolas  Amadoris ,  ^' 
dans  la  Ville  ,&  proche  fa  mailbn.  Q^ie  ce  qu'ils  avoient  fait  enfuite  pour  leur  dc- 
fcnfe  contre  ces  violences ,  ils  ne  l'avoient  entrepris  que  par  ordre  du  Senechal  » 
&  du  confentemcnt  de  l'Evcque  d'Autun  ablent  fous  lequel  le  Senechal  agif- 
lôit ,  qui  leur  avoit  permis  de  pourfuivrc  cét  attentat  ,  fie  ceux  qui  avoient  arrcfté 
Amadoris ,  afin  de  le  tirer  de  la  prifon  tù  il  eftoit  détenu  injuftcmcnt.  lis  ajoûtoicnt 
que  le  bruit  eftoit  conftant  ,  que  ce  Bourgeois  n'avoic  cfté  arreftc  ,  que  parce  qu'il 
eftoit  fort  riche  ,  &  qu'ils  vouloient  en  tirer  de  grolTcs  fommes  d'argent  pour  L  met- 
tre en  liberté. 

1.  Qiie  l'on  avoit  cncor  depuis  arreftc  fix  autres  Bourgeois  qui  alloient  ou  rcvc- 
noient  d'une  foire. 

3.  Qiie  les  Chanoines  en  mefme  temps  avoient  fortifié  dans  la  Ville  ,  la  montagne 
de  faint  Juft  ,  où  ils  avoient  fliit  des  folfcz  ,  &  des  tranchées ,  élevé  de  gros  quartiers 
de  pierres ,  &  drcfTc  des  barrières  dans  lefqucllcs  ils  avoient  jetié  fccrctement  des  gens 
armez  en  bon  nombre. 

4.  Qie  les  Chanoines  ,  ou  leurs  complices  ,  Scieurs  adhcrans  cftoicnc  foriis 
un  Samcdy  fur  le  peuple  &  la  Communauté  de  Lyon  ,  6c  leur  avoient  fait  une  ru- 
de attaque  ,  lorfqu'ils  travailloienc  pour  leur  dcfenfe  &  pour  leur  fureté  à  fc 
fortifier  dans  une  tour  qui  eftoit  de  l'enclos  de  la  Ville  ,  parce  qu'ils  avoient  ap- 
pris que  les  Chanoines  avoient  fait  venir  dans  faint  Juft  des  troupes  de  gens  armez. 
Et  que  ce  jour- là  le  peuple  fie  les  habitans  avoient  eu  peine  de  fc  défendre  de  leurs 
iofultc*;. 

5.  Que  huit  jours  après  les  Chanoines  avoient  fait  un  amas  de  troupes  de  prés  de 
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vingt-mille  hommes  gens  de  pied  ,  &  de  cheval ,  avec  Icfqucis  ils  avoient  fait  irrup- 
tion dans  la  Ville,  eftoicnt  venus  juCqucs  aux  chaifncs,  fans  lequclies  ,&  les  fccours 
qu'ils  fc  donnèrent  mucuellcmenc  les  uns  aux  autres  s'cfbat  jortits  cnfemblc  pour  (c 
défendre  ils  efloicnt  en  danger  de  leur  vie. 

6.  Qje  le  Dimanche  fuivant  ils  avoient  pris  par  force  la  Tour  quclc  peuple  &la 
«ommunautc  avoient  fortifiée  pour  leur  dcfcnfe  :  &  que  ceux  qui  tenoicnt  pour  les 
chapitres  avoient  pris ,  blcflc  ,  8c  mis  à  mort  pluHeurs  des  citoicnsà  divcrfès  fois  ,ic 
caufé  de  grands  dommages  aux  habitans. 

7.  Qije  pendant  la  trêve  qui  avoir  eftc  jurée  de  part  &  d'autre  ,  &  contre  la  défeo/ê 
cxprcflc  du  Roy  de  France  fie  les  ordres  de  Ion  Bailly  ,  ils  avoient  coupé  les  arbres , 

,  arrache  les  vignes ,  enlevé  les  Bcfliaux  ,  fie  brulc  les  maifôns  des  citoicns  fur  les  terres 

du  Roy  ,  contre  les  Ordonnances  Royales 

8.  Q^c  fi  les  citoiens  &  le  peuple  s'cftoient  retranchez  Se  fortifiez  dans  la  Ville  pour 
rcpouffcr  ces  injures ,  ils  n'avoient  rien  fait  que  par  ordre ,  du  confcntement  ,  Ce  par 
commandement  exprés  du  Senechal  qui  cftoit  leur  fupericur.  Et  que  tout  ce  qu'ils 
avoient  entrepris  depuis  ic  commencement  des  troubles,  ils  proteAoicnc  qu'ils  ne 
l'avoicnt  fait  que  pour  leur  jufte  defcnfc  5c  abfolument  ncceflaire.  Qiic  tout  ce  qu'ils 
cxpofcnt  dans  leurs  griefs  eftfi  manifcfte  ,  &  fi  public  qu'il  n'eft  pas  bcfoin  d'en  cher- 
cher des  preuves  j  que  cependant  ils  font  prêts  d'en  fournir  ,  comme  ils  refcrveut  de 
donner  aux  députez  du  Roy  &  du  Légat  de  plus  amples  mémoires  des  degats , 
torts  Se  dommages  qui  leur  ont  efté  faits  par  les  chapitres ,  dont  ils  denundent  ré- 
paration ,  comme  ils  en  prcfenteront  l'Efiat  toutes  les  fois  qu'il  plairra  aafdits  Seig- 
neurs députez. 

Les  chapitres  donnèrent  par  leurs  Procureurs  leurs  reponfcs  à  ces  griefs  des  citoiens. 
Ils  avoUcrent  la  détention  d'Amadoris ,  mais  ils  nièrent  qu'il  fut  citoien  de  Lyon,  qu'il 
eut  efté  arrefté  de  nuit ,  ni  que  ce  fut  par  leur  ordre ,  non  plus  que  d'avoir  jamais  cm- 
pefché  qu'il  ne  fût  élargi. 

11$  ajoûterent  qu'ils  ne  reconnoiffoient  point  de  corps  de  communauté  dans  Lyon, 
&  que  ceux  qui  s'en  difoient  Procureurs  ne  pouvoicnt  eftre  reconnus  pour  tels,  puifque 
la  Ville  de  Lyon  ne  faifoit  point  de  corps,  fie  n'avoir  jamais  eu  le  pouvoir  de  faire  de 
communauté. 

Ils  nièrent  abfolument  la  plûpart  des  autres  articles  fans  rien  fpccifier  ,  difant  feu- 
lement qu'ils  ne  croyoient  pas  que  les  choies  fc  fuflent  pafTéesdc  la  manière  dont  les 
Procureurs  des  citoiens  les  expofoicnt.  Que  s'ils  s'cftoient  fortifiez  fur  la  montagne  de 
faint  luft.ce  n'cftoit  qu'après  que  le  peuple  &  les  habitans  les  avoient  chaflcz  de  leurs 
maifons ,  Se  de  leur  cloiftre  ,  &  que  les  habitans  avoient  tendu  des  chaifncs ,  fie  fait 
d'autres  cntreprifes ,  dont  cependant  les  Procureurs ,  qui  agifloicnt  au  nom  des  cito- 
yens ne  convenoient  pas. 

Comme  ces  articles  propofcz  ,  &  repondus  de  part  &  d'autre ,  regardoient  le  fond 
des  querelles  fur  lequel  le  Roy  &  le  Légat  n'avoient  pas  encor  prononcé  ,mais  feule- 
ment commis  des  députez  pour  en  informer,  fie  pour  en  faire  le  rapport  ;  fie  que  ce- 
pendant  ils  avoient  ordonné  par  provifion  une  paix  entre  les  parties ,  laquelle  eft  ap- 
jiffMiféMMMm.  pellcc  dans  les  titres  fie  les  ades  dreflez  Apf»ifgment ,  nos  citoiens  produifirent  le» 
chefs  des  conventions  faites  par  ceux  des  chapitres  contre  cét  appaifement ,  Sc 
ils  les  prcfenterent  à  Jean  le  Coc  Chanoine  de  Nevers  commis  par  le  Cardinal  Lé- 
gat ,  fie  i  Guillaume  de  Burron  Chevalier  fubftitué  par  le  Roy  faint  Louis  i  Guy 
le  Bas. 

Le  premier  chef  de  contravention  que  propofoient  les  citoiens,  cftoitqae  leDo-' 
yen ,  les  Chanoines  ,  fie  les  autres  Eccicfiaftiques  de  l'Eglife  de  faint  Jean  ,  l'Obcan- 
cicr ,  les  Chanoines ,  fie  les  Clercs  de  fâint  Juft  ,  fie  ceux  qui  tenoicnt  pour  eux  ,  reti- 
roient  dans  leurs  maifons ,  protegcoient  fie  preftoicnt  nuin  forte,  à  une  troupe  de  Çcc- 
Jerats  ,qui  commettoient  toute  forte  d'excez  contre  ceux  de  la  Ville  .  qui  les  depouil- 
/  loient,  cnlevoient  leurs  biens,  fie  les  faccageoient  ;  qu'ils  authorifoient  ou  diflîmuloient 
leurs  violences ,  fie  ils  nommoient  entre  ces  fcelerats  un  Lobofchaz  de  Breflc,  PavoU 
las  ,  Loborne  ,  ou  le  Borgne  ,  Mefchin  ,  fie  plufieurs  autres. 

2.  Qiie  c'eftoit  fur  les  terres  de  l'Eglife  que  ces  voleurs  fe  retiroicnt ,  fie  qu'ils  y  de- 
pofoient  leurs  prifes. 

3.  Qu'ils  faifoient  des  extorfions  énormes  fur  les  citoiens .  faiCflant  leurs  deniers 
fur  leur^  débiteurs,  fie  les  cmpefchant  de  les  payer  ;  qu'ils  avoient  enlevé  les  bleds  , 
Ce  les  fruits  qu'ils  avoient  fur  les  terres  dépendantes  de  l'Eglife  ,  fie  qu'ils  y  ruinent  fie 
dctruifcnt  leurs  polFcdions ,  comme  ils  ont  fait  à  Cozon  ,  à  Bellcgarde ,  à  la  Tourrcttc, 
fie  auchaftcau  de  Pimans  :  qu'ils  ont  /âccagé  la  maifon  de  Guillaume  fie  Thomas  de 
Varey  ,  fie  ruiné  leurs  vignes  i  lanuifon  de  Guillaume  de  Farges  fie  fon  jardin  à  fâint 


de  la  Ville  de  Lyon,  581 

Juft.  Les  terres  que  la  femme  de  Pierre  Arnaud  avoir  â  fàintc  Foy  ,  &  la  vigne  de  la 
veuve  de  Ponce  Blanchard.  Que  Bernard  de  Mores  decenoit  le  péage  de  Fayfins 
que  ticnc  EAienne  de  Chandicu  &  qui  cAoic  tenu  par  Pierre  de  Meoos ,  &  pju> 
ficurs  autres  fcmblablcs  poircffions  injuftcmcnc  ufurpces  ,  comme  ils  fercié 
voir  clairement  par  leurs  écrits  ,  lorfqu'ils  auront  le  temps  d'en  faire  la  décla- 
ration. 

4.  Qu'ils  cmpcfchoient  que  la  fentcncc  du  Légat ,  qui  ordonnoit  que  les  cxcorrt- 
munications  ,&  l'interdit  fuflcnt  levez,  ne  fut  exécutée  félon  le  mandement  dudie 
Seigneur  Légat  ^  &  qu'au  contraiic  ils  faifoieni  publier  par  tout  que  les  citoyens 
eftoient  excommuniez  ,  &  la  ville  en  interdit ,  &  procuroient  d'obtenir  de  nouvel- 
les excommunications  fur  les  chefs  pour  lefquels  ibavoient  donné  leurs  compromis,  fie 
qui  en  font  des  dépendances. 

5 .  Qu'ils  excitoicnc  tous  les  jours  le  peuple  â  la  fcdition  ,  fie  ne  cherchoienc  qu'à  les 
divifer  entre  eux. 

6.  Qu'après  la  paix  enjointe  aux  deux  parties  par  les  Seigneurs  arbitres, 
ils  avoieot  fait  détruire  ,  fie  faifoicut  détruire  aduellcmcnc  les  anciens  murs  de 
la  Ville. 

7.  Qu'ils  cmpefchoient  les  citoyens  de  cultiver  leurs  terres. 

8.  Que  contre  Dieu  ,  contre  juftice  £c  raifon  ,  ils  cxigeoient  defcens  8c  fervis  des 
habicans  pour  leurs  terres  dont  eux  uu  leurs  adhcrcns  avoiem  recueilli  les  fruits  l'an- 
née précédente. 

9.  Qu'ils  impofcnt  des  tailles  fur  les  habitans  pour  fe  fortifier  contrc-eux  ,  ce  qui 
cAoit  injuAc. 

10.  Qlic  le  Comte  de  Forés  qui  eAoit  l'un  de  leurs  principaux  appuis  avoit  ûit  enle- 
ver fbixante-fcpt  fcAicrs  de  fegle  mefure  de  Forés ,  à  EAienne  Flamenc  .qui  les  avoic 
acheté  fix  livrer  Viennoifes  à  faint  Romain  du  Puy. 

Qjc  ces  articles  font  évidemment  contre  la  teneur  de  l'appaifement  ordonné  par 
les  arbitres,  fur  quoi  ils  demandent  juAice  5c  réparation  de  tous  dommages ,  fe  rcfer- 
vant  à  propofcr  les  autres  griefs  qu'ils  pouvoient  avoir  contre  les  Chanoines  fie  leurs 
complices,  quand  ils  féroient  en  cAai  de  les  faire  voir. 

Cependant  le  Roy  fàint  Louis  en  vertu  des  compromis  qu'il  avoit  receus  du  cha- 
pitre avoit  mis  en  fa  main  ,  la  JuAice  fie  la  Cour  feculicrc  de  Lyon  ,  maiseAant  par- 
ti pour  le  voyage  d'Afrique  fie  s'cAant  embarqué  après  avoir  donné  à  Nifmes  avec 
le  Lcgat  qui  l'accompagnoit ,  une  ci;mmifllon  nouvelle  pour  l'accommodement  de 
nos  citoyens  avec  l'Eglifc}  l'éloigncment  de  ces  deux  puilTans  arbitres  fut  l'occafion 
(le  nouveaux  troubles.  Car  les  deux  commiAàires  députez  pour  examiner  les  griefs 
des  parties  n'eAoient  pasafTcz  auchorifez  en  l'abfence  du  Roy  fie  du  Légat ,  pour  re- 
tenir le  Comte  de  Fores,  Se  les  autres  Seigneurs  qui  favorifoient  le  parti  de  l'Egli- 
(c>ainfl  la  guerre  recommença  ,  les  violences  ,  fie  les  hoAilitcz  furent  plus  grandes 
qu'elles  n'avuient  cAé  auparavant,  quoique  l'Abbé  d'Aifnay  fie  le  Gardien  des  Fre-  Picutcs  9. 
tes  Mineurs  en  vertu  des  pouvoirs  à  eux  donnez  par  le  Légat,  eufTenc  levé  les  excom- 
munications fie  l'inccrdit  ,  ôc  cufTent  ordonne  à  tous  Abbcz  ,  Archidiacres ,  Archt- 
prcArcs ,  Prieurs ,  Chappcllains  fie  autres  Redcurs  des  Eglifcs ,  fie  lieux  fierez  ,  de 
publier  à  Lyon  ,  à  Vienuc  ,  fie  dans  les  autres  Villes  fie  diocefes  voifins,  autant  qu'il 
îcruit  neccfTaire,  que  ces  Icntences  d'excommunication,  fie  d'interdit  eAoient  levées. 
Leur  mandement  cAoit  du  Jcudydevant  la  Nativité  fàint  Jean  BaptiAe  del'an  1170, 
Enfin  le  Roy  faint  Louis  eAant  mort  en  Afrique  rien  ne  fut  plus  capable  de  retenir  les 
cinportemens  des  Chanoines  de  Lyon  fie  des  citoyens  animez  les  uns  contre  les  au- 
tres parleurs  guerres  recommencées  Car  ceux  qui  renoient  le  parti  de  i'Eglife  def- 
ccndans  de  faint  JuA,  où  ils  eAoïent  retranchez  ,  attaquèrent  la  grofTe  tour  où  ceux 
de  la  Ville  s'cAoient  fortifiez  ,  blcfTcrcnt  Se  tuèrent  plufîeurs  de  ceux  qui  la  dcfcn- 
doient.  Ceux  de  la  Ville  irritez  de  cate  infulte  faite  par  le  parti  de  I'Eglife  ,  aile- 
rcfjt  de  nuit  à'  faint  JuA  lorfqu  on  fe  dcfioit  le  moins  de  leur  cntrcprifc  ,  fie  ayant  fur- 
pris  ce  poAe  ,  ou  tout  le  monde  dormoit,  ils  bruflcrcnt  quelques  maifons,en  jctterene 
d'autres  par  terre  ,  Se  blelTcrcnt  quelques  EcclefiaAiques ,  qui  s'oppofoient  à  leurs  vio- 
lences. Peu  de  jours  après  enflez  du  fuccez  de  cette  première  adion ,  par  laquelle  ils 
s'cAoient  vangcz  de  l'infulte  qu'on  leur  avoit  faite  ,il.s  montèrent  à  fàint  JuA  en  corp 
d 'armée  ,  cnfcignés  déployées  ,  6c  après  avoir  partagé  toutes  leurs  troupes  en  trois 
corps ,  ils  firent  trois  attaquesàce  quartier.  L'Ailaut  dura  depuis  trois  heures  juf- 
qu'îlanuit,  8c  plufîeurs  y  furent  tiicz.  Ils  recommencèrent  l'attaque  le  jeudy  fui- 
vant  ,  fie  comme  il>  cAoïent  commandez  par  le  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin  ,  qui 
avoit  un  corps  de  Cavalerie  ,  l'aiiaquc  fut  plus  vigouieufe que  la  précédente,  fie  il  y 
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eut  un  plus  grand  nombre  de  tuez  &  de  blcflTcz.  Ils  en  firent  autant  le  quatorzième 
fcptembre,  c'cft  à  dire  quatre  mois  après  la  première  infultc  ,  car  la  guerre  dura  plus 
d'un  an  ,ôc  la  veille  de  (aint  André  le  29.  Novembre  ils  commirent  un  attentat  au- 
tanc  cruel  qu'impie  6c  facrilege.  Ils  allèrent  au  village  d'Efcully  dépendant  de  1  £gli- 
fc  de  faint  Juft  lant  pour  le  temporel  que  pour  le  rpiriiucl ,  &  tou;8  ceux  de  la  campag- 
ne voifine  &  du  village  s'eftant  jettez  dans  l'Eglife  comme  dans  un  azylc  où  ils  fe 
croyoient  mettre  en  fureté  contre  les  violences  des  Soldats,  on  fit  porter  grand  nom- 
bre de  fafcines  tout  autour  de  l'Eglife  ou  l'on  mit  le  feu  ,  &  tout  ce  peuple  y  fut 
brûlé  avec  le  Cure  ,  quiavoit  commence  la  mefTe.  Exécrable  attentat  commis  par  des 
Chrcftiens  ,  contre  leurs  frères ,  qui  n'auroicnt  dû  attendre  un  fi  horrible  craitemenc 
que  des  infidèles  les  plus  barbares. 

Quinze  jours  après  ils  tentèrent  lamcfmc  chofe  furie  quartier  de  faint  Juft  qu'ils 
vouloienc  réduire  en  cendres ,  s'yeftant  tranfportez  avec  toutes  fortes  de  tcux  arti- 
ficiels de  machines ,  8c  de  matières  combuftibles ,  mais  ils  furent  repouflcz  ,  &  il 
n'y  eut  que  l'Hofpital  de  faint  Irence  ,  Ce  quelques  maifons  contigiiesqui  furent  brû- 
lées. Ils  tournèrent  depuis  leur  fureur  lur  d'autres  terres  de  l'Eglife  ,  Ce  brûlèrent  les 
villages  de  Cofon  ,  ôcde  Gcnay.  Enfin  le  Roy  Philippe  le  Hardi  eftant  parvenu  à  la 
Couronne  ,  &  de  retour  du  voyage  d'Afrique  où  il  eftoit  allé  avec  le  Roy  faine 
Preuves  p.ig. Louis  fon  Père ,  qui  avoit  mis  avant  fon  départ  la  Juftice  en  fa  main ,  comme  nous 
avons  dit  ,  voulut  fe  conferver  ce  droit,  6c  députa  l'Evcque  de  Clermont .  6c  le  Tre- 
forier  de  l'Eglife  d'Eureux  pour  traiter  avec  l'Evcque  d'Autun  des  moyens  de  faire 
cclTer  ces  dcfbrdres ,  d'autant  plus  que  céc  Evêque  n'ofôit  entrer  dans  la  Ville,  Si  n'y 
pouvoir  exercer  aucun  ade  de  fa  Jurifdidion  durant  la  vacance  du  fiege.  Ces  dé- 
putez plus  heureux  en  leur  negotiation  que  n'avoient  eftc  les  preccdens  arrefterent 
avec  l'Evéque  d'Autun  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  les  Clefs  des  portes  du  pont  du 
Rhofne,  deiàint  Marcel, de  faint  George, 6c  de  Bourgncuf  delà  Ville  de  Lyonlcroient 
mifes  entre  les  mains  de  Jean  de  Lofaone  ,  6c  de  Bernard  Malon  citoyens  de  Lyon  fans 
préjudice  des  droits  de  poflcflton  fie  de  propriété  tant  à  l'égard  du  fiegc  Archiepifcopal 
que  des  citoycns,qui  renonçoient  aux  Icrmcns,  conjurations.  Se  autres  traitez  jurez  en- 
tre eux.Qiic  les  douze  Conleillers  n'auroient  aucune  jurifdidion  dans  la  Ville,ni  aucun 
droit  de  contraindre  leurs  concitoyens  de  leur  obéir,  puilque  les  citoyens  confcflToienc 
qu'en  faifant  le  choix  de  ces  douze  pour  veiller  au  bi-^rn  de  la  Communauté  ,  ils  n'a- 
voient jamais  prétendu  leur  donner  aucune  authotité  ,  mais  les  avoient  choifi  comme 
Procureurs  pour  traiter  des  affaires  qui  regardoicnt  le  bien  commun  }  parce  c|u'il  eftoit 
plu3  aisé  de  traiter  avec  ce  petit  nombre  deperfonnes  iàges  6c  difcretcs,  quavec  une 

{)opulace  .  6c  une  multitude  de  gens  peu  intelligentes  des  affaires.  Qu'à  l'égard  des 
evées  qui  fe  faifoicnt  pour  les  intérêts  communs,  les  douze  fcindics  ne  pourroicnt  y 
contraindre  perfonne  de  leur  authorité  ,ni  oblig^cr  les  Ecclefiafliques  à  contribuer  de 
leur  part  à  ces  cotizations ,  6c  que  pour  les  nouveautez  entreprifes  deschaifnes .  foffcz. 
Ponts,  barrières ,  rctranchemcns ,  6c  de  la  redoute  faite  à  la  chapelle  de  la  Magdc- 
laine  ,  on  s'en  tiendroit  aux  Ordonnances  faites  par  le  Roy  ,  6c  le  Légat ,  puilquc 
mcfme  l'Evcque  d'Autun  adminiflrateurde  l'Archevêché  de  Lyon  y  a\oiiacquiclcc. 
C'efl  pourquoy  on  le  prioit  pour  éviter  le  fcandale  6c  le  péril  des  ames ,  de  lever  tou- 
tes les  excommunications  6c  fèntences  d'interdit  qu'il  avoit  jcttées  contre  les  habi- 
tans.  Accord  qui  fut  figné6c  fcellé  le  ptemicr  jourd'Aoud  non  pas  l'an  1170.  com- 
me porte  l'aéle  inféré  parmi  nos  preuves  mais  l'an  1271.  Ce  qui  cil  évident  par  le 
règne  du  Roy  Philippe  le  Hardi,  qui  ne  commença  qu'après  la  mort  de  faint  Louis  Iç 
15.  jour  d'Aouft  de  l'an  1 170.  dont  la  fcntence  cft  rapportée  en  termes  qui  marqucnc 
fa  mort ,  puilqu'il  eft  dit  ,  Per  arbitrinm  tnclil*  rtcordattonis  Domini  Ludovici  qmon- 
d*m  Rrgis  Francoriém  ;  cr  bon€  memert£  Domint  Bodulphi  (fuondam  Efifcofi  Albmenfn 
fedii  Apofloltc*  tune  Leguti.   Us  cftoient  morts  l'un  6c  l'autre  ,  au  voyage  d'Afri- 
que. Ce  qui  obligea  de  reprendre  l'affaire  de  nouveau  avec  l'Evcque  d'Autun  ad- 
miniArareur. 

Le  Roy  Philippe  le  Hardy  retournant  de  /ôn  voyage  d'Afrique  alla  à  Rome  pour  y 
vifitcr  le  Sepulchrc  des  bien-heureux  Apôtres  faint  Pierre  ,  8c  faint  Paul  ,  le  fiegc 
Apoftolique  eftant  vacant  depuis  deux  ans  par  le  deccz  du  Pape  Clément  1  V.  'fie 
paifant  par  Vitcrbc  où  eftoient  les  Cardinaux  làns  pouvoir  s'accorder  furie  choix 
d'un  Pape  ,  il  les  exhortai  s'unir  pour  mettre  fin  aux  troubles  del'Eglife  II  vincen- 
fuite  en  cette  Ville, où  ayant  trouvé  les  defordres encore  plus  grands  qu'il»  n'avoienc 
cfté  fous  le  Roy  faint  Loiiis ,  qui  avoit  mis  comme  nous  avons  dit  la  Juftice  en  fa  main  » 
il  la  retint,  6c  cftablit  un  Juge  .  un  viguicr,  6c  des  bedeaux  ou  huilTicrs  pour  l'exercer 
CD  fon  nom  jufqu'i  ce  qu'il  y  eut  un  Archevêque. 
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Cependant  le  Pape  Grégoire  X.  ayant  cfté  clû  par  les  Cardinaux  aflcmbicz  à 
Vitcrbc  ,  le  chapitre  de  Lyon  luy  propofa  pour  Ion  Archevêque  Pierre  de  Ta rcn- 
uife  Religieux  Dominicam  Doftcurdc  Paris ,  Profe fleur  de  Théologie  ,&  Gene- 
ral de  Ton  ordre,  à  quoy  le  Pape  acquicfca  d'autant  plus  volontiers  qu'ayant  cftc 
Chanoine  de  l'Eglifc  de  Lyon  .  il  dcliroit  de  luy  donner  la  paix  après  tant  de  guer- 
re» &  de  troubles ,  ôc  que  d'ailleurs  il  connoilToit  la  venu  ôc  le  mente  du  fujet  qu'on 
luy  propofbit. 

Le  Roy  n'eut  pas  plûtôc  appris  cette  cleélion  ,  qu'il  envoya  deux  de  Tes  ConfciU  Pteam  17 
Icrs  Mcffire  Guillaume  de  Neuville  Chevalier  de  l'Eghle  de  Lizicux  ,  &  Guillaume 
de  Cbaftcauviand  Chanoine  de  Kheims  pour  remettre  à  l'Archcvcque  clû  l'admi- 
niftracioiî  de  la  Juftice,  qu'il  tcnoit  raific.ôc  que  ledit  Archevêque  avoit  demandé 
qu'on  lui  remit.  Mais  le  Chapitre  prétendit  en  retenir  la  n:K>itié  ,  fur  quoy  y  ayant 
eu  quelques  contcftacions ,  les  députez  firent  oûir  pluficurs  témoins  pour  s'inftruir» 
des  droits  Sc  des  pretcnfions  du  chapitre  fur  cette  partie  de  la  Juftice  feculierc.  Gi- 
rio  d'Amplcpuys  qui  cxcrçoit  pour  le  Roy  l'Office  de  Viguicr  ,&  qui  fe  trouva  prc- 
fcnt à  l'inicrrogatoirc  que  l'on  fit  fur  l'adminiftration  de  l2}uAice,oii  les  Commif- 
laircj  demandèrent  au  Doyen  de  Lyon  &à  maiflre  Guillaume  de  Varcy  Procureur,  du 
chapitre  ,  fi  loriquc  les  gens  du  Roy  vinrent  à  Lyon  pour  tenir  la  Cour  lèculicrc 
(jiictenoit  l'Evéque  d'Autun  en  qualité  d'adminiftratcur,  le  chapitre  cftoit  faifi  d'u- 
ne.  partie  de  la  juftice  ,  &  de  la  jurifdiclion  feculierc  :  A  quoy  le  Doyen  &  le  Procu- 
reur du  chapitre  repondirent  en  prcfencc  d'un  Notaire  Apoftoliquc,  que  le  chapi- 
tre n'avoit  point  de  tribunal  leparé,  mais  qu'il  cftoit  en  poirclTion  de  la  moitié  de 
la  juftice  8c  de  la  lurifdidion  léculicte  ,  à  laquelle  il  n'avoit  jamais  renonce  preten- 
datJt  s'en  fervir  en  temps  2c  lieu.  C'cft  pourquoy  fur  cette  depofition  ,  6c  fur  celle 
des  témoins  requis  par  l'Archevêque  clû  ,  il  fut  du  que  la  pleine  authoritc  de  CMere 
&  mixte  imptn,  ap^itzcnoit  k  l'Archevêque,  &  que  l'Evêque  d'Autun  en  qualité 
d'adminiftrateur ,  l'avoit  tcniie  aux  mefmes  droits  de  faire  exercer  la  Juftice  &  la  Ju- 
rifdiclion dans  la  Ville  de  Lyon  tant  par  luy-mcfmc  ,  que  par  la  Cour  du  Senechat 
tic  Lyon  ,  qui  étoit  une.  Après  quoy  le*  députez  déclarèrent  que  la  Juftice  &  la  Ju- 
rifdidion  lèculicrc  appartcnoit  à  l'Archevêque  élû  ,  Sc  la  lui  remirent  pour  la  tenir 
delà  mcfmc  manière  que  l'Evéque  d'Autun  l'avoit  tenue  en  qualité  d'adminiftra- 
tcur durant  la  vacance  du  Siège.  Cependant  Girin  d'AmpIepuis  qui  cxcrçoit  l'Offi- 
ce de  Viguicr ,  fc  leva  avant  que  les  députez  cuftent  achevé  de  prononcer  en  faveur 
de  l'Aichcvcquc  élû  ,  demanda  qu'on  luy  donnât  copie  de  la  depofition  des  té- 
moins produits  delà  part  de  l'Archevêque  ,  difant  qu'il  eftoit  prcft  de  prouver  que 
les  depbfiiions  de  ces  témoins  cftoient  faufl'es,  &  qu'il  avoit  en  main  des  raifbns 
pour  cftablir  que  lors  que  l'Evéque  d'Autun  adminiftroit  l'Archevêché  ,  6C  que  les 
gens  du  Roy  iè  faifirent  de  la  Juftice,  c'eftoit  un  autre  que  l'Evéque  qui  cxcrçoic 
Ij  Jurifdiiflion  de  mm  ^  mixte  imfere  ,  comme  il  eftoit  prcft  de  faire  voir  par  un  pa- 
pier qu'il  avoit  entre  les  mains ,  &  qu'il  difoic  en  contenir  les  preuves.  Il  prefenta  ce 
papier  aux  députez  ,  qui  rcfulcrent  de  le  prendre  ,&  repondirent  que  ce  n'eftoit  pas 
pour  cela  qu'ils  avoicnt  cftc  députez ,  &  qu'ils  ne  vouloient  s'appliquer  qu'à  s'acquiter 
fidèlement  de  la  commiffion  qui  leur  avoit  cftc  donnée. 

Ce  mcfmc  jour  les  députez  ordonnèrent  au  Bailly  de  Maçon  Robert  Roycr,qut 
eftoit  prcfent  à  cét  a(flc,  que  dans  un  mois  à  compter  du  Dimanche  précèdent ,  il  eût 
a  retirer  de  la  Ville  de  Lyon  les  gens  du  Roy  ,  le  Juge  ,  le  Viguicr  ,  les  Huifficrs, 
K  autres  cxcrçans  la  Jurifdiclion  feculierc  au  nom  du  Roy  dans  la  Ville.  Après  quoi 
>lj  défendirent  à  l'Archevêque  élû  en  vertu  du  /crment  de  fidélité  qu'il  avoit  prcf- 
ic  au  Roy  ,d*cn  difpofêr  en  aucune  façon  ni  en  faveur  de  qui  ce  fut  ,  Çoh  plus 
grand  Seigneur  que  luy  ,  ou  moindre,  làns  avoir  auparavant  traité  de  vive  voix 
avec  fa  Majefté.  Enfin  ils  ordordonncrcnt  au  Bailly  de  Mâcon  de  remettre  aélucllc- 
incnc  au  chapitre  tous  fes  droits ,  tant  dans  la  Ville  de  Lyon  qu'au  dehors ,  dont  ce 
Bailly  s'cftoit  fiifi  au  nom  du  Roy. 

Cet  adc  fut  pairéen  cette  Ville  le  16.  Février  l'an  1171.  en  prcfencc  de  Frère  Ay- 
fnon  de  Conflens  Religieux  de  l'ordre  des  frères  prcfcheurs  compagnon  de  l'Arche- 
vêque élû  ,  de  l'Obcancier  de  faint  Juft,  de  maiftre  Jean  des  Qnarrcaux  ,  de  Girin  de 
Rootalon  Chanoine  de  S.  Juft.dc  maiftre  Pierre  Coidier  6cc.  &  fut  reccu  par  Hiimbcrc 
de  Chargey  Notaire  Apoftoliquc.Cét  acic  nous  fournit  de  grands  êclaircilTcmens  pour 
noftrc  hiftuire  ,  car  il  nous  apprend  premièrement ,  que  fur  la  recufation  que  nos  ci- 
toyens avoicnt  fait  de  l'Evêque  d'Autun  pour  Juge  de  leurs  difFerens .  parce  qu'il  s'é- 
'oit  déclaré  pour  le  chapitre,  &  joint  en  caufe  avec  les  Chanoines  Icursparties  ,  le 
R-oy  faim  Loiiis  s'cftoit  mis  en  pofl'eflion  de  la  Juftice  &  de  la  Jurifdidion  feculierc  de 
'a  Ville  ,  dont  Philippe  le  Hardi  fon  fucccfTcur  ne  voulut  fc  dcpatiir  qu'en  exigeant 
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auparavant  le  ferment  de  fidélité  de  l'Archevêque  clû  ,  ce  qui  fonda  les  prctenfions 
de  DOS  Rois  liir  cette  Ville, où  ils  cftabiirent  un  Juge  d'appel  ,& fe  firent  un  reflbrc, 
qui  fut  l'occafion  de  pluftcurs  autres  troubles  dont  nous  parlerons  cy-aprcs,8c  que  nous 
avons  dcja  touchez. 

1.  Ce  fut  aulTi  le  premier  ctabliflcmcnt  de  la  îurifdiclion  du  Bailly  de  Mâcon 
fur  cette  Ville  au  nom  de  nos  Rois,  qui  commirent  ce  Dailly  comme  le  plus  pro- 
che de  ceux  qui  cfloient  fur  leurs  terres  ,  &:  auquel  on  pouvoit  plus  facilement 
avoir  recours.  L'cloigncmcnt  du  lieu  ou  refidoic  ce  Bailly  ,  obligea  le  Roy  de 
lui  donner  un  fubftitut  :  qui  n'ayant  d'autre  employ  que  de  veiller  fur  l'obfervation 
des  accords  faits  entre  les  parties  dans  le  Jugement  rendu  par  les  arbitres  ,  n'eut 
c»fi*fitif»riutir  jjyjj^  d'autre  qualité  que  celle  de  Gardiateur  de  la  Ville  de  Lyon  }  fur  quoi  Mefiieurs 
viiu  Lui  '"'/"•  chapitre  contcftcrent  plufieurs  fois ,  ne  voulant  pas  qu'il  demeurât  dans  la  Ville,  ni 
qu'il  exerçât  aucune  JurifdiAion  fur  leurs  terres ,  ce  qui  obligea  le  Roy  de  lui  aflîgner 
ride- Barbe  pour  fa  demeure  ,&  pour  le  tribunal  du  reiruit,qui  fut  cranfporté  cnfuitc 
en  divers  endroits. 

pierre  de  Tarcntaifc  protcfta  contre  la  demande  qu'on  lui  fit  du  ferment  de  fidé- 
lité, difant  que  (es  predecclTcurs  Philippe  de  Savoyc,  6c  les  autres  Archevêques  avant 
luy,dci  le  moment  qu'ils  avoicntcfté  clûs.avoient  pris  l'adminiftration  temporelle 
des  biens  qu'ils  avoient  fur  les  terres  du  Royaume,  fans  prefter  ce  ferment  qu'on 
exigeoit  de  luy  :  fur  quoi  il  produifitdes  temoini ,  mais  leur  témoignage  n'ayant  pas 
paru  fufH/ânt  ,  il  prcfta  le  ferment  requis  avec  la  clofe ,  que  cela  ne  prejudicicroit 
PteuTei  40.  te  41.      '''d  "i  "i  ^  l^ii  ■  donncroit  aucun  droit  nouveau  ,  foit  quant  à  la 

pollcflîon  ,  Ibit  quant  à  la  propriété.  Ce  ferment  ne  fut  prcHé  en  cette  forme  qu'au 
commencement  du  mois  de  JDecembre  de  l'an  127Z.  le  Vcndrcdy  après  la  fcdc  de 
faint  André. 

Comme  le  Roy  Philippe  le  Hardi ,  &  Charles  Roy  de  Sicile  &de  Napics  fon 
onde  avoient  beaucoup  contribué  à  l'Eledion  du  Pape  Grégoire  X.^laqucllc  fc  fit  à 
Viteibc  .  où  ces  deux  Princes  fc  trouvèrent ,  ce  Pape  après  avoir  terminé  les  guerres 
te  les  diftcrcns  ,  qui  clloicnt  encre  les  Vénitiens  &  les  Génois ,  jugea  qu'il  eftoie 
nccclTàirc  détenir  un  Concile  General ,  &  choifit  cette  Ville  pour  le  lieu,  où  il 
vouloit  convoquer  ce  Concile,  tant  parce  qu'elle  eftoit  la  plus  commode  pour  tous  les 
Prclatî  qui  dévoient  y  venir  d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  d'Efpagnc,  d'Angleterre,  &  d'Afie, 
que  parce  qu'il  y  avoir  cfté  élevé  en  ù.  jcunclfc  ,  cftant  Chanoine  de  Lyon  ,  dont  il 
dût  que  la  diqnitc  &  la  Noblcflc  de  l'tglifc  ,  ne  donncroicnt  pas  peu  d'authoritc  à 
cette  alfcmblcc  de  Prélats. 

L'un  des  motifs ,  qui  le  portèrent  à  faire  ce  choix  ,  fut  le  defir  qu'il  eût  de  réunir 
l'Eglifc  Grecque  à  l'Eglifc  Latine  ,  de  remédier  aux  maux  que  foufFroient  les  Chré- 
tiens d'Afie  tant  par  le  fchilinc  des  Grecs  ,  que  par  les  progrez  qu'y  faifoicnt  les 
infidèles  qui  occupoient  les  lieux  les  plus  faints ,  ou  le  Sauveur  du  monde  s'eftoit 
incarné  &  avoit  fouffcrt  la  mort  pour  la  Rédemption  des  hommes.  Ce  Pape  avoic 
cfte  témoin  de  la  plupart  de  ces  dcfordres  ayant  eflc  Légat  Apoftolique  en  ca  pays, 
où  il  clloit  encore  quand  il  fut  élevé  au  fouvcrain  Pontificat  par  les  Cardinaux 
allcmblcz  à  Viccrbe.  Il  invitoit  Michel  Palcologue  Empereur  des  Grecs  ,&  le  Pa- 
triarche d'afiîfter  à  ce  Concile  ,  où  il  vouloit  leur  procurer  du  fecours  en  exhortant 
les  Princes  Chrcfticns  à  s'unir  cnfembic  pour  faire  la  guerre  aux  infidèles.  U  fça- 
voit  qucc'cftoit  en  cette  Ville  que  le  Roy  Loiiis  le  Jeune,  &:  Richard  Roy  d'An- 
gleterre s'cftoicnt  rendus  pour  une  fcmblabic  expéditions  que  faint  Louis  y  eftoit 
venu  pour  la  croifade  qu'il  avoit  cntrcprife,  &  qu'il  feroit  difficile  d'en  trouver  une 
autre  auiïi  propre  pour  une  allemblée  Eccicfiaftiquc ,  que  celle  qui  eftoit  foûmife 
à  des  puillanccs  Eccicfiaftiques.  Cependant  n'ignorant  pas  les  troubles ,  où  elle  eftoit 
depuis  plus  de  deux  ans ,  par  les  guerres  que  fc  faifoient  le  chapitre  &  les  habitans, 
il  crut  qu'il  eftoit  de  fon  devoir  paftoral  défaire  ccllcr  ces  troubles,  &  il  écrivit  à 
nos  Citoyens  en  ces  termes. 

Grégoire  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  k  nos  chers  é"  i'if»  *'tmex,fils  ,  Us  Citoyens  ér 
f enfle  de  Lyon. 

s,  Il  eft  du  devoir  des  Pcrcs  d'entretenir  la  paix  entre  leurs  cnfans ,  &  d'empefcher 
„  leurs  querelles  ou  par  de  falutaircs  avertiflcmens ,  ou  par  des  corrcdions.  Vous  con- 
„  noiffez  l'cftat  de  TEglifc  de  Lyon  ,  &  les  droits  qu'elle  a  fur  la  Ville  de  Lyon  , 
«comme  nous  fommes  bien  inftruits  de  l'authorité  qu'elle  y  doit  avoir  fur  les  cito- 
,1  yens  de  cette  Ville  fur  Icfqucls  elle  a  une  entière  jurifdidion.  Et  pour  peu  que 
»  vous  daigniez  réfléchir  fur  la  conduite  que  vous  avez  tcniie  à  fon  égard  ,  vous 
„  vous  appcrcevrez  bien  des  cxccz  que  vous  avez  commis  contre  elle.  Car  nous  ne 
j>  croyons  pas ,  5c  nous  ne  /aurions  nous  pcrfuadcr  que  vous  ayez  fi  peu  de  Jugement , 
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que  vous  ne  condamniez  vous  mcfmcs  un  procède  fi  violent , quand  vous  voudrez'* 
bien  examiner  jufqu'à  quelles  cxtremitcz  vous  ont  fait  aller  vos  cmpoitcmens ,  qui  •* 
(ont  fi  énormes  &  fi  publics*  «* 

Nous  ne  pouvons  aulîî  difllmuler  combien  nous  les  avons  reffcncis  ,  Nous  qui  avons 
eftc  membre  ,ôc  Chanoine  de  cette  Eglife  en  noftre  jeuneiTc.  Puifque  cela  nou^  obli- 
ge d'une  part  à  nous  intercflcr  en  tout  ce  qui  la  touche  j  comme  la  manière  dont  nous 
avons  autrefois  vécu  parmy  vous  avec  beaucoup  d'amitié, nous  afflige  fcnfiblemcnt,  Se 
nous  donne  en  mcimc  tems  pour  vous  de  grands  fcntimcns  de  conipaffion, quand  nous 
voyons  à  quels  dangers  vous  cxpolez  vos  ames ,  fie  voftre  vie  par  de  fi  cnotnics  exccz. 
hilquc  1^  que  pluficurs  s'eftonncnt  avec  raiiùn  que  nous  lesayoni  tolérez  fi  long  temps 
(ans  les  corriger ,  &  mcfme  fans  vous  contraindre  à  les  réparer  par  les  voycs  les  plus 
rigoureufes  de  la  jurticc. 

Cependant  comme  il  s'agit  des  intérêts  difFercns  dcdivcrfes  pcrfbonc!,  qui  nous 
font  également  chères  ,  &  que  nous  jugeons  qu'il  cft  également  expédient  ôc  à  vous» 
ici  cette  Eglife,  que  vous  viviez  en  bonne  paix  nous  vous  exhortons  de  vous  foû- 
mettre  avec  humilité  à  vos  Supérieurs ,  pour  rentrer  dans  la  bienveillance  &  l'amitié 
de  noftre  cher  fîh  1  Archevétjue  éluj  du  Doyen  ,  &  du  chapitre ,  qui  vous  en  aimeront 
plus  tendrement  &  plus  folidcment. 

Ainfi  fims  nous  rebuter  nous  pourfuivons  ^  vous  avertir ,  &  toute  voftrc  com- 
munauté i  &  nous  vous  prions  inftammcnt  avec  toute  l'ardeur  qu'il  nous  eft  jofiî- 
ble  :  &  vous  commandons  par  l'authorité  Apoftolique  ,  qui  eft  entre  nos  mains; 
de  faire  reflexion  aux  torts  ,  injures  ,  dommages  ,  fie  préjudices  que  vous  avez 
faits  à  cette  Eglife:  afin  que  vous  fongiez  eficaccraent  à  les  reparer  dans  les  formes 
de  la  Juftice  &  à  retenir  avec  plus  de  difcretion  &  de  fagcflc  ,  les  mouvc- 
mcns  impétueux  ,  qui  vous  ont  portez  à  ces  cxccz  ,  ficc.  donné  à  Vitetbc  le  quatrième 
des  Ides  d'Avril. 

Ce  fut  le  dixième  d'Avril  que  le  Pape  écrivit  ce  bref  Apofloliquc  à  nos  cito- 
yens la  féconde  année  de  fon  Pontificat,  avant  qu'il  partit  de  Vitcrbc  pour  venir 
en  cette  Ville. 

Il  fit  voir  depuis  pendant  le  Concile  combien  il  avoit  à  coeur  d'eflablir  une 
paix  folidc  entre  l'cgliic  de  Lyon  ,  Se  les  habitans  de  cette  Ville  ,  par  le  (uin  qu'il 
prit  d'écouter  les  plaintes  fie  d'examiner  de  part  fie  d'autre  les  occafionsdes  querelles 
&  des  demcflcz  ,  qui  avoient  caufé  tant  de  troubles.  Enfin  ayant  reconnu  ,  que  c'lHoÏc 
la  diverfité  des  tribunaux  ,fie  les  violences  des  officiers  tant  de  l'Archevêque  que  du 
chapitre  ,  qui  cAoicnt  la  (cmence  des  difcordes ,  qui  avoient  duré  fi  long-temps  } 
il  eut  la  bonté  de  régler  entre  l'Archevêque  fie  le  chapitre  la  forme  d'cftablir 
leurs  officiers  de  luftice  ,  fie  par  la  fage  alternative  des  nominations  fie  infti- 
lutions  de  ces  Officiers  ,  qu'il  ordonna  cdrc  obicrvéc  ,  il  appaifa  tous  les 
troubles. 

C'eft  cette  Bulle  que  j'ay  appcllée  au  commencement  de  ce  livre  l'Ancre  fàcréc  A 
laquelle  nos  citoyens  avoient  recours  dans  toutes  les  contellaiions  qui  arrivoicnt  fur  le 
fait  de  la  Juftice  ,  fie  de  fon  adminiftration. 

Ce  fut  pour  maintenir  cette  Ordonnance  que  nos  citoiens  implorèrent  la  proicélion 
de  nos  Rois  ,  qui  pouvoient  feuls  par  leur  authorité  obliger  l'Archevêque  fie  le 
chapitre  à  s'en  tenir  à  ce  règlement  Apoftolique  fait  au  temps  d'un  Concile  général  : 
contre  lequel  fc  foûlevercnt  pluficurs  fois  quelques  dignitcz  du  chapitre  ,  à  qui  cette 
conflitution  avoit  fait  perdre  une  partie  de  la  Jurifdiftion  qu'elles  exerçoient  dans  la 
Ville,  lorfqu'elles  y  tenoient  l'Office  de  Sencchal.  Car  la  Jufticc  fe  trouvoit  par  ce  mo- 
yen prefque  toute  entière  au  pouvoir  de  l'Archevêque  ,  puifqu'il  en  inftituoit  les  offi- 
ciers, quoy  qu'avec  uneefpcce  d'alternative,  qui  laiflbit  encore  au  chapitre  une  ombre 
de  (a  première  authorité. 

Je  dis  que  cette  protedion  à  laquelle  nos  habitans  eurent  recours  pour  maintenir 
ce  règlement ,  fonda  les  pretenfions  de  nos  Rois  fur  cette  Ville  ,  dont  ils  s'acquirent  la 
garde  ,  ôc  eftablirent  pour  cét  effet  un  G.irdiateur  ,  qui  agiflbit  en  leur  nom  ,  pour 
veiller  à  la  garde  des  Privilèges ,  Franchifes  &  imraunitez  des  citoyens.  Ce  qui  fit 
Hoc  efpcce  de  rcflbtt  pour  lequel  ils  commirent  le  Bailly  de  Mâcon  ,  comme  je  diray 
en  fbn  temps. 

Quoique  les  affaires  qui  fi;  traitèrent  au  fircond  Concile  General  tenu  en  cette  Ville 
appartiennent  dircêlcment  â  l'Hifloire  Ecclcfiaftique,qui  doit  faire  le  fujet  d'un  Voltj- 
rae  feparé  de  celuy  cy,où  je  n'ai  entrepris  de  traiter  que  ce  qui  concerne  l'Hiftoire  ci- 
vile. Cependant  il  fe  paflTa  en  ce  concile  bc.uicoup  de  chofcs  qui  regardent  l'Hifloire 
politiquCjlclQUcllcs  ne  doivent  pas  eflre  omifcs.  La  plus  confidcrablc  fut  celle  des  com- 
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pctitcurs  à  l'Empire  d'OcctHcnt.  Car  depuis  la  mort  de  Guillaume  de  Hollande,  qui 
avoic  été  élu  après  la  dcpoûtion  dcFndcric  II. faite  au  premier  concile  gênerai  tenu  en 
cette  ville,les  Elc<fleurs  reccurent  ordre  du  Pape  de  procéder  à  l'elcdion  d'un  nouveau 
Roy  des  Romains ,  pour  en  exclurre  Conradio  petit  rils  de  Frideric  ,  qui  vouloit  qu'on 
le  reconnue  pour  Empereur  comme  Conrad  fon  Pere  l'avoit  deja  prétendu  , regardant 
l'Empire  co.nrac  une  cfpece  de  droit  hereditaire.auquci  ils  fc  croyoicnt  appeliez  par 
droit  delucceflion.  Il  fc  tint  plufieurs  aCTcmblécs  pour  cette  eledion  fans  que  l'on  pûc 
convenii  d'un  fujet  EnHn  l'an  1 157.  on  choifit  le  jour  de  l'odave  de  l'Epiphanie, pour 
terminer  cette  affaire  à  Francfort.  Les  Archevêques  de  Maycnce  &  de  Cologne  Elec- 
teurs Ecclcfiatiques  s'y  trouvèrent  avec  Louis  Comte  Palatin,  &  Henry  fon  frerc  Duc 
de  Bavicrc,qui  donnèrent  leurs  fuffragcsà  Richard  frerc  du  Royd'Angleterrc.Ccluicy 
en  eftantavcrti  fe  rendit  à  Aix  la  Chappclle  où  le  jour  de  l'Afcenfion  il  fut  (blemnelle- 
ment  facrc  .  &  couronné.  L'Archevêque  de  Trêves ,  qui  s'cftoit  fortement  oppofé  a 
l'elcdion  de  Richard,  obtint  des  lettres  du  Roy  de  Bohemeju  Duc  de  Saxe, du  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,&  de  quelques  autres  Princes  d'Allemagne,  &  le  milieu  duCa- 
rcfmc  après  avoir  déclaré  nulle  l'eledion  de  Richard  ,  nomma  Roy  des  Romains  fur  les 
fuffrages  de  fesadherans.Alphonle  Roy  d'Efpagne,qui  à  la  perfuafionde  quelqucsRois, 
£cde  quelques  Princes  fcs  amis  confentic  àccice  cicclion,  &c  accepta  le  titre  de  Roy 
des  Romains 

Cesdcux  Rois  des  Romains  clûs  parccsdeux  fadions  divifcrcnt  rAllcmagnc,& 
firent  refoudre  les  Elccleurs  à  procéder  à  une  cledion  nouvelle,  vû  que  les  deux  qu'ils 
avoicnt  choifis  n'cAoient  pas  Allcmans  d'origine  ,  6c  que  nul  deux  n'avoic  eu  les  fuf- 
frages de  tous  les  Elecleurs.  On  longea  donc  à  defcrcr  cette  dignité  à  Primislaus  Roy 
de  Bohême  ,  qui  indigné  de  ce  qu'on  luy  avoit  préféré  l'Anglois ,  &  le  CaAillan  en  la 
première  Elc(flion,refula  l'offre  qu'on  lui  fit ,  Si  dit  mcfme  avec  mépris  qu'il  cftimoit 
plu>  eftrc  Roy  de  Bohême  que  Roy  des  Romains  :  6c  qu'il  rendroit  (à  couronne  plus 
illuftrc  &:  plusglorieufe  quelaThiare  Impériale  ,6c  comme  l'Archevêque  de  Maycn- 
ce à  qui  il  appartcnuit  de  droit,de  làcrer  6c  de  couronner  les  Roisdc  Bohême  n'avoic 
pas  encore  efté  confirmé  par  le  Pape  ,  il  obtint  par  une  bulle  d'Alexandre  que  fans 
préjudice  desdroits  de  l'Archevêque  de  Mayencc  ,  il  pourroit  eftrc  làcrc  par  les  Evc- 
ques  de  Prague,  6c  d'OImucz.  Le  Pape  Alexandre  elhnt  mort  ,UfbainlV.  qui  luy 
fucccda  ne  voulut  point  recevoir  les  inftances  que  lui  failoicnt  Alphonfe  6c  Richard, 
pour  confirmer  leur  élection  6c  pourlcs  couronner  Empereurs.  Mais  ayant  appris  que 
Conradin  pourfuivoit  auflt  de  fon  cofté  fes  droits  prétendus  à  l'Empire  ,  il  dcfcodic 
aux  Llcdcur^  (uus  peine  d'excommunicationde  le  reconnokre  ,  6c  en  écrivit  au  Roy 
de  Bohême  .  6c  aux  Archevêques  de  Mayence.de  Trêves ,  6c  de  Cologne  ,  parce  que  \6 
Roy  de  Bohême  lui  avoit  fait  favoirles  menées, 6c  les  intrigues  de  Conradin  pour  vcoir 
à  bout  de  Ibn  dcHein.  Il  y  eut  plufieurs  conteflations  fur  le  titre  de  Roy  des  Romains 
que  Richard  6c  Alfonfe  vuuloient  que  le  Pape  leur  donnât  dans  les  lettres  qu'il  Icar 
addreffoit. 

Ces  conteflations  durèrent  fous  le  Pontificat  de  Clément  IV.  qui  cflant  à  Viicrbc 
l'an  1167  voulut  que  les  prctenfions  de  ces  deux  compétiteurs  fulTcnt  examinées  par 
les  plus  habiles  Doéleurs  à  Francfort  en  Allemagne,  à  Paris,^  Burgos  en  Efpagnc ,  fic  à 
Bologne  en  Italie  ,  où  il  les  obligeoit  de  produire  leurs  raifons  6c  leurs  témoins  pour  en 
faire  examiner  les  fentimens  dans  fon  palais  la  veille  de  tous  les  Saints  de  ceitc  mcfmc 
année,  qui  cftoit  le  terme  prefix  à  la  decifion  de  cette  affaire.  Il  écrivit  en  mcfmc 
temps  a  Alphonie  Roy  de  Caliille  6c  de  Léon, l'un  des  compctiicurs,(biis  cette  addrclfc. 
Charijfimo  m  chrtjfv  filto  tlluflrt  Regi  Caftelld  à  Lrgtonis  tn  Krgem  Romunorum  eleHo.  Par 
ce  moyen  il  Icnibloit  luy  donner  le  titre  de  Roy  des  Romains  qu'il  demandoit ,  6c  ce- 
pendant il  ne  lui  donnoit  pas  ,  mais  feulement  il  declaroit  qu'il  avoit e(\é  clû  pr 
l'une  des  faisions  des  Ele«fteurs.  En  cette  lettre  il  lui  rcprefenie  ce  qui  s'eftoit  palTc  en 
un  cas  tout  femblable  fous  le  Pontificat  d'Innocent  III.  où  après  la  mort  de  Henry  VI. 
fils  de  Frédéric  BarberoufTe  ,  les  fuffrages  des  Eleveurs  furent  'partagez  les  uns  ayant 
choifi  Philippe  Duc  de  Suaubc  frerc  de  Henry  VI.  6c  les  autres  Othon  fils  de  Henry 
Duc  de  Saxe  ,  qui  tous  deux  prirent  le  titre  de  Roy  des  Romains ,  &c  par  leurs  Am- 
baffadeurs  firent  demander  au  Pape  innocent  leur  confirmation  ,  6c  d'eftrc  couronnez 
Empereurs.  Mais  parce  qu'Othon  avoit  efté  couronné  à  Aix  la  Chapelle  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne,  au  lieu  que  Philippe  s'eftoit  fait  couronner  ailleurs  par  l'Archcvc- 
que  de  Tarentaife  ,  Innocent  qui  cftoit  favant  Canonifte  reprefenta  à  ce  dernier,  que 
n  ayant  efté  ny  couronné  Roy  des  Romains  au  lieu  où  le  fait  ordinairement  cette  ccre- 
motiic,  ny  par  le  Prélat  quieften  poflcftion  dclafaire  ,il  devoir  céder  k  OthonquJ 
avoit  toutes  les  conditions  requifcstpar  ou  Clément  vouloit  perfuader  à  Alphonlcdc 
quiucrfcs  prétentions  aufll  mal  cftablies  que  celles  de  Philippe  de  Saxe. 
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En  CCS  entrefaites  les  Allemands  ennuiez  de  Ce  voir  fans  chef,  &  divifcs  entre  eux 
pour  deux  étrangers  qu'ils  ne  connoilToient  pas  ,  &  qui  ne  pouvoicnt  leur  donner 
aucun  (ccours  $  (ollicitcrcnt  le  Roi  de  Bohême  d'aircmbler  de  nouveau  les  Elcâcurs, 
&  de  procéder  à  une  autre  clc<fhion,  ce  que  le  Roi  de  Bohême  refufa  d'entreprendre 
pour  ne  pas  offcnfèr  le  faine  Sicge  à  qui  il  cAoit  attache,  &:  en  écrivit  au  Pape,  qui  Je 
piia  de  ne  pas  faire  naître  de  nouveaux  troubles  par  Iclc^ion  d'un  iroidcmc  pre. 
tendant.  Enfin  la  mort  de  Clément  fufpendit  encore  pour  quelcjuc  teras  la  dccifion 
de  cette  grande  affaire  qu'il  avoir  promis  de  terminer  dans  fix  mois.  Le  Siège  qui  va- 
qua prés  de  trois  ans  ,  &  dont  la  longue  vacance  contribua  beaucoup  à  la  durée 
des  troubles  de  cette  ville,  qui  n'a  voit  point  d'Archevêque  comme  nous  avons  re- 
marqué, laiflà  cette  affaire  à  décider  à  Grégoire  X.  qui  fut  élû  à  Viterbc  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  rapportée.  Durant  cette  vacance  du  Siège  Romain  ,  Richard 
d'Angleterre  élû  Roi  des  Romains  mourut  :  cette  mort  releva  les  efpcrances  &  les 
prctenHons  d'Alphonfc  ,  qui  crut  qu'il  n'auroit  plus  de  peine  i  obtenir  du  Pape  d'c- 
ftrc  couronné,  n  aiant  plus  de  compétiteur.  C'eft  pourquoi  il  écrivit  au  Pape  Grégoi- 
re, qu'il  dcHroit  de  le  voir  pour  traiter  avec  lui  des  moiens  de  délivrer  la  terre  faintc 
des  opprcflïons  des  barbares.  Le  Pape  receut  ces  dépêches  d'Alphonfc  à  Charabery 
en  Savoye  ,  lors  qu'il  vcnoit  à  Lyon  pour  le  concile.  Il  répondit  de  cate  même  Vil- 
le que  fi  fa  lânté  lui  eût  permis  de  venir  par  mer  au  concile,  il  auroit  vû  volontiers 
lur  fon  chemin  A'phonic&:  que  s'il  avoir  pu  lui-mcme  venir  au  concile  comme  il  l'y 
avoit  invité,  il  auroit  eu  tout  le  tems  de  traiter  avec  lui  fur  les  affaires  qu'il  lui  propo- 
foit  i  mais  que  puis  qu'il  ne  pouvoit  s'y  rendre ,  il  ^lloit  attendre  que  le  concile  fût 
achevé  pour  fc  voir  plus  à  loifir.  Le  Pape  n'cftoit  pas  marri  qu'Alfonfe  n'aflîltâe 
pas  au  concile  i  parce  qu'il  favoit  ce  qui  fc  traitoit  en  Allemagne  pour  I  clcdion 
d'un  nouveau  ROI  des  Romains,  &  ce  fut  ce  qui  lui  fit  prendre  fon  chemin  par  la 
Lonibardie,  plûtoftque  parmer,  fous  prétexte  d'y  appaifer  Icsdifferens  des  Floren. 
lins  8c  des  Pifans  divifcz  par  les  faélionsdes  Guclphes  &  des  Gibelins.  Le  Pape  arri- 
va en  cette  Ville  (ur  lo  milieu  de  novembre  de  l'an  1173.  &  comme  il  y  fut  prés  d'un 
an  à  attendre  ceux  qui  dévoient  adlfler  au  concile  ,  il  donna  une  partie  de  ce  tems 
à  pacifier  les  troubles  de  cette  Ville  entre  les  habiuns  &  le  chapitre. 

Ce  faint  Pape  qui  avoit  donne  la  paix  à  quelques  villes  d'Italie  en  fon  paflàge  pour 
venir  à  cette  ville,  crût  qu'il  n'cftoit  rien  de  plus  digne  de  fon  application  en  atten- 
dant l'ouverture  du  concile  que  de  travailler  i  procurer  le  repos  d'une  ville  qu'il 
avoit  choifie  pour  délibérer  des  moiens  de  réconcilier  l'Eglife  Grecque  avec  lEgli- 
fc  Litine  }  de  délivrer  les  lieux  faints  de  la  tirannic  des  Infidèles ,  &  de  donner  aux 
Tartares  des  prédicateurs  de  l'Evangile ,  qu'ils  lui  avoient  demandez.  Ainfi  après 
avoir  porté  par  fes  remontrances  paternelles  les  parties ,  oui  fe  failbient  la  guerre  de- 
puis tant  d'années,  à  lui  donner  des  compromis  pour  le  faire  le  maiftre  de  leurs  dif- 
fcrcn*  Se  de  leurs  pretcnfions ,  il  prit  la  patience  de  les  écouter  pluficurs  fois ,  6c  de 
recevoir  par  écrit  &  leurs  plaintes  &  leurs  requeftes,  avec  les  railons  qu'elles  produi- 
firentdcpart  &  d'autre  puur  juftifier  de  leurs  droits.  Enfin  le  jour  de  faint  Martin, 
II.  novembre  l'an  3.  de  fon  pontificat  ,  qui  fut  l'an  1174.  il  prononça  définitive-  ^ 
ment,  tant  fur  les  diffcrcns  des  parties ,  que  fur  le  fait  de  la  juftice  ,  &  jurifdiAion 
temporelle  dclaVillede  Lyon,  fànsque  le  Roy  Philippe  IIL  y  fut  appelle  ,  ny 
intervint  en  aucune  façon  ,  quoique  trois  ans  auparavant  il  eut  donné  aux  Citoyens 
des  lettres  de  garde  &  de  protcclion  ,  &  qu'il  fut  venu  vifitcr  le  Pape  à  fon  arrivée   ^^^^^  ^ 
en  cette  ville,  &  lui  eut  lai  ffc  pour  fa  fcureté  trois  places  fortes  auprès  de         f^^' 'tZ.Tflillh' 
avec  un  allez  bon  nombre  de  foldats ,  comme  raconte  Gaguin  au  7.  livre  de  (on  Hi  1^17  ».  fy*- 
ftoirc  de  France  ,  oii  il  a  mis  mal  à  propos  le  nom  de  Louys  pour  celui  de  Philippe ,  fi  rT»  x^R'fiL^ypTn- 
ce  n'cft  qu'il  ait  confondu  ce  qui  b'cftoit  paffé  au  premier  concile  de  Lyon  entre  tîfc  Lugitmi  b»H- 
faint  Louis  &  le  Pape  Innocent  IV.  avec  ce  qui  s'eftoit  fait  au  fécond  concile.       2,iL 'fJ  s!rUm' 
audî.tût  après  il  parle  de  Philippe  5c  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Bourbon.         d»tini»  tanm  ,ft, 

IV  D  (J  yl  C  V  s  i»enlto  rtmificit  advtHtu  M.i  tmm  filuttudum  fr*ftSiu  ,  pt^-jusm  ehrijIUnt  fiitu  JU  c*nf*iiiUti  fuu  ,  trrt 
Lmgimn*  finitimM  Mrtei  la  f*ltfl»tr  Grtitrii  dtnrt  fymidm  ftl^Mretur  ftrmlfu:  MttrihiiU  infnftr  ad  PtntlficU  cmfiidUm,ii»n  farvtnu' 
mrr;  militt.  RtdUtts  LMgdnnt  Phlliffiu  MArUm  Jttnum  Bêritmtiifit  fitUm  ,  ^ui»  firmà  tr»t  ,  <y  inpgniiduxit  nxinm.  G»- 

gtiinut  l.  7.  .  •  1  • 

Ce  Pape  après  avoir  a'infi  ouï  de  parc  &  d'autre  les  griefs  du  chapitre  &  des  cito- 
yens abolit  la  mémoire  de  toutes  les  chofcs  paflecs  entre  eux  ,  &  fit  defenfe  aux  par- 
tics  refpedivement  de  s'en  fouvenir,  ni  de  s'en  rechercher  à  l'avenir  foii  en  juge- 
ment, foit  hors  de  jugement:  révoqua  toutes  fentences  d'excommunication  ,  fie  leva  les 
interdits  prononcez  contre  la  ville  i  Ordonna  que  toutes  les  fortereflcs  conllruites 
dans  la  ville  à  l'occafion  des  guerres  paflees  feroient  rafées  Se  mifes  par  terre.  H  dé- 
clara en  fuite  que  les  habitans  ne  pourroicnt  avoir  aucun  corps  ou  communauté,  elirc 
des  confuU ,  ni  avoir  un  fccl  commun  >  mais  qu'ils  lui  rcmcttroicnt  celui  dont  ils 
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avoicni  ufc  jufqu'alors.  Qiic  l'Archevêque  auroit  en  fon  pouvoir  les  clefs  de  portes 
de  la  ville,  doot  il  condamna  les  habican>  à  paicr  fcpt  mille  livres  Viennoifei  pour 
réparation  des  dommages  qu'ils avoicnt  fait  aux  Eglifcs  de  la  Magdelaine  &.  de 
Fourvierc,  qu'ils  avoient  occupées  durant  les  troublesjcomme  au{G  l'tglile  d'Ecully,ôc 
pour  faire  prier  Dieu  pour  l'ame  du  curé  &  de  [es  parroiflîcns  ,  qu'ils  avoicnc  brû- 
lez dans  cette  Eglifc.  Il  régla  au  (Il  l'adminiflration  de  la  judicc  de  l'Archevêque  & 
du  chapitre  en  la  manière  que  nous  avons  vùë. 

Ce  proccdc  du  Pape  Grégoire  fut  bien  différent  de  celui  du  Pape  Innocent  IV. 
qui  avoir  favorifc  nos  citoicns  contre  les  intercAs  du  chapitre, au  lieu  que  celui-ci, 
qui  avoir  eflé  en  (â  jeuneflc  du  corps  du  chapitre,  en  foûcint  les  interefls.  Ainfices 
deux  Papes  par  des  vûcs  bien  difTcrcntcs  ne  laiflcrcnt  pas  de  donner  des  occafiuns 
de  troubles  i  puifque  nous  pouvons  dire  que  le  Pape  Innocent  IV.  ftit  la  caufc  des 
premiers  troubles,  parce  <^u'il  permit  que  Philippe  de  Savoye  tint  le  Siège  prima- 
tial  de  cette  Ville  durant  vingt  ans  non  léulement  fans  fe  lier  aux  ordres  facrcz.tnais 
même  faisant  profcdîon  d'une  vie  militaire,  &  commandant  les  troupes  de  l'cAat  Ec- 
clcfiaftique.  D'ailleurs  ce  Pape  irrité  comme  nous  avons  dit ,  contre  les  Chanoines 
de  Lyon  pour  n'avoir  pas  voulu  admettre  dans  leur  corps  quelques-uns  de  (es  parcns, 
auxquels  il  avoir  donne  des  prébendes ,  accorda  tant  de  privilèges  i  nos  citoicns, 
qu'ils  fe  crurent  en  droit  de  fecoucr  le  joug  de  ces  Supérieurs  Ecclefiaftiques  aux- 
quels ils  avoient  peine  de  fe  foûmcttrc ,  d  caufe  des  violences ,  &  des  mauvais  traite- 
mcns  qu'ils  rccevoient  de  leurs  Officiers.  Ainfî  rabfcncc  de  leur  Archevêque  oc- 
cupé ailleu^^  à  de*  fonclions ,  qui  n'cftoient  pas  du  miniflere  d'un  Prélat,  qu'ils  regar- 
doicnt  plùtofl  comme  un  Prince  Seculierque  comme  leur  Paftcur.lcur  donna  la  liber- 
té entière  de  fe  foûlcver  contre  ces  officiers  de  juflicc  ,  &  même  contre  le  chapitre 
qui  les  authorifoit.  L'eicclion  de  Pierre  de  Tareniaife  qui  avoit  fucccdé  à  Philippe, 
avoii  relevé  leurs  efperances  ,  &  iU  fe  promettoient  d'un  fî  grand  homme  de  bien  le 
repos  après  tant  de  guerres  domefliques ,  mais  le  Pape  qui  l'clcva  à  la  pourpre  au  con- 
cile de  Lyon ,  &  qui  le  fît  Cardinal  d'Oflie  &  grand  Pénitencier  de  l'Eglilc  Romai- 
ne ,  pour  l  avoir  aoprés  de  fa  pcrlonnc,  &  pour  s'aider  de  fcs  confeils,  fit  évanouir  ces 
cfpcranccscn  lui  fubflituant  Aymar  de  RoufTilIon  parent  de  Gérard  Evcque  d'Autun, 
qui  avoit  cflé  l'occafion  des  troubles  pendant  fon  adminiflration  ,  en  laquelle  il  fc 
déclara  trop  pour  le  chapitre;  ce  qui  lui  fit  perdre  l'authorité  de  Médiateur  don- 
née depuis  au  Cardinal  de  Sabine  &  au  Roi  faint  Louys. 

Cependant  Aymar  de  Rouffillon  pour  favorifer  la  mémoire  de  fon  parent,  &  pour 
empêcher  fes  fucccfTcurs  de  rechercher  fa  famille  fur  l'adminiftraiion  des  biens 
temporels  de  l'Archevechéjdonna  une  déclaration  fur  les  avantages  de  cette  admini- 
ftracion,  en  faveur  des  Evéques  d'Autun,  qui  dérogea  beaucoup  aux  droits  du  chapi- 
tre,  ficlcrvit  de  planche  aux  pretenfions  de  ces  adminiftrateurs  fucccfTeurs  de  Gé- 
rard de  Roufllllon. 

Tandis  que  le  Pape  attendoit  c]uc  les  Evcfqucs  fc  rcndifTcnt  auprès  de  lui  pour 
la  célébration  du  concile,  il  apprit  qu'Edouard  Roi  d'Angleterre  avoir  intimé  la  cé- 
rémonie de  Ion  facre  ôc  de  fon  couronnement  au  temps  auquel  fe  dévoient  commen- 
cer les  feances  du  concile  j  ce  qui  auroit  pû  retenir  les  prélats  d'Angleterre  ,  &  les 
empêcher  de  fe  rendre  à  tcms  en  cette  Ville.  C'efl  pourquoi  il  lui  écrivit  d'a- 
vancer ou  de  retarder  cette  cérémonie  ,  pour  ne  pas  être  occafion  à  ces  prélats  de  s'cx- 
éufer  de  fc  trouver  à  cette  aflcmbicc. 

Il  apprit  aufli  que  les  Allemans  avoient  procédé  à  l'éleélion  d'un  nouveau  roi 
des  Romains  contre  les  pretenfions  d'Alfonfe  Roi  de  Caftille  ,  qu'ils  ne  vouloient  pas 
rcconnoiftrc,  parce  qu'il  n'efloit  pas  de  leur  nation.  Ils  avoient  choifi  Rodolphe 
comte  de  Hafpurg  ,  qui  envoya  aufîî-tofl  fes  AmbalFadcurs  &  fcs  députez  en  cette 
Ville  pour  demander  au  Pape  de  confirmer  fon  élcftion.  Alphonfc  de  Caftille  y  avoir 
dcja  envoyé  les  ficns,  mais  le  Pape  après  avoir  ouï  leurs  demandes  &  leurs  raifons, 
écrivit  au  Roi  de  Caftille  de  fe  defifter  d'une  prctcnfion  mal  fondée,  à  laquelle  l'Alle- 
magne ne  confentiroit  jamais,  &  de  s'appliquer  uniquement  à  combattre  les  Maures 
les  voifins,  qui  occupoient  une  partie  de  l'Efpagne,  8d  qui  n'eftoient  pas  moins  enne- 
mis de  l'Eglife  ,  que  les  Infidèles  d'Afie  contre  lefquels  il  avoit  publié  une  croifadc. 

Il  ouit  auffi  les  députez  de  Rodolphe  ,  mais  il  ne  voulut  pas  que  cette  afF.iirc  fut 
examinée  par  le  concile ,  mais  feulement  dans  le  confîftoire  des  Cardinaux,  où  Hen- 
ry Archevêque  de  Trêves  ,  Garnier  Archevêque  de  Mayence,  Engucbert  Archevê- 
que de  Cologne  ,  Conrad  Archevêque  de  Magdcbourg  ,  Gifelbert  Archevêque  de 
Brème ,  &  les  Evêques  de  Strasbourg  ,  de  Rarisbonne  ,  de  Brixinen  ,  de  Minden  ,  de 
Mcrlcbourg.de  M ifmc  ,  de  Kimen  &  d'Eyftet  fc  trouvèrent  avec  le  Burgrave  de 
Nuremberg  f  redcric,  ôc  Godcfroy  comte  de  bctin,  qui  tous  cnfcmble  après  avoir  lû  U 
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forme  Ju  jurement  qu'avoicnt  fait  Fridcric  II.  te  Ochon  IV.  au  faint  Siège  ,  de  lui 
eftrc  toujours  fidclcj  Se  aflcurc  que  c "cftoit  en  cette  forme  que  les  Rois  des  Romains 
dûs  avoicnt  accoûtumé  de  prêter  leur  ferment  de  fidélité ,  les  députez  de  Rodolfc 
fc  prefentcrcni  avec  leurs  procurations ,  pour  le  faire  de  la  part  de  leur  maiftrc  en  U 
mclnne  forme. 

Ce  fut  un  mardy  fixiémc  jour  de  juin  l'an  1174.  qu'Othon  Prcvoft  de  l'Eglifcde 
faine  Guy  de  la  ville  de  Spire  Chancelier  de  Rodolfc  élu  Roides  Romains ,  (e  prc- 
fcoia  au  confiftoire  tenu  par  le  Pape  Si  les  Cardinaux,  &  accompagne  du  Burgrave 
de  Nuremberg  ,  &  du  comte  de  Sctin  avec  les  treize  prélats  Âllemans  cy  devant  nom- 
méi,  fit  le  ferment  au  nom  de  Rodolfc  Roi  des  Romains,  après  avoir  lû  fa  procurationi 
&  promis  que  Rodolfe  prcfteroit  lui  mefmc  en  pcrfbnnc  ce  même  ferment  quand  il 
CD  fcroit  requis.  Cet  aâe  folcnnel  fe  paflà  en  prefencc  de  treize  Cardinaux  ,  dont 
cinq  cftoient  Cardinaux  Evefques  j  trois  Cardinaux  Preftres ,  &  les  autres  Cardinaux 
Diacres.  Saint  Bonaventure  &  Pierre  de  Tarentaifc,eftoient  les  deux  derniers  Cardi- 
naux Evêqucs,  lund'Albanc,  &  l'autre d'Oflie. 

je  décrirai  ailleurs  plus  exacflement  ce  concile  compofc  de  cinq  cent  zvefques,  de 
foixante  dix  Abbcz  &  de  mille  autres  prélats  avec  les  Ambaflàdeurs  de  tous  les  prin- 
ce.  Chreftiens.  Mais  il  eft  tems  de  paiTer  au  changement  qui  fe  fit  au  gouverne- 
ment Civil  de  cette  Ville ,  dont  nos  Rois  aquirent  le  domaine  temporel,&  de  deraélec 
b  manière  dont  fc  fit  un  traité  fi  folennel,qui  commença  fous  le  Roi  Philippe  le  Bel, 
&  ne  fut  terminé  que  fous  fon  fils  Louis  Hutin,  qui  annexa  cette  Ville ,  fie  toute»  fc» 
dcpcodanccs  à  la  couronne  de  France. 
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Es  fagcs  ordonnances  du  Pape  Grégoire  X.  &dcs  Cardi- 
naux Let;ats,  qui  en  furent  les  interprètes  ne  firent  pas  ccflcr 
les  troubles  élevez  en  cette  Ville  par  le  conflid  des  jurifdi- 
âions  de  l'Archevc  que  &  du  Chapitre  ,  quelques  précautions 
que  l'on  eût  prifcs  par  des  AatutsH  bien  authorifcz.  Tant  il 
c(l  vray  que  les  tumultes  populaires  (ont  difficiles  à  appaifcr, 
quand  ceux  qui  en  font  les  autheurs  ou  les  inflrumens  trou- 
vent de  puiflans  appuis  qui  les  entretiennent  dans  ces  foûlc- 
^^^"^  vemens  jx)ur  favorifer  leurs  paflîons ,  ou  leurs  intérêts  parti- 
culiers aux  dépens  du  repos  public.  La  prcfence  même  du  Pape  &  un  Concile  alFcm- 
blé  n'empéchcrcnt  pas  qu'il  n'y  eût  du  bruit  en  la  promotion  d'Aymar  de  Roufllllon, 
qui  fut  élu  Archevêque  ,  quand  le  Pape  Grégoire  eut  fait  Cardinal  Pierre  de  Tarcn- 
taifc,  qu'il  fit  grand  Pénitencier  de  l'Eglifc  pour  l'avoir  auprès  de  fà  perfonnc.  Le 
peuple  qui  connoifToit  la  vertu  de  ce  prélat ,  &  qui  le  regardoic  comme  fon  pcrc  ne 
put  fouffrir  qu'on  lui  ôtat  fi-tôt  un  Archevêoue,  dont  la  faimcic  &  le  mérite  fcm- 
bloient  promettre  à  cette  ville  une  protection  aflcurée  contre  les  entreprifcs  du  Cha- 
pitre. J'apprens  des  aftes  d'un  Concile  provincial  tenu  à  Bourges ,  par  le  Cardinal  de 
jàinte  Cécile  ,  qu'il  y  eut  du  trouble  en  ce  changement  d'Archevêque  :  car  ce  Cardi- 
nal que  le  Pape  Grégoire  laifla  ion  Légat  en  France  ,  pour  y  faire  publier  &  exécuter 
les  articles  du  Concile ,  tint  une  aflcmblée  à  Bourges  où  il  fit  des  rcglemens  fynodaux 
qu'il  envoya  à  tous  les  prélats  du  Royaume.  Or  il  dit  au  premier  canon  de  ces  ftatuts 
fynodaux  touchant  les  éle<flion$,  qu'il  en  étoit  peu  de  tranquilles  par  les  tumultes  qu'y 
faifoit  la  populace,  &  cite  les  exemples  des  Eglifes  de  Lyon,  de  Bourdeaux  ,  &  de 
Chartres. 

puitls  EitUfth  imptdlmniHr  ttflhtr  sut  ipU  1»  Util  b»3,m3n  enfuttli  miqueunt  ftUkrMrl.  fruit  m  Lugitaunfi  ,  turietulinfi ,  ^  CMrn«ti»& 
iteifjiii  nmftr  iignofcitHr  rjf»  f^atim  <^r.  In  hiftotu  TutoiuEcclcf.  Joioois  Miin.  pig.ioî .  fecundx  partis. 

Comme  ce  Concile  rapporte  par  Mr  Maan  en  fon  Hiftoire  de  l'Eglifc  de  Tours, eft 
le  feul  endroit  où  j'ay  vû  qu'il  foit  parlé  de  ce  trouble.il  eft  difficile  d'en  pouvoir  con- 
noiftre  la  caufc.car  ni  Ciaconius  qui  a  écrit  les  vies  des  Papes  &  des  Cardinaux,  ni 
Raynaldus  qui  a  continué  les  annales  de  Baronius ,  n'ont  parle  ni  de  cette  légation  du 


Tsftnnm  Immir.tHt 
(rlthrMuJt  ,  ftfuti 
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iniqHiftii  filiot  tnt- 
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tlfàieoei  ipft  ntit- 


de  la  Ville  de  Lyon.  591 

Cardinal  de  faintc  Cccilc,  nidc  ce  Concile  de  Bourges.  Frifon  en  Ton  ouvrage  inii- 
tulc  ,  Giillia  PurfMratA  ,  où  il  traite  des  Papes  &  des  Cardinaux  Françoi<.,parle  de  cette 
Légation  ,  qu'il  dit  n'avoir  eu  d'autre  motif  que  de  prêcher  la  Croiiade  pour  laquelle 
le  Pape  Grégoire  avoir  témoigné  beaucoup  de  zclc  au  Concile  de  Lyon  .  où  fc  trou- 
va le  Cardinal  de  faintc  Cécile,  qui  le  noramoit  Simon  de  Bry  ,  du  lieu  de  fa  naif- 
fancc  dans  la  Touraine.  il  avoit  cl\é  Trelbricr  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Tours  < 
ïcdcpuis  cftant  clû  Pape  il  choifit  le  nom  de  Martin  IV.  pour  la  dévotion  qu'il  avoic 
à  (âint  Martin.  Comme  ce  fut  l'an  1276.  ou  1177.  qu'il  tint  ce  Concile  à  Bourges  1 
l'Elcdion  tumultueufe  donc  il  parle  dans  les  ades  de  ce  Concile  ne  peut  cftre  que 
celle  d'Aymar  de  Roufllilon.  Car  s'il  cft  permis  en  fait  d'hidoirc  d'avoir  recours 
aux  conjcclures  quand  on  manque  de  preuves  plus  folides  ,  j'olerois  dire  que  les  trou- 
bles arrivez  en  cette  EIe<flion  auroient  pû  avoir  eftc  caufcz  contre  Aymar  de  Rouflîl. 
Ion,  prcc  qu'il  cftoit  Parent  de  Gérard  Evcquc  d'Autun  &  de  mcfrac  famille  ,  dont 
le  nom  eftoit  devenu  odieux  à  nos  Citoyens,  parce  que  ce  Prelac  les  avoit  cxcommui 
niez  &  avoit  mis  la  Ville  en  interdit.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  pcrfecution  que  (bufFtit 
l'Archevêque  Aymar  par  rapport  à  ceux  de  fon  lâng.  Il  eftoit  fils  d'Artaud  comte 
de  Rouiïillon  ,  Se  frerc  d'Amedce  Evcquede  Valence  .contre  qui  Aymard  de  Poitiers 
Comte  de  Valcotinois  excisa  de  cruelles  hoftilitcz.Car  ce  comte  de  Valeniinois  ayant 
une  partie  de  les  terres  enclavées  dans  les  Evcchcz  de  Valence,  &  de  Die  ,  fie  voi- 
fines  des  terres  du  comte  de  Rouflïllon  ,  ne  pou  voit  fouffiirque  ces  Evcques,8c 
ce  comte  de  Rouflillon  vouluflcnt  aller  de  pair  avec  luy ,  &  foufFroit  encor  moins 
patiemment ,  que  les  deux  Evcqucs  euflcnt  le  titre  de  Princes  de  l'Empire ,  5c  de 
comteî  de  Valence  ,  &  de  Die  que  les  Empereurs  leur  avoient  concède.  Pour  fc  ren- 
dre plus  redoutable  à  ces  deux  Prclats  Se  au  comte  de  Kouflillon  ,  il  fe  ligua  avec 
Luiiisdc  Savoyeà  deflcin  de  les  opprimer  avec  leurs  force-,  unies.  Mais  le  Pape  Gré- 
goire X.  qui  eftoit  inftruit  des  violences  d'Aymai  de  Poitiers ,  &  qui  en  avoit  fouvent 
icçcu  des  plaintes,  jugea  qu'il  eftoit  nccelfaire  d'unir  les  deux  Evcfchcz  de  Valence, 
&  de  Die,  afin  que  ccluy  qui  les  poilcdcroit  totM  deux  fut  plus  fort  &  plus  puiftanc 
pour  soppoler  aux  violences  du  comie  de  Valcntinoi^.  Cet  exemple  a  depuis  cfté 
/ûivi  en  Allemagne  ,où  l'on  a  permis  ai'X  Prclats  de  tenir  pkilîcur»  Evéchcz,  dont  ils 
font  bcigneur^  temporels  &  fpiritucU  ,  nfin  qu'cftant  plus  puilfants  par  l'union  de  ces 
prclatuic»  ,!c  de  ce»  domaine- ,  il  jniUlnt  plus  ailcmcnt  s'oppofcr  aux  hérétiques,  qui 
ont  ufùrpc  pluficurs  Eglifcs  &  pluiicurs  giauds  bénéfices,  dont  ils  ont  fait  des  dignitez 
fcculicres ,  &  l.iïque^. 

Nôtre  Aymar  de  Rouflillon  n'cftoit  pas  moins  confijcrable  par  fa  naiftàncc  que  par  ,  ér  rrUit- 

fa  dignité  d'Archevêque  &  de  Primat  des  G.uiics,car  il  croit  parent  des  Comtes  de  Sa-  ^"^y,*'-'!^-"'^*' 
▼oyc  ,  des  Comtes  de  Bourgogne  fie  des  Com!c^dc  Genève.  Thomas  de  Sa vnyc  comte  m^lim  r.  r»tr*m 
de  Picdmont,  qui  avoit  cpo  Je  Guye  focur  d'Otie  comte  de  Bourgogne,  nomma  par  fon  ^'•^•"-'^^y'^rum 
icitament  ce  Prélat  Tuteur  do  fes  Enfans  ,  conjointement  avec  Guic  leur  merc  ,  &  le  iMgiurunÇtm^iyU. 
comte  de  Bourgogne  leur  oncle  maternel.  Plulicurs  pcrfbnncs  de  qualité  lui  demande-  'j^^""* 
fcnt  fa  protcAiun.  L'Abbé  d'Ambournay  qui  avoit  recherché  celle  de  Philippe  Comte  iun^il' 
de  Savoye,  qui  avoit  tenu  vingt  ans  le  ficge  Primatial  de  cette  Ville  fans  cftre  lié  aux       x)»«w<»j  oW« 
ordres  facrez  ,  voulut  qu'Aymar  de  Roufîillon  auihorisât  &  fcclât  même  de  fon  rccaul'u"h""ôn  Hift.de 
laôe  de  confédération  qu'il  fit  avec  ce  Piince  pour  la  conf'crvaiion  des  biens  de  fon  $i»ojrc.  PtouTCf 
Monafterc ,  &  pour  la  garde  de  fon  Abbaye.  ^'2- 

Les  puifTans  appuis  que  pouvoit  avoir  noftre  Archevêque  par  les  fccours  de  fcs 
wochcs  &  de  fcs  alliez  tinrent  nos  citoyens  dans  le  relpccl ,  mais  ne  leur  oftcrent  pas 
les  défiances  que  leur  donnoit  la  grandeur  de  ce  Prélat  ,  qui  favorifoit  le  chapitre  , 
où  il  avoit  plufieurs  Parens. 

Cependant  quoy  que  ce  Prélat  fut  allié  à  la  maifon  de  Savoye ,  Louis  de  Savoye 
Seigneur  de  Vaud,dc  Bugey  ,  &  de  Vairomey  ne  laifta  pas  de  fe  déclarer  contre  la 
mai  fon  de  Rouflîllon  en  faifant  ligue  avec  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valcntinois, 
ennemi  de  cette  maifon. 

La  caufcdc  cét  engagement  de  Loiîis  de  Savoye  avec  le  comte  de  Valcotinois  « 
fut  le  dcfir  qu'eut  ce  Prince  d'Epoufer  Jeanne  de  Montfort  comteffc  de  Forez  veuve 
du  comte  Guy  fixicmc  du  nom.  Cette  veuve  eftoit  fi  jeune  quand  fon  mary  mourut , 
que  n'eftant  pas  en  âge  d'cftrc  tutrice  de  fes  Enfans  ,  le  comte  de  Forés  fon  mary 
nomma  Guy  de  Lcvis  Maréchal  d'Albigeois ,  tuteur  &  curateur  de  fes  enfans ,  jul- 
qu'i  ce  que  leur  mère  eut  atteint  l'âge  de  majorité  pour  en  prendre  la  Tutelc.  Aymar 
de  Poitiers  eftoit  coufin  germain  delà  comtcfTc  de  Forés  Jeanne  de  Montfort  .parce 
^"cjean  de  Montfort  comte  d'Aquilée  &  Seigneur  de  Tyr ,  oncle  de  Jeanne  avoit 
CpouCc  Marguerite  de  Poiticr:.  Tante  d'Aymar  comte  de  Valentinois.  Ainfi  dansl'ef- 
/>craflcc  qu'eue  Louis  de  Savoye  qu'Aymar  de  Poitiers  pourroic  beaucoup  contribuer 
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à  faire  rcuflîr  le  dcflcin  de  cette  alliance  ,  il  confentit  à  fc  liguer  avec  luy  ,  à  cette 
condition  ,  ian^  laquelle  il  déclara  que  cette  confédération  ne  fublîfbcroit  pas.  Cepen- 
dant cette  alliance  ne  fe  fit  pas  au  lit  rôt  que  Louis  de  Savo)rc  le  prête  ndoic il  en 
perdit  mcfme  les  cfperanccs  ,  &  cpoufa  Adcline  de  Lorraine  ,  de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Laurcdc  Savoyc.  Mais  Adcline  eftant  morte  peu  d'annccs  après 
fon  Mariage  ,  Louis  renouvella  Tes  pourfuites  auprès  de  la  jeune  ComtelTc  Douairiè- 
re de  Fores ,  &  pour  la  faire  conicntir  à  ce  fécond  mariage  ,  il  lui  propofa  celuy  de 
fa  fille  unique  Laurc  avec  le  jeune  Comte  de  Forés  fils  de  leannc  de  Moncfort  le- 
quel  n'avoit  encor  que  dix  ans.  Le  mariage  de  la  Comteflc  avec  Louïs  de  Savoyc 
fc  fie  ainfi  l'an  Sc  Louis  de  Savoyc  vint  demeurer  avec  fbn  Efpoufe  au  chaf- 

leau  de  Chambeon  en  Fores  ,ce  qui  ne  fut  pas  fort  agréable  à  nôtre  Archevêque 
Aymar  d'avoir  fi  prés  de  lui ,  &  dans  Ion  dioccic  un  Prince  confédéré  avec  l'ennemi 
«leclaicdc  fa  maifon. 

Il  rcfte  un  riche  monument  de  cette  alliance  de  Louis  de  Savoyc  avec  la  Com- 
tefTc  Douairière  de  Forés  en  un  Calice  ,  qui  cfl  confcrvé  dans  le  crefûr  de  la  (i- 
criflie  des  Cordelicrs  de  Montbrifon,  où  cette  princefTe  voulut  que  fes  entrail- 
les &  fon  cGcur  fuffcnt  inhumez  ,  puifque  fon  corps  devoit  cfîre  porte  dînt 
l'Abbaye  de  Hautccombc  ancien  auuibléc  des  Princes  de  la  R.oyale  maifon  de 
Savoyc. 

Sur  le  pied  de  ce  Calice  fc  voycnt  encore  à  prcfenc  quatre  EcufTons  Emaillcr.  Cc« 
Juy  des  Comtes  de  Forés ,  ou  de  Guy,  premier  mary  de  Jeanne  de  Montfort.  De  Gucu. 
les  à  un  Dauphin  d'or  oreille ,  barbe  ,  lorré  ,  &  écaille  de  gueules.  Celuy  de  Loiiis 
de  Savoye  Seigneur  de  Vaud  ,  d'or  à  l'aigle  de  fable  membré  de  Gueules,  brifc  d'un 
lambcl  de  mcime  de  cinq  pcndans.  Celui  de  leannc  de  Montfort ,  de  Gueules  ,aa 
Lion  d'argent  la  queue  fourchéc  &  pafTée  en  fautoir ,  briféd'un  lambcl  d'azur  de  cinq 
pendans  ,  parce  que  Philippe  de  Montfort  Pere  de  Jeanne  cAoit  puiiné  de  fâ  maifon 
auffi-bicn  que  Luuys  de  Savove  ei^oit  cadet  de  la  ficnne.  Enfin  le  quatrième  Ecuf- 
fon  efl  celuy  d'ifabcau  de  Fores  fille  de  Guy  Comte  de  Forés ,  2c  de  Jeanne  de  Mont- 
fort. Cette  fille  de  Foies  fut  mariée  à  Beraud  dixième  du  nom  Seigneur  de  Mcrcorur 
en  Auvergne.  Ses  armoiries  font  auffi  parties  avec  celles  de  fon  mari ,  de  guculcsi 
crois  fafces  de  vairs.  Et  autour  du  pied  du  Calice  on  lit  en  lettres  Gothiques  relevées 
&  cizclèes,  ces  mots,  Mcmento  Deminc  Joh/innd  Je  CMont/on  ,  Cemitijf*  ftrijij  ,  ^  fes»- 
nis  Comitis  Fort/i)  ,  Tfubelhs  ^  cr  Lorg  filtMTHm  juarum.  Souvenez- vous  Seigneur,  de 
Jeanne  de  Montfort ,  Comtclfe  de  Forés ,  &  de  Jean  Comte  de  Forés  ,  d'ilabellc ,  fie 
Lorc  tes  filles.  C'efI  ainfi  que  les  monumensde  pieté  que  les  pcribnnes  de  qualité  ont 
laiflez  aux  Eglifés  fervent  beaucoup  à  l'hi (loi re  ,  &  nous  apprennent  les  alliances , 
&  lesdcgrcz  de  confanguinué  ,  qui  nous  féroient  inconnus  fans  ce  fecours.  Il  n'cncfl 
pas  de  mcline  des  joyaux  ,  &  des  meubles  des  Princes  dcftincz  à  d'autres  ufages ,  ils 
pafTent  par  tant  de  mains  ,Cc  changent  fi  fôuvent  déforme  ,  que  ceux  qui  peuveut  vc- 
Ufm  é* » .  nir  jufques  à  nous ,  ne  font  que  donner  de  l'obfcurité  ,  &  font  fouvent  naiftrc  des  doa- 
V^LÎuJ^Httitfm-  '  S"  mal-aifè  de  dcmefler.  Témoin  le  teflamcnt  de  Thomas  de  Savoye  pa- 
f!fn*r*vi  Lf;iiuni  Tcnt  dc  noftrc  Archcvèquc  Aymar  ,  par  lequel  ce  Prince  ordonna  que  l'on  retirât  des 
%Zn  [^^T^m'i,  Je  Thomas  de  Varey  citoyen  de  Lyon  ,  les  joyaux  de  la  Princeffc  Guye  fa  fcm- 

itnû  mtii  TtJimAn-  mc  coufinc  dc  nôtrc  Archevêque,  qu'il  avoir  engagez  à  ce  Thomas  dc  Varey  pourdei 
G«ùt^cn'h'îft7e"s"r  ^'"2^"^  prcftècs ,  &  qu'il  commaoda  de  dégager,  &  dc  recouvrer  par  la  vente 

Ficuret.  p.  lou.     dc  qucIqucs-uns  de  fes  biens. 

Céc  article  du  teflamcnt  du  Comte  de  Piedmont  fait  voir  qu'il  y  avoit  alors  dc  puif- 
/àns  banquiers  en  cette  Ville  ,  dont  l'un  eftoit  Thomas  dc  Varey.  Il  y  avoit  auffi  en 
l'an  1119.  un  Ponce  de  Chapponay  ,  qui  efloit  fi  puifFant  qu'il  avoit  des  correfjxjn- 
dances  non  feulement  dans  tous  les  endroits  de  l'Europe  ,  mais  encore  en  Afic  ,  où  il 
efloit  fi  connu  ,  qu'au  lieu  de  l'appcller  de  fbn  nom  Ponce  de  Chapponay  ,  on  le  nom- 
moit  Ponce  dc  Lyon  ,  parce  qu'il  efloit  comme  le  chef  du  commerce  de  cette  Ville , 
&  comme  il  conduifoit  de  groffcs  fommes  d'argent ,  les  Princes  &  les  PrinccflTcs  fur 
les  terres  dcfqucis  il  trafiquoit,lui  donnoient  des  gardes  &  fauf- conduits  pour  fa  fureté , 
&  pour  la  fureté  de  fon  argent.  Alix  DuchefTc  de  Bourgogne  pria  Blanche  CoifltcfTc 
dc  Champagne  l'an  1109.  défaire  des  lettres  de  fauf  conduit  à  ce  Ponce  femblablcs 
à  celles  qu'elle  luy  avoit  données ,  &  quelle  fe  fit  pleige  &  garant  de  fa  conduite, 
s'obligcantà  reparer  tous  les  dommages  qui  pourroient  lui  arriver.  " 

Il  prcfla  aufli  des  fommes  d'argent  i  la  DuchcfFe  de  Bourgogne,  donc  la  Comteflc 
de  Champagne  &  fon  fils  furent  cautions  pour  les  faire  payer  en  quatre  termes  des 
foires  de  Bar.  Je  donne  parmi  les  preuves  les  obligations  ôclcs  refcripcs  dc  ces  Princcf- 
fes,  que  Mr  le  Laboureur  hifloriographe  de  France ,  tira  l'an  1665- du  carculaicc  de 
Champagne  ,  qui  efl  en  la  chambre  des  comptes  dc  Paris. 

Les 
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Les  troublés  d'Italie  ,  &  les  guerres  civiles  des  Guelfes &dcs  Gibelins  atrircrcnc 
en  France  pluficursncgotians  &  pluiîcurs  banquiers  italiens  ,  qui  cfbnc  chalfcz  dâ 
leur,  pays  n'eurent  pas  d'aiifrc  rclTource  pour  fc  tirer  de  la  milcrc  ,  que  de  le  rnciirc 
dans  le  tr.ihc  ,  particulièrement  en  celuy  de  la  banque  j  parce  qu'ayant  entretenu  des 
corrcfponclances  avec  leurs  l'arens  Se  leurs  amis  d'Italie ,  ils  leur  failbicnt  des  envois , 
d'argent ,  foit  de  marchaudifes  du  Levant ,  dont  le  commerce  leur  devint  aile  à 
l'occafion  des  croifades  &  des  voyages  d'Outremer ,  d'autant  plus  que  Charles  d'An- 
jou Roy  de  Sicile  ôcdç  Jerufalcm  tcnoit  les  pall'ages  ouverts  ,&  ciroit  de  gros  avanta- 
i^es  de  ces  paflages  des  marchandifes ,  qui  reccurent  le  nom  de  Doannes ,  du  mot  Ita-  • 
lien  Dog»n»  ,  parceque  comme  les  Vénitiens  nomment  leur  Duc  &  le  chef  de  leur 
republique  ,  qui  a  !a  conduite  ,  l'intendance  des  affaires  publiques.  Doge ,  on  nomma 
aulli  cette  conduite  des  aiavchandilès  JD«|wm4  ,  dont  les  droits  fout  dcvenusde  grandes 
iàurccs  de  richelTes  aux  Princes ,  &  aux  Republiques.  Les  Italiens  qui  vinrent  s'cfta- 
blir  en  France  elloient  la  plupart  Guelfes ,  c'cft  à  dire  (bus  la  protcdion  de  Charles 
d'Anjou  Roi  de  S  '  ■  qui  cllant  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  y  forma  un  puiflanc 
parti ,  dont  il  rdk  ^  i.  ^  l'arprefcnt  des  veltigcs  conliderabics  en  la  plupart  des  familles 
i^oblcs  d'Italie  ',  qui  ont  d;>ns  leurs  armoiries  un  chef  de  l'ancienne  maifon  d'Anjou- 
bicilc/c'çllf  à  dire  trois  fieùrdelys  fous  un  lambcl  à  quatre  pcndans,  celles  qui  s'ëtoicnc 
liées  aux  Roys  des  Romains  y  mcuoicni  un  Aiglct 

•  Les  piemicr»  qui  s'clbbhrent  en  France  furent  les  Lombards ,  qui  ont  laifle  Icuf  EjfMiufftmfni  in 
ftomà  un»!  rue  de  Paris,  où  demeuroient  la  plupart  de  ces  banquiers.  Et  comme  w^fi*' ^J"»- 
luccedercnt  en  ce  trafic  de  banque  aux  Juifs ,  qui  furent  rhalfcz  du  Royaume  à  caulè 
de  leurs  ufures,  fie  de  leurs  impietez,  l'cmploy  des  banquiers  fut  d  abord  aflcz  décrié  , 
&dans  le  droit  Canon  le  nom  de  Lombards  &  d'iilin  icis ,  fcmblent  avoir  elle  finoni- 
mcî.  Perard  dans  le  recueil  qu'il  a  public  de  pluficurs  titres  pour  fervirà  l'hiftoirc 
de  Bourgogne  en  rapporte  un  de  l'an  1175.  par  lequel  Philippe  de  Vienne  Seigneur 
de  Pagny  demanda  au  Duc  de  Bourgogne  garde  &  protection  pour  Boniface  fie  Bon- 
homme Afinari  marchands  de  la  Ville  d'Aft  en  Picdmont  pour  trafiquer  par  change: 
&  Chifflct  a  remarque  fbus  l'an  110 1.  que  ceux  de  Bclançontraittercnt  pour  cinq  ans  ,  . 

avec  Hugues  de  Bourgogne  frère  d  Oihon  Comte  Palatin  j>our  le  mettre  lous  la  garde,  put,  i.pig  iju. 
Celui  permirent  d'établir  dans  Bcfânçon  une  famille  de  Lombards  poury  tenir  les  chan- 
ges. Ces  banquiers  étrangers  firent  de  fi  grands  progrcz  en  peu  de  temps ,  que  les  Flo- 
xentins,  les  Luquois ,  les  Génois ,  fie  les  Picdmoncois  firent  en  cette  Ville  des  ctablillc- 
mcns  fi  confiderablcs ,  qu'ils  y  compofcrcnc  des  corps  entiers  de  leurs  nations  Jean 
Villani  hiftoricnde  Florence  dit  que  la  (on  ie  de  Florence,  de  ceux  qui  tcnoicnc  ^,^^|^'^'Y«to»^'^i* 
Je  parti  des  Guelfes ,  fut  fi  avantageulc  pur  eux  ,  qu'elle  fut  l'occafion  des  richelfes 
<}a'ils  .".cquircnt  :  les  Pazzi ,  les  Salviati ,  les  Poggi ,  les  Jacomini ,  les  Gadagnes  ,  les''''*  /«r  r/.-irtx». 
Galilei,  les  Manclli ,  les  Gondi ,  les  Spina,  les  Alamanni ,  les  Dcibene  ,  les  Strozzi ,  les 
Baglioni,  les  Diaccti  ,  les  Orlandini .  les  Medicis ,  les  Buonacorfi  ,  les  Bonzzi  ,les  Al- 
bizzi  ,les  Honorati ,  les  Capponi,lcs  Camclccchi,  les  Bandini,  les  Bartuli,&c.  eftoicnc 
Florentins  ,dont  il  rcfte  plulicurs  iHuftres  monumcns  dans  l'Eglifc  des  Frères  Pref- 
cheurs  de  cette  Ville  ,  que  ces  Florentins  avoient  choifie  pour  le  lieu  de  leurs  aflcm- 
blées  chreftiennes ,  Se  qui  cftoicnt  alors  leur  parroilfe.  Les  Luquois  choifirent  fuccef- 
lîvernent  celle  dcsCordcliers  de  l'Obfcrvance  &  celle  des  grands  Auguftins  ,où  (c  vo- 
ient des  monumcns  des  Micheli ,  de>  Seftri  ,  des  Spad? .,  des  Samiuiaii ,  des  Bonvifi  , 
«les  Callincls ,  Scc.  depuis  les  Baibani  ,  les  Arnolfini ,  les  Ccnamis ,  Ikrnafdi ,  les 
Burlanuchi ,  les  Turretini ,  les  Guinigi ,  lesFrancioti ,  fie  pluficurs  autres  familles  do 
cette  republique  firent  des  cftabliffcmensà  Lyon. 

Les  Génois  choilirent  l'Eglife  des  Carmes  des  Terreaux  ,  où  fc  voycnt  encore  les 
tombeaux  des  Ferraris.des  Bcncdetti  ,  des  Catanei,  des  Lercari ,  des  Bafchi ,  des  Cor- 
neri  ,des  Vignoles ,  de^ Motogli ,  des  Marineti-, desFromontorij  .des  Spinoîa  ,  Cec. 
outre  les  Franzoni  ,  les  Madaleni  ,  les  Torre,  les  Sauli ,  les  Moncgiia ,  les  Fiefchi ,  les 
Sivignoni ,  les  Priati  fiec.  Les  Codes  ont  depuis  fait  baftir  les  Eg'ilcs  des  Pcrcs  Capu- 
cins ,  les  Groliers  venoicnt  auffi  de  Gènes ,  comme  le»  Pianclli  font  venus  de  la  rivic- 
jrc  de  Genc'. 

^  Du  Piedmont  vinrent  les  Scarrons,  lesGabiani,  les  Pierrevives,  les  Portes ,  les  Poz- 
21 ,  les  Roviglias ,  les  Robio ,  les  ieves ,  les  Gros  faint  Joire  j  &  quantiré  d'autres,  à  qui 
Jios  Rois  permirent  de  trafiquer  en  gros  ûns  déroger  à  la  noblcfle  ,  en  faveur  de  ceux 
«jui  jouiduientdc  ce  Privilège  en  leurs  pays. 

Il  faut  dire  icy  i  la  gloire  de  ces  nations,que  tandis  qu'elles  y  ont  fait  des  corps  con- 
iîdcrables,  non  feulement  elles  y  ont  fait  Heurir  le  commerce  ,mais  elles  y  ont  donné 
comtncncement  à  tous  les  ouvrages  les  plus  magnifiques ,  pîix  les  palais  qu'elles  y  fircrn; 
taftir  ,  &  par  de  belles  maifons  de  campagne 
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Les  Grifbns  ne  s'y  rendirent  pas  moins  confiderables  &  l'on  y  a  vû  de  nos  jours  par- 
my  nos  Magiftrats  municipaux  les  Mafcranny  les  Lumagucs  ,  outre  les  Pcftaloz- 
21 ,  les  Migli ,  les  Vertemas ,  les  Pclizzari  ,  les  Scandaleres ,  les  Monci ,  les  Mifaglia  , 
&c.  Il  y  eut  aufli  quelques  Portugais ,  les  Dies ,  les  Caftro ,  les  Mcndcz  ,  les  Rodri- 
guez  ,  &c. 

Les  Alicmans  furent  les  Im  Hof,  qui  ont  leur  chapelle  aux  Cordclicrs ,  les  Vclfcrs , 
les  FiCchers ,  les  Heflclers,  les  Volfs ,  les  Anfemar  ,  les  Coulers,  les  Neytcrs ,  les  Obrc- 
chts,  les  Spons ,  les  Erfîms ,  les  Zolicofrcs,  Sec. 
PHILIPPE      La  Mort  du  Roy  Philippe  le  Hardy  ,  ôc  l'avènement  a  la  couronne  de  fon  fils  Phi- 
''^^       lippe  le  Bel ,  furent  l'occafion  de  nouveaux  troubles  entre  l'Eglife  &  les  habitaosde 
cette  Ville  ,  que  Philippe  le  Hardy  avoit  pris  fous  fa  protc^lion.  Son  fuccelTcur  Phi- 
lippe le  Bel  commen<ja  (on  Règne  par  l'accord  qu'il  moyenna  entre  Robert  Duc  de 
u« j.     Bourgogne  &  Humbert  de  la  Tour ,  Daufîn,  en  vertu  d'un  compromis,  que  ces  deux 
Princes  lui  avoient  donne  pour  accomoder  leurs  diiFerens.  Philippe  le  Bel  obligea  le 
Daufîn  de  payer  au  Duc  de  Bourgogne  ou  à.  ioa  mandement  dans  cette  ville  >  vingt 
mille  livres  Tournoifcs.  Deux  ans  après  l'an  1287.  U  fc  fit  icy  un  traité  particulier 
Cuieh.  hift.  de  Bu-  cntrc  Humlrcrt  de  la  Tour  ,  Daufîn  ,  Se  Ame  I  V.  Comte  de  Savoyc  dans  le  convcnc 
6^y-  ?■  9i.         des  Frères  Prefcheurs.  Traité  par  lequel  le  Daufin  promit  à  la  prière  du  Comte  de  Sa- 
voyc de  rendre  à  Albert ,  &  SofFrcy  de  Briord  Chevaliers,  frères,  le  chafteau  de 
Btiurd  ,  avec  la  Juflice,  &  toutes  les  appartenances ,  6c  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  ces 
deux  frères  fous  prétexte  de  la  guerre ,  qu'il  avoit  avec  Amé  Comte  de  Savoye.  Lyon 
cfluit  alors  confideré  comme  une  Ville  neutre  &  indépendante ,  que  les  Princes  te 
Seigneurs  voifins  choififlbicnt  pour  leurs  traitez  comme  j'ay  déjà  remarque  au  livre 
prccedcnr. 

Au  trcfor  ac France  L'anii9o.  Lc  Roy  Philippe  le  Bel  &  le  Roy  de  Caftillc  firent  auffi  un  traite  en 
L.i.vctce  CjfliJic.  cette  Vilic  au  mois  de  ]uillct  tant  au  nom  dudit  Philippe  le  Bel ,  que  pour  Alfisnfe  2c 
^'  **■  Ferdinand  de  Caftille  les  coufins  d'une  part ,  &c  d'autre  pour  Sance  de  Caflille  leur 

oncle  ,  fur  le  différend  ,  qui  eftoit  entre  eux  pour  la  fucccfTion  au  Royaume  deCaf- 
cille,  Se  pour  les  terres  ,  qui  appartcnoientau  Roy  Alfonfc  X.  que  tenoit  Sance,  2c 
aufquciles  Philippe  pretendoit  avoir  droit  par  la  fucceffion  de  fon  Ayeul,Sc  de  foa 
Aycule.  Sur  ce  que  Sance  refufoit  de  payer  a  Madame  Blanche  de  France  fille  de  faint 
Louis ,  mcre  d'AlronfeSc  de  Ferdinand  ,  Se  veuve  de  Ferdinand  Prince  de  Caflille 
furnommé  de  la  Cerde  ,  le  douaire  qui  lui  avoit  eflé  afUgné  quand  elle  cpoufa  ce  fils 
aifné  d'Alfonfe  X.  Roy  de  Caflille  ,  qui  avoit  injuflcmcnt  dépouillé  fes  deux  petits  fils 
de  la  fucccllîon  de  leur  Perc  &  des  droits  à  la  couronne  de  Caflille  pour  en  inveflic 
Sance  fon  fécond  fils.  U  fut  convenu  par  ce  traite  que  Sance  donneroit  à  fes  deux 
neveux  fih  de  madame  Blanche  le  Royaume  de  Murcic ,  &  la  Seigneurie  de  Vil- 
larcal ,  avec  autres  terres  &  fcigneuries ,  Se  qu'il  leur  affigneroit  d'autres  revenus  eo 
terres  proches  du  Royaume  de  Murcie  ,&  de  Villarcal  ,  &  qu'au  cas  que  ces  deux 
jeunes  Princes  vinfl'cnt  à  dcceder  fans  cnfans ,  toutes  ces  chofes  retourneroient  au  Ro- 
yaume de  Caflille  :  Se  que  pareillement  s'il  mouroit  fans  enfiins  maflesou  femelles  de 
Marie  fi  f jmme  ,  ou  d'autre  qu'il  pourroit  avoir  ,  Alfonfc  l'aifnc  de  fes  neveux ,  ou  fes 
cnfans  fucccdcroienc  au  Royaume  de  Caftille. 

il  fut  aullî  arrcflc  que  ces  deux  Princes  Enfans  de  madame  Blanche  &  de 
Ferdinand  Prince  de  Caflil^  ,  ne  porteroient  point  les  armes  pleines  des  Rois 
de  Caflille  ,  ce  qui  les  obligea  de  les  ccartelcr  de  France  ,  de  Caflille  ,  Se  de 
Léon. 

L'Aifaé  ne  laiflà  pas  de  prendre  le  titre  de  Roy  de  Caflille  en  quelques  acles ,  pour 
fc  conferver  les  julles  pretenfions ,  qu'il  avoit  fur  ce  Royaume  ,  mais  il  fut  contraint 
de  le  quitter  Sf  de  fe  retirer  en  France ,  où  il  Ce  maria  ,  Se  eut  deux  fils ,  donc  1  aifné 
fut  Louis  d'Efpa-^ne  dit  de  la  Cerde  Prince  des  Iflcs  fortunées  5c  Charles  d'Efpagne 
Conncftable  de  France ,  Comte  d'Engoulefme  ,  Seigneur  de  Bcnon  en  Aunis,  fie  de 
Fontenay  l'abbatu  dans  le  Poitou.  Ce  Prince  mourut  fans  enfans  fbus  le  règne  du  Roy 
Jean.  Mais  d'une  fille  de  Louis  Prince  des  llîes  fortunées  nommée  Ifabclle  de  la  Cer- 
de font  defcendus  les  Comtes  Se  Ducs  de  Medina  Cccli ,  qui  à  tous  les  changemcns  des 
Rois  de  Caflille  font  demander  leurs  droits  de  fuccefTion  à  cette  couronne ,  fur  quoy 
on  leur  repond  que  l'on  verra  ,  ver  fe  h». 

Ce  fut  cette  mefme  année  que  le  Roy  écrivit  au  Bailly  de  Mafcon,  que  s'il  ap- 
prenoit  que  les  citoyens  de  Lyon  fufTcne  inquiétez  fur  les  appellations  des  juge- 
niens  rendus  en  cette  Ville  ,  qu'il  les  protégeât ,  8c  qu'il  fit  fignifier  aux  Officiers 
rrentei  ic.  juHicc  de  l'Archevêque  Se  du  Chapitre  ,  qu'ils  cAoiencen  droit  d'appeller  au  Roy 

de  ces  jugcracns. 

X-cs  guerres  entre  les  Daufins ,  les  Comtes  de  Savoye ,  Sc  les  Seigneurs  de  Bcaojcu 
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fivotiGfrent  beaucoup  les  prctcnfioos  du  Roy  Philippe  le  Bel  fur  cette  Ville,  qui 
avoit  bcfoin  d'un  puillant  appuy  ,  non  rcuicmenià  caulc  des  querelles  entre  le  cha- 
pitre 8c  les  citoyens ,  mais  encore  à  raifon  de  ces  guerres  de  leurs  voifins  ,  dont  It 
mariage  de  Sybillc  de  Bauge  avec  Amé  de  Savoye  1  V.  du  nom,  ne  fut  pas  la  moin- 
dre occafion.  Car  par  ce  mariage  les  Seigneuries  de  Bauge  &  de  Breflc  entrèrent  ctt 
la  maifon  de  Savoye  ,  ce  qui  aggrandit  bien  les  eftats  du  Comte  Amé,  à  la  bienfean- 
cc  duquel  ces  terres  cftoicnt.  Auparavant  les  eftats  fe  terminoicnt  à  la  rivière  d'Ainsj 
Se  par  ce  mariage  il  les  eftendit  jusqu'aux  portes  de  Mafcon  &  de  Lyon ,  ce  qui 
donna  de  la  jaloufie  à  ces  deux  Villes.  D'ailleurs  Louis  de  Bcaujeu  avuii  cpouië  Eleo- 
nor  de  Savoye  (leur  d'Ame  I  V.  laquelle  demandoit  fa  part  de  l'hoirie  de  Beatrix 
dcFiefquc  fa  mere,  6c  de  Boniface  de  Savoye  Ton  frère  ,  £c  Amé  demandoit  à  Louis  dti 
Bcaujeu  ,  l'hommage  des  terres  qu'il  tenoit  en  Bugey  de  la  part  de  là  femme  Eieonor  de 
Savoye.  L'Abbé  de  Savigny  accommoda  leurs  diâèrcns  au  mois  de  Novembre  i  i8^é 
en  la  laie  de  lâint  Trivier  en  Dombes. 

Le  Comte  de  Savoye  n'avoit  pas  de  moindres  dcmcflezavcc  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  la  baronnie  de  Coligny  ,  &  la  Seigneurie  du  Revermont  qu'il  prctendoit 
lui  appartenir  enfuitc  des  conventions  faites  entre  le  Duc  de  Bourgogne  ic  Philippe 
Comte  de  Savoye  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  eu  ces  terres  par  un  traité  de  paix 
fiit  entre  Humbert  de  la  Tour  Dautîn.  Ce  Duc  &  le  Comte  de  Savoye  compromi- 
rent de  leur  différent  au  dire  de  Geoffroy  de  Cicrmont  Doyen  de  Vienne  ,  &  d'Hu- 
gues d'Arecs  Chanoine  d'Avignon,  dans  la  ville  de  Bourg-en  Breffe.  Enfin  l'an  1189. 
le  Duc  de  Bourgogne  termina  tous  ces  differens  par  un  traite  fait  avec  le  Comte  de 
Savoye  comme  mari  de  Sibille  de  Baugé  dame  de  Breffe,  par  lequel  ce  Duc  remic 
au  Comte,  les  chafteaux  Se  Icigneuries  de  Coligny  ,  Saint  André  en  Revermont, 
Treffort  ,  Saint  Efticnne  Dubois  &  Marbos  avec  leurs  chaftcllenies  &  mandemcns , 
au  profit  du  comte  de  Savoye ,  de  la  femme  ,  &  des  enfans ,  qui  naiftroient  d'elle  t 
Ce  gcncralcmcnt  tout  ce  qu'il  poffedoit  en  la  Seigneurie  du  Revermont  &  de  Colig- 
ni  depuis  l'eau  appclléc  Bns  contre  la  terre  de  Breffe  ,  &  de  Baugé,  en  vertu  du  traite 
fait  avec  Humbert  Daufin  ,  &  des  cédions  faites  au  Duc  par  Othe  comte  de  Bour- 
gogne ,  &  Simon  Seigneur  de  Montbeliard  ,  à  la  rcferve  des  fiefs  de  Culcaux  ,  de 
Guillaume  du  Meix  ,  de  Bcrard  de  Vaffalien  &  d'Eurard  de  Mornay  i  fie  moïennanc 
feizc  cent  livres  en  fonds  de  terre  ,  que  le  Comte  paya  en  la  remile  des  chafteaux 
&  feigncuries  de  Cufcry  ,  Sagy  5c  Savigny  en  Revermont  avec  leurs  appaitcnances 
eftimées  huit  cent  livres  de  rente  i  le  reftc  en  Icizc  mille  livres  Viennuilcs  païées 
comptant. 

Il  fiit  aafll  convenu  parce  traité,  que  fi  le  Daufînc  cchcoitau  Duc  de  Bourgog- 
ne, ou  aux  Tiens  en  vertu  de  la  fubftitution  contenue  au  traité  qu'il  avoit  fait  aved 
le  Daufîn  ,  il  lui  Icroic  permis  de  retirer  du  Comte  de  Savoye  la  Seigneurie  du  Re, 
vermont  &  de  Coligny  ,  pour  la  rendre  au  Daufin  ou  à  fcs  fucceffcurs  en  reftuuanc 
au  Comte  de  Savoye  ce  qu'il  lui  avoit  baillé.  Et  que  le  Duc  aideroit  au  comte  à  re- 
couvrer la  moitié  de  Coligny  ,  du  Val  de  Buens  ,  &  du  chafteau  de  Colom- 
biers ,  que  le  Daufîn  eftuit  tenu  de  lui  rcftiiuer ,  fie  qu'il  feroit  obfcrver  leur  traite 
au  Daufin  ,  fie  à  la  Daufine  Anne.  Tout  cela  fait  voir  que  fi  les  mariages  des  Prin- 
ces font  des  occafions  de  faire  des  traitez  de  paix  encre  eux  ,  ils  font  en  mef- 
me  temps  des  fcmcnccs  inévitables  de  guerres  ,par  les  prcienfions  que  ces  alliances 
font  naiftre. 

Tout  eftoic  donc  alors  en  guerre  en  ce  pais.  La  ville  eftoit  divifcc  pardesguer-i 
re$  civiles  entre  l'Eglife  &  les  citoiens ,  5c  tous  fcs  dehors  eftoient  remplis  de  gens 
de  guerre  ,  qui  battoienc  la  campagne  pour  le  Daufin  ,  pour  le  Comte  de  Savoye  i 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  fit  pour  le  Sire  de  Beaujeu.  C'eft  pour  cela  que  Guillaume 
de  Ripaille  Chevalier  du  Roi  ,  fie  Bailli  de  Mâcon  écrivit  au  Doicn,  au  chapi-  ^ 
cre ,  fie  aux  citoiens  de  cette  Ville  de  la  part  du  Roi  le  lamedi  après  la  fcftede  U 
Nativité  Noftrc  Dame  l'an  1189.  pour  leur  défendre  à  tous  en  gênerai  fie  à  chacun  en 
particulier  de  permettre  qu'il  paffat  des  terres  du  Roïaume  en  celles  de  l'Empi- 
re ,  c'cft  à  dire  du  Lionnois ,  Forés  &  Bcaujolois ,  dans  la  Breffe  ,  le  Daufiné  Se  la  Sa^ 
voye  ,  ni  vivres,  ni  armes  ,  ni  munitions  au  préjudice  du  Roi  fie  du  Seig-^^uTe»  pag,  jj. 
neur  de  Beaujeu  j  fie  leur  demandoit  une  réponfe  prccife  ,  fie  conforme  aux  in. 
tentions  du  roi  ,  par  le  porteur ,  qui  leur  rendroit  celle  qu'il  leur  écrivoit  par  ordre 
de  là  Majefté. 

En  ce  nicfme  temps  le  Pape  Nicolas  I  V,  cnvo'ia  en  France  deux  Cardinaux  Lc- 
^arj,  Gérard  Evcque  de  Sabine,  fie  Bcnoic  Gaétan,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  faint 
Nicohs ,  /»  Curcere  Tulliano ,  pour  tafchcr  de  retirer  des  mains  du  Roi  les  décimes 
que  le        Koi  Cqo  pcrc  avoit  eues  pour  fccouiir  U  terre  faintc  qui  eftoit  de  nouveau 
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en  grand  danger.  L'hiftorico  de  l'Eglifc  ajoûtc  que  ces  Cardinaux  avoicne  auûî 
une  commillion  fpccialc  de  j'cntremcccrc  pour  accommoder  les  difFcrcns  ,  qui 
cftoicnc  alors  entre  Philippe  le  Bcl  ,  &  Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  afin  que 
CCS  deux  Princci  unifient  leurs  forces  contre  les  infidclcs  pour  IcTccours  de  la  Ter- 
re faintc. 

Ces  deux  Cardinaux  allant  à  Paris  pour  s'acquiter  de  leur  commilîîon  paflcrcnt 
Prenves  pjg.  ij.  par  ccttc  Villc  ,où  nos  citoicns  leur  prcfcnterent  requcftc  pour  terminer  leurs  difFc- 
"  ***  ren$  avec  le  chapitre  ,  &  pour  faire  obferver  les  rcgicmcns  cftablis  pour  la  jufticc 

fcculicre  par  le  Page  Grégoire  X.  &  acceptez  par  l'Archevêque  Rodolfe  de  la  Tor- 
rete,  le  Doyen  ,  &  le  Chapitre.  Cc>  Légats  quoiqu'ils  euflcnt  une  comroiiTion  rpecialc 
du  faint  Pcrc  pour  l'accommodement  de  l'Archevêque  fie  du  chapitre  ,  ne  voulurcnc 
point  entreprendre  cet  accommodement  (ans  avoir  un  plein  pouvoir  de  la  part  de  l'Ar- 
chevéque,du  Dojca  Se  du  Chapiire,qui  leur  donnèrent  leur  compromis.L'Archcvcquc 
en  la  forme  fuivante. 

Sachent  tous  prclens  fie  avenir ,  que  nous  Bcrardpar  lagracc  de  Dieu  ,  Archevêque 
de  la  première  Lionnoife ,  Voulons  fie  confcntons  cxpreflcmenc ,  que  les  très- Révé- 
rends Pères  en  Jefus-Chrift ,  Les  Seigneurs  Gérard  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Evêque  de 
Sabine  ,  Cardinal  >  &  Bcnoift  Cardinal  Diacre  du  titre  de  iâint  Nicolas  ,  ayant  vû  &: 
diligemment  examine  un  traite  fait  entre  noftrc  Prcdeceficur  nodolfe  cy-devanc 
Archevêque  de  Lyon ,  fie  les  vénérables  Doyen  fie  Chapitre  touchant  la  jurifdidion 
de  la  Cour  fcculiere  de  la  Villc  de  Lyon  ,  nous  leur  promettons  fous  l'obligation  de 
tous  les  biens  de  noftre  Siège  Archiepifcopal ,  de  tenir.garder, fie  obferver  inviolable- 
mcnt  ce  qu'ils  en  ordonneront ,  où  ratifiant  cet  ancien  traite,  où  y  ajoutant,  retran- 
chant Se  modifiant  ce  qu'ih  jugeront  plus  expédient.  Sur  quoi  nous  leur  avons  donné 
ces  prefentes  lettres  fcellécs  de  nol^re  fceau,  le  dimanche  après  la  fcAc  de  la  Nativité 
de  (hint  jcan-Daptide  l'an  1190- 

Le  compromis  du  chapitre  cAoit  beaucoup  plus  ample  ,  parce  qu'il  rappelloic  un 
autre  traite  fait  avec  l'Archevêque  Rodolfe  de  la  Torrate  par  le  moyen  d  Hu- 
gues  Evcquc  d'Autun  ,fie  de  Girard  Abbé  dcfxim  Efticnne  de  Dijon  ,  qui  avoicoteftc 
choifis  pour  arbitres  de  leurs  difFcrcns,  couchant  le  Senechal ,  fie  la  Jurifdiâion  de 
la  cour  lectiliere  de  la  Comté  de  Lyon  acquife  du  Comte  de  Fores ,  Se  pour  la  Jurif- 
didion  fur  certaines  maifuns  attenantes  au  cloiAre  dans  lariiedu  Palais,  que  l'on 
nomme  à  prcfcnt  des  trois  Maries  :  pour  lefquellcs  chofes  Picjie  d'Aoufte  alors  Archi- 
diacre ,  Henry  de  Villars  Chamarricr,  fie  Hugues  de  U  Tour,Scnechal,eftoient  les  plus 
intereflcz  ,  à  raifon  de  leurs  dignitez.  \ 

Les  deux  Cardinaux  munis  de  ces  pouvoirs  partirent  pour  Paris ,  où  s'eftant  aflcm- 
iijo.  t>lcz  l'onzième  jour  de  Décembre  dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  avec 
l'Archevêque  de  Tours  ,  le  Chantre  de  l'Eglife  de  Mcaux  ,  Bernard  de  Ficfquc 
Chanoine  de  Paris .  Berenger  Fredoli  Chanoine  d'Amiens ,  Kcmon  Gambeverdes 
Chanoine  de  Narbonnc  ,  pierre  de  Pi  paro  Chanoine  de  Soi  fions ,  fie  Barthélémy  de 
Corva(an  Profeflcur  des  Loix ,  ils  confirmèrent  les  Ordonnances  du  Pape  Grégoire  X. 
le  traite  fait  par  l'Evcque  d'Autun  ,  Se  l'Abbé  de  (àint  Eftiennc  de  Dijon  ,  expliquè- 
rent ce  qui  pouvoir  efirc  ambigu  ,  Se  en  firent  drcficr  un  iodrumcnc  public  par  icuts 
Notaires  Apoftoliques. 

Deux  ans  après  ces  Ordonnances  faites,  l'Archevêque  défendit  aux  citoiens  de 
Lyon  ,  de  faire  des  colleéVcs,  tailles  ,  ou  impoficions  pour  les  affaires  de  la  comraunau- 
tc.ni  de  lever  des  troupes  de  gens  de  pied  ou  de  cheval  pour  leurs  defenfes,  ni  de  pren- 
dre eux  mefme  les  armes  pour  quelque  occafion  que  ce  fut.  Ces  defenfes  furent  pu- 
Preows  ptg.  toi.  blices  par  le  crieur  public  au  nom  de  l'Archevêque  8e  du  chapitre  fbus  des  peines  pé- 
cuniaires,  fie  corporelles.  De  quoi  nos  citoiens  irritez,  Se  prctendanj  que  cela  cfloic 
contraire  auximmunitez  fie  franc  h  ifcs  donc  ils  jouiffoiencde  temps  immémorial  ,  ils 
nommèrent  Rolet  Cafl'ard  leur  fcindic  fie  procureur ,  qui  en  appella  aux  Officiers 
du  Roi ,  après  avoir  fait  fes  proteflations  pardevant  l'Official  ,  le  Viguier  ,1c  Cour- 
rier ,  fie  le  Juge  de  la  cour  feculicre  de  Lyon  ,  contre  leurs  dénonciations ,  requifî- 
tions ,  fie  autres  formalicez  de  Juftice.  Il  cxpofa  dans  cet  a  «Se  d'appel  Icjjuftes  cau- 
fes  que  la  communauté  de  Lyon  avoir  de  recourir  au  Roi ,  Ce  de  lui  demander 
fi  protection  ,  pour  les  vexations  Se  violences  que  phificurs  habitans  de  la  Villc 
avojcnt  Ibuffertes  fans  pouvoir  obtenir  aucune  jufticc  des  Officiers  de  la  cour 
/cculierc. 

Ces  appellations  des  citoiens  devant  les  Officiers  du  Roy  fondoient  fes  prctcn- 
fions  fur  la  Ville  ,  à  quoi  contribua  encore  la  pcrmifFion  qu'il  eut  du  Pape  de  lever 
des  décimes  fur  cet  Archevêché  ,  fie  quelques  autres  Eglifes }  qui  n'eftoient  pas  du 
Jioyaume, dont  Rodolfc  Roy  des  Romains  fc  plaignit  aux  Pape  Nicolas  IV.  pretcn- 
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dam  que  c'cftoicnt  terres  de  l'Empire  y  fur  lefqucllcs  le  roi  n'avoic  mil  droit ,  mai» 
le  Pape  lui  repondit  que  s'agillànc  d'un  bien  commun  pour  toutcrEgUlè  en  U  con- 
ccflîun  de  CCS  décimes  pour  délivrer  la  Terre  fâintc  des  mains  des  infidèles,  il  n'i- 
voit  nul  égard  aux  intérêts  temporels  des  Princcv,  ni  à  leurs  pretenfions,  quand  il  &'a- 
«ilToit  du  bien  de  l'Eglifc  univcrlelle  ,  auquel  il  dcftinoit  ces  biens  temporels  des 
tcdelîaftiqucs,  qui  lui  cftoicnt  tous  également  (oûmis. 

Enfin  l'an  1191.  Le  aoy  Philippe  par  lettres  patentes  à  la  prière  des  citoïcns  de 
Lyon  ,  les  receut  ôc  mit  fous  fa  fauvcgardc  fpccialc  ,8c  fous  fa  protection  eux  te  leurs 
biens  fauf  Icdroit  dautrui.  Ces  lettres  Ibntdactccs  de  l'Abba/cdu  Lys  prés  la  ViHc 
dcMclun,du  Dimanche  après  la  Feftc  de  l'Invention  de  la  faintc  Croix.  Et  le  Roi 
die  en  ces  lettres  que  la  Ville  dcLyoneftdc  la  dépendance  de  (on  Royaume,  qui 
fiit  le  premier  fondement  fur  lequel  il  apputa  fcs  prctenlîons  au  droit  de  fouvcrainc- 
té,  que  nous  verrons  eflre  dans  la  fuite  ruccafion  de  pluficurs  demedcz  avec  nos  Ar- 
chevêques &  le  Pape  uoniface  V  I  I  L  qui  s'intercfla  ardemment  pour  les  droits 
de  l'Ëglife  ,  Se  garda  peu  de  mefures  avec  le  roî  {  ce  quicaufa  de  grands  trou- 
bles entre  ce  Roïaume  &  la  Cour  de  Rome  ,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite  ,  quoi- 
que j'en  ayc  déjà  touché  quelque  chofc  en  eftabliflant  les  droits  de  l'Ëglife  fur  la  Vil- 
le de  Lyon. 

En  vertu  de  cette  proteJlion  que  nos  citoiens  avoient  demandée  au  Roi  &  qu'il 
leur  avoit  accordée  ,  il  cftablit  un  gardiateur  ,  auquel  il  ordonna  de  ne  jamais  louf- 
frir  qu'aucun  tort  ni  injure  fulfcnt  faits  à  fcs  fidèles ,  &  bien  aimez  les  citoiens  de 
Lyon  ,  &dc  les  faire  jouir  de  tous  leurs  privilèges  fc  franchifcs*  11  addrc0a  aufli  en 
mcfme  temps  des  lettres  patentes  au  Baillydc  Mafcon  ,  Ccaux  autres  officiers  du  ro- 
yaume par  lefqucllcs  il  leur  dcclaroit  qu'il  avoir  permis  aux  citoiens  de  Lyon  de  lever 
un  denier  pour  livre  fur  tout  ce  qui  fcvcndroit&  achcteroit  dans  la  ville  &  dans  les 
fauxbourgs,poureftrc  emploie  aux  rcparationsdes  murailles  &  clofture  de  la  Ville,8c  ce 
pour  autant  de  temps  qu'il  plairroit  à  fa  Majcfté. 

Il  députa  en  mcimc  temps  l'Archevêque  de  Narbonnc  ,  l'Archevêque  de  RoUcn  , 
&  Pierre  Flotte  Chc -alicr,  fes  commiffaires  pour  inAitucr  un  gardiateur  ,&  écrivit 
au  Bâiliy  de  Màcon  ,  ÔCaux  autres  Officiers ,  de  faire  payer  aux  citoiens  de  Lyon 
toutes  les  chofes ,  qui  leur  eftoient  ducs ,  &  de  pourfuivrc  leurs  débiteurs  par  toutes 
les  voyes  de  ]ufticc. 

Ces  foins  Se  cescmpreflcmcns  du  roi  venoient  de  ce  qu'il  tiroit  de  cette  Ville  de 
grands  fecours  d'argent  pour  fes  affaires  prcflantes.  Mais  il  cft  temps  d'expliquer  en 
quoy  confiftoit  ce  droit  de  garde  ,  Se  céc  office  de  gardiatcur  ,  dont  je  feray  fouvcnc 
obligé  de  parler. 

DES  GARDIATEURS   DE  LYON. 

L'on  ne  trouve  rien  de  plus  fréquent  dans  les  fondations ,  dotations ,  Se  tranfa«îlîons 
faites  pour  les  cglifes ,  monafteres ,  villes ,  bourgades  &:  chaftcaux  ,  dans  l'onzième  Se. 
douzième  ficclc,  jufqu'au  commencement  du  treizième,  que  ces  fortes  de  garde, que 
les  Seigneurs  Ce  rclcrvoient  &  .A  leurs  héritiers  ,  fur  les  terres ,  chaflcaux  Se  domai- 
nes qu'ils  donnoient  aux  eglifcs  &  aux  monafteres  :  parce  qu'ils  confideroient  cette 
garde  comme  un  droit  de  patronage  Se  de  fupcriorité  iqui  cfïoit  inaliénable  ,  Se  qui 
n'eflant  de  nulle  utilité  aux  eglifcs  &  aux  aïonaflcres  qui  ne  pouvoient  fe  défendre 
eux  mêmes  par  la  voye  des  armes ,  leur  auroit  efté  à  charge  bien  loin  de  leur  eftrc 
avantageux.  Guy  de  poucigny  Evéque  de  Genève  donnant  àTAbbayc  de  Cluny  ,  le 
prieuré  de  Condaminc  auprès  de  Genève  ,  en  referva  la  garde  Se  l'advoucric  à 
Raoul  de  Foucigny  fon  neveu  Se  k  ceux  qui  auroient  la  terre  de  Foucigny.  E»  conii- 
xwwf-jdit-il  ,  dans  l'acTic  de  donation,»/  Reiclfhus  ntfos  mems,  &  î«  hahcrint  principA- 
Itm  iommuttonem  tn  cnjlro  TnUmmii  fcmfer  hnbeant  ^ivccuùnm  Condeminij  CT  rerumfer- 
tinentium  Mieaw.  In  Biblioth.  Scbufiana  ccntur.  i.cap  4. 

Il  cft  vray  que  comme  ce  droit  de  garde  s'eflendoit  fur  les  perfonncs  auffi- 
bien  que  fur  les  biens ,  les  terres ,  &  les  pofrcfTions  i  les  fondateurs  le  dcpoûilloicnc 
plus  facilement  de  celle  qu'ils  avoient  furies  perfonnes ,  qu'ils  apelloicnt  leurs  hom- 
mes ,  leurs  ferfs  ,  &  leurs  vafTaux  ,  Se  qu'ils  failbient  hommes  des  eglifcs  &  des  com- 
munautcz  à  qui  ils  rcmettoient  leurs  terres. Que  s'il  arrivoit  que  par  un  mouvement  de 
pieté,  CCS  Seigneurs  particuliers  fc  voulufTcnt  dépouiller  de  ce  droit  de  garde  en  qua- 
lité de  fuperieurs ,  ils  le  rcccvoientde  nouveau  de  ces  cglifes ,  à  foy  &  homage  ,  je 
ftifa/ic  volontairement  leurs  hommes,  8c  leurs  valTaux  ,ou  leurs  i/fi-e/i ,  qui  cftou  le 
rcroje  cflabli  pour  ces  fortes  de  dépendances.  Ces  eglifcs  ,  chapitres,  monafteres  BC 
co/n/nuDAUCCZ  ficclcfuftiqucs  en  invcftiffoicni  auffi  ciuclquefois  volontairement  K 
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de  leur  choix  d'autres  Seigneurs  lcur>  voifinsj  afinquc  leurs  biens,  leurs  terres  &  Icurj 
poflcfllon!.  fulTenc  en  furctc  contre  les  invafions ,  &  les  ufurpaiions  de  quelques  autres 
Seigneurs ,  &  pour  les  défendre  en  terfkps  de  guerre,  Ce  rcfcrvant  rhoma^c  &  le  fcrmcDC 
de  fidélité  de  ces  gardiatcurs ,  qui  k  reccvoicnt  des  autres  fujets  au  nom  de  ces  com- 
munautcr.Nous  avons  un  grand  nombre  d'exemples  de  ces  donations ,  &  de  ces  rcfer- 
vations  dans  les  anciens  titres. 

Surquoi  il  faut  diftinguer  deux  droits  de  garde,  l'un  des  fimpics  fcigneursà  raifon 
de  leurs  fiefs ,  &  l'autre  des  fôuverains  à  raiiôn  de  leur  fouveraincté.  Ainfi  l'un  s'ap- 
pelle fimplemcnt  droit  de  garde  ,  &  l'autre  droit  de  régale.  Le  premier  fc  peut  alié- 
ner, vendre,  donner  ,  Sc  transférer  j  le  fécond  eftant  du  droit  de  la  Couronne  &  de 
la  lôuveraincté  comme  une  partie ,  ou  une  dépendance  de  fief,  eft  inaliénable  ,  par- 
ce qu'il  eft  tflcntiellement  attache  à  la  fouveraincté  dont  le  devoir  &  l'obligation  eft 
un  contrat  pafTc  avec  les  fujets ,  &  confirmé  par  ferment  ,  de  les  conferver  &  proté- 
ger eux  &  leurs  bien^  i  de  les  maintenir  en  paix  :  de  les  défendre  contre  leurs  ennemis , 
&  de  leur  faire  rendre  la  }u(lice  dans  tous  les  différends ,  débats ,  querelles ,  &  préten- 
tions qui  peuvent  naiAre  entre  eux. 

Nous  remarquons  cette  difFercncc  de  droit  de  garde  dans  les  conventions  que  les 
Villes  ont  faites  avec  divers  Seigncurs.dont  elles  ont  demande  ou  accepte  la  protciflion. 
L'an  1164.  Hugues  Duc  de  Bourgogne  prit  fous  fa  garde  la  Ville  de  Bczançon  pf)ur 
quinze  ans,  à  condition  que  tous  les  ans  cette  Ville  lui  prcfcntcroit  uo  Autour  drcfTc 
comme  une  cfpece  d'homage. 

En  cet  afte  paflfc  pour  la  garde  de  Be(ànçon,  le  Duc  de  Bourgogne  rcfcrva  le  droit 
de  l'Empire  ,  â  qui  la  Ville  de  Befançon  edoic  fujcttc.  C'cA  ce  que  fit  aufll  treize  ans 
après  le  Comte  Othe  Palatin  de  Bourgogne. 

Ces  fortes  de  traittcz  de  garde  fuppofentj'ufage  de  ces  tcmp$-lA,ou  toutes  les  gran- 
des Villes  quoique  foûmifes  à  des  fôuverains,  vivoicnt  en  forme  de  Republiques, 
fc  gouvernant  par  elles  mefmcs  quanta  la  police;  fe  choifiiTant  des  Magidrats  an- 
nuels pour  régler  toutes  chofcs.  Cet  ufage  avoit  cflé  introduit  par  les  Romains ,  qui 
n'ayant  point  d'autres  fupcricurs  que  leurs  Confuls  ,  leurs  Ediles ,  leurs  Prêteurs  SC 
leurs  Ccnfcurs ,  qu'ils  élilbient  eux  mefmes ,  avuient  laiflc  la  mcime  liberté  aux  Vil- 
les qui  juûifluicnt  du  droit  de  bourgeoific  Romaine ,  ou  du  droit  Latin  en  qualité  de 
Colonies  ou  de  Municipes ,  fe  contentant  d'y  envoyer  des  gouverneurs  de  Province 

f)our  veiller  que  l'on  ne  fit  rien  contre  les  intérêts  de  la  republique  ,  fie  pour  exiger 
es  tributs ,  5c  les  droits  qu'elles  dévoient  à  cette  MaillrclFc  du  monde.  De  là  efl  ve- 
nu l'ufage  de  mettre  fur  tous  les  ouvrages  publics,  qui  fc  faifoient  dans  ces  Villes 
S.  P.  UriAtus  Popttlufqtie  avec  le  nom  de  la  Ville  ,  Senatas  Pofulufque  Utgdunenfis  , 
Senatus  l'opulufqae  Biiuricenfis  ^  &c.  Ce  qui  s'obfcrve  encore  aux  entrées  des  Rois 
fur  les  machines ,  arcs  triomphaux  ,  portiques ,  Ce  autres  décorations  qui  (c  font  par 
ordre  des  Magiflrats  municipaux  ,  fie  dans  quelques  médailles  ,  comme  en  ccU 
les  que  cette  Ville  fit  pour  le  Roi  Louis  X  1 1.  fie  Anne  de  Bretagne  où  on  lie  ilr/jp«- 
hlic*  Lugdunenfis. 

C'cft  de  cet  ufage  que  procedoit  celui  de  faire  jurer  i  ces  Princes  en  leur  en- 
trée folennclle  la  confervation  des  Privilèges  de  ces  Villes ,  ce  qui  s'obfcrve  encore  ca 
la  cérémonie  du  Sacre  de  nos  Rois ,  fie  en  leur  réception  dans  quelques  Eglifes.  Quoi- 
que les  Villes  ayent  beaucoup  perdu  de  cette  ancienne  liberté  ,  elles  en  confer- 
vcnt  encore  quelques  vertiges  en  ces  fortes  de  ccremonies ,  mais  ceux  qui  écri- 
vent rhi(loire,lunt  allez  fujets  i  (c  tromper  quand  ils  n'ont  pas  égard  aux  divers  ufages 
des  tanps. 

Les  Empereurs  qui  fc  rendirent  peu  â  peu  Maiftres  de  la  Republique ,  fe  firent  une 
authoritc  Ibuverainc  ôc  pour  la  conferver  dans  les  Provinces  ,  ils  accordèrent  de 
grandi  Privilège»  à  la  plûpart  des  Villes  dont  ils  fc  déclarèrent  les  protecteurs  con- 
tre les  prétentions  des  Seigneurs  particuliers  qui  en  ufurpoient  le  domaine  après  les 
débris  de  la  Monarchie  Romaine.  Ainfi  les  peuples  accouftumcz  à  recourir  à  ces  Em- 
pereurs en  reconnurent  la  fuperioritc  ,  6c  s'en  fcrvirent  pour  modérer  l'authoritc  de  ces 
Seigneurs  particuliers.  Cette  ville  fe  (ôûmit  de  cette  forte  aux  Rois  de  Bourgogne,  qui 
cioient  Empcreurs:Frideric  qui  leur  fucceda,fit  nôtre  Archcvcque.Heraciius  Exarque, 
confirma  au  chapitre  fès  prétentions  Se  fcs  droits ,  contre  lefqucls  nos  citoiens  eurcnc 
d  abord  recours  aux  Papes,  fie  depuis  à  nos  Rois ,  qui  les  prirent  fous  leur  protcdion 
Royale  >  leur  nommèrent  des  gardiatcurs  pour  les  conferver  dans  leurs  Privilèges , 
pour  les  maintenir  dans  leurs  libertez  fie  dans  leurs  ufages ,  fie  en  firent  ainfi  leurs 
Sujets,  leurs  hommes ,  fie  leurs  Valfaux  :  puifqu'ancicnncment  cftrc  iôus  la  garde  & 
fous  la  protection  de  quelque  Seigneur  ,  c'cftoit  eflre  en  fà  main  ,  fie  fous  ià  puif- 
wncc  pour  ordonner ,  commander  ,  juger  ,  mener  à  la  guerre  ,  tenir  en  paix  ,  ce 
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qac  nos  roÎs  onc  toujours  confidcrc  comme  uu  droit  de  leur  couronne  ,  qui 
cftoit  inaliénable  j  ainfi  quand  Louis  le  jeune  prit  fous  fa  proicdion  le  prieuré  d'Am- 
bicrlc  dans  le  Forets  il  fit  cette  déclaration  que  pcrlonnc  n'oiât  jaawis  le  faire  paffcr 
end  autres  maini. 

l»  nomtne  fana*  iniiviiiiétrnnitittis  amen.  Ego  Luicvicus  Rex  Trancorum  omnibus 
PtperpetHum:  RegumagnificentuofMS  tjfe  dignc/atur  i  non /olùm  BaUfiAS  Rtgnt  htneficiis 
tmfliATe  ,  veritm  brachio  deftnfionts  amfUÛi  i  &ne  à  dignitAte  Corend  in  msnits  slienAS 
pocejfu  tcmfotts  reventant  frueaitre.  Notum  itaque  facimus  Mnt<verfis  tàm  futuris  ^uàm 
frj/tnt$ius  y  qiud  rogatu  Amiei  à  fidelts  nept  veneraUtii  viti  itefhani  tlumacenfis  Abba- 
ti$y  ér  tonus  Ecclejid.qua  magnum  e  jus  Hegnt  membrum  extjlit  y  é"  eu  jus  Religio-'die- 
kMS  noftris  infignr  fAnaitatis  fraiet  exemplum ,  crebrA  ctiam  fetittene  dilc^t  famitim- 
Tts  neflri  Artaldt  Pnoris  de  ytmbert»  eandem  Ecclefiam  vtdeluet  Ambertam  tum  omni- 
k»{  affenditiis  fuis  m  manu  cr  proteÛione  nojlra  fufcipimus  ,  decernentes  ut  Ecelefia 
fif-Jficnesfuainiverfx  mperfeiuum  Jab  Regio  fermaneant  Dominio  &  proteÛtcne.authotitM- 
te  etiam  RegiA  fiehtbcntei  ,  ne  ait  . ut  hommum  noflrorum  aut  ait}  unqukm  hemmt  iieeat  eam 
*lt(juo  modo  ad  alhim  trans ferre  poteJ?atem.  Aclum  publiée  apud  fontcm  Bliaudi  anno 
vcrbi  incarnât!  M  C  L  X  I  X.  Hcgni  vcro  noftri  X  X  X  1 1 1.  à  Pbilippi  filii  noftii 
nativitaie.  111. 

Auffi  quand  le  Roy  Philippe  le  Bel  prit  nos  ciroiens  fous  fa  protcdion  Se  fous  fx 
garde  l'an  1191.  par  lettres  patentes  données  à  l'Abbaye  du  Lys  prés  Mclun  ,  il  de- 
cbra  qu'il  cftoit  de  fon  devoir  de  défendre  fcs  fujets  &  de  les  tenir  en  paix  ,  &  qu'a- 
yant égard  aux  prières  5c  fupplications  des  citoyens  de  Lyon  qui  font  de  fon  Royau- 
me, il  les  prend  fous  fa  garde  &  protedion  fpccialc.  Vingt-un  ans  après  nos  cito- 
yens craignant  que  le  Roy  Louis  Hutin  fils  fucceflciir  de  Philippe  le  Bel  ne 
voulut  aliéner  le  tiroit  de  fuperiorité  temporelle  qu'il  avoit  fur  cette  Ville  &  le  remet- 
tre à  l'Archevêque  ,  le  prièrent  de  les  vouloir  confcr ver  fous  fa  domination  ,  à  quoi 
illcur  répondit  qu'ayant  connu  la  louable  confiance  avec  laquelle  ils  avoient  toû- " 
jours  cfté  attachez  i  fes  intérêts  Se  à  ceux  des  Rois  fcs  predeceflcurs  ,&  qu'ils  " 
avoient  toû  jours  confcrvc  en  tout  &  par  tout  les  droits  de  fa  couronne  ,  il  les  " 
cxhortoit  à  pcrfcverer  toûjours  dans  le  mefmc  attachement,  &  de  ne  pas  croi-" 
rcccux  qui  leur  avoient  dit  qu'il  cftoit  refolu  de  rendre  le  domaine  de  la" 
Ville  A  l'Archevêque  ,  puilquc  bien  loin  d'y  penfer  ,  il  les  annexoit  à  fa  cou-  " 
ronne  ,  leur  recommandoit  de  luy  eftrc  toûjours  Hdeles  fie  de  recourir  a  lui  " 
CD  toutes  lesoccafions  où  ils  pourroient  avoir  bcfoin  de  la  protctiion  Royale  fie  de'* 
les  grâces. 

Ce  fut  aulïî  en  vertu  des  lettres  patentes  du  Roy  Philippe  le  Bel  ,quc  fur  la  rc- 
qucfte  prelcntée  par  les  habitans  de  la  ville  de  Lyon  l'an  1302.  par  laquelle  ils  fc 
plaignoicnt  de  pluficurs  maux  que  leur  faifoicnt  les  Officiers  de  l'Archevêque  &  du 
Chapitre  contre  l'Ordonnance  faite  par  le  Pape  Grégoire  X.^  au  temps  du  Concile 
général  qu'il  n'y  auroit  qu'une  feule  cour  feculierc  dan<  la  Ville  ,  &  qui  Icroit  com- 
mune à  l'Archevêque  Se  au  Chapitre  ,  ces  oftîciers  ne  laifloient  pas  de  les  opprimer  , 
ce  qui  les  avoic  obligé  de  fc  mettre  fous  la  protedion  des  puillànces  fupcrieurcs , 
fpccialement  Ibus  celle  du  Roy ,  qu'ils  prièrent  comme  fupericur  de  la  Ville  de  les 
Jcfcndre  5c  tirer  de  l'oppreflîon ,  fur  quoi  le  parlement  faifant  droit,  dit  que  les 
citoiens  ne  feroient  foûniis  qu'à  la  Cour  de  l'Archevêque  IcuIcmentSc  non  du  Cha- 
pitre ,  maintenus  dans  les  droits  de  garder  les  clefs  des  portes  de  la  Ville,  d'exiger 
des  habitans  des  tailles  2c  collcdes  en  cas  de  bclôin  ,  de  leur  faire  prendre  les  armes 
pour  la  dcfcnfc  de  la  Ville  ,  d'avoir  &  d'eftablir  les  dodeurs  &  maiftrcsés  arts  pour 
cn/cigncr  :  &  parce  que  ny  l' Archevêque  ni  le  Chapitre  n'avoienc  comparu  ,lcur  Ju- 
nfdidion  temporelle  fcroit  mife  entre  les  mains  du  Roy. 

Ces  cotnmilîîons  de  Gardiateurs  de  cette  Ville  eîloient  annuelles ,  nos  Rois  en 
Bommant  tous  les  ans  un  nouveau  ,ou  confirmant  par  de  nouvelles  lettres  ceux  qui 
avoient  exercé  cette  charge  ,  &  afin  qu'elle  pût  élire  exercée  avec  plus  d'autho- 
«té  ils.  la  donnoicnt  fouvent  au  Bailly  de  Mafcon  ,  au  Senechal  de  cette  Ville 
quand  ils  curent  cftabli  la  Senechauflcc  ,  où  à  quelque  Seigneur  du  pays  ,  qui 
prcooic  non  feulement  la  qualité  de  Gardiateur ,  mais  encore  de  Gouverneur,  de 
Capitaine  ,  Sec. 

Ce  Gardiateur  avoit  lôn  Lieutenant  qui  a  dans  quelques  aêlcs  publics  la  qua- 
jitc  de  Viguier,  Vicaire,  Lieutenant,  juge  Gardiateur  ,  6cc.  parce  qu'il  rendoit  la 
jufticc  au  notu  du  bencchal.ou  Bailly  de  Mafcon.Sc  de  luge  des  Appeaux,  parce  qu'on 
appclloic  à  luy  comme  Juge  Royal  des  fentenccs  rendues  par  la  luftice  de  l'Archevêque 
&  du  Chapitre. 

A  CCS   Gardiateurs  donc  l'cmploy  répoodoii  à  celuy  tic  ces  Chevaliers  ro- 
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mains  qui  font  appeliri  dans  nos  infcriptions.  Patrant  omniam  Corfornm  Lngiê. 
nt  iicttè  coeuntiam  ,  fucccda  lofficc  des  lotcndans  donc  nous  parlerons  en  foo 

lieu.  •     j      r-v  r 

Lc  proccz  vctbal .  qui  fut  fait  par  Mathieu  Thomaffin  pour  les  droits  des  Daufin» 
de  Viennois  fur  la  Ville  de  Vienne  contre  les  prétentions  de  rArchcvcquc  ,  nous  ex- 
pliquc  fi  bien  les  fonctions  des  gatdiatcurs ,  que  j'en  veux  inférer  icy  quelques  ani- 
clcs ,  pour  fctvir  d  éclaire illcmcnt  à  ce  point  de  noftrc  Hiftoire,qui  cfldcs  plus  cmbar- 
raffez  &  que  nul  de  nos  Hiftoricns  n'a  pris  foin  de  demcflcr. 

Il  e(l  dit  en  cette  enqucftc,  que  de  temps  immémorial  les  anciens  Daufins  prcdccef- 
rf*».  y»»-/ feurs  de  Louis  XI.  cAoieut  à  raifon  de  leurs  dignitcz  de  Vicaires  de  l'Empire ,  d'Ar- 
^u,jf,mh  chifenechaux  des  Royaumes  d'Ailes  &  de  Bourgogne,  de  Palatins,  Comtes  C5c  feigneurj 
fJn^i,i'7^l/nTJ.Ac  V icnne.en  poffeflion  d'avoir  la  garde  fpeciale  tant  de  la  ville  de  Vicnnc,quc  de  tout 
r,v  m,m»rUn^titxi-(^^  territoire  ,  pour  cftrc  un  pays  limitrophe,  Se  l'une  des  principales  entrées  du  pays 
/«'.r-w.crW/./M-dc  Dauhnc.   

i^m  futr»iintrum  iwàm  iê  tcnfuituUne  !mc»«,Mfsi  ftrVAti  fer  umftr»  l»  HS^  nvumo  (T  dilirtSu  l'iewt  ti  dicto,  DtmiM  t 

Vi,nn4.  tro  temfort  txifitmte,  frAit'tg»*i  in  iiOt  D»lfbl»Atn  fTtf*ti  Dimini  ntjir:  D*lth!ni  mtJrriu  ,  /#Bf»4m  I-r,»i,^i  ,  c  d'mmii 
f»>rU  DttfiiinMlU  f,ri!tmit .  &  frrtlneri  ttnfrrvit  ,  &  frrinu  ullrk  fridiii*  ,  &  Mik  li"  '"fr"  drcUmui*  r»tt»m  Afli  Vifhnu- 
tmi,  &  i*ii»rHm  ,  &  imrlmm  ipjimt  V*lthi»*tmt  ,  GAri»  &  cmjttdU  diSt  Civi:*ti,  VUnntnfu  ,  &  tuint  eiui  tirritari  «tttmtc  ftriMxmi 
fU*A  if/A  ClvilMi  tjl  htu$  limhrtfhus  ,  &  •»»  '*  frtniifalitrUtil  iiur*tit  fr^iBs.  f»trU  Oal}hi»»(nl. 

Cette  raifon  de  pays  limitrophe  eft  la  Principale  fur  laquelle  nos  Rois  fondoicnt 
le  droit  de  garde  qu'ils  avoient  fur  cette  Ville  ,  lors  melmc  qu'elle  avoit  d'autres 
maiftres ,  parce  qu'eftant  l'une  des  clefs  de  leur  Royaume,  ils  s'en  ctoient  toûjours  rc- 
fcrvé  la  garde  fpeciale  en  quelques  mains  qu'elle  tombât,c'cft  pour  cela  que  les  Ducs  de 
Lorraine  ont  toujours  pris  le  titre  de  Ducs  MMrquis ,  c'eft-à-dirc  ayant  droit  delà 
garde  fpeciale  de  leur  pays ,  qui  efloit  une  des  marches  de  l'Empire  ,  dont  ils  rclc- 
voieni.  De  mefme  les  Comtes  de  Savoye  fe  qualiHoicnt  Marquis  en  Italie ,  comme 
icnans ,  Se  defcndans  les  marches  de  ce  pays- là  au  nom  des  Empereurs.  Qnelqucfou 
dans  les  traitez  qui  fe  font  entre  les  Princes  ,en  reftituant  les  places  qui  leur  appar- 
tiennent de  droit ,  on  s'en  rcferve  la  garde  pour  d'autres  furetez.  Ai nfi  quand  le  feu 
Roy  rendit  par  le  traite  de  Paix  la  Ville  de  Philisbourgà  l'Archevêque  de  Trê- 
ves, il  retint  d'y  avoir  gamifon  pour  la  fureté  de  fcs  autres  places  .  &c  le  Roy 
d'Efpagne  tcnoit  gamifon  dans  la  Ville  de  Bcfançon  quoique  Ville  Impériale  ,  parce 
qu'el'c  eftoii  une  porte  pour  entrer  dans  la  Franche  Comté  qui  appartcnoit  alors  aux 
Rois  d'Efpagne. 

,  fc,i,„,  L'Enqucftc  de  Daufioc  portoit  donc  que  les  Daufins  avoient  droit  de  mettre  dam 
AHflZitZm  V-  leur  fauvegardc  tous  les  habitans  de  Vienne  ôd  de  (on  territoire  ,  &  leurs  biem 
«w;  ,»s-/v-r«r- j.,^  gênerai  qu'en  particulier,  d'autant  plus  qu'ils  vouloicnt  bien  eftrc  fous 
mrs  d'jtt  vhnnt  ,1a  garde. 

ejêit  tirrittr^  *t  ttrum  hn»  lÀm  !»  Cmitrali  ,  juà.n  !»  frt'ituUrl  m»x!mi  valintuf*  f«»*rf  i»  diB»  SMv»  {«rdim. 

j„m  ifu^d  frtptc  Enfin  clic  explique  comment  en  vertu  de  ce  droit  les  Daufins  pouvoient  avoir  & 
tenir  dans  Vienne  un  officier  fous  le  nom&  titre  de  gardiateur ,  lequel  gardiatcur 
ttdi-nd!  i»d:dM  a-  pouvoit  exiger  des  citoiens  commis  à  fa  garde  les  droits  dûs  aux  Daufins  pour  cette 
ti^A^^T vl'i^Z^''^^  ^  protcclion  ,  &  faire  rendre  la  Jufticc  à  tous  ceux  qui  cftoient  lous  cette  fao- 
fhini  rniKM  ff*nA  vegardc  ,  empcfchant  que  nul  tort  ni  injure  leur  fuflcnt  fjitsj  &.  qu  il  avoit  en  mclnic 
Uk.  .^r.A,ium  ^'^t^-mps  radminillration  des  biens  ,  poflcflions ,  &  autres  mouvances  des  Daufins  dans 

€A-nm  lAficrtum  Ai  * 

la  ville  de  Vienne. 

l$:tr  ffriUi  Ah  IIUs  if»!  fmt  !n  difU  ÇaIv»  GAtii»  rttiftri  iUcIa  trlknt»  grnerAljA  JtUt»  diSit  D^n  tAls  TyMfhiiti'  tAthnt  iiit^ 
rttm  fAtvA-CatdUrim  (y  Jk/wm»  fier!  faut,  i,  tfifinuHus  &  !mii>!-n:ititi  pridlUtî  ftlvA-CArdiMuti .  Uv*fiil  tti*m  iiSut  Q^ritri*'*' 
feJJ^cJituHut  or  tm>.iim$  mt\tntHmi  d*  dsmUi»  DtlfmMi  !»  d!H»  CiviiAit  Vi*»»*  ,  &  fl-i  mA»d»m«iu». 

DiBus  CATdt^      Ce  Gardiatcur,  ajoûtc  la  mefme  cnqueftc ,  n'cft  point  fujcc  à  la  lurifdiclioo 
rimi  !»  nnitt      temporelle   de  la  Comté  de  Vienne,  &  c'eft  au  Daufin  fcul  â  connoîtrc  des  lo- 
£f  Î^w^^mÏ' ^"'•'^'^"^  conuc  ce  droit  de  garde  ,  ou  par  luy-mcfme  ou  par  fes  officiers 

dîBt   dvi-Ai!,  'déléguez. 

y>«B*.  H,m  di  diàis  XArdh  &  i»fraai*»t  ist»mdim  DtmiiiMs  DslfhmM»   in  fêlidum    t$x»»ff>t  ,  fi»  *^i*rii  ti  7^ 

drftUAti. 

Divers  a<fles  de  nos  Rois  raportcz  entre  les  preuves  de  cette  hiftoirc  font  voir 
que  ce  droit  de  garde  eftoit  de  mefme  nature  en  cette  Ville  :  qu'elle  avoit  un  gar- 
diatcur indépendant  de  la  Juftice  du  Chapitre  &  de  l'Archevcquc  ;  que  le  Roy  l'infti- 
tuoit  &:  le  deftituoit  comme  bon  luy  fembloit.  La  feule  chofc  qui  pouvoit  cftrc  diffé- 
rente ,  eft  que  celuy  de  Vienne  faifoit  fa  rcfidcnce  dans  le  Palais  des  Daufins  .  &:  ^U- 
voit  exercer  fa  jurildiâion  en  divers  lieux  de  la  ville  marquez  &  afljgnez.&i  que  i  Ar- 
chevêque &  le  Chapitre  ne  pouvoient  fouffrir  qu'il  fît  icy  (a  refidcncc  &  vouloicnt 
qu'il  la  fit  à  Tlflc-Barbc  ,  ou  même  à  Mafcon ,  prétendant  que  le  Roy  n'avoit  nulle  part 
au  domaine  de  la  ville. 

C'cAûit 
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C'cftoit  for  Itfs  mêmes  rations  que  celles  des  Daufins ,  que  nos  roÎs  avoicnt  eftabli 
ccGardutcur.  l^rtmicrcmcin  parte  que  Lyun  tftou  la  clef  du  ivoyaumc  du  coftc  de 
la  Savoyc  ôc  du  Daufiné  que  I  on  numnioit  cofté  de  l'Empire  ,  &  qu'ils  avoient  inté- 
rêt de  s'alFurcr  de  cette  V  ille  pour  la  iuictc  du  Royaume.  Secondement  nos  habi- 
tans s'cftoient  mis  volontairement  fous  leur  garde  &  leur  protcÛJon  ,  &  ptetcndoienc 
qucc'eftoit  une  partie  des  immunitiz  ,  franchies  ,  6c  libcrtcz  accordcci  à  la  plûparc 
d'ci  Villes,  qui  cfioienc  ious  la  domination  de  l'Eglife  ,  de  le  Lhoidr  desdefcnlèurs  fiC 
dc5  protedeurs  entas  de  befom. 

Auflî  voyons  nous  par  tflvers  aclc^ ,  qu'ils  curent  fou  vent  recours  non  feulement  uniu  gtief»  du 
aux  l'apes ,  Si  aux  Cardinaux  Le^^ats  ,  commi- à  de>  fu  perieurs  EecieliaAiqucs  j  chapmc  comcc  Ut 
miïi  qu'ils  s'addrelTcicni  taniôt  aux  Uucs  de  Bour^rjÇjne  ,  tantôt  aux  comtes  de  Sa-  f"""'  fc 

▼oyc  pour  implorer  leur  prt.tiction.  Lan  ii6  .  IK  n  addr»  Ucrent  a  Huges  IV.  DMdtntr»  vtimtt*t  m 
de  Buurîiocne  ,  &  à  Odo  «.on.ic  de  Ncvers  Ion  fils  &  paflerent  un  itaiié  avec  eux  ^'"'''  î''^"'' 
pour  leur  lutctc.  Ces  traitez  avec  des  Princes  étrangers  auroienc  palie  pour  une  ef- p  »©. 
pcccde  fclonnic  ,  s*iU  n'avoicnt  cftc  fondez  fur  un  anc  ien  ufagc  ,  en  vertu  de»  pri- 
vilèges concédez  à  certaines  Villes  par  Ic^  Empereurs.  Par  c  que  comme  jav  déjà  re- 
marque pliifiei.rs  fois  la  plupart  des  grandes  Villes,  quoi  qu'elles  eudent  des  fiipcrieurs 
fe  gouvcrnoient  à  la  manière  des  république».,  tL  leur  p  ivilcgcs  le  nommoient  u(âge5, 
couftumes  frantbiles,libettcz,&:c  &iN  obligeoient  leur>  Seigneurs  d'en  jurei  la  garde» 
&dc  les  y  maintenir,  iunnderaai  ces  libertcz  comme  une  efpece  de  dtuic  oacurci  >  qui 
cftoit  au  dclFus  desautrc!»  loix 

On  conleivc  dan^  les  archives  de  l'hoftcl  de  Ville  fous  le  tirrc  de  diverfes  affaires 
N'\iz9.  des  Iciircs  dAmedce  comte  de  Savoye  fignécs  de  Rolland  de  fài  m  Muhcl, 
par  Iclquclle!,  il  prend  en  (a  garde  les  habitans  de  Lyon  leurs  bien»  <C  leurs  familles 
pendant  trois  an  ,cnii,o. 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  fur  en  qualité  de  Vicaires  des  Empereurs  que  les 
Comtes  de-  Savoye  ,  &  les  Ducs  de  Bourgogne  receurcnt  no^ciioieni  (ous  leur  fauvc- 
gardf  ,  pni/quc  tes  Princes  afftderent  d"f>btenir  dex  Empereurs  de  fcmblables  com- 
minîons  pour  s'aoïboriiêr  non  feulement  dans  leurs  terrex ,  mais  encore  dans  les 
provinces  voifîneN  lur  lefqtielle-  pouvoir  s'eflend  e  cette  ]urifdiiflion.  Car  comme  noS 
Arcbw  véqiics  recevoicni  fouvent  des  Papes  ,  le  titre  &  la  commilîîon  de  Légats  Apof-  , 
toliques  pour  exercer  non  feulement  dans  leurs  diotelës,  mai*  encore  dans  ceux  de 
leurs  voifins  une  Jurifdiclion  Ettlcfiaftique  fuperieure  à  celle  de  ces  Prélats }  pour  af^ 
/cmbLr  des  Syntxles &  des  Conciles  Provinciaux,  &  Nationaux}  pour  eftablir  dci 
/latuis ,  &:  faire  de  décrets ,  pour  juger  des  affaires  Ecclefiaftiques,  pour  excommunier, 
pjur  interdire,  pour  abfoudrc ,  pour  difpenfer  &c.  La  plupart  des  Princes  &  petits 
/ouver.iin^  pourfui\oitnt  d  eftie  Vicaires  de  l'Empire  ,  pour  le  tendre  plus  confidcra- 
bles  Hc  plu  puilfans  par  cette  commiflîon. 

Celui  des  comtes  de  Savoye,  qui  porta  plus  loin  cctitrcde  Vicaire  de  l'Em- 
pire fut  Ame  I  V.  du  nom  furnommc  le  Grand  ,  de  qui  font  les  lettres  de  garde  8i 
oc  prote(flion  donnée  pour  tioi^  ans  à  nos  citoicns.  Cet  Amé  efloit  le  frerc 
de  Philippe  de  Savoye  Atchevèquc  Elu  de  Lyon  ,  qui  ne  fut  jamais  engagé 
dan^  ie<>  ordres  facrcz  ,&  qui  lucceda  dcpub  aux  Eflats  de  Savoye,  comme  nous 
avuns  vu. 

Or  l'hilippc  Comte  de  Savoye  &  de  Bourgogne  .qui  fbngcoità  l'aggrandifTcmenc 
cic  fj  miifoii  procura  le  mariage  d'Ame  ion  neveu  avec  Sibille  de  Baugé  fi'lc  unique 
&.  mclinc  l'ofthume  de  G.  y  Seigneur  de  Bauge  ôcdeBrcfTe&de  Bcatrixdc  Mont- 
serrat. Par  If  moyen  de  laquelle  têt  Ame  devint  Seigneur  de  Bauge  &  de  la  Bieflc  ,  P«"'"    I  hift. de 

an  I271.&  leN  fuivantv  il  reccut  les  hommagcsde  pré-  de  deux  cents  Gentils-  "  '  ^" 
Jhomincs  de  Breifc  que  Guichenon  a  rapportez  dani  (on  hiAv)ire  de  Brcû'e  ,  lirez  de 
fa  chambre  lies  lomtes  de  Daufiné.  Il  fucccda  depuis  à  fon  Oncle  Philippe  comte  de 
Savoye  Se  de  B"uigogncen  ii8^  &  vécut  jufqu'à  1 31}.  Ce  qui  lui  donna  le  moyen 
de  s  cflablir  lolidemcnt  aufll-bien  que  Icv  avantages  qu'il  eut  lur  les  Dai'fins  ,  fur  les 
Comtes  de  Genève  &  les  Marquis  de  Monfcrtat,cn  pluficurs  guerre- , qu'il  entreprit  con- 
crc-cux  ,  fHJur  diveilcs  pictention'. 

Le  voifina^e  de  la  Savoye  avec  cette  Ville  a  fervi  durant  plufieurs  ficelés  à  entrc- 
cenir  Je  liailons  afllz  étroites  entre  les  Princes  de  cette  maiion  &  nos  babitan*.  La 
BrclFc  pofT.dée  par  ces  Princes, dont  la  jurildiâion  s'efVendoit  prefqueaux  pjrtes  de 
JLyon  ,  demandoit  qu'il  y  eut  une  Isonne  intelligence  en^re  eux  &  nos  habitans  pour 
entretenir  une  paix  ,  qui  ne  pouvoir  qu'cflie  utile  aux  uns  fie  aux  autres  i  l'acquifition 
des  terres  des  mjilons  de  Baugé  &  de  Villars  ,  auxquelles  ces  Princes  s'tfloient  al- 
liez ,Ic>  fit  recevoir  Chanoines  d'honneur  dans  l'Eglife  de  Lyon,  pluficurs  de  leurs 
l^arcc:»  y  furent  rcccus  Chanoines  ordinaires ,  fie  deux  furent  Archevêques  &  Primats 
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des  Gaules,  Philippe  cftabli  en  ccctc  dignité  par  le  Pape  Innocent  IV.  Comme  nous 
avon»  die.  II  tint  ce  fîege  prés  de  vingt-ans  fans  edrc  lié  aux  ordres  facrez  ,  &  fans 
prendre  d'autre  titre  que  celui  d'Elû  au  ficge  de  la  première  Lyonnoife  Primx  fgiu' 
nenfis  hUlfui  Qu'il  quitta  l'an  1 168.  pour  fuccedcr  à  ion  frère  Pierre  Comte  de  Savoye 
deccdc  fans  cDhini.  Quarante- ans  après  Pierre  de  Savoye  Chanoine  en  l'Eglifc  de 
Lyon  fût  élevé  à  cette  melme  dignité ,  qu'il  tint  vingt-c|uarre  ans.  Ce  fut  fous  lui  que 
fc  pailcrcnc  les  plus  grands  troubles  de  l'Eglife  avec  Philippe  le  Bel ,  qui  vuuloic  ac- 
quérir le  domaine  de  la  ville  de  Lyon  ,  que  Ibn  fils  Loiiis  Hutin  annexa  enfin  à  la  cou- 
ronne comme  nous  dirons  cy-aprés.Ces  deux  Prélats  de  la  tflaifbn  de  Savoye  attirèrent 
dans  l'Eglifc  de  Lyon  un  grand  nombre  de  Gentil  s- hommes  Vaflàux  de  leur  mai- 
fon  ,  tant  en  Brcfle  qu'en  Savoye  ,  Faucigny ,  Genevois ,  pays  de  Vaux  ,  &  Pied- 
mont ,  pays  aboodanscn  nobleffe,  &  en  maifonsdes  plus  dillinguées.  Comme  fbot 
les  de  la  Baume  Montrevel ,  les  Chandées  ,  les  Chavanes ,  les  Corgenons ,  les  Fer- 
lays ,  les  Gorrevods .  dont  Guillaume  de  Gorrevod  chanoine  de  l'Eglifc  de  faint  ]uA, 
puis  facridain  chanoine  Se  comte  de  L^on,  prevofl  de  faint  jufl  en  1401.  Ses  armoi. 
ries  font  encore  en  pierre  fur  la  porte  d  une  maifon  du  petit  change ,  les  Marefchal , 
les  de  Viris ,  les  Montlucls ,  les  de  la  Palu  ,  de  Loriol ,  du  Chaftcllard  ,  de  Cheve- 
lu ,  du  Saix  ,  de  Varax  ,  de  Bochailles ,  de  Sure ,  de  Sivria ,  d'Orly ,  de  Chalant , 
de  Chevelu  ,  de  Lucinge ,  d'Alinge  ,  de  SeyfTel  ,  de  la  Chambre  ,  de  Saluces ,  de 
Saconay  ,  de  Chalamonc ,  de  Marbos ,  de  ChiiTé  ,  de  Faroay  ,  de  Marchant ,  de 
Lelchcrenne ,  &c. 

Ame  eflant  comte  de  Savoye  ,  de  sreflc  Se  de  Bugey  rcceut  en  Savoye  l'Empereur 
Henry  de  Luxembourg  ,  l'accompagna  en  fon  voyage  d'Italie  &  alTifta  à  fon  cou- 
ronnement dans  la  Ville  de  Pilé  fuivi  d'un  très- grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gen- 
tils-hommes  de  fcs  ËAats,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de  le  créer  Prince  de  l'Empire 
&  (bn  Vicaire  dans  tous  fes  Éflats.  Et  dcflors  ce  Prince  qui  auparavant  avoit  un 
Lion  pour  fcs  armoiries  comme  Seigneur  de  BfcfTc  &  de  Bauge,  prit  l'Aigle  que  quel- 
ques-uns de  fcs  fucccfTeurs  portèrent ,  jiifqu'à  ce  qu'enfin  ils  prirent  la  Croix  blanche, 
qui  eft  encore  aujourd'hui  l'armoiric  du  Duché  de  Savoye   Ces  aggrandilicmcns 
de  la  maifon  de  Savoye  dans  des  pays  Limitrophes  du  Royaume  de  France  ,  ne  plu- 
rent point  au  Roy  Philippe  le  Bel.  Voyant  que  Pierre  de  Savoye  Archevêque  de 
Lyon  jdonnoitàfa  famille  par  cette  nouvelle  dignité  de  Vicaire  de  l'Empire  ,  un  ac- 
^      croiffcment  de  puifTancc  fur  les  limites  de  fes  Eflats,  il  fut  ravi  de  ce  que  nos  citoicns, 
qui  fe  plaignoicnt  depuis  long  temps  des  ofHciers  qui  leur  rendoient  la  Juflice  au 
nom  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  leurs  Seigneurs  fpiritueU  &  temporels ,  avoienc 
recours  à  lui ,  pour  implorer  fa  prote<îVion  contre  les  violences  de  ces  OfKciers.  Il  prit 
donc  nos  habitanscn  fâ  garde  ,  &  prétendu  que  c'cfloit  un  ancien  droit  acquis  par 
fcs  predccefTeurs. 

En  eflfct  entre  les  articles  propofcz  par  Guillaume  de  Nogaret  &  Guillaume  du 
^  ^        PIcfTis ,  ou  du  Plaifian  contre  la  mémoire  de  Bonifâcc,ils  allcguoiem  comme  une 
PreoTM  pjg.  I  .  ^JjqPç  notoire, certaine  Se  incontcfUble.quc  le  Roi  &  fex  prcdeccffeurs  eftoicntdcpuis 
quarante  ans  en  pofTcfllon  du  droit  de  garde,  d'appellation  &  de  refTort  fur  la  Vil- 
le de  Lyon  i  qu'ils  y  avoient  fait  rendre  la  Juflice  ,  quand  l'Archevêque  8c  le  Chapitre, 
n'avoient  pas  foin  de  la  faire  rendre  :  que  c'cfloit  par  un  attentat  de  l'Archetcquc  Sc 
du  Chapitre  fur  les  droits  du  Roi ,  qu'ils  avoient  cmpcfché  ou  troublé  l'exercice  de 
cette  Juftice.  Que  le  Roy  faint  Louis  allant  au  voyage  de  Tunis ,  &  paflant  par  cette 
Ville  avoit  eflé  prié  par  l'Archevêque  &  le  Chapitre  d'empcfcher  les  entreprifcs  des 
citoicns  contre  l'Eglifc,  &  que  le  Roi  avoit  fait  démolir  les  fbrtcrefTcs ,  Se  les  autres 
ouvrages  qu'avoient  fait  les  habitans  pour  fc  défendre  contre  l'Eglifc  Qu'après  la  mort 
de  faim  Louis,  Philippe  le  Hardy  fon  fils  revenant  de  Tunis  avoit  fait  la  mefmc  chofc 
à  la  prière  de  l'Archevêque ,  &  du  Chapitre,  &  qu'ainfi  l'on  fc  trompoit  fi  l'on  pretcn- 
doit  que  la  garde  de  la  Ville  de  Lyon  ,  ne  fut  pas  du  rclTort  &  de  la  ]urifdi«flion  de 
nos  Rois. 

Les  termes  de  cette  requeflc  détruifent  les  pretenfîons  de  ceux  qui  la  prcfentoicnt, 
car  fî  ce  fut  i  la  prière  &  à  la  fbllicitation  de  l'ArchcTéquc  &  du  Chapitre  ,  que 
faint  Louis  ,  &  fon  fils  contraignirent  nos  citoicns  d'abattre  &  de  démolir  ce  qu'ils 
avoient  fait  pour  fc  fortifier  ,  ils  n'eftoient  pas  feigneurs  dominans  de  Lyon  ,  puis 
qu'ils  rauroicnt  fait  de  leur  authorité  indépendamment  de  cette  requifîtion  ,  &  dc 
cette  prière ,  s'ils  en  avoient  cflé  les  fouverains. 

Ce  droit  prétendu  cfbbli  depuis  quarante  ans  efloit  fondé  fur  une  requiflcion  pa- 
reille faite  au  Roi  Philippe  Augufte  ,  quand  il  paffbit  pour  le  voiage  dc  la.  Terre 
Sainte  ,  mais  comme  il  ne  i'arrefla  pas ,  ce  fut  le  Duc  de  Bourc;ogne  ,  qui  fie  l'accord 
entre  nos  citoicns,  l'Archevêque,  &  le  Chapitre.  Cet  accord  ne  fubfifta  pas  long-  ccmps. 
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Si  il  fallut  de  nouvrau  recourir  à  faine  Loiiis  fie  au  Cardinal  Lcgac  êont  nous  avons  vû 
les  Ordonnances  confirmées  par  Philippe  le  Hardi,  fur  quoi  le  Roi  Philippe  le  Belcia* 
blic  fcs  prcceniions  fur  la  ville  de  Lyon  (ous  prétexte  de  ce  diuic  de  garde  donc  nous  par- 
luos  1  juf'ju'à  ce  qu'cutin  cette  Ville  fut  annexée  pour  toûiour:kà  la  couronne  en  vertu 
de  divcr^  traitez  ,  comme  nous  verrons  cy-aprés. 

Charles  Roi  de  Sicile  ftere  de  faine  Loiiis ,  Tan  ti6j.  fut  appelle  par  les  Florentins, 
les  Luquois,  Se  ceux  de  la  ville  de  PiAoye,  pour  s'oppofcr  aux  entreprifesdeCouradiné 
Us  le  prièrent  d'accepter  la  dignité  de  Podedat ,  qui  efloit  la  mefme  que  celle  de  gar- 
diaicur  ,  pour  entretenir  la  paix  parmi  eux  ,  &  peur  défendre  les  droits  de  l'Eglilc, 
Charles  accepta  cette  dignité ,  mais  il  écrivit  au  Pape  pour  lui  en  demander  la  con- 
firmation. Le  Pape  y  conlcntit ,  &  craignant  que  cette  nouvelle  dignité  ne  diminuât 
les  droits  de  l'Empire  qui  vaquoit  alors ,  il  obligea  Charles  k  jurer  que  ù  l'Empe- 
reur vcnoit  à  cftrc  confirmé  ,  un  mois  après  fa  confirmation  Charles  fe  demetcrou  de 
(a  charge  de  Podcflat  ,  qui  cAuic  comme  un  Vicariat  de  l'Empire  ,  Se  formant  un 
nouveau  nom  pour  cette  commiiTiun,  afin  qu'elle  ne  tirât  pointa  confcqucnce ,  il 
lui  donna  le  titre  de  Paciaire.  CÙm  te  in  pMtthus  Tufct*  ,  Romuno  [»b]t£iii  Imferto  ntmc 
VMCAttti ,  facîs  ccnjlituertmus  fer  mfiras  fui  tertA  formâ  literdS  fervatorem  ,  in  etfdem 
tiht  Paciarij  [en  Pads  feivauris  offiuum  commtttentes.  En  vertu  de  cette  nouvel- 
le dig^oité  Charles  commença  à  fceller  les  patentes  qu'il  donnoit  pour  les  privilèges 
qu'il  accordoit ,  d'une  bulle  d'or  quoi  que  beaucoup  plus  petite  Se  plus  mince  que  ccU 
Icides  Empereur*. 

Il  avoit  exercé  auparavant  ce  mefmc  office  de  P/ici*ire  ou  de  Paciatcur  en  cette  Vil- 
le l'an  1  léc,  Lorfque  s'cdant  fait  une  émeute  de  nos  citoiensà  l'occafion  de  deux  por- 
tes qui  avoienc  entrée  &  Ibrtic  au  cloiflre  faim  Ircnéc,  lui  Se  le  Doyen  de  Lyon  toute 
émeute  cclTante  ,  permirent  de  les  ouvrir ,  ayant  toujours  cflé  fermées  auparavant 
au  public. 

Pendant  ces  troubles  entre  le  chapitre  Se  nos  citoiens,  ce  ne  furent  pas  les  feules  en< 
treprifesi  des  habitans ,  qui  inquiétèrent  les  Eecicfiafliques  Se  les  Archevêques ,  mais 
pkifieurs  Princes  Se  Seigneurs  voifins  profitans  de  cesdelordres  pour  eftendre  leurs  Ju-  Ptcurei  i«. 
rifdiflions ,  obligèrent  le  chapitre  de  former  des  plaintes  comre>eux  aux  commilTaircs 
cftablis  parle  Roy  ,  Se  le  Lcgar. 

Les  principaux  chefs  de  ces  plaintes  cÀoientque  le  Seigneur  de  Beaujcu  tenoic 
un  Prévôt  en  un  quartier  du  Rhofne  où  cftoient  les  Moulins,  Se  y  faifoit  exercer 
la  Juftice  en  fon  nom  par  ce  Prcvot  ,  fur  les  excez  qui  »'y  commcttoient.  Il  i'eftoit  aufll 
approprié  une  Ifle  qui  eftoit  proche  le  pont  du  Rhofne,  quoy  qu'elle  fut  du  Domaine 
dcl'Eglifc  de  Lyon  ,  Se  il  y  cllcndoit  (a  jurifdiÀion  ,  depuis  la  porte  de  fâinte  Cathe- 
rine,où  font  â  prefcnt  les  grands  Catmes  jufqu'à  ce  pont  Se  ju(qu'aux  murailles  de  la 
Ville  de  ce  cofté-là  ,  ce  qui  occupoit  une  demi  lieue  de  Tcrrein.  Il  s'eftoit  auflî  faifi 
de  la  ]urifdi(flion  de  la  ville  d'Anle  enclavée  dans  le  Bcaujoluis ,  laquelle  eftoit  auïïl  du 
Domaine  de  l'Eglifê. 

Le  Comte  de  Sa voyc  tenoit  aufiî  Czs  afl^fcs  fur  le  pont  du  Rhofne,  y  ouvroit  les  tefta- 
inens,6c  excrçoit  pluficurs  autre>ades  de  jurifdidiion  contre  lesdroitsde  l'Archevêque» 
/ûr  qu'il  avoit  ufurpé  le  porc  Se  le  pontanage  du  Rhofne  j  Se  la  garde  de  Vcneifi  Se  de 
(àint  Prieft  ,  qui  cftoient  des  fiefs  de  l'Archevêque  de  Lyon. 

Il  avoit  aufli  acquis  fans  le  confentcmcnt  de  l'Archevêque  le  chafteau  de  faine  An  g»»''  ffiru»»  trât 
drc,  qui  eftoic  un  fief  lige  Se  rendabU  de  l'Eglife  de  Lyon.  C'eft  à  dire  fief  de  recrai-  ^^'^J-^i*  ^'u^ 
te,  parce  que  le  Seigneur  dominant  qui  donnoit  ce  fief,  (c  refervoii  le  pouvoir  en  LmtÀumnfs. 
cas  de  guerre ,  ou  de  ncccflîté,de  fe  fervirdu  chaftcau  qu'il  avoit  donné  en  fief.  Se  Ic^'*""  *• 
Va/Tal  ^  /à  première  demande  edoit  tenu  de  le  lui  remettre.  Le  chadeau  de  Beauvoir 
cnMontagnc  eftoit  tenu  de  l'Archevêque  de  Lyon  à  cette  condition  par  le  fire  de  Vil- 
iars  ,  au/Ii  bien  que  celui  de  fâint  André  de  Suran,qui  ed  celui  que  le  comte  de  Sa- 
voye  avuit  ufurpé  durant  les  troubles.  Le  Daufin  au  contraire ,  qui  tenoit  de  l'Eglife  jn  ft*Jum  TrMtemm 
de  Lyon  les  thaftcaux  d'Annonay  ,  Se  d'Argental  en  Vivarez  ,  ne  voulut  les  prcndre>^~  nUitUne. 
1^0  1x30.  qu'en  fief  franc  (ans  retour  Se  fans  retraite. 

Le  cucntede  Forés  pendant  ces  meimes  troubles  étendit  de  deux  lieues  les  limites 
de  /es  terres,  Se  ufuipa  cette  cftenduc  de  pays  fur  l'Eglife  de  Lyon. 

Enfin  l'un  des  plus  grjnd^  gritf^  du  chapitre  propofez  aux  Cardinaux  Légats,  cAoic 
que  les  Abbez  Se  les  Religieux  fe  mcttoieni  fous  la  garde  du  Roy,  Se  des  Barons  voiiins 
de  cette  Ville,  que  les  Seigneurs  de  Beaujcu  Se  de  Villars  s'eftoicnt  appropriez  plus  de 
trois  lieues  de  pays  du  mandement  de  Riotiers,  Se  que  le  chapitre  n'eAoit  plus  maiftre 
de  la  ville  de  Lyon  ,  donr  tous  les  B  uons  voifins  dilpofoient ,  depuis  que  les  Officiers 
du  Roy  s'y  eftoicnt  introduits  parles  brouillerics  qui  avoicntcfte  entre  l'Archcvéquc 
Se  les  Chjtnoines  pour  l'exercice  de  la  juAiee. 
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Nous  voyons  par  les  plainte  sqiic  le  Doyen  ,  le  preccnteur  ,  le  Sacriftain  de  PEgli- 
fe  de  Lyon  ,  &  le  Chanoine  qui  tcnoic  l'obeance  de  faine  Germain  du  Montd  or ,  fi- 
rent à  Jean  le  Coc  chanoine  de  Ncvers ,  &  à  Guillaume  de  Buron  chevalier ,  depu- 
ter  de  faine  Louis  &  du  Légat  pour  maintenir  la  paix,  que  ces  deux  arbitres  avoicnt 
C()M^Mt0rti  é"  VM-  ordonne  aux  parties ,  que  les  principaux  appuis  des.  citoiens  en  ces  temps  de  guerres 
civiles ,  c'cftoicnt  Simon  palatin ,  Girin  &  Hugues  fcs  frères ,  Humbert  Seigneur  de  la 
Tour  du  pin  ,Jcan  Maréchal  JoiFerand  dcCharnay,  Guillaume  de  aigaud  de  Daraes, 
&  Guy  de  )ons  damoifcaux,  Bos  iîU  du  prcvod  de  Crcmieu  ,  6c  un  fils  de  maillrc  pier- 
re de  Crux  dodleurcs  loix. 

Ces  broiiilleries  entre  l'Eglife  &  la  ville  durèrent  jufqu  a  la  fin  du  trciïiémc  ficclc, 
&  nos  citoiens  faillirent  à  fuccomber  entièrement  par  la  puiflante  authoritc  qu'avoit 
alors  J'Eglife  de  Lyon.  Car  l'Archevêque  Bcral  de  Goth  ,  qui  avoir  renouvelle  les 
pourfuites  de  les  prcdcccflcurs ,  pour  cmpefchcr  les  appels  de  fa  Jufticeà  celle  du  KOf 
avoir  cftc  fait  Cardinal  par  le  Pape  Cclcftin  V.  l'an  1194.  au  mois  de  Septembre  fie 
faifoitles  fondions  de  Légat  en  France  l'an  1195.  Le  pape  Boniface  V II I.  avoic 
cftc  Chanoine  de  l'Eglilc  de  Lyon  fuccedaà  Celcftin  V.  cette  mefine  année  1195. 
on  nomma  Bcrald  Lcgar  en  France.  Henry  de  Villars ,  qui  avoic  efté  Chamarior  ,ô£ 
qui  A  raifon  de  cette  dignité  avoir  eu  de  grands  demcflez  avec  la  ville,  fut  élu  Arche- 
vêque en  1196.  Et  cftant  allé  à  Rome  pour  recevoir  du  pape  fi  confirmation  ,  il  aflîfta 
à  la  Canonization  de  faint  Louïs,  &  prit  de  grandes  liaifons  avec  le  Pape  Boniface, 
ce  qui  fut  caufe  que  ce  Pape  prit  le  parti  de  l'Eglife  de  Lyon  contre  le  ÎCoi  Philippe 
le  Bel  avec  trop  de  chaleur. 

Le  Koy  cftoit  alors  occupé  aux  guerres  de  Flandres ,  parce  que  Guy  de  Dampicrrc 
Comte  de  Flandres  par  fa  mcrc  laComtefle  Marguerite ,  ayant  fait  hommage  au  Koy, 
le  Koy  voulut  qu'il  ratifiât  la  paix  de  Mclun  faite  fous  le  rcgncde  faint  Louis  ,  ce  quil 
irrita  les  Flamao'»  qui  fc  foûlcvcrent.  Guy  de  Dampierre  fe  ligua  enfuice  avec  l'Empe- 
reur Adolfc.qui  avoir  déclare  la  guerre  à  Philippe  le  Bel ,  lequel  preffé  d'un  cofté 
par  les  Angfoi» ,  ôt  de  l'autre  par  l'Empereur  qui  (écouroit  le  Comte  de  Flandres ,  de- 
manda des  fccours  d'argent  au  clergé  ,  &  convoqua  l'arricrcban  de  tout  fon  royaume. 
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Quelques  Evcqucs  fe  plaignirent  au  pape  de  ces  impoGtions,  le  pape  en  écrivit  au 
Koi ,  d'une  manière  aflcz  modérée  ,  lui  lémois^nant  que  fi  c'eftoit  dans  un  preflanc 
bcibin  il  cftoit  juftc  que  les  Eglifes  contribiiaflcnt  au  repos  du  Royaume  fie  à  fa  dc- 
fenfe  ,  mais  il  exhortoit  le  Roy  k  s'abftcnir  de  femblablcs  levées,  Si  d'en  laiffcr  le 
(bin  aux  prélats,  puifqoc  c'cftcMcnt  des  contribution»  qui  dévoient  eftre  volontaires. 
Il  envoya  enfuite  un  Cardinal  Legai  pour  porterie  Roy  à  renouveller  une  trêve  avec 
l'Empereur  ,  &  le  Roy  d'Angleterre ,  6c  ce  Lcgat  ayant  pris  la  choie  d'une  manière  un 
pou  trop  forte  ,  comme  s'il  eut  voulu  commander  cette  trêve  de  la  part  du  pape  ,  le 
„  Roy  repondit  qu'il  eftoit  preft  d'obéïrau  (aint  Siège  pour  le  regard  de  fon  ame, 
M  &  des  affaires  purement  Ipiriiuelles  ;  mais  que  pour  la  conduite  temporelle  de  fbt» 
„  Royaume ,  il  ne  rcicvoit  que  de  Dieu  fcul ,  &  ne  vouloir  tcconno'itre  nul  autre,  n'en- 
,>  tendant  point  de  s'alFujcttir  ni  de  fe  fbûmettreà  peribnne  vivante  pour  railbn  du 
temporel ,  mais  de  le  gouverner  félon  que  Dieu  lui  en  donncroie  la  connoiflaocc 
„  pour  le  bien  &  utilité  de  fcs  fujets. 

L'Archcvcquc  Henry  de  Villars  qui  ne  pouvoir  fouffrir  les  appellations  de  fa  luf- 
cice  à  celle  du  Roy  ,  fit  entendre  au  pape  ,  que  les  libériez  de  l'Eglife  cftoiect  violées , 
&  fon  authorité  afîbiblie  par  ces  appellations.  Le  pape  en  écrivit  au  Roi  en  des  ter- 
mes un  peu  forts ,  fur  quoi  le  roi  défendit  de  tranfportcr  aucun  argent  hors  du  Ro- 
yaume. Cette  dcfcnfe  irrira  le  pape  ,  qui  par-là  fc  vit  privé  des  annatesdcs  bénéfices, 
&  de  beaucoup  d'autres  fommes  d'argent  ,  qui  alloicnt  à  la  Cour  de  Rorae  pour  ob- 
tenir des  grâces  Se  des  difpcnfes.  L'Archevêque  interdit  la  Ville,  fi  clic  conti- 
nuoit  fes  appellations,  ce  qui  caufa  de  nouveaux  troubles ,  mais  le  pape  ordonnai 
l'Archevêque  de  Narbonne,  à  l'Evéque  d'Autun  ,  &  à  l'Archidiacre  de  RoVien  de  le- 
ver cée  interdit ,  de  faire  ouvrir  les  Eglifes,  Se  de  faire  dénoncer  que  cette  intcrdic- 
lion  cftoit  oftée. 

En  mefme  temps  le  roi  qui  avoit  pris  la  ville  fous  fa  garde  &  fous  fa  protcélion  , 
fit  des  Ordonnances  générales  pour  la  reformation  de  fun  Royaume.  Qiiclques-unes 
de  ces  ordonnances  eftant  contrairesaux  privilèges,  franchifes  6c  immunitcz,  dont  nos 
citoiens  pretendoient  eftre  en  pofTeffion  ,  leur  furent  des  occafions  de  troubles,  jus- 
qu'à ce  que  le  roi  eut  ordonné  au  eailly  de  Mâcon  6c  au  gardiatcur  de  Lyon  de  ne 
les  pas  inquiéter  fur  ces  Ordonnances ,  qui  n'avaient  pas  cfîé  faite»  pour  eux  ,  &  de 
n  avoir  égard  qu'à  celles  qui  feroient  une  mention  fpecialcde  la  ville  de  Lyon.C'cft 
pour  cela  qu'il  enjoignit  au  Bailly  de  Mafcon  ,  de  conferver  les  citoiens  de  Lyon  dans 
leurs  privilèges  ,6c  franchifes , de  ne  les  point  inquiéter  fur  le  fait  des  monnoyes, 
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de  les  faire  paicr  par  ceux  qui  leur  dévoient  Uc  11  exigea  cnfuicc  de  i'Archcvécjuc 
Henry  de  Villars  le  (crmcnt  de  fidélité  ,qu"il  ne  voulut  prcfter  que  pour  les  Rcga- 
Ics  d'Autun  6c  de  Savigny,  Ce  preUt  mourut  à  Rome  l'an  1301.  mais  les  brouillcrics 
ne  finirent  pas  avec  lui  ,  car  Ton  petit  neveu  Loiiis  de  Villars  Archidiacre  de  Lyon 
fut  clii  par  le  Chapitre  ,  confirmé  à  Rome  par  le  Pape  Boniface  ,  &  lacré  en  franco 
l'an  I  joi.  11  pourfuivit  auffi-toft  ce  que  (bu  grand  oncle  avoir  commencé  ,  Se  trouva 
les  affaires  encor  plus  brouillées,  par  les  querelles  allumées  entre  le  Roi  Si  le  Pape  Bo- 
niface, à  l'occafion  des  régales ,  qui  ne  font  pas  de  mon  fujet ,  &c  delà  protcclion  don- 
née à  la  maifon  Colonna  ,  contre  laquelle  le  Pape  cftoit  fortement  déclaré.  11  écrivio 
à  tous  les  Prélats  de  France  des  lettres  circulaires ,  à  tous  les  Abbcz  des  ordres  de  Cif~ 
icaux  ,  de  Cluny  &  de  Prcmontré  :  aux ,  dodeurs  en  Théologie  &  en  droit  Canon  tç 
Civil ,  &  aux  chapitres  pour  les  inviter  d'aller  à  Rome  5  ce  que  le  Roi  cmpefcha  par 
de  très  feveres  dcfcnfes  qu'il  leur  fît  à  tous  de  fortir  de  lôn  Royaume.  Ce  fut  alori  que 
Boniface  lui  écrivit  la  Bulle ,  àhJcuIia  fili ,  qui  choqua  fi  fort  le  Roi  ,  -que  ne  gar- 
dant plus  de  mcfurcs  avec  un  homme  qu'il  croïoitn'cn  point  garder,  il  déclara  Boni- 
fice  fôn  ennemi ,  principalement  quand  il  fccut  qu'il  l'avoit  exconununié ,  6c  qu'il 
avoitfait  une  conftitution  par  laquelle  il  declaroit  que  le  Roy  cftoit  Ion  fujct ,  &  de- 
pcndoitde  lui  aufll-bien  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiritucl.  C'cft  la  bulle  Vnmm 
f»n{fAm,  Cependant  le  Pape  ne  laifTa  pas  d'envoyer  en  France  le  Cardinal  le  Moi- 
ne du  litre  des  faints  Marcellin  &  Pierre  pour  remontrer  au  Roi  les  torts  qu'il  fai- 
foit  à  l'Eglife  &  A  lui-même,  6c  entre  les  inftruclions  qu'il  donna  à  ce  Cardi- 
nal Légat ,  TafFairc  de  cette  Ville  faifoit  un  des  Principaux  articles ,  le  Pape  af- 
fûtant de  fciencc  certaine  ,  6c  comme  témoin  oculaire,  que  le  domaine  de  Lyon 
appartenoit  à  l'Archevêque ,  6c  au  chapitre ,  6c  que  le  Roi  n'y  avoit  aucun  droit. 
Nogarct  qui  fut  envoïé  par  le  ROy  en  Italie  pour  favorifcr  le  parti  des  Colon- 
nes trouva  le  moyen  d'arreftcr  le  Pape  dans  Anagnie  foa  pays  natal ,  6c  le  mena- 
ça de  l'amener  pieds  ôc  poings  liez  en  cette  Ville  pour  y  cftre  dcpofé  par  un  Con- 
cile. Je  ne  dis  rien  des  autres  circonftances  de  cette  capture  qui  ne  lont  pas  de  mon 
fujet-,  mais  peu  de  temps  après  le  Pape  s'cftant  tiré  des  mains  de  ceux  qui  l'a  voient 
fait  arrcfler  ,  alla  à  Rome,  où  il  mourut ,  6c  Dcnoift  X 1.  qui  lui  fucceda  pour  rendre  la 
paix  à  l'Eglifc.leva  lesexcommunication>  fulminées  par  Ibn  predccclTeur.îc  ne  referva 
que  l'excommunication  de  Nogaret ,  6c  de  quelques-uns  des  citoiens  d'Anagnic  qui 
avoicnt  infulté  à  Boniface  ,  6c  qui  l'avoient  mal  traité. 

Le  peu  detempsque  vécut  Benoît  X  I.  ne  lui  permit  pas  de  pacifier  toutes  chofès 
avec  le  Roy  ,  comme  ce  bon  Pape  le  dcfiroitrmais  Clément  V.  lui  ayant  fucccdé  ,  Phi- 
lippe IcBcl  trouva  les  moyens  d'obtenir  de  lui  tout  ce  qu'il  pouvoir  fouhaitcr  ,  parce 
qu'il  avoit  beaucoup  contribué  â  fon  exaltation.il  avoir  cfté  grand  Vicaire  de  (on  frertf 
ficrald  6c  de  Goth  Archevêque  de  cette  ville,6c  pleinement  inllruit  des  pretenfions  dii 
»oy.6c  des  droits  de  PArchevcque  6c  du  Chapitre,  il  cftoit  ce  fcmble  plus  en  eftat  de 
terminer  leurs  difFcrens  que  fes  deuxpredeceflcurs,dont  l'un  cftoit  un  peu  trop  violcnc 
&  l'autre  n'en  avoit  aucuneconnoiflance  par  lui-même  n'étant  point  venu  en  France. 
Jean  Villani  quia  écrit  l'hiftoire  de  fon  temps  ,6c  que  faine  Antonin  fcmble  n'avoir 
que  traduit  en  Latin  en  la  fienne ,  raconte  cxadcment  la  manière  dont  ce  Pape  fut  élû^ 
Il  dit  qu'aufii-tôt  après  la  mort  du  Pape  scnoit  XI.  qui  arriva  .îPeroufeen  Italie,  les 
Cardinaux  y  entrèrent  dans  le  conclave  en  la  maifon  même  ou  le  Pape  eftoic  dccrdé  t 
&  (ju'ils  fe  trouvèrent  divifez  en  deux  faClions  prefqu'egalcs  ,  d'ont  l'une  croit  des 
luliens  de  laquelle  les  chef^êtoiene  Mathieu  des  Urfins ,  6c  François  Gacian  neveu  de 
Boniface  V  I  H.  l'autre  étoitdcs  Tramontains,  c'cft  i  dire  de  ceux  qui  n'cftoient  pas 
Italiens ,  car  c'cft  ainfi  qu'ils  nomment  les  païs  hors  d'Italie.  Les  principaux  chefs  de 
cette  fa<5lion  eftoient  Napoléon  des  Urfins ,  6c  Nicolas  de  Prato.Les  premiers  vouloienc 
un  Pape  Italien  ,  6c  qui  fut  favorable  aux  amis  6c  aux  parens  de  Boniface.  Les  autres 
vouloienc  élire  un  François ,  ou  du  moins  unamy  du  Roi  de  France,  qui  avoit  cfté  fi 
brouillé  avec  Boniface.  Cette  divifion  des  Cardinaux  dura  prés  d'un  an  ,  le  nombre 
des  voix  étant  prcfqu'egal ,  &  nul  des  partis  ne  voulant  céder  à  l'autre  pour  l'clcclion 
de  l'un  des  fujcts  du  conclave.  Enfin  le  Cardinal  de  Prato ,  qui  cftoit  adroit  8c  politi- 
que,dicen  fecretau  Cardinal  Gacian, nous  faiibns  un  grand  mal  à  toute  l  Egli fe  6c  nous 
caufbns  un  énorme  fcandaleàtouslespeuplcsde  différer  fi  longtemps  d'élire  unPapc.  II 
ne  tient  pas  à  moi ,  lui  répliqua  le  Cardinal  Gaétan  ,  que  nous  ne  donniom  au  plùtuc 
un  paflcur  à  l'Eglife.  Alors  le  Cardinal  de  Prato  lui  dit  ,  Mon/cigncur  ,  fi  je  vous 
propofbis  un  moyen  efficace  pour  le  faire  au  plûcôt  y  confentiricz  vous  ?  irc^  volon- 
tiers repartit  le  Cardinal  de  la  faclion  Italienne.  Vuicy  Monfêigneur  ,  ajoûta  le  Car- 
dinal de  Prato,  l'expédient  qui  m'eft  venu  en  penféc,6c  dont  je  ne  me  fui^encote 
expliqué  à  qui  que  ce  fuit  j  ce  fcroic  lui/iic-il  >  que  l'une  des  fadion^ichoidc  trois  iujcts 
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parmi  les  Trimcnrains  capables  dctrc  élus  pour  cette  dignité ,  &  que  le  choix  de  l'un 
dej  trois,  fut  remis  au  pouvoir  de  l'autre  faélion ,  qui  (croit  obligée  dans  Te (pacc  de 
quarante  jours  d'en  noiumcr  un  des  trois  propolcz  ,  que  tout  le  collège  acccpccroir ,  fie 
alors  onlcdeclarcroit  canoniquemcnt  élû  par  tous  les  fufFragcs,  Le  Cardirui  Gactan 
trouva  bon  cet  expédient, &l*ayat  fait  accepter  à  ceux  de  Ibn  partiales  Italics  voulurent 
avoir  le  choix  de^ trois  fujets ,  qui  dévoient  être  propofcz  ,  dans  l'intention  de  choifit 
trois  perlonnes  qui  fcroient  dans  leurs  intertés ,  £c  oppoféesà  ceux  du  Roi  de  France, 
qui  avoiiefté  fi  contraire  à  Bonifacc.  Le  Cardinal  de  Prato  fit  conicntir  fa  fadion  à 
cet  expédient ,  faifant  entendre  aux  Cardinaux  fcs  amis ,  qu'il  trouveroit  le  moyen  de 
faire  tomber  ce  choix  fur  une  pcrfonne  qui  leur  fcroic  agréable  2c  au  Roi  de  France  , 
pour  qui  ils  s'intcreflbient. 

Cette  convention  fut  mifc  par  écrit ,  Se  fignée  dctous  les  Cardinaux  ,  les  Italiens  en 
vertu  du  pouvoir  qui  leur  ciîoit  donne  par  ce  traité  ,  nommèrent  trois  Archevêques 
de  Francc,lesplu5  attachez  à  leur  parti  8c  les  plus  déclarez  contre  te  fioi .  avcc',qui  ils 
avoienc  eu  desdcmelcz.  L'un  de  ces  Archevêques  cftoit  celui  de  BoUrdeaux  ,  que  le 
Pape  Boniface  avoit  fait  Archevêque,  Se  quiefluit  fort  opposé  au  roi,  àcaufe  des  dc- 
plaifirs  que  fes  parcns  avoienc  receusdcCharlcs  Comte  de  Valoir  frerede  Philippe  le 
Bel.  Le  Cardinal  de  prato  fug;;era  si  ceux  de  (à  fadion  que  c'eAoic  cet  Archevêque 
qu'il  falloit  élire ,  &  qu'ils  gardaflcnt  leur  deiTcin  fi  fecret,  que  nul  ne  pût  en  rien  pé- 
nétrer jufqu'au  temps  de  la  nomination.  Cependant  il  depcfcha  des  courriers  au  aoy 
Philippe  le  Bel ,  à  qui  il  fit  favoir  l'intrigue  qu'il  avoit  faite ,  &  qu'il  ne  ticndroit  qu'à 
/à  Majeflc  de  prendre  les  devants  auprès  de  l'Archevêque  ,  pour  lui  faire  entendre 
qu'il  cdoii  enfon  pouvoir  de  le  faire  râpe  ,  Se  qu'il  obticndroit  de  luy  facilement  par 
ce  moyen  tout  ce  qu'il  pourroit  fouhaiter ,  dans  rcfperancede  fe  voir  la  première  tcftc 
du  monde.  Toute  la  fadion  du  Cardinal  de  Prato  lui  promit  fous  ferment  2c  avec  un 
(ccrec  impénétrable  de  fuivre  fes  intentions ,  &  comme  ils  avoienc  quarante  jours 
pour  fc  déterminer  au  choix  de  l'un  des  trois ,  ilatcendic  la  rcponfc  du  Roy  ,  pour  fa- 
voir ce  cju'il  avoit  à  faire  là  dcflii";.  Le  Roy  n'eut  pas  plûtôt  rcccu  les  lettres  du  Car- 
dinal.qu  il  envoya  à  l'Archevêque  de  Buurdeaux  de  fe  trouver  dans  fix  jours  en  un 
lieu  qu'il  lui  marquoit ,  pour  traiter  avec  lui  d'une  a£Fiire  de  la  dernière  importance 
pour  fcs  intctcis ,  &  qu'il  y  vint  le  plus  fccrctcmcnt  qu'il  pourroit.  Le  Roy  s'y  rendit  en 
diligence  avec  très  peu  de  gens ,  pour  ne  rien  faire  éclater  de  (on  dclfcin.  Ils  entendi- 
rent cous  deux  enfcmblc  une  mcfle,aprés  laquelle  ils  fc  jurèrent  l'un  à  l'autre  de  tenir 
fecrece  l'affaire  qu'il  dévoie  communiquer  à  l'Archevêque. 

Après  ces  précautions  le  Roi  dit  à  l'Archevêque  qu'il  cdoit  venu  jx)ur  le  réconci- 
lier avec  fon  frcrc  le  Comte  de  Valois ,  &  qu'il  avoit  en  main  un  muien  infaillible 
de  le  faire  Pape  ,& lui  montra  les  Icctresdu  Cardinalde  Prato.  Si  voulez  donc,  lui 
dic-il,queje  vous  procure  cette  fou  verai  ne  dignité,  il  faut  que  vous  me  promc- 
ticz  de  m'accordcr  certaines  grâces  que  je  vous  dcmanderay.  L'Archevêque  après 
la  letflure  des  lettres  du  Cardinal  de  Prato  ,  tout  hors  de  luy  mcfmc ,  s'écria  >  je 
voy  bien  ,  Sire ,  qu'il  n'cfl  perfonne  au  monde ,  qui  me  foie  plus  amy  que  vous 
&  que  vous  me  rendez  le  bien  pour  les  maux  que  je  vous  ay  fait.  Vous  n'avez 
donc  d'orefoavant  qu'à  me  commander  ce  que  vous  pouvez  defirer  de  moy  ,  &  je 
vous  obciray.  Le  Roy  rcmbraffi  aulli-tôt  5c  le  baifa ,  ôc  lui  dit  voici  les  grâces  que  je 
vous  demande. 

La  première  que  vous  me  reconciliez  pleinement  à  l'Eglife  ,  en  me  donnant 
i'abfôlution  de  toutes  peines  encourues  pour  avoir  contribue  à  la  capture  du  Pape 
Boniface. 

La  Seconde  que  vous  leviez  toutes  les  excommunications  &  cenfurcs  portées  tant 
contre  moy  ,  que  contre  ceux  qui  ont  favorifé  mon  parti. 

La  troificme  que  vous  m'accordiez  pour  cinq  an>  toutes  les  décimes  de  mon  Royau- 
me pour  réparer  les  depcnfesquc  j'ay  faites  en  la  guerre  de  Flandres. 

La  quatrième  que  vous  me  promettiez  de  caflcr  &  de  réduire  à  Néant  tou- 
tes les  procédures  que  Boniface  a  faites  contre  moi  ,  en  condamnanc  fa  mc- 
memoire. 

La  cinquième  que  vous  rcftabliffiez  dans  la  dignité  de  Cardinaux  laques  &  Pier- 
re Colonne ,  que  le  Pape  Boniface  a  dégradez  ,  ôc  que  vous  fafiîcz  avec  eux  quelques 
Cardiiuux  de  mes  plus  intimes  amis.  Jemerefcrve  ajoûta-t-il  à  vous  faire  /âvoirla 
fixicme  en  rcmps  &  lieu.  Quelques  uns  ont  crû  que  c'eftoit  de  transférer  l'Empire 
Romain  ,  d'Allemagne  en  France  ,  Se  de  faire  Ton  frère  Charles  de  Valois  Roi  des  Ro- 
mains. Mais  il  eft  plus  probable  que  ce  fie  la  tranflation  du  faine  Siège  de  Rome  à 
Avignon  ou  en  France. 

L  Archevêque  jura  fur  le  faine  Sacrement  de  lui  accorder  ces  grâces  qu'il  lui  de- 
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mandott  ,  &  luy  donna  pour  oftagc  &  garanJ  de  fcs  promefle»  fon  frerc  ic  Tes  deux 
neveux.  Le  Roy  jura  icciproqiicmcnt  de  luy  procurer  le  Pontificat  par  les  voycs 
propofccs  par  le  ca'dinal  de  Prato.  Après  quoy  il  envoya  par  un  courrier  au  Cardi- 
nal ,  qu'il  eftoii  content  que  l'on'  nommât  l'Archevêque  de  Bourdcaux.  Il  rt  doit  cn- 
cor  cinq  jours  du  temps  dctcrminé  jx>ur  le  choix  de  l'un  des  trois  propofcz,  8f  le 
cardinal  de  Prato  làn»  ditFjrer  fit  l'avoir  aux  Italiens  que  fon  parti  cftoit  enfin  difporé 
àproceder  à  l'elcâion  qtiand  on  voudroK.  Ainfi  ^'cftant  tous  alTcmblez ,  &  ayant  de 
nouveau  jure  de  s'en  tenir  aux  ctinveniions  faites  entre  eux  ,  le  cardinal  de  Prato  au 
nom  de  toute  (a  faclion  ,  déclara  qu'elle  (ho  fifloit  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ;  à 
quoy  tous  les  autres  applaudirent ,  parce  qu'ils  le  cioyoïcnt  le  plus  oppi>(ê  au  R<iy  de 
France  ,  &lc  plusob  igc  à  Boniface,  qui  l'avoit  fait  Archevêque.  Le  peuple  à  qui 
on  annonça  cette  cleftioncn  ttmoigna  beaucoup  de  joyc,  parce  qu'il  aitcndoit  depuis 
ioDg-tcmpi  qu'on  luy  donnât  un  Parteur  ,  &  fâchant  que  ioute>  les  voix  s'cftoicnc 
unies  pour  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ,  &c  que  ion  cledion  cdoit  agréable  à  tou&  les 
deux  partis,its  en  bcnircnt  Dieu. 

L'Archevêque  de  Bourdeaux  faifoit  fa  vifitc  en  qualité  de  Mctropt>Iitain  ,  &  cftoic 
dans  le  Diocele  de  Poitiers  quand  il  apprit  la  nouvelle  de  fon  cltdion  >  il  retourna 
auffî-tôtà  BourdcauXjOÙ  il  fut  reccu  procefllonncllemcnt  de  tout  le  Clergé  &  de  tout  le 
peuple  qui  alla  au  devant  de  luy  avec  de  grandes  demonftrations  de  j  -yc  «  tniis  il  n'y 
voulut  entrer  que  comme  Archevêque  ,  n'ayant  pa>  encor  receu  le  décret  de  Ion  élc- 
aion  fignc  des  Cardinaux.  Il  le  récent  le  i  j.dc  ]  iillct,&  le  lendemain  eftant  monté  fo- 
Icnnellcmcnt fur  leThrônede  fonEglife,  en  prclcncc  de  tous  les  MâgiAiats  &  de 
plufieurs  grands  Seigneurs,  il  déclara  qu'il  prcnoir  le  nom  de  Clément,  fie  bénit  le  peu- 
ple, coofideranc  ce  jour  là  comme  le  premier  de  Ion  Pontificat.  Cependant  les  Cardi- 
naux ne  luy  donnèrent  que  le  titre  d'élu  dans  les  lettres  qu'iU  luy  écrivirent  julqu'à 
après  fbn  couronnement,  &  en  faifoient  ainfi  l'infcription.  A  ne/fre  tres-fatm  pere  en 
J,  C.  te  Seigienr  BertrAnd  Ar(h.vè<iue  àt  Bourit/tmx  ,  f»r  U  providence  divine  élu  jouve- 
r»tn  fonùfe ,  les  CAritnAUX  Eve^ueS  ,  Prejlres  (jr  DlMtrtj  de  l» /stt.te  fglife  Romaine  Uijent 
Itifitds. 

Les  Cardinaux  s'attendoicnr  qu'il  iroit  auHî-tât  à  Rome  pour  s'y  faire  couronner,* 
mais  quand  ils  rcceurcnt  fes  lettres,  par  lefquelles  il  leur  otdonnoit  de  venir  inceifam- 
mcnt  en  cette  ville  ,  où  il  les  attcndroit  ,  ils  connurent  qu'ils  avoient  cfté  furpris  par  le 
cardinal  de  Prato  }  &  le  cardinal  Matthieu  des  Uifins  Doyen  du  lacté  Collè- 
ge, dit  à  ce  Cardinal,  vous  avez  ce  que  vous  prétendiez  ,  en  faifant  aller  la  Cour 
au  delà  des  Monts,  mais  elle  reviendra  bien  tard  en  Italie  ,  car  je  connois  l'cfprit  des 
Gascons. 

Cependant  les  Cardinaux  obéirent  &  fe'tranfportercnt  au  deçà  des  Alpes ,  à  la  rc- 
fcrve  de  deux  feulement ,  à  qui  leur  grand  âge  ne  pe»mit  pas  d'entreprendre  un  fi  long 
voyage  ,  8c  deux  autres  moururent  en  chemin,  pat  des  nuladics  que  leur  caufercnt  le 
changement  d'air,  &  !c.  fatigues  du  vos  âge. 

Le  Pape  fe  rendit  en  cette' ville  fur  la  findcl  Eftéiil  invita  les  Rois  de  F'ance, d'An- 
gleterre ,  fie  d'Arragon  ,  fic  plufieurs  autres  Princes  à  la  cérémonie  de  fon  couronne- 
ment ,qui  fe  fit  folenncllemi  nt  en  cette  ville  le  quatorzième  Novembre  l'an  1305.  Le 
Roy  Philippe  le  B  l.fit  à  la  porte  de  l'Eglife  de  (aint  Juft,  que  le.  Hérétiques  tuincrcnc 
l'an  1561.  l't.ffice  d'Ucuyer  ,  fie  mit  le' Pape  à  cheval  ,  le  comte  de  Valois  frère  du 
Roy  ,  Se  le  Duc  de  B'ciagne  en  tenoicnt  les  refncs.  Le  Roy  marchoit  à  «.ôté  à  cheval, 
&  une  foule  innonibrablc  de  peuple  accourue  à  ce  fpi  élacle  occupoit  non  feulement 
toutes  les  n  e.,  &  (o  is  le»  toit»  des  mailons  par  où  cette  pompe  dcvoit  pafler  ,  mais 
encore  plufieurs  s'cftoicnt  perchez  fur  de  vieilles  mafures ,  dont  l'une  venant  ^  i  ébou- 
ler comme  le  pjpe  palToit  ,  cette  chute  le  mit  en  danger  de  fa  vie  ,  car  il  fut  abbatu 
de  fon  cheval  ,  (a  Thurc  tomba  ,  &  un  Ecarbouclc  pretieux  s'en  détat  ha  fit  fut  pcidu. 
Do  tzc  petlonnesy  furent  fi  grièvement  bleflees  qu'elles  en  mouruitni  peu  d».  jours 
apié  j  entre  lefquelles  cftnit  le  Duc  de  B'nagne  ,  qui  tenoit  les  reines  du  côté  dont 
la  muraille  tomba  ,  Ô£  dont  il  fut  tellement  froiflc  qu'il  ne  huvecut  que  deux  ou  trois 
jours/ S*>n  co^p^  fut  porté  en  Bretagne  ,  fic  inhumé  au  milieu  du  thoeorde  I  Ei^life 
des  Carmes  de  Plovarmel  ,  q-i'il  avoit  fondé  ,  ôc  apiés  que  R<)be;t  de  Pont  Evéquc 
de  laine  Malo  eut  fait  fcs  oblcqucs ,  on  mit  fur  fon  toaibcau  cette  Epitaphc 

Cy  giff  JehMn  iadis  Duc  dr  Bretagne ,  ifui  trepMp  i  Lym  fur  te  Rhtfoe  le  jeuiy  et 
Olf^ves  de  la  f»tnt  Murtm  d  H.ver  C»n  130^  fritz,  Dieu  four  C  *mt  de  lnj. 

Charles  de  France  Comte  de  Valois ,  d'Alcnç.n  ,  de  Chartres .  du  Perche.  d'Anjou  »  & 
du  Mai  ne,  raif  dcfrancc  fils  de  Phihppc  le  Hardi  &  frcrc  de  Philippe  le  Bel ,  qui 
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tcDoit  les  refnes  de  l'autre  cofté  à  la  droite  du  Pape  fut  auffi  renvcrfc  par  terre  ,  Se  lé- 
gèrement blciré ,  le  Roy  mcfme  fut  en  danger.  Le  jour  de  faint  Clément  le  Pape  Offi- 
cia folcnncllcracnt  dans  l'Eglilc  de  faint  Jean  ,&  après  le  difoc  y  ayant  eu  ijucrelJc 
entre  les  familiers  du  Pape  &  des  Cardinaux  ,  un  des  frères  du  Pape  y  fut  tue.  Le 
Roy  peu  de  jours  après  fit  Chevalier  un  autre  frère  du  Pape.  Le  Roy  d'Angleterre  qui 
ne  put  venir  à  cette  cérémonie  envoya  i  fa  Sainteté  tout  un  fcrvicc  d'or  pour  l'ulà- 
ge  de  fx  chambre  &  de  fa  table  ,  par  les  Evcques  de  Lichfcld  8c  de  Vigorn  ,  &  par 
le  Comte  de  Lincoln.  Enfin  le  1 5.  Décembre  jour  de  l'Oclavc  de  la  Fcfte  de  la  Con- 
ception de  la  fainte  Vierge.le  Pape  rétablit  les  deux  Colonnesdans  le  Cardinalat  fie  en 
créa  huit  autres.  Pierre  de  la  Chapelle  Evéquede  Tolofc  ,  Beranger  Fredoli  Evcquc 
de  Bcziers,  Arnaud  de  Chanteloup  élu  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  &  fon  Succefleur 
en  cette  Prclaturc  .Thomas l'A nglois  Do(fleur  en  Théologie  ,  Nicolas  de  Freauvillc 
ConfclTeur  du  Roy  tous  deux  Religieux  de  l  Ordre  des  Frères  Prcicheurs  i  Eftiennc 
Chancelier  de  France,  Guillaume  Arrufat ,  Arnaud  de  Pclagnie ,  Rcmùnd  de  Goih 
Neveu  du  Pape ,  &  Pierre  Arnaud  de  Bcarn  Abbé  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux  qui 
ne  jouit  pas  long-icmp»de  la  pourptc  ,  car  il  mourut  dans  l'année. 

L'an  1306  Le  Pape  cftani  encore  en  cette  ville  révoqua  la  Bulle  $mMm  fanffAin  ,  & 
déclara  iju'ellc  ne  pouvoit  faire  aucun  préjudice  au  Roy  ny  au  royaume  de  France  , 
qui  efbicnt  au  mdme  eftat  auquel  ils  eftoicni  avant  cette  Bulle  ,  fads  aucune  dépen- 
dance du  faint  Siège  quant  au  temporel.  Il  révoqua  auflî  la  conditution  par  lat^ucllc 
le  Pape  Boniface  avoir  déclaré  que  les  Clercs  cncourroient  les  cenfures  Ecctcliafti- 
^ucs,  silspayoient  des  décimes  aux  perfonnes  laïques.  Il  invita  en  mefme  temps 
Charles  de  Valois  â  déclarer  la  guerre  aux  Grecs  Schifmatiqucs ,  &.  à  pourfuivrc  les 
droits  de  la  Piinceflc  Catherine  fon  Epoufc  petite  fille  de  Baudoin  Empereur  de  Con- 
ftantinople.que  Michel  Palcologue  avoit  chafle  de  les  fcftats 

^  Enfin  cftan  à  iàint  Gcnis  danx  une  malien  de  campagne  à  une  lieue  de  la  ville  ,  oii 
il  scftoit  allé  dclaflcrdes  premières  fatigues  de  Ion  Pontificat ,  il  y  receut  l'homage  de 
Charles  d'Anjou  Roy  dcjcrufalcm  &  de  Sicile,  que  lôn  fils  le  prince  Robeit  icndit  au 
nomdc  fon  pere.  Après  quny  le  Pape  partit  de  Lyon  au  mois  de  Mars  pourallerà 
Bourdeaux  par  les  villes  de  Nevers ,  de  Bourges ,  de  Limoges,  &  de  Perigueux. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel ,  qui  avoit  obtenu  de  ce  pape  tout  ce  qu'il  pouvoit  dcfirer , 
&  qui  le  voyoit  fi  fort  dans  les  intérêts  ,  qu'il  en  devoit  tout  aircndre  ,  jugea  que  l'oc- 
cafion  cftoit  favorable  pour  cftablir  fes  pretcnfions  fur  la  ville  de  Lyon.  Le  pape  avant 
que  d'en  fortir  l'avoir  prie  de  terminer  les  diffcrens  que  les  Citoyens  pouvoient  avoir 
avec  l'Eglilc,  &  de  contrilwcr  de  tous  fes  Ibins  à  donner  la  paix  aux  uav  fie  aux  autres. 
LcRoi  lui  promit  de  favorifer  l'Eglife  de  Lyon  en  tout  ce  qu  il  pourroit.fic  ce  fut  l'occa- 
lion  de  la  concelfion  ccicbre  que  l'on  nomme  la  philippine  ,  parce  que  philippe  le  Bel 
par  fes  lettres  patentes  donna  de  grands  privilèges  à  cette  Eglife ,  en  voulant  que  tous 
Jcs  biens  du  Chapitre  tant  fief» ,  qu'arrière  fiefs ,  péages ,  leydes ,  Se  autres  droits 
fuflcnt  unis ,  fie  tenus  par  le  chapitre  à  titre  de  Comté  de  Lyon.  Voicy  la  teneur  de 
•  lAélc. 

Concejpons  faites  à  l'Eglife  par  le  Roy  Philij>pe  le  BeL 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tous  prcfcnts  &  i 
venir  :  (^l 'entre  toutes  les  chofes  que  nous  defirons  le  plus ,  ôc  qui  nous  agréent  fie 
„rcjouiflc'nt  ,  font  le  continuel  accroiflcment  du  fervicc  divin  i  les  avantages  des 
„  Eglifes,  Se  l'augmentation  de  leurs  biens  fie  facultez  :  Confiderant  donc  la  vcncrablc 
„  Es  l'c  de  Lyon  ,  qui  tient  le  premier  Siège  de  noftrc  Royaume  parmy  les  autres 
»»  ^S'^fcs  des  Gaules ,  fie  compatiflànt  d'une  pieufe  affcélion  aux  tribulations  qu'elle  a 
,,foLifFcrt  cy-devant.  Nous  nousfommcz  portez  volonuirement  Se  d'une  dévote  afFc- 
„  ét ion  à  luy  odroyer  les  choies  par  le  moyen  derqucllcs  le  fervicc  de  Dieu  fc  puiOc 
„  avancer  ,  6c.  les  honneurs  fie  avantages  de  cette  Eglife  s'accroître  fie  fortifier  à  Tave- 
„  nir.  D'où  vient  que  lors  que  nous  confiderons  ladite  Eglife  de  Lyon  ,  fie  que  nous 
„  méditons  avec  attention  ,  de  combien  de  bienfaits ,  de  combien  de  grâces ,  de  pri- 
„  vilcges ,  de  prérogatives ,  d'exemptions,  fie  de  faveurs  elle  a  efté  cy-devant,  &  d  an- 
„cicnneté  honorée  en  plufieurs  manières  par  nos  AnccAres  les  Rois  de  France  , 
„  fie  dont  à  caufcdes  malheurs  des  guerres  ,  Ce  plufieurs  divers  ravages  tcrapo- 
i^"^  "-i.pû  jouir  ci- devant;  confiderant  auflî  que  de  toutes  parts  ,  la  Comté 
„  de  Lyon  qui  d'ancienneté  appartenoic  au   Comte  de   Lyon   &  de  Forefts 
„eftoit  parvenue  i  laditte  Eglife  de  Lyon,  par  échange  fait  avec  ledit  ComI 
„tc  pour  lors  vivant  ,;par  autorité  toutes  fois  fie  du  conicmcmcnc  exprés  de 

nos 
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l5os  Prcdcccflcurs  Rois  de  France,  &  par  la  confirmation  royale  qi»i  s'en  cftoic  enfui-  '* 
vie  î  Nous  voulant  enfin  que  ladite  Eglifc  de  Lyon  puiflc  non  feulement  jouir  du  •* 
fufdic  honneur  de  Comtc,mais  aufli  que  cet  honneur  &  dignité  s'eftendc  plusavanr,  " 
Nous  odroyons  de  bon  gré  à  nos  amez  &  féaux  l'Atchevcquc  ,  Chapitre  ,  &  Egii-  " 
fc  de  Lyon  ,  .'par  la  teneur  de  ces  prelcntes  ,  que  ladite  Eglifc  de  Lyon  pollcdc  i  ** 
perpétuité  en  tiltfc  de  Comte  ,  non  feulement  ce  qu'elle  a  acquis  dudit  Comte  de  " 
Lyon  ,  ou  d'ailleurs ,  mais  aulTi  icclle  cité  de  Lyon  ,  cnfcmbîc  les  chafteaux  ,  villes ,  '* 
tïcfs  ,  arrière- fiefs,  terres ,  pofTcfllons ,  &  droits  queisconques ,  qui  font  fous  la  Ju-  " 
rildidion  de  ladite  Eglifc  ou  Baronic  en  quelque  manière  que  ce  foit  i  &  qu'icclle  ** 
Eglifc  de  Lyon  tienne  en  Comté  de  Lyon  à  perpétuité  ,  tout  ce  qui  cft  de  l'on  tcm-  " 
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icelle  lôit  appclice  &  cenfée  Comté  de  Lyon  ,  fous  les  privilèges  &  honneurs  de  " 
Comté  &  Baronnie,  jomlTant  en  toutes  chofes  du  droit  Koyal.  Odroyons  &  don- " 
nonsen  outre  &  par  dcflus ,  de  noftre  bon  gré  aufdits  Archevêque  &  Chapitre'' 
de  l'Eglifc  de  Lyon ,  par  la  teneur  de  ces  prefcntes ,  les  aegalts  de  l'Eglifc  d'Au-  *' 
luu  ,  Se  Monaftcre  de  Savigny  ,  domaine  d'jcelle  ,  avec  le  droit  Royal  qu'il  appa-  *' 
roit  entre  autres  grâces  (pcciales  à  eux  faites  par  nos  prcdeccflcurs  les  Rois  de  " 
France,  iceux  avoir  obtenu  de  leur  libéralité.  Or  afin  que  tout  fujet  Si  matière  de  '* 
doute  foit  si  jamais  ofié  à  nos  Officiers ,  &  audits  Archevêque  ,  Chapitre ,  Eglilc  de  ** 
Lyon,  &  pour  arrcfter  Refaire  ceflcr  l'intention  Se  l'opinion  de  qui  que  ce  (bit,  " 
pour  raifon  de  ce.  tt  afin  de  gratifier  iceux  de  la  prérogative  ,  d'une  plenierc  gra-  " 
ce  Se  fpccialc  faveur  6c  libéralité ,  Nous  agréons ,  voulons  Se  octroyons  de  noftre  *' 
gré  ,  qu'ils  puilFcnt  joUir  de  la  cité  ,  ville  de  tyon,  tous  &  chacuns  les  chafteaux  ,  '* 
villes ,  pofteflîons ,  &  lieux,  jurifdiâions ,  temporalitez  queisconques,  péages  tant" 
parterre  que  par  eau  ,  tous  lieux  ,  monnoyes ,  hommes ,  fiefs ,  arrière- hcfs,  cens,  " 
fcrvis ,  fervitudei ,  marchez,  foires ,  revenus ,  privilèges,  libcrtez,  exemptions," 
grâces ,  &  tous  autres  droits  quelconques ,  de  quelque  cfpecc  Se  genre  qu'ils  fbienc,  " 
par  les  Archevêques  qui  eftoicnt  pour  lors,  les  Chapitres  ScEglifêdc  Lyon,  con- " 
jointcmcnt  ou  /cparcment ,  acquis  légitimement  (bus  quelque  titre  ,  caufe,  moyen  &  " 
raifon  que  ce  foit ,  avec  les  territoires  d'iceile  cité ,  tous  Se  uns  chacuns  les  droits,  ap-  '* 
parteoances  &  dépendances  d 'iceux  ,  qui  font  dans  les  limites  de  noftre  Royaume.  '* 
Que  s'il  y  a  quelque  chofc  des  fufdites  qu'ils  ayent  acquis  fans  noftre  autorité  ro- ** 
yale  ,  ou  confentcment  exprès ,  ou  de  nos  Anceftres  les  Rois  de  France  ,  qu'ils  les  *• 
puiflcnt  retenir  légitimement  ,&  qu'ils  ne  les  puiftènt  mettre  hors  de  leurs  mains  &  " 
droits  de  l'Eglifc  ,  ou  aliéner  à  d'autres  j  6c  que  pour  raifon  de  ce  ils  ne  fôicnt  tenus  '* 
en  aucune  façon  de  nous  faire  finance  ,  ou  a  nos  fuccefTeurs ,  mais  qu'ils  puill'cnt  " 
joiiir  de  toutes  Se  chacunes  icelles  chofes ,  &:  icelles  de  noftre  gracieufc  libéralité  Se  ** 
confirmation  Roïalc  ,  poflcder  paifiblement  à  perpétuité.  Et  bien  que  nos  Officiers  ** 
allégua  flc  nt ,  que  tout  le  temporel  d'iceile  Eglilc  ,  &  toutes  les  chofes  fufdites  nous" 
appartiennent  ,Sl  que  pour  plufieurscaufcs  légitimes  precedente$,elleseftoient  com-  '* 
me  tombez  en  commifcà  noftre  faveur  ,&  qu'ils  requilFcnt  que  pluficurs  amendes  •* 
Se  peines ,  qui  par  eux  dévoient  cftre  appliquées  à  noftre  fifc  pour  Icfdites  injures,  '* 
dcfobciflances , excès ,  rebellions,  contumaces ,  infrai'lions  de  paix,  felonnics,  Se  '* 
autres  tranfgreffions  perpétrées  en  plufîeurs  manières  contre  Nous  &  nos  Officiers 
tJntpar  l'Archevêque  ,  que  par  autres  Archevêques  (es  predeccfl'eurs,  mcfmes  ** 
parles  Miniftres,  Officiers  Se  fubjets  de  ladite  Eglifc  ,  nous  remettons  de  noftre** 
bon  gré  ,  Se  quittons  pleinement ,  &  donnons  par  la  teneur  des  preléntes  aufdits  Ar-  " 
chevcquc  ,  Chapitre  ,  &  Eglifc  de  Lyon  ,  toutes  commifTions ,  forfaiclures,  inva-'* 
fions  Se  excès  ,  des  fiefs  ou  arriereficfs ,  cité  ,  villes,  chafteaux,  terres ,  lieux,  &  pof-  " 
fcfTîons  quelles  qu'elles  foient,  &  biens  queisconques ,  peines ,  amendes  Se  condam-  ** 
nations,  ponrc|uelquc  manière  ,  raifon  ,occafion  ou  caufe,  ou  pour  quelques  forfai-  '* 
dures  ,  felonnics,  délits  ,  excès,  injures  ,  deibbeiffances ,  contumaces  .  rtbcl- *• 
lions,  infractions  de  paix  ,  qui  puiflcnt  eftrc  j  Scenoutre  toutes  &  chacunes  les '* 
chofes  que  nous  pouvons  vendiquer  Se  demander  à  l'Archevcqut  ou  Chapitre ,  con-  ** 
jointcmcnt  ou  feparément ,  Se  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pour  lea  caufcs  fuf-  •* 
dites  approprier  par  moyen  légitime  à  nos  droits.  Si  faifons  inhibitions  Se  dcfeofcs,  " 
fous  peine  d'encourir  noftre  indignation  ,  qu'aucun  ne  prcfumc  attenter  aucune  cho-  •* 
fc  ,ou  contrevenir  en  quelque  manière,  pour  quelque  raifon  &  caufe  que  ce  fait  ,à** 
la  teneur  de  cette  noftre  prefcnte  Se  gracieufc  concefTton  ,  cftablitrcment  de  la  Comte  * 
Se  Baronnic ,  confirmation  ,  donation ,  Se  remifTion  ;  car  ayans  toutes  Se  chacunes  les  '* 
chofes  luliiites  pour  atrcftccs ,  agréables  Se  fhblcs.Nous  voulons ,  agréons,  ratiiîom  " 
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„  pleinement ,  approuvons  ,  &  de  nos  certaine  (cicncc  &  autorité  Royale  ,  par  la  teneur 
„  des  prcfcntes  confirmons,  aufquellcs  afin  qu'elles  puiflcnt  durer  fermes  &  ftablcs  i 
„  perpétuité  ,  nous  avon-»  t'ait  appofcr  nolhc  fccel  ,  fauf  ctî  tous  autres  noflre  droit ,  & 
„  en  tout  celui  d'aiitruy.  Fait  à  Pontoife,  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  trois  cens  fepc ,  au 
„  mois  de  Septembre. 

Cét  a<fïe  fut  fcecUé  fur  lacs  de  foyc  rouge  &  verte  du  grand  fcecl  de  cire  verte  aux 
armes  de  France. 

Apres  ce  privilège  accordé  àl'Eglifede  Lyon,  par  lequel  le  Roy  la  voulue  grati- 
fier ,  il  fit  iin  fécond  a«île  ,  qui  fut  une  cfpcce  de  compofition  ,  fur  les  querelles  que  Ici 
officiers  Se  gens  du  Roy  avoient  eu  avec  l'Archevêque  &  le  Chapitre.pour  le  fait  de  la 
Jurifdiiflion.Cct  Ade  fut  une  féconde  Philippine,  que  l'on  a  voulu  faire  paflcr  pour  une 
continuation  de  la  précédente  dans  lefaclum  del'inftance  d'entre  le  Procureur  gênerai 
demandeur  en  rcqucftc  Se  les  officiers  de  la  ScncchaufTée  Sec.  Contre  les  Doyen  , Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'Eglifc  faint  )ean  de  Lyon  défendeurs. 

Cependant  il  cfl  évident  par  la  forme  &  teneur  de  ces  deux  aftcs  qu'ils  n'ont  rien 
de  commun  ,  puifqtie  le  premier  eft  une  pure  grâce  Si  concefTion  Royale ,  accompag- 
née d'une  amniftic  générale  fur  divers  chefs,  d'injures  y  de  defoheifances  ^  d'excès  ^  de 
rebclltom  ,  de  contumaces  ,  d'wfra£itons  de  p»!X,  de  fclonntes  ,  ér  d'*utres  tr/fnfgrejjîons  c^e. 
Qui  avoient  obligé  le  Roy  de  mettre  la  Juflice  de  cette  Ville  entre  fcs  mains.  Ce  fut 
une  addrcÛcdu  Roy  d'accorder  par  forme  de  grâce  ,  ce  qui  lui  pouvoir  eflre  conteflé, 
&  de  donner  une  amniflie  générale  pour  tout  le  refle ,  parce  que  cette  amniflie  eflanc 
acceptée  par  l'Archevêque  &  le  Chapitre  ,  efloit  un  iùc  de  fôuveraineté  que  le  Roy 
cxcrçoit  fur  eux  ,  auffi  fit- il  précéder  ces  lettres  de  grâce  &  d'amniftie,  dans  l'iotcn- 
lion  qu'il  avoit  de  faire  après  un  traité  d'accord  &  de  compofition  dont  les  articles 
furent  drcfTcz  par  Pierre  de  Belleperchc  Chancelier  de  France,  6c  depuis  Evcque 
d'Auxerre  agifTant  au  nom  du  Roy,  Ôc  parThibaudde  VafTalieu  Archidiacre  de  Lyon 
agifFant  pour  l'Eglifc.  Sur  Icfqucllcs  compofitionb ,  le  Roy  donna  d'autres  patentes, 
que  l'un  appelle  les  fécondes  Philippines  pour  lesdillinguer  des  premières,  comme  j'ay 
déjà  remarqué.  Voicy  la  teneur  de  cette  compofition ,  comme  elle  a  cfté  traduite  par 
l'authcur  du  fadum  ,  où  j'ay  cependant  corrigé  quelques  noms  propres ,  qui  avoienc 
cfté  fi  défigurez  par  le  TiaduAcur ,  qu'ils  ne  fcroient  pas  connus  en  ce  pays ,  comme 
celui  de  1  hibaud  de  Vatlalicu  Archidiacre  de  Lyon  ,  qu'il  nomme  toujours,  Jhihauil 
de  Fajftllae,pîrcc  qu'il  y  a  dans  le  Latin  de  VAjfaUmcoy  nom  qu'il  n'a  pas  entendu.  C'ctoic 
le  nom  d'une  maifon  des  plus  illuftres  de  Btefle,  laquelle  portoit  vairc  d'agent  &  d'azuc 
pour  (es  armoiries,  &  dont  il  y  a  eu  pluficurs  Chanoines  en  l'Eglifc  de  Lyon. 

Seconde  Philippine  ,  ou  autres  lettres  Patentes  du  Koy  Philippe  le  Bel , 

du  mois  de  Septembre  1307. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Nous  faifbns  f^avoir  à  tous 
prc(cns  &à  venir.  Que  comme  ainfi  fbit  qu'entre  nos  gens  pour  Nous,  d'une 
part ,  fie  l'Archevêque  &.  Lhapitrc  de  Lyon ,  d'autre  i  matière  de  qucflion  fe  fût  mcuë 
iiir  plulleurs  divertes  chofes  ,  &  fpecialcment  fur  ce  qu'iceux  ,  par  eux  Se  leurs  Of- 
ficiers s'c  ftorçoicnt  en  pluficurs  manières ,  que  nos  gens  dans  la  ville  de  Lyon  ,  terre 
&  Baronnic  de  l'Eglifc  dudit  Lyon  ,ne  pulTent  jouir  librement  ÔC  paifiblement  de  nos 
garde  ,  refTort  &  fôuveraineté  j  Se  qu'en  outre  ils  avoient  commis  pluficurs  defobcif- 
fanccs  6c  divers  excès  contre  nos  gens  ÔC  Officiers ,  en  pluficurs  6c  divers  temps ,  au 
gtand  préjudice  de  Nous  Se  de  nos  Sujets,  des  fçience  ÔC  confentemcntde  l'Archcvé- 
que  ÔC  Chapitre  fufdits ,  de  tant  que  nos  gens  difbicnt  que  la  temporalité  d'icellc  Egli- 
fe  Nous  devoit  cftrc  commifc .  ou  du  moins ,  fi  Nous  voulions  les  traiter  plus  douce- 
ment ,que  tant  par  les  procédures  faites  contre  iceux  ,  que  celles  que  Nous  cftions 
prcfts  de  faire  .IcfUits  Archevêque  Se  Chapitre  dévoient  cftrc  condamnez  à  la  fom- 
nic  de  deux  cens  mille  livres  tournois ,  6c  au  de-là  ,  à  Nous  de  droid  applicables  , 
pour  lefquclles  ôc  pluficurs  autres  ofFences  ,  defobéïfTanccs  ÔC  recheutcs,  qu  iceux  Ar- 
chevêque 6c  Chapitre  ou  leurs  Officiers  avoient  fait  à  nos  gens ,  nofditcs  gens  en  juf- 
ticiant  pour  Nous ,  avoienc  faifi  fous  noftrc  main  ,  la  cité  ,  terres  ÔC  biens  de  ladite 
Eglile,  ÔC  icellcstcnu  long-temps  :  ôcquc  Icfdits  Archevêque  ôc  Chapitre  difbicnt  que 
les  chofci,  fuidites  avoient  eftc  faites  par  nos  gens  injuftement ,  ôc  n'avoir  deu  cl^rc  fai- 
tes ,  ÔC  dcmandoicnt  que  ce  qui  avoit  eftê  levé  ôc  perceu  de  leurfditcs  terres ,  leur  fût 
rcftitué  ÔC  rendu  j  5c  que  lefdites  condamnations,  comme  faites  injuftement,  fufTenc 
retracées.  Comme  ainfi  foit  donc  ,  que  fur  les  fufditcs  chofes  ÔC  pluficurs  autres  Cc  di- 
vcrfcs  ,  matière  de  queftion  fc  fuft  mcuc ,  Noftrc  amc  ÔC  fcal  l'Archevêque  de  Lyon  > 
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le  Doyen  &  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Lyon  Nous  ont  fupplié  Iiumblcment ,  afin 
que  compatiflant  &  aiam  égard  à  U  fuiditc  Eglife  ,  &  à  l'cftac  des  fiirdits ,  Nous  daig- 
naflîons  accorder  &  pacifier  Icfdits  différend-)  gracicurcmcnt  &  amiablemcnr.  Comme 
aufli  le  trcs-làind  Pcre  CIcmcnt  Souverain  Pontife  de  l'Eglifc  R.omaine  8c  univcrfcllc 
cftant  lors  à  Lyon  ,  Nous  a  prié  inftammcnt  ,  &  les  Suffragans  de  ladite  Eglifc ,  cn- 
Icmble  les  Abbcz  ,  Nobles  Barons  de  ces  quartiers,  &  Sujets  d'icclle  Eglifc,  Nous  onc 
humblement  iupplié,  qu'il  Nous  plcuft  d'o^roycr  la  paix  &  accorder  à  ladite  Eglife.fur 
Icfditsdiffercnd^.  Parquoi ,  Nous  ,  dcfirans  de  tout  noftrecœurla  paix  &  tranquillité 
de  nos  Sujets ,  &  fpecialemcnt  des  Eglifcs  &  pcrfonncs  Eccicfiaftiques  de  noftrc  Ro- 
yaume i  Et  ne  voulans  refufer  les  prières  de  noftrefufdit  très-  faind  Pere  ,&  cnclinans 
aux  requeftes  &C  fopplications  qui  Nous  ont  eftc  faites  de  leur  part  par  Icfdits  Arche- 
qac ,  Chapitre  &c  autres ,  Nous  avons  confcniy  à  un  trai^lé  de  paix  &  concorde  pre- 
mièrement ,  lors  que  Nous  eftions  dans  la  ville  de  Lyon  :  &  enfuite  ayans  vcu  Se  exa- 
miné >  comme  il  faut ,  divers  traiclcz  faits  fur  iceux  par  noftrc  amc  &  fcal  Pierre 
de  Bcllcperche  ,  <^ui  pour  lors  cftoii  noftre  Chancelier  ,  &  cnfuitte  Evcquc  d'Auxcrrc , 
députe  par  Nous  a  cet  effet  i  &  pr  prude  ôc  difcrette  perfonne  Thibauld  de  Valfa- 
licu  Archidiacre  de  Lyon  ,  6c  quelques  autres  preud'horomes  de  la  part  defdits  Arche- 
vêque ,  Doyen  &  Chapitre  députez  fur  lefdits  différends,  qui  le*  touchent  ôc  qui  en 
dépendent,  Avons  tranfigc ,  convenu  &  accordé  avec  ledit  Archidiacre  procureur 
dcîdits  Archevêque  Se  Chapitre}  6c  de  plus  pour  comble  de  plus  grande  faveur  envers 
ladite  Eglifc  ,  pour  railon  de  ce  ,  avons  otiroyé  plufieurs  privilèges  fie  grâces  aulditi 
Archevêque  fie  Chapitre  ,  ai»Ji  fit'ii  eft  contenu  en  ces  ô  Mires  nos  Lettres  fur  ce  fm^ées  , 
k  c»ufe  que  fout  le  nombre  ^  quAntite'  des  cbofes  contenues  en  cet  écrit ,  le  tout  ne  ptuvoit 
efire  contenu  comme  iemmt  en  une  charte  ou  Lettre:  fi  que  premièrement  Nous  confelfons 
pour  Nous  fie  pour  nos  fucteffeurs  Rois  de  France  ,  qu'il  appartient  aufdits  Archevé-  /y/^ 
que  fie  Chapitre  ,  au  nom  d'icclle  hglilcde  Lyon  ,  le  mere  Se  mixte  impcre  immc- 
diatcmcnt  ,  entièrement  Se  (blidaircment ,  8c  toute  forte  de  Jurifdiclion  haute  fie  baf- 
fc  .exercice  fie  exécution  d'iceux  ,  en  toute  la  cite  ,  Ville  de  Lyon  fie  fes appartenan- 
ces ,  fous  noftrc  garde  ,  rclfort ,  (buverainetc  j  defquels  rcffort ,  fouverainctc  fie  gardd 
cy-deffus,  Nous  fie  nos  luccclfcurs  ulcront  Ôc  devront  u(crà  jamais  en  la  manière^ 
forme  Se  modification^  ci-dclTous  exprimées  :  C'cfl  à  fçavoir ,  qu'en  la  Ville  ,  cité  , 
temporalité  ,  terre  fie  Baronnic  de  ladite  Eglife  eftans  dans  noflrc  Royaume  ,  ou  /es 
dépendances ,  des  lentcnccs  définitives ,  interlocutoires ,  Se  griefs  quelconques  ,  cf- 
qucls  il  cfl  loifibicpar  le  droid  Civil  écrit  ,  ou  par  couftumc  reçue  Sc  prcfcrite  en 
Cour  fcculicre  ,  d'jppcller  d'iceux  Archevêque  &  Chapitre  ,  porter  ou  inférer  par 
quelconques  Juges  Olîîciers  feculiers  defdits  Archevêque  fie  Chapitre  ordinaires,  ou 
déléguez,  fie  par  tous  ceux  qui  font  immédiatement  fujets  à  leur  Jurifdidion  fie  Ba- 
ronnie ,  Se  qui  prcfidrnt  à  quelque  Jurifdiclion  temporelle  que  ce  foit ,  la  première  ap- 
pellation 8c  premier  rclfort  fera  dévolu  immédiatement  aufdits  Archevêque  fie  Chapi- 
tre, félon  qu'il  eft  reconnu  ,  que  la  Jurifdidion  de  ladite  Eglifc  appartient  tcmporel- 
icment  à  quiconque  fbit  d'iceux,  conjointement  ou  lêparêment  :  Et  quant  aux  fécon- 
des appellations,  Sc  fécond  rcffort  ,  qu'elles  feiont  devoluc^  à  Nous  5c  à  noftre  cour  , 
&que  Icldits  Archevêque  8c  Chapitre  pourront  exercer,  définir  fie  exécuter  lefditcs 
premières  appellations  8c  premier  relToïc ,  par  eux  ,  ou  par  Commiffaircs  particuliers , 
ou  pour  la  connoi (Tance  du  corps  de  cette  forte  dccaufes ,  députer  certains  Juges ,  un 
ou  plufieurs  ;  &  s'il  arrive  qu'il  y  ait  appel  en  autre  manière  qu'cfdits  cas ,  que  l'appcl- 
'■ition  fera  nulle  de  droicl  ;  &  fi  omijjo  medto  ,  on  appelle  premièrement  à  Nous  fie  à 
noftrc  cour ,  l'appellation  tiendra  imais  il  fera  fait  renvoy  d'icelle,  avec  connoilfan- 
ccà  Ta  rchcvcquc  8c  Chapitre  ,ou  au  Juge  d'iceux  des  premières  appellations,  par- 
dcvanr  lequel  on  devoir  premièrement  appeller  ,  8c  Nous  ou  noflrc  Cour  ne  pourront 
connoiflre  de  la  première  appellation ,  quand  bien  l'une  fie  l'autre  partie  le  voudroient: 
8c  fi  la  connoiflancc  en  efloit  prifc  ,  icellc  n'aura  lieu.  Si  toutesfois  il  auroit  cflê  at- 
tenté quelque  chofe  au  préjudice  d'un  tel  appel ,  nous  le  ferons  légitimement  reva- 
quer 8c  remettre  au  premier  eflat  ,  par  la  Cour  defdits  Archevêque  8c  Chapitre ,  SC 
au  défaut  d'iceux  ,ou  de  leur  cour  ,  par  nos  Officiers,  Pour  les  caufes  des  féconds  ap* 
peaux  i8e  fécond  rclfort ,  qui  feront  dévolues  à  noflre   cour ,  nous  en  ferons  connoî- 
tre  8c  déterminer  par  nos  gens  de  noflre  parlement  de  Paris  ,ou  ailleurs,  noftrc  parle- 
ment général  tenant  ,  ou  par  deux  ou  trois  de  noftre  confcil  non  fufpeéls ,  que  nous 
jugerons  à  propos  fur  ce.  Et  fera  au  choix  de  l'Archevêque  8c  Chapitre ,  s'ils  veulent 
qqc  Icfclites  caufes  foient  oiiyes  8c  définies  par  nos  gens  tenans  nôtre  parlement  gênerai, 
00  par  deux  ou  trois,  comme  dit  cft,  qui  feront  par  nous  dcputez,fie  feront  lefdites  caufes 
traitées  8c  terrai nêcs.fclon  le  droit  civil  écrit,  fauf  les  couftumcs  des  lieux  légitimement 
approuvce5,qui  dcvoicuc  cire  luivicj  es  jugcmcns  des  caufes  principalcs,6c  que  l'inftan- 
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ce  dcfditcs  caufcs  fera  finie,  fclon  ce  que  le  droit  écrit  en  dit,  &  ne  pourra  cftre  cftcn- 
ducau  delà  d'icclui.  Et  ne  commettrons  lefditcs  caufes  des  féconds  appeaux ,  &  (ccond 
rcflort  ,  à  aiitrci  pcrlonncs  fingulicres  dans  le  païs,qu*à  celles  que  du  aefté  ci  dcfTus , 
fi  n'cft  qu'il  y  cufl  différent  entre  parties  privées ,  ou  entre  lefdit  Archevêque  &  Cha- 
pitre ,ou  leurs  Officiers  d'une  part ,  &  quelqu'un  de  leurs  fujets  d'autre ,  Se  que  la 
fiifdhc  queftion  pendante  entre  le  Seigneur  &  le  fiijet ,  fuft  de  peu  de  valeur ,  à  lavoir 
dccinouante  livres  tournois  8c  au  dcflbus.ou  que  la  pcrfonne  qui  auroit  différent  avec 
eux  fuft  pauvre  ,  &  ne  pût  commodément  fupporter  les  fiais  du  procès  :  aufquels  cas 
nous  ne  pourrons  commettre  lefditcs  caufes ,  pour  eftre  ouyes  Se  déterminées  en  pre- 
mier ,  à  autre  toutesfois  qu'au  Sénéchal  de  Bcaucaire  ,  Baillif  de  Mafcon  ou  Vellay  , 
ou  Juges  &  autres  nos  Officiers  defdites  Senefchauffées  &  Bailliages ,  aufquels  ne  fera 
fait  aucune  addrcffc  des  chofesfufdites.  Nous  n'cftablirons  aucun  commiflaire  gêne- 
rai .  foit  pour  la  dccifion  ou  connoiffance  defdites  caufcs,  qui  devront  edre dévolues 
à  Nous  en  cas  de  rcffort ,  de  l'audiancc  defdits  Archevêque  &  Chapitre  ,  ou  de  leurs 
OjKciers.  Et  ces  Commiffaires  particuliers  &  fpeciaux  connoiftront  de  cette  forte, 
des  caufes  hors  de  la  cité  ,  terre ,  &  Baronnie  de  l'Eglife  tc  Diocefe  de  Lyon  .  fi  ce 
n'eft  que  la  qualité  de  la  caufe  requift ,  que  certain  article  d'icelle  és  caufes  fufdites , 
fuft  exploite  dans  la  terre  ôc  Baronnie  de  l'Eglife  j  Icqoel  eftant  exploité  fur  le  lieu  , 
ils  feront  tenus  de  connoiftrc  du  reftant  hors  de  la  terre  ,  Baronnie  ,  &  Diocefe  fuf- 
dits  i  que  s'il  fe  fait  quelque  chofe  à  l'encontre  ,  qu'il  foit  de  nulle  valeur.  Pour  ce  qui 
eftdc  la  Cour  EccIcfiaftiquederOfficial ,  on  n'en  appellera  à  Nous  en  aucune  façon  , 
ni  empêcherons  à  l'advenir  la  Jurildidion  de  la  Cour  Ecclcfiaftique  ,  &  ne  permct- 
crons  qu'en  façon  quelconque  elle  foit  troublée.  S'il  eft  prononcé  que  quelque  ap- 
pcllant  ail  légitimement  appcllé  ,&  que  l'Archevêque  &  Chapitre,  ou  leurs  Juges 
Icculiers  ,ou  Officiers  fcudataires ,  ou  vaffaux  ayans  JurifdiJlion  ,  ayent  injurtcmcnt 
&  mal  jugé  ,  ou  indeucment  grevé  ,  ils  ne  pourront  pour  railbn  de  ce,  en  autres  cau- 
fes qui  concerneront  ledit  appcllant ,  ou  autrement  ,  eftre  privez  de  leur  Jurifdiêlion  , 
ni  i  vie  ,  ni  à  temps  j  mais  nous  voulons  que  fur  ce  le  droit  civil  {oït  obfcrvé  ,  &  ne 
pourront  cftrc  contraintsde  defendreen  noflre  Cour  ,  les  fcniences  données  entre  deux 
de  leurs  fujcts  ,  qui  /cront  appdlans  à  Nous  en  fécond.  Mais  fuffira  la  defcnfc  de  la 
partie,  pour  laquelle  aura  cOc  jugé  ,  bien  que  le  contraire  foit  obfcrvé,  concernaoc 
certaines  parties  de  noftre  Royaume  par  couftume  fpcciale.  Et  ne(cra  l'appcllant ,  de 
quel  cftat  &  condition  qu'il  foit ,  par  un  tel  appel  exempt  en  autres  caufes  de  h  Jurif- 
dxdioa  d'iceux  ,  h  ce  n  cft  feulement  en  celle  dont  y  aura  ap{K'l.  Car  fi  l'appcllant  les 
lient  pour  fiifpecls  en  autres  caulcs  ,  il  pourra  ufer  des  remèdes  convenables ,  &  qu'il 
jugera  à  propos.  Nul  des  fujets  de  l'Archevêque  &  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  en 
quel  cas  que  ce  foit,  ne  pourra  fe  diftraire  de  la  connoiffance  de  l'Archcvcque  ou 
Chapitre  ,  par  voyc  de  fimple  plainte  ,  ou  décliner  la  Jurifditlion  d'icclui ,  fi  ce  n'eft 
par  la  voye  du  fufdit  reffort ,  ainfi  que  nous  avons  déclaré  par  nos  précédentes ,  &  au- 
eres  nos  Lettres.  Or  la  Baronnie  de  l'Archevêque  &  Chapitre  de  Lyon  confifte  en  ce 
qui  s'enfuit }  s'edendant  par  les  bornes  &  limites ,  divifans  les  mandemens  des  villes 
d'Ancc  &  Vilicfranche,  s'eftcndans  jufquesaux  mandemens  de  Tcrnant ,  enfcrmans 
Icfdits  Chafteaux  Scieurs  mandemens  dans  ladite  Baronnie  ,&  delà  s'cftcndant  par 
les  bornes  &  limites  qui  divifenc  les  mandemens  defdits  Chafteaux  ,  depuis  la  icrrc 
du  Seigneur  de  Bcaujcu  jufques  à  Ville-Chencve  ,  Se  de  Ville-Chencve  ,  &  s'eftan- 
dant  parles  bornes  &  limites  qui  feparent  la  Baronnie  fufdite  des  terres  du  Comté  de 
Forefts.&delà  j'eflcndant  par  leldiies  bornes  &  limites  jufquesà  Saint  Jean  de 
Bonnefous ,  enfermant  ladite  ville  dans  leldiies  bornes  &  limites ,  &  de  là  jufques  à  la 
Croix  de  Mont-mou  ,  qui  eft  dans  le  chemin  public  par  lequel  on  va  de  Roche- tail- 
lée vers  Annonay  ,  5c  de  ladite  Croix  de  Mont  mou  ,  tirant  par  les  bornes  fie  limites 
qui  feparent  les  mandemens  de  Jurieu  te  de  Malval ,  Chafteau  de  Virieu  avec  fon 
mandement,&  la  villede  Chavancy,  qui  font  enclos  dans  ladite  Baronnie  i  &  en 
luitte ,  vers  l'Orient ,  autant  que  s'eftend  dans  noftre  Rovaume  &  fes  appartenances  , 
ou  fe  peut  Se  doit  eftcndre.  Or  par  la  fufdite  limitation  de  la  Baronnie  de  l'Eglife  de 
Lyon  .  nous  n  entendons  icclle  refircindre&  retrancher  en  aucune  façon  ,  qu'elle  ne 
s  cftcnde  plus  avant  s'il  y  a  eflé  obmis  quelque  chofe ,  ni  auj^mentcrauffi  ladite  Baron- 
nie au  préjudice  d'aucun.  Au  furplus,  Nous  &  nos  fucccffcurs  les  Rois  de  France  , 
corjlcrverons ,  garderons  &  défendrons  autant  qu'un  bon  Prince  &  bon  Gardien  peut 
fie  doit  faire  contre  tous ,  excepté  l'Eglife  de  Lyon ,  lefdits  Archevêque  &  Chapitre  , 
les  Chanoines  incorporez  à  ladite  Eglifedc  Lyon  ,  &  un  chacun  d'iceux  ,  leurs  famil- 
milles ,  cholo  5c  biens  en  quel  lieu  qu'ils  puiffent  eftre.  Comme  auffi  les  bouro-cois  de 
Lyon  ,  vaffaux  8c  Sujets  de  ladite  Eglifc  de  Lyon  ,  qui  nous  auront  payé  la  garde  ci- 
dcffous  fpecifiêc ,  les  choies  &  biens  d'iceux  vaffaux,  Bourgeois  8c  Sujets  de  ladite 
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EgUfc  ,  de  qndque  cftat ,  fcxc  8c  cundition  qu'ils  foicm  s  aux  frais  Se  dcfpens  propres 
de  Nous  &  de  nos  fucccfTcurs  les  Rois  de  France.  Toutesfois ,  les  Bourgeois  de  Lyon  < 
fie  autres  Sujets  de  l'Eglilc  de  Lyon  ,  pour  la  dcfcncc  d'eux  ,  de  la  fufditc  Eglifc  ,  ou 
fcs  dtoiâs  ou  perfonnes ,  ou  de  leurs  biens,  félon  l'ordre  &  nundemcnr  de  l'Archcvc- 
quc  8c  Chapitre  ,  ou  de  celui  qui  en  leur  nom  exercera  la  Jurifdiclion  temporelle ,  fe- 
ront tenus  de  fuivrc  &ayder  noftre  Gardiatcur,  toutes  &  qiiantcsfoisqu'iceiix  Arche- 
vêque &  Chapitre  i  ou  ceux  qui  pour  iceux  exerceront  la  Jurifdiclion  Séculière  ,  par 
Doftrc  Gardiateor  en  feront  requis,  lors  qu'il  fera  bc foin  &  expédient ,  8c  félon  que 
la  qualité  de  l'affaire  le  requerra ,  pour  la  defence  &  garde  fufdites.  Et  ne  fera  be- 
foin  pour  lors  de  pourvoir  a^fdits  Bourgeois  8c  Sujets  d'aucune  folde  ,  frais  ou  defpen- 
ces  i  pour  lefqucis  garder  8c  défendre  ,  Nous  mettrons  8:  cftablirons  chacun  an  pur 
Nous  un  Gardiatcur,  hommedc  bonne  vie}  en  forte  que  continuellement  8c  à  per- 
pétuité il  y  ait  là  un  Gardiatcur  :  une  feule  toutesfois  &  mefme  pcrfonnc  ne  pourr 
cftre  Gardiatcur  au  de  là  d'un  an  continu  ,  fi  ce  n'eft  du  gré  8c  volonté  dcidits  Ar^ 
chevéquc  8c  Chapitre  ,  ou  dudit  Thibauld  Archidiacre,  pendant  fa  vie.  Toutesfois, 
l'an  fini  ,  8c  jufques  à  l'arrivée  de  fon  fucceficur  ,  lequel ,  (ansdelay  nous  devrons  en- 
voyer ,  8c  envoyerons ,  la  charge  d'icclui  durera.  Celui  qui  fera  eftabli  par  Nous  Gar- 
diatcur ,à  (on|  nouvel  advcncment  5  8c  devant  qu'il  puiflc  exercer  le  commandement 
de  Gardiateur  dans  ladite  Cité  .jurera  publiquement  fur  les  Saints  Evangiles  dans 
le  Chapitre  de  Lyon  ,  ou  en  la  grande  Eglife ,  prefens  l'Archevêque  8c  le  Chapitre  , 
ou  ceux  qui  par  eux  feront  députez  ,  Se  les  Bourgeois  8c  Sujets  de  I  Eglife  de  Lyon  qui 
y  voudront  allîfter,  de  garder  ,confcr ver  8c  défendre  fidèlement  &  utilement  8c  de  tout 
Ion  pouvoir  ,cn  ooftre  nom  8c  pour  Nous ,  les  fuldits  Archevêque  8c  Chapitre  .Cha- 
noines incorporez  .  Clercs,  Bourgeois  de  Lyon  ,  8c  tous  autres  valTaux  8c  fujets  de 
l'Eglife  de  Lyon  ,  leurs  familles ,  chofcs  ec  biens  8c  droits  d'iceux  ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  foicnt ,  comme  dit  ciï.  Qu'ils  auront  leurs  mains  nettes  de  tous  prefens ,  par  le 
moyen  defquels  ils  pourroicnt  tomber  dans  le  foupçon  8c  apparence  de  quelque  cor- 
ruption :  qu'il  exercera  de  tout  Ion  pouvoir  8c  forces ,  la  charge  de  bon  8c  loyal  Gar- 
diatcur :  qu'il  obfctvcra  entièrement  Se  félon  fon  pouvoir  ,cét  accord  contenu  en  ces 
autres  nos  Lettres  fur  ce  drcflecs  :  qu'il  ne  portera  aucun  trouble  ni  empefchement  à 
la  ]urifdi<flinn  d'iceux  Archevêque  8c  Chapitre  ,  leurs  Officiers  8c  Sujets.  Devant  le 
ferment  fufdit  prefté  par  Icdu  Gardiatcur,  on  ne  fera  obligé  deluiobeyr.  Ledit  Gar- 
diatcur n'aura  aucune  Jurildidion  comme  juge  ou  commiflaire  fur  Iclilits  Archevêque 
&  Chapitre ,  Se  les  perfonnes  particulières  qui  font  incorporées  audit  chapite  ,  Se 
clercs  de  l'Eglife,  Ici  citoyen*  de  Lyon  ,  vafiaux  &  fujets,  leurs  chofes  &  biens  3  mais 
comme  un  vray  Gardiatcur  d'iceux  il  exercera  fa.  charge:  Se  quant  à  Nous  ou  nô- 
tre Gardiatcur ,  Nous  ne  défendrons  lefdits  Bourgeois ,  ni  aucuns  valfaux  ou  fujets 
de  l'Eglife  de  Lyon  contre  lefdits  Archevêque  &  Chapitre,  ni  contre  leurs  Officiers 
de  JuAicc  ,  finon  en  cas  de  violencci  indeucs  ou  excès  manifcfles ,  pouvcu  que  lefdits 
excès  8c  violences  ne  concernent  point  l'exécution  de  la  Juflice  ,  ou  l'exercice  de  la  Ju- 
fifdiclion  ;  aufqucis  cas  Nous  ferons  tenus  de  défendre  leldits  Bourgeois  &  autres  fujets 
de  ladite  Eglifcde  Lyon  contre  iceux,  de  telles  violences  &  excès  manifcftcs.Ne  pour- 
ra toutesfois  noflrcdii  Gardiatcur  empêcher  en  façon  quelconque  les  exécutions 
que  lefdits  Archevêque  &  Chapitre  ,  ou  leurs  Officiers  ou  Sujets  ayans  Jurifdidion  , 
feront ,  &  qui  appartiennent  &  concernent  l'exercice  de  leur  Jurifdiélion  ou  Jufticc. 
Veu  qu'en  ces  chofes,  fi  tant  cfl  que  leurs  Sujets  fc  voycnt  grevez  ,  il  leur  fbit  fuffi- 
fâmment  pourvcu  par  Nous  ,  par  la  voyc  du  rclfort  ,  Pour  ce  qui  cfl  des  g.îgej 
du  Gardiatcur  ,  8c  autres  charges  de  la  garde  ,  Nous  &  nos  fucccifeurs  Rois 
de  France  ,  percevrons  à  perpétuité  8c  chaque  année  ,  le  jour  8cfeftc  de  faint  An- 
dré Apoflre,  de  tous  8c  un  chacun  les  habitans  en  toute  la  cité,  ville  ,  terre  8c  Ba- 
ronnic  de  ladite  Eglifc  de  Lyon  .excepté  tant  feulement  les  clercs  8c  les  Nobles, 
lefqucis  clercs  8c  Nobles  feront  gardez  tout  ainfi  que  les  autres  par  Nous  8c  nôtre 
Gardiatcur ,  qu'ils  ne  fbient  tenus  payer  aucune  choie  ,  c'efl  à  fçavoir  pour  cha- 
que feu  ,  depuis  douze  deniers  tournois  jufques  à  dix  fols  tournois  de  bonne  monno- 
ye  i  en  foi  te  toutesfois ,  que  nul ,  pour  riche  qu'il  fbit  ,  ne  fera  tenu  de  payer  au  de- 
là de  dix  fols  par  an  ,  8c  que  nul  ne  pourra  payer  moins  que  de  douze  deniers  tournois  • 
fie  les  autres  plus  ou  moins ,  félon  les  facultez  d'un  chacun  ,  depuis  douze  deniers  juf- 
ques à  dix  fols  ,  ainfi  qu'ils  (cront  taxez  8c  réglez  par  des  gens  de  bien.  Qne  fi  aucu- 
ne» perfonnes  particulières,  chapitres,  convents ,  ou  collèges  defdits  habuans,  dcf- 
ditcs  cite  ,  terre  8c  Baronnic  ,  nous  cfloient  cy.  devant  tenus  à  quelque  preftation^  pour 
raifôû  d'une  autre  garde  ,  Nous  Icsdefchargeons  8c  tenons  quittes  de  ladite  prcfta* 
tion  ,  à  la  charge  toutesfois  de  nous  payer  à  perpétuité  ce  qui  cfl  cy-delfus  ordonné. 
Voulans  que  toutes  gardes  particulières  que  nous  avions  cy-devant  fur  tous  les  ba- 

G  G  g  iij 


414  Hiftoire  Confulaire 

bitans  dcfditcs  cité  ,  terre  &  Baronnic  ,  foicnt  cncloics  &  comprifcs  pour  toiu  temps  si 
venir  dans  ce  droit  de  garde  de  i'Eglifc,  bourgeois,  icrrc  &  Baronnic  de  l'Eglifc  de 
Lyon.  Et  ne  recevrons  aucun  des  fuTdits  habitans  à  aucune  garde  particulière  ,  ni  ne 
devrons  recevoir  autrement  que  dit  cft  ,  pour  l'advenir  dans  ladite  ville  ,  cité  ,  terre  Sc 
Baronnie  de  ladite  Eglifc,  en  quelquclieu  qu'elle  s'cdendc.  Pourront  Icfdits  Arche- 
vêque &  Chapitre  .  un  chacun  en  la  terre ,  librement ,  Si  de  noftrc  authoritc  Royale 
qui  leur  cft  accordée  par  ces  prefentes ,  eftablir  foires  qui  dureront  certain  temps,  fous 
certaines  manières  &  conditions ,  tous  ceux  qui  iront  aulditcs  foires  ,  qui  fejouroc- 
ront  en  icclles,  ou  en  reviendront ,  feront  rcccus  fous  noftrc  fauvegardc  &  conduite. 
Pour  ce  qui  cft  des  profits  &  émoluments  qui  proviendront  dcfditcs  foires ,(  autres 
toutcifois  que  ceux  qui  feront  cftablis.pour  raifbn  de  la  Jurifdidiondcs  lieux  où  fe- 
ront Icfdites  foires  )  durant  le  temps  d'icelles ,  nous  percevrons  &  aurons  la  moitié  def- 
dits  émoluments ,  &  l'Archevêque  Se  Chapitre  l'autre  moitié  ,  pour  cftrc  paru^éc  cn- 
tr'eux,  félon  qu'il  en  appartiendra  à  un  chacun  d'iceux.  Les  frais  &  depcnles  qu  il  con- 
viendra faire  pour  railbn  defdites  foires ,  &  ce  qui  en  dépend  en  quelque  manière  que 
ce  foit.feront  faits  &  payez  par  nous ,  &  ledit  Archevêque  fie  Chapitre  par  moitié  &  i 
frais  communs  >  &  pour  railon  de  ce  nous ,  ni  ceux  qui  lèveront  Icfdits  droits  &  pro- 
fits fous  noftrc  nom  ,  &  pour  nous,  n'auront  aucune  autre  Jurifdiftion  és  lieux  où  Icfdi- 
tes Foires  feront  cftablies.  L'Archevêque  ,  Se  ledit  Thibault  Archidiacre  au  nom  du 
Chapitre  ,  ordonneront  les  lieux  où  Icfdites  foires  feront  cftablies ,  un  chacun  dans 
fa  terte.  Ledit  Archevêque  en  fon  nom  ,  6c  ledit  Thibault  Archidiacre  au  nom  dudit 
Chapitre  ,  félon  que  l'adminiftration  de  la  terre  appartiendrai  un  chacun  d'iceux, 
cnfcmble  avec  celui  ou  ceux  de  nos  gens  que  nous  jugerons  à  propos  de  députer  pour 
cêt  effet ,  ordonneront  des  temps ,  conditions  ,  fie  formes  defdites  foires  fie  durée  d'i- 
celles. S'il  cft  fait  quelque  injure  ou  rébellion  à  ceux  qui  lèveront  les  émoluments  con- 
tenus en  cet  accord  ,  à  leurs  Sergents  ou  Officiers ,  McfTagers  ,ou  autres  quels  qu'ils 
foicnt ,  qui  pour  railbn  defdites  foires ,  exécution  fie  garde  d'icelles  feront  députez  , 
ou  qui  que  ce  foit  ,  venans  ou  rcvcnans  dcfditcs  foires ,  la  connoifTancc  de  ce ,  &  la 
punition  ,  le  profit ,  amendes  fie  forfaitures ,  feront  en  commun  à  nous  ,  à  l'Archcvc- 
que  5e  Chapitre,  félon  qu'il  appartit;ndra  à  un  chacun  d'iceux.  Nous  n'cmpcfchetons, 
ni  ne  permettrons  cftre  cmpclchez  par  aucun  ,  les  marchez  eftablis  ,ou  qui  s'cflabli- 
ront  pour  l'advenir  en  qucKjue  lieu  que  ce  foit  de  leurs  terres ,  finon  en  cas  que  quel- 
ques-uns fc  plaignent  de  l'cftabliircmcnt  de  nouveaux  marchez,  voulans  que  pour 
raifbn  de  ce  ils  puilîcnt  avoir  juftice  pardevant  nous ,  ou  nos  gens  tcnans  noftrc  Par- 
lement ,  entendans  jMJur  railbn  de  ce  ,  d'en  demeurer  aux  termes  du  droit.  Nous  fou- 
lons que  ceux  qui  iront  aufdits  marchez  ,  fejournans, ou  rcvcnans  d'iceux,  foicnt  fous 
noftrc  guide  fie  fauf-conduit  dans  la  cité  ,  terre  fie  Baronnic  de  I'Eglifc  de  Lyon.  Nous 
ne  tiendrons  aucuns  Bedeaux  , Sergents,  ou  Officiers  qui  puifTcnt  laifir  ou  exécuter 
en  quelque  forte  que  ce  fbit ,  ou  exercer  aucun  Office ,  finon  en  cas  de  noftrc  rcfTorc  i 
pour  raifon  dequoi  nous  pourrons  députer  trois  ou  quatre  Sergents  propres  à  ce  ,  qui 
feront  les  exécutions  ôc  exploits  pour  nous  tant  feulement ,  en  cas  de  refTort,  félon  qu'ils 
en  recevront  les  mandements  par  nos  Lettres  fpecialcs ,  ou  de  ceux  qui  par  nous  à  ce 
feront  députez.  Qiiant  aux  autres  Sergents, ou  autres  nos  Officiers  qui  viendront  efdits 
lieux  ,  s'ils  fàifîflcnt ,  delinquenc ,  contrac'lcnt ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  dans 
la  cite  ,  terre  fie  Baronnie  fufdite,  foicnt  Sergents  en  cas  de  rellort  ,  comme  dit  cfl , 
qui  feront ,  par  nous  députez , s'ils  dclinqucnt  hors  ce  qui  cft  de  leur  charge  ,  ils  pour- 
ront cftrc  punis  ,  fie  toute  exécution  pourra  cftrc  faite  contre  eux  par  l'Archevêque  ou 
Chapitre  fufdits,  fçavoir  par  un  chacun  en  fa  terre,commc  s'ils  n'cufTcnt  point  cftc  de» 
putcz  en  noftrc  charge.  Et  fi  Icfdits  Sergents  qui  feront  députez  par  nous,  en  cas  de  nô- 
tre refTort ,  ont  à  fiire  quelque  exécution  par  noftrc  commandement ,  ou  d'autre  leurs 
fuperieurs,  félon  la  forme  des  appellations  fufUitcs ,  ou  refTort  fufdit  contre  les  fujecs  de 
l'Archevêque  8c  Chapitre,  ou  autres  d'iceux  ,  ne  pourront  faire  icelle  ,  ni  ne  devront , 
fans  premièrement  en  avoir  requis  Icfdits  Archevêque  ou  Chapitre  chacun  endroic 
foy,  fie  au  défaut  d'iceux.  Ne  pourra  nul  Sergent  ,ou  Officier  noftrc  ,  tandis  qu'il  aura 
domicile  dans  la  terre  de  l'Archevêque  ou  Chapitre  ,  ou  autre  dépendant  d'iceux  ,  ex- 
ploiter lieu  où  il  aura  fon  domicile.ou  exercer  aucun  autre  Office  en  noftrc  nom. Si  nos 
Sergents  que  nous  députerons  en  cas  de  refibrt ,  dans  la  cité,  terre  fie  Baronnie  fufdites» 
font  trouvez  incapables ,  ou  délinquants  dans  leurs  charges ,  ou  que  Icfdits  Archevê- 
que fie  Chapitre  le  plaignent  deucment  dcfdits  Sergents ,  nous  ferons  que  nofdits  Ser- 
gents feront  oftcz  de  leur  charge ,  félon  qu'il  fera  jufte  ,  fie  punis  félon  la  qualité  de 
leur  dcViù  ,  fie  cftre  mis  d'autres  en  la  place  de  ceux  qui  en  auront  efté  oftez.  Item  ne 
pourront  nos  gens  tenir  aucunes  alfifcs  dans  la  cité  fie  Baronnie  de  l'Eglifedc  Lyon  , 
ains  cefTeront  entièrement  ;  fie  ne  permettrons  qu'elles  fbicnc  tenues  par  aucun  de  nos 
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Officiers  en  façon  quelconque.  Ceux  qui  feront  dcmcurans  en  la  terre  de  l'Archcvé- 
quc  &  Chapitre  fuldit ,  bien  qu'ils  foicnt  nos  Bourgeois ,  ou  (oient  faits  tel*  àl'advc- 
Dir  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pourront  ncantmoins  eftre  juftitiablcs  en  tout  par 
Dofdits  Archevêque  5c  Chapitre,  nonobftant  ladite  liourgcoific:  Lors  qu'il  le  fera  quel- 
que faifie  par  nos  Scrgcns  ou  Officiers  ,  en  quelque  cas  de  rcflbrt  que  ce  foit  ,  à  faird 
(clon  qu'il  c(l  dit  cy-dclFus  ,lcschofcs  failles  ne  pourront  eftrc  extraites  ou  vendues 
par  iceux  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  hors  la  terre  &  Baronnic  de  Lyon  ,  ou  Jcfdi- 
tcs  faifîcs  auront  elle  faites ,  tandis  qu'il  y  aura  efpace  de  temps  fuffifant  pour  trouver 
acheteur.  Nous  n'cmpcfcherons  d'eftre  battu  monnoye  par  l'Eglifc  de  Lyon:  Nous 
n'empêcherons  aulfi  le  cours  &  empioy  d'icellc  par  les  lieux  oùelle  a  accouftumc  d'avoir 
cours  ôc  mifc  :  ni  ne  rcftrcindroni  le  cours  qu'elle  a  d'ancienneté  ,  par  le  moyen  d'au- 
cun. Voulons  que  l'Archevcquc  &  Chapitre  ,  Se  quel  que  ce  foit  d'iceux  ,  puiflcnt  ufer 
en  toute  liberté  ,  &c  jouir  de  péages ,  guides,  jurifdidions ,  franchi  les  &  libériez  ,  tant 
par  terre  que  par  eau  ,  fans  aucun  empelchcmcnt  de  par  Nous  ni  nos  Gens  à  l'advenir. 
Confirmons  parla  teneur  de  ces  prelcntcs ,  &  de  certaine  fcicnce  ,  tous&  chacuns  les 
privilèges,  libcrtcz.donations  &  grâces ,  qui  par  cy-devant  ont  elle  ociroycz  â  l'Arche- 
vêque ou  Chapitre  ,  conjointement  ou  fcparément ,  par  Nous  ou  nos  Predcccflcurs.  Et 
au  lurplus ,  voulons  de  noftrc  auihoricé  Royale  &  grâce  fpecialc  ,que  tous  privilèges, 
donations  .libcttcz  conccdccs  conjointement  ou  Icparémcnt  auldits  Archevêque  5c 
Chapitre  ,  par  autres  perfonnes  que  ce  foient ,  en  toutes  &  chacuncs  d'iccllcs ,  qui  ne 
font  point  contraires  8c  opplêes  au  prefcnt  accord  ,  aux  droits  &  avantages  de  nôtre 
honneur  Se  de  noftre  Royaume  , entant  que  fins  noftrc  confcntemcnt  ih  ne  pouvoienc 
cftre  ociroycz  ou  donnez  ,  demeurent  en  leur  force  &  valeur.  Promettons  en  outre  de 
noftre  bon  gré  ,  de  donner  aufdits  Archevêque  ,  Chapitre  &  Eglilc  de  Lyon  ,  d'au- 
tres biens  Se  privilèges  à  leur  commodité  .  toutes  Se  quantcsfois  que  par  eux  ou  quel- 
qu'un d'iceux  Nous  en  ferons  requis  :  Nous  oélroyons  gracieufcment  aulTi  aufdits 
Archevêque  ,  Chapitre  ,  Chanoines  incorporez  en  ladite  Eglife  8c  clcrs  de  pouvoir 
agir  dans  noftre  cour  Sc  pailcment ,  foit  en  demandant ,  foit  en  défendant  par  procu- 
reur ,  Clerc  ou  Lay.  Odroyons  aulfi  la  melmc  chofe  aux  Bouigeois  8c  fujets  de  laditd 
Eglife,&  autres  puyans  la  garde  fufiiite,  foit ês cas aufqucis de  droit  civil  n'eft  pasad- 
mis  procureur. Ne  pourrons  Nous  ny  nos  luccellcurs  à  lad  venir.conllruirc  ou  permettre 
cftre  baftycn  nôtre  nom  aucune  mailbn  ,  foriereflc  ou  Chaftcau,  en  quelque  manière 
que  ce  Ibit.ny  aqucrir  aucun  fief,  arricrcficf,  focicté ,  appanage  ,  ou  autres  biens  quel- 
conques immeubles,  ou  retirer  iceux  ,  Ibus  quelque  nom  6c  tiltre  que  ce  loit ,  fans  le 
conlcnicmcnt  dcklits  Archevêque  fie  Chapitre  :  &  fi  Nous  requérons  cy-aptés  quel* 
que  choie  fous  aucun  tiltre  ,  raifonou  caufe  ,  que  Nous  ferons  tenus  de  mettre  H 
mettrons  icclle  chofe  hors  de  nos  mains  dans  l'an  i  &  à  fliutede  ce  faire  ,  voulons  que 
le  tout  appartienne  à  l  Archevéquc  ,  Chapitre  &  tglilc  de  Lyon  ,  Se  foit  appliqué  à 
leurs  droicls,  fauf  toujours  Se  exceptez  toutcsfois  les  chofes  qui  font  en  quelque  (br- 
ic que  ce  (oit  contenues  au  prefcnt  accord.  Au  furplus ,  l'Archevêque  ,  leurs  Valfaux 
&domeftique$  ne  pourront  cftre  empêchez  par  Nous  ny  nos  fucccflcurs  ,  qu'iK  ne 
puillent  par  la  volonté  deldits  Archevêque  .Chapitre  fie  Eglife  de  Lyon  ,  porter  ar* 
mes  ians  fraude  dans  la  Cité  ,  terre  ,  Baronnie  ,  fief>  &  arrière- fiefs  de  ladite  Eglife 
de  Lyon  ,  jxjur  la  conicrvation  &  cxadion  des  droits  d'iceux  ;  Se  pour  confervcr  SC 
pourfuivrc  les  droits  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  6c  pour  punir  &  reprimer  les  injures  &  re-^ 
bcilions  faites  ou  à  faire  à  iceux  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  combien  qu'ils  pren- 
nent pallàgc  par  nos  terres  ou  de  nos  autres  fujets  :  auquel  cas  ils  feront  tenus  de  re- 
parer le  dommage  s'ils  en  font, à  ceux  qui  l'auront  IbufFcrt.  Qne  fi  aucuns  des  habi- 
fansdela  Ville ,  terre  &  Baronnie  (ufdite  ont  illicitcmcnt  poité  des  armes,  la  con- 
noiflance  Si.  punition  en  appartiendra  à  l'Archevêque  Se  au  Chapitre  ,&  feront  pu- 
nis par  Icfdits  Archevêque  Se  Chapitre}  c'cft  â  fçavoir,  quel  que  Ibit  d'iceux  en  fa 
terre  tant  feulement  :  Se  pour  raifondcce,  percevront  l'amende  par  entier.  PoNrcc 
qui  cft  des  forains  Se  eftrangers  qui  porteront  des  armes  illicitcmcnt  ,dans  la  Ville  , 
terre  Se  Baronnie  fufditcs ,  Nous  en  retirerons  la  moitié  de  l'amande  ,  Se  l'Archevêque 
fie  Chapitre  prendront  l'autre  moitié.  Et  en  cç  cas,  la  connoiflance  &  punition  de  cette 
caufe  &  port  d'armes  ,  fera  commune  à  Nous  &  à  iceux  Archcvêlque  Se  Chapitre  »  8c 
n'cmpefchcrons  en  façon  quelconque  que  les  Bourgeois ,  vailaux  &  lujets  d'iceux  ac- 
compagnent Se  fuivcnt  iceux  ou  leurs  Officiers  avec  armes ,  pour  pourfuivrc  fie  dcfen- 
drc  les  droiêls  de  l'Eglife  de  Lyon,  mefmcs  pour  les  confervcr ,  toutes  fie  quantcsfois,  8C 
pai  tout  où  bcfoin  fera,  5c  qu'ils  trouveront  cftre  à  propos.  Seront  Icfdits  Archevêque 
fie  Chapi'rc  ,  Chanoines  incorporez  &  Clersdc  l'Eglife  de  Lyon  ,  Bourgeois,  valTaux 
fie  fujets  de  ladite  Eglile  de  Lyon ,  exempts  de  la  ]urifdiclion  du  Scncfchal  de  Beau- 
cgjre,  Bailifs  de  Malcon  fie  de  Vclay ,  Chaftclains,  prcvofts ,  ou  Officiaux  d'iceux  i 
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8c  ne  îcront  tenus  obcir  à  aucu^i  de  nos  Scnefctuux  ou  Baîllifs  en  quoy  que  ce  folzi 
mais/nous  ferons  cxploiccr  nos  droits  de  fuperiorité  Se  rcflbrt  fur  iccux  ,  terre  &C  fu- 
jctsd'iccux,  par  trois  ou  quatre  Sergents  (iifdits ,  félon  qu'il  cft  cy-deflus  exprime. 
Lefdits  Archevêque  &  Chapitre  ,  &  leurs  fujets  pourront  porter  leurs  chofes  fc  biens, 
Ôc  changer  de  lieu  en  lieu  par  tout  où  ils  voudront ,  fie  les  tirer  hors  de  noftrc  Ro- 
yaume ,  pourveu  qu'ils  ne  les  portent  à  nos  ennemis  manifcftes  &  ouvers ,  ou  autres 
qu'on  leur  aura  fignificz  >  excepte  lorsque  pour  l'utilité  &  nccciïitc  de  noftre  |Royau- 
mc  ,  nous  aurons  fait  ou  ferons  une  defenfe  générale ,  de  n'emporter  aucune  choie  de 
noftre  Royaume.  Contre  cette  prohibition  ne  pourront  cy-aprcs  tirer  ou  emporter 
aucune  des  chofes  défendues ,  fi  ce  n'eft  pour  la  fuftcntation  de  leurs  terres ,  fi  tant 
cil  qu'ils  en  aycnt  hors  des  limites  de  noftre  Royaume.  Ne  feront  tenus  l'Archevc- 
que.  Chapitre  Ce  Chanoines  incorporez,  clercs ,  bourgeois,  ou  autres  fujets  de  l'E- 
glifede  Lyon  ,  par  eux  ou  par  autre  fuivre  nos  Parlements  ,  fi  ce  n'eft  tant  feulement 
en  cas  du  rcflTort  fufdit  ;  pour  défaut  de  lufticc  non  rendue  par  l'Archevêque  ou  Cha- 
pitre ,ou  leurs  Officiers  temporels.  Ne  pourront  ladite  Eglifcde  Lyon  ,ny  iceux  Ar- 
chevêque ou  Chapitre  eftre  privez  de  leur  lurifdidion ,  i  perpétuité,  ni  pour  cer- 
tain temps  i  ny  ne  pourront  eftre  punis  ny  engagez  pour  le  fait  d'une  perfonne  privée 
Se  particulière ,  finon  entant  que  la  rai  (on  du  droit  écrit  le  veut.  Toutesfois  s'il  arii- 
voit  que  Ncxis  ou  noftre  Cour  puniftou  dcclaraft  amandables,  iceux  ou  leurs  fujets  { 
pour  raifun  des  fufdits  faits  privés ,  ou  pour  autres  caufes  contingentes;  en  ce  cas  nous 
ordonnons  que  le  droit  écrit  fera  obfervé  pour  l'inflidion  des  peines  8c  amendes.Nous 
remettons  à  raiibn  du  prefent  traitté  ,  &  quittons  à  l'Archevêque  &  Chapitre  de 
Lyon  ,  bourgeois ,  vaflaux  ,  &  fujets  d'iceux,  pleinement  &  entièrement  toutes  &  cha- 
cunes  commiflîons ,  forfaiilurcs ,  amendes ,  ofFenfes ,  rebellions ,  défobeïflances ,  in- 
jures, fubventions ,  Ce  condem nations ,  de  quelque  qualité  ou  nom  qu'elles  foicnt  ; 
cfquellcs  depuis  le  palfé  jnfques  à  ce  jourd'huy  ils  nous  font  tenus ,  ou  à  nos  gens 
pour  nous.  Pourront  l'Archcvcquc  &  Chapitre  ,  conjointement  ou  feparément  acqué- 
rir à  juftc  tiltrc  ,  dans  la  ville  ,  terre,  fiefs  &  arriere-ficfs  de  l'Eglife,  &  en  tous  autres 
lieux  où  ils  ont ,  ou  auront  toute  Jurifdidion  haute  Sc  bafte ,  en  quelque  lieu  que  ce 
foit  dans  les  limites  de  la  Baronnie  fufdite  ,  fans  eftre  obligez  d  impetrer  aucun  amor- 
tiftemcnt  de  nous  ou  de  nov  fucccflcurs.  Voulons  en  outre',  que  toutes  8c  chacuncs  les 
ordonnances  que  nous  failon^  &  ferons  à  l'ad venir ,  pour  l'utile  gouvernement  de  nô* 
trc  Eftat,  fuient  obfcrvcesà  l'honneur  &  utilité  d'icclleEglife  de  Lyon  ,  fauf&  rete- 
nu à  nous  toutes  &  chacuncs  les  chofes  qui  font  contenues  au  prefent  accord  ,  tant  Sc 
fi  longuement  que  les  Archevêques  de  Lyon  qui  feront  de  temps  en  temps ,  nous  ren- 
dront le  devoir  &  fidélité  qu'ils;  font  tenus  nous  rendre ,  ils  jureront  auflî  fur  les  faims 
&  facrcz  Evangiles  qui  leur  (èront  mis  devant ,  qu'ils  n'empefcheront  ny  ne  trouble- 
ront nos  droits  es  chofes  fufditcs  ,  fuperiorité  ,  garde  &  refiort ,  ôc  que  tant  qu'ils  vi- 
vront ,  ils  obferveront  &  garderont  entièrement  &  fidèlement  toutes  autres  8c  chacu- 
ncs les  chofes  qui  font  contenues  dans  ces  Lettres ,  8c  autres  de  cét  accord.  Cela  mcf- 
mc  jureront  fur  les  faints  Evangiles,  tous  8c  un  chacun  les  Chanoines  qui  font  à  pre- 
fent ,&  tous  les  autres  cy  après  lors  de  leur  première  réception  ,  8c  devant  qu'ils 
foient  rcçcus  par  le  Chapitre.  Et  nous  aulTi  pour  nous  8c  nos  fucccflcurs ,  promet- 
tons de  bonne  foy  les  garder  8c  obferver  ,  8c  que  tous  nos  fucccflcurs  les  Rois  de  Fran- 
ce après  la  foy  à  eux  rendue  par  lefdits  Archevêques ,  8c  après  que  lefdits  Archevê- 
ques leur  auront  prcftc  le  ferment  d'obferver  les  chofes  fufdites .  iceux  Rois  leur  fe- 
ront fcmblabic  promcfle  ,  8c  fur  ce  leur  donneront  leurs  Lettres  fpecialcs.  Et  que  tous 
nos  Sénéchaux  de  Beaucaire  ,  Baillifs  de  Mafcon  8c  Velay  ,  nos  luges  Mages  8c  nos 
Procureurs  de  nofdites  Scnéchauflces  8c  Bailliages,  prefcnrs  8c  à  venir ,  à  l'advenement 
de  leurs  charges ,  à  la  requifition  defdits  Archevêque  Se  Chapitre  ,  ou  de  leur  Procu- 
reur ,  8c  tous  8c  un  chacun  nos  Officiers ,  pour  l'exercice  8c  exécution  dudit  reflort 
&  fuperiorité  j  8c  fpccialement  lefdits  trois  ou  quatre  Sergents  qui  feront  par  nous  dé- 
putez, devant  qu'ils  puillcnt  exercer  leur  Office  jureront  d'obferver  entièrement  les 
fufdites  chofes , entant  que  concerne  la  charge  d'un  chacun  d'iceux.  Comme  ainft 
/bit  que  pour  certaines  eau /es ,  nous  avons  tenu  fous  noftre  main  les  cité  ,  ville,  8c 
quelques  chaftcaux  8c  droits  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  ne  voulons  que  la  tenue  que  nous 
en  avons  eue  ,  nous  attribue  aucun  droit ,  ny  qu'elle  blcflcen  rien  le  droit  de  l'Eglifci 
&  fi  pendant  ce  temps  par  la  négligence  8c  faute  de  nos  Officiers ,  quelques  droits  de 
l'Eglife  fc  font  perdus  ou  ufurpez  par  d'autres  indeucment ,  ne  voulons  que  pour  raifon 
de  ce,  il  foit  fait  préjudice  à  ladite  Eglife,  ou  en  la  propriété,  ou  en  la  poflcffion.  Com- 
me anifiloit ,  qu'en  l'Eglife  de  Lyon  il  n'y  ait  aucun  nombre  certain  de  Chanoines , 
ny  diftindion  de  Prcbendcs ,  8c  qu'il  arrive  par  fois  que  dans  noftre  Royaume  ;  Se  par- 
ticulièrement dans  la  Province  Lyonuoifc  nous  impetrioas  ,ou  autrement  obtenions 
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tani  feulement  des  Dcciraes ,  ou  Bénéfices  annuels ,  généralement  ou  fpccialemcnt , 
afin  que  cy-aprcs  il  ne  (îirvicnnc  aucune  brigue  ou  doute  pour  raifondc  ce  ,  nous  ne 
voulons  qu'aucuns  de  rtglife  ,  (ous  prétexte  de  quelques  Chanoinics  ,  que  certaines 
pcrfbnncs  aircureut  cftrc  en  icelle  vacantes  pour  nous  ,  ou  en  noftre  nom  ,  foicnt  in- 
quiétez à  lad  venir  en  quelque  cas  que  ce  foit ,  ny  que  pour  raifon  d'icelles ,  ils  (oieat 
tenus  payer  aucune  choie  ,  voulans  que  fi  aucuns  cftoicnt  tenus  à  cela  ,  leur  faire  fijr 
ce  &  à  l'Églilc  (uiditc  ,  grâce  fpeciale.  Pour  ce  qui  concerne  la  décime  dcuc  par  ladite 
Eglifc  de  Lyon  ,  ou  qui  (cra  deuc  en  quelque  manière  que  ce  foie  j  au  cas  auquel  elle 
Nous  fera  dcuc  ,  ou  à  nos  fuccellcurs  ,  par  quelconque  impetration  ou  conccffion  » 
pour  lad  venir ,  elle  ne  fera  point  exigée  particulièrement  par  aucuns  particuliers  Cha- 
noines d'iccllc  Eglifc  j  mais  tous  Se  chacuns  les  revenus  d'icelle  Eglife  de  noftre  Ro- 
yaume ,  cftant  légitimement  cllimcz  en  gros ,  fuivanc  la  taxe  ancienne  de  la  décime, 
nos  Officiers  recevront  Se  lèveront  icelle  décime  par  les  mains  du  Doyen  d'icelle 
Eglifc  en  (on  nom  &  de  tout  le  Chapitre.  Auquel  Doyen  chaque  Chanoine  en  parti- 
culier, &  les  incorporez  feront  tenus  payer  par  entier  la  dixme  qui  pourra  cftre  deuc 
par  iceux  ,  fuivant  l'ancienne  taxe  :  &  ne  pourront  exiger  de  ladite  Eglifc  de  Lyon  , 
ny  par  autre  manière  que  la  fufdite  ,  outre  &  pardclTus  une  dixme  entière  en  un  an  , 
fi  ce  n'cft  qu'elle  proccde  du  confcniemcnt  fpccial  dcfdits  Archevêque  &  Chapitre, 
Quant  aux  Eglifes  de  Chalon  ,  Mâcon  ,  Sain(fl  Paul ,  Saint  Juft  &  Saint  Thomas  de 
Forvieres  de  Lyon  ,  &  Sainte  Marie  de  Beau  jeu,  fes  fufFragantes  &  autres ,  comme  fu- 
jettes  à  icelle  Eglife  Métropolitaine  de  Lyon  ,  pourveu  toutesfois  qu'elles  fuient  de 
mefmc  condition ,  en  ce  qu'en  icelles  il  n'y  a  pas  une  certaine  diftin<flion  de  Prében- 
des telle  qu'elle  eft  en  l'Eglilc  de  Lyon  ,  que  Nous  ne  voulions  eftrc  eftenduc  ny  ob- 
fcrvéc.  D'ancienneté  ,  il  y  a  fcpe  Chevaliers  en  l'Eglife  de  Lyon  iiour  défendre  les 
droits  de  l'Eglife  ,  &  advancer  plus  heureufement  les  a(faires  d'icelle.  Or  Nous ,  de- 
firans  que  le  fcrvicc  Divin  foit  augmente  en  ce  lieu  là  ,  Se  pourvoir  à  l'advenir  plus 
utilement  à  la  dcfence  des  droits  de  l'Eglife  ,  pour  le  falut  de  noftre  ame  Se  de  noftre 
tres-cherc  Ep)ufc  jcannc,  jadis  Rcyne  de  France  ,  de  nos  pères  &  fucccflcurs ,  Nous 
fondons  de  nouveau  audit  lieu  trois  nouvelles  chevaleries  ,  Se  rcntons  chacu- 
ne d'icelle  de  la  valeur  de  cent  livres  tournois  de  rente  ,  pour  eftre  perçeuë  annuel- 
lement à  la  Fcftc  de  Saind  André  Apoftre,  des  fufdits  cmolumens  &  revenus  que  Nous 
devons  percevoir  en  la  Cite,  terre  &  Baronnie  de  l'Eglife  de  Lyon.fuivant  la  teneur  des 
prcfcntcs  Lettres;  &  outre  les  fufdites  chofes ,  nos  trois  Chevaliers  recevront  de  leur 
droic  en  ladite  Eglife  de  Lyon  feulement ,  en  tout  Se  par  tout  autant  qu'un  chacun  des 
anciens  Chevaliers  de  ladite  Eglife, a  accouftumc  d'avoir  Se  percevoir  pour  raifon  de  fz 
milice,  la  prcfcntation  &  nomination  defqucis  Nous  Nous  retenons  &  i  nos  fucccflcurs 
Rois  de  France  à  jamais ,  pour  être  faite  au  Doyen  &  Chapitre  de  ladite  Eglife  :  auf- 
quelles  milices  Nous  &  nos  fucceflcurs  Rois  de  France  nommerons  des  hommes  Clercs 
&  fçavans  és  lettres  ornez  de  fçience  &  capables ,  fuivant  les  couftumes  &  ftatuts  de 
ladite  Eglife,  Icfquels  ainfi  nommez  &  prefcntcz  par  Nous,  Icfdits  Doyen  &  Chapitre 
feront  tenus  de  recevoir  incontinent  fans  aucune  exccption,&  jureront  ainfi  que  les  au- 
tres de  leur  condition  :  à  laquelle  charge  de  milice  Nous  voulons  que  quiconque  fera 
prefentc  par  Nous  foit  propre  &  habile  ,  bien  qu'il  fuft  connu  qu'iceluy  tcnoic  quel- 
qu'autfc  dignité,  perfonnage  .office  ou  adminiftration,  ou  pluralité  de  Bénéfices ,  de 
quelque  nombre  &  qualité  qu'ils  foienr.  Lcfquels  trois  Chevaliers  nos  féaux  Se  domcfti- 
ques  ,  Nous  voulons  cftre  Clercs  :  &  iceux,  après  qu'ils  auront  efté  par  Nous  nommez 
&  prcfentez ,  Nous  retenons  pour  eftre  à  jamais  de  noftre  Confeil  &  de  nos  fucceficurs 
Rois  de  France.  Voulons  &  oclroyons  par  ces  pcefentes  ,  que  de  tous&  un  chacurt 
les  profits  que  Nous  &  nos  fucccflcurs  devons  perçcvoiren  vertu  du  prcfent  accord 
&  tranfadion  ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  Nous  percevons  aujourd'huy  ou  percevrons 
à  l'advenir  de  la  fufdite  garde  ,  ou  quelqu'autre  garde  ancienne  que  ce  foit  ,  des  Bour- 
geois de  ladite  Cite  ,  ^  de  quelques  autres  fujets  que  ce  foit  de  la  terre  &  Baronnie  de 
l'Eglife  de  Lyon  ,  Se  autres  î  c'cft  à  fçavoir  ,  depuis  douze  deniers  jufques  à  dix  fols 
tournois  pour  chacun  feu  ,  comme  plus  à  plein  cft  contenu  cjr-deflus  :  que  la  moitié 
foit  à  l'Archevêque  &  Chapitre  fufdits  ,&  leur  appartienne  a  perpétuité  fans  cmpc- 
chetnenc  quelconque  •  laquelle  moitié  fera  partagée  par  égales  portions  entre  leldiis 
Archevêque  &  Chapitre.  Et  feront  taxez  &  levez  tous  &  chacun  les  émolumcns  fuf- 
dits fous  noftre  nom  ,  &  de  l'Archevêque  ,  Chapitre ,  Se  d'icelle  Eglifc  en  commun 
par  des  gens  de  bien  de  chacune  ParroilTc  de  la  cité  Se  viHc  de  Lyon  ,  cnfcmble  de  la 
terre  &  Baronnie  d'icelle  Eglife  de  Lyon  ,  tels  que  nos  Officiers  en  noftre  nom  ,  l'Ar- 
chevêque au  fien  .  &:  le  fufdit  Thibauld  Archidiacre  pendant  &  après  fa  mort ,  le  Do- 
yen d'iceluy  Chapitre  de  Lyon  ,  jugeront  devoir  eftre  nommez  •.  lcfquels  pcrfonna- 
pcs  ainfi  nommez  jureront  furies  Saints  Evangifcj ,  &  feront  tenus  jurer  annucllcmcni. 
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de  laxcr  &  fcvcr  en  commun  fidcllcmcnt  Seaux  noms  que  dcflus ,  lefdits  émolumcds 
en  la  forme  rufditc.  Nous  ferons  légitimement  cftimcr  par  des  preud'hommes  les  dom- 
maî;cs  qui  auront  cftc  faits  par  l'un  de  nos  Officiers,  quel  qu'il  Toit,  aufd  its  Archevêque 
fie  Chapitre  ,ou  à  leurs  vafl'aux  &  fujecs ,  lefquels  ne  feronc  parvenus  à  nos  mains ,  fie 
qui  n'auront  point  crtc  convertis  à  noftrc  honneur  &  profit,  &  feronc  iceux  réparer  far 
le  ibamp  enticrement  par  ceux  qui  en  feront  trouvez  coupables.  Et  pour  ce  qui  eft  des 
amendes  auldits  cas  ,  efquellcsies  coulpables  auront  eftc  cotldamncz,  &  reftitutions  à 
faire  par  iceux,  la  moitié  en  appartiendra    fera  rendue  aufdits  Archevêque  &  Chapi- 
tre ,  l'autre  moitié  à  nous.  Toutesfois  avant  que  nous ,  ni  iceux  en  puidîons  percevoir 
aucune  choie  ,  la  reftitution  en  fera  faite  d'icclles  à  ceux  qui  auront  foufFert  le  dom- 
mage. Nous  oclroyonsauffi  de  grâce  fpeciale  par  ces  prc fentes  aufdits  Archevêque  ÔC 
Chapitre  ,  conjointement  ou  feparcment ,  de  pouvoir  acquérir  légitimement  dans  nos 
fiefs  ou  arrière-  fiefs ,  ou  en  quels  autres  francs-aliccuds  que  ce  foit  de  noftrc  Royau- 
me ,  lans  amuriincmcnt  quelconque,  jufqucsàmille  livres  ^tits  tournois  de  bonne 
monnoyc  ,  de  rente  annuelle  5c  perpétuelle  ,  aufquels  après  qu  ils  auront  acquis  icelles, 
en  tout  ou  eo  partie,  nous  odroyons  nos  Lettres  confirmatoires.  figncesdc  noArc  grand 
fceel  en  cire  verte.  Si  aucuns  des  habitans  &  chafteaux  ,  villes  &  lieux,  qui  font  du  fief 
ou  arriercficfdc  l'Eglife,  efquels  que  d'autres  valTaux  de  l'Eglifcont  )urifdiclion,ou  en 
autres  lieux  dans  le  Diocefede  Lyon ,  de  quelque  edat ,  éminence,  Se  condition  qu'ils 
foient ,  veulent  entrer  fous  noAre  garde ,  qui  cfï  nommée  la  garde  de  l'£glife  de  Lyoo, 
cité  &  liaronnic,  noftrc  Gouverneur  de  Lyon  qui  fera  pour  lors,  poiirveu  toutesfois  que 
cela  ne  prejudicie  au  droit  d'aucun  ,  les  pourra  &  devra  recevoir  à  noftre  nom  fous  la- 
dite garde,  à  la  charge  toutesfois  des  moyens,  conditions,formes  &  preftacions,qui  font 
cy-deiTus  contenues  es  autres  articles  de  la  garde  de  Lyon:  lefquels  ainfi  receus  demeu- 
reront en  icclleà  perpetuité.duquel  profit  la  moitié  en  appartiendra  aufdits  Archevêque 
&  Chapitre,Sc  feront  levées  Icfdites  chofes.ainfi  que  les  autres  émolumcnts  Nc  pourrons 
nmis,  ny  nos  fuccclTcurs  les  Rois  de  France,  mettre  hors  de  noftre  main,|8£  de  la  Cou- 
ronne du  Royaume  ,  ou  aliéner  fous  quelque  tiltre  ou  manière  que  ce  fbit,  Coït  en  couc 
ou  en  partie  >  la  (upcriorité ,  rcfTort,  garde,  &  autres  profits  &  droits  que  nous  avons  en 
la  ciié  ,  terre  a:  Baronnic  de  l'tglifc  de  Lyon  ,  dcfquelles  eft  fait  mention  en  ces  pre- 
fentcs  ,&  autres  dos  Lettre?.  Qje  s'il  fe  fait  rien  au  contraire,  nous  avons  ordon- 
né par  cette  Ordonnance  Royale  que  cela  fbit  nul  ,  &:  que  l'aliénation  fufdicc  fera  de 
nul  eflFct  &  valeur.  Nous  ny  nos  Officiers  ne  pourrons  donner  â  cens  ou  à  ferme  ,  les 
profits  que  nous  devons  percevoir  pour  noftre  part ,  dans  la  cité  ,  terre  Se  Baronnie  de 
l'Eglife  de  Lyon  .  ny  au/fi  pareillement  l'Archevétjue  ou  Chapitre  ,  ce  qui  eft  de  fa 
part ,  (ans  le  confcntcmcnt  commun  de  nous ,  ou  de  ceux  qui  par  nous  (êront  députez, 
&  defdits  Archevêque  Se  Chapitre  ,  pour  l'utilité  commune  d'icelle  Eglifc  ,  bourgeois, 
&  tous  autres  leurs  fubjets.  Voulons  qu'en  chaque  chafteau  des  Doyen  Se  Chapitre  de 
Lyon  ,  foit  eftably  un  feul  Chaftellain  ,  Prevoft  ou  autre  ,  fous  quelque  nom  que  ce 
foit ,  qui  feul  exerce  en  ce  lieu  la  jurifdidion  temporelle  pour  le  Chapitre  ,  qui  fera 
amiabicmcnt  choifi  par  le  Chapitre  Se  Obedienciers  qui  y  auront  intereft.  Que  fi  pen- 
dant cinq  jours  iU  ne  fe  peuvent  pas  accorder  de  celui  qui  devra  eftrc  choifi  ,  les  Do- 
yen ,  Archidiacre  ,  Prccenteur  ,  Chantre  ,  &  Sacriftain  ,  ou  deux ,  ou  un  d'iceux  cn- 
femble  avec  ledit  Archidiacre  ,  pourront  icclui  élire &choifir  dans  trois  jours,  Se  lui 
ordonner  lalaire  compétent.  Que  s'ils  n'en  peuvent  demeurer  d'accord  ,  qu'en  ce  cas 
ledit  Archidiacre  feul  le  puilTe  faire,  6c  qu'il  y  foit  tenu  par  le  prefcnt  article  qui  n'au- 
ra aucune  valeur  après  dix  ans.  Si  pour  raifon  du  prcfent  accord  .ou  fur  le  partage  de 
la  part  des  profits  qui  appartiennent  aux  Archevêque  &  Chapitre  ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon  ou  caufc  ,  furvicnt  aucun  différent  entr'eux  ,  l'Otficial  de  la  Cour  fpiri- 
tuelle  de  Lyon  pour  l'Archevêque  ,  Se  l'Archidiacre  de  Lyon  pour  le  Chapitre  ,  après 
ferment  préalablement  fait  qu'ils  fe  porteront  fidellcmcni  fur  la  decifion  de  la  queflion, 
pourront  terminer  fommairement  &  fur  le  champ,  laiflans  à  part  tout  ordre  de  droit, 
ladite  qucrtion  ,  &  toutes  autres  Se  chacunes  plaintes,  différents ,  queftions  ,  &  caufes , 
pour  quelque  raifon  &  caufe  que  ce  foit ,  qui  jufqu'alors  fe  feront  mcucs  entr'eux  ,  ou 
pourront  naiftre  cy- après  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  feront  tenus  ordonner  fut 
icellcs  chofes  ce  que  bon  leur  femblerai  Se  ne  pourront  reclamer  ou  fe  départir  en  quel- 
que façon  que  ce  foit, de  leur  jugement  ou  ordonnance  quelle  qu'elle  fbit.  Ne  pour- 
ront toutesfois  iceux  rien  ordonner  contre  le  prefent  accord  ,  à  noftre  préjudice  ,  ou 
d'autru y.  Nous  ordonnons  auffi  .  Se  voulons  du  confentement  dudic  Thibault  Archi- 
diacre Procureur  ,  pour  l'augmentation  du  fcrvice  divin  dans  l'Eglife  de  Lyon  ,  fie  en 
recompcnfe  des  Mcftes ,  &  autres  divins  Offices  qui  ont  ceffé  dans  ladite  Eglifc  fie  ci- 
té ,  depuis  le  temps  des  différents  Se  interdits ,  que  fur  les  biens  de  l'Archcvâquc  Se 
du  Chapitre, &  principalement  fur  leur  part  defdits  émoluments,  que  fix  Chapelles 
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iôicnc  fouaces  6c  dotcécs  libres  Se  perpétuelles ,  chacune  de  crcntc  livres  tournois  dà 
rcmc  annuelle  8c  pcrperuelle,  fans  diminution  quelconque,  qui  feront  payées  an- 
nuellement à  la  veille  de  la  Nativité  de  noftre  Seigneur  ,  par  les  mains  de  ccui  qui 
recevront  Icfdits  émoluments  pour  l'Archcvcquc  &  Chapitre  :  pour  l'obtention  dcf- 
quelles  tout  Clerc  de  fufHiante  littérature  &  vie  honneftc  ,rera  capable  quelque  nom- 
bre &  qualité  de  Benefîccs  qu'il  puilic  avoir ,  &  quand  il  fera  rcceu  à  uned'icellcs  j 
par  mcime  moyen  il  fera  Clerc  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  aggrcgc  au  nombre  du  Choeur 
des  autres  Clercs ,  (auf  les  couftumcs  ôc  ftatuts  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  qui  Ibnt  requis  és 
conditions  de  ceux  qui  doivent  cftre  rcceus  parmy  les  Clercs  du  Chœur.  Et  un  cha- 
cun d'iccux  fera  célébrer  trois  Mcfles  par  fcmaine  ,  par  un  Chappcllain  fuffilànt ,  fie 
Défera  tenu  à  aucune  chofe  au  dcl^.  La  collation  defquelles  Chappellenies  appartient 
dra  audit  Thibault  Archiducrc  pendant  fa  vie,  &  après  fondcccds  ,Ia  collation  def- 
dites  trois  Cbappclles  >  ôc  d'autres  trois ,  demeureront  de  droit  perpétuel  pardcvers  les 
Doyen ,  Archidiacre,  Preccntcur,  &  Chantre  de  Lyon.  Pourra  aulh  ledit  Archidiacré 
fur  les  biens  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  fuivant  la  qualité  fie  mérite  des  pcrfonncs ,  faire  uné 
condigne  rétribution  (clon  {à  volonté  à  quelques  perfbnnes  que  ce  Ibit ,  qu'il  connoifi 
ira  avoir  travaillé  heureufcment  en  cét  heureux  accord.  S'il  arrive  cy-aprés  que  les 
prefentes  ,  ou  autres  Lettres  drciTces  fur  ce  prefcnt  accord  ,  foient  par  quelque  cas 
que  ce  foit ,  ou  effacées ,  alwlies ,  perdues ,  cancellces ,  ou  rongées ,  nous  5c  nos  fuc- 
lucccflcurs  Rois  de  France  en  ferons  Eire  de  femblables  ,  ou  extraire  de  ilos  R.egif- 
tres,  fie  fccller  de  noftre  fccel  Royal  en  cire  verte  ,  une  fois  ou  plufieurs ,  toutes  fit 
quantesfbis  qu'il  /cra  befoin  ,  fie  ce  rcquerans  Icfdits  Archevêque  ,  Chapitre ,  ou  quel 
queccfoit  d'iceux.  Ne  voulons  que  lefdits  Archcvefque  8c  Chapitre  /oient  tenus  4 
autres  chofes  qui  ne  font  point  compri(ès  dans  le  prcfent  accord  ,  ou  qui  feront  con- 
traires à  ces  prefentes ,  ou  autres  nos  Lettres  fur  ce  drelfées  8c  palsées.  Et  afin  que 
Nous  n'obmettions  rien  de  ce  qui  pourroit  arriver,  parle  moyen  de  quoy  il  puiûc 
pourvcu  falutairement  cy-aprés  à  la  fermeté  de  cet  accord  durable  à  jamais ,  fie 
des  cho/cs  qui  pourroicnt  naiflrcfic  dépendre  d'icelui ,  Nous,  fur  tous  les  doutes  à 
déclarer  ,  qui  peuvent  fie  pourront  par  quelque  raifon  ,  eau  le  fie  occafion  que  ce  foit , 
fourdrc  à  prefcnt  fie  cy-aprés ,  fur  les  chofes  cy-deiru$,ou  qui  les  concernent,  ou 
quelques  unes  d'icellcs  Ordonnons  par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  en  noftre  nom  fie 
de  nos  fucce/Icurs ,  fie  pour  nous  ,  fie  députons  fpccialcment  noflredit  amé  fie  fcal 
P.  Evcque  d'Auxerre ,  .1  ce  que  pour  Nous  fie  ennoftic  nom.cnfemble  avec  ledit  Thi- 
bault Archidiacre  pour  ladite  Eglife  ,  au  nom  de  l'Archcvcfque  ÔC  Chapitre  fuf- 
dits ,  ils  puiflcnt  ordonner  ,  intcrprctcr ,  déclarer  ou  adjouftcr  à  icelles  toutes  fie  cha- 
cuncs  /es  chofes  qui  font  pour  la  confcrvation  ,  interprétation  ,  déclaration  ou  mclio- 
ration  des  Lettres  ou  paroles  du  prefcnt  accord  ,  fie  les  plus  nccellàircs ,  utiles  fie  hon- 
ncftes  :  Et  après  la  mort  dudit  P.  Evefque  ,  Nous  ou  nosfucccflcurs  Ruisdc  France  en 
fubftituerons  un  autre  fuffifant  :  Et  après  la  mort  dudit  Archidiacre  ,  l'Archevcquc 
qui  fera  pour  lors  fie  le  fufdit  Chapitre,  fubftitueront  un  autre  Chanoine  de  Lyon, 
Clerc  toutesfois  fie  noftre  Confcillcr  ,un  de  ces  Clercs  noflres  qui  tiennent  une  dig- 
nité ou  perfonnat  dans  ladite  Eglifc  de  Lyon  ,  lequel  fubftittjé  par  Nous  avec  ledit 
Thibault  Archidiacre ,  ou  après  la  mort  d'icelui ,  avec  celui  qui  aura  efté  fubftitué 
en  /â  place ,  qui  ait  le  mefme  pouvoir  de  faire  toutes  fie  unes  les  fufdites  chofes  pour 
cét  effet.  Et  les  chofes  qui  par  iceux  auront  eftc  ainfi  ordonnées ,  Nous,  l'Archevé- 
quc  fie  le  Chapitre  de  Lyon  ferons  tenus  icelles  approuver  fie  confirmer  par  nos  Let- 
tres. Si  faifons  inhibitions  fie  defcnfcs ,  que  nul  cy-aprés ,  fous  peine  d'encourir  iiôtrc 
indignation  ,  ne  prcfume  d'inquiéter  fie  troubler  contre  la  teneur  du  prefcnt  accord  , 
Icfdits  Archevêque ,  Chapitre  ,  Clercs  incorporez ,  terres ,  Bourgeois ,  vallaux  fie  fu- 
jctsdc  ladite  Eglifc  de  Lyon  ,  fie  ne  venir  contre  ces  efcrits  en  tout  ny  en  partie  :  8c 
fera  puni  griefvement  ccluy  qui  fera  au  contraire.  Que  s'il  arrive  qu'il  foit  attenté  au 
contraire  contre  les  chofes  fufdites  ,  ou  partie  d'icellcs  par  Nous  ou  nos  fuccefTcurs  les 
Rois  de  France,  ou  par  lefdits  Archevêque  ou  Chapitre  ,  ou  leurs  fuccefFeurs ,  ou 
par  nos  Officiers  ,  ou  de  nos  fuccefTcurs  ,  ou  par  les  leurs ,  ou  de  leurs  fucccffeurs  ,ou 
par  quelque  autre  que  ce  foit  ,cc  que  Dieu  ne  veuille  ,  nous  ordonnons  que  le  toiTt 
fera  nul  &  fans  aucun  effet ,  fie  que  de  plein  droit  il  n'ait  aucune  force  ni  valeur ,  fie 
que  par  ce  moyen  nul  nouveau  droicl  ne  nous  foit  acquis  ny  à  iceux  ;  ny  que  par  lelj 
aclcs  contraires  on  puifTe  acquérir  en  aucune  forte  contre  Nous,  ou  iceux  .  aucun 
droift  ou  caufe  de  po/fcinon  ou  propriété.  Mais  nous  voulons  par  cét  EdiA  Royal ,  que 
toutes  fie  chacunes  les  choies  contenues  en  ce  prefcnt  Accord  ,  nonobftanc  une  ufurpa- 
tion  contraire  quelle  que  ce  foit ,  demeure  à  jamais  ferme  fie  irrévocable.  Lequel  traic- 
tc  fie  accommodement ,  Se  toutes  fie  chacunes  les  chofes  fufdites ,  comme  il  cft  contcî- 
Qu  plus  exprès  en  ces  prefentes  fie  autres  nos  Lettres  quelconques  fie  de  Thibault 
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Archidiacre  noftrc  Procureur  fufdic  fur  le  prcfent  Accord  dreflccs ,  ou  dc^  apparte- 
nances ou  dépendances  d'icclui  ,  Nous  pour  Nous  Se  nos  fuccelTeurs  les  RoisMe  Fran- 
ce ,  Sd  ledit  Thibault  Archidiacre  au  nom  de  noftre  Procureur  cy  dcflus  :  &  pour 
l'Archevcquc  ,  &  Archevêques  fes  fuccelTeurs  à  venir  ,  ÔC  les  Chapitre  &  EgUfc  de 
Lyon  fufdits ,  les  ayans  pout  agréables,  refolucs ,  &  ftablcs ,  louons,  voulons  Se  approu- 
vons. Et  nous  par  la  teneur  de  ces  prefentcs ,  de  nodrc  certaine  fciencc  &:  autoricc  Ro- 
yale ,  icelles  confirmons ,  Se  promettons  pour  nous ,  &  nos  fucceflcurs ,  icellcs  coûtes 
&  chacuncs  chofcs  garder  de  bonne  foy  ,  Se  commandons  eftre  gardées  inviolabicmcnt 
en  tout  temps  à  venir  Se  à  perpétuité.  Et  afin  qu'elles  ayent  une  perpétuelle  force  Se 
valeur ,  nous  avons  fait  appofêr  noflre  fceei  aux  prelcntes  Lettres ,  fauf  en  autres 
chofes  noflrc  droit ,  Se  en  toutes  celuy  d'autruy.  Sauf  en  outre  Se  par  tout,  les  pro- 
tcftations  fliites  par  ledit  Thibault  Archidiacre,  au  nom  Se  comme  Procureur  de 
l'Archevêque  ,  Doyen  du  Chapitre  Se  des  pcrfonncs  particulières  des  Chanoines  de 
Lyon  ,Se  au  nom  de  tous  ceux  qui  en  quelque  manière  que  ce  foie,  ont  ou  peuvent 
avoir  intere(l,ou  pourront  avoir  cy- après  à  l'advenir ,  devant  le  traité  Se  accord  fuf- 
dit ,  Se  en  chacun  de  fcs  articles ,  Se  au  mcfmc  traitté  Se  compofition  j  Se  après  iceux 
tratité  Se  compofition  plufieurs  fois  remplis,  Se  derechef  répétez  par  icclui ,  à  coûtes  Se 
chacunes  les  chofes  nousconfcntons  fpecialemcnc  pour  nous  Se  nos  fucceileurs  ,  Se  au- 
dit Thibault  Archidiacre  Procureur  ,-és  noms  quedcflus  avons  donné  nos  Lettres  pa- 
tentes fpccialesfur  icelles ,  contenans  tres-à  plein  lefditcs  protellations,  fous  noftre 
fceci  en  cire  verte.  Fait  à  Pontoifc  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  1507.  au  mois  de  Sep- 
tembre. Scellées  fur  lacs  de  fôye  rouge  Se  verte  ,  d'un  grand  fceeldc  cire  verte  aux 
Armes  de  France. 

Si  cette  tranfaclion  faite  ^  Pontoifc  l'an  1307.  par  le  Chanccllier  Pierre  de  BcIIc- 
pcrchc  ,  Se  Thibault  de  ValTaiicu  Archidiacre  de  Lyon  n'avoit  cftc  révoquée  ,  je 
ferois  obligé  de  faire  un  ample  commentaire  lur  cét  aêle  pour  rintelligence  deplu- 
ficurs  faits  qui  concernent  noftre  hiftoire.  Mais  comme  Thibault  de  ValTaiicu  ,  quel- 
que habile  qu'il  fut  dans  les  affaires  s'cftoit  laiflc  furprendrc  par  le  Chancelier  beau- 
coup plus  habile  que  lui ,  Pierre  de  Savoyc  ,  qui  fucceda  à  Loiiis  de  Villars  en  l  Ar- 
chcvéché,  ne  voulut  point  recevoir  un  traité  fi  préjudiciable  à  fon  Egltfe,  Ce  fit 
mcfmc  intervenir  non  Iculcmcnt  fon  Chapitre  ,mais  encore  tout  le  Clergé  de  fon  dio- 
cc("c  tant  Icculier  que  régulier  j  la  Noblcflc  Se  les  Seigneurs  du  Lyonoois ,  qui  en  poar- 
fuivirentla  révocation. 

Je  fuis  oblige  ncantmoins  pour  la  vérité  de  l'hiftoirc  d'avertir  icy  que  Rubis  au 
40.  Chapitre  du  livre  troifiéme  de  lôn  hiftoire  de  Lyon  a  fait  un  horrible  Cabosdc 
tous  ces  demcflcz  du  Roy  &  de  l'Archevêque  renverfant  l'ordre  des  temps  ,  &  con- 
fondant  tous  ces  traitez ,  que  j'ay  crû  devoir  donner  entiers  &  félon  toute  leur  teneur 
pour  inftruirc  à  fond  mes  LeAeurs  de  ce  point  de  noftre  hiftoire  le  plus  embarralTc  tC 
le  plus  difficile  à  démêler.  Cela  eft  mcfme  d'autant  plus  ncceflairc  ,  que  dans  le 
fàêlum  de  l'inftancc  d'entre  Monfieur  le  Procureur  General  8c  les  Doyen  ,  Chanoi- 
nes &  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Lyon  de  l'an  1647.  On  a  voulu  confondre  comme  j'ay 
déjà  remarqué,  la  première  Philippine  avec  la  féconde.  C'eft ainfi  que  Ton  nomme 
les  deux  acies  du  Roy  Philippe  le  Bel,  que  j'ay  rapportez  cy-dcvant,  6c  qui  furent  hiu 
à  Pootoilcl'an  1307.  au  mois  de  fcptembre. 

En  ce  faêlum  on  a  tranfcrit  les  premières  lettres  patentes  de  Philippe  le  Bel 
fous  ce  tiltre,  Lettres  patentes  de  Philippe  le  Sel  y  du  mois  de  Septembre  1307.  prtiMt- 
tes  pur  les  Doyen  ,  Chanoines  ,  Chapitre  de  l' Egltfe  faint  Jean  de  Lyon  ,  par  le  futi- 
les ils  prétendent  eflablir  U  qualité  de  Comtes  de  Lyon  ,  ^  Lyonnois  ,  qui  ont  ejié  rt- 
voqu/es  ,  O"  *nnuUées  par  lettres  patentes  ,  Arrep  ,  é"  Autres  pièces  produites  ty- 
»pt  és. 

On  donne  enfuitc  en  ce  même  faclum  les  fécondes  lettres  patentes  fous  ce  titre  fort 
extraordinaire.  Co«/;n«4//(?»  des  Lettres  ty  dejfus  i  comme  il/e  jujlifc par  U  teneur  d'uti- 
le ,  en  d.ttte  des  mefmes  mots  CT  an. 

Or  qui  a  jamais  oui  dire  que  des  lettres  patentes,  qui  font  des  aélcs  (èparcz,  &  qd 
ont  toutes  les  formules  ordinaire  des  aiîlcs  véritablement  diftinêls ,  ne  foiencqu'anc 
continuation  l'une  de  l'autre  ?  Ce  qui  obligea  le  Roy  Philippe  le  Bel  d'en  faire  deux 
aiîles  feparcz  ,  c'cft  qu'il  voulut  donner  le  premier  en  forme  graiicufe  au  Chapitre 
pour  le  porter  à  confcntir  plus  aifément  au  Iccond  ,  qui  eftoit  un  traite  ,  qui  lui  eftoit 
"«-avantageux  .puifqu'il  lui  transfcroit  tout  le  Domaine  de  la  Ville  Se  de  la  Comte 
de  Lyon  acquis  en  partie  par  le  Chapitre  comme  nous  avons  vûdans  les  livres  prccc- 
dcns.  Ilcftvray  que  le  Chapitre  conjointement  avec  TArchevcque  avoit  lupplic 
le  Roy  d'avoir  compalfion  d'une  Eglife  ,  qui  gemiflbit  depuis  long-tcmps  fous  les 
guerres  Civiles  qui  la  defoloitnt  j  Se  que  l'Archevêque  Se  le  Chapitre  avoicnc  fait 
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inftancc  auprès  du  Pape  CIcmcnc  V.  de  leur  procurer  Ja  Paix  en  îcs  reconciliant  avec 
le  Roy  /qui  avoir  pris  ibus  i\  garde  &  protc<flion  les  habitamdc  cette  ville  foulcvcz 
contre  l'tglilc.  Ainli  le  Roy  l'hilippc  le  Bel  pour  faire  un  traite  avec  l'Archcvé- 
quc&le  Chapitre  qui  pûtcftre  conforme  à  fcs  dcfirs ,  voulut  auparavant  les  grati- 
Acr  de  plufieurs  Privilèges  ,  &  leur  accorder  une  amniftic  générale  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  entrepris  contre  fes  officier.».  Par  \i  mcfme  il  s'acqueroit  un  droit 
de  |uperioritc  l'or  eux  par  l'acceptation  de  ces  lettres  de  grâces.  Ainfi  ce  fut  la 
Politique  de  ce  Prince  de  faire  deux  aclcs  fcparez ,  parce  qu'en  l'un  ,  il  agilToic 
en  foiivcrain  fur  des  pcrfbnnes  ,  qu'il  regardoit  comme  fcs  fujcts ,  au  lieu  qu'en 
l'autre  il  faifoic  un  traité  de  permutation  ,  &  d'acquifition  fclon  les  formci  de 
Juftice. 

Quiconque  examinera  /ans  paflîon  la  teneur  de  ces  deux  adcs  ,&  les  termes  auf- 
qucls  ils  font  conçeus  ,  comme  doit  faire  un  hiftorien  fidèle  ,  verra  la  différence 
qu|il  y  a  entre  ces  lettres  patentes  ,  &  que  ce  font  deux  pièces  très  difFcrente*  ;  Puif- 
qu  en  la  première  le  Roy  ne  parle  que  de  o  nccflions  &  de  grâces  accordées  , 
par  un  mouvement  de  compa/Fion  fur  le:  maux  &  les  troubles  que  l'Eglifc  de  Lyon 
avoïc  foufFcrts.  Ad  ventrabUem  Lugduncvfem  Ectlefmm  ,  Rtgni  nojlri  primAnt  jcicm 
tnter  cxterns  CAlltarHm  Ecclefi/is  ollmeniem  ,  ncfir/t  mentis  ocuhs  cenvertcnta  ,  cJ- 
t}»s  tnhulationthus ,  qitas  frétteritis  fujltnuit  trmj/orthus  ,  fto  tompatUntes  dtffritu  ,  /i- 
benter  ^  animo  frono  defeendtmus  ad  ca  toncedcnda  ,  fer  qux  dtvtniim  officium  m  tà  Pro- 

Les  autres  Patentes  au  contraire  ne  parlent  que  de  concordat  ,  &  de  traite  faic 
entre  fi  majeftc  ,  l'Archcvcquc  Se  le  Chapitre.  OmtiA  &  fmgul»  ad  confavattonem  ^  in- 
terpretAtronem  ,  decUrationem  ,fe»  melioranoncm  literarum  ^fe»  verborum  fr*[entn 
ctrdi*  fndenti». 

Or  parce  qu'en  ce  concordat  le  Roy  fembloit  confcntir  au  rcftablifll-ment  des  deux 
Ju/lices ,  que  le  Pape  Grégoire  X.  &  les  Cardinaux  Légats  avoient  réduite  à  une  feu- 
le commune  à  rArchcvcque  6c  au  Chapitre  ,  les  habitans  formèrent  oppolîtion  à  ce 
concordat  pardcvant  JcaYi  Chaion  Commiflairc  députe  par  le  Roy  ,  &  foiitinrcnt  que 
la  Juftice  de  Lyon  avoir  toujours  appartenu  au  Roy  par  appel  &  droit  de  rcffort,  & 
en  première  inftance  à  l'Archcvcquc  fcul  ,  &  dcmandcreni  que  la  Jurifdidion  ne 
fut  point  divifce,afl'urant  que  le  Chapitre  n'y  avoir  aucune  part  ny  portion  ,  &  que 
i'il  y  avoit  quelque  traire  entre  rArchevcque  ôc  le  Chapitre  pour  la  divifion  de  cet- 
te juftice  iU  en  dcmandoient  communication  ,  &  cependant  en  cmpcfchoicnt  l'effet 
formellement. 

Cependant  le  traite  ayant  cftc  conclu  &  achevé  figné  &  fccllé  de  part  &  d'autre 
poiir  icrvir  àl'advcnirde  règle  dans  les  jugcmens ,  &  pour  la  conduite  que  l'on  dévoie 
tenir  pour  le  gouvernement,  les  fortes  iiîftances  que  firent  les  habitans  auprès  du  Roy  , 
qiii  les  avoit  pris  fous  là  protc<flion  ,  ficqui  ne  vouloit  pas  les  aliéner  de  Ton  fcrvice/o- 
bligea  de  fufpendrc  l'exécution  de  ce  traité,  qu'il  fit  mettre  dans  un  coffret ,  pour  cftrc 
en  depoft  dans  le  Couvent  des  Frères  Prefcbeurs  de  P.^ris ,  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  un 
temps  plus  favorable  à  la  publication  de  ce  traité ,  dont  les  citoyens  n'avoient  point  eu 
de  communication  ,  &  n'y  avoient  eu  aucune  par  .  C'cft  pourquoy  le  Roy  fit  expédier 
un  a<fledc  fufpenfionà  l'égard  de  ce  concordat  feulement  ,lans  rien  toucher ,  com- 
me nous  avons  dit  ,  à  fcs  lettres  de  Privilège  &  d'amniftic  ,  qui  n'avoient  rien  de 
commun  avec  ce  traité  ,  auquel  elles  avoicm  feulement  fcrvi  de  dUpofitif.  Voicy  Top- 
pofition  des  habitans. 

AU  nom  de  Noflrc  Seigneur.  Amen.  L'an  de  l'Incarnation  d'icciny  ijo?.  jour  du  Samcdy  de- 
vant la  Fcllc  faint  Vincent ,  Indiftion  fixiefmc  du  Pontificat  de  Nolhc  Seigneur  Clément  Pape 
cinquième  la  rroifiéme  année  d'iceiuy.  Soit  notoire  à  tous  par  le  prêtent  inftrumcnt  public ,  que  Tan 
fie  jour  cy-defliis  dans  la  maifon  d  fconorable  homme  Siciir  Guillaume  le  Blanc  Cliannc  de  faint  Paul 
de  Lyon  ,  honorables  Sc  cîifcretrcs  pci/bnncs  Sieurs  Thibault  de  VaJlalicu  Archidiacre  de  Lyon  ,  Sc 
Maiftre  Pierre  de  Ghalons  Pro<?arcur  d'iiluflrc  Prince  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  le- 
dit jour ,  en  prcfencc  de  Nous  Notaires  rous-fignez  &  témoins  fousefcrirs ,  ont  compara  là-mcrme 
Humbcrt  de  Cîiaponnay ,  Bernard  de  Varey  l'aiiné ,  Girault  Amaury  ,  Godcmar  Flarrcns ,  Bernard  de 
Varey  de  Durchic,  Pierre  Boyer,  Bonhclemy  Charrctons  ,  Guy  de  la  More  ,  Humbcrt  de  Varcy, 
Raymond  Filatre ,  Guillaume  Roux ,  Jean  Raymond  ,  Thomas  le  Blanc  ,  Guy  de  Vaicy  ,  Jean  de 
Fucr ,  Jein  de  Varcy ,  Bemavd  Huon  ,  Guilliumc  Grigneus  ,  Guillaume  de  Charnay ,  Zacharic  de 
Forcfts  ,  Aymon  de  Marc  ,  Pierre  d'Apfe ,  Jean  de  Rigucm  ,  Jean  Malcarres  ,  Barthélémy  Aclicrs  , 
Bernard  V  edau  ,  Matthieu  de  Fucr  ,  Jcai.  Lyatard ,  dit  Bczanqons ,  Jean  d'Albois  ,  enfcmblc  grand 
nombre  des  meilleurs  &  plus  puilFans  bourgeois  de  la  Ville  de  Lyon  ,  avec  plufieurs  Advocats  Con- 
(cillerj  de  la  Communatitc  de  ladite  Ville  ;  à  f^avoir  ,  Sieurs  Humbcrt  de  Vaux ,  Anfclme  de  Durchia 
Ptofclicuf  es  i-oix ,  Mjiftre  Jean  Fabri ,  I-aurens  Fcrrois  Advocats ,  és  prefcnces  auflî  de  Rolct  Cal- 
ûrd.  Ponce  Vaiiilân,  Pierre  de  Ville  &  Jean  Dodcu ,  Syndics  ou  Procureurs  de  la  Communauté 

H  H  h  iij 


i 


4îi  Hiftoire  Confulaire 

d'icdic  i^prefens ,  dir-jc,  ledit  Sieur  Hijmbcrt  de  Vaux ,  Sieur  Barthélémy  de  Chcfriers ,  Mitlncu  de 
la  Mure  &  Jean  Ogicr  Ek)urgeois  de  Lyon  ,  dcpucez  pour  traiter  avec  ledit  Siour  Archidiacre  luf  cer- 
tains articles  touchant  le  fait  de  ladite  Ville  ;  &  là  mefmc  ,  ledit  Maiflre  Jean  Fabry  a  propose  au  nom 
de  ladite  Communauté  ,  que  bien  qti'il  y  euft  là  plufieurs  perfonnes  f^javantes  qui  /l^auroicnt  (3c 
pourtoient  mieux  cxpolër  le  fait  de  ladite  Cité  en  prcfence  des  Archidiacre  6c  Procuicur  rufditSi 
toutesfois  de  U  volonté  des  preud 'hommes  Bourgeois  de  Lyon  là  prefcns  ,  il  entendoit  expolërauC- 
dits  Archidiacre  &  Procureur  ,  certaines  chofes  ,  alin  qu'à  l'advenir  ledit  Procureur  ne  pufl  pictendre 
caufe  d'ignorance  ,  que  les  chofes  qu'il  vouloit  lui  déduire  en  fa  prelcncc  ,  de  parole  feulement ,  ne 
fuiïcnt  venues  à  iâ  connoiflance ,  8c  dont  il  luy  produiroit  témoignage  en  prefence  des  Notaires  la 
ptefens ,  lors  que  l'occafton  s'en  prelênteroit.  Or  a  propofô  ledit  \lailke  Jean  Fabri  iû  nom  de  la- 
dite Communauté  ,  Que  les  Bourgeois  8c  Communauté  fufdits  ,  Confctlent  8c  reconnoilTent  publi- 
quemcnt ,  ôc  veulent  qu'il  foit  notoire  à  tous  ,  Que  SerenilTimc  Prince  noftre  Seigneur  8c  illuftre  Roy 
de  France  a  8c  doit  avoir  relfort  en  la  ville  de  Lyon  ,  3c  a  eu  relTort  en  icclle  depuis  tout  temps  iir.« 
mémorial ,  8c  que  lefdits  Bourgeois  reconnoilTent  ledit  Seigneur  Roy  pour  leur  Souverain ,  8c  q'  e 
Jcfîiits  Bourgeois  ont  recours  8c  ont  de  couflume  d'avoir  recours  vers  iceluy  ,  comme  à  leur  Souvcr.in: 
8c  qu'iceluy  Seigneur  Roy  doit ,  8c  a  accouflumé  d'avoir  fon  Juge  en  ladite  Ville ,  qui  connoil^  dci 
caulês  d'appel.  Ce  qui  tourne  à  l'honneur  8c  profit  dudit  Seigneur  Roy ,  8c  k  l'augmentation  de 
Ton  Royaume  ,  comme  ainfi  foit  que  par  là  fa  Souvcraine:é  (ur  ladite  Ville  paroiiïc  plus  mani- 
fcAement  :  par  quoy  fupplie  ledit  Maiftre  Jean  Fabri  au  nom  que  dcllus ,  le  Procureur  de  noArt 
Seigneur  Roy  ,  à  ce  qu'il  ne  confente  ou  veiiille  confentiren  aucune  fai^on ,  qu'il  foit  rien  changé  o« 
innové  és  chofes  cy-delTus  alléguées.  Item  a  propofé  ledit  MaiAre  Jean  Fabry  au  nom  que  delTus, 

3ue  nodredit  Seigneur  Roy  a  eu ,  8c  occouAunic ,  8c  doit  avoir  dans  ladite  ville  de  Lyon  un  Gar- 
iateur ,  qui  a  accouflumé  8c  doit  défendre  lefdjts  bourgeois  de  toutes  injures  8c  violences  à  l'eiw 
contre  de  toutes  perfonnes  ,  en  quoy  confifle  l'honneur  d'tcclui  Seigneur  Roy  ,  6c  l'utilitc  Se  profit  de 
fon  Rçyaume ,  6c  de  tous  les  habitons  de  la  ville  de  Lyon  :  parunt  fupplie  ledit  Mailtie  Jean 
Fabri  comme  cy-deilus.  Item  a  proposé  ledit  Maidre  Jean  Fabri  au  nom  que  dctTus  ,  que  toute  lorre 
de  JurifdiOion  dans  ladite  Ville  appartient  au  Seigneur  Archevêque  de  Lyon  ,  enfcmble  l'excicice 
d'iccUe  JurifdiAion  dans  ladite  ville.  Et  de  ce  y  a  eu  jugement  donné  par  ledit  Seigneur  Roy,  8c  fceel- 
lé  du  fccci  d'icelui  Seigneur  Roy ,  duquel  jugement  il  a  otfcrt  faire  pleine  foy.  Ponant  comme  ami» 
(bit  que  ledit  Seigneur  Roy  ne  doive  pas  enfraindre  fon  jugement  bien  ordonné  ny  venir  contre  !<« 
propre  fait ,  ledit  MaiAre  Jean  Fabri  audit  nom  a  fupplié  ledit  Procureur,  de  ne  deflruire  point  a 
qui  a  efté  bien  fait  par  ledit  Seigneur  Roy  ,  8c  qu'il  ne  confciue  en  aucune  fa(;on  que  la  Jutifdiâna 
dudit  Seigneur  Archevêque  ,  foit  divisée  ou  dillraite  par  le  Sieur  Archevêque.  Item  a  propose 
ledit  Mailire  Jean  Fabri  audit  nom  ,  que  ladite  ville  de  Lyon  t(ï  fronche  8c  libre ,  5c  que  les  bour- 
geois d'icclle  )ouitfeiit  d'une  telle  liberté  ,  que  peifonne  aucune  ne  leur  peut  impofer  aucune  (crvitu- 
de  :  partant  a  fupplié  ledit  Maiftre  Jean  Fabri  audit  nom  ledit  Procureur  ,  8c  à  ce  qu'il  ne  confente  en 
aucune  manière  que  les  libcrtez  de  ladite  ^^lle  foient  exifrointes  ,  ny  qu'il  foit  rien  innové  en  icd- 
les.  Item  a  proposé  ledit  Maiflre  Jean  Fabri  audit  nom ,  que  le  Sieur  Archevêque  de  Lyon  5c  le  Cha- 
pittc,  avoient ,  ou  ont  eu ,  comme  l'on  dit,  certain  troitté  au  dcfceu  defdits  bourgeois,  avec  Icdit^ig- 
ncur  Roy  ,  fur  un  fait  qui  concerne  les  affaires  de  la  ville  ,  8c  bourgeois  habitans  en  icellc ,  8c  qu'on 
leur  fait  entendre  qu'en  iceluy  traitté  il  y  avoit  vingt-fix  anidcs  qu  jceux  ignoroient ,  ce  qui  eftoit 
contenu  eldits  articles ,  exceptez  deux  d'iceux ,  lefquels  s'ils  efloient  tels  qu'on  leur  avoit  donné  a  en- 
tendre ,  tournoient  à  la  lelîon  8c  grand  préjudice  defdires  cité  6c  bourgeois  *,  5c  par  ainfi  difoit  ledit 
Maidre  Jean  Fabri  audit  nom  ,  qu'iceux  avoient  requis  plutieurs  fois  lefdits  Maiilte  Thibault  Sc 
Procureur ,  leur  délivrer  copie  dudit  traitté ,  ce  qu'ils  n'ovojent  voulu  faire ,  ainfl  que  d>fôit  ledk 
Maiflte  Jean  Fabri  ,  partant  ledit  Mojflre  Jean  Fabri  fupplioit  ledit  Procureur ,  qu'il  leur  donnaf\  co* 
pie  du  traitté  ,  s'il  en  eftoit  fait  aucun  ,  afin  que  lefdits  bourgeois  peulTcnt  délibérer  ce  qu'ils  auroieot 
a  faire  fur  iceux  articles ,  difbit  de  plus  ledit  Maiflre  Jean  Fabri  audit  nom  ,  que  s'il  fc  fjifoit  ou  avott 
cAé  fait  aucun  traitté  contraire  aux  chofes  cy-delfus  dites ,  que  cela  tourncroit  au  préjudice  defdires 
ville  8c  bourgeois  d'icelle  ,  8c  qu'à  cela  ne  confcntoient  les  Syndics  Procureur  de  la  ville  ,  ny  lefdirs 
bourgeois  ,  ains  y  contredifoient  entant  qu'ils  pouvoient ,  protedant  ledit  Maiflre  Jean  Fabri  audx 
nom  ,  que  fi  eux  quatre  qui  elluient  députez  pour  traitter  avec  ledit  fleur  Thibault ,  confcntoient  en 
aucune  fa^on  que  la  Junfdi^ion  de  la  ville  fuil  transférée  en  quelque  (brtc  que  ce  fufl  par  ledit  fieur 
Archevêque  ,  8c  que  le  Chapitre  de  Lyon  en  eufl  aucune  partie  qu'ils  ne  confcntoient  a  cela,  mais  dé- 
fadvotioicnt  iceux  ,  8c  y  contredifoient  tout  autant  qu'ils  pouvoicnt ,  toutes  8c  chacunes  lefqucllet 
chofes  dites  par  ledit  Maiflre  Jean  Fabri ,  lefdits  Syndics  8c  Bourgeois  y  prefens ,  ont  ratifié.  Lequel 
Procureur  a  réfpondu  entr'autres  chofes  ,  qu'il  n'efl  en  fon  pouvoir  d'exhiber  ledit  traité ,  veu  qu'il  ne 
l'a  par  devers  foy  ,  8c  qu'il  ne  luy  a  pas  eflé  commis  pour  l'exhiber ,  difânt  de  plus  qu'au  traitté  paA 
se  entre  le  Roy  noflre  Seigneur  8c  l'Eglifc  de  Lyon  ,  il  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  contenu  qui 
ne  touriiafl  à  l'honneur  8c  loiiange  de  la  ville  8c  bourgeois  de  Lyon  ,  8c  ties-grand  avantage  &C  uti- 
lité de  toute  la  Province  \  8c  que  files  marchands  8c  autres  habitans  fçavoient  quelle  utilité  cibk 
contenue  en  icclle  ,  qu'ils  battroient  des  mains  &  confentiroient  audit  traitté  :  A  rcfpondu  en  outre  , 
que  comme  Pierre  de  Chalions  ,  Sc  comme  Procureur  du  Roy  ,  il  efldit  prcfl  de  procurer  entant  qu'il 
urroit ,  8c  en  tout  ce  qui  regordoit  (ô  charge ,  en  tout  8c  par  tout  l'udlité  8c  honneur  de  la  ville  SE 
urgeois  de  Lyon.  A  réfpondu  en  outre ,  que  s'il  fi^ovoit  qu'audit  traitté  il  y  eull  aucune  chofo  qui 
fuft  au  defavantagc  de  iioflrc-dit  Seigneur  Roy  ,  &  ville  ,8c  bourgeois  de  Lyon  ,  en  qualité  de  Pio- 
curcur  du  Roy  il  y  contrediroit.  A  quoy  refpondit  ledit  Maiflre  Jean  Fabri  ,  que  puis  qu'il  y  ovoit 
un  fi  grand  profit  dans  ledit  traitté ,  ainfi  que  ledit  Procureur  aifeuroit,  de  tant  mieux  devoit  le- 
dit Procureur  publier  les  chofes  qui  efloient  contenues  audit  traitté ,  afin  que  lefdits  bourgeois 
peulfcnt  examiner,  fi  ce  qu'alTeuroit  ledit  Procureur  efloit  véritable.  A  réfpondu  en  outre  ledit 
Maiflre  Jean  Fabri  ,  qu'il  n'efloit  pas  vray-fèmblabic  que  ce  traitté  continA  l'utilité  8c  profit  de  la  vil- 
le £c  bourgeois  de  Lyon  ,  de  ce  que  lefdits  bourgeois  ne  pouvoieiit  avoir  aucune  alTctuance  8c  cer- 
titude de  ce  qui  efloit  contenu  en  iceliiy  ,  8c  que  ledit  Procureur  ne  vouloir  révéler.  Fait  dans  U 
Moiioa  dudit  Chantre ,  l'on  8c  jour  que  dcllus  y  prcfcnts ,  8c  atlUlons  gtand  nombie  de  témoins. 
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Enfuire  de  ces  oppofitions  le  Roy  qui  ne  vouloit  pas  aliéner  les  Bourgeois  ,  qui  avoienr  fi  fortc^ 
ment  appuyé  fcs  prétentions  pour  le  droit  de  fouveraincté ,  jugea  qu'il  citoic  à  propos  d'en  fufpcndre 
l'execation  pour  on  temps  de  le  tenir  en  déport  dans  un  coffre  c  dont  la  garde  fcroit  confié  aux 
Religieux  Jacobins  de  Paris ,  pour  eftre  produit  quand  les  citoiens  fcroient  revenus  du  trouble 
que  leur  caufoit  ce  aoité  dont  Us  ignoroicnt  U  teneur.  Voicy  la  déclaration  du  Roy  pour  cet- 
te rulpenlion. 

PH  I  L  I  r  r  E  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  S^avdir  faifons  i  tous  prefcns  &  à  venir  ,  que 
comme  ainli  foit  que  nollrc  amc  &  féal  Pierre  de  Bcllcperchc  Evcfquc  d  Auxerre  ,  pour  Nous  &c 
nos  fuccefleurs  Rois  de  France  ,  &  'l'hibault  de  ValTalieu  Archidiacre  de  Lyon  ,  Procureur  de  nos 
amez  6c  féaux  Loiiys  Archevêque ,  G.  Doyen  &  Chapitre  de  Lyon  ,  en  qualité  de  Procureur  culFent 
traitté  de  part  &  d'autre  pour  iccux  ,  fur  toutes  &  chacunes  les  controverfes  ,  eau  Tes  ,  plaintes  ,  dé- 
bats &  plulleurs  &  divers  doutes  que  nous  avions  entre  nous ,  d'une  part  :  &  Icfdits  Archevêque  ic 
Chapitre ,  de  l'autre ,  fur  le  rcllbrt ,  garde  &c  fouvcraineté  de  la  Cité  ,  Ville  ,  terre  &  Baronnie  de 
Lyon  ,  ou  autrement ,  dés  les  temps  palTcz  ,  en  quelque  manière  que  ce  furt  ,  &  que  divers  &  pla- 
ceurs articles  fur  iceluy  traité  aycnt  elle  accordez,  &  eiifuitc  toujours  corrigez  en  mieux,  félon  qu'il 
a  efté  jugé  à  propos  :  Finalement  ,  les  derniers  articles  eftans  faits  ,  corrigez  &  pleinement  accorder  , 
de  noftie  coiifentemcnt  6:  volonté  commune  ,  &  dudit  Thibault  Archidiacre  ,  fuivant  la  teneur  & 
forme  cirenciclle  d'iceux  articles,  corrigez  pour  la  dernière  fois  ,  les  avons  faits  rédiger  par  écrit ,  & 
grolToycr  exaflcment  &  au  net  anicle  par  article ,  8c  fecller  iceux  articles  &  dernier  traité  fous  nô- 
tie  contrcfecl  8c  d'iceluy  Thibault ,  &  comme  protocolle  &  Lettres  extraites  d'iccux  ,  corrigées 
&  mifes  au  net  fous  noftre  fccl ,  d  une-part ,  6c  des  fccis  de  l'OtKcial  de  la  Cour  de  Paris  ,  &  dudit 
Thibault  Archidiacre  ,  Procureur  és  noms  que  deflus  ,  d'autre.  Mais  combien  que  lefdits  traité  Se 
compofttion  accordez  pour  la  dernière  fois,  &  (bus  notlre  nom  &  de  nos  fuccefleurs  Rois  de  Fran- 
ce,  &  de  celui  de  l'Archevêque  ,  Chapitre  fie  Eglife  de  Lyon  grolloycz  &  mis  au  net ,  &  comme  le 
vray  protocollc  comme  el\  dit  cy-deflus  ,  achevez  és  noms  que  dclfus.  Toutesfois ,  parce  qu'ils  fem- 
bloicnt  grandement  iiitereifcr  nos  amez  Se  féaux  les  Bourgeois  &c  habitans  de  la  Cité  ;  Ville ,  terre  8e 
Baronnie  de  l  Egiife  de  Lyon ,  fie  fpecialement  lefdits  Bourgeois  ,  comme  on  difoit  qu'il  y  avoit  plu- 
fieurs  anciens  dtlTcrends  ,  &c  plaintes  ,  entre  lefdits  Archcvcfquc  8c  Chapitre  ,  d'une-part  :  8c  lefdits 
Bourgeois,  d'autre  .  fur  Icfqucls  il  n'avoit  efté  fait  aucun  rejjlement  certain  és  articles  ,  traité  fie  ac- 
commodement fufdits ,  Nous  ,  voulans  les  traiter  gracieufement  fur  lefdits  traité  fie  compofition 
fufdits  accorder  fie  arrefter  pour  la  dernière  fois  ;  fie  comme  dit  eft  ,  fcellez  d'un  commun  confcntc- 
ment  en  toutes  fie  chacunes  autres  Lettres ,  faites  fur  lefdits  arricles  ,  traité  fie  accord  és  noms  de 
Nous  fie  de  nos  fuccclfcurs  les  Rois  de  France  ,  Se  dudit  Thibault  Procureur  de  l'Archevêque  Cha- 
pitre fie  Eghfc  de  Lyon  ,  du  nom  Se  confentcment  commun  ,  tenans  cét  affaire  en  fufpens ,  fie  retar- 
dans  la  publication  dudit  affaire  le  ferons  configner  dans  un  coffret ,  fie  edre  mis  en  depoiî  dans  la 
nuifbn  des  Frères  Prefchcurs  à  Paris  ,  pour  n'cftre  jamais  retiré  de  ladite  maifon  ;  finon  que  "cela 
vienne  des  commun  confentcment  fie  volonté  unanime  de  Nous  ou  de  nos  amez  fie  féaux  lefdits 
Pierre  Evcfque  d'AUXerre,  ou  Guillaume  de  Nogarct  noflrc  Chevalier ,  ou  des  Archevefqne  fie  Do- 
yen de  Lyon  ,  afin  que  cependant  8:  d'abondant  on  aye  par  quelqile  bien-feance  le  confèntement  des 
Sujets  de  la  terre  fie  Baronnie  de  l'Edife  de  Lyon  fur  fufdites  chofes  ,8e  que  cependant ,  s'il  y  a 
quelques  plaignans  fur  lefdites  choies  ,  qui  comparoilTcnt ,  ils  feront  oiivs  ,  fie  que  lefdits  Bourgeois 
aïans  tlïé  appeliez  pardevant  Nous ,  nous  mettrons  telle  fin  que  de  raifon  fur  les  chofes  fuldites  ,  fie 
anttei  anicles  diffcrens  fie  plaintes  qui  font  pieça ,  comme  dit  eft,  entre  lArchevéque,  Chapitre  8c 
Bourgeois  fufdits  ,  fie  ferons  en  forte  que  lefdits  Archcvcfque  Chapitre ,  Bourgeois  ,  habitans  fie  fujcts 
quelconques  d  icelle  Eglifc  de  Lyon  ,  parralliftancc  de  Noftre  Seigneur ,  ne  foicnt  qu'un  corps  Se  ut* 
cfprit  en  volonté,fous  un  zele  fie  adcdlion  de  charité ,  les  uniffans  enfcmble  d'une  union  perpétuelle  8c 
indifToluble  :  à  quoy  mefincs  Nous  entendons  de  vaquer  foigneufement  fie  attentivement  {  Dieu  ay- 
dant  )  en  propre  perfonne  ,  avec  noftre  grand  Confcil ,  afin  qu'il  y  ait  une  vraye  paix  Se  concorde 
finale  entr'eux  ,  Se  qui  puifTc  durer  à  jamais  :  fie  afin  que  c*s  chofes  fbient  fie  demeurent  fermes  Se  fia- 
bles ,  Nous  avons  fait  appofer  noftre  fccl  aux  ptefentcs.  Fait  à  Pontoifc  l'an  de  Noftre  Seigneur  i}07i 
«u  mois  de  Septembre.  Et  feellé. 

L'Archevêque  Loiiis  de  Villars ,  qui  avoit  fait  avec  le  Roy  le  traite  de  1 307.  cflane 
more  i'ao  130F.  durant  la  fufpcnfion  de  ce  tra'itc  ,  que  i'oppontion  des  Bour- 
geois avoit  cmpefché  de  publier  .  Pierre  de  Savoyc  Doyen  du  Chapitre  fut  élu 
en  fa  place,  6e  cite  par  les  gens  du  Roy  aufli-toft  après  Ibn  Eleâion  pour  prcf- 
ter  le  icrmcnc  de  Hdciuc  >  ce  qu'il  rcfufa  de  faire  ,  dci'avoù^nt  le  traité  fait  par  fon 
Prcdcccflcur. 

Ce  Prélat  nouvellement  élu  eftoic  à  Paris  ,où  le  Roy  commit  pour  traiitcr  avec  lui 
Guillaume  de  Nog.irct ,  à  qui  il  avoit  confié  fcs  fccaux  depuis  la  mort  de  Pierre  de 
Bellc-pcrche  Evcqucd'Auxcrrcfoo  Chancelier.  Ce  Seigneur  alla  trouver  l'Archevê- 
que de  la  part  du  Roy  ,  lui  communiqua  le  traité  ,  &  le  requit  félon  les  conventions 
paflccs  par  fon  prcdcceficiir  de  reconnoure  la  fuperioriié  du  Roy  fur  la  ville  de  Lyon. 
II  le  fie  en  prcfencede  Thibault  de  Vaflalieu  Archidiacre  de  Lyon  qui  avoit  trai- 
té avec  le  Chanccllicr  de  Bcllcperche  au  nom  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre,  dont  il 
cAoic  Procureur  pour  convenir  des  articles  de  cet  accord,  &  pout  les  figner.  Nogarec, 
qui  cftoit  ardent ,  &  qui  avoit  pourfuivi  le  Pape  Boniface  fur  les  difFerens  qu'il  avoit 
eus  avec  le  Roy  ,  s'emporta  contre  l'Archevêque  êlû  ,  qui  refufoit  de  ratifier  ce  trai- 
té. L'Archevêque  fc  plaignit  des  emportemcns  de  Nogarct ,  qu'il  difoit  avoir  tenu 
des  difcours  injurieux  à  fa  perfonne  ,  à  fâ  nailTancc  ,  &  à  fa  dignité  ,  ce  que  Noga- 
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rcc  nia  fortemenc  &  demanda  de  fc  iuflifîcr  de  cette  accufation  devant  Amedée 
de  Cruflbl  Prcvoft  de  Valence ,  le  Doyen  de  Therolune  ,  EAiennc  de  Gleicns 
Chevalier  ,  &  Eftienne  de  Vaflalieu  Chanoine  de  Lyon  ,  à  qui  l'on  difoit  qu'il  avoic 
tenu  cesdifcours.  Ce  qui  n'empcfcha  pas  que  l'Archevêque  ne  perfiftat  toûjoursà  rc- 
fufer  détenir  le  traité  de  fbn  predecelfeur,  qu'il  difoit  n'avoir  pu  eftre  fait  au  préjudi- 
ce de  (ônEglife,  &  desfucccfTeurs  Archevêques.  Sur  quoy  Nogarct  fit  drcficr  par 
des  Notaires  un  verbal ,  dont  voicy  la  teneur. 

AU  nom  de  noftre  Seigneur  ,  Amen.  L'an  d'icelui  IJ09.  Indiûion  huifticmc ,  le  Tepticm^  jour 
de  Janvier ,  du  Pontificat  de  très  faint  Pere  en  Chriiî  nodre  Seigneur  Clément  par  la  provi- 
dence divine  Pape  cinquicfme ,  l'an  fixiefmc  ,  en  prcfence  de  nous  Notaires  publics ,  &  des  telmoins 
fbufcrits  ,  noble  homme  fieur  Guillaume  de  Nogaret,  Chevalier  de  noilre  Seigneur  le  Roy  de  Fran- 
ce,  en  prcfence  de  Révérend  Pere  Seigneur  P.  par  la  grâce  de  Dieu  Archeveiquc  de  Lyon,  prefcnt 
en  outre  vénérable  homme  fieur  Thibault  de  Vaflalieu  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  dans  La 
Maifon  d'icelui  feigneur  Archevcfque ,  ou  en  celle  qu'icclui  logeoit  à  Paris  prés  l'Eglilê  des  Frères 
Mineurs  ,  a  expofc  audit  feigneur  Archevcfque  en  prcfence  de  plufieurs  compagnons  Se  domeAiques 
d  iceluy  ,  comme  après  plufieurs  &  longues  tribulations  que  ladite  Eglilc  &  pais  voifin  avoient  foîk- 
tenu  ,  pour  raifon  des  cmpefchemens  qui  de  la  pan  d'icelle  Eglilë  eiloient  faits ,  en  la  garde  ,  rcflbrt 
&  fouvcraineté  qu'il  eft  évident  que  ledit  Seigneur  Roy  a  dans  la  cité  de  Lyon  ,  &  toute  la  tem- 
potalité  d'icelle  Eglilê  fize  dans  le  Royaume  de  France  ,  ^  l'infante  fupplicarion  de  feigneur  Loiiis 
de  bonne  mémoire  Archevefque  de  Lyon  ,  &  des  Doyen  8c  Chapitre  d'icelle  Eglife ,  comme  auffi 
aux  prières  du  tres-faint  Pere  noflre  Seigneur  C.  par  la  grâce  de  Dieu  fouverain  Pontife  ,  ledit  Seig- 
neur Roy  avoit  condefccndu  à  un  traitté  &  accord  évidemment  utile  &  favorable  en  plufieurs  u- 
^ons  à  icelle  Eglife  ,  fur  les  fufdits  différents  ,  6c  autres  qui  eRoient  ou  pouvoient  eftre  debatus  en- 
tre ledit  Seigneur  Roy  ,  ou  fcs  Officiers  ,  d'une  part;  &  lefdits  Archevêque  &c  Chapitre ,  d'autre  :  le- 
quel accord  ledit  Archidiacre  Procureur  ,&  au  nom  procuratoire  defdits  Archevêque  &  Chapitre , 
avoit  traitté  fur  les  chofcs  cy-dciTiis  avec  noflredit  feigneur  Roy  ;  &  qu'en  outre  ledit  accord  avoit 
cfté  ratifié  ,  agréé  &  approuvé  par  ledit  Archevêque  à  prcfent  defunà  ,  &  ledit  Chapitre ,  &  fubfe- 
quemmcnt  par  iccKii  Archevêque  qui  cd  à  prefcnt.  A  expofe  aufTi  ledit  Chevalier  audit  Archevê- 
que ,  qu'ainfi  que  ledit  Archevêque  avoit  veu  cf^re  contenu  audit  accord  ,  il  eft  porté  en  icelui  pat 
exprès  ,  que  chaque  Archevêque  de  Lyon ,  lors  qu'il  fera  l'hommage  accoulîumê  d'elbc  fait  de  tout 
temps  par  les  Atchcycqucs  de  Lyon  audit  feigneur  noRie  Roy,  ou  fcs  fucccflcurs  ,  efl  tenu  de  ju- 
rer qu'il  obfcrvera  fidcllcmcnt  tout  le  temps  de  fà  vie  ,  ledit  accord  Se  les  chofcs  contenues  en  icelui  : 
parquoi  ledit  Chevalier  au  nom  lic  noftrcdit  feigneur  Roy  ,  comme  portant  fon  autorité ,  a  requis  le- 
dit Archevêque  de  rendre  audit  feigneur  Roy  l'hommage  à  lui  deu  ,  &:  accouflumé  d'eftre  rendu  ^ 
fes  Predeccllcurs  ,  Se  que  fuivant  les  termes  dudit  accord,  lors  qu'il  fera  l'hommage  qu'il  jure  fur  les 
faintes  Evangiles  de  Dieu  qui  lui  feront  mis  devant,  qu'il  gardera  &  obfervera  ledit  accord  (îdelle- 
ment  tout  le  temps  de  fa  vie  ;  offrant  ledit  Chevalier  audit  Archevêque  Se  à  fon  Eghfe  ,  que  ledit  feig- 
neur Roy  Se  lui ,  au  nom  d'icelui  feigneur  Roy  ,  font  prefls  d'exécuter  Se  accomplir  en  ce  qui  touche 
ledit  feigneur  Roy  ,  toutes  5f  chacuncs  les  chofes  qui  font  contenues  audit  accord.  Item  a  adjoufté 
ledit  Chevalier  ,  que  comme  ainlifoit  qu'il  efl  porté  par  exprès  dans  ledit  accord  ;  que  s'il  y  a  quel- 
ques chofes  contenues  en  icelui  qui  ayent  befoin  d'éclairciflement ,  corre^ion  ,  ou  changement  de  pa- 
roles ,  que  difcrctte  perfonne  Maiflre  P.  de  Bellcperche  Clerc  de  noftredit  feigneur  ,  ou  après  le  dc- 
ceds  d'icelui ,  celui  qui  par  noflrcdit  feigneur  fera  député  ,  Se  ledit  Archidiacre  ,  ou  celui  qui  après 
fon  dcceds  fera  député  par  l'Archevêque  Se  Chapitre  de  Lyon  puilTent  icellcs  éclaircir ,  corriger  Sc 
changer ,  félon  qu'il  femblcra  cflre  à  faire  à  leur  difcrction  ,  fans  rien  innover  ou  altérer  à  la  fubllan- 
cc  dudit  accord.  Et  comme  ainfi  foit  que  ledit  Maillre  P.  de  Bellcperche  ,  enfuitefait  Evcquc  d'AU- 
xcrrc  lôit  deccdé  ,  ledit  Chevalier  comme  ponant  l'autorité  dudit  feigneur  Roy  ,  Se  en  fon  nom  a  of- 
fert audit  Archevêque,  qu'il  efloit  preft  tout  prefentemcnt  de  députer  certaine  perfonne  honneflc  , 
honorable  ,  prudente  &c  difcrette  ,  prefente  à  Paris  ,  Se  iccUe  faire  commettre  par  lettres  patentes  du- 
dit feigneur  Roy  ,  lequel  enfcmbic  avec  ledit  Archidiacre  ,  ou  autre  à  ce  députez  par  lefdits  Arche- 
vêque Se  Chapitre  ,  accomplifTcnt  tout  ce  que  dcfl'us  fommairemcnt ,  fans  retardement ,  Se  tout  de- 
lay  mis  en  arrière  ;  comme  ainfi  foit  aufli  que  ledit  Archevêque  fouflienne ,  qu'il  y  a  plufieurs  chofes 
contenues  audit  accord  qui  ont  befoin  d'cdaircilfement ,  qu'il  voudrait  cftre  êclaircies  ,  devant  qu'il 
jure  qu'il  gardera  ledit  accord ,  ledit  Chevalier  a  offert  audit  Archevêque  ,  au  nom  Se  autorité  dudit 
feigneur  Roy  comme  delfus  ,  que  ledit  feigneur  Roy  efloit  prefl  de  recevoir  l'hommage  d'icelui 
Archevêque  ,  qu'il  efl  tenu  de  lui  faire  enfcmble  ,  avec  le  ferment  fufdit  de  garder  Se  obfervcr  fidcl- 
lcmcnt ledit  accord  ,  fauf  les  déclarations  à  faire  par  lefdits  députez  à  ce  faire  ,  correûions  Se  chan- 
cemens  fufdits ,  Se  que  ce  ferment  n'oblige  ledit  Archevêque ,  fînon  à  l  obfcrvance  dudit  accord  ,  que 
fuivant  la  déclaration  ,  mutation ,  correftion  ,  ou  emcndation  fufditcs ,  s  il  en  faut  faire.  Et  fur  ce  le- 
dit Chevalier ,  comme  celui  qui  pcns  le  fccel  de  noflrcdit  feigneur  Roy  ,  Se  en  l'autorité  dudit  feig- 
neur Roy  ,  a  offert  d  eflre  prefl  de  donner  audit  Archevêque  ,  Lettres  patentes  dudit  feigneur  Roy  , 
fccellécs  du  fceel  d'iceluy.  Ittm  (omme  ainftfett  qut  ledtt  Anbntqut  dtft  ,  Qut  dans  ledit  MCtrd  cjiottnt  ctn- 
UHHtt  teruuus  ihofts  qui  louchaient  ledit  Arthevéque  &  fin  Chapitre  ,  &  defyueUes  il  y  ptnatt  énon  différent 
tntr  eux ,  ledit  Arthiducrt  temme  Protineur  dudit  Chapitre  a  tfert  audit  Archevêque  ,  en  preftnce  dudit  Cheva- 
lier dudit  feigneur  Rey  j  Se  pour  icelui  confentant ,  qu'il  efloit  prefl  au  nom  dudit  Chapitre  ,  de  confcn- 
lir  enfemble  avec  ledit  Archevêque  ,  Se  députer  une  autre  porfônne  fuffifante  ,  non  fufpcile ,  pour  fai- 
re réclaircilTement ,  changement ,  ou  amandcmcnt  fufdits  ,  en  cas  qu'il  en  fallufl  faire  aucuns  ,  avec 
celui  qui  pour  ce  fcroit  député  par  ledit  feigneur  Roy.  Item  comme  ainli  foit  que  ledit  Chevalier 
ait  rcconhu  ,  que  quelques-uns  fuggeroient  audit  Archevêque ,  que  danj  ledit  accord  eftoit  conrenuë 
une  ptotcdion  nouvelle  prohibée  par  la  conftitution  Grégorienne  ,  icelui  Chevalier  a  exposé  audit 
Archevêque ,  que  dans  ledit  accord  n'eftoit  contenue  aucune  proteftion  nouvelle ,  ou  fur  nouveau 
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droit  Royal  ;  mais  que  ledit  accord  eftoit  tant  feulement  fonde  lut  l'ancien  droit  Royal ,  qui  ne  pou- 
voit  plus  cftre  contcllé,  &:  que  ledit  accord  n  cftoit  fondé  que  fur  moyens  ,  &  formes  licites  &  hon- 
neftes  ;  5c  que  fi  en  outre  il  clloit  contenu  en  iccUc  quelque  cliofc  de  nouvelle  protection  ,  ccftoit  èa 
cas  permis  de  droit ,  non  prohibez  par  ladite  conftitution  :  Davantage  ,  que  ledit  fouverain  Pontife 
jvoit  dcfirc  ledit  accord  ,  avant  &  apiis  icelui ,  &  que  de  pluî  ledit  Archevêque  avoit  ratifie  kdit 
îccord.  A  offert  en  outre  ledit  Chevalier ,  fous  l'autonré  dudit  feigneur  Roy  ,  qu'il  elloit  ptclt  doc- 
troyer  fie  donner  Lettres  patentes  dudit  feigneur  Roy  fccllées  de  fon  fccl ,  cfquelles  fcroit  portée 
&  contenue  par  exprés ,  la  protcftation  dudit  Archevêque ,  à  laquelle  icelui  Roy  confcntiroit  ;  c'cft 
à  fijavoir  ,  que  quoy  que  falfe  l'Archev  équc  cftiites  chofcs  ,  en  acceptant  ledit  accord  ,  ou  en  ju- 
rant qu'il  gardera  icelui,  il  fera  cela  (  faut  toi'i)ours  l'autorité,  révérence  ,&  droit  de  l'Eglifc  Ro- 
nuine  )  entant  que  les  chofcs  fufdices  la  peuvent  ou  doivent  toucher  i  Se  qu'au  furplus  ,  il  n'entend 
fiite  aucune  nouvelle  protefUon  contre  la  fufdite  conilitution  ;  mais  feulement  garder  l'ancien  droit 
Royal ,  entant  qu'il  pouvoit  appartenir  cy-devant  audit  feigneur  Roy ,  ainfi  qu'il  efloit  contenu 
audit  traité ,  qui  (cra  accepté  fans  préjudice  du  droit  d'autrui  quelconque ,  &  que  toutes  ces 
chofcs  foient  contenues  és  Lettres  Royaux  fufdices.  Item  a  oflcrt  ledit  Chevalier  au  nom  dudit  feig- 
neur Roy  à  l  Archevéque  fufdjt ,  que  s'il  fc  pouvoit  faire  ou  offrir  quelque  chofc  de  plus  ,  ou  plus 
avantageux  audit  Archevêque  pour  les  chofcs  fufdites ,  ou  aucunes  d'icelles ,  ou  qui  les  concer- 
nent il  eftoit  preft  de  la  part  dudit  feigneur  Roy  ,  &  ledit  feigneur  Roy  ainfi  que  ledit  Chevalier 
pour  lui ,  de  le  faire  &  accomplir  avec  effet  &  fans  dclay  ,  ny  retardement  aucun  ,  fuivanc  le  juge- 
ment qui  en  fcroit  donné  par  les  Olficiers  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  dudit  feigneur  Roy, 
ou  fuivani  le  confcil  Se  advis  des  Révérends  Pères  le  ficur  Gilles  Archevêque  de  Narbonne  ,  &  les 
fleurs  Evéques  de  Mandi:  Se  de  Bayeux  ,  que  fi  ledit  Archcvefque  n'en  rouloit  demeurer  à  l  advis 
fie  jugement  des  fufdits  Révérends  Pères  &  Prélats  ,  qu'il  y  en  avoit  cncor  dans  Pans  pluficurs  dt 
grande  doftrine ,  probité  &  fagcflc  ,  du  Confeil  dudit  feigneur  Roy  ,  defquels  ils  pourroicnt  faito 
choix  ï  ù  volonté.  Mjti  Itdit  Arçhev/qut  Ht  vtuUnt  en  aucune  fxçtn  tcctfta  Us  (bafet  ti-dtffui  lontcnit'ès , 
&klin  ffrrttt ,  4  répondu  4udit  Chevalier  ,  Qu'il  en  voulait  dehberer  d  fin  Uifir  arec  fet  amu  ,  tntnt  qut 
fofer  tutrt  en  Kclles.  Item  ,  ledit  Chevalier  a  expoft  audit  Archevêque  ,  avoir  appris  que  difcrettes 
perfonnes  Amedée  de  Cruffol  Pievoft  de  Valence  ,  Imbert  Bourdin  Doyen  de  Theroiicnne  ,  Ellien- 
ne  Glctens  Chevalier  ,Ellienne  de  Valfalieu  Chanoine  de  Lyon  ,  qui  accompagnoicnt  ledit  Arche- 
vêque ,  aulqucls  lut  les  chofcs  fufdites  quelque  jour  auparavant  il  avoit  fait  de  pareilles  offic» 
pour  ledit  Archevêque ,  auroient  rapporté  audit  Archevêque  qu'il  avoit  proféré  quelques  paroles  en 
fuite  defdites  offres  ,  Icf^uellcs  -ledit  Archevêque  croyoit  avoir  efté  dites  à  l'enconire  de  lui.  C'cll 
pourquoy  ledit  Chevalier  pour  fa  juftiiïcation ,  vouloit  répéter  audit  Archevêque  en  prefence  de 
fes  domeftiques ,  les  mcfmcs  mots  qu'il  leur  avoit  dit.  Ledit  Chevalier  rapporta  donc  ,  qu'après 
avoir  appris  d'iceux  une  réponfe  prelque  pareille  à  celle  que  lui  avoit  fait  ledit  Archevêque  cy- 
dcffus,  iicen'eft  qu'ils  feroient  entendre  à  leur  Maiftre  leldites  offres,  ledit  Chevalier  appréhen- 
dant le  dclay  fie  retardement  de  Ci  commilfion  ,  leur  dift  -,  Qu'il  y  avoic  certaines  perlbnnes  qui 
confeilloient  fie  fuggeioiciit  audit  Archevêque  pour  leur  profit  fie  intcrcft  particulier ,  ainfi  quele- 
dit  Chevalier  avoit  a|^is ,  de  ne  point  obferver  ny  accepter  ledit  traitté  ;  fie  que  tels  Confeiilers  le 
faifoient  à  dclfein  de  troubler  la  paix  de  ladite  liglife  ,  du  pais,  Se  du  Royaume  ,  fie  que  tels  donneurs 
d'advis  ne  lui  etloient  point  fidcUes ,  ny  à  fon  EgUfe  ,  ny  au  Roy  ,  ains  dévoient  eftre  reputez  infi- 
delles  fie  dcfloyaux ,  8c  que  fi  le  Roy  fçavoit  qu'il  y  en  eult  de  tels  qui  empefchaflent  en  cette  maniè- 
re ledit  traitté  ,fie  ainfi  troublaffent  la  paix  de  l'Églife  ,  de  la  Ville  ,  de  la  pâme  ,  fie  du  Royaume  * 
qu'il  les  tiendroit  pour  des  traifties  ic'eli  pourquoy  ledit  Archevêque  ne  aevoit  avoir  créance ,  ni 
confiance  en  iceux  :  Adjouftant  ledit  Chevalier  qu  il  croyoit  fermement ,  que  lefdits  domefliques  n'é- 
toient  point  de  ces  donneurs  d'advis ,  Se  qu'ils  ne  donnoient  que  de  bons  confeils  à  l'Archevêque  ; 
fie  partant  ledit  Chevalier  alfcura  ledit  Archcvêq  ue  ^  qu'il  n'avoir  tenu  autres  difcours  à  fes  domefti- 
ques ,  qui  ne  pouvoient  eftre  expliquez  ,  ni  entendus  avoir  efté  dits  contre  lui  fie  fon  honneur ,  att« 
feulement  contre  lefdits  fuggereurs ,  ledit  Chevalier  fçachant  bien  que  ledit  Archevêque  eftoit  Se 
devoir  eftre  fidelle  fie  honneite  ,  tant  à  raifoii  de  fa  perfonnc  fie  de  fâ  nailfance,  que  de  fa  qualité ,  fie  de 
fon  Eglife  :  A  dit  aulTi  ledit  Chevalier  ,  que  fi  icelui  Chevalier ,  ou  quelque  autre  difoit  le  contrairo 
dudit  Archevêque  ,  qu'il  diroit  faux  Se  mentiroit ,  fie  lefdits  domeftiques  aufquels  avoit  dit  lefdites 
chofcs  ledit  Chevalier ,  répondirent  là  mefme  audit  Chevalier ,  Qiie  les  paroles  qui  avoient  cfté  di- 
tes eftoient  véritablement  les  mefmes  que  ledit  Chevalier  leur  avoit  dites  ;  Se  qu'iccux  l'avoienc  / 
ainfî  rapporté  audit  Archevêque  :  fie  ledit  Archevêque  a  refpondu  audit  Chevalier ,  Que  fefdits  do- 
meftiques lui  avoienc  rapporté  ainfi  lefditcs  paroles ,  Se  non  aurrement.  Ces  cliofes  furent  faites  , 
l'an  ,  Indi^ion  ,  mois  Jour ,  Pontificat ,  fie  lieu  que  d^us  ,  prcfcnrs  les  fôus-cfcrits  ,  Se  Notaires  pu^ 
blics,  Thibault  de  Vaffalieu  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Lyon,  Guillaume  de  Chanac  Chanoine  de  l'E- 
glife de  Paris  ,  fieur  Bernard  d'AUguiffel  Chevalier  du  Roy  noftre  Sire  <  Gardiateur  de  Lyon  ,  Maiftre 
Pierre  de  Clulons  Procureur  dudit  feigneur  Roy  au  Bailliage  de  Mafcon ,  6c  quelques  témoins  à  ce 
appeliez  fie  requis. 

L'Archcvcquc  ne  s'en  tint  pasâ  cette  protcftation ,  &  à  cet  zàe  de  refus,  mais 
cftant  revenu  en  cette  Ville  ,  il  Ht  entendre  aux  habitans  que  l'on  vouloit  les  met- 
tre dans  la  fcrvitude  fous  prétexte  de  la  garde  Royale  fie  tfavcrfa  autant  qu'il  pût 
les  ofHciers  du  Roy  les  empêchant  d'exercer  la  Jurifdiiflion  d'appel  ,  6c  de  reflort  fur 
lequel  Icî  habitans  fc  fondoient  pour  la  confervation  de  leurs  privilèges.  Le  Roy  fut 
tellement  irrité  de  la  conduite  de  l'Archevêque  qu'il  refoiut  de  s'en  vanger ,  d'au- 
unt  plus  qu'il  voyoit  que  l'Archevêque  ne  lui  avoit  fi  fortement  rcfiftc  ,  que  par- 
ce que  le  voyant  engagé  dans  les  guerres  de  Flandres ,  contre  les  Flamans  révoltez  , 
il  croyoit  qu'il  pouvoir  impuncment  fc  déclarer  contre  le  Roy  qui  n'eftoit  pas  en 
c/ljt  durant  cette  guerre  de  témoigner  (on  rellcntimcnt  lur  le  refus  qu'il  avoit  faic 
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dcconfcntir  au  traite  ùïi  avec  fon  predecc fleur.  Cependant  le  Roy  fît  fa  paix  ,  & 
cftant  de  retour  à  Pjris ,  où  (on  abfence  avoit  donne  lieu  à  un  foulcvcment  des  Pari- 
ftcns  ,  il  fil  faire  Juflice  des  Autheurs  de  cette  fcdition,5c  ne  fongca  plus  qu'à  faire 
fcntir  à  l'Archevêque  qu'il  avoit  les  bras  aflcz  longs  pour  le  chaftier  de  fa  icoierîtCi 
Il  dépêche  auflî  lot  le  Roy  de  Navarre  fon  fils  aifnc  avec  l'armée  de  Flandres  dont  il 
n'avuit  plus  bcfoin  aux  pays  bas ,  6c  luy  commande  de  venir  mettre  à  la  raifon  l'Arche- 
vêque ,  en  mettant  le  ficge  devant  cette  ville. Le  Roy  de  Navarre, Loiiis  Hutin  fur  ces 
ordres  du  Roy  Ibn  Perc ,  partaufl»  tôt  de  Paris,  pafTc  par  la  Bourgogne,  &  prend  avec 
,  lui  Hugues  de  Bourgogne  fon  bcau-frcrc  ,  &  s'avance  avec  fes  troupes  vers  cette  ville 

dont  on  lui  ferma  les  portes. 

Le  Pape  Clément  V.  pour  prévenir  les  maux  de  cette  guerre  «écrivit  à  nos  ci- 
toyens une  lettre  pleine  de  tcndreffe  ,  que  j'ay  rapportée  au  livre  4.  de  cette 
hidoire  entre  les  lettres  des  Papes.  Il  les  exhortoit  de  donner  au  Roy  toute  la  fa- 
tisfadion  qu'il  pouvoit  defirer  ,  &  de  ne  pas  attirer  fur  eux  une  tcmpcde  dan- 
gcrcufc. 

MmimifirMtAt  fM-  Robcrt  Gaguin  Miniftre  General  de  l'ordre  de  la  fâintc  Trinité  ,  que  Ton  ap- 
jtm  umfffiMtt  Ff- pelle  Mathurins  en  France,  a  parle  de  ce  fiege  de  Lyon  fait  par  Loiiis  Hutin,  & 
^r.Viii'^T/î-*^'^  M"'^  l'Archevêque  qu'il  accufe  de  peu  de  conduite,  s'attira  la  difgracedu  Roy  pour 
th  prmitKt  E/z/ff- avoir  mal  parlé  de  là  majefté  ,  &  qu'ayant  cfté  aflicgc  &  pris  ,  il  fut  conduit 
fu,  :  ^hS  oi  luf-  ^  pjfj,  jjpr^j  yjjç  ptifyfl  jfTj^  longue  il  fut  mis  en  liberté  après  avoir  fait  fatif- 
H!mi!M<!  !rns4i»i  faCtlon  au  Roy. 

pb/lJ!»Mt  à  Lmilrvl- 

e*  Hut'itt.  ilnâHi  ,  Cr  iaV*  mi  TitHlffum  didnamt  f»fi  UnfMm  cmfiêJUm  ftthftOltnt  ixh'Aït*  tMuUm  ftu  liherUli  ftrmiffmt  *fi.  Gl. 
guin  in  Philippe  PiUcro. 

Le  Roy  de  Navarre  prefloit  ce  fiege  fans  qu'il  y  eut  apparence  d'aucun  fccoors, 
ny  de  pouvoir  lui  rcfifter.  Les  Principaux  habitans  s'cftoicnt  retirez  à  faint  Juft  avec 
l'Archcvcijuc  comme  dans  un  lieu  de  dcfcnfc  ,  où  l'on  pouvcit  rcfifter  plus  long- 
temps. Amcdce  V.  Comte  de  Savoye  vint  avec  fes  croupes  joindre  le  Roy  de  Na- 
vai  ie,  l'Archevêque  en  parut  d'autant  plus  furpris  ,  que  c'cftoit  Ibn  proche  Parent 
à  qui  il  avoit  ccdé  pcud'anoces  auparavant  tout  ce  qu'il  pouvoic  prétendre  fur  les 
Ertats  de  Savoye. 

Ce  prince  fie  entendre  à  l'Archevêque  qu'il  eftoit  mal  confcillé  de  vouloir 
rcfiftcr  au  Roy  ,  &  qu'il  s'expofoit  à  fc  perdre.  Il  écouta  les  propt^tions  que  le  Com- 
te lui  fil ,  mais  il  ne  voulut  pas  fc  rendre  au  Roy  de  Navarre.  Il  aima  mieux  fc  met- 
tre entre  les  mains  de  fon  Parent ,  qui  le  conduifit  à  paris.  Ce  fut  la  veille  de  la  Mag- 
dclcinc  l'an  1309.  que  ia  Ville  fc  rendit  au  Roy  de  Navarre  ,  après  avoir  donne 
des  oftagcs ,  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  ordonna  deplIi^  à  Bertrand  de  Mcrcucur  gou- 
verneur de  Lyon  en  Ion  nom  ,&  à  Pierre  de  Blanofl  Chevalier  Bailly  de  Mafcon  , 
de  relâcher  l'an  ijio.  l'Archevêque  qui  efloit  dctenuà  Paris,  fut  mis  en  liberté^ 
la  follicitation  de  deux  Cardinaux  , qui  efloicnt  Légats  en  France,  pour  l'affaire  des 
Tcmplicrv.  Ils  dirent  au  Roy  qu'ils  vouloient  conduire  l'Archevêque  au  Pape  pour 
le  faire  punir  s'il  ne  confcntoii  à  ce  que  le  Roy  exigeoit  de  lui.Ces  Cardinaux  efloicnt 
Landulfi:  Brancaccio ,  &  Eflienne  de  Suify,qui  avoit  eflé  Chanccllier  de  France. 
Le  Pcre  Oidoin  augmcntatcur  de  Ciaconi us  a  rapporté  cette  dcpuiaiion  des  Cardinaux 
en  CCS  termes. 

cum  «"»»  1310.  L'an  I  jio.  La  guerre  s'cflant  allumée  entre  l'Archevêque  de  Lyon  &  le  Roy  de 
VrThUtl^uJ.Ziy^^^'^'^  ^"^^  le  domaine  temporel  de  cette  Ville,  le  Pape  Clément  prévoyant  les 
iHMn(t>f>i?o»iV'-^^^^  9^*^  caufctoil  cette  guerre  ,  fie  voulant  avec  une  bonté  paternelle  pourvoir  1 
'"'^"^'■'^  fesEnfans  .envoya  dés  le%cis  de  Juin  Eflienne  Cardinal  Preftrc  du  titre 
f!ri»  ,atm"»,  ;m-dc  faim  Cyriaque  Se  Landulfc  Cardinal  diacre  du  titre  de  faim  Ange  ,en  qualité  de 
niSntmi,  Nonccs  Apofloliqucs  pour  détourner  ccttc  gucrrc  ,&  pour  prier  |e  Roy  de  la  part  de 

"/'f«rW'rrr//î;'',PV^"'^"^''*  c()nlîdcration  aux  Lyonnois  toutes  les  injures  qu'ils  pouvoicnt  avou 
«V  tAvt  iifcn  im-  faites  à  fa  majcflê. 

d.im  Vlll.  K4I.J». 

th^ttpUium  tllKll  SskB!  ry,U,!  Prtihyurum,  »c  l»nimlfl,mm  ftnSi  Àigtl/ DUrcmmm,  CMrJlnsUi  jffi/!tl{.é  f,d!,  nm>tli,  rUf'tt,^  mJil- 
*;./;  FrtartrKm  Rfjfm  tmtrcfftt,,  ,  m'  Lu-iunnfe,  frlfiim*  rrft!tmfr,r grMtU  ,  cpmtm<tm»  immrUm  Dtc,  ftii  ^t.io/iV*  4tm»,et.  Cmm- 
mtm  ts  iM  t*  inm  m  divuim  mAi,fi<ut ,  l  'mm      kuUfim  irMijtm  iniiutmm.  /  >  'i 

i'rtrertip,r»rHi  II  chargea  CCS  mcfmcs  Cardinaux  d'exhorter  l'Archevêque,  le  Chapirre  &  les  Cito- 
'r"fc\\Z^'l.4"<^'^'-  y^"!  '  '^^  <^o""cr  au  Roy  toute  la  fatisfad'on ,  qu'il  pouvoit  legitinicmcnt  prct;ct>dre  , 
f,m  ,  Céintmcarum  &  d'cntretcnir  entie-eux  !a  paix  &  la  bonne  intelligence. 

CalUiium  &  CKti  Ad  f,<,m  »U«d.m,  fti^AnJa  Hrglt/elito  f^cU  ,  &  iain.U,  liUu,  rxjUndtt  €ti,*rt»rcntitT. 

tJ7cftT//'iZh  ^"/'''J  P*'  ^"^  citoyens  n'avoicnt  pas  moins  encouru  la  difgracc  du  Roy  , 
d,;k».  LMfdmtnft,      *  Archevêque  iSc  Je  Chapitre, parce  qu'ils  »'cfloicut  lailTcz  fcduire  par  l' Archevêque 
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qui  leur  avoit  faic  entendre  t^uc  le  traite  que  fon  prcdccclTcur  avoit  fait  avec  le  Roy  "m»r»tion»  f*iHk 
Icurcftoit  dcfavantageux  ,  ccft  ce  qui  a  ftit  duc  à  Gaguin  ,  que  tîos  ^-yonnoxi^^l^J^^^''^^^-^^. 
s'cftoicm  foûlevcz  contre  le  Roy  ,  qu'ils  avoient  abandonné  (on  parti ,  &  qu'ils  a- y*'  fjiriimm  iiiri- 
Voient  lâccagc  le  chaftcau  de  faint  Juft  j  ce  qui  avoit  oblige  le  Roy  de  Navarre :^'/^"^'"^^'rj^*' 
Louis  Hutin  de  les  contraindre  par  la  voyc  des  artncs  ,  à  le  foûmeure  aux  ordres 

du  Roy  Ton  pcrc.  {n^thi;V*""pQUii 
Le  Clergé  &  la  Nobicffc  follicitez  par  l'Archevêque  formèrent  de  nouvelles  op-       '"^^^  ^""*'* 
poGcions  au  traite  de  1307.  parce  que  le  Roy  n'ayant  con^deré  en  ce  traité  que  (es 
propres  intérêts , avoit  cédé  à  l'Archevêque  certains  droits ,  qui  les  faifuicnt  rele- 
ver de  l'Eglifc  pour  leurs  fiefs  .qu'ils  pretendoienc  n'cftrc  que  dans  la  mouvance  du 
Roy,ôc  indcpcndans  de  celle  de  l'Eglile.àqui  le  Roy  Icmbloit  avoir  concédé  toutes  / 
ces  terres  à  litre  de  Baronnie  &  de  Comte  de  Lyon.  Voicy  leur  oppofition,  où  il  cft  à  \ 
remarquer  que  tous  ces  a<flcs  font  datés  des  années  du  Pontificat  (ans  faire  mention 
du  Rcgnc,parccquc  Lyon  n'cftoit  pas  encore  reconnu  membre  du  Royaume.  Voicy  U  ^"Ov 
teneur  de  l'adc  qui  n'cft  pas  des  moins  eflcntiels  à  nôtre  Kiftoirc. 

AU  nom  de  Noftrc  Seigneur.  Amen.  Lan  d'iccluy  mil  trbis  cens  onze  ,  indiflion  dixième  ,  le 
rcizicTme  oilobrc,  c  cft  a  fi,avoir,  le  mardy  après  la  Fcfte  de  faint  Luc  EvangcliUe  ,  du  l'ontifîcac 
de  noAre  faint  Pcrc  &  Seigneur  Clément ,  par  la  Providence  de  Dieu  Pape  V.  du  nom,en  prefence 
de  Nous  Notaires  foufcrics  &  tefmoins  (bus-fignez  à  ce  faire ,  fpccialement  appeliez  &  cfcrits  ,  en 
prefence  de  nobles  SC  difcrctes  perfonnes  ,  fieur  fieraud  Seigneur  de  Mcrcoeur ,  &  Renaud  Seigneur 
de  Samre  Bonne  Chevaliers  ,  MaiAres  Dcnys  de  Sens  Doyen  de  Sens ,  &  Alain  de  Cambillc  Tlucfo- 
ricr  de  Chaaions  Ecclefialliqucs  &  Bernard  Dcilles  domeftique  du  trcs-iUuAie  feigneur  Roy  dé 
France  ,  fc  portans  pour  CommilTaires  dudic  feigneur  Roy  dans  la  Cour  ou  Palais  de  la  Maifon 
Archiepifcopale  de  Lyon  ,  ont  comparu  Religieux  ,  Prélats  de  l'Eglifc  ,  Barons  ,  &  Nobles  fouf- 
cncs,  fçavoir,  les  Abbcz  de  Savigny  &  Aifnay  ,  les  Prieurs  des  Eglifcs  faint  Itcnce  &  faint  Romani 
en  Jarés  ,  le  Seigneur  Jean  Conue  de  Forefts  ,  le  Seigneur  Buauld  de  Lavieu  ,  le  Seigneur  d  lfe- 
ron ,  le  Seigneur  de  Chaignon  ,  le  Seigneur  de  Vaudragon  ,  le  Seigneur  de  Grezjeu  ,  le  Seigneur  dé 
ChamolTct ,  Mathieu  de  Taiaru  ,  Soflrey  de  Favergcs,  le  ficur  du  Brueil ,  le  Seigneur  d'Oing,le  Seig- 
neur Dubois,  le  Seigneur  de  Chaftillon  d'Afarguc,  le  Seigneur  Henry  d'Albon  ,  le  Seigneur  de  Po- 
longnay,  le  fieur  Guy  d'Albon  ,  Seigneur  de  faint  Fouigeul  i  le  fieur  Guillaume  d'Albon  ,  fieur  de 
Bagnols le  (îeur  Guichard  ,  Seigneur  Daly  ;  le  Seigneur  de  Lvlfieu  ,  le  Heur  Guillaume  de  Lif« 
fieu  ,  8c  le  Seigneur  de  Montaigny  perfonnclicmcnc ,  &  le  lire  de  Beaujeu  par  le  (îeur  Barthélémy 
dcjo  Cicrclc  Prieur  du  convcnt  de  l'Ille-Barbc  par  Frère  Guillaume  de  Sartincs  Cellerier  dudit  con- 
vent.Aymard  Seign.de  RoulFillon  par  HugucsArric  Damoifeau,  Jacques  Scign.  de  Jarés  par  Jean  Pre- 
voft;  Cha(^cllain  de  S.Chamond:lcurs  Procureurs  à  ce  (ulfirammcnt  inAruits,  defqucis  les  procurations 
feellccs  authentiquement,  (ont  demeurées  pardevers  nous  les  Notaires  fouf  cfcrits  ,  comme  il  paroif^ 
fôit  de  primc-facc  ,&  le  Chapitre  dc(àintJuA  de  Lyon  ,  par  dilcretc  pcifonncs  lieur  Henry  Dats 
Chanoine  de  ladite  Eglife.  Auquel  jour  les  fusnommcz  avoient  clic  appeliez  &  citez  pardcvant 
les  Commiflâires  fufdits  ,  pour  dire  &  propofer  tout  ce  que  chacun  d'eux  ,  tant  conjointement 
que  feparémenr ,  entant  que  c'cft  de  leurs  interefts,  voudront  dire  ou  propofer  contre  ceruin  trair- 
té  fait  entre  ledit  feigneur  Roy  ,  d'une  part  ;  &  Révérend  Pere  l'Archevêque,  &  vénérables  perfon- 
nes les  Doyen  Se  Chapitre  de  Lyon ,  d'autre  ;  Se  tous  autres  généralement  qui  aroieiit  ou  pour- 
roicnr  avoir  intereA  audit  affaire ,  ainfi  qu'il  eft  appru  évidemment  à   nous   Notaires  publics 
fousefcnts  par  les  lettres  d'iccux  CommiUâires  fu((lits,  lefquelles  nous  ont  cAé  publiquement  exhi- 
bées :  avec  lefquellcs  perfonnes  fufdites  ont  comparu  pardcvant  iceux  CommiAaircs ,  les  jour  6c 
lieu  fufJits ,  les  bourgeois  de  Lyon  ,  par  difcrettes  peribnncs  ,  fieur  Imbcrt  de  Vaux  Doreur 
ésLoix,  MaiAre  Jean  Fabri  Jutifconfultc  ,&  Barthélémy  Chevricrs  leurs  Procureurs  ,  les  let- 
tres procuratoires  defqucis  ,  comme  ils  difôient  ,  eRoicnt  pardevers  la  Cour  de  noAredit  Sei- 
gneur Roy  ,  &  plufieurs  autres  defdits  bourgeois  de  Lyon ,  avec  Icursdits  Procureurs  ,  &  plu- 
(îcurs  autres  Gentilshommes  pour  ce  fujct ,  avec    les   fufdites  peribnnes.  Lcfqucls  tant  Pré- 
lats ,  Religieux  ,  Se  autres  Barons  &  Gentilshommes  ,  que  bourgeois  de  Lyon  ,  fc  joignans  en- 
(èmble  Se  ne  failâns  qu'un  corps  ,  comme  ils  difoienr ,  rant  pour  la  pourfuitte  des  droits  &  hon^ 
neurs  ,  des  perfonnes  Se  places  ,  &  de  leurs  fucceflcurs  ,  que  pour  la  confcrvation ,  tuition  ,  8c  de- 
fenfe  des  droits ,  &  honneur  dudit  feigneur  Roy  de  France,  &  de  tout  le  Royaume  de  France,entanc 
qu'en  eux  eAoït  :  Icfquels  :ous  d'une  même  voix  &  accord,  avant  propofer  aucune  plainte  ou  fup 
plication  qu'ils  avoient  à  dire  fur  6c  contre  ledit  traitté,  ont  propofe  &  dit;  favoir  Icfdits  Religieux, 
Prclats,  Barons  &  Gentils- hommes  fufdits,  par  noble  homme  fieur  Guillaume  de  Marzica  Cheva- 
lier, &  lefdits  bourgeois  de  Lyon  ,  par  difcrctte  pcrfonnc  fieur  Imbert  de  Vaux  fufdit  Profelfeuc 
és  loix,  que  toute  la  cite  de  Lyon  ,  Baronnie  &  terres  fufdites,  font  de  tout  temps  fizcs  au  Royaume 
de  Francc,&  fous  la  garde,  fouverainetc,8c  reffort ,  &  toute  forte  d'obeilTancc  du  Roy ,  qui  cAà  pre* 
fcnt  &  de  tous  ceux  en  fuire  qui  feront ,  en  ce  qui  appartient  à  U  garde ,  fouvoraineté  ,  &c  reffort  ;  & 
qu'en  ce  c^ui  concerne  le  temporel  d'iccux  ,  iceux  ,  ou  leurs  anceArcs  de  tout  temps  rt'ont  reconnu 
&  reclame  en  ce  qui  regarde  la  garde  &  fouvcraineté ,  autre  que  ledit  feigneur  Roy  de  France  &; 
fes  predecelTcurs,  &  que  Dieu  aydant ,  iceux  ou  leurs  fucccifeurs  ne  reconnoiAront ,  iiy  n'auront  à 
Fadvenir  autre  que  ledit  feigneur  Roy  &  fcs  fucceffeurs  ,  en  ce  qui  concerne  la  garde ,  fouvcraineté 
*C  reffort,  (âuf  les  fiefs  8c  arriere-fiefs,efquels  quelques-uns  d'iceux  font  tenus  à  l'Archcvcfque ,  Cha- 
pitre, ou  Eglife  de  Lyon  ;  adjouAant  en  fuite  ,  que  combien  que  quelques-uns  d'eux  tiennent  quel- 
que chofc  en  fief  ou  arrierc-ficf  de  I  Eglife ,  Arclievéquc  ,  ou  Chapitre  de  Lyon  fufdits  ,  qu'ils  ne 
/ont  pourtant  fujcts  en  la  juiifiiition  temporelle  aufditcs  Eglife,  Archevefque  ou  Chapitre  ,  ny  ne 
hut  ont  eftc  jamais  fujcts ,  ny  pour  ce  qui  concerne  la  garde  ,  fouvcraineté  Se  reffort ,  ny  ne  font  oa 
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feront  ï  jamais ,  &  ne  leur  ont  jamais  obey  en  aucune  chofe ,  à  fçavoir  les  Religieux  ,  Prélats  do 
l'Eglifc  ,  Barons  ,  &c  Gciirils-hommcs  fuiclits  ,  ont  tenu  de  tout  temps  jufqucs  à  prcfenr  ,  8c  tien- 
dront (  Dieu  aydjnt  )  à  jamais  Icfdits  Archevêque  &  Chapitre  pour  voifins,  &  entant  qu'ils  le 
mériteront ,  pour  leurs  amis  tant  feulement ,  &  qu'eux  tous  &  chacun  d'iceux  en  particulier  , 
tant  de  l  Eglife  que  des  autres  corps  ,  comme  failans  la  ville  de  Lyon  ,  n'ont  jamais  eftc  ,  ny  ne 
feront  (  Dieu  aydant  )  hors  de  la  garde  ,  fouveraineté  &  refTort  dudit  fcigncur  Roy  ,  &  font  en  cet 
égard  lous  fon  obciïTince.  Adjouftent  en  outre  à  ce  que  dclTus  ,  tant  leldits  Religieux  ,  Prélats  > 
&  autres  Barons  Sc  Gentils-hommes ,  que  bourgeois  fufdits,  par  lefdics  Imben  &  Guichard  à  ce 
prefens ,  oyans  ,  ratifians  ,  &  advoiians ,  qu'iceux  tant  Prélats  ,  Religieux  ,  Se  autres ,  que  Barons  ; 
Gcntils-liommcs  ,  &  bourgeois  fufdits ,  comme  fidèles  8c  affeftionnez  fujcts  du  Roy  &  Royaume 
de  France ,  avoient  fervy  tant  en  guerre  ,  qu'es  armées  dudit  fcigncur  Roy  &  fe$  prcdcccifeurs  » 
permettans  que  non  feulement  leurs  biens  fulFent  levez  par  les  Orticicrs  du  Roy  ,  pour  les  fubfi- 
des  Royaux  ;  mais  auffi  ceux  de  leurs  fujecs  par  pluficurs  Se  diverfcs  fois  ,  ainfi  qu'il  eft  couftume 
d'cllrc  fait  paiiiblemcnt  par  tous  les  autres  endroits  du  Royaume  ,  expofans  aux  hazards  de  la 
mort  non  feulement  leurs  pcrfonnes  ,  mais  de  celles  de  leurs  enfans  prefens  &  de  leurs  pro- 
ches ,  pour  la  confervation  du  Roy  Se  du  Royaume  ,  droits  &c  honneurs  d'iceux  ,  &  difoient 
qu'en  cas  de  nccelTité  ils  efloicnt  encore  prefls  de  s'cxpofer  au  hazard  eux  &  leurs  enfuis ,  8C 
qu'ils  vouloicnt  vivre  Sc  mourir  en  cette  volonté  &  reconnoiiTance  de  vente  ,  ayans  obey 
cy- devant  en  toutes  ces  chofcs  audit  Roy  &  à  (es  predeccileurs  ,  fe  portans  pour  fcs  fujeis  > 
&  luy  obeilTans  en  fès  commandemens  ,  ce  qu'ils  eAoïent  prefls  encor  de  faire  à  icclui  ,&  à  fes 
fuccelVcurs  à  venir  ,  comme  eftans  fidelies  Si  atfcftionnez  fujcts  dudit  feigneur  Roy.  Toutes  ces 
chofcs  turent  dites  Sc  proférées  ,  l'an  du  Seigneur ,  IndiAion ,  Pontificat  ,  &Tieu  fufdits  ,  prefens  no- 
bles hommes  Gilles  dit  de  Maubuiffon  BaïUif  de  Mafcon  ,  Ponce  de  Vilfac  ,  Jean  d'Andelle,  &  Hu- 
gues de  Marzey  Chevaliers ,  ficur  Pierre  dit  Rumo  Preftre,  Jacques  Balbi  Chancelier  de  laCour  fe- 
culicre  de  Lyon  ,  Jacques  dit  de  Rans  ,  Simon  Remond,  tflicnne  dit  Poyfat ,  Odon  dit  Fallardi 
André  d'Argcntes ,  Se  André  de  Carreaux  Clerc  ,  Jean  Damas ,  Armand  de  Chafleau-neuf ,  Jean  de 
fainte  Bonne,  Jean  de  Mcfe ,  &  Regnauld  de  Meguicr  Damoifêaux ,  &  plufieuts  autres  témoins  à  ce 
que  deifus ,  fpecialement  appeliez  &  requis. 

En  ce  temps  le  Pape  Clément  V.  convoqua  un  concile  General  à  Vienne  en  Dau- 
finc.L'un  des  principaux  motif;,  qui  le  portèrent  à  aflcmbler  ce  concile  ,  fut  le  delir 
de  iècourir  la  Terre  ûintc  à  l'exemple  de  pluHeurs  de  Tes  predeccfleurs  qui  n'a- 
voicnc  rien  eu  tant  à  cœur  ,  que  cette  expédition  ,&  d'y  engager  les  Princes  Chré- 
tiens. 11  choifit  la  ville  de  Vienne  picfcrabemcnt  à  cclle-cy  ,  parce  que  c'cftoii  alors 
une  ville  Impériale,  donc  l'Archevêque ctoit  fcigncur  temporel,  au  lieu  que  le  Roy 
Philippe  le  Bel  pourluivoit  avec  ardeur  le  domaine  temporel  de  cclle-cy  ,  pour  le- 
quel il  avoir  déjà  fait  divers  traitez.  Ce  prince  prcfloii  le  Pape  de  s'acquitter  des 
promeflcs  qu'il  lui  avoit  faites ,  quand  il  lui  propola  de  le  faire  élire  Pape  à  ces  con- 
ditions. Celle  pour  laquelle  le  Pape  tergiverfoic ,  cfloic  la  condemnation  de  Boni- 
face  VIll.  lôn  predeccircur  ,  que  le  Roi  vouloir  qu'il  déclarât  hérétique  ,  &  qu'il  fit 
effacer  fon  nom  des  regiftres  de  l'Eglilc,  comme  s'il  n'avoir  jamais  cilc  qu'un  an- 
tipape ,  &  un  fcelerat  qui  s'cftoit  intrus  par  addreflc ,  &  par  des  artifices  diaboliques 
dans  le  Pontificat.  Clément  crût  qu'en  un  concile  Bonihicc  trouveroit  beaucoup  de 
dcfcnfeurs  contre  les  accufàtions  de  Philippe  ,  &  qu'il  cvitcroit  par  ce  moyen  d'en 
condamner  la  mémoire  en  rejctiant  fur  cette  aflcmblce  le  refus  d'acquicfccr  aux 
demandes  de  Philippe. 

Cependant  le  Pape  profitant  de  l'empreflcment  du  Roi  ,  pour  obtenir  de  lui  ce 
qu'il  vouloir  ,  le  pria  de  défendre  pour  un  temps  les  tournois  tjoudes,  pas  d'armes 
&  autres  divertiflcmcns  militaires,qui  détourtioicnt  la  nobicflc  des  voyages  d'Outre- 
mer ,  &c  d'aller  à  la  guerre  contre  les  Infidèles.  Car  la  paffion  de  paroiftrcdans  ces 
feftes  d'armes ,  où  les  Dames  fe  trouvoicnt ,  Se  pour  qui  elles  fc  ftiifoient  le  plus 
louvent,avoit  tellement  enteftc  la  jeune  nobicflc  ,  qu'elle  ne  s'occupoit  qu'à  fc  for- 
iner  à  ces  fortes  d'exercices,  &  à  courre  des  aventures,  allant  chercher  dans  les  pays 
étrangers  des  occafions  de  lî^naler  fon  adrcflc  &  fa  valeur,  fans  avoir  égard  aux 
périls  auxquels  elle  s'expofoit  en  cherchant  à  fc  divertir.  La  France ,  l'A lemagnc, 
l'Angleterre  &  l'Efpagne  eftoient  les  théâtres  les  plus  ordinaires  de  ces  avanturcs ,  & 
l'on  choififloit  fuuvent  cette  ville  pour  ces  faits  d'armes ,  parce-  qu'elle  cftoit  à  l'en- 
trée de  l'Alcmagnc  &  de  l'Italie,  &  qu'elle  avoit  à  fon  voiûnage  beaucoup  de  jeunes 
Princes  defireux  de  fe  faire  dans  le  monde  réputation  de  hardis  Chevaliers:  Les 
Comtes  de  Fores ,  &  de  Savoye  ,  les  Daufins,  les  Sires  de  Beau  jeu,  de  Bagé.de  Thoi- 
re,  de  Vil  lars,  les  comtes  de  Mafçon  &  de  Poitiers  Seigneurs  de  faint  Vallier  ,  les 
Comtes  de  BrefFe  ,  &  les  Seigneurs  de  la  Tour-du-Pip,  de  Monilucl,  Sic.  dont  les  Pa- 
rcntscftoient  Archevêques  de  Lyon,  Abbcz  d'Aynay,  de  l'Ifle-barbe,  Chanoines  de 
l'Eglifc  de  Lyon ,  fournilFoicnt  aux  depenfcs  de  ces  fcfles  Se  les  recevoicnc  dans 
leurs  maifons.  Ainfi  comme  le  principal  delFcin  du  Pape  en  la  tenue  du  concile 
de  Vienne  cfloit  de  liguer  les  Princes  Chrétiens  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles  i 
&  que  rien  ne  nuifoit  plus  à  une  fi  fàinte  entrcprile,quc  les  tournois,lcs  pasd'a*mcs,& 
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les  autres  dlvcrtiflcmcns  militaires  auxquels  la  tiobicflc  s'cxcrçoit  en  France,  en  Al- 
lctnagne,&  en  Angleterre  ,  il  pria  les  Princes  Chrcfticns  de  détendre  dans  Icur^  ctats^ 
ou  du  moins  de  lulptndrc  pour  un  temps  ces  Faits  d'aimcs ,  où  le  failoicnt  des  dc- 
penlcs  inutiles  ,&où  la  jcunclFe  s'occupoit  avec  trop  d'ardeur ,  fie  formoit  (ouwcnt 
des  querelles ,  qui  fe  lerminoicnt  par  des  duels,  fie  failoient  uaiftie  parmy  la  noblclTc 
des  divisons  Se  des  guerres  plus  que  civiles. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  pour  complaire  au  Pape.dc  qui  ilattendoicde  grandes  cho- 
ies en  ce  concile  ,  publia  dans  tout  Ion  Koyaumc  des  defcnfcs ,  ou  du  moins  des  luf- 
penfionsdecesexcrcices  militaires»  il  écrivit  en  i^cmc  tcmpsau  Gard  iateur  de  cette 
Ville,  d'empêcher  mie  l'on  ne  fît  des  joûttes  ou  Tupinets ,  qui  cfloit  un  f^iit  d'aimcs 
particulier  lequel  cAoit  en  ulage  en  ce  pays, & qui  a  cfléroccalion  du  nom  d'une  de 
nos  rues  ,  qui  le  nomme  encoreà  prclent  fMr  T»^m,  parce  que  comme  les  Tournois 
rcfatfoient  à  la  rue  Grenette  ,  qui  cft  large  &  fpaiieule,lesT«/>;»m  fc  faifoicnt  dans  U 
ruèTupin.qui  eft  longue  &  ëtroite.Ces  T«/i/>r«  eftoicnt  une  elpece  dccourfc  de  Qnin- 
lainc  à  laquelle  les  Pages  &  les  Efcuyers  des  grands  Seigneurs  s'cxercoient  pour  leur 
divcttiflciuét  pariiculier,lorrquc  leurs  maiftres  failoicnt  leurs  pas  d'armes.leurs  joulles, 
tournois,»:  autres  exercices  de  Chevaletie.C'cftoit  un  grand  Iceau, ou  cruche  déterre, 
en  forme  de  marmite,  que  le  peuple  nomme  encore  aiijourd'huy  Tufin  en  ce  pays.  On 
la  rcmpHlfoit  d'eau  ,  &  l'on  la  lulpendoit  avec  une  corde  ,  qui  traverfoit  le  milieu 
d'une  rue.  On  attachoit  à  l'extremitc  d'en  bas  un  anneau  ,  &  l'on  couroit  avec  des 
lances  contre  cette  cruche.  Ceux  qui  enfiloicnt  l'anneau  en  courant,  en  failôient  ver- 
fer  l'eau  derrière  la  croupe  de  leur  cheval  fans  en  cftre  mouillcz,au  lieu  que  ceux  qui 
donnoieni  contre  le  fceau  ,  &  la  croupe  en  eftoient  tout  mouillez.  Onfe  lervoitaufli 
en  CCS  courfes ,  au  lieu  des  cafques  à  vificre  fermée ,  qui  eftoient  en  ulâgc  dans  lei 
tournois  ,  d'un  fimple  pot  ,  ou  tufin,  félon  le  langage  du  peuple.  Les  Efpaçnols  qui 
entretenu  cet  exercice  pour  les  divertillemens du  Carnaval ,  lui  ont  donne  le  nom 
de  Moxtgan{^0  ,  c'cft  à  dire  mouille  plongeon.  Et  ce  font  les  Mcufnicrs  ,  les  Bar-^ 
biers ,  &  quelques  artilans  qui  s'exercent  à  ces  jeux  ,  comme  nos  Bouchers  à  courre 
un  agneau  enfermé  dans  une  cage,  le  mardy  gras  ,&  nosBattclicrs  à  des  courfes  d'oyc 
&  d'anguille  &à  joufter  fur  la  rivière  ,  où  ils  courent  à  force  de  rames  ,  &  lurent 
avec  de  longues  perches  les  uns  contre  les  autres  pour  fe  culbuter  dans  l'eau ,  comme 
ils  fcguindenc  en  l'air  pour  arracher  l'oye  ou  l'anguille  attachée  à  une  corde  ,  ou  à 
jompre  une  cage  fufpcnduc  dans  laquelle  (ont  des  oiions  après  Icfqocls  ils  courent  à 
la  nage  pour  les  prendic.Ceux  qui  veiilct  que  la  rue  Tupin  ait  cftc  nommée  ancicn- 
nemem  rue  Pfpin  du  nom  du  Pere  de  Charicmagne  fe  trompent,  puifqu'alors  ce  quar- 
tier de  ville  n'eftoit  pas  bafti ,  fie  que  les folTez  de  la  ville  prenoicnt  depuis  le  port" 
Chalamont  ,  le  long  de  la  rue  du  sois  jufqu'au  Rhofne.  La  rue  du  Bois  ne  fut  en  cfFcc 
ainfi  nommée  que  parccque  l'on  y  expoioit  le  boisa  vendre  ,  comme  il  eft  à  prelcnt 
fur  les  quais  ou  remparts  du  Rhofne.  L'enfeigne  de  l'Empereur  qui  eftà  l'un  des  bouts 
de  la  rue  Tupin  ,  fie  lut  laquelle  ont  voulu  appuyer  leur  conjcélure  ,  ceux  qui  nom- 
ment cette  rue,  rue  Pepini  eft  une  cnlcigne  moderne  d'une  hoftellerie  ,  qui  a  cfté  célè- 
bre, maisqui'n'a  rien  de  commun  avec  Pcpin  ,  non  plus  qu'avec  aucun  autre  Empe- 
reur déterminé*  ' 

Le  Comte  de  Savoye  engagea  l'Archevêque  Ion  parent  à  fe  rendre  à  Vienne  pouf 
achever  fon  traité  avec  le  aoy,  en  prelcnce  du  Pape  ,  le  Roy  fc  Hattant  qu'un  ade  paf- 
fc  dans  un  Concile  ,  fie  authorifé  d'un  Pape  auroit  toute  la  fureté  que  l'on  pouvoir  dé- 
lirer pour  le  rendre  irrévocable.  Cependant  le  Pape  n'y  voulut  avoir  aucune  part ,  fie 
unhiftorien  dece temps  là  ,  dit,  qu'il  laiflTa  à  l'Archevêque  une  entietc  liberté,  pour 
faire  ce  que  bon  lui  lèmbleroit:  Enfin  Pierre  de  Savoye  laflc  des  troubles  que  lui 
avoic  caufé  cette  affaire  fe  détermina  à  traiter  avec  le  Roy,  par  uncontrad  d'échange 
&  de  permutation  ,  comme  avoient  fait  fes  prcdecclTeurs  avec  les  Comtes  de  Fo- 
res. 

Le  Roy  voulut  que  ce  traité  fit  une  mention  exprclTc  de  tout  le  mere  mixte  impere  , 
&  de  toute  lôric  de  jurifdiclion  temporelle  haute  fie  balTc  avec  fes  dépendances  de  U 
ville  de  Lyon  au  deçà  fie  delà  de  la  rivière  de  Saône  ,  fie  détoure  la  jurildidion  tem- 
porelle du  chafteau  faint  ]uft  proche  Lyon,  du  Bourg  fainr  Irenée,de  f ourvicre  fie  de 
(ai  nt  Sebaftien  :  Se  encore  de  toute  la  jurifdidion  que  l'Archevêque avoit  acquifc 
du  Sire  de  Beau  jeu  proche  Lyon  ,  laquelle  s'crtendoit  au  delfous  des  vieux  folfez  de  la 
rivière  de  Saône  jufqu'au  Rhofne  ,  fie  de  là  delcendant  jufqu'au  pont  du  Rhofne  avec 
toutes  fes  Ifle5,qui  avoient  cfté  le  fujet  de  tantdc  querelles  entre  l'hglife  fie  les  Sires 
de  Beaujeu,  que  l'on  pretendoit  les  avoir  ufurpcz  injuftemcnt.  Et  enfin  qn'il  ccdâc 
routes  les  appartenances  de  ces  lieux, qui  lui  appartenoient  ou  pouvoienc  appartenir, 
foit  à  "caufc  de  fon  Eglifc  ,  foit  à  caulc  de  l'Abbaye  de  faim  Juft  unie  à  l'Archevc- 
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chc,avcc  tous  les  droits  &  emolumens  attachez  à  ladite  jurifdidion. 

L'Archevêque  fcrefcrva  parce  traité  toute  la  jurifdidion  temporelle  duchaftcâii 
de  Pierre- cize  arec  fcs  dépendances ,  à  favoir  depuis  le  monafterc  laint  Martin  le 
Noir ,  que  l'on  nomme  à  prefent  de  la  Chanal ,  à  caufc  des  canaux  d'une  fontainc.juf- 
qucs  à'  la  Tourrctte  le  long  du  chemin  de  la  montagne,  &  depuis  la  Tourrette  le  long 
des  murs  de  la  ville  de  Lyon  dcfcendant  jufquau  fofle  de  Picrrc-cizc  ,  &  de  là  en 
defcendant  jufqu'à  la  porte  du  Bourg-neuf  cxclufivcmcni,avcc  fcs  cmolumcns,droits, 
&  jurifdidions. 

Secondement  il  fc  refcrvoit  le  drgit  de  battre  monnoyc,qui  auroit  cours  comme  clic 
avoitcu  jufqu'alors  ,quc  lui  &  fes  fucccflcurs  pourroient  faire  fabriquer  dans  la  ville 
&  hors  la  ville  dans  les  lieux  qui  lui  appartenoicnt.  Que  les  maiftres  fie  ouvriers  de  fa 
monnoyc  jouïroicnt  des  privilèges  accofitumcz  ,  fie  s'ils  vcnoicnt  à  malverfer  dans 
leurs  offices  fie  ouvrages,la  cocrtion  ôc  le  chaftiment  lui  appartiendroit  fie  à  fcs  fucccf- 
lcurs, comme  auflî  la  jurifdidion  fie  la  contrainte  pour  la  levée ,  perception  fie  recou- 
vrement dcslaods,pcagcs,ccns,fie  fauvcgarde,  ban  du  mois  d'aouft,fie  autres  revenus  8c 
dcvoiis  qui  lui  fcroient  dûs  avec  la  connoiflance  des  attentats  Se  contraventions  com- 
mifes  en  ce  qui  concerneroit  ces  droits. 

Troificmcmcnt  il  fcrcfèrvoit  fie  à  fes  fucccflcurs  la  jurifdidion  fur  leurs domcfti- 
quc.s  &  familiers  en  tout  cas,exccptcz  les  crimes  énormes  de  rapt,  homicide,8e  autres 
(cmbiablcs. 

Q^iatricmcmcnt  de  pouvoir  retenir  des  troupes  tant  de  pied  que  de  cheval  dans  la 
ville  de  Lyon  5c  autres  lieux  cnoncez,ainfi  qu'il  lui  appartenoit ,  Ce  qu'il  cftoit  accoû- 
tumc  ,  pour  reprimer  fie  faird  la  guerre  tant  au  delà  de  la  Saonc,que  du  Rhofnc.Com- 
roc  il  le  praiiquoit  alors  en  ce  paï?. 

Il  le  rclcrvoit  enfin  fie  à  fcs  fucccflcurs  toute  la  jurifdiclion  de  la  fcftcdcs  merveil> 
les  dont  je  parlerai  en  fon  lieu,  tt  quelques  autres  articles  de  mefmc  nature  com- 
me on  verra  dans  l'adc  que  j'ay  donne  entier  entre  les  prcuvcs.Sc  dont  je  rapporte  icy 
la  tiadudion  pioduiic  dans  le  fadum  de  i'inftanccdc  1647. 

A Tous  prcfcns  fie  \  vmr  qni  cé$  prcfêntcs  I-Cttres  verront  :  Nous  P.  de  Sax'oye  par  la  mi- 
fcricordc  de  Dieu  ,  Archcvcfque  de  |j  première  Province  de  l'Eglife  de  Lyon  :  Déclarons  que 
Cnnlideranc  les  maux,perds,âc  grands  fcandales  ,  Icfquels  on  connoiR  notoirement  cRre  provenus 
aux  temps  paircz,tant  à  nous  qu'à  nos  PredecelTeurs ,  a  nollre  Eglife  ,  à  nos  fub^ets  ;  \&c  fpecialcmcnt 
aux  citoyens  de  Lyon,&  au  pais  voifin ,  au  moyen  des  conteÙacions  ,  difcordcs  ,  8c  controvcrfcs  « 
qui  font  furvcnucs  par  pluficurs  &  divctfes  fois  entre  nous  &  nos  prcdccelTcurs  ,  d'une  part  -,  &  le 
chapitre  de  noftre  Eglife ,  d'autre  i  &  encore  entre  nous  fie  nos  PredecciTeursj  tantod  conjointement 
avec  le  chapitre  ,  &  tantoU  feparcmcnt ,  aucunesfois  entre  le  chapitre  feul ,  d'une  part  ;  fie  Icfdits 
citoyens  de  Lyon  ,  d'autre  •■,  pour  raifon  de  la  jurifdiflioii  tcmpot elle  de  la  cite  de  Lyon ,  du  chadeaa 
(âint  Juft ,  'du  bourg  faint  Irenée  ,  Fourviercs ,  faint  Scballicn ,  fie  des  appartenances  de  ladite 
jurifdidion  ,  8c  au  fujet  de  laquelle  depuis  longues  annccs,8c  aux  temps  paltez  ,  font  arrivez  plu- 
fieurs  périls ,  des  perces  fafcheufes,  8c  des  fcandales  caufcz  par  la  difcorde  de  nous ,  nos  predecelTcurs  1 
fie  nortrc  chapitre ,  d'une  part  ;  8c  les  gens  du  Seigneur  Roy  de  France ,  8c  fcs  devanciers  ,  d'autre  ^ 
particulièrement  par  l'ignorance  des  droits  dudit  Seigneur  Roy  ,  8e  de  fes  PredecelTeurs  ,  fic  par  les 
faufles  fugt^cllions  de  certaines  perfbnnes  ,  lefquelles  à  caufe  de  ladite  jurifdiâion  ,  fic  de  fcs  dépen- 
dances ,  eltayoient  de  troubler  la  paix  de  nol\re  Eglife  ,  de  la  Ville,  fic  de  toute  la  Province  ï  en 
forte  que  s'il  n'y  cRoit  pour%'eu  d'un  puilTant  remede,allant  au  devant  des  maux  8c  fcandales  fuf> 
dits  ,  il  fcroii  à  craindre  qu'il  n'en  arrivât  de  plus  dancercux  ,  voirc  mefme  (  ce  que  Dieu  ne  veiiil- 
]e  )  la  ruine  entière  defditcs  Eglifes  fic  cité,  8c  un  trouble  gênerai  de  la  paix  de  tout  le  pays  ,  con« 
fider.vis  artcnrivcment  combien  de  rraitter  ,  de  compromis  ,  jugemens ,  arbitrages  ,  tranfâûions  > 
fie  compofuions  ont  cfté  faites  ,  lefquelles  toutesfois  ont  donné  occafion  à  de  plus  grands  domma- 
ges ,  qu'elles  n'ont  cflé  utiles:  pour  difliper  tous  ces  maux  délirons  de  tout  noAre  pouvoir  de 
donner  la  paix  à  noRre  Eglife  ,  avec  l'aide  de  DieujSc  qu'ainfi  ï  l'occafion  des  chofes  fufditesje  culte 
divin  ,  8c  t'admininracion  des  Sacremens  ne  vienne  point  à  défaillir  en  nodre  dite  Eglife ,  fic  en  tou- 
tes celles  de  ladite  ville  de  Lyon  ,  comme  Wcii  arrivé  notoirement  plufieurs  fois  aux  temps  palfcz  ; 
fic  afin  que  lefdits  périls  ,  diicordes ,  fcandales  ,  8c  pertes  des  chofes  ,  des  ames  8c  des  corps  ,  celTenc 
entièrement  ;  que  la  fëureté  fic  le  repos  public  ,  non  feulement  de  ladite  ville  8c  pais  y  mais  enco- 
re de  tout  le  Royaume  de  France  beny  de  Dieu  ,  foit  affcrmy  j  ce  qui  pourroit  arriver  autrement  , 
comme  les  exemples  du  palTé  nous  l'enfeignent,!!  on  n'en  prevenoit  les  périls.  Nous  par  la  prudente 
délibération  de  plufîeurs  perfonnes  fages  8c  advifées  ,  avons  choifi  comme  la  voye  feule  capable  de 
produire  cét  etfet ,  de  tranfporter  8c  céder  en  la  manière  cy-delTous  efcritc  par  caufe  de  permuta- 
tion ,  au  SerenilFime  Prince  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  fie  à  fcs  fuccclfeurs  Rois 
de  France  ,  comme  favorables  defenfcurs  des  Eglifes  , /««rr /j  jbny</K'//0n  fufdite  defHits  lieux  ,  qui 
nous  appartenoit  à  caufe  de  noilredite  Eglife ,  fous  la  main  8c  autorité  dcfquels  Rois  elle  fera  exer- 
cée fic  adminidréc  ,  pour  le  falut  fpirituel  fic  temporel  des  ames  8c  des  corps  ,  la  paix  fie  le  repos 
fera  dunnc\\  noQrc  Eglife  Sc  à  la  ville  de  Lyon  j  les  périls  fic  fcandales  palTez  celTerunt  i  on  ira  au 
devant  dcfdits  dommages  ;  il  fera  ainfi  pourveu  a  la  tranquillité  &  (cureté  publique  ,  ce  qui  d'autre 
(oite  ne  pourroit  cftre  fait  commodément  pour  tout  le  Royaume.  Et  ledit  Seigneur  Roy  polTcdant 
cy  après  cette  jurifdiLlion  temporelle  ,  iiidemnifeia  noftre  Eglifc  ,  lui  donnant  une  rccompcnfc  pro- 
portionnée à  la  valeur  de  ladite  juriidii^tion.  Nous  avons  doue  par  ces  prclciitcs  tianfîgé  fie  tianiî- 
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geons  âvcc  ledit  fcigncur  Roi ,  8c  par  caufc  de  permutation  nous  donnons  Se  accordons  à  perpe* 
tuitc  pour  nous  ,  nos  fuccclfeurs  &  noftrc  Hglife  ,  audit  feijçnciir  Roy  &  à  fcs  fuccclFeurs  Rois  de 
Fiance,  toutlcmcre  mixte  impcrc ,  6c  toute  forte  de  juiifdiAion  temporelle  haute  &  balTe ,  avec  les 
dépendances  de  la  ville  de  Lyon  deçà  &  aii  delà  de  la  rivière  de  Saône  i  &  de  plus  toute  la  jurif. 
diflion  temporelle  du  chaftcau  Saint  Juft  proche  Lyon  ,  du  bourg  Saint  Irence  ,  Fourviercs  ,  & 
Saint  Scbafticn  ,  &  encore  toute  la  Jurifdiflion  que  nous  avons  acquifc  du  fieur  de  Bcaujcu  pro- 
che Lyon ,  laquelle  l'cftend  au  denous  des  vieux  fo/Tez  de  la  rivière  de  Saône  jufques  au  Rof- 
n« ,  S:  de  là  dcicendanr  jufques  au  pont  du  Rofnc  ,  avec  routes  fes  Iflcs  j  5c  outre  ce  encore 
la  Juniaiifbon  de  tous  les  droits  &  appartenances  de  ces  mefmes  lieux  ,  en  la  manière  &  ainlî 
qu'ils  nous  appartiennent ,  ou  doivent  &  peuvent  nous  appartenir  à  caufc  de  noftre  dite  Eglife  , 
Se  de  l'Abbaye  de  Saint  Juft  ,  avec  tous  les  droits  Se  émolumens  attache:  à  ladite  Jurifdic- 
tton  :  Nous  refcrvanc  toutesfois  ,  à  nos  fucceffeurs  &  à  noftre  Eglilê  >  les  chofcs  qui  enfuivent  ;  c'eft 
à  C^ivoir ,  le  mere  mixte  impere ,  &  toute  la  Jurifdiftion  temporelle  du  charteju  de  Pierre  -  ci- 
2e  ,  avec  les  dépendances  «y  -  deHous  écrites  ,  à  l^a\-oir  depuis  le  Moiiaftcre  Saint  Marrin  lé 
Noir  inclufivcmcnt ,  jufques  à  la  tourrcte  le  long  du  chemin  de  la  montagne  ,  8c  depuis  la  tour- 
rete  le  Iof>g  des  murt  de  la  ville  de  Lyon  ,  en  defcendant  jufques  au  forte  de  Pierre-cizc  ,  &  delà  en 
defcendant  jutques  à  la  porte  du  Bourg-neuf  exclufivcmcnt ,  avec  fes  émolumens ,  droits  &  Jurif- 
di^ions  •,  Se  en  oBtrc  le  droit  de  battre  monnoye ,  qui  aura  cours  comme  elle  a  eu  jufques  icy  ,  la- 
quelle nous  Se  nos  fucceiTcurs  pourrons  faire  fabriquer  dedans  &  dehors  la  ville  de  Lyon  ,  ou  dans 
les  lieux  qui  nous  appartiennent ,  &  les  Maiftrcs  Se  ouvriers  en  noftreditc  monnoye  jouiront  des  pri- 
vilège» accodAunirz  ;  Se  au  cas  qu'ils  viennent  à  dclinqucr  &  malvcrfer  en  leurs  oHlîces  &  ouvra- 
get,  le  chartiment  &c  la  cohertfon  nous  en  appartiendra ,  &  à  nos  fuccelTeurs ,  comme  aulTi  la  Turif- 
diction  &  contrainte  pour  la  levée ,  perception  ,  Se  recouvrement  des  laods  ,  péages  ,  cens  ,  lauve- 
garde  ,  b.in  du  mois  d"Aoull ,  &  autres  revenus  Se  devoirs  qui  nous  font  deus  ,  avec  la  connoiflanctf 
des  attentats  &  contraventions  commifcs  ,  en  ce  qui  concerne  Se  regarde  lefditcs  chofes.  Item  ,  la 
corieftion  Se  Junfdi^ion  dans  noftrc  famille  ,  &  celle  de  nos  fuccclfeurs  Archevêques  de  Lyon  ,  c'eft 
à  dire  ,  fur  nos  domeAiques  qui  feront  aftuellemcnt  Se  fins  fraude  à  noftre  fervice  ;  &  ce  en  tous  cas  * 
excepté  les  crinKs  énormes  ,  comme  rapt ,  homicide  ,  Se  autres  femblabics.  Nous  pourrons  en  ou- 
tre nous  retenir  des  troupes  ,  tant  de  pied  que  de  cheval  dans  la  ville  de  Lyon  ,  Se  és  lieux  fufdits  , 
ainfi  qu'il  nous  appartient ,  &:  qu'il  eft  accouftumé  ,  pour  réprimer  &  faire  la  guerre,  tant  au  delà  de 
la  Saône  que  du  Ro(îie ,  comme  ii  (ê  pratique  en  ce  pais-Ià.  Nous  refervons  encore  à  nous  &  à  nos 
fuccelTeurs  ,  la  felle  appellée  des  nrierveilles  ,  Se  le  pouvoir  de  punir  les  défobeilTans  8c  delinquans  » 
fie  qui  manqueront  à  leur  devoir  pour  le  regard  de  ladite  fefte ,  ainfl  qu'il  a  ellé  pratiqué  de  tout 
temps  en  ladite  ville  de  Lyon.  Et  ledit  Seigneur  Roy  Se  les  gens  ne  rendront  point  la  Juftice  ,  ny 
n'auront  des  prifons  dans  la  Maitbn  Archiepifcopale  ,  ny  dans  les  pourpris  ou  environs  de  ladite  Mai^ 
ton  à  la  ville  de  Lyon  ,  Se  nous  pourrons  encore  Se  nos  fuccelTeurs  avoir  dans  ladite  ville  de  Lyon  « 
des  Orficierî  capables  d'cxerccf  lefdites  cohcrtion  ,  contrainte  ,  Se  Jurifdidlion  cy-delTus  rcfcrvées  : 
h  t  ledit  (èigneur  Roy  acceptant  8c  recevant  les  chofes  fuldites  pour  luy  5c  fcs  fuccelTeurs  ,  nous  don- 
ne ,  concède  ,  Se  conAituë  dés  maintenant ,  &  à  toûjours ,  à  nos  fuccelTeurs  &  à  noftre  Eglile  ,  pout 
caufe  de  la  permur.irion  fufdite  ,une  recompenlc  condignc  ,  honnclle  ,  Se  proportionnée  ,  confiderant 
les  choies  conditions  fufdites  ,  en  lieux  convenables  Se  fonds  de  terre  qui  nous  fera  héréditaire  Sc 
h  noftre  Eglife  ,  avec  le  mere  mixte  impere ,  8c  la  totale  Junfdiftion  haute  Se  bafle-,  émoluntens  8c 
droits  y  apparrcnans ,  à  l'arbitrage  Se  eftimarion  qui  en  fera  faite  par  des  experts  ,  gens  de  bien  Sc 
de  probité  nommes  de  part  Se  d'amre  ,  lefqucis  ledit  fcrgneur  Roy  Se  Nous  nommerons  par  autres 
Lettres  ,  les  obligcans  de  jurer  fur  les  faintes  Evangiles  ,  qu'ils  procéderont  fidelicmcnt  à  FeUima- 
tion  des  chofes  qni  doivent  eftre  acceptées  Se  rcceues  de  part  Se  d'autre  pour  la  caufe  fufJrtc  ,  8c 
ledit  Icigncur  Roy  ,  pour  raifon  de  ce  prefent  échange  ,  ne  pourra  entrer  en  pofTefTion  Se  jonilTance 
des  choies  que  nous  lui  donnons  en  vertu  de  ladite  pcrmutarion  ,  jufques  à  ce  que  ledit  feigncut 
Roy  ou  (es  fucccflciirs  ,  nous  aycnt  ou  à  nos  fuccelTeurs  réellement  donné  Se  délivré  ce  que  ledit 
fcij^ieur  Roy  nous  accorde  8c  nous  doit  donner ,  à  caufe  de  la  permutation  Sc  recompenfc  fufdite  * 
bien  cnteiHlu  rouresfois  que  ce  n'eft  que  conditiunnellement  que  nous  confentons  à  la  délivrant 
ce  dci  chnfcs ,  que  dés  à  prefent  nous  lui  donnons  Se  lui  en  conftituons  le  droit  réel  dés  mainte- 
nant comme  dés  lors,  8c  dés  lors  comme  dés  à  prefent,  quand  nous  auions  recea  ladite  re- 
compcnfe  ;  Se  de  mefmc  ledit  Seigneur  Roy  dés  à  prefent  comme  dés  lors ,  Se  dés  lors  com- 
me dés  -  à  -  prefent  ,  conlënt  que  la  tradirion  des  chofes  fufdites  nous  Ibii  faite  à  caufc  de  la- 
dite recompenfc  ,  8c  nous  en  conflituë  le  droit  réel  aux  mefmes  condirions  cy-deffiis  i  la  tra- 
dition Se  délivrance  defdites  chofes  que  nous  donnons  Se  accordons  audit  feigneur  Roy  ,  no 
pouvant  avoir  autrement  (on  effet ,  Se  feulement  alors  que  nous  aurons  receu  ladite  recom- 
penfc ,  promettant  dt  tenir  en  fief  de  noftrcdit  feigneur  Roy  Se  de  fes  fuccelTeurs  ,  la  terre 
qu'il  nous  donnera  en  confëqucnce  de  ladite  permutation  :  Ne  pourra  ledit  feigneur  Roy  ny  fcs  fuc- 
ccîTeurs  ,  mctrrc  hors  leur  main  Royale  pour  quelque  caufc  que  ce  foit ,  toutes  les  chofes  fufdites , 
PI  partie  d'icellc»  ;  8c  à  cér  effet  nous  piomettotis  d'exécuter ,  tenir  8c  obfervcr  perpétuellement ,  8c 
par  une  foicmnellc  ftipulation  ,  toutes  8c  chacunes  les  chofes  fufdites  ,  promettant  Se  jurant  au- 
dit fcigncur  Roy  &  à  Tes  fucceffeurs,  pour  nous ,  nos  fucccffeurs  ,  8c  nofVc  Eglilc ,  robfeivance 
des  prelcnres  fons  l'obligarion  de  tous  les  biens  de  noftreditc  Eglife ,  8c  en  témoin  Se  altcuran- 
ce  de  toutes  lefquellcs  chofes  nous  avons  jngé  à  propos  d'appofer  aux  prefenres  noftre  fceau.  Don- 
né à  Vienne  le  Lundy  après  ,  Mifmctrdu  Dmirà .  au  mois  d'Avnl ,  l'an  de  nnftre  Seigneur  15U. 
fecllé  d'un  fcau  en  cire  rouge ,  fur  cordons  de  foyc  rouge ,  pendant  au  milieu  d'an  petit  reply 
de  parchemin. 

Ce  nouveau  traite  fait  entre  le  Roy  5c  l'Archcvcque  n'appaifa  pas  tous  les 
troubles.  Le  traite  de  Pontoilc  de  l'an  1307.  Icirblou  lubfiftcr  encore,  du  moins 
en  partie  n'ayant  cfté  ijue  fulpcndu  ,  &  conicni>ic  certains  auiclcs ,  qui  ne  piai- 
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foicoc  ny  au  Clergé  ,  ny  i  la  Nobicfle  ,  ny  aux  Bourgeois  ,  qui  firent  de  for- 
tes inftanccs  auprès  du  Roy  pour  révoquer  ce  traite  ,  ce  qu'il  fit  le  12.  d'Avril 
l'an  1311.  en  la  forme  ôc  teneur  qui  fuit  ,  où  les  motifs  de  cette  révocation 
font  cxpoiëz. 

PH  I  L  1  r  r  E  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçavoir  fai(ons  à  tous ,  qu'entre  Nous  > 
d'une  part ,  8c  le  Procureur  de  Loiiys  pour  lors  Archevêque ,  &  les  Doyen  8c  Chapitre  de  Lyon  , 
d'autre  ,  (e  kioit  pafsc  certain  traité  fur  pludeurs  différends  &  controverfes  qui  cfloinct  agitées  entre 
nos  Oificiers  d'une  part  i  &  lefdits  Archevêque  &  Chapitre ,  d'autre  ;  Ce  piaignoient  grandement  du 
fufdit  traittc  ,  &  choies  conrenui;s  en  iccluy  ,  les  bourgeois  de  Lyon  ,  enfemble  les  Abbez  &  Con- 
vcnts  ,  Monaflere  d'Efnay  .  de  Savigny  ,  l  lfle-Barbc  ,  le  Chapitre  de  l'Eglife  Saint  Juft  ,  8c  Prieur 
de  Saint  Irenée  ,  les  Barons  du  Lyonnois ,  &  les  nobles  des  lieux  voifins ,  bourgeois ,  &  menu 
peuple  ,  non  feulement  ceux  qui  n'clloient  pas  fujcts  à  la  JurifdiAion  defdits  Archevcfque  ,  Doyen 
&  Chapitre -,  mais  aulfi  ceux  qui  eftoient  fujcts  à  leur  Jurifdiflion  temporelle,  car  ils  difoient  que 
dans  l'accord  fufdit  ,  nous  avions  odlroyé  à  ladite  Eghfe  ,  la  connoillance  fie  exécution  des  premiè- 
res appellations  qui  (êroient  interjeitées  de  leurs  Cours  ,  &  du  premier  relTort  j  &  en  outre  certai- 
ne te  ample  Baronnie  limitée  au  dedans  ,  darts  laquelle  lefdits  Archevêque  ,  Doyen  &  Chapitre  au- 
roit  toute  furie  de  Juflice  &  premier  relFort ,  bien  que  toutesfois  beaucoup  d'iceux  plaignans  eulTcnt 
leurs  Junfdulitns  trmftrellet ,  nullement  /ujctttf  d  U  Jun/dKhtn  eu  rejfnt  dt  [Eglift  dt  Utn.  Que  nous  oc- 
troyons auifi  aufdits  Archevêque  &  Chapitre  dans  ladite  Baronnie  ,  non  feulement  le  premier  ref» 
fort  i  mais  aulVi  qu'en  ce  qui  efloit  au  dedans  d'icelle,  nous  ,  ny  nos  OlHciers  en  aocun  cas  ne  de- 
vrions exécuter  aucune  Julticc  appartenance  au  premier  rcffon  ,  ou  aucuns  a^cs  concernans  l'exer- 
cice de  la  Judice  ,  ny  nous  acquérir  aucun  domaine  ou  temporalité  ,  ny  faire  aucun  fort ,  ny  con- 
noillre  par  nous  &  nos  Officiers  ,  des  caufcs  fie  atTaires  qui  appartenoient  aux  fécondes  appellations 
&,  fécond  rciïort  j  mais  feulement  à  Paris  dans  le  Parlement ,  ny  faire  aucune  exécution  -,  finon  és 
cas  à  nous  retenus ,  fi  ce  n'cll  par  quatre  Sergents  tant  feulement  ;  8c  difoient ,  que  dans  ledit  ac- 
cord s'introduifoient  dans  la  connoilTance  des  fécondes  appellations ,  8c  exercice  de  noilre  fouve- 
raineté  8c  fécond  reffort  ,  de  grandes  ditficultez ,  attentats  8c  embraiiillemens  divers  ,  par  les  octrois 

3ue  nous  avions  faits  à  ladite  Eglife  ,  8c  que  par  ledit  accord  il  s'introduifoit  une  nouvelle  garde 
ans  ladite  ville  8c  pais  ,  fafchculè  fie  dirikiie ,  ayans  aboly  nos  anciennes  gardes  ,  qui  avoicnt  eilé 
juflemeiK  8c  licitement  edablies  pour  la  protedion  de  l'Eghfè  ,  8c  autres  plufieurs  perfonnes: 
Qu'en  outre  par  ledit  traittc  nous  odroyons  aufdits  Archevêque  8c  Chapitre  le  port  d'armes  ,  8c 
la  cohcrtion  du  port  d'armc<  ,  8c  autres  perfonnes,  au  préjudice  defdtcs  plaignans  •■,  toutes  lelquelles 
cbufcs  lefdits  complaignans  difoient  contenir  manifctlement  un  défaut.  Vcu  que  par  la  toute  la  jus- 
tice 8c  exécution  d'icelle  cfloit  notoirement  abforbêc  ,  8c  que  tout  le  pays  8c  communauté  de 
Lyon  ,  en  tout  8c  en  partie  efloit  cédé  8c  remi's  y  8c  qu'en  outre  par  ledit  traircé  plufieurs  autres 
griefs ,  qu'il  feroit  mal-aifê  de  nombrcr ,  cAoient  introduits  ,  8c  que  lefdits  complaignans  alTeuroicnt 
que  c'eltoit  une  injuflice ,  à  la  Iczion  8c  préjudice  d'iceux  complaignans  ,  du  pays  ,  de  la  Républi- 
que ,  8c  fur  tout  de  nolîre  Royaume.  Vcu  que  par  ce  moyen  le  bénéfice  des  premières  appella- 
tions qui  dévoient  cdre  relevées  vers  nous  ,  elloit  oflc  ,  8c  que  l'exemption  du  premier  rellort ,  8C 
que  l'exécution  aufli  de  la  JuRice ,  8c  le  beneHce  de  recourir  à  nos  Officiers  fur  les  cas  du  pre- 
mier 8c  fécond  relTort,  8c  qui  concernoient  noflre  Ibuveraineté  ,  leur  cAoïent  non  feulement  re- 
fufez  -,  mais  leur  elloient  entièrement  oAcz  8c  ravis  par  les  ditficultez  8c  événements  fufdits ,  8c 
que  les  gardes  ordinaires  qui  du  commencement  avoient   c(ii  introduites  pour  le  bien  du 
pays ,  eAoicnt  tout  à  fait  oftces ,  8c  que  noftrc  droit  d'acquérir  domaines  6c  conftruire  des  forts 
pour  la  dcfcnfc  &C  confcrvation  publique  ;  principalement  es  pais  qui  font  fur  les  limites  du  Ro- 
yaume ,  efloit  utile  8c  neccifaire  en  tout  temps  pour  diverfcs  confiderations ,  8c  que  fi  on  con- 
lidcroit  attentivement  toutes  ces  raifons,  les  fufdites  chofes  elloient  odées  pii  ledit  traitté  ,  à  U  iç* 
zion  ,  danger  8c  perte  ,  non  feulement  de  leur  pays  ;  mais  auffi  de  la  Republique  8c  de  noftre  Royau- 
me :  que  ladite  cohertion  du  port  d'armes  elloient  données  à  leurs  envieux ,  contre  lefquels  il  efloit 
necellairc  que  lefdits  complaignans  fc  defendilTent  avec  armes  :  adjoullaiu  que  comme  jadis  les  Pré- 
lats,  Gentils-hommes  ,  fie  plulieurs  autres  perfonnes  de  ces  endroits»  nous  euffcnt  fupplié  inflam- 
mciit  par  leurs  Lettres  patentes  ,  qu'il  nous  plufl  déterminer  le  traitté  encommencc  pour  appaifer 
les  divifipns  8c  débats  qui  elloient  entre  nos  Officiers  8c  ladite  Eglife  ,  8c  mettre  en  repos  ladite  Egli- 
fe ,  enfuiie  dequoy  s'en  feroit  enfuivy  ledit  accord ,  que  ce  n'auroit  jamais  cftc  le  dcITein  ny  l'inten- 
tion d'iceux  fupplians  ,  comme  ils  difoient  de  confcntir  à  tant  8c  fi  grands  préjudices  fufdits  qui 
font  enfuivis  dudit  accord  ;  ou  qui  enfuivront  cy-aprés  ,  8c  que  lefdits  préjudices  ne  leur  avoicnc 
jamais  clic  cxpofcz  ou  connus  -,  mais  qu'ils  les  ignoroicnt  tout-à-fait  ;  pour  raifon  dequoy  lefdits 
complaignans  nous  avoient  fupplié  par  plufieurs  fois ,  en  divers  temps  8c  lieux ,  après  avoir  eu 
cnnnoilunce  de  cc.qui  efloit  contenu  dans  ledit  accord ,  8c  requis  avec  inflancc  qu'il  nous  pleufl 
ofter  les  fufdites  chofes  ,  8e  remédier  à  iccllcs  pour  mettre  en  paix  leilit  pais  ,  aufquelles  s'il  n'y  eftoïc 
remédié  ,  fe  pourroient  cnfuivre  à  l'advenir  entt'cux  8c  ladite  Eglife  beaucoup  de  dangers  ôc  fcan- 
dales  ,  ainfi  que  les  exemples  du  temps  pafsé  font  alTez  connoiflrc.  En  outre  noflre  amé  8c 
féal  Pierre  Archevêque  de  Lyon ,  bien  qu'après  qu'il  full  appcllé  au  régime  de  ladite  Eglife  ,  ig- 
norant ce  qui  efloit  contenu  en  icelui  ,  eull  par  fes  Lettres  patentes  approuve  ledit  accord ,  &C 
promis  garder  icelui ,  ainfi  qu'avoient  fait  fes  predecelTeurs  ,  toutesfois  ayant  appris  enfuitte ,  com- 
me il  a  alTeuré ,  les  préjudices  contenus  en  icelui  qui  tournoient  au  dommage  du  pays  ,  sellant  ad- 
dreffê  à  noflre  Cour  à  l'Abbaye  du  Lys  prés  Mclun  ,  8c  à  nos  O/ficiers  ,  il  asiretr  recUmé  contre  ice- 
Im  tïMté  &  Ttfih  contre  icelir.tant  peur  luy  que  pour  f»n  Eglife,  combien  que  comme  il  difoit,  igno- 
rant le  contenu  d'icetui  il  eufl  oftroyé  cy-devant  fes  Lenres  d'icelle  approbation  ;  toutesfois  em- 
porté par  une  cluleur  inconfîderée  ,  bien  qu'il  deuil  attendre  fur  ce  le  remède  de  noflre  Juflice  , 
lequel  a  edé  par  plufieurs. 8c  diverfes  fois  offert  de  noflre  part  ,  à  luy  8c  à  certaines  perfonnes  qui 
fc  difoient  cflre  Jczccs  par  ledit  accord  ,  il  a  eAcudu  fes  mains  aux  Icandales ,  à  noflre  grand  pré- 
judice» 
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judice,  8c  peiil  du  pays  tour  apparenr ,  bien  que  reconnoillanc  la  faute  aprc's  la  ^  erge  \e  noftrc  corn  î- 
tion  ,  il  nous  a  inllammcnc  8c  humblement  requis  mtfcricordc  comme  à  Ton  Piincc  ,  auquel  nous 
avons  gracicufement  remis  ladite  olfcnre  ,  bien  que  grande  ,  ne  voulans  oublier  Ia  mifencorde  di- 
vine ,  8c  lavons  rcccu  à  grâce  ,  &:  mcrme  à  la  foy  &  nomm.ige  accouilumc  d  élire  rendu  parfcs-re- 
decctlcurs  -,  efperans  en  outre ,  comme  on  lit  de  Saine  Pierie  ,  que  fa  rcpcntaiice  nous  fcrvira  Se  à 
l'Eglifc.  Comme  nous  avons  donc  ^cclaré  à  l'honneur  de  Dieu ,  &  pour  l'avancement  &  feimc- 
ttde  lEglife  Catholique,  nous  avons  envoyé  nos  OtHciers  par  avance )k  ce  Concile  gênerai  de 
Vienne  ,  qui  ont  oiiy  foignculcincnt  Ichiites  plaintes  ,&  ayans  appelle  Se  oiiy  lur  iccUcs  les  Doyen 
&  Chapitre  de  Lyon, ont  traiitéavec  iceux  ,  &  nous  aulli  enfuite  avons  appelle  iceux  Doyen  fie 
Chapitre  ,  &  avons  avec  les  grands  de  noUre  Royaume  délibéré  foigneufement  pour  remédier  à 
toutes  ces  choies  ,  &  cherche  les  moyens  de  paix  &  de  concorde  ,  &  teconnoilTans  qu'il  n'y  avoïc 
autre  voye  pour  le  repos  de  l'Eglifc  de  Lyon  Se.  du  pays  ,  nous  avons  acquis  par  caulc  d'échange 
&  permutation  toute  la  Jurifdiflion  temporelle  de  la  ville  de  Lyon,  Chafleau  Sainrjull,  Four- 
vicres ,  &  autres  lieux  voiùns  de  Lyon  ,  à  laquelle  Hglifc  nous  donnerons  recompcnic  fulfîfante  , 
par  le  moyen  dequoy  nous  avons  remédié  en  philieuis  fa<^ons  aux  dangers  Se  préjudice  fufdits , 
Se  efperons  en  la  grâce  de  Dieu  que  de  là  s'cnfuivra  aull'i  la  (cureté  ,  paix  &  tranquillité  du  pays. 
Mais  d'autant  que  lefciits  complaignans  n'edant  contents  de  ce  ,  nous  faifant  iiiAance  comme  ils 
ont  fait  autresfois  de  leur  fubvenir  contre  ledit  traité  &  chofcs  contenues  en  iceluy  :  Nous  delî- 
rans  oller  tous  les  Icandales  &  apprehenfions  defditcs  parties  ,  Se  cllablir  la  paix  &  union  de  l'E- 

iilifc  de  Lyon  ,  ville  &  pais  fulîiit;  &  confiderant  plus  foigneufement  que  ledit  accord  avoit  ellé 
ait  tant  Iculement  entre  nous  &  le  Procureur  de  ladite  Egliic  ,  avec  exception  des  droiAs  de  toutes 
foncs  de  perfonnes  ,  8c  rpcctalemcnc  defdits  Bourgeois  de  Lyon  ,  qui  ont  toujours  reclamé  à  l'cn- 
contrc  ,  enlëmble  Icfdites  Eglifes  Se  Religieufes  Se  EcclefuAiques  perfonnes  ,  Barons  ,  Gentils-hom- 
mes ,  Bourgeois  ,  Se  menu  peuple  ,  Se  de  toutes  autres  perfonnes  qui  efloient  fujettes  à  la  Jurifdic- 
tion  temporelle  defdits  Archevêque  8c  Chapitre  ;  comme  ainli  Ibit  qu'une  chofe  faite  entre  autres 
perfonnes  ,  ne  puiffe  latfonnablement  porter  préjudice  quelconque  ,  Sous  deiUrous  &  erdonnom  f*T 
(ftte  PTdgmjinjut  Sjtubon  ,  &  Je  nojhe  jutnite  KeiMt  \  Qut  Itdu  traitté .  ni  les  (btjh  (tHunua  tn  utlitynt 
■feiment  ptrtcr  ducu»  prtjudicc  ,  de  futt  tu  de  droit  Aufdits  bourgeois  de  Lyon  ,  tghfes  /u'dites  ,  Religieux  fnfdtts , 
tu  ftrfonnef  Eedejijjiujueî,  BAreiu,  Geniiis-homntes ,  bourgeois ,  ou  menu  peuple  ,  ou  4  pei  fonnes  (jutUonques  ,  vilU- 
ges ,  thdfieAUx  ,  &  lieux  hors  de  nous  &  de  Udite  Eglife;  tiuis  qu'en  ce  qui  les  souiIk,  tous  leurs  fuccefeurs ,  hernj' 
ges  ou  droits,  nous  n'entendons  les  obliger  en  dutune  f4^on'_&  en  ce  qui  les  touche.  Voulons  &  ordonnons  pour  jdmMs , 
&  de  nojfrt  tuttorité fufdite ,  que  ledit  accord  fott  pour  non  ddvenu  .  Qudnt  d  nojlie  rtjfart  &  j'iuveramtié ,  Jurtf- 
dt&un  de  ceux  qui  tfdutres  fois  les  ont  eues  ,  nofhe  gdrde ,  &  tous  auttei  droits  cy-drjiis  exprimeia ,  CT  qui  mèmrt 
tu  font  exprimez^ ,  &  qui  ne  pouroient  que  difficilement  ejire  exprimez. ,  &  tout  ce  qui  s'ejl  enfuivy  dudit  dccord  en 
quelque  mdnure  que  ce  fou  ,  &  que  le  tout  demeure  en  mefme  ejldt  &  droit  qu'il  efioit  avant  le  irdittement  de  (et 
accord  :  Et  quant  à  ce  qui  concerne  les  chofes  qui  font  contenues  audit  accord  ,  8c  qui  ne  touchent 
que  nous  8c  ladite  Eglife  ,  8c  par  lefquels  n'cH  fait  préjudice  à  autre  peribnnc  quelconque  ,  nous  tant 
pournous  ,  8c  pour  noUre  ElUt  pubhc ,  que  pour  ladite  Eglife,  avifcrons  avec  confcil  8c  délibéra- 
tion ,  à  ce  que  s'il  7  a  quelques  chofes  en  iceluy  ,  qui  pour  le  bien  public  ont  befbin  de  correc- 
tion ou  relormation  ,  que  nous  les  corrigions  ou  falTions  corriger  par  moyen  dcu  Se  raifoiina- 
ble^ou  reformer  en  mieux  j  en  forte  que  de  -  là  s'enfuive  l'utiliic  de  ladite  Eglife,  8c  que  nol- 
trc  Elbt  n'en  reçoive  aucun  dommage.  En  témoin  dequoy  8c  affcurance  ,  nous  avons  fait  ap- 
pofêr  aux  prefentes  noflrc  feci ,  faut  in  autres  chofes  noilre  droit  ,  8c  en  tout  autre  cctuy  d'au- 
tiuy.  Fait  à  Saint  JuA  prés  Lyon  le  vingt-deuxième  Avril ,  l'an  du  Seigneur  tpi.  Et  fccllé  d'un  Iccau 
de  cire  verte ,  ou  cl\  I  clfigie  dudic  Roy  Philippe  tenant  une  fleur  de  lys  en  luaiii ,  en  ^lacs  de  foye 
louge  8c  verte. 

PH  I  L  I  r  p  e  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  S<javoir  faifbns  à  tous  prcfcns  8c  à  venir  ,  que 
nous  avons  veu  ccitaincs  Lettres  fccllées  du  feel  de  noftrc  amé  6c  féal  Pierre  de  Savoye  Archc- 
vefque  de  noflre  première  Eglife  de  Lyon  ,  de  la  teneur  qui  s'enfuit  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Pierre  de  Savoye  Archevefquc  de  la  première  Eglifê  de  Lyon  ,  Salut.  S<;avoir  fai- 
sons ,  que  Nous  avons  receu  ,  veu  ,  leu  Se  diligemment  confideré  les  Lettres  du  Screniirimc  Prince 
Seigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  dont  la  teneur  ciloit  :  Philippe  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront ,  Salur.  S<;avoir  faifons  ,  que 
comme  ainfi  foit  que  nous  eulTions  palTé  contrafl  d'efchange  avec  noflrc  amé  8c  féal  Pierre  de  Savoye 
Archevefquc  de  la  première  Lyonnoifè  ,  de  la  jurifdi^ion  entière  8c  temporelle  de  toute  la 
ville  de  Lyon ,  chjfleau  ùinCt  Jufl ,  Ville  fâinft  Irenée ,  Forvieres ,  fâinû  Scbaflicn  ,  comme  aulfi  de 
L»  )urifdi£lion  prés  Lyon  ,  !qui  s  ellend  dans  les  vieux  folTcz  de  Saonc  jufques  au  Rofne -,  8c  delà 
defcendant  jufques  au  pont  du  Rofne  avec  leurs  Ifles  ,  laquelle  ledit  Archevefque  a  acquis  du 
Seigneur  de  Beaujeu  ,  ainfi  Se  tout  autant  que  ces  chofes  lui  appartiennent ,  à  raifon  de  Ton  Eglife 
de  Lyon  8c  Abbaye  de  fainft  Jufl  avec  fes  droits  8c  appartenances  ,  s'eflant  retenu  certaines  cho- 
fes lefqucUes  ledit  Archevêque  nous  a  donné  6c  remis  en  vertu  dudit  échange ,  pour  foy  8c  fon 
Eglife,  pour  recompenfe  valable  ,  pour  terres  héréditaires  que  Nous  avans  donné  Se  oftroyé  audit 
Archevêque  ,  Se  que  Nous  lui  afVignerons  en  lieux  8c  terres  à  fa  bictifeance  ,  au  due  Se  eftimation  de 
gens  de  bien  ,  qui  feront  nommez  d'un  commun  accord  ,  ainfi  que  routes  ces  chofes  font  plus  à 
plein  contenues  és  Lettres  fur  ce  drefTces  Se  fanes,  tant  par. Nous  que  par  ledit  Aichevéque.  Nous 
avons  nommez. ,  pour  faire  l'cflimation  Se  juger  des  choies  fufdites  ,  noflre  amé  8c  féal  Guillauma 
de  Plaizian  noflre  Chevalier  i  8c  icclui  Archevêque  a  nommé  8c  conflituê  Jean  Beirr.indi  Cheva- 
lier fon  domeftique  :  Se  tant  Nous  que  ledit  Archevêque  en  commun  ,  avons  cflably  pour  tieis  un 
de  ces  deux  ;  c'ell  à  fçavoir ,  nos  ames  8c  féaux  ,  ou  G.  Evéque  de  SoilTons  ,  ou  R.  Comte  de  Bou- 
logne 8c  lefdits  Chevaliers  ,  après  fermant  par  eux  fait ,  de  faire  les  fufdites  chofes  tidelciuent  ,  Sc 
qu'ils  informeront ,  arbitreront  Se  crtimeront  foigneufement  les  chofes  que  nous  avons  ict^eucs  en 
vertu  du  prcfcnt  échange  ,  8c  ce  qu'iccUcs  valent  de  revenu  annuel  &:  perpétuel  ,&  ce  qui  doit  cflie 
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alTignc  pour  raifon  d'icelles  audit  Archevêque  5c  à  Ton  Eglife ,  en  lieux  commodes  &  ^  leur  bi^n- 
(cancc  :  femlilablement  auflTi  feront-ils  des  lieux  &  chofcs  que  ledit  Archevêque  5c  (on  Eg!i(e  rc(;oi- 
vent  Se  oStieiuient  de  Nous  pour  ladite  rccompunfc  ,  alin  que  lefdites  chorcs  ainfi  clamées  de  parc 
&  d'autre ,  nos  OtTîciers  à  ce  députez  par  Nous  ,  en  teijoivent  la  polFedion  corporelle  8c  rccllc 

Pour  caufc  d'échange  des  chofes  que  nous  recevons  d'iceux  ,  6c  fcniblablcment  qu'ils  délivrent  à 
Archevcque  6c  Eglife  fufdice  ,  la  poflcfnun  réelle  :  Q^c  ft  par  avanture  Icfdtcs  Chevaliers  ne  s'ac- 
cordoient  pas  au  jugement  6c  eAimation  defdites  chofes  ,  on  aura  recouis  ou  audit  Evéquc  ,  ou  au 
Comte  cy-dcllus ,  ahn  que  le  tiers  ayant  vcu  la  procédure  dcfdiis  deux  Chevaliers  ,  ledit  tiers  ad- 
v'iCe  s'il  pourra  commodément  accorder  lefdits  deux  Chevaliers  ,  ou  en  cas  de  ne  les  pouvoir 
accorder  cnfcmble  j  qu'il  convienne  avec  l'un  des  deux  Chevaliers ,  8c  tout  ce  qui  fera  juge  8c  ellimc 
par  Jcfdits  deux  Chevaliers  d'un  commun  accord,  ou  en  cas  de  différent  cntr'cux  ,  ce  que  ledit  tiers  ju- 
gera avec  l'un  des  deux  fur  lelilites  chofes  ,  tant  nous  que  ledit  Archevéauc  8c  fon  Eglilc  ,  8c  nos  fuc- 
cclfeurs,  l'accomplirons  ,  t  endrons  ,  8c  garderons  de  bonne  foy.  Pour  railon  dequoy  nousavons  eflimc 
devoir  obliger,  8c  nous  8c  nos  fuccciTcurs-,  enfemble  rAchevéque.foi  8c  fes  ruccelleurs,(bn  Eglife ,  8c  les 
-biens  d'icelle.En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  appofer  notre  feel  aux  prcfêiites  Lcttrcs.hait  à  Vienne 
ii.Avril,ran  de  N.  Seigneur  ijii.Nous  donc  defiians  que  ledit  Contrafl  d'échange  duquel  c(i  fait  men- 
tion es  Lettres  précédentes  ,  8c  tout  ce  qui  a  cfié  fait  enfuitc  d'icelui  ait  fon  etTet.  Voulons  6c  con- 
fcntons  en  outre ,  que  tout  ce  qui  cnfuite  cd  contenu  efdices  Lettres  Royaux  (bit  accomply  ,  Sc 
ellablilîons  les  pcrfoiines  cy-dclfus  pour  juger  8c  eAimcr  les  chofes  fufdites  ,  que  tant  ce  que  ledit 
feigneur  Roy  reçoit  de  nous  ,  que  celles  que  nous  recevons  d'iceluy  ,  ou  que  nous  recevrons 
cy-aprés  ,  pour  railbn  de  l'clchangc  à  faire  8c  parfaire  ,  félon  qu'il  c(i  exprelîémcnt  porte  aux  Let- 
ties  principales  dudit  contraft ,  8c  tout  ce  qui  (uivant  ce  que  deflus  fera  à  faire  par  nous  en  cela  > 
comme  il  cfl  contenu  cy-delfus  j  comme  aulll  nous  accomplirons  ,  tiendrons  6c  garderons  de  bon- 
ne foy  ,  tout  ce  que  par  lefdites  perfonncs  en  la  manière  touchée  cy-dellus  ,  fera  )ugé  8c  cftimé  fut 
Icfdiics  chofes ,  en  obligeant  pour  tout  ce  que  dciTus  ,  nous  ,  nos  fuccelTcurs  ,  noftre  Eglife  ,8c  biens 
d'iccllc  audit  feigneur  Koy  :  En  tcfmoigiijgc  dequoy  nous  avons  jugé  devoir  appofer  nof^re  fccl 
aux  prefcntcs.  Donné  à  Vienne,  le  douzicme  jour  du  mois  d'Avril ,  l'an  de  noftre  Seigneur  mil 
nois  cens  douze  :  En  refmoignage  de  laquelle  volonté  ,  nous  avons  fait  appofer  noflrc  feel  à  cet- 
te coppie ,  à  laquelle  nous  voulons  eflrc  adjouAé  foy  en  tout  comme  aux  lettres  originales.  Fait 
à  Lyon  le  vingt  -  cinquicfmc  Avril  ,  l'an  de  noihc  Seigneur  mil  -  rrois  cens  douze  ,  feel- 
lé  d'un  grand  fceau  d;  cire  )aune  fur  double  queue  de  parchemin ,  pendant  au  milieu  d'un  pe- 
tit reply. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A  nos  amer  Guillaume  de  Plaizian  noflrfc 
Chevalier  8c  féal ,  8c  à  Jean  Bertrand  Chevalier ,  Salut  8c  dilcflion.  Comme  ainfi  foit  que  Nous 
ayons  donne  8c  cédé  à  nof^re  amc  8c  féal  Pierre  de  Savoyc  Archevcque  de  Lyon  ,  pour  raifoii  8c  oc- 
cafion  de  l'efchange  que  rkius  avons  fait  avec  lui ,  de  l'entière  5c  totale  JurifdiAion  temporelle  de 
toute  la  ville  de  Lyon,  chaileau  Saint  Jufl ,  ville  Saint  Ircné,  Fourvieres  ,  Saint  Scbaflien  ,  8c  auffi  de 
la  jurifdiiflion  proche  de  Lyon  ,qui  s'eftcnd  entre  les  vieux  folTez  ,  defccndant  de  la  Saône  jufques  au 
pont  du  Roftic  ,  avec  leurs  iHcs,  6c  la  jurifdiâion  des  droits  6c  appartenances  defdits  lieux  ,  émane 
qu'ils  appartenoient  audit  Archevêque  ,8c  le  fief  de  Montaigny  que  ledit  Archevefque  nous  a  donné»' 
8c  cédé  8c  tout-à>fait  delailTc  par  ledit  efchange,  entant  qu'à  lui  appancnoit ,  ff^avoir  efl  deux  mil  cinq 
cens  livres  Vicnnoifcs  de  rente  annuelle  6c  pcrpctuellc,pour  cflrc  tenue  à  perpétuité  par  ledit  Archevê- 
que 8c  lès  fucccll'cuis,  8c  pour  luy  élire  alfignc  par  vous  pour  la  fufditc  rente,ChaAeau-neuf,ville  Sainte 
Marie  du  bois ,  6c  la  Maifoii  de  noflte  amé  8c  Chevalier  Cîuichard  de  Marzay  du  Bailliage  de  Ma- 
çon ,  fî  tant^fl  qu'il  puilTc  cllrc  tenu  par  nous 8c  ledit  Archevefque  commodément,  8c  fclon  le  prix 
8c  cftimation  commune ,  cnfcmble  le  Chalkau  de  Charny  ,  Ciiallcau-Rcnaud  ,  qui  jadis  apparte- 
noient à  ndlre  améc  8c  fwalc  la  Comtell'e  d'Artois,  8c  la  Maifun  âc  Challeau  qu'a  audit  lieu  noflrc 
amc  8c  féal  le  fieur  de  Sully  dans  le  Bailliage  de  Sens ,  avec  tous  les  Chalkaux ,  forts  ,  Chaf^ellc- 
nios  8c  appaitcnances  d'iceux  ,  que  nous  jugerons  devoir  cflrc  nommez  ;  en  forte  ncantmoins  que 
fi  lefdits  lieux  le  trouvoient  valmr ,  félon  I  cUimation  que  vous  en  ferez  au  delà  de  ladite  fômme  de 
deux  mille  cinq  cens  livres  Viennoifcs  ,  ce  qui  reliera  demeurera  à  nous  8c  à  nos  fucccllcurs ,  Sc 
ce  qui  manquera  à  la  fommc  de  ladite  rente,  r^us  aurions  promis  de  l'alTigncr  5:  aireoir  audit  Ar- 
chevêque 8c  à  fcs  fuccelfeurs  ,  en  lieux  commodes  ,  à  voArc  jugement,  félon  que  le  tout  efl  plus  à 
plein  contenu  dans  nos  Lettres  ,  6c  celles  dudit  Archevefque  fur  ce  faites.  Or  parce  que  lefdites  pla- 
ces ,  8c  ce  qu'elles  valent  de  rente  annuelle  ,  n'ont  point  cncor  cftc  eftimces  6c  appréciées  par  vous  , 
nous  par  ces  prcfenres  vous  donnons  8c  remettons  ,  fclon  la  confiance  que  nous  avons  en  vos  fidé- 
lité 8c  prudence  ,  la  polTelIlo  i  fpccialc  6c  corporelle  defdits  lieux  j  excepté  la  matfon  du  fieur  de 
Sully  8c  dudit  Guichard  ,  que  nous  n'avons  cncor  acquis  d'iceux  ,  ainfi  que  le  tout  cft  cy-dciTus  ex- 
primé ,  avec  tous  les  droits  8c  appartenances  d'iccIlcs ,  pour  élire  cflimécs  8c  tcnuës  par  vous  au  nom 
que  dcrtus ,  Sc  exploittécs  jufques  à  ce  qu'ayans  eflé  franchement  8c  lîdcllemcnt  ellimécs  8c  appré- 
ciées par  vous  ,  que  fclon  l'eAimation  fufditc  par  vous  faite,  vous  ayez  à  les  donner  8c  alfigner  pour 
nou^  6c  à  noflre  nom  audit  Archevêque  pour  les  catifes  fufdiics ,  pour  la  valeur  à  quoy  vous  let 
aurez  eRimccs.  Donnans  en  mandement  à  tous  nos  fcaux  8c  fujcts  par  la  rcneur  des  prefentes ,  qu'à 
vous  8c  à  l'un  de  vous ,  ou  autres  perfonncs  que  vous  jugerez  devoir  eAre  députées  en  cette  anai- 
rc  ,  ils  entendent  8c  olxilTcnt  comme  à  nous-mefmes.  Voulans  en  outie  que  tout  ce  que  vous 
jugerez  Sc  cilimcrez  ,  enfemble  la  tradition  8c  alllgnarion  que  vous  ferez  audit  Archevrlquc  , 
de  tous  8c  chacuns  les  lieux  cy  -  dciTus  ,  aycnt  incfme  force  8c  valeur  à  jamais  que  fi  elles 
avoicnt  ctlé  faites  par  nous  :  eu  tefmoin  dequoy  nous  avons  fait  appofer  iwdre  feel  aux  prefentes 
Lettres.  Fait  à  Fontainebleau  le  jour  de  Mercredy  après  la  Nativité  de  noRie'  Seigneur  ,  l'an  d'ice- 
luy iji!.  Scellé  d'un  grand  fcau  de  cite  jjauqe  fur  double  queue  de  parchemin,  pendant  au  milieu 
d'un  petit  (cply. 
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Poar  l'cxccution  de  ce  traite,  &  pour  l'cftimaiion  des  terres,  fcigncurics  &  ju- 
rifdiaions ,  qui  dévoient  cftre  changccj ,  le  Roy  fit  choix  dt  Guillaume  de  Flaizian 
Chevalier  l'Archevcquc  Pierre  de  Savoye  ,  de  )can  Bertrand  aufli  Chevalier  fon 
doQicftiquc  qui  cftoit  d'une  ancienne  maifon  de  bavoyc  ,  dont  il  y  a  eu  deux  Arche- 
vêques de  TareniaiCc  ,  un  premier  Prcfident  du  Sénat  de  Chambery  Seigneur  de 
la  Pcrroulc  commandant  en  Savoye  pour  ("on  Altcfle  Royale  ,  Ce  d'autro  Prcfidcns  au 
mcrmc  Sénat  du  nom  de  Bertrand  de  la  Pcrioule  ,  &  de  Bertrand  de  Chamolkt  em- 
ployez en  diverfcs  ncgotiations  L'Abbé  de  la  Pctroufc  Doyen  de  la  fainte  ChaocHc 
de  Chambery  ,  fi  connu  en  France  pour  fon  zcle  à  faire  les  mifïïons ,  &  qu  il  a  faites 
fi  fouvcnt  en  cette  ville  o{i  il  a  prelchc  avec  beaucoup  d  édification ,  clloii  fib  du  pre- 
mier Prcfident.  Voicy  l'adc  d'cftimation. 

AT  o  u  s  ceux  qui  ceJ  prcfcntes  Lettres  verront  :  Nous  Pierre  par  la  mifeticordc  de  Dieu  Ar- 
chevefûuc  de  la  première  Province  de  I  Fgl.fc  de  Lyon.  Sçavo.r  faifons  ,  que  Nous  avons  vcu 
les  Lettres  du  SercnilVimc  Pr.ncc  noiUc  Seigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
feclléesdc  fon  grand  feau  pendant,  &  de  cire  blanche,  8c  avoir  eu  &  receu  icellcs  par  les  mains 
dV  Noble  homme  fieur  Guillaume  de  Plaz.an  Chevalier  de  noftredic  Soigneur  Roy  ,  contenans  mot 
i  mot  la  teneur  qui  senfuic  :  Ph.hppe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentcs  Lettres  verront.  Salut.  Sçavo.r  faifous  que  comme  a.nfi  foit  que  Nous  ayons  palTe  Con- 
traft  dcfchanEe  avec  noftre  amé  &  féal  Pierre  de  Savoye  Archcvcfque  de  la  première  Lyon- 
nol  .  de  U  Junfdiûion  temporelle  de  toute  la  ville  de  Lyon  Chafteau  farnt  Juft  ,  v.llc 
famtlr^née.Foirvieres,  fainft  Sebaftien  ,  comme  aufTi  de  Jun^'^xj"  d  auprès  de  Lyon  ,  qui 
ÏÏcnd  ent  e  les  vieux  fulTcr  de  la  Saône  jufques  au  Rofne  delà  defcendant  jufques  au  ponc 
du  Rhône  avec  fes  Ifles,  que  ledit  Archevêque  a.acqu.s  du  (leur  de  Beaujeu  tout  a.nf.  que  ces  chofes 
lu.  pfu^ennent .  à  ra.lon  de  fon  Egl.fe  de  Lyon  ,  Abbaye  de  û.nt  Juft  ,  &  fie  de  Montaigny .  avec 
fa  dK  &  appartenances  lous  la  rétention  de  certaines  chofes  .  entaftt  que  lefdites  choies  appar- 
dennent  audit  Archevêque ,  pour  cftre  par  Nous  donne  rccompenfc  valal>lc  audit  Archcvcque  & 
SrieLyon  .  n  termes  he^d.ta.res  à  Va  bienfeance  ,  avec  toute  Juftice  6c  Jur.fdta.on  haute  & 
&  balte 'qm  fera  afT.gnc  audit  Archevêque  &  Eglife  de  Lyon,  au  jugement  &  eft.mation  de  nof- 
tre  amé  &  ial  Guillaume  de  Plaz.an  noftre  Chevalier  .lequel  de  noftre  part  Nous  avons  a  ce  cho.- 
fi  He  noftre  amé  Jean  Bertrand.  Chevalier  &  Confe.ller  dud.t  Archevcque .  &  que  lefdits  Che- 
val^rs  après  beaucoup  de  dcl.berat.ons ,  &  conf.der.tions  tenues  entreux  ayent  eftime  &  arbitré 
Icld  es  cCrL  à  Nous  données  par  échange  par  ledit  Archevêque ,  valoir  la  (omme  de  deux  m. l-^^^^ 
n«  Vicnnoifcs  de  rente  annuelle,  &  que  Nous  eft.ons  tenus  envers  ledit  Archevêque  &  fes  (uc 
Sors  de  uy  afllgner  pour  la  recompenfe  defdite,  chofes ,  ladite  fomme  de  deux  m.l-lmes  en 
iS  onniê  nohll  pour  e(he  tenue  par  lui  8c  fes  fucceiïeurs  à  perpétuité  .  fous  noftre  hef  immédiat ,  en 
lïix  commodes  &  à  fa  bien-(iance ,  8c  que  ladite  eftrmation  a.nl.  faite  :  Nous  en  confiderat.on  de  1* 
Snn^^^^^^^^^^  Archevêque,  &  pour  lamifc  8c  affeOion  que  nous  avons  toufiours  eu  5c  avons  po^^^ 
iTd  te  Edife  de  Lyon  ,  oJtre  l  eftimation  de  la  taxe  fie  jugement  defd.ts  Chevaliers,  de  "oftre  libe  al„e 
Rople  ?u(r.ons  jugé  devoir  do.iner  audit  Archevêque  ohn  qu  icelle  Lgl.fe  ""^P^";.;^^^^^^^^^^ 
penfe  pour  les  cl  ofcs  fufd.tes,  cinq  cens  livres  Viennoifes  de  rente  ani.uell»  Sc  perpétuelle,  avec  Icidits 
feux  mdl  I  vr  s  qu,  feront  t^nuÉs  par  ledit  Archevêque  &c  fes  fuccelTeurs  .  laquelle  ^«nre  de  deux  md- 
cinq  cTr^s  libres  Viennoifes ,  nous  aurions  promis  audit  Archevefque  lui  faire  a  ligner  en  lieux  cor^mo- 
des&Tfb  enfance  ,  pour  laquelle  rente  promife  audrt  Archevcque  6c  a  fes  I*^^^^^^^^^^ 
que  deLvon,  nous  aVons  mis  ês  mains  defd.ts  Chevaliers  dans  U  bailliage  de  NUfcon  ,  Chafteau. 
2cuf,  V.1U  Sa  nte  Marie  du  bois  .  b  maifon  de  noftre  amé  8c  eal  Gu.chard  de  M-zay  noftre  Chc- 
valie  ,  nommée  Ally .  f.  elle  peut  eftre  acquife  par  nous  6c  '/'l'^^  A-'-velquc  "^f 
pnx  commun  .  avec  tous  leurs  droits  6c  appartenances  ;  enfemble  6cen  outre  daiis  le  ^f'^?.^  f 
SensTe  O^ïrteaJ  de  Champuy  ,  Chafteau  Renaud  ,  avec  la  maifon  de  noftre  ame  ôc  féal  le  l.eur  de 
S  My  ftele  ptuteftre  achetée  commodément  6c  i  jufte  piix  avec  toute  iorte  de  M^^^?^-^]^ 
baiïc.avec  toutes  leurs  appartenances  quelconques,  pour  eftre  ladite  elimat.on  ainfi  faite  par  lef- 
d«  èrclali^rs  luLesà^b^  fommi  de  deniers  ,  fçavoir  eft  deux  mille  cinq  cens  livres  Vien- 
noifes  e  quri  eftimau     6c  a.Tignation  fufdite  fe  faffe  premièrement  d.a"S  le  Bailliage  d^^ 

Mâeon  .  fur  Chafteau-neuf ,  6c  v.Ue  Sa.nte  Marie  du  bois  ,  &:de  -""J^^Se    &  flfcque.;! 
Ally,  fi  on  la  peut  avoir  commodément  6c  à  jufte  pnx  par  nous  ou  cdit  ^^^^.^'L'^";  '  ®^ 
ment  dans  ie^Ba.Uiage  de  Sens  ,  f.avoir  eft  fur  Chagny  ,  6c  autres         '>;/l"  V^^^ 
eftimation  faite  comme  dit  eft  ,  lefdits  Chevaliers  (eront  tenus  '^^'^^  7" ///''^/"^^^^^^^^ 
dit  Archevêque  &  à  fes  fuccelTeurs  ,  lefdits  lieux  en  Baronnie  ,  avec  tous  leurs  droits  6c  autres  bonnes 
ti^onr^y^d^lL  fpec.^^  à  la  valeur  ^^^^^-^ ''^.^^^^^^^^^^^^^^ 

fes  félon  qi^c  ces  chofes  6c  autres  font  plusàplem  contenues  dans  nos  Lettres,  6c  celle,  uuuic 
ichev  qucTd  où  vient  que  n  ayans  pour  le  prelint ,  autre  terre  prefte  '  cIT  con^ 

és  l'uons  de  Lyon  ,  que  nous%ui.r.ons  a.V.gner  audit  Archevêque  8c  fiege  Arch.ep^^^^^^^^ 

modement ,  f.  ce  neft  és  chafteaux  6c  lieux  fuld.ts:  Nous  en  ^°"'<=7'f ^V^^'"  ^f.'jd^^^ 

6c  afin  que  Ipn  ne  puilTe  dire  à  l  advenir  que  ^='^'^A[chc;eque  a  efte  le  e  6c  cuconve^^  fuc  eS  u  s  . 

ge ,  promettons  de  bonne  foy  audit  Archevêque  8c  à  fes  fuccelUurs  .  PO"r  no"»  ^„iTrLs  de  Lvon 

qu^  s-d  arrive  à  l  advenu  qie  ledit  Archevcque  ou  fes  fuccelleurs  «  '"^"^^^^^^^ 

Jourvcu  que  ce  foit  d^ns\oftre  Royaume  '         P'"^;3:"X^  J^^^^ 

ïu.lTe  eftre  achetée  par  nous  .  8c  acquife  commodément  8c  a  P"^/^/"""^^' ' 

îenantc  audit  Archevêque  6c  au  fiege  Arch.epifcopal  :  ^^o"»  '       '"'l*""  «J',"^'^^!^^  ^ner  8c 

chevefqucSc  fes  fuccelfeurs,  6c  non  autrement    achèterons  lad.te  ''"^J  P/,"/^^^^^^^^^ 

donne?  ladite  rente  aiinucllc  audit  Aichevciquc  8c  fes  (ucceftcuts  ,  ou  »"d.^(^ge  Archiep.lcopal . 
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&  ferons  échange  des  chofcs  cy-delTus  acquifcs  par  nous  ,  avec  la  terre  &  lieux  que  maintenant 
nous  voulons  leur  cftrc  alllgnez  en  tout  ou  en  partie  ,  au  jugement  &  cibmation  dcrdits  ^'J5]'*i''^^ 
G.dcPiaizian&J.Bcrtrandi,  ou  autres  qui  feront  parnous  Se  ledit  Archevêque  choifis  ,  Ji  leWiis 
Chevaliers  ne  pouvoicnt  faire  l'cftimation  dudit  échange ,  toutcsfois  fic  quantes  que  fur  ce  nous 
ferons  requis  par  ledit  Aichcvéqueou  fcs  fuccciTcurs  ,  &  vouions  à  ce  eftre  obligez  nous  Sc  nof  luc- 
celTeurs  à  perpétuité  ,  nonobAant  rafTicttc,  afTignation  8c  tradition  qui  fe  fera  defdits  lieux  audit 
Archevêque  par  Icfdiis  Chevaliers  ,  c  c(U  fçavoir  de  Chafteau-neuf ,  ville  Sainte  Marie  du  bois  ,  5C 
maifon  dudit  Guichard  de  Marzay  appclice  Ally  ,  avec  tous  leurs  droits  &  appartenances  ,  n  on 
les  peut  avoir  commodément  &  à  jufte  pnx  .  cnfemble  du  Chaftcau  de  Changny ,  CKafteau-Rc- 
naud  ,  avec  la  maifon  ou  chafteau  du /leur  de  Sully  fufdit ,  avec  tous  les  Chafteaux,  Chaltcllc- 
nics  ,  &:  mandemens  d  iceux  en  Baronnie  noble ,  &  toute  forte  de  Jurifdiaion  jufqucs  à  "  femme 
de  deux  mille  cinq  cens  livres  Viennoifes  de  rente  annuelle  8c  pcrpcruclle  ,  lefc^uellcs  nous  vouJonJ 
eftre  alTigner  &  alFifes  par  Icfdits  Chevaliers  audit  Archevcfque  fur  les  lieux  fufdits ,  comme  lel- 
dites  cliofes  font  à  plein  contenues  dans  les  Lettres  fur  ce  faites  par  nous  &  ledit  Archevêque  :  en 
tcfmoiii  dequoy  nous  avons  fait  appofcr  noilrc  fccl  aux  prefi:ntes  Lettres.  Donné  à  Fontamcbleau  le 
jour  de  Meicrcdy  après  la  fcfte  de  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur  ijii.  Donné  fous  noftte  fcau  ,  en  té- 
moignage de  la  réception  &  rétention  dcfdites  Lettres  Royaux  ,  le  penultiefme  jour  de  Février ,  1  an 
de  noftre  Seigneur  i  Ji2.  Scellé  d'un  peut  fcau  en  cire  rouge  fur  double  qucuë  de  parchemin ,  pcmlant 
au  milieu  d'un  petit  leply. 


INIONCTION  DV  DE^XIESME  lANVlEK 
I }  1 1.  faite  far  le  Roy  aux  Baillifs  de  Mafcon  de  Sens ,  de  remettre  anx 
experts  les  terres  y  mentionnées ,  pour  les  délivrer  à  l'Archevêque  en  récompense 
de  fa  Jujîice. 

PH  1  L  1  p  r  K  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Aux  Baillifs  de  Sens  Se  de  Mafcon  ,  &  à 
tous  Baillifs,  PrevoAs  >  Oriîcici  s  &  autres  nos  Su)cts ,  auxquels  les  prefcntes  Lettres  pamcn- 
dront ,  Salut,  Comme  ainfi  (bit  que  pour  certaine  caufe  nous  avons  donné  à  nos  amez  Guillau- 
me de  Plazian  noftre  fcal  Chevalier ,  &  à  Jean  Bertrandi  Chevalier  &  Confeiller  de  noftre  anié  & 
féal  Pierre  Aichcvcque  de  Lyon  ,  pour  tenir  5c  exploiter  par  iceux  ou  autres  peifonncs  qu'ils  ju- 
geront à  propos  de  commettre  à  ce  ,  ainfi  qu'il  cft  contenu  plus  au  long  par  aunes  nos  I^trrcs  fut 
ce  faites  ,  Chafteau-neuf  &  ville  fainfte  Marie  au  Bois  du  Bailliage  de  Mafcon  ,  cnfemble  le  Chaf- 
tcau  de  Chamny  8c  8c  Chafteau  -  Renaud ,  du  Bailliage  de  Sens  avec  tous  les  dtoifts  8C  dépen- 
dances d  iccux  ,  en  quoy  qu'ils  puilTent  confiller.  Si  mandons  exprefsémcnt  8c  commandons  » 
vous  8c  un  chacun  de  vous  ,  qu'iceux  lieux  avec  tous  leurs  droifls  8c  appartenances  quel- 
Icfconques  ,  cnfemble  la  réelle  potTctrion  diceux  ,  vous  délivriez  auxdits  Chevaliers  ,  ou  à 
leur  certain  mandement  ,  avec  effet  8c  fans  contradiftion  quelleconque  -,  8c  que  de  toof 
les  fruiûs  ,  rentes  ,  revenus  ,  emolumcns  ,  droi^  ,  devoirs  8c  redevances  quellefconqucs  ,  <k 
quelque  nature  qu'elles  foient  entièrement  ,  entant  qu'à  un  chacun  de  vous  appartiendra  , 
vous   falllcr  refpondre  entièrement   8c  librement   8c  fans  aucun  défaut  aufdits  Chevalier» 
ou  à  leur  certain  mandement  ,  comme  à  Nous  -  mcfmcs.  Fait  à  Paris  le  lendemain  de  la  Cu- 
concifion  de  Noftre  Seigneur,  l'an  d'icelui  1312.  Scellé  du  grand  fceau  en  cire  jaune  (ui  ûm- 
ple  queue. 

ACCEPTATION  D  y  M  0  l  S  DE  DECEMBRE 
1  >  I . .  /àiie  par  l'^rchcVf  que  de  Lyon ,  des  terres  à  luy  données  par  les  arbitres ,  e» 
recoMpenje  de  toute  la  lujiue  de  Lyon  qu'il  anvoit  -venJi.ë  au  Roy, 


A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Pierre  par  la  mifericorde  de  Dieu  Archevê- 
que de  la  première  Lyonnoife  ,  Salut  en  noftre  Seigneur.  S^avoir  faifons  j  que  comme  ainfi 
foit  que  Nous  eullîons  palTé  Contrat  d'échange  avec  SereniHime  Prince  Noftre  Seigneur  Philippe 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  8c  que  pour  raifbn  d  iceluy  cfchange  nous  eulTions  pour  Nous 
8c  nos  fuccelfeurs  ,  8c  pour  noftre  Eglifc  ,  donné  8c  concédé  à  perpétuité  audit  Seigneur  Roy  8c  à  les 
fuccclfcurs  Rpys  de  France  ,  le  mère  8c  mixte  impere  ,  8c  toute  forte  de  Jurifdiftion  temporelle  , 
haute  8c  balTe  de  la  ville  de  Lyon  ,  8c  fes  appartenances ,  autour  de  la  rivière  de  Saône  6c  au  delà  • 
8c  en  outre  la  totale  8c  cnriere  junfdi^ion  temporelle  du  Chafteau  de  fainfk  Juft  prés  Lyon  ,  fainû 
Irenée  ,  Forvieres  8c  Ciinù  Sebaltien  ,  que  Nous  avons  acquife  prés  de  Lyon  du  Seigneur  de  Rcaujent 
laquelle  s'eftend  au  dedans  des  vieux  foflcz ,  puis  la  rivière  de  Saône  jufques  au  Rofne  ,  8c  de-li 
defcendanr  jufques  au  pont  du  Rofne  avec  leurs  Iflcs  ,  6c  Jurifdiftion  aufli  des  droifks  8c  appartenan- 
ces des  lufdits  lieux  ,  Sc  du  fief  de  Montaigny  ,  félon  8c  entant  que  lc(ditcs  chofes  nous  appare- 
noicnt ,  à  raifon  de  noftre  Eglifc  de  Lyon  &c  Abbaye  faint  Jull ,  lauf  8c  à  retenir  à  Nous  8c  nos  ftK- 
celTcurs  8c  à  noftre  Eglifc  ,  certaines  chofes  plus  a  plein  contenues  és  Lcrrres,  tant  dudii  feigneaf 
Roy ,  que  les  noilrcs  faites  fui  ledit  Contrat ,  8c  que  nous  culfions  donné  8c  cedc  audit  fcigncai 
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Roy ,  pour  la  rjifôn  rufdice ,  toutes  les  chofcs  cy-dclTus ,  pout  recompcnfè  condigne  ,  fcante  ôc  con- 
grue qui  nous  fcroit  faire  par  ledit  fcigneur  Roy ,  à  nous  ,  &  à  noflre  Eglifc  en  terres  licrcditaiics  , 
avec  tout  impcrc  mere  Se  mixte  ,  64  toute  forte  de  Jurifdiftion  haute  6c  balfe  ,  profits  &  droits  ap- 
partenans  à  iccllcs ,  eu  égard  aux  chofcs  cy-delîus  &  condition  d'iccllcs  ,  pour  cllrc  faite  IVftima- 
tion  &  prix  {d'iccllcs  au  jugement  de  gens  de  bien  ,&  qui /croient  nommez  de  part  &  d'autre,  Cic  ce 
en  lieux  commodes  &  à  nollrc  bienfeance  >  lefquels  experts  &  preud'hommes  dévoient  jurer  qu'en 
ce  failànt ,  ils  auroient  (idcllemeni  égard  ,  8c  elltmeroicnt  les  choies  qui  fcroicnt  receuï-s  de  part  & 
d'autre  :  &  pour  parachever  &  eftimer  les  chofcs  fufdites ,  ledit  fcigneur  Roy  auroit  commis  le 
ficur  Guillaume  de  Plarian  fon  Chevalier,  6c  pour  nous  Jean  Rcrtrandi  Chevalier  Se  noilrc  do- 
mcAique ,  8c  tant  ledit  fcigneur  Roy  que  nous  aurions  en  commun  nommé  &C  cRably  pour  tiers 
l'un  des  deux  ,  à  l^avoir  vénérable  Prince  fcigneur  G.  par  la  grâce  de  Dieu  Evcfquc  de  SoilTons  , 
Se  noble  homme  feigneur  R.  Comte  de  Boulogne  ,  Iclon  qu  il  cil  contenu  tant  és  lettres  dudic 
fcigneur  Roy ,  qu'es  noAres  fur  ce  faites  ,  8c  que  lefdits  Chevaliers  ayans  préalablement  prcfté  le- 
dit ferment ,  6c  s'eftans  ,  comme  ils  difoicnt ,  foigneufement  informer  ,  8c  ledit  Evêque  de  Soif- 
fons  s'accordant  avec  iccux ,  avoicnt  jugé  8c  eftimé  que  les  chofes  fufdites  par  nous  cédées  pout 
caufc  de  permutation  audit  fcigneur ,  valoient  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rente  annuelle  6c  per- 
pcrucllc,  6c  que  ledit  fcigneur  Roy  eftoit  tenu  de  nous  airigner  pour  rccompenfc  valable  ,  pour 
nous  8c  nos  fuccclTeurs ,  8c  fiege  Archiepifcopal ,  la  valeur  defdites  chofcs  en  terres  hcrediuires  ,  8c 
en  lieux  commodes  j  8c  que  ledit  fcigneur  Roy  outre  le  jugement  6c  cftinlation  dcfdirs  Cheva- 
liers ,  laquelle  il  a  ratifié  de  fa  libéralité  Royale ,  y  auroit  adjouflé  par  dclfus  cinq  cens  livres  de 
rente  Viennoifes  en  rente  annuelle  8c  perpétuelle,  avec  Iclditcs  deux  mille  cinq  cens  livres  Vien- 
noifes  ,  pour  plus  ample  recompenfê  ,  6c  en  faveur  de  noflre  pcrfonne  ,  5c  de  noàre  Eglilê  de 
Lyon  ,  en  lieux  bien-fcants  8c  Baronnie  noble  ,  amortis  ,  6c  fous  Ibn'fief  immédiat ,  fous  la  garde 
&  protCLlion  fpccialc  ,  avec  tout  pouvoir  ,  Jufticc ,  8c  Jurifdiftion  haute  Sc  baiTe  ,  profits  8c  droits 
appartenans  à  icclle  qu  il  vouloir  nous  cftre  aiiigné ,  8c  à  noj  fuccelfcurs  ,  ficgc  Archiepifcopal  ,  en 
terres  héréditaires  ,  quittes  8c  franches  de  toutes  charges  ,  nous  aurons  agréable  8c  ratifierons  ladi- 
te cflimation  dcfdits  Chevaliers ,  de  ladite  quantité  de  deux  mille  livres  Viennoifes ,  avec  l'aug- 
mentation de  cinq  cens  livres  Viennoifes  faite  par  ledit  fcigneur  Roy  ,  à  nous  Sc  à  noilreditc  Egli- 
fc en  la  manière  que  delTus  ,  pour  valable  recompenfe  ,  qui  fera  alTignce  en  terres  héréditaires  *,  Sc 
comme  ainfi  f  jit  que  les  O  ficiers  dudir  feigneur  Roy  de  leur  part  aycnt  nom  né  pour  faire  ladite 
aiTignation  , Chailcau-ncuf,  8c  ville  Sai  <tc  Marie  du  bois,  8c  la  maifon  du  ficurGuichard  de  Mar- 
zay  Chevalier,  appcllce  Ally  dans  le  Bailliage  de  Mafcoii  ,  fi  elle  peur-edre  achetée  par  ledit  fcig- 
neur Roy  ,  ou  par  nous  ,  commodément  8c  a  jullc  prix ,  8c  pour  edre  alll^iiée  la  première ,  8c  dans  le 
Bailliage  de  Sens ,  le  Ciialleau  de  Charny ,  Chilleau-Renaud  ,  qui  jadis  eAoit  de  Dame  Marie  Conv* 
telFe  d'Artois ,  la  maifbn  da  Seigneur  de  Sally  ,  avec  les  forts  ,  Challcllcnics ,  tenemens  ,  fiefs ,  arrierc- 
fiefs  ,  juflices  ,  eaux  6c  forclls ,  pafcages  Sc  toute  Juflice  8c  Jurifdklion  haute  8c  balTe  ,  6c  toutes  leurs 
appartenances  qu'ils  ont  dit  cilre  prèles  ,  8c  ont  offert  mettre  és  mains  des  Chevaliers  fufdits  ,  pour 
l'cllimation  de  ladite  alfignation  du  fufdit  revenu  à  faire  à  Nous  pariceux  ,  8c  après  qu'icelle  cl\ima- 
tion  aura  eflé  faite,  qu'elles  nous  fôient  livrées  par  iceux  au  nom  dudit  Seigneur  Roy  pour  la  caulè  fuf- 
ditc  ;  Se  s'il  fc  trouve  que  IcfUitcs  terres  valent  davantage  ,  qu'ils  en  retiennent  partie  pour  ledit  Seig- 
neur Royj  Se  il  elles  valent  moins,  que  ce  qui  defaudri  nous  Ibit  fupplcé  en  lieux  commodes  par  ledit 
Seigneur  Roy ,  au  dire  6c  jugement  d'iceux,  il  Nous  plaid  Sc  voulons  que  ladite  afTignation  de  la  fom-< 
me  de  deux  mil  cinq  cens  livres  Viennoifes  de  rente  annuelle  8c  perpétuelle  ,  foit  faite  es  lieux  que 
deffus ,  6c  en  la  forme  fufdite  ,  fuivanr  le  jugement  6c  edtmarion  dcidits  Chevaliers  ;  laquelle  alfile  8c 
conflitution  ,  après  que  lefdits  Chevaliers  l'auront  faite ,  nous  tiendrons  pour  ferme  8c  agréable  ,  8c 
recevrons  ou  ferons  recevoir  lefditcs  terres  par  nos  OfHciers  pour  la  fufdite  recompenfe  ,  après  qu'el- 
les auront  efté  eflimécs  par  lefdits  Chevaliers  eftrc  de  la  valeur  qu'ils  jugeront  devoir  cftre ,  8c  tien- 
drons lefditcs  chofes  fous  le  fief  Se  hommage  immédiat  dudit  Seigneur  Roy  8c  de  fes  fucccd'eurs  Rois 
de  France  ,  proccflans  qu'à  l'occafîon  des  prefentes  Lcnres  ou  cellîon  ,  il  ne  Nous  fera  fait  aucui\  pré- 
judice ,  ny  à  noflre  Eghfc  ,  à  ce  que  ledit  Seigneur  Roy  ne  (bit  tenu  .d'accomplir  tout  ce  à  quoy  il 
Nous  efl  obligé  ,  8c  qui  reftcnt  à  accomplir  pour  raifon  des  fufdites  chofes  ,  avec  toutes  bonnes 
conventions  Se  conditions  cy-dcvant  pafTées  entre  Nous  Se  ledit  Seigneur  Roy  ,  ainfi  qu'il  ctl  con- 
tenu plus  à  plein  dans  fes  Lettres  8c  les  noilres  fur  ce  faites ,  defquelles  nous  n'entendons  nous  dé- 
partir par  les  prefentes.  En  témoin  dequoy.Nous  avons  voulu  faire  appeler  noflre  fceau  aux  prelcnrcs. 
Donné  à  Pans  le  Mercrcdy  après  la  Fefte  de  la  Nativité  de  noflre  Seigneur  ,  l'an  d'iccluy  mil  trois 
cenc  douze. 

Sffrllé  dun  fetit  fuM  en  cire  rougt  fur  dwblt  qutivc  de  fdrchemm  ,  ftnâMt  m  mituM  itm  fe- 
tir  Ttfty. 


Qnoy  qu'un  Auteur  qui  ccrivoît  au  temps  du  concile  de  Vienne  ,  aie  dit  que  ce  t^Jenimm»  tji». 
fut  l'an  1311,  que  le  Roy  acquit  cncicrcmcnt  h  ville  de  Lyon  ,  ayant  donné  à  l'Ar-  'fmpy,  CMfiU/ 
chevéquc  en   échan;»c  d'autres  revenus  à  l'équivalent  du  domaine  de  l'Eclifc /"^'y'"' ''''/tT 
que  I  Archevêque  alienoit .  jI  cit  vray  cependant  que  ce  traite  neut  pas  entière- z.»/V«u,ni«i  «a.r/f^- 
mcnt  Ta  confommation  pour  lors,  puifquc  Tan  1513.  le  18*  novembre  ^^'■^^^^^^^^'^^ '^I^J-^).f^'*^^lljj: 
de  Plaizian  Chevalier  &  Confeillier  du  Roy  Pliiiippc  le  Bel  ,  accompagne  de  Gilles  liLTTrchû^lfci'fl 
de  Rcmno  chano  ne  de  Cambray  l'un  des  Chappelains  du  Roy,  vint  au  chaftcau  de  ^«i^un'nf,  pr*  im,, 
Pierrc-cizc  fignificr  à  l'Archevêque  un  aéle  de  ibmmation  de  recevoir  la         ^^''^^§1  ["nJuth**. 
Souillac  pour  parfaire  Ce  achever  entièrement  l'échange  de  1311.  &  querArchevc-  Bcia..iaui Cuiaonii 
que  ayant  fait  refus  d'accepter  le  iranlporidc  cette  terre  >  le  Commiflaire  envoyé  par 
Je  Roy  fit  lesmcme^  ofFicsaux  Chanoines  8c  Chapitre  de  Lyon,  qui  répondirent, 
après  avoir  demandé  deux  jours  pour  dclibcrcr  ,  qu'ils  n'avoicnt  pas  le  pouvoir 
^  KKk  iij 
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d  accepter  cette  offre,  n'ayant  rien  de  commun  avec  l'Archevêque  }  qtj'iU  tache- 
roicDt  néanmoins  de  l'induire  i  donner  au  R.oy  la  faiiifaiflion  qu'il  ddîroit,  Voicy 
la  tradudion  de  l'aâc  de  cette  f'ucnmation. 

Qu'il  foit  notoire  à  toui  ceux  qui  ce  prefent  inftrumcnt  venont , qu'en  Tan  de  nollre  Seigneuï 
ijij.  jour  de  famcdy  après  la  fertc  d'hyvcr  de  S.  Marrin  i8.  novembre,  régnant  tres-illuflrc  Prince 
Philippe  pjr  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  en  prefence  des  tefmoins  moy  Notaire  fous-figncz. 
Noble  homme  ficur  Guillaume  de  Plazian  Chevalier  &  Confèiller  de  tres-excellent  Prince  nofîrcdic 
feigncur  Roy  de  France ,  8c  honnorable  homme  fleur  Gilles  de  Remno  Chanoine  de  Cambray ,  Clerc 
&  domcAique  d'iccluy  feigneur  Roy  dans  Picrte(cire,  chaAeau  de  Révérend  Pcre  feig,neur  Pierre  Ar- 
chevcfque  de  Lyon  ,  ledit  Archevêque  y  eflant  pour  lors  avec  pluficurs  de  fcs  Confcillers  6c  donie- 
Hiques,  au  nom  dudit  Archevêque ,  &  à  ce  députez  Procureurs  pour  luy  pour  les  chofcs  cy-delTus, 

fur  ledit  feigncur  Roy,  par  iceluy  ficur  Guillaume-.propolânt  en  fon  nom  Sc  dudit  Moniteur  Gilles, 
cfqucisont  certifié  és  prefences  dudit  Seigneur  Archevcfque  ,  de  moy  Notaire  ï  ce  appelle  ,  au  (ccu 
dudit  Archevêque  Se  tefmoins  bas-nommcz  8c  foulTignez,  qu'Us  avoient  cy-devant  fignifiê  ,  noti- 
fié ,  infuiué  8c  fait  pleinement  fçavoir  audit  feigneur  Archevêque,  en  prefence  de  plufieurs,  8c  princi- 
palement de  fieur  Jean  Bertrand  Chevalier ,  8c  de  fieur  Pierre  de  Chaux  Vice-Chancelier  dudit  Sei- 
gneur Archcvefquc  ;  Que  comme  ainfi  fbit  que  ledit  Archevcfque  euft  cède  à  perpétuité  par  tiltre  8c 
caufe  de  permutation  ,  audit  Seigneur  Roy  pour  foy  Se  fes  fuccelTeurs  Rois  de  France  ,  toute  forte  de 
jurifdiftion  temporelle  de  la  cité  de  Lyon  ,  Villes  de  lâintjuft  8c  faim  Sebaftien  ,  de  Montaigny, 
avec  certains  autres  lieux  &  limites,  8c  que  ledit  Seigneur  Roy  tuft  tfié  &  fou  en  pUine  &  pdifiilt 
ftfftffton  de  toute  forte  de  furifdKÏion  fufdtie  ,  8c  qu'il  entend  iccllc  retenir  pour  raifon  de  certaine  recom- 
pcnlc  8c  competcmment  faire  audit  Archevefque  ,  en  fon  nom  8c  de  l'Archevefché  de  Lyon,  qui  te- 
noit  8c  poiïedoit  paifiblcment  8c  fans  aucun  trouble  ,  les  Chafleaux  ,  chofes  8c  lieux  qui  lui  avoient 
cflé  donnez  par  ledit  Seigneur  Roy  pour  ladite  rccompenfe  ;  8c  qu'outra  ces  chofes  ,  certains  Offi- 
ciers dudit  feigncur  Roy  ,  pour  le  bien  8c  profit  diidit  Archevcfque  8c  de  fadite  Archevefché  ,  auront 
à  la  requifition  dudit  Archevcfque ,  ou  de  les  Officiers  promis  de  faire  en  forte  que  ledit  feigneur 
Roy  alTlgneroit  8c  delivrcroit  audit  Archevcfque  a&dit  nom  ,  fous  certaines  formes  8c  conditions  fai- 
tes ,  pallées  8c  accordées  entre  les  Officiers  dudit  Seigneur  Roy  ,  pour  luy  8c  ledit  Ai chevcfquc, 
pour  fôy  8c  nom  fufdit ,  fcavoir  efl  toute  la  terre  que  noble  homme  le  feigneur  de  Sully  avoit 
dans  le  Chaf^eau  8c  Chaftetlenie  de  Chafleau-Rciiaud  ,  8c  que  ledit  feigneur  Roy  voulant  enten- 
dre piaillement  aux  chofes  traitées  8c  promifcs  par  fes  Otficicrs ,  8c  accomplir  après  qu'il  euft  ac- 
quis toute  la  terre  dudit  ficur  de  Sul'y,  avec  beaucoup  de  travaux  de  fes  Officiers  ,  8c  beaucoup 
de  grandes  8c  gricfvcs  dcfpciifcs  qu'il  n'avoit  pu  éviter  pour  venir  ï  bout  de  cette  affaire  ,  8C 
après  l'avoir  acquifë  il  entendoit  la  donner  audit  Archevefque  ,  ou  à  fes  Officiers  ,  au  temps  que 
ledit  Archevêque  ,  ou  fcs  Orficicrs  difoient  avoir  eflé  à  ce  prclix  ,  s'il  eufl  pû  rencontrer  l'occanon  de 
voir  les  Olfi:iers  f'ufdits  de  l'Archevêque  -,  8c  fpecialement  ledit  ficur  Jean  Bertrand  à  ce  député, 
qui  au  terme  prefix  8c  arre  (lé  s  efloit  abfcnté,où  ayant  eflé  cherché  ,  n'avoit  pas' comparu  ,  8c 
quelque  temps  après  ledit  Maiflre  Jean  Bertrand  s'efbnt  trouvé  prefent  ledit  Seigneur  Roy  ,  deux 
jours  après  ledit  terme ,  auroit  offert  de  donner  8c  de  livrer  ladite  terre  du  fteur  de  Sully  ,  inconti* 
nent  8c  eifeftivcmeiit  ,  ne  voulant  eflre  en  aucune  demeure  d'accomplir  ce  que  fcs  Officiers  avoient 
promis  audit  Archevefque  ,  ledit  Maiflre  Jean  Bertand  ayant  proteflé  qu'il  ne  recevroit  pas  ladite  ter- 
re fans  mandement  fpecial  dudit  Archevefque  ,  n'ayant  allégué  autre  raifon  ,  finon  que  le  temps  à  ce 
prefix  efloit  paflc  ,  comme  il  difoit,  fe  feroit  retiré  de  la  Cour  dudit  Seigneur  Roy  ,  &  bien  qu'il  luy 
fût  dit  qu'il  ctoit  la  caufe  de  la  demeure  8c  retardement  qui  avoient  cy-devant  cl^c  faits  ,  8c  fe  fai- 
foient  lors  par  ledit  Archevcfque ,  8c  par  ledit  MaîAre  Jean  Bemand  ,  iccluy  ne  voulut  neantmoins 
procéder  plus  avant  dans  ledit  affaire  ,  félon  que  requeroit  la  nature  dudit  affaire  ,  8c  que  les  autres 
Otficiers  dudit  Archevêque  és  Chafleaux  8c  Chaflcllcnics  de  Charnay  ,  8c  Chafleau-Renaud  ,  de 
Sainte  Marie  au  bois  ,  &c  Cluflcau-neuf  en  Mafconois,  lefqutls  Ititt  AT{htvêque  avott  reieu,  &  tenon  fout 
ratftn  de  Udite  rtcmpenfc ,  en  la  perfbnne  dudit  ArchcTcque,  ou  des  députez  en  fon  nom,  dclailTent,ou 
tiennent  pour  dclalifez  iceux  Chafleaux  8c  Chaflcllenies  ,  fans  aucune  caufe  prétendue  ou  infinua- 
tion  précédente  ,  par  laquelle  ils  entendiffent  ou  deuiïent  ainfi  abandonner  8c  delailTer  lefdits 
Chafleaux  8c  Challcllcnies ,  8c  fe  font  retirez  d'icelles  fans  congé ,  difans  lefdits  députez  du  feigneur 
Roy,  que  bien  que  plufieurs  Grands  de  la  Cour  dudit  Seigneur  Roy ,  8c  autres  eflonncz  avec  raifon 
de  ces  procédez,  prefumaffent  vray-fcmblabicment  quelques  chofes  ,  8c  confiderans  plus  attentive- 
ment ce  qu'on  dcvoit  foupiionner  raifonnablcment  de  ce  qui  avoir  eflé  fait  en  cette  affaire  par  ledit 
Archevêque  ,  Mtflifc  Jean  Bertrand  8c  autresdits  Officiers  dudit  Archevefque  ,  tant  par  les  chofes 
pafTèes  que  prcfentes  ,  quel  pouvoit  eflre  fon  delfein  à  l'advenir  ,  avoient  dit  beaucoup  de  chofes 
audit  feigneur  Roy  fur  ce  fujet ,  par  lefquelles  ledit  Seigneur  Roy  eufl  pû  concevoir  avec  raifon  • 
beaucoup  d'indignation  contre  ledit  Archevêque,  n'eût  cfté  le  zele  d'une  finccre  affeûion  que  ledit 
feigneur  Roy  a  pour  ledit  Archevêque  ,  8c  cette  pureté  de  foy  8c  fpecialc  affeûion  d  obeilTance  que 
ledit  Archevêque  a  fi  fouvcnt  promis  d'avoir  pour  ledit  Seigneur  Roy  ,  proteftant  en  plufieurs 
manières,  que  pour  rien  du  monde  il  ne  s  eloigneroit  du  bon  plaillr  dudit  Seigneur  Roy  ,  8c  qu'il 
obeuoit  toûjours  à  toutes  fes  volontez  ,  \  raifon  dequoy  ledit  Seigneur  Roy  ne  voulant  encore 
adjoûtcr  foy  aux  chofes  qu'on  luy  vouloir  faite  croire  dudit  Archevêque ,  afin  qu'd  fût  afluré  de 
l'intention  dudit  Archevêque  fur  ces  chofes  ,  il  avoit  envoyé  lefdits  députez  audit  fieur  Archevêque 
leur  ayant  commis  ,  ou  à  un  d  iceux  ,  pour  cxpofer  audit  Archevêque  de  la  parc  dudit  Seigneur 
Roy  la  créance  qu'ils  avoient ,  8c  ce  qa'ils  jugeroicnt  cftre  à  propos  d'expofer  audit  Archevêque, 
fuivant  laquelle  créance  lefdits  députez ,  comme  ils  difoient,  avoient  eu  foin  d'expofer  toutes  les 
fufdites  chofes  entreautres  ,  8c  onr  dit  audit  Archevêque  en  prefence  de  moy  Notaire  ,  8c  que  ledit 
Seigneur  Roy  avoit  elle  prcfl  en  temps  &  lieu  compeiens  ,  8c  efloit  prefl  encore  de  faire  Se  en- 
tendre à  ce  qui  efloit  necelTairc  en  l'aflàirc  d'icelles  ,  recompenfe  8c  efchange  ,  ou  ce  que  le- 
dit affaue  requiert ,  s'il  icfte  quelque  chofc  à  fuie  de  fa  part  en  cette  panie  ,  6c  que  s  U  y  a  eu  quel- 
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que  demeure  fur  ces  chofcs  de  la  parr  dudic  Archevêque  ,  elle  luy  do;c  c<lrc  iniDur^e  ,  &  non  au- 
d.t  icigiicur  Roy  ,  qui  a  toujours  voulu  Se  eu  loin  d  cxecuttr  Tes  promciFcs  par  foy  ou  Tes  Ottic:er$ . 
qu  11  n  a  point  clic  en  demeure  de  les  exccureriituis  plùtoll  a  prclFe  &  prévenu  iedu  Archevêque  d'ac- 
complir Icfdites  chofcs ,  auin  ont  alTcuré  Icfdits  dépurez  ,  qu'ils  avoienr  requis  ledit  Archevêque  en 
prclence  de  feldirs  Coiileillers,  &  a  picfent  leldiii  comme  députe:  dudit  Icigneur  Roy  ,  &  /pcciale- 
nicnt  ledit  lieur  Guillaume ,  allcurant  qu'il  avoir  cfté  deput>:  Commiiriire  par  ledit  Teigncur  Roy  , 
avec  ledit  fleur  Jean  Bertrand  à  ce  député  par  ledit  Archvéque  ,  pour  oiriir  &  donner  l'eUimation  des 
terres  pour  ladite  recompcnfc  ;  aullî  ont  requis  ledit  Archcv  clquc  ,  &  mimes  ledit  fieur  Jean  Rcttrand 
comme  Commllfaire  d  iceluy  Archevêque  ,  qu  ils  rcccullent  la  failinc  de  ladite  terre  dudit  lîcur  de 
Sully  ,  que  .lefdits  députer  ofiroicnt  de  lui  mettre  en  nuin  ,  &  afin  qu'ils  ptx>ccdalTcnt  à  I  cftimation 
d'icelles  terres  ,  &  expédition  finale  des  cfchange  &  rccompcnfe  fufdits ,  &  autres  chofes  que  ledit 
alture  rcqueroit ,  protcftant  ledit  licur  Guillaume  qu'il  eiloit  preft  de  procéder  à  ce  que  deffus  ,  de 
la  pan  dudit  feigneur  Roy  ,  entant  que  la  raifon  Se  nature  dudit  alfiire  le  requièrent  :  alfcrmans  de 
plus  Icfdits  députez,  que  comme  l'intention  dudit  feigneur  Roy  ,  foit  pour  foy  &  jfes  fucccifeurs  les 
Rois  de  Frajice  ,  de  retenir  la  Jurifdiftion  temporelle  des  cite ,  ville  ,  lieux  ,  &  limites  fufdits  ,  pour 
lalTeurance  principalement  de  fon  Royaume  &  utilité  commune  ,  &  paix  de  l'IEj^life  de  Lyon  ter- 
res Se  lieux  voifins,&  ne  quitter  jamais  icelle  pour  aucune  occafion  que  ce  foirj  qu'aulli  l'intention  du- 
dit feigneur  Roy  ciloit,  que  s'il  relbit  à  faire  quelque  chofe  pour  raifon  de  cet  efchangc  audit  Arche- 
vêque ,  que  cela  s'accomplift  nonobftant  le  delay  ou  demeure  dudit  Aichevefque.  Ont  d'abondant 
ajTeuré  &:  propose  lefdits  députer  ;  Que  comme  ainfi  foit  que  ledit  Archevêque  eufl  eu  tout  le 
temps  qu'il  avoit  voulu  prendre  pour  délibérer  fur  cette  affaire  i  toutefois  il  n'avoit  pas  fait  une  ref- 
ponlc  precife  ,  &  telle  qu'elle  leur  deuft  futfirc  lur  ce  qu'ils  avoicnt  rcmotiftic  audit  Archevêque  pour 
(on  bien  &  profit  i  &  neantmoins  comme  députer  dudit  /eigneur  Roy  ont  lequis  itelui ,  que  pour 
faire  la  rcfponfe  qui  lui  fiift  bicn-feante,  il  ne  devroit  pas  offcnfer  ledit  Icigneur  Rov,  &  qu'il  fuffifoit 
aufdits  députer,  qu'il  frift  tel  &  fi  long  dclay  qu'il  voudfoir,afin  qu'il  pull  délibérer  pleinement ,  le- 
quel delay  ledit  Archevêque  avoit  eu  autant  de  temps  qu  il  avoit  voulu.  Offrans  lefdits  ilcputcr 
d  cftre  prells  d'ouir  ce  que  ledit  Archevêque  voudroii  refpondre  ,  requcrans  icelui  Archevêque  qu'il 
leur,  rcfpondift  raifimnablement  &  dcuëment  fur  icclles  ;  Uifuei  du  Anbcvéque  tn  Tcfiondant  a  (m  fi9~ 
ftjtr  pjr  ledit  fuar  Pirrrt  de  CHmix  ftn  Viutte  ,  que  ledit  fieur  Anbeve^ue  <To\oit  que  U  refpunft  a-devunt  fuite, 
Uqutlle  il  nu p9int  recitte ,  de\ott  fuffue  .  &  quil  uveit  fe»  de  (htfe$  à  udjoujler  d  icelte  ,  c'ell  à  ("([avoir  ainli 
qu'il  a  alTeuré,  (âuf  que  ledit  Archevêque  enrendoit  d'envoyer  audit  feigneur  Roy  de  bons  députez, 
pour  requérir  ledit  feigneur  Roy  fur  ce  que  ledit  Archevêque  verroit  luy  eftre  expédier»  en  cette 
panie,  &i  pour  faire  refponfe  audit  (eigneur  Roy  fur  ces  chofcs  ,  &:  telle  que  ledit  fètgncur  Roy  auroïc 
fujet  de  s'en  contenter ,  laquelle  refponfe  lefdits  dépurez  n'ont  voulu  recevoir,  &  ne  l'ont  agréée,  di- 
fins  qu'elle  n'clloit  juftc  ny  raifonnable  :  aJfcurans  qu'ils  croyoient  que  telle  refponfe  ne  plairotc 
point  au  Roy  ;  qui  avoit  toujours  eftc  preft.fic  qui  l'elloit  cncor  pour  lors ,  de  faire  ce  qu  il  devoir, 
ledit  Archevêque  cftant  en  demeure ,  dequoy  lefdits  députez  ont  proteftc  qu'ils  feroicnt  le  rapport 
audit  leigncur,  5c  de  leur  diligence  &:  demeure  dudit  Archevêque,  &  que  fa  demeure  en  dcvroit  clhc 
imputée  audit  Archevêque,  &  luy  porteroit  le  dommage  Se  préjudice  que  pour  raifon  de  ce  ,  il  devroic 
&  poutroit  encourir  de  droit.  Ces  chofes  furent  faites  l'an  &  jour  que  delTus  ,  dans  le  Challeau  de 
Picrre-cizc,  pardevant  les  témoins  fous-efcrits ,  à  ce  appelle:  âic  requis  ;  f^avotr  nobles  lîeors  Jcan^de 
Mathcrin  Senefchal  de  Lyon  ,  pour  ledit  feigneur  Roy  ,  fieur  Guy  de  Cheviicrs  Viguier  de  Lyon  , 
Jacques  de  Flairian  feigneur  de  Solerin  ,  fieur  Jean  Bertrand  ,  lleur  I£(licnne  de  Gictens  Chevaliers, 
licur  Jean  Bofelli  Doftcur  ês  Loix  ,  Juge  Royal  des  appellations  de  Lyoii,ricur  Pierre  de  Chaux,  Doc- 
teur des  Décrets,  Vicaire  dudit  Archevêque  ,  (leur  Hugues  de  Beaiiregard  Juge  des  appellations  da- 
dii  Arcbe  vêquc  ,  lîeur  Renaud  de  Brianlon  Colle£lcur  des  décimes,  Guillaume  Bernard  Thrctorier  dç 
la  Senefchaulfee  de  Lyon  &c  Baillage  de  Mafcon  ,  fieur  Jean  de  Bois-viciix  Juge  Royal  de  Lyon  , 
MaiUre  Guillaume  de  Terre  Juge  ordinaire  dcs'Cli.illcaux  dudit  feigneur  Archevêque,  ficur  fean 
de  Siurteu  Citanoine  de  Lyon  ,  ficur  Ellienne  de  Vallallicu  Chanoine  de  Lyon  ,  &  Maiflie  Guillau- 
me Chavelli  Notaire  Apoftoliquc  ,  &  mny  Jacques  Dalmas  Notaire  Royal.  Aptes  ces  choies  audit  an» 
lourde  Dimanche  fuivant»  après  ladite  fellc  d'Hy  ver  de  Saint  Martin,  les  lufJits  depiitez  voulans 

?|ue  tous  eulTent  connoilTance  de  la  Juflicc  dudit  feigneur  Roy  en  cette  atl'airc  ,  &  de  la  diligencç 
aite  en  ce  par  iceluy  6c  fes  OlHcierj  ,  ne  voulans  que  foienr  cachées,  ains  que  fî>icnt  connues  à  tous 
les  demeures  &  fuites  dudit  Archevêque ,  par  lefqucllcs  entant  qu'en  luy  ell ,  6c  qu'il  a  pii ,  il  a  re- 
tarde affez  imprudemment  ledit  affaire  à  fon  dommage,  &  de  fon  Archevêché,  n'ayant  égard. à  la  di^ 
ligence  que  ledit  feigneur  Roy  a  rapporté  continuellement  audit  affaire  ,  aSrtz  beaucoup  de  frais  de  la 
part  dudit  feigneur  Roy  ,  &:  beaucoup  5c  de  divers  travaux  de  fes  CHcicrs  ,  lefquels  difoicnt  avoii 
defîré  ,  que  nonobllant  la  négligence  dudit  Archêvclt|uc  ,  on  put  trouver  des  voyes  propres  &  com- 
modes ,  par  lefquellcsla  paix  &  tranquillité  de  l'fîglife  de  Lyon  ,  laquelle  commy  on  croit ,  avoic 
ellé  pleinement  procurée  par  le  moyen  dudit  cfchange ,  fuffcnt  confervêcs  en  leur  entier ,  &  que  l'u- 
tihtê  dudit  Archevêché  ne  fufl  mis  à  nonchaloir ,  ains  foultenué  par  des  favorables  augmentations, 
le  font  acheminer  en  perfonne  dans  l'Eglife  de  Lyon.  £;  le  Chapitre  iefiunt  affiiubie  en  Hcllr*ufon  JelA 
elache ,  feltn  qu'il  efi  de  (oufiume  \  &  particulièrement  MelFieuis  Guillaume  de  V  ers  Prcccnteur ,  Loiii.'î 
de  Vallàlieu  Chantre,Hugues  de  Marzay,  Guillaume  de  Scrreval ,  Jean  de  Sin  ry.Manhicu  Rameflcn, 
fitur  Gcoffrcoy  de  Montaigny ,  ficurGuy  de  Franchelins,  ficur  Barthélémy  de  la  Biflide  ,  lieur  Im- 
bcrt  de  Onfenay  ,  ficur  Jean  de  Chaftellain  ,  fieur  Edmond  de  Scrreval,  fieur  Jean  de  Marié  l'aifnê, 
licur  Jean  de  Marzc  le  jeune  ,  fieur  Picire  Malemefche ,  (icur  Bertrand  Joceraïul  ChAuviues  de  l EjiiA 
de  Liea.fMjCtns  le  Cbjpitre ,  ont  fignifié ,  notifié,  inlînué  aufîiiu  Chapirrc  &c  Chanoines  &  lous  autres 
qui  y  ont,  ou  peuvent  avoir  interefl  en  quelque  manière  que  ce  (oit ,  Se  i  ce  que  tous  les  fufdits  eix 
eu(rcnt  connoiffancc ,  leur  ont ,  entant  qu'en  eux  eff,  déduit  6e  voulu  cllie  déduit  toutes  &  cliacuncs 
les  fuf^iics  chofes  cy-devant  fii^nihées  ,  notifiées  &  exposées  audit  Archevêque  par  lefdits  Députe:  j 
eiifcmbie  les  rcfponfes  dudit  Archevêque  ,  &  comment  ils  n'ont  pas  eltimé  qu'elles  deullent  dire  ad- 
niiles  ,  &C  ne  les  ont  agréées  ,  requerans  ledit  Chapirrc  Hé  Chanoines ,  que  iî  par  ta  négligence  dudti 
Archevêque,  ou  autrement,  ils  croyoient  élire  iiucicflc:,  ou  que  cela  ks  tou«.hail ,  &.  entant  que  cela 
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les  pouvoir  toucher  ,  enfemblc  l'Eglife  de  Lyon,  en  ce  qu'ils  rcceudcnt  ladite  terre  de  Sully  ,  *juc 
Icfdits  Députez  ont  oflctrdc  leur  bailler  &  délivrer,  au  profit  8c  advancjge  de  l'Archcvcché  de  Lyon, 
&  procéder  plus  outre  dans  ledit  atfairc ,  entant  que  cela  pouvoir  toucher  &  à  i  Archcvefquc  6c  * 
tous  &  un  chacun  d'eux ,  otTrans  lefdirs  Députez,  que  s'il  telloit  quelque  chufê  à  faire  de  la  parc  du- 
dit  Seigneur  Roy  en  cet  affaire  ,  qu'ils  la  fcroicnt  &  accompliroient  fur  le  champ  pour  &  au  nom  du- 
dit  Seigneur  Roy.  Ces  chofcs  furent  faites  en  l'Eglife  làinft  Jean  de  Lyon  ,  où  a  de  coiiRume  fc  tenir 
le  Chapitre  pat  les  Chanoines  fufdits.prefcns  les  refmoins  foufcrits  à  ce  appelle:  fie  requis  à  («^avoir 
Noble  homme  fieur  Jean  de  Matherin  Chevalier  de  la  Senefcbaulfcc  de  Lyon  ,  fie  le  Ibuvent  nommé 
cy-dcffus  fieur  Guy  de  Chevriers  Viguier  de  Lyon,  fieur  Renaud  de  Rrianfbn  Colleûeur  ëes  décimes, 
fleur  Jean  de  Bois-vieux  Juge  Royal  de  Lyon,f!eur  lean  de  faint  Hilaire  ProfciTeur  es  Loix  ,  &  moy 
iufdtt  Jacques  Dalmas  Notaire  par  aucloriic  dudit  Seigneur  Roy,  requerans  lefdits  Députe:  leur  ellrc 
fait  d«  ce  inilrument ,  ou  inlbumcns  publics  par  moy  lurdit  Jacques  Dalmas  j  6c  lefdits  Chanoines  Sc 
Chapitre  ayans  demande  Sc  obtenu  dclay  pour  refpondrc  à  ce  que  delTus  le  jour  de  Mardy  zo.  du 
mefme  mois  de  Novembre ,  au  fufdir,  ont  repondu  par  les  fieurs  de  Vers  Precenteur  ,  fleurs  Loïiys 
de  Valfallieu  Chantre  de  ladite  Eglife  de  Lyon  ,  àce  députez  de  la  part  dudtt  Chapitre  ,  que  de  tempt 
«ncien  &  immemetui  Ut  birns  du  Chtpttre  &  de  T Arcbtvtfché  de  Lrcn  font  tout  d  fait  difiinth  &  /iparet, ,  &  que 
/■*»  d'ueux  tt\t  ducun  (omnidiidenuHt  fur  l'dune  \  mdis  qu'ilt  ont  da  iuftumé  de  fe  porter  &  dvotr  pour  ejgdux 
enir'euxt/ur  tout  quant  du  temporel  :  Si  qu'il  a  eflé  garde  ôc  confirmé  par  ferment  depuis  long-temps ,  que 
l'un  ne  mettroit  la  main  pour  quelque  occafion  que  ce  fuft  fur  les  biens  de  l'autrcjSc  ces  chofes  conh- 
derces  Se  pcfces  ,  qu'ils  n'oferoient  recevoir  ladite  terre  de  Sully  offerte  par  ledit  Seigneur  Roy  au- 
dit Archevêque  ,  ny  après  l'avoir  receuc,  la  retenir:  bien  efloit  leur  intention  ,  comme  ils  ont  dit  :  de 
porter  ledit  Archevêque  à  s'addicller  audit  Seigneur  Roy  ,  fie  faire  en  cet  allaire  ce  qu'il  croiroit  elVc 
agréable  audit  Seigneur  Roy  ;  fie  que  s'ils  pouvoient  plus  dire  ou  faire  pour  l'intention  fie  volonté  du- 
dit Seigneur  Roy  ,  qu'ils  eltoient  prefls  de  faire  fie  accomplir  tout  ce  que  lefdits  Députez  ordonne- 
xoient  :  laquelle  rcfponfc  lefdits  députez  ont  receu  fie  agrée  ,  fie  fe  font  tenus  pour  contens  en  ce  qui 
concerne  ledit  Chapitre.  Ces  choies  furent  faites  à  Lyon  en  la  maifbn  de  Saint  Antoine ,  l'an. fie  jour 
que  dclTus,  prefcns  les  témoins  àce  apellcz  fie  requis,  à  fi^avoir  noble  fie  puiflànt  homme,  f^avoir  ficur 
Jean  de  Matherin  Chevalier  Senefchal  de  Lyon ,  fieur  Guy  de  Chevners  Viguier  de  Lyon ,  lîcur  Re- 
naud de  Brianfon  Clerc  dudit  feigneur  Roy  ,  fieur  Jean  de  Bois-vicux  Juge  Royal  de  Lyon  ,  Guillau- 
me Bernard  Threforier  dudic  Seigneur  Roy  en  la  Senefchaullee  de  Lyon  Sc  Bailliage  de  Mafcon,  fie 
moy  Jacques  Dalmas  fufdir.  Notaire  Royal  qui  ay  cflé  prefent  à  tout  ce  que  dclfus  ,  Se  ay  efcrit  de  nu 
propre  main  cet  in(lrumcnt,ou  inllrumcnts  public5,Se  en  tefmoignage  de  ce  que  delfus  l'ay  figné  de 
mon  fcing  accquftumc  ,  enfcmble  avec  les  feings  dcfdits  fieurs  Maillre  Renaud  de  Btianfon  ,  Guy 
dcChcvrieis  ChcvaUer  Viguier  de  Lyon  ,  Jean  Boffcl  Juge  des  appellations  de  Lyon  ,  Jean  de 
Bois-vicux  Juge  ordinaire  de  Lyon  ,  Guillaume  Bernard  Threfo/icr  lufdit  ,  attache:  au  prefênc  inf. 
trumcnt ,  en  lelhioignage  du  contenu  cy-defTus. 

Cet  aftc  nouj  fait  connoîtrc  que  le  Roy  avoit  des  lors  établi  Tes  Officiers ,  &  qu'il 
avoic  un  Scncchal  ,  un  Viguier  ,  un  jyge  ci'appcl ,  un  juge  Royal  &  un  Trcforicr. 
Mai»  il  eft  neccffairc  d'avertir  pour  l'iniclligcnce  de  ces  adcs ,  &  pour  la  date  dci 
temps  aulqucls  ils  ont  cftc  faits ,  que  l'ulagc  du  Royaume  en  ces  lemps-là  eftoitdc 
commencer  l'année  à  Pafques ,  &  qu'ainfi  il  y  a  des  a(fles  palTcz  au  mox'y  de  Pcccm- 
brc  lie  l'an  i  31 1.  qui  font  antcricuri  à  des  aAes  palfcz  au  mois  de  J.invier,dc  Février, 
de  Mars  &  d'Avril  de  la  mdmc  année.  Ce  qui  a  mis  de  la  confufion  dans  les  b>lloircs 
de  Paradin  fie  de  Rubis,  qui  ont  renversé  l'ordre  des  temps  pour  n'avoir  pas  obfcrvc 
tetufage.  Et  comme  les  étrangers  n'a  voient  pas  le  même  ufage  ,  il  cft  dangereux  de 
confondre  leurs  années  avec  les  noftre^.  Ce  qui  a  mis  de  la  divetfiié  dans  la  citation 

p-euyeis?  &  8*        icmps  à  l'égard  dc  pluficurs  cvcncmens. 

Ce  ne  fut  que  l'an  1 3 1  que  la  Seiiechauffce  Royale  fut  eftablic  en  cette  ville  par 
lettres  patenter  du  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  commit  Renaud  dc  fàinte  Bone  Chevalier 
pour  cét  crtabliflcmcnt.  Cét  office  s'cxcrcoit  auparavant  parle  Bailly  de  Mafcon, qui 
en  vcitu  dc  cette  commilfion  fe  qualifioit  Bailly  de  Mafcon  ,  &  Scnechal  dc  Lyon, 
comme  nous  avons  vû.Pour  cftablir  cette  nouvelle  Senechauflce  le  Roy  commanda  à 
ce  Chevalier  dc  prendre  des  terres  de  la  SenechaulTcc  dc  Bcaucaire.fic  du  Balliagc  dç 
Mafcon  ,  &  d'en  compofcr  cette  nouvelle  Jurifdiclion  ,  &  les  depcndcnces.  Comme 
on  verra  par  la  teneur  des  lettres  Patentes  du  Koy. 

Pteurei  «7.  „  f^Hilippc  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  François  à  noftrc  Féal  3c  bien  aime  Rc- 
„  l  naud  de  fâintc  Bone  chevalier  falut  &  dilcdion.Pour  obvier  aux  depcnfes,  &  fa- 
„  tigues  dc  nos  lujciidc  la  Scnechaulséc  de  Beaucairc  ,  fie  du  Bailliage  dc  Mafcon  ,  à 
„caufcdc  la  diflance  des  lieuxuù  les  caufes  doivent  cflrc  examinées  ,  fie  les  jugc- 
„  mens  rendus  ,  nous  avons  jugé  à  propos  dc  joindre  les  ccrrci  les  plus  éloignées  de 
„ces  deuxjurifdiclions, à  la  bcnechauiréedcLyon  ,  que  nous  faifbnsfic  créons  dc 
„  nouveau  par  la  teneur  des  prefcntcs  pour  relever  nos  fujcts  dc  ces  grandes  f.uiguc"^. 
5,  C'cflpourquoy  nous  vous  mandons  fie  commandons  par  ces  prefcnies,  qu'auflîiôt 
„  que  vous  les  aurez  rccciics  vous  voustranfporticz  fur  les  lieux  de  la  Senechaufséc  dc 
Beaucairc .  fie  du  Bailliage  de  Mafcon,  afin  que  fclon  la  connoi fiance  que  vousavcz 
>,  dc  l'une  fie  de  l'autre ,  vous  compolics  les  limites  de  cette  nouvelle  Scncchaurséc  , 
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ayant  égard  à  la  commodité  de  nos  lujcts ,  &  que  vous  nous  donniez  avis  de  ce  que  " 
vous  aurez  fait.  Donne  à  Pontoilc  le  13.  de  Juin  131  j.  '* 
Renaud  de  faintc  Bonne  pour  s'acquitcr  de  la  comniiflîon  convoqua  le  Jcudy  i.jour 
d'Aouft  dans  la  fàlcdc  la  mailon  des  Templiers  ,  Jcj  gens  de  l'Archevêque  pierre  de 
Savoyc  i  les  officiers  du  Chapitre  de  Lyon  ,  Se  des  Abbcs  de  Savigny,  de  Liflc- Barbe, 
&  d'Aifnay  ,  &  en  prcfcnce  de  pierre  de  Coftc  Chanoine  d'Aucun  Officiai  de  Lyon 
au  nom  de  rArchevcque,&  Jean  de  la  Palu  élu  &  confirmé  Abbé  d'Aifnay  Sc  des  pro- 
cureurs des  Abbez  &  des  B.cligieux  de  Savigny  d  de  l'Ifle-Barbc  ,  de  Guy  de  Che- 
vricrs  Chevalier ,  Viguier  de  Lyon  ,  de  Jean  Bofelli  l'aifnc  ,  &  d'Anlelmc  de  Durchia 
Do(îlcurs ,  Juges  ordinaires  de  Lyon  pour  le  Roy  :  de  Girard  de  Ruman  Juge  du 
Comté  de  Forés ,  au  nom  du  Comte  Seigneur  de  Forés  j  &  de  nobles  hommes  Jean 
Seigneur  de  Chaftillon  d'Azerguc  ,  Guy ,  Se  Guillaume  d'Albon  frères ,  d'Efticnnc  de 
Gletcns,  &  d'OfFroy  de  faine  Julien  Chevaliers,  Se  de  plufîeurs  autres  perfbnnes, 
Religieux  ,  Eccleflalliqucs ,  Se  Laï^iucs  ,  nobles  Sc  non  nobles  i  leur  fît  lire  en  noflrc 
langue  par  Jaques  de  Vcr^cy  Clerc  Se  Notaire  public,  la  commiflîon  du  Ruy  ;  &  après 
avoir  meurcmcnt  délibéré,  demandé  les  avis  de  toutes  les  perfonncs  appellécs  Sc  pre- 
fcntes  ,  fur  les  informations  faites  auparavant ,  il  déclara  que  les  terres  de  l'Archcve- 
ché  6c  du  Chapitre  de  Lyon,des  Monaftcrcs  de  Savigny, de  l'Ifle- Barbe ,  &  d'Aifnay, 
tant  des  Abbcz  que  des  Religieux  j  la  Comté  de  Forés  ,  &  les  terres  des  Seig- 
neurs de  RoufTillon  Se  de  Jarés ,  qui  ciloicnc  du  Bailliage  de  Mâcon ,  efloieoc  plus 
proches  de  Lyon  ,  Se  trop  éloignées  des  fîeges  de  Judicature ,  de  ce  bailliage  ,  en 
égard  à  la  commodité  des  fujets.  Ainfî  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné  il  attri- 
bua toutes  ces  terres ,  Se  celles  de  leurs  feudataircs  enfermées  dans  les  limites  de  ces 
terres  énoncées,  à  la  nouvelle  ScnechauÛec  de  Lyon  ,  fans  oppofition  ni  contradic- 
tion quelconque. 

Il  fc  tranfporta  enfuice  dans  la  ville  du  Puy  ,  qui  eQoîc  alors  de  la  Senéchauflce  de 
Bcaucairc  &  bailliage  de  Vcllay  ,  fie  le  jeudy  neufviémc  d'Aoufl  veille  de  la  faioc 
Laurent ,  ayant  fait  appellcr  pardevant  luy  maiAre  Jean  du  Bois  ancien  Bailly  du  Vel- 
iay&  Pierre  Morcl  Jujjc  du  Puy  ,  maiftrc  de  Ruman  Juge  de  Forés  dont  il  cfl  par- 
lé cy-devant ,  maiflrc  Hugues  de  la  Porte  procureur  du  Sénéchal  de  Bcaucaire  ,  Sc 
Guillaume  Torenchic  Lieutenant  du  bailliage  de  Vellay  j  Sc  les  Nobles  Seigneurs 
Armand  Vicomte  de  Polignac ,  Guy  Seigneur  de  la  Roche  ,  Guy  Seigneur  de 
Tournon  ,  Guillaume  Seigneur  de  Chalcncon  ,  Armant  Seigneur  de  Rocheba- 
ron  ,  le  Seigneur  de  Buzon  ,  Se  le  Seigneur  de  Charoil  Chevaliers  ,  Bcraud  Seig- 
neur de  Solignac  ,  Aflorgc  Seigneur  deScroys,  Bertrand  Seigneur  de  Laire,  Pon- 
ce Seigneur  de  Larderel,fic  plufîeurs  autres  Gentils- hommes ,  Religieux,  Ecclc- 
fîa/liques  &  pcrfonnes  Laïques ,  en  leur  prcfence  après  meure  délibération ,  Se  les  avis 
demandez  des  Juges  prefcns ,  Se  de  plufîeurs  autres  pcrfonnes  fagcs  fur  les  informa- 
tions faites  ,  Ce  les  aflurances  données  par  des  pcrfonnes  dignes  de  foy  ,  il  fut  arref^ 
lé  que  la  ville  fie  diocefe  du  Puy  ,  le  bailliage  de  VclIay  fie  toute  la  Bouticrc  de 
fioficn  qui  efl  du  diocefe  de  Valence  &  du  bailliage  Royal  de  Vivarcis  ,  cfloicnc 
plus  proches  de  Lyon  ,  que  de  la  ville  de  Nifmcs  Se  des  autres  lieux  où  les  caufcs  des 
habiuns  de  la  ville  fie  du  diocefe  du  Puy  ,  du  bailliage  de  Vellay  ,  fie  de  la  Boutiere 
fufdite ,  avoient  accoutumé  d'cftre  portées;  qu'ainli  ayant  pleinement  connu  qu'il 
cAoit  plus  commode  ,  fie  plus  utile  aux  habiians  de  ces  lieux  d'eftrc  de  la  Scncchauf- 
séc  de  Lyon  ,  que  de  celle  de  Bcaucaire  ,  il  les  unifToii  en  vertu  de  fa  conimifTion  , 
fie  du  pouvoir  qu'il  avoir  rcceu  du  Roy  à  cette  nouvelle  Senechaufsée  ,pour  les  caufès  ^ 
d'appel  fie  de  relTort,  faifâni  dcfcnfc  de  l'authorité  Royale  ,  au  Scnechal  de  Beaucairc  , 
fie  au  Bailly  de  Maçon  de  s'ingérer  dorefnavantà  connoître  de  l'cmblablcs  caufcs ,  ni 
d'en  recevoir  les  appellations. 

Ce  mcfmc  Roy  un  an  auparavant  avoir  fait  de  belles  Ordonnances  pour  la  refor- 
marion  de  Ibn  Royaume  ,  qui  furent  leucs  fie  cnregiflrécs  dans  la  nouvelle  Senechauf- 
sée Royale,  poury  cftre  obfcrvécs  ,en  tous  les  chefs,  fie  articles ,  qui  n'auroicnt  rien  de 
contraire  aux  anciens  privilèges  ,  couftumes  ôe  franchifes  de  cette  Ville  :  ordonnances 
qui  font  rapportées  en  latin  parmi  nos  preuves  depuis  la  page  Si.  jufqu'i  la  page  87. 
inclufîvement ,  fie  que  je  traduits  icy  en  noflrc  langue  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
icn  à  noflrc  hifloirc. 

Nous  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François,  après  une  meure  deli- rtcuv«  s» 
bcration  ,  failLnsIcs  prefentes  Ordonnances  fie  ftacuts  utiles  &  falutaires  ptuu  la  rc- 
formation  de  noftre  noiaumc  ,  qui  depuis  plufîeurs  années  ,  fie  par  le  malheur  des 
temps  ,  a  efté  cy-devant  grevé  de  guerres  fie  de  plufîeurs  autres  fâcheux  évene- 
mens.  Nous  les  faifbns  aufTi  pour  le  bon  gouvernement  de  noftre  Eftat  fie  Royaume 
fiifdic  ,  aufli  bien  que  pour  la  paix ,  fie  tranquilité  de  nos  fujcts ,  fclon  la  forme  Si.  te- 
neur f  qui  s'enfuit.  L  L  1 
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A6n  que  nom  puidîons  arec  l'aide  de  Dieu  obtenir  plas  fiicilement  eetcc  rc- 
foimation  ,  pour  laquelle  nous  avoni  bcfoin  du  Iccours  de  fa  grâce  coucc  puilTantc  9C 
de  (a  mircf  icorde  ,  fous  lauchoritc  ,  pioicAion  ,  (C  dcfl-nfc  de  laquelle  ce  Royaume  a 
toûjours  cfté ,  &  (ous  laquelle  nous  voulons  qu'il  foit  toûjours  ioûmis ,  comme  cflanc  la 
foiirce  de  tous  les  biens. 

Premièrement  nous  voulons ,  &  entendons  que  les  Eglifcs ,  Monaftercs ,  prélats  ,  & 
ronces  pcifonncs  Ecclcfiaftiques  de  quelque  Eftat  6c  condition  qu'elles  foient  &  fous 
quelques  noms  ic  titres  qu'elles  foient  diftinguces ,  foient  pour  le  rcfpcA  ,&  amour  que 
nou*  portons  i  Uicii,  (bus  noftrc  garde  ,  faveur,  8c  proicclion,  comme  elles  ont  cftc  cy- 
dcvant  (bus  les  Rois  nos  predeccircurs. 

Nous  voulons  donc  que  les  privilèges ,  libertez  ,  ftanchifcs ,  cou(\umcs ,  Se  immu- 
nitc2  i.'.c  ces  Eglifes ,  &  des  perfonncs  Ecclcfia(tiques  demeurent  en  leur  entier  ,  Se 
(bicnt  confcrvécs  fans  leur  donner  la  moindre  atteinte  ,  comme  elles  cftoicnt  au 
temps  de  faint  Louis  noftre  bifayeul  d'hcurcufe  mémoire.  Défendant  cxprclscment 
(ou-  gricves  peines  à  tous  Jufticiers ,  OfKciers ,  miniftres ,  nos  vaflaux  £c  fujcis ,  Sc 
à  toutes  autres  perfonnes  quelles  quelles  (bient,  de  violer  ,ou  cnfraindrc  lefdites  im- 
munitcz  ,  privilèges ,  &  libertcz  de  ces  Eglilcs  ,ou  perfbnncs  Eccicfiaftiques ,  ni  de 
les  cmj-iéciicr  ou  molefter  dans  l'exercice  de  leurs  Jiirildijflions  fpi  ri  ruelles,  ou  tem- 
porelle» ,  d<>nt  elles  font  en  pollclfion  de  droit  ,ou  de  couftumc  ancienne  &  approu- 
vée }  n'y  d'en  rien  ulurpcr ,  ou  retenir  par  fraude  ou  autrement.  Que  s'il  fc  trou- 
voit  que  quelque  chofc  en  eut  efté  diftratte  ou  ufurpée  injuftemcnt  nous  voulons  que 
fans  aucunde'ay  elle  (bit  f<;Ion  les  formes  de  jnftice  rétablie  dans  l'Eftat  auquel  elle  doit 
cftre  ,  &  que  les  ufurpaicurs  (oient  punis.  Enfin  fi  quelqu'un  avoit  attente  (ur  quel- 
qu'un de  ce»  droits,  nous  voulons  qu'il  foit  chaflié  .  &  que  les  dommages  foient  repa- 
rez fclon  l'cftimationde  noftre  Conicil ,  Se  que  cela  foit  exécute  brièvement ,  promp- 
tcment  &  (ans  forme  de  proccz.  Ce  que  nos  Sénéchaux  &  Baillis  auront  foin  de  fai- 
re par  leurs  prevofts,  fcrgents,£c  autres  OfHcicrs  dcjufticede  leurs  rcSoru.  Qjc  s'il 
arrivoit  que  nous  ordonna(Iîon&que  les  biens  des  Eglifes , ou  des  perfonnes  Eccicfia- 
ftiques fu(rcnt  failîs  ou  ciînfifquez  pour  quelque  caufe  ,ou  fous  quelque  condition 
qui  nous  ait  efté  fignificc,  nous  voulons  que  le  Sénéchal  ou  le  Dailly,  à  qui  nous  en 
aurions  fait  le  commandement  ne  procède  point  à  telle  faific  ou  contifcation  ,  jufqn'4 
ce  qu'ils  ayent  une  pleine  connoiflancc  Se  information  de  la  vérité  des  faits  pour  lel- 
qucls  fe  doivent  faire  ces  failles  &  confîlcations  ,  6c  après  les  avoir  fignifîccs  à  ceux 
à  qui  de  droit  elles  doivent  cftrc  (ignifîces ,  &  parties  ouïes.  Et  nous  voulons  que 
cette  même  Ordonnance  à  l'égard  ,  des  Ducs,  Comtes ,  Barons ,  &  autres  nos  fujcts  foit 
obfcrvéc.  N<>u$  envoyerons  pour  cet  effet  des  gens  de  bien ,  Se  per(bnnes  intclli- 
p,cntcs  pour  s'informer  par  les  Sénéchaux  6c  Baillis  des  anciens  ufagcs  ,  6c  couf- 
tumcs ,  Se  ce  qui  fe  praiiquoit  au  temps  de  faint  Loliis  :  6c  s'ils  trouvent  qu'il 
y  ait  eu  des  couftumcs  bonnes  8c  approuvées  qui  ayent  efté  abolies  Se  d'autres  qui 
ayent  efté  introduites  mal  à  propos  ,  ils  les  caliëront ,  Si  réduiront  toutes  chofes  si 
leur  ancien  eftai ,  dont  ils  prendront  aftc  ,  fie  le  feront  enrcgiftrcr  pour  en  confervcr 
k  (ou venir. 

Qjc  Cl  nous  avions  ordonné  ,  ou  commandé  ,  que  les  biens  de  qtKlque  Prélat , 
ou  autre  pcr(bnnc  Eccle(iaftiqtie  ,  mci'mc  de  Clerc  viratx  clcricalcmcnt  ,f  iflcot 
mis  en  noftrc  m.-îin  ,  nous  voulons  qu'en  vertu  de  ce  mandement  (iifdit  les  biens 
meubles  de  leur  terre  ne  puiflènt  eftic  pris,  (ai(is  ,  ou  mis  dans  noftrc  main; 
ni  que  l'on  découvre  leurs  mailbn  ,  ni  que  leurs  Eglifes  (bient  détruites  :  Se  nous 
ne  voulons  pas  non  plus  qu'en  ces  cas  nos  gens  arrcftent  ,  (aidlfent  ,  ou  prcn. 
ncnt  de  leurs  biens  au  delà  de  l'amende  pour  laquelle  ces  biens  doivent  eftrcarrcftcz, 
pris  6c  fa i fis. 

'  'Nous  voulons  aufli  .afin  que  les  Prclats  ,  Se  autres  perfonncs  Eccicfiaftiques, 
putfTent  mieux  6c  plus  librement  vaquer  aux  o(ficc>  divins  auxquels  ils  font  defti- 
ncz  ,  que  quand  ils  feront  obligez  de  venir  à  noftre  cour  ,  Se  aux  fcances  de  parle- 
ment ,  qu'ils  foient  promptement  ouïs ,  6c  leurs  affaires  expédiées  félon  les  roolles  des 
•Scncchaufsées  8c  bailliages  fans  delay  ,  fi  ce  n*cft  que  pour  quelque  juftc  caufe, 
te  par  un  ordre  exprez  de  noftre  part ,  nous  ordonnaftîons  ce  delay.  Et  nous  voulons 
que  dins  noftre  Pailemeni ,  6c  par  tout  ailleurs  ils  (bicnt  honnêtement  traitez  par 
nos  officiers ,  6c  que  fclon  la  qualité  des  affaires ,  Se  la  condition  des  perfonncs  ils 
foient  promptement  expédiez.  Ce  que  nous  voulons  auftî  ,  6c  ordonnons  eftrc  obfcr- 
vc  à  I  c;;ard  de  nos  Bâtons ,  8c  fujets.  Que  s'il  arrivoit  que  quelque  Prélat  ou  Baron 
ne  pût  cftre  promptement  expédié  pour  l'importance  des  affaires  longues  6c  cmbarraf- 
hccs  ,  nous  voulons  qu'on  leuraflîgne  un  temps  certain  .auquel  ils  pui(rent  cftrc  ouïs 
8c  expédiez  le  plus  promptement  que  la  Cour  le  pourra  faire  de  jour  à  autre. 
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Nous  n  acquerrons  rien  à  l'avenir  dans  leurs  fiefs ,  &  arrière- fiefs ,  fi  ce  n'cft  de 
leur  confcntcmcnt ,  ou  dans  les  cas  ,  qui  (ont  de  noftrc  droit  Koyal }  ni  nous  ne  rece- 
vrons poinc  de  nouvelles  avoiicrics  dc^  hommes  &  valHuix  des  Eglifes ,  ni  des  fujcts  OnToit  p»r  c«te 
de  nos  Barons  i  nous  révoquons  même  celles  que  nous  avons  reçcués ,  fi  ce  n  cft  que  t!ïoc«on '*^quc' fit 
nous  en  ayons  joiiï  paifiblement  autant  de  temps  qu'il  en  faut  pour  les  poflcder  legi-  le  Roy  de  f»  tecon- 
timcmcnt  félon  lu  fa^c  &  la  couftumedu  pais.  Qijc  s'il  arrivoit ,  que  par  noftrc  d'oit  ^^J||"^''PP',"'= 
Royal  nous  eulfions  faifi  quelque  choie  de  leurs  terres  par  forfaiture  ,  nous  les  mettrons  micrc ,      ne  re- 
hors  de  nos  mains  dans  an  &  jour.  g^^ion  que  les  ptU 
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Quant  aux  Régales ,  que  Nous  &  nos  predecellcurs  ont  accoutume  de  recevoir ,  l  Egii.c ,  &  i  jmnif- 
&  d  avoir  en  quelques  Eelifes  de  noftre  Rovaume  ,  quand  elles  vaquent ,  dont  nous"'^p°u"ou»ici 
reviennent  plulicurs  plaintes ,  parcequc  nos  Gardiareurs ,  ou  Regahltcs  coupoient  les  f„ 
bois  6c  forêts  defdites  Egliics  avant  le  temps  de  la  coupe  &  de  la  vente  réglée  ,  vui- 
doienc  les  efiangs  Se  rivières  appartenansauxdites  Ëglilcs ,  &  commcttoient  pluficurs 
autres  femblables  chofcs  grandement  dommageables  à  ces  Eglifcs  :  Nous  voulant  ap- 
porter un  tempérament  necclTairc  ,&  un  remède  efficace  pour  empêcher  ces  delbr- 
dres ,  voulons ,  commandons ,  6c  ordonnons ,  que  les  biens,  manoirs  &  droits  defdi- 
tes Egliics  foient  maintenus ,  gardez  ,  fie  exploitez  fans  aucun  dommage  ,  ni  dcgat. 
Dcfcndans  à  l'avenir  de  couper  les  bois  defdites  Eglifcs  en  régale  avant  le  temps 
ordinaire  de  leur  coupe  ,  ni  que  l'on  abbate  les  arbres  ,  qui  d'antiquité  ont  elle  con- 
fcrvcz  &  entretenus  pour  la  beauic  &  décoration  des  manoirs  de  ces  Eglifcs,  Ni 
que  ion  puilfe  couper  ou  vendre  en  quelque  manière  que  ce  fuit  les  hautes  fuflayes')! 
qui  n'ont  jamais  eftc  coupées  pour  eftre  vendues,  ny  que  les  Efiangs ,  ôc  Viviers  loienc 
pcfchcz ,  fans  y  rclervcr  ce  quieft  neccftaire  pour  la  nourriture  &  l'entretien  des  poif- 
fons.  Commandons  de  plus  qu'en  tous  ces  cas  fie  à  l'égard  de  toutes  les  chofes  fuldite* 
CD  s'abfticnnc  de  tout  degat ,  abus,  deftruélion,  ficcxcez  ,  &  que  l'on  apporte  en 
toutes  ces  chofes  telle  modération  ,  équité  ,6c  tempérament ,  qu'ont  accouftumc  de 
girder  de  fages ,  fie  prudens  adminiftrateurs.  Et  parce  que  le  moyen  le  plus  fcur  peut 
faire  obfervcr  ces  Ordonnances  eft  de  faite  choix  de  pcrfonnes  dont  la  fidélité  &  la 
prudence  foient  connues,  nous  prendrons  foin  d'en  choifir  qui  ayenc  cesqualiiez  * 
&  qui  foient  en  eftat  de  les  faire  obferver  exacleracnt.  Nous  voulons  que  les  Gar- 
diaccurs  fie  Adminiftratcurs  des  Recales  durant  la  vacance  des  Eglifcs ,  qui  ont  eu 
cette  adminiflration  au  temps  pafsê  foient  contraints  d'en  rendre  conte  Ibmmaire- 
rcmcnc ,  fie  fans  autre  forme  de  lufticc  pour  reftiiuer  fie  reparer  les  dommages  i 
s'il  Ce  trouve  qu'ils  en  ayent  caufé  par  fraude  ,  malverfation  ,  fie  autres  exccz - 
commis  en  leur  adminiftraiion  ,  ou  pour  avoir  ^rcvc  injuftement  Icfdites  Egli- 
fcs ,  pour  iefquelles  chofes  nous  entendons  qu'ils  foient  punis  félon  l'exigen- 
ce des  abus  qu'ils  auront  commis.  Nous  entendons  que  les  mefmcs  procédures 
Ibicnc  obfervécs  à  l'égard  des  terres  fie  autres  biens  de  nos  Barons  fie  autres  fu- 
jcts ,  quand  elles  feront  entre  nos  mains  ou  par  défaut  ,  dommage  rendu  ,  oii 
par  guerre. 

Nous  voulons  auin  ,  etltendons  Se  ordonnons  ,  que  les  Jugemcns ,  arrcfls  &  fcnten- 
ces  rendues  dans  noftre  Cour,  ou  dans  noftre  Confcil  commun  foient  d'abord  mi fes 
en  éxecution  fans  appellation  quelconque.  Que  fi  elles  coiuenoicnt  quelque  cho- 
ie d'ambigu  ou  quelque  erreur  ,  qui  eut  beloin  de  déclaration  ,  de  corrcclion , 
d'interprétation  ,  ou  de  revocation  ,  nous  voulons  que  la  connoifTince  nous  en 
foit  refcrvée  ,  à  noftre  Conlcil  commun  ,  ou  à  la  plus  grande  partie  d'iceluy  , 
afin  qu'après  une  meure  délibération  ,  on  y  pourvoye  par  nos  ordres  fie  de  nof- 
uc  licence  fpeciale  ,  après  avoir  obfcrvc  tout  ce  qui  eft  contenu  cy  -  def- 
fus.  Nous  voulons  aulTi  que  les  Enqueftes  ,  fie  les  preuves  quand  elles  auront 
eftc  envoyées  à  noftre  Cour  ,  foient  jugées  pour  le  plus  tard  dans  l'efpace  de 
deux  années.  .  .  , 

Il  cfl:  auflî  ncceflaire  pour  la  fufdite  rcforrtiation  ,  que  la  Jufticc  foit  adminiftrce 
par  des  pcrfonnes  (âges  fie  fidèles ,  Sénéchaux  ,  Baillis  ,6e  autres  Officiers  commiiffs 
dans  noftre  Royaume.  Nous  voulons  donc  fie  ordonnons  que  nos  Sénéchaux  ,  Bail- 
lis ,  Juges ,  fie  maiftres  des  eaux  ôe  forêts ,  foient  dorefnavant  élus  fie  inftitucz  par  la 
délibération  de  noftre  grand  Confeil.  Et  que  fi  avant  une  fi  falutaire  Ordon- 
nance ,  quelqu'un  a  cfté  choifi  pour  exercer  femblables  charges ,  fans  en  eftre  capa- 
ble,quc  cela  nous  fou  fignifié  avec  de  bonnes  preuves ,  pour  y  apporter  un  bon  & 
prompt  remède.  Nous  voulons  en  outre  qu'eux  ôe  nos  Procureurs  preftcot  ferment /c- 
lon  la  forme  prefcrite  ici  bas.  Et  afin  que  ce  jurement  foit  plus  feor  fie  plus  effica- 
ce ,  nous  voulons  qu'en  chaque  affiCe  de  nos  Scnechaulfées  fie  Bailliages  ,  qui  le 
tiendront  la  première  fois  après  la  prcfcotation  de  ce  prefeni  ftatut  ,  publiquement  6c 
en  commun  ,  en  prefcnce  des  Clercs  fie  Laïques  ce  raefme  ferment  fou  renouvcllé  , 
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afin  que  fi  la  crainte  de  Dieu  n'cft  pas  fuffifancc  pour  les  empêcher  Je  mal  flaire  ,  celle 
d'encourir  noftre  indignation  &  la  honte  publique  puiflcnt  les  obliger  de  i'abftcnrr 
de  mal  faire  en  leur  adminillration. 

Nous  ne  voulons  pas  auffi  qu'aucun  Sénéchal ,  ou  Bailly  tiré  de  noftre  Confcil  ,  foit 
de  noftrcdit  Confcil ,  tandis  qu'il  fera  dans  l'exercice  de  fa  charge, ni  qu'il  aie  aucune 
part  audit  Con(ciI  tant  qu'il  lera  dans  ledit  office. 

Nous  ne  voulons  pas  non  plus  qu'aucun  de  nos  Confeillers  reçoive  dorefnavant  ou 
ait  pcnfion  de  quelque  perfonne  EcclefialliquC  ou  fccuiicre  que  ce  foit,  ni  d'autunc 
Eglifc  ou  communauté,  &  s'ils  en  ont  quelqu'une  nous  voulons  que  dcs  i-prcfcct  ils 
y  renoncent. 

Nous  voulons  auffi  &  ordonnons  que  nul  Scoechal ,  Bailly,  ou  Juge,  quel  qu'il  fôit  aie 
fous  foy  prcvoft ,  Viguier ,  ou  Juge  qui  foit  fon  Parent ,  ou  fon  allié  ,  ou  qui  mante 
avec  lui ,  de  peur  que  les  perfonnes  fufdites  ne  foicnt  moins  fi Jeles  dans  les  Jugcmcns 
qui  leur  doivent  rclFortir  par  appellation.  Et  s'il  y  en  a  quelques-uns,  nous  vouions 
qu'ils  foient  demis  de  leurs  offices. 

Nous  voulons  aufll  ic  ordonnons  ,  &  commandons  que  fi  quelqu'un  de  nos  offi- 
ces cft  vendu  ou  donne  à  ferme  ,  que  ce  foit  à  des  perlgnncs,  qui  foient  fidèles ,  capa- 
bles &  de  bonne  réputation  ,  &  qui  foient  bien  folvabics  j  que  ce  ne  foient  ni  Clercs, 
ni  ufuriers  ,  ni  perfonnes  diffàmccs ,  ni  fufpctles  de  pouvoir  opprimer  nos  fujets.  Car 
nous  ne  voulons  point  que  (cmblables  pcrionnes  (bicnt  reçeucs  pour  exercer  de  tel- 
les charges  ,  ou  offices ,  quoi  qu'elles  en  offViflcnt  plus  que  les  autres.  Et  nous  dé- 
fendons â  l'avenir  que  Icmblabics  officiers  à  ferme  entreprennent  de  taxer,  ni  de 
juger. les  amandes ,  mais  feulement  les  gens  du  Scnechal ,  ou  Bailly  ,  ou  les  Echc- 
vins  feulement  ,  félon  l'ufage  &  la  couftums  des  lieux  :  défendons  auflî  que  dans 
une  ferme  il  y  ait  plus  d'un  ou  deux  femblables  officiers  &  non  plus ,  ny  tju'ily 
ait  plus  d'un  Senechal  ou  Bailly  ,  d'un  Juge  ,  ou  Prevoft  ,  &  dun  Viguier. 

Au  refte  nous  ne  voulons  pas  que  nos  Procureurs  dans  les  caufes  qu'ils  entrepren- 
dront en  noftre  nom  jurent  fur  les  chefs  des  accufations  contre  quelque  pcrlbnne  que 
ce  (oit ,  comme  jurent  les  accufcz  &  s'ils  cmployent  des  fubftituts  ,  nous  ne  voulons 
pas  que  ce  (oient  les  parties  ad  verfes  qui  en  faflent  les  frais,  mais  eux-mêmes.  Nous  no 
voulons  pas  non  plus ,  au  contraire  nous  défendons  exprclTement  que  nofdits  Procu- 
reurs s'entremettent  d'autres  affaires  que  des  noftres,ny  qu'ils  fc  mêlent  d'irapetrer 
des  lettres  pour  autres  que  pour  ceux  qui  leur  font  alTocicz. 

Nous  commandons  auffi  que  tout  Senechal  &  Bailly,  que  les  Prevcfts  &  autres  juftiJ 
tiers  eftablis  dans  nôtre  Royaume  ,  reçoivent  avec  refpe<a  ro.  ordres  &  les  exccuiene 
diligemment  s'il  n'y  a  quelque  caufe  vraye  &  légitime ,  qui  les  empêche  d'y  vaquer, 
pour  ne  rien  faire  contre  leur  ferment,  Icfqueiles  caufes  nous  voulons  nous  être  écrites 
Se  rapportées  par  des  lettres  ouvertes  Se  feellêes  des  fceaux  de  ceux  qui  auront  rcceu 
noi  commandemens  ,  ou  à  qui  nous  aurons  accorde  des  lettres  de. furfcaocc,  de  qui 
nous  voulons  qu'ils  nous  envoyent  des  atteftations  fignées  de  leur  main  &  feellêes  de 
leurs  féaux  propres  dans  des  lettres  fermées.  Voulons  que  fi  par  leur  négligence  ou 
par  leur  malice,  ou  autre  fraude,  ceux  qui  avoient  impctrê  nos  lettres  fouffreoc  des 
dommages  ac  font  des  depenfes  confiderables  qu'ils  foient' obhgez  de  les  réparer  ,  ÔC 
mcfme  qu'ils  (oient  punis  comme  il  eft  juftc  &  raifonnabic. 

Nous  ordonnons  aufli  par  cette  Ordonnance  ,  que  nous  voulons  cftrc  inviolable  , 
que  tous  les  Sénéchaux  ,  Baillis,  Vicomtes ,  Viguiers  Juges ,  &  tous  auties  nos  Jufti- 
ciers  par  quelques  noms  qu'ils  foient  diftinguez  ,  cftablis  dans  noftre  Royautnc , 
exerçent  par  cux-mefmes  perfonncllcment  leurs  offices,  &  ne  prétendent  point  fc 
faire  des  (ubftituts  &  des  lieutcnans ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  nccefllic  , comme  de  mala- 
die ou  autre  femblabic,  &  que  d'abord  qu'il  n'y  aura  plus  de  neceffitê  ,  qu'ils  repren- 
nent auffi  lot  leur  office  fans  fraude  ,&  (bus  le  ferment  accoutumé.  Que  s'ils  doi- 
vent sabfenterpour  quelque  neceffitê  indifpenfable,  qu'ils  choifiiTcnt  dans  le  pays 
ou  laprovitjcc,  un  homme  capable  &  un  homme  de  bien,  qui  exerce  jufqu'à  leur 
retour,  qu  lis  doivent  avancer  autant  qu'ils  pourront.  Et  que  ce  ("ubftituc  ne  foit  ni 
Advocat ,  ïii  homme  chargé  de  grandes  affaires ,  ni  qui  ait  grand  nombre  d'amis.  Ec 
qu  Ils  (çachcnt  tous  qu'ils  font  obligez  de  repondre  de  la  conduite  de  ces  fubfti- 
tuts touchaiit  leur  adminiftration  :  ces  fubftituts  feront  aulli  obligez  de  jurer  que 
pendant  qu  ils  exerceront  ces  emplois,  ils  les  exerceront  bien  Se  fidèlement.  Defen- 
dans  a  tous  ces  Sénéchaux ,  Baillis.  &  CommiiTaires  nos  Officiers,  quels  qu'ils  (bient, 
lous  peine  de  perdre  leurs  charges ,  de  rien  prendre  pour  les  (beaux  ,  m  de  permet- 
tre ou  aucun  exige  pour  eux  argent ,  (êrvice  .prclent ,  ou  aucune  autre  choie  ,  qui 
puillc  tournera  Jcur  profir. 

Et  que  tous  nos  Officiers  n'exigent  rien  de  ceux  qui  font  fous  leur  charge  ,  U 
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h'acccptcnt  point  ce  qui  leur  fera  prcfcnté  par  les  parties.  Qu'ils  ne  foicnt  point  à 
charge  aux  tglifcs  fous  prétexte  de  fubvcntion  ,  ou  de  fecouts  qu'ils  pourroicnt  leur 
donner  ,  &  qu'ils  n'y  aillent  ni  manger  ni  coucher  Ans  grande  nccclllté  :  qu'ils  ne 
fiflcnt  aucun  traite  ,  convention  ,  ni  marche  ,  avec  les  gens  dcidites  Eglifcs ,  & 
autres  nosfujcts,  pour  ce  qu'ils  feront  tenus  acheter  à  certain  prix  pendant  tout  le 
temps  de  leur  charge ,  parce  qu'ils  donneroient  à  nos  fiijcts  &  autres  perfonncs  qui 
trafiquent  ,  des  occaHonsde  Faire  beaucoup  de  malvcrfations  ,  &  nous  voulons  audt 
que  l'on  punilTc  félon  la  rigueur  desluix  ,ccux  qui  contreviendront  à  uoc  Ordonnan- 
ce fi  fa  lu  taire. 

Nous  voulons  auffl  que  l'Ordonnance  faite  depuis  long-temps  par  nous ,  &  pat 
nodre  Confcil  touchant  les  Bourgeoi lies,  lôic  gardée  fie  conftamment  retenue.  Et  au 
cas  qu'il  arriv.u  quelque  conteftation  lîir  ce  fujct.  A  fçavoir  que  fi  nos  gens  recKer- 
choient  comme  I  un  de  nos  Bourgeois  ,  quelqu'un ,  qu'un  Prélat  ou  un  Baron  di- 
roiteftrc  fon  V allai  fie  (on  Juflitiablc  ,  ou  qu'ayant  commis  quelque  crime  fur  leurs 
terres,  ils  nialfcnt  qu'il  fut  nollrc  Bourgeois,  nous  voulons  que  l'on  donne  la  re- 
creanceà  celui  qui  en  fera  faifi  ,  s'il  y  a  lieu  de  rccrcance  ;  Se  qu'après  avoir  recher- 
che &  examine  ce  qui  en  cft.appellant  ceux  qui  doivent  eftre  appelles,  que  l'on  mette 
la  choie  à  exécution  Iclon  le  droit  £1:  le  bon  ufigc  ou  coullume  du  pays .  en  oblcrvanc 
cependant  la  règle  des  B.)urgcoifies  cftablic  par  nôtre  Confeil ,  dont  on  donnera  copie 
à  ceux  qui  voudront  la  lire  >  &  l'avoir. 

Nous  défendons  audi  par  cet  edit  perpétuel  que  les  fujcts  ou  juftitiables  des  Pré- 
lats, Bitons  ou  d'autres  perfonncs  de  nos  fujets ,  foient  cirez  en  caufe  pardevanc  nos 
Officiers  ,  ny  leurs  caufcs  receucs  dans  noftrc  cour  ,  finon  en  cas  de  refl'ort  ou  autre 
qui  nous  appartienne  de  droit ,  ny  ne  voulons  pas  que  nos  lettres  leur  foicnt  accor* 
dces  finon  pour  les  cas  cy  deflus  mentionnez.  Nous  commandons  auflî  que  nos  Séné- 
chaux &c  nos  Baillis  tiennent  leurs  adîfesdans  le  circuit  de  leurs  fencchauflces,  &  de 
leurs  baillages  de  deux  mois  en  deux  m^s  pour  Icf  moins ,  fie  qu'à  la  fin  de  chaque  afll- 
fe  ils  falfcnt  fignitîer  quel  jour  ils  tiendront  la  fuivante  ,  leur  défendant  de  tenir  lef- 
ditcs  affifes  dans  les  terres  ou  villes  des  Prélats,  des  Barons  ,  ou  autres  nos  valTaux  SC 
nos  fujets ,  ny  dans  les  lieux  où  nous  n'avons  ni  juflice,  ni  domaine  ,  ni  droit  de  gar- 
de,  H  ce  n'cfl  que  depuis  trente  ans ,  ce  fut  la  couftume  de  les  tenir  en  ces  lieux-là. 
Us  ne  les  tiendront  aufll  que  dans  des  villes  fie  dans  des  lieux  où  il  y  a  nombre  d'ha- 
bitans  :  que  s'il  arrivoit  que  l'on  entreprît  quelque  choie  de  contraire  à  cette  ordon- 
nance ,  nous  ne  voulons  pas  qu'on  le  puifle  tirer  à  confequence  ni  pour  la  poflc{fion< 
ni  pour  la  propriété  à  l'égard  de  ceux  à  qui  cela  pourroit  faire  quelque  préjudice. 
Nous  ne  voulons  pas  non  plus  qu'aucun  puilTc  cflre  Senechal  ni  Bailly  dans  le  lieu  de 
fa  naifrancc,ni  Prevofl,ni  Jugc.ni  Viguier.ni  Bailly  dans  le  lieu  dont  il  fera  originaire^ 

Nous  défendons  aufll  que  les  Sergens  falfenr  des  ajourncmcns ,  ou  des  citations 
fans  un  ordre  du  Sénéchal  ,du  Bailly  ,  du  Prevoft  ,  du  Viguier,du  Vicomte  ,  ou  du 
Juge  ,  fie  que  fi  le  Prevofl  faifoit  un  ajournement  faux  ou  injurieux,  ou  commande  de 
le  faire  ,  qu'il  fuit  tenu  d'en  réparer  tous  les  dommages  à  la  partie,  fie  qu'il  foit  puni 
d'une  manière  qui  réponde  à  la  nature  de  l'injure  qu'il  .lura  faite. 

Nous  défendons  à  tous  fergens  d'exploiter  ,  6c  d'exercer  leur  office  dans  les  «erres 
des  PrcLits ,  Barons ,  ou  autres  nos  vaûaux  fie  nos  fujets ,  dani  lefquellcs  ils  ont  judtce 
haute  fie  bafle ,  ou  mere  &  mixte  imftrt ,  finon  en  cas  de  reflbrt ,  ou  autre  nous  ap- 
partenant de  droit ,  ce  qu'ils  ne  feront  même  pour  lors  fans  un  ordre  Ipecial  du  Séné- 
chal, Bailly,  ou  Prévôt,  ou  du  Vicomte,  du  Viguicr,ou  du  Juge.  Et  alors  cet  ordfc 
devra  contenir  le  cas,  dont  le  droit  nous  appartient.  Nous  leur  défendons  en  outre 
de  demeurer ,  Se  de  s'habituer  dans  lefdites  terres ,  ou  dans  les  lieux  voifins  lans  la 
volonté  des  Seigneurs  ,  fi  ce  n'efl  qu'ib  fufTent  originaires  du  lieu  ,  ou  qu'ils  s'y  fuf- 
Icnt  mariez,  fie  en  ces  deux  cas  ils  ne  pourront  exercer  leur  office  de  Sergent  dans  les- 
dits  lieux.  Et  s'il  arrivoit  dans  ces  mêmes  lieux  quelque  cas  concernant  noftre  ref- 
fort  ,ou  autre  nous  appartenant  de  droit  ,  nous  voulons  qu'ils  ne  s'en  mêlent  en  aucu- 
ne manière  j  au  contraire  nous  voulons  que  l'on  employé  d'autres  qu'eux.  Les  Pré- 
lats au  contraire  ,  les  Barons  8e  autres  relevans  de  nous  pourront  les  jufliticr,  ôc  fe  fer- 
y'u  contre  eux  de  leur  jurifdiclion  temporelle  fie  fpirituclle ,  comme  il  conviendra  lins 
fraude  fie  comme  toutes  autres  perfonnes  privées  en  tout  ce  qui  ne  concernera 
point  leur  office.  lU  pourront  auffi  les  punir  des  exccz  fie  fautes  qu'ils  auront  com- 
raifcs  i  non  pas  toutefois  en  s'acquittant  de  leur  office  à  noftrc  égard. 

Nous  voulons  que  l'ordonnance  que  nous  avons  faite  depuis  long  temps  de  réduire 
à  un  nombre  certain  tant  de  fergens  inutiles,  (bit  pleinement  cx-cutée.  sçavoir  que  là 
où  il  y  avoir  accoufturné  de  tenir  vingt  (crgcns,  il  n'y  en  ait  plus  que  quatre  ,  fie  ainfi 
à  proportion  :  que  là  ou  il  y  en  a  plus  grand  nombre  oncn  fupprime  un  plus  grand  nora- 
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brc  ,  Se  plus  petit  d'un  plus  petit  nombre,  en  forte  que  l'on  retienne  fur  ce  nombre 
ceux  qui  ont  obtenu  les  premiers  nos  lettres  pour  cet  office  ,  8c  qui  feront  jugez  plus 
capables  de  l'exercer  i  &  que  ceux  qui  feront  ainfi  retenus  obeiiTcnt  à  nos  Scnc- 
chaux  &  Baillis ,  qui  pourront  les  corriger  &  punir  pour  les  fautes  qu'ils  commet- 
tront en  l'exercice  de  leurs  charges ,  &  même  pourront  les  démettre  de  leurs  char- 
ges fi  le  cas  le  requiert  ,  quoiqu'ils  cuU'ent  nos  lettres  pour  leur  eftablifl'ement. 

Nous  ordonnons  auflî  que  ceux  qui  l'cront  eftablis  lergcns.donnent  entre  les  mains 
des  Sencchaux  &  Baillis ,  des  cautions  fuffifantes de  bien  Se  fidèlement  exercer  leur 
cmploy  5c  les  commilTions  qui  leur  feront  données ,  Se  toujours  prêts  de  répondre 
fclon  les  formes  du  droit  en  tout  ce  qu'on  pourroit  exiger  d'eux  à  raifon  de  leur 
office.  Que  fî  quelqu'un  defdits  fergcnts  vient  à  mourir ,  ou  à  fe  démettre  de  fbnoffi- 
ce  ,  foit  de  fon  plein  gré  ,  foit  par  contrainte  pour  l'avoir  mai  exercé  ,  les  Sénéchaux 
Se  Baillis  en  pourront  fubroger  Se  fubftituer  d'autres  en  leurs  places  ,  pourvu  qu'ils 
foient  capables  de  bien  exercer  leurs  offices,  dont  ils  feroiit  tenus  de  répondre  tou- 
chant leur  conduite  en  l'exercice  de  leur  office  ,  fans  qu'ils  puiflcnt  augmenter  le 
nombre  de  ces  fcrgcns.  Nous  voulons  aufTi  que  nosdits  fergens  reçoivent  un  falairc 
modéré.  A  favoir  un  fergcnt  A  cheval  trois  fols  par  jour,  Se  un  fcrgcnti  pied  dix- 
huit  deniers  de  monnoye  courante  ,  quand  il  devra  fortir  de  la  ville  ,  fans  qu'il  puif- 
fc  exiger  davantage  pour  fbn  fàlaire  d'une  journée  ,  quelques  ajournemens ,  exploits , 
au  procédures  qu'ils  puifTcnt  faire  appartenantes  à  leurs  Offices  pour  pluficurs  affaires 
de  divcrfcs  pcrfbnncs.  Et  s'il  cft  eflabli  en  quelques  endroits  qu  on  leur  faflc  quelque 
prefent ,  que  la  couflume  foit  gardée. 

Nous  ordonnons  auffi  ,  que  fi  quelques-uns  de  nos  officiers  faifit  quelques  terres  pour 
les  dettes  des  parties ,  ou  les  pofTcffions  appartenantes  à  ces  terres,  fi  elles  font  adjugées 
si  l'une  des  parties  par  une  fcntence  rendue  juridiquement  ,  nous  voulons ,  que  les 
fruits  de  ces  terres  Se  polTcflîons  échus  durant  le  procez  foient  rendus  à  la  meftnc 
partie  pleinement  Se  tîdclcmcnt ,  après  en  a^ir  déduit  les  frais  faits  en  la  pourfuitc 
du  Procez. 

Nous  défendons  en  outre  à  tous  nos  Sénéchaux ,  Baillis ,  Juflitiers ,  nos  VafTaux  Si 
fujcis  de  quelque  condition  qu'ils  foient  d'cflablir  des  Notaires  publics ,  Se  fous  noflre 
authorité  Royale  ,  Se  par  l'ordonnance  prefcnte  nous  leur  en  oflons  le  pouvoir  ,  parce 
que  nous  avons  appris  par  expérience  que  la  trop  grande  multitude  des  Notaires  a 
cauféau  temps  paisé  de  grands  Se  notables  préjudices  à  nos  vafTaux  Se  fujcts.  Nous 
nous  rcfcrvons  donc  à  nous  fpecialement  Se  à  perpétuité  ,  Se  â  nos  fuccefleurs  Rois  de 
France  le  pouvoir  de  créer  des  Notaires.  Et  dés  à-prefent  nous  déclarons  après  une 
meure  délibération  ,  de  noflre  confcil ,  que  c'eA  nôtre  intention  d'apporter  un  remède 
efficace  à  ccdefordre  en  fupprimant  plufieurs  de  ces  Nouires  introduits  au  dcfavanta- 
ge  de  nos  fujets  Sans  que  nous  voulions  neantmoins  que  cette  Ordonnance  (bit  au  pré- 
judice des  Prélats,  Barons  ,Se  autres  nos  vafTaux  ,  qui  d'ancienneté  font  en  pofTcdioa 
de  créer  des  Notaires, 

Nous  voulons  que  nofdits  Notaires ,  ou  les  Notaires  de  nos  Sencchaux ,  Baillis ,  8C 
Prcvofts ,  Se  tous  autres  Notaires  eflablis  dans  nos  offices  pour  écrire  Se  recevoir  les 
ailes  reçoivent  des  falaires  modérez  pour  leurs  écritures ,  à  /avoir  pour  trois  lignes  un 
denier,  pour  quatre  lignes  jufqu'à  fix  deux  deniers  de  monnoye  ufuclleSc  non  plus , 
Se  fllécriture  excède  fix  ligncs.que  de  chaque  troislignes  ils  reçoivent  un  denier  com- 
me il  a  eflé  dit.  Or  la  ligne  doit  eflrede  la  longueur  d'un  palme  ,  1 à  dire  de  hait 
eu  neuf  foaces ,  Sc  contenir  fôixame  Se  dix  lettres  poour  le  moins ,  que  fi  la  ligne  cft 
plus  longue  le  Notaire  pourra  exigeir  davantage ,  félon  la  longueur  du  parchemin  ,  ou 
de  l'inflrumcnc  qui  contiendra  l'acte  de  vente  ,ou  autres  contra<fls  :  à  fçavoir  de  deux 
lignes  un  denier.  Nous  vouions  que  le  même  foit  obfcrvé  dans  les  minutes  des  Ta- 
bellions Qje  Cl  dans  quelques  lieux  les  écritures  ont  cAé  taxées  i  moindre  prix  , 
nous  ne  voulons  pas  que  par'  cette  Ordonnance  il  foit  fait  aucun  changement  , 
mais  que  l'aûcienne  taxe  Se  la  couflumc  foit  gardée  nonobfUnt  cette  nouvelle  or-» 
donnance. 

Voicy  la  forme  du  jurement  que  feront  tenus  de  faire  nos  Sénéchaux ,  Baillis ,  Ju- 
ges ,  Viguiers ,  Vicomtes  ,  Prevofls ,  Se  nos  autres  officiers  ayant  jurifdiâiion. 

Ils  jureront  premièrement  que  tandis  qu'ils  feront  en  leur  charge  ,  ou  office  qui  Icar 
auront  eflé  commis,  ils  rendront  bonne  juflice  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  grands 
ou  petits  .  étrangers ,  Se  dumefliques  ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient,  Se  à  quicon- 
que ils  foient  fujcts,  fans  avoir  égard  aux  perfonnes  ,  ni  aux  pays  ,  en  gardant  8c 
obfcrvant  diligemment  Icsufagesdes  lieux,  &  les  couflumes  approuvée*.  Us  jure- 
ront aufli  d'obfcrver  Se  garder  de  bonne  foy  noflre  droit  fans  diminution  Se  cmpcf- 
chcmcnt ,  Se  fans  préjudice  du  droit  d'auiruy.  Ili  jureront  en  outre  que  ni  par  eux 
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ni  par  autre ,  ils  ne  recevront  aucun  immeuble  ,  ni  ne  feront  recevoir  or ,  argent  ^ 
ni  autre  meuble  quel  qu'il  foit  à.  titre  de  reconnoiflancc  ,  de  fer  vice  &  de  prcfcnt, 
ni  aucun  bien-fait  perpétuel  ou  pcrronncl,cxccpic  dcschofes  propres  à  boire  de  à  man- 
ger ou  deftinces  pout  le  boire  &  le  manger  ,  &  ce  en  quantité  modérée  ic  fans  exccz 
lêton  la  condition  de  chacun  ,  fie  ils  n'en  recevront  qu'autant  que  l'on  en  peut  raifon- 
nablemem  confumer  en  un  jour  ,  (ans  débauche ,  ni  exccz. 

Ils  jureront  aufli  qu'ils  ne  procureront  point  à  leurs  femmes ,  à  leurs  cnfans ,  à  leurj 
frères ,  à  leurs  fœurs  ,  à  leurs  neveux  ,  à  leurs  nièces ,  à  leurs  coufins  ,  ou  à  leurs  dô- 
me (liques  des  prefensjdes  lërvices,ou  des  bénéfices  EccIcHaftiqucsi  mai;»  qu'au  con- 
traire ils  donneront  tout  leur  (ôin  ,  pour  empêcher  que  leurs  femmes  &  les  pcrfonnei 
fufdites  ne  reçoivent  point  de  tels  prefcns  ,  ou  autres  biens  cy-dclFus  nommez  ,&  que 
s'ils  failbient  le  contraire ,  ils  s'y  op|x>(cront,  &  obligeront  Icfdites  perlbnncsde  rendre 
ce  qu'elles auroieni  rcçeus  ,  audi-côt  qu'ils  en  auront  la  connoillance. 

Ils  ne  pourront  recevoir  du  vin  en  prefcnt  qu'en  bouicillcs  ,  ou  pots  fan» 
fraude  ,  Se  (ans  intercft  fordide  ,  (ans  qu'ils  puiuenc  vendre  ,  ce  qui  leur  (croie 
luperflu. 

Nous  leur  défendons  aulTi  d'emprunter  de  l'argent  en  grande  ou  petite  quantité  ,  ni 
pr  eux-mchncs,  ni  par  pcriunnes  interposées ,  de  ceux  qui  font  dans  la  dépendance 
de  leurs  Batllis  ,ou  de  lairs  propres  charges ,  ni  deceux  qui  ont  des  affaires  parde- 
vanicux.ou  qu'ils  (Içauront  cftre  en  eAat  d'en  avoir.  QÔant  aux  autres  qui  n'ont 
point  d'affaires  pardcvant  eux  ,  &  qui  ne  feront  pas  en  eftat  d'en  avoir  fi-tôt  ,  ils  ne 
ne  pourront  emprunter  au  dcffus  de  la  fomme  de  cinquante  livres  Tournoi(cs, 
qu'ils  (crom  obligez  de  rendre  dans  deux  nwis  à  conter  depuis  le  jour  de  l'em- 
prunci  quand  mcimc  les  créanciers  voudroient  le  leur  laifTer  pour  plus  long  temps; 
Et  ne  pourront  non  plus  faire  d'autres  emprunts  qu'ils  n'ayeni  fàiisfait  leurs  pre- 
miers créanciers. 

Ils  jureront  auflî  de  n'avoir  aucune  part  aux  ventes  des  Bailliages ,  Prcvoflcz ,  ou  de 
leurs  revenus  appartcnans  au  droit  Royal ,  ni  dans  la  monnoye. 

Qu'ils  ne  foûticndront  non  plus  dans  leurs  manquemcns  ou  défauts  nos  prcpofez  Se 
nos  autres  officiers  (iibaltcrnes,  qui  feront  dcscxaélions  injuftes  ,ou  qui  ("eront  (u(jpcds 
d'ufures  ,ou  qui  mèneront  une  vie  fcandaleufc  ,  mais  qu'ils  les  corrigeront  de  bonne 
foy  de  leurs  exccz  Iclon  les  formes  de  juftice. 

Les  Prevofts  ,  Baillis  ,  Viguicrs  ,  Bailcs  ,  Vicomtes  ,  Maires  des  Villes  ,  & 
gardes  des  forêts  ,  Se  autres  qui  (ont  fous  eux  dans'  ces  offices,  jureront  de  ne 
rien  donner  i  ceux  qui  lont  leurs  Supérieurs  dans  leurs  offices  ,  &  qu'ils  ne  fe- 
ront point  à  leur  fcrvicc  ,  ni  de  leurs  femmes  ,  de  leurs  domcftiques ,  ou  de  leurs 
proches. 

Les  Scnechanje ,  6e  Baillis  jureront  au(ri  qu'ils  ne  recevront  des  Bailcs  ,  Vi- 
comtes ,  I»revofts  ,  fie  autres  officiers  à  eux  (b(jmis  ,  foit  qu'ils  le  loicnc  à  fer- 
me ou  par  office  ,  giAe  ,  repas ,  procuration  ,  ou  prefcnt  de  quelque  nature  que 
ce  foie. 

Ils  jureront  au fiî  de  ne  point  recevoir  des  Religieux  qui  font  dans  leur  Sene- 
chauûce  un  Bailliage  aucune  des  chofcs  l^i(dites,  ni  mefme  des  prefens  de  vin  ou 
de  choies  à  manger  ,  fi  ce  n'eft  de  ceux  q  li  fo  it  riches ,  &  rentcz  Tuffifamment  j  6c 
cela  (euicmeot  une  ou  deux  fois  en  toute  l'anuce  pour  le  plus  ,  &  après  avoir  cftc 
priez  âc  requis  avec  grande  indance.  Us  ne  pourront  acheter  dans  leur  Bailliage 
ou  lieu  dépendant  de  leur  adminlftration,  quelle  quelle  foit ,  durant  tout  le  temps  qu'ils 
exerceront  leur  office ,  aucunes  poflcffions  par  des  voyes  fraudulcufcs.  Q^e  s'ils  le  font, 
nous  déclarons  CCS  contrats  nuls ,  6c  nous  voulons  que  fcmblablcs  puircflîon<  foicnc 
acquifes  à  nortre  domaine  ,  &  aux  Prélats ,  Barons  &  autres  nos  valTaux  ,  fi  lc(dits 
Sénéchaux,  Baillis ,  ou  autres  officiers  fufdits  ont  palTé  fur  leurs  terres  ces  contracls 
contre  noflre  prefcnte  Ordonnance  ,  &  defenfc  ,  &  (ans  une  déclaration  exprcflc  de 
noftrc  volonté  pour  cela. 

ils  jureront  auffi  que  pendant  leur  adminiftration  ils  ne  contra^erod 
point  ni  en  leurs  perfonnes ,  ni  autant  qu'il  fera  en  leur  pouvoir ,  ils  ne  permet- 
tront point  que  leurs  Enfans ,  leurs  fils  &  leurs  filles,  leurs  frères  ,  &  fcours ,  ne- 
veux ,  &  coufins  contraôent  aucun  mariage  avec  ceux  qui  dépendent  de  leur  ad- 
miniAration  , tandis  qu'elle  durera;  ni  ne  pourrront  durant  tout  ce  temps  les  pla- 
cer dans  des  Monallercs  d'hommes  ou  de  femmes ,  ni  leur  acquérir  des  bénéfices 
Ecclcfiaftiques  ou  au  autres  podc-flions  ,  fi  cela  ne  procède  de  noflre  grâce  &  licen- 
ce (peciale  ,  excepté  feulement  la  perfonnes  qui  exercent  ces  charges  dans  les 
lieux  d'tJÙ  elles  (ont  originaires ,  ou  d.in>  lefquelles  elles  ont  cftabli  leur  demeure  , 
auxquels  fouis  nous  voulons  qu'il  (oit  permis  de  fc  marier,  &dc  mettre  leurs  paiftns 
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fie  amis  dans  des  maifons  rcligicufcs ,  &  d'acheter  des  poflcflions ,  pourvû  qu'ils  le 
faflenc  fans  fraude  ,  ni  avarice  ,  &  fans  prcjudicier  à  noftrc  droic  Royal ,  que  nous 
voulons  cftre  confcrvc  en  fon  entier. 

Ils  ne  mettront  ni  tiendront  perfonnc  en  prifon  pour  dettes ,  s'ils  n'y  font  fpccia- 
Icmcnt  obligez  par  nos  lettres  Royaux.  Us  jureront  auflî  félon  qu'il  cftaccoûtumé  de 
ne  donner  à  ferme  nos  charges ,  &  nos  rentes  qu'à  perlonnes  fuffifantes ,  &  non  à  au- 
tres. Ce  que  nous  voulons  eltre  obCcrvé  k  l'égard  des  fccaux  ,  écritures  ,  fcrgentcrics , 
vigucries ,  &  autres  chofes  fubalicrnes  à  leur  office.  Et  jureront  que  ni  par  eux  ni  par 
autres  ,  par  dol  &  fraude  ,  ils  ne  contreviendront  à  ces  ordonnances  ,  ni  ne  permet- 
tront que  d'autres  y  contreviennent.  Nous  voulons  encore  Se  ordonnons  par  la  teneur 
des  prcfentcs ,  que  les  fceaux  des  Scnechauflees ,  des  Bailliages ,  des  Prevoôtcz  ,  des 
Vigucries ,  &  des  Judicatures  de  noftrc  Royaume  ,  ne  foient  point  dorelnavant  ven- 
dus à  ferme  .  Si  ne  foient  gardez  que  par  des  perfonncs  Loyales ,  &  de  bonne  réputa- 
tion. Ce  que  nous  voulons  auffi  cftre  obfervé  dans  les  offices  des  reconnoi fiances. 

Au  refte  fur  ce  que  l'on  du  que  plufieurs  nouvcautez  ont  efté  introduites  contre  les 
anciens  ufâges  &  couftumes  approuvés  des  foires  de  Champagne  &  des  »ffeli*itons  de 
Lyon  au  préjudice  de  nos  fujcis ,  nous  propofons  d'envoyer  des  perfonncs  capables 
pour  informer  de  ces  anciennes  couftumes  des  foires  de  Champagne  ,&  des  appella- 
tions fufdites ,  afin  qu'iU  faftcnt  obfcrver  ces  anciens  ufages  fit  couftumes  approuvées, 
&  que  s'ils  trouvent  qu'cllcsaycni  cftc  altérées  ou  abolies  ,  qu'il»  les  rcftablilTcnt  en  leur 
première  vigueur. 

Et  parce  que  l'on  traite  dans  noftrc  parlement  pludcurs  grandes  affaires  entre  la  no- 
blcflc  &  les  grands ,  nous  ordonnons  &  voulons ,  que  deux  Prélats  &  deux  autres  per- 
fonncs laïques  capables  &  des  meilleures  de  noftrc  Confcil ,  ou  du  moins  un  Prélat ,  tc 
une  perfonnc  laïque,  foient  affiducsdans  noftrc  parlement  pour  entendre  ,  fie  pour  dé- 
libérer fur  ces  fortes  d'afFaires. 

Qiiant  aux  lettres  de  grâce  ,  &  de  remilfion  ou  abolition  de  crimes ,  oui  feront  écri- 
tes ,  nous  ne  voulons  pas  qu'elles  foient  rcceucs  au  grand  fceau  ,  qu'elles  n'ayent  cfté 
rcvûcs ,  Se  fignccs  par  deux  perfonncs  fidèles  de  noftrc  confcil ,  ou  du  moins  par  une 
que  nous  avons  refolu  de  députer  si  cet  effet. 

Que  s'il  arrivoit  que  quelques  fujets  des  Prélats,  des  Barons,  &  d'autres  nos 
Vaftaux  qui  ont  leur  juftice ,  cullcnt  bcfoin  de  nos  lettres ,  leldiis  Prélats  8c  Barons  au- 
ront l'éxecution  de  ces  lettres. 

Nous  ordonnons  auflî  que  fi  quelques  perfonncs  des  Provinces  qui  fc  règlent  félon  le 
droit  commun.ont  des  caufes  dans  nôtre  parlcmcnt.qui  doivent  être  terminées  félon  le 
droit  écrit,  on  en  portera  la  fcotence  définitive  félonie  droit  écrit,  voulansen  outre  fie 
ordonnans ,  que  nul  Scncchal ,  Bailly,  Prévôt,  Viguier ,  Vicomte,  ou  juge  d'une  Chaf- 
tellcnic  ,  Bailliage  ,  Prcvofté  ,  Vigucric ,  ou  Judicaturc  puiflcnt  tirer  ou  ajourner  les 
parties  à  une  autre. 

Nous  voulons  auffi  que  les  fujets  des  Prélats,  des  Barons  ô:  autres  qui  ont  haute  Juf- 
tice appellent  à  eux-mefmesde  la  première  inftancc  jugée  par  leurs  officiers  fubaltcr- 
nes ,  comme  ils  ont  couftumc  d'en  appeller  à  eux. 

De  plus  pour  la  commodité  des  fujets ,  ôc  pour  l'expédition  des  caufes ,  net» 
fommes  rcfolus  d'ordonner  que  deux  Paricmens  fc  tiendront  chaque  année  à  Paris  , 
deux  Echiquiers  à  Roiien,  ôc  deux  fois  les  Jours  de  Troye.  Et  que  l'on  tiendra  un  par- 
lement à  Tololc ,  fi  les  gens  du  pays  confentcnt  que  l'on  n'appelle  point  de  ceux  qui 
prcfideront  dans  ce  parlement. 

Voici  l'ordonnance  faite  par  nous  &  noftrc  Confcil  de  noftrc  ordre  exprès  fur 
la  manière  de  tenir  Se  faire  les  Bourgcoifies  de  noftrc  Royaume  ,  pour  empêcher  les 
fraudes  ôc  malices ,  qui  s'y  'commettoicnt  à  l'occafion  defditcs  Bourgcoifies ,  pour  lef- 
quelles  nos  ftijcts  eftoient  fortement  opprimez  ,  fie  grevez.  Se  nous  portoient  fouvenc 
leurs  plaintes. 

Premièrement  il  a  cftc  ordonné  ,  que  fi  quelqu'un  veut  de  nouveau  entrer  dans 
quelqu'une  de  nos  Bourgcoifies ,  il  doit  venir  au  lieu  où  il  propofc,  &  requiert  d'c- 
tre  Bourgeois ,  fie  aller  trouver  le  Prévôt  du  lieu  ,  ou  fbn  Lieutenant  ,ou  le  Maire  du 
lieu  ,  qui  reçoit  ou  a  couftumc  de  recevoir  les  Bourgeois  {ansTaffiftancc  du  Prévôt,  fie 
il  lui  dira.  Monfieur  je  vous  prie  de  m  Accorder  le  droit  de  Bourgeoifie  de  cette  ville  ,  ér  je 
futi  frejl  de  ftire  four  ceU  tout  te  qui  fe  devra  f»tre.  Et  vous  Prévôt ,  ou  Maire  ,  ou 
vos  Licutenans ,  comme  il  eftdit  cy-deftiis  ,  en  prcfcncede  deux  ou  trois  Bourgeois 
de  ladite  ville  ,  devez  recevoir  la  caution  .  fie  la  fureté  de  cette  entrée  dans  ladite 
Bourgcoific.  Et  que  lui  fera ,  ou  achètera  pour  raifon  ,  fie  au  nom  de  ladite  Bourgeoi- 
fîc  dans  an  fie  jour  ,  une  mailon  de  la  valeur  au  moins  de  foixantc  fols  Parifis ,  dont 
otifcra  unadc  qui  fcracnrcgiftrc.  Et  alors  le  Prcvoft  ,  ou  le  Maire  au  lieu  du  Prevoft 
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doit  lui  donner  un  fcrgcnt  qui  aille  avec  lui  trouver  le  Seigneur,  fous  qui  il  cftoit  j 
5c  de  la  Jurriiliélion  duquel  il  veut  fc  recirer  ,  ou  Ton  Lieutenant  &  lui  figni fier, qu'il 
a  efté  fait  bmirgeois  dans  une  telle  de  nos  villes  ,  leur  fpecifiant  l'an  6c  le  jour  j  com- 
me il  lêra  marqué  dans  les  lettres  de  Bourgeoifie  ,  dans  lerquclles  il  faudra  aufli  mar- 
quer le*  noms  des  Bourgeois ,  qui  auront  cfté  prcfcns  ,  quand  il  eft  encré  dans  ladite 
Bourgeoifie.  Il  a  efté  ordonné  qu'il  ne  fera  point  tenu  pour  Bourgeois  5c  ne  fera 
point  ibus  nûtre  garde  comme  Bourgeois ,  jufqu'à  ce  que  ces  chofes  fufdices  ayent 
efté  accomplies ,  fie  qu'il  ait  donné  fureté  de  l'accomplir,  comme  il  a  efté  dit  .  ôc  qu'il 
n'aie  comparu  comme  Bourgeois  devant  le  Seigneur  de  la  Jurifdiclion  duquel  il  s'cfl: 
fouftraid. 

Il  a  cfté  aufll  ordonné ,  que  quiconque  aura  efté  ainfi  receu  noftre  Bourgeois ,  5c 
aura  comparu  comme  il  a  efté  dit  ,  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  ou  devant  la  fcfto 
faint  Jean  Buptiftc  ou  apréi,  ou  devant  la  fcftc  de  TouUainis  ou  après ,  doit  continuer 
fa  Bourgeoifie,  â  la  manière  qui  fuit:  à  fçavoir  que  lui  5c  fa  femme  ,  ou  fa  fiancée  ,  s'il 
en  a ,  doivent  rcfider  pcrfonnellcmcnt  dans  ladite  bourgeoifie  depuis  Ja  veille  de  tous 
les  Saints  jufqu'à  la  veille  de  laint  Jean  saptiftc ,  ne  fut  qu'il  foit  retenu  ailleurs, 
ou  par  maladie  de  fon  corps  ,  ou  de  fa  femme  .  ou  de  fcs  proches  ,  ou  pour 
fe  marier  ,  ou  pour  voyage  Ôc  autres  cas  fcmblables  ,  qui  peuvent  fans  frau- 
de luy  eftre  une  caufe  légitime  de  s'abfcntcr.  Et  qu'enfin  après  que  la  caufc  légi- 
time de  cette  ablence  aura  ccfsé  /  ils  ne  différent  pas  plus  de  trois  ou  quatre  jours 
de  venir. 

Nous  voulons  aufll  8c  permettons  que  ledit  bourgeois  avec  fa  femme  ,  con- 
jointement ,  ou  feparcmcnt  ,  félon  qu'il  leur  fera  plus  expédient  ,  puiflcnt  s'ab- 
Icncer  de  ladite  bourgeoifie  depuis  la  fcfte  de  faint  Jean  Baptifte  jufqu'à  la  fefte  dd 
Touftaints  pour  faire  leurs  foins ,  leurs  moifTons,  leurs  vendanges  ,  5c  autres  afFaircs.  £c 
nous  voulons auflj  que  ledit  bourgeois.  Se  fa  femme,  ou  l'un  des  deux  foient  dans  le  lieu 
de  ladite  bourgeoifie  en  chaque  grande  fefte  de  l'année,  s'il  fc  peut  faire  commodé- 
ment ,  5c  s'ils  font  dans  le  pays. 

Nous  voulons  aufll  que  tous  fâchent ,  que  fi  un  homme  qui  n'cft  pas  marié ,  ou  une 
femme  qui  n'a  point  de  mari ,  veulent  entrer  dans  quelqu'une  de  nos  bourgcoi fies 
fous  la  forme  prefcrite  ,il  faut  que  l'homme  ait  un  valet ,  5c  la  femme  une  fervante,  qui 
fe>  fervent  dans  ladite  bourgeoifie ,  depuis  la  veille  de  ToufTaints  jufqu'à  la  veille  iainc 
}ean  Baptifte  i  afin  que  parce  moyen  ils  puifTentou  par  eux  .  ou  par  ces  domcftique^ 
vaquer  à  leurs  affaires.  En  forte  cependant  que  s'ils  font  dans  le  pays ,  ils  y  viennent 
perfbnnellcmentaux  fcftes  les  plus  célèbres  de  l'année. 

Il  a  efté  auffi  ordonné  5c  arrefté  ,  que  fi  quelqu'un  ,  ou  quelqu'une  re^eu  ,  ou  a  re- 
cevoir dans  ladite  bourgeoifie  félon  la  manière  fufdite.fe  fouftrait,  vient  à  fe  fbuftrai- 
re,ou  veut  fe  fouftraire  de  quelque  lieu  ou  communauté  ,  il  payera  les  tailles ,  6c  char* 
ges  imposées  dans  la  ville  ,  dans  laquelle  il  aura  efté  impofe  avant  fâ  réception  dans 
la  bourgeoifie  ,  ou  advoiié  comme  bourgeoi-.  du  jour  qu'il  a  efté  receu  ou  fera  receu  , 
jufqu'aiijour  qu'il  voudra  fc  retirer  publiquement  du  lieu  de  ladite  bourgeoifie.  Il  a 
aufli  cfté  ordonné  que  nul ,  ou  nulle  fera  receu  bourgeois ,  ou  tenu  pour  bourgeois 
dans  quelque  autre  bourgeoifie,  tandis  qu'il  tiendra  la  première  ,  où  il  a  efté  receu , 
ou  appcllé.  Il  eft  auffi  ordonné  que  le  feigncur  de  la  Jurifdiclion  duquel  s'cft  fou- 
ftrait le  bourgeois,  aura  la  connoiffance,  Sc  l'exécution  de  toutes  les  caufes  •  quef- 
tions ,  Se  querelles  mûc:>  contre  lui ,  ou  à  fon  occafion  ,  5c  de  tous  lesexcez  par  luy 
commis  depuis  trois  mois  avant  qu'il  fût  reçeu  ,  Se  appellé  dans  ladite  bourgeoifie  , 
comme  il  a  cfté  dit.  Ce  qui  doit  s  entendre  des  querelles,  8:  excez  ,  dont  on  prend 
a<îluellcment  connoifTance ,  ou  dont  on  l'a  prife  notoirement  ,  5c  félon  l'ordre  judi- 
ciaire ou  que  ledit  fcigneur  pourra  prouver  par  témoins  fuffifans  devant  la  Jufticc  de 
ladite  bourgeoifie  ,  dam  trois  mois  depuis  fa  réception .  ou  demande  de  bourgeoifie , 
comme  il  a  efté  dit. 

Il  eft  auffi  ordonné  que  nul  des  bourgeois  fufdits  ne  fera  fôûtenu  ,  ou  défendu  en 
quelque  manière  que  ce  (bit ,  quand  il  s'agira  d'héritage  ,  foit  qu'ils  fbient  deman- 
deurs ou  défendeurs ,  que  félon  les  droits  du  Seigneur  ,  ou  Seigneurs ,  fur  les  terres 
dcrquels  fera  l'héritage  de  queftiun.  Ce  qui  doit  s'entendre  auffi  à  l'égard  des  deb- 
tcs  que  les  fujas  de  ces  fcigneurs  entrez  dans  ta  bourgeoifie  auront  contradées  fur 
leurs  terres. 

Il  faut  aufîl  favoir  que  par  ces  ftatuts  5c  ordonnances ,  Nous  8c  noftre  confeil  n'en- 
tendent pas  varier  .  ni  changer  en  qiioy  que  ce  foit  les  Privilèges,  ou  poin<f>s  des 
lettres  que  Nous  ou  nos  prcdccefTeurs  ont  accordées  ,  ôc  dont  on  aura  ufc  fans  fraude 
&  fans  malice}  5c  ce  n'cft fpas  noftre  intention  que  nos  fujets  ne  puiffent  requérir, 
ou  tirer  des  fufdites  bourgcoifies  leurs  homme^dc  corps ,  fcrfs ,  5c  de  main  motte  >ou 
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de  quelque  autre  condition  fcrvilc  fclon  lufagc  &  la  manière  accoûcumce. 

Cette  orHonnancc  fera  publiée  par  chaque  Bailly  ou  Sencchal  en  U  premiè- 
re affile  qu'ils  tiendront  ,&:  diront  en  cette  manière  que  tous  ceux  qui  voudront 
jnuïr  des  TuCditcs  bourgcoifies  viennent  dans  un  mois ,  &  au  temps  de  cette  publica- 
tion pour  renouvcller  leurs  bourgcoifics  en  la  forme  cy-defl'us  prcfcrite.  £t  que  s'ils 
ne  viennent  dans  ce  terme  prefix  ,  ou  n'envoyent  leurs  cxculesjils  ne  jctitront  pins  du 
droit  de  bourgeoific,  &  ne  feront  plus  tenus  pour  Bourgeois.  C'cft  noftre  intention  , 
te  celle  de  noflre  Confeil  que  ces  (latuts  &  Ordonnances  foicnt  exaélemcnt  obfcrvcz» 
nonobflant  quelque  couflume  que  ec  fuit  qui  leur  foit  contraire  ;  Sinon  qu'il  y  ait  des 
perfonnes  qui  en  foicnt  exemptes  ou  par  nos  lettres  ou  par  un  privilège  fpecial ,  donc 
elles  n'aycnt  pas  abufc.  Enfin  nous  ne  faifons  ces  Ordonnances  par  écrit ,  &  ces  fta- 
tuts  falutaires  que  nous  publions  Si.  edablilTons  ,&  que  nous  voulons  cflrc  fermes  Sc 
inviolables  ,  que  pour  le  bon  régime  de  nodre  Royaume  ,  Se  pour  l'utilité  publique, 
rcqucrans  les  Prélats ,  Barons  &  autres  nos  vaflaux  6c  fujets ,  de  les  faire  garder  &  ob- 
fcrver  dans  leurs  terres ,  &  jurifdidions ,  &  qu'ils  enjoignent  à  leurs  officiers  de  les 
garder  à  la  manière  que  nous  l'enjoignons  aux  noHres. 

En  foy  dequoy  nous  avons  fait  appofcr  noftre  fceau  k  ces  prefents  (latuts 
te  conftitutioni.  Fait  à  Paris  le  lundy  après  la  my  -  carcfmc  ,  l'an  de  noftre  Seig- 
neur 1301. 

De  n  fages  ordonnances  nous  apprennent  la  conduite  que  l'on  tcnoit  alors  dans  le 
gouvernement  du  Royaume  ,  ÔC  je  fuis  furpris  de  voir  ,  que  nul  de  nos  hiftoricn.s  n'a 
eu  foin  de  les  rapporter,  fervant  à  éclaircir  beaucoup  défaits ,  tant  à  l'égard  desulHces 
des  Senccliaux ,  Baillis ,  Viguiers ,  Vicomtes ,  Prévôts,  Maitcs  &c.  que  pour  les  droits 
des  Seigneurs ,  de  pour  les  privilèges  de  la  bourgcoifie. 

Ces  ordonnances  font  une  partie  cirenticllc  de  noftre  hiftoire  j  parce  qu'il  pa- 
roît  cju'ellcs  furent  fiitci  à  l'occafîon  de  cette  ville,  dont  le  Roy  vouloir  acquérir  le 
domaine  ,&  y  affermir  fes  droits  de  fouveraineté.  Elles  fcrvirent  aufTi  de  prcparatif 
^  à  l'ciabiiiTcment  du  Confulat,  &  à  maintenir  nos  citoyens  dans  la  pofTcfTîonde  faire 
un  corps  de  communauté  avec  fes  privilèges,  franchifes ,  te.  immunitez  ,  qui  leur 
cftt)ienc  conteftécs  par  le?  officiers  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre.  AufTi  le  Roy 
Philippe  Hutin  qui  annexa  cette  ville  à  la  Couronne  en  terminant  ou  renouvcl- 
lant  tous  les  traitez  ,  que  le  Roy  fon  Pcre  avoit  fait  avec  les  Archevêques  tc  le 
PreaTcs  17-  Chapitre  rcnouvella  &  confirma  ces  conftitutions  par  un  édit  donné  à  Paris  le 
neufvicme  de  may  l'an  de  noftre  Seigneur  1315.  qui  fut  la  ptcmiere  année  de 
fon  règne. 

Cependant  nous  verrons  que  de  fi  fâgcs  ordonnances  inquiétèrent  nos  citoyens  .par- 
ce que  ceux  qui  favorilbient  l'Archevêque  ,  &  le  Chapitre  ,lcur  faifoicnt  entendre, 
.que  ces  nouveaux  ftatutsattaquoicnt ,  &  detruifbicnt  leurs  privilèges ,  fous  apparence 
de  les  confirmer  ,  &  de  les  authorifcr. 

L'an  1314.  le  Roy  commit  fon  Sénéchal  de  Lyon  pour  faire  rendre  an  Comte  de 
rrfir^Trcuîw  ■ Savoye  le  Chaftcau  de  Mont-Rcvcl  que  lean  Daufin  de  Viennois  avoit  pris  fur  ce 
pag.  11).  Comte,  lorique  ce  Daufin  tenoit  le  parti  du  Roy  Philippe  le  Bel  contre  le  Roy  d'Ao- 

pleterrc.  Comme  ce  Chafteau  avoit  cftc  pris  pendant  les  trêves  d'entre  les  deux 
Rois ,  &  leurs  alliez  ,1e  Comte  de  Savoye  Amé  I  V.  s'en  plaignit  au  Roy,  &  de- 
manda que  le  Chafteau  de  Mont-revel  lui  fût  tendu.  Le  Roy  en  attendant  que  la 
rcftitution  de  ce  Chaflcau  put  eftre  faite  au  Comte  de  Savoye  par  le  Daufin,  qu'il 
ne  vouloir  pas  décacher  de  fon  alliance  ,  ny  l'aliéner  en  l'obligeant  de  rendre  cette 
place  ,  engagea  au  Comte  les  Seigneuries  de  Chafteauncuf,  du  bois  faintc  Marie 
en  Màconnoi>  par  lettres  datées  à  Vinccnncs  le  dixième  Juin  i  $04.  enexecution  de 
quoy  ,  Guillaume  d'Arecs  Chevalier  ,  Seigneur  de  Pifây  ,  Baiily  de  Mâcon  remit  ces 
deux  terres  à  Renaud  de  Virifct  Chevalier  au  nom  du  Comte  do  Savoye.  Ei  dix  ans 
après  la  paix  eftant  faite  entre  les  couronnes ,  il  écrivit  au  Daufin  par  lettres  datées 
à  Paris  le  x  May  1314.  &  qui  lui  furent  rendues  par  le  Sencchal  de  Lyon.  Je  rappor- 
te ces  deux  lettres  entre  les  preuves  ,  parce  que  la  première  ,  qui  eft  écrite  en  noftre 
langue  ,  nous  fait  voir  quel  langage  on  parloit  en  ce  temps-U  ,  &  l'autre  qui  «ft  lati- 
ne prouve  la  commiffion  donnée  au  Sencchal  de  Lyon  ,  Philippe  de  Mauclcrc 
Chevalier ,  ainfi  qu'il  appert  par  une  Ordonnance  faite  parçc  Sencchal  l'an  1315. 
pour  le  fait  de  l'arriére- ban  de  Flandres  ,  qu'il  eut  ordre  de  faire  publier  dans  ïx 
ScncchaufTéc. 

Nous  avons  ainfi  trois  époques  feirres  de  l'établi flemcnt  du  Sencchal  de  Lyon. 
1.  l'ordre  donné  à  Renaud  de  fâintc  Bone  Chevalier,  pour  cet  eftablilfement  ,  6c 
p>ur  Icdiftrid  de  fâ  Jurirdi'lion  le  13.  Juin  1313.  i.  La  commlîîon  donnée  au  Se- 
ncchal de  Lyon  ,  pour  la  rcftitution  du  Chafteau  de  Montrcvcl  «3.  L'oriJonnance  de 
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Philippe  de  Maucicrc  Chevalier  Scnechal  de  Lyon  ,  pour  l'africrc- ban  de  Flandre 
en  1315.  oiurc  l'ade  de  /ommation  fait  à  l'Archcvcquc  Pierre  de  Savoyc  le  i  8.  No- 
vembre l'an  1313.  auquel  fut  prcfent  comme  témoin  Jean  de  Matherin  Chevalier, 
Scnechal  de  Lyon  ,  qui  doit  par  confcqucnt  avoir  eftc  le  premier  de  tous ,  puilqu'il  n'y 
avoit  pas  encor  cinq  mois  depuis  la  commifilon  donnée  à  Kenaud  de  (aintc  Bonc  pour 
cet  établi ifement. 

On  peut  voir  auflTi  par  les  Ordonnances  de  Philipe  le  Bel  de  l'an  1313.  en  quoy 
confiftoit  l'office  de  ce  Senechal  ,qui  cftoit  Gouverneur  pour  le  fait  de  la  Police  ,chef 
de  la  Juftice  ,  Infpcélcur  &  Intendant  pour  veiller  lur  tous  les  Officiers.  Qu'il  cftoit  or- 
dinairement choifi  entre  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  &  les  Confclllcrs  d'Ellat  ,  qu'il  ne 
dcvoit  pas  eftre  originaire  du  lieu  où  il  exerçoit  fa  charge  ,  &  qu'il  devoir  garder  de 
grandes  mefuresavcc  les  Prélats  ,&  les  Barons ,  que  les  Rois  menageoient  à  l'égard 
de  leurs  Jurifdidions ,  parce  que  l'auihoricé  Royale  n'eAoit  pas  encor  bien  elljblie 
en  ce  pays. 

Le  premier  de  ces  Sénéchaux  cftablis  par  le  Roy  fuc  Jean  Matherin  Cheva- 
lier en  1313. 

Le  Second  Philippe  Maucicrc  en  1314. 
Barthélémy  Chancelier  du  Roy  Senechal  en  13  t  5.* 

Ces  charges  n'cftoicnt  qu'annuelles  en  leur  premier  cftabliflcmcnt ,  parce  que  s'c- 
toientdes  Seigneurs  tirez  de  la  Cour  ,  du  Confciljou  de  la  maifon  du  Roy  , à  qui  l'on 
donnoic  ces  commiffions. 

La  Sencchaufscc  de  Lyon  fut  depuis  unie  au  Bailliage  de  Mafcon  ,  ou  de  faint 
Gengoul. 

En  1376  Odard  d'AttarmiilIc  futBailly  de  Mafcon  &  Senechal  de  Lyon. 
En  1377.  Archimbaud  de  Comborn  Bailly  de  fiint  Gengoul  &  Scnechal  de  Lyon. 
En  1389.  Ican  des  Fontaines  Bailly  de  Mafcon  &  Senechal  de  Lyon. 
En  1414.  Guichard  de  Turey  Bailly  de  Mafcon  Se  Senechal  de  Lyon. 
En  1416.  Philippe  de  Bonay  sailly  de  Mafcon  ,  &  Senechal  de  Lyon. 
En  1415.  Philibert  de  faint  Léger  Chcralier  Bailly  de  faint  Gengoul  &  Scnechal 
de,  Lyon  &c. 

Ccftoicnt  ces  Sénéchaux  ,  qui  cftoicnt  ordinairement  les  gardiatcurs  de  cette  vil- 
le au  nom  du  Roy  ,  que  le  tradu<flcur  des  aéles  inferez  dans  le  fadum  de  i  (547.  nom- 
me toûjours  Gouverneurs  au  lieu  de  Gardiatcurs  ,  quoyque  nos  Rois  ne  leur  aient  ja- 
mais donne  cette  qualité ,  qu'ils  n'avoient  pas  en  effet ,  puis  qu'avant  Loiiis  Hutin 
comme  j'ay  déjà  remarqué  pluficurs  fois,  nos  Rois  n'avoient  pas  le  domaine  de  cet- 
te ville  ,  pour  y  cftablir  des  Gouverneurs  ,  mais  feulement  la  garde  de  nos  citoyens , 
qui  cftoicnt  fous  leur  protection  Royale.  On  peut  voir  dans  tous  ces  a<ftes ,  qu'ils 
ne  traitent  point  de  lujeis  les  citoyens  de  Lyon,  mais  de  fidèles ,  &  de  peilbn- 
nes  qui  font  fous  leur  garde  ,  Se  leur  protcé^ion.  Quand  mcime  nos  Rois  furenc 
niaiftres  de  cette  Ville  ,  ils  ne  donnèrent  à  leurs  Sénéchaux  ,  qui  commaudoienc 
en  leur  nom  ,que  la  qualité  de  Capiuines  de  la  ville,  parce  que  c'cftoit  aux  Séné- 
chaux à  lever  les  troupes  de  la  communauté  ,  &  c'cftoicnt  eux  qui  dévoient  conduire 
l'arriére- ban. 

En  1418.  Imbcrt  de  Grolcc  Chevalier  Seigneur  de  Vircville  ,  de  Q;iirieu  ôc  de 
Chaftcauvillain  en  Daufinc,  Senechal  de  Lyon.Capiuine  de  la  ville,  Il  fut  depuis  Ma- 
réchal de  Daufiné. 

Theodc  de  Valpcrgue  Bailly  de  Mafcon  ,  Senechal  Se  Capitaine  de  Lyon 
en  1438. 

Guy  de  Blanchefort  J  H.  du  nom.  Seigneur  de  Bois  l'amy.de  fiint  Clcmcnt  de 
Nozcroles ,  Chevalier ,  Chambellan  du  Roy  Charles  V  1  L  Senechal,  Ôc  Capicainc 
de  Lyon  ,  Bailly  de  Mafcon. 

François  Roycr  Ecuyer  ,  Bailly  de  Mafcon  ,  Scnechal  &  Capitaine  de  Lyon 
en  1461. 

C'cft  le  fcul  que  je  trouve  n'avoir  eu  que  la  qualité  d'Ecuycr  ,  parce  que  comme  j'ay 
remarque  ,  il  n'en  eftoit  aucun  qui  ne  fut  Chevalier,  pour  avoir  .luihorité  fur  la 
NoblelTc,  qui  auroit  refusé  d'obéir  à  un  Gentil  homme,  qui  n'auroit  pas  eu  la  dig- 
nité de  Chevalier. 

L'an  1313.  le  Roy  Philippe  pour  la  Chevalerie  de  fes  fils  Louis  Roy  de  Na- 
varre ,  Philipe  Comte  de  poiticrs  ,  &  Charles  Comte  de  la  Marche  ,  fit  à  Paris 
une  grande  aflemblée  de  Princes  &  de  Seigneurs  ,  Se  tint  Cour  plenierc  félon 
les  ufages  de  ces  temps,  là.  Le  Roy  d'Angleterre  Edouard  ion  gendre  s'y  trou- 
va avec  la  Reine  Ifabclle  fon  Epoufe  fiile  de  Philippe  le  Bel.  Ce  fut  pour  ren- 
drc  cette  fcfte  plus  augufte  tS:  plus  nombrcufc  ,  qu'il  défendit  les  Tournois  , 
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les  jouftcs ,  &  les  autres  exercices  militaires  auxquels  s'excrçoit  la  Nobleflc.  Ec  ce  fut 
à  l'occafion  de  cette  Chevalerie  .qu'il  écrivit  au  Gardiatcur  de  Lyon  de  défendre 
fer  jUmtnuAcs  Jourtcs  &  Ics  TupineJs,  cofnme  j'ay  déjà  remarque.  Le  Pape  Clément  V  Icsayoic 
rr«>»w<,y<«'«  «-'Z- auffi  défendus  fous  peine  d'excommunication  ,  parce  que  ces  exercices  cmpcchoienc 
%uu!^''Tm';7^.  la  Noblclîc  de  fe  croilèr  pour  les  voyages  d'Outremer.  Ce  Pape  dans  le  bref  qu'il  en'- 
tnm  Frtviueu,  iu-  yoya  pour  ccitc  defcnfe  ,  dit  que  ces  feftcs  d'armes  étoient  fréquentes  dans  rAllemag- 
'f!TtAf»^!T'<i^l  "e«  '*i  France,  l'Angleterre,  la  Bourgogne  impériale,  la  Comte  de  Provence ,  le  Dioccfe 
t'zn»  FrMfU  w<»dc  Lyon  ,  du  cofté  qui  n'cftoic  pas  du  Royaume  ,  &  les  dioccfcs  d'Arles,  de  Vienne  > 
';:f/i«/r;.7;^  <lc  Be^nçon  ,  d-A.x  .  &  de  Tarcntaifc. 

».•«/>«  ,  BifuntinAm 

ui'jHraftm  ,  cy  Tamttfitnfim  ,  Civitâtes  (J-  DIaetfri  se  TrtvincUt  friqmnttr  ' tmuamtnt»r«m  ,  (J»  lufitrum  ttmfiitvlt  mfkt  luAt- 
Tt  .  .  .  tMjur^umjHf  fondiritaii  ,fiatui  ,  vtl  trxtminuntU  futrmt ,  aucitrirMrt  jtftJfcliiM  liiJlriiH  fricifimm  ,  i»hih€m»t  txfref.i  ,  ■# 
ttrutMmrnt»  ,ft»  infini  huiufmttl!  i»  JiSli  re^nh  ,  civitttlbui ,  Jiaettfiiiu  ,  Prtviutiii  ,  ^rtiktit  ,  ^  luit  Jt  té/*rt  fmetrt  frtfummiM  &U 
Dmuid  in  priorjiu  de  UtouûDo  XVllL  Kal.  Odob.  an.VHL  Fomii. 


Le  Pape  envoya  ce  Bref  Apofloliqucaux  Archevêques  de  Mayencc  ,de  Trêves  & 
de  Cologne  pour  le  publier  dans  l'Allemagne  ,  &C  chargea  les  Cardinaux  d'AIbanc 
i!c  dcfainte  Prifquede  le  faire  publier  en  Angleterre.  Le  Roy  Philippe  .qui  ne  vou- 
loir pas  que  le  Pape  prit  la  mefnic  authorité  dans  fon  Royaume,  le  prévint  par  les  de- 
fcnlc.s  qu'il  en  Ht  dans  Tes  cftats  ,  fie  fans  faire  connoître ,  que  c'eftoit  à  la  rcqucfte  du 
faint  Pcre,  il  prit  le  prétexte  de  la  chevalerie  de  fcs  fils  qu'il  vouloit  rendre  plus  io- 
Icnncllc  par  cette  fufpcnfion  des  fcrtcs  militaires  des  Provinces.  Et  il  en  écrivit  fpecia- 
Icmentau  Gardiatcur  de  Lyon  pourfe  mettre  en  poflcinon  du  droit  de  fouvciaineté 
qu'il  prctendoit  y  avoir. 

Ce  ftit  donc  le  jour  de  la  Pcntecofte  le  3.  de  Juin  de  l'an  1375.  Qae  fc  fit  cette 
cérémonie  de  Chevalerie  où  le  Roy  fit  lui-mc("me  l'es  trois  fils  Chevaliers ,  6c  qua- 
tre cents  autrcï  avec  eux ,  tous  Princes,  ou  jeunes  Seigneurs:  &  pour  faire  plaifir 
au  Pape  dans  la  mefmc  fcmainc  les  trois  Rois ,  de  France  ,  de  Navarre,  &  d'An- 
gleterre ,  Je  les  deux  frères  du  Roi.lc  Comte  de  Valois  &  le  Comte  d'Eurcux  re- 
ccurcnt  la  Croix  des  mains  du  Cardinal  de  faine  Eufcbe  ,  Nicolas  de  Freanvil- 
Ic  pour  le  voyage  d'Outremer  ,  qu'ils  voiicrent  /bicmnelicmcnt  avec  un  grand 
•  «ombre  de  Barons  &  de  Seigneurs  du  Royaume.  Et  le  Cardinal  commença  dcflors 
à  publier  Ja  croiiade  dans  tout  le  Royaume  ,  où  il  cAuit  Légat  ApoAuliquc  pour  la 
faire  publier. 

La  mort  du  Pape  &du  Roy  Philippe  qui  fc  fuivirentde  prcs.diflîpcrent  ces  grands 
dcflcins.  Clément  mourut  à  Rochemaure  furie  Rholnc,  fur  les  terres  du  ROj,le  lO. 
d'Avril,  &  Philippe  la  veille  de  làint  André  de  la  mefmc  année  1314*  à  Fontaine- 
bleau. Et  comme  l'on  ne  manque  guère  de  raifonncr  fur  la  mort  des  perfon- 
ne$  de  ce  rang  ,  on  publia  d'abord ,  que  c'eAoic  une  punition  de  l'injufte  con- 
dcmnation  des  Templiers  au  Concile  de  Vienne  pourfuivic  par  le  Roy  phillip- 
pe  ,  &  fulminée  par  le  Papc.On  difoit  mefmc  que  le  grand  Maiftre  qui  fut  brullé  vif 
a  Paris  en  avoit  appelle  au  tribunal  du  Souverain  juge  ,  devant  lequel  il  avuit  cite  &  le 
Pape  &  le  Roy. 

Cette  mort  du  Roy  avant  la  conclufion  parfaite  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  Pier- 
re de  Savoye  noftrc  Archevefque  pour  l'acquifition  du  domaine  de  cette  ville  ,  en  fi>f- 
pendit  pour  un  temps  l'exécution  ,  &  fit  craindre  à  nos  citoyens  de  retomber  fous  la 
tlomination  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre.  C'cft  pourquoi  ils  en  écrivirent  au  Roy 
Louis  Hutin  ,au(n-tofl  après  fon  avènement  à  la  couronne  ,  mais  la  reponfc  qu'ils  rc- 
ccurent  ,  qu'il  Icn  anncxoit  à  fa  couronne  pour  toujours ,  les  r'affura.  Se  ils  attendirent 
tranquillement  la  confommation  d'un  traité ,  qui  avoic  excité  cane  de  troubles  fous  le 
règne  de  ion  predcccflcur. 
lOOls  HUTiN.     Le  règne  de.  ce  Prince  en  France  ne  fut  pas  long,  parce  qu'il  ne  facceda  à  Philip- 
pe le  Bel  fon  Pcre  que  l'an  I3r4.  mais  il  fut  Roy  de  Navarre  du  chef  de  fa  mcrc 
fcpt  ans  auparavant ,  &  fut  /àcré  à  Pampelonnc  le  i.  jour  d'odobre  de  l'an  1307.  CC 
retournant  en  France  avec  trois  cent  Gentihhummes  Navarrois  des  meilleures  fâ- 
millcs  qu'il  amena  pour  fervir  de  gage  de  la  fidélité  de  ce  Royaume ,  dont  il  avoit  re- 
cueilli la  fucccifion  ,  il  vint  faire  par  ordre  de  fon  pcre  le  ficgc  de  cette  ville  avec  fcs 
frères,  &  une  partie  de  cette  Nobleflc  Navarroife,  &  obligea  l'Archevêque  Pierre 
de  Savoye  de  fc  rendre  à  Paris ,  pour  reprendre  le  traité  qu'il  avoic  fait  avec  Philip- 
pe le  Bel  ,  &  auquel  il  ne  vouloit  pas  fc  tenir. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  heureux  en  fon  premier  mariage  avec  Marguerite  de  Bour- 
gogne de  laquelle  il  eut  une  feule  fille  ,  qui  fucceda  au  royaume  de  Navarre  qu'elle 
portai  Philippe  Comte  d'Eurcux  Prince  du  fa  ng  de  France. 

Clémence  de  Hongrie  fut  fa  deuxième  femme  ,donc  il  eut  un  fils  pollhume  ,  qui 
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ne  vécue  que  huic  jours ,  &  laifla  la  couronne  à  Philippe  le  Long  Con  oncle  qui  avoic 
eu  la  rcgcncc  du  royaume  dans  l'acccntc  de  l'accouchement  de  11  Reine  ,  que  Louîs 
Hutinavoit  lailTc  veuve  au  fixicmc  mois  de  (a  groircflc. 

Quoique  le  règne  de  Louis  fut  court  n'ayant  cftc  que  de  deux  ans ,  il  ne  laifla  pas 
d'achever  les  traitez  du  K.oy  ion  pcrc  pour  l'acquifition  du  domaine  de  cette  ville. 
Aiofi  la  mort  de  Philippe  le  Bel  ,  bien  loin  d'cdrc  un  obflaclcà  la  confommatioh 
de  ce  traite,  ne  fervit  qu  à  l'achever  ,  parce  que  Pierre  de  Savoyc  Ce  déficit  moins  de 
la  bonne  foy  de  Louis  que  de  celle  du  Roy  Ton  perc,  qui  l'avoit  aflcz  maltraite. 

La  mort  du  Pape  Clément  caufà  plus  de  trouble  à  l'Eglifc,  car  les  Cardinaux  s'ctafic 
aflcmblcz  à  Carpcntras  pour  procéder  à  une  clc<îlion  nouvelle  ,  ne  purent  s'accorder 
entre  eux  ,  &  voyant  que  l'affaire  tiroit  en  longueur ,  &  qu'ils  Ibuffroient  bcaucou{< 
dans  le  conclave  à  caufc  des  grandes  chaleurs,  ils  convinrent  entre  eux  d'en  (ortir 
pour  un  temps  ,&  de  i'c  raOcmbler  dans  une  Uïfun  plus  commode.  Mais  les  affaires 
qui  furvintcnt  &  le  peu  d'union  qu'il  y  avoit  entre  les  viugtrois  Cardinaux  ,  qui 
dévoient  compofcr  le  conclave  ,  nt  que  la  vacance  du  ficgc  dura  deux  ans  trois 
mois,  &  dix  (cpc  jours. 

Louis  Hu tin  voyant  les  maux  quecaufoit  à  l'Eglife  la  longue  vacance  du  Siège 
Apoftoliquc  ,  envoya  Tes  frères  .Pliilippc  Comte  de  Poitiers ,  &  Charles  Comte  de 
h  Marche  à  Avignon  pour  tâcher  de  réunir  les  cfpriis  des  Cardinaux.  Ces  deux 
Princes  ciriyercnt  en  vain  de  les  raffcmblcr  ,  pour  les  prtcr  de  donner  à  l'Eglifc 
un  louvcrain  Paftcur.  Ils  cftoicnt  fi  fort  aigris  les  uns  contre  les  autres,  qu'ils  oc 
pouvoient  fc  déterminer  à  r'cntrer  dans  le  conclave.  LeCom-c  de  Poitiers  ne  voyanc 
plus  de  jour  au  fuccez  de  fon  enircprife,  fc  retire  en  cette  villc,où  il  chercha  les  mo- 
yens d'en  obtenir  par  adreffe,  ce  qu'il  n'avoit  pù  faire  par  prières ,  &  par  foiliciu- 
iions  :  il  écrit  à  chacun  des  Cardinaux  feparcment ,  qu'il  avoit  de  la  part  du  Roy  fon 
frerc  des  affaires  importantes  à  leur  communiquer ,  pour  les  attirer  plus  facilement 
i  venir  icy.  Q^ielques- uns  d'eux  crurent  qu'il  vouloit  leur  fairAlcs  propofitions  1cm- 
blablcs  i  celles  que  Philippe  le  Bel  fon  pcrc  avoit  fait  à  l'Archcvcque  de  Bourdcaux 
à  qui  il  avoit  procuré  le  Pontifical ,  Se  cela  les  obligea  de  fe  rendre  auprès  de  fa  pcr- 
fonnc.D'autres  qui  foupçonnoicnt  que  l'on  voudroit  les  renfermer ,  ne  voulurent  point 
s'engagera  venir,  qu'on  ne  leur  promit  que  l'on  ne  les  contraindroit  point  de  s'enfer- 
mer ,  &  qu'il  leur  Icroii  libre  de  fortir  de  Lyon  quand  ils  voudroicnr.  Le  Comte  de 
Poitiers  le  leiir  promit  ,  &  tandis  que  les  Cardinaux  fc  difjiolbient  à  venir,  le  Rof 
Louis  Hucin  mourut  le  3.  juin  de  1316.  mais  comme  il  faloit  attcndtc  que  la  Reine 
qui  cftoit  groffc  fût  accouchée  pour  Içavoir  qui  fucccdcroit  à  la  couronne  ,  Philip- 
pe Comte  de  Poitiers ,  qui  cftoit  le  plus  proche  à  fucccdcr ,  fi  la  Reine  ne  donnoit  pas 
un  fils ,  fut  déclaré  Regent  des  deux  Royaumes  de  France  Se  de  Navarre.  Cependant 
il  ne  fc  prefla  pas  d'aller  à  la  Cour  ,  l'attente  des  couches  de  la  Reine  tenant  toutes 
chofèscn  fufpcns.  Il  voulut  achever  ce  qu'il  avoit  entrepris  pour  le  bien  de  l'Eglifc  Se 
quand  les  Cardinaux  eurent  appris  la  nwrtdu  Roy  ,  ils  fc  pcrfuadcrcnt  aifément  que 
Philippe  vouloit  fc  fervir  de  leurs  conlèils  fur  les  conjondures  prclcntcs.  Us  vinrent 
donc  de  tous  collez  en  diligence  eftant  tous  arrivez  le  18.  juin  veille  de  faine 
Pierre  au  nombre  de  ving  trois  ,  Philippe  les  aiTembla  dans  te  convenc  des  Frères- 
Prcfcheurs ,  où  ils  fc  rendirent  tous  j  il  lesconduifit  dans  une  falc  ,  où  après  les  avoir 
exhortez  à  donner  un  Pafteur  à  l'Eglifc  ,  &  à  faire  ccffcr  le  Icaodalc  que  caufoit  i  tous 
ks  Fidèles  leur  des-union  ,  il  leur  déclara  qu'il  les  alloit  tous  enfermer ,  julqu'à  ce 
qu'ils  cuflènt  choifi  un  Pape.  Us  curent  beau  proicfter  contre  la  violence  qu'on  leur 
fairoit,&  contic  la  parole  que  le  Prince  leur  avoit  donnée  ,  il  avoit  fait  griller  Ica 
portes  Se  le»  fencftres  du  lieu  où  il  les  avoit  aflcmblez,  il  avoit  aufli  dilpolc  des  gar- 
des par  tout,  fie  après  les  avoir  ainfi  enfermez,  il  fc  retira  â  paris ,  Se  laifla  la  garde  dix 
ccncfavc  au  Comte  de  la  Marche  fon  frcrc.  Us  furent  quarante  jours  fans  pouvoir  fc 
déterminer  unanimement  fur  le  choix  qu'ils  dévoient  faire.  Enfin  laffez  des  incom* 
moditez  du  lieu  où  ils  cftoicnt  enfermez  ,  le  feptièmc  jour  d'aouft ,  ils  di  nncrcnt  tous 
leurs  fuffragcs  au  Cardinal  de  Porto  Jacques  de  Offa  de  Cabors  ,  qui  prit  le  nom  de 
Jean,  &  fut  Jean  XXII.  Il  avoit  cftè  domcftiquc  de  l'Archevêque  d'Arles  Pierre  de 
Ferricres  Chancellicr  du  Roy  de  Sicile.  Après  la  mort  de  cèt  Archevêque  ilfucccdà 
à  (on  office  de  Chancelier,  fut  depuis  Evèquc  d'Avignon  Se  Cardinal. 

Tous  nos  Hiftoriens  ont  peu  examiné  les  circonftaoccs  de  cette  clcèiion ,  &  de  I2 
pcrfonnc  de  ce  Papes  pluficurs  le  font  fils  d'un  favetier  ,  quoyque  les  rcgiftrcs  de  I2 
ville  de  Cahors,oùil  cftoit  né  mettent  fon  pcrc  entre  les  bons  Bourgeois  de  cette 
ville  i  Scvert  le  fait  Archevêque  d'Arles,  &  lui  donne  le  nom  d'Arnaud  au  lieu  de 
celui  de  Jaques.  Paradin  fie  de  Rubys  veulent  que  Philippe  Comte  de  Poitiers ,  rc- 
gent  du  Royaume  ,  U  depuis  Roy  fous  le  nom  de  Philippe  le  Long  ait  eflè  prcfcoi* 
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cette  tlcdion  ,  mais  nous  avons  une  lettre  du  Cardinal  de  faintc  Marie  h  fortiat ,  que 
je  rapporte  entre  les  preuves  de  cette  hiftoirc  ,  qui  convainc  ces  bidoriens  de  fauf- 
Ictc  lur  ce  point ,  puilquc  ce  Cardinal  vingt-deux  jours  après  l'exaltation  de  Jaques 
de  Cahors  écrivit  à  ce  Prince  pour  lui  faire  lavoir  que  le  Pape  n'avoit  pu  attendre 
fa  venue  pour  la  cérémonie  de  Ion  couronnement  ,  comme  Philippe  l'en  avoic  faic 
prier  par  le  Comte  de  Fores ,  &  par  Raoul  de  Prelles ,  Ce  faic  de  nouvelles  inftanccs 
pour  la  difFcrcr  par  le  Daufin  de  Viennois ,  &  par  Pierre  de  Chappes  Chanoine  de 
Rhcims ,  2c  fon  Chappclain.  Voicy  la  tradudion  fidclc  de  cette  lettre  >  qui  coacicai 
des  circonftanccs  fingulieres  pour  I  hiftoire. 

A  excellent  é"  magnifique  Prioee,  érnoflre  très-cher  nmy  rhiliffe^fils  i»  Seigneur  Roy  de 
France  dtlluflre  mémoire,  CT  Regentdes  Royaumes  de  France  dr  de  Navarre,  Arnaud  par  la 
mifericorde  dtvtne  Cardinal  Diacre  de  fatnte  Marie  in  porticu  falut  ^  &  de  heureux  fmccet, 
Jdon  [es  defirS, 

C  cft  de  l'aveu  de  noftrc  faint  Père  le  Pape  ,  &  par  fon  commandement  exprès , 
que  nous  faifons  /avoir  à  Voftie  Excellence  que  lundy  dernier  le  troificme  jour  après 
Ion  aflomption  au  pontificat ,  fpcdabic  Seigneur  le  comte  de  Fores ,     maiftrc  Raoul 
de  Prelles ,  l'un  de  vos  conlciilcrs,  venant  trouver  noftre  faint  Pere,  le  fupplicrent  de 
voftre  part  tres-inftammcnt  de  vouloir  cclcbrer  en  quelque  lieu  du  royaume  de  Fran- 
ce, la  cérémonie  de  fon  couronnement  ,&  en  déterminer  le  jour,  auquel  vous  puiflîez 
vous  y  trouver,  comme  vous  témoignez  le  dcfircr.  Ils  demandèrent  que  l'on  différât 
ceite  cérémonie  de  quinze  jours,  croyunt  qu'ils  fuftiroicnt,  parce  qu'ils  ne  doiuoicut 
point  que  vous  ne  puiilîcz  venir,  pour  cetcmps-là  :  outre  que  Raoul  de  Prelles  af- 
icuroit  que  vous  l'aviez  charge  exprelTcmcnt  de  faire  cette  prière  à  quiconque  fcroic 
élu  Pape.  Noftre  faint  Pere  pour  vous  faire  ce  plaifir ,  &  tous  ceux  qui  peuvent  dé- 
pendre de  lui ,  aïantfi  pour  très  agréable  que  vous  fLifTicz  prcfcnt  à  cette  cérémonie  , 
quoyqu'il  en  eut  déjà  fixe  le  jour  dans  un  temps  beaucoup  plus  court  ,  voulut  bien 
àleurinftance  la  différer  les  quinze  jours  qu'ils  demandoicnr.  Quelque  temps  après 
magnifique  Seigneur  Monficur  le  Daufin  de  Vienne  demanda  qu'elle  fut  encor  pro- 
rogée de  quelques  jours  ,  ce  que  noftre  faint  Pere  pour  lui  faire  encor  plus  de 
plaifir  voulut  bien  différer  encor  de  huit  jours.  Enfin  vénérable  Seigneur  Pierre  de 
Chappes  Chanoine  de  Rhcims  voftre  chapelain  eftant  venu  demander  une  proro- 
gation nouvelle  ,  le  faint  Pere  après  avoir  délibère  avec  les  Cardinaux  ,&  dcmaa. 
dé  leurs  avis  ,lui  repondit  ,  que  quelque  defir  qu'il  eut  de  vous  complaire,  Se  d'eftre 
honoré  de  voftre  prefence  en  cette  aiflion  foleranelle ,  il  ne  pouvoit  plus  long- 
temps différer  lâns  fcandalilcr  pluficurs  perfonncs ,  principalement  les  Cardinaux  , 
qui  pour  fe  trouvera  l'ouverture  des  audiances  de  la  Cour  de  Kome  ,  intimée  pour  le 
premier  jour  d'0(îlobre ,  avoient  déjà  envoyée  une  partie  de  leurs  Equipages  à  Avig- 
non ,  fans  Icfquels  ils  ne  pouvoicnt  s'arrefter  icy  fans  de  grandes  incommodi- 
tez.  Qje  beaucoup  de  Prélats,  de  Seigneurs  &  de  Nobleffa  atcendoient  ce  couron- 
ncmcnc  avec  impatience  ,  &  fe  confumoient  en  frais  ,  &  que  ce  qui  preffoit  da- 
vantage ,  cftoit  que  les  plus  grandes  affaires  de  l'Eglife  demeuroicnt  en  fufpens ,  & 
que  l'on  ne  pouvoit  envoyer  des  Nonces  en  divers  pays .  parce  que  les  papes  ne 
peuvent  faire   des  bulles  avant  qu'ils  aycnt  efté  couronnez  :  &  que  d'ailleurs 
un  ne  pouvoir  ni  différer  l'ouverture  des  audiances  d'Avignon  ,  ni  les  tranfpor. 
ter  ailleurs,  Il  s'agit  mcfmc  de  vos  intérêts ,  que  ce  couronnement  fe  faffe  auplûtot, 
car  s'il  falloic  que  noftre  faint  Pere  écrivit  pour  les  affaires  de  Flandres,  &  pour  les 
autres  affaires  du  Roîaume  ,  il  ne  pourroit  le  faire,  ne  pouvant  point  expédier 
de  bulle  avant  cette  cérémonie ,  comme  j'ai  déjà  dit.  C'cft  pourquoy  connoiffanc , 
comme  il  fait,  voftre  vertu  ,  &  voftre  bonté,  dont  il  a  fenti  les  effets  en  plufieurs  occa- 
lîons,ficla  droiture  de  voftre  confciencc ,  il  a  cru  que  vous  ne  voudriez  pas  caufcr 
par  un  plus  long  délai,  un  fi  grand  fcandale  ,  Se  de  fi  grands  dommages  aux  affaires 
de  l'Eglilc.  Enfin  il  s'cft  perfuadc  que  vous  ne  trouveriez  pas  mauvais,  fi  fur  ces  confi- 
dcrations,  il  n'admcttoit  pas  la  demande  que  lui  a  fait  le  Chanoine  de  Rheims.  Et  pour 
ce  qui  regarde  l'honneur  de  voftre  prefence  ,  qui  cft  une  marque  de  voftre  affec- 
tion pour  lui  ,  non  feulement  il  vous  prie  de  ne  pas  vous  incommoder  pour  cela  , 
nuis  il  croit  vous  devoir  remercier  de  l'honneur  que  vous  lui  vouliez  faire  ,  Se  ne 
s'en  tient  pas  moins  obligé  ,  que  fi  vous  affifticz  pcrfbnnellement  à  ibn  couron- 
nement. Nous  vous  écrivons  atnfi  de  fa  part  ,  parce  que  le  fâint  pere  lui-mefme 
fclua  la  louable  couftume  de  fes  predeceÂcurs  ,  ne  peut  ni  vous  écrire  ni  à  per- 
ionne  autre  ,  ne  pouvant  avant  cette  ccrctnuaic  fc  fcrvirdc  Bulle.  Donne  à  Lyon  le 
><^.  Auuft. 


de  la  Ville  de  Lyon; 

Ce  couronnement  fc  fîc  enfin  le  cinquième  de  Septembre  premier  Dimanche 
du  mois  avec  toute  la  pompe  &  la  folennitc  que  Ion  put.  Il  fut  couronne  à  la  porte 
de  r£fflifcûc  faim  Jean  ,d*ou  il  donna  la  bcncdiclion  au  peuple,  &  fut  delà  conduitau 
convcnt  des  Frères  Prcfcheurs  où  il  avoit  efté  élu  ,&  accompagné  de  Charles  Comte 
de  la  Marche ,  de  Charles  Comte  de  Valois,  &  de  Louis  Comte  d'Eureux  à  qui  il  fit  un 
fcftin  folcmncl  dans  le  jardin  de  ce  convcnt ,  où  l'on  avoic  drcf'C  des  tables. 

Paradin  ,  qui  dit  que  Philippe  Comte  de  Poitiers  fe  trouva  à  ce fcftin  ,  sert  trom- 
pe ,  puis  que  la  lettre  du  Cardinal  Arnaud  cft  une  preuve  incontcftable  du  contraire; 
1!  ne  s'cft  pas  moins  trompé,  quand  il  a  dit ,  que  quoi  que  cetuy  thtlippe  ,  parlant  dU 
Comte  de  Poitiers  ,  nt  fujl  encore  frocl»mè  nj  couronné  Roy  ,  rfl  ce  quil  ej}ctt  ié]»  Roy  j 
lut  eJÏMt  À  Lyon,  ajfijfant  À  la  Coronation  de  ce  Pape  ié'quil  ne»  voulut  partir,  qu'il  ne 
vtp  un  P»pe  fuit  pur  Jm  pour  fuite  ér  diligence, 

Philippe  n'cftoit  pas  encor  Roy  ,  puifque  Louis  Hutin  avoit  laiflc  la  Reync  grof- 
fc,  qui  accoucha  feulement  au  mois  de  Novembre  d'un  fils  qui  rcgna  huit  jours,au- 
tant  que  fa  vie  s'cAendit  &  ce  ne  fut  que  du  jour  de  fa  mort ,  que  Philippe  commen- 
ça à  régner. 

Nous  avons  deux  a<fles  authantiques ,  qui  cHabliiTent  la  prefcnce  de  philippe 
Comte  de  Poitiers  à  Lyon  après  la  mort  de  Loiiis  Hutin  fon  Frère;  &  fon  abfcncc 
au  temps  de  l'EIcclion  &  du  couronnement  du  Pape  Jean  XXII.  Le  premier  de  ces 
aclcs  cfl  une  déclaration  qu'il  fait  d'avoir  ccccu  quatre  hommages  de  Jean  Comte  de 
Fores  le  i6.  Juin  en  cette  Ville  ,à  fçavoir  l'hommage  de  Montbrifon  ,  de  Montcfceui  ptcuYc»  i>ë. 
de  Thiern  en  Jarcs ,  &  de  Montarchcr ,  &  de  la  gaidc  des  chemins  &  du  dioit  Ro- 
yal en  fâ  terre  ,  Se  de  fes  hommes.  1. 1  hommage  de  faint  Bonctic  Chaftcau.  3.  du 
chaftcau  d'A rené  fous  les  moyens,  parts,  conditions  &  formes  contenues  dans  les 
lettres  de  ce  Comte  ,  conlcrvccs  dans  les  Archives  publiques  Royales  ,  dans  Icfquel- 
lc4  font  les  hommages  de  la  Senechaufsée.  4.  L'hommage  du  chaftcau  de  Tiern  avec 
Icmanckment  &  appartenances  de  ce  chaftcau  fitué  dans  le  Bailliage  d'Auvergne, 
hooimagcs  que  ce  i>rincc  receut  pour  le  droit  qu'il  avoit,  où  qu'il  pouvoit  avoir, 
carquoy  qu'il  fut  l'héritier  prc(bmtif&  apparent  de  la  couronne  ,il  falloir  comme  j'ay 
dit  attendre  l'accouchement  de  la  Reine  ,  pour  voir  s'il  y  auroit  droit  ou  non.  Il  ne 
prend  aufli  en  cet  ade  autre  tire  6c  qualité  que  de  philippe  fils  de  philippe  Roy  de 
France  &  premier  ficre  de  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  Cc  de  Navarre 
d'illiiftre  mémoire. 

L'autre  artccft  la  lettre  que  le  Cardinal  de  Pclagnic  lui  écrivit  fur  le  couronne- 
ment du  pape  ,  &  des  raifons  qu  avoit  eu  fa  fainteté  de  ne  pas  différer  plus  long-temps 
cette  cérémonie  ,  après  avoir  attendu  vingt- huit  jours. 

Ce  prince  eftani  parvenu  à  la  couronne  fiivuiifa  en  tout  ce  qu'il  pût  nos  Citoyens, 
&  paries  lettres  données  à  Bourges  le  8.  d'Avril  l'an  1317.  à  conter  félon  la  manière 
de  France  où  l'année  comraençoit  à  pafques ,  il  dit  qu'avant  remarqué  la  confiante  preutei  ^o.  col. 
fidélité  de  fes  bicn-aimez  les  citoyens  de  Lyon,  qui  avant  qu'ils  fulîcnt  fes  fujcts 
&'fcs  juftitiabics ,  6c  lors  qu'ils  n'eftoient  qu'en  fa  garde ,  lui  avoicnt  cxartement 
payé  les  droits  de  cette  garde,  il  défend  d'exiger  à  l'avenir  ce  droit  de  garde  main- 
tenant qu'ils  font  fes  fujcts ,  leur  remettant  abfolumentce  droit  dont  fes  predecelTcurs 
avoient  joui  ,  avec  tous  les  émolumens  en  provcnans  ,  commandant  exprcllcmene 
à  fon  Senechal  de  Lyon  de  ne  les  plus  moleftcr,  ni  inquiéter  fur  le  fait  de  cette  rede- 
vance annuelle. 

Le  pape  dés  le  jour  de  fon  couronnement  écrivit  à  Robert  Roy  de  Sicile  pt)ur  lui 
faire  part  de  fon  exaltation  .  6c  dans  fa  bulle  il  lui  expofe  ,  qu'il  croit  qu'il  n'ignore 
pasqu'aulTi  tôt  après  la  mort  de  Clément  V.  fon  prcdccctTcur ,  il  s'eftoit  enfermé  avec 
les  Cardinaux  fes  confrères  à  Carpcntras ,  pour  donner  à  l'Eglifc  nniverfcllc  un  paftcur 
félon  la  conditution  Apoftolique  cftablie  pour  cette  Eledion  6c  qu'ils  eftoient  entrez 
dans  le  conclave  à  Carpentras ,  où  la  Cour  Romaine  fe  trouvoit  alors ,  mais  que  n'a- 
yant rien  pû  faire  ,  ils  avoient  tous  efté  obligez  pour  certaines  caufcs  légitimes 
de  fortir  du  conclave  ,  6c  d'aller  en  divers  lieux  ,  comme  il  avoit  plû  à  chacun  d'eux. 
Et  qu'enfin  après  un  alFcz  long  efpacc  de  vacance  du  faint  Siège  .  ils  eftoient  venus 
tous  d'un  commun  accord  si  Lyon  pour  procéder  à  cette  Elcdion,  fur  les  voyesde  re- 
lui qui  guide  nos  pas,  comme  il  lui  plaît ,  6c  que  là  le  fcptièmc  du  mois  d'Aouft  paf- 
sé  cftanttous  alTemblez  dans  le  convcnt  dcsfreres  prcfcheurs  ,1e  Saint  Efprit.qui 
ne  veut  pas  que  l'on  diffère  les  mouvemens  de  (à  grâce ,  compatiflant  à  la  longue 
viduitéde  l'tglife  avoit  difpobé  les  cœurs  de  fes  confrères  ,  i  concourir  tous  una- 
nimement par  un  dcflcin  admirable  de  fa  providence  ,  qui  n'cftoit  pas  moins  cfton- 
nant  pour  lui  alors  Evcque  Cardinal  de  Porto,  ï  le  charger  de  ce  fardeau  touti  _ 
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fut  inflipporcabic  i  la  foibicflc  humaioc  ,  en  lui  donnant  le  foin  du  tronpcau  univerfcl 
du  Seigneur  ;  Se  que  cous  les  fuffrages ,  fans  qu'il  en  manquât  aucun,  l'avoient  élevé  à  • 
la  dignité  de  fouverain  pontife,  Qiieconnoiflant  les  difficultcz  de  l'office  paftoral , 
raflîduicc  de  travail  continuel  que  ccrte  charge  dcmandoit ,  &  l'excellence  de  la  dig- 
nité Apoftolique,  ilavoit  hefué  quelque  temps  s'il  devoit  l'accepter  s'en  reconnoiflanc 
indigne  ,6c  mcfurant  la  pctiteflc  de  l'es  forces  avec  une  fi  haute  dignité.  Mais  que 
craignant  que  le  refus  qu'il  en  feroit ,  n'apportât  de  nouveaux  fcandalcs  dans  l'E- 
glile  ,  par  une  vacance  plus  longue  ,  enfin  il  avoit  fubi  le  joug  Se  baiflc  les  épaa- 
Ics  dans  refpcrance  que  celui  qui  l'appelluit  à  cet  emploi  lui  donncroitdcs  fecours  pour 
le  foûcenir  ,  &c. 

Cette  Bulle  de  Jean  XXl  I.  détruit  les  calomnies  des  hifloriens,  qui  ont  dit  que 
ce  fut  lui-mcfmc  qui  fe  nomma  Pape ,  par  un  compromis  que  tous  les  Cardinaux  lui 
avoient  donné  de  nommer  celui  qu'il  voudroit ,  pour  terminer  leurs  conteflations  ,  Se 
les  brigues  de  divers  partis.  Si  la  chofc  s'cftoit  paflTée  ainfi  ,  auroit-il  ofé  écrire  i 
des  princes  dans  une  bulle  ,  qu'il  eut  bcficé  ,  Se  qu'il  eue  e(lé  fur  le  point  de  rcfii- 
fcr  le  pontificat ,  &  n'auroit-il  pas  eu  à  craindre  que  fes  confrères  mécontens  d'avoir 
efté  fupplantcz  contre  leur  attente,  ne  publiaflcnt  au  contraire  ,  qu'il  avoit  lui-œcmc 
fuivi  plutôt  Ion  ambition,  que  leur  intention  d'élire  tout  autre  que  lui.  Mais  il  y  a  des 
écrivains  qui  cherchent  moins  d'cxpolcr  la  vérité  à  leurs  Icdeurs  que  de  dire  des  cho- 
fcs  extraordinaires ,  Se  principalement  de  celles ,  qui  pour  leur  malignité  fcmblcnt  pi* 
quer  davantage  la  curioficé  des  hommes  portez  naturellement  à  croire  ce  qui  décou- 
vre le.s  foibleflcs  des  perfonnesles  plus  élevées. 

Après  que  ce  pape  eut  achevé  les  cérémonies  de  Con  couronnement ,  &  écrit  à  tous 
les  princes  Chrefticns  pour  leur  faire  part  de  fon  exaltation  ,  il  écouta  les  plaintes  de 
nos  citoyens ,  qui  lui  remontrèrent  que  l'Abbé  fie  les  Religieux  de  la  ChaOagne 
commis  à  i'adminidration  de  l'œuvre  du  pont  du  Rbofne,  en  divertifloient  les  de- 
niers ,  fie  les  employoientà  d'autres  ufages ,  fur  quoy  le  pape  commit  l'Abbé  d'Aif- 
nay  ,  le  prieur  de  laint  Irenée,  fie  le  facriHain  de  faint  Paul  pour  examiner  l'emploi  de 
ces  deniers ,  Se  pour  contraindre  l'Abbé  Se  fes  Religieux  d'en  rendre  conte  aux  Sindics 
de  la  communauté  de  Lyon  .  comme  d'un  bien  qui  regardoit  l'utilité  publique  de  cous 
Jcs  citoyens. 

Philippe  Regent  du  Royaume  en  cftant  devenu  le  maiftrc  par  le  decez  du  petit 
prince  qui  ne  vécut  que  huit  jours  ,  après  avoir  mis  ordre  à  plufieurs  troubles  que  la 
régence  avoit  caufcz  par  les  prétentions  de  Charles  de  Valois  fon  frère  ,  il  fongea  fc- 
rieufemcnt  à  terminer  les  affaires  de  cette  ville  ,pour  lefquelles  l'Archevêque  pierre 
de  Savoye  faifbit  de  continuelles  infiances  ,  lui  fafchant  de  fc  voir  dépouillé  d'un 
droit  de  fuperiorité  ,  qui  le  rendoic  fouverain  en  ce  pays.  Cependant  comme  il  vo- 
yoit  qu'il  feroit  difficile  de  rentrer  dans  tous  fes  droits,  après  tout  ce  qui  s'cAoic 
fait  fous  les  règnes  preccdensde  philippc  le  Bel ,  Se  de  Louis  Hutin  ,  il  crut ,  qu'il 
ne  pouvoir  prendre  un  meilleur  parti  que  de  reconnoître  la  fouveraineté  du  Roy  ,& 
de  reprendre  de  lui  en  fief  la  Comté  de  Lyon ,  en  lui  demandant  qu'il  lui  en  laiflac 
toute  la  Juflice  à  la  referve  des  appels  Se  du  refTort  ,  qui  font  du  droit  de  la  fou- 
veraineté. 

Il  fit  confentir  le  Doyen  fie  le  Chapitre  à  ce  moyen  de  fc  rétablir  dans  leurs  droits , 
en  rendant  la  foy  fie  l'hommage  au  Roy.  Nos  citoyens  n'eurent  de  leur  parc  aucu- 
ne peine  à  confentir  à  ce  traité,  par  lequel  ils  voyoient  que  toute  la  luflice  appartien- 
droit  au  feul  Archevêque ,  comme  ils  avoient  toûjours  defirc  ,avec  droit  d  appel  à  la 
lufticc  Royale. 

Le  nouveau  contra<fl  paAé  entre  le  Roy  ,  l'Archevêque  ,  fie  le  Chapitre  eflant  tout 
au  long  entre  les  pieuvcs  en  la  page  6o.  fie  en  noflre  langue  ,  je  ne  le  rappelle  pas 
icy  ,  nun  plus  que  la  ratification  du  Roy  pour  ce  mefmc  traité  .donnée  en  1311.  6c 
rapporté  tout  au  long  en  la  page  63.  des  mefmes  preuves,  où  il  faut  feulement  rc- 
marqiier  que  l'Archevêque  fie  le  Chapitre  par  cette  iranfadion  nouvelle  retin- 
rent que  les  Juges  d'appeaulx  ne  fe  ticndroient  ny  dans  la  ville  ,  ni  dans  fes  ap- 
partenances, ni  fur  les  terres  ,  ou  domaines  de  l'Archevêque,  fie  du  Chapitre  ,  ce 
qui  fut  Toccafion  de  plufieurs  conteflations  comme  nous  verrons  dans  la  fuite.  Le 
Roy  auffi  de  fbn  cofté  (e  refervoit  le  pouvoir  de  faire  entrer  lui  fie  fes  fuccefTcurs 
Rois ,  leurs  Baillis  de  Mafcon  fie  leurs  lieutenans  en  armes  &  fans  armes  avec  autanc 
de  gens  qu'il  leur  plairroit  toutes  les  fois  qu'il  y  auroit  guerre  ou  foupçon  de  guer- 
re ,  ou  pour  quelque  autre  neceffité  fie  de  faire  garder  les  clefs  des  portes  fie  des  fbr- 
ccreflcsde  la  ville  ,  4  quoy  les  citoyens  qui  avoient  la  garde  de  la  ville  avoienr  con- 
fcnti ,  i  condition  que  le  Bailly  fie  fon  Licutcnanc  feroicnt  tenus  de  jurer ,  qu'ils  ne 
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dcmanderoicni  les  clefs  &  la  garde  ,  que  pour  des  occafions  de  cette  forte  fans  frau- 
de ,  &  /ans  malice.  Et  qu'au  cas  que  l'Archevêque  &  le  Chapitre  ,  ou  l'un  d'eux  vinf- 
fcnt  à  (c  foûlcver  contre  le  Roy  ,lcs  citoyens  ne  leur  donneroicnt  aucun  fecours  ,  6e 
Il  au  contraire  les  citoyens  vcnoicnt  à  fe  foûlever  ,  l'Archevêque  &  le  Chapitre  s'x)- 
blis^eoicnt  à.  prcftcr  la  main  au  Roy  pour  les  réduire  dans  l'obciïTance.  Que  l'Arche- 
vêque Se  les  Chanoines  prefteroicnt  au  Roy  le  ferment  de  fidélité  avec  l'hommage, 
ic  tous  les  citoyens  Se  habitans  de  b  ville  depuis  l'âge  de  quatorze  ans,  ferment  qu'ils 
rcnouvcllcroient  A  tous  les  Rois ,  à  leur  avènement  à  la  couronne  &  de  dix  en  dix  ans. 

Le  Roy  Philippe  le  Long  ,  qui  acheva  ce  traité  avec  l'Archevêque  Pierre  de 
Savoyc  pour  l'acquifition  du  .domaine  temporel  de  Lyon  ,  fie  qui  remit  cette 
temporalité  à  l'Archevêque  pour  le  tenir  de  lui  6c  des  Rois  fcs  fucccfleurs  si  foy  Se 
hommage  comme  un  fief  relevant  de  fa  couronne  ,  favorila  toûjours  nos  citoyens , 
qu'il  avoit  trouve  attachez  à  fon  fcrvice  ,  avant  mcfmc  fon  avènement  à  la  couronne 
n'cAant  «ncorc  que  comte  de  Poitiers  ,  Se  depuis  Rcgent  des  Royaumes  de  France 
&  de  Navarre. 

Ce  Prince  qui  cftoit  d'un  naturel  doux  Se  modéré  ,  Se  qui  aimoit  la  Jufticc  pour 
achever  le  traité  de  Lyon ,  jugea  qu'il  cftoit  à  propos  d'envoyer  des  commifTaires 
pour  oûir  les  plaintes  des  cicoyens ,  fie  pour  remédier  à  plufieurs  defordrcs  caufez  par 
les  violences  des  officiers  Royaux,  qui  ne  commcttoicnt  guère  de  moindres  exccz  , 
t^u'avoicnt  fait  auparavant  les  officiers  de  Juftice  de  l'Archevêque  Se  du  Chapitrci 
II  fit  choix  pour  cette  commiffion  du  Prieur  de  la  Charité,  de  Jean  de  Forgcts  Ar- 
chidiacre de  Brie  dans  l'Eglife  de  Paris,  Se  de  Thomas  de  Marfontaine  Chevalier  ^ 
afin  qu'un  Religieux ,  un  Ecclcfiaftique,  ÔC  un  Chevalier  pufTcnt  oiiir  les  plaintes 
des  Religieux  ,  des  Eccicfiaftiqucs ,  Se  de  la  Noblclfe  dans  une  ville  qui  avoit  des  Ab- 
bayes confidcrables,  des  Chapitres ,  Se  de  la  Noblcflc.  Voicy  les  lettres  que  le  Roy 
addrcfla  pour  cette  commiflîon  aux  citoyens  Se  habitans  delà  ville  de  Lyon  ,  pour  les 
remettre  à  ces  commiflaires,  ce  qu'ils  firent  le  jeudi  avant  la  fcfte  de  la  Magdcleine 
l'an  13 1 5.  un  mois  après  la  date  de  ces  lettres  expcdices  à  Paris  le  i6.  juin  dont  voicy 
la  teneur. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre  à  nos  amez  Se  féaux  , 
pierre  Prieur  de  la  Charité  j  Maiftre  Jean  de  Forgets  Archidiacre  de  Bric  dans  l'Eglife 
de  Paris  ,  Se  Thomas  de  Marfontaine  Chevalier ,  falut  &  dilcdion. 

Nous  avons  reçeu  fouveot  de  fi  grandes  Se  diverfes  plaintes  de  nos  amez  Se  féaux 
les  citoyens  Se  habitans  de  la  villede  Lyon  que  quelques-uns  de  nos  officiers ,  Minif- 
irc5,8e  fcrgcns  ont  commis  plufieursSc  divers  excez  intolérables  dans  l'exercice  de 
leurs  charges  Se  offices ,  en  leur  faifmt  plufieurs  injures ,  dommages ,  Se  injuftices  par 
des  cxtorfion^llicites  contre  leurs  libertcZ,Se  franchi  (es ,  les  ufages  Se  les  couftu- 
incs  du  pys  5  ou  permettant  que  d'autres  leur  Hflcnt  de  fcmblables  torts  ,  fans  crain- 
dre de  violer  nos  Ordonnances  Se  defcnfes ,  Se  d'encourir  les  peines  portées  par  ces 
Ordonnances  contre  ceux  qui  les  enfraignenr.  C'eft  pourquoy  defirant  d'y  mettre  un 
rcmcdc  qui  ferve  de  chaftiracntaux  uns ,  8c  donne  aux  autres  de  la  terreur  ,  comme 
ilcft  de  noftre  devoir,  Nous  vous  commcuonsSe  mandons  à  vous  dont  la  fidélité  Se 
l'addrelfc  nous  font  connues,  de  vous  iranfportcr  en  pcrfonne  fur  les  lieui  ,  pour  in- 
former fecretemeni ,  Se  avec  toute  la  diligence  que  vous  trouverez  à  propos ,  de  tous 
Se  un  chacun  de  ces  excez  ,  dommages ,  injures ,  torts ,  fie  extorfions ,  en  vertu  de  ces 
lettres  (|u'on  vous  remettra  fecUces  de  noftre  contrcfecl  ,  afin  qu'ayant  appellé  lesper- 
fonnesa  qui  cela  touche  vous  recherchiez  pleinement  la  vérité  de  ces  faits ,  Se  que 
fdon  la  qualité  fie  la  condition  des  personnes,  vous  corrigiez  ces  abus,  fie  les  pa» 
niflîez  }  que  vous  reformiez  toutes  chofcs  pour  le  bien  de  la  Juftice  ,  fie  que  vous 
pourvoyez  à  la  fureté  des  anciennes  couftumes,  libcrtcZi  franchilcs}  que  par  vô- 
tre exa^e  diligcnceà  promteracni  cffcifluer  ce  que  nous  vous  commandons,  vous  vous 
en  faffiez  un  mérite  auprès  de  nous.  Pendant  ces  informations  Se  cnqueftes  que 
vous  ferez.  Nous  voulons  que  nos  officiers  Si  fergens  foicnt  fufpcndus  de  l'exercice 
de  leurs  charges  ,6e  que  fi  par  les  informations  vous  trouvez  qu'ils  méritent  d'cftre 
privez  de  leurs  charges  >quc  vous  les  en  priviez  ,  Se  leur  en  fubftituicz  d'autres  com- 
me vous  jugerez  à  propos.  Enfin  nous  vous  donnons  par  les  prcfentes ,  plein  pouvoir 
de  faire  toutes  les  autres  chofes  fufdites ,  Se  tout  ce  qui  peut  les  toucher.  Et  nous 
ordonnons  en  mefme  temps  à  tous  ceux  à  qu'il  appartient ,  de  vous  obcïr  à  tous  trois, 
ou  à  deux,  ou  à  l'un  de  vous ,  folidaireracnt,  fait  si  Paris  le  z^.  de  Juin  1319. 

Ces  Corami flaires,  qui  dans  les  titres  rapportez  entre  nos  preuves,  tirez  des  an- 
ciens chartulaires ,  ont  la  qualité  de  Réformateurs,  firent  quelques  Ordonnances , 
dont  la  première  fut  une  dcrcnfc  au  Scncchal  de  faire  aucune  cnquefte  ,  ou  inforroa- 
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lion  criminelc  contre  les  citoyens  de  Lyon  Hnon  en  d'homicide  ,  de  larcin  »  Se 
de  trahifori  :  ni  de  permettre  que  l'on  fît  aucune  cnqucfte  ou  information  de  cecic  na- 
ture ,  jufqu  a  ce  que  le  Roy  en  ordonnât  autrement  î  Et  parce  que  nos  citoyens  le 
plaignoicnt  fingulicrcment  de  rétabliflcmcnt  d'un  Procureur  du  R.oy  ,  qui  faifoit 
CCS  cnqueflesfic  informations  contre-cux  au  nom  du  Roy  ,  il  fut  ordonné  qu'il  deftfle- 
roic  de  ces  informations  à  l'égard  des  citoyens  jufqu'à  ce  que  le  Roy  en  eut  ordonné 
autrement.  Enfin  ces  trois  commifTaircs  tenant  leurs  affifes  dans  la  maifbn  de  faint  An- 
toine,  après  y  avoir  reccu  les  plaintes  de  tous  ceux  qui  voulurent  s'y  prefcnter  >  firent 
leurs  Ordonnances  en  cette  manière. 

),  Au  nom  du  Seigneur  Amen.  Soit  notoire  i  tous  prcfens  &  avenir  ,  que  nous 
„  Pierre  Prieur  de  la  Charité  ,  Jean  de  Forgets  Archidiacre  de  Brie  dans  l'Eglife  de 
),  Paris ,  &  Thomas  de  Marfontaines  Chevalier  de  noftre  Seigneur  Philippe  par  la 
„  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  députez  par  ledit  Seigneur  Roy  5c 
„  envoyez  dans  la  SenechauiTée  de  Lyon  pour  la  reformation  du  Pays,  avons  receus 
„  certains  griefs  à  nous  envoyez  par  ledit  Seigneur  noftre  Roy  fous  noftre  contrcfcci, 
„  contre  fes officiers  Royaux  dans  la  ville  de  Lyon  ,  fur  Icfquels  nous  avons  ordonné, 
Premièrement  ,  que  le  Juge  ordinaire  ,  qui  fouvent  &  indifféremment  faifoit  des  en- 
queftes  de  toutes  cbofcs  fans  accufàteur  ni  dénonciateur ,  qui  pourfuivic  légitime» 
ment ,  quoy  que  la  couftume  foit ,  comme  afTeurent  les  citoyens ,  de  ne  le  faire  que 
pour  homicide  ,  larcin  ,  &  trahifon  ,  &  après  acculation  &  dénonciation  ,  &  à  l'égard 
de  perfonnes  diffamées  5  nous  avons  ordonne  .difons  nous,  que  l'on  entendroit  des 
témoins  fur  cette  coûtume alléguée  ,&  après  les  avoir  oûis,  nous  avons  publié  que 
nous  porterions  au  Roy  noftre  Maiftre  Icurj  dcpofitions  pour  voir  ,  décider ,  déter- 
miner ,  &  pourvoir  comme  bon  lui  femblcra  fur  ladite  couftume.  Quant  au  Pro- 
cureur du  Royque  Icfdits  citoyens  demandent  eftre  ofté  de  la  ville  de  Lyon,  nous 
ordonnons  que  la  difpofition  de  cette  affaire  fera  renvoyée  au  Roy ,  &  qu'en  atten- 
dant ledit  Procureur  du  Roy  ne  fera  aucune  pourfuite  ni  cnquefte  ,  que  celles  que 
le  Scncchal  lui  ordonnera  hors  la  ville  ,  &  ne  fera  aucune  inftance  dans  fa  ville  que 
celles  qui  concerneiit  le  patrimoine  ,  &  le  domaine  du  Roy.  Quant  i  l'affaire  par- 
ticulière de  Boclo  citoyen  de  Lyon  contre  lequel  on  a  fait  une  enqucfte  ,  fur  laquel- 
Jc  le  Juge  Mage  ne  vouloir  pas  prononcer,  nous  avons  ordonné  audit  Juge  de  faire 
Juftice  fur  cela  :  à  l'égard  d'une  amende  à  laquelle  avoir  efté  condamné  Henry  de  Di- 
jon pour  une  certaine  fomme  d'argent  ,  nous  l'avons  changée  en  un  Pèlerina- 
ge à  noftre  dame  du  Pu  y.  Qiiant  aux  laines  dont  les  citoyens  de  Lyon  Ce  plaig- 
nent que  les  gens  du  Roy  ne  veulent  pas  leur  permettre  de  les  pouvoir  tirer  de 
Lyon  ,  quoy  qu'elles  foicnt  de  groffes  laines  propres  à  faire  de  la  Bure  ,  nous  avons 
arrefté  que  nous  en  parlerions  au  Roy  ;  Et  fur  ce  qu'ils  fe  plaignent  qd|  le  Senechal , 
&  quelques  autres  Officiers  du  Roy  les  citent  quelquefois  à  Paris ,  nous  avons  défen- 
dit ces  citations,  fîce  n'eft  par  ordre  du  Roy  ,ou  en  vertu  de  les  lettres. 

Ils  fe  plaignent  auffi  que  les  officiers  du  Roi  font  mal  leur  devoir  pour  la  garde 
des  citoicns ,  &  qu'ils  ne  les  défendent  pas  afTcz  des  injures  que  leur  font  les  étran- 
gers :  fur  quoi  nous  avons  ordonné  au  Senechal  de  s'appliquer  avec  plus  de  vigueur 
pour  les  garder.  Nous  avons  auffi  ordonné  que  le  Senechal  procédât  contre  un  hom- 
me qui  a  fait  un  incendie  en  la  partie  du  Roïaumc  ,  Ce  d'un  autre  certain  hom- 
me .. .  &  d'un  nommé  Jean  Bonerd  dont  l'un  eft  demeure  lié  à  un  arbre  tout  un 
jour  du  coftéde  Miribcl ,  &  l'autre  a  efté  grièvement  blefsé  ,  nous  avons  enjoint  au 
mcfmc  Scncchal  d'en  informer  ,  &  d'ordonner  la  punition  qu'il  jugera  que  le  fait 
peut  exiger.  Sur  ce  que  l'on  fe  plaignoit  que  le  Scncchal  fie  autres^'officiers  du  Roi 
fa  I  fuient  écrire  par  leurs  gens  les  ouvertures  de  tcftamens,  invenuires,  tuteles  ,  &  au- 
tres écritures  ,  nous  avons  ordonné  que  les  citoyens  les  pufTcnt  faire  écrire  fie  rece- 
voir par  tous  Notaires  Royaux  capables  &  dignes  de  foy.  Et  fur  ce  qu'on  fe  plaignoic 
que  h  un  citoyen  en  faifoit  citer  un  autre ,  fie  qu'avant  que  de  comparoître  devant  le 
juge  ,  ils  venoicnt  à  s'accorder,  on  ne  laifTuit  pas  de  pourfuivre  l'affaire ,  nous  avons 
défendu  de  le  faire,  parce  que  cela  ne  s'eft  jamais  pratiqué  auparavant.  Ils  fe  plaignent 
auffi  de  ce  quelorfouc  (quelqu'un  s'offre  à  donner  caution  pourfc  reprefenter  ,  n'é- 
tant arrefté  ni  pour  homicide  ,  ni  pour  larcin,  ni  pour  trahifon  ,  ou  autre  crime  plus 
grief,  les  officiers  du  Roy  lui  rcfufoient  la  recreance ,  quoique  ce  foit  de  lacouft.imc 
delà  ville  de  la  donner  en  ces  occafions.  Sur  quoi  nous  avons  ordonne  que  le  droit, 
&  la  couftume  du  pays  foicnt  gardez  j  de  mefmc  pour  l  Epée  tirée  fur  quelqu'un  fans 
le  frapper,  nous  avons  ordonné  que  le  droit  fie  la  couftume  foicnt  obfervez  ,  s'il  n'y  a 
une  couftume  contraire  ,  que  l'on  puifTe  produire.  Et  fur  ce  qu'ils  fc  plaignent  que  le 
Chanccllier ,  Prevoft ,  fic  quelques  autres  officiers  du  Roy  font  dans  la  Cour  Royalc 
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contre  les  citoiens  ,n(His  avons  défendu  «ju'on  le  fit  à  l'avenir.  Nous  avons  anfli  ordon- 
né que  les  biens  des  citoyens  en  quelque  lieu  ,  &  par  quiconque  qu'ils  aient  efté  pris 
injuftcment ,  foicnt  recherchez  ,&  que  fi  les  détenteurs  font  refus  de  les  rendre, 
que  le  Scncchal  s'employc  fortement  à  les  faire  recouvrer.  Que  fi  quelques  citoiens 
viennent  à  fe  battre  (ans  cfFulîon  de  fang ,  ou  autre  meuririlTure  confiderable  ,  &  qu'on 
o'cn  ait  point  forme  de  plainte  devant  la  Cour  Royale,  que  l'on  ne  fade  aucune  pro- 
cédure lur  ce  fait ,  ni  qu'on  n'en  levé  aucune  amande }  &  fur  ce  qu'on  fe  plaint  que 
les  cris  &  dcfcnfcs  (c  font  quelquefois  fous  de  moindres  peines ,  qu'ils  ne  doi- 
vent eftrc  faits  félon  la  couflumc  de  la  ville  ,  nous  avons  défendu  de  les  faire  autre- 
ment qu'il  n'eftaccoûtumct  Nous  aVonsaulTi  pourvû  Se  ordonne  que  quand  les  gages 
font  vendus  à  l'enchère  à  cry  public  ,  qu'après  l'enchère  faite  légitimement  l'argent 
qui  en  proviendra  foit  déposé  au  lieu  dont  les  parties  conviendront  :  que  fi  elles  ne 
peuvent  convenir ,  qu'il  foit  mis  par  le  juge  entre  les  mains  de  quelque  citoïen  hom- 
me de  bien.  Ils  fc  plaignent  aufl»  que  l'on  prend  quatre  deniers  pour  le  fceau  du  Sc- 
ncchal ,  &  quatre  autres  pour  l'écriture.  Nous  en  conférerons  avec  le  Koy  Nûtrc 
Sire.  11$  fe  plaignent  encore  que  les  Notaires  exigent  trop  pour  leurs  écritures,  &  grè- 
vent en  cela  les  citoiens  de  plufieurs  manierez  Nous  y  avons  pourvû  6c  ordonné  fur 
cela  que  les  Ordonnance*  Royales  foient  inviolablcment  obfêtvées.  Nous  conférerons 
aufïî  avec  le  Roy  noftrc  Sire  pour  le  fait  du  fceau  Royal,  car  lorfquc  quelqu'un  a 
palTc  obligation  fous  ce  fceau  ,  le  Comte  de  Forés ,  Se  le  Sire  de  Beaujcu  prétendent 
en  prendre  connoi (Tance ,  ^  quelques  uns  di(cnt  qu'ils  ont  pour  cela  Privilège  du 
Roy  ,  ce  qui  eft  d'un  grand  préjudice  pour  les  citoiens;  nous  avons  défendu  que  con- 
tre les  lettres  Royaux  on  ne  reçoive  des  exceptions  finonde  faux  ,  d'échange  ,ou  de 
payement ,  parce  que  c'eft  la  couftume  de  n'en  point  admettre  d'autres  contre  le 
fceau  fufdit.  Noos  avons  aufli  défendu  aux  o(Hciers  Royaux  de  contraindre  les  hé- 
ritiers de  recevoir  des  changemens  de  tedamens ,  fi  les  héritiers  ne  veulent.  Que  l'on 
prenne  garde  à  la  taxe  des  écritures  faite  par  le  Scncchal  ,  &  ce  que  les  Notaires 
peuvent  prendre  à  l'égard  des  citoiens.  Lcfdits  citoiens  (c  plaignent  aufii  que  le 
^arde  du  feel  Royal ,  ou  Chancelier ,  demande  trop  pour  l'ouverture  des  tcdamens , 
lur  quoy  après  avoir  informé  ,  nous  avons  trouvé  qu'il  n'a  coutume  de  recevoir  que 
peu  de  choie  8câ  volonté  rai(bnnable.  C'ed  pourquoi  nous  avons  ordonné  que  l'on 
fit  comme  de  coûtumc  ,&  que  nous  ferons  en  forte  qu'il  n'y  aura  point  d'excez  en 
procurant  auprès  du  Roy  noftrc  Sire  ,  que  cette  reccpce  ,  foit  modérée.  Nous  avons 
aulli  ordonne  que  lors  que  l'on  ne  donne  à  Mafcon  qu  un  denier  pour  te  fceau  ,  l'on 
ne  prit  qu'un  obole  des  citoiens  de  Lyon  ,  &  ce  dans  tous  les  contrats  de  dettes , 
&  dans  les  ventes  des  po(rc(Iîons  &  des  biens  immeubles  ,  on  prendra  le  denier 
pour  livre  ,  Nous  avons  auifi  ordonne  Se  commandé  audit  Scncchal,  &  autres  officiers 
Royaux  d'obfervcr  Se  garder  inviolablcment  les  autres  coufiumcs,  ufages ,  libertcz  ,  Sc 
I  ranchifes  ,obfcrvées  jufqu'à  prefent.  En  témoignage  dequoi  nous  avons  fait  mettre 
DOS  Iccaux  aux  pre(entes  lettres  Donné  dans  la  mailbn  de  (aint  Antoine  de  Lyon.le  der- 
nier jour  de  Juillet  de  l'an  du  Seigneur  1319. 

En  mefmc  temps  que  le  rov  envoîa  fcs  CommilTaires  pour  la  reformation  de  la 
Juflicc  en  ce  pais ,  il  commit  Mcfilrc  Hugues  Giraud  Chevalier  pour  achever  avec 
l'Archevêque  le  traité  &  compofition  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  Ion  Pere  avoit  com- 
mencée Se  que  fon  frère  le  Roy  Loiiis  Hutin  avoit  pourfuivic  ,  Se  qui  n'avoit  pas 
encore  cité  entièrement  confômraéc.  Ce  que  nos  citoiens aiant  appris.  Se  craignant 
qu'il  n'y  eut  dans  ce  traité  quelque  chofe  de  contraire  à  leurs  privilèges,  firent  leurs 
proieftations  le  18.  du  mois  de  luin  l'an  13 10.  en  la  forme  qui  fuit. 

AU  nom  du  Seigneur  Amen.  Q^i'il  paroilTc  évidemment  par  le  prefent  a£lc  pu- 
blic de  la  ville  ,  que  l'an  du  Seigneur  i^to  le  18.  du  mois  de  juin  ,  jour  de 
Mecredy  devant  la  fclledcla  Nativité  faint  Jean  Baptiftedans  la  maifon  d^  la  fa- 
criftie  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Lyon  en  une  chambre  de  ladite  maifon  proche 
ladite  Eglife  ,  régnant  Serenilfirae  Prince  Se  Seigneur ,  le  Seigneur  Pbilipc  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  en  prefcncc  de  nos  Notaires  publics 
par  authorité  du  Roi  noftrc  Sire  &  des  témoins  (oubfigiiez  pcrfonnellcraent  &  fpe- 
cialcment  eftablis  pour  les  chofes  qui  fuivcnt ,  Noble  ,  vénérable  Se  difcrete  perfon- 
ne  Mcflîrc  Hugues  Giraud  Chevalier  &  Conleiller  du  Roy  noftrc  Sire  d'une  part , 
&  Barthélémy  Chevrier  ,Hiimbctt  de  Varey  ,  Bernard  Huon  ,  Guillaume  Se  Jean 
Grigneu  ,  Gaudemar  Flamcnt ,  Thomas  Albi,  ou  le  Blanc  ,  Jean  de  Fuer ,  Aymon 
de  Durchic,  Aymonin  du  Puy  ,  Guichard  de  la  Platicrc  ,  Guillaume  de  Varcy , 
Banhclemy  Charrcton ,  Zacharic  de  Forés  ,  Jean  Rcraond  ,  &  Jean  Ogicr  citoiens 

NNn  ij 


460  Hiftoire  Confubire 

de  Lvon.Sc  Ican  du  Puits  &  Vincent  d'Anfc  ,  Noraircs  Royaux  fcinaics ,  &  agiOans 
c  .mine  fciodici ,  au  nom  4c  la  ville  &  des  ciioicns  tous  &  un  chacun,  dont  voici  U  te- 
neur du  fcindicat.  «    n  •  •  n. 

McfHrc  Hugues ,  Giraud  requérant  &  demandant  au  nom  du  Roi  avec  mltancc 
Que  les  fuf  nommcz  &  les  autres  citoiens  de  Lyon  tous  en  général ,  &  chacun  en  par- 
uculicf ,  fclou  la  teneur  de  la  compofuion  pahbe  de  nouveau  entre  le  Seigneur  Roy, 
&  iicvcrcnd  Pcrc  en  Dieu  Pierre  de  Savoye  Archevêque  ,  le  Seigneur  Emcnnc  de  la 
Baume  Doyert  ,  &  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Lyon  ,  juraffcnc  &  promiflcnt  hdc- 
liiéau  ROv,&  fclon  la  teneur  d'une  clauCc  contenue  dans  ledit  traite ,  de  luivrc  le 
Roi  en  armes  pour  la defenfc  du  Roi  noftre  Sire,  &  garde  de  Ion  Koïaumc  ,  juraf- 
fentôt  promiCTcnt  ledit  articles  Et  que  les  citoiens  U  les  fcindics  en  leurs  propres 
noms  affurairent  que  ladite  claufe  de  prendre  les  armes  pour  le  fervicc  du  a  01  a  voie 
cfté  trop  ocueralemcnt  &  peu  ruffifamment  déclarée  (clon  1  intention  du  Roy  &  des 
parties  Mites ,  qui  ne  dévoient  la  defenfc  du  Royaume  ,  ÔC  Je  fccours  d  armes  que 
dans  le  pais  ÔC  les  Marches  de  Lyon  ,  comme  il  avo»  toûjours  cftc  pratique  ,  & 
non  au  dcQ  i  &  que  fi  cet  article  dcmcuruit  obfcur,  comme  il  eftou  ,  il  leur  Içroit  fie 
pourioiteftrc  beaucoup  à  charge  à  l'avenir.  Sur  quoi  iU  dcmandoient  audu  Melhrc 
Hugues  la  déclaration  &  reformation  de  cette  claufe  félon  ce  qui  avoit  cftc  conve- 
nu en  vérité  ,  &  pratique  jufqu'alors ,  &  ledit  Seigneur  Chevalier  repoiidant  qu  il  ne 
faifoit  qu'exécuter  ce  qui  lui  avoit  eftc  ordonne  .  &  qu'il  ti'y  changeroit  m  ne  pou- 
voie  changer  aucune  chofe  fans  en  donner  avis  au  Roi ,  lefdits  citoiens  Se  fcmdics  ao 
même  nom  que  dcffus  par  la  bouche  de  vénérable  fie  difcretc  pcrfonnc  le  Ceur  Hum- 
bert  de  Vaux  profeOcur  es  loix,  ont  dit  expreficment ,  le  protcftc  publiquement ,  & 
ont  déclaré  leur  intention  devant  ledit  Mefllre  Hugues  Giraud ,  que  ce  n  eftoit  point 
leur  iflientiondcconfentirque  les  citoiens  Ibus  prétexte  de  quelque  promcOc  à  faire , 
ou  de  quelque  ferment  à  preftcr .  s'obligent  à  fuivre  le  Roy  en  armes  pour  le  fccours 

defenfc  du  Roïaumc  ,  n'cftant  tenus  pour  cette  defcnic  qu  à  garder  &  défendre  le 
raïsikles  marches  de  Lyon  fie  ne  peuvent  cftre  contraints  à  fane  davantage.  Lequel 
AIclGrc  Giraud  leur  a  dit  qu'ils  pouvoicnt  faite  librement  leurs  proicftations  tant  lel- 
dits  citoiens  que  les  fcindics,  louchant  leur  droit  fie  de  ceux  de  la  ville  ,  fie  des  ci- 
toiens, fie  qu'il  le  vouloit  bien,  parcequll  fouhaitoit  que  le  roi  leur  donnai  une  plus 
ample  déclaration  «e  leur  fit  encor  plus  de  grâce  fur  cet  article  ,dont  Icldits  ciioien-, 
fie  fcindics  ont  demandé  acte  à  nous  Notaires  foubfignez.  Ces  chofcs  ont  cftc  faites  fie 
paGces  l'an  &  jour  fufdits  au  lieu  ci- delTus  marqué  en  prefencc  de  Nob  es  &  yenerab  es 
pcrfonnes  ,  les  fieurs  Guichard  de  Marzé  &  Guillaume  de  Leuville  Chevaliers ,  &  les 
Heurs  Pierre  MaurcI  ,8c  Girard  de  Roman  Jurifconfultes ,  6c  plufieurs  autres  témoins  a 

ce  appeliez  &  requis.    r  •     r  •     r  u. 

Voici  la  teneur  de  la  claufe  contenue  dans  ledit  traite  &  compofuion  faite  lur  les 

choies  fufdites. 

Et  Aujji  Nous  ConfeilUrs  four  nous ,  &ms  Sciniics,  &  Procureurs,  en  nom  ie  toute  U  wU 
verÇiti  à  hAhuAns  de  Lyon,  tjui  ores  font  ,  &  efu,  P»r  temfs  firent  de  l'Âge  de  quAtorz.e  AnS, 
&  dejfusjeront  tenus  def.ure.  &  feront  des  ores  a  nofite  Seigneur  le  Rcy  de  frAnce  ,/e  il  efi 
trrfent  h  Lion  ou  kfesgens  en  nbfence  de  l,  ,  le  ferment  defeAitê ,  qui  s  enfuit  Jurerons  & 
jufonsfus  fAtnts  Ev*ngdes  corforellement  que  nous  fronsfcAls  au  Roy  ,  &  a  Jes  JucceJJeurs 
Rots  de  France  qur  nous  leurs  Aiderons  en  bonne  foy  ,  &  fans  frAude  de  tout  nojtre 
pconà  Udefenfe,  cT  ^  l  honneur  du  Ro,  &  de  fes  fuccejfeurs  &  du  RosAume  encontre  toutes 
prrfnnes  :  &  quenous  entendons  &  gArdercns  Uccort  frètent  fermement  ,  &  tout  ce  quecon. 
tenu  y  ejl  &  encor  Plus  ,  que  fi  lefdis  Archevefque  ou  Doyen  &  Chapure  ,  eu  tous  enjemblc 
'voulaient  defohetr ,  ou  rebeller  au  Roy  ou  k  fes  Juccejfeurs  ,  ou  À  leurs  gens  ,  que  ja  i»  Avtegne, 
nous  ne  ferions  tenus  de  eulx  Aider  ,  ne  de  r.en  ne  leur  Atdertons^ir.s  jertens  tenus  de  Atdier  te 
Roy  é-  Tes  fucceiïeurs  ,  &  leurs  gens  À  contrAtndre  les  a  venir  À  obctJjAnce  au  Roy  de  tout  no- 
trefooir  en  bonne  foy  ,  f*»s  fruude,  &  que  ledit ferement  ferA fait  à  renouvcllé ftrfetud- 
lement  À  temps  d'un  même  n^oy  de  dix  en  dix  ans. 

Voici  la  teneur  du  fcindicat. 

AU  nom  de  Dieu  Amen.  Qu'il  apparoifTc  évidemment  à  tous  par  ce  prcfcnt  inf- 
trument  que  l'an  .310.  le  dixième  de  juin  ,  à  fçavoir  le  vendredi  après  la  fcftc  de 
S.  Barnabe  Apoftrc,  régnant  Sereniflime  Prince  Noftrc  Suc  le  Seigneur  Philippe  par 
la  oracc  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  en  prefencc  de  Nous  Notaires  publics 
f.H.s  l'authoritc  dudit  Seigneur  Roi  noftrc  Sire  8,  des  témoins  ioubfigneza  ce  ap- 
peliez &  requis ,  la  communauté  de  la  ville  ,  fie  des  citoiens  de  Lyon  eflant  allemblcc 
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aa  fon  de  la  cloche  félon  ia  couftumc  dans  l'Eglifc  de  faine  Nizicr  de  Lyon  Jcfditi 
citoicns  ainfi  alfemblcz  ,  ?c  failâns  corps  de  Communauté  ,  comme  il  paroilfoit  cvi- 
dcmmenc ,  d'un  commun  confcnccmcnc ,  &  unanimement  en  prc/encc  de  Noble  hotn'- 
mc  Hugues  Guaud  Chevalier  Se  Confcillcr  du  Roi  nôtre  commiflaire  dcpuit;  par  au- 
thorité  Koyalc  pouracompUr  &  exécuter  la  compofition  ,  échange,  permutation  ,  trai- 
té, ou  accord  ,  dont  il  eft  fait  mention  ici  bas  ,  &  dépendance  d'iccux  pareillement 
avec  authoriié  &  ordre  de  noble  homme  Se  Seigneur  Guillaume  de  Lcuvillc  Cheva- 
lier, Viguierde  Lyon  là  prcfcnt ,  ils  créent,  font ,  cftablilFcnt ,  &:  ordonnent  leurs  fcin- 
dics  &  Procureurs, maiftrc  )can  du  Puy  *5c  Vincent  d'Anfc  citoyens  de  Lyon ,  &  cha- 
cun d'eux  fblidairement ,  en  telle  forte  que  la  condition  de  l'un  ne  foit  pas  meilleure 
que  celle  del'aurre  ,  foit  qu'il  prévienne  ou  qu'il  vienne  après.  Mais  que  ce  qui  aura 
cfté  commence  par  l'un  dcfdits  Procureurs  ou  Scindics  puilfe  par  l'autre  cftrc  conti- 
nué ,  pourluivi ,  Se  fini  ,  pour  ratifier  ,  approuver  Se  expédier  l'accord  ,  traité  où 
compofition  ,  permutation  Se  échange  faits  entre  ledit  Seigneur  Roi  de  France  Sc  de 
Navarre  nôtre  Sire ,  Se  aevercnd  Pere  en  Dieu  le  Seigneur  Pierre  de  Savoyc  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  &  vénérable  pcribnnc  Eftienncdc  la  Baume  Doyen  de  Lyon,  le 
Chapitre  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  &  citoiens  fuldics ,  &  pour  prcftcr  le  ferment  entant 
qu'il  concerne  &  regarde  Icidits  citoiens  ,  &  la  Communauté  dctdits  citoiens  fur 
les  chofes  contenues  dans  Icfdits  traitez.  Donnant  Se  concédant  aux  deux  fciodics 
fufdits  &  Procureurs  &  à  chacun  d'eux  olidaircmenc  comme  il  a  cfté  dit  ,  pleitl 
pouvoir  Sc  mandement  fpccial  pour  fane  les  chofes  fufdites  ,  'Se  pouf  prcfter  lef- 
dits  (èrmens  au  nom  des  citoiens  Se  habitans  de  Lyon  de  garder  inviolable* 
ment  lefdites  conventions  ,  Se  de  n'y  point  contrevenir  ,  ni  attenter  contre  pat 
foy  Se  par  autre  ,  de  droit  ou  du  leur ,  &  de  prcfter  tous  les  autres  (crmens ,  que  doi- 
vent prcfter  Icfdits  citoiens  Se  la  Communauté  félon  la  forme  de  la  compofition  , 
traite  Se  accord,  Sc  pour  ïceller  les  lettres  qui  doivent  eftrc  fur  ce  envoyées  au  Roi  nô- 
tre Sire  au  nom  de  la  Communauté  de  Lyon  pour  ce  qui  la  concerne  ,  &  d'expctiicr 
toutes  les  chofes  à  ce  neccflTaircs  ,  &:  promettront  Icfdits  citoiens  &  la  communau- 
té des  citoiens  Se  ville  Lyon  de  ratifier  folennellement  Nous  notaires  (bubfignez  ftipu- 
lans  Se  rccevans , comme  perlbnnes  publiques  au  nom,  lieu  ,  Se  tant  que  befoin  c(l 
pour  tous  Se  chacun  de  ceux  qui  ont ,  ou  auront  intérêt  fous  l'hipot  heque  de  tous  leurs 
oicnsfic  de  la  communauté  luldite  ,  qu'eux  Se  ladite  Communauté  ont  &  auront  pour 
agréable  à  perpétuité  tout  ce  que  Icfdits  fcindics  &  Procureurs  fie  chacun  d'eux  fo- 
iidaircmcnt  auront  fait  par  eux  ou  par  autre  en  cette  partie  feulement,  /elon  les  con- 
ventions fufdites  avec  tout  droit  &  renonciation.  Fait  l'an  8c  jour  fufdits  &au  mef- 
me  lieu  :  prcfens  à  ce  pour  témoins  Nobles  &  difcrctes  perfonties  Mcflires  Guichard 
de  Marzcu  ,  Jean  de  Bertrand  ,  Sc  Antelme  de  Manillieu  Chevaliers ,  Se  vénérables 
pcrfonncs  Pierre  de  Chaux  dodeur  en  décrets  ,&  Girard  de  Roman  Jurilconfultcs  & 
pluficurs  autres  perfonncs  tant  Ecclcfiaftiques  que  laïques  pour  ce  priées  &  appcllécs. 

Et  nous  findics  Se  procureurs  fufdits  plenement  inftruits  de  la  compofition,  permu- 
tation, échange,  fie  traité  ou  accord  iufdits  faits,  palFcz,  &  contradez  entre  les  fufdit$ 
Seigneurs  le  Roy  noftre  Sire  ,  l'Archevêque,  Doyen  fie  Chapitre  ,  Sc  las  fufdits  ciio- 
ycn>,  &  communauté  de  la  ville  de  Lyon,  laquelle  compofition.  permutation,  traitc,ac- 
cord  Se  échange  ,  font  pleinement  contenus  en  certaines  lettres  royales  fccllces  dii 
fccau  royal  pendant  en  lacs  de  Ibye,  Se  de  cire  verte  fous  la  date  de  l'an  1310.au  mois 
d'avril:  lefquclles  lettres  royales  nous  confeilbns  avoir  efté  lues ,  &:  publiées  en  noftre 
prefcnce.  Se  avoir  cfté  pleinement  inftruits  de  tout  le  contenu  en  icclles  compofition, 
permutation, échange,  accord, fie  traitté,  fie  dans  les  fufdites  lettres ,  quant  aux  articles 
oïl  il  eft  fait  mention  des  citoyens,  manans  fie  habitans ,  fie  communauté  des  citoyens 
de  Lyon ,  toutesfois  fclon  la  forme  fie  teneur  de  certaines  lettres  fccllces  du  fccaii 
commun  de  l'univerfité  Se  communauté  de  Lyon,  Se  qui  font  adreftccs  audit  (cig- 
neur  Roy  de  la  part  des  Confcillcrs  fie  fujctsde  ladite  communauté  ,  fie  les  ferments  de 
fidélité  ,  avant  la  tradition  du  prcfcnt  fcindicat  faite  par  les  Confcillcrs  fie  citoyens, 
tnanans ,  fie  habitans  de  ladite  ville  de  Lyon ,  Sc  reccuc  pat  noble  homme  Hugues  Gi- 
raud  Ch<:valier  ,  6c  Confcillcr  du  Roy  noftre  Sire  ,  Commiflaire  en  cette  partie  j  Ainfi 
nous  fufdit<  procureur  &  findics  en  prefcnce  des  Notaires  foufTigncz  au  nom  de  la- 
dite communauté,  fie  par  l'ajthorité  qui  nous  a  cfté  donnée  par  ladite  communauté, 
approavon  ,  ratifions ,  emologuon»,  renouvelions  5c  en  rcnouvellant  faifons  de  nou- 
veau l'app  obition  fie  ratification  faire  par  eux,  fie  promettons  au  nom  de  ladite  com- 
muna.ité  des  citoyens  de  l'cbfervcr  à  perpctuité.fic  accomplir  avec  effet  ,fan^  y  con- 
ircdirc  ni  contrevenir  par  nous,  ni  par  autre,  fie  fur  la  foy  de  ladite  communauté  SC 
de  chaque  pcrfoonc  en  particulier  de  ceux  qui  la  compofcnt,nous  jurons  fur  les  lain- 
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tci  Evangiles,  par  nous  corporclicmcnt  touchées  de  la  main,  &  pour  plusdc  fcurcté  de 
couie!)  les  choies  fufditcs  nous  avons  appofé  à  ces  prcfences  lettres  le  fccau  de  la  com- 
munauté de  Lyon  avec  le  fceau  de  la  cour  Royah:  feculiere  de  Lyon.  Fait  &  donne 
l'an  &  jour  qucdcflus,  prcfcns  les  mêmes  témoins  que  cy  devant ,  quant  à  la  ratifica- 
tion deldits  lîndics,  comme  dcflus,  d'abord  &  immédiatement,  &  ce  dans  la  chapelle 
de  faint  Jacques  en  la  paroiiTe  faint  Nizier  fur  la  date  que  dclTus.  Et  nous  Guillaume 
de  Lcu  ville  chevalier  ,  viguier  Royal  de  Lyon  à  la  prière  de  la  communauté  6c  des 
(Indics  fufdits,faite  par  le/dits  Notaires  à  qui  nous  ajoutons  fuy  pleinement  ,nous  avons 
appofé  le  fceau  de  fa  cour  royale  feculiere  de  Lyon  à  cet  inlïrumcnt  public  du  fcin- 
dicat ,  &  i  tous  les  autres  écrits  de  ladite  communauté  avec  connoiiTancc  de  caufc»  fic 
à  la  fupplication  preflantc  de  ladite  communauté  ,  &  fcindics  ,  ôc  tous  autres  droits 
coudumes  Si  folcnnitez  dûcmcnt  obfervées ,  nous  interpolons  en  cette  partie  noflrc 
auihorité  ,  &  confcntemcnt ,  fait  8c  donné-comme  dcflus. 

En  vertu  de  ce  traité  le  Roi  commit  Hugues  Giraud  Chevalier  pour  recevoir  le 
ferment  de  fidclicc  des  Chanoines,  Se  des  habitans  de  Lyon,  ce  qu'il  fie  le  neufviémc 
du  mois  de  juin  l'an  13  20.  à  l'égard  des  Chanoines  les  ayant  aflcmblez  dans  le  chapi- 
tre au  fonde  la  cloche  ,  où  il  fit  lire  les  lettres  du  Roi  pour  fa  commiûîon  ,  les  traitez 
faits  entre  le  Roi ,  l'Archevêque  ,  Se  le  Chapitre,  donc  il  dreflà  le  fuivam  verbal. 

L'An  de  noftte  Seigneur  mil  trois  cens  vingt ,  le  neufviémc  jour  du  mois  de  juin  ,  eftans  afTembleî 
en  Chapitre  de  la  première  Eglifc  de  Lyon  ,  au  ton  de  la  cloche  ,  en  la  manière  accouAumée  ,  Sc 
dans  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  ,  Révérend  Perc  en  Chrift  (leur  P.  par  la  grâce  de  Dieu  Archevefque 
de  la  première  Eglifc  de  Lyon,  &  difcretes  pcrfonnes  fieurs  Eflienne  Doyen  ,  Guillaume  de  Beaujeu 
Prccenteur ,  Guillaume  de  Sure  Chantre  ,  Jean  de  Villars  Chimarier ,  Guillaume  de  Serreval ,  Mat« 
thieu  Rometain ,  Hugues  de  Marzé  ,  Jean  de  Siury,  Hugues  Rennis,  Imbert  de  ColTcnay,  Guillaume 
de  ValTalieu  Chamarier  de  faint  Paul  de  Lyon ,  Guerin  Parent ,  Pierre  de  Saint  Symphorien  ,  Guillau- 
me de  Telis  ,  Jean  de  Lorgc  ,  Jean  de  Chaflellier  ,  Philippe  de  Laye  ,  Guy  de  Franchelins  ,  Louis 
de  Saint  Laurens  ,  Parceval  de  la  Palu  ,  Hugues  de  Corgenon,  Geoffroy  de  Montigny  ,  Henry  de  Vil- 
lars, Jean  de  Marzay  l'aifiic,  Jean  de  Marzay  le  jeune,  &c  Gcraud  de  la  Fon  Chanoines  de  ladite  EgUfe 
de  Lyon,  faifâns  le  Chapitre  de  ladite  Eglifc  ,  n'y  ayant  pour  lors  ,  comme  ils  difoieni ,  d'autres  Cha^ 
nomes  de  ladite  Eglifê  dans  la  ville  de  Lyon  ,  noble  homme  fieur  Hugues  Giraud  Chevalier  8c  Con- 
feillcr  du  SerchilTimc  Prince  Seigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre, 
&  CommiiTaire  par  ledit  Seigneur  Roy  député  aux  chofes  cy-defTous  cfcritcs ,  ainfi  qu'il  apparoid 
de  ladite  CommifTion  par  certaines  Lettres  Royaux,  fèellces  du  fcau  du  Roy  en  queuë  pendante ,  lef- 
qucllcs  ledit  ficur  Commilfaire  a  fait  lue  &c  publici  en  ptcfcncc  dcfdics  ficuis  Aichcvcf^uc  ,  Doyen  8c 
Chapitre,  dont  la  teneur  c(l  telle: 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  noftre  amé  ic  féal  Confcillet  Hu- 
gues Giraud  Chevalier,  Salut  &  diledion:  Comme  entre  nous,  d'une  part  ;  Se  noflre  amé  coufm  6c 
fcal  l'ArchcvéquCjle  Doyen  &  le  Chapitrc,&  les  citoyens  de  Lyon,  d'autre  -,  certain  accord  Sc  certaine 
ordonnance  ayent  efïé  faits ,  aufoucis  &  à  toutes  les  chofes  qui  contenues  y  font ,  garder  Sc  tenir  fcr- 
inement  accomplir  entièrement  lefdits  Archevêque ,  Doyen  &  Chapitre  par  Procureurs ,  (ê  font  fuf« 
iïfâmment  obligez  ,  &  defditcs  chofes  accordées  Se  ordinées  ,  foicnt  encores  aucunes  à  parfaire  &ac- 
complir  ,  tant  par  devers  les  devant  dits  Archevêque ,  Chapitre  &  Ville  :  Nous  qui  de  vollrc  loyaul- 
té  Se  difcrction  avons  pleine  fiance ,  vous  commettons  &  mandons  que  vous  en  voAre  perfoiinc  , 
vous  tranfportiez  à  la  cité  Se  ville  de  Lyon  ,  Se  aux  appartenances  ,  Se  que  vous  receviez  l'accord 
Se  la  ratification  dudit  Chapitre ,  Se  les  Krmcns  qui  doivent  eflre  faits  félon  la  teneur  dudit  accord , 
de  quelque  perfonne  que  ce  fbit ,  foit  en  nom  de  Chapitre ,  ou  foit  de  Chanoines  ,  ou  des  citoyens  , 
ou  de  quclsconqucs  autres  pcrfonnes  ,  de  quelconque  condition  ou  dignité  qu'elles  foicnt ,  &  les 
Lettres  faites  fus  ledit  accord ,  feelices  des  ^els  dudit  Archevêque  &  Chapitre  :  lefquelles  Lettres 
vous  rapportiez  à  nous  ,  accomplilTiez  ,  &  faites  accomplir  de  par  nous  ,  tout  ce  que  nous  devons 
accomplir  aux  devant  dits  Archevefque ,  Doyen  &  Chapitre ,  félon  la  forme  dudit  accord.  Se  fé- 
lon la  teneur  de  nos  Lettres ,  lefquelles  vous  baillerez  aufdits  Archevêque  ,  Chapitre  ,  &  Ville  ;  en- 
femble  l'exécution  des  chofes  contenues  efdites  Lettres ,  lefquelles  nous  avons  promis  délivrer  Sc 
accomplir  ,  Se  Ce  ainfi  cfloit  (  que  ja  n'aviegne  )  que  aucuns  voufilTent  contredire  ,  ou  empêcher  le 
grand  bien  &  le  grand  profit ,  qui  de  l'accord  &  ordonnance  delTufdits  ,  viennent  Sc  peuvent  venir 
en  maintes  manières ,  Il  les  contraignez  à  faire  Se  accomplir  en  la  manière  que  accordé  efi ,  par  com- 
pulfions  Se  voyes  deucs  Se  convenables  ,  à  noflre  honneur  ,  Se  à  raccompliflcment  de  l'accord  dclTuf- 
dit  ,&  toutes  ces  chofes  ,&  toutes  les  autres  qui  à  ce  feront  convenables,  ou  qui  en  dépendent  : 
Nous  vous  donnons  plain  pouvoir  &  cfpccial  mandement,  &  mandon»&  commandons  à  tous  Juf- 
liciers ,  &  à  tous  nos  fubjets  que  ils  vous  obciffcnt  és  chofes  delTufdites  ,  &  en  ce  qui  dépend  d'i- 
celles,auiri  comme  à  nous.  Et  comme  lefdits  Archevefque,  Doyen  ,  Chapitre ,  8c citoyens , ayent 
fait  complainte  par  devers  nous  contre  les  OHîcials  ,  qui  pour  le  temps  y  ont  cdi ,  &  encores  y 
font ,  fus  griefs  &  injures  faites  à  eux  par  lefdits  Officiais  :  Nous  mandons  8c  commandons  que 
vous  defdits  griefs ,  Se  des  autres  que  ils  voudront  montrer  pardevant  vous  ,  Se  approcher  lefdits  Of- 
ficiais ,  enquerez  diligemment ,  Se  puniflîez  ,  Se  corrigiez ,  félon  les  meffaits,  fe  aucuns  en  y  a  ;  8c  à  ce 
faire  nous  vous  donnons  plein  pouvoir  :  Mandans  à  tous  Jufticiers  Sc  à  tous  autres  nos  Sujets  ,  que 
ils  vous  obcyllcntés  chofes  deflUfdites,  ainft  comme  à  Nous.  Donné  à  Paris  le  12.  Avril  l'an  de 
grâce  ipo. 
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ledit  ptwf  Ccmmlfftirt  vouUnt  txecnttr  fa  Cmmijfton  ,  fit  lire  &  fuhlier  en  preftnte  defdui 
Siturs  (CTUinet  Lettres  fcclUes  des  fiedux  defdits  fiewt  Artheftfque ,  ChMoines  &  Chapitre  ,  dm  ù  tt' 
Heur  ejivit: 

A Tous  ceux  qui  verront  ou  ourront  ces  prefentcs  Lettres  ,  Nous  par  la  fouffriiicc  de  Dieu  Ar- 
chevefqae  ,  6cc. 

C'tft  le  CtntTâa  dt  1310.  uppojti  ij  -  dejgkt  Mttcbé  fm  le  mtrefeel  de  U  Cmmitfitn  dti  ÉMllif 

LEfqucllcs  Lettres  ayans  cflé  Icues  &  publiées  en  prcfcnce  dcfdiis  Sieurs  Archevefque,  Doyen 
&  Chapitre  ,  une  &  plulîcurs  fois  :  &  après  avoir  devise  entrc-eux  avec  beaucoup  de  foin  ,  Sc 
&  traité  fôlemnellcinent  >  voulant  poun'oir  au  mieux  qu'il  leur  fuft  poll'iblc  au  bien  de  ladite  EgU- 
fc ,  &  ayans  reconnu  notoirement  quant  à  ce  l'avantage  &  profit  d'icelfc  Eglife  ,  ont  ratifié  &  approu- 
vé toutes  &  chacunes  les  chofes  contenues  efdites  Lettres  contenant  la  permutation  &  échange ,  8c 
l'ont  faite  de  nouveau  ,  &  l'ont  renouvellée  quant  X  ce  qui  leur  concerne  fie  appartient ,  8c  ï  cTiacun 
d'iceux  ,  Sc  peut  concerner  8c  apartenir  de  couftume  ,  ou  de  droit ,  conjointement  ou  feparément , 
8t  y  ont  (  entant  qu'ils  le  peuvent  de  droit  )  donné  Sc  prefté  réciproquement  autorité  8c  confente- 
ment,  par  l'autorité  8c  permirtîon  dudit  licur  Archevefque  y  orefenr,  8c  donnant,  8c  prenant  fort 
confcntcment  mutuel  8c  autorité  à  toutes  6c  chacunes  les  chofes  fufdites  ;  8c  neantmoins  lefdits  Ar- 
chevêque 6c  Chanoines ,  entant  que  bcfoin  feroit ,  ont  donné  plein  pouvoir  8c  mandement  fpecial , 
audit  ficur  Doyen  prelent ,  8c  à  les  fucceffcurs  Doyens  de  ladite  Eglife  -,  8c  en  cas  que  le  Doyenné 
vâcquaft  ,ou  qu'il  anivaft  que  le  Doyen  qui  eft  à  prefent ,  ou  fcs  fucceiTcurs  fuflent  abfents  de  la- 
dite Eglife  d'une  longue  abfence ,  ou  en  tel  lieu  qu'il  n'y  euft  efpcrancc  qu'il  deuft  eftre  de  retouc 
à  ladite  Eglife  en  peu  de  temps ,  à  la  principale  pcrfonne  d  icellc  Eglife  ,  qui  fera  prefent  en  l'Eglifc 
au  temps  de  la  vacance  ,  ou  abfence  dcfdites  pcrfbnnes ,  8c  toutes  8c  quantcsfois  qu'il  fera  requis  de 
faire  8c  prefter  l'hommage,  lige  8c  ferment  audit  feigneur  Roy ,  ou  à  fes  fucceffcurs ,  8c  tout  ce  qui 
eft  à  faire  8c  prefler  par  la  forme  dcfdites  Lettres  ,  par  lefdits  Doyen  8c  Chapitre,  dés  3  prefent  com- 
me dés  lors,  8c  dés  lors  comme  dés  à  prefent ,  de  faire  ledit  hommage  8c  prcfter  le  ferment  en  l  ame 
d'iceux  ,8c  un  chacun  d'iceux  ;  conftituans  iceux  ,  8c  quel  que  te  foit  d'iceux  ,  pour  cét  effet  vrais 
Economes ,  Procureurs  8c  Syndics  d'iceux  8c  dudit  Chapitre ,  avec  toute  foicmnité  de  droit ,  re- 
nonciation 8c  précaution  qui  doivent  cflre  employées  en  tels  affaires.  Et  enunt  que  bcfoin  feroit  ^ 
ont  promis  8c  juré  fiir  les  fâints  Evangiles  de  Dieu,  par  eux  &c  un  chacun  d'eux  touche:  corporelle- 
mcnt  ,  pour  eux  8c  leurs  fucceffcurs  quelconques  en  ladite  Eglife  ,  f^avoir  ledit  ficur  Eftiennc  Do- 
yen ,  aa  mandement  dudit  Chapitre  prefentement  à  luy  fait ,  en  fbn  ame ,  8c  en  celle  defdits  Cha- 
noines ,  8c  en  fuite  lefdits  Chanoines  chacun  en  fon  nom  ;  8c  particulièrement  de  garder  8c  accom- 
plir toutes  8c  chacunes  les  chofes  qui  font  contenues  efHites  Lettres  ,  entant  qu'elles  concernent  8c 
touchent  ledit  Chapitre  ,  8c  un  chacun  d'iceux .  8c  les  obligent ,  foit  qu'elles  leur  puilfcnt  toucher 
8c  regarder  de  droit  ou  de  couflume  ,  conjointement  ou  feparément ,  8c  de  les  obfervcr  inviolablc- 
mcrrt ,  8c  ne  faire  rien  au  contraire  ,  par  foy  ny  par  autruy  ,  ny  venir  à  l'cncontrc,  8c  de  ne  confcn- 
xiren  façon  quelconque  à  ceux  qui  voudroient  venir  à  l'cncontre  ,  mefmes  de  s'empefchcr  de  tout 
leur  pouvoir  ,  Sc  ayder  ledit  feigneur  Rov  contre  iceux,  fui vant  8c  ainfl  qu'il  cfl  plus  au  long  con- 
tenu cfdites  Lettres.  Et  d'autant  que  lefdits  Archevefque  8c  Doyen  avoient  fait  l'hommage  lige , 
8c  prefté  le  ferment  de  fidélité  audit  feigneur  Roy  à  Paris  v  8c  que  mefmes  lefdits  ficurs  Thonus  de 
Savoye  ,  Alfonfe  d'Efpagne  Chanoines  ,  8c  Louis  de  VafTalieu  Sacriffain  de  ladite  Eglife  avoient  fait 
le  ferment  de  fidélité  i  partant  ledit  ficur  Commiflairc  n'a  voulu  recevoir  lefdits  ferments  de  fidé- 
lité defdits  ficur  Archevefque  8c  Chanoines  cy-dciTus  nommez:  toutesfois  le  fufdit  Doyen  en  prc- 
fcnce  defdit  fleurs  Archevefque  8c  Chanoines  ,  a  prefté  derechef  le  ferment  de  fidélité  dans  lé 
Cha  pitre,  en  prefcnce  defdits  fleurs  Archevêque  8c  Chanoines ,  6c  dudit  fieur  Commillaire  ;  8c  en 
fuite  en  prefcnce  defdits  ficur  Archevêque ,  Doyen  8c  Chapitre  ,  ledit  fieur  Commillaire  en  venu 
de  (4  Commiflion  ,  8c  du  pouvoir  à  lui  donné  par  le  Roy  en  cette  partie ,  a  vôulu  8c  ordonné  que 
les  Chanoines  qui  font  à  prefent  abfens  ,  ou  autres  atiendans  ,  qui  ont  efîé  reçeus  par  Procureur  en 
bdite  Eglife  ,  ou  qui  enfuite  feront  créer  en  ladite  Eglife  ,  qu'aulfi-toft  qu'ils  viendront  en  ladite 
Eglife  ,  ils  fafîcnt  le  ferment  de  fidélité  ,  fuivant  le  contenu  8c  teneur  dcfdites  Lettres  ;  en  prefcnce 
de  nobles  hommes  Guichard  de  Marzay  Chevalier  8c  Confeiller  de  noftredit  feigneur  Roy  BaiU 
lif  de  IVlafcon ,  ou  de  fon  Lieutenant ,  8c  de  Barthélémy  de  Chtvriers  Efchanfon  dudit  feigneuc 
Roy  ,  bourgeois  de  Lyon  ,  ou  à  l'un  d'iceux,  aufquels  8c  à  l'un  defquels  folidairement  ledit  ficur 
Commiffaire  a  totalement  remis  fbn  pouvoir  8c  chaige  ,  jufques  à  ce  qu'aurrcmcnt  en  ait  efté  or- 
donné par  noftredit  feigneur  Roy.  Et  enfuite  l'an  que  deifus  ,  le  jour  de  Mardy  fuivant ,  fieurs  Jac- 
ques de  Chandieu  ,  Pierre  de  Salomay ,  Leotard  de  Salignac  Chanoines  de  ladite  Eglife  ,  qui  eftoient 
abfents  au  temps  8c  jour  que  les  autres  Chanoines  ont  juré  comme  dcflus,  ont  fait  8c  prefté  pareil 
ferment  fufdit ,  en  la  forme  8c  manière  que  deffus ,  en  prefcnce  du  fleur  Hugues  Giraud  Chevalier  8C 
Confeiller ,  8c  CommilTaire  de  noflredit  feigneur  Roy  8c  de  nous  ,  Notaires  fie  tefmoins  dignes  de 
foy  fbus-efcrits  >  à  f^avoir  noble  homme  Guichard  de  Marzay  Chevalier  dudit  feigneur  Roy  ,  Guil- 
laume de  Leuville  Chevalier  Viguier  de  Lyon  ,  difcrettes  perfonncs  Pierre  Maurel  Juge  Mage  de  la 
Scncfchaulfée  de  Lyon ,  8c  Girard  de  Romain  Advocat ,  8c  plufieurs  autres  à  ce  appeliez  6c  requis. 
Les  chofes  que  delTus  furent  faites ,  fçavoir  en  ce  qui  concerne  lefdits  fîcurs  Archevefque,  Doyen  fie 
Chapitre ,  &  autres  Chanoines  qui  ont  jure  dans  ledit  Chapitre,  prefens  Religicufe  pcrfonne  le  Prieur 
de  Saint  Pierre  de  Màcon  ,  8c  h<inorablcs  Sc  difcretcs  perfonnes  fieurs  Pierre  d'Efchalon  Chanoine  de 
Valence  Officiai  de  Lyon  ,  André  Baudoiiin  Doyen  de  Die  ,  Pierre  la  Cofte  Chanoine  d'Autun  ,  Im- 
bert  de  Vaux,  8c  Anfcime  de  Durchic  ProfelTcurs  és  Loix  ,  8c  les  deux  Chevaliers,  c)-delïus  nommez, 
&  plufieurs  autres  Clercs  8c  lays  en  grand  nombre  ;  8c  noufdiis  Archevêque  ,  Doyen  8c  Chapitre  »8c 
Hugues  Giraud  CommifTaire  iufdic ,  avons  fait  appofer  nos  féaux  au  prefent  infliument  ou  Lctnes  j 
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enfemblc  les  fcings  8c  foubfcriptions  des  Notaires  fous-cfcrits  i  en  témoignage  de  la  vérité  de  tout 
ce  que  delTus. 

It  nui  jMtjuei  bMi  Clerc  ,  yatdhe  Rml  fuhlic  ,  sy  tfté fttfm  a  toutes  &  cbatMei  let  chofes  fufdites ,  tnfem- 
hle  4vec  tes  Koimes  Rtjditx  puHut ,  &  tfmoms  fuflitt ,  &  «y  jinfirit  &  figné  le  prefent  injhument  fublu  qiie  jtn 
«r  drejpl ,  &  fgttiit  mm  fetng  ncteuflumé ,  4  (e  éppelU  &  requis. 

Et  mty  TkemM  Btcomtr  Clerc ,  Konire  "Raytl  &  public  >  ây  eflé  prefent  4  toutes  &  (fucunet  les  chajit  cr-dej/às , 
enfemble  drec  les  Notâires  K»yMx&  publia  &  témoins  fkfiits,&  *y  foufmt  le  prefent  infirumeni  public  que  j'en 
4iy  drtjjl ,  &  figni  de  mon  femg  acceûtumé ,  4  ce  AppelU  &  requis, 

ES  moy  Girard  de  lllleneufve  Clerc,  Kotuire  Roydl  public  ,  4t  ef/ prefent  4  toutes  &  cbjcunes  les  chofes  fufdats, 
tnfemble  xetc  les  NetAsres  Roy  aux  publics  &  te/moins  fufdit  s ,  &  Ay  foufcrit  le  prefent  mJhuMent  public  que  j'en  Ay 
dreffi ,  &  ftgné  de  mon  /iing  Acceujlumé,  i  ce  Appelle'  &  requis. 

Et  moy  Peronet  Appâroillen  de  Tournus  KotAire  RoyAl  publie  ,  Ay  ej}/ prefint  i  toutes  &  ebACunes  les  chofes  fuf- 
dites ,  enfemble  axcc  les  KotAÏres  RoyAUX  publics  &  tefmoins  fufdits ,  &  Ay  jiuftrit  le  prefent  injirumtnt  public  que 
j'en  Ay  drejé ,  &  ftgné  de  mon  fting  Accoufiumt,  a  ce  Appellé  &  requis, 

Seellé  de  trois  féaux. 

PROCEZ  VERBAL  DE  PRESTATION,  DE  POT,  HOMMAGE, 
ferment  par  trois  Chanoines  de  t'Eglife  Saint  lean  de  Lyon  ,  iCobfrver 
le  Contrat  du  4.  Arrit  13 10.  ne  s'ejians  trou'^e\  au  Chapitre  lors  dt  taSie 
cy  '  de  fus, 

'  \  ^         '^^  noftre  Seigneur.  Amen.  Que  par  le  prefent  inflrument  il  apparoilTe  évidemment  I 
éL\ tous ,  qu'en  l'an  de  noftrc  Seigneur  13x0.  le  i6.  jour  du  mois  de  Juin  ,  régnant  Sereniirime  Prin- 
ce noftrc  Seigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  en  prelcncc  de  Nous 
Jacques  Ralbi  &  Thomas  Raconnier  Notaires  publics  Se  Royaux ,  Se  des  tefmoins  foufcrits  :  Com- 
me ainfi  fait  que  par  un  traité  cy-devant  fait  enire  nofttedit  Seigneur  Roy ,  d'une-pan  ;  6c  Révérend 
Pcrc  en  C  h  m  s  t  &  Seigneur  Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  de  la  première  Egliïe  do 
Lyon  ,  les  Doyen  &  Chapitre  d'iceile  Eglifc  ,  de  l'autre  j  fpecialemcnt  fur  le  fait  de  la  rcftitution 
des  Ville  de  Lyon  &  fa  Jurifdiilion  ,  que  lefdits  Seigneurs  Doyen ,  &  tous  ÔC  chacun  les  Chanoi- 
nes de  ladite  Eglifc  de  Lyon ,  qui  efloicnt  pour  lors ,  fcroicnt  tenus  de  prefter  le  ferment  de  fidélité 
8c  hommage  à  noftrcdit  Seigneur  Roy .  Se  d'obfervcr  le  contenu  audit  traité  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au 
long  contenu  és  Lettres  obtenues  fur  ledit  traité.  Delà  cft  qu'honorables  Se  difcrcts  Sieur  Geoffroy 
de  la  Raume ,  Imbert  de  Bocfozcl  ,  8c  Loiits  de  Pourprieres  Chanoines  de  Lyon  ,  edans  légitime- 
ment Se  à  plein  cerrifïez  dudit  traité  par  les  Lettres  fur  ce  données ,  feellées  du  feel  dudit  Seig- 
neur en  cire  verte  ,  pour  valoir  à  perpétuité ,  gardées  dans  la  maifbn  des  Threfôricrs  de  ladite  Egli- 
fe  ,  8c  vcuës  par  eux  ,  comme  ils  difeiit ,  ont  prefté  les  fermens  fufdits ,  fuivant  le  contenu  Se  teneur 
defdites  Lettres  Royaux  Se  traité  fufdit ,  fur  les  Saints  Evangiles  de  Dieu ,  ayans  pour  cet  effet  tou- 
ché fpcciajf  ment  Se  exprefsément  le  Livre  tout  ainfi  qu'il  a  c(ié  predé  en  mefme  temps  par  les  au- 
tres Chanoines  de  ladite  Eglifê  de  Lyon  ,  edans  prefcns  audit  Chapitre ,  en  prcfence  du  lieur  Hu- 
gues Girauld  Chevalier  8c  CommilTaire  fpecial  de  noftredit  Seigneur  Roy  ,  pour  larecepdon  des  (a- 
mens  dcfdits  ficurs  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  Lyon ,  lefquels  ont  preflé  lefdits  fermens ,  ap- 
pclc3  à  ce  pour  la  réception  d'iceux  fagc  Se  difcrctte  pcrfonne  Barthélémy  de  Chevriers  Efchan- 
kn  de  noft  edit  Seigneur  à  ce  député  Commiffaire  par  l'ordonnance  de  noftredit  Seigneur  Roy  , 
en  fon  abfcncc  par  ledit  ficur  Hugues  Girault  Commis  par  luy  en  cette  partie  par  l'auûori- 
tc  Royale,  comme  dit  efi  cy-dcflus ,  les  fufdites  chofes  furent  faites  dans  ledit  Chapitre,  pour 
ce  qui  eft  de  la  receprion  defdits  fermens  defdits  fieurs  Gcoflroy ,  Imbert  Se  Louys  ,  prefêns  hon- 
nor  bIcs  Se  difcrcttes  perfonncs  les  fieurs  Pierre  Maurel  Se  Jean  de  Perrot  Advocats  ,  Eftiennc 
Poifat  Se  Pcrronin  Apparcil,Notaires  publict ,  tefinoins  à  ce  appelle:  Se  requis.  AuITi,  l'an  que  dcffus  , 
le  dernier  jour  de  Juin  ,  en  prelcncc  de  Noufdits  Jacques  Ralbi  8c  Thomas  Raconier  Notaires  Se  té- 
moins foufaits  ;  à  fçavoir ,  ledit  ficur  Pierre  Maurcl  ,  Pertonnin  de  Chevriers  ,  Jean  de  Chant- 
zans  Se  Guillaume  Aymon  Clercs  de  l'Eglifi:  de  Lyon  ,  Se  pluficurs  autres  dignes  de  foy,  noble 
homme  vénérable  Se  difcret  ficur  Aymon  de  Savoye  Chanoine  de  Lyon  a  fait  Se  prefté  le  ferment 
de  fidclitc  fu/dit,  en  la  manière  que  dcifus,  dans  le  Chapitre  de  Lyon,  en  prcfencc  S:  inibnce  des  fieurs 
Doyen  Se  Chapitre  de  Lyon ,  en  prcfencc  dudit  Rarthclcmy  de  Chevriers  Commiffaire  du  Roy ,  tc- 
ccvaiu  comme  dcffus  en  vertu  de  la  Commiflloii  fur  ce  à  lui  faite ,  fous  la  datte  que  dclTus. 

Et  moy  jAcques  BaIH  Clerc ,  Kotane  public  par  Authorité  RoyAle ,  *y  uffifté  aux  preffAtms  des  fermens  defdits 
Stcurs  iieoffroj  de  Ia  BAume ,  Imbert  de  BocboT^el  &  Loiiys  de  Pourprieres  Cbjnovits  de  Lyon  ,  fjirs  comme  dejfus  , 
enfemble  Arec  ledit  Thomas  BAtonier  SotAire  ,  &  les  tefmoins  fufnommez, ,  &  ay  foufcrit  &  ftgné  le  prefent  injlru- 
ment  dre£è  pdr  mty ,  À  ce  Appelle  &  requis  par  ce  mien  fting  Accoutumé. 

,  Et  moy  TbomAt  Sjconier  NotAtre  fifdit,  Ay  aJJÎJI*  à  ce  que  dejfiis  Avec  lefdits  jAcquts  &  SotAsre  &  tefmoins ,  tir 
4yfoufcnt  ù  ftgné  le  ptefint  tnftjument  fur  ce  fAit ,  à  ce  Appellé  &  requis, 
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ACTE    DE   SERMENT  Df'  }  N  Z  l  E  S  M  E  JVIU 

1 }  10.  fait  par  les  hditans  de  U  •ville  de  Lyon ,  pour  l'obferyance  du  Contrat 

du  4.  Avril  de  la  me/me  année. 

A Tous  ccJs  qui  verront  ou  orront  ces  prcfentes  Lettres  ,  Nous  Confeils  Jurc:  de  la  cité  &  des 
habitans  de  Lyon  ,  &  nous  Jean  du  Puis  &  Vincent  d'Anfc  citoiens  de  Lyon  ,  Syndics  fie  Pro- 
cureurs de  toute  la  communauté  des  habitans  de  Lyon,  cftablis  par  ladite  communauté ,  aind  comme 
il  appert  par  uti  public  indrumcnt  (iir  ce  fait ,  lequel  cft  inféré  en  ces  prcfentes  Letues  ,  Salut  en 
noftre  Seigneur  :  Nous  faifoiis  f,avoir  à  tous  prelcns  &  avenir ,  nous  Confeil  par  nous ,  8£  nous 
Syndics  8c  Procureurs  au  nom  de  toute  la  communauté  des.habitans  de  Lyon  ,  Que  comme  ncs- 
Otcellent  Pnncc  noilre  tres-cher  feigncur  Phihppes  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre ,  pour  certaines  &  juites  caufes  euft  en  fon  domaine,  tciiift  &  polTedat ,  &  à  lui  appartcinlt  de  Ion 
droift  la  Jurifdiaion  temporelle,  haute  ,  moyenne  &:  baffe  de  la  cité  &  ville  de  Lyor*&  des  apparte- 
nances i  &c  Révérend  Pcrc  en  Jefus-Chiift  Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque ,  &c 

Stttfuu  U  teneur  du  Umrjâ  it  ijîo.  Mtihi  fiu  U  untttfitl  de  U  Cmmifun  du  BjUH/  de  M»f(en  .  cetn- 
m  cj'dt£iu. 

Suie  U  teneur  du  Syndicat  fuTdit  en  ces  mots  : 

AU  nom  de  noftre  Seigneur ,  Amen.  Qu'il  foit  connu  évidemment  à  tous  par  ce  pfefent  inftru- 
ment-,  Qu'en  l'an  du  Seigneur  mil  trois  cens  vingt ,  8cle  trciiicfme  jour  du  mois  de  Juui ,  a 
fçavoir  le  jour  de  Vendredy  après  la  feftc  de  Saint  Barnabé  Apoftre,  régnant  Serenifllme  Prince  nô- 
tre Seigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  en  prefcnce  de  nous 
Notaires  publics  ,  par  l  autonté  de  noftredit  fcigneur  Roy  ,  U  des  tefmoins  fous-efcrits  a  ce 
le:  6c  requis  ,  le  corps  de  la  cité  &  des  bourgeois  de  Lyon  eftans  artemblcz  au  fon  de  la  docnc  » 
félon  la  couftume  ,  en  l'Eglifc  de  faint  Nizier  de  Lyon  ,  lefdits  Bourgeois  8c  Communauté  aflem- 
blcz  audit  lieu  ,  faifans  le  corps  ainfi  qu'il  apparoilloit  évidemment ,  d'une  mcfmc  volonté  8c  con» 
fentcment ,  8c  unanimement  en  prefence  de  noble  homme  le  fieur  Hugues  Cirault  Chevalier  &  Con- 
feiller  de  noftre  Seigneur  Roy  ,  CommilTairc  député  par  autorité  Royale ,  pour  accomplir  &  exé- 
cuter la  compolîtion  ,  efchanî^e  ,  permutation  ,  traité  ou  accord  dont  e(l  fait  mention  cy-dellus  ,  8c 
dépendance  d  iceux  ,  comme  pareillement  par  l'authoricé  6c  ordonnance  de  noble  homme  Itcut 
GuilUume  de  Lcoville  Chevalier  Viguicr  de  Lyon  y  prefcnc ,  créent ,  font ,  conftituent  8c  ordon-' 
ncnt  Syndics  8c  Procureurs,  ceft à  f(;avoir  Maiftrc  Jean  du  Puy.Sc  Vincent  Danfc  bourgeois  de 
Lyon,  &  l'un  diceux  folidairemcnt  ;  eh  forte  que  la  condition  du  fubfequent  8c  noti  occupant  ne 
puilTe  ellrc  meilleure  ou  pire-,  ccft  à  f^avoir  à  ce  que  ce  qui  aura  efté  commencé  par  I  un  diceux 
Syndics  8c  Procureurs  puilfc  eftrc  moyenne  ,  pourfuivy  6c  hny  ,  pour  ratiticr ,  approuver  8:  expédier , 
l'accord,  traitté  ou  compofition  ,  permutation  ,  efchangc  faits  entre  noftredit'fcigneur  Roy  de  France 
6:  de  Navarre  ,  8c  Révérend  Pcre  en  Dieu  Pierre  Archevêque  de  Lyon  ,  8c  vénérable  homme  hcut 
Eftienne  de  la  Baume  Doyen  de  Lyon  ,  8c  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Lyon  ,  «c  lefdits  bourgeois  de 
Lyon  ,  5c  pour  prefter  ferment  en  ce  qui  regarde  8c  touche  Icfdits  bourgeois  8c  Communauté  ,  lut  les 
ames  defdits  bourgeois  ficCommunautc ,  8c  faire  les  chofes  contenues  eu  iceux  ,  donnans  6c  oftroyans 
aufdits  Syndics  Se  Procureurs,  8c  à  l'un  d  iceux  folidairement,  comme  cy-delfus  plein  8c  libre  pouvoir 
8c  mandement  fpecial  pour  faire  les  chofes  fufdites  ,  8c  pour  prcfler  au  nom  de  tous  en  gênerai ,  fit  un 
chacun  en  particulier  des  bourgeois  8c  habitans  de  Lyon  les  ferments  fufdits .  les  obferver  inviolable- 
menr,  8c  de  ne  venir  en  aucune  manière  au  contraire,  nydy  attenter  par  foy  ny  par  autre ,  de 
droit  ou  de  fait  ,  Se  de  faire  8c  prcfter  tous  autres  ferments  qu  il  convient  taire  8c  pre»"  ^u'- 
dits  bourgeois  8c  Communauté  ,  fuivant  la  forme  de  la  compofition  ,  accord  8c  traitté  fuldits ,  N 
pour  fcller  Lettres  qui  devront  cflrc  envoyées  de  la  part  de  ladite  Communauté  &  bourgeois  a  nol- 
tredit  feigneuf  Roy ,  concernant  ledit  traitré  ou  accord  ,  à  f^avoir  pour  eftre  fellées  du  leau  duiliC 
corps  8c  Communauté,  Ce  expédier  les  chofes  fufdites  ,  tant  feulement  en  la  manière  que  delius  , 
promettans  foicmnellemcnt  Icfdits  bourgeois ,  8c  Communauté  des  bourgeois  8c  ville  de  Lyon, 
nous  Notaires  fous-efcrits  ,  ftipulans  8c  acceptans  comme  pcrfonnes  publiques  ,  en  la  place  ,  nom  , 
8c  pour  le  fait  de  tous  8c  uns  chacuns  qui  y  ont  8c  auront  intereft ,  fous  hypothèque  de  tous  leurs 
biens  quclsconques  ,  6c  de  ladite  Communauté  pour  leurfdits  Syndics  8c  Procureurs ,  8e  1  un  d  i- 
ceux  quel  que  foit ,  folidairement  ;  qu  eux  8c  ladite  Communauté  à  jamais  auront  pour  valable  5C 
agréable  ,  tout  ce  que  par  iceux  ,  ou  l'un  d  iceux ,  aura  cfté  fait  en  cette  partie  ,  fuivant  ce  que  dcl- 
fustant  feulement,  avec  toute  renonciation  de  droirt.  Fait  les  an  ,  jour  8c  lieU  que  delins  ,  prclens 
pour  tefmoins  nobles  8c  difcrctres  pcrfonnes  ficurs  Guichard  de  Marzey  ,  Jean  Bertrand  8c  Ai^^'""' 
de  Manillicu  Chevaliers,  8c  honorables  ou  vénérables  pcrfonnes  ficurs  Pierre  de  Calabrc  Dofteui 
es  Décrets  ..Gérard  de  Romain  Advocat ,  8c  plufieurs  autres  dignes  de  foy  Clercs  8c  lays  a  ce  icquis. 
Et  nous  Syndics  8c  Procureurs  fiifdits  ,  pleinement  certifiez  de  la  compolîtion  ,  pei mutation  ,  échan- 
ge, 8c  traitté  ou  accord  fufdits  faits ,  eus ,  6c  pafl'e;  cime  lefdits  feigneur  noftre  Roy  ,  8c  les  lieu rs 
Archevêque  ,  Doyen  8e  Chapitre  de  Lyon  ,  8c  lefdits  bourgeois  &c  Communauté  de  la  ville  de  Lyon  . 
lef(]uelles  compolition ,  traité  ou  accord  ,  permutation  5c  efchange ,  font  contenus  plus  au  long  en 
certaines  Lettres  Royaux  ,  fccUées  du  fcci  du  Roy  en  queue  pendante  en  foye  8c  cire  verte  ,en  dat-» 
te  de  l'an  du  Seigneur  ijîo.  au  mois  d'Avril ,  Icfquellcs  Lettres  Royaux  nous  rcconnoillons  avoir 
el]c  leues  5e  pubhccs  en  noftre  piefcnce ,  8c  que  nous  avons  cfté  pleinement  certifiez  du  contenu  co 
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iccllcs ,  &  de  tout  ce  qui  ch  contenu  efdites  compofuion ,  permuution  ,  cfchange ,  accord  ou  trait* 
tc,8cnufnic$  efdites  Lettres  Royaux  ,  en  ce  qu'il  e(l  fait  mention  des  bourgeois ,  hibiuns  ,  icfi- 
dens,&  Communauté  des  bourgeois  de  Lyon ,  toutesfois  fuivant  ia  forme  ,&  teneur  de  cenai- 
nés  Lettres  ,  (ëellés  du  (cail  de  la  Communauté  de  Lyon ,  qui  (ont  addrelTces  à  noftredit  (êigneuc 
Roy  >  de  la  paît  des  Confeillers  &  Syndics  de  ladite  Conununauté  ,  &  fermens  de  fidélité  preAez 
pardevant  le  Créateur  en  prefence  des  Syndics ,  par  les  Conreillers  ,  bourgeois  &  habitans  de 
ladite  ville  de  Lyon ,  Se  rcceus  par  noble  homme  le  fleur  Hugues  Girault  Chevalier  fie  ConfeiUcr 
de  noflredit  (eigneur  Roy ,  Commillàire  en  cette  partie  ,  &  approbation  &C  ratification  faite  par 
iceux  ,  nous  Syndics  &  Procureur  fufdits  ,  au  nom  de  ladite  Communauté  ,  5c  par  le  pouvoir  à 
nous  donné  par  ladite  Communauté  ,  en  prefence  des  Notaires  (bus-efcrits  ,  approuvons  ,  ratifions , 
émologuons  >  renouvelions ,  Se  en  renouvcllant  de  nouveau  ,  faifons  Se  promettons  au  nom  de  la« 
dite  Communauté ,  Se  des  bourgeois  à  perpétuité ,  de  les  garder  Se  accomplir  avec  effet ,  &  de  ne 
venir  au  contraire  par  nous,  ni  par  autre,  au  nom  de  ladite  Communauté  ,  Se  de  chacune  per- 
(bnne  d'icclle:  jurons  fur  les  faims  Evangiles,  par  nous  touchez  corporel lement  avec  la  main ,  Se 
pour  plus  grande  affeurance  de  tout  ce  que  defTus  ,  nous  avons  jugé  ï  propos  d'appofër  aux  prefcn- 
tes  Lettres  le  feau  commun  du  corps  Se  Communauté  de  Lyon  -,  cnfcmble  avec  le  fcau  Royal  de  la 
Cour  de  la  Scnefchaulfce  de  Lyon.  Fait  Se  donné  l'an  Se  jour  que  dcfTus  ,  prefcns  les  tcfmoins  fuf- 
dits ,  pour  ce  qui  concerne  h  ratification  defdits  Syndics  ,  incontinent  Se  immédiatement ,  Se  ce  en  la 
chapelle  de  faint  Jacques  ,  parroiffe  de  faint  Nizier  fufdit ,  fous  la  datte  que  deffus.  Donné  à  Lyon , 
quant  à  nous  Conieil ,  Jurez  ,  Syndics ,  Se  Procureurs  des  ruTdits ,  l'an  de  grâce  1320.  le  aeizicme  joue 
du  mois  de  Juin.  Scellé  d'un  grand  feau  de  cire  rouge. 

Il  paroifl  par  cét  aâe ,  que  le  corps  de  la  communauté  de  Lyon  edoic  efUbli  avec 
auihoricé  .  &  qu'il  avoic  un  fceau  qui  Fut  apposé  k  cét  ade.  Aufla  l'Archevêque  Picr- 
ledc  Savoye  quelques  jours  après  fit  une  déclaration  cxprefTe  des  immunitez  ,Privi-> 
legcs ,  franchifcs  ,&  libertcz  de  la  communauté  de  Lyon  ,  qui  luy  furent  prcfcntés 
dans  Ton  chadcau  de  Picrrc-cize  le  Samedy  devant  le  fcdc  de  l'aint  ]can  sapiidc  l'an 
i}zo.  &  qu'il  confirma.approuva ,  &  feclla  d'une  Bulle  de  plomb  pour  lui  Se  la  fuccef* 
fcurs,  afin  qu'elles  fufTcnt  cflablicsâ  perpétuité. 

Comme  cet  ackc  cft  reftabliflcmcnt  folide  du  Confulat  ,  que  nous  nous  fômracs 
propofcz  comme  le  principal  objet  de  cette  partie  de  noftre  hifloire  ,  à  qui  j'ay  don- 
ne le  titre  d'Hifloire  Civile  ,  ou  Confulaire  de  la  ville  de  Lyon  ,  j'en  veux  inférer icy 
coûte  la  teneur  en  aodtc  langue  ,  fidèlement  traduite  fur  l'original. 

Coujîumes ,  FrMichifes  ,  &*  Privilèges  de  U  VïUe  de  Lyon. 

PI  £  R  R  E  de  Savoye  par  la  Providence  divine  Archevêque  de  la  première 
Lyonnoifc  â  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront ,  fçavoir  faifons  avec  fa- 
lut.  Q^ie  comme  naturellement  tout  homme  dcfire  ,  &  cherche  b  liberté  ,  pour  la- 
quelle Dieu  a  mcfmc  fbumis  fbn  propre  fils  au  joug  de  la  fervitude  ,  pour  nous  ea 
délivrer  &  pour  nous  acquérir  cette  liberté  ,  6c  ayant  fait  rcHcxion  ,  que  les  gens  de 
Province  content  pour  beaucoup  ,  que  leurs  ufages ,  &  leurs  coudumes  leur  ibîenc 
confervcs  ,  6c  que  l'authorité  d'un  long  ufage  cfl  confiderable  ,  parce  que  les  couf- 
tumcs  approuvées  pafTent  pour  loix  ,  ce  qui  fait  que  l'antiquité  a  pris  (bin  de  les  re- 
tenir. Aufli  y  a-t'il  trois  chofès  qui  concourent  à  rendre  cclcbre  une  Ville  ,  fon  anti- 
quité ,  fes  forces,  &  fâ  fidélité  inviolable.  Confiderant  aufll  que  dans  les  livres  des 
anciens  Pbilofophes  les  Lyonnois  font  dits  cflrc  du  droit  Italique  ,  de  dcfirantde  touc 
noftre  cccur  de  confcrver  amiablcmcnt  la  communauté  de  cette  ville ,  &  fcs  citoicns 
dans  leurs  libertez  ,  ufages ,  &  couftumes ,  Se  par  une  affcdion  paternelle  de  les  com« 
bicr  de  grâces ,  Se  de  faveurs  pour  l'honneur  de  Dieu ,  Se  le  bien  de  la  paix  ,  Se  de  la. 
tranquillité  de  noftre  Eglife  Se  de  noftre  ville  de  Lyon  ,  Se  de  tout  le  pays ,  puifqu'il 
n'y  a  rien  fur  la  terre  dont  on  entende  plus  agréablement  parler  que  de  la  paix ,  ni 
que  l'on  doive  plus  ardemment  dcfîrer,  ni  trouver  plus  hcureuicmcnt.Puifque  félon  l'o- 
racle du  fâge  ,  ceux  qui  font  alliance  avec  la  paix  trouvent  infailliblement  la  joyc  qui 
l'accompagne  toûjours.  C'eft  pourquoi  nous  approuvons ,  les  ufages,  franchifcs,  liber- 
tez ,  Se  couftumes  de  la  ville  de  Lyon  Se  de  fes  citoiens  ,dont  la  teneur  s'enfuit &  eft 
diftinguée  par  articles,Se  prcc  que  nous  voulons  qu'elles  fôient  inviolablement  gardées 
à  perpétuité  nous  les  confirmons  par  nôtre  bulle  de  Plomb  en  ce  prefent  écrit  pour 
Nous  Se  nos  fuccelTcurs  Archevêques  dans  l'Eglife  de  Lyon  comme  on  verra  dans  nos 
réponfcs,articlc  par  article,  fur  les  faits  Se  écrits  par  Nous  ou  par  nôtre  mandement  fur 
leidites  coûtumes  i  la  fin  de  chaque  article. 

Voici  les  libertez ,  immunitez,  couftumes,  franchifcs  Se  ufages  receus  Se  approuvez 
depuis  long  temps  de  la  ville  Se  des  citoiens  de  Lyon ,  que  Icfdits  nous  prient  Nous 
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Archevêque  de  vouloir  approuver  ic  confirmer  fous  nôtre  bulle  âc  plomb  pour  l'hon- 
neur fie  l  ucilicc  de  U  ville  de  Lyon,  afin  que  ceccc  ville puilTe  plus  hcurcufcmenc  sac- 
croiflrcfbus  l'Archevêque  fon  feigneur. 

Premièrement  que  les  ciioiens  puiflcnc  faire  des  aflcmblccs  entr'eitx  ,  &  élire  des 
Confèiliers  ou  Conluls  &  pouvoir  eftablir  un  Procureur  ou  Syndic  pour  les  aflPaircs. 
Avoir  une  archive  pour  leurs  lettres  Se  privilèges ,  ôc  pour  conicrvcr  les  autres  chofes 
qui  peuvent  leur  cftre  utiles, 

Voici  la  rcponfe  à  cet  article,  Nous  concédons  é"  apprcuvens  tout  ce  qui  y  tjl  contenu. 

SccondcmcQC  que  Icfdits  citoicns  puiiTcnc  imposer  une  taille  pour  les  neceflltcs  de 
la  ville. 

Reponfc.  Nous  lefermettons  voulons  en  telle  forte  ^  toutefois  c^ue  Con  oh  fervent  l.% 
mmtere  ac  consumée  four  f*ire  ces  collettes  ^  levées  fur  les  citoyens  ,  (jr  que  l'on  s'en  tiendr» 
qu*nt  k  U  manière  À  l'avis  de  dix  ConfetlletS  des  plus  Mncieas  ,qui  viendront  À  TijMS  y  (jf 
fur  leur  jurement  Nous  exfofrcnt  l*  manière  que  l'on  tiendra  ^fur  quci  on  les  croiru  fur  leur 
fMTole  ,  (jr  après  cette  tv formation  Mtnfi  faite  pour  une  fois ,  en  fera  l'impojitim  0  la  requifition 
defdits  Citoiens ,  le  Seigneur  Archevêque  leur  donnera  deux  Bedeaux  pour  faire  ladite  le- 
vée (jr  pour  l'exécuter. 

Qii'ils  puiffcnt  faire  le  guet  durant  la  nuit* 

Reponle  ,  Nous  accordons  que  les  Citoyens  dç  nuit  pour  l'utilité  l»  necejjtté  commune  , 
f^ffent  le  guet  quand  il  leur  femhlera  neceffaire^  nous  voulons  toutefois  que  nos  domefltques  ptuf- 
fent  aller  ou  venir  de  nuit.  Nous  voulons  aujjt  ^  ordonnons  pour  éviter  les  querelles  qui  peur- 
reifr:t  naijlre  entre  nos  domejliques  ,  ceux  qui  feront  la  garde  ,  ^  pour  éviter  les  occafions 
de  fraude  (jr  de  malice  que  nos  domelitques  quand  ils  feront  obligez,  d'aller  de  nuit  par  nos  or- 
dres demandent ,  f fâchent ,  dr  pt'jffnt  fç avoir  le  nom  de  celui  qui  fera  la  garde  de  lu  ville  i 

des  citoyens ,  ^  le  mot  du  guet  de  celuy  qui  commandera  la  garde. 

Que  les  citoiens  puifTcnt  s'obliger  les  uns  les  autres  à  prendre  les  armes ,  quand  il 
fera  necelTàire, ou  quand  l'utilité  publique  le  requerra  pour  luiilitcdu  Seigneur, fie 
des  citoicnsi 

Rcponfe, i\r<)«r  t accordons  ^  voulons  pour  r utilité  du  feigneur  Archevêque des  Citoyens» 
Les  citoiens  ont  la  garde  des  portes  fie  des  clefs  de  la  ville  depuis  fa  fondation  ,  fie 
les  auront. 

Réponfc  ,  Nous  l'accordons  à"  voulons ,  à  condition  que  les  Cenfuls  de  la  Fille  jureront  À 
nous  »  nos  fucceffrurs  de  les  garder  fidèlement  pour  C utilité  du  Seigneur  Archevêque  ér  de 
la  Fille  ,  que  lefdtts  Confuls  exigeront  un  femhlable  ferment  de  ceux  >»  qui  on  commettra 
la  garde  dejdites  clefs. 

Qje  l'on  ne  puiffe  faire  informer  dans  la  ville  de  Lyon  contre  les  citoiens  ôc  habi- 
lans  finon  en  cas  d'homicide  ,  de  trahifon  fi£  de  larçin  contre  des  perfonnes  diffa- 
mées 8d  non  autrement ,  fur  quoi  les  citoiens  ont  obtenu  des  lettres  en  jugement  con- 
tradiéloirc. 

Réponfc  ,  Nous  le  voulons  é"  accordons.  Si  toutefois  quelqu'un  efl  pris  en  flagrant  déliât ,  en 
tout  cas  criminel  on  fera  d'abord  information  ,     ii  fe^^*  pu»'  comme  le  droit  ordonnera. 

Que  tout  homme  qui  fera  pris  &  ai-rcftc  en  donnant  fuffifante  caution  de  fe  pre/cn. 
ter  quand  befbin  fera  ne  puiflc  eftre  detenu,fi  ce  n'eft  en  cas  d'homicide,  de  trahifon  < 
de  larcin,  ou  autre  crime  plus  grief  .dans  lequel  il  ait  eftc  furpris  ,ou  qu'il  foit  diffamé 
publiquement  pour  de  femblables  crimes.  Et  que  nul  ne  puiflc  cftre  pris  s'il  veut  don- 
ner caution  de  fe  reprefenter  quand  il  en  fera  requis,  finon  dans  les  cas  fufdits. 

Reponfc  ,  Nous  le  voulons     accordons     l'approuvons  félon  la  teneur  de  la  demande. 

Qac  nul  ne  puiffc  eflrc  Procureur  dans  la  Cour  feculicre  qui  puifTe  au  nom  du 
Seigneur  pourfuivre  les  citoiens  8c  habiuns  de  Lyon ,  par  forme  d'accufation  ,  de  dcr 
nonciation  fie  d'cnquefle. 

Reponfc  ,  Nous  le  voulons  ,  accordons, 

Q^c  les  citoiens  ne  puifTent  cflre  impofez  Â  la  taille ,  pour  le  feigneur ,  comme  ils 
n'ont  )amai5  eflé  impofez. 

Réponfc  ,  Nous  le  voulons  ,  é"  neccrdons  cét  article. 

Qijc  nul  citoicn  de  Lyon  ne  foit  tenu  à  reconnoîtrc  après  la  mort  de  fon  Pcrc  ,oa 
de  fa  Merc ,  de  fon  frère  Sc  de  fa  fccur ,  Gnon  à  l'égard  des  biens  auparavant  partagez 
entre  les  frères. 

Réponfc  ,  N^us  le  voulons  ypuifquon  ajfure  qu'il  M  toujours  eflé  ainfi  pratiqué. 
Que  fî  les  frères  viennent  i  faire  le  partage  de  leurs  biens  fans  compenfàtion  d'ar- 
gent ,  qu'ils  ne  foicnt  tenus  ni  à  reconnoîtrc,  ni  à  payer  des  lods. 
Reponfc.  Ot  gardera  la  coujlume. 

Que  fi  deux  ou  pluficurs  citoiens  de  Lyon  fc  frappent  fans  effufion  de  fang  ,  les 
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vulfiDs  puiflcnc  les  pâcifîcr,  (ans  payer  d'amende  au  Scignear. 

RCponfe,  Nous  le  voulons  pourvu  qutl  n'y  mit  fotn$  de  flainle  portée  mu  Seigneur. 

Que  les  cicoicns  de  Lyon  ne  puilVcnc  cArc  citez  hors  la  ville  de  Lyon,  aianc  obtenu 
pour  cela  des  Privilèges  du  Pape. 

Rcponfc  ,  Nous  le  voulons. 

Que  les  citoiens  de  Lyon,  qui  apportent  leurs  marchandiles  à  la  ville  foit  par  eau 
fôit  par  terre,  en  payant  le  péage  puilTeni  quand  ils  voudront  décharger  les batteaux 
chargez  de  marcbandifcs. 

Rcponic.  Quefon  informe  i     ^1*'  tonehferve  Is  coujlume. 

Que  lescicoiens  de  Lyon  ne  payent  point  de  péage  du  vin  de  leurs  vignes ,  ni  de 
celui  qu'ils  confument  dans  leurs  maifons. 

RCponfc  Nous  le  voulons  dr  accordons  quant  Miê  vht  de  leurs  vignes ,  À  l^e'gsrd  de  i'uÊtre 
»n  gardera  ce  qui  eji  uftié. 

Que  l'on  ne  commette  rien  dans  la  ville  pour  les  cens ,  lods ,  &  rcconnoilTances  que 
l'on  n'a  pas  payez. 

Aéponfc.  Nous  fuccordoHs^  mais  on  ojlera  les  portes  ^  les  feneitrts  des  tnsifins  ,  feitr  ttf. 
quelles  on  n'aura  pus  payé. 

Qiie  fi  l'on  vend  dans  la  ville  de  Ly<»ndcs  biens  meubles  ou  immeubles  ,1c  Seigneur 
dircil  ne  pourra  pour  le  mcfme  prix  faire  eftimcr  l'immeuble  ,  mais  le  bon  ou  mauvais 
marche  fera  pour  l'acheteur  &  le  vendeur. 

Reponlc.  Nous  le  vauUns  cr  accordons pourveu  qutl  ny  ait  point  de  fraude  que  fil'm  en 
découvre  ,  que  le  droit  foit  ehfervè. 

Les  amendes  dans  la  ville  de  Lyon  font  taxées  à  la  manière  qui  fuir.  Pour  le  bsn 
%  trois  ÇoU  fix  deniers  de  forts  neiifi.  Pour  le  làng  volage,  trois  (bis  fix  deniers  de  forts 
ncufi.  Si  l'on  fait  du  fang  avec  un  baflon,une  pier(e,ou  Efpcc  lans  mutilationdc 
membre  ,  (ôixanrc  (ois  de  forts  neufs.  Q^e  fi  la  mort , ou  mutilation  démembre  fuit, 
la  peine  fera  arbitraire. 

Rcponfc.  Njus  le  voulons  cr  accordons  ,  puifquonen  a  toujours  ainji  usé. 
Toute  la  jurildiclion  temporelle  de  Lyon  appartiendra  pour  toujours,  fie  eo  tout 
temps  à  1  Archevêque  de  Lyon  ,  &  le  Chapitre  n'aura  nulle  jurifdidion  ,  mais  noui 
donnerons  pour  cela  une  jultc  compcnfation  au  Chapitre  pour  fes  droits  &  c'cft  ainfi 
qu'il  a  eftc  convenu  entre  le  noy  ,  Nous ,  &  les  citoiens. 

Le  Roy  aura  un  Juge  des  appeaux  ,  &  Ton  rclfort  à  Mâcon  pour  le  rcflort  de  Lyon  , 
auquel  les  citoiens  de  Lyon  pourront  appcller  pour  quelque  fommc  que  ce  foi t,  uu  autre 
grief  temporel ,  (clon  la  forme  de  droit,  &  la  couftume.  Pourquoi  on  fera  de  bonnes 
lettres ,  qui  feront  feellccsdc  noftre  fceau  félon  les  formes  de  jufticc. 

Nous  voulons  6c  accordons  tous  les  autres  ufages  ,  libcrtez  ,  franchifes  ,8c  bonnes 
couftumes  de  la  ville  &  des  citoiens  de  Lyon  ,  dont  ils  ont  ufé ,  &  i  la  manière  donc 
ils  en  ont  u(é  ,&  nous  promettons  de  les  obfcrver  immuablement.  Mais  parce  que  ce 
n'cft  pas  une  chofc  nouvelle  ,  ni  jugée  reprchenfible,  après  quelques  énoncez  en  détail, 
&  fpcciaicmcnt  d'ajouter  une  clau(c  générale,  qui  comprenne  toutes  les  autres.  Nous 
Archevêque  fiifdit  voulant  nous  en  tenir  à  la  bonne  foy  ,non  feulement  approuvons  & 
confirmons  les  ufàgcs,franchifi:s,  couftumes,libcrtcz,&  immunitczdes  citoiens  fufdits, 
cy-dcfiijs  énoncées ,  mais  encore  tous  les  autres  u(àges,  libertez,  franchifes,  Se  bonnes 
coufiumcs  de  la  ville,  &  des  citoiens  fufdits  ,  dont  ils  ont  ufé  les  temps  paflcz.  Et  nous 
promettons  de  bonne  foy,  fie  en  foy  de  Prélat  tant  pour  nous  que  pour  nos  fucceficurs 
A  rchevêques  à  tous  les  citoiens  en  gênerai  ÔC  en  particulier ,  aux  Confeillers  de  nôtre 
ville  de  Lyon ,  fie  à  Efticnne  Marchis  Notaire  Apoftolique  fie  Royal  5c  Vincent  d'Anfc 
Notaire  Royal ,  Notaires  fit  Tabellions,  fie  à  eux  comme  pcrfbnncs  publiques ,  fie  à  ce 
prefens  ,rcecvans ,  &  ftipulanstant  en  noftrenom,  qu'au  profit  de  la  ville  ,des  citoiens, 
desConfcillers  6c  des  habitaos  de  Lyon,  prefens  fie  à  vcnir,Se  à  tous  ceux  que  ceci  cod- 
ccrnc.concernera.ou  pourra  concerner  i  l'avenir.d'obfervcr  fie  faire  obferver  inviolablc- 
nicnc  toutes  les  chofcs  fufdites  ,  ni  confcniir  jamais  que  l'on  y  contrevienne  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  ni  dc[fait ,  ni  de  parole  ,ni  en  jugement ,  ni  hors  de  jugement,  ni 
en  public,  ni  en  fecret,  ni  tacitement,  ni  cxprefiement  ;  Obligeant  fpcciaicmcnt  Nous 
fie  nosfucccffcurs  à  l'oblcrvation  de  toutes  les  chofes  fu/dites,  donnant  par  la  teneur 
des  prefcntcs  ordre  à  tous  nos  Vicaires ,  Officiaux  ,  Courriers ,  Prévôts ,  &  Bedeaux  , 
fie  a  tous  autres  nos  Officiers  de  ]uflice  ,  qui  feront  dans  des  charges  dépendantes  de 
nous, de  garder,fairc  garder  fie  obfcrver  inviolablcment  toutes  les  chofes  lu/ditcs ,  pcr- 
mifcs ,  approuvées,  confirmées ,  Se  de  n'y  rien  changer,  ni  contrevenir  fous  peine  d'en- 
courir noftrc  indignation.  Renonçant  fpecialemcnt  pour  ce  fiit  de  bonne  foi,  fie  en  foi 
de  Prdac ,  Se  par  pacl  cxprcz  accompagne  d'une  ftipulation  foicmnelle ,  à  toute  cxccp- 
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tioD  ,  de  dol  crainte ,  conventions  de  fraude ,  &  condition  de  nullité  des  approbations 
ou  confirmation  précédentes  fans  caufc  ,  ôu  pûur  iojufticc  ,au  droit  qui  dit,  que  le 
fait  d'uii  Prclat  qui  tend  au  dommage  de  rEjjlife  eft  de  nulle  valeur  &  ne  peut  tenir  , 
àtoutecirconvcntion  ,  erreur,  Icfion,  &  à  toutes  allégations ,  exceptions,  cavillations, 
cmpcchemcns,  à  tous  droits  &c  raifbns  par  icrqucllcs  la  fufdite  approbation  &  confirma- 
tion pourroit  eftrc  rendue  vitieulc.  Et  à  tout  droit  Canon ,  &  Civil  difant  que  nulle  re- 
nonciation générale  n'eft  valable ,  fi  elle  n'eft  précédée  d'une  fpecialc. 

tn  témoignage  dequoi  nous  avons  voulu  ,  &  Fait  mettre  noftre  Tceau  à  cette  prcfcn- 
ic  Charte  Ibus  noftrc  bulle  de  plomb  ,  &  en  toutes  les  chofcs  fufditcs  nous  interpolons 
noftrc  authoritc  &  décret.  I  ait  &  donne  en  noftre  Chaftcau  de  Pierre-  cize,  dans  nôtre 
chambre  en  ce  même  lieu  leii.du  mois  de  juin  ,  le  Samcdy  avant  la  Nativité  (ainC 
)can  Bapttftc  ,  l'an  de  nôtre  Seigneur  1310. 

C  cft  cét  acte  qui  a  toujours  Fait  confideicr  cette  année  1310..  comme  l'Epoque 
certaine  de  I  cilibliflcmcnc  fixe  du  Confulat ,  reconnu  tel  par  1  Archevêque  Seigneur 
dominant ,  &  confirme  par  nos  Rois.  Anfli  en  cet  aclc  l'Archevêque  ne  traite  pas  feu- 
lement avec  la  communauté  de  Lyon ,  les  citoyens  &  habitans  ,  mais  encore  avec  les 
Gonicillers  de  vflle  qui  en  eftoient  les  Confu'.s ,  reconnoit  qu'ils  doivent  garder  les 
clefs ,  Ce  les  portes  de  la  ville  ,5c  lui  en  prcfter  ferment ,  faire  prendre  les  armes  aux 
pcnonagcs  ou  quartiers ,  faire  des  levées  d'argent  &  des  coliccles  pour  les  affaires  com- 
munes ,  avoir  dei  archives  pour  tenir  &  confcrver  leurs  papiers ,  Uo  fceau  commun  , 
&  faire  des  allèmblées ,  ficc; 

je  trouve  par  une  déclaration  d'un  Prieur  des  Frères  Prcfcheurs  de  cette  ville,  don- 
née a  la  décharge  de  nos  citoyens  fur  un  tumulte  arrivé  ,  où  les  portes  de  leur  convenc 
furent  bnlécs  &  mifes  en  pièces  par  la  canaille  ,  que  deux  Princes  du  fang  cftoient  en 
cette  ville  l  an  1310.  lans  que  j'ayc  pû  découvrir  l'occafion  de  leur  venue  en  ce  païs. 
Ces  Princes  eftoient  Philippe  de  Valois,  Comte  du  Mans,qui  fut  Roy  de  France  après 
quatre  Rois  de  la  Poftcriié  de  Philippe  le  Bel ,  dont  il  eftoit  petit  fils  ,  &  fils  aifnc  de 
Charles  de  France  Comte  de  Valois ,  frère  de  Louis  Hutin  ;  l'autre  cftoit  Charles  de 
Valois  Comte  de  Chartrc;.  Se  frerc  de  Philippe,  l'un  eftoit  âge  de  ig.  ans ,  &  l'au- 
tre de  vingi-cinq  ,  ou  vingt- fix  ,  leurs  domeftiques  &  les  gens  de  leur  fuite  curent 
querelle  avec  quelques  uns  des  habitans  de  cette  ville  ,  &  pour  fe  mettre  à  couvert  de 
1  émeute  cau(cc  par  cette  querelle  fc  jetterent  dans  le  couvent  des  jacobins  i  dont  les 
portes  furent  rompues  par  la  populace ,  &  le  refpc^l  que  les  Magiftrats  eurent  pour 
ces  deux  Princes ,  après  qu'iU  furent  fortis  de  la  ville  ,  ayant  fait  des  recherches ,  Se 
des  informations  fur  cette  émeute  populaire  ,  &  trouvé  qu'il  n'y  avoir  eu  que  la 
canaille  ,  qui  eut  eu  part  à  cette  fracture  de  portes ,  ils  en  firent  reparer  tous  les 
dommages  i  leurs  propres  frais ,  &  le  firent  donner  une  déclaration  par  ces  Religieux 
qu'ils  eftoient  fatufaits  de  la  Ville  ,  &  mirent  cét  aâe  dans  les  archives  de  la  ville 
où  il  eft  confervé. 

Je  ne  fçay  s'il  y  a  jamais  eu  de  corps  de  communauté  &  de  confulat  eftabli  avec  plus 
defbrmalitez,  d'accords  ,de  compofitions  &de  traitez  que  le  corps  de  la  communauté 
■de  cette  ville  Se  fon  Confulat ,  aufquels  tant  de  Papes ,  tant  de  Rois ,  tant  de  Cardi- 
naux &  tant  d'Archevêques  ont  eu  part,  comme  il  paroît  par  les  Bulles  d'Innocent  IV. 
de  Grégoire  X.  de  Bonifiée  VIU.  de  Clément  V.  de  Jean  XXII.  &c.  Et  par  tant 
d'aûesdes  Rois,  Philippe  le  Bel,  Loiiis  Hutin  ,  Se  Philippe  le  Long,  fans  parler  de  l'é- 
change du  Chapitre  fait  avec  les  Comtes  de  Forés,fourcc  de  tant  de  conteftations  dont 
faint  Loiiis  ,  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  tant  d'autres  princes  furent  les  médiateurs  ,  5c 
que  les  Papes  Alexandre  1 1  I.  Lucius  1 1 1.  Martin  I  V.  &  Nicolas  I  V.  confirmè- 
rent. Enfin  confulat  que  les  Archevêques  Aymar  de  aoulfillon  ,  Raoul  de  la  Torrettc, 
Herald  de  Goth  ,  Henry  de  Villars ,  Loiiis  de  Villars,  &  Pierre  de  Savoyc  travcrfcrent 
fi  fort  avant  que  ce  dernier  confcntit  à  fon  parfait  eftabliircmcnt. 


riit  du  fixiéme  Livre. 
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ESTABLÎSSEMENT  DE  VA^THORITE'  ROTALE 

en  cette  faille. 

P  R  e's  que  nos  Rois  curent  acquis  pleinement  le  domaine 
de  ccctc  vjIIc,  pour  y  eftablir  leur  auihoritc  ,  ils  nommèrent 
des  Gouverneurs,  fie  des  Licutenans  de  Roy  ,  des  Capitaines 
pour  (a  garde  ,  &dcs  Senccbaux  j  Se  quand  iU  en  curent  ac- 
quis lajufticc,  ils  y  cftablirent  des  Juges  ,  un  Prcfidial,  des 
Intcndans  de  juftice  ,  un  Bureau  de  Treforicrs  ,une  Ëleâion, 
un  Hoftcl  de  la  monnoye  ,  dcsmaiftres  des  Porcs ,  un  Grenier 
à  fcl  ,  des  Doannes ,  Se  divers  officiers  pour  exiger  les  droits 
Royaux  ,  dont  il  faut  rapporter  l'inftitution  ,  les  emplois  , 
Se  les  attributions  pour  ne  rien  laiflcr  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  dcmcf- 
Icr  Doftrc  hiftoirc  ,  Se  inftruire  les  étrangers  de  la  forme  du  Gouvernement  de 
cette  ville. 

ment  1'  y  *  quatre  cfpccesde  Goavcrncmcns  i  confidcrcr  en  cette  ville.  Un  Gouvcr- 
Iccuûaitique.  ncmcnt  Eccicfiaftique ,  un  Gouvernement  Politique  ,  un  Gouvernement  Juridique ,  fie 
un  Gouvernement  Civil.  Le  premier  eft  celui  de  la  Primatic  ,  de  rArchcvcfcbé  ,Sc 
du  dioccfe.  Ce  dernier  s'cftcndfur  la  ville  de  Lyon  ,  Se  fur  huit  cent  parroiflcs divi- 
sées en  dix-huit  Archipreftrifcs ,  dont  la  première  eft  celle  de  la  ville  ,  Se  de  fcs 
fauxbourgs ,  Se  les  autres  celles  de  Roanne ,  de  Pomiers,  de  Ncrondc  .  de  Montbri- 
fon ,  de  Crozicu  ,  de  l'Arbrcllc  ,  d'Anfe ,  de  Jarcz  ,  de  Morcftcl ,  de  Mcyficu  ,  de  Cha- 
Jamonc  ,  de  Sandrcns  ,  de  Dombes ,  d'Ambournay ,  de  Trcffort ,  de  Coligny  ,fie 
de  Bauge. 

La  Jurifdidion  Archicpifcopale  Se  Métropolitaine  s'eftcnd  furies  Dioccfcsd'Autun, 
de  Chalon,  de  Langres  Se  de  Mafcon,  dont  les  Evcqucs  font  fuflFragans  de  l'Archcvc- 
que  de  Lyon  ,  Se  celui  d'Autun  à  Tadminiftration  fpiritucllc  Se  temporelle  de  l'Archc- 
vcché  durant  la  vacance  du  Siège.  On  donne  le  nom  de  rcgalc  à  cette  adminiftraiion  , 
dont  j'ay  amplement  traiic  au  livre  quatrième  de  cette  hiftoirc  ,à  i'occafion  du  do- 
maine temporel  de  l'Eglifc  fur  cette  ville.  i 
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La  pritnatic  s'cftcnd  fur  cinq  Arche vcchcz  ou  Provinces  Ecclcfiaftiqucs,  furTAr- 
chcvcché  de  Lyon  nomme  première  Lyonnoife  dans  ia  Notice  Ecclc(uAiquc  ;  fut 
l'Archevêché  de  Rouen  qui  eft  h  féconde  Lyonnoife  j  fur  l'Archcvcché  de  Tours  , 
qui  cft  la  troificme  Lyonnoife;  fur  rArchcvcthc  de  Sens,  qui  cftia  quatrié(ne  Lyon- 
noife j  5c  fur  l'Archcvechc  de  Paris  ,  qui  faic  a  prcfcnt  une  cinquième  Provin- 
ce ,  depuis  qu'il  a  cftc  démembre  de  l'Archcvechc  de  Sens  ,  &  érigé  en  Eglifc 
Mecropolitaine  ,  qui  a  pour  fuâFragans  les  Evéques  d'Orlcans  ,  de  Chartres  fie 
de  Meaux. 

Le  droit  de  cette  Primatic  confifte  ao  pouvoir  de  juger  des  caufcspour  lefquclles 
on  appelle  des  fencences  de  ces  Métropolitains ,  de  leurs  fufFragans ,  de  leurs  Vicai- 
res généraux,  fie  de  leurs  officiaux.  C'eft  pour  cela  que  l'Archevêque  de  Lyon  ou- 
tre les  ofKcialitez  de  fon  Dioccfc  ,  fie  de  fa  Métropole  ,  en  a  une  pour  fa  Primatic» 
à  laquelle  on  peut  appcller  de  toutes  les  officialitcz  dépendantes  de  ces  Métro- 
politains ,  8i  de  leurs  lufFragans.  Et  c'cft  de  toute»  les  Primaties  du  Royaume  la  feu- 
le qui  eft  demeurée  en  poflcflîon  de  céc  ancien  droit ,  les  autres  n'cftant  prcfque  plus 
que  des  titres. 

A  l'égard  du  Gouvernement  Politique  >  cette  ville  a  cftc  autrefois  gouvernée  (bus 
les  Romains  par  des  Proconfuls ,  des  Préfets ,  ôc  des  Prefidcns.  Sous  le  bas  empire 
fie  fous  nos  Rois  de  la  première  fie  de  la  féconde  race  par  des  Comtes.  Sous  les  Em- 
pereurs Bourguignons  Se  Alicmans  par  les  Sénéchaux  de  l'Eglife ,  fie  par  les  Com- 
tes de  Forez  j  depuis  le  Roy  Philippe  le  Bel  par  des  Gardiateurs  nommez  par  le 
Roy  ,  fie  par  les  Baillis  de  Mafcon  Sénéchaux  de  Lyon  par  commifOun  :  ]u(qu'd  ce 
qu'on  eftablit  une  Sencchauflccde  Lyon  laquelle  fut  long-temps  unie  au  Bailliage  de 
Mafcon  ou  de  faint  Gcngoul.  Enfin  les  Baillis  Sénéchaux  ,  fie  autres  officiers  Royaux, 
n'aïant  plus  dans  les  Provinces  afTez  d'authoriié  ,  pour  tenir  les  peuples  dans  le  de- 
voir ,  nos  ftois  cftablircnt  des  Gouverneurs  dans  toutes  les  Provinces  ,  fie  le  premier 
que  je  trouve  l'avoir  cfté  dans  le  Lyonnois  fut  le  grand  Ecuyer  de  France ,  qui 
he  peut  cftre  que  le  fameux  Tanneguy  du  Chaftcl ,  à  qui  McfTicurs  les  Comtes  de 
Lyon  envoyèrent  des  prefcns  à  fon  arrivée  l'an  1463.  comme  il  paroit  par  leurs 
aÂcs  Capitulaires. 

Le  Vicomte  de  Valcntinoîs,  qui  ne  m'efl  connu  que  fous  ce  nom  lui  fucccda 
l'an  1498.  fie  j'apprens  des  mcfmcs  aâcs  capitulaires,  qu'on  lui  donna  la  comédie  à 
Portcfrau  fur  un  théâtre  public  fclon  la  manière  de  ces  temps- là,  où  l'onjoiloit  desmo- 
ralitczaux  entrées  des  Princes,  fie  des  Gouverneurs; 

Avant  ces  Gouverneurs ,  on  ne  donnoit  que  le  nom  de  Capitaines  Gardiateurs ,  i 
ceux  qui  commandoient  pour  le  Roy  en  cette  ville,  fie  j'en  ay  expliqué  les  fondions 
au  livre  précèdent. 

Berard  d'AnguifTcl  Chevalier  l'cftoit  en  1309.  Beraud  de  Marcucil  ,  oiJ  de 
Mcrcœur  l'cftoit  en  13  m.  Ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  de  Gouverneur  dans  nos 
hiftoircs. 

Antoine  de  Borneville  Damoifcau  eftoit  Capitaine  Gardiateur  en  1366. 

Archimbaud  de  Comborn  Bailly  de  faint  Gcngoul  l'cftoit  en  1377. 

Les  Sénéchaux  de  Lyon  furent  depuis  Capitaines  de  la  ville. 

Et  enfin  nos  Rois  aïant  partagé  leur  Royaume  en  douze  grands  Gouvcrnemcns , 
dont  celui  de  Lyon  s'eftcndoit  fur  le  Bourbonnois,  l'Auvergne,  le  Lyonnois,  le  Forcft , 
le  Bciujolois  ,  la  BicfTc ,  la  Dombe,  Combraille,  haute  fie  balTc  Marche  fie  faint  Pierre 
le  Moufticr  ,  le  Duc  d'Albanie  fîls  du  Roy  d'EcofTe,  le  Maréchal  de  Chabancs ,  le  Ma- 
réchal de  faint  André  de  la  maifon  d'Albon  ,  fie  autres  en  furent  pourvois  fous  ce  titte, 
fie  rcçeus  au  ferment  à  la  Cour. 

Cette  cftcnduë  de  gouvernement  obligea  les  rois  d'cftablir  des  Licutenans  en  plu- 
fieurs  dépendances  de  ces  grands  gouverncmens, 

Louis  Adhcmar  Seigneur  de  Grignan  fut  Lieutenant  de  Roy  en  cette  ville  fous  le 
Maréchal  de  faint  André. 

Antoine  d'Albon  Abbé  de  Savigny  le  fut  cnfuitc. 

François  d'AgouIt  Comte  de  Sault  durant  les  troubles  des  hérétiques. 

Monfîcur  de  Lollcs  fous  le  Maréchal  de  faint  André,  fie  fous  le  Duc  de  Nemours. 

René  de  Birague  nommé  pour  lors  le  Prcfîdent  Biraguc  fous  le  Duc  de 
Nemours. 

François  de  Mandelot  fous  le  même  fie  depuis  Gouverneur  en  chef,  ficc. 

Le  Gouvernement  juridique  de  Lyon  a  toujours  cfté  admioiftré  au  nom  du  Roy  de- 
puis la  confomraation  du  traité  fait  entre  l'Archevêque  Pierre  de  Savoye  Cclc  Roy  Phir 
lippe  le  Long  ,  fie  ces  Scncchaux  avoicnt  leur  Viguicr  Royal ,  dont  le  nom  fut  depuis 
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change  en  celui  de  Licutcnanc  gênerai,  quifubfiftc  encore  depuis  l'ercdiondu  Prc- 
fidial  en  1551. 

Le  lieu  de  la  fcncence  de  ccue  lurifdicbion  fat  long-temps  un  fujec  de  conteda- 
tion  entre  le  Roy  ,  l'Archevêque  &  les  citoiens  ,  avant  l'acquifition  de  la  Jufti- 
ce  faite  par  le  Roy  Charles  1  X.  comme  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  hif- 
toire,  parce  que  la  SencchaulTcc  de  Lyon  eftant  alors  unie  au  Bailliage  de  Malcon  , 
les  appellations  &  le  rcflbrt  edoient  à  Mafcon  ,  ou  à  falot  Gengoul  dont  le  Bailly  , 
Sencchal  Se  Gardiateur  de  Lyon  avoic  fon  Lieutenant  ou  Viguieren  cette  ville  pour 
la  garde  des  citoiens  au  nom  du  Roy.  Le  Roy  y  avoit  aufli  fon  procureur  gênerai  ,  & 
fes  Notaires  Royaux.  Ce  qui  ne  eau  fa  gueres  moins  de  troubles ,  que  l'ancien  par- 
tage de  la  juftice  entre  l'Archevêque  &  le  Chapitre  ,  dont  tous  les  droits  furent  ré- 
glez le  fécond  jour  de  may  de  l'an  ijxx.  La  première  année  du  règne  de  Charles  le 
Bel  ,  qui  fucceda  à  fon  frère  le  Roy  Philippe  le  Long  mort  le  6.  Janvier  de  cette  an- 
née 13  zz.  fans  avoir  laiHc  que  des  filles  incapables  par  la  Loy  falique  de  fuccedcr 
à  la  couronne. 

Par  la  convention  faite  entre  le  Roy  Philippe  le  Long  &  Pierre  de  Savoye  Arche- 
vêque de  Lyon,  il  fut  dit  que  pour  la  tierce  partie  que  pretendoic  avoir  le  Chapitre 
en  la  jurifdidion  temporelle  de  Lyon  ,  l'Archcvcquc  leur  feroit  une  juftc  6c  fuflîlanic 
conipcnfation. 

Pour  l'aflijrance  de  ce  traite  fut  paflc  un  aûc  le  x.  May  comme  nous  avons  dit , 
par  lequel  l'Archevêque  afllgnoit  au  Chapitre  pour  la  compenfation  de  la  tierce  par- 
tic  de  la  Jurifdidion  temporelle  ,  cinq  cent  livres  Viennoilcs  fur  les  cmolumens  fie 
obventions  delà  Cour  fcculicre  de  Lyon  à  payer  la  moitié  à  la  faine  Michel  en  fcj>- 
tembrc ,  &  l'autre  à  la  fcfte  de  Pafques.  Et  au  cas  que  ces  émolumcns  ne  feroieni  allez 
lulHlàns  pouricfdites  cinq  cent  livres  Viennoifes ,  ledit  Archevêque  hypotcquoic 
fon  revenu  du  ban  d'Aouft ,  faifant  au  Chapitre  toutes  les  afl'uranccs ,  qui  lors  pou- 
voienteftre  faites,  moyennant  quoi  le  Chapitre  quittait  à  l'Archevêque  la  tierce  partie 
delà  jurifdiclion  temporelle  delà  ville  de  Lyon ,  lui  remettant  tout  droit  &;  action 
qu'ils  y  avoicnt.  Excepté  que  les  parties  n'entendoient  dérogera  une  compofition  déjà 
faite  entre  mcfTîie  Pierre  de  Savoye  Archevêque  ,  &  le  Chapitre  de  Lyon  ,  laquelle  le 
Chapitre  confcntoit  devoir  demeurer  ferme  ficftabie  félon  (à  forme  &  teneur ,  même 
en  ce  qui  concernoit  les  criées  &  proclamations  de  la  ville  de  Lyon,  le  ferment  du  nou- 
veau Courrier ,  qui  cftoit  le  juge  de  la  Cour  feculiere  de  l'Archevêque ,  &  des  autres 
officiers,  les  libertez  &  imnnmitezduCioiftre,  la  pacification  entre-eux  par  prud'hom- 
mes ,  la  ccffation  de  guerre  ,  &  autres  articles. 
CHARLES  '    .^6  règne  de  Charles  le  Bel  ne  fut  pas  long  ,  il  ne  dura  que  fix  ans ,  êc  toutes  les  af- 
L E  BEL,       faires  que  le  Roy  Philippe  le  sel  fon  Pere  ,  &  fes  deux  frères  Louis  Hutin  ,  &  Philip- 
PieuTcs  ?r.      P^.    L""g  avoicnt  ciies  avec  rArchevéque  &  le  Chapitre  ,  eftant  hcurcufcmcnt  tcr- 
minêcs,lc  gouvernement  de  Lyon  fut  aflcz  tranquille  durant  fon  règne.  Il  reçeut  fea- 
lement  quelques  plaintes  l'an  13x5.  de  ce  que  le  Chancelier  ,  ou  garde  dufceaudc 
Mafeon  dcfendoit  aux  Notaires  du  Roy  eftablis  à  Lyon  de  parapher  aucunes  écritu- 
res qu'ils  n'euflent  auparavant  tiré  les  émolumcns  du  fceau  ,  ce  qui  ne  s'cftoit  jamais 
pratiqué  en  cette  ville,  fur  quoy  le  Roy  écrivit  à  fes  députez  dans  le  Bailliage  de 
Mafeon  pour  la  reformation  du  pays,  d'appcllerle  Procureur  du  Roy  par  devant  eux, 
&  de  s'informer  diligemment  du  (ujet  de  la  plainte  des  citoiens  de  Lyon  ,  pour  oftet 
les  nouvcautez  introduites,  &  donner  faii>fac1ion  aux  habitansde  Lyon  ,en  reduifanc 
les  chofcs  en  leur  premier  eftar. 

Il  leur  écrivit  au/fi  en  même  temps  pour  faire  ccflcr  la  levée  du  fubfide  pour  la  guer- 
re de  I  landrc  ,  d'autant  que  cette  guerre  avoit  eflc  heureufemcnt  terminée  par  le  ma- 
riage de  Marguerite  de  France  avec  Loiiis  de  Flandre  Comte  de  Ncvcrs  &  de  RCtel ,  &: 
la  paix  conclue  avec  les  Flamans  en  13x0. 

Mais  parce  qu'en  la  levée  de  ces  fubfides  les  Barons ,  Seigneurs,  &  Gentils- hom- 
mes de  Daufiné  &  de  Brefle  avoicnt  fait  beaucoup  dcxtorfions  &  d'autres  injuf- 
tices  aux  citoiens  de  Lyon  ,  qui  avoicnt  des  biens  fur  ces  terres  de  l'Empire  , 
rrcures  ,i.  Roi  Charles  écrivit  de  Paris  aux  Baillis  de  Mafeon  ,  fie  d'Auvergne  ,  ou  à 
leurs  Liciitenans  le  zo.  May  13x6.  d'obliger  &  contraindre  ces  Barons  &  autres  no- 
bles de  l'Empire  ,  de  réparer  les  torts  &  dommages ,  qu'ils  auroient  fait  aux  cito- 
yens de  Lyon. 

THILIPPE       Après  la  mort  de  Charles ,  rArchevéque  pierre  de  Savoye  ,qui  profitoit  autant  qu'il 
DE  VALOIS,  pouvoit  de  tous  les  changemens  de  règne  pour  donner  quelque  atteinte  à  fes  traitez, 
&  pour  rentrer  dans  fes  droits,  auxquels  il  (embloit  n'avoir  renoncé  que  par  contraio- 
ce  .  voulut  exiger  des  Dodeurs  es  loix ,  8c  des  Bacheliers ,  qui  failbicnt  Icu  r  demeure 

à  Lyon , 
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à  Lyon  ,  &  qui  cftoicnt  non  feulement  confultcz  de  divers  cndroic^ ,  mais  encore  em- 
ployez par  les  princes  voidas  les  DauHns  de  Viennois, les  Comtes  de  BrclTc  &  de  Savoye, 
les  Comtes  de  Fores,  &  le«  Sires  de  Beau  jeu  en  pludeurs  affaires  importantes ,  il  voulue 
dis- je  les  obliger  de  jurcr.quc  tandis  qu'ils  exerceroient  leur  office  de  dodeurs,  &  qu'ils 
profcAcroicnt  publiquement  le  droit  dans  la  ville  ,  ils  ne  con(uIteroient  jamais  pour 
aucune  affaire  contre  l'Archevêque  &C  le  Chapitre  ,  ce  qui  cfloit  d'un  grand  préju- 
dice pour  les  citoicns ,  &  mcltnc  pour  les  intérêts  du  R.oy  ,  ce  fut  auffi  ce  qui  obligea 
le  Roy  Philippe  de  Valois  l'an  1318.  tout  au  commencement  de  fon  règne,  fur  la  plain- 
te des  citoicns ,  d'écrire  au  Bailly  de  Mafcon ,  à  fon  Lieutenant ,  &  à  tous  les  officiers 
de  fa  )uAicc  ,  de  faire  dcfiltcr  l'Archevêque  &  le  Chapitre  de  ces  nouveauté?.  injuAcs, 
&  préjudiciables  à  fon  fcrvice  2c  au  bien  de  fcs  fujets,  &  de  ne  plus  troubler  ces  pro- 
fcilcurs  en  l'exercice  de  leur  profcfTion  ,  &  parce  qu'il  n'avoir  pas  encor  de  fceau  Ro-  ''fifi'' 
yal ,  il  iccila  ces  Ictrcs  du  fceau  dont  il  fe  1er  voit  avant  Ion  avcncmcnt  a  la  couronne ,  »#  r/»»  »À,ftu».m 
comme  il  le  déclare  en  les  lettres.         '  uu^tmur. 

Il  addrcffa  en  mcfme  temps,  8c  fous  le  mcfmc  fceau  d'autres  lettres  au  Bailly  de  p,ea^e,  ibii 
Mafcun  &  à  fon  Lieutenant  pour  leur  ordonner  Je  contraindre  les  Notaires  de  Lyon 
i  expédier  Ieia(île4  qu'on  leur  dcmanderoit  pour  falairc  compétent ,  fur  la  plainte  que 
les  Confuls  &  les  citoicns  de  Lyon  lui  avoient  portée  ,  que  ces  Notaires  fie  Tabellions 
cftablis  à  Lyon  ,  avoient  refuse  en  certains  cas  de  pafTcr  des  ades  qu'on  leur  avoir  de- 
mandez. 1!  ordonne  par  ces  lettres  d'informer  fur  cet  abus ,  8c  fi  les  Notaires  8c  Tabel- 
lions font  trouvez  co  faute  de  les  punir  de  telle  forte  ,  que  cette  punition  puifTc  fervir 
d'exemple  aux  autres  à  l'avenir  ,  fie  que  les  citoicns  de  Lyon  n'aient  plus  lieu  dô 
fc  plaindre. 

L'Adminiflration  de  la  ]uflice  eau  fa  de  nouveaux  troubles  en  1331.  nos  citoicns 
lafTez  des  contcQations  qui  efloicnt  entre  l'Archevêque  8c  le  Chapitre  pour  cette  ad- 
tniniflration  ,  fe  voyant  fous  la  domination  du  Roy  par  la  conclufion  des  traictcz  faits 
avec  l'Archevêque,  cnvoïcrent  au  Roy  des  députez  pour  obtenir  de  faMajefté  un  ar- 
rcft  définitif  pour  le  règlement  de  la  luflice. 

Le  Roy  ordonna  à  fon  parlement  d'en  connoîtrc  ,  d'examiner  la  demande  des  ci- 
toicns, &  les  prétentions  du  Uoycn  8c  du  Chapitre.  Les  députez  de  la  ville  cxpofc-  preuves  »»!• 
rcnt  au  pailcmcnt ,  qu'ils  avoient  appelle  au  Roy  leur  légitime  fouverain  ,  8c  comme 
aïant  droit  de  fupcriorité  8c  de  rcfTurt ,  de  toutes  les  procédures  faites  contre-cux  par 
les  officiers  de  rArchcvcquc.  Et  leurs  griefs  cftoient ,  que  quoique  le  Pape  Gré- 
goire X.  eut  oAc  la  multiplicité  des  Tribunaux  de  ]oflice  eflablis  dans  la  ville  tant  au 
nom  de  l'Archevêque,  que  du  Doyen  8c  Chapitre ,  ôc  réduit  cette  diverfité  de  tri- 
bunaux à  une  feule  Cour  commune  aux  uns  8c  aux  autres ,  en  ordonnailt  une  penfîon 
annuelle  au  Chapitre  ,  en  compenfation  de  la  part  qi>'il  pou  voit  avoir  en  la  jurildiiflion 
temporelle  ,  par  l'acquifition  qu'il  avolt  faite  des  Comtes  de  Forê5,8c  qu'ayant  cflê  en 
PolTcfîîon  durant  plus  de  quinze  ans,  d'cftre  ainfi  gouvernez  par  une  feule  Cour  (ecu- 
lierc  commune  aux  uns  &.  aux  autres.  Cependant  l'Archevêque  Bctaud  dcGoth  par 
umiouveau  traite  contraire  au  règlement  que  le  Pape  avoii  fait  par  une  bulle  fblcn*  " 
ncllcment  fulminée,  8c  contre  la  dcfenfe  cxprcfFc  du  Roy  ,  au  préjudice  des  cito- 
yens,  avoit  rétabli  la  jiiflicedu  Doyen  8c  du  Chapitre  ,  8c  paitagê  de  nouveau  ÔC 
de  fon  authoritéprivéccette  ]urifdi<5lion.  Qnc  d'ailleurs  durant  les  guerres,  qu 'avoient 
eu  les  Princes  leurs  voifins ,  l'Archevêque  8c  le  Chapitre  ,  au  lieu  de  les  garder  &  de 
les  défendre  comme  ils  efloient  obligez  ,  les  avoient  cxpofcz  à  plufîeurs  périls  .  8c  leur 
avoicDt  causé  de  grands  dommages,  tant  par  l'impuiflance  oiiiU  efloient  de  les  dé- 
fendre contre  les  infultes  de  leurs  voilîns ,  que  par  les  violences  de  leurs  officiers  j  qui 
bien  loin  de  les  protéger  comme  ils  dévoient ,  les  avoient  eux  mêmes  opprimez,  ce 
qui  les  avoit  obligez  de  recourir  à  des  princes  voifins ,  d'implorer  leur  protc^ion  « 
ficdefe  mettre  fous  leur  garde  ,  en  fc  fervanc  du  droit  où  ils  efloient  de  toute  an- 
cienneté, d'implorer  de  fcmblables  fecours,  quand  ils  en  avoient  bcfoin.  Et  qu'enfin 
s'eflant  mis  fous  la  protection  du  Roy  ,  fcul  capable  de  les  confcrvcr  efficacement  en 
paix  ÔC  en  repos ,  8c  dans  la  joûiifance  de  leurs  anciens  privilèges,  ils  avoient  cflc 
maltraitez  par  Ic^ officiers  de  1  Archevêque  ,qui  les  avoient  follicitez  pluficurs  fois ,  de 
fe  dtfiflcr  de  la  garde  du  Roy  :  qu'on  leur  avoit  oflé  la  garde  des  clefs  de  la  ville  dont 
ils  efloient  en  pDfrt  ffion  de  toute  ancienneté  :  qu'on  leur  avoit  défendu  d'impofer  âc 
de  lever  des  taille»  fur  les  habitans  pour  les  neceffitez  communes }  d'avoir  des  armes 

Eour  leur  dcfenfe  ,  une  Ecole  de  droit  civil  8c  canon  ,  fi:  des  profeffeurs  de  belles 
xtres  pour  l'inflruilion  de  la  jcuncJc  j  Se  que  s'eflant  voulu  oppofcr  à  ces  vexations  ^ 
injuftci  ,  le  grand  Vicaire  8c  l'oflîcial  de  l'Archevêque  ,  avoient  mis  la  ville  en 
interdit  Ecclcfiaftiquc ,  fins  que  l'Archevêque  ,  le  Doyen  ni  le  Chapitre  cufTenc 
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jamais  voulu  avoir  aucun  égard  aux  fupplicacions  des  citoicos  pour  lever  cet  inter- 
dit ,  qui  cAoit  d'un  grand  préjudice  i  cette  ville.  Sur  cjuoi  le  parlement  ayant 
fait  ajourner  l'Archevêque ,  le  Doyen ,  6c  le  Chapitre  pour  paroître  ou  par  eux 
ou  parleurs  procureurs,  pour  fournir  leurs  defcnfcs,  contre  les  griefs  £c  demandes 
des  citoiensi  nul  ne  s'cAaot  prcfcntc  après  Hx  citations  difictentes  faites  durant  la 
tenue  d'autant  de  parlemens ,  enfin  l'Archevêque  ,  le  Doyen  &  le  Chapitre  avoient 
adjourncz  de  nouveau  à  paris  pour  le  Dimanche  avant  celui  des  Rameaux,  fans  s'cArc 
prcfcntcz  ni  par  eux  ni  par  autres ,  le  parlement  fur  ces  défauts  les  aïant  contuma- 
ccz  déclara  faifant  droit ,  que  les  citoiens  cAoient  dans  la  (aifine  ,  Ce  comme  poflcf. 
Con  de  n'eftre  régis  que  parla  Juftice  feule  de  l'Archevêque  ,  &  non  du  Doyen  & 
Chapitre  j  qu'ils  eftoicnt  en  la  garde  du  Roy  ,  &  poircflîon  de  tous  les  droits  attachez 
à  cette  garde  dans  Icfqucis  il  falloit  les  défendre  ôc  confcrver  ,  ûuf  les  droits  de  pro- 
priété de  l'Archevêque. du  Doyen  Se  du  Chapitre,quand  ils  auroienc  purgé  &  amande 
la  contumace,  tant  au  Roy ,  qu'aux  parties.  Qiiui  attendant  le  Roy  mettoic  en  fa  main 
la  Jurifdiiflion  temporelle  ,&  toute  la  temporalité  de  la  ville  de  Lyon  &  de  fes  dépen- 
dances appartenances  aufdits  Archevêque ,  Doyen  ,  &  Chapitre  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  cuf- 
fcnt  purgé  &  amandê  leur  contumace. 

Cét  arreft  fut  prononce  en  parlement  à  Paris  le  Mecrcdy  après  la  fefle  de  l'inven- 
tion fâintc  Croix  l'an  1331.  c'eft  k  dire  au  parlement  de  Pafques.  Et  comme  en  venu 
de  cét  Arreft  le  Roy  avoir  en  fa  main  tout  le  temporel  de  l'Êglife  de  Lyon  ,  outre  le 
Juge  d'appel  Se  de  relfort  qu'il  avoir  auparavant ,  il  établit  un  juge  Royal,  ou  Lieute- 
nant du  Bailli  de  Mafcon  &  Seoechal  de  Lyon  pour  les  premières  procédures,  &  deux 
autres  ficges  Royaux  dans  les  terres  de  la  Comté  de  Lyon  ,  l'un  à  faint  Symphorien  le 
Chaftcau  ,  &  l'autre  k  Poilly  le  Monial  auprès  de  la  ville  d'Anfe ,  ce  qui  irrita  gran- 
dement l'Archevêque  ,  &  le  Chapitre  ,  parce  que  par  les  traitez  faits  avec  Philippe 
le  fiel  ,  &  les  Rois  (es  fucccflcurs ,  il  avoir  toûjours  cfté  die  que  les  officiers  Royaux 
ne  pourroicnt  point  rcfider  dans  les  terres  du  Chapitre  pour  éviter  les  conflidioaS) 
de  juri(di<flion  fur  quoy  depuis  pluflcurs  requedes furent  prefcntées  au  Roy  de  la  parc 
tic  lArchcvéque  Se  du  Chapitre,  &  ces  fieges  de  Juftice  fupprimcz  comme  inutiles  , 
&  contraires  à  l'exécution  des  traitez.  Il  fut  aulfi  défendu  au  garde  du  fceau  Royal  efta- 
bli  dans  la  Sencchaulfce  de  Lyon  d'cmpcrchcr  par  lui  ,  ou  par  autre  ,  la  Juridic- 
tion haute  &  balTc  de  l'Archevêque  Ù  du  Chapitre  dans  leurs  rerres  i  &  de  ré- 
duire les  (crçens  Royaux  du  refTorc  ,  que  l'on  difoit  eftre  plus  de  cent ,  au  nom> 
bre  de  fix  ,  ièulemcnt  :  Ordonnances  ,  qui  ne  fubfiftcrent  pas  long  -  temps  ,  com- 
me nous  verrons ,  fie  qui  furent  prés  d'un  fiecle  ,  des  occafions  continuelles  de  plain- 
tes à  nos  citoiens  ,  (C  de  querelles  entre  nos  Rois ,  nos  Archevêques  6c  le  Chapitre  » 
aulTi  bien  que  reftabliffcment  du  relTonà  Màcon  ,  ou  fâine  Gcngoul  nommé  le  ref- 
fort  de  Lyon. 

Ce  fut  fur  de  femblables  plaintes  touchant  l'office  du  Gardiatear ,  que  le  Roy 
l'an  1333.  A  U  requefte  de  nos  citoiens  ordonna  que  cét  office  fut  uni  d  celui  du 
Bailly  de  Mafcon.  La  manière  dont  cette  Ordonnance  fut  drefféc ,  eft  une  mar- 
que finguliere  de  l'aflèdion  du  Roy  envers  nos  citoiens ,  6c  mérite  d'cftrc  confer- 
vêe  dans  l'hiftoire  comme  le  gage  le  plus  pretieux  de  cette  bonté  Royalc  envers  nos 
habitans. 

„  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  tous  ceux  qui  verront  ces  prc- 
j,  fentes  lettres  falut.  Comme  nous  ayant  entendu  ,  qu'il  plairroic  moult ,  6c  Icroit 
„  agréable  aux  habitans  de  la  Cité  de  Lyon  fur  le  Rhofne  ,  que  noftre  amé  6c  féal 
„  Chevalier  Philippe  Seigneur  de  Chauvirey  noftre  Bailly  de  Mafcon  ,  fut  6c  foie 
„  leur  Gardien  réputé  par  nous,  favoir  faifôns  ,  que  s'il  plait  aux  habitans  qu'il 
,,  le  foit ,  il  nous  plait  6c  le  voulons ,  l'eftabUifons ,  6c  députons  leurdit  Gardien  i  y 
„  demeurer  tant  qu'il  nous  plaira,  és  gages  accoufturaez ,  8c  lui  donnons  pouvoir, 
„  6c  fpecial  commandement  de  faire  toutes  chofes  6c  chacune  appartenant  à  ladite 
„  garde.  Si  mandons  à  tous  à  qui  il  appartient ,  que  entendent ,  ôc  obeiflcnt  diligem- 
„mene  a  l'y  és  chofes  qui  y  appartiennent ,  6c  au  cas  dcffufdit  qu'il  plaira  aufdits 
citoiens ,  nous  voulons  que  tous  autres  Gardiens  (bient  oftez.  Ces  lettres  furent  ac- 
cordés fur  le  rapport  de  Rcmond  Saquet  Confciller  au  Parlement ,  qui  depuis  fut  Ar- 
chevêque de  Lyon  après  Henry  de  Villars  fécond  du  nom,  ayant  auparavant  cfté  Evo- 
que de  Teroùane. 

L'eloigncmentde  Mafcon,  ou  le  Sencchal  fa  i  foit  fa  refidence  ordinaire  avec  le 
juge  des  appeaux  pour  le  reflort  6c  la  Juftice  du  Roy  ,  incommodoit  beaucoup  les 
habitans  de  Lyon  ,  qui  prcfentcrent  au  Roy  leur  requefte  pour  le  fupplier  de  vouloir 
eftablir  i'audiancc  6c  la  Juftice  du  rcffurt  au  Bourg  de  l'inc  Barbc  auprès  de  Lyon  fuc 
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les  terres  du  Roïaume .  pour  y  eftre  fixes  à  perpétuité.  L'Archevêque  avoit  auiï.  fup- 
phc  c  ROI  ,  de  retirer  de  la  ville  le  Gardiaieur .  qui  eftoit  de  la  part  de  fa  Maicftc 
eltabli  comme  un  infpcdcur  pour  la  confervation  des  Privilèges  des  citoiens  & 
pour  la  garde  des  droits  Roïaux.  L'Archevêque  prctcndoit  que  ce  Gardiateur  por- 
lou  un  notable  préjudice  à  la  jurifdiélion  ,  laquelle  il  difoit  eftrc  cmpcrchcc  par  cet 
otfacier,  quicftant  ordinairement  un  homme  de  qualité  .  &  homme  d'efpce,  &  de 
U  Cour,  avou  beaucoup  de  crédité  d'authoritc  dans  la  ville  ,&  s'intetcfToit  ardem- 
ment pour  les  droits  du  Roy  &  pour  favorifer  les  citoiens  contre  l'Eglife  fous  prctex- 
fc  de  là  charge     de  fa  commifllon.  Le  Procureur  &  les  citoiens  foutenoient  contre 
1  Archevêque ,  que  la  tranladion  faite  entre  Philippe  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re 1  Archevêque  &  le  Chapitre  ,  portoit  que  le  Gardiateur  demeureroit  i  Lyon  • 
Archevêque  au  contraire  difoit  que  ccttre  tranfadion  n'en  parloir  pas  &  que  fi 
c  Gardiateur  avoit  demeuré  dans  la  ville ,  c'eftoit  du  temps  que  la  luftice  temporel- 
le avoit  eltc  mifc  fous  la  main,  du  Roi.  Le  Roi  députa  des  commifTaires  tJour  infor- 
mer lur  les  demandes  de  l'Archevêque  &  des  citoiens ,  &  par  arreft  de  la  Cour  donné 
a  1  ans  le  6.  Juillet  13x8.  II  futdit  que  le  Gardiateur  député  du  Roi  pourroit  faire  fa 
relidencc ordinaire  dans  la  ville,  &  mefme  qu'il  eftoit  ncceffaire  qu'il  y  demeurât , 
pour  exercer  l«  fon(flions  de  fa  charge  ,  qui  requeroicnt  li  prefence ,  fans  fe  meflcr 
pourtant  des  affaires  qui  appartienJroient  à  la  )ufticc  temporelle  de  l'Archevêque, 
mais^lcuiement  en  ce  qui  conccrncroit  la  garde:  Et  il  fut  ordonné  au  Bailly  de  Mâ-  PreaT« 
con  de  faire  exécuter  cet  arreft.  Q.)ant  à  la  rct^ucftc  des  citoiens  pour  le  fiege  de.  ap. 
pcllations ,  le  ROI  après  avoir  fait  examiner  diligemment  l'affaire  dans  fon  coofcil  . 
voiant  que  cet  etablilicment  au  Bourg  de  Tlfle  Barbe  ne  prcjudicioic  en  rien  à  fes 
^roits,  m  aux  droits  d  aucun  autre  ,  &  qu'il  pouvoit  eftre  utile  à  f«  fujets  les  habitans 
de  Lyon  ,  leur  accorda  leur  demande  ,  &  par  fes  lettres  patentes  données  à  Vincennes 
au  mois  de  Décembre  13x8.  Il  ordonna  que  le  fiegc  du  reffori  feroit  mis  au  Bourg  de 
me  -  Barbe  ,  que  le  Juge  du  relTort  &  autres  officiers  .4  ce  neccfTaires  y  feroienc 
leur  aauclJc  refîdcucc  ,  &  qu'il  oftoit  pour  toûjours  de  la  ville  de  Mafcon  ce 
icge  de  rcllort ,  qui  demeura  environ  quarante  cinq  ans  cftabli  en  ce  Bourg  de 
J  111e- Barbe.  ** 
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Cette  I ne  célèbre  depuis  tant  de  fiecles  ,  pour  avoir  cftc  la  retraite  de  tant  dc,?UVr 
Saints  .  élever  dans  un  Monafterc ,  oiidu  temps  de  Charlemagne  &  de  l'Archevêque 
Lcydradus.  il  y  avoit  quatre  vingt  &  dix  Rcligieux.a  bien  changé  de  face  par  les  mal- 
Heurs  des  temps  ,  &  par  les  ravages  des  hérétiques  du  fiecle  paflc ,  qui  pillèrent,  fac- 
cagerent,  brûlèrent,  &  renvcrfcrent  de  fond  en  comble  cette  puifTante  Abbaïc 
comme  le  déplore  le  ficur  le  Laboureur  Prévôt  de  ce  Monaftere  fecularifc,  depuis  l'an 
ll^dè  Ty^J""  ^  pour  titre.  Us  Mafurts  it  l' Abb^je  nicj^le  dt  Clfit-B^r- 

Cette  Ifte  qui  eft  au  milieu  de  la  rivière  de  Saône  en  defccndant  de  Mafcon» 
clt  a  une  petite  demi  heuc  au  dcfflis  de  Lyon  entre  le  village  de  Cuires  qui  cft  au 
levant  lur  le  bord  de  la  riv.ere  &  le  village  de  faint  Rambert  ,  qui  cft  le  Bourg 
dellftcoufut  eftabli  le  fîcge  des  appeaux,  fitué  au  couchant  fu^  l'autre  bord  de 
ia  rivierc. 

Cette  Ifle  à  vers  le  Nort  un  grand  rocher , fort  élevé ,  qui  par  lobftacle  qu'il  met 
en  ce  lieu  au  cours  hbre  de  la  rivière  a  contribué  A  la  formation  du  refte  de  rifte  par 
Jcs_  labiés  &  les  terres  qui  s'y  font  arreftées.  Elle  fut  d'abord  nommé  Iflc-Ba.barc  . 

7  r"..  P^'"  n'cftant  au  commencement  qu'un  écueil  fauva^e  &  ftc. 
nie,  ou  ion  ne  voïoit  que  des  ronces  &  des  Epines  ,elle  n'cftoit  pas  un  lieu  pro- 
pre a  fournir  aux  hommes  des  habitations  commodes.  On  tient  que  cette  horreur  na- 
turel  c  ,  qui  la  rendoit  inhabitable  ,  en  fît  une  retraite  feure  à  quelques  chrefticns  du- 
rant  la  perlecution  de  l'Empereur  Scvere  ,  après  que  cét  Empereur  n'eut  fait  qu'un 

t     X  X  c      '"^  P"    maffacrc  de  fes  habitans ,  qui  s'eftoient  atta- 

chez  i  la  fortune  dAlbinus  fon  compétiteur  i  l'Empire.  Il  obligea  par  ce  moyen  les 
plus  timides  des  fidèles ,  qui  fe  dcfioient  de  leur  conftance  à  foûtenir  la  foi  Chreftien- 
nc  au  milieu  des  tourmens ,  pour  fc  dérober  aux  violences  de  ce  perfecuteur ,  de  chcr- 
cûcr  dans  cette  ifle  une  retraite ,  où  enfin  plufieurs  Chreftiens  plus  fcrvcns  fe  devoûe- 
Knt  depuis  i  un  martyre  plus  long ,  y  menant  une  vie  fainte  &  laborieufe  à  la  manière 
des  Anachorètes  de  la  Thcbaïdc. 

U  fainteté  de  ce  lieu  ,  &  fon  antiquité  ont  donné  occafion  à  beaucoup  de  fables , 
que  Mooheurle  Laboureur  a  fagcment  réfutées  dans  fes  mafures  ,  &  que  je  ne  refuie- 
ray  pas  icy  les  fables  ne  devant  point  entrer  dans  le  corpsd'one  hiftoire  :  outre  que 
m  citant  reOerrc  dans  1  enceinte  de  Lyon  ,  pour  en  écrire  THiftoire  Civile  ,  ians 
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toucher  à  celle  de  la  Province  ,  qu'autant  qu'il  cft  neccflaire  pour  demcfler  les  af*. 
faires  qui  s'y  font  pafTces ,  je  ne  dois  pas  faire  des  excurHons  inutiles  fur  celles  des 
pays  voinns. 

Je  dis  donc  que  par  le  Bourg  de  Tlfle  ,  où  fut  eftabli  le  ficge  Royal  du  ref- 
fort  &  des  appellations  ,  il  ne  faut  pas  entendre  l'ide  mcfme  ,  qui  n'cdoit  qu'un 
cloiftrc  régulier  trop  ferré  d'ailleurs,  pour  pouvoir ,  outre  les  Religieux,  fournir  des  ha- 
bitations commodes  à  des  ofHciers  de  Jullicc  ,  &  des  lieux  propres  à  tenir  des  plaids , 
&  des  audiances  publiques. 

Ce  n'cft  pas  que  cette  iHc  n'ait  cftc  une  habitation  commode  aux  Romains ,  puif- 
qu'jl  y  rcftedes  vcftigcs  d'antiquité  de  ces  temps-là  ,  aflcz  confidcrables ,  pour  nous 
faire  voir  qu'elle  n'edoit  pas  un  lieu  deferc ,  ni  ii  barbare  fous  leur  domination.  }'y  ay 
remarque  quelques  bas  reliefs  de  tombeaux  d'un  aflcz  bon  goufl:  ,  qui  méritent  d'ê- 
tre confervez  dans  noftre  hiftoire.  L'un  reprefente  les  quatre  faifons  fous  les  figures 
de  quatre  génies,  qui  font  aiflcz  comme  le  temps ,  dune  ils  diftingucnt  les  parties  dans 
le  cours  d'une  même  année.  Le  printemps  porte  un  panier  de  Beursjl'efté  uu  pa- 
nier rempli  d'Efpics ,  avec  des  Pavots ,  fymboles  de  l'abondance  de  cette  faifon. 
L'Automne  un  panier  de  raifins  avec  la  fcrpe  ,  qui  fertà  les  couper:  l'hiver  tient 
un  licvre  parles  pâtes  de  derrière,  &  à  un  voile  fur  la  tefte  tant  pour  reprc  Tenter  le 
froid  ,  que  le  Ciel  couvert  Sc  nébuleux  en  cette  fiifon.  Aux  angles  de  la  bordure  font 
les  figures  du  Rhofne  Scde  la  Saône  ,  &  au  defliis  de  l'Epitaphe  cft  la  figure  d'une 
Gafche,  dite  en  latin  A/eia ,  dont  j'ay  explioué  l'ufagc  au  premier  livre  de  cette  hif- 
toire &  en  (â  prcparationi  L'autre  bas  relief  a  les  images  à  demi  corps  de  Bacchus,  d'uo 
Dieu  Sitvain  >  de  Pan  avec  fcs  fiflccs ,  5c  d'un  Faune. 


PlCttTCl  fX. 


Si  l'Archevêque  avoit  inquiète  les  Profefleurs  des  Lois,  le  Gardiatcur  &  les  Juges 
Royauxj  les  Gardiateurs  n'inquietoient  pas  moins  les  citoicns,  par  la  conduite  qu'ils  tc- 
noient  :  parce  que  lors  qu'il  arri voit  que  quelqu'un  d'eux  avoit  eu  querelle  avec  un  au- 
tre ,  fous  prétexte  qu'ils  eftoient  tous  également  fous  la  garde  du  Roi  ,  &  que  c'cftoic 
violer  cette  garde  que  de  faire  quelque  injure  à  un  ciioicn  ,  le  Gardiatcur  les  tiroit  en 
juftice  au  nom  du  Roy  ,  fous  la  garde  de  qui  ils  eftoient.  Ainfi  ils  eftoient  obligez  de 
çomparoîtrc  devant  deux  tribunaux  ,  devant  celui  de  l' Archevêque  qui  avoit  la  Juftice 
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ordinaire  ,  &  dcvanc  le  Juge  Royal ,  devant  qui  le  Gardiatcur  les  citoit  &  les  faifoit 
condamner  à  des  amendes  au  profit  du  Roy.  Ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roy 
l'an  1 318.  Et  le  Roi  faif.mt  droit  fur  des  plaintes  fi  rai/onnables ,  écrivit  au  Bailly  de 
Mafconficifon  lieutenant ,  pour  faire  cclTer  ces  pourfuitcs  )  difânt  qu'il  n'eftoit  pas 
jiille  qu'une  mc/tnc  faute  fut  punie  deux  fois  fie  que  puifque  l'Archevêque  avoir  la 
jiifticc  immédiate  ,  il  lui  en  falloit  laiflcr  toute  l'attribution.  Qjc  ce  n'eftoit  point  ion 
intention  de  condamner  à  des  amendes  les  citoicns  de  Lyon  pour  defcmblables  fau- 
tes ,à  raifon  de  la  garde,  qui  eftoit  eftabiie  en  faveur  des  citoiens  ,  pour  la  confcr- 
vation  de  leurs  privilèges  &  non  pas  pour  les  inquiéter.  Sur  quoi  il  faut  avertir  que 
de  Rubys  s'eft  trompé  quand  il  a  dit  que  ce  Gardiatcur  eftoit  le  même  que  le  Maître 
des  forts  ,  qui  avait  la  connotf/tnce  de  la  jortie  des  Marchandifes  de  contrebande^  de  l'ancien 
droit  de  rcfve  (jr  traite  foraine ,  de  la  fortie  de  l'or  à"  de  C argent ,  armes  autres  chofes  : 
dont  la  fortie  hors  le  Royaume  efi  défendue  par  les  anciennes  ordonnances.  S'il  avoit  faic 
reflexion  ,  que  ce  Gardiatcur  avoit  efté  eftabli  avant  que  nos  Rois  cuflcnt  acquis  le 
domaine  de  Lyon  ,  il  auroit  vu  que  n'ayant  nuls  droits  de  cette  nature  ,à  lever  ,  ni 
aucune  jurifdiclion  fur  l'entrée  ou  fortie  des  Marchandifes ,  ce  n'eftoit  pas  l'offi- 
ce du  Gardiatcur  d'exiger  de  fcmblables  droits  ;  mais  un  office  de  pure  protc(flion 
pour  la  confcrvation  des  Privilèges  j  &  que  nos  Rois  bien  loin  d'en  faire  leurs  fer- 
miers ou  les  cxaélcurs  de  leurs  droits  ne  voulurent  pas  rocfmc  que  ces  Gardia- 
teurs  tiraflcnt  des  cmolumens  de  ceux  qu'ils  gardoient  depuis  que  Lyon  fut  annexé 
à  la  couronne  ,  parccque  c'cft  du  devoir  des  fouverains  de  garder  &  de  protéger 
leurs  fujcts. 

QMel(juc  foin  que  prit  ce  noi  de  traiter  favorablement  fes  nouveaux  fujets  de  cet- 
te ville  lis  eurent  fbuvcnt  des  occafions  de  nouvelles  inquiétudes ,  par  la  conduite 
que  tenoicnt  fcsoffiLicrsà  leur  égard.  L'une  des  plus  confiderablcs  fut  pour  le  fait  des 
roonnoies.  Il  s'y  eftoit  fait  de  grands  changcmcns  fous  les  règnes  de  Philippe  le  Bel  » 
de  Louis  Mutin  ,  de  Philippe  Te  Long ,  &  de  Charles  le  Bel ,  qui  caufbient  de  nota- 
bles préjudices  au  Royaume  ,  comme  la  plûpartde  nos  hiftoriens  ont  remarque  auffi- 
^icn  que  les  étrangers.  Le  Roy  Philippe  de  Valois  auflî  tôt  après  fon  avènement  À  la 
couronne  chercha  les  moïcnsd'y  rcmcdicr.ccla  parok  dans  une  de  (es  Ordonnances  du 
15.  Mars  1331.  où  il  dit, 

.  Comme  au  temps  que  nous  vinfmcs  au  gouvernement  de  nôtre  Royaume,  les  *' 
î^rclats ,  Bâtons  ,&  le  commun  peuple  de  nôtre  Roiaume  fc  complaigniflcnt  gric-  " 
•  cmcntànous,  par  pluficurs  fois,  de  l'étac  des  monnoyes  ,  qui  lors  eftoienc  fi** 
foibics  ,  &  couroicnt  pour  fi  grand  prix  ,  que  tous  en  cftoicnt  moult  grevez  ,  '* 
&  endommagez  ,  tant  pour  toutes  Marchandifes  ,  denrées  ,  vivres  ,  journées  ** 
d'ouvriers  ,&  autres  chofes,  qui  eftoient  desordonncment  chères  en  moult  d'au-" 
très  manières, en  nous  requeranc  quel  rcmcdc y  voulfiflions  mettre  par  telle  voye  " 
que  Icfditcs  tîionhoyes  fulFcnt  miles  &  ramenées  à  leur  droit  poids  &  cours.  Et** 
Nous ,  ajoûtoit-il ,  qui  toujours  avons  fingulier  dcfir  de  diligemment  &  curieu-  ** 
/cmcnt  entendre  au  bon  gouvernement  de  noftre  Royaume  ,  6c  fiar  TEftat  d'icelui ,  " 
en  telle  manière  ,  que  ce  foit  à  la  paix  Se  tranquillité  de  nos  fujets ,  &  au  profit  '* 
commun  de  noftre  Roïaumc ,  cnclinans  à  leur  rcquefte ,  fimes  appeller  à  Paris  parde-  " 
vaut  nous  en  noftre  grand  confcil  aux  Brandons ,  qui  fut  l'an  1318.  les  Prélats ,  Ba- 
rons  &  bonnes  villes  de  noftre  Royaume  ,  pour  avoir  con/êil  >  &  avis  comment  &  " 
par  quelles  voies  Icfditcs  monnoïcs  pourroicnt  cftrc  mifesen  leur  droit  cftat  jà  la  rc-  ** 
quefte  de  tous  Iciqucis  &  par  leur  confcil,  Nous,leldites  monnoyes  mifmes,  &  rame-'* 
nanics  en  leur  droit  co<irs  6c  eftat  tel  comme  elles  cftoicnt  au  temps  de  Monfcigneur  '* 
faine  Louis,  fi  comme  il  appert  plus  pleinement  par  les  ordonnances ,  qui  fur  ce  en  fu-  ** 
rcnt  faites  &  publiées. 

Enfuitedc  cette  dcliberaeion  le  aoi  fit  une  Ordonnance  en  1315).  dans  laquelle  il 
parle  en  ces  termes. 

Nous  qui  dcfiron-i  le  bon  eftement  de  nôtre  Roïaumc  &  de  le  gouverner  en  paix  &  " 
Juftice  fie  en  tranquillité.avons  ordonné  avec  délibération  de  nôtre  grand  Confcil,  fie  " 
avec  le^  Prélats ,  Barom,  &  commune  de  nôtre  Royaume  de  faire  bonne  monnoye  ** 
de  la  valeur  fie  de  la  loi  de  celle  du  temps  de  Monfeigneur  faint  Loiiis.jadis  nôtre  de-  " 
vancicr  ,  fie  fur  ce  avons  fait  les  ordonnances ,  qui  enfui  vent.  &:c.  '* 

Le  Roi  ordonna  qu'on  fit  divcrfcs  cfpeces  de  monnoyes ,  fie  voulut  qu'elles  eulTcnc 
cours  du  jour  de  Pafques  prochaines  Cependant  il  avoit  permis  au  peuple  de  cette 
ville  de  payer  les  loyers  des  maiibns  aux  propriétaires  en  foible  mtmnoyc  jufquesa 
ce  qu'il  en  ordonnât  autrement.  Cela  fit  de  la  peine  aux  propriétaires ,  qui  par  les  au- 
tres ordonnances  communes  à  tout  le  Roùumc  eftoient  obligez  de  faire  leurs  .paye- 
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mens  en  nouvelles  monnoycs.  Ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  koi  ,  qui  fut  oblige 
d  écrire  a  fon  Bailly  de  Mafcon .  que  fans  avoir  égard  à  cette  ordonnance  donnée  en 
faveur  du  peuple  de  cette  ville  ,  il  laifTa  lévcrlcs  loyers  des  maifbns  à  telle  monnoyc 
que  voudroiem  les  Bourgeois  ,  n'eftant  pas  fon  intention  de  faire  des  ordonnances 
n»0Vcllçs  pour  la  ville  de  Lyon.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  peine  que  fit  à  nos  citoicns  ce 
changement  des  monnoycs.  Car  comme  cette  ville  eftoit  frontière  des  cftats  de  plu- 
ficurs  Princes  étrangers ,  &  d'un  grand  commerce  avec  les  provinces  voi fines  .  elle 
caoït  en  poOcflion  de  recevoir  toutes  les  monnoycs  qui  avoient  cours  fur  les  terres  de 
ces  Princes.  Cependant  nos  rois  avoient  défendu  dans  tout  leur  royaume  ces  cfpeccs 
ccrangeres.qiiictoienc  de  plus  bas alois  .que  les  monnoycs  courantes,  depuis  nue  Phi. 
l.ppe  de  Valois  les avoit  rétablies  fur  le  pied  de  celles  de  S.  Louis.  Et  depuis  qu'il  avoic 
acquis  le  plein  domaine  de  cette  Ville  ,  fes  Officiers  n'en  vouloient  pas  permettre  l'in- 
troduûiondans  leroiaumejjufquesUque  le  Bailly  de  Mafcon  avoit  fait  f«?cller  par 
les  Sergcns  &  Notaires,  les  comptoirs,  banques,  &  coffres  forts  des  Marchands  de  cette 
ville.  &  fait  inventorier  toutes  les  di  verfes  efpcces  qu'ils  pou  voient  avoir,  fous  prétex- 
te que  I  on  avoit  apporte  dans  la  ville  quantité  de  monnoyes  du  Duc  de  Bouroo-nc, 
q^ui  eftoient  fort  aftoiblies  au  defTous  du  titre  de  celles  de  France.  Quoique  Ion  n'eu; 
r.cn  trouve  de  ces  monnoyes  de  Bourgogne  .  on  n avoit  pas  laiffe^e  flifir  &  darrc- 
fter  les  cffets^dc  pluficurs  bourgeois.  &  même  la  pcrfonne  de  Pierre  de  Pompierre.  l'un 

tn^t\  nrfrî         f   V ^  °"        f'''  ^  ^afcon  ,  &  enfermer 

dans  les  prifons  royales.  L  Archevêque  ôc  les  citoyens  en  portèrent  leurs  plaintes  au 

rui:  vZ^'u  ^""damner  abfolument  ce  que  fes  Officier,  avoient  fait  »  ni  fi- 

cher  1  Archeveqiie,  &  IcsBourgcois  ,  leur  écrivit,  pour  les  appaifcr  ,des  lettres  de  ca- 
chet pleines  de  demonftrat.ons  d'amitié  &  de  defir  de  coJLver  leurs  Privilèges , 
comme  .1  ordonna  au  Bally  de  Mâcon  de  les  conferver  dans  leurs  Privilèges  i  de  fair^ 
,r   !j,Tr  P"'^";^''*^  ^"  'il^"té  Pierre  de  Pompierre  fous  cautionïuffifan^ 

;^ôc'e7ur«  d^^t  offiders.^"'''"  "  '  ^  ^^"^  ^^^^  ^« 

dc^nle^ni'fi?"  lf^^}'^^<^^cnt  du  fiegc  des  appellations  au  Bourg 

Dour   m„r^  I    ^""f  r^'^V''  '  °"      ^'^^^^^  '''"S  -  '^"^P^  l'exécution  .  £ 

nf^înTrir  ^'^'^'^^■^'^'^.«^4  «^l^gé  de  Lyon  .  qui  fur  des  refcripts  de  la  Cour  ro- 
"es  P^iT^'  Juftices  Ecclefiaftiques  hors  de  la  ville,  contre 

ies  Privilèges  quils  avoient  obtenus  de  pluficurs  Papes  de  n'cftre  point  citez  de- 
r.cu,«,.^,3.  vant  des  tribunaux  étrangers.  Il  ordonn'a  donc  au  Llly  &    u         1^  «^^^^^^^^ 
de  ne  point  iaiffer  connoître  d'aucune  acflion  temporelle .  au  Doyen  &  au  cïapi- 

ZaÎ     r"  P""'  P^I^     «^^«^'"«^     ordonna  de  régler  &  de 

modérer  les  taxes  que  le  Chapitre  avoit  impofées  fur  le  poiffon  qui  eftSit  appor! 
chaîiïlée.         "viere  de  Saône  ,  &  dont  les  droits  fe  pVyoientau  péage  de  Ro- 

A.^M  "a  ^"^T  P  a" filj"'  P^^'"'«  nos  citoiens  en  ce  changement 
de  Maiftres.  Ils  eftoient  en  poMon  de  la  garde  de  la  ville,  dont  ils  avoiïnTles 

tl  nTnl'  A     ^  ^''y  '  ^      '^"^  ^voient  efté  conLvée 

confi?i,«Sn  r  ^Tr'  déclarations  des  Archevêques  en  la 

confirmation  des  privilèges,  franchifcs,  &  immunitez  de  la  ville.  Cependant  on  vou- 

m  fflLeTëntve^^  m"  ''^"^''T  '  ^  ^^^"^  P'^»""  ^  '  or'donna  aux  c^r!^. 
d^m  ce  te  Maçon  pour  la  reformation  de  ce  pays.de  s'informer  de  la  manière 

moL  r     /  cneremifc  aux  citoicns  .&  d'ordonner  ce  qu'ils  iugeroient  à 

n7c  toC  ^cir  "  -^T"^^-^  de  la  ville.  Sur  quoi  ces  Comliffai^ef  citerenc 
ruaicrî'an  eux  pour  entendre  leurs  raifons  &  pour  leur  faire 

es   coLlnd^^^^^^^  après  le  Bailly  de  Màcon  ,  qui  eftoit  Francon  d'Avenie- 

leurVre^dtlct^cïf""^^^^  '  ^'^^  '-y-><l<= 

bli  &  i"ns'tLt.  le?"/'  Confulaede  Lyon  fut  folemnellcmcnt  efta- 

bl  &  dans  toutes  les  formes  Juridiques  par  ordre  du  Roi  Philippe  de  Valois  Voici  U 

ÏÏuZéicZZr^"^"^^^^^^^^  ^"^      requefte^p^reféntée  par  Bcrnird 

de  Pnml       M  '  C'^'^^"^" .  Ayraon  de  Durchia.L^iiis  de  Varey  ,  Pierre 

t  S-nl'He  I  ^"^"'"^  .Barthélémy  de  Varey  .  fie  Eftienne  de  Villeneu! 
M'=  Bart£^^^       M''V'-V"°'".i"  citoicns  &  habitans  de  ladite  ville  à 

fL  S.ici  ^  T  doacur  és  loix  ,  Se  Lieutenant  de  noble  &  puif- 

fliSr/..?  ''P'a'^'^  Chauv.rey  Chevalierdu  Roy  &fon  Bailly  de  Mafcon.W 
taire  publier  Se  cnrcgiftrcr  tous  les  Privilèges ,  lettres  patentes  &  amrcs  a<flcs  con^r. 


PCCUTCI  J4. 


PreuTC«  107. 


nu. 


Preuvet  lol. 


de  la  Ville  de  Lyon>  479 

nam  les  grâces ,  îmmunitcz  ,  franchifcs  ,  libériez  accordées  &  confirmées  par  nos 
Rois ,  à  la  communauté  descitoicns&  habitans  de  la  ville  de  Lyon.  Ce  Viguicr  ou 
Lieutenant  du  Bailly  de  Mafcon  &  Scnechal  de  Lyon  ,  addrefla  des  letirci  à  tous  les 
Curez  ,  6c  Vicaires  des  parroilTes  pour  annoncer  dans  leurs  Eglifes  de  Sainte  Croix , 
dcfaint  George ,  de  faine  Romain,  de  faim  Paul,  de  faint  Pierre  les  Nonnains, 
de  faint  Nizier ,  de  faint  Vincent ,  &  de  noftre  Dame  de  la  Plaiiere  de  la  ville  Se 
diocefe  de  Lyon  ,  que  le  quinzième  de  Décembre  ,  ledit  Viguicr,  ou  Lieutenant,  ou 
le  Scnechal  de  Lyon  ,  ticndroit  fes  afTifcs  folennellcs  au  Bourg  de  l  lflc- Barbe  ,  oà 
dévoient  cftrclûës,  publiées  ,&  enrcgiftrces  toutes  les  lettres  patentes,  Privilèges, 
grâces ,  &immunitez  accordées  à  la  communauté  des  citoiens  fie  habitans  de  la  vil- 
le de  Lyon,  8c  que  (i  quelqu'un  a  voit  à  contredire,  &à  s'oppofer  à  ces  grâces  & 
privilèges,  qu'il  vint  faire  (es  oppofitions  audit  lieu  ,  où  fes  raifons  feroient  ouies  fiC 
examinées  juridiquement.  On  avoit  fait  auparavant  fignificr  la  mefme  chofc  au  fubf- 
titui  du  Procureur  gênerai  du  Roi  dans  le  Bailliage  de  Mafcon  ,  &  au  procureur  Ge- 
neral de  1  Archevêque  Guillaume  de  Sura  Comte  de  Lyon  ,  qui  avoit  fjicccdé  depuis 
quatre  ans  à  Pierre  de  Savoye  deccdé  ,  fie  qui  le  premier  de  tous  nos  Archevêques 
prit  le  titre  de  Comte  de  Lyon  après  fon  traité  fait  avec  le  Roi  pour  tenir  de  lui  la 
Comté  de  Lyon  cti  fief,  fcnfuite  de  la  ccflîon  qu'il  lui  avoit  faite  des  droits  de  fouvc- 
rainetéj  titre  fie  qualité  de  Comtes  de  Lyon  ,quc  tous  les  Archevêques  ont  retenu  juf- 
qu'i  prefent  ,  fans  qu'il  leur  ait  jamais  cftc  contcftéi 

Le  jour  dcftiné  à  ces  aflifes  le  Viguier  Barthélémy  de  Montbrifon ,  s'eftanc  rendu 
au  bourg  de  llflc,  après  avoir  vû  les  témoignages  du  cure  de  faint  Nizier ,  dans  la 
parroiflc  de  qui  cftoic  Jaqucmct  Florain  fubftitut  de  Geoffroy  du  Bois  procureur  gê- 
nerai du  Roy  dans  le  Bailliage  de  Mafcon,  8c  du  cure  de  faint  Romain  ,dontGuichard 
Papillon  Archipreftre  d'Ambournay  fie  procureur  gênerai  de  l'Archevêque  eftoit 
parroiffien  ,  qui  attcftoicnt  que  le  jour  des  aflTifcs  leur  avoit  eAê  dûement  fignifié  ,  Se 
ce  qu'on  y  devoir  traiter  j  ledit  Viguier  monta  fur  fon  rribunal  .  afllftê  de  deux  No- 
taires Royaux  ,  fie  aïant  fait  citer  les  Confuls  fie  Confeilicrs  de  ville  pour  appointer  leur 
rcqucfle  i  ils  fc  prelênterent  accompagnez  de  quinze  autres  Bourgeois  de  la  ville ,  de 
Guillaume  de  Varcy  dit  de  Tunes ,  Guilict  LyatarJ  ,  Berthct  Fillatre  ,  André  dô 
Pompierrc  ,  Efticnne  de  Chaftcauvicux  ,  Michclet  de  Fayfins ,  Guillemon  Fournier , 
laquemct  Gencveys ,  François  Serat ,  André  de  Verge  ,  Jean  du  Puys ,  Jean  Bochc- 
rai ,  GuilIct  Charretier,  Hugues  de  Verge ,  fie  Gery  Bonfaotin  j  qui  tous  au  nom  de 
la  Communauté  fie  de  tous  les  citoiens  fie  habitans  de  la  ville  ,  requirent  ledit  Viguier 
de  vouloir  procéder  à  la  vérification  de  leurs  Privilèges  j  dont  Icdure  fut  faite  en  pre- 
fcncc  de  Jaqucmct  Florain  fublliiut  de  mai ftre  Geoffroy  du  Bois  procureur  gênerai 
du  Roi ,  dans  le  Bailliage  de  Mafcon  ,  de  Pierre  Gerardin  Chancelier  de  la  cour  fc- 
culierc  de  Lyon,  d'Efticnne  de  Builly  damoifeau  ,  Prévôt  de  Lyon  pour  le  Seigneur 
Archevêque  ,  fie  d'Eftienne  de  Loyctcs  fcrgcnt  de  la  Cour  fcculiere  de  Lyon.  Après 
cette  lecture  faite  ,  fie  après  avoir  diligcment  examiné  l'êtriturc  de  ces  lettres,  les 
Seings ,  fie  les  fccaux ,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  rien  qui  pût  faire  douter  de  la  vérité  de 
ces  lettres  i  le  Viguier  s'addrefla  au  fubftitut  du  Procureur  du  Roi  Se  lui  demanda  s'il 
confentoit  i  l'enrcgirtrement  de  ces  lettres  ,ôc  s'il  n'avoit  rien  à  oppofer  ,  fie  contredi- 
re i  lequel  répondit  que  le  roi  aïant  ordonné  que  les  privilèges ,  franchifcs ,  immu- 
nitez  fie  autres  chofes  contenues  dans  lefdites  lettres  fulTcnt  inviolablement  obfer- 
yécs ,  Se  n'y  aïant  rien  de  contraire  à  la  volonté  du  Roi,&  qui  ne  fut  utile  aux  citoiens  i 
il  n'empcchoit  pour  le  Roi  que  ces  lettres  ne  fuflenc  enregiftrêes. 

11  fit  enfuite  citer  le  Procureur  gênerai  de  l'Archevêque  pour  (avoir  de  lui  s'il  n'a- 
voit point  d'oppofition  i  former  contre  lefdites  lettres^iu  nom  de  l'Archevêque  ;  fie 
fît  publier  deux  Sc  plufîeursfois  à.  haute  voix  que  Ci  quelqu'un  avoit  quelque  choie  à 
dire  ,  8c  à  oppofer ,  qu'il  fe  prefentat.  Sur  quoi  tous  s'cflant  écriez  qu'il  n'y  avoit  rien 
en  tout  cela  qui  ne  fut  bon  fie  jufte,  fie  qui  ne  dût  eftre  fait ,  le  procureur  de  l'Ar- 
chevêque y  confentant ,  le  Viguier  commanda  aux  deux  Notaires,  Jean  de  Sorbierc 
Se  Pierre  Tallîn  Notaires  publics  par  authoritê  ROÏale  ,  Se  jurez  de  la  cour  feculie- 
rc  de  Lyon  d'en  drefler  un  ade  fie  de  faire  un  rcgiQre  authentique  de  tous  les  pri- 
vilèges, 6:  lettres  patentes  de  nos  Rois  accordées  à  la  Communauté  de  Lyon,  pour 
lui  fcrvir  entant  que  de  befoin.  Lequel  rcgiftre  fut  vû  &  examiné  de  nouveau  dans  la  • 
mcfme  aflîfc  publique  du  bourg  de  l  lflc  Barbe  ,  en  prefencc  de  Jean  Mouton  Cha- 
noine de  Fourvierc  ,  de  Vincent  d'Aix  fcrgcnt  Roïal ,  de  Jeannct  Lotho  de  faint 
Juft  de  Lyon  ,  de  Poncct  de  Bcaulnc  fcrgcnt  Roial  ,  Se  Hugonct  Troilliet  jure  de 
la  cour  l'eculierc  de  Lyon  fie  de  plulîcurs  autres  lémoias  digues  de  foi  appeliez  fie  À 
ce  requis. 
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Depuis  cet  ade  folemncl ,  les  Confuls  ou  Confeilicrs  de  ville  commencèrent  eu 
irs  noms  &  au  nom  de  la  communauté  ,  i  faire  des  traitez/ &  à  pafler  des  aûes  pour 


leurs 

les  affaires  publiques;  au  lieu  qu'auparavant  iU  les  faifoient  par  findics  &  procureurs , 
&  en  General  au  nom  de  la  communauté  des  Confeillers  &  Citoiens.  Ainfi  quand  l'an 
mille  troits  cents  le  Prieur  de  la  PJaticrc  Humbert  de  Genay  céda  à  la  ville  la  place 
qui  eft  devant  l'Eglifc  de  la  Platiere  ,  cftant  authorilc  de  l'Abbé  de  faint  Ruf ,  &  faiif- 
tait  de  la  fommc  d'argent  que  la  ville  lui  donna  ,  &  dont  il  fit  un  emploi  utile  pour  foa 
prieuré  &  fa  communauté,  l'aifle  fut  paffc  au  nom  de  la  ville  en  gênerai  pardevanc 
Pierre  d'Ambournay  officiai  de  Lyon, 

Demefmc  quand  neuf  ans  après  Meflire  Henry  d'Albon  Chevalier. voulut  faire 
baAir  fur  une  arche  du  Pont  de  Saonc  appellce  l'arc  merveilleux  ,  &  appuicr  fur 
une  pile  de  ce  Pont  fes  machines  ou  Moulins ,  il  en  pafla  un  contra«ît  avec  b  Ville  , 
.par  lequel  il  s'engagea  à  entretenir  cette  pile  du  Pont ,  &  à  réparer  tous  les  domma- 
ges qu'elle  pourroit  foufFrir  par  l'appui  de  fes  machines,  ou  ouvroirs  ,  ainfi  nommez 
tians  ra<fle.  Tout  cela  fe  fit  au  nom  des  Confeillers ,  Procureurs  &  Sindics  de  la  ville 
en  général ,  qui  y  donneront  leur  confentemcnt  dans  la  chapelle  faint  jacqucs  lieu 
ordinaire  de  leurs  alFcmblées ,  ou  plucôt  approuvèrent  l'aftc  qui  en  avoit  edé  dref- 
(c  pardevant  Barthélémy  de  Jo  ,Profcflcur  es  droits  civil  &  canon  ,  officier  de  la 
cour  de  Lyon. 

Sur  cette  Epoque  de  l'cftablifTement  parfait  du  Confulat  de  cette  villc.il  eft  bon  de 
marquer  quelle  efioit  alors  la  forme  du  gouvernement. 

C'eftoit  la  huitième  année  du  RCgne  de  Philippe  de  Valois. 

Guillaume  de  Sura  eftoit  Archevêque  &  Comte  de  Lyon  ,  titre  que  [xirta  le 

f»remicr,  pierre  de  Savoyc  Ibn  predeceflcur,  depuis  qu'il  eut  relevé  en  ficfdu  R,oy  fous 
c  titre  de  Comté  le  donuinc  de  la  ville  de  Lyon  ,  qu'il  avoit  cédé  au  Roi ,  comme 
nous  avons  remarqué. 

Philippe  de  Chauvirey  Chevalier  eftoit  Bailli  de  Mafcon  ,  U  Sencchal 
de  Lyon. 

Birthclemy  de  Montbrifôn  fon  lieutenant  ou  viguicr  pour  le  Roi  en  cette  ville  ,  H 
depuis  cflabii  Gardiateur  en  1341. 

Geoffroy  du  Bois  procureur  gênerai  du  roÎ. 
Jaques  Florain  Ibn  fubftitut. 

Pierre  Girardin  Chancelier  de  la  cour  fcculicrc,EAienne  de  Builly  damoifeau  Prévôt 
de  l'Archcvéquc^Efticnne  de  Loycttes.fergent  de  la  cour  fcculiere. 

Sur  quoi  il  cfl  à  propos  de  remarquer  que  ces  fcrgens  pour  le  Roi  efFoient  d'autre 
qualité  que  ceux  qui  avoicnt  auparavant  exercé  cet  office  ,  &  qucc  'eftoit  comme  un 
Lieutenant  du  Prcvoft  ,  pour  fignifier  les  ordres  du  Roi ,  &  pour  arreftcr  les  petfonncs 
de  qualité  ,  quand  elles  cftoieni  mifés  en  Jufticc. 

Jean  de  Sorbiere  ,  &  Nicolas  Taflîn  cftoient  Nouires  Royaux  Clercs  ,  c'eft 
à  dire  qui  excrçoient  un  office  femblable  à  ceux  des  CommilFaires  des  quar- 
tiers de  Patis ,  &c  qui  plaidoicnt  mcfme  pour  les  parties  tant  par  écrit  ,  que  de 
vive  voix. 

Les  Confeillers  de  ville  ,  Confuls  eftoienc, 
Bernard  Huon  dit  sarraux. 
Pcronin  de  Chevriers. 
Aymon  de  Ourchia, 
Loiiis  de  Varcy. 
Pierre  de  pompierre. 
Hiigonin  Grigccux, 
Barthélémy  de  Varey. 
EAicnne  de  Villeneuve. 
Qii  firent  tous  des  familles  illufFrcs ,  qui  ont  long-temps  fobfifté  en  cette  ville  ,  Sc 
poflcdé  beaucoup  de  terres  dans  le  voifinage,  6c  exercé  plufieurs  charges  confidera- 
blcsde  Baillis ,  fie  Sindics  de  la  Noble fTe. 

Quoique  le  fiege  de  la  Jurifdiclion  Roïale  eut  efté  eftabli  &  fixé  au  bourg  de  l'ifle- 
Barbe  en  la  manière  que  nous  avons  vû  ,  il  ne  pût  y  eftrc  long-temps ,  à  caufc  des 
•  pourfuites  continuelles  que  faifoient  l'Archevêque  6c  le  Chapitre  pour  cloigocr  ces 
Juges  noyaux  ;  qui  faifoient  à  tous  momens  des  obftacles  à  l'exercice  de  leur  Jurif- 
dicbion,  comme  nous  verrons  cy-aprés.  Ils  ne  commencèrent  pas  d'abord  pardcman- 
der  l'éloignementde  cette  juflicc  Royale  ,  mais  fc  fcntans  inquiéter  de  la  prcfcnce 
du  Gardiatcur  qui  demeuroit  dans  la  ville  ,  fie  qui  eftoit  un  homme  d'authorité  &de 
crédit ,  ils  prétendirent  que  c'eftoit  contre  les  conventions  fie  les  traitez  qu'ils  avoienc 
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fait  avec  nos  Rois ,  que  ces  Gardiatcurs  demcuroicni  ordinairement  à  Lyon,  ils 
firent  agir  fous  main  le  firc  de  Bcaujcu  qui  avoic  eu  des  demcflez  avec  ce  Gardia- 
tcur  ,  pour  obtenir  du  roi  ,  des  lettre^  pour  le  tirer  pardevant  le  Billly  >  qui  rclidoic  Ptearet  u». 
à  Malcon  ,  ce  qui  ayant  efté  fait ,  le  firc  de  Bcaujcu  intenta  aciion  contre  ce  Gardia- 
(cur,8c  le  tira  en  jugement  par  devers  ledit  Bailly  l'an  1331.  mai^  le  Roi  en  eAanc 
averti ,  écrivit  à  ce  aailly  ,  de  n'avoir  nul  égard  aux  lettres  impctrcc!i  par  le  fire  de 
jcaujcu  ,  comme  cftant  lubreptices.  En  ces  lettres  écrites  au  sailly  il  déclare  les  mo- 
tifs qu'il  avoir  eu  d'cftablircc  Gardiateur ,  en  difanc  que  c'cft  afin  que  les  citoicnj 
&  habitanj  de  Lyon  ,  qui  font  avec  leurs  familles  te  tous  leurs  biens  fous  fâ  garde 
fpccialc  Ce  protedion ,  pour  les  mettre  à  couvert  des  oppofitions ,  forces ,  violences  5c 
injures ,  qui  de  jour  en  jour  leurelloicnt  faites  par  leurs  voifins  ,  tant  de  fon  Roiâu- 
rac  ,  que  de  l'Empire  ,  foicnt  empêchées  par  te  Gardiateur, à  qui  il  avoit  donné  une 
commiiïîun  ,  èc  pouvoir  fpecial  de  connoître  de  toutes  les  affaires  qui  pouvoient  con- 
cerner ladite  garde  ,  parce  que  c'efloic  un  Ghcvalicr  bien  inflruit  de  tout  ce  qui 
appartenoit  aux  droits  de  cette  garde ,  contre  laquelle  le  fire  de  seaujeu  avoit  fait 
plufîeurs  préjudices  aux  citoicnsdi.-  Lyon  ,  6c  obligé  ledit  Gardiateur  de  procéder  con- 
tre lui.  Sur  quoi  il  avoit  iinpctré  des  lettres  pour  tirer  ledit  Gardiateur  pardevant  le- 
dit Bailly  ,  à  qui  le  Roi  def-nd  de  fe  mcfler  de  cette  affaire  ,  ni  d'avoir  nul  égard  i 
ces  lettres  imparées,  qui  empefchcroicnt  le  cours  de  la  jnflicc  j  n'eflant  pas  l'in- 
tention de  fa  Majcflc  ,  que  ce  qui  cfldu  devoir  &  de  la  charge  d'un  de  fcs officiers, 
foie  empêché  par  un  autre:  reprenant  même  le  Bailly  d'avoir  donné  la  rccrcance  de 
quelqites  prilonniers  arrcflcz  parle  Gardiateur  pour  des  injures  faites  aux  habi- 
tant de  Lyon. 

Un  an  après  nos  citoicns  s'cflant  laiffcz  prévenir  par  le  fîrc  de  Beau  jeu  ,  Se  par  les 
gens  de  l'Archevêque  ,  demandèrent  au  Roi  que  le  Bailly  de  Mafcon  fut  leur  Gar- 
diateur  ,  ce  qu'ils  obtinrent  i  mais  ils  reconnurent  bien  tôt  que  ce  n'cftoit  pas  leur 
avantage  i  ce  qui  obligea  le  roi  de  donner  cét  office  à  Barthélémy  de  Montbrifon 
Doc'leur  é$  droits ,  qu'il  conflitua  Lieutenant  du  Bailly  pour  cette  garde  ,  parce  qu'il 
eftoit  neccffaire  que  ce  Gardiateur  refidât  toujours  dans  la  ville  pour  la  garder  ,  ce 
que  ne  pouvoir  faire  le  Bailly  de  Mafcon.  L'Archevêque  &  le  Chapitre  soppoferent  â 
reflabliiferaent  de  Baithclcmy  de  Montbrifon,  difant  qu'il  ne  pouvoit  exercer  cec 
office  ,  parce  qu'il  cftoit  originaire  de  Lyon  ,  Confciller  &  penfionnaire  des  citoiens , 
&  que  par  les  Ordonnances  Royaux  ,  les  Gardiatcurs  ou  officiers  du  Roi  ne  devoienc 
refider  fur  les  terres  des  Seigneurs  hauts  jufticiers.  L'affaire  ayant  eflc  renvoyée  aux 
Parlement ,  il  fut  dit  par  arrcit  provifionel.que  Barthélémy  de  Montbrifon  pourvû  par 
le  Roi,exerçcroit  l'office  de  Gardiateur,jufqu'à  ce  que  la  Cour  put  connoître  des  oppo- 
fitions de  l'Archevêque  &.  du  Chapitre, pour  faire  droit  aux  parties. 

Pierre  de  Vilencuvc  licentié  és  loix  &  Mcffirc  Hugues  de  Marzeu  Chevalier  furent 
fucccffivemcnt  Gardiateurs  après  ^atthelemy  de  Montbrifon  ,  St  firent  leur  refidence 
ordinaire  dans  la  ville. 

Le  Roi  après  avoir  fait  Ja  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  êc  dompté  les  Flamans  re- 
belles ,  qui  l'avoient  occupé  quelques  années  avec  toutes  fes  forces ,  mû  de  zele  &  de 
pieté  ,  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outremer,  dans  le  dcffcin  qu'il  avoit  à  l'exemple  de 
fes  anccflrcs ,  de  travailler  au  recouvrement  de  la  terre  Sainte.  Les  Rois  de  Navarre^ 
de  Bohême  &  d'Arragon  le  croiferent  avec  lui  &  le  firent  chef  de  leur  entreprifc. 
Ce  voyage  le  fit  venir  en  cette  ville  ,ran  1334.  où  tandis  tju'il  attendoit  la  jondioa 
des  autres  Princes  fes  confedcrez  pour  une  cntreprife  fi  faintc  ,  il  moyenna  un  ac- 
cord entre  le  Comte  Amê  de  Savoye ,  &  Humbert  Daufin  de  Viennois.  Les  entre- 
mcteurs  de  ce  traité  de  paix  furent  de  la  part  du  Comte  de  Savoyc  ,  Amé  Comte  de 
Genève  ,  Antoine  de  CIcrmont  Seigneur  de  la  Baflie  d'Albanois ,  &  Philippe  Proha- 
m  Chevaliers.  Et  pour  Humbert  Dauphin  ,  Humbert  de  Cholay  Seigneur  du  Pont 
de  Buringes ,  &  Amblard  Seigneur  de  scaumont.  Ce  traité  fut  conclu  le  17.  May 
1334.  deiccndit  enl'uitc  à  Avignon  pour  vifiter  le  Pape  Jean  XXII.  &  con- 

féra avec  lui  fur  |c  fujet  de  fon  entreprifc  ,  pour  laquelle  il  mit  fur  pied  deux  armées 
les  plus  puiffantes  qu'on  edt  vûfc's  en  France  depuis  long-temps.  Celle  de  mer  efloit 
de  quarante  mille  hommes ,  &  celle  qui  devoir  aller  par  terre  ,  de  trois  cent  mil- 
le combattans  j  le  roi  ayant  attiré  à  cette  guerre  ,  outre  les  Rois  de  Navarre  , 
de  Bohême  &  d'Arragon  ,ceux  de  Hongrie  ,  de  Sicile,  de  Chipre  &  de  Maiilor- 
t]uc  ,  &  les  Républiques  de  Venile  &  de  Gine>  Mais  le  Roi  d'Angleterre  fit  échoiier 
ce  grand  delfcin  ,  n'attendant  que  l'éloinnemcntlloi  pour  fe  jettcr  lur  la  France.  Aiufi 
Philippe  ,  qui  pourvoyoit  à  la  rcgcoce  d  i  Royaume  pendant  qu'il  ferolt  occupé  aux 
guerres  de  la  terre  faintc,  fut  obligé  de  quitter  fon  cntrcptifc,  &  dcfc  contenter 
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d'envoyer  au  fccours  des  Grecs  contre  les  Turcs,  avec  le  Pape  &IcsVcniiicns  une  flot- 
te de  trente  deux  galères. 

Ce  Prince ,  qui  avoit  à  cœur  de  confcrvcr  cette  ville  dan^  la  jouilfancc  de  tous  Ces 
privilèges  renouvella  l'an  1341.  Tes  inftances  au  Bailly  de  Mafcon  ,  au  Gaidiatcur  ,  6c 
à  tou>  les  Officiers  de  jufticedc  les  maintenir  dans  la  poUcinon  de  fes  piivilcgcscn 
leur  écrivant  en  ces  termes. 
rreuTcs  ito.  A  la  fupplicatton  des  cUeiens  fj/  haùitarts  de  Ly*» ,  Nous  vous  m*nions  ,       À  c/jM' 

tan  de  vous  ,  que  iceux ,  ér  ehAcun  d'eux  nvec  Iturs  fAmiltes ,  vous  défendez,  ,  ^  faites 
défendre  de  toutes  injures  ^  griefs  ^  vicltnces  ^  ofpofntons  ,  meleflations  de  force  d'armes  y 
de  fmiffmce  ,  delitis  ,  </f  toutes  moiefles  indues  ,  les  maintenez, ,  (jr  gardez,  en  tou- 
tes leurs  juftes  foffe^ons  ,  droits ,  ufages  ,  Privilèges  ,  couflumes  ,  franchijes  ,  ltbertez> ,  & 
fAifives  ,  tfquelles  vous  les  trouvez,  ejlre  ,  ou  leurs  predecejfeurs  avoir  e^é  paifihle^ 
went  A^anciettnelé ,  tjr  ne  fojfff'^  contre  iceux  leurs  familles  ,  leurs  biens  ,  leurs  cho' 
fes  ,  aucunes  nouvelletez  inieues  eJlre  faites  ,  lefquelUs  fi  vous  les  trouvez,  eflre  ,  0» 
avoir  eflé  faites  ,  vous  ramenez,  ou  faites  ramener  fans  d<  Uy  au  premier  é"  àeub  ejfat.  Se 
aucuns  s'oppo/ent  au  contraire ,  faites  e\hacHn  de  vous  fi  comme  à  luy  appartiendra  fur  ce  aux 
far:ies  appellêes  ceux  qui  feront  k  appeller  ,  hoa  (jr  bnef  accompliffement  de  jufltce  en  ieU 
le  m  tnierc  que  par  vous  nj  ait  défaut ,  ér  que  complainte  n'en  doive  epre  faite  s  Sous. 

En  mcimc  temps  que  le  Roi  rccommanJoit  ainû  au  Gardiateur  de  veiller  \  U 
confcrvation  des  Privilèges  de  nos  citoiens  ,  l'Archevêque  &  le  Chapitre  lui  portè- 
rent leurs  plaintes  tant  contre  ces  Gardiateurs ,  que  contre  le  Bailly  de  Mafcon  ,  & 
les  autres  officiers  roïiux  ,  qui  non  feulement  cmpefchoicnt  le  cours  de  la  ]uftice 
ordin.iirc  ,  mais  s'attribuoicnt  encore  tous  les  premiers  rcflbrts ,  &  contrcvenoienc 
manifcfTcmcnt  à  tous  les  traitez  ,  accords  5C  conventions  faites  avec  les  Rois  fes  prc- 
decclTcurs,  qui  avoicnt  ordonne  que  les  premières  appellations  ,  tant  dans  la  ville 
que  dans  fes  dépendances  ,  feroicnt  portées  à  la  juftice  do  l'Archevêque  comme 
Comte  de  Lyon  ,  &  que  les  fécondes,  qui  appartenoient  au  Roi ,  ne  feroient  point 
rcçeocs  ni  jugées  ni  dans  b  ville ,  ni  dan^  les  terres  de  l'Eglifc ,  mais  portées  au  par- 
lement loucn  tout  autre  lieu  qu'il  plairroit  au  Roi  hors  de  la  Baronnic  de  l'Eglifc, 
Qjc  cependant  contre  ce:  Ordonnances,  Maiftre  Ican  de  Paroy  Jige  des  appeaux 
pour  le  Koi ,  tenoit  Tes  affifes  &  dans  la  ville  &  dans  le  bo-irg  de  rifle:  Barbe.  Et  que 
quoi  qu'anciennement  fie  la  ville  ,  5c  toutes  les  terres  de  l'Eglife  ,  fuflcnc  exemptes 
de  tt  ut-  i'irîrHtdion  fie  fujcttion  du  Bailly  de  Mafcon,  &  de  tous  les  autres  officiers 
Royaux  du  Bailliage  :  que  le  droit  de  reflort  ne  dut  eflre  exerce  dans  la  ville  ôc  dans 
toutes  CCS  terres  que  par  quatre  fergens  5  fie  que  mcfme  le  Bailly  ,  le  Scnechal  de 
Bcaucaire  ,  &  les  juges  mages  du  bailliage  5c  de  la  fuldiic  Scnccbauflce,  5c  les  fer- 
gens  ,  fuflcnc  obligez  avant  que  d'exercer  leurs  offices  ,  de  jurer  qu'ils  gardcroienc 
exactement  les  libertcz  concédées  à  l'Eglife  par  les  Rois  fes  predeceflcurs  ,  cepen- 
dant fans  aucun  ferment  le  Bailli  s'approprioit  les  droits  de  fupcrioritc  Se  de  rcflbrc 
fur  la  Ville  ,  les  citoiens ,  fie  leurs  autres  fujcts ,  quoi  qu'il  n'eut  jamais  rcccu  d'ordre 
d'en  u/l-r  ainfî  \  5:  que  contre  toute  forte  de  droit,  ledit  Bailly  &  le  Procureur  du  Roi 
dans  ledit  Bailliage  tantôt  par  eux  mc'mes ,  fie  tantôt  par  leurs  Licutenans  8c  lubfti- 
tuts ,  tcnnicnt  leurs  aflîfes  tant  dans  la  ville  ,  que  fur  les  terres  de  l'Eglife  ;  y  prenoicnt 
connoilfapcc  des  afl'aircs  i  faifoient  des  cnqueflcs ,  cmprifonnoicnt ,  &  entrcprenoicnt 
plufîcurs  autres  chofcs  contre  la  Jurifiii«îlion  de  l'Eglife,  avec  un  nombre  cxorbitaiïC 
de  fergens ,  qui  abufoicnt  de  leurs  offices  fie  de  leurs  commiffions  ,  quoi  qu'il  eut 
eflc  cxprcfTcment  défendu  par  les  Ordonnances  Royales,  en  vertu  du  traité  fait  avec 
Je  Chapitre  fie  l'Archevêque , que  nul  officier  Royal  ne  pourroit  rien  eiiircprendrc 
fur  ceux  qui  feroient  fiir  les  terres  de  l'Egliic  qui  avoir  jufticc  haute  fie  baflc ,  que  pour 
les  cas  du  rcflint ,  fie  par  un  mandement  exprès  qui  contint  le  cas  du  rcflort.  Que 
cependant  contre  cet  article  du  traite  ,  on  avoit  cftabli  des  flcges  Roïaux  à  faine 
Symphorien  le  Chafteau  ,  fie  à  Poilly  le  Monial  ,  qui  eftoient  de  la  buonnie  de  l'E- 
glife ,  quoi  qu'à  raifon  des  libertcz  concédées  à  l'Eglife  fie  4  fes  Miniflrcs  ,  nul  officier 
Ruyal  ne  dût  tenir  (es  affifes ,  ni  connoître  d'aucune  afl\iire  dans  la  ville  ,  ni  dans  tou- 
te la  baronnic  :  Se  que  d'ailleurs  ces  fiches  Royaux  eftoient  comme  inutiles  à  la  jufti- 
ce  Royalc  ,  fie  ne  fervoient  qu'à  inquiéter  les  fujets  du  Roi.  Ils  ajoûtoicnt  que  le 
garde  du  fecl  Royal  cflabli  dans  le  bailliage  en  l'exécution  des  lettres  fecllécs  de  ce 
fccau  ,  rmpcchoit  l'exécution  de  leur  juftice  haute  fie  baflc  >  ces  officiers  ufurpant  la 
connoiflancc  des  faits  qui  regardoicftt  la  jurifjulion  haute  fie  baffe  dans  la  ville  ,  ci- 
te ,  fie  baronie  dé  leur  dépendance.  Ils  prctcndoient  au(fi  que  le  Bailly  fe  difant  Gar- 
diircLirdes  citoiens  fie  habitans  de  la  ville  de  Lyon  député  par  le  Roi  ,  à  l'occafîon 
de  cette  garde  prenoit  la  connoiflancc  de  beaucoup  d'aflaircs,  qui  ne  conccrnoicnc 
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point  cette  garde  Se  les  cioubloit  dans  l'exercice  de  leur  jurifdiélion  ,  c)noiqu'il  né 
dût  point  en  vcrcu  de  cette  garde  s'entremettre  des  chofcs  qui  rcgardoicnt  la  jiifti- 
cc  ,  ni  les  empêcher  de  l'exercer  fir  ceux  qui  cftoicnt  leuti  jufticiablcs  iK  fc  plaig- 
noienc  encore  de  ce  que  ledit  Bailly  fans  les  avoir  appeliez  ,  nt  convaincus  d'aucun 
cxcez  dans  l'exercice  de  leur  Jurifdidion  ,  U  fins  les  avoir  conftumaccz  faute  de 
comparoîtrc,  cependant  fous  divers  prétextes  faififlbic  leur  temporel,  &  le  mettoic 
dans  la  main  du  Roi  ,  envoyant  des  (crgens  ,6c  d'autres  officiers  aoiaux  dan»  leurs 
chafleaux  ,  terres  &c  villages  en  garnifon  à  difcrction ,  Se  faifant  régir  par  ces  officiers 
les  revenus  defdites  terres, avant  qu'elles  foITcnt  dcclarccs  eArc  entre  les  mains  du 
Roi,  &mefoe  avant  que  lefdits  complaignans  cufTcnt  eftc  reconnus  coupables,  ni 
condamnez  comme  tels.  Qiie  ledit  Bailly  empcfchoit  que  lefdits  complaignan-. ,  6c 
leurs  Minières  ou  officiers  portaflcnt  des  armes  pour  l'adminiftration  de  leur  juflice  , 
ou  pour  défendre  leurs  droits,  ou  pour  l'exécution  de  leurs  jugcmcns  rendus.  Toutes 
lefquelles  chofcs  eftoient  manifcftcmcnt  contre  tout  droit  Se  jurtice  ,  &  contre  la  foi 
des  traitez  ,  qu'eux  fie  leurs  prcdecclFcurs  avoicnt  faits  avec  le  Roi  Se  fcs  prcdccef- 
feurs.  Comme  agffi  contraires  aux  privilèges  ,  immunitcz  ,  franchiles  Se  libcr- 
tezde  leurs  vafTaux  &  fujets,  qui  en  eftoient  vexez  j  moIeHicz  .  inquiétez,  Se  obli- 
gez de  faire  des  dcpcnfcs  exccffivCs ,  pour  recourir  à  la  jufticc  du  Roi  ,  à  Ton  par- 
lement ,  &  à  fon  confeil.  C'cft  pourquoi  ils  fupplioient  humblement  fa  Majcftc,d'y 
pourvoir  par  /a  bonté  Royale  ,  Se  par  les  voies  de  la  jufticc  ,  pour  faire  ccil'cr  ces  Ic- 
lîons  raanifeftcs  de  l'Eglife  de  Lyon  ,&  de  fes  fujets. 

Le  Roi  iur  la  demande  &  fupplicaticn  des  complaigoans  alant  fait  examiner  dili- 
gemment tous  les  traitez  ,  acLords ,  Se  conventions,  paiTces  entre  l'Eglife  de  Lyon 
Se  les  Rois  fes  prcdecciTcurs ,  avec  les  privilèges ,  immunitez  ,  franchifes  ,  libcrtez  « 
te  autres  grâces  accordées  tant  A  ladite  Eglife  qu'aux  citoicns  Se  habitans  de  Lyon  » 
&  après  une  meure  délibération  prife  avec  fon  grand  Confeil,  fur  ce  qu'il  y  avoic 
a  faire  ,à  ordonner ,  à  modérer  ,  i  régler  ,  Se  à  déterminer  fur  ces  faits  pour  l'avenir 
touchant  la  jurifdidion  de  la  ville  ,  cite  ,  baronnie  ,  fujets  de  l'Eglilc  de  Lyon  ,  St 
iereiTortdu  Bailliage  de  Mafcon  déclara  que  les  premières  appellations  de  la  ville. 
Se  les  fécondes  de  la  baronnie  ou  des  terres  de  l'Eglife  félon  la  didiélion  faite  par  U 
déclaration  de  fon  tre">-chcr  Seigneur  Se  coufin  Philippe  roi  de  France  &de  Na- 
varre ,  lui  appariiendroicnt  ,  Se  cous  les  autres  cas  de  rcflfort ,  qui  ne  pourroienc 
eftrc  jugez  qu'i  Mafcon  ,  Si  non  ailleurs  ,  finon  au  Parlement  de  Paris  quand 
le  cas  l'exigeroit  ,  &  que  c'cftuit  là  feulement  qu'elles  feroient  oUies  ,  décidées 
le  terminées  devant  le  Bailly  de  Mafcon  ,  qui  Icroit  pour  lors  ,  ou  devant  Ion 
Lieutenant. 

Qje  ni  ledit  Bailly  ,  ni  aucun  autre  officier  dudit  Bailliage  ne  pourroienc 
tenir  leurs  affifes ,  ni  dans  la'  ville ,  ni  dans  le  bour^  de  l'iflc-  Barbe ,  ni  dans  les  ter- 
res de  l'Eglife  pour  y  connoûre  d'aucune  affaire  ,  m  exercer  aucuns  aéles  de  juiif- 
dl(flion ,  ni  à  faire  aucunes  enqueiles ,  Hnon  pour  les  cas  de  rcûTort  ,  quand  l'affaire 
fcroit  portée  pardevant  le  Bailly  hors  de  ladite  ville  Si  de  ladite  baronnie  ,  Si  qu'en 
tel  cas  pour  éviter  les  frais ,  Si  autres  peines  des  citoiens  ,  on  puurroii  Se  dans 
la  ville  Se  ailleurs  félon  l'exigence  du  cas ,  oiiir  les  témoins ,  recevoir  leurs  depo- 
Ctions  par  écrit  ,  Se  achever  les  enqueftes  jufqu'à  la  publication  ,  qui  ne  fe  devra 
faire  qu'à  Mafcon.  Et  que  pour  les  eraprifonncmens  il  ne  s'en  fera  point  dans  la 
ville ,  que  lors  que  le  cas  exigera  qu'ils  foient  faits  fur  le  champ  ,  ce  qui  mefme 
ne  fe  fera  qu'avec  l'agreément  de  l'Archevêque  Si  du  Chapitre  ,  que  l'on  priera 
de  permettre  que  l'on  fe  fcrve  de  leur  prifon  ,  fie  que  l'on  y  reçoive  les  prifonniers  , 
fans  aucun  préjudice  de  leurs  droits  ,  auquel  cas  il  faudra  en  (ix  jours  immédiate- 
ment confecutifs  ttansferer  lefdits  prifonniers  hors  de  la  ville  ,  éc  des  terres  de  la 
baronnie. 

Que  dorefnavant  ni  le  Roi  ni  fcs  fucccffcurs  ne  tiendront  ni  ne  députeront  dans 
la  ville  ,  ni  dans  les  lettres  de  la  baronnie  aucun  juge  d'appeaux  ,  qu'il  en  reti- 
roit  dés  à-prefent  nonobf\ant  toutes  Ordonnances  ou  lettres  Royaux  à  ce  contraires. 
Et  que  les  caufes  d'appel  feroient  décidées ,  Se  terminées  à  Mafcon ,  à  la  manière  cy. 
demis  déclarée. 

Defenfcs  faites  audit  Bailly  ou  à  (on  Lieutenant  de  commettre  fans  le  con- 
fcmement  exprés  des  complaigoans  ,  &  de  celui  d'eux  que  l'affaire  touchera  ,  au- 
cun fubditut  gênerai  ,ou  ipecial }  ni  d'avoir  à  la  ville  ,ou  fur  les  terres  de  la  baron* 
nie ,  aucun  député  au  nom  du  Bailly  ,  du  Juge  ,  du  Procureur  ,  ou  autres  officiers  du* 
dit  Bailliage.  . 

11  dcfendoic  aufll  cflroitcmcnt  au  garde  du  fccl  Roïal  cftabli  dans  ledit  Bailliage 
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d'empcchcr  par  foi  ou  par  autre  lescomplaignans ,  leurs  Minières  ,&  oitîciers,d*excf- 
ccr  librcmcnc  leur  jurifciidiou  haute  &  bafTc  ,  dans  l'exccucion  des  lettres  Icclécs  de  ce 
Iccau  Royal  «quand  ils  en  feront  requis  par  les  parucs,&  que  les  Ordonnaiiccs  kouux 
fur  ce  fait ,  fbient  inviulablemenc  observées. 
Y  Que  dans  la  ville,  cite  &  baronnie  en  conunun  defdiis  Archevêque ,  Doyen  &  Cha- 

pitre, il  n'y  aie  ,  &C  ne  puifTe  avoir  que  fix  icrgens  Royaux  pour  les  cas  du  refTort , 
tous  les  autres  eAant  aâuellement  fupprimcz  par  cette  Ordonnance  Royale.  Lefqucls 
fergens  ne  pourront  exercer  leurdit  office  qu'avec  un  mandement  fpecial  de  leurs  fu- 
pcrieurs ,  contenant  le  cas  dudic  refforc  appartenant  au  Roy  ,  &  ce  après  en  avoir 
averti  l'Archevêque,  le  Doyen  ,  &  le  Chapitre  ,  ou  tous  enfemble  ,  ou  en  particu- 
lier,  fclon  que  le  cas  le  requerra  ,  ou  les  officiers  &C  MiniAres  qui  exercent  Icurja- 
rifdi<flion. 

VII  ^  Icfdits  fergens  ou  quelqu'un  d'eux  en  s'acquittant  de  fbn  office  ou  de  fa  com- 

milliun  au  nom  du  noi ,  commet  quelques  excez  dans  la  ville ,  cite  ou  baronnie ,  qu'ils 
foient  punis  fie  chafliez  par  le  Baiily  de  Mâcon ,  fclon  que  le  cas  le  requerra.  £c  mefntc 
Cl  la  chofe  le  demande,  qu'ils  Ibient  privez  de  leur  office  par  ledit  Baiily  fie  punis  fclon 
leur  démérite ,  fi  l'cnormitc  du  cas  l'cxigcoit. 

y  j  j  j  Parce  que  les  ficgcs  Royaux  eflablis  à  fâint  Symphorien  le  Chafleaux ,  8c  i  Poil- 
ly  le  Monial  auprès  de  la  ville  d'Anfc ,  font  dans  tes  limites  de  ladite  baronnie  &  Ibnc 
peu  utiles  au  Roi  félon  les  informations  que  l'on  a  eiies  unt  du  Baiily  de  Mafcon  par 
fes  lettres  patentes ,  que  d'aillcurs>fic  qu'ils  font  à  charge  auxdits  complaignans,  le  Roi 
veut  que  lefdits  fieges  fuient  oflez,  ôc  défend  de  les  tenir  à  l'avenir,  ordonnant  que  d'o- 
refnavant  ceux  qui  efloient  citez  devant  ces  fieges  Royaux ,  foient  citez  à  Mafcoo  ,  fie  i 
Cbarlicu  ,qui  font  des  lieux  plusconfidcrablcs,  ÔC  plus  propres  pour  recevoir  les  appel- 
lations fie  pour  les  décider ,  comme  l'on  faifuit  anciennement  avant  roAabliflemcm  de 
CCS  ficgcs  Royaux. 

{  X,  Ql!*^  ^'  pouf  quelque  raifon  ,  où  le  cas  le  rcqucrroit ,  le  Roi  jugcoît  à  propos  de  nom- 
mer fie  de  députer  de  fbn  authoritc  royale  ,  un  ou  plufieurs  Gardiateurs  aux  citoiens 
fie  habitan»dcla  ville  fie  des  terres  de  la  baronnie  ,  ou  d'en  donner  à  des  particuliers; 
ou  que  li  quelqu'un  de  ces  officiers  en  cflablifibit ,  il  ne  veut  pas  que  ces  Gardiateurs 
puiflcnt  exercer  cet  office  contre  l'Archevêque  ,  le  Doyen  fie  le  Chapitre  à  l'égard 
de  leurs  fujets  fie  jufliciables ,  ni  empcfchcr  l'exercice  libre  de  leur  jurildi(îlion  ,  fous 
prétexte  de  quelque  fâuvegardeque  ce  foir. 
^  Le  Roy  défend  aulfi  cxprcUcment  au  Baiily  de  Mafcon  fie  autres  officiers  dadic 

Bailliage  de  faifir  en  commun  ou  en  particulier  le  temporel  de  l'Archevêque  .du  Do- 
yen fie  du  Chapitre  ,  pour  le  mettre  en  fa  main  ,  ni  pour  eflrc  régi  pat  (es  officiers , 
fi  ce  n'efl  pour  des  crimes ,  ofFenfes ,  fie  cxcez  ,  pour  Icfquels  ils  fufTent  condamnez  i 
lui  payer  amande,  ou  pour  l'exécution  d'une  fentance  ,  ou  arrefl  exprefTément  porté 
contre  eux  ,  ou  par  lettres  cxprefTes  fcellécs  de  fon  fceau  ,  qui  cnjoignifTent  ladite 
fâifie  ,  fie  ce  feulement  jufqu'à  la  valeur  fie  el^imationde  l'amende  portée  par  l'ar- 
rcft  ou  fentcncc  de  condamnation.  Q^ie  fi  ledit  Baiily  ,  ou  autres  officiers  du  Bail- 
liage faififToient  d'autre  manière  que  fclon  la  teneur  de  ladite  fentencc  ,  ou  ar- 
refl de  condcmnation  ,  ou  des  lettres  exprcfTes  du  Roy  ,  fie  deputoit  des  fergens, 
ou  autres  pour  régir  ladite  fâifie  ,  les  complaignans  ne  feront  point  obligez  de 
leur  payer  leurs  vacations  ,  ni  autres  frais  ou  dcpcnfes ,  Se  n'y  pourront  cflre  con- 
traints,  fi  cela  n'cfl  cxprefTcmcnt  marque  dans  les  lettres  de  leur  commiffion  données 
par  le  Roy, 

XI,  H  défend  de  les  cmpcfcher  en  rien  touchant  la  dcfcnfc  de  leurs  droits,  voulant 

que  fclon  la  teneur  des  traitez ,  accords  fie  compufitions  paiiccs  avec  les  Rois  fes  prede- 
cefTcurs,  les  officiersde  l'Eglifc  puifTent  porter  des  armes  en  allant  exploiter  j  pourvu 
que  cela  fe  fafTe  fans  fraude ,  fie  ne  (bit  occafion  d'aucun  excez  ,  ou  violence  illiciteiSC 
défend  au  Baiily  fie  autres  officiers  de  les  molcfler ,  inquiéter,  00  empêcher  de  jouir  de 
ce  Privilège  fie  conccffion. 

XI  l.  Enfin  il  veut  fie  commande  que  le  Baiily  de  Mafcon  qui  fera  pour  lors ,  dans  ua 
mois  auffi-tôt  après  qu'il  aura  reccu  ces  Ordonnances  fie  auffi-tôt  qu'il  en  fera  requis, 
fie  fès  fucceffeurs  en  fa  charge  ,  dans  les  premières  affifcs  qu'ils  tiendront  à  Mafcon  , 
ou  autre  lieu  de  leur  Bailliage  ,  jurent  en  prcfcncedc  plufieurs  témoins  dignes  de  foy, 
d'obferver  tous  fie  chacun  des  articles  cy-defTus ,  fie  les  fafTcnt  jurer  auffi-tôt  qu'ils 
en  feront  requis ,  à  leurs  officiers  fubaltcrnes  ;  puniflànt  fie  chafliant  dùcmcnt  ceux  qui 
y  contreviendront.  Que  fi  ledit  Baiily  ,  fie  lefdits  officiers ,  en  y  contrevenant  font  des 
frais ,  fie  portent  quelque  dommage  auxdits  complaignans ,  à  fçavoiri  TArchevcquc  , 
Doyen  fie  Chapitre ,  ou  en  commuo ,  ou  fcparémcnt  j  fie  qu'ils  en  foient  legitimcmcnc 
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convaincus ,  ils  (ôicnt  tcDUJ  à  les  réparer  cnticrcracnc  fans  autre  forme  de  proccz  ou 
de  jugemcnc  ,  &  qu'iK  y  (bicnc  contraints  par  les  gens  du  Parlement  ;  alin  que  fi  l'a- 
mour de  la  ]o(kïcc  n'cft  pas  capable  de  les  retenir  ,  fie  d  cmperchcr  ces  abui  ,  lU  en 
Soient  retenus  par  la  crainte  des  chaftimens. 

Le  Roi  ne  le  contenta  pas  d'avoir  fait  ces  Ordonnances  pour  faire  cefler  les  plain-  Pfcurci  1 17. 
tes  de  l'Archcvcquc  fie  du  Chapitre  ,  mais  par  (es  lettres  patentes  addrcflces  à  Jean 
des  Qiiarreaux  Chevalier,  l'un  de  Tes  Confeillcrs  fie  Bailly  de  Malcon  ,  fie  à  Ion  Lieute- 
nant du  Bailliage  ,  il  en  recommanda  l'exécution  ,  ordonnant  qu'elles  fulTcnt  publiées 
au  plûtôt ,  fie  que  l'on  n'obligeât  plus  les  fujets  de  rEçlilc  de  porter  leurs  (econdcs 
appellations  aux  Chaftclains  de/aint  Symphoricn  le  Chaftcau  fie  de  Poilly  lc  Mo- 
nial.  Ces  latrcs  furent  données  à  faint  Mandé  proche  Paris  le  iixicmc  d'oclubrc 
de  J'ao  134t. 

Cependant  les  Flamans  rebelles  que  Philippe  avoic  domtez ,  fc  fentans  appuïeK 
d'Edouard  1  I  L  Roy  d'Angleterre ,  qui  avoit  des  demcllcz  avec  Philippe  de  Va- 
lois ,  pour  la  ceflion  de  quelques  terres  qu'il  avoit  eftc  oblige  de  lui  remettre  par  un 
traité  de  Paix  ;  lui  perfuadcrent  de  déclarer  la  guerre  au  Roi ,  fie  parce  qu'ils  avoienc 
promis  par  un  ferment  folemnel  de  ne  prendre  jamais  les  armes  que  pour  le  fervicc 
du  Roy  de  France  ,  ils  lui  confcillercnt  pour  donner  plus  de  prétexte  i  leur  rébel- 
lion de  prendre  le  titre  de  Roi  de  France  ,  fur  les  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir 
de  la  part  d'ifabelle  de  France  fa  mcre  fille  du  Roy  Philppe  le  Bel ,  fie  Cœur  de  Loliis 
Hutio  qui  n'avoit  eu  qu'un  fils  poflhume  mort  huit  jours  après  fa  nailfance  fie  une 
fille  qui  avoit  fuccedé  au  Roïjume  de  Navarre  tandis  que  les  deux  oncles  d'Habel- 
le  avoient  l'un  après  l'autre  fuccedé  à  la  Couronne,  fie  après  eux  Philippe  de  Va- 
lois ,  qui  n'edoic  que  collatéral  ,  fie  fils  d'un  Comte  de  Valois ,  qui  n'avoit  jamais 
cfté  Roy,  Edouard  écouta  les  propofitions  des  Flamans  fie  Ht  défier  le  Roy  comme 
ufurpateur  d'un  Royaume  qu'il  difoit  lui  appartenir  tandis  qu'Artcveldc  un  bralTcur 
de  bierrc  fit  (bulcvcr  les  Flamans  >  fie  fe  fit  chef  de  leur  révolte* 

Lc  Roy  pour  s'oppofer  aux  entreprifcs  d'Edouard  fie  des  Flamans  révoltez  ,  fut 
obligé  de  convoquer  l'arriere-ban  de  Ton  Roiaume  Se  d'ordonner  que  tous  fes  fujets 
de  dix- huit  ans  jufqu'à  foixante  ,  capables  de  porter  les  armes ,  fe  rendiffentà  Rouen 
a  pied  ou  à  cheval  ,  parce  que  l'Anglois  eftoit  entré  par  le  Coutantin  dans  le  Roïau- 
rae.  Le  Bailly  de  Mafcon ,  qui  avou  receu  cét  ordre  auflTi  bien  que  tous  les  autres 
Baillis  fie  Sénéchaux,  fit  publier  en  cette  ville  ,  cét  arriere-ban  ,  mais  les  Confuls 
fie  habitans  remontrèrent  aux  officiers  do  Roi  ,  qu'il  n'cftoit  pas  expédiant ,  que  Lyoa 
eftant  frontière  du  Roïaumc  du  codé  de  l'Empire  t  demeurât  depourvû  de  gens  ca- 
pables de  les  défendre  }  fie  qu'en  toutes  les  autres  guerres  ils  cftoieoc  toûjours  demeu- 
rez dans  la  ville  pour  la  garder.  Sur  quoi  le  sailly  aïant  propofé  au  Roy  ce  que  nos 
citoicns  allcguoient  ,  il  confcntit  pour  la  fureté  de  la  ville  ,  qu  ils  la  gardaflcnt ,  d'au- 
tant plus  que  pour  fe  délivrer  de  cét  arriereban  ,  ils  avoient  donné  au  Roi  mille  livres 
Tournoifes,  payées  à  Eudache  de  Labour  Echanfon  de  fa  Majedé ,  dont  le  Roi  fc 
tint  pour  content  fie  fatisfait  i  à  condition  que  cela  ne  fit  aucun  préjudice  ni  à  lui,  ni 
à  fes  fucceffcurs,  comme  il  ne  pretcndoit  pas  non  plus  que  cela  lui  acquit  de  nouveaux 
droits  fur  le>  citoiens  fie  habitans  de  Lyon  ,  qui  avoient  pour  nouveau  Seigneur 
Henry  de  Villars  1  L  du  nom  ,  letroificmede  cette  maifonélevéà  la  dignité  d'Ar- 
chevêque par  les  fuffrages  du  Chapitre ,  fie  du  Clergé  de  Lyon.  Ce  Prélat  voyant  l'af- 
fection que  le  Roi  tcmoignoit  à  nos  citoiens,  crut  que  pour  les  gagner  ,  fie  pour  fc 
les  attacher ,  il  falloit  leur  renouvellcr  les  Privilèges  ,  qu'ils  avoient  obtenus  de  fes 
predccc/Tcurs.  Ainfi  le  15.  de  May  l'an  1347.  dans  le  cloiftre  de  faint  Paul,  fie  la 
rnailôn  d  habitation  de  Loûis  de  Villars  fon  frère  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  PitoTci  iio.  iti. 
il  pafla  un  aélc  de  confirmation  de  tous  ces  Privilèges  accordez  Se  conlentis  par  Pier- 
re de  Savoye  des  l'année  1311.  &  renouvella  tous  ces  Privilèges  en  prcfence  de  fes 
frères ,  le  Seigneur  de  Thoiré  fie  de  Villars ,  fie  Jean  de  Villars ,  de  Thomas  de  Gle- 
tens ,  6c  de  François  de  Baffis  Chevaliers ,  de  fon  Officiai  Chabert  Huon  Obeancicr 
de  faint  Jufl  ,  de  Jean  de  Laye  fie  Barthélémy  de  Mootbrifôn  doftcursés  droits,  de  Jean 
Marchion  docteur  en  décrets ,  fie  autres  fes  fidèles  Confcillers. 

Ce  fut  ce  Prélat,  qui  contribua  beaucoup  à  la  ceffion  que  fit  Humbert  Daufindc 
fa  Eftats  en  faveur  d'un  fils  de  France.  Humbert  avoit  nommé  dés  l'an  1535.  Hen- 
ry de  Villars  Evéque  de  Viviers ,  fon  Lieutenant  gênerai  en  Padminiflration  de  fes 
Eftats ,  fie  un  an  après  Henry  palfa  de  l'Eveché  de  Viviers  à  ceux  de  Valence  ôc  de 
Die  par  la  permutation  qu'il  fit  avec  Aymar  de  la  Voûte  depuis  aïant  eflé  choifi  8c 
poflulé  par  le  Ch.i pitre  de  Lyon  ,  il  en  obtint  l'Archevêché  l'an  1341.  Se  en  prit  pollcf- 
lîou  le  premier  jour  de  1143.  fie  confcrva  dans  ce  changement  de  fiege  la  qualité 
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de  chef  du  Confeil  du  Daufin  ,  donc  il  ménagea  refpric  pour  la  difponcion  de  Cet 
Eftacs  en  faveur  du  Roi  de  France.  Car  Humbcrt  après  la  mort  de  Ton  fils  unique  ar- 
rivée par  accident  .  ne  pouvant  revenir  de  la  douleur  que  lui  caufôit  cette  perte,  rc- 
folut  de  renoncer  au  monde  pour  embrafTer  la  vie  Monaflique  ,  5c  délibérant ,  Ci  ce 
feroit  au  Pape  ,  au  Duc  de  Savoyc  ,  ou  au  Roi  qu'il  remcttroit  fes  eflats ,  Henry  de 
Villars  qui  cftoit  chef  de  Con  Confeil  le  détermina  à  les  remettre  au  Roi  pour  un  de 
fes  fils,  qui  preodroit  le  titre  de  Daufin.  Le  Roi  avoit  d'abord  jette  les  yeux 'fur  le 
fécond  de  fes  fils  philippe  Duc  d'Orléans  )à  qui  la  première  donation  en  fut  faite 
par  un  traité  palTé  à  Vincennes  l'an  1343.  mais  s'ellanc  depuis  apperccu  que  cela  ne 
plaifoit  pas  à  Ican  Duc  de  Normandie  ion  fils  aifné  qui  avoit  de  la  jaloufie  d'un  fi 
prompt  avènement  de  fon  cadet ,  qui  alloic  poiTcder  de  grands  edats  ,  tandis  que 
lui  qui  edoit  deja  marié  ,  Se  avoit  des  enfans  n'cfloic  que  Duc  de  Normandie  à  titre 
d'appanage. 

Le  Roy  pour  oftcr  ces  naifTancesdc  querelles  entre  deux  frères  fit  porter  le  Dau- 
fin à  prendre  un  autre  donauire  ,  Se  lui  fit  Ibuhaitcr  que  ce  fut  Charles  fils  du  Duc 
de  Normandie  ,  d'autant  plus  que  le  Daufin  vouloit  non  feulement  que  celui  à  qui 
il  remcttroit  fes  terres,  prit  le  nom  Se  la  qualité  de  Daufin  -,  Se  confervât  à  fes  fujets 
tous  leurs  anciens  ufàges  Se  tous  leurs  Privilèges ,  mais  il  dcfiroit  encore  qu'il  épousât 
la  fille  du  Duc  de  Bourbon  ,  que  ce  Prince  avoit  lui-rocfine  recherchée  en  mariage, 
avant  qu'il  eut  fait  le  vœu  de  renoncer  au  monde  à  la  pcrfuafion  du  General  dct 
Chartreux  Jean  Diicl ,  qu'il  confultoit  pour  les  affaires  de  C».  confcicnce.  Enfin  la  chofê 
cflant  déterminée  en  faveur  de  Charles  fils  du  Duc  de  Normandie  ,  le  .'contrat  de 
donation  fut  palTé  à  Romans  le  30.  de  Mars  de  l'an  1348.  où  rien  d'cfTcntiel  ne  fut 
changé  du  premier  contrat  de  1343.  fait  à  Vincennes ,  que  la  perfonne  du  dona- 
taire ,  c'cCi  à  dire  de  Charles  ,  au  lieu  de  Philippe  Se  le  neveu  mis  â  la  place  de  l'on- 
cle, c'cH:  ce  dernier  contrad  que  l'on  nomme  communément  le  iranfport  du  Daupbi' 
né,  le  premier  n'ayant  jamais  cflé  cxccuté> 

iean  Duc  de  Normandie  fort  content  de  voir  fôn  fils  élevé  i  cette  nouvelle  dig- 
nité ,  n'actcnjuit  plus  que  de  le  voir  entrer  en  poOcffion  du  Daufiné  ,  il  vint  pour  cet 
cfî'ct  en  cette  ville  ,où  il  attendit  le  Daufin  Humbcrt  Se  Charles ,  qui  devoit  rece- 
voir l'invcftiture  des  cftats  qu'on  vcnoit  de  lui  tranfporter.  La  cérémonie  s'en  fit 
en  cette  ville  d'une  manière  fbicnnclle  dans  le  cloi (Ire  des  Frères  Prcfchcursau  lieu 
mefme  où  quelques  années  auparavant  s'cfloit  tenu  le  conclave  des  Cardinaux ,  Se  ou 
Jean  XXII.  avoit  cfléélu  Pape.  Le  Iciziéme  de  Juillet  le  Daufin  Humbcrt,  qui 
logeoit  dans  ce  cloiflre ,  s'y  rcveftit  des  habits  de  fa  dignité  ,  Se  en  prefence  de  }can 
Duc  de  Normandie  fils  aifné  du  Roy  Philippe  de  Valois ,  Se  Pere  du  jeune  Charles 
qui  alloit  edre  Daufin  ,  il  lui  donna  l'Efpée  Dclphiuale  ,1c  fceptre  Se  la  bannière  de 
de  faint  George ,  Se  lui  mit  au  doigt  l'anneau,  pour  l'inveftir  du  Daufiné.  Après 
quoi  Humbcrt  dépouillé  de  toutes  ces  marques  augufles  de  fa  dignité  fc  revedit  de 
l'habit  des  Frères  Prefcheurs ,  Se  changea  le  titre  de  Daufin  en  celui  de  frère  Hum- 
bcrt ,  auquel  il  ajoûioit  encore  quelquefois  celui  d'ancien  Daufin  ,  quand  il  falloir 
pafTer  desadc» ,  qui  avoient  quelque  rapport  à  fon  ancienne  dignité  ,  Pierre  Duc 
de  Bourbon ,  Se  Jean  Comte  d'Armagnac  ,  qui  avoient  accompagné  le  Duc  de  Nor- 
mandie aflifterent  à  cette  cérémonie ,  mais  le  Duc  de  Bourbon  ne  s'y  trouva  pas  feu- 
lement comme  témoin  ,  mais  encore  comme  partie  interefTée  ,  car  le  Daufin  Hum- 
bcrt pour  ne  pas  irriter  ce  Duc  ,dont  il  avoit  recherché  la  fille  pour  en  faire  fon 
Epoufc  ,  avoit  dcfirc  ,  comme  j'ay  dit ,  que  le  jeune  Daufin  l'épousât.  Ce  mariage 
fut  donc  conclu  ,  Se  les  mefmes ,  qui  avoient  ncgotié  le  traité  du  tranfport  du  Dau- 
finé furent  emploïcz  à  drclfcr  les  articles  de  ce  Mariage ,  à  fçavoir  noflre  Archevê- 
que Henry  de  Villars ,  Jean  de  Chifliy  Evcque  de  Grenoble  ,  le  Comte  d'Armag- 
nac ,  Aymar  Comte  de  Poitiers ,  Jean  de  Chalon  Comte  d'Auxcrrc  ,  Jaques  de  Bour- 
bon ,  Humbcrt  Sire  de  Villars ,  Se  Louis  de  Villars  Archidiacre  ,  de  Lyon  frères 
de  noflre  Archevêque  ,  Guillaume  Flotte  Seigneur  de  Revel ,  Amedée  de  Rouf- 
fillon  ,  Amblard  de  Briord  ,  L'Abbé  de  Fcrrieres  ,  Pierre  de  la  Foreft  Chancellier 
du  Duc  de  Normandie ,  Se  François  de  Parme  Seigneur  d'Afpremont  Chancellier 
de  Daufiné. 

L'Archevêque  Henry  de  Villars ,  qui  avoit  eu  tant  de  part  k  ces  ncgotiations ,  pour 
rccompenfe  de  fes  bons  offices  fut  eflabli  Gouverneur  de  Daufiné ,  Se  Lieutenant  gêne- 
rai du  Daufin  dans  tous  fes  Eflats. 
hit  q»t  fuftr  f»at    Guy  de  Chcvriers  Chevalier  l'un  de  nosilluflrcs  LyonnoisSc  qui  avoit  eflc  Viguicr 
nZT,vstG,u,'cs.?°^^  ^'''^      ^^^^  envoyé  au  Pape  Bcnoift  X  I  L  pour  traiter  avec 
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(i* Angleterre.  Et  ce  Pape  écrivant  au  Roy  lui  ioûcla  fagcflc  de  ce  Chevalier  ,  c'cft/''^"''»'^"/» 
ainfi  qu'ordinairement  nos  pois  cmployoicnt  pour  traiter  Icuri  affaires  des  gen<>  d'clpcc 
&  des  gens  de  robe  qu'jl>  aflocioicnt  cnlcmblc  ,  &  c'cft  pour  cela  mefinc  que  pour  le  ««;<•»•  p  tff»t:um 
Gouvernement  de  cette  ville  ils  avoicnt  le  Bailly  de  Malcon  Scocchal  de  Ljon,       77*' r7  l^jw*'  * 
cAoit  Chevalier ,  je  lui  donnoi^nt  pour  Lieutenant  un  homme  de  tube  comme  nous  «.v  /j  txftntrt 
avons  vû  cy-devant.  Ep'ft-  j®^^^^  ''"P" 

Le  Roy  Philipj>c  de  Valois  cflant  mort  l'an  15^0.  Jean  Duc  de  Normandie  Ion  fils^*^^' 
ai(nc  lui  fucccda  âge  de  quarante  ans ,  dont  le  I-ils  Charles  Dautin  de  Viennois  avoit  ^  ^  ° 
I  année  auparavant  rendu  l'hommage  à  noftrc  Archevêque  Henry  de  Villars  5c  au 
Chapitre  pour  les  terres  d'Annonay  Sc  d'ArgcntaJ ,  comme  nous  avons  dit  au  livre 
cinquième  de  cette  Hiftoirc  en  parlant  des  Hcfs  de  l'Eglife  ôc  de  fes  Vaflaux.  Et  (i 
ce  que  Moeurs  de  faintc  Marthe  ont  écrit  parmi  les  additions  de  I  hiftoire  Généa- 
logique de  la  Maifon  de  France  page  1085.  cil  fcur,&iirc  des  regiftrcs  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  comme  ils  le  marquent ,  que  l'an  135c.  Le  Roi  Jean  don- 
na à  Jean  d'Artois ,  qu'il  avoit  fait  Chevalier  à  Ton  couronnement  ,  la  Comté  d'Eu  cti 
Normandie  ,  qu'il  avoit  confirquée  lur  IcConncftable  Raoul  de  Ncflc  convaincu  de 
trahifbn  ,  &  décapité  à  Paris  dans  l'hoftd  de  Ncflc  i  &  que  les  lettres  de  ce 
don  furent  expédiées  à  Lyon  au  mois  de  Février,  ce  Roy  devoit  cflre  alois  en 
cette  ville  ,  rii  peut  -  cftrc  il  cftoit  venu  pour  conférer  avec  fon  fils  nouvelle- 
ment eftabli  Daufin  de  Viennois  ,  avec  noftrc  Archevêque  F4cnry  de  Vil- 
lars chef  de  fon  Confcil  &  ion  Lieutenant  gênerai  ,  comme  nous  avons  dit  cy- 
dcvant. 

Ce  fut  anffi  l'an  1351.  que  cet  Archevêque  fit  un  traité  de  Paix  entre  le  Comte  de 
Savoyc  Se  le  Daufin  à  Voyrt»n.  Le  Chevalier  Guichenon  a  non  Iculeracni  remar- 
qué les  circonflances  fingulieres  de  ce  traité  en  fon  hiftoire  Généalogique  de  la  mai»  i  hifi.d 
ion  de  Savoyc  ,  mais  il  en  a  rapporté  les  ades  entiers  parmy  les  preuves  mifes  à^*'"'*  ^' 
la  fin  de  fon  hiftoire  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  chofcs  cuiieuies  pour  i'hiftoire  de  Daufî- 
né  &  de  Savoyc  ,  &  mcftne  pour  I'hiftoire  du  Roy  Jean  ,  mais  qui  ne  lunt  pas  de 
mon  fujet. 

L'an  13^5.  L'Empereur  Charles  IV.  Roy  de  Bohême  ,  de  la  maifon  de  Luxem- 
bourg ,qiji  avoit  épotifé  Blanche  de  Valois  fccvir  du  Roy  Philippe  &  Tante  du  Rojr 
Jean  ,  prétendu  avoir  cncor  quelque  droit  fur  l'Eglife  de  Lyon  ,dont  la  Comté  avoit 
relevé  autrcfi>is  de  l'Empire  :  ainfi  le  jour  de  fon  facrc  &  de  fon  couronnement ,  il 
nomma  Chanoine  en  l'Eglife  &  Comte  de  Lyon  Eftiennedc  Polcins  fils  de  Jean  de 
Polcins  Damoifeau  Scigncurdcla  Jaclicrc  &  de  Poleins  en  BrclTc ,  &  lui  en  donna 
depuis  les  patentes  à  Metb  en  Lorraine  au  mois  de  Janvier  ,  pour  l'exécution  defqncl- 
Ics  il  dcputa  Ame  Comte  de  Savoyc  furnommc  le  Comte  Vert,  qu'il  avoit  fait  fon 
Vicaire  pour  les  terres  de  l'empire  au  delà  du  Kho(oe.  Le  Comte  Vert  pour  s'ac- 
quitter de  fa  commiflîon  en  écrivit  au  Chapitre  &  envoya  Verruquicr  de  la  Bau- 
me Chevalier  Seigneur  de  Broccs ,  fie  Picrtc  Andrevet  docteur  és  droits  fes  coo- 
fcillcrs  pour  prcfentcr  les  lettres  de  I  Empereur  ,  que  le  Chapitre  refufa  de  rccc* 
voir ,  fouftcnant  que  ce  dioii  de  nomination  prétendu  par  l'Empereur  ne  lui  apparu 
tcD«iii  pas. 

Après  ledeccz  de  l'Archevêque  Henry  de  Villars  arrivé  le  15.  Novembre  13^4* 
RcmonJ  Saquet  qui  avoit  cfté  Conlcillcr  au  Parlement  ,  &qui  avoit  en  cette  qua- 
lité rapporté  !cs  lettres  du  Roy  Philippe  de  Valois  en  faveur  de  Philippe  de  Chau-  Ptetwet  ni. 
viré  Bailly  de  Mafcon  ,  pour  unir  à  (a  charge  l'office  de  Gardiateur  de  cette  vil- 
le ,  fut  nommé  Archevêque  par  le  Chapitre.  Il  cftoit  auparavant  Eycquedc  Te- 
roiianc  en  Flandres ,  mais  cette  ville  ayant  cfté  biûlée  parles  Anglois ,  il  fc  retira 
en  cette  ville  ,  où  l'Archevêché  cftant  venu  à  vaquer  .  il  y  fut  éleu  pour  fon  mérite  Sc 
fa  venu  ,  fie  en  prit  pflcllion  le  »7.  d' Avril  l'an  13^^.  félon  les  regiftrcs  de  l'Eglife  de 
Lyon  ,  q-ii  la  marquent  fous  la  quatrième  année  du  Pontificat  du  Pape  Innocent  V  I. 
deux  ans  après  le  10.  d'Avril  il  confumaà  nos  citoiens  fie  habitans  delà  ville  de 
Lyon  tous  les  Privilèges  que  deux  de  fes  predcccfteurs  Louis  de  Villars  ,8c  Picr-  Preutcf  !»». 
rc  de  Savoyc, leur  avoient  concédez,  ou  confirmez  :  il  en  rapporte  les  lettres  pa- 
tentes tout  au  long  ,  en  celles  qu'il  leur  donna  pour  cette  confirmation}  en  prelcn- 
cedc  Pierre  Fabri  de  faint  Papoul  Jurifconfulte ,  de  Jaques  Gjillot  Chanoine  .  d'Hu- 
gues deCourcy  ,  Se  de  Matthieu  Sanazin  ,  Chappclain  perpétuel  de  fainr  Nizier  ,de 
frcre  pierre  dc  Mugnct  Lyonnois  Moine  d'Ambournay,  ik  Maiftre  Nicolas  Joly  Clerc 
de  Rheims  ,dc  Nicolas  Morin  Diacre  d'Amiens  &  de  Mathieu  de  Flofco  Clerc  de 
Tcrouane,  que  je  (oupçonne  avoir  cfté  les  domtftiques, 
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de  la  même  année  13^7.  oîi  Ton  conrrefccl  a  la  (îgurc  d'un  Lion  ,  &  pour  cinlier  un 
buft  micrc ,  qui  pourroic  cftrc  fa  figure  à  dcmy  corps.  U  mourut  cette  même  année 
puifquc  Guillaume  de  Thurcy  ,  qui  avoit  cftc  long  temps  Doyen  de  l'Eglifc  de  Lyon 
futclû  cette  même  année  fon  fucceiTcur  à  l'Archevcchc. 

Cependant  la  funeAe  bauille  de  Poitiers ,  &  la  prife  du  Roy  lean  attirèrent  fur 
ce  Roïaume  d'étranges  calamitez ,  qui  auroient  eu  des  fuites  encor  plus  fachcufcs 
fans  la  fage  conduite  du  DauHn  ,  qui  s'cflanc  fauve  du  combat ,  quand  il  vit  toute 
l'armée  en  déroute  5c  le  Roy  fon  pere  arreflé  prifonnier ,  prit  le  gouvernement  de 
l'Edac  fous  le  titre  de  Regenc.  Cette  ville  fe  relTeniit  moins  que  les  autres  de  cette 
calamité,  parce  qu'elle  demeura  fidèle  au  RCgcnt,  &  qu'eftant  voifine  de  fes  Eflats , 
qui  ne  fe  decachcrent  point  de  i'obcïllknce  qu'ils  lui  dévoient,  fc  trouva  à  cou- 
vert des  infultesdes  Anglois&  de  Philippe  de  Navarre  qui  s'efîant  jd^z  dans  le 
Poitou  ,  l'Auvergne  ,  5c  le  Berry  ne  pénétrèrent  pas  jufques  icy.  On  fit  enfin  la  paix 
l'an  i}6o.  fous  des  conditions  fort  defâvantageufcs  pour  la  France  .  &  l'on  fut  obli- 
ge d'envoyer  des  oftagcs  en  Angleterre  pour  la  délivrance  du  Roi ,  &  pour  l'accom- 
pli (Tement  du  traité.  Quarante  Princes  ou  Seigneurs  furent  fes  oflagcs.  Froiflart 
dit  que  la  ville  de  Lyon  en  fournit ,  il  ne  lésa  pas  nommer  ,  mais  par  les  regiftrcs 
de  l'hoflcl  de  ville  nous  apprenons  qu'il  y  eut  un  mandement  du  Roy  jcan  aux  ha- 
bitans  de  cette  ville  l'an  1360.  d'envoyer  dcuxoftages  i  Calais.  Sur  quoi  les  Confuls 
s'eflant  aflcmblez  8c  n'aïant  pu  convenir  entre-eux  fur  le  choix  de  ces  oftagcs  ils  don- 
nèrent pouvoir  aux  principaux  Bourgeois  de  faite  cette  Eleélion  &  qu'ils  nommèrent 
Ainard  de  Villeneuve  ,  Se  Humbcrt  de  Blcterans  de  deux  familles  des  plus  confidera- 
bles  de  la  Ville  &  qui  ont  foutni  depuis  des  premiers  Prcfidcns  aux  Parlcmcns  de  Di- 
jon &  de  Tolofc. 

La  ville  fit  en  mcfmc  temp<  une  impofition  de  deux  deniers  pour  livre  fur  les 
marchandifespour  contribuer  à  la  rançon  du  Roi ,  qui  un  an  après  écrivit  au  Bailly  de 
Mafcon  de  contraindre  les  villes circonvoifincs  à  contribuer  aux  frais  des  oftagcs  de 
cette  ville  envoyez  en  Angleterre,  &  fit  don  i  la  ville  de  quatre  mille  Florin»  d'oc 
i  prendre  fur  les  fiibfides  cftablis  pour  fa  rançon  :  comme  un  an  après  il  manda  que 
l'on  fubftituât  un  nouvel  ofta-^c  à  la  place  d'Efticnne  de  Villeneuve  mort  en  Angle- 
tctrc  ,  &  qui  dcvoit  avoir  efté  fubftituc  lui-mefme  à  Ainard  de  Villeneuve  ,  dontoil 
avoit  fait  choix  avec  Humberr  de  slctcrans.  L'an  136z.il  donna  des  lettres  patentes 
pour  le  rcmbourfement  des  deniers  fournis  par  la  ville  pour  fa  rançon  ,  &  l'an  136g. 
la  ville  tira  quittance  de  quatre  mille  cinq  cents  trente  cinq  fljrins  d'or  fournis 
pour  cette  rançon  ,  comme  l'an  1370.  &  1371.  Le  Roy  Charles  V.  Succeflcur  da 
Roy  Jean  donna  des  lettres  patentes  pour  contraindre  les  villes  de  Mafcon  ,  de  Clu- 
ny  &  de  Tournus  i  pa  ycr  leur  part  de  la  dcpcn/c  des  oftages  envoyez  de  Lyon  à  Ca- 
laùf  avec  un. exécutoire  du  Parlement  contre  ces  trois  villes  j  Jean  de  prclTia  &  Loiiis  de 
F.uer  furent  députez  en  Angleterre  pour  retirer  les  deux  oftages,  &  pour  leur  fournir 
les  frais  ôc  les  depenfes  par  eux  faites. 

La  manière  prompte  &  genercufc  dont  la  ville  fe  porta  à  rendre  ce  (ervice  au  Roy 
pour  le  bien  de  l'Eftat ,  julqu'â  fiirc  de  grandes  avances  pour  les  corps  des  Marchands 
de  France  taxez  pour  cette  rançon,  dont  ils  eurent  beaucoup  de  peine  a  eftrc  rem- 
bourcez,  afFcdionnerent  fi  fort  le  Regentil  cette  ville  ,  qu'il  la  favorifa  toujours  du- 
rant fon  règne  ,  &  lui  conferva  fes  Privilèges  nonobftant  les  pourfuites  du  Chapitre  & 
des  Archevêques,  qui  l'inquietoient  par  les  oppofitions  continuelles  qu'ils  apportoient 
a  l'eftabliflcment  des  officiers  Royaux,  qui  maintenoient  nos  citoiens  dans  la  poflcirion 
de  leurs  anciens  privilèges. 

Si  cette  ville  ne  fe  reÛcntit  pas  descourfcs  des  Anglois ,  elle  eut  d'autres  brouillc- 
rics  3t  efTuïer.  Le  Daufin  Rtgent  du  Royaume  pour  recompenfcr  le  mérite  &  la  valeur 
de  fon  frère  Jean  de  France  .  Comte  de  Poitou ,  qui  n'cftant  âgé  que  de  feize  ans ,  fc 
trouva  avec  le  Roy  fon  pere  4  la  bataille  de  poitiers  Se  avoit  efté  déjà  pourvû  de  la 
Lieutenancc  générale  es  pays  de  Xaintonge  ,  de  Poitou  ,  d'Angoumois ,  de  Peri- 
gord  ,dc  Berry  , d'Auvergne ,  de  Limofin  &  de  Gafcogne,  lui  fit  dom  de  la  Comte  de 
Mafcon  par  lettres  du  mois  de  May  ,  &  quatre  mois  après  pour  rendre  ce  don  plus 
confiderabic,  y  joignit  le  titre  &  la  qualité  de  Pair,  pour  remplacer ,  difoit-il,  la  Pair- 
rie  de  Tolofe,  qui  avoit  efté  fuppnmée  par  la  réunion  de  la  Comté  de  Tolofc  à  la 
Couronne ,  &  pour  maintenir  par  ce  moien  la  dignité  du  Royaume  ,  qui  avoit  accoû- 
tumé  d'avoir  fes  douze  Pairs ,  pour  accompagner  le  Roy  dans  les  actions  les  plus  fo- 
lennclles ,  &  dont  les  confeils  Se  les  fccours  cfloient  d'autant  plus  nccclTaires  dans  l 'Eftac 
prcfcnt  des  affaires ,  que  le  Rouumc  cftoit  accablé  de  guerres.  Qu'ainlî  après  avoir 
pris  le  confcil  des  Prélat.,  Se  des  grands  du  Roiaumc  ,  il  avoit  jette  les  yeux  fur  foa 
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trcs-chcr  frcrc  le  Comte  de  Mafcon  &  de  Poitou  qui  s'cftoit  montré  digne  fils  du  R..y 
leur  Pcre  dans  le  combat  de  Poitiers  ?c  avoit  gcncrcufcmcm  loûtcnu  les  intacts  du 
Koyaumctant  par  fa  valeur  que  par  là  lii-c  condtutc  ,  prmc.palcmcnt  dam  les  gucr- 
rcsdcGuicnne.qui  avoicnt  fuivi  le  malheur  delà  bataille  de  Pomers  Qu  aJufi  |c 
(avant  de  tout  le  pouvoir  &  de  toute  lauthorité  que  lui  donnoit  le  turc  de  Rcgcnt  du 
Royaume  en  rabfcnce  du  Roy  Ton  Pcre  ,  qui  les  lui  avoit  conficcs  &  qui  lui  appar- 
tcnoicntde  droit  comme  à  fon  fils  aifné  ,  &  héritier  prclomptif  de  la  couronne  5  il 
creoit  .  &  cftabliiruit  loodit  frerc  pair  de  France  ,  &  I  un  du  nombre  des  douze  ca 
qualité  de  Comte  de  Malcon  i  ordonnant ,  prononçant  &  déclarant  par  1  authoritc  » 
droit .  ôc  plénitude  de  puirTancc  que  lui  donnoit  fa  qualité  de  RCgcnt ,  que  le  Comte 
de  Mafcon  ,  &  (ès  fucccilcurs  dans  ladite  Comté  dciccndans  de  (on  fang  &  de  fa  ra- 
ce ,  iouifFcnt  de  tous  les  honneurs ,  droits ,  privilèges  .libcrtcz  ,  prcrogativcs.donc 
joUidoicnt  &  avoicnt  accoutumé  de  jouir  les  temps  palFcz  les  autre-,  Pairs  de  France  j 
&  que  toutes  les  cauCes ,  &  aflFaircs  qui  pouvoicm  regarder  tant  leurs  perionncs ,  que 
la  Comté  &  bailliage  de  Mafcon  ,  (es  reirorts ,  ou  dépendances  des  rcllorts  i  ou  qui 
pouvoicm  leur  appartenir  ,  ne  pulFcnt  cftre  connues  ni  jugées  par  autre  ,  quelque  au- 
rhoriié.commifTion.  ou  pouvoir  qu'il  pÛ:  avoir  .que  par  les  Rois  de  France,  ou 
Regens  du  Royaume .  ou  par  leur  mandement  exprés  ,  &  dans  le  Parlement  Royal 
appelle  la  Cour  des  Pairs .  (iuf  le  rcflort  des  cauCes  &  affaires,  touchant  (a  junfclichon, 
dont  les  appellations  dévoient  rcïTortir  au  Parlement  comme  les  caules  &:  affaires  des 
autres  Pailics  du  Royaume  :  que  bien  que  ju(qua  lors.la  Comte  &  Bailliage  de  Mafcon 
neuffent  point  cfté  tenus  pour  Pairie  ,  il  derogeoit a  tous  les  droits  ,u  âges  ,  coultu- 
mcs ,  ftylcs  &:  ordonnances  contraires  .  commandant  en  veitu  delauthoruc,  droit, 
&  pouvoir  qu'il  avoir  de  la  pan  du  Roy  ,  à  tous  les  Ducs ,  Princes ,  Prélats .  Com- 
tes. Barons  ,  &  autres  valîaux  .  &  fujcts  du  royaume  de  France  ,  ^ous  quelque  nom 
qu'ils  fuffcnt  diftingucz ,  de  traiter  ,  confidercr  ffc  honorer  (on  Ircrc  le  Comte  de  Maf- 
con ,  &  autres  Comles  de  Mafcon  fes  fucceffeurs  de(ce.u  ans  de  \ui ,  comme  Pairs  de 
France  .  défendant  Ibus  griévcs  peines  4  tous ,  de  le  troubler  lui  &  les  lucccffcurs  en  la 

joiiiffancc  de  ce  titre  &c.  ,        r  j* 

Enfuitc  de  cette  donation  fi  foicmncllc  le  nouveau  Comte  de  Mafcon  prétendit 
joiiir  de  tous  les  droits  dcpcnc»ans  de  fa  Comté  £c  Pairie  ,&  parce  que  le  aoy  Phi- 
lippe de  Valois  fon  aycul  avoii  joint  à  l'ofHcc  du  Bailiy  de  Malcon  celui  de  Sencchal 
de  Lyon  ,&  de  Gardiatcur  des  citoicns  &  habitans  de  cette  ville,  il  F"e"dtt  que 
ce  droit  de  garde  lui  appartcnoit  comme  une  dépendance  de  la  pairie.  L  Archevê- 
que, le  Doyen  ,1c  Chapitre,  les  citoicns  .  bourgeois  habitans  de  cette  ville, 
remontrèrent  au  Rcgem  que  par  les  traitez  faits  avec  nos  Rois ,  &  Ipecialement  avec 
IcKoy  Philippe  de  Valois,  il  avoit  cfté  accorde,  que  blupcrioritc.  le  reffort.  la  gar- 
de,  &  les  aitrcs  droits ,  &  émolumens de  cette  ville  ,  que  les  Rois  avoient  rcun.sà  '^^ 
h  couronne  de  France ,  ne  fortiroient  jamais  des  mains  de  nos  Rois ,  &  ne  pou  voicnc 
cftre  aliénez  fous  quelque  titre  que  ce  fut  ,  ni  feparcz  de  la  couronne  ,  tant  pour  la 
ville  ,  cité  ,  terre ,  &  baronic  de  l'Eglife  de  Lyon  que  poui  leurs  dépendances. 

a.e  cependant  le  Comte  de  Poitou  &  de  Malcon  a  qui  le  Regent  avoit  donne  la 
ComTé  de  Mafcon  .  avec  le  Bailliage  ,  le  reffort  .  Se  fes  dépendances  ,  prctendo.t ,  ou 
lés  officiers  ,  fous  prétexte  de  ladite  donation,  s'approprier  ladite  fuperioritc  garde, 
droits  .  &  émolumens  dudit  reffort  &  créer  un  nouveaii  juge  de  reffort  a  1  ega-d  de 
lav.llcdc  Lvon,&tous  autres  officiers ,  en  deftituant  les  officiers  royaux.  Sur  cjuoi 
le  Rcgcnt  déclara  que  ce  n'avoit  jamais  cftc  fon  intention  en  donnant  la  Comte  de 
Mafcon  à  fondit  frerc  .  d'y  joindre  la  fuperiorité  ,  le  reffort  &  la  garde  de  Lyon  ,  ni 
de  donner  aucune  atteintc  aux  libcrtcz.Sc  privilèges  concédez  a  cette  ville  par  les  rois 
fes  proc^enitcurs ,  les  confirmant  au  contraire.  &  ratifiant  de  tout  fon  pouvoir  &  autho- 
xité  j  défendant  à  fon  dit  frcrc  ,  à  tous  les  officiers  de  rien  entreprendre  ni  innover 
contre  ces  privilèges  &  libe.tcz,  ni  de  les  molefter.ou  cmpefcher  d  en  jouir  lelon  toute 
la  teneur  des  lettres  du  Roy  fon  aycul.  Il  donna  cette  déclaration  a  Melun  au  moi.  de 

Décembre  de  l'an  iito.  .    ^      •    1  «      n-     1  -        .. .. 

11  écrivit  en  mcfme  temps  au  Juge  Royal  de  la  fuperioté  &  reffort  de  cette  v.l     p„„,«  .b^ 
le  ,  de  faire  exécuter  fa  déclaration  félon  toute  fa  teneur ,  &  de  rétablir  toutes  chofes 
en  leur  premier  cllat.s'il  s'y  eftoit  fait  quelque  changement.  comm.indant  a  tous  les  au- 
très  officiers  royaux  de  lui  donner  aide  ÔC  fecours,  s'il  en  avoit  bcloin  pour  l  cxecutioa 

de  cette  déclaration.  .  ,       .      j  '.^^^i^ 

Si  la  ville  de  Lyon  ,  Sc  tes  Provinces  voifincs  avoicnt  cfte  â  couvfcrc  des  inondl^- 
lions  des  Anglois,  qui  infcftoient  les  autres  Provinces  du  royaume .  ce  pays  ne  lai  - 
fa  pas  de  rcffcntu  d'autres  ravages  par  des  uoupcs  débandées ,  à  quM  on  donna  \t 
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nom  de  Tarâvenus,  Parce  qu'ils  n'cftoicnt  venus  cq  France  qnc  fur  la  fin  de  la  guerre» 
&  quand  la  paix  fut  conclue  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Roy  de  France  à  Brc- 
tigny  auprès  de  Chartres.  Quand  ces  deux  Rois  eurent  congédié  leurs  troupes  ,  qui 
cftoicni  composées  d'Allemans ,  de  Flamans ,  de  Brabançons ,  de  Gafcons,  de  Picards  , 
de  Manccaux ,  de  Bourguignons ,  de  Bcrruycrs ,  Ce  de  Savoyards,  obligez  de  retourner 
en  leurs  pays ,  ils  fc  lièrent  par  troupes ,  fie  s'eftant  fait  des  chefs  des  plus  refolus  ôc  des 
plus  déterminez  ,  ils  pilloicnc  les  villages  par  où  ils  pafToient ,  8C  vivoient  i  difcrc- 
tion.  Les  Prévôts  5c  les  Marchaullées  n'eftoient  pas  en  eftat  de  refiftcr  à  des  troupes 
n  nombreufcs ,  Se  qui  cftoient  au  defefpoir  de  retourner  dans  leurs  roaifons  Tans 
rien  avoir  que  leur  mifere  à  y  porter.  Paradin  a  pris  plus  de  foin  de  nous  marquer 
les  noms  extravagans  de  ces  chefs  de  bandes  fi  mal  difciplinées ,  que  de  nous  fai- 
re favoir  les  précautions  que  l'on  prit  dans  les  provinces  pour  fc  mettre  à  couvert  de 
leurs  infultes. 

Ce  fut  dans  la  Bourgogne  &  dans  la  Champagne  que  ces  troupes  débandées  com- 
mencèrent à  s'aflcmblcr  ,  elles  forcèrent  la  ville  fit  le  chaftcau  de  Joinvilie,où  elles 
firent  un  butin  confidcrablc  ,  parce  que  tous  les  gens  de  la  campagne  y  avoient  por- 
té ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Us  furent  en  Bourgogne  autour  des  villes  de 
Dijon  ,  de  Dole  ,  8c  de  Belançon.dont  ils  tirèrent  de  grolTes  contributions  &  dcfccn- 
danc  vers  Bcaulne  fie  Chaion  ils  pillèrent  Givry  ,  fie  s'eftant  joints  tous  enfembic  en 
corps  d'armée  d'environ  feizc  mille  hommes ,  ils  coururent  la  Comté  de  Mafcon ,  le 
le  Forés  dans  le  dctTein  de  faire  quelque  tentative  fur  cette  ville  ,  pour  aller  après 
vers  Avignon ,  où  cftoit  le  Pape  avec  toute  fà  cour.  Cependant  le  Roy  aven»  de 
ces  dcfordres dcpefcha  jaques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  Se  Gouverneur  de 
Languedoc  pour  s'oppofer  à  ces  voleurs  ,  il  ramalTa  Ce  qu'il  put  de  troupes  dans 
les  provinces  voifines ,  mais  eux  s'en  eftantapperceus ,  vinrent  fc  retrancher  dans  le 
Lyonnois  fur  les  frontières  de  Forés ,  fie  fe  (aifircnt  de  la  petite  ville  de  Briguais  ï 
deux  lieues  de  Lyon  ,  où  ils  firent  leur  retraite  &  leur  place  d'armes ,  parce  qu'elle 
eA  en  lieu  dont  les  avenues  font  difficiles ,  entre  des  vallons.  Ce  fut  l'occafion  de  la 
ruine  de  nos  Aqueducs ,  &  du  Pont  de  Franchcville  ,que  les  Romains  avoient  conf- 
truit  tant  pour  continuer  les  voycs  militaires  ,  qu'ils  avoient  faites  pour  la  facilite 
du  palFage  de  leurs  armées  ,  que  pour  fervir  à  la  condjite  de  leurs  aqueducs.  Ceux 
de  Lyon  pour  leur  oder  la  commodité  de  pafTer  pour  venir  à  eux ,  rompirent  le  Ponc 
de  Franchcville  ,  comme  on  le  voit  à  prefent ,  6c  eux  pour  fe  fortifier  ruinèrent  les 
aqueducs  de  Brignais ,  &  en  firent  plus  de  deux  mille  charretées  de  pierres  ,  pour  en 
accabler  les  foldats  de  l'armée  de  Jacques  de  Bourbon.  Car  ces  Tardvenus  auez  mal 
armez  ,  s'cdoient  poftez  fur  une  hauteur  d'où  ils  pouvoicnt  facilement  à  coups  de  pier- 
res fc  défendre. 

Voici  ce  que  Denis  Sauvage  en  fes  annotations  fur  FroifTart ,  a  écrit  du  lieu  où  fe 
podcrent  ces  Tardvenus. 

xJd^eJlnHt  retiré  comme  mmtrefois  ,  en  l»  fetite  ville  ,  hutrgnÀe  de  Ssint  Cenis  - 
'V/tl  à  deux  Iteuès  Franccifes  fsr  de  Ik  Lyon  -,  félon  la  defcente  du  mhofne  ,  du  coftê  Royau- 
me y  dr  À  une  fembUble  lieue  far  deçà  Brignais  ,  four  vaquer  flus  folit  airement  À  mes  ejlu- 
des  (jr  revoir  tiertement  les  frefentes  hijloires  de  Freifart ,  devant  que  les  faire  imfnmer 
fur  ma  torreÛioH,  Maifire  Mathieu  Michel  ^  mon  hofie  (jr  bon  amy  f  récepteur  de  quelques 
jeunes  en  fans  de  certams  Bourgeois  de  Lyon  ,  t>yant  ftuvent  oity  far  1er  du  fait  d'armes  evfui- 
vant ,  k  ceux  du  fays ,  le  matin  du  17.  "juillet  1558.  me  conduiftt  en  allant  le  droit  che. 
min  de  Saint -Cents  a  Brignais ,  jufques  à  environ  trois  quarts  de  lieues  Françoifes  ,  au  bout 
defquels  y  fur  le  cofîé  gauche  de  nojlre  chemin  ,  trouva/mes  un  fetit  mont ,  ou  tertre  couvert 
d'un  fetit  bofquet  de  jeunes  chefnes  ,  (jr  de  redrageons  de  cheneaux  ,  en  forme  de  taillis ,  lÀ 
où  les  flus  anciens  hommes  du  fays  ,  félon  le  raffort  des  ayeulx  aux  feres ,  c/*      fres  aux 
fils  ,  i^ifent  queftoient  camfées  les  comfagnies  ,  qu'ils  nomment  les  Anglais  ,  s'abufans  e»  ce 
qu'ils  fenfent  que  ces  Anglois  aye/tt  efté  défaits  en  ce  Heu.  Illec  en  conférant  la  defcriftien 
de  nofire  Auteur  au  lieu  frofre  :  (jr  eflant  allez,  jufques  à  la  villete  de  Brignais  {  qui  nejl 
qu'à  un  quart  de  lieue  far  de-là  ce  fetit  mont  )  é"  *y*ns  davantage  circui  tout  l' environ  , 
trouvafmes  que  cette  mefme  montagnette  (  que  les  gens  du  fays  affellent  le  bois  du  Ceyet  ) 
ejloil  vrayment  le  fort  ,  que  nofire  Autheur  dcfcrit  ,  dr  qu'il  n'y  a  rien  de  faute  ,  finon  qu'il 
la  dit  haute  montagne  ,  encores  qu'elle  ne  fe  fuiffe  vrayement  nommer ,  que  tertre  ou 
colline  ,  comme  aujji  les  abrégez  ne  difent  fimflement  que  montagne.  Cette  montagnette  , 
eoUine,  ou  tertre  ,  e/lant  fituée  en  une  combe  ,  aucunement  boffue  (  qui  tend  d'un  gros  hameau 
nommé  le  Peron  ,  jufques  à  Brignais  ,  (jr  flanquée  d'une  montagne  ,  affellèe  le  mont  les  Ba- 
roles  ,  du  co[lé  droit  ,  ér  d'une  autre  monta^^ne  ,  frenant  fon  nom  du  village  d'Erigni ,  du 
">J^^ g-*uche ,  au  jour  dejfafdit ,  fouvoii  avoir  four  fon  Orient ,  le  vray  endroit  de  Lyon\  four 
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fon  m'tij  ,  telttj  iu  vilU^e'de  Fcurles  j  fourfit  Occident  ctlu)  de  Brtganis ,  é;  pourjonj  f^ 
tentrton  cflm  des  B*iotes  ,  beaucouf  flus  éUvé  ,U  defcente  duquel  l'Appioche  Ji  furt  qu'il  n'y 
»  que  te  feul  chemin  ^  qut  même  de  S^tugents  à  Brignais  ,  qut  f^fe  U  fcpMTMtioH  de  l'une  (jr 
de  l'autre.  Du  cofté  de  fin  0  itnt  tl  »  une  ajftx.  belle  petite  pleine  À  bas  ,  pun  du  cofié  m,/, 
me  fe  drece  incontinent  rotdement  (  mais  non  gueres  hautement  )  érprefque  ainfi  du  cojlè  de 
[eftentrion  ,  jnjques  À  tant  qutl  fait  un  coupeau  ,  comme  en  firme  de  rondelle  :  dont  si  a  em 
quelquefois  le  nom  de  Montroml  ,  à"  maintenAnt  de  Monrand  ,  envers  aucuns  ,  par  latgA^ 
ge  corrompu.  Ce  coupeau  r»onJÏT»nt  encore  pour  rejle  de  l  enceint  des  tranchées  du  fin  des 
compagnies  ,  jufques  À  trois  ptez,  de  profondeur  ,  CT  jufques  À  cinq  ou  fx  de  largeur  ,  pref  que 
tout  À  l'entour  ,  avec  autant  de  rampar  que  le  temps  en  a  pu  fouptr  ,  parn,y  monceaux  de 
cailloux  mu  dedans  du  fort ,  peut  avoir  environ  cinquante  grands  pas  ev  diamètre  ,  ^  envi- 
ront  fept  vingts  en  contour:  ér  devers  fin  occcident  s'avale  f  platement ,  quilf'envanoiitt  m- 
continent  en  une  affex,  grande  plaine ,  qui  environne  tout  Srignais  :  &  de  ce  cofle  c«  di  voit 
ejlre  l  entrée  du  fort  ,  n'y  a  nulle  marque  de  tranchée  par  l'jzfpace  d'environ  douze  grands 
pis  :  mais  tôt  après  elle  recommence  vers  le  midy  :  duquel  cojléfe  trouve  une  bien  petite  com- 
be ,  comme  le  fond  d'une  vague ,  fe  regel  tant  fur  un  autre  plus  bas  coupeau  (  nommé  It  petit 
Montrond  ,  ou  AUnrand  )  qui  s'applanit  incontinent  du  tout  vers  yourtes  ^  vers  Erignt ,  CT 
en  telles  plaines  continues  s'ejloit  c*chée  laplûpart  des  compagnies  derrière  ces  deux  coupeauxi 
Si  nous  fut  dit  ^  a  ejle  fouventefois  depuis,  par  gens  dignes  de  foy,  qu'il  n'y  a  pas  long-temps^ 
que  l'on  a  trouvé  plu  fleur  s  bajlons  ,  (jr  autres  harnois  de  guerre  ,  dedans  les  terres  d'environ. 
Annotation  LXXXVIII.  furie  premier  volume  deproiflard. 

C'cfl  ainfi  que  Polybc  pour  écrire  l'hiftoire  d'Annibal  luivit  cxa£lcment  tous  les 
lieux  par  où  il  avoit  pauc  i  pour  en  faire  la  defcripcion.  Mais  Denys  Sauva- 
ge n'a  pas  eu  en  toutes  chofes  la  mefme  cxaftitudc  ,  &  l'on  a  eu  railon  de  dire 
qu'il  a  plus  g.ifté  l'iiiftoirc  de  Froiflart  qu'il  ne  l'a  illuftrcc  ,  par  les  changemens  qu'il 
y  a  faits. 

Le  jeune  Comte  de  Forés ,  le  Comte  dUfez^  Robert  de  Bcaujeu  ,  &  Louis  de  Chiî- 
lon  furent  tuez  en  cette  bataille  de  Brignais.  jaques  de  Bourbon  .  comte  de  la  Mar- 
che ,  Se  fon  fiU  y  furent  blcflcz  à  mort ,  6c  portez  en  cette  ville,  où  ils  ne  furvequircnt 
que  peu  de  jours  à  la  défaite  de  leurs  troupes. 

Ces  deux  Princes  furent  inhumez  dans  l'Eglife  des  Frères  Prefchcurs  de  cette  ville 
au  cofté  droit  du  maiftre  autel  où  le  voyent  encore  leur»  Epitaphes  qu'on  a  pris  foin  de 
rcnouvellcr  ,  depuis  que  les  hérétiques  du  fieclc  paflc  cuUnt  laccagé  nos  tglifcs.  Voi- 
cy  CCS  deux  Epitaphesi 

Cygif?  Mejpre  Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Màrcbe^ui  mourut  a  Lyon  de  la  b*t aille 
de  Srignais  ,  qut  fut  l'an  lybi.le  Mercredy  devant  les  Rameaux. 

Jtfrn  cygifl  Mejfire  Pierre  de  Bourbon  Ctmte  de  U  Marthe  fon  fils,  qui  mourut  À  {yen  dé 
eette  mefme  bat  Aille  l'an  dfjfnfdit. 

Denys  Sauvage  Hiftoriographc  du  Roy  Henry  II.  en  fcs  annotations  fur  Froiflart 
a  crû  qu'il  y  avoit  erreur  en  la  date  de  cette  bataille  ,  qu'il  dit  avoir  cftc  donnée  en 
136J.  Parce  qu'ayant  cAé  donnée  vers  le  temps  de  Pafques  ,  il  n'avoit  pas  fait  re- 
flexion à  la  manière  de  fupputer  les  années  de  ce  temps- là  en  France,  où  elles  com- 
raençoient  à  Pafqucs ,  Ôc  croifoicnt  ainlî  deux  années  félon  l'ulagc  des  autres  nations 
comme  j'ay  remarqué  cy-devanti  l'occafion  de  plufieur's  dates ,  qui  femblcnt  fautives 
à  ceux  qui  n'ont  pas  égard  à  cét  ufagc  ancien  du  Royaume  julqu'au  règne  de  Char- 
les I  X. 

C'eft  pour  obvier  à  ces  erreurs  que  Meflîcurs  les  Comtes  de  Lyon  dans  leurs  aiflci 
capitulaires  ajoûtoient  à  cc^  dates  ,  qui  pouvoient  eftrc  ambiguës  ces  mots  Mo- 
re Gatlicano.  Ainfi  dans  le  renouvellement  de  leurs  anciens  ftatuts  faits  en  1)51-  8c 
ptcfcntez  au  Pape  Innocent  VI.  pour  eftrc  confirmez  ,  ils  avoient  mis.  AU  a  f»nt  hxc  m 
Capitula  generali  étuno  Domint  miU  fimo  trecentrfimo  quinquagcfnno  fecundo^  More  Gatlicano 
fuMpto  ,  die  7*.  menfis  fetruarij  ,  indiHicne  fextÂ  ,  Pontifcatus  faïUl.jfimi  Patris  é"  Vomini 
Domini  Innocent!^  P.;pa  F  f.  anno  ipfius  primo. 

Ces  troupes  débandées  infeftercnt  le  Royaume  durant  prc$  de  trois  ans  ,  parce  qu'à 
mcfiire  qu'elles  fc  rcpandoient  dans  les  Provinces ,  elles  fe  grofitloient  de  toute  la  ca- 
naille ,  &  d'un  îjrand  nombre  de  Iccicrats ,  ainfi  les  uns  auircz  pir  refperance  du  butin, 
&  les  autres  obligez  de  quitter  leurs  pays  pour  chercher  l'impunité  de  leurs  crimes  , 
prenoient  le  parti  de  lôldats ,  ou  plutôt  de  voleurs ,  qui  ne  gardant  aucune  diiciplinc , 
portoicnc  le  dclordrc  par  tout ,  5c  oc  uou voient  cftrc  forcez,  ni  diffipez,  à  caufc  de  leur 
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multitude  ,  outre  qu'ils  navoicnt  point  de  chefs  raifonnablcs  avec  qui  on  put  tràicef 
avec  quelque  Icurctc. 

En  CCS  entrefaites  le  Roy  Jean  revenu  de  fa  prifon  ,  au  lieu  de  fonger  adonner  la 
paix  à  Ton  Royaume  ,  &  à  le  délivrer  de  ces  fiandits ,  forma  des  dclTeins  de  croifade 
Se  de  voïage  d'Outremer }  fît  un  ordre  militaire  de  Chevalerie  fous  le  nom  de  l'cftoi- 
Ic ,  qu'il  donna  aux  principaux  Seigneurs  de  fa  cour ,  &  en  eftablit  le  ficge  àClichy 
auprès  de  l'Abbaye  laint  Denis,  &  nomma  ce  ficgc  de  Clichy  ou  de  faincOùcn, 
la  Noble  mtnjon  ;  &  les  Chevaliers ,  les  Chevaliers  de  l'eAoile  ,  ou  de  la  noble  maifon. 
Il  rcfolut  auflj  d'aller  trouver  le  Pape  à  Avignon  ,  ti  paflant  par  cette  ville  au  mois 
d'Oiftobre  de  l'an  1361.  il  écrivit  au  Pape  Urbain  V.  qui  venoit  de  fucccdcrà  Inno- 
cent VI.  la  joie  que  lui  donnoit  Ibn  exaltation  au  Pontificat ,  &  le  dcHr  qu'il  avoic 
de  le  voir.  Le  Pape  lui  repondit  d'une  manière  la  plus  honnête  du  monde  ,  &  ne  lui 
témoigna  pas  moins  d'cmprcflcment  de  le  voir.  11  fut  rcçcu  à  Avignon  le  20.  de  No- 
vembre avec  les  honneurs  dûs  à  fa  dignité. 

Il  propofa  au  Pape  le  Mariage  de  fon  fils  Philippe  alors  Duc  de  Touraiae  ,  te  de- 
puis Duc  de  Bourgogne  avec  la  Reine  Jeanne  de  Sicile ,  qui  eftoit  veuve  :  à  quoi  le 
Pape  confcntit,  à  condition  que  Philippe  iroit  demeurer  en  Sicile  i  qu'il  prcftcroit  foy 
&  hommage  à  l'Eglifc  ,&  qu'il  lui  payeroit  un  tribut  annuel  >  mais  la  Reine  préfé- 
ra Jjqucs  de  Maillorque  â  ce  rrince  (on  parent.  La  féconde  chofe  que  pourfuivic 
le  Roy  auprès  du  Pape  fut  la  reconciliation  de  Bernabo  Vifconti  qui  s'cftoit  em- 
paré de  la  ville  de  Milan  ,  &  de  plufieurs  terres  de  l'Eglifc ,  où  il  avoir  commis  des 
violences  atroces.  Le  pape  éluda  adroitement  la  demande  du  Roy  ,  £c  condamna  peu 
de  temps  après  Bernabo  comme  hérétique  ,  tyran  &  ufurpateur  ,  fulminant  contre  lui 
toutes  les  cenfuresde  l'Eglifc.  Enfin  le  Roy  pour  ne  pas  rendre  inutile  le  voyage  qu'il 
avoit  fait ,  accepta  cftrc  chef  d'une  croifade  pour  le  voyage  d'Outremer ,  où  il  dévoie 
pafll-r  avec  le  Roy  de  Chipre  ,  mais  eftant  retourne  en  Angleterre  pour  en  retirer  les 
ofljges  qu'il  y  avoit  lailTcz  ,  il  mourut  à  Londres ,  Se  laiua  la  couronne  au  Daufia 
Charles  fon  fils  aifné,  qui  favorifa  beaucoup  cette  ville,  où  il  avoit  jette  les  pre- 
miers ft)ndemcns  de  d  grandeur  en  y  recevant  l'invcftiture  du  Daufiné. 
CHARLES  V.  Ce  fut  l'an  1364  qu'il  fucccda  à  la  couronne  &  d'abord  ayant  convoqué  l'affcmblée 
générale  desEAats  à  i>aris ,  il  confirma  les  privilèges  des  bonnes  villes  du  Koyaume  ,  âc 
caOa  ,  oda ,  abolit  toutes  les  aides ,  fubfiies ,  impofitions  ,  &  fubvcntions ,  qui  avoicnc 
ca  cours  dans  le-Royaume  dt  temps  du  Roy  fon  pcre,&dc  fes  prcdccclTeurs  depuis 
Philippe  le  Bel  ,à  la  rcferve  des  redevances  des  Génois ,  Lombards  £c  Tramootaios 
pour  les  tranfports  des  damées  &  marchandifes. 

L'Empereur  Charles  IV.  qui  tâchoit  de  confcrver  en  ce  païs  une  ombre  de  domi- 
nation ,  qui  lui  redoit  en  la  domination  des  terres  que  l'on  difoit  eftre  de  l'Empi- 
re,  ordonna  à  l'Archevêque  de  Lyon,  dont  le  diocefe  s'cftcndoitdans  la  Brcfle  ,  &  fur 
quelques  parroilTes  au  delà  du  Rhofne  dans  le  Daufiné  ,de  lui  predcr  le  ferment  de 
fidélité  encre  les  mains  du  Comte  de  Savoye  fon  Vicaire  gênerai  :  comme  il  exigea  le 
mefme  ferment  de  l'Evcque  de  Mafcon  ,  dont  le  diocefe  cft  en  partie  dans  la  Bref- 
fe  ,&  de  l'Evéque  de  Grenoble,  prce  que  le  Daufiné  cAoit  alors  terre  de  l'Empi* 
re.  Depuis  cet  Empereur  oncle  materaei  du  Roy  ,  c(bnc  venu  en  France  avec 
fon  fils  Venccflas  Roy  des  Romains  ,  que  d'autres  nomment  Lancelot ,  pour  laif- 
fer  à  fon  ncycu  des  marques  de  fon  affcélion ,  fit  le  Daufin  fils  aifné  du  Roy  , 
fon  Lieutenant  General  ,  &;  Vicaire  de  l'Empire  en  tout  le  Royaume  d'Arles 
&  dans  le  Daufiné  ,  l'an  1378.  L'année  auparavant  Guillaume  de  Sens  Prc- 
micr  prefident  du  parlement  de  paris  ,  que  le  Roy  Charles  V,  avoit  envoyé  aa 
pape  Grégoire  XI.  pour  quelques  diffcrens  furvcnus  entre-eux  ,  mourut  en  cet- 
te ville. 

En  même  temps  que  Charles  fut  appcllé  par  Humbert  le  dernier  des  Daufins  de 
Viennois  à  la  fucceffion  de  fes  Eftats ,  il  acquit  par  ce  moyen  non  feulement  le  Daufi- 
né ,  mais  encore  l'hoftel  ou  palais  de  Roanne  en  cette  ville,  qui  appartenoit  aux  Dau- 
fins Se  qui  avoit  cHé  la  demeure  des  anciens  Comtes  de  Forés,  dont  une  branche  por- 
toit  le  titre  de  Seigneurs  de  Roannois ,  Se  avoit  donné  à  cét  hoflel  le  nom  de  Roanne,  à 
caufe  d'une  petite  ville  de  ce  nom  fize  fur  la  rivière  de  Loire  dans  le  Forés ,  qui  cAoïc 
le  principal  appanage  de  cette  branche. 

Pour  remonter  à  la  fource  de  cette  acquifition  ,  il  cft  neceflaire  d'aller  jufqu'à  la 
fbuche  de  la  féconde  lignée  des  Comtes  de  Forés,  dont  j'ay  donné  la  dcfcendancc  &  la. 
fuite  fur  la  fin  du  quatrième  livre  de  cette  Hi(loire,du  moins  quant  à  ceux  qui  prirent 
la  qualité  de  Comtes  de  Lyon. 

Guy  Remood  fécond  fils  de  Guy  ou  Guigue  V.  du  nom  Comte  de  Vicn- 
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fiois  d'AIbon  ,  &c  de  Grcfivodan  furnomraé  le  VicI ,  époufa  Idc  Raymondc  de  Fores 
fille  d'Artaud  cinquième  du  nom  Comte  de  Lyon  Si  de  Forés ,  &  d  ldc  focurde  Vil- 
Iclmc  l'ancien,  tante  de  Villclme  le  jeune ,  tous  deux  Comtes  de  Lyon  &  de  Forcsi 
De  ce  mariage  de  Guy  Rcmond  ,  &  d'idc  Raymonde  fortit  un  fili  nomme  Guy  du 
nom  de  /on  Fere  :  ce  fils  fucccda  à  Villelme  (on  coufin  germain  ,  au  titre  de  comte 
de  Lyon  £c  de  Forés  ,ce  coufin  cflant  mort  fans  enfans  capables  de  lui  fucccder  ,  ce 
Guy  premier  du  nom  parray  les  Comtes  de  Lyon  &  de  Fores  ,  fut  le  chef  des 
Comtes  de  Lyon  &  de  Forés  ,  dits  de  la  féconde  lignée ,  parce  qu'ils  dcfccndoicnt  en 
ligne  direclc  &  mafculine  des  Comtes  de  Viennois,  qui  prirent  depuis  le  nom  de 
Dauphins ,  5c  pour  armoiries  d'or  au  Daufin  d'azur.  Ainfi  ces  Comtes  de  Forés  def- 
cendans  de  Guy  Remond  ,  pour  marquer  leur  origine ,  au  lieu  du  Lyon  des  anciens 
Comtes  de  Lyon  &  de  Forés ,  que  retinrent  les  fircs  de  Beaujv  puifncz  &  cadets  de 
cette  maifon  de  Forés  de  la  première  lignée ,  prirent  de  gueules  au  Daufin  d'or.  Cette 
différence  d'émaux  tenant  alors  lieu  de  brifure  ,en  plufieurs  maifons  de  ce  temps- là  , 
auquel  commença  le  premier  ufage  du  alafon  à  l'occafion  des  Tournois,  &  d'autres  ex- 
péditions militaires. 

Ce  fut  aullî  environ  ce  mcfme  temps ,  que  Robert  d'Auvergne  comte  de  Clcrmonc 
Epoufa  Bcatrix  de  Viennois ,  fille  de  Guy  VU.  du  nom.  Comte  de  Viennoisjd'Albon  , 
&  de  Graifivaudan  ,  qui  prit  le  nom  .  de  Comte  Daufin  ,  &  en  faveur  de  cette  allian- 
ce ,  quittant  le  Gonfanon  des  armoiries  d'Auvergne  que  portoit  fon  aifné  ,  il  ptit  cel- 
les du  Daufiné  ,  d'or  au  daufin  d'azur  ,  mais  avec  cette  différence  qu'au  lieu  tjue  ce- 
lui du  Daufiné  eftoit  vif,  c'cft  à  dire  barbe,  creftc  ,  &  oreille  de  gueules ,  le  fien 
cftoit  pafmc  ,  c'eftà  dire  fans  langue,  crefté  8c  oreille  d'argent.  Il  prit  auflî  en  mcfme 
temps  le  titre  de  Daufin  d'Auvergne  ,  que  continua  fa  pofterité  ,  jufqu'à  Jcantie  de 
Fores  qui  fut  Daufiné  d'Auvergne.  Un  de  nos  favans  Lyonnois  Hiftoricn  de  Daufiné  , 
dont  les  mémoires  n'ont  pas  efté  imprimez  a  remarque  que  cette  difièrencc  d'armoi- 
ries des  Daufins  de  Viennois ,  &  des  Daufins  d'Auvergne  eftoit  fi  eflcniielle  encre  ces 
deux  mai(bns ,  que  Loiiis  de  France  Daufin  de  Viennois  &,  Duc  de  Guïcnne  contraig- 
nit le  Daufin  d'Auvergne  à  Isijfrr  les  tirmes  quil  fertoit  d»  Daufin  vtf ,  ay^nt  la  oreilUs    -n^aminjo  ,  mc- 
roages  ,     iiiy  fit  prendre  le  Daufin  mort  avec  les  oreilles  blanches,  fuivant  les  conventions  rooiccj  de»  Diufini 
faites  entre  les  Daufins  leurs  frtdecejfeurs.  Car  ces  armoiries,  qui  n'avoicnt  eflé  au  Vicanoi». 
commencement  que  les  dcvifcs  pcrfonncllcs  de  ceux  qui  les  portèrent  les  premiers , 
cflant  continuées  par  leurs  fucccffcurs,  devinrent  les  armoiries  de  leurs  fiefs ,  £c  do 
leurs  terres. 

L'Ecu  d'or  au  Daufin  d'azur  lahguc,  ou  lampafTé  ,  crefté  ,  barbelé  &  oreille  de  gucu-  A.moui«  de 
les  fut  donc  l'armoiriedu  Daufiné  ,  que  retinrent  conftamment  tous  les  Daufins  de 
Viennois ,  quoi  qu'originaires  d'autres  maifons  :  ainfi  André  de  Bourgogognc  fils  de 
Hugues  IIL  du  nom  Duc  de  Bourgogne  ôc  deBeatrix  de  Viennois,aïant  fuccedc  par  les 
droits  de  fa  mère  au  Daufiné  de  Viennois,  quitta  les  armoiries  de  Bourgogne  ,  &  prit 
cclles*des  Dauphins  avec  le  titre  de  Guy  André  Daufin  de  Viennois ,  aïant  ajouté  le 
nom  de  Guy  à  celui  d'André  ,  qu'il  avoit  rcceu  au  baptême  ,  en  mémoire  de  Guy 
Vin.  du  nom  Daufin  de  Viennois  lôn  ayeul  maternel ,  dont  il  recueillit  la  lucccf- 
fion  :  titre  auquel  il  ajouta  celui  de  palatin  de  Vienne  ,  &  au  contrcfeel  de  fcs  ar- 
moiries un  palais ,  qui  eftoit  l'ancienne  armoirie  de  la  ville  de  Vienne ,  comme  il  pa- 
roît  en  plufieurs  fceaux  ;  les  Dauphins  de  Viennois ,  Palatins  ou  Comtes  de  Vienne  < 
aïant  voulu  imiter  en  cela  les  derniers  Empereurs,  dont  le  Daufiné,  &  la  ville  de  Vien- 
ne reIevoient,lcfquels  portoicnt  en  leurs  fceaux  &  bulles  d'or,ia  figuic  de  la  ville  de  Ro- 
me avec  ce  vers  latin. 

Roma  caput  munit  régit  ertis  frana  rotunâi, 

L" Armoirie  du  Daufiné  d'Auvergne  ,  fut  donc  d'or  au  Daufin  pafmc  d'azur  &  oreil- 
le d'argent. 

Et  celles  de  la  Comté  de  Forés  de  gueules  au  Daufin  d'or  crcftc  >  batbé  &  oteillé 
de  gueules. 

Guy  Remond,qui  avoit  épousé  Ide  Raymonde  de  Forés,  avoit  eu  pour  fon  ap- 
panage  dan»  le  Daufiné  ,ou  dan%  la  Comté  de  Viennois  tout  ce  qui  s'cftcndoit  de- 
puis Vienne  jufqu'à  Anton  le  long  du  Rhofne  ,  fie  jufqu'à  Bourgoin  plus  avant  dans 
les  terres  ,  qui  s'cftendcnt  du  coftc  de  la  Tour-du-pin  :  ce  font  ces  mefmcs  terres 
qui  pafTerent  à  les  fuccelfeurs  jufqu'à  fon  petit  fils  Guy  II.  qui  faifant  avec 
l'Eglifc  de  Lyon  l'échange  dont  nous  ayons  parlé  aux  livres  precedens ,  dit  dans 
110  article  de  ce  traite  rapporté  en  la  bulle  de  confirmation  du  Pape  Alexandre  1 1 1. 
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ctmti  cui't  te-  qu'il  lajflc  ,  donne  ,  fie  tranfportc  à  pcrjîctiiitc  ,  ce  que  lui ,  ou  quelque  autre  que 
»!'^/tr'f.'5!!r^1lVr/-  foit  ,  |HJUvoic  poltcdcr  en  (on  nom  au  delà  du  Rbofnc  depuis  Vienne  julqu'à  An- 
fit^:ùJi»U!tfe  xei  ton  8c  juiqu'à  Buurgoing  j  à  moins  que  par  droit  d'héritage  échu  àraifon  de  fadcfccn- 
'''H-'/,""  dance  dcs  Daufins ,  la  lucccfiîon  du  Daufinc  ne  lui  fût  dévolue  à  i'exclufion  de 

dAnnm  »  vitiuu  nf- tous  2utTC%  ,  ne  voulant  pas  comprendre  dans  ce  trauc  de  compoliuon  ,  ccdac- 

jV  yïBKwi"  cr  cord  ,  les  prétentions ,  qu'il  pouvoic  avoir  lur  le  reftc  du  DauHnc  par  les  droiis  de 

iurt  hiTtiitarii  la  naulancc. 

txi:r.tàtonfi'>:nmh     Ce  fut  un  terme  de  cette  tranfaifbion  mal  entendu  ,  qui  fit  naiftrc  les  querelles  &  les 
*»j"îpflm  fk"'^'»  P'^°<^cz  ,  qui  durèrent  long-temps  entre  l'Eglifc  &  nos  Rois  ,  fur  le  fujet  de  l'hoftcl  ou 
fkfrir  itvelHt»,     palais  de  Roanne,  car  il  eft  dit  en  ce  traite  ou  compofition  CafAmentum  Ecclrfid  à  tomi- 
PieuTci  pig.  37.  g^f^  frpArars  non  pofejf.  Ce  qui  fignifie  ,  que  le  fief  eft  infcparabic  de  la  Comte  ,  mais 
l'Archevêque  &.  le  Chapitre  prétendirent ,  que  Cii/iw»rw/ww  fignifioit  l'habitation» 
&  qti'ainfi  nos  Rois  par  les  traitez  ,  qu'ils  avoicnt  faits  avec  l'Eglifc  ,  à  qui  ils  avoienc 
laill'c  toutes  leurs  terres  à  titre  de  Comte  ,  dévoient  audî  leur  avoir  ccdc  lamaifon  de 
Roanne  ancienne  habitation  des  Comtes  >  au  lieu  que  cela  devoit  s'entendre  de  la  fby 
&  hommage  ,  que  devroient  à  l'Eglifc  tous  ceux  qui  auroient  des  terres  dépendantes  de 
la  Comte ,  dont  le  Roy  n'acqueroit  que  la  fupcrioritc  ,  le  rcfTort,  &  la  fouverainetc;  que 
l'Archevêque  ôc  l'Eglilc  reconnoîtroient  en  rendant  la  foy  &  l'hommage  qu'ils  avoient 
rcfufc  tant  de  fois  de  rendre ,  &  qu'ils  n'avoicnt  rendus  que  par  contrainte  depuis  Phi- 
lippe Augurte  ,  jnfqu'au  Roy  Philippe  le  Bel }  comme  nous  avons  vû  fous  les  Arche- 
vêques Jean  de  Bcllcfmains ,  Pierre  de  Tarcntaife ,  fie  Pierre  de  Savoye. 

Or  le  Roy  Charles  V.  tant  en  qualité  de  Daufin  ,que  par  les  droits  acquis  parles 
Rois  (es  predeceflcurs  aïant  l'hoftcl  de  Roanne ,  y  eftablit  Tes  officiers  tant  pour  11 
garde  de  la  ville  ,  que  pour  la  luftice  dont  il  avoir  le  rcffbrt.  Ainfi  MclTire  Archam- 
baud  de  Comborn  Uaillydc  faint  Gcngoul  &  Senechal  de  Lyon  ,  aiant  fait  la  de- 
meure de  cét  hoftcl ,  lorfqu'il  cftoit  oblige  de  venir  à  Lyon  ,  pour  y  exercer  la  char- 
ge de  Gardiatcur  ,  qui  eftoit  alors  le  feul  gouverneur ,  que  nos  rois  culTcnt  dans  la 
ville  5  y  cftjblit  fcs  officiers  fubalternes.  C'cft  ce  que  l'Archevêque  fie  fcs  officiers  ne 
pouvoicut  foufîrir ,  &  comme  un  jour  un  des  (ergcns  Royaux  nommé  Martin  de  Chap- 
punos,  en  vertu  d'une  commillîon  du  Roy  donnée  par  le  Senechal ,  eut  voulu  arreftct 
f  un  prifonnier  nommé  Jean  Bjrtet ,  le  Cuurricr  de  l'Archevêque  Meffire  Guillaume  de 

GlcttinN,(ôn  Prevoft  Louis  de  Sure,&  Olivier  de  Manilîlcu  Viguier  de  l'Archevéque.ou 
Lieutenant  du  Courrier  ,  firent  arrcftcr  ce  fergent  Roial  par  les  fcrgens  de  la  cour  de 
l'Archevêque  ,  qui  l'attaquèrent  en  pleine  ruè",  lui  oftcrent  fon  manteau  Se  fon  épéc  , 
fur  laquelle  eftoit  la  fieurdclys ,  marque  de  fon  office ,  comme  les  archers  ont  à  prefent 
le  chiffre  du  Roy  avec  la  couronne  fur  leurs  cafaqucs,  hoquetons,  ou  banderoles,  ic  l'a- 
yant conduit  aux  priions  de  l'Archevêque  ,  ils  l'y  mirent  aux  fers. 

Le  Bailly  de  Comborn  n'eut  pas  plutôt  appris  le  traitement  fait  à  l'un  de  fes  offi- 
ciers par  ceux  de  l'Archevêque  ,  qu'il  lui  en  fit  porter  Ces  plaintes ,  mais  l'Archevé- 
quc  repondit  fièrement  ,  que  le  fcrgcnt  avoic  efté  juftcment  arrefté  pour  plufieurs 
crimes,  dont  les  informations  avoient  efté  faites  juridiquement,  ôc  que  quand  on 
auroit  excède  en  fa  capture,  la  connoiJFance  de  ces  excez  n'appartenoit  pas  au  Bail- 
ly ,  mais  au  juge  des  rcfforts  &  fupcriorité  de  Lyon  i  en  quoi  l'Archevêque  fc  trom- 
po!t ,  puilquc  par  les  rcgiemens  faits  entre  nos  Rois  6c  les  Archevêques ,  pour  la  Ju- 
rildiclion,  nos  Rois  s'eftoient  exprelicmcnt  refervé  la  connoill'ance  des  excezdc 
leurs  officiers ,  s'ils  avoient  efté  commis  en  exerçant  leur  officej  Se  que  le  Bailly  de  Ma- 
çon, ou  de  faint  Gcngoul,  en  qualité  de  Senechal  de  Lyon,  eftoit  le  fuperieurdu  Juge 
du  rcflbrt,  qui  n'cftoit  que  fon  Lieutenant.  Les  Confcillcrs  de  la  ville  joignans  leurs 
plaintes  à  celles  du  Bailly  ,  lui  firent  favoir  qu'un  fergent  du  Roy  eftant  paifiblemenc 
en  fà  mailôn  .  y  avoit  efté  infulié  par  un  nommé  iMonet  de  faint  Cire  fujet  de  l'Eglifej 
qui  avec  plufieurs  gens  armez  eftoient  entrez  par  force  dans  la  maifon  de  ce  fergent , 
&  après  lui  avoir  donné  plufieurs  coups  l'avoicnt  lailfé  pour  mort  ;  fans  que  la  jufticc 
de  l'Archevêque  eut  daigné  prendre  connoi finance  de  cét  aflaffinat ,  quoi  qu'on  les  en 
eut  requis.  Q^i'ainfi  ils  en  appelaient  au  Bailly  comme  Gardiatcur  ,  fur  ce  deny  de 
Juftice.  A  quoi  l'Archevêque  repondit  que  ce  Monct  de  faint  Cire  eftoit  clerc  Se  re- 
ligieux ,  &  comme  tel  Jufticiabic  de  fon  Prélat;  que  la  juftice  Ecclefiaftique  avoit  faic 
fon  devoir  la  dcllus ,  ÔC  que  le  Bailly  n'avoir  rien  à  voir  fur  ce  Jugement ,  la  garde  ne 
s'cftcndant  point  furies  perfonnes  Ecclefiaftiques  }  6c  que  la  garde  du  Roi  n'cmpé- 
choit  point  les  procédures  de  la  juftice  ordinaire ,  qui  appartcnoit  à  l'Archevêque  fé- 
lon toutes  les  conventions. 

Cet  Archevêque  cftoii  Charles  d'Alcnçon  Prince  du  fang  de  France  ,  &  fils  aifné 
de  Chailcs  Comte  d'Aicnçon&  de  Marie  d'Efpagne  veuve  de  Charles  d'Eurcuxcom- 
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te  d  Eftnmpcs .  ce  Pnncc  aïant  renoncé  àfon  droit  daifncffc,  &  quitté  la  Comté  d'A 

Jacobins  de  Pans ,  ou  Ion  Pere  Si  (a  merc  cfloïcnt  inhumez.  U  Roy  Charlci  V  fnn 
coulm  le  tira  du  cloiftre  ,  &  le  fit  pooivoir  de  l'Archevêché  de  Lyon  j  l  an  ,  Et 
ce  fut  lui  qui  acheva  de  donner  au  Chapitre  ,  la  compenfation  qui  lui  avoit  eftc  ir" 

par  nos  Rois  &  confentie  par  les  Papes ,  &  par  le  Chapitre  melmc.  En  cHant  ainfi 
cul  deoicure  le  maiftre .  il  ne  pût  fouffrir  que  les  officiers  roïaux  rcfidulTcn"  dlns 
I  hoftcl  de  Roarinc  parce  quillui  fetr^bloit  que  cela  nuifoit  beaucoup  à  fon  authoritV 
&  a  I  exercice  de  (a  uAicc  ainf.  il  les  en  fit  chafTer .  &  fit  mêmearrcfter  un  ferm  e 
desi,TjK">onsque  le  Koy  Icvo.t  dans  la  ville  ,  fur  la  vente  des  chevaux.  &  k  h" 
empriionncr.  Sur  quoi  le  Bailly  .  qui  n  cftoit  gucres  moins  fier  ,  que  T Archevêque 
eftant  homme  de  qualité ,  &  d  ailleurs  le  premier  officier  du  Roy  (l  qui  il  c  uî  oue 
.ctomboient  toutes  les  entrepr.les  de  l'Archevcque  ,  fit  publier  dans  la  ville  ,  &  fi"! 
nihcr  a  toiis  les  citoiens , que  s  agiffant  des  droits  du  Roy  leur  fouvcrain ,  6c  de  la  con- 
lervatiotj  de  leu^  Privilèges  ,  &  de  a  garde  KOÏale ,  qu'ils  eulTcnt  i  prendre  les  ailles . 
^  -  le  fui vreifit  fermer  les  portes  de  la  ville.&  publier  â  fon  de  trempe  dans  tous  les  car' 
refours  &  places  publuiues   qui^  mcttoit  le  temporel  de  rArcheve^quc  en  la  main  du 
Roy,  pour  avoir  maltraite  fcs  officiers,  &  empclché  l'exercice  de  leurs  charges.  Il  en- 
vuu  en  me  me  temps  des  gensarmes  en  la  maifon  de  Guillaume  deGlettins  Courrier  de 
Lyon  pour  I  Archevêque  a  delTcm  de  le  prendre,  &  dans  celle  du  Prévôt  qui  fut  pillée 
&  faccagee-.apres  ceb  il  fit  clouer  &  condamner  les  portes  de  l'auditoire  de  la  Juftice  de 
fï^J'^u''"^  afficher  es  penonceaux  du  Roy,pour  marquer  la  faifie  qu'il  en  avoic 
faite.  L  Archevêque  outre  du  procède  du  Bailly,  qu'il  crut  manquer  au  refpcd  qu'il  lui 
devoir,  eftant  Prince  du  fang  «C  Archevêque  Comte  de  Lyon.en  fit  drelTcr  un?  înfor- 
mationjur.dique  par  AnreaumedeMontagnyfon  Procureur gencraf.Ccttc information 
chargcoit  le  Bailly  de  pluf.eurs  grieh,  comme  d'avoir  fait  des  extorfions  fur  les  habi- 
UDS  de  Lyon&  du  pays:  d  avoir  outrage  les  gens  d'Eglife.  perdu  le  refped  qu'il  dévoie 
a  l  Archevêque  fon  Prélat ,  &  fon  fuperieur  .  qt,i  cftoit  Prince  du  (ing  de  France  j 
d  avoir  occupe  lama.Iundc  Roanne   &  d'y  tenir  la  cour  pour  le  Koy , contre  les  con- 
vcmions  faites  avec  les  rois  predeceirctjrs  de  Charles  V.  alors  régnant ,  d'y  avoir  faic 
mettre  pluf.eurs  prifonnicrs  dans  une  baffe  foffe  ,  à  laquelle  il  donnoit  le  notn  Je  RMtur, 
en  cette  information  ;  parce  que  n  y  aïant  point  de  prifon^  roïales  dans  la  ville  ,  l'Ar- 
chcveque  ne  vouloir  pas  donner  le  nom  de  prifon  ,  au  lieu  où  le  Bailly  dcrcnoit  ces 
prilonniers  mais  fe  fcrvoit  par  mépris  du  terme  de  Ratirr ,  par  allufiond  ces  ca-es 
ou  trappes  dans  lefquclles  on  prend  les  (ouris  &  les  rats.Il  ajoûtoit  en  ces  informations , 
que  le  Bailly  avct  excite  des  feditions  dans  la  ville  ,  en  fiifant  prendre  les  armes  i 
la  canaille  pour  exercer  fcs  violences.  Apres  ces  informations  ainfi  drclTces  il  envoïa 
Montagny  fon  Procureur  gênerai  au  Bailly  pour  lui  fignificr  qu'il  appclloit  au  Roy  de 
toutes  ces  procédures ,  &  poiir  le  citer  i  comparoîcre  au  Conlcil  du  Roy  fur  tous  ces 
griefs.  Le  Procureur  gênerai  ne  put  parvenir  de  long- temps  à  fit^nifier  cet  appel  . 
parce  que  le  BaiHy  fe  tenoit  ferme  dans  l'hoftel  de  Roanne  .dont  il  faifoit  garderies 
avenues  par  des  gens  armez  qui  empelchoient  Montagny  d'en  approcher.Enfin  l'aïant 
un  jour  rencontre  en  fon  chemin,il  lui  fignifia  cét  appel  ,  &  les  proteftations  de  l'Ar- 
chcveque  ,  a  quoi  le  Bailly  ne  fit  que  lui  tourner  le  dos  fans  lui  répondre. 

L  Archevêque  ne  pouvant  plus  retenir  (on  refTentiment ,  &  indigné  encore  davan- 
tage de  ce  que  les^portesdc  la  ville  eftant  fermées ,  il  en  cftoit  exclu  &  tous  fcs  do- 
meftiques,  qui  refidoicnt  avec  Un  dans  fon  chafteaude  Pierre,  fize  ,  d'où  il  ne  pou- 
voir fortir  pour  entrer  dans  la  ville  ,  ni  fes  gens  en  tien  tirer  pour  fon  fervicc  i  alors 
Il  envoya  ordre  au  Doyen  &  Chapitre  de  TEglife  de  Lyon  .  &  i  tous  les  autres  cha- 
pitres .  curez  ,  chappclains  U  rccicurs  de,  Eglifcs  de  la  ville,  qu'i  raifon  de  ces  atten- 
tats du  Bailly  ,  ils  eu  iTent  à  fiire  celTer  le  fervicc  divin  .  tandis  que  le  Bailly  fe  trou- 
veroit  dans  leurs  Egliles ,  &  mefme  tandis  qu'il  fe  ticndroit  dans  l'cnccime  de  la  vil- 
f  "''n  .^^^'^P'^^f;!  •  &adherens5  5c  qu'ils  tinlTcnt  cét  interdit  jufqu'à  ce  que  le- 
dit BaiIIy  lui  eut  dûcmcni  latisfait  comme  à  fon  fuperieur  pour  ces  violences ,  in- 
jures  ,  &excez.  Meffieurs  les  Comtes  rcfufcrent  d'abord  de  recevoir  cét  interdit, 
ce  répondirent  feulement  qu'ils  dchbereroient  fur  ce  qu'ils  avoicntli  faire  ,  mais 
lArchcvcquc  leur  ayant  écrit,  &  les  ayant  prié  de  fe  joindre  i  lui  pour  les  in- 
térêts de  1  fcglife  ils  le  receurent  &  le  firent  obferver.  Les  feuls  Chanoines  rcpulicrs 
de  noflrc  Dame  delà  Piatiere  ne  voulurent  point  l'obfervcr  ,  &  eftant  citez  à  com- 
parourc  devant  I  Officiai ,  Mcffire  Martin  de  L'Oime  Sacriftain  de  faint  Nizier  ,  ils  ne 
voulurent  ni  répondre  ,  m  coroparoîcrc  ,  difant  qu'ils  cftoicnt  privilégiez  ,  fie  qu'ils 
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ne  rcconnoifToicnt  point  d'autre  fiipcricur  que  l'Abbc  de  faint  Ruf  de  Valence  leur 
General  ,  qui  leur  avoit  fait  dcfcnfc  de  lortir  hors  de  leur  cloiflre  Ibus  peine  d'excom- 
munication. L  Archcvcquc  averti  de  leur  réponic  les  excommunia.  Pour  fc  faire  rele- 
ver de  ces  ccnfures  ils  curént  recours  au  Pénitencier  du  Pape,  quircndoità  Avig- 
non ,  lequel  commit  l'Abbc  de  l'ifle- Barbe  ,  pour  examiner  l'afFairc  ,  avec  ordre  i'ils 
cfloicnt  trouvez  coupables  de  leur  impofer  pénitence  ,  te  de  les  abfoudrc  après  des 
ccnfures  qu'ils  auroient  encourues  pour  n'avoir  pas  obeï  à  cet  interdit.  L'Abbc  qui 
cftoit  pierre  de  Villette  nouvellement clû  ,  ayant  examine  l'afFairc,  condamna  Jean 
Freydon  ,  Geoffroy  Dombcys  ,  &  Pierre  Gilles  Chanoines  réguliers  du  Prieure  de  la 
PlatierCjà  faire  amande  honorable  dans  la  grande  Eglife  i  où  ils  fc  readroient  avec 
humilité  à  l'heure  de  la  grand'meiïe  ,  l'un  portant  la  croix  ,  &  les  deux  autres  chacun 
im  Bambcau  allume,  qu'ils  offriroicnc  devant  le  maidre  autel;  puis  s'addrefTant  au 
procureur  gênerai  de  l'Archevêque  ,  qui  feroit  là  prcfcnt  avec  Notaire  ,  &  icinoins , 
ils  dcclareroient  eftrc  venus  pour  facisfairc  à  la  pénitence  à  eux  enjointe  ,  pour  avoir 
meprilc  l'interdit  ordonne  par  Monfcigneur  l'ArchcTéque  dans  toute  la  ville  de  Lyon^ 
ce  qu'ils  avoienc  fait  comme  mal  confcillez  ,  2c  ignorans  du  droit)  dont  ilsdeman- 
doient  humblement  pardon  5c  abfolution  audit  Seigneur  Archevêque  en  la  perfonnc 
de  fon  Procureur  gênerai  j  le  Procureur  gênerai  repondit  que  trcs-volontiers  il  travail- 
leroit  à  leur  faire  obtenir  le  pardon  de  cette  faute  ,  &  l'abiblution  de  leur  excommuni- 
cation ,  &  fie  en  même  temps  dreflcr  adc  de  tout  ce  qui  s'eftoit  fait. 

Cet  interdit  dora  depuis  le  quatrième  jour  de  Décembre  jufqu'au  dix-fepticme  de 
Juillet ,  &  l'Archcvcquc  pour  lailFcr  à  la  pollericc  un  monument  de  /a  fuperioritc  dans 
la  ville  ,  fît  graver  fur  la  pierre  fes  armoiriesavcc  un  Lyon  couche  audeuous&  fournis 
ou  fûbjugué,  on  les  voit  encore  fur  le  coin  d'un  mur  dans  la  cour  de  l'Archcvcchc  au- 
prcs  de  la  porte  de  l'entrée  du  Palais  Archiepifcopal  «i  cette  forme. 


Mais  il  fâuc avertir  icy  que  nos  deux  hiftoriens,  Paradin  &  de  Rubys  fc  font  trotn  ' 
pcz  en  attribuant  à  cet  Archevêque  les  violences  faites  dans  la  mailon  de  Roanne" 

6c  aux 
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&  aux  officiers  da  Rôy  qui  ne  furent  faites  que  fort  long- temps  après  fous  le  rcgnc  dà 
Charles  V  I.  en  IJ94.  Ainfi  quoi  que  de  Riibys  ait  eu  railonde  reprendre  Paradin 
d'avoir  rapporte  ccsfaitsàl'an  13 1  z.  il  s  cfl  égare  depuis  lui-mcime  en  tes  rapportant 
à  IJ71.  Qaoy  qu'immediaccmcnt  après  il  ait  décrit  les  defordrcs  de  1394.  qui  furent 
beaucoup  plut  grands  pour  le  fait  du  Palais  de  R.oanoe,mais  qui  n'avoicnt  rien  de  com> 
mun  avec  l'interdit  de  1371. 

Ces  deux  hiftoriens  n'ont  rien  dit  d'un  aftc  plus  folcnnci  paflTc  fous  ce  rcgnc  de 
Charles  V.  &  beaucoup  plus  clTcntiel  à  l'cftablillcment  de  l'authorité  roïalc  en  cette 
ville  ,  que  ces  contcdatiuns  fur  la  ccfidcncc  des  ofHciers  Koyaux  dans  l'hoflcl  de 
Koanne.  C'cfl  la  prcAacion  du  ferment  de  fîdclitc  faite  par  tous  les  habicans  de  Lyoâ 
depuis  l'âge  de  quatorze  ans  au  delTus  au  Roy  Charles  V.  dont  la  commillîon  fut  Prcurcs 
donnée  par  les  lettres  patentes  du  Roy  ,à  Efticnne  de  Fay  Seigneur  de  faint  Jean  de 
Bornay  Chevalier  du  Roy  ,  Se  fon  Bailly  de  Mafcon  ,  pour  l'exécution  du  contrat  de 
13  io.  par  lequel  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  l'Eglifede  Lyon  ,  &  tous  les  habitansdc 
la  ville  >  el^oicnt  tenus  de  jurer  Hdclité  au  Roy  j  fc  de  promettre  chacun  en  par- 
ticulier ,  l'obfcrvation  du  contraifl  d'acquilltion  du  domaine  Se  du  temporel  de  la  vil- 
le de  Lyon  félon  toute  la  forme  &  teneur  dudit  contrat.  Cette  prédation  4c  ferment 
fc  fît  à  divers  jours.  Les  Confuls  furent  les  premiers  comme  chefs  du  corps  de  la  Com- 
munauté ,  aufli  prirent-ils  en  cet  adc  &  prcftation  de  ferment  chacun  en  leur  par- 
ticulier la  qualité  de  Confuls.  Tous  les  habitans  à  caufe  de  leur  grand  nombre  lê 
dirent  à  divers  jours  ,  &  à  la  fin  le  Doyen  ,  Se  les  Chanoines  de  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  qui  eurent  de  la  peine  à  fc  refoudre  à  renouvellcr  ce  ferment ,  qu'ils  difoienè 
avoir  déjà  preflé  chacun  à  leur  réception  félon  les  Aatuts  de  leur  Eglifc  Mais  com- 
me tienne  peut  mieux  expliquer  ce  qui  fe  pafla  en  cette  occafion  je  veux  rap- 
porter exaAcmcnt  le  procez  verbal  qui  en  fut  drejÛTé  par  le  Bailly  de  Mafcon.  En  voi- 
cy  la  teneur. 

Se  A  c  H  E  M  T  tous  quc  Kous  Jean  de  Paye  ficur  de  fâint  Jean  de  Bornay  Chevalier  de  Noftre 
Seigneur  le  Roy  de  France  &c  fon  Baillif  de  Mafcon  ,  avons  rcceu  les  Lettres  patentes  dudit  fcig- 
neur  Roy ,  fccUces  de  fon  feau ,  defquelles  la  teneur  cfl  telle  : 

CH  A  «.  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  An  Baillif  de  Mafcon  ,  oïl  l  fon  Lieutenant  i 
Salut.  Comme  pour  certain  traittc  &  accord  jadis  fait  entre  l'un  de  nos  devanciers  Rois  dé 
France  ,  pour  lui  &:  iès  fucccllcurs  Rois  de  France ,  d  une  part  ;  Se  l  Archevcftiuc  ,  Doyen  &  Chapi- 
tre de  Lyon  ,  pour  eux  8c.  Icus  fuccelTeurs ,  d'aut;c  -,  l'Archevêque  de  Lyon ,  outre  le  ferment  de 
fealté  8c  hommage  lige  que  il  nous  doit  faire  >  (bit  tenu  toutes  fois  que  il  y  a  nouvel  Roy  en  France  i 
ou  nouvel  Archevêque  ,  8c  auiTi  le  Doyen  de  ladite  Eg!ife,au  nom  de  iuy  &  dudit  Chapitre,  fc 
Doyen  y  a  en  ladite  Eglifë ,  &  fe  non  ,  la  peifonne  qui  tient  après  luy  la  plus  grande  dignité  en  la- 
dite Eglife  ,  jufqaes  à  ce  que  ledit  l3oyen  y  foit  venu  ou  retourné  ,  8c  leur  elt  tenu  de  faire  en  fi 
perfonnc  ce  qui  s'enfuit ,  &  avec  ce  toutes  les  fois  que  le  Doyen  (c  change  en  ladite  Eglifc  ,  &  au(^ 
fi  chacun  Chanoine  à  fâ  réception  ,  fe  lï  eft  en  fa  perlbnnc  ,  ou  par  Procureur  fuffifant  fonde  8c  aiant 
cfpecial  pouvoir,  à  ce  foient  tenus,  outre  le  ferment  de  fcauté  8c  hommage  lige  que  ils  nous  doi- 
vent faire  ,  &  avec  ce  tous  les  habitans  de  la  ville  de  Lyon  ,  de  l'âge  de  quatorze  ans  8c  au  dclTus  , 
foient  tenus  fingulicrcment  de  faire  de  dix  ans  en  dix  ans  ;  Sc  quant  il  y  a  Roy  ,  nouvel  ferment  t 
c'eft  i  fçavoir  à  nous  ,  fe  nous  fommes  en  noftre  perfbnne  à  Lyon  ,  8c  fe  non  à  noftre  Baillif  de 
Mafcon  ,  ou  à  nos  gens  que  ils  feront  feaulx  à  nous  8c  à  uus  fuccelfcurs  Rois  de  France ,  que  ils 
nous  ayderoHt  en  bonne  foy  8c  fans  fraude  de  tout  leur  pouvoir  ,  ï  la  defenfe  8c  honnciir  de  nous 
&  de  nos  fuccelTeurs  >  8c  du  Royaume ,  encontre  toutes  perfonnes ,  lefc^uels  fcrmens  n'ont  mie  eflé 
faits  ;  mais  font  encorcs  à  faire  par  les  dcflufdits ,  ou  aucuns  d'eux  ,  li  comme  nous  avons  enten- 
du ,  nous  vous  mandons  Se  eflroittement  enjoignons  ,  8c  commettons  par  ces  prefcntes  que  lefdits 
fermens  vous  faites  faire ,  ic  recevez  pour  nous  8c  en  noflre  nom  dcfilits  Doyen  ,  Chapitre  8c  Cha- 
noines de  ladite  Eglife  qui  à  prefcnt  font ,  8c  aulTi  des  encores  en  leur  réception  quand  ils  venront 
d'orcfhaTant  ;  Se  avec  ce  de  tous  les  habirans  de  ladite  ville  ,  par  la  forme  8c  manière  que  dit  eft  « 
8c  à  ce  les  cotraigniez  fi  comme  appartiendra ,  8c  de  la  réception  d^fdit^  fermens  faites  faire  ,  & 
prenez  inflrumens  ou  Lettres  poiu  nous  ,  8c  icelles  nous  rapportez  ou  envoyez  feablemcnt ,  8c  gar- 
dez que  en  ce  n'ait  aucun  défaut ,  car  il  nous  en  dêplairoit  fortement.  Donné  à  Pans  ,  l'an  de  gract 
mil-trois  cens  foixantc  5c  douze,  8c  de  noflre  Règne  le  neuviefme.  Par  le  Roy  \  h  relation  du  Con- 
feil,  cflant  en  la  Chambre  des  Comptes.  G.  oc  Montacu. 

En  vertu  defquelles  Lettres  Royaux  par  Nous  receucs  ,  voulans.  comme  c'efl  noftre  dç^'oir , 
mettre  le  contenu  d'icellcs  en  exécution  fclon  leur  forme  8c  le  contenu  en  icelles  ,  Nous  Baillif  fufdit 
avons  jugé  â  propos  de  nous  rendre  dans  la  ville  de  Lyon  ,  le  huitième  )our  du  mois  de  Juillet  de  1  an 
137  j.  Se  avons  fait  appeller  pardevaiK  Nous  les  Confuls  de  ladite  Ville  au  li.  jour  dudit  mois  ,  auquel 
jour  ont  comparu  les  Confuls  6c  Syndics  de  ladite  Ville  dans  la  maifon  de  Roanne  ;  lefquels  compa- 
rans,  tant  en  leurs  noms  qu'aux  noms  de  toute  la  Communauté  de  ladite  ville.  Nous  BaïUif  8c  Com- 
milTaire  fufdit ,  leur  avons  fait  voir  8c  lire  en  ptefencc  no(\redite  commilVion  ;  par  laquelle  conv 
milTion  à  eux  rcprcfeiucc ,  comme  dit  eft ,  Icfdits  Confuls ,  à  f^voir ,  Aynard  de  Villencufve  l  ailhi  « 
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Gilles  de  Cuyfcl,  Matthieu  de  Chapponay  ,  Jean  de  Villars  ,  Guillaume  de  Durchic,  Barthclcmy 
de  Molon  .  Poucet  Chriftin  ,  Guillaume  Eurard  ,  Maiftrc  Pierre  Girardin  ,  Henry  de  Chcvricrs  , 
Guillaume  les  Teolicies ,  &  Jean  de  Foreys  ,  nous  ont  requis  qu'il  leur  fuft  donne  copie  de  noftreditc 
commilfion  ,  ëc  jour  convenable  pour  répondre  au  contenu  d'icelle  commilTion.  Et  d'auunc  que 
comme  cy-dcllus  nous  avons  dit ,  que  la  plufpart  des  principaux  8c  plus  riches  bourgeois  de  la- 
dite ville  de  Lyon  cfloient  abfèns  de  ladite  Ville  ,  pour  raifon  dequoy  nous  ne  pourrons  accomplir 
&  exécuter  cncicrcmcnc  nodrcdite  commilTion  jufques  à  leur  retour  prochain  :  Pour  ce  cft-il  que 
nous  Baillif  fufdit ,  après  avoir  o^royc  copie  de  noftre  dite  commiflion  auxdirs  Confuls  en  leurs 
noms  ,  &  ccluy  de  ladite  Ville  ,  avons  fait  publier  ,  appeller ,  &  alVigner  par  la  bouche  d'un  Ser- 
gent ,  publiquement  &  généralement  es  lieux  Se  carrefours  accouQumez  ,  tous  8c  chacuns  les  bour- 
geois &:  habitans  de  ladite  ville  de  Lyon  ,  de  l'jge  de  quatorze  ans  Se  au  delà  ,  de  comparoir  en 
pcrlbnne  pardcvant  nous  en  la  maifon  de  Roiiane  ,  au  dix-neufviefme  jour  du  mois  de  Juillet  ,  afin 
d'avoir  temps  de  s'y  préparer ,  &c  ne  pculTcnt  aucunement  s'excufer  de  n'avoir  eu  connoilTancc  de 
ladite  afTignation  :  auquel  jour  dix-neufvicmc  dudic  mois  de  Juillet ,  ont  comparu  pardevanc  nous  en 
ladite  maifon  de  Roi'unc  Icfdits  Confuls  j  enfcmble  quelques  autres  bourgeois  &c  habiuns  de  Lyon 
fous-efcrits  ,  Icfquels  nous  ont  prefènté  ceruin  traittc  donc  efl  fait  mention  en  ladite  commifTion , 
contenu  en  un  certain  Livre  ou  Regiftre  écrit  en  parchemin  ,  où  font  contenus  tous  les  privilèges  , 
libertez  ,  franchifes  ,  traitez  ,  8c  autres  faits  8c  alTaircs  communs  cy-devant  faits  8c  oAroyez  auidits 
Bourgeois  8c  habitans  de  Lyon ,  par  les  Souverains  Pontifes  8c  Rois  de  France  ,  d'heurcufe  8c  glorieu- 
fe  mémoire  ,  pour  lors  vivans,  8c  lignez  de  deux  Notaires  publics,  donc  la  teneur  eft  telle ,  8c  s'enfuit 
de  mot  à  mot. 

PHtiLirrES  fdr  Id  pdtt  it  Dieu  Roy  de  Frjmc  &  dt  NJVJnt    Sçâreir  féiftnt  i  t»Hs  frefins  & 
*  vtmr  :  Que  cmme  nous  fdr  tatMius  tiufet  cujpan ,  &e,  C'cft  la  teneur  du  contraft  de  1310.  rap- 
portée au  livre  précèdent. 

Difans  ,  qu'ils  eftoient  tous  prcfts  de  prefter  ledit  ferment  de  fidélité  ,  8c  accomplir  les  autres  cho- 
fcs  contenues  aufdites  Lettres  fuivanc  la  forme  dudit  traité  ,  8c  la  teneur  de  notlredite  commilFion  : 
Et  ont  les  bourgeois  8c  habitans  de  Lyon  cy-delfous  efcnrs  .  juré  en  nos  mains  ,  fUpulans  au  nom 
du  Roy  comme  dciTus ,  appellé  avec  nous  pour  Notaire  Jean  Macet  du  Pont  de  velle  Clerc  Notai- 
re Royal  public  8c  Juré  de  noftre  Cour  :  8c  ont  fait  8c  preflé  ledit  ferment  de  fidélité  ,  fuivant  ia 
forme  8c  teneur  de  ce  qui  cil  contenu  cfJites  Lettres  Royaux  ,  8c  ainfi  qu'ils  le  doivent  ,  fui- 
vant la  teneur  du  fufdic  traitté  :  6c  qu'ils  feront  bons  8c  ridelles  à  noflredit  fcigncur  Roy  ,  8c  à 
fes  fucccifeurs  les  Rois  de  France ,  8c  qu'ils  ayderonc  ledit  feigneur  Roy  ,  de  bonne  foy  8c  fans 
fraude  ,  fclon  leur  pouvoir ,  8c  pour  la  dcfenfê  8c  honneur  dudit  feigneur  Roy  8c  de  fes  fucccffcurs» 
8c  de  tout  le  Royaume  de  France  envers  8c  contre  toutes  pcrfbnncs  ,  ainfi  que  doivent  8c  font  te- 
nus de  faire  de  vrais  &  ridelles  fujets  defHits  fcigneurs.  Et  s'enfuivent  par  ordre  les  noms  Se  fur- 
noms  des  bourgeois  8c  habitans  de  ladite  ville  de  Lyon  ,  qui  ont  preflé  le  ferment  fufdit  de  fidélité 
pardevant  nous  Commilfaire  fufdit  ,  8c  au  nom  du  Roy  ,  prefens  heur  Guichard  de  Sintry  Che\'a> 
lier,  fleur  Guillaume  Juhen  Doâeutsés  Loix,  Sorcel  tefmoin  Notaire ,  8c  pluficurs  autres  témoins 
à  ce  appeliez. 

Et  premieremierement  Gillet  de  Cuizel  Confui ,  Ainar  de  Villeneuve  l'aifnè  Conful  ,  Mat- 
thieu de  Chaponay  Conful ,  Jean  de  Villars  Conful ,  Guillaume  Durchic  Conful  »  Barthélémy  de 
Molon  Conful,  Poncet  Chriftin  Conful ,  Guillaume Eruard  Conful  ,  Henry  de  Cmevricrs  Conful, 
Gillet  les  Teoliercs  Conful ,  Jean  de  Foreys  Conful ,  MaiAre  Pierre  Girardin  Conful ,  Guillaume 
de  Varcy ,  8cc. 

Item  l'an  que  dciTus  ,  8c  le  vingtiefme  dudit  mois  de  Juillet ,  en  continuant  noilre  proc^ 
fufdit ,  8c  exécutant  le  contenu  en  noftrcdice  commifTion  dans  ladite  Maifon  Royale  de  Roiiaiv 
ne  à  Lyon  ,  les  bourgeois  8c  habitans  de  Lyon  qui  enfuivcnt  ont  preflc  le  ferment  de  fidéli- 
té ,  ainfi  que  les  autres  bourgeois  de  Lyon  cy  -  delTus  efcrits ,  entre  les  mains  de  nous  Bail- 
lif  8c  Commiflaire  fufdit ,  appellé  avec  nous  comme  delTus  ledit  Maif^re  Jean  Macet ,  les  noms 
defquels  s'enfuivent  par  rang  8c  ordre  ,  lefqucis  ont  prel^é  ledit  ferment.  Et  premièrement  Fran- 
çois Marchiant ,  Pierre  Gontier  ,  Eftiennc  Batevier ,  Eftienne  de  Pons  ,  Eftienne  Cochet ,  Picne 
de  Bourzié. 

Item ,  le  vingt-uniefmc  jour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an ,  pardevant  Nous  Baillif  8c  Commiflaire 
fufdit ,  ont  jure  8c  prellé  le  ferment  de  fidclitc  les  fôufcrits  en  la  mcfme  forme  8c  manière  qu'ont  fait 
les  Bourgeois  8c  habitans  de  Lyon  fufnommez  ,  cflant  prcfcnt  8c  alfillant  avec  Nous  ledit  Maifbt 
Jean  \lacct  ;  à  fçavoir ,  Jean  Loifclour ,  Simon  d'Andelos,  Anfelme  la  Favour,  Guillemot  BoilTon  * 
Vital  d'Acarie  ,  Jean  Liacard  ,  Jean  Jay  ,8cc. 

Et  après  avoir  receu  le  ferment  de  fidélité  cy-defTus  defdits  Bourgeois  8c  habitans  de  Lyon  ,  d'au- 
tant que  Nous  ne  pouvions  pas  vacquer  plus  outre  à  l'exécution  defditcs  Lettres  Royaux  8c  de  nô- 
uedice  commilîion  ,  efhns  occupez  à  d'autres  importans  affaires  pour  fa  Majefté  ;  8c  aufli  parce  que 
plufieurs  Bourgeois  de  Lyon  efloient  abfens  de  ladite  Ville  ,  Nous  avons  remis  no(\re  prefent  pro- 
cès verbal  8c  réception  dudit  ferment  jufques  au  cinquième  jour  du  mois  de  Septembre  dudit  an  , 
auquel  jour  Nous  Baillif  8c  Commilliirc  fufdit  nous  tranfporterons  derechef  en  perfônne  dans  la- 
dite ville  de  Lyon  pour  l'exécution  8c  pour  parachever  le  contenu  efdites  Lettres  Royaux  :  Et  avons 
fait  derechef  publier  dans  Lyon  fous  certaines  peines ,  que  tous  les  Bourgeois  8c  habitans  de  Lyon 
depuis  l'âge  de  quatorze  ans  8c  au  delfus ,  qui  n'ont  prcflé  ledit  ferment  de  fidélité ,  qu'ils  aient  à 
comparoir  en  perfonne  pardevant  Nous  en  ladite  maifon  Royale  de  Rouanne ,  fuivant  Icfdites  Let- 
tre» Royaux  audit  jour ,  à  une  heure  de  relevée  8c  autres  heures  dudit  jour  ,  Se  autres  fuivans  qui  à 
ce  feront  nccellaires  pour  prefler  ledit  ferment  de  fidélité  ;  8c  ont  comparu  en  ladite  Maifon  Royale 
de  Roiianne  les  bourgeois  8c  habitans  de  Lyon  fbufcrits,  qui  fuivant  la  forme  des  autres  bourgeois  8C 
habuans  de  Lyon  cjr-dcllus ,  ont  picflé  le  famenc  de  Hdclitc  fufdit  pardevant  nous ,  appcUé  avec 
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nous  ledit  Maiftrc  Jean  Macct ,  en  vertu  &  fuivant  la  forme  defdites  Lettres  :  Et  premièrement 
Poncet  Chevricl  de  faiiit  George  ,  Guillaume  £(charavay  ,  Jean  de  Culognia ,  Hugonet  de  faint  Geor- 
ge ,  Jean  de  Scrignia  ,  &c. 

Item  le  fixiéme  jour  du  mois  de  Septembre ,  an  fufdic  >  les  (bus-efcrits  qui  enfuivent  ont  prcf- 
lé  le  ferment  comme  les  precedens  ;  à  f^^avoir  premièrement  André  de  faint  Michel  ,  Evcrad 
Marchant ,  Jean  de  Rivcric ,  Pierre  de  Moleynes  ,  Guillemet  de  Lixieu  ,  Andrcvct  de  Lixieu , 
ikm  Raifui  ,  Artiuud  Juliem,  Thomas  Cclicr,Jean  Ai  boud ,  Alexandre  des  Charpentiers  ,  Pierre 
de  CheylTeria. 

Item  le  hui(fiiefme  jour  dcfdits  mois  &  an ,  les  (ôus-c(crits  ont  preflé  mefinc  ferment  que  les  autres 
bourgeois  &  habitans  de  Lyon ,  à  (Ravoir  Jean  de  Toulon  ,  Simon  Pincanart ,  Jean  Reclus  ,  Philippe 
du  Cheinc ,  Gillet  du  Fayet ,  Jean  Dorieu. 

En  outre ,  le  neufviéme  jour  du  mois  de  Septembre  audit  an,  ont  preftc  le  ferment  fuivant  le  con- 
tenu cfdites  Lettres,  les  (bus-efcrits  premicrement.Picric Pechclcis,  Jean  Cordier,  Jean  Goy  Traczon» 
Pierre  de  Bauchct. 

Item  le  dixicfme  defdits  mois  &  an  ,ont  juré  les  perfonncs  fous-efcrites,  ainfi  qu'avoicnt  les  bour- 
geois &  lubitans  de  Lyon  cy-dcnfus ,  pardevani  nous  Baillif  Se  Commilfairc  fufdit:  Et  premièrement 
Pierre  de  faint  Clos  ,  Jean  dcNicure  ,  Jean  de  la  Planche  ,  &c. 

Item  l'onziefînc  jour  defdits  mois  de  Septembre  &  an ,  en  continuant  le  contenu  en  nodrê  com- 
milTion,  ont  jure  pardcvant  nous  Baillif  &  CommilTaire  fufdit ,  les  bourgeois  &  habitans  de  Lyon 
cy-dciTous  efcrits ,  fuivant  la  forme  6c  teneur  du  ferment  prcfté  par  les  bourgeois  &  habiraiis  de  Lyon 
cy-delfus  .-  Premièrement  El^enne  Haut  ,  Philippcs  de  la  Duchiere  ;  autrement  Oefchans ,  Imbcrc 
Cordier,  &c. 

Outre  cela  ,  le  douzième  Septembre  audit  an  ,  ont  fait  le  ferment  fdivant  les  autres  bourgeois  Se 
habitans  de  Lyon  :  Premièrement  Dominique  Liguers  de  la  Ceba  ,  Jean  Guidon  ,  Pierre  Touriel , 
Batheicmy  Larrat ,  Antoine  Luyfm  ,  Chriibn  de  Dortans  ,  Claude  de  Bcllcy  ,  Aymonin  Arman  , 
Romain  de  Clarieu  ,  Edicnne  Geminier ,  Guillaume  Bcfan^on  ,  Edienne  Panier  ,  Jean  Salât ,  Jean 
Biocet,  Peronnet  Gilles. 

Item  le  tieiziclme  dudit  mois  >  otu  juté  les  fôus-efcrits  ,  fuivant  le  contenu  en  ladite 
commillîon  :  premièrement  Pierre  Sandres  ,  Poncet  Marbon  ,  Jean  Nicolet  ,  &  Jacques  de 
Scrvcte  ,  &c. 

Enfuitc  de  ce  ,  &  le  quatorziefme  jour  de  Septembre ,  an  que  delfus,  nous  Baillif  &  Commiiïaire 
fufdit ,  vouians  comme  nous  Himmes  tenus  ,  parachever  le  contenu  en  noilreditc  commillion  ;  nous 
fomnies  portez  en  pcrfonnc  en  l  Eglife  de  faint  Jean  de  Lyon,c'eft  à  f^avoir  au  Cloiftte  de  ladite  Egli- 
k  t  auquel  cHoient  honorables  perlbnnes  fieurs  Jean  de  Talaru  Doyen  de  ladite  Eglifc  Se  pluftcurs  au- 
tres Chanoines  de  ladite  Eglife  ,  aulquels  Doyen  &  Chanoines,  en  prcfciice  dudit  MaiRre  Jean  Macec 
Notaire  ,  Sc  des  tefmoins  prcfcns  à  ce  appeliez,  fieur  Anenioiid  de  Varcy  Chevalier  ,  ficurs  Guillaume 
Juliien.  *  Jean  le  Vite  Doftcur  és  Loix ,  Maiftrc  Hugues  le  Sage  Juge  de  rclïorr  de  Lyon  ,  Pcronin  de 
Nièvre,  Jean  du  Verger ,  Pierre  le  Fevre  &  plufieurs  autres  ,  nous  fufdit  Baillif  &  CommiiTairc  avons 
exhibé  noflrcdite  commiffion ,  requerans  de  la  part  du  Roy  ,  8c  en  vertu  de  noRredite  commilTion, 
lefdtts  Doyen  6c  Chanoines,  tant  en  leurs  noms  ,  qu'en  ceux  des  autres  Chanoines  de  ladite  Eglifo 
de  Lyon  ,  qu'ils  eudcnt  à  prellcr  le  ferment  de  fidélité  ,  fuivant  la  forme  à  nous  donnée  ,  &L  ainii 
qu'il  c(i  contenu  efdites  Lettres  Royaux  qui  leur  ont  cAé  exhibées.  Lcfdirs  Doyen  Se  Chanoine  ont 
demandé  copie  d'icelles ,  Se  qu'il  leur  fut  o^royé  jour  convenable  pour  répondre  fur  le  contenu  aui- 
dites  Lettres  Royaux ,  &  en  noAreclite  commillion  :  Et  nous  Baillif  8c  CommiiTairc  fufdit ,  aptes 
leur  avoir  donne  copie  de  ladite  commillion  ,  d'autant  que  pour  raifon  d'autres  Sc  importantes  af- 
faires du  Roy  efqucis  nous  eflions  occupez ,  nous  ne  pouvions  pour  le  prcfent  demeurer  commo- 
dément dans  ladite  ville  de  Lyon ,  pour  attendre  la  réponfc  defdits  Doyen  6c  Chanoines  ,  nous 
avons  alTigné  aufdits  Doyen  Se  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  Lyon  ,  le  jour  de  Mcrcrcdy  devant  la 
fcfte  des  bien-hcurcux  Apoftres  faint  Simon  6c  lâint  Judc  ,  pour  tcfpondre  par  lefdits  Doyen  8c  Cha- 
noines au  contenu  aufdites  Lettres  Royaux  5c  i  noftrcdite  commilFion  ,  fie  pour  prcfler  le  ferment 
de  fidélité  fuivant  la  forme  de  norircdite  commifllon.  Auquel  jour  de  MerCredy  devant  la  Fclie  de 
(âint  Simon  8c  faint  Judc  eftans  venus  pour  cét  effet  à  Lyon  ,  a  comparu  paidevant  Nous  en  ladite 
maifon  Royale  de  Rotiannc  le  fufdit  Doyen ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celuy  des  autres  Chanoi- 
nes de  ladite  Eglife.  Auquel  Doyen  Noufdits  Baillif  Sc  CommiiTairc  ,  és  prefenccs  dudit  Maillre 
Jean  Macet ,  8c  tefmoins  honorables  pcrfonnes  Frère  ,  Jean  de  Faye  Chaflcllain  des  Echelles ,  Sc  def- 
dits Guillaume  Julien  ,  Maiftre  Hugues  le  Sage  Se  Perronin  de  Neure  ,  Se  plufieurs  autres  ,  en  ver* 
ta  de  noflredite  commillion  ,  avons  fait  commandement  de  par  le  Roy  ,  8c  requis  de  preAer  le  fer- 
ment en  fon  propre  nom  &  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  lequel  Doyen  s'cxcufant  de  preftcr  ledit  fer- 
ment ,  a  dit  Sc  propofc  que  ny  luy  ny  les  autres  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  Lyon  n  cf- 
toient  tenus  de  preller  ledit  ferment  de  hdclité  ,  veu  que  luy  Doyen  Se  autres  Chanoines  de  ladite 
Eglife  avoient  prellé  ledit  ferment  dans  leur  Ctupitre  8c  lors  qu'il»  furent  créez  Chanoines  en  ladi- 
te Eglife  ,  8c  nous  a  exhibé  certain  arricle  contenu  en  certain  Livre  leur ,  de  parchemin  ,  auquel 
font  contenus  les  faiu  communs  de  leurs  ftanchifes  Sc  privilèges  ,  duquel  aniclc  la  teneur  s'cnluit 
mot  à  mot. 

Oitt-  ChAnoitut  dt  fuint  ifiiennt  qtu  tjltt  icy  frcfints.  ne  itvfentadj  jantMii  que  ( en  dijbâit  dt  U  rom- 
WHruuté des  frcrti  qui  /rrrent  k  /i/«f  FJIuhik  aucune  des  E^lifis ,  terres  ,  &  depend/tnces  qu'elle  ftffede  d  fie- 
fent  ,  &  que  Ptcu  didunt  nous  psurrens  dnjuerit  a  l'dventr  ,  &  le  denombrcnunt  efi  marque  6'  m/tré  en  et  par- 
ehemtn  ,fi  ce  n'eft  aux  tenditieni  qui  font  n>ntemits  ddut  celte  forme  de  ferment.  Et  je  ne  raexrri  dans  tette/*- 
aeté  de  Chaiieines  qu'il  n'ait  confirmé  cette  convention  ,  &  la  permutation  faite  entre  l'E^hfe  Je  Lson  ,  &  le 
Comte  de  For/t .  &  le  traite'  jadis  fait  entre  l' Archevêque  &  le  Chapitre,  fdr  les  Cardinaux  ibeureufe  mé- 
moire Gérard  Erêque  de  Sjbme ,  &  litnoifl  Cardinal  diacre  du  titre  de  fam  tiuolas  in  carccre  Tulliano  ,  Is  le 
mué  Hnalemnt  fait  emitleRojde  fraiice  de  lionne  mmotre  6'  f  tltift  de  Lpn  .  &  l-t  conptutitn  de  Ki^hi 
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StiffUttT  Grtoeire  Pdpe  itx'ujmt ,  &  ferdomÀmt  f*itt  ptur  un  certain  nmbrt  dt  Chjneiius ,  &  tbfirvcrjf 
imwlMemnt  Us  Statuts  &  ttujiumts  de  f  Egiife  de  Lyon  ,  &  nufcrsy  dt  vultnce  envers  aucnn  des  Clercs  du  ctrps 
de  ladite  Eglife  ;  &  autant  que  je  le  pourray  ,  i  accompliray  f  armo/ne  ordonnée  ejlre  faite  dans  ladite  Egiife  j  atnfi 
Dieu  m'ayde  &  ces  fatnts  Evangiles.  Difant  ledit  Doyen  ,  que  le  fermcnc  que  lui  &  autres  Chanoines  de 
ladite  Egiife  font  en  leur  création  ,  comme  il  cil  contenu  en  ladite  claufe,  ell  alTcz  fufHlànt  &  doit 
fulKie ,  &  qu'il  n  cft  pas  necelTaire  qu  iceluy  Ooycn  &  Chanoines  falTent  un  autre  fenncnt  de  fidé- 
lité ,  veu  qu'ils  l'ont  prellc  une  fois  ,  ainfi  qu'il  cA  contenu  en  ladite  claulê  par  luy  reprefèntée.  Ec 
nous  Baillif  fufdit ,  ayans  oliy  les  chofes  proposées  8c  alléguées  par  ledit  Doyen  ,  tant  en  fon  nom 
que  de  ladite  Egiife ,  ayans  retenu  copie  de  ladite  clofe ,  &  voulans  fur  ce  délibérer  ,  8c  nous  con- 
killer  avec  le  Confeil  du  Roy  de  noilre  Cour  de  Malcon ,  avons  donné  alTignation  audit  Do- 
yen en  fon  nom  &  de  ladite  Eglife ,  de  comparoir  audit  Chapitre  de  leur  EgliTe  ,  au  vingt-unieH- 
me  jour  du  mois  de  Novembre  ,  pour  Faire  prcAer  le  ferment  de  lîdclitc  comme  delTus  ,  pac 
lefdits  Doyen  &  autres  Chanoines  de  ladite  Eglifc  y  nonobllant  les  chofes  propofées  &  allégués 
par  lefdits  Doyen  Se  Chanoines  ;  auquel  jour  vingt-unicfme  jour  de  Novembre  ,  l'an  que  deitus  ; 
nous  defirans  parfaire  &  accomplir  ce  qui  eftoit  de  noilre  commilTion  ,  nous  fommcs  derechef 
tranfponez  dans  la  ville  de  Lyon  en  pcrfonnc ,  ayans  avec  nous  pour  Notaire  ledit  Jean  Macetj 
&  d'autant  que  par  la  délibération  du  Confcil  du  Roy  de  noUre  Cour  de  Mafcon  ,  il  avoir  cflé  ar- 
rcflé  &  advilé  ,  que  veu  noQredire  commilTion  -y  cnfcmble  le  traitté  &  claufc  dcfquels  entcndoienc 
fc  fervir  lefdits  Doyen  Se  Chanoines  ;  que  le  ferment  que  lefdits  Doyen  &  Chanoines  faifoicnc 
en  leur  Chapiue ,  &  lors  de  leur  création ,  en  la  manière  qu'ils  le  font ,  ne  futfifoit  pas  audit 
fcigneur  Roy ,  à  ce  qu'ils  ne  le  doivent  faire  derechef  pardevant  nous  au  nom  du  Roy  ,  fuivant  la 
forme  de  nolîredite  commilTion ,  8c  qu'ils  pouvoicnt  6c  dévoient  eftre  contraints  par  nous  de  fai- 
re ledit  ferment  de  fidélité ,  en  cas  que  lefdits  Doyen  6c  Chanoines  fufTciu  refufans  ou  dUayans 
de  ce  faire. 

Et  pour  cét  effirt ,  nous  avons  fait  afTcmbler  au  fon  de  la  cloche  dans  le  Chapitre  ,  félon  la  couf- 
tume ,  tous  8c  un  chacuns  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  faint  Jean  de  Lyon  ;  8c  le  mefme  jour 
ctans  venus  vers  eux  audit  Chapitre ,  auquel  clloicnt  honorables  perfonnes  ledit  fieur  Jean  de 
Talaru  Doyen ,  fieur  Renaud  de  Thurey  Picccntcur  ,  Imberr  Dars  Sacriftain ,  Pierre  de  Thurey 
Cullode ,  Jean  de  faint  Amour  maifhe  du  chaur ,  Pierre  de  Crozct  le  vieux ,  Jean  de  Cunt  Aubin  « 
I  oiiis  de  Pourpricrcs  ,  Pierre  de  Croret  le  jeune  ,  Barthcicmy  de  Bochaillc  6c  Simon  de  l'Aubefpin» 
Chanoines  de  ladite  Eghfe  de  Lyon  alTembiçz  en  Chapitre ,  Se  faifans  Chapitre  cntr'eux  pour  cet 
effet  j  avons  i ceux  en  vertu  de  noIlreditc  commilfion  inflamment  requis,  8c  fait  commandement 
de  la  part  de  nodredit  feigneut  Roy ,  ainfi  que  nous  avions  fait  par  plufieurs  fois  auparavant  ,à  ce 
qu'ils  eutTent  à  prcftcr  ledit  ferment  de  fidélité,  fuivant  la  forme  6c  teneur  du  mandement  du  Roy 
cy-dciïus  écrit.  Laquelle  Rcquelk  leur  ayant  eflé  faite  par  nous  ,  ainfi  que  dit  efl ,  6c  leur  ayant  re- 
prefenté  8c  fait  lire  en  leur  prclcncc  Icfdittcs  Lettres  Royaux  6c  claufe  cy-delTus  i  lefdits  Doyen,  8c  un 
chacun  d'iceux  Chanoines  en  ce  qui  les  touche  ,  8c  ledit  Doyen  aulTi  au  nom  de  bdite  Eglife  de 
Lyon,  en  prcfcnce  dudit  Jean  Macet  noilre  Juré,  6c  des  tefmoins  fous-cfcrits  ,  ont  fait  fie  prcf- 
tc  en  nos  mains  ,  ftipulans  au  nom  du  Roy  ,  fuivant  le  con  cnu  en  nolîredite  commilTion ,  8c 
ont  jure  fur  les  fàintcs  Evangiles  de  Dieu  touchez  corporellement  pour  eux ,  8c  chacun  d'iceux  t 
de  tenir ,  garder  ,  6c  obfcrvct  fermement  6c  inviolablemeiit  toutes  8c  chacuncs  les  chofes  qui  font 
contenues  efdites  Lettres  Roy.iux  ,  nofirc  commillion  6c  claufe  dudit  traitté  à  eux  leus  ,  8:  rcpre- 
fentez  en  la  manière  8c  forme  contenus  en  iccux  ,  6c  Iclon  la  teijeur  d'iceux.  De  toutes  Sc  chacuncs 
lefquelles  chofes  nous  Baillif  6c  Commillâire  fufdit ,  avons  commandé  de  la  part  du  Roy  ,  audit  Maif- 
tre  Jean  Macet  fous-cfcrit ,  de  nous  en  drefl'er  des  Lettres  ou  inllrument  pubhc  Ces  chofes  furent  fai- 
tes 6c  données  dans  le  Chapitre  fufdit ,  les  an  8c  jour  que  dcifus ,  prcfcns  honorables  6c  difcrct- 
tes  perfonnes  lefdits  Maiftic  Hugues  le  Sage ,  6c  Pcronin  ^t.  Neurc  ,  cnfcmble  Jean  Beth  Receveur 
du  Roy  au  Bailliage  de  Mafcon  ,  Pierre  le  Fcvre  Procureur  du  Roy  cflably  en  la  Province  d« 
Lyonnois  ,  François  de  Cours  Viguier  de  faintc  Colombe  ,  8c  fieur  Alexandre  Millet  Notai- 
re ,  tefmoins  appeliez  8c  requis  exprés  pour  ce  que  delTus.  En  force  8£  tcfmoignagc  de  toutes  lef- 
quelles 8c  chacuncs  les  chofes  cy-delTus,  nous  Jean  Gorcmond  huilTicr  d'armes  dcnoftredit  fcig- 
neur  Roy  de  France  ,  8c  tenant  le  fccau  Royal  cilably  au  Bailliage  de  Mafcon  .  après  qu'il  nous 
cft  apparu  de  ce  que  delTus  ,  par  le  fidcllc  rapport  dudir  Maillre  Jean  Macet  Juré  8c  Notaire  fous- 
cfcrit  ,  auquel  nous  croyons  8c  adjoullons  pleine  foy  fur  iefdites  chofes  ,  6c  autres  plus  grandes,  avons 
fait  appofcr  aux  prefcntes  Lettres  le  fceau  commun  Royal ,  pour  la  mémoire  éternelle  de  ce  qui 
s'cl\  fait8c  palTé. 

Et  moy  Jean  Miceti  du  Pont  de  Vele  Clerc,  Sotuire  Royal  public  6'  juré  de  la  Cour  dudit  Sieur  Ballif  de  Jfi- 
ton .  ay  efté prtfent  &  ajfiflc  a  toutes  &  (bacunes  les  chofti  cy-defui , pendant  &  tout  ainji  quelles  ft  faifoient  & 
traiioient ,  enfemble  avec  ledit  haillif,  l'an  .jour  ,  &  témoins  prejens  que  deffus.  Toutes  &  chacuncs  lefquelles  cbe- 
fes  j'ay  expédie  &  teceu  par  f  ordonnance  dudit  Sieur  Saillif:  &  if  autant  quej'eflois  occupé  à  d'autres  importons 
affaires ,  fayfau  écrire  &  dreffer  pm  un  autre  en  cette  forme  publique  Us  pre/intes  que  fay  fignées  de  tua  prtprc 
main ,  en  témoignage  de  ce  que  deffus  ,&  de  ce  requis. 

Signé ,  J.  M  A  c  £  T  I.  Et  fielé. 

*  Item  le  Vifte  Douleur  es  lois,  qui  fut  l'un  dés  témoins ,  prcfcns  i  la  preftation  d\i 
ferment  de  fidélité  du  Doyen  &  Chanoines,  Comtes  de  Lyon  eftoit  Seigneur  de  Bel- 
Iccour  par  l'accjuilîtion  qu'il  en  avoit  fait  de  Jean  de  Varey  Confeigneur  de  Chaftilloa 
d'Azcrqiies  pour  le  prix  de  fcize  cent  deniers  d  or  appeliez  francs ,  Il  en  prit  l'invcfti- 
turcdc  Guillaume  Abbé  d'Ailnay  ,à  qui  l'Archcvcquc  Charles  d'Alençon  écrivit  le 
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juivanr  billet  pour  la  modération  des  Lacds  dûs  par  Ican  le  Viftc  qu'il  qualifie  fon 
Conlcillcr.  ^ 

Mm  cher  Amy,  Nous  vous  certifions  que  nous  femmes  convenus  avec  fean  le  Vite  mRre  Con 
fnller  &  le  vofire  ,  touchât  U  fortion  des  Lsods ,  qu'il  nous  devoit  À  csufe  de  fn  »cqu,fitiom 
du  tenement  de  Betlecour  ,  &  que  nous  en  Avons  receu  cinquante  livns  vous  f  liant  dt  vous 
contenter  de  femhlable  fomme.quoy  que  vofire  droit yjott  f  lus  medtocre.&momdre  que  lenofire 
donné  A  Pierre-fcice  le  1 2.  Mars  au  mAtw. 

Charles  d'Alcnçon  Archevêque  &  Comre  de  Lyon. 

Extrait  d'un  ancien  chartulaire  d'Aifnay  fol.  jij.cét  Abbc  cftoit  Guillaume  d'On- 
cieu.  Le  ficur  Guichcnon ,  qui  a  donne  la  Généalogie  des  Oncicux  en  fon  hiftoirc 
de  Bugey,  ne  ditmotdccét  Abbé, dont  il  rcftc  pluficurs  monumcns  en  l'Abbaie 
d  Airnay  &  mclmc  fon  tombeau  avec  fon  Epitapfac  ic  fcs  armoiries ,  mais  cet  hifto- 
ricn  k  plaint  de  ceux  de  cette  maifon,  qui  quelque  prière  qu'il  leur  eut  fait  pour 
avoir  la  communication  de  leurs  titres  pour  déduire  cette  généalogie  ,  la  lui 
avoicnc  rcfufcc  ,  ce  qui  l'cmpefcboit  de  donner  la  branche  entière  des  Oncieux 
des  Douvres  &  Cogna.  Ceux  t^ui  font  ainfi  les  difficiles  i  communiquer  leurs  titres 
mentent  de  demeurer  enfcvehs  dans  l'oubli  ,  comme  leurs  papiers  le  font  dans  la 
pouflicrc  ,  &  fouvcnt  en  fi  mauvais  cftat ,  qu'ils  ont  honte  de  les  produire  ,  te  ne  les 
connoiOent  pas  cux  mefmes,  indignes  de  la  Noblefle ,  &  de  l'honneur  que  leurs  anccf- 
trcs  leur  ont  acquis. 

Le  Roy  après  avoir  ainfi  exige  le  ferment  de  fidélité  des  habitans  de  Lyon  ,  Je 
cflabli  dans  l'hoftcl  de  Roanne  fes officiers  de  Juftice, s'appliqua  i  relier  la  police , 
&  écrivit  au  Scnechal  qu'il  cftoit  averti  que  l'on  vendoit  les  efpiceries,  &  drogue- 
ries a  divers  poids,  les  uns  ne  donnant  oue  douze  onces  pour  la  livre  ,  Se  quelquefois 
fcizc  ,  ce  qui  eftoit  d'un  préjudice  notable  dan»  le  commerce ,  &  ordonna  que  la  livre 
leroit  conftammcnt  de  (cizc  onces ,  &  que  les  Apothicaires  vendroient  félon  l'ordon- 
nance ,  &  les  poids  des  Médecins.  Il  régla  auflî  lacirerie,la  viande  des  Bouchers  ^ 
les  graiflcs  ,&  /iiifs ,  défendant  de  fouffïer  fie  enfler  la  viande.  Il  fit  auffi  des  Ordon- 
nances pour  les  Cordonniers ,  pour  la  vente  du  bois  à  brûler  ,  dont  il  fit  le  tarif  une 
pour  les  gros  bois  de  rivière,  que  pour  les  fagots  ,  dont  il  régla  les  prix.  11  ordonna 
auffi  que  les  monnoycs  étrangères  fcroienc  receucs  en  cette  ville  à  caufc  du  commer- 
ce ,  &  ofta  tous  impôts  de  la  ville  l'an  1  j8o.  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie  ,  ayant  juftc- 
ment  mérité  par  la  conduite  qu'il  avoic  tenue  le  nom  de  fage  ,  qui  lui  cil  demeure 
dans  l'hiftoire. 

Si  l'Archevêque  lafcha  de  reftablir  fcs  droits  fous  ce  règne  ,  que  plufieurs  guer- 
res ,&  la  prife  du  Roy  Jean  avoient  épuisé  de  force  &  d  argent  ;  le  Chapitre  ne 
fut  pas  moins  foigncux  de  recueillir  les  débris  de  Ibn  authorité  dans  la  frillc  &  dans 
le  pays.  Il  commença  par  l'ancien  droit  qu'il  avoir  de  faire  battre  monnoyc,  fit  dés 
E  p"  ^^P'^°^''!'<^  '  3^3-    ordonna  que  l'on  en  fit  k  fon  coin  &  Ibus  (on  nom.    k&.  Capital.  1. 1. 

Et  lan  1363.il  nomma  Pierre  de  Chapaillcs  Tailleur  des  monnoyes,  qui  preftale^*'*  »*•/«'  »"»- 
ferment  au  Chapitre  pour  cét  office  ,  comme  trois  mois  après  ils  cftablircnt  un  Juge  7//r««^»  c»tMr,u 
garde  des  monnoycs ,  &  paflcrcnt  l'an  1371.  un  contradl  pour  la  forme  (<.  règlement  Toii.iuttnfn  Kent- 
de  ces  Monnoyes.  Enfin  l'an  1375.  ils  accordèrent  des  privilèges  à  tous  les  officiers  de  î"""*  '  °' 

leurs  Monnoyes  par  des  lettres  patentes  fignées  par  le  Doyen  Jean  de  faint  Amour ,  ' 
tous  les  Chanoines  Comtes  de  Lyon  ,  qui  cftoicnc  pour  lors.  Je  ne  Içay  fi  cesprands 
préparatifs  du  Chapitre  pour  l'cflablUIcment  deccs  monnoyes  curent  leur  effet'»  n'a- 
yant Jamais  vû  de  monnoye  fabriquée  au  coin  du  Chapitre  i  mais  feulement  des 
Mercaux  qu'ils  nommoient  Plaques ,  dont  ils  fe  fèrvoient  pour  les  diftributions  du 
chœur  ,  &  que  je  rapporteray  dans  l'hiftoire  Ecclefiaflique  de  cette  ville.  Ils  fircnc 
en  mefme  temps  des  regicmcns  pour  leur  Prévôt  &  les  onze  archers  ,i  qui  ih  firent 
jurer  ,  qu'avant  qu'ils  puifcnt  exercer  leurs  offices  ,  ils  ne  fcroicnt  rien  contre  les  con- 
ventions contenues  dans  Ictraitté  &  compofiiion  faite  avec  les  Comtes  de  Forés.lcs  Ar- 
chevêques &  nos  Rois. 

Le  Roy  Charles  V.  eftant  mort  le  3.  jour  de  Septembre  l'an  1380,  Le  Daufin  fon  Charles  vi. 
fils ,  qui  n'avoit  pasencorattcintTàge  de  douze  ans ,  fucceda  à  la  couronne  ,  nos  ci- 
toiens  lui  députèrent  d'abord  pour  l'a/furcr  de  leur  fidélité  ,  &  en  mefme  temps  lui 
portèrent  leurs  plaintes  fur  les  vexations  qu'on  leur  faifbit  à  l'occafion  des  monno- 
ycs de  Daufinc  ,  qu'ils  reccvoicnt  dans  le  commerce.  Car  entre  les  articles  du  ttanf- 
poft  ce  cette  Province  au  fils  aifué  de  nos  &ois ,  Humbcrt  le  dernier  Daufin  avoic 
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cxprcficmcnt  rcfcrvc  que  les  monnoycs  de  Daufinc  auroicnt  cours,  &  fcroicnt  rcccuës 
ce  qui  avoiccftcoblervéc  Tous  le  règne  de  Charles  V.mais  depuis  fa  more  les  officiers 
du  Roy  (on  iîU  ians  avoir  égard  à  ces  conventions ,  &  s'atcachant  aux  nouvelles  ordon- 
nances par  lefqucilcs  les  elpeces  étrangères  cftoient  défendues  ,  n'en  vouloient  pas 
Preutes  permettre  le  cours  ,  &  rcnouvelloicnt  les  vexations  faites  à  nos  bourgeois  &  Mar- 
chands lôus  le  rcgnc  de  Philippe  de  Valois,  mais  le  Roy,ou  Ton  confcil ,  aver- 
ti des  dommages  que  cela  pouvoir  apporter  ,  en  dctruifanc  le  commerce,  défendit 
cxprclfcment  par  Tes  Lettres  du  i6.  Novembre  d'inquiéter  les  bourgeois  &  Mar- 
chands de  cette  ville  fur  le  fait  de  ces  monnoycs  du  Daufinc  ,  qu'il  ordonnoic  cftre  rc- 
çeucs  &  allouées. 

Ces  mcfmes  difficultcz  ayant  eftc  depuis  renouvcllccs à  l'égard  de  monnoycs  de  Sa- 
voyc  ,  &  autres  terres  dites  alors  de  l'Empire  ,  le  Roy  fur  le  rapport  qui  luy  fut  fait  en 
Ton  confeil  par  lôn  Oncle  Jean  Duc  de  Bcrry  ,  permit  non  feulement  le  cours  de  toutes 
ces  monnoyes  de  Daufiné,  de  Savoyc,  &  autres  lieux  circonvoifins,  nuis  il  remit  toutes 
les  amandes ,  &  autres  peines  pécuniaires  impofécs  par  fcs  officiers  à  ceux  qui  avoicnc 
rcceu  ces  monnoycs.  Voicy  la  teneur  de  ces  dernières  lettres ,  qui  furent  écrites  en 
noAre  langue. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Bailly  de  Mafcon  ,  ou  ^  fon  Lieurc- 
nant  Lyon  ,  Salue.  Le  Procureur  de  la  ville  de  Lyon  nou»  a  fait  humblement  fuppliwT  que 
comme  ladite  ville  de  Lyon  foit  prés  des  marches  de  l'Empire  ,  8c  ayent  accouftumc  les  bourgeois 
&Jiabiran$  de  ladite  ville  faire  faire  de  marchandifcs  avec  ceux  de  la  Comte;  de  Savoyc,  de  noftrc 
Dauphinc ,  8c  d'ailleurs  de  l'Empire.  Et  pour  ce  /buvcntcfois  leur  convient  prendre ,  allouer  8c 
mettre  en  leurs  paicmens  ,  la  monnoye  aiant  cours  audit  pais  de  Savoyc  &  ailleurs  es  parties  de 
l'Empire  ,  ou  autrement  ils  rccevroienc  grands  dommages  &c  pertes  en  leurfditcs  marchandifes.  Et 
pour  occafion  de  ce  que  vous  &  aucuns  nos  autres  omciers  dites  que  en  prenant  Iclditcs  monno- 
yes du  coing  de  l'Empire  ,  ils  méprennent  Sc  viennent  contre  les  Ordonnances  Royaux  fur  ce  fai- 
tes ,  vous ,  ou  aucuns  dcfdits  oHîcicrs  les  avez  voulu  8c  voulez  mettre  à  finances  ,  8c  traire  k  compo- 
fition  8c  amande  :  rcquerans  que  fur  ce  leur  vciiillons  pourveoir  de  remède  convenable.  Pour  ce 
eft-il ,  que  nous  ayant  conlidcration  és  chofes  dclTuliiitcs  ;  Et  que  nous  aides  ayant  cours  en  ladite 
ville  (ont  de  plus  grand  émolument  de  ce  que  Icfdits  Marchands  de  l'Empire  viennent  marchander 
en  ladite  ville  de  Lyon.  Laquelle  chofe  ils  ne  fcricnt  point  fi  lefdits  Bourgeois  8c  habitans  ne  prc- 
noicnt ,  &  alloiioicnr  ladite  monnoie  de  l'Empire  comme  ils  font  la  noilrc  auxdits  bourgeois  SC 
habitans  de  Lyon  8c  des  villages  d'environ  :  avons  donné  8c  donnons  de  grâce  fpeciale  pour  la  te- 
neur de  ces  présentes  congic  8cliccnce  qu'ils  puiffeiit  prendre,  mettre  8c  al  ioiier  toutes  &  quantcs- 
fois  ils  voudront  les  monnoycs  du  coing  de  Savoye  8c  du  Oauphiné  jufqu'au  terme  d'un  an  à  comp- 
ter de  la  date  de  ces  prelêntes.  En  leur  quittant  8c  remettant  toutes  peines  ,  amandes  qu'ils  pour- 
roicnt  avoir  commifes  Sc  encouriics  pour  allocation  dcfditcs  monnoies  défendues  de  tout  le  temps 
palTc  )ufques  à  prefcnt.  Si  vous  mandons ,  8c  commandons  ,  que  lefdits  bourgeois  8c  habitans  vous 
faites  |oir  Se  ufcr  de  noftre  prelcntc  grâce  8c  oiftroy,  fans  les  empcfchier  ou  fourfrir  cflrecmpef- 
chiei  au  contraire.  Donné  à  Gournay  le  +.  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mille  trois  cents  qua- 
tre vingt  Sc  fçpt ,  &c  de  noRre  rcgnc  le  repticme.  Ainli  (îgnc  pat  le  Roy  ,  à  la  relation  de  Moiul  le 
Duc  de  Bcrry.  lit  Monte  dculto. 

L'Eftat  où  fc  uouvoit  la  France  depuis  la  prifbn  du  Roy  Jean  8c  les  cnrreprifcs  des  Anglois 
fur  le  Royaume  obli!;ercnt  le  Roy  Charles  V,  furnommé  le  Sage  de  fonger  fcrieufemcnt  à  fortilîet 
les  villes  frontières  ,  &c  comme  cclle-cy  eftoit  fur  les  marches  de  l'Empire  ,  il  oidonna  que  l'on  y  tra- 
vaillât incclTammcnt  8c  l'on  en  connut  la  neceflîté  quand  les  troupes  débandées  fe  jettercnt  dans 
la  Bourgogne ,  8c  defcendirent  jufqu'à  Anfc  ,  où  elles  (e  retranchèrent.  Le  Roy  écrivit  du  j.  Oûo- 
bre  1378.  des  lettres  (es  officiers  en  cette  ville  de  contraindre  tous  ceux  qui  polfedoient  des  biens 
dans  Lyon  ,  de  contribuer  aux  réparations  8c  foriilications,  quoy  qu'ils  n'y  liabitalTcnt  pas.  Dés 
la  première  année  de  (on  règne  qui  fut  en  Il  avoïc  dé)a  ordonné  que  les  EcclefiaAiques  ,  la 

NobietTe  8c  les  Juifs  contribueroicnt  aux  réparations  8c  fortifications  ,  pour  la  garde  de  la  ville. 
Les  Juifs  qui  cftoient  exempts  du  guet  8c  garde  pretcndoicnt  s'exempter  de  ces  contributions , 
mais  on  leur  ht  entendre  ,  que  s'ils  n'elloicnt  pas  admis  à  la  garde  de  la  ville  ,  c'cftoit  pour  d'autres 
confidcrations  ,  qui  cftoient  un  eflct  de  la  (âgclTc  du  Roy  ,  qui  fe  dehoit  de  leur  fidélité  pour  fon 
fcrvice  ,  mais  qui  ne  vouloit  pas  les  décharger  des  iinpolitions  communes  pour  la  defenfe  ,  8c  pour 
la  fjrcté  de  cette  ville  à  laquelle  ils  n'cftoicnt  pas  moins  intcreffcr  que  les  autres.  Le  Roy  Char- 
les V  I.  renouvcUa  les  Ordonnances  du  Roy  Ibn  Pcrc  pour  ces  contributions  ,  Sc  le  Confulat  fit 
divers  traitez  avec  les  Chapitres  de  faint  Paul,  8c  de  faint  Nizicr  ,  l'Abbé  d'Aifnay  ,  le  Comman- 
deur de  (âint  George,  rAbbelFc  de  (âint  Pierre  8c  autres  EcclefiaAiques,  qui  a  voient  obtenu  des 
lettres  du  Pape  8c  de  pluficurs  Princes  Sc  grands  fcigncurs  pour  s'en  faire  décharger. 

Lyon  en  ces  tcmps-là  cftoit  confideré  comme  une  ville  de  guerre  ,  aunUbicn  que  comme  l'uno 
des  clefs  du  Royaume  pour  fa  fieuation ,  8c  l'on  a  dans  les  regiftrcs  de  l'hoftel  de  ville  un  bref  du 
Pape  Grégoire  X  I.  addrcflé  aux  habitans  de  cette  ville,  pat  lequel  il  les  pue  de  mettre  en  liberté  le 
Baron  de  Lurac  prifonnier  de  guerre. 

Ce  fut  à  l'occaiion  de  ces  fortifications  8c  réparations  que  fut  defTeché  un  lac  où  cftant  trcs-pro- 
fond  dont  on  voit  encore  la  place  ,  qui  cft  un  grand  précipice  entre  la  mailbn  de  Tunes  au  dciibus 
Li»  i  cbsp  t»    Fourvieie,  6c  le  chaftcau  de  Pierrc-fcize.  Paradin  dit  que  ce  lac  cfloit  bien  appoiflfonné ,  8.C  que  nos 
citoiens  faifant  les  foiîcz  ,  qui  ceignent  les  murailles  de  la  ville  ,  de  ce  côfté  l'eau  fe  coula  infenfiblc- 
mcnt  au  uavets  le  peu  de  teiic  ijui  ciluit  entre  ccc  cAang  8c  ce  fuUé ,  8c  pat  ce  moyen  U  fc  dclfccha 
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«nticremcnt ,  tellement  qa'il  ne  reftc  plus  qu'un  vuidc  affreux  à  voir ,  qui  fait  juger  de  la  profon- 
deur de  ce  lac.  Quand  on  entreprit  les  foflcr  on  avoit  promis  à  l'Archevêque  de  faire  un  grand 
mur  d  une  forte  elpaillcur  pour  retenir  les  eaux  de  ce  lac  ,mais  ce  ne  fut  qu'un  projet ,  &.  quand  les 
eaux  fuient  une  fois  perdues,  il  eut  cAc  comme  impoifiblc  d'en  pouvoir  trouver  allez  pour  remplir 
un  goulfre  fi  vaftc. 

£n(in  comme  ce  furent  les  guerres ,  qui  firent  entreprendre  ces  fortifications ,  elles  furent  audî 
l'occafion  d'eflablir  un  Capitauic  des  forces  de  la  ville  ,  donc  à  la  Hn  de  ce  livre  j'expliqueray  l'cm* 
pioy  Se  les  foiiifii  ons. 

Le  (ceau  de  Mafcon  donné  à  ferme  ne  caufa  pas  de  moindres  troubles  ;  parce  que  le  fermier  de  ce 
fceau  cmpcfchoit  que  les  Notaires  fiilcnt  aucun  adie  ou  écriture  pour  nos  Bourgeois  &  habicans  ,  qu'il  Pccurer. 
ne  payailcnt  auparavant  les  droits  du  fceau  ,  quoi  qu'ils  futfent  en  polTellion  de  ne  les  payer  que  lors 
qu'ils  eltoient  obligez  de  produire  en  juAice  les  a^es  fcellcs  de  ce  fceau  ou  de  faire  exécuter  les  lettres 
obtenues  &  fcellccs.Sur  quoi  aiant  porté  leurs  plaintes  au  Roy  qui  eftoit  alors  en  cette  ville,  il  défendit 
par  fcs  lettres  datées  à  Lyon  le  z/.d'AouA  l'an  ij8j.  ces  contraintes  du  fermier  du  fceau,  qui  changeant 
prefquc  toutes  les  années,  fraudoit  de  ces  émolumens  celui  qui  tcnoit  la  ferme,  quand  on  venoic  à  pro- 
duire ces  lettres  ;  ou  obligeoit  ceux  qui  les  avoicnt  obtenues  de  paicr  deux  fois  ces  droits. 

Je  ne  trouve  point  dans  nos  hifloriens  de  Franif  la  caufe  de  ce  voyage  du  Roy  ,  dont  je  n*ay  d'au- 
tre témoignage  que  ces  Lettres  dattces  de  cette  wle  au  mois  d'Aoult  de  l'an  ijtij  pcut-cAre  fut  ce 
à  l'occafion  des  troubles  arrivez  à  Paris  tandis  qucit  jeune  Roy  eftoit  occupe  aux  guerres  de  Flandres, 
où  il  eftoit  «Hé  en  pcriônnc  avec  une  puiilantc  arnrée  ,  pour  les  Flamans  punir  de  leur  révolte  contre 
leur  Comte  IxHÏis  ;  &  pour  t'cAre  de  nouveau  liguer  avec  les  Anglois.  Durant  l'abfence  de  Charles 
les  Parillens  fc  mutinèrent ,  complotèrent  d'abbatrrc  le  louvre  ,  la  baAiUe  ,  &  les  autres  forterelfcs , 
qui  les  tenoient  en  bride  ,  firent  forger  des  armes,  &c  trente  mille  maillets  pour  armer  le  peuple  , 
ce  qui  leut  fit  donner  le  nom  de  maillotins.  Plufieurs  villes  du  Royaume  fc  liguèrent  avec  ces  Ce- 
dincux  ,  Rouen  ,  Orléans  ,  Rheims ,  Chalons ,  Blois  &c  Mais  celle-cy  ne  voulut  jamais  entendre 
à  fc  joindre  à  ces  fa^ieux, ce  qui  obligea  le  Roy  à  reconnoitre  fa  fidélité  par  plufieurs  grâces  qu'il 
luy  accorda ,  au  lieu  qu'il  rcfufa  d'oiiir  le  Prévoit  des  Marchands  ,  fie  les  Kchcvins  de  Pans,  fit  déca- 
piter trois  cent  bourgeois  ,  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à  la  révolte  ,&  fupprima  la  prevollé  des 
Marchands  &  l'Echevinage ,  qu'il  ne  reAablic  qu'à  la  prière  de  fes  oncles  les  Duc  de  Berey  &C 
de  Bourgogne. 

Cependant  Loiiis  Duc  d'Anjou  Regcnt  du  Royaume  pendant  la  minorité  du  Roy  .comme  eflanc 
aifné  des  Ducs  de  Bcrr)'  &  de  Bourgogne  pourfuivoit  les  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  en  vertu 
de  l'Adoption  qu'avoit  fait  en  fa  faveur  la  Reine  Jeanne  avec  le  confcntemcnt  du  Pape  Clemenc 
VI,  Et  comme  les  Comte  de  Provence  ,  de  Forcalquier,  &  de  Pymont  faifoicnt  une  partie  de 
l'héritage  &  de  la  fucccfl'ion  à  laquelle  cette  Reine  l'appclloit.  Il  fc  rendit  en  cette  ville  tant  pour 
s'emboucher  avec  le  Comte  de  Savoye  ,  dont  il  avoit  bcfoin  pour  réduire  les  Provcni|'aux  que  pour 
fe  Taire  couronner  à  Avignon  par  le  Pape  d'une  manière  folennelle  ,  il  pafTa  icy  le  19.  Février  l'art 
l}8i.  un  afte  par  lequel  il  donnoit  à  fon  coufin  le  Comte  de  Savoye  Amé  V.  furnommé  le  Comte 
Verd  b  Comte  de  Pymont ,  les  Chafteaux  fie  villes  d'Alt ,  Artois  ,  Albc  ,  Moiidcvis  ,  Tortone  , 
Cony  ,  8c  Queiras.  Cet  aile  eft  rapponé  par  le  Chevalier  Guichenon  entre  les  preuves  de  fon  hifloire 
de  Savoye  page  214..  &  parce  qu'il  eA  fingulier,  8c  qu'il  contient  des  circonAances  remarquables  fur  le 
fait  de  cette  adoption  femblable  à  celle  des  anciens  Romains,j'ay  crû  que  je  devois  icy  le  donner  com- 
me une  pièce  d'un  inligne  ornement  pour  noArc  hiAoire. 

rfr-^T^^'^l'^'î^^  •^'^^  :^'^'^^i^t'"^^ 

Promejje  de  Louis  de  France  Duc  d'Anjou  fils  adoptif  de  feannt  Reine  de  Sicilé 

au  Comte 

tnét  dts  tathnet  it  Turbu 

LOiiis  (ils  de  Roy  de  France  Duc  d'Anjou  8c  de  Touraine  ;  fie  Comte  du  Maine  ,  fils  adoptif  " 
de  iioftre  tres-chcre  Dame  8c  Mere  la  Reine  de  Jerufalem  8c  de  Sicile  ,  Comtcllc  de  Provence  ,  '* 
de  Folcalquier  8c  de  Pymont ,  vray  fucccffeur  univcrfel ,  8c  héritier  légitime  fcul ,  fie  pour  le  tout  '* 
de  noArediic  Dame  8c  Mcre  és  Royaume  ,  comter ,  8c  terres  delTuldites.  A  tous  ceux  qui  ces  ** 
lentes  verront ,  Salut.  Comme  entre  certains  traittez  eus  de  nouvel  entre  nous  d'une  part ,  8c  " 
tres-honoré  8c  puiflant  Prince  noAre  tres-chcr  8c  amé  coufin  le  Comte  de  Savoye  .d'autre  :  nous  " 
ayons  donné  8c  oftroyé  par  pur  don  irrévocable  fait  entre  vifs  ,  à  noAredit  coufin ,  pour  lui ,  fes  " 
hoirs ,  fiiccefTcurs  8c  ayans  caufe  de  lui ,  la  Comté  de  Pymont ,  par  cfpecial  les  chaAcaux  Se  villes  " 
de  Aft  .  AAois ,  Albe  ,  Montdevis ,  Tortone  ,  Cofny  8e  de  Queiras  i  8e  aufTi  les  hommages  8c  " 
feaultez  de  ceulx  de  Ceve ,  du  Carreto ,  fie  de  tous  auties  quelconques  Gentils-hommes  qui  " 
oncques  tindrent  de  feu  Roy  Robert  8c  de  noAredite  Dame  8e  Mere  ,  avecaue  toutes  les  tenes  ,  " 
feignorics  ,  fiefs  jârriere-fiefs  ,  fouveraineté,  rclFort ,  droits  8c  pofTeffions  quelconques,  quienpa-" 
rciîlc  Comté  nous  appartiennent  prefcntcment ,  8e  doivent  appartenir  comment  que  ce  fbit ,  fans  " 
rien  y  retenir  ,  excepté  le  chaAcl  de  Dcmon  tant  feulement ,  avec  fcs  droits  ,  noblclTcs  8e  appar-  '* 
cetunccs  quelconques.  Et  pour  certaines  befongnes  touchant  grandement  le  fait  de  l'Eglifc  8c  nous  ,  '* 
pour  Iciquelles  nous  allons  de  prêtent  en  tres-grant  haAe  en  Avignon  devers  noAre  faint  Père," 
nous  ne  puifTons  bonnement  expédier  de  prefenc  nos  lettres  neceffaires  à  noAredit  coufin.  Sur'* 
ce  fs^avoir  faifons  quei  noAredit  coufin,  nous  avons  promis  8c  promettons  par  ces  prefentes ,  " 
parlafoy  de  noArc  corps  fie  en  parole  de  fils  de  Roy  bailler,  nous  venus  audit  lieu  d'Avignon  ,  " 
ou  à  fôn  certain  commandement,  nos  lettres  fur  la  donation  delTufJite ,  ou  feront  encorporees  " 
ccnaincs  lettres  de  noAicdit  faine  Pcic ,  8c  de  ^nofttcdicc  Dame ,  fut  l'authoritc  d'icelui  noAte  « 
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aific  Pcre  ,  adôptatton  en  fils  d  icellc  noftrcditc  D.tmc  &  mcrc  ,  5:  des  inftitutions  ,  donations 
&  pleins  tranfports  à  nous  faits  par  elle  des  Royaume  ,  Comcez  &  terres  dclTufdites  ;  avccqucs  au- 


très 


pparticnt  *,  o£  ge   j   j  rw 

„  meilleure  forme  &  manière  que  faire  fe  pourra  i  la  feurtc  de  lui  &  accomplimenc  du  don  &  oflroy 
„quc  fut  luy  avons  ,  comme  die  eft  dclTus  :  provcu  toutes  fois  ,  que  quant  ,  nous  baillerons  i 
„  noftrcdit  coufin  nos  lettres  dont  delTus  cft  faite  mention  ,  il  nous  fera  tenus  de  rendre  certes.  En 
,  outre  toutes  lefquellcs  chofes  nous  avons  promis  8c  promettons  à  noftredit  coufin  comme  deUus , 
Il  que  fc  aucunes  des  terres  dclTufdites  eftoicnt  occupées  ou  dctcnuirs  par  aucunes  perfonnes  i  noua 
les  luy  aiderons  à  recouvrer  à  noftre  pouvoir,  En  témoin  de  ce  nous  avons  fiEnés  ces  lettres  de 
noftre  propre  main ,  &  y  fait  mettre  noftre  feel  de  fecret  en  abfcnce  du  noitre  grant.  Donne  a 
„  Lyon  (ur  le  Rhofiic  le  i?.  jour  de  février  l  aii  de  grâce  M.  C.  C.  C  L  X  X  X  I.  figné  Louis  fie  fut 
„  le  rcply  Trtton.  .  i       i -n,  ' 

Il  cft  bon  de  rcmarcjucr  icy  l'erreur  de  Mcfllcurs  de  faintc  Marthe  en  leur  billoirc 
qcncalogiquc  de  la  Maifon  de  France,  qui  au  lieu  de  la  Comte  de  Pymontont  mis  la 
Comté  de  Piedmont ,  n'aïaot  pas  fait  rcflcj(ïon  que  les  Comtes  de  Savoyc  cftoicnt  des- 
lors  Ptincci  de  Piedmont,  &  que  la  Comti  (te  Pyraont  eftoit  une  dépendance  des  Corn- 
iez de  jTovcnce  6c  de  Folcalquier  ,  fouVènc  exprimée  par  ces  mots  cr  ttnti  Adjacentes. 

Nos  Lyonnois  voïant  la  bonne  volonté  que  le  Roy  avoit  pour  eux  à  caufe  de  leur  fi- 
délité ,&  de  leur  attachement  à  Ton  Tervice  pendant  les  feditions  &  les  émeutes  de 
pluficurs  villes  du  Royaume  ,  prièrent  fa  Majefté  de  leur  laiflcr  le  rcflort  au  bourg  de 
J'Ille- Barbe  &  qu'ils  ne  fuflcnt  pas  obligez  d'aller  à  Mafcon  ni  ailleurs  pour  leurs  cau- 
ses d'npppel.  Le  Roy  leur  accorda  leur  demande  par  ces  lettres  addreflccsau  Bailly  de 
Ma(con  &  au  juge  du  rcflort  de  Lyon. 

„       H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Bailly  de  Mafcon  8c  juge  du  relfort  de 
„  V-<Lyon»ou  à  leurs  lieutenans  és  marches  de  Lyon.Salut.  Noos  avons  oy  humble  îiipplication  de 
„  nos  bien  amcz  les  CoufeiIIets  ,  Bourgeois  Se  habitans  de  nôtre  ville  Lyon  contenant  que  comme  pat 
„  ccrtainci  lettres  &  Privilèges  à  eulx  o^lroyer  par  plufieurs  de  nos  predecelleurs  Rois  de  France 
„  8c  depuis  confermcz  par  noftre  rres-chicr  feigneur  6c  Pcre  dont  Dieux  ait  l  ame  ,  lefdits  fupplians 
„  aient  8c  doicnt  avoir  leur  rcflort  prés  de  ladite  ville  de  Lyon  ou  lieu  appelle  en  l'Ille-Barbe  ,  uni 
„  ce  qu'il,  ne  aucun  d "cuIx  doicnt  cllre  trais  en  caufe  à  Mafcon  ne  ailleurs  à  autre  ficgc  royal.  Ne*nt- 
„  moins  pluficurs  perfonnes  fc  font  eflorciez  8c  efloicent  de  jour  en  )our  de  traire  Tefdits  fupplians 
„  ou  aucun  d  eulx  en  caufe  par  devant  le  Bailly  de  Mafcon ,  qui  cft  en  leur  trcs-grant  domage  ,  m- 
„  judicc  8c  vexation.  Et  en  venant  contre  lefdits  pnvilcgcs  ,  fi  comme  ils  dicnt ,  fupplians  leur  cïïre 
„  par  nous  fur  ce  pourveu  de  gratieux  8c  convenable  remède.  Pourquoy  nous  inclinans  à  leur  lup- 
„  plication  voulans  lefdits  privilèges  de  nofdits  predecelfcurs  eftre  tenus  fie  garder  en  leur  force  8C 
„  vigueur  fans  les  enfraindre.  Vous  mandons  8c  à  chacun  de  vous  fi  comme  à  luy  appartiendra  que 
„vousfacie2  faire  inhibition  ôc  dcfenfe, de  par  nous  i  tous  cculx  dont  par  Icfdits  fupplians  fcr«  re- 
„  quis  ,que  il  ne  rraiccnt  ne  faccnt  convenir  aucun  defdits  habitans  au  fiegc  de  Mafcon  ne  aulcur» 
„hors  leurdit  relTort  contre  ne  au  préjudice  defdits  privilèges.  En  les  faifant  joir  8c  u fer  defdits 
„  privilèges  defquclx  il  vous  cft  apparu  ou  apparra  Iclon  leur  forme  8c  teneur  6c  par  la  manière  qui 
„  l'ont  ulî,car  ainfi  le  voulons  nous  cftre  fait  8c  auxdits  fupplians  leur  oûroyer  8c  ofUoyons  de  grâce 
„  efpccial  par  ces  prefcntes  nonobftant  lettres  fubrepticcs  à  ce  contraires.  Donne  à  Paris  le  :î.  jour  de 
„  fcptembre  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  quatte-vint  trois  ,  8c  de  nollrc  règne  le  ticis  fous  noftre  feel 
„  ordonné  en  rabfence  du  grand. 

Noi  citoicns  ne  jeûnent  pas  long-temps  de  l'cfFct  de  leur  demande  ,  &  de  la  grâce 
que  le  Roy  leur  avoit  accorde  pour  le  retabiilFcment  du  ficge  de  l  lflc  Barbe,  parce  c]uc 
les  feigneurs  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,fic  les  receveurs  du  domaine  lui  aiant 
remontré  que  cela  prcjudicioit  beaucoup  i  fes  droit!,d'cxcmpter  les  villes  du  reflbrt  au- 
quel elles  avoicnt  .iccouftumé  d'eftre  appcllées ,  il  fit  une  Ordonnance  pour  les  réduire 
à  leurs  anciens  rcfTorts ,  ÔC  fingulicrcment  celle  de  Lyon  au  rciTorc  de  Mafcon.  Voicy 
la  teneur  de  ces  lettres. 

„  ^  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  aux  Bailly  8c  receveur  de  Mafcon 
„  V.>ouàlcurs  Lieutenans  ulut.  Corne  és  ordonnances  royaux  pie^a  faites  par  nos  predcceflcurs 
8c  Nous  fur  le  fait  des  domaines  de  noftre  Royaume  8c  autrement ,  entre  les  autres  chofes  foit 
„  contenu  que  toutes  terres  ,  villes  8c  chaftclcnics  fubjettcs  relTortiroienc  aux  lieux  8c  fiegcs  royaulx 
ou  autres  où  ils  avoient  accouftumé  d'ancienneté  de  rcflbrtir.  Et  fc  par  importunité  ou  autrement 
aucunes  terres  ou  villes  avoient  cfté  oftées  8c  mifcs  hors  de  leurs  anciens  telTorts  que  encontincnt 
elles  y  fulfcnt  remiïcs  8c  adjointes.  Et  nous  ayaiis  entendu  auc  les  citoyens  8c  h.ibitans  de  noftre 
ville  de  Lyon  fur  le  Rhofne  qui  de  toute  ancienneté  ont  eltc  du  reflbrt  de  noftre  ficge  de  Maf- 
con depuis  aucun  temps  en  ^a  par  importunitc  ou  autrement  fous  ombre  d'aucunes  lettres  to^ 
yaulx  teudcfditcs  ordonnances  fc  dicnt  eftre  exemptes  du  reflbrt  ancien  de  noftrcdit  fiegc  de  Mai- 
con  8c  mis  en  rcllort  au  bourg  de  l'Iflc-Barbe  prés  de  Lyon  oii  n'a  aucuns  habiians  ,  Confcil ,  ne 
perfonnes  convenables  en  fuitdejuftice  ne  aucuns  exploits  n'y  font  faits,  nos  droits  ne  les  droits 
des  parties  garder ,  fi  corne  nous  entendons ,  ou  domaige  de  noftre  peuple ,  fie  diminution  de  noftre 
leccpte  de  Mafcon  ,  qui  en  cft  de  trop  plus  petite  valeur  -,  ne  on  ne  'trouve  pas  que  depuis  qu 
gut  auifi  tcQorti  audit  Buuig ,  aucun  exploits  en  aient  cft»  faits  ne  tendus  en  ladite  rcceptc  ^ 
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l'onncur  &  exercice  flc  jufticc  ne  à  noftrc  profit ,  combien  que  y  ait  eu  juge  d'iceluy  reflbrt  de  Lyon, 
qui  a  pris  fur  nous  &  prent  chacun  an  deux  cens  livres  Tournoitês  de  gaiges.  Et  par  ainfi  qui  pis 
eà  les  maléfices  demeurent  impunis  ,  come  nodre  Bailly  dudit  Mafcon  &  nos  autres  ofHcicrs  dudit 
Bailliage  n'y  firent  oncqucs  &  ne  font  aucuns  exploits  pour  caufc  de  ladite  exemption  &  leur  (è- 
loit  trop  tedieufe  chofe  8c  à  Noas  plus  fumptueufe  de  aler  eulx  tenir  ou  dit  Bourg  où  il  ny  a  nuU 
habitans  come  dit  cl\.  Lefquellcs  chofes  font  contre  nofdites  ordonnances  8c  rtdondent  en  granc 
lefion  de  (ullice  Sc  de  tout  le  bien  publique  en  nofhc  trcs-grant  domaigc  &  prejudice,diminution  6c 
appctitement  de  noflre  domaine  Se  fera  encurcs  plus  fc  bncfvcment  n'y  efl  pourveu  fi  come  on  dit. 
Pourquoy  nous  confiderans  les  chofes  deffufditcs  ,  voulans  nos  bons  f'ubgiez  garder  &  gouverner 
en  bonne  pais ,  juflice,  &  tranquilitc  6c  eAre  fur  ce  dcuëment  8c  brièvement  pourveu  félon  IcfHitcs 
anciennes  ordonnances  8c  icellcs  avoir  &  fortir  leur  effet  ,  vous  mandons  Se  eflroitemcnt  enjoig- 
nons 8c  à  chacun  de  vous  ,  fi  come  à  luy  appartiendra ,  commettons  veiies  ces  prcfences  vous  fans 
delay  face:  crier  8c  publier  és  fiegcs  8c  lieux  de  voftre  bailliage  8c  en  tous  autres  où  il  appartiendra 
que  tous  les  fubgicz  de  ladite  ville  de  Lyon  8c  apprtcnances  relTortitfent  dorefnavant  en  tous  cas 
de  rcfloit  audit  (lege  de  Mafcon  ou  quel  fbuloient  relTortir  anciennement  fur  cenaines  8c  greffes  pei- 
nes à  appliquer  à  >s'ous,  &à  celés  contraignez  fc  meflier  en  cd  vigoureufement  8c  fans  déport  pat 
toutes  voyes  remèdes  dcus  8c  en  cas  accoutlumez  tellement  que  aucun  dctfaut  n'y  ait.  Et  doréna- 
vant baillez  quant  le  cas  y  échairra  la  prevoflé  8c  groffes  emendes  de  Mafcon  en  telle  manière  que 
ladite  ville  de  Lyon  8c  appartenances  feront  audit  relTort  8c  en  rendez  les  émolumens  en  bons  comp- 
tes. Et  fc  aucuns  fe  oppofc  ou  contredit  c  ce  ledit  rciTort  ancien  audit  fîcec  de  Mafcon  tenus  en 
leurs  vertus  ,  alllgnez  jour  certain  8c  compétent  aux  oppofâns  ou  contrcdifans ,  en  la  chambre  de 
nofdics  Comptes  à  Paris  pardevant  nos  amez  8c  feaulx  gens  d'iceluy  compte  pour  dire  les  cau- 
li;s  de  leur  oppofition  ou  contredit,  procéder  8c  aler  avant  en  oultre  fi  come  de  raifbn  fera  de 
tout  ce  que  fait  en  fera  ,  certifiez  fbut^îfâmment  nofdites  gens.  Auxquels  Nous  mandons 
que  aux  parties  oyes  adminiflrcnt  bonne  8c  bricfve  juflicc.  Ce  faites  en  telle  manière  ,  tou- 
tes allégations  frivoles  rejeitées  8c  arriéres  mifes  ,  que  par  vous  n'y  ait  aucun  delTaut  nonobf- 
tant  quelconques  lettres  fubreptices  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire.  Donné  à  Paris 
le  i8.  jour  d'Aoufl  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vingt  8c  fept  8c  de  noflre  règne  le  Sep- 
tième ,  fous  noflre  fccl  ordcnc  en  l'abfence  du  grant.  Par  le  confeil  eQant  en  la  Clumbrc  des 
Comptes.  Hcnniii. 

Les  lettres  des  gens  de  la  Chambre  des  Comptes  attachées  à  ces  lettres  du  Roy 
cftoicnt  celles- c  y. 

De  par  les  gens  des  Comptes  du  Roy  nortrc  Sire  à  Paris.Bailly  8c  vous  Receveur  de  Mafcon  ou  leurs 
Lieutenans  accomplitfez  chacun  endroit  foy ,  les  lettres  dudit  fêigneur ,  auxquelles  ces  prefentcs  font 
attachées  fous  l'un  de  nos  lignez  faifans  mention  entre  les  autres  chofes  que  les  fubgiez  de  la  ville  de 
Lyon  8c  appartenances  rcllortilTent  dorefnavant  en  tous  cas  de  rcllort  ou  lîcge  de  Mafcon  ,  comme 
ledit  fêigneur  le  mande.  Donné  à  Paris  le  pénultième  jour  d'Aouil  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingt 
8c  kpt.  licHttin, 


Le  Bailly  de  Mafcon  qui  récent  ces  lettres  eftoit  alors  Girard  de  Thurcy , 
Chevalier,  beigncur  de  Noyers ,  Bailly  de  Mafcon  ic  Scnechal  de  Lyon,  qui  les  • 
envoya  au  Prcvod  de  Mafcon  &  à  fon  Lieutenant  pour  les  faire  publier  de 
la  part  de  Magnifiques  (jr  fiiiff»ns  Seigneurs  ^  ies  Seigneurs  des  Comptes  dit  Roy  nof. 
tre  Sire. 

La  commiflîoh  de  cette  publication  fut  donnée  à  Pierre  Bailler  Clerc  Notaire  pui 
blic  &  jure  de  la  Cour  du  Bailliage  de  Mafcon  8c  ScncchaufTce  de  Lyon  i  ce  député 
par  Jean  de  faint  Pierre  fcrgent  d'armes  du  Roy  ,  Citoyen  &  Prévôt  de  Mafcon  donc 
il  cftoit  Lieutenant ,  lequel  fe  tranlporta  en  cette  ville  ,  &  en  prcfcncc  de  Leonjrci 
Maflbn  Clerc  Notaire  public,  &  de  Noble-homme  le  fêigneur  Henry  de  Vicgo  die 
Mufcton  Chevalier  Capitaine  de  la  ville,  Vincent  Gepcs ,  Ican  l^runicr  ,  Guillaume 
Parent,  Jean  SylTieu,  Philippe  des  Champs  ,  Barthélémy  Cannon  &  plufiurs  autres 
habitans  de  la  ville  appeliez  pour  témoins  .cflant  allez  au  Carrefour  du  pied  du  Ponc 
du  code  du  Royaume  ,  appelle  à  prefcnt  la  place  du  Change  ,  fit  lire  8c  publier  à  hau- 
te voix  Se  mot  à  mot  par  Jean  Ballat  Crieur  public  de  la  ville  de  Lyon  lefdites  let- 
tres du  Roy  ,  8c  l'attache  des  gens  des  Comptes ,  après  quoy  à  haute  voix  il  or- 
donna &  commanda  à  tous  Se  un  chacun  des  habitans  de  la  ville  de  Lyon  &:  de 
fes  appartenances  en  vertu  dcfdites  lettres  de  reflbrtir  dorefnavant  en  tous  les 
cas  de  rcCforts  devant  le  Bailly  &  le  ficgc  de  Mafcon  à  peine  de  cinq  cent  li- 
vres Tournoifcs  pour  quiconque  contre vieodroit  à  la  prcfcncc  injonélioo  &  pro- 
clamation. 

Apréslaquelic  proclamation  ainfifaire,Maiftrc]can  des  Farges,  Lieutenant  de  maif- 
tre  Eurard  Grand  Juge  de  la  fupcrioritc  &  rcllort  de  Lyon  ,  produifit  fes  lettres  de 
Lieutenant  en  ladite  jurifdidion  ,  &  après  les  avoir  lûcs  Se  montrées  publiquement 
pour  faire  foy  de  fa  charge  dans  Lyon  ,  fc  porta  pour  oppofanti  l'exécution  deldi- 
tcj  lettres ,  &  avec  luy  Guillaume  de  Cuyfcl  Procureur  de  la  Communauté  de  Lyun , 


5o6  Hiftoire  Confulaire 

&  comme  tel  au  nom  de  ladite  Communauté  de  la  ville  :  auxquelles  opporuions  le- 
dit CommilTaire  député  pour  la  publication  ,  fit  rcponlc  qu'ils  eulFcnt  à  comparoî- 
tre  devant  le  Bailly  de  Mafcon  tel  jour  qu'ils  voudroicnt ,  Ce  qu'ils  Icroicntoiais  ÎC 
admis  à  faire  leur  oppofuion  ,  comme  il  cftoit  conccnu  dans  les  lettres  de  fa  com- 
tni^Tion.  Âpres  quoy  cAant  allé  à  l'autre  bout  du  Pont  du  codé  de  l'Empire  au  car- 
refour  où  fc  faifbicnt  ordinairement  les  proclamations, &  y  aïant  fait  publier  les  mêmes 
lettres  en  la  mcfme  manière  qu'il  avoit  fait  à  l'autre  bout  du  Pont ,  les  mefmes  oppo- 
fans  firent  nouvelles  oppofuions ,  &  demandèrent  copie  des  lettres  ainfi  publiées,  qui 
^  leur  fut  donnée  &  jour  affigné  à  comparoiftre  à  Mafcon  devant  le  Bailly  pour  y  former 

leurs  oppofitions. 

Ce  fut  le  dix-fepticmc  feptcmbre  1^87.  que  fut  faite  cette  proclamation  ,  dont  le 
Commi (faire  député  fit  fon  Verbal ,  qu  il  envoia  au  Bailli  de  Mafcon  pour  certificat  de 
l'acquit  de  fa  commifllon.Lc  verbal  de  cette  commiflïon  aïant  eftc  envoïé  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  avec  les  appofitions  de  nos  Bourgeois  ,  ils  fupplierent  fi. 
Majcftc  de  vouloir  hifCcr  au  Bourg  dç  Tlflc  Barbe  le  ficge  du  rcflort ,  jufqu'à  ce  que 
leurs  Privilèges  fie  caufcs  d'oppofitions  cuflcnt  eftc  examinez  par  la  Chambre  des 
Comptes  ,  &  l'affaire  enticrcmeot  décidée,  ce  que  le  Roi  leur  accorda  par  Ces  Icu 
très  fuivanics. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  ï  tous  ceulx  qui  ces  prcfentcs  let- 
tres verront ,  ulut.  Scavoir  faifons  que  comme  ja  pieça  le  reflbrt  des  fubgicz  &  jufticiables 
de  l  Archevéque  de  Lyon  fur  le  Rhofne  &  aucuns  autres  icquels  refTottilToiciit  pour  lors  en  noC- 
trc  ville  de  Mafcon  pardcvant  le  Bailly  dudit  lieu  fiift  pour  certaines  confidcutioiis  mis  par  au- 
cuns de  nos  prcdecelTeurs  ou  lieu  de  l'Ifle-Barbc  prés  de  Lyon  ,  &  iliec  cilabli  un  juge  appeiié  le 
Juge  du  rcfTort  de  Lyon  &  eut  iceluy  reiTort  &  otHcc  de  Jugerie  demeuré  &  efté  continuellement 
ou  dit  lieu  de  rnle-Barbc  lefpacc  de  cinquante  neuf-ans  &  plus,  fi  comme  l'on  dit ,  Se  jufqucs  envi- 
ron le  mois  d'Aoufl  darreniercmcnt  palTc ,  que  pour  aucunes  caufes  &  pour  ce  que  l'en  difoit  le 
%  contraue  ,  nous  manJafmes  par  nos  lettres  patentes  ledit  rciTort  recorner  ou  die  lieu  de  Mafcon. 

Contre  lequel  mandement  le  fotent  oppofez  les  Bourgeois  &  habiians  de  Lyon  &  foit  la  caufe  en 
noUic  Chambre  des  Comotes  à  Paris.  Et  lefJits  Bourgeois  &  habitans  nous  aient  requis  que  pen-^ 
dant  le  procc:  ,  ledit  rclTort  foit  remis  en  l'eftat  où  il  eftoit  paravant  ledit  mandement.  Nous  par 
délibération  de  nolhe  Confeil  avons  ordené  Se  ordenons  par  ces  prefcntcs  que  par  mantete  de 
provifion  Se  fans  préjudice  ledit  rciTort  (bit  &  demeure  audit  lieu  de  rifle-llarbe  en  la  manière  qu'il 
I        eftoit  paravant  ledit  mandement  jufque  à  ce  que  autrement  en  foit  ordenc.  Et  que  noftre  amé  6C 
féal  clerc  maillre  Olivier  Maiflre  ,  qui  au  temps  de  iioftie  mandement  eftoit  noftre  Juge  dudit  ref- 
fort  tienne  Se  exerce  l'office  de  ladite  jugerie  aux  gaigcs ,  drois ,  profits  Se  cmolumcns  accouftu- 
mez  Se  tout  en  la  forme  &  manière  que  il  faifbit  au  temps  delfufJit ,  tant  comme  il  nous  plaira. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  msfmes  lettres  au  Bailli  de  Mafcon  &  ^  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  Se  olfictcrs  ou  à  leurs  Lieutcnans  &  à  chacun  d'culx  fi  come  à  luy  appartiendra  ,  que  ledit  Ju- 
ge facent  &  lailTeiit  joir  &  u fer  paifibkmcnt  dudit  otficc  &  que  des  caufes  appancruns  à  iceluy  ne 
s'entremettent  en  aucune  manière ,  mais  icelles  remettent  oudic  Juge  en  fôn  fîege  dudic  lieu  de 
l'Ifle-Barbe  tantôt  veuës  Ces  prefentes  par  lefquelles  nous  les  y  remettons.  Mandons  aulTi  au  rece- 
veur de  Mafcon  que  lefdits  gaiges  il  paye  audit  Juge  en  la  manière  •  &  aux  termes  accouftumés, 
defqucis  aulll  payez  Se  rappoitant  tranfciipt  de  ces  prefentes  une  fois  feulement  en  quittance  du 
payé ,  nous  volons  par  nos  amez  Se  feaulx  gens  defdirs  comptes  eftre  alloiiez  es  comptes  du- 
dit Receveur  Se  rabattu  de  fâ  recepce  fans  contredit  aucun ,  nonobftant  ordonnances  ,  nunde- 
mens  &  defTciifes  à  ce  contraire  félon  l'ufage  de  France  ,  les  lettres  précédentes  du  mois  d'Aouft 
eftant  de  la  mcfme  année ,  &  de  la  feptiéme  du  règne  ,  au  lieu  que  ccllcs-cy  fbnc  de  la  huitiè- 
me. En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  prefentes.  Donne  à  Paris  le  fé- 
cond jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  quatre  vingt  Icpt.  Et  de  noftre  règne  le  hui- 
tième. Par  le  Confeil  ,  ou  quel  Mclfieurs  le  Cardinal  de  Laon ,  Vous  les  Evêques  de  Paris  8c 
d  Eureux  ,  les  Chancelliers  de  Bourgogne  Se  de  Touraine.  Maiftrc  Jean  Paftorcl  Sc  plufieurs  au- 
ues  cftiez  Iknnin, 


tntf^eJuiioy  chofes  demeurèrent  cn  céc  cftat  jufqu'à  la  venue  du  Roy  en  cette  ville  l'an 

Charlc»  VI.  1389.  H  y  arriva  le  14.  d'Oclobre  ôc  fit  fon  entrée  folcnnclle  le  mcfme  jour.  Ce  fut 
parla  porte  de  Veyfe  fiir  le  bord  de  la  rivière  de  Saône.  Tout  l'elpace  qui  eft  entre 
cette  porte  &  celle  de  Bourgneuf  qui  eft  alfcz  long  ,  avoit  cfté  pavé  tout  nouvelle- 
ment ,  &  tous  les  deux  coftez  furent  parez  de  verdure  cn  forme  d'allée  ôi  de  berceau , 
parce  que  cet  entredeux  n'cftoic  alors  qu'une  campagne  remplie  de  jardins  depuis  la 
porte  de  Bourgucuf ,  qui  eftoit  la  vraie  porte  de  la  ville  jufqu'au  cloiftrc  /âiuc  Jean  , 
où  le  Roi  devoir  loger  dans  le  Palais  de  l'Archevêque,  toutes  les  rues  furent  non 
feulement  lapiffées ,  mais  encwe  tendues  à  ete/  ,  dit  la  relati£>n  de  cette  entrée  ,  de 
quatre  toiles  de  large.  Au  dcifus  de  la  porte  de  Bourgneuf  on  avoit  peint  les  armoi- 
ries de  France  fur  une  grande  bannière  ,  celles  des  Princes  &  des  grands  fcigneurs 
faiiôicnt  une  cfpcce  de  couronnement  à  cette  porte  autour  de  celles  du  Roi.  Toutes 
les  tiics  furent  (àblécs  fie  500.  hommes  à  cheval  vêtus  de  rouge  aux  dépens  de  la  ville 
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&  précédez  de  deux  trompettes  &  de  trois  Iiaut-bois  allèrent  au  devant  da  Roy  hors  h 
ville  pour  le  recevoir.  Un  aulTi  grand  nombre  déjeunes  enfans  de  la  ville  furent  vê- 
tus de  coctes  d'armes  ou  tunique^  bleues  flcurdclifces  &  tenaient  chacun  i  la  main  un 
guidon  ou  pcnonccau  des  armes  du  Roy,  ic  marchans  deux  à  deux  s'arreftcrcnt  à  l'cn- 
irccdu  Palais  de  l'Archevêque  où  s'cftant  rangez  en  hayc  ils  le  Alùerent  en  criant 
Montjoyc  laint  Denis  Vive  le  Roy. 

Vingt- cinq  des  plus  notables  dames  de  la  ville  vcftucs  de  bica  attendirent  le  Roi 
a  la  porte  de  Bourgneuf  fous  un  riche  Pavillon  bleu  que  l'on  avoit  fait  dreflcr  ,  6c 
uand  il  fut  entre  Se  eu  rcçeu  les  complimens  des  Magiftrats ,  toutes  ces  Dames  lui 
renc  la  révérence  ,&  quatre  d'elles  lui  prcfenterent  le  dais ,  qui  dévoie  eftre  porte 
fur  lui  tout  le  long  de  la  Marche.  1 1  cfluic  de  drap  d'or  &  les  battans  ou  campancs  de 
fatin  bleu  à  fleurdelys  d'or  relevées  en  broderie ,  avec  franges  vertes  de  foyc  meflccs 
dor.  Quatre  notables  Bourgeois  vedus  de  fatin  prirent  ce  dais  des  mains  des  Dames 
&  le  portèrent  fur  le  Roi  jufqu'à  la  porte  du  cloiftre.ôc  les  vingt  cinq  Dames  fc 
rangèrent  fur  un  pale  ou  balcon  fait  exprès  d'où  elles  pouvoient  voir  toute  la  mar- 
che de  la  Cour  Se  de  la  fuite  du  Roy.  En  la  place  du  Change  nommée  alors  la  place 
de  la  drapperie  du  coftc  du  Royaume  ,  on  avoit  élevé  une  fontaine  ,  qui  durant  tou- 
te la  marche  jctioit  par  divers  canaux  du  vin  bianc  &  du  vin  clairet  pour  rafraifchir 
les  paflàns&  particulièrement  les  foldats  de  la  garde  du  Roy.  Cette  Fontaine  cftoit 
gardée  par  les  deux  plus  grands  hommes  qu'on  eut  trouvez  dans  la  ville  deguifcz  Se 
vertus  en  Sauvages. 

Comme  la  Alarche  fut  longue  Se  difficile  à  caufe  d'une  multitude  prodigicu- 
fe  de  peuple  accouru  à  ce  fpe<flacle  &  qui  bordoic  toutes  les  rues  ,  quand  on 
fut  arrivé  i  la  Fontaine  le  jour  commençoit  à  faillir.  Alors  foixantc  hommes  de 
la  ville  vertus  de  rouge  avec  des  torches  allumées  accompagnèrent  le  Roi  juf- 
qucs  i  fon  hoftcl.  Jean  Juvenal  des  Urfins  Archevêque  de  Rheims  qui  a  écrit  l'hif- 
toire  de  Charles  V  I.  n'y  a  pas  oublié  le  récit  de  cette  entrée  ,  Sc  voici  ce  qu'il 
en  dit. 

Le  Roy  s'en  vint  à  Lyon  Se  les  habitans  furent  moult  joyeux  de  fa  venue  ,  &  pa-  *' 
fcrent  les  rues.  Et  à  l'entrée  de  la  ville  joignant  la  porte  y  avoit  un  bien  riche  Poi-  '* 
le  fur  quatre  baftons  ,  que  tcnoient  quatre  belles  jeunes  filles  ,  Se  fc  mit  le  Roi  def-  •* 
fbus»  Et  en  certains  lieux  en  la  ville  ,  y  avoit  jufques  à  mille  enfans  vertus  de  ro-  " 
bcs  royales ,  loùans  ,  &  chantans  diverfcs  chanfons  fur  la  venue  du  Roy.  Che-  " 
res  fc  1-aifoieni ,  feux  5c  tables  furent  mifes  par  les  rues,  &  ne  ceflcrent  pen-" 
dant  quatre  jours  de  ce  faire  jour  &  nuit.  Jeux  Se  cbatemens  fe  faifoieni  &  tous  " 
/îgnes  qu'ils  pouvoient  faire  de  joïeufetcz  pour  la  venue  du  Roi  leur  fouvc- " 
uin  Seigneur  Se  de  le  voir  en  bonne  fanté  Se  profperité.  Le  Religieux  de  faint 
Denis  qui  écrivit  i'hirtoire  de  ce  meline  Roy  furies  mémoires  de  fcs  Abbcz  Guy 
de  Monceaux  Se  Philippe  de  Villeic  ,  a  parlé  encor  plus  avantageufemcnt  de  cet- 
te entrée. 

Il  iraverfa  ,  dit-iidu  Roi,  la  ville  &  Comté  de  Mafcon  pour  arrivera  Lyon  ,qui"  Hîft.  <!«  (tKatiei  vi. 
n'épargna  rien  pour  témoigner  la  joie  qu'il  eut  de  voir  fon  Prince.  Ceux  de  la  vil-  *'  '* 
le  lui  avoicnt  déjà  envoyé  leur  prefentde  Bœufs  ,  de  moutons  gras  Se  de  tonneaux  " 
de  vin  i  mais  ils  firent  paroître  plus  de  magnificence  à  l'entrée  qu'ils  lui  prépare-  " 
rcnt  Les  Bourgeois  lui  furent  au  devant  tous  vertus  de  mcfme  livrée,  Se  après  lui" 
avoir  fait  leur  complimenta  genoux  avec  offres  de  leurs  pcrfonncs  ,  Se  de  leurs" 
biens  pour  Ibn  fervice  ,  ils  le  firent  recevoir  par  quatre  belles  damoifelles  .toutes*' 
richement  vêtues  &  parées  de  perles  Si  de  pierreries  avec  un  dais  de  drap  d'or  ,  fous  ** 
lequel  ils  le  conduifirent  gravement  Se  pompeufement  jufques  au  Palais  de  l'Arche-  " 
vcchc.  Je  pourrois  faire  un  plus  grand  récit  du  magnifique  appareil  de  cefte  reccp-  " 
tion  ,  mais  je  me  contenterai  d'ajoûter  à  ce  que  j"ai  dit  qu'il  y  avoit  plus  de  mille  '* 
jeunes  enfans  dirtribuez  par  troupes  en  divers  carrefours  fur  des  théâtres ,  5c  des '* 
galeries  de  Bois  faites  exprez  ,  pour  faire  des  Panégyriques  à  la  louange  de  ce  grand  " 
Monarque  ,  Se  que  les  quatre  ^ours  qu'il  fcjourna  en  cette  ville  fe  palicrent  en  bals ,  '* 
en  comédies  &  en  tout  ce  quon  put  inventer  de  jeux  &  de  divcriiflemcns  pour  " 
exprimer  la  joie  qu'on  avoit  de  fon  arrivée.  On  lui  fit  encor  de  nouveaux  prcfens  i  '* 
h  (ortie  pour  aller  i  Vienne. 

Cet  hiftoricn  n'a  pas  fait  mention  de  ces  derniers  prcfens ,  mais  les  rcgiftresdc 
l'hortcl  de  Ville  m'apprennent  que  le  lendemain  de  fon  arrivée  après  la  mclTe,  la  ville 
le  fervitde  fix  pots  &de  fix  douzaines  de  coupes  d'argent  très  bien  dorées  &cmail- 
Ices  des  armes  du  Koi  ,  &  qu'elle  en  prcfcnra  trois  douzaines.!  Monficurdc  Toiiraine 
Frcrc  du  Roy  ,  parcUlcmcut  Jotéc:.  &  craaillécs  de  (es  armes  &:  que  la  plupart  des 
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fci{;ncurs  furent  régalez  de  flambeaux  Se  de  confitures ,  àqui  l'on  donnoit  pour  lors  le 
nom  d'Lfpices. 

Le  Roy  dcfccndit  cnfuite  à  Avignon  ,oùil  fut  rcccu  par  le  Pape  Clément  VII. 
très  magnifiquement  &  alTîfta  au  couronnement  de  Loiïis  Roi  de  Sicile,  Se  paila 
delà  en  Languedoc  ,  où  eftant  à  Tolofc  il  eftablit  un  ordre  de  Chevalerie  delà  cein- 
ture d'Elperance,  dont  nul  de  nos  hidoriens  n'a  parle,  &  dont  je  remarquai  la  pein- 
ture dani  le  cloiftre  des  Carmes  de  Tolofc  ,  peinture  que  le  ficur  de  la  Faille  qui  a 
écrit  f  liirtoirc  des  Capicoux  n"a  pas  bien  connue  ,  &  que  je  veux  donner  icy  pour  ne 
pas  priver  la  pofteritc  d'un  monument  fi  curieux ,  dont  j'eus  le  bonheur  de  décou- 
vrir l'occafion  ,  &  qui  n'cft  pas  tout  à  fait  éloignée  de  noftre  hiftoire  ,  puifquc  les 
Princes  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  qui  ont  pollcdc  la  Oombc  &  le  Bcaujolois  ,  où  ils 
ont  laiiTé  des  monnumens  de  leur  grandeur  &  de  leur  pieté  ,  y  ont  fait  peindre  & 
graver  en  divers  lieux  la  ceinture  d'Efiicrance  de  cet  ordre  de  Chevalerie  dont  la 
première  invention  eftdûcà  Loiiis  Duc  dcBouibon  qui  avoit  eu  foin  de  l'éduca- 
tion du  Roy  Charles  V  I.  on  la  voit  encore  en  divers  endroits  du  Palais  Archicpif- 
copal  de  cette  ville  bafti  par  le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  ,  voici  l'origine  de 
cét  ordre. 

Le  Roy  eftant  à  la  chalTeà  quelques  lieiies  de  la  ville  de  Tolofe  s'écarta  fi  fort  de 
Ces  gens  ,qu'eftant  furpris  de  la  nuit  au  milieu  des  bois  (ans  favoir  où  il  cftoit,  il 
fc  voiia  à  la  fainte  Vierge  pour  fc  tirer  de  ce  danger ,  &  addreflfa  particulièrement 
ce  vccu  à  une  chappelle  de  noftrc  Dame  érigée  dans  l'Eglife  des  Carmes  fous  le 
titre  de  noftre  Dame  de  bonne  Efpcrance.  A  peine  eut  il  fait  ce  vœu  qu'il  entendit 
(bnncr  le  cor  &  la  voix  des  chiens,  qui  lui  firent  connoîtrc  qu'il  u'eftoit  pas  éloig- 
ne de  fes  gens.  Il  pique  du  cofté  d*où  il  avoit  olii  ce  bruit ,  &  rejoignit  fa  trou» 
pclorfqu'il  fc  croyoic  en  danger  de  palFcr  la  nuit  dans  un  bois  dont  il  ne  con- 
noiflbii  pas  les  routes.  Il  fongea  au  plutôt  à  fatisfliire  fa  dévotion  ,  &  à  s'acquit- 
ter de  Ion  voeu ,  eftant  allé  oliir  la  Méfie  dans  la  Chapelle  de  noftrc  Dame  de 
bonne  Efpcrance ,  il  fit  un  riche  prefent  ,  &  diftribua  aux  Princes  fie  grand» 
Seigneurs  qui  eftoient  avec  lui  à  chacun  une  ceinture  d'or  fur  laquelle  cftoit  ce 
mot  ESPERANCE. 

Le  Provincial  des  Carmes ,  le  Prieur  ,  &  le  Convcnt  de  Tolofc  s'engagèrent  i 
cftablir  un  de  leurs  Religieux,  Preftrc ,  qui  diroit  chaque  jour  la  mclTe  pour  les  Che- 
valiers de  l'ordre  de  la  ceinture  d'Efperancc ,  en  telle  manière  que  tous  les  Diman- 
ches il  diroit  la  mette  du  jour  à  l'intention  dcfdits  Chevaliers.  Les  Lundy  &  Mer- 
crcdy  la  meflc  pour  les  fidèles  Trcpafl*ez  ,  le  Mardy  la  meflc  des  Saints  Anges  « 
le  Jeudy  du  Saint  Efprit ,  le  Vendredyde  la  Croix ,  &  le  Samcdy  de  noftrc  Dame. 
Us  promirent  outre  cela  en  reconnoi fiance  des  bien- faits  qu'ils  avoient  rcccus  du 
Roy  ,  des  Princes  fie  Seigneurs ,  de  chanter  pour  eux  aux  cinq  feftes  folcnnellcs  de  la 
•Vierge ,  à  fçavoirde  la  Conception,  de  la  Nativité, de  la  Purification,  de  TAnnoncia» 
tion  fie  de  l'Aflomption,  une  grand  méfie  folcnnclle  dans  la  Chapelle  de  noftre  Dame 
d'Efperancc.  Et  de  leur  donner  part  à  tous  dans  leurs  autres  prières  Se  bonnes  œuvres. 
Voicy  la  teneur  dcTade,  qui  me  fut  communique  par  le  R.  P.  Ange  de  Cambolas 
alors  Provincial  des  Carmes  en  la  Province  de  Tolole  ,  8c  depuis  Procureur  gênerai 
de  fon  Ordre. 

R«3ÇM  Mdjefljri  Carotii  di^a  Dei  previdenrid  TrMCtrum  Rrçi  éc  iUufirijfimis  primif  thus ,  Dmiuis ,  D»miiiu 
Duatus  luroHU  ,  &  HtricHut.  Et /heiiijjlmis  Domims,  Dcntims  Tetro  dt  Njrdne  Comitt  Emt^lfaift ,  llcnii.» 
dt  Bat  ,  OinuTi»  de  Clijfan  Confldbulutio  Domnt  nojhi  Regii  Frditcu  ,  cum  cxtertt  Domms  !seiiiiùus ,  Barom- 
tut ,  Miluilfus  tftnnfau ,  qui  fuiu  de  Ordinaiionc  Zoiix  de  Spe  ,  vcftn  humiles  dcvui  OrJttrei ,  BrMru 
EeruardHS  lUtmilit  Prior  Previncuhs  Ptoviiuu  ToUfint  Pttrui  Jtntms  Prtor ,  Ottcritjiu  Tiétres  Conrrntus  Tf- 
i»fi  Ordims  i^Atrum  be.ttx  Dfi  dtnitmis  Marùc  de  Mante  Carmeli.  Cum  fiintHMium  exeriuimm  fubfJu  ,  tjnt 
nugit  erogMitur  eejbmdamiui  pullnletit  &  abitndent  lila  mérite  /tint  emcedendA  qu*  f.tluti  4mm.tr Hm 
petentium  ,  qu^im  c»n(edcntium  (onfoiiare  videniur.  i'ejhii  igiiHT  drvotumiui  qiu  dd  noftrum  Cenveiitum  le!t- 
fi  gtritis  ,pitdtextH  Capcllx  gloriofz  Virginis  de  Spe,preut  multiplia  eleemo/rnarum  elurgitune  expert* 
Jumus ,  (HpicRies  vnem  reptndae  filutarem  !  E4  prepter  net  pn/jt!  TtAtres  PrtdUli  Conventut  obli^jmui  nos  de 
htentiÀ&  auihorit.tte  ptétduli  nefiri  Prioru  l'Ttrintidlis  promittendo  medio  juramento  mdniiuj /iiprd  nojlnt  pce- 
tmbiit  fefitis  t  ftiundiim  qued  m  ftcti  religiont  fiert  eft  confuetum ,  quod  tempore  perpétue  erdinjbimHs  mium 
Ffdtrem  Sdterdatnn  qui  finghlii  diekus  m  prddicll  c.ippelU  ctlebrare  hdbedt  niijfus  pro  ommum  rtjhum  pro/pe- 
rudte  &  faluie  .  ineda  cr  fnmù  qui  frquuur  videlicet  diebus  IHminids  de  officiû  dut ,  férus  Vfri  fetnndis  & 
qudrtïs  de  Miirtuis  :  fertis  dutern  terttis  de  Angclit  •■,  feriis  qtuntti  de  Spiritu  Sdiiile  ,  feriu /extu  de  Cruee  .  & 
dtelmt  fdbbittbims  de  B.  M.  l'.  Item  promittimus  modo  c  forma  quiiius  fuprd ,  quod  in  qiinique  fejltvitufibtit 
Vtrginit  Mdrid  ,  ndeluirt  Contepttenis ,  KtttvitJtit  ,  PutifitAtumi ,  ArniHiitutienii  &  Affiitnptionn  tn  pttfitd  Cd- 
petlà  falenniter  de  pndults  jcfisvtiatibtis  Mtfts  cum  im*  ctlebrdhimut.  Adjuuiites  ,  qtitd  m  omnibus  Mijfii ,  ora- 
t imbus  ,  Yigîlus  ,  jrjuntis  ,prtcdic4tiombus  ,  &  utais  quibufiumque  bomt  qiu  (Umetitid  SjlvJtoris  per  nos  Frd- 
■'S  dUU  Çenventus  dtgtidbuHT  operari ,  vtt  tmnes  pdiiutpet  fdimau ,  &  ttnfirttt  in  ru  pdnier  &  tn  morte. 
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£t  in  prmtffitnm  tefiimtnium  figilU   iTovinciMMut  »§cij  ,  &  cemmunitMU  fnrâAuh  Cenventus  pT.tfen:ir 
hus  funt  4pptnfi,  DMum  m  ntfirê  ComcniM   ibslc/t  quinu  du  iitfHfiî  Jdnuari]  mm  Domim. 
UC  C  CLX  XXIX. 

Voicy  l'aitcftaion  que  me  donnèrent  le  Provincial  8c  les  Defiuitcurs ,  qui  njc  firent 
un  excraie  de  cet  adc  en  papier  timbre  le  14.  Janvier  l'an  1680. 

Sts  infûfmpti  Prtvincidlit  6'  I^efinitorei  PrtvituuTolaftnefidtm  fjcimui  iftud  tnnfHmp-um  fidile  tfe,& 
(ni/trme  OngmAlt  m  ncftris  Arcbiru  re/crvéno.  Mium  Tthfr  dic  I+.  maifu  Jahutij  anm  m.lUJ.mi  jixcc»- 
ujims  oiiujgtfimt. 

F.  ANGELUS  DE  CAMBOLAS  PROVINCIALIS  CARMELrTARUM  TOLOS^ 

F.  BASILIUS  LAFORQJJE  DOCTOR  PARISŒNSIS  PRIMUS  DEFINITOR. 

F.  DOMINICUS  CAMUS  III.  DEFINITOR  ET  MAGISTER  NOVITIORUM. 

F.  PETRUS  POTIER  EXPROVINCIALIS ,  DOCTOR  PARISIENSIS  ET  DEFINITOR. 

F.  J.  LOSCtUE   R.  P.    PROVINCIALIS  ASSISTENS. 


Le  Roy  Châties  V  I.  i  Cheval  rend  fon  vœu  devant  Timage  de  ooftrc 

Dame.  •     «  • 

Loiiis  de  France  Duc  de  Touraine  &  depuis  Duc  d'Orléans  clt  le  premier  derrière 
lui  avec  fa  cotte  d'armes  marquée  des  armoiries  des  Ducs  d'Orléans  .  dont  il  porta  de- 
puis le  titre  ,8cquicftoicnt  auparavant  celles  de  fa  Duché  de  Touraine.  Il  ah  cein- 
ture d'Efpcrance  lur  fa  cotte  d'armes,  i  fon  coftc  eft  Loiiis  Duc  de  Bourbon.onclc  ma- 
ternel du  jioy ,  fie  grand  Cbambricr  de  France. 

TTc  xij 
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Le  iroifiémc  cft  Pierre  de  Navarre  Comte  d'Eurcux  fils  de  Charles  1 1.  Roy  de  Na- 
varre ôc  de  Jeanne  de  France  fille  aifnéedu  Roy  Jean.  Ainfi  il  cftoit  des  deux  coftcs 
de. la  Maifon  de  France. 

Le  quatrième  cft  Henry  de  Bar  coufin  germain  du  Roy  ,cflant  fils  de  Ci  tante  Ma- 
dame Marie  de  France  fœur  du  Roy  Charles  V.  mariée  à  Robert  Duc  de  Bar.  li  a 
lur  fa  cotte  d'armes  Tes  armoiries  avec  fâ  dcvife  particulière  dcchaifnoni  d'or  faits 
comme  des  8.  de  chiffre. 

Le  cinquième  me  fcroblc  cftre  Robert  ou  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu  ,  car  1  un 
&  l'autre  font  nommez  par  Froillàrt  entre  les  Princes  qui  vouloicnt  fuivre  Char- 
les V  L  lors  qu'il  drclTa  une  puiflantc  armée  Navale  pour  paflcr  en  Angleterre ,  fi 
c'cft  Philippe  ,il  fut  depuis  Conoeftabic  de  France  après  la  dcpofition  d'Olivier  de 
.  ClilTon  ,  qui  eft  icy  le  fixicme  ,  &  nomme  dans  l'aile  du  Provincial  des  Car- 
mes. 11  cA  au(n  didingué  par  fa  cotte  d'armes ,  qui  c(l  de  gueules  au  lion  d'argent 
couronné. 

Enfin  le  dernier  cft  Enguerrand  de  Coucy  grand  Bouteilicr  de  France  ,  qui 
par  une  modeftie  alTez  rare  aux  perfonnes  de  cette  qualité  rcfufa  l'office  de  Con- 
ricftabie  de  France  .  donc  Je  Roy  voulut  l'honorer  après  la  mort  de  Bertrand  du 
Guclclin  ,  difanc  au  Roy  ,  qu'Olivier  de  Cliflbn  en  cftoit  plus  capable  que  nul 
autre. 

Le  rcfte  des  peintures  de  ce  cloiftrc  aïant  été  effacées ,  je  n'ay  pû  fçavoir  quels  fu- 
rent les  autres  Seigneurs  aflbciezà  cét  ordre  ,  &  je  me  contente  d'avoir  tiré  ceux-cy 
Je  l'obfcuritc  où  iU  eftoient ,  &  en  cftac  d'avoir  bien-tôt  un  fort  pareil  à  celui  de 
leurs  confrères  par  le  peu  de  foin  que  l'on  prend  de  conferver  ces  monumens  li  uti- 
les à  l'hiftoirc. 

J'ay  dit  que  cét  ordre  de  la  ceinture  d'Efpcrance  cftoit  une  imitation  de  celui  qu'a- 
voit  inftitué  vingt  ans  auparavant  fon  oncle  Maternel  Louis  Duc  de  i3ourbon  fur- 
nommé  avec  railonle  Bon  Duc  ,  puifque  l'on  n'a  guère  vu  de  Prince  ni  plus  fagc, 
ni  pii)s  doux,  ni  plus  pieux  ,  &  qui  vivant  fous  un  règne,  où  l'ambition  des  trois 
Princes  de  la  Mailon  de  France  les  Ducs  d'Anjou  ,  de  Bourgogne,  6c  de  Berry  Oncles 
du  Roy  ,  caufcrcnt  tant  de  troubles ,  &  cpuilcrcnc  le  Royaume  par  l.urs  vcxaékions , 
&  leurs  diflîpations ,  confcrva  toujours  tant  de  modération  &  d  équité ,  que  la  Fraii- 
cc  n'auroic  jamais  efté  plus  hcureufe  qu'alors  s'il  eut  eu  toute  la  conduite  des  aflFai- 
res,  comme  il  eut  foin  de  l'éducation  du  Roy  ,  dont  il  fit  un  Prince  très  -  fage  pen- 
dant fa  minorité  ,  mais  dont  les  Oncles  ruinèrent  les  plus  belles  cfperances  d'u- 
ne fi  fagc  éducation  ,  pour  fatisfaire  leur  avarice  ,  &  leur  ambition  en  profitant  de 
la  foiblelTe  ,  èc  de  l'aliénation  de  fon  efprit  cauféc  par  un  accident  étrange  »  qui 
eut  des  fuites  funcftes  pendant  le  règne  de  ce  Prince  ,  à  qui  ce  furintendanc  de 
fon  éducation  avoic  fait  mériter  le  fiirnom  de  bien  aimé  les  prcmierbs  années  de 
fon  règne. 

Hift.  dciatie.  Calti  Ce  Duc  Loiiis  dc  Bourbon  eftant  retourne  d'Angleterre ,  où  il  avoic  efté  l'un  des 
g«°àTtus"'»aUa-  oftages  pour  la  rançon  du  Roy  Jean  ,dit  à  fes  Chevaliers  du  Bourbonnois  aux  fcftcs 
tcux  Prince  Louis  de  Nocl.  fc  ne  VOUS  vtux  fotnt  ptcrcier  Jes  tiens  ^ue  m'avez  fAtts.  Cmt  fi  muintenMt  je 
boo.plt  OtontUl"!  "^""^  "VOKS  vous  en  voudriez  Aller  ,  ér  te  me  ferait  une  des  grundes  iefUif*nces 

^ue  je  puijfe  svoir.  Car  depuis  fept  ans  je  ne  fus  auffi  lie  comme  je  me  trouve  entre  vous,  C»r 
je  fuis  en  l»  Compagnie  ,  ou  je  veux  vivre  mourir.  El  vous  prie  À  tous  que  vous  vueilles, 
efire  en  compagnie  le  jour  de  l'an  en  mf^  vtlle  de  Moulsns  ,  cr  lu  je  vous  veux  ejlrener  de 
mon  cœur  ^  de  ma  bonne  volonté  ,  Cfue  je  veux  avoir  avec  vous.  Et  veux  aujfi  que  m'eflrenies, 
AU  plaiftr  de  Dieu  ,  car  fay  efperance  de  me  gouverner  par  vous  &  par  vo(lre  bon  Cen- 
feil  és  chofes  qui  toucheront  mes  pays  ér  le  bien  de  ce  Royaume  ,  efqueUes  je  me  veux  em- 
ployer  a  mtn  pouvoir  à  vojlre  bonne  aide  ....  Car  je  veux  vivre  dr  mourir  avec  vous  »  & 
je  penfe  quaujji  fuites  vous  avecque  moy.  Et  pour  le  bon  efpoir  que  f/>y  en  vous  après 
Dieu  ,  dorefnavant  je  porter ay  pour  devise  une  ceinture ,  oit  il  y  aura  écrit  un  joyeux  met 
ESPERANCE. 

Au  chapitre  39.  de  cette  hiftoire  de  la  vie  du  Duc  dc  Bourbon,  il  eft  dit  du  Connc- 
flablc  du  Guefciin  fbn  bon  amy.  /t  fon  partir  luy  donna  le  Duc  un  bel  hanat  d'or  ematllè  de 
fci  armes  ,  luy  priant  qu'il  y  voulfit  boire  toujours  pour  l'amour  de  luy  ,  cr  1»)  donna  Auff  belle 
ceinture  d'or  très  riche  DE  SON  ORDRE  D'ESPERANCE  ,  laquelle  meijl  a»  col ,  dont  le 
mercia  &  en  fut  fo't  joyeux. 
Hiii.  àc  Lniiis  1 1.  Monficur  le  Laboureur  Hiftoriographc  dc  France  a  confondu  céc  ordre  de  la  ccin- 
puc  ie  Bouïboft  i  jyre  d'Efpcrance  avec  celui  de  J'écu  d'or  inftitué  par  ce  même  Prince  qui  font  deux 

la  teJU  Je  1  Lift,  de      i         i- rr  ii  j-     i  rk  •  '  ^ 

chiile»  V I  f.  ic  >  ordres  dittcrens.  Il  dic  de  ce  Prince. 

Le  Duc  de  Bourbon  penfeit  de  tout  temps  À  U  guerre  Sainte,^  ce  futje  fujet  du  met 


de  la  Ville  de  Lyon.  §  1 1 

E  fpcf  ancc,  qi*  il  prit  pour  devtfe  cr  pour  emblème  de  l'ordre  de  fêeu  t»  pMvehd'tr,  tommiine- 
mtnt  Appelle  l'ordre  de  fE/perante  y  qu'il  mptua  l'/ut  1369.  a»  tour  de  U  médaille  duquel 
4I  s)CHf» encore  cet  viots  Allen  Allen  ^poitr  exciter  les  confreyes  chevaliers  À  chercher  jcyru- 
femertt  toutes  fortes  d'av»ntures  pour  le  fervue  de  Dieu  é"  de  la  patrie.  Cet  ordre  de  l'E- 
cu  d'or  fut  un  ordre  difFcrcnt,  qui  n'eût  jamais  de  médaille,  mais  les  Chevaliers 
^orioicnt  fur  l'cpaulc  ou  fur  la  poitrine  un  petit  ccuflbn  d'or ,  dans  lequel  cftoicnt 
cents  en  bande  ce  mot  Allen  Allen  ,cn  caradercs  Gothiques,  j'cnay  vû  la  rcpre- 
fcntacion  en  plufieurs  endroits  de  Clerraonten  Bcauvoifis ,  dont  il  eftoii  Seigneur, 
&  j'en  ay  donne  b  figure  en  un  traite  de  Chevalerie  ,  dont  j'efpcre  de  donner  un 
jour  la  féconde  partie  ,  pour  détromper  le  public  des  erreurs  de  l  auyn  ,  qui  n'a  pas 
fccu  demcflcr  la  plupart  de  ces  anciennes  Chevaleries  ,  qu'il  fiit  plus  anciennes 
qu'elles  ne  font ,  8c  qu'il  attribue  lôuvent  i  d'autres  qu'A  leurs  véritables  inftitutcurs. 
Il  n'a  pas  entendu  les  ordres  du  Geneft,  de  l'Eftoilc ,  du  Croiflànt  ,  dcl'Ecu  d'or ,  de 
la  Ceinture  d'Efpcrancc  ,  du  Porc  epis  ,  &  plufieurs  autres  .dont  il  fait  des  Colliers 
qui  ne  furent  jamais.  J'ay  vû  plufieurs  monumcns  de  çes  ordres  ,  dont  j'efpcre  de 
donner  les  vciitablcs  figures  ,  &  leur  inftituiion.  Mais  le  ficelé  n'cft  pas  heu- 
reux pour  l édition  de  ces  ouvrages,  qui  demandent  beaucoup  de  frais  à  caulc 
des  figures. 

Après  cette  digrcflion  ,  que  je  croi  que  l'on  me  pardonnera  fur  le  dcfir  que  j'ay  eu 
deconfcrver  un  monument  digne  de  la  curiofitc  des  gens  de  lettres ,  qui  aiment  ces 
antlquitcz,  je  reviens  à  noftrc  hiftoire,  où  nous  allons  voir  de  nouveaux  troubles  à 
i  occafion  de  l'eftabliflcraent  de  la  Juftice  Royale  ,  foiucc  depuis  deux  ficelés ,  de  tant 
de  broiiillcrie!,  entre  l'Eglifc  &  nos  citoiens. 

L  Archevêque  obtint  du  Roy  le  3.  Avril  i\t,x,  avant  Pafques  des  lettres  patentes 
qui  conhrmoicnt  les  privilèges  des  iraittez  pa liez  en  1307.  avec  le  R.oy  Philippe  le 
Bel  parlcfqiiels  il  cftoit  défendu  au  Scncchal ,  à  fon  Lieutenant  Cç  au  Procureur  du 
Roy  ,  de  tenir  leur  fic^c  de  Juftice  dans  fon  hoftcl  de  Roanne. 

Les  deux  caufes  principales  des  nouveaux  troubles  cftoient  la  rcftridioo  qu'a-  Pifutei  liit 
voit  fait  ie  Bailly  de  Mafcon  fur  les  caufes  d'appel  &  de  relVort  ,  &  la  vifite  des  pri- 
ions de  l'Archevêque  que  le  Lieutenant  du  Bailly  qui  tcnoit  fùn  fiege  à  Lyon 
cftoit  en  polTefiîon  de  faire  pour  recevoir  les  appels  des  criminels  condamnez  en 
première  inftance  par  les  Juges  de  l'Archevêque  ,  6c  pour  favoir  les  appels  ,  ou 
ceux  qui  vcudroicni  appcller.  Sur  quoi  l'Archevêque  cftoit  en  proccz  avec  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Scncchauflce  de  Lyon  pardcvant  le  Parlement  Le  Koy  par 
les  lettre»  patentes  du  1 3.  Mars  données  en  Ion  Parlement  l'an  1391.  ordonne  au  ju- 
ge du  reflort  de  cette  ville  de  continuer  dans  l'exercice  de  fa  charge  nonobftanc 
les  ordonnances  contraires  du  Bailly  de  Mafcon  ,  ^'il  blafmc  du  préjudice  qu'il 
fait  i  (on  droit  de  fuperioritc  &  de  relFort ,  en  évoquant  par  devers  lui  â  Mafcon  les 
appellations ,  qui  doivent  eftre  jugées  &  terminées  4  Lyon  ,  8c  il  énonce  en  ces  pa- 
tentes ,  les  chefs  fur  Icfquels  ce  Juge  du  reflort  a  droit  d'exercer  fa  Jurifdidion  dans 
Je  ficgede  cette  ville.  Qui  font  deconnoître  de  tous  les  cas,  qui  regardent  le  droit 
de  garde  tiu'il  a  fur  les  citoiens  8c  habitans ,  ôc  les  infraiflions  de  ce  droit  i  les  con- 
tracls  des  Juifs  8c  les  abus  de  ces  contraJls ,  6c  ceux  de  fes  fergens  royaux  6:  autres  of- 
ficiers en  l'exercice  de  leurs  (Arges  :  les  de^iuts  de  Juftice  ,  le  port  des  armes ,  les 
vols ,  la  faiiflc  monnoyir,  les  u/ures  ,  les  biens  des  morts  fans  avoir  tcfté  ,  8c  des  obli- 
gations paiîces  fous  le  fcel  royal  ,  8c  les  foumifCons  faites  à  la  cour  ou  fiege  ro- 
yal eftabli  à  Lyon.  A  quoy  il  ajoûte  qu'il  eft  aulTi  de  l'office  du  Bailly  ou  Séné- 
chal ,  ou  de  fon  Lieutenant  8c  Vicegerent  de  confervcr  les  citoiens  de  Lyon  Ce  les 
iiabitans  des  lieux  circonvoifins  ,8c  de  veiller  qu'ils  ne  foient  opprimez  par  l'Arche- 
vêque, le  Doyen  \  ôc  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  ôc  autres  Eccicfiaftiques ,  gen- 
tils-hommes ôc  aarons  ou  par  leurs  officiers  ,  ôc  d'y  apportet  de  prompts  remèdes  cdI 
cas  de  befbin. 

Par  autres  lettres  du  jour  précèdent  données  aufli  dans  le  Parlement,  le  roÎ  or- 
donne au  Juge  du  relTurt  ,  ôc  à  fôn  Lieutenant  de  fe  maintenir  dans  le  droit  de  re- 
cevoir les  appels  des  prifônnicrs  détenus  dans  les  prifonsdc  l'Archevêque  &.  dii 
Chapitre  :  de  demander  que  ces  pril'onniers  appellans  foient  remis  entre  leurs 
mains  pour  les  traduire  dans  les  pnfons  royales  ôc  en  cas  de  refus  de  les  enlever  à 
main  forte.  Il  blafmc  cnfuite  fes  officiers  de  ce  que  pour  favoriferl  'Archevêque,  ou 
par  crainte  de  lui  déplaire  ils  lailTcnt  perdre  ce  droit  royal ,  dont  fon  procureur  lui  a 
porrc  fes  plaintes. 

L'année  après  le  Roy  feant  en  fon  Parlement  donna  un  arrcft  provifionnel,  par  Preu»M  nj. 
/ccjuel  il  cnjoignoit  à  fon  Juge  du  reflbit  ,  Se  à  fou  Lieutenant  d'aller  deux  fois  la  fc- 
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miinc  aux  piifons  de  l'Archevêque  pour  favoir  les  appcllans  ,ou  ceux  qui  voudroicnt 
appcllcr  de  la  juftice  feculicrc  de  l'Eglifc  à  celle  du  Roi.  Et  il  le  plaint  en  cet  arrcft  dcj 
violence^  des  officiers  de  l'Archevêque  pour  enapccher  ces  appellations.  • 
Ces  officiers  noiaux  cftabhs  à  Lyon  l'an  1 393.  praendirent  que  les  chafteaux  de 
Rochctaillce  &  S.  Bernard  fur  la  Saonc  étoient  depcndans  de  la  Couronne  de  France  , 
ils  y  tirent  mettre  à  l'inllance  du  Chantre  de  Lyon ,  qui  avoir  le  domaine  où  l'obeance. 
de  CCS  terres,  les  armes  &  pcnonccaux  du  Roy,  dont  le  Comte  de  Savoye  edanc  averti, 
&  prétendant  que  ces  terres  rclevoient  de  lui ,  cnvoïa  Jean  de  la  Baume  pour  en 
avoir  raifon ,  mais  ne  l'aïant  pû  obtenir,  il  fefaifit  par  droit  de  rcprefàilici  du  chaf- 
tcau  de  Berno ,  Se  de  Gcnay  en  Lyonnois  appartcnans  au  Chapitre.  Le  Chapitre 
fit  fommcr  le  ncufvicme  Novembre  pour  la  reftitutionde  ces  Chaueaux,Odo  de  Vil- 
lars ,  Jean  Seigneur  de  Corj>enon  ,  &  Pierre  de  Colomb  Prieur  de  faint  pierre  de 
JMafcon  Confcillcrs  ordinaires  du  Comte  ,  A  quoy  fut  répondu  <]ue  jean  de  la  Baume 
n'avoit  rien  fait  que  par  bon  ordre,  (c  qu'on  rcndroit  Berno  2c  Genay,  quand  on  auroic 
ode  les  armes  du  Roy,  de  Rochetaillcc  Se  faint  Bernard. 

Les  conteftations  ne  furent  pas  moindres  entre  le  Roy  6c  le  Comte  de  Savoye 
pour  favoir â  qui  la  rivière  de  Saône  appartenoit  ,&  de  Rubysa  remarque  au  Cha- 
pitre X.  du  Livre  quatrième  de  fon  hiitoire ,  que  tous  les  ans  le  jour  de  l'Afcenfioa 
le  Maiftre  des  Ports,  ic  fes  gardes ,  &  les  fergens  du  Roi  conduits  par  quelqu'un  des 
Magiftrats  delà  Juftice  alloient  à  l'i (le- Barbe  par  eau  avec enfeigne fie  tambours  po- 
fer  l'Ecuffon  &  armoiries  du  Roi  dans  la  rivière  de  Saône  en  figne  qu'elle  appartenoit 
au  Roi  de  bord  en  bord,  &  en  oAoient  l'Ëcuflbn  du  Duc  de  Savoye,que  les  officiers  de 
Breflc  y  pofoient  ordinairement  la  nuit  précédente.  Que  les  gardes  6c  les  fergens  fai- 
ioicnt  à  I  envi  qui  auroit  les  plus  beaux  batteaux  ,  &  revenoient  avec  tant  de  bruit  de 
trompettes ,  de  clairons ,  de  tambours ,  &  tant  d'artifices  de  feu ,  qu'il  fembloii  que  la 
rivière  de  Saône  fut  un  nouveau  Montgibel. 

Le  Moine  de  faint  Denis ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Charles  V  L  dit  au  chapitre 
iroificmedu  livre  quator/icmc.  Q»eU  nouvelle  de  l»  mort  du  f*fe  Clément  Vil.  qui 
fitgeoil  À  Avignon  ,  mrrfVA  au  Roy  fAr  fts  Àgens  en  Cour  Romaine  ie  n.  de  Septembre  de 
fan  xi^^.comme  il  ejloit  à  la  mejffy  pour  entrer  delà  en  fon  Confeily^uil  avoit  convoqué  four 
juger  le  différend  qu'il  avoit  avec  t' Archevêque  de  Lyon  pour  la  feigneurie  de  la  vtlle  qu'il 
f  retendait .  Il  fe  trompe  en  ce  point  .puisqu'il  ne  s'agiflbit  plus  de  la  feigneurie  ,  ou 
fuperioritc  temporelle  c)u'il  avoit  acquifc  ,  fie  que  l'Archevêque  rclcvoit  de  lui, 
fie  tcnoit  en  fief  j  mais  feulement  de  la  refidencc  des  officiers  Roïaux  ,  dans  la  maifba 
Roïalcde  Roanne,  dont  la  prcfence  oftoit  à  ceux  de  l'Archevêque  toute  leur  authori- 
te.  L'hiftorien  ajoute  que  cette  nouvelle  de  la  mort  de  Clément  VIL  fit  remettre  l'af- 
faire aune  autrefois  :  que  le  Rcy  renvoya  les  gens  du  Parlement ,  ér  reimt  auprès  de  tuf 
pour  prendre  leurs  avis  fur  cet  incidents,  Les  Ducs  de  Bcrry  ,  d'Orléans ,  5e  de  Bour- 
bon ,  Mcffire  Pierre  de  Navarre  ,  Mefllre  Arnaud  de  Corbic  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  le  Patriarche  d'Alexandrie,  les  Evêques  de  Langrcs  fie  de  Meaux  ,  Meffire  AmauU 
ry  d'Orgemont ,  le  Vicomte  de  Melun  ,  le  Maréchal  Boucicaut,  Icfircde  Coufan, 
le  Vicomte  d'Acy ,  Mcffirc  Renaud  de  Trie  Maiftrc  des  Arbalcftiers  fie  quelques 
aurres  ,  &c. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  Madame  Bonne  Jl  Bourbon  Comteflc  de  Savoye 
veuve  du  Comte  Ame  furnommc  le  Vert ,  fie  mere  d'Amé  V  L  furnommé  le  Comte 
Rouge  vint  en  cette  ville  pour  terminer  les  traverfes  qu'on  lui  faifoit  pour  la  tu- 
telle de  fon  petit  fils  Ame  V  I  I.  fie  pour  des  rapports  fafcheux  faits  contre  fon  hon- 
neur. Le  Roi  qui  s'intercfloit  pour  cette  Princclfc  ,  qui  eftoit  fa  tante  maternelle  , 
envoïaà  Chambcry  IcsEvcqucsde  Noyonfiedc  Chalon ,  fie  les  Seigneurs  de  Con- 
cy  ,  de  la  Trimoville  fie  de  Giac  ,  qui  y  trouvèrent  le  Duc  de  Bourbon  frère  de  la- 
dite Dame,  fie  plufieurs  Princes  de  la  Maifonde  Savoye,  fie  autres  Seigneurs  ap- 
peliez pour  régler  ces  differcns ,  fie  s'en  cOant  tous  unanimement  remis  i  ce  que 
le  Roy  ordonneroit  ,  il  jugea  pour  la  fureté  de  ladite  Dame,  fie  de  fotj  petit  fils , 
qui  dcvoii  époulcr  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne  .qu'elle  fe  foûmettroit  pour  le  gou- 
vernement du  pays  fie  des  Eftats  du  Comte  de  Savoye  à  tout  ce  que  diîpoferoit  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  futur  bcaupcre  du  jeune  Prince.  Sur  quoi  Madame  de  Bour- 
bon eftani  venue  en  cette  ville  donna  la  fuivantc  déclaration  datée  du  quinzième 
de  May  1395. 

Tiré  dï  U  Chim- >»  Xï  O  N  S  E  de  lHurten  Cmtrffi  de  Sdvtre  favoir  faifons  à  tous  .  ouc  comme  certains  débats 
bce  dcj  Compte»  de  >»  U  nous  cufltnt  eflé  mis  furie  fait  du  gouvernement  de  la  Comte  de  Savoye,  fie  autres  terrei 
^''J*"-  >»  qi"  furent  à  nollre  trcs-chcr  Seigneur  6c  mary  Monfcigncur  le  Comte  de  Savoye  dont  Dieu  ait 

„  l  ame  ;  que  nous  dificns  à  nous  appartenir,  tant  p  ar  l'ordonnance  de  noftrcdit  Seigneur ,  comme 

par  les 
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pat  les  teftamens  &  ordonnances  de  dernière  volonté  de  noftrc  trcs-chcr ,  Sc  très  imé  fils  le  Comte  " 
(ie  Savoye  dernicrcment  ttepaflc  que  Dieu  abfolvc ,  &  fur  noArcdit  douhaire  Sc  auues  droits  que  " 
nous  avons  &  prétendons  avoir  en  &  fur  ledit  Comte  Se  terres  ,  &  aulll  pour  cau^  de  pluficurs  " 
paroles  que  on  dit  que  aucuns  Chevaliers  ,  Efcuyers  &c  autres  gens  de  ladite  Comté ,  ont  dites  " 
contre  noftre  Ertat  &  honneur  :  defqu'eux  débats  Monfcigncur  le  Roy  pat  le  confeil  ,  volenté  8c  " 
confentemcnt  de  trcs-hauts  8c  puilTans  Princes  Melfeigneurs  les  Ducs  de  Berry ,  d'Orléans  ,  8c  de  " 
mon  tres-cher  Seigneur  8c  frcrc  ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  cuft  chargic  trcs-haut  8c  puif-  " 
fant  Pnncc.  Monlcigneur  le  Duc  de  Bourgogne  eut  voulu  8c  ordonné  qu  il  en  put  ordonner  8c  " 
Jetcrmincr  à  fan  plailir  Se  volenté.  Nous  conHdcrans  le  tres-erands  fens  ,  loyauté ,  8c  predomie  " 
dudit  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  de  toutes  les  chofcs  delTuidites  de  noftrc  certaine  fcience  ,  8c  " 
franche  volonté  nous  fumes  fubmife  8c  fubmettons  audit  dirpofitions  ,  8c  Ordenance  dudit  Mon-  " 
feigneur  de  Bourgogne  ,  8c  avons  promis  Se  promettons  par  la  foy  8c  ferment  de  noftrc  corps  ,  8c  " 
fuÊs  l'obligation  de  tous  nos  biens  prcfcns  8c  avenir  ,  tenir  entièrement  8c  accomplir  entièrement  " 
tout  ce  qui  par  ledit  Monfeigneur  de  Bourgogne  fur  IcfHites  cho(cs  fera  dit ,  difpofè  8c  ordené  ,  fzns  " 
venir  ou  faire  au  contraire  ,  par  quelque  manière  ou  occafion  que  ce  foir.  En  ttfmoin  de  ce  nous  ** 
avons  fait  feller  ces  prcfcntes  de  noftrc  fcel.  Donné  à  Lyon  fur  le  Rhofne  le  15.  jour  du  mois  de  May  " 
1195.  (igné  Bonne  de  Bourbon.  Prefcns  Médire  Hugues  Bochu,  8c  MclFirc  Antoine  Chutfiii.  " 

Antoine  Tamii  Stcrttatrr. 

Enfin  le  cinquième  d'Odobrc  le  Roi  fît  juger  le  proccz  pendant  au  Parle- 
ment depuis  dix  -  huit  an<  fur  les  violences  de  l'Archevêque  ,  qui  avoit  chaf- 
fc  de  l'hoftcl  de  Roanne  les  officiers  Royaux  Ibus  prétexte  d'un  arrcft  furpris 
au  Parlement ,  &  exécuté  d'une  manière  outragcufe  au  Roy  ,  5c  à  fes  officiers ,  dont 
il  faut  rapporter  les  faits  fur  rexpofc  mcfmc  de  l'arrcfl  donne  en  cafTation  de  cét  ar- 
rcfl  injurieux. 

L'an  1376.  Jean  de  Talaru  Archevêque  de  Lyon ,  fucceda  à  Charles  d'Alençon , 
il  avoit  cftc  auparavant  grand  Cuflodc  ,  &  puis  Doyen  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  &  mê- 
me avoit  efté  élu  Archevêque  après  la  mort  de  Guillaume  de  Thurey  ,  en  concur- 
rence de  Jacques  de  Coli^ny  Chantre  de  la  mcrmc  Eglife ,  ce  qui  fit  après  nommer 
Charles  d'AlcnçonA  la  follicitation  du  Roy  par  une  elcdion  nouvelle ,  approuvée  Se 
confirmée  par  le  Pape  Grégoire  X  I.  qui  déclara  nulles  les  deux  autres.  L'une  faite 
huit  jours  après  la  mort  de  Guillaume  de  Thurey  Se  l'autre  au  commencement  de 
Juillet.  Ce  Jean  de  Talani  eflant  de  nouveau  clû  pour  cette  dignité  ,  qui  le  fâifoic 
Comte  de  Lyo"  >  î»"^  poursuivre  au  Parlement  de  Paris  le  Proccz  qui  avoit  cflé  com- 
mencé par  fôn  predcccfTeur  pour  cxclurrc  de  la  ville  tous  les  officiers  Ro'i'aux  ,  qui  tra- 
vcrfoicnt  la  JurilUidion  ordinaire  de  l'Archevêque  8c  du  Chapitre.  Il  eut  l'addrefTc 
de  gagner  le  CommifTaire  Rapporteur  Eflienne  de  Guiry  ou  de  Givry  ,  car  il  efl  diffi- 
cile de  bien  demeflerfur  les  anciens  titres,  quel  efl  le  véritable  nom  de  ce  commif- 
faire.  Nos  deux  hiftoriens  Paradin  Se  de  aubys,  ont  tellement  eflropié  la  plûparc 
des  noms  propres ,  qu'il  efl  comme  impoffiblede  bien  aflurer  quels  font  les  vérita- 
bles noms  des  officiers  de  ces  temps  là  ,  à  moins  d'une  grande  exaélitude  à  confron- 
ter les  anciens  titres.  Car  d'Efticnne  Boillat  procureur  du  Roi ,  ils  ont  fait  un  Eflienne 
Boulet ,  un  Antoine  Thifain  Lieutenant  gênerai  du  sailly  de  Mafcon  ,  au  lieu  d'An- 
toine Chufain  Scc.  Les  aéles  produits  dans  le  fadum  de  l'Inflance  du  Procureur 
gênerai  en  1 647.  ont  cncor  plus  deguifê  ces  noms.  L'ordre  des  temps  n'y  eft  pas  moins 
rcnvcrfc.  De  Rubys  rapporte  l'Arrcfl  obtenu  par  l'Archevêque  l'an  1391-  Quoi  que 
celui  que  le  Roi  Charles  VL  fit  rendre  en  cafTation  l'an  1394.  dieexprefTement  que 
ce  fiit  l'an  1376.  que  ce  premier  arrefl  avoit  eflê  rendu  ,  Si  que  le  Bailly  de  Mafcon  Se 
Scncchal  de  LyonOdart  d'Attainvillc  avoit  eflê  adjournê  au  parlement  de  Paris  par 
ledit  Archevêque  en  vertu  des  lettres  obtenutfs  du  Roy  Charles  V.  qui  efloit  mort 
depuis  l'an  1380.  Je  qui  ne  pouvoicnt  avoir  d'effet  douze  ans  après.  Voici  les  termes 
de  l'arrcfl  de  1394. 

Dicebat  etiamqaod  antie  Domitti  milUjlmo  trtctntefimo  feptUMgrfmo  fexto  ,  vtleo  circà  , 
^rchiepifcopus  Lugiuntnfis  lunt  txijlem  yttctinulla  fiùt  fer  M/tgiftrum  Odardum  de  Attain- 
"vilU  tune  Btullivum  MAtifconenfem  ,  é"  Senefchallum  Lngdunenfem  mfedtmentM  [mÛ^  ^éf 
in  jurifdicftone  fua  dom/njerU  affejîta  fuijfe ,  prxtendcns  virtute  quarumdam  litterarura  à 
domino  Gcnitore  noflro  obtentarum  ydifium  Mtgiprum  Odttrdumin  nojlr»  p*rl»menii 
Curia  compArtturum  fecerin  adiornATt. 

Le  commiflàircde  Guiry  dit  auffi  en  fes  defcnfes  que  le  proccz  dont  il  s'agifToit, 
efloit  mû  depuis  long  tcmp».  Q^od  Itsintemojlrum  Prccuratorem  fro  nobis  ex  un»  farte  ^ 
&  ArchiefiJcepumfrœltbatuM  ex  Mlte'â  ^ratiene  exflettorum  fer  MagiftratMm  oJardum  de 
^ttain-villÀ  f^florum  ,  mota  dudum  fuerat  .qiudque  arre/lum  fufer  bsc  fr^dtClum  Utum 
fxfiterMt  y  termes  qui  ne  conviennent  pas  à  une  cfpace  de  deux  ans. 

V  V  r 
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Enfin  comme  rien  ne  peut  plus  éclaircir  ces  matières  fi  embrouillées  que  la  °fuf 
teneur  de  iarrcft  rendu  folenncllcment  en  prefcnce  du  Roy  le  5.  jour  dodlo- 
bre  l'an  1394.  je  le  donne  icy  tel  qu'il  fut  produit  dans  l'indance  du  rrocurcur  gêne- 
rai l'an  ié)47> 
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Omme  ainfi  Toit  que  noftrc  Procureur  général  pour  nou$,cuft  fait  remontrer  «n  noftre  prefcnce  àt 
Nous  &  d  aucuns  Princes  de  noftre  fang,  &  de  noftre  grand  Confcil  qui  nous  aflilloicnt ,  qu  agil- 
fant  &  pourfuivant  en  noftre  Cour.par  noftre  Procureur  au  pays  de  LyonnoiSjCcrtaine  appellation  m- 
terjettée  en  cas  d  attentars  8c  excez  contre  nos  amcz  Se  feaulx  l'Archevêque  de  Lyon  fit  nuiftre  Elticn- 
ne  de  Guiry  nos  Confcillers,8c  Maiftrc  Pierre  Burlc  fuge  de  la  jurifdjOion  temporelle  que  ledit  Arche- 
vêque prétend  avoir  en  la  \'ille  de  Lyon,  Pierre  Garnier,  Jean  Durand,  Elbcnnc  Joiiy,  Hupics  George 
&  Imbert  de  Bcaucairc  défendeurs  ;  que  Philippe  le  Bel  d'illuftre  mémoire  noftre  prcdcccrtcur ,  dlant 
en  l'année  ijio.  pleinement  feigneur  de  la  ville  6c  cité  de  Lyon  ,  icclui  voulant  appaifct  le*  dinc- 
rcnts  qui  s'eftoient  meus  jadis  entre  les  Rois  de  France ,  &  l'Archevcfquc  &  bourgeois  de  Lyon  , 
avec  un  grand  détriment  de  la  chofe  publique  &  Eglife  de  Lyon  ,  s'eftant  retenu  à  foy  fie  les  fucccf- 
fcurs  ,  cntr'autrcs  chofcs  le  droit  de  fouvcraincté  &  reffort ,  &  autres  droits  Royaux  en  icellc  ,  en- 
fcmble  les  foy  8c  hommage  Lgc  qui  dévoient  eftre  renouveliez  à  toute  mutation  &  changement  de 
chaque  Archevcfque  ,  s'eftant  retenu  aulH  à  foy  &  à  fcs  fucceffeurs  fafdit ,  le  reffort  tant  des  fécon- 
des appellations  à  l'Archevcfquc  8c  au  Chapitre  ,  provenantes  du  dehors  de  la  ville  de  Lyon  ,  que 
des  premières  intcrjcttées  du  Juge  ordinaire  dudit  Archevcfque,  dans  icelle  ville  de  Lyon  .  qu  il 
avoir  tranfporté  audit  Archevcfque  pour  lors  8c  dés  à  prefent  ,  pour  luy  8c  fcs  fucceffeurs  audit  Ar- 
che vcfché  i  8c  mefmes  il  fut  orclonné  qu'il  y  auroit  des  Juges  pour  les  chofes  cy-dcffus  ,à  h^avoil 
un  qui  connoiftroit  des  caufes  de  reffort ,  au  lieu  qui  par  nous  auroit  cfté  dcftmc  ,  lequel  en  fai- 
te fut  cftably  à  l'Ifle-Barbe ,  6c  l'autre  qui  connoiftroit  des  caufes  qui  conccmoicnt  les  droits  Ro- 
yaux ,  8c  fouvcraincté  de  Lyon  dans  la  Maifon  Royale  de  Rouanc  ;  8c  depuis  ce  temps  que  noos 
8c  nos  prcdcccffeurs  Rois  de  France  ,  aurions  eu  nofdits  Juges  te  Officiers  ,  Prociueur  ,  Noui- 
re  8c  Sergents ,  8c  des  priions  dans  ladite  Maifon  de  Roiiane ,  cnfcmbic  un  Juge  des  privilégie! , 
Maiftrc  des  ports  ,  Prevoft  des  monnoyes  ,  Lieutenant  du  peti^  fcau  de  Montpellier  i  enfem- 
blc  un  Lieutenant  du  garde-feau  Royal  de  Mafcon  ,  8c  Juge  des  Jnifs ,  qui  ont  8c  avoient  connoil- 
fince  pour  nous  de  ce  qui  conccrnoit  leurs  charges  ,  8c  qui  avoient  connu  de  nos  droits ,  8c  auroient 
exerce  Icurfdits  Offices  ,  fans  aucun  trouble  ny  cmpcfchcment.  Difoit  auftî  que  l'an  du  Seigneur 
1376.  ou  environ  ,  l'Archcvefque  de  Lyon  qui  cftoit  pour  lors  ,  prétendant  avoir  foulfcrt  certains  em- 
pcfchemcns  ,  6c  luy  avoir  efte  porté  dommage  en  la  Jurifdi^lion  domaniale  de  la  part  de  Maillre 
Edoiiard  d'Attainville  lors  Baillif  de  Mafcon  8c  Senefchal  de  Lyon  ,  l'auroit  en  vertu  de  cenaincs 
Lettres  obtcnucrs  de  noftre  Seigneur  8c  pere ,  fait  affiner  pour  comparoir  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment ,  pour  lequel  la  caufe  ayant  cftc  prife  par  noftre  Procureur  gênerai ,  tant  auroit  eftc  procède 
que  parties  oiiycs  fur  le  tout ,  8c  cnqueftc  faite  8c  reccuc  par  noftredite  Cour ,  pour  en  jugeant  y  avoir 
égard  ;  enfin  atu-oit  efté  prononcé  que  les  traitiez  8c  accords  faits  jadis ,  comme  difoit  l'Archevêque , 
fcroient  bons  8c  valables  ,  8c  noftre  dit  Procureur  avoir  eftc  par  Arreft  de  ladite  Cour ,  condamne 
de  faire  ccffer  d'orcfnavant  tous  exploits  concernans  la  Jurifdiûion  domaniale  ,  pour  l'exécution  du- 
quel Arrreft  ,  ledit  Archevcfque  avoir  choifi  ledit  Maiftre  Eftiennc  de  Guiry  pour  exécuteur  ,  8C 
l'auroit  mené  avec  foy  à  Lyon  par  eau  avec  fi  grand  hafte ,  qu'ils  eftoient  venus  depuis  la  ville  de 
Clugny  ,  diftantc  de  Lyon  de  quinze  lieues ,  paffant  par  Mafcon  où  ledit  Archevêque  avoir  parié  à 
nos  Officiers  ,8c  où  ils  fcroient  arrivez  environ  fur  les  dix  ou  onze  heures  du  foir  ;  &  bien  que  ledit 
Archevcfque  cuft  pu  arriver  en  fa  maifbn  du  cloiftrc ,  8c  y  entrer  paifiblcmcnt  :  Iceluy  neantmoins , 
^uffé  de  quelque  vaine  gloire  ,  feroit  dcfcendu  à  l'entrée  de  la  Ville  ,  8c  foroit  encré  en  icelle  avec 
une  grande  fuite  de  pcrfonnes  Ecclefiaftiques  qui  lui  eftoienc  venus  au  devant  avec  grand  nombre 
de  torches  6c  flambeaux  ,  crians  à  haute  voix  par  ladite  Ville  jufqucs  en  fa  maifon  ,  Tout  cft  gaigne. 
Demain  tout  fera  gaigné  ;  que  bien  que  Maiftrc  Eftiennc  Boiiillac  noftre  Procureur  de  Lyon  ,  6c  Maif- 
trc Pierre  Turrelli  Notaire  de  la  Cour  Royale  de  la  Scnefchauffcc  de  Lyon  ,  euffcnt  requis  Maiftrc 
Eftiennc  de  Guiry  Commiffaire  fufdit  eftant  en  l'Eglife  de  Lyon ,  à  ce  qu'avant  procéder  à  l'exé- 
cution dudit  Arreft ,  il  prift  une  meure  délibération  avec  des  Clercs  DoAcurs  8c  Licenticz  dcmcurans 
)k  Lyon  ,  ledit  Commiffaire  n'eftant  aucunement  cfmeii  de  cela  ,  leur  auroit  refpondu.  Qn'd  f^avoil 
bien  ce  qu'il  avoir  à  faire ,  8c  qu'd  ne  prciidroit  pas  confcil  d  eux  ,  8c  qu'il  fçavoit  que  cela  dcfplai- 
foit  à  plufieurs  qui  poffedoient  des  Offices  ,  Icfquels  ils  ne  garderaient  pas  long-temps;  Se  qu'en  fui- 
te ledit  Commiffaire  eftoit  venu  dans  noftre  maifon  de  Roiiane  avec  ledit  Archevcfque  ,  de- 
puis les  portes  de  l'Eglife  de  Lyon ,  fans  entrer  en  icelle  ,  dans  laquelle  il  y  avoi:  huiû  mois  qu'il 
n'cftoit  entré  ,  en  rrcs-grand  nombre  de  pcrfonnes  Ecclefiaftiques  ,  ciians  injuricufcment ,  Allons  bn- 
fer  l'enfer ,  tout  cft  gaigné ,  où  ledit  Archevcfque  aiant  trouvé  nos  Officiers  de  Mafcon  qui  le  con* 
gratuloicnt ,  aiant  quitté  fa  Croix  dans  le  parquet  ou  Preroire  ,  fêroit  entré  avec  iceux ,  8c  ledit  Com- 
miffaire dans  la  Chambre  du  Confcil ,  où  noflrcdit  Procureur  n'avoir  peu  entrer  qu'avec  beaucoup 
de  difficulté  ;  8c  d'aurant  que  ledit  Commiffaire  avoit  interrogé  le  Lieutenant  du  Baillif  de  Mafcon 
noftre  Procureur  audit  lieu  ,  des  moyens  de  faire  fôn  exécution  ,  8c  qu'il  laiffoit  en  arricre  noftrcdic 
Procureur  de  Lyon.  Noftredit  Procureur  s'eftoit  levé ,  difânr  ;  Qu'il  vouloir  propofer  plufieurs  raifons 
pour  Icfquclles  ladite  exécution  devoir  eftre  différée ,  ou  du  moins  faite  plus  meuremcnt,  8c  deman- 
doit  dire  oiiy  fur  ce  que  nos  droits  n'avoient  point  eftc  du  tout  compris  audit  Arreft  j  ledit  Arche- 


de  la  Ville  de  Lyon,  5 1 5 

vefque  addreniint  fa  parole  audit  CommilTaire  »  luy  aurait  dit ,  Que  s'il  vouloit  ouïr  ce  babillard  , 
H  parlctoïc  jufqucs  à  l'heure  de  Vcfprcs  ,  dont  ledit  CommilTaire  s'cdant  mis  en  colcre  ,  auroit  dit 
à  noltrcdit  Procureur ,  qu'il  ne  fc  fbucioit  pas  de  l'ouir, parce  qu'il  f^avoic  ce  qu'd  avoit  }k  faire  :  Se 
comme  il  expofoit  audit  CommilTaire  ,  que  la  defcnfe  de  nos  droits  dans  la  ScnefchauiTée  &  pays 
del.yon  luy  apparcciioit ,  difjnt  audit  Commilliire  qu'il  prifl  garde  à  foy  ,  il  luy  auroit  elU  dit  par 
ledit  Archevefquc  en  le  rabrouant ,  qu'il  parloit  bien  haut ,  parlant  ainfi  audit  CommilTaire  qui  étoic 
un  des  MaiAres  de  noflrc  Cour  de  Parlement.  Dequoi  ledit  CommilTaire  s'edant  plus  fort  cfmeu  , 
d'autant  que  noftrcdit  Procureur  s'efTor^oit  de  s'oppofêr  ,  il  l'auroit  appelle  Fat  :  en  fuite  dcquoy 
kdit.  CommilTaire  voulant  exécuter  ledit  Arrefl  ,  auroit  dcHicuc  &  privé  de  leurs  offices  noiTre 
Baillif  de  Mafcon  ,  en  la  perfonne  de  fon  Lieutenant  Se  Vicegerenc  là  prefênt,  comme  aufTi  noflrc 
Procureur  Se  Notaire  de  la  Cour  fufclirs  ,  leur  faifânt  inhibitions  de  plus  exercer  leurs  charges  ,  8c 
ce  fait ,  ledit  CommilTaire  feroit  (brti  de  la  Chambre  du  Confeil  ,  &  auroit  recité  l'Arrelt  fufdic 
dans  l'auditoire  public  ,  en  prefence  de  grand  nombre  de  peuple  ,  &:  qu'il  avoir  deAicué  Se  dedi- 
nioit  de  leurs  charges  lefdits  BaïUif ,  Procureur  Se  Notaire  de  la  Cour  Se  tous  les  fcrgens  ;  Se  non 
content  de  ces  choies  ,  perfèverapt  en  fon  delTein  ,  il  auroit  voulu  faire  abbattre  &  démolir  le  fiege 
Judicial  qui  eAoit  en  ladite  maiibn  de  Roiianne ,  demandant  des  charpentiers  pour  ce  faire  :  pour 
rjifon  dequoy  ledit  Procureur  avoir  appelle  d'iceluy  ;  mais  ledit  CommilTaire  auroit  dit  audit  Pro- 
cureur qu'il  fe  teuH  ,  d'autant  qb'il  avoit  cdé  déjà  depole  par  luy  :  Se  palTant  plus  avant ,  il  au- 
roit enlevé  une  pièce  du  bois  de  la  chaire  avec  un  coufteau  ,  &  auroit  enlevé  le  tableau  des 
Ordonnances  du  lieu  avec  le  Kalendricr  eflans  en  l'audience  ,  commandant  au  Gretficr  de:  la 
pcole  dudit  lieu  en  la  perfonne  de  fa  femme  ,luy  abfeni ,  qu'il  mift  les  prifonniers  hors  de  pri- 
(on  ,  Se  les  envoyait  à  Mafcon  ,  Se  qu'il  luy  livrait  les  clefs  des  prifons  ,  8c  auroit  enjoint  audit  Pro- 
cureur de  donner  advis  à  nolTre  Procureur  General  qu'il  eud  à  menre  dans  l'an  hors  de  nos  mains 
ladite  maifon  de  Roiianne  ;  autrement ,  qu'il  la  conlifquoit  au  domaine  dudit  Archcvcfque  ,  bien 
que  dans  ledit  Arrclt  il  n'cAoït  fait  aucune  mention  de  cela.  Ce  que  voyant  les  habicans  de  ladite 
ville  de  Lyon  ,  fc  rctiroicnt  aucuns  eltans  atirillez  d'un  fi  grand  (candaie ,  &  les  autres  pleurans  ; 
&e(lant  revenu  après  difner,  il  auroit  fait  ofler  ledit  llege  par  des  Charpentiers  ,  bien  que  nodre 
dit  Procureur  luy  dit  qu'il  fervoit ,  non  feulement  à  noflre  Juge  Royal ,  mais  auffi  au  Maidre  des 
Ports  ,  au  Lieutenant  du  Juge  du  petit  feau  de  Montpellier ,  Se  pluficurs  autres  ,  Se  auroit  aulTi  fait 
oder  par  des  mallons  le  ceicle  de  fer  dont  on  mefuroit  les  efchalats  des  vignes,  qui  edoit  attaché  à 
la  muraille  ,  difantà  nodre  dit  Procureur ,  qu'il  ne  devoit  plus  parler  ,  d'auunt  qu'il  avoit  edé  dc- 
poie  par  luy  i  Se  en  outre  ,  d'autant  que  la  femme  fufdite  du  Greffier  de  la  gcole  n'avoit  pas  voulu 
livrer  les  clefs  des  priions  audit  CommilTaire  fur  le  commandement  qu'il  luy  en  avoit  fait ,  il  avoic 
Eue  lever  les  ferrures  par  un  Serrurier  ,&  en  avoit  tiré  deux  prifonniers  qui  y  cdoient  par  ordon- 
nance du  Maidre  des  ports  ,  Se  les  avoit  envoyez  i  Mafcon  ,  enfembic  avec  les  fers  Se  chaifncs  qui 
cdoient  en  icelles  :  Que  pluficurs  des  gens  dudit  Archevclque  y  avoient  alTidé ,  &  fpccialemcnt  Per- 
ronin  Garnier  fie  Hugues  Georges  qui  avoient  abbaiu  ledit  ncge  Judicial ,  y  ayant  donné  Si  frap- 
pé plulleurs  coups  avec  de  grands  coudeaux  :  &  bien  que  toutes  les  fufditcs  chofes  eulTcnt  edé  fai- 
tes avec  gr.tnd  vitupère  de  nodre  Jurifdi^lion ,  ce  nonobdant  encore  un  certain  Meufnier  nomm^ 
Caitula  ,  par  quelque  mcTpris  &  irrifîon  de  Nous  edant  monté  fur  un  afne  à  rcculon  ,  traifnoit  pat 
la  Ville  un  penonccau  où  cdoient  peintes  des  deurs  de  Lis  ,  attaché  à  la  queue  de  l'afne  ,  en  criant  : 
Nous  n'avons  plus  de  Roy  ,  tout  ed  gagné  :  &  quelques  autres  jetterent  de  la  boue  contre  l'cfcuf- 
fon  de  nos  Armes  gravées  dans  une  pierre  ,  Se  autres  ordures  en  vitupérant  nos  armes.  En  outre  ex- 

f>ofoit  ledit  Procureur  »  que  ledit  CommilTaire  perlîdant  en  fon  dedein  ,  avoit  fait  inhibitions  &  de- 
énfês  fous  grolTes  peines  au  Lieutenant  du  garde  du  petit  feau  de  Montpellier  Se  Juge  ,  comme 
pour  le  Maidre  des  Ports>  au  Prevod  des  Monnoyes ,  au  Lieutenant  du  garde  du  feau  de  Mafcon,  ati 
Juge  des  privilégiez  Se  au  Juge  des  Juifs ,  de  n'exercer  leurs  charges  dans  Lyon ,  en  les  dépotant  de 
leurfdits  Offices:  ce  que  les  habitans  de  la  ville  de  Lyon  voyans  edrc  fait  à  leur  préjudice  ,  demandè- 
rent audit  CommilTaire  d'élire  lailTez  en  leurs  liberté:  -,  lequel  leur  répondit  qu'ils  ne  lilTent  pas  com- 
me ce  fat  de  nodre  Procureur ,  Se  qu'ils  s'edoient  oppofcz  ,  d'autant  qu'ils  n'agreoient  pas  cela.  Qu'il 
avoit  aulTi  depofe  le  juge  du  rclTort  de  l'Ille- Barbe  luy  faifant  inhibitions  comme  aux  autres  fufdits  :  Sc 
parce  qu'il  ne  l  approuvoit  pas,  il  lui  avoit  promis  de  le  faire  nodre  Confeillcr.  AulTi  fe  fcroit  porté  le- 
dit CommilTaire  à  faint  Symphoricn,où  il  avoic  fait  venir  le  ChadcUain  de  Poiiilly  le  Monial,  Se  ayant 
déposé  là  mclînc  nollre-dit  ChadcUain  ,  Procureur  ,  &  Notaire  de  la  Cour ,  leur  avoit  défendu  ,  fous 
grolTcs  peines,  de  plus  exercer  leurs  charges ,  Se  revenant  de  U  il  auroit  déposé  tous  les  Scrgens  ,  8c 
iceux  interdits  en  l'exercice  de  leurs  charges  ,  &  en  avoir  cdably  fix  tant  feulement  pour  la  ville  de 
Lyon ,  des  vieux  Se  anciens ,  &  qui  cdoient  amis  de  l  Archcvelque  ;  Se  en  outre  il  avoit  exécuté  le 
fufdit  Arrcd  ,  pour  l'advantagc  &  utilité  du  Doyen  Se  du  Chapitre,  bien  qu'il  n'eud  pas  edé  pro- 
noncé Se  donné  en  faveur ,  6c  au  profit  d'iccux  i  Se  pour  ce  faire  auroit  rcceu  la  fomme  de  deux  cens 
livres  (  comme  edoit  le  bruit  commun  )  Se  faifant  paroidre  un  excès  d'art'eftion  en  faveur  dudit  Ar- 
chevefque  ,  il  avoit  fait  publier  le  fufdit  Arrcd  publiquement ,  en  deux  places  publiques  de  Lyon , 
avec  les  exploits  par  luy  faits  en  la  manière  fufdite  ;  Se  neantmoins  il  s'edoit  efforcé  dés  lors  d'in- 
duire nodre  Procureur  de  Lyon  à  renoncer  l'appel  par  luy  interjette  ;  8e  en  mefmc  temps  il  auroit, 
allant  &  retournant  avec  ledit  Archevcfqùc  ,  pris  Se  rcceu  fes  frais  i  aiiifi  que  difoit  nodredit  Procu- 
reur :  l'Archevefquc  aulTi  ne  fc  conrenrant  des  chofes  fufdites ,  auroit  fait  prendre  un  ccrrain  perloiv- 
nage  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  edé  nodre  Sergent ,  Se  avoit  dit  que  ces  chofes  ne  fe  dévoient  pas 
faire  ,  8e  fait  mettre  (bus  fa  main  tous  les  biens  d'iceluy  ,  Se  l'avoir  fait  traitter  en  forte  ,  qu'en  fui- 
te l'ayant  appauvry  ,  il  avoit  edé  réduit  à  mendicité  i  Se  d'autant  que  les  habitans  Se  Confuls  de  Lyon 
s'edoient  oppolèz  à  ladite  exécution  -,  ledit  Archevclque  voyant  qu'il  luy  conviendroit  encore  plai- 
der, auroit  induit  des  gens  Se  pcrfonncs  Ecclefiadiques  à  concnbuer  avec  luy ,  en  forte  que  pref- 
que  tous  ceux  de  l'Egiife  de  Lyon  y  auroient  confenty  ,  fauf  l'Abbé  d'Ainay  ;  adjoudoic  de  plus 
nodredit  Procureur  ,  que  les  chofes  cy-delTus  faites  par  ledit  CommilTaire  avoient  edé  faites  au  pré- 
judice de  nos  droits  ,  Se  pat  attentat  ;  vcu  qu'il  n  edoit  queftion  aucunement  de  nos  droits  Royaux 
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au  procès  ,  fur  lequel  efîoit  intenxnu  ledit  Arreft  qu'ils  n'avoicnt  point  ellé  dcduin  en  jagement , 
comme  l'AicheveCquc  mcfmc  i'accordoit  és  anicics  9t.  &  $7.  donnez  par  luy  audit  procès ,  8c  qu'un 
trcs-grand  inconvénient  8f  préjudice  fc  pouvoir  cnluivre  de  l'ejcdlion  de  nofdits  Juges  Bc  Ofliciers 
de  ladite  ville  de  Lyon  ,  qui  eftoit  fur  les  limites  de  noftrc  Royaume ,  &  frontière  oppofèe  à  l  Empt» 
re,  comme  aulH  des  habitans  d'icelle,  ainfi  qu'il  cftoit  arrive  depuis  deux  ans  en  la  pcrfonnedc 
Kaoul  Gucrin  ,  qui  avoir  cfté  pris  par  des  étrangers  ,  &  mené  hors  de  noftrc  Royaume  ;  8c  qu  ainfi 
en  fuite  lefdits  habitans  fcroicnt  fbuvent  menacez  des  mefmes  chofes  >  fi  par  nous  qui  fommcf 
leurs  Gardiateurs  ,  ou  par  celuv  qui  cft  député  à  ladite  Garde  ,  n'y  eftoit  pour%'cu  &  allé  au  de- 
vant ,  &  prcfuppoft  que  nul  defdits  inconvénients  ne  s'en  enfuivift  ,  il  n'y  auroit  plus  aucun  dam 
Lyon  qui  connuft  des  droits  Royaux  8c  privilégies .  dont  nos  fubjcts  pourroicnt  cftre  endommages 
en  pluneurs  manières  devant  que  cela  parvinft  à  la  connoiiïance  de  nos  Officiers  -,  d'autant  que  daiu 
rifle-barbc  ,  ny  eux,  ny  leur  Confeil  n'avoicnt  aucune  retraitte ,  8c  lorfqu'ils  s'étoient  retirer  dans  !*• 
dittclfle,  ledit  Archevefque  femocquoit  d'eux  ,  à  caufc  de  l'intempérie  de  l'air  qu'ils  avoient  fouf- 
fcrt,  difant  qu'il  avoit  bien  employé  fon  argent  en  ce  procès.  Au  furplus  ,  que  ledit  Commilture  ne 
pouvoit  eftre  excufi  de  s'eftre  mal  porté  en  cette  affaire  fous  pretextt  d'ignorance ,  lequel  en  uii  af- 
faire douteux  devoit  plutoft  avoir  recours  à  noftre  Cour  ,  qu'exécuter  fi  aigrement  en  faveùr  de  1  Ar- 
chevefque ,  attentant  mefmc  iu  préjudice  dudit  appel  :  Que  l  Archejjpfquc  aufli ,  qui  nous  eftoit  8c  eft 
oblige  par  ferment  de  fidélité ,  &  qui  avoit  eftc  long-temps  en  noftrc  femce,  5c  eftoit  encore  de  noftro 
Confeil ,  ne  devoit  pas  avoir  procuré  que  ces  chofes  fe  filTcnt  de  la  forte  :  lefquels  attentats  neant- 
moins  avoient  eftc  faits  par  fâ  volonté,  de  fon  confentemcnt  8c  à  fa  rcoucfte,  8c  qu'il  y  avoit  apparence 
qu'il  avoit  fait  faire  ces  chofes  ,  d'autant  qu'il  efperoir  que  les  fautes  de  fes  Officiers  ne  ponrroient  pas 
fi  facilement  venir  à  la  connoitfance  des  noftrcs,  qu'il  cioyoit  fc  devoir  retirer  à  Mafccn  ,  que  Nous 
avions  eftc  grandement  endommagez  en  cela  8c  és  émotumens  qui  Nous  rcvenoient  deldits  Juges , 
qui  nous  avoient  valu  en  une  année  quinze  mil  livres  ;  8c  particulièrement  au  Siège  de  famt  Sjm- 

fhorien ,  où  il  y  avoit  bien  trois  cens  Chafteaux  qui  en  relTortiftbient  :  Toutes  Icfquelles  choies 
Archevefque  ayant  fait  faire  contre  ledit  traitté  de  l'an  ijio.  qu'il  avoit  juré  de  tenir  ifc  garder  •,  &  en 
cela  ptincipalcment  ,  tant  luy  que  ledit  Commiffaire  ,  ne  pouvoient  eftrc  excufei  d'avoir  excédé  ,  do 
ce  que  ledit  Commiflâirc  s'eftoit  décerné  une  Baronnie ,  8c  fc  l'eftoit  limitée  en  reculant  les  Sièges  def- 
dits  Juges  de  faint  Symphorien  8i  de  Poillr-Monial.  Car  les  fujcts  fcroicnt  contraints  de  fupportcr 
beaucoup  de  travaux  5c  de  frais  ,fi  ce  que  ledit  Commiffaire  avoir  fait ,  eftoit  valable  \  vr  en  chaque 
procès  d'iceux  il  faudroit  aller  à  la  ville  de  Mafcon  pardevant  noftrc  Bailly  ou  fon  Lieutenant  j  Que 
cela  portoit  aulîi  un  grand  dommage  aux  Marchands  qui  palToient  par  faint  Symphorien  ,  qui  pour 
Farreft  fait  de  leurs  marchandifcs  ,  fcroicnt  obligez  d'aller  à  Mafcon.  Pour  raifon  de  quoy  noftic- 
dit  Procureur  rcmieroit  &:  concluoit ,  qu'il  fuft  dit  avoir  cfté  bien  appellé  par  noftredic  Procureur, 
nul  exécuté  par  ledit  Commiffaire ,  8c  qu'il  avoit  excédé  Se  attenté  en  ce  que  dciTus  ,  8c  auili  ledit 
Archevefque ,  8c  que  toute  la  JûrifJirtion  8c  domaine  qu'il  prétend  avoir  en  ladite  Ville ,  Nous  fuft 
confifquée  ,  foit  que  cela  Nous  rcvinft  mefiiie  ,  fuivant  la  teneur  de  l'accord  fufditde  l'an  1510.  8c 
qu'il  t^uft  exclus  de  noftre  Confeil ,  8c  condamné  envers  Nous  en  l  amenJc  de  dix  mil-livres  »  Que 
ledit  Maiftrc  Eftienne  de  Guiry  fuft  privé  de  fa  charge  ,  5c  qu'il  fuft  dit  Se  déclaré  cftre  incapable 
d'exercer  ou  tenir  pour  l'advenir  aucuns  Offices  Royaux  ,  condamné  envers  Nous  en  deux  miUo 
livres,  comme  aulfi  és  dommages  8c  interefts  de  noftre  Procureur  :  Qu'aufTi  Icfdits  Maiftrcs  Pierre 
Burlc,  Pierre  Gucrin  ,  Jean  Durand  ,  Eftienne  de  Jouy  ,  Hiigcs  Georges  ,  8c  Imbert  de  Bcaucairc 
fufleiit  condamnez  de  uire  amende  honorable  à  Lyon  ,  nuds  en  chemiles  ,  tcnans  des  torches  allu- 
mées en  leurs  mains,  dans  lEglife  8:  en  noftre  prefènce , comme  aulTi  aux  dommages  8c  interefts 
du  Procureur  ,  8c  que  les  fufdites  chefcs  futTcnt  réparées  aux  defpcns  de  l'Archevefque ,  des  fufdits  « 
8c  un  chacun  d'iceux  ,  8c  que  ledit  Maiftrc  Pierre  8c  fefdits  conforts  ,  nous  fulTent  condamnex  en 
l'amende  de  fix  mille  livres  ,  8c  un  chacun  d'iceux  folidaircment,  8c  à  tenir  prilon  jufques  à  l'ac- 
complillement  dcfdites  chofes  :  Pour  ce  qui  cft  des  Confuls  8c  habitans  de  Lyon  qui  s'cftoicnt  oppo- 
fc2  \  ladite  exécution  ,  fouftenans  leurs  caufes  d'oppofition  ,  difôient  8c  allcguoient  qu'ils  n'eftoient 
point  compris  dans  ledit  Arreft  ,  8c  que  l'an  lîçi.  d'autant  que  l'Archevefquc  8c  Chapitre  de  Lyon 
ne  les  pouvoient  défendre  contre  les  eftrangerj  ,  le  Roy  de  France  pour  lors  régnant  les  auroit  re- 
ceus  en  fa  garde  ,  8c  comme  il  y  cuft  différent  entre  noftrcdit  predeceffeut  8c  l'Archevcfque  de  Lyon, 
fçavuir  fi  le  Cardiâteur  qui  leur  avoit  efté  donne  auroit  fâ  demeure  dans  Lyon  :  finalement  auroit 
cfté  jugé  par  Arreft  de  la  Cour  de  l'an  ij:8.  qu'il  demeureroit  dans  ladite  ville  ,  8c  l'an  lîix.  noftredic 
ptcdccciTeur  avoit  uny  8c  incorporé  à  fa  Couronne  la  ville  de  Lyon  ,  ordonnant  l'an  1315.  que  cy- 
aprés  elle  ne  feroit  mile  hors  de  fes  mains  \  8c  que  dés  lors  ils  avoient  eu  dans  ladite  ville  (  mefmes 
lors  d'autant  que  toute  la  Jurifdiftioii  eftoit  fous  la  main  du  Roy  )  Icfdits  Juges  ,  Officiers  ,  Cardiâ- 
teur, 8c  Juge  de  rcffort  cftably  pour  iccux  dans  l'I/le-barbe ,  8c  qu'ils  en  avoient  ulc  8c  joiiy  par 
le  temps  8c  efpacc  de  cinquante-huift  ans  &  plus ,  8c  que  par  tant  de  temps  cela  leur  eftoit  ac- 
quis ,  mefmes  par  droit  de  prefcription  :  Difoient  auffi  que  dés  long-temps  ,  Icdic  Archevefque  en 
vertu  de  certain  oftroy  fait  l'an  du  Seigneur  1J41.  les  auroit  voulu  troubler  dans  leur  reflort  de 
l'Ifle-Barbe  ;  mais  qu'au  contraire  il  avoit  cfté  ordonné  que  Icfditcs  Lettres  furfcoiroient ,  8c  que 
toutes  chofes  dcmeureroicnt  en  leur  eftre ,  fuivant  la  tentyr  du  traité  de  l'an  vingt  immédiatement 
précèdent ,  jufques  à  ce  qu'autrement  en  fuft  ordonné  ,  depuis  lequel  temps  rien  n'avoit  elle  change , 
allcguoient  en  outre  gu'ils  n'avoicnt  grand  intcreft  en  cela ,  non  feulement  tous  en  gênerai  .  en  ce 
que  nous  cftions  8c  fommes  plus  puiiTans  pour  les  conferver  ,  8c  que  leur  Gardiateur  leur  demcu- 
raft  :  8c  principalement  les  privilèges  du  reflort  qui  a  cfté  eftably  en  leur  faveur  dans  l  ifte-Barbe  , 
mais  autn  tous  les  particuliers  ,  afin  qu'ils  fuffent  défendus  contre  les  violences  8c  opprelTions  des 
eftrangcrsjSc  pour  les  cas  privilégiez  ,  de  fbuveraincté ,  port  d'armes,  nouveauté ,  prévention  ,  8C 
approbation  des  reftamens,  8c  pluiieurs  autres  femblabics  qui  font  meus  8c  interviennent  entre  Icfdits 
habitans ',  8c  que  le  fufcfit  Arreft  ne  Teur  pouvoit  poner  aucun  préjudice ,  veu  qu'ils  n'avoicnt  cfté 
en  caufc  ;  8c  parce  que  pluficurs  fois  il  avoit  cfté  déclaré  ,  qu  il  ne  fcroit  cenfc  que  par  aucuns  trait- 
tcz  faiu  entre  nos  Piedeccil'curs ,  8c  l'Archevcfque  8c  Chapitre  ,  rien  nç  pouvoit  cilic  fait  au  préjudice 
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des  nobles  du  pais,  &  autres  Eglifcs.ny  mcrmes  des  habitansdcla  ville  de  Lyon  ;  partant  pour 
rajfco  de  ce  ,  dcmandoienc  qu  U  fuft  dit  ;  que  bien  à  propos  8c  avec  raifon  ils  s'eliuicnc  oppo- 
fa ,  Se  que  leur  oppofition  fuft  dite  bonne  &  vabblc  ,  Se  qu'ils  fullcnt  nuintcnus  en  leurWi- 
te$  hbcrtci  8t  franchifcsj  &que  cependant  la  provirion  leur  fijft  adjugée,  &  que  ledit  Arehcvef- 
que  fuft  condamné  aux  dcfpens  envers  eux  ,  concluons  à  ce ,  &  employans  tout  ce  qui  Avoit  cftc 
.il!cf,'.ié  pai  noflrc  Procureur,  entant  que  cela  faifoit  pour  eux  &  leur  utilité  ,&  tout  ce  que  par 
eux  av'Oit  efté  immédiatement  allégué ,  noftrcdit  Procureur  fcmblabicment  l'eniployoit  à  fon  pro- 
6t ,  difant  ledit  Archevcfquc  au  contraire  fur  ce  qu'il  plaidoit  contre  noftre  Procureur ,  que  le  pro- 
cès n'avoit  pas  efté  commencé  par  luy ,  mais  par  Ces  predccedcurs  j  5c  qu'en  vertu  de  (on  fer- 
ment il  cftoit  obligé  à  fan  Eglilc,  de  pourfuivrc  tous  les  dtoiûs  diccllc,  s'cxcufani  fur  ce,  & 
ditânt  que  jadis  ,  à  (çavoir ,  dcvûnt  l'an  de  Noftre  Seigneur  1J07.  il  y  avoir  eu  dilTerend  entre  nos. 
predccctlëurs  8c  l'Archevefque  de  Lyon  pour  railbn  de  la  garde  fous  laquelle  les  habitans  de  ladite 
ville  de  Lyon  s'cftoicnt  faits  mettre  par  no/lrc  predcccflcur  Philippe  dit  le  Bel ,  lors  régnant  :  Jic 
parce  que  l'Archevefque  n'accordoit  pas  qu'iccluy  noftre  prcdecelTcur  euft  garde  ,  fouvcraincté  5c  ref- 
iort  daiu  ladite  Ville ,  6c  que  le  différend  n'avoit  pas  efté  terminé  8c  finy  par  le  moyen  de  l'accord 
£>it  l'an  IJ07.  bien  qu'avec  trcs-grande  8c  meure  délibération  -,  8c  que  noftrcdit  predccclTcur  ayant 
remis  audit  Archevcfquc  toutes  fbncs  d'otfcncc ,  avoit  voulu  8c  ordonné  que  ledit  Archcvdquc  cinft 
la  G)mté  8c  Baronnie  de  Lyon  fous  la  dignité  de  Comté  8c  Baronnie  ,  enlcmble  fcs  fuccelfcurs  ,  les 
ayant  amonis ,  hors  qu'ils  fcroient  tenus  remettre  iceux  hors  de  leurs  mains ,  6c  en  fuitte  la  mef- 
nic  année  fur  ledit  dtifcrcnd  pendant  entr'cux ,  Pierre  de  Bellcpcrche  lors  Evclque  d'Auxcrrc  ,  8c 
Thibauld  de  Vallalteu  Aichidiacrt  de  Lyon  ayans  efté  nommez  arbitres  8c  médiateurs,  noftiedit 
pix-deccircur  avoir  reconnu  que  toute  bjunfdi^ion  haute  ,  moyenne  8c  balTc  appartenoïc  audit  Ar- 
chevcfquc y  laquelle  ledit  Archevelque  reconnoilToit  tenir  fous  la  fouveraiiieté  8c  rclfort  de  noftrcdit 
prcdecelTcur  8c  de  (es  fucccflcurs  ;  en  forte  neantmoins  que  l'Archcveique  auroit  le  premier  rclTort 
devant  fon  Juge,  8c  que  les  fécondes  appellations  iraient  à  la  Cour  de  Pailcment,ou  pardevanc 
des  CommilEiircs  qui  (croient  dépurez  par  ledit  Archevcfquc  ,  Icfqucis  Commiiraires  toutesfois  fe- 
roient  pris  des  Juges  Royaux ,  8c  pourroient  cftre  commis  pour  connoiftre  8c  juger  dans  ladite  Ville 
8c  Diocclc  de  Lyon  ,  8c  que  les  Juges  Royaux  ne  pourroient  aucunement  exploiter  dans  ladite  vil- 
le de  Lyon  ,  81:  en  outre  ,  que  les  Eaillifs  de  Mafcon  ,  de  Vcllay  ,  non  plus  que  celuy  de  Beaucai- 
ren'auroicnt  aucune  connoilTance  fur  les  Officiers  dndit  Archcvcfque ,  6c  qu'il  n'y  auroit  en  icelle 
que  trois  ou  quatic  Sergcns  au  plus,  pour  faiie  Là  leurs  exploits  és  cas  de  louverainete  8c  rclfort  fé- 
lon la  forme  des  Ordonnances  Royaux  ,  8c  que  celuy  qui  exploiteroit  ne  feroii  natif  de  la  ville  de 
Lyon  ;  8c  avoit  efté  accordé  que  l'Archevefque  auroit  fes  njonnoyes  ,  8c  que  dés  lors  les  limitations 
dcidits  Comté  8c  Baionie  avoicnt  efté  faites  ,  entre  Icfquellcs  les  lieux  de  faint  Symphoricn  Se 
Poilly-Monial  avoicnt  efté  compris  ;  par  la  teneur  duquel  traitté  nulle  prefcription  en  polleirion  ou 
propriété  ne  pouvoir  avoir  cours  ny  valeur  i  lequel  traicté  fufdit  noftre  predccclleur  avoit  juré  de 
garder  8c  entretenir,  8c  promis  le  faire  jurer  parles  Juges  8c  Baillifs ,  8c  que  lefdites  parties  au- 
roicnt  cbfervé  ledit  traitté  )ufqucs  en  l'an  iju.  prochain  6c  fuivant  ;  6c  qu'en  ladite  année  ijix.  il  y 
avoit  eu  traité  entr'cux  ,  par  lequel  ledit  Archevcfquc  transfcroit  à  noftrcdit  predccclleur  toute  la 
Jurifdiûion  ordinaire  6c  domaniale ,  fauf  toutesfojs  les  droits  fur  le  Chafteau  de  Pierre-ctze ,  terres  ^ 
8c  autres  chofcs  par  ledit  Archevefque  refer>'ées  ;  moyennant  ladite  recompenfe  qu'il  devoit  faire 
audit  Archevefque  ,  8c  qu'il  ne  fcroit  acquis  aucun  droit  à  noftrcdit  Predecelfeur  en  vertu  dudit  ac- 
cord 5  qu'après  que  ladite  iccompcnfe  fcroit  accomplie  ,  laquelle  ne  l'avoit  efté  jamais  en  ctTct ,  d'où 
il  difoit  que  noiliedit  Predcccifcur  n'avoit  point  efté  feigneur  ds  ladite  Ville  audit  an  vingtiefme  , 
fie  qu'elle  n'avoit  point  efté  en  fa  puiiTance  ;  8c  que  pour  raifon  de  ce ,  la  mefmc  année  vingtiefme, 
lefdircs  parties  avoicnt  renonce  audit  traitté  fait  l'an  douziefme  précèdent ,  8c  s  elloit  fait  entr'cux 
un  nouveau  traitté  ,  par  lequel  entr'autres  chofcs  nous  avions  gaigné  ,  que  ladite  Juiifdiftion  doma- 
niale feta  renne  de  nous  en  foy  8c  hommage  lige  ,8c  que  les  premières  appellations  des  Juges  du- 
dit Aichcvtfquc  ,  fcroient  dévolues  pardcvant  nos  Juges  efdits  lieux ,  8c  qu'elles  fcroient  dés  lors 
craittées  en  noftre  Cour  de  Parlement ,  ou  pardevant  des  Commiifaircs  ,  8c  que  nous  avons  eu  aufli 
la  Regale  de  l  Eghfe  d'Autun ,  qui  paravant  appancnoit  à  l'Archevefque  ;  8c  de  plus  que  nous  Bc 
nos  lîaillifs  pour  nous ,  pourrions  entrer  avec  armes  dans  ladite  Ville  ,  lors  que  bcfoin  (croit } 
pourveu  toutesfois  que  ce  fuft  de  bonne  foy  8c  fans  fraude  ,  duquel  traitté  ledit  Archevefque  n'a- 
voit jamais  voulu  nous  cmpefchcr  de  jouir;  mais  parce  que  l'an  quarante-uniefme  fuivant ,  Maiftre 
Jean  de  Paroy  avoit  voulu  connoiftre  à  Lyon  defdites  caufes  ,  donnant  empefchemcnt  audit  Aichcs 
vc/que  fur  ledit  traitté  de  l'an  vingticfmc  i  il  auroit  efté  ordonné  par  cenames  Lettres  patentes  ,  Sc 
arrefté  que  les  autres  traitiez  prccedens  fcroient  gardez  ,  8c  que  l'on  connoiftroit  des  caufes  du  teC- 
(on.  dans  la  ville  de  Ma(con  ,  8c  que  nul  de  nos  Juges  n'auroit  fiegc  de  Juftice  dans  la  ville  ,  cité 
fie  Baronnie  de  Lyon  ;  6c  moyennant  cette  rranfa^oii ,  bien  que  nous  n'eulVions  que  quatre  Scr- 

J;ents  au  plus  dans  ladite  ville  8c  Baronie  de  Lyon  ,  il  nous  fuft  lors  pcrmii;  d'en  avoir  fix  ;  toutesfois 
es  bourgeois  ne  s'y  oppofans  point ,  ledit  Maiftre  Edouard  Baillif  de  Mafcon  avoit  de  fon  autorité 
cftably  un  certain  lien  Lieutenant ,  qui  s'cftoit  eflorcc  de  tenir  fon  ficge  à  Lyon  ;  8c  connoiftre  des 
caufes  qui  appancnoient  à  la  Jurildidion  domaniale  ,  8c  avoit  fait  conftruire  un  fiege  Judicial  remar- 
quable dans  iioftrcditc  maifon  de  Roiiane  ,  qui  nous  avoit  efté  acquilê  avec  le  Dauphiné  de  Vien- 
nois ,  dans  lequel  il  fe  mdioit  de  prendie  connoilTance  en  tout  Se  par  tout ,  de  tous  cas,  mcfmes 
des  Juifs  ,  8c  du  lêau  de  Mafcon  ,  8c  avoit  fait  )ufques  au  nombre  de  deux  cens  trente  Sergents  d'ar- 
mes i  à  raifon  deqiioy  8c  par  vcrru  de  certaines  Lettres  Royaux  ,  il  auroit  fait  faire  commandement, 
&  ai|oindrc  audit  Maiftre  Edoiiatd  ,  qu'il  petnuft  audit  Arclicvefque  de  joiiir  de  fa  Jurifdiftion , 
fuivant  le  contenu  es  traittcz  prccedens  :  8c  Itnalcmcnt  la  cau(c  cftant  dévolue  en  noftre  fufdite 
Cour ,  à  caufe  de  l'oppulition  ledit  Archevefque  fe  plaignoit  fpecialement  du  Ltoutcnant  en  ladite 
ville 8c  ciré  de  Lyon, qui  connoilToit  des  caufes  8c  du  fiegc  conftruit  en  ladite  maifon  ,  8c  de  la 
mulrituiie  des  Scrgens  ,  8c  quelques  ancres  cas  pjr  luy  déclarez  ,  8c  autres  innombrables  interpréta- 
tions conuc  la  teneur  deiditï  uuicx ,  6c  de  ce  aux  tins  qi^e  lefdits  uaitez  fullent  gardez  8c  accomplis , 
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&  que  tout  ce  qui  aurait  cfté  fait  à  l'cncontre  d'iccux  fuft  révoqué  &  annuU  :  à  quoy  il  con- 
duoii  ainli  qu  il  difoit  -,  &  finalement ,  parties  oiiycs ,  &  veus  par  noftrc  Procureur  les  uaiter  luJ- 
dits  ,  &  les  parties  appointées  en  enqucfte  ,  &  icelle  rcceuc  pour  eflrc  jugée  :  °^,^P"^  P'^" 
ficurs  commandemcns  faits  à  noftreditc  Cour  ,  de  procéder  à  la  prononciation  de  1  Arrc  t  ,  « 
noftre  Procureur  de  Lyon  appcllé  8c  ouy  ,  s'il  y  avoir  quelque  chofe  ï  dire  pour  empelclier  la- 
dite prononciation ,  il  auroit  cfté  ordonné  que  ledit  Arrcll  feroit  prononcé  ,  lequel  finalement  tut 
prononcé  eu  fa  faveur  fie  utilité ,  par  lequel  il  auroit  cfté  jugé  que  Icfdits  traite;  dévoient  eltrc  ac- 
complis fie  obfervez  ,  Se  les  empefchemens  faits  à  I  cncontrc  déclarez  injurieux  &  tortionnaires  } 


&  qu'il  eftoit  entré  dans  ladite  Ville  avec  la  lueur  de  quatre  torches  ou  flambeaux  tant  leulement, 
&  n'ayant  à  fa  fuite  au  delà  de  vingt  pcrfonnes  ,  8c  feroit  allé  tout  droit  à  l  Eglife.  Difoit  au  lurplus 
queibnt  le  lendemain  matin  allé  &  entré  dans  ladite  maifon  de  Rouanne,  à  caufe  de  U  mul- 
titude des  affiftans  U  feroit  entré  dans  la  Chambre  du  Confeil  ,  on  il  auroit  requis  ledit  Com- 
miffaire  de  faire  l'exécution  dudit  Arrcft  par  luy  obtenu  par  la  forme  la  plus  )undiquc  que  tai- 
re fe  pourroit  ,  Se  entr  autres  chofes  ,  que  les  chofes  faites  au  préjudice  de  U  JurildiOion  tullcnt 
annulées ,  &  qu'il  fift  defcnfcs  aufdits  Juges  que  cy-aprés  ils  ne  connurent  d'aucunes  cauies  dans 
Lyon,  8c  qu'il  fift  retirer  nos  Officiers  dudit  lieu,  8c  en  oller  le  ficge  qui  y  avoir  efte  drcllc  :  ce  qui 
luy  eftoit  necelTairc  de  faire  ,  d'autant  que  les  chofes  faites  ÔC  exploitées  par  ledit  Maiftre  Edouard 
avoient  efté  jugées  par  l'Arreft  tortionnaires,  8c  qu  elles  dévoient  de  necelTité  eftrc  réparées  «ttc 
mameie -,  autrement  l'Arreft  prononcé  pour  luy  ,  luy  cuft  efté  inutil,  6c  les  traiter  aulTi  invalides  , 
lefquels  neantmoins  par  iceluy  avoient  efté  prononcez  bons  8c  valables  ,  8c  qu'encotc  des  le  com- 
mencement le  fiege  n'en  avoit  point  efté  ofté  ,  ains  feulement  un  peu  du  bois  d  iccluy ,  qui  en  avoïc 
cAé  ofté  avec  un  couftcau  ,  8c  enfuitte  deux  petits  ais ,  qui  n  eftoient  attachez  que  de  quatre  doux  , 
qui  auroient  efté  misés  mains  de  nos  Oificiers  ;  8c  d'autant  que  lexecution  neftoit  en  celacom- 
plctte  .  iceluy  Archcvcfque  fufdit  rcqucroit ,  qu'il  fuft  dit  8i  prononcé  qu'elle  feroit  parachevée } 
de  plus  que  nous  ne  pouvions  tenir  la  maifon  de  Roiiane  dans  ladite  ville  par  la  teneur  défaits 
traittcz  -,  mefmes  eu  égard  à  celuy  de  l  an  feptiefme  ,  par  lequel  nous  ne  pouvions  rien  acquérir  dan» 
ladite  Ville  :  dévoient  aufti  les  autres  Juges  eftrc  oftez  ,  car  ils  eftoient  compris  dans  l'Arreft,  en 
ce  que  Icfdits  traittez  eftoient  validez  par  iccluy  ,  par  lefquels  il  eftoit  expreflement  porté ,  que  nul 
de  nos  Juges  pour  lors  ne  pourroit  fcoir  dans  la  ville  fie  pais  de  Lyon,  8c  qu'il  ne  falloit  pas  uou- 
vcr  eftrange ,  fi  nous  n'avions  pas  de  fiege  ny  de  Juge  dans  Lyon  ,  vca  qu'il  ne  nie  pas  que  la 
jurifdiftion  ne  nous  appartienne,  ny  qu'il  veiiille  aufli  cmpefchcr  les  droits  Rovaux  i  mais  que  nous 
avions  un  ficgc ,  8c  que  nos  Otficicrs  demeureront  dans  ladite  ville ,  tant  feulement  pour  exercer  U 
Juftice ,  laquelle  eftoit  exercée  pour  nous  plus  utilement  dans  Mafcon  ,  veu  que  la  rcceptc  de  Lyon 
ne  fulfit  pas  pour  les  gages  des  OlHcicrs  qui  font  en  iceluy  ,  parce  que  le  Lieutenant  rcijoir  les  émo- 
luments du  fccau  ,  que  fi  la  Jurifdiftion  s'excrçoità  Mafcon  ,  cela  feroit  convcrry  à  nollre  profit  î 
cela  eft  aufti  conforme  aux  Ordonnances  Royales  ,  qui  dévoient  aufti  eftre  gardées  par  l'Aneft ,  pat 
Icfquelles  nos  Officiers  ne  peuvent  connoiftrc  dans  les  Jiirifdiftions  des  feigncurs  qui  ont  haute  Jul^- 
cc  i  car  le  femblable  fe  voit  en  plufieurs  lieux  de  noftrc  Royaume  ,  comme  dans  le  Bailliage  de  Chau- 
mont ,  auquel  l'Evefque  de  Langres  n'a  fon  rcflort ,  ains  devant  le  Baillit  de  Sens  ,  8c  de  l  Evefquc 
de  Noyon ,  dans  laquelle  ville  nos  Officiers  n'exercent  aucune  jutifdiâion,  mais  ont  leur  n^e,8c  coii- 
noifTenc  hors  de  fa  jurifJiflion  dans  la  ville  de  Roye;  eu  égard  aufti  aux  fufdits  traittez  ,  le  Juge  de 
reflfort  ne  devoir  pas  eftrc  dans  l  lHc-Barbe  »  veu  que  nous  ne  devons  avoir  aucun  luge  dans  la  ter- 
re ,  ville  8c  Baronnie  de  Lyon  ;  8c  bien  qu'au  traitté  de  l'an  vingt  il  foit  contenu  ,  s'il  avoit  Baron- 
nie  ,  ce  qui  doit  eftrc  tenu  pour  certain  ,  d'autant  que  par  l'accord  de  l'an  J07.  la  Baronnie  avoit  efte 
exprelTément  limitée  ,  8c  lequel  par  l'Arreft  avoir  efté  reconnu  valable  ,  comme  dit  eft  ,  8c  mefmes 
le  lieu  de  l'Ille  n'eft  pas  propre  à  cela  ,  eu  égard  à  la  pctitelfc  ,  fituation  ,  8c  incommodité  -,  veu  que 
les  fubjcts  pourroient  plus  commodcmont  trouver  du  confeil ,  pour  dédaire  leurs  caufcs  d'appel  dans 
Mafcon  ,  que  de  les  mener  ï  leurs  dcfpens  dans  l'Iflc-Baibe  fufdite  ;  8c  fi  l'Archevefque  a  allégué 
dans  fes  articles  ,  qu'il  n'eftoit  pas  qncftion  entre  les  parties  du  fiege  de  ladite  Ule  ;  toutesfois  ledit 
article  avoit  demeuré  pour  nul ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  efté  affermé  par  luy  ,  8c  qu'il  n'y  avoit  pas 
efté  refpondu  par  noftrc  Procureur;  qu'aull'i  pour  les  caufes  cy-dellus  touchées,  la  connoilTance  en 
devoit  eftrc  interdite  au  Chaftcllain  de  faint  Symphorien  8c  Poiiilly  Monial  ;  veu  qu'ils  font ,  com- 
me dit  eft  ,  dans  la  Baronnie  de  Lyon  ;  8c  parce  que  les  ficges  y  avoient  efté  cftablis  nouvellement  î 
8c  qu'aufti  l'an  quarante-un  le  Roy  lors  régnant ,  ayant  efté  informé  de  l'utilité  8c  incommodité 
défaits  fiegcs  ,  les  avoit  renvoyez  au  lieu  de  Charlicu  où  ils  eftoient  anciennement .  8c  fous  le  ref- 
fort  de  Mafcon  ,  8c  que  de  là  ne  nous  revenoit  aucune  incommodité  ;  veu  qu'efdits  lieux  de  Char- 
lieu  8c  Mafcon  ,  fe  trouvoient  les  mefmes  chofes  que  dans  (âint  Symphorien  ou  Poiiilly  Monial  : 
Qjjant  au  juge  des  Juifs ,  il  en  eftoit  fait  au/fi  mention  exprefte  au  procès  ,  8c  la  connoilTance  luy  d 
appartenoit  par  la  voye  ordinaire ,  finon  entant  qu'ils  avoient  efté  par  nous  oftcz  de  fa  Jurifdic- 
tion,mais  de  là  ne  s'enfuivroit  pas  que  le  Juge  que  nous  aurions  eftably  fur  eux  ,  deuft  fcoir  dans  la 
ville  de  Lyon  parles  raifbns  fufdites  ,  qu'il  n'entendoit  pas  aufli  troubler  le  Juge  des  Ports  en  (a 
faifus  8c  confifcations  ,  en  cas  fubits  ;  mais  qu'il  avoit  de  tout  teinps  8c  de<roit  avoir  fon  Siège  Ik 
faint  Jean  de  Lone ,  pareillement  aufti  devort-il  defi:ndre  la  connoiflance  au  Juge  du  petit  fecl  de 
Montpellier ,  principalement  d'autant  qu'après  le  procès  commencé  il  eftoit  venu  demeurer  à  Lyon, 
&  s'il  y  demeuroic ,  ce  feroit  ouvertement  contre  les  traitez  fufdits  :  Qu'il  n'avoit  aucunement  dé- 
claré que  la  Baronnie  appartenoit  audit  Archcvcfque  ,  aulTi  n'eftoir-il  pas  befoin ,  veu  que  par  ledit 
trattré  de  l'an  1^07.  elle  avoit  efté  déclarée  ;  mais  feulement  avoit- il  défendu  aux  Juges  de  ne  feoic 
pas  dans  la  Baronnie  de  Lyon  :  8c  parce  qu'il  y  avoir  plufieurs  qui  doutoient  s'ils  mcttroient  ou  re- 
cevroicnt  la  monnoyc  dudit  Archcvefque ,  parce  qu'il  avoïc  efté  proclamé  publiquement  que  nul 
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ne  mift  ou  rcceufl  autres  monnoycs  que  les  noftres ,  ledit  CommifTairc  avoit  ordonné  ,  fuivant  la  te- 
neur defdits  traiter ,  lefqucls  ik  ces  fins  il  avoit  fait  lire ,  qu'un  chacun  Icj  mift  Se  les  receuft  -,  mais 
il  n'avoit  en  aucune  façon  défendu  que  les  noftrcï  fuflent  mifcs  &  rcceuës  i  &  qu  a  bon  droift  il  avoit 
fait  ofter  le  cercle  de  fer  avec  lequel  on  mefuroit  les  efchalats  des  vignes  ,  veu  que  cela  eftoit  de 
la  JuAice  ordinaire  6c  domaniale  ,&  par  confcquent  compris  par  l'Arreftj&que  par  mcfme  rai- 
fon  il  avoit  fait  ofter  les  tables  des  Calendriers  &  ordonnances  qui  cftoicnt  des  marques  dejurif- 
difbon  ordinaire  ,  lefquclles  ,  comme  dit  eft ,  il  avoit  fait  enlever  fans  aucune  violence  &  par  les 
voyes  de  la  Juftice ,  Se  les  avoit  données  à  noftre  Procureur  de  Mafcon  y  prefent.  Or  eu  égard  ï  ce 
que  deflus ,  que  Nous  n'avions  pas  de  Juri(Hi£lion  dans  ladite  Ville  ,  les  prifons  n'y  cfloient  pas 
neccrtaircs ,  finon  en  cas  fubit ,  auquel  cas  l'Archcvefquc  eft  tenu  de  garder  les prifonnicrs  dans  fes 
prifons  Icfpace  de  fijc  jours;  aulTi  y  en  avoit-il  cfté  fait  de  nouvelles,  par  lefquellcs  raifons  il  cft 
futfifâmment  monftrc  que  ledit  Commilfaire  n'a  rien  fait  en  cet  affaire  que  dcuëment ,  veu  mef- 
mes  que  lefdits  Jupes  ont  leurs  Sièges  ailleurs  que  dans  ladite  maifon  de  Rouanne  principale- 
ment nos  Eflcus  hir  le  fait  des  Aydes  ,  comme  if  avoit  apparu  audit  ComrailLire  par  information 
&  confeirion  d  iceux ,  &  qu'ils  avoient  un  Siège  dans  ladite  Ville  qui  leur  eftoit  beaucoup  plus  com- 
mode :  8c  d'autant  que  par  les  fufdits  traitez ,  Nous  devions  avoir  feulemenr  fix  Sergens  es  Ville  & 
Baronnie  fufdice  ,  ledit  CommilTaire ,  information  préalablement  faire  fur  les  lieux  avec  les  gens  de 
noftrc  Conlêil ,  ayant  veu  auflTi  le  retranchement  jadis  fait  par  feu  Philibert  Paillardi  noftrc  Confcil- 
ler ,  en  avoit  mi^  5c  eftably  fix  plus  advifcz  &  meilleurs  ,  toute  faveur  mife  à  part.'  Quant  à  ce  qui 
eftoit  mis  fus  audit  Archcvefquc  touchant  ledit  Mcufiiicr  appellé  Cartula  ,  il  répondoit  qu'il  n'eftoit 
ny  n'avoit  jamais  eftc  fon  domeftique ,  ny  n'avoit  de  moulin  }  ains  que  dés  que  l'avion  d'iceluy 
vinft  à  fâ  connoidance  ,  il  l'avoit  fait  prendre  &  détenir  en  prifon  ;  &  après  s'eftre  informé  de  fa  pcr- 
fonne  ,  d'autant  qu'il  avoit  trouvé  qu'il  n'eftoit  pas  en  fon  bon  fens  ,  &  que  c  eftoit  un  miferable , 
il  avoit  eftc  élarey.  Or  environ  le  temps  de  fon  élargilTcmenr  ,  ledit  Meufnier  s'cftant  peut-eftre  ad- 
vifi  de  fon  malcfice  ,  8c  craignant  d'eftre  griefvcment  puny ,  s'en  eftoit  fuy  ,  lequel  ledit  Archevefque 
avoit  ^  l'inftant  fait  fuivre  ;  8c  enfin ,  ayant  cfté  pris  dans  Valence  ,il  l'avoit  délivré  au  Baillif  de  Maf- 
con ,  &  ne  Hjavoit  aucunement  ce  qu'iceluy  en  avoit  fait  ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  perfonnnc  de  bon 
fens  qui  prefumaft  Qu'il  fut  capable  d'une  telle  injure  à  nous  faite  ,  qui  reconnoift  avoir  eu  tout  fon 
bien  de  nous  ,  lequel  aulTt  avoit  fait  peindre  nos  Armes  dans  toutes  les  places  8c  Chaftcaux  ;  mcfmes 
hors  de  noftre  Royaume  ;  Se  cela  és  lieux  les  plus  remarquables  ,  voire  mefmes  defirant  accroiftre 
noftre  Juftice  de  tout  fon  pouvoir ,  il  faifoit  venir  à  Lyon  pardc\'ant  fon  Juge ,  fcs  fubjcts  qui  de- 
mcuroicnt  hors  du  Royaume  ,  afin  que  s'il  arrivoit  qu'ils  tulTent  appellans  ,  les  caufes  des  Evefques 
fuflent  devoliics  à  noftre  Cour  de  Parlement.  Et  parce  qu'auftl  on  alleguoit  contre  iceluy,  qu'il  avoit 
fait  dépoiiilicr  de  tous  fcs  biens  un  certain  noftre  Sergent  nommé  Guillaume  Boulon ,  accule  d'avoic 
battu  quelqu'un  jufqu  à  la  mort ,  il  avoit  fait  faifir  fcs  biens  ,  8c  inventorier ,  parce  qu'il  fe  cachoit  : 
8c  enfin  le  danger  cellant ,  il  avoit  fait  élargir  le  détenu  ;  8c  en  confideration  de  ce  qu'il  avoit  efté 
noftre  Sergent ,  il  luy  avoit  remis  l'amende.  De  plus  ,  difoit  que  noftredit  Procureur  en  la  manière 
8c  forme  qu'il  procedoit ,  à  l<,avoir  par  forme  d'appel ,  ne  devoir  pas  eftcc  rcccu  :  car  nul  n'eft  oliy 
contre  un  Arreft  émané  de  noftre  Cour ,  fi  ce  n'eft  par  une  voye  d'erreur  ,  8c  après  nous  avoir  pre- 
fenté  rcquefte  ,  8c  obtenu  requeftc  civile  ;  8c  mcfmes  l'appellant  n'y  cft  receu  par  l'ufage  8c  couftu- 
me  ,  ny  fous  prétexte  de  nouvelles  pièces  rccounées  ;  8c  neantmoins  l' Arreft  doit  eftre  cependant 
mis  à  exécution  ,  ce  qu'il  demandoit  :  Se  pourtant  qu'il  luy  fuft  incontinent  adjugé  ,  Que  fi  parad- 
vanture  noftredit  Procureur  n'allègue  rien  contre  l'Arreft  ,  ou  ne  veut  alléguer ,  il  ne  refte  fmon  de 
voir  fi  le  Commiffaire  avoit  exécuté  l'Arreft  fuivant  les  traitter  fufdits  ,  8c  que  l'exécution  de  l'Ar- 
reft commencée  par  le  CommilTaire  a  la  requefte  dudit  Archevefque  fuft  parachevée  .-  8c  ne  devoit 
noftre  Procureur  eftre  oiiy  concluant  à  la  déclaration  de  la  confifcation  de  la  Jurifdiâion  domania- 
le ,  fui  vant  I*  teneur  de  l'accord  de  ijio.  tant  parce  que  ledit  Archevefque  n'avoit  pas  procédé  par 
voye  odicufc  8c  illicitci  niais  félon  que  vray-femblablement  8c  de  prime  face  il  fembloit  pouvoir  eftre 
fait ,  eu  égard  aux  traittez  confirmez  par  ledit  Arreft  ;  8c  auflî  parce  que  ledit  traittc  ne  voulait  pas 
cela  ,  mais  feulement  que  les  parties  faifâns  contre  iceluy  ,  demeuraiTent  en  l'eftat  qu'elles  eftoient 
l'an  précèdent  dix-neuf,  auquel  temps  le  Roy  n'eftoit  pas  (èigneur  de  ladite  ville ,  en  ce  que  fui- 
vant la  teneur  du  traitté  de  Van  douze  ,  il  n'avoit  pas  fait  la  compcnfarion  fufdite  ;  Par  lefquclles 
choies,  8c  autres  déduites  par  luy  plus  au  long  ,  que  les  coodufions  contre  luy  prifes,  qu'il  feroit 
privé  de  noftre  Conlêil ,  8c  autres  n'eftoient  admilTiblcs ,  8c  que  noftredit  Procureur  n'eftoit  recc- 
vable  aux  cho/cs  par  luy  alléguées  ,  8c  demandoit  ledit  Archevefque  qu'il  fut  dit  8c  prononcé  ,  que 
les  traittez  cy-dciTus  fulfent  accomplis  en  leur  entier ,  8c  qu'il  fuft  abfous  des  accufarions  Se  de- 
mandes de  noftredit  Procureur ,  concluant  à  ce  ,  8c  contre  les  Confuls  8c  habitans  de  Lyon  ,  8c  cau- 
fes d'oppontion  par  eux  alléguées ,  ledit  Archevefque  difoit  comme  cy-deffus ,  que  le  domaine  SC 
Jutifdiftion  ordinaire  de  ladite  Ville  lui  appartcnoit ,  8c  qu'à  Nous  appartenoient  feulement  la  fou- 
veraincté  8c  refl"ort ,  combien  que  fuivant  les  Ordonnances  Royaux  les  caufes  de  reflbrt  8c  fbuvc- 
faincté  doivent  eftre  traittées  8c  terminées  au  Chafteau  ou  Chaftellenie  duquel  eft  le  reflbrt ,  ou  du 
moins  pardevant  le  plus  prochain  auquel  il  appartient.  Orcft-il  que  de  tout  temps  le  fiegc  du  reflort 
del  ^yon  eftoit  8c  cft  au  Siège  de  Mafcon ,  qui  eft  le  chef  du  Bailliage  j  8c  ainfi  l'avoient  voulu  8c  or- 
donné nos  predeceflcurs  ,  comme  il  paroift  par  les  traitez  cy-defliis  touchez  ,  que  c'cftoit  aufll  noftre 
dommage  8c  celuy  de  nos  Sujets  que  le  Siège  du  reflbrt  fuit  en  l'Ifle-Barbe ,  \  caufc  de  la  fommc  cx- 
celTive  des  gages  (  car  le  Juge  avoit  deux  cens  livres  par  an  )  8c  d'autant  que  le  pays  eftoit  de  droitl 
écrit ,  il  ne  nous  revenoit  aucun  profit  des  amandes ,  8c  qu'il  eftoit  auflî  ncceflairede  muluplier  nos 
Officiers ,  Notaire  8c  Sergens  ,  lefquels  nous  avions  tous  prefts  au  fiege  de  Mafcon ,  &  qu'il  falloic 
que  ces  gages  fulTent  payez  aux  dcfpcns  des  Sujets,  8c  i  leur  perte  Se  dommage.  Difoit  de  plus,  qu'au 
procès  il  n'avoit  eu  de  panic  que  noftre  Procureur  feulement ,  contre  lequel  il  avoit  fait  exécuter  fon 
arreft,  Se  non  contr'iceux  :  8c  veu  qu'ils  font  nos  Sujets  ,  fi  tant  cft  qu'il  ne  nous  foit  permis  au 
préjudice  dudit  arreft  d'avoir  un  Juge  dans  ladite  Ifle  ,  auflî  ne  leur  eft  permis  par  la  mefme  raifon  i 
âuuemcnt ,  s'il  cftoic  donné  Arreft  en  leur  faveur ,  il  feioic  conuaiic  au  précèdent ,  veu  principa- 
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lement  qu'ils  n'ignoroient  pas  le  procès  qui  cfloit  entre  Nous  Se  l'Archevefque ,  &  Qu'au  fufdit  pro* 
ces  ils  avoicnc  donne  à  nolïre  Procureur  tout  les  tiltres  qu'ils  avoicnt  ;  nonobdanc  lefqucls  l'Arche- 
vcfque  avoit  obtenu  ledit  Arrcft  :  &  comme  ainfi  foie  que  leur  droift  eft  corrélatif  au  noftre  Se  con- 
joint ,  &  au  contraire  que  l'un  des  deux  fuccombant ,  il  ccnfé  que  l'autre  fuccombe  ,  fur  tout 
en  ce,  cas  auquel  rArchevefque  a  obtenu  contre  nous ,  qui  eftions  purement  Se  fommes  la  princi- 
pale partie  ;  &  d'autant  que  lefdits  habitans  ou  leur  Procureur  n'a  jamais  protégé  que  nol\re  fait  en 
cette  partie  leur  prejudiciât .  afin  qu'amii  à  raifon  de  la  comminion  ,  ce  qui  s'cd  paiTé  &  faic  entre 
nous  &  rArchevefque  Icurportaft  préjudice  ,  ce  qui  ne  leur  caufcroit  aucun  dommage  ,  li  les  droits 
cdoient  tout  à  faits  dilbnguez .-  Quant  aux  Lettres  fie  privilèges  que  lefdits  habitaiis  prétendent 
avoir, par  de  fecrettes  conventions  faites  5c  palTces  entre  nous  &  i'Archeverquc  ,  ils  avoicnt  cfii 
obtenus  par  furprifc  -,  Se  fpccialemcnt  ceux  de  l'an  trois  cens  vingt-hui^ ,  fie  de  l'an  trentc-fix  ,  lef- 
quelles  auiTi  furent  dés  lors  impugnccs  par  l'Archcvefquc  ,  fie  les  parties  appointées  contraires  en 
leurs  faits,  fie  depuis  il  n'y  a  point  eu  de  jugement  fur  ce ,  &  que  l'Archcvcfque  avoit  toujours  joiiy 
de  Con  droit  -,  que  fi  paravanturc  ils  avoicnt  fur  ce  obtenu  des  Lctues  l'an  quarante-un  ,  elles  fu- 
rent tant  feulement  obtenues  par  forme  de  provifion ,  par  lefquclles  il  avoit  eAc  addrefîé  au  Juge 
Royal ,  jufques  à  ce  qu'autrement  cufl  efté  ordonne  i  ce  qui  avoit  cfté  fait  par  l'Arreft  inter\xnu  au 

ftofit  de  rArchevefque  oui  confirmoit  les  traitter  precedcns  ,  fie  bien  qu'ils  allcgualFent  avoir  des 
.cttrcs ,  il  n'en  apparoiflbit  point  toutcsfois  ,  fi  ce  n'eA  par  le  traitté  de  l'an  douze  ,  par  lequel  elles 
n'avoient  (bny  aucun  effet  à  raifon  de  la  compenfation  non  faite  ;  fie  partant  l'Archevefque  eftoit  de- 
meuré en  l'crtât  qu'il  eftoit  l'an  fcpt ,  auquel  temps  ils  elloient  Ces  fujets  i  fie  ainfi  elles  dévoient  cftre 
réputées  fubrepticcs  ;  fie  que  fi  en  effet  ils  avoient  eu  la  garde  ,  ^'avoit  cfté  moyennant  la  fommc  de 
dix  fuis  payable  annuellement  par  chacun  habitant,  dont  la  moitié  devoit  appartenir  à  l'Archevef- 
que ,  fie  nous  eflions  tenus  de  fonder  quatre  Chappelles  ,  fie  quatre  Chevaliers  dans  l'Eglifc  de 
Lyouj  fie  les  habitans  de  Lyon  ne  dévoient  pas  trouver  fafcheux  d'avoir  leur  reffort  pardevani  le 
Baillif  de  Mafcon  ;  vcu  qu'ainfi  avoit  eAé  ordonné  en  beaucoup  d'autres  lieux  de  nodre  Royaume  i 
fie  eu  égard  à  ce  que  denus ,  que  la  provifion  en  cas  de  delay  ne  devoit  pas  eAre  adjugée  aufdits 
habitans  :  Difoit  en  outre  l'Archevefque ,  qu'ils  n'avoient  pas  la  fufdite  Jurifdii^ion  ;  fie  ncantmoins 
la  procuration  fur  laquelle  ils  fe  fondoient  en  jugement ,  avoit  edc  faite  fie  paffée  fous  leur  feau , 
ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  frire  par  le  droit  ufage  ,  coudume  ,  fie  commune  obfer\'ance  ,  notoirement 
catdcc  i  Se  pofc  qu'ils  euffcnt  pû  faire  cela  fous  leur  feau  ,  cela  toutefois  ne  fc  pouvoit  fous  un  feau 
Kcret  ;  mais  fous  un  authentique  fie  public .-  ce  que  confideré  ils  n'edoicnt  pas  fufïifammcnt  fon- 
dez i  Se  qu'ainfi  il  devoit  avoit  le  congé  Se  dcfpens ,  fie  que  s'il  n'obtcnoit  pas  pour  cette  fîn  ,  qu'ils 
n'cdoicnt  pas  rccevables  :  fie  que  s'ils  cAoicnt  rcceus  ,  demandoit  qu'il  fuu  dit  Se  prononce  ,  que 
leur  oppofition  cfloit  tortionnaire  fie  injufle  *  en  ce  qu'ils  s'eftoicnt  oppofez  en  une  mauvailc  cauîè  , 
fit  concluoit  qu'ils  fullent  condamnez  en  fcs  dcfpens  ,  Se  eftoit  allégué  de  la  part  de  Maiftre  Eflien- 
nc  de  Guiry  ,  difant  fes  defenfcs  en  propre  perfonne  ,  que  le  procès  qui  eftoit  entre  noftre  Procu- 
reur pour  nous ,  d'une  part -,  fie  l'Archcverque  fufdit ,  de  l'autre  j  s'eftoit  jadis  meu  pour  raifon  des 
exploits  faits  par  Maiftrc  Edouard  d'Attainville,  fie  que  l'Arreft  cy-deffus  avoit  efté  donne  fur  cela  ,  pat 
lequel  lefdits  exploits  eftoient  dits  tortionnaires  :  fie  enjoint  à  noftre  Procureur  de  n'en  faire  pour- 
fuite  à  l'advenir ,  fie  les  fufdits  traittcz  bons  fie  valables  ,  à  l'exécution  duquel  Arrcft  il  auroit  efté 
commis  par  ladite  Cour,  fie  avoit  receu  des  inftru£iion$  dudit  Archevefque,  lefquclles  veucs  ils  feroit 
allé  à  Lyon  ,  oii  ayant  trouvé  plufieurs  de  nos  Confeillers  ,  fie  leu  l'Arreft  en  la  Clumbre  du  Con- 
feil  ,  à  la  requefte  de  l'Archeveique  ;  enfemble  l'exécutoire  fufdits  ,  il  avoit  enjoint  audit  Lieutenant 
du  Baillif,  &  audit  Baillif  en  la  perfonne  du  Lieutenant ,  veu  les  traittez  fufdits  confirmez  par  ledit 
Arreft ,  à  f^avoir  le  traitté  de  l'an  fcpt ,  de  l'an  vingt ,  fie  de  l'an  quarante-un ,  qu'il  n'cuft  plus  à  exer- 
cer la  Juftice  dans  la  ville  de  Lyon  ;  Se  parce,  comme  dit  eft  ,  que  lefdits  exploits  eftoient  déclarez 
nuls*,  il  avoit  défendu  à  noftre  Procureur  audit  lieu  ,  fie  aux  Notaires  de  Cour  Royale  l'exercice  de 
leurs  Offices  -,  fie  cftant  en  fuite  venu  au  lîcge  Judicial  à  la  fufdite  Requefte  ,  procédant  juridiquement 
il  auroit  enlevé  avec  un  petit  coufteau ,  tant  (oit  peu  d'un  carré  de  l'un  des  bois  ,  fie  y  eftant  retourné 
après  difncr  avec  peu  de  gens,  noftre  Procureur  de  Lyon  y  fêroit  auffi  venu  avec  grande  multitude  de 
gens ,  en  prefcnce  duquelil  auroit  ofté  les  tableaux  du  Calendrier  fie  des  Ordonnances  qui  pcndoient 
avec  des  cordes  attachées^  des  doux,  fie  avoit  tant  feulement  fait  ofterdeux  tables  ou  petits  ais 
attachez  à  quatre  doux  dudit  fiege ,  lefquels  il  avoit  donné  à  noftre  Procureur  de  Mafcon  i  ce  qui 
avoit  efté  fait  feulement  pour  la  forme  ,  fie  qu'il  n'avoit  pù  moins  faire  ;  félon  la  teneur  de  l'Ar- 
reft fie  traittez  fufdits  :  qu'il  avoit  aufTi  fait  oltcr  le  cercle  de  fer  par  lequel  les  efohalats  des  vignes 
cfloicnt  marquez  ,  parce  qu'il  marquoit  une  Jurifdidiion  domaniale  j  fie  veu  que  par  les  fufdits  trai- 
tez nous  ne  pouvions  y  tenir  aucuns  prifonniers ,  fi  ce  n'eft  en  cas  fubit ,  fie  précairement  dans  les 
prifons  de  l'Archevefque  ,  il  auroit  défendu  au  Geôlier  d'exercer  d'ores-en-avant  fa  charge  ,  Se  avoic 
fait  traduire  deux  prifonniers  k  Mafcon  ,  fie  auroit  enjoint  aux  autres  Juges  demeurans  à  Lyon ,  de 
ne  rien  faire  ou  entreprendre  indeuëment  contre  ledit  Arreft ,  commandant  fie  enjoignant  fimplcmcnt 
aux  Scrgcns  ,  de  n'exercer  plus  leurs  charges  fie  par  l'advis  du  Juge  de  refTort  fie  de  Maifïrc  Jean 
le  Viftc  ,  il  avoit  eftably  fix  Sergens  après  avoir  fait  enqueftede  leurs  perfoones ,  eu  égard  mcfme 
à  la  reftriilion  cy-devant  faite  par  Philibert  Paillardi  Prclidcnt  en  noftre  Cour ,  leur  enjoignant  de 
n'exercer  leur  charge  fans  commifTion  contenant  les  cas,ayant  auffi  confideré  que  la  maifon  de  Rouan- 
ne à  nous  appartenance  avoit  efté  acquifc  de  nouveau  :  fie  vcu  la  teneur  dcfdits  traitez  ,  il  avoic 
fait  commandement  à  noftre  Procureur  de  faire  f(;avoir  à  noftre  Procureur  General ,  que  nous  cuf- 
lions  à  mettre  ladite  maifon  hors  de  nos  mains  ;  fie  d'autant  que  par  le  traité  de  l'an  1)07.  Se  ij4t< 
nous  ne  pouvons  pas  avoir  des  Juges  dans  la  Baronnie  de  Lyon  ,  il  avoit  fomblablement  enjoint  au 
Juge  de  reffort  de  i'Ifle-Barbe  fieaux  Chaftellains  de  faint  Symphorien  fie  Poilly-Monial  ,de  ne  con- 
noiftte  Se  feoir  cy-aprcs  dans  ladite  Baronnie,  Se  ne  pouvoit  exécuter  autrement  ces  chofcs  ,  comme  il 
difoit  :  Se  parce  que  quelques-uns  d  iceux  avoient  allégué  quelques  raifons  en  fa  prefence  ,  il  auroit 
ordonné  qu'ils  les  luy  donnaffcnt  par  efcrit ,  Se  qu'il  les  rapporteroit  à  noftre  Cour.  Pour  le  fur- 
plus  de  ce  qu'il  avoit  exploité  faifâns  ladite  exécution  ,  qu'il  s'en  rapponoit  à  fon  procès  verbal , 

Se  difoit, 
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&  difoit ,  en  défendant  aux  excès  contre  luy  alléguez ,  de  foy  6c  de  l'advis  de  fon  Confcil  ,  qu'il 
avoit  toù)ouis  eltc  homme  de  bonne  vie  Se  renomincc  ,  tant  en  l'alfe^ion  qu'au  krvicc  qu'il  Nous 
avoit  rendu  pendant  dix-hui^t  ans  ou  environ  ,  Se  de  bonne  Se  honneltc  converlation  ,  6c  qu'il  n"a- 
\'Oit  jamais  elle  accule  d'aucun  crime  en  fa  charge  ,  &  qu'il  avoir  fait  plulieurs  voyages  pour  Nous  , 
combien  qu'à  la  vente  il  fuil  allé  à  Lyon  avec  ledit  Archevefque  qui  l'avoit  invite  Ibuventcsfois  à 
loupper  8c  à  difncr,  tant  en  allant  qu  en  revenant  j  auquel  par  honneur  &  révérence  il  avoit  obey , 
fins  y  mener  ncantmoiiis  (es  domelliqucs  ,  6c  s'en  full  volontiers  abllcnu  ibuvent.  Dilbit  aullî  n'a- 
voir peu  faire  autrement ,  vcu  Icfdits  t»ittez ,  8c  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  l'arreft  pour  quoy  il  en  deuft 
faiic  diftkuitc ,  au  moins  qu'il  ne  lift  l'exécution  en  cette  manière  ,  ou  qu'il  la  deuil  quitter  \  Se 
ïju'en  effet  il  n'avoir  prefquc  rien  fait  dont  il  n'eull  fait  procès  verbal.  Contre  ce  qu'il  avoit  rcceu  la 
lomme  de  deux  cens  livres  dudit  Chapitre ,  difoit  que  perfonnc  ne  le  devoir  prefumer  ,  attendu  U 
qoalitc  de  fa  ptrfonne  ,8c  aulfi  que  l'arreft  n'avoir  pas  eftc  donné  en  faveur  de  ceux  du  Chapitre  ,  ny 
ne  les  touciioit  en  rien.  Sur  ce  qu'il  avoit  voulu  induire  noftre  Procureur  à  renoncer  à  Ibn  appel ,  que 
cela  n'elloit  pas  vray  ,  8c  qu'il  ne  luy  avoit  rien  dit  de  ce  qu'il  alieguoit  luy  avoir  dit  fur  ceLajSc  que 
s'il  avoit  dit  quelque  chofc  ,  c'elloit  feulement  que  ledit  Procureur  difant  que  l'Arreft  avoit  efté 
nul  Si  faullcmcnt  donné  Se  par  tromperie  ,  ledit  Maiftre  Eftienne  luy  auroit  refpondu  qu'il  avoit  mal 
parlé  en  cela  ,  &  qu'en  noftre  Parlement  il  y  avoit  quatre-vingts  perfonnes  plus  fages  que  luy.  Difoit 
en  outre ,  que  veu  que  l'Archevefque  fouftcnoit  fon  fait ,  noitre  Procureur  n'avoit  aucun  intcrcft  con- 
tre lui  ,8c  que  de  droit  il  n'y  avoit  aucune  a^ion  qui  fuft  donnée  contre  un  ftmple  exécuteur  finon 
lors  qu'on  alieguoit  qu'il  avoit  excédé  avec  dol  ou  malice  ,  ce  qui  neantmoins  ne  luy  eftoit  mis  fus 
formellement,  &  que  s'il  avoit  reccu  aucun  argenr,  que  c'eftoit  de  l'Archevefque,  pour  rccompenfe  de 
ibn  falaire ,  8c  non  d'ailleurs  ,  8c  que  l'opinion  que  noftre  Procureur  aliéguoit  contre  luy ,  ne  futfifoit 
pas  pour  preuve  de  corruption  j  voire  mcfmes  qu'en  cene  caufc  il  ne  fe  trouvoit  aucun  bruit ,  finon 
tel  que  ledit  Procureur  luy  avoit  mis  fus ,  par  le  rapport  de  quelque  trouppe  de  gens  -,  Se  pofe  que 
peut-eftre  il  euft  fait  fimplcment  quelque  cholè ,  encor  toutesfois  ne  dcvoit-il  pas  eftre  mis  en  procès  , 
ny  fufpendu  de  fa  charge ,  vcu  ce  que  deiTus  ;  pour  raifon  dequoy  il  n'cftoit  tenu  au  procès ,  mais 
qu'il  devoit  eftre  mis  hors  de  Cour ,  Se  que  noftredit  Procureur  n'eftoit  pas  recevable  ,  ou  du  moins 
qu'il  devoit  eftre  renvoyé  ablbus  de  ladire  demande  de  noftre  Procureur ,  8c  demandoit  que  filence 
luy  fuft  impofè  ,  8c  concluoit  aulTi  pour  lefdits  Maiftre  Pierre  Burle  ,  Pierre  Gamier ,  Jean  Duran- 
di ,  Eftienne  de  Joiiy  ,  Hugues  Georges  ,  Se  Imbert  de  Beaucaire  ,  qu'ils  propofalTcnt  leur  dcfenfe  : 
&  pnncipalcment  pour  ledit  Maiftre  Pierre ,  d'autant  qu'il  eftoit  ProfciTeur  ès  Loix  ,  8c  avoit  efté 
Juge  pour  nous  l'eipace  de  vingt-fix  ans  ,  Se  qu'ils  eftoient  tous  gens  de  bonne  vie  8c  honnefte,  Se  qui 
avoient  totljours  efté  lîdelcs  à  nous  8c  aux  Rois  de  France ,  Se  qui  ne  voudroicnt  avoir  rien  fait ,  ny 
faire  au  mefpris  de  nous  ,  8c  qu'il  n'y  avoit  eu  auftî  contre  eux  aucun  Coupi^on  de  mat,  n'ayans  au  Cmt- 
plus  rien  fair  au  fait  de  ladite  execution.finon  qu'iU  avoient  aftlfté  l'Archevefque  à  faire  ladite  Requef- 
te  audit  CommiiTaire  pour  ladite  exécution  de  l'Arreft ,  8c  fi  quelque  chofe  avoit  efté  faite  par  aucun 
d'iceux  ,  c'eftoit  tant  lèulement  par  ledit  Gamier  >  qui  avoit  donné  un  coufteau  au  CommiiTaire  qui 
en  demandoit  un  pour  démolir  une  partie  dudit  ncge ,  luy  ayant  prefenté  te  fien ,  mais  parce  qu'il 
eftoit  trop  grand ,  le  CommiiTaire  ne  l'avoir  pas  pns  ,  6c  qu'on  ne  trouveroit  point  qu'aucun  d'i- 
ceux euft  fait  autre  chofe.  Mais  parce  que  noftredit  Procureur  ne  cottoit  point  les  jour  ,  an  8c  mois 
que  lefdits  excès  avoient  efté  commis ,  8c  qu'il  avoit  appris  par  une  information  ,  que  noftredit 
Procureur  eftoit  leur  ennemy  déclaré ,  Se  qu'il  s'eftoit  vanté  de  les  tourmenter  ,  ils  difoient  qu'ils  ne 
dévoient  pas  eftre  mis  au  procès ,  ou  en  tout  cas  eftre  mis  hors  de  Cour ,  eu  égard  à  leur  bonne  foy 
8c  à  la  douceur  dont  nous  avons  accouftumé  d'ufer,  par  lefquelles  chofes  8c  autres  par  iceux  plus 
amplement  déduites ,  que  noftre  Procureur  n'eftoit  recevable  aux  chofes  alléguées  contre  eux  :  8c  (t 
elles  eftoient  admifcs ,  qu'ils  fufTent  abfous  de  fa  demande  ,  8c  dcmandoient  qu'il  fuft  dit  8c  pro- 
noncé que  lilcncc  perpétuel  luy  fuft  impofè  ,  noftre  Procureur  répliquant  que  les  traitez  fufdits  de 
l'an  ijo/.  &  1341.  avoient  efté  révoquez  par  Lettres  ,  Se  qu'on  ne  s'eftoit  jamais  fervy  defdites  Lettres 
de  l'an  1307.  car  ledit  Philippe  le  Bel  eftoit  pleinement  Seigneur  de  la  ville  de  Lyon  ,  8c  tout  ce  que 
les  Archevefques  avoient  eu  en  icelle  ,  provenoit  de  la  grâce  8c  libéralité  dudit  Philippe  8c  de  nos 
predecellcurs  :  car  elles  dévoient  eftre  lêellées  de  noftre  feau  ,de  celuy  de  l'Archevefque  8c  tlu  Cha- 
pitre ,  ce  q  ui  n'avoit  jamais  efté  fait ,  Se  neantmoins  elles  avoient  efté  mifes  en  dcpoft  pardcvers  les 
Frères  Prclcheursà  Paris  ,  8c  ne  dévoient  eftre  tirées  delà  fans  fa  volonté  :  Se  d'autant  qu'à  raifon  des 
démérites  de  l'ArchevefquCjla  Ville  avoit  efté  mife  Se  confilquée  fous  la  main  de  noftre  prcdecclTcurj 
neantmoins  luy  avoit  ellè  rendue  par  l'intervention  du  Souverain  Pontife  Clément  V.  eftant  pour 
lors  à  Lyon.  Que  lefdites  I^etrres  eftoient  contre  les  bonnes  mœurs  Se  la  raifon.  Car  comme  ainfl 
fait  que  les  ports  d'armes,  enfcmble  le  droit  des  appellations  nous  appartiennent  par  le  droit  de  noftre 
Couronne  j  toutesfois  par  icelles  l'Archevefque  en  pouvoir  connoiftre  ,  ce  qui  ne  luy  pouvoir  eftre  ac- 
cordé ,  veu  que  c'eftoit  renoncer  à  nos  droits  •■,  Si  par  icelles  aulTi  ledit  Archevefque  ne  pouvoir  eftre 
privé  de  fâ  temporalité  pour  aucun  forfait,  par  où  l'occaflon  de  faillir  luy  eftoit  ouveitc  ,  8c  nous  ny 
nos  PredccelTeurs  ne  pouvions  acquérir  aucun  édifice  ny  mailbn  dans  ladite  ville ,  fans  la  permif- 
fion  de  l'Archevefque,  ny  mefmes  en  baftir,  ce  que  l'Archevefque  pouvoir  faire  , ce  qui  doit  eftre 
repuré  pour  injufte  ,  parce  que  par  la  convention  d'un  fujet  noftre,  nous  eftions  liez  contre  la  loy 
narurellc  ,  8c  parce  qu'elle  conrcnoit  une  inégalité  entre  nous  Se  l'Archevefque  ;  aulîi  la  Baronnic 
avoic  efté  eftablie  8c  limitée  à  l'Archevefque  ,  en  quoy  le  reflbrt  eftoit  ofté  aux  fujets  fans  leur  fceu 
&  confcntemcnt ,  ce  qui  n'euft  jamais  efté  oilroyc  h  ces  chofes  euflent  efté  confiderées  ,  fur  tout  ctt 
égard  à  la  fituation  du  lieu  ,  qui  eft  fur  les  confins  Si  limites  de  noftre  Royaume  8c  de  l'Empire , 
pour  raifon  dequoy  elle  a  Se  avoit  plus  bcfoin  de  noftre  garde  :  ce  que  conlideré ,  l'an  douze  lefdi- 
tes Lettres  furent  révoquées  à  U  requefte  des  Gentils-hommes  8c  de  quelques  Eglifes  ,  mcfmes  des 
habitans  de  ladite  ville  ;  en  forte  que  l'Archevefque  remit  ladite  ville  fous  la  puilTance  de  noftredit 

i)rcdccclTeur ,  moyennant  une  recompcnfe  qui  luy  fuft  lors  faite ,  auquel  temps  noftredit  prcdecef- 
èur  avoir  uny  ladite  ville  à  fa  Couronne  Se  incorporé  ,  Se  en  avoit  eu  la  pleine  feigneuric  jufqu  en  l'an 
30.  fuivant ,  Se  en  avoit  joiiy  ,  Se  dès  lors  fut  paÉ  certain  traitté  par  l'Archevefque,  approuvé  en  plcw 
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Chapittc ,  8i  du  confcntement  des  habitans  de  ladite  ville  ,  contenant  entr'autres  cholé»  ,  que  fi  1  Ar* 
chevefque  y  contrcvcnoit ,  le  Roy  &  fes  fucccfleurs  retourneroicnt  en  l'eftat  auquel  il  cftoit  1  an  19. 
immédiatement  précèdent ,  auquel  il  avoit  pleine  fcigncuiic  d'iccllc  ;  auquel  cas  ledit  Archcvcfquc 
dcdaroit  polTcdcr  pour  lors  ladite  ville  au  nom  du  Roy  ,  à  tiltrc  de  précaire  ,  lequel  traitté  revo- 


lequel  aulll  tious  ne  fommcs  empefchez  d'avoir  quelque  Juge  que  ce  foit  dans  ladite  ville  de  Lyon , 
fi  ce  n'cft  le  Juge  de  reffort  en  caulês  d'appel  feulement ,  ne  touchant  en  façon  quelconque  aux  au- 
tres Juges  -,  ou  autres  droits  Royaux  de  fouvcrainctc  :  Pour  ce  qui  eft  de  l  impetration  de  1  an  qua- 
rante-un ,  que  l'Archevcfque  appclloit  traitté  ,  elle  ne  validoit  aucunement  les  Lettres  fufditcs 
de  l'an  fept  révoquées ,  comme  dit  eft  ,  car  elle  eftoit  obtenue  par  furprifc,  ayant  te  l  ledit  traitte 
de  l'an  vingt ,  qui  toutesfois  avoit  efté  jure  par  l  Archcvefquc  :  car  par  ladite  impetration  il  fc  d> 
Ibit  fcigncur  de  la  ville  de  Lyon  ,  ce  qui  eftoit  tout  à  fait  faux  ,  vcu  qu'il  nous  citoit  permis  ,  ou  à 
noftrc  Baillif  pour  nous  ,  d'y  entrer  quand  bcfoin  fcroit  avec  genfdarmcs  ,  &  recevoir  les  clefs  des 
habitans ,  ce  que  &  plufieurS  autres  chofcs  qui  concernoicnt  nos  droits ,  ledit  Archevcfque  avoit  teu 
dans  ladite  impetration ,  8c  pour  raifon  de  ce  les  fufditcs  chofcs  ayans  efté  expofècs  à  noftre  prede- 
ccfTcur  lors  régnant  ,  il  avoit  entièrement  révoque  au  mois  de  Novembre  immédiatement  fuivant, 
celle  qui  avoit  efté  premièrement  o<\royée  au  mois  de  Septembre  de  l'an  quarante-un  ,  laquelle  ré- 
vocation avoit  en  fuite  efté  publiée  à  fon  de  trompe  au  mois  de  Janvier  fui vant ,  &  ordonne  aux  , 
OHicicis  Royaux  en  la  révoquant ,  qu'ils  jouijTent  tout  ainfi  qu'avant  ladke  impetration  ,&  que  u 
paravanture  elle  eftoit  faite  avec  ferment ,  que  neantmoins  il  n'y  eftoit  tenu  ,  vcu  les  raifons  cy-dcf- 
fus,  &  parce  qu'elle  eftoit  contre  le  droit  de  la  Couronne  ,&  utilité  fufditc,  Je  parce  auHi  que  la 
grâce  de  l'an  vingt  précèdent  eftoit  obtenui:  avec  ferment  ;  par  lefquelles  chofes  il  confte  ,  que  lef- 
ditcs  Lettres  de  l'an  fept ,  &  l'impetration  de  l'an  quarante-un  ,  qu'il  appclloit  traittcz  ,  eftoient 
nulles  -,  &c  par  confcqucnt  qu'elles  ne  pouvoient  pas  cftre  mifcs  en  exécution  en  vertu  dudit  Arteft  ; 
Scaccordoit  auflTi  l'ArchcveUjuc  en  fon  Rcgiftre  ,  article  91.  qu'il  ne  dcbattoit  aucunement  du  ref- 
fort ,  au  97.  qu'il  ne  dcbattoit  point  aulTi  des  droits  Royaux  &  de  fouvcraineté  ,  mais  des  excès  8£ 
cntrcprifcs  faites  par  ledit  Maiftre  Edouard  ,  par  lefquelles  chofcs  il  paroifToit  clairement  que  ledit 
Commiffaire  avoir  excédé  ,  faifam  defenfes  à  nos  Juges  Se  Olïiciers  ,  defquels  il  n'cftoit  pas  queftion 
de  connoiftre  ,  les  intcrdifant  8c  révoquant.  Or  pofc  qu'il  euft  deu  exécuter  l  Arrcft  à  leur  égard ,  11 
n'avoit  autre  pouvoir  ftnon  de  leur  défendre  verbalement  d'exercer  la  Jurifdiftion  ordinaire  dans  la 
niaifon  de  Roiiaiie  ,  au  préjudice  de  l'Archevcfque  ,  &  concédant  que  l'Archevcfque  n'cuft  pas  affer- 
mé ledit  article  nonante-un  ,  ou  fon  Procureur,  toutesfois  il  devoit  eftre  tenu  pour  affermé  à  fon  pré- 
judice :  fur  tout ,  veu  qu'au  commencement  de  fes  articles  il  les  avoit  tous  &  généralement  afferme: , 
&  l'Arreft  donné  pour  ledit  Archevcfque  ne  s'entendoit  pas  des  Ordonnances  Royaux  ,  finop  entant 

3u'cllcs  concernoicnt  la  Jurifdiftion  domaniale,  &  les  exploits  en  provenans  ,  &  ne  pouvoir  ny  ne 
evoit  eftrc  entendue  des  autres,  d'autant  que  ,  comme  dit  eft  ,  il  n'cftoit  pas  queftion  diceux; 
8:  par  confcqucnt  ne  devoit  pas  eftre  eftcndu  ,  fmon  aux  chofcs  déduites  en  jugement  ;  parce  qu  en 
ce  qui  pouvoit  laiflcr  quelque  doute,  le  Commiffaire  euft  deu  recourir  à  l'interprétation  de  noftrc 
Cour  :  car  nous  avions  dans  ladite  vi  lie  de  Lyon  le  Baillif  de  Mafcon  ,  le  Sencfchal  de  Lyon , 
ou  fon  Lieutenant  ,  &:  le  Siège  .•  ce  qu'aufTi  nos  prcdcccfleurs  avoient  eu  depuis  fix-vtngts  ans  paf- 
kz  ;  ce  qui  pourroit  apparoir  fuHîfammcnt  par  la  table  des  prcfentations  de  noftre  Parlement ,  où 
eft  efcrit  la  SonefchaulTéc  de  Lyon  fêparément ,  fie  le  Bailliage  de  Mafcon ,  &  qu'ainfi  nous  en  avions 
joiiy  6c  nos  predeccflcurs  .principalement  au  temps  de  noftre  règne  ,  auquel  Fouques  de  Morats 
avoit  comme  Scncfchsl  tenu  fon  Siège  à  Lyon ,  &  fes  affifcs  à  faint  Symphoricn  :  Que  fi  par  adven- 
tuie  par  les  Ordonnances  Royaux  nos  Juges  ne  dévoient  pas  (coir  dans  la  haute  Jufticc  d'un  autre 
(  qui  toutesfois  n'ont  point  efté  obfcrvées  )  toutesfois  eu  efgard  à  la  firuarion  de  la  ville  de  Lyon , 
oui ,  comme  dit  eft ,  eft  fituée  fur  les  limites  de  noftre  Royaume ,  8c  partant  a  bcfoin  d'eftre  pourveuis 
de  plus  grand  nombre  de  nos  Officiers  ,  afin  de  refiftcr  aux  eftiangers,  8c  que  noftre  patrimoine  foit 
confcrvé  en  cela ,  que  nous  avions  nos  Juges  audit  lieu  pour  rendre  la  Juftice  à  nos  fujets ,  que  lef- 
dites  Ordonnances  ne  fe  dévoient  pas  eilendre  à  ce  cas ,  fie  que  l'Archevcfque  n'y  avoit  aucun  intc- 
reft  ,  fi  ce  n'eft  de  peur  que  les  entreprifes  de  fes  Officiers  fie  négligence  à  rendre  h  Juftice  ,  ne  vinf- 
fent  à  la  connoilTance  de  nos  Officiers  :  8c  pour  les  Chaftellenies  de  fainft  Symphorien  8c  Poiiilly- 
Monial,  elles  ne  pouvoient  eftrc  comprifcs  dans  fa  Baronnie -,  car  les  Archcvcfques  n'avoient  pas 
eu  Baronnie  ,  8c  n'en  avoient  pas  joQy  au  temps  paflcz  ;  car  elle  comprcndroit  la  ville  de  fainte 
Colombe  ,  qui  a  toûjoiirs  efté  de  noftre  domaine  ;  file  au  furplus  il  n'auroit  pas  de  Baronnie  ,  finon 
en  vertu  defditcs  Lcrttes  de  l'an  1307.  d'autant  qu'on  ne  s'en  eft  point  fervy  ,  8e  qu'elles  furent  aufli- 
toft  fufpenduës  ,  Se  finalement  annulées  fie  révoquées.  Et  en  ce  que  ledit  CommilTairc  avoit  dcpo- 
fe  nos  Juges  ou  Chaftellains  defdits  faint  Symphoricn  Se.  Poiiilly-Monial ,  d'autant  qu'ils  eftoient 
dans  la  Baronnie  de  Lyon,  comme  ildifôit,on  prouvoit  clairement  par  là  qu'il  vouloit  adjuger  U 
"Baronnie  à  l'Archevcfque  :  8e  comme  ainfi  foit  qu'il  Nous  appartienne  abfolument  de  donner  pcrmif- 
fion  aux  Juifs  de  demeurer  dans  noftre  Royaume,  8e  que  nous  les  tenions  fous  noftre  garde ,  la  con- 
noilTance d'iccux  en  devoit  tant  fi:ulement  appartenir  à  nos  Juges  ;  par  quoy  ils  avoient  eu  bcfoin  d'a- 
voir un  Juge  dans  Lyon  ,  lequel ,  pour  ces  raifons  ,  le  Commiffaire  ne  pouvoit  pas  dcpofcr,  ny  Nous 
en  interdire  la  connoiffance  ,  ny  aufll  au  Juge  des  ports  ou  à  fon  Lieutenant ,  qui  eftoit  Se  eft  plus 
neceffaire  dans  ladite  ville  de  Lyon  ,  parce  qu'il  V  a  là  plus  grand  paffage  qu'à  faint  Jean  de  Lone  ,  8C 
ne  devoit  pas  interdire  femblablement  la  connoiffance  des  caufcs  à  nos  autres  Juges  ,  comme  dit  eft. 
Or  il  n'y  avoit  aucun  inconvénient  que  le  Juge  de  reffort  fiegeaft  dans  rifle-Barbe  ;  car  cela  arrivoic 
rarement ,  d'autant  que  les  caufes  du  reffort  ont  de  couftume  d'eftre  traitées  audit  lieu  ,  pcut-eftrc 
trois  ou  quatre  fois  l'an  :  en  quoy  aufll  nos  fujets  fcroient  grevez  par  les  defcenfcs  fie  peines  qu'ils 
fouffriroicnt ,  allans  pourfuivrc  leurs  droi^ts  dans  Mafcon.  Quant  à  la  maifon  de  Roiianne  îufdi- 
tc ,  nos  autres  Juges  avoient  accouftumé  d'y  feoir ,  bien  qu'en  diffcrcnj  joue  8c  heures  ;  8c  partant 
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nouï  n'cftions  pas  tenus  de  mettre  laiiitc  maifon  hors  de  noftre  main  :  fur  tout ,  veu  que  nos  prcde- 
cclTeurs  ne  l  avoient  pas  act]uife  de  nouveau  -,  mais  l'cuirtnc  tenue  depuis  long-temps,  comme  Kou» 
aufli.  Difoit  en  outre  noftrcdit  Procureur ,  qu'il  ne  concluoit  pas  à  la  caJTation  de  l'Arreft  ;  mais  que 
pour  le  prefent  il  prenoit  les  conclufions  pour  raifôn  d'excès  &  attentats ,  &  qu'il  n'cRoit  obligé  d'ob- 
fervcr  la  voyc  des  erreurs ,  ny  aftrcint  à  cette  forme  j  Se  partant  qu'il  devoit  eftrc  admis  fur  l'appel- 
lation par  luy  intcrjettcc  dudit  exécuteur ,  &  à  conclure  en  iccUe  :  6c  pour  ce  que  difoit  l'Archcvef- 
que  ,  des  pièces  de  nouveau  trouvées ,  cela  ne  rouchoit  point  les  droifts  Filiaux  &  du  Prince  ,  &  ne 
pouvoient  de  droiâ  &  raifon  avoir  lieu  en  iccux ,  &  qu'il  ne  devoir  eftre  adjugé  aucune  provifion  ou 
rctpit  audit  Archevefque ,  veu  que  la  matière  dont  ck  quefbon  cA  pour  caufe  d'excès  ,  Se  n'cfl  pas 
difpofc  à  celajmais  bien  Nous  devroit  cftre  adjuge  qui  n'avons  pas  noflre  ficge  à  Lyon.lequel  cftat  ou 
ptovifion  noftrcdit  Procureur  demandoit  luy  eftrc  donné  &  3d)ugc:pour  railon  dequoy  Se  autres  cho- 
ies cy-delfus  plus  au  long  dcduitcs  il  devroit  eftrc  admis ,  &:  non  ledit  Archevefque  ou  autres  :  con- 
cluoit'commc  deflus  noftredit  Procureur.Pour  ce  qui  concemoit  ledit  Maiftre  Eftienne,  difoit  noftredic 
Procureur  qu'il  devoir  demeurer  au  procès  tant  parce  qu'il  avoit  promis  de  refpondre  péremptoirement» 
à  raifon  dequoy  les  informations  qui  fe  faifoient  contre  luy  avoient  cclfc ,  parce  aufll  qu'en  ce  qu'il 
avoit  excédé ,  il  ne  devoir  pas  eftrc  excufc  de  fon  dcUH  par  la  ratification  de  l  Archcvefquc  8c  dautanc 
que  cet  Aircft  venant  d'un  pais  couftuinicr  ,  il.eiloit  obligé  de  déférer  à  l'appel ,  6c  ne  palTcr  pas  plus 
avant ,  &  n'attendre  pas  des  inhibitions  ,  veu  mefme  le  grand  préjudice  qui  nous  eftoit  fait  par  ladi- 
te exécution  ,  ledit  CommilTaire  qui  n'eftoit  5c  n'cft  pas  Confeiller  devoit  avoir  plûtoft  furfis  ,  que 
palïer  plus  outre  ,  &  de  tant  plus  qu'il  cftoit  fage ,  plus  eftoit-il  punilfable  s'il  avoit  excédé  -,  car  il 
cxcedoit  l'iiitenrion  fie  les  forces  de  l'Arreft  :  par  lequel  il  nous  paroilToit  clairement  qu'il  avoit  cher» 
dû  fes  intercfts  ,  &quc  noftre  Procureur  n'admettoit  pas  fon  procès  verbal ,  finon  entant  qu'il  pou- 
voit  eftrc  rétorqué  au  désavantage  dudit  CommiHàiic  :  par  lefquelles  caufes  5c  autres  &  plus  ample- 
ment déduites  ,  noftre  Procureur  concluoit  comme  delTus  ,  qu'il  devoit  eftrc  admis  ,  8c  non  le  Com- 
milfaire  fufdit  ;  mais  que  hiy  &  les  autres  demeureroient  au  procès  -,  8c  difoit  que  Icfdits  Maiftre 
Pierre  Burle  ,  Pierre  Carnier,  Jean  Durandi ,  8c  les  autres  défendeurs  n'avoient  que  la  feule  contefta- 
tion  en  caufe  :  de  plus, que  par  l'information  il  les  avoit  trouvé  chargez  dcfdits  excès ,  8c  que  par  le 
commandement  dudit  Maiftre  Pierre  ,  ledit  Pierre  Garnicr  avoit  abbatu  les  colomnes  ou  pilliers  du 
inbunal ,  8c  que  noftredit  Procureur  devoit  eftrc  admis  ,  veu  qu'en  faifant  fa  demande  ,  il  avoit  dé- 
claré le  jour  Se  le  temps  des  excès  :  par  ces  chofes  Se  autres  cy-devant  concluant ,  ledit  Archevefque 
iouftenant ,  que  les  traiter  par  luy  cy-deiTus  alléguez  avoient  efté  obfcrvez  ,  dupliquant  la  propofi- 
tion  8c  le  traité  fait  l'an  mil  trois  cens  fept,  en  ce  que  fur  la  contcftation  mcu«  pour  raifon  de  la  fouve- 
raineté  8c  du  reflbrt ,  lefquels  il  n'accordoit  pas  nous  appartenir  :  Difant  en  outre ,  que  ledit  accord 
n'avoir  pas  efté  mis  en  dépoft ,  comme  difoit  noftre  Procureur  ;  mais  feulement  certains  articles 
dont  cft  parlé  cy-delfus ,  qui  puis  après  furent  accordez  ,  8c  dc-là  furent  expédiées  lefdites  Lettres  du 
traité ,  lefquelles  il  difoit  eftrc  valables ,  Se  que  nous  luy  avions  peu  oûroycr  par  privilège  les  cho- 
fes contenues  en  icclles  ;  Se  pat  confcquent  eftrc  prcfcriics  par  Icfdits  Archevefques ,  6c  que  noftre» 
dit  Procureur  ne  devoit  pas  eftre  admis  à  impugner  ledit  traité,  veu  qu'iccluy  ayant  efté  produit 
en  juj^emcnt ,  Se  par  luy  contredit  ;  finalement  il  auroit  obtenu  fon  Arreft  qui  confirmoit  lefdits  trait- 
tez  ,  8c  n'avoient  point  efté  révoquez  par  le  traitté  ou  compofition  faite  l'an  mil  trois  cens  quarentc- 
un  ,  parce  qu'audit  traité  de  l'an  mil  trois  cens  douze  feulement ,  il  cftoit  traité  de  Nous  céder  la  Ju- 
tifdi^ion  domaniale ,  ledit  Archevefque  retenant  tous  fes  droits  au  Chafteau  de  Pierre-cife,  Se  autres 
licuximais  qu'il  n'y  cftoit  pas  traité  des  autres  poinâs  contenus  au  traité  de  l'an  mil  trois  cens  fept , 
8c  que  l'Archevcfquc  n'euft  peu  venir  contre  iceluy  de  fon  auihoriié  propre  Lm  l'authorité  du  Pon- 
tife Romain  ,  à  caufe  que  par  le  rraité  de  l'an  mil  tiois  cens  douze ,  il  auroit  aliéné  les  droifts  de  foii 
Eglifc.  Et  aullî  le  traité  de  l'an  mil  trois  cens  douze  ne  revoquoit  point  en  aucune  faijon  ledit  traite 
de  l'an  mil  trois  cens  (Jpt ,  d'autant  qu'il  n'avoit  pas  efté  cfteftué  :  8c  auffi  1«  traité  fufdit  de  l'an  mil 
trois  cens  fept  n'avoit  pas  efté  révoqué  par  le  uaité  fait  en  l'an  mil  trois  cens  vingt  :  car  par  icelui 
l'Archevcfquc  cftoit  remis  au  premier  eftat  auquel  il  eftoit  l'an  mil  trois  cens  douze  -,  ainfi  cftoit-il  de- 
meuré valide  ,  finon  en  ce  qui  en  avoit  efté  retranché  par  le  traité  de  l'an  mil  trois  cens  vingt ,  Se  cftoit 
aufti  confirmé  par  le  traité  de  l'an  mil  trois  cens  quarcnte-un,fi  ce  n'cft  en  ce  que  le  nombie  de  nos  Scr- 
gens  eftoit  accreu  de  deux ,  lequel  traité  de  l'an  mil  trois  cens  quarentc-un  avoit  efté  fait  en  forme 
d'Ediâ  perpétuel  ;  Se  par  iceluy  la  connoilTance  du  relTort  rctournoit  au  fiege  de  Mafcon ,  comme 
il  cftoit  raifoniuble  ,  lequel  auifi  n'avoit  jamais  efté  révoqué  en  clfct  :  Se  s'il  y  avoit  eu  quelques  Let- 
tres de  révocation  d  iceluy,  elles  avoient  paifc  à  la  Requefte  d  une  partie,  Se  par  un  certain  Milon  Con» 
fcillcr  du  Roy,  Sieur  de  Noyers  ,  qui  contenoit  feulement  que  ledit  Archevefque  produiroit  en  juge- 
ment ledit  traité  de  l'an  mil  trois  cens  quarente-un.  Sur  quoy  lefdites  parties  furent  appointées 
contraires ,  dont  il  concluoit  que  ledit  traité  de  l'an  mil  ttois  cent  fept ,  8c  ccluy  aulTi  de  l'an  mil 
trois  cens  quarentc-un  n'avoient  point  efté  révoquez  :  par  Icqucis  il  difoit  qu'il  paroilToit  clairement 
que  Icfdits  ficgcs  de  faillit  Symphorien  8c  de  Poiilly-Monial  eftoient  dans  fa  Baronnic  ,  8c  par  coiife- 
quent ,  qu'il  avoit  efté  dciiemcnt  défendu  à  nos  Juges  qui  cxercoient  en  iceux  ,  de  n'y  prendre  d  o- 
icfnavant  connoifTance.  Pour  ce  qui  cft  du  fiegc  de  rifte-Baibc ,  il  n'avoit  jamais  efté  ordonné  preci(e- 
ment  s'ils  y  dévoient  demeurer,  mais  feulement  le  Juge  du  rclTort  y  avoit  tenu  fon  ficge  \  8c  partant 
difoit  l'Archevcfquc ,  qu'il  n'entendoit  cmpcfcher  que  ledit  Maiftre  des  Ports  Se  nofdits  autres  Juges 
n'culfcnt  Juiifdiftioii ,  mais  tant  feulement  qu'ils  n'cuffent  fiege  dans  la  Ville  Se  Baronie  de  Lyon,  5c 
n'entendoit  aulli  empclchcr  aucunement  que  ledit  Maiftre  des  Ports  ne  peuft  faire  des  faifies  fur  le 
le  champ,  n'empcfchant  pas  qu'il  n'en  euft  toute  la  connoifTance  ,  Se  que  nous  ne  devons  point  avoir 
cfgard  à  noftre  utilité ,  commodité  ou  incommodité  au  préjudice  de  fon  droiA.  Car  le  plus  fouvcnt  il 
fc  faifoit  des  condamnations  pécuniaires  ,  qui  pour  raifon  de  la  pauvreté  des  pcrfonncs  condamnées, 
n'avoient  aucun  clfct.  Au  rcftc  ,  que  nous  ne  devions  point  venir  contre  lefdits  traitez  jurez  ,  comme 
dit  eft  ,  par  nos  prcdecclTcurs  lors  que  le  ferment  ne  va  point  au  détriment  do  noftre  falut ,  ains 
plùtort  nous  contenter  de  ce  que  nous  avons  noftre  Gardiateur  à  Lyon,  fuivant  le  traité  de  I  an  mil 
uois  cens  fept,  Cai  veu  que  la  junrdiaiou  domaniale  appaiiient  à  l'Atchcvcfque  ,  il  nous  devoit  fuf- 
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firc  que  nos  droifls  de  Souveraineté  fuiïenc  traitez  dans  le  fiegc  de  Mafcon comme  jadis,  vcumef- 
mcmciit  qu'il  fe  reiKontroit  dans  Lyon  peu  de  cas  de  fouveraineté  ;  car  ledit  traitté  de  I  an  vingt 
parloir  feulement  de  noftrc  reflbrt ,  8c  le  lieu  du  fiegc  du  Juge  du  relTort ,  n'eftoit  point  cncor  cflably 
precifément ,  mais  tant  feulement  que  lors  que  nous  le  voudrions  ordonner ,  il  fcroit  mis  hors  de  la 
ville  de  Lyon.  Or  veu  ce  que  delTus,  ledit  CommilTairc  ne  devoir  faire  aucun  doute  en  Icxecution  du- 
dit  Arred,  &  n'avoir  iceluy ,  comme  on  dit ,  adjuge  la  Baronnie  audit  Archcvefquc-,mai$  feulement  or* 
donne  des  lieux  où  les  Juges  Royaux  dévoient  tenir  leur  fiege,  6c  il  eftoit  necclTairc  audit  Archevef- 
que ,  que  ledit  Arreft  fuft  mis  à  exécution  dans  l'an,  autrement  iceluy  palTé  il  luy  auroit  fallu  procéder 
par  voye  d'aflion,  &  ne  devoir  ledit  Commiifaire  déférer  à  l'appel ,  veu  que  le  grief  (  s'il  y  en  avoir 
eu  aucun  )  avoir  cfté  fait  en  pais  de  droit  efcrit ,  &  l'apel  pareillement  interjette  au  mefmc  pais  :  Pour 
lelqucllcs  raifons ,  &  plufieurs  autres  plus  au  long  déduites ,  il  cencluoit  comme  delTus  ,  &  aulTi  que 
veu  qu'il  n'avoit  clic  fait  aucune  information  contre  luy  en  caufc  d'excès  ,  qu'il  dcvoit  eftrc  mis  hors 
de  procès  :  Difbit  neantmoins  contre  Pierre  Bouillat  nollrc  Procureur  à  Lyon,  qu'il  n'ignoroïc  pas  lef- 
dits  traittcr  &  Arrefts ,  veu  qu'il  avoir  procuré  nofdits  droits  contre  luy,  &  ce  nonobftant  il  avoit  fait 
venir  iceluy  Archevefquc  à  Paris ,  à  grands  frais  &  dcfpcns,  lâns  aucune  information  précédente  i  par- 
tant conduoit  à  ce  qu'il  fuit  condamné  en  (es  dcfpens,  dommages  &  interefls  :  Difant  noflre  Pro- 
cureur général  au  contraire ,  que  ledit  Archevefque  s  ertoit  offert  de  refpondrc  perfonnellement  en  no- 
ftre  prelénce  ;  8c  partant  comme  ainfi  foit  qu'il  cuft  déjà  allégué  fcs  defenfcs ,  il  ne  dcvoit  eftrc  mis 
hois  du  procès  ,  &  ne  devoir  eftre  admis  a  condurre  pour  fes  dommages  contre  noflre  Procureur  de 
Lyon  ■■,  veu  que  ce  feroir  cliofc  de  mauvais  exemple,fi  ceux  qui  procurent  nos  droits  elloicnt  contraints 
d'entrer  en  procès  en  leur  privé  nom  ,  conrre  ceux  qu'ils  pourfuivenr  en  noflre  nom  -,  car  fi  cela  eftoit , 
il  le  trouveroit  peu  de  perfbnnes  qui  ofalfcnt  pourfuivre  nos  droits  contre  des  pcrfonnes  puiflantes  ; 
&  partant  que  ledit  Arclievcfque  ne  dcvoïc  cflrc  admis  ,  &:  concluoit  comme  delTus  .  les  fufdit  Mai- 
ftrcs  E/liennede  Guiry  ,  Pierre  Burle  ,  &  les  autres  défendeurs  Aufli  dupliquans  conrre  noftre  Procu- 
reur ;  &  en  etfct  aucuns  d'iceux  par  les  raifons  par  eux  déduites ,  concluans  comme  defTus.  O  u  i  e  s 
DONC    EN    N0STB.E    fRESENCE  lefdites  parties  en  tout  ce  qu'elles  ont  voulu  dire  &  alléguer 
fur  ce  que  dcITus ,  tant  en  rcpliquanr  qu'en  dupliquant ,  &  appointez  en  l'Arreft.  Veu  en  outre  ,  & 
diligemment  conûderè  en  noftre  Cour,  nous  prcfcns  ,  les  procédures  ,  articles  ,  enquelles  defdites 
parties  ,  traittcz  ,  Se  Arrefts ,  8c  autres  pièces  produites  par  lefdites  patries  ,  8c  toutes  chofes  à  confi- 
dcrsr ,  8c  après  avoir  eu  fur  ce  meure  délibération  de  noftre  grand  Confeil ,  confideré  rout  ce  qui  nous 
pouvoir  8c  devoit  advifer  par  nous  ,  noftre  Confeil ,  8c  noftre  Cour.  Par  arreft  en  noftre  prefcnc»  ,  Ur 
dire  appellation  a  eftè  mis  au  néant ,  8c  l'a  noftre  Cour  annullé  8c  annuité  ;  8c  pour  ce  a  efté  dir  par  le- 
dit Arreft,  que  Maiftrc  Lftiennc  CommilTaire  fufdit ,  a  mal  exécuté  8c  exploitté  en  ce  qu'il  fait  inhibn 
lions  8c  defenfcs  au  Juge  de  rcft'ort  dans  l'Ille-Baibe,  aux  Chaftellains  de  faint  Sjmphorien  8c  Pouilly- 
Monial ,  au  Maiftrc  des  porrs ,  en  la  j>crfonne  de  fon  Licurcnanr ,  comme  aulfi  au  garde  du  petit  fceau 
de  Montpellier ,  en  la  pcr.Cmne  de  (on  Lieutenant ,  aux  Juges  des  Juifs,  Se  des  piivilcgiez  au  Prevoft 
des  monnoycs  ,  8c  gaidc  du  feau  de  Mafcon  en  la  pcrfbnnc  de  fon  Lieutenant ,  connoilTant  du  feellé 
Royal  en  cas  de  prévention  ,  d'exercer  cy-après  leurs  OHiccs  dans  Lyon ,  8c  de  connoirtrc  des  caufes 
en  ce  qui  apparrenoità  un  chacun  d  iceux  ,  depofànt  les  fufdits  de  leurs  charges ,  Ce  qu'ils  feront  re- 
mis dans  leurs  Orficcs ,  8c  joiiyronr  d'iceux ,  ainli  qu'ils  en  jouylfoienr  aupaiavant  la  prononciation 
de  l'arieft  8c  exécution  d'iceluy.  Dit  a  cftc  aulTi  que  ledit  Commilfaire  a  mal  exécuté  en  ce  qu'il  a  de- 
moly  ou  fait  démolir  le  ficge  Judicial  qui  avoit  efté  drellé  dans  ladite  maifon  de  Rouanne ,  8c  qu'il 
a  ofté  ou  fait  ofter  les  rableaux  des  Ordonnnances  8c  des  Calendriers  ,  8c  fait  lever  les  ferrures  des 
prifbns  ,  8c  qu'il  a  envoyé  à  Mafcon  les  prilbnniers  eftans  cfdites  prifons  de  la  pan  du  Maiftrc  des 
Ports  ,  enfcmble  les  fers.  Que  les  fufditcs  chofès  feront  reftablies  8c  réparées  aux  dcfpens  de  l' Arche- 
vefquc ,  au  mcfmc  eftar  qu'elles  eftoient  avant  la  prononciation  de  l'Arreft  Se  exécution  d'iceluy.  En 
ce  audî  que  ledit  Commilfaire  a  fait  defenfcs  audit  Badlif  de  Mafcon  en  la  perl^ne  de  fon  Licutenaiu, 
i  noftre  Procureur  de  Lyon  ,  8c  au  Notaire  de  Cour  Royale,  comme  aulfi  au  Geôlier  de  la- 
dite  nuifon  ,   d'exercer  cy  -  après   leurs  charges  dans  ladite  maifon  de  Rouanne  ,  8c  les  a 
depofez  de  leurs  chsrges ,  qu'il  a  mal  exécuté  Se  exploité  :  8c  que  ledit  BaïUif  ou  fon  Lieute- 
nant pour  hiy  ,  lefdics  Procureur  ,  Notaire  8c  Geôlier  joiiyront  de  leurs  droifts  8c  caufes  concer- 
nans  Se  appartcn.ins  à  la  garde  ,  dans  ladite  maifon  ,  tout  ainit  qu'ils  en  connoilfoient  Se  joiiylToienc 
avant  la  prononciation  Se  exécution  dudit  Arreft  ,  6c  que  ledit  Baillif  ou  fon  Lieutenant  connoiftra  des 
droids  Royaux  Se  de  fbyveraineté  à  Nous  apparteiians  ,  dans  ladite  Maifon  :  8c  quant  à  ces  droi£ts, 
ledit  Bailly  Se  fufdit  Procureur  ,  Notaire  6c  Geôlier  joiiyronr  de  leurs  charges  par  forme  de  provifion, 
laquelle  ladite  Cour  a  adjugé  8e  adjuge  à  noftrcdit  Procureur ,  jufqucs  à  ce  qu  autrement  par  Nous  en 
fera  ordonné  :  Se  au  furplus,  en  ce  que  ledit  Commilfaire  a  ordonné  que  iiolbc  maifon  de  Roiiannc 
feroit  mifc  hors  de  nos  mains  ,  Sf  qu'il  a  dcpofè  nos  Sergens,  8c  caflé  leurs  exploits  :  qu'il  a  efté  pat 
luy  mal  exécuté  Se  exploité  ,  6e  que  nous  ne  (irons  point  tenus  de  mettre  laditte  maifon  hors  de  no- 
ftre main ,  8c  que  lefdits  Sergens  feront  reftablis  en  leurs  charges  jufques  au  nombre  de  vingt  pour  le 
prefênr ,  qui  joiiyront  d'iceux  comme  ils  en  joiiyifoieiit  cy-dcvant  :  8c  qu'ils  ne  feront  tenus  de  ref- 
pondrc des  cas  concernans  leurs  charges  ,  que  par  devant  nos  Juges  feulement  :  a  condamné  ledit  Ar- 
cheve(quc aux  doninuges  8e  interefts  de  noftrcdit  Procureur  ,  par  luy  foulferts  en  ce  que  dclfus,  !j 
taxe  d'iceux  à  ladite  Cour  refervèe ,  nonobrtanr  cerraines  Lettres  d'un  certain  traité  de  l'an  mil  nots 
cens  feptjdont  il  eft  parlé  cy-dejfus,  8e  certaine  impcrration  faire  l'an  mil  trois  cens  quaretitc-un  ,  dont 
eft  fait  mention  cy  -  dellus  ,  Icfquclles  noftre  dite  Cour  par  fon  arreft  a  déclaré  8c  déclare 
""""  ^  '^^  """'^  valeur  ;  8c  ce  que  ledit  CommilTaire  a  cailc  les  exploits  faits  par  ledit 
Edoiiard   AttainviUe  au  préjudice    de  la  Jutifdiftion   domaniale  dudit  Archevefquc  ,  fit  a 
ofté  le  cercle  de  fer  des  efchalats  ,  dit  a  efté  par  Icdir  Arreft  qu'il  a  bien  exploité  ;  dit  a  cité  aulVi  pac 
ledit  Arreft  ,  que  le(<iits  Confuls  Se  habirnns  de  |-  yon  dévoient  eftre  admis ,  8e  qu'ils  feront  maintenus 
&  confervcz  en  la  polVelVion  d',ivoir  un  Juge  de  réiïort  dans  riflc-Bail>e  ,  8c  autres  nos  Officiers  de 
Lyon  joiiyllàns  en  la  nuiiicrc  (uldite  ,  condamne  ledit  ArchcTCiquc  en  leurs  dépens  ,  la  raxe  d'iceux 
dcipcns  à  noflredite  Cour  rcfctvèc.  Dit  a  eftè  audi  par  ledit  ^Urcft.quc  ledit  Archevefquc  n'eftoit  rccc» 
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vabic ,  &  ne  devoit  eftre  rcceu  aux  concludons  qu'il  faifoir,  5c  qu'il  deimndoic  luy  cftre  faites  contre 
Maillrc  Ellicniic  BouiUat  nolUe  Procureur  fufdit  à  Lyon.Sc  l'en  a  déboute  &c.  déboute  noftrcditc  Cour: 
&  quant  à  ce  qui  concerne  Icfdits  excès  alléguez  ou  propofcr  contre  rArchcvcrquc,Mail\re  Eflienne  fic 
'autres  défendeurs  dit  a  cfté  que  ledit  Maiftre  EOienne  demeurera  au  procès  ,  Si  que  les  parties  ne 
pou  voient  ny  ne  peuvent  eftte  expédiées  fans  faits  :  ils  feront  doncques  leurs  faits  fur  lefqucls  il  ftra 
enquis  de  la  vérité ,  &  l'enqucflc  faite  &  à  Nous  ou  nodrcdite  Cour  rapportée  fera  fait  droift  auC- 
dites  parties.  Au  furplus ,  n'entend  noftredite  Cour  qu'en  venu  de  ce  que  dcJTus  nofdirt  Juges  &  Of- 
ficiers s'entremettent  en  aucune  manière  de  connoiltre  dcscauics,  &c  chofes  qui  appaniennent  à  ù 
Junfdiiflion  domaniale  dudit  Archcvefquc  ,  &  leur  a  noftreditc  Cour  fait  8c  fait  cftroites  inhibitions 
fie  fous  grofles  peines  à  Nous  aplicablcs  par  ledit  Arrefl ,  de  ce  faite  :  en  tefmoin  dcquoy  nous  avons 
ordonne  que  nolUe  fccl  fuft  appoft  à  nos  prcfcntcs  Lettres.  Donné  en  noftre  Palais  à  Paris ,  en  noftre 
Hoftcl  prés  faint  Paul ,  le  cinquiefme  joui  d'Oftobrc ,  l'an  mil  trois  cens  nonante  quatre  :  &  de  no- 
ftie  Règne  le  quinziefme. 

Nous  apprenons  par  cet  Arrefl  cjuc  le  Roy  avoic  dans  Thoftcl  de  Koannc  fcs  Juges, 
8c  autres  Officiers,  Procureur,  Notaire, Sergcns,  &  des  priions  royalles ,  où  il  y  avoic 
un  luge  des  privilégiez  ,  c'cft  à  dire  un  Gardiateur  pour  la  garde  royale  des  Privilè- 
ges ,  immunitez  &  franchifes  des  citoyens  de  la  communauté,  un  Maiftre  des  Ports, 
un  Prevoft  des  Monnoycs ,  un  Lieutenant  du  petit  fceau  de  Montpellier  ,  un  Lieute- 
nant du  garde  du  fceau  royal  de  MafcOn ,  &  un  luge  des  luifs.qui  avoient  connoiflan- 
cc  pour  le  Roy  de  ce  qui  concernoic  leurs  charges ,  c'cfl  à  dire  les  droits  Royaux,  dont 
iiscxcrçoient  la  jurifdiclion  â  divers  jours  dans  cet  hoftcl  de  Roanne.  Comme  il  avoit 
d'ailleurs  un  capitaine  Gardiateur  pour  défendre  les  droits  &  les  privilèges  des  Cito- 
yens,Ccqui  cftoit  pour  lor.s  comme  une  efpccc  de  gouverneur  ,  qui  cependant  ne  prc- 
noit  pas  d'autre  titre  que  celuy  de  Capitaine  de  la  ville,  dont  il  faut  examiner  les  fon- 
AioDs. 

Dr    CAPITAINE    DE    LA  VILLE. 

Uaftd  nos  Rois  prirent  la  garde  &  prorcdion  de  la  ville  dont  rArchcvefque 
f  I  avoit  le  Domaine  ,  non  feulement  ils  s'engagèrent  à  confcrver  à  nos  Citoyens 
V^^lcurs  privilèges  immunitez  6c  franchifcs ,  mais  encore  ils  promirent  de  les  dé- 
fendre contre  les  infultes  dcleurs  voifins.  Parce  que  cette  ville  cfîant  limitrophe  aux 
terres  que  l'on  nommoit  alors  de  l'Empire  ,  c'cft  à  dire  au  Daufinc  ,  à  la  Savoyc  ,  à  la 
DrefTc ,  &  au  pays  de  Dombes,  qui  avoient  leurs  Princes  &  leurs  Seigneurs ,  qui  cf- 
loient  prclquc  toujours  en  guerre  les  uns  avec  les  autres ,  elle  cftoit  expofce  aux  cour- 
fcs&  ravages  des  Ibldats.  Et  comme  auparavant  clic  avoit  fouveni  appelle  à  fon  fc* 
cours  les  Seigneurs  de  la  Tour-du-Pin  ,  de  MontlucI ,  de  Jarcs,  de  (aint  Pficft  &  do 
/âint  Chamond  ,  de  Villars,  &c.  Et  mcfmc  les  Comtes  de  Savoye  &  les  Ducs  de  Bour- 
gogne, Nos  Rois  fc  chargèrent  de  cette  dcfcnfc  ,  &  comme  ils  nommoient  un  Gardia- 
teur pour  demeurer  dans  la  ville  ,  8c  pour  veiller  à  la  confcrvation  de  fcs  privilèges,  ils 
nommoient  auflî  un  capitaine  pour  commander  les  forces  de  la  villc,8c  pour  faite  pren- 
dre les  armes  aux  citoyens  pour  leur  dcfcnfe.Cctte  charge  fut  (buvcnt  unie  à  celle  de 
Gardiateur ,  quand  c'cftoii  un  Chevalier  élevé  aux  exercices  militaires  j  Elle  fut  aulfi 
long  -  temps  incorporée  i  celle  du  Bailly  de  Mafcon  8c  Senechal  de  Lyon  ,  qui  eftoit 
aufn  homme  d'épéc,  8c  qui  avoit  ordinairement  la  qualité  de  Chevalier. 

Le  premier  qui  paroit  avoir  eu  l'office  de  Capitaine  fcparé  de  celuy  de  Gardiateur 
8c  de  Bailly  de  Malcon  cft  Henry  de  Vicgo ,  dit  Mufeion  i  je  dis  de  "Vicgo  Muléton , 
parce  qu'il  eft  ainfi  nommé  au  Cartulairc  de  Villeneuve  ,  8c  que  c'cft  mal  à  propos 
qu'il  eft  nommé  du  Bourg  MufFcton  par  celuy  qui  a  fait  le  Recueil  de  plufieurs  titres 
pour  l'office  de  cette  capitainerie  imprimé  l'an  1613. 

Nous  n'avons  plus  en  France  de  ces  capitaineries  que  pour  les  maiibns  royalles,  com- 
me font  les  capitaineries  de  Fontainebleau  ,  de  fiint  Germain  ,  de  Verfailles  8cc.  dont 
les  Capitaines  ont  la  garde  de  ces  maifons  royales.  On  a  auffi  retenu  le  mcfme  nom 
pour  la  juti (diction  des  chartes  royales ,  qui  ont  leurs  capitaineries  aflcz  fouvent  join- 
tes aux  maifon^  royalles  voifines.  Ce  qui  fait  voir  que  ces  anciennes  capitaineries  ef- 
toicnt  des  gardes  royales ,  auxquelles  ce  n'cft  qu'improprement  que  l'on  dr»nnc  le  nom 
de  gouvernement.  Ainfi  les  premiers  Gardiateurs  de  Lyon  qui  cftoient  Capitiincs  de 
Ja  ville  ,  font  ouelqucfois  nommez  Gouverneurs  de  Lyon  quoy  qu'ils  ne  le  fuflcnt  pas 
en  titre.  CcUiy  qui  a  traduit  les  pièces  du  fadum  de  l  inftancc  du  Procureur 
gênerai  ne  dcvoit  pas  avoir  rendu  les  noms  de  Cujl.  s ,  Capit.  neus ,  GufrdtMvus  ,  ou  Car- 
en  celuy  de  Gouverneurs  ,  d'autant  que  nos  Rois  cftant  convenus  par  Icut s 
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traitez  avec  nos  Archcvcfqucs ,  qu'ils  rcticndroicnt  le  liirc  de  Comtes,  &  ticndroicnt 
la  ville  de  Lyon  à  titre  de  Comté  relevant  de  b  Cuutonne  ,  ils  ne  voulurent  pas  c(ïà- 
blir  d'autres  Gouverneurs  ,  comme  il  y  cnavuiccu  fous  les  Romains  du  bas  Empi- 
re jfous  les  Bourguignons,  &  fous  nos  Rois  de  la  première  &  féconde  race  qui  cf- 
toient  appeliez  Comtes.  Ils  ne  voulurent  pas  non  plus  leur  donner  le  nom  de  Chaftc« 
lains ,  parce  que  les  châteaux  de  Pierre- ci fc  ,  &  autres  de  cette  ville  ciloicnt  demeu- 
rez à  l'Archevefqoe  ,au  Chapitre  de  faint  luA  ,  ou  à  des  Seigneurs  particuliers.  Ainfi 
ils  fc  contentèrent  de  donner  le  nom  de  Scnechal  à  celuy  qui  cfloit  le  chef  de  la  Indi- 
ce ,  comme  il  avoit  eu  ce  mcfmc  nom  lorfque  l'Archcvcfquc  &  le  Chapitre  avoient  le 
Domaine  temporel ,  &  quand  ils  joignirent  à  cet  ofKce  celuy  de  la  garde  royale  ils 
leur  Hrent  prendre  le  nom  de  Capitaines  ,  parce  qu'ils  avoient  la  garde  des  clefs  des 
portes  ,  des  fergcns  d'armes ,  &  pouvoir  de  faire  prendre  les  armes  aux  'ciioyeûs. 

André  de  Borncville  Damoifeau  fe  qualiHoit  en  1366.  Capitaine  ou  Gardiateur  de  la 
ville  de  Lyon,  C»pftmtus  feu  Gardiator. 

La  preuve  inconiedabic  que  ce  Capitaine  n'edoit  pas  Gouverneur  e(l  lalctircda 
Roy  Charles  VL  addreflee  au  Bailly  de  Mafcon  fi  à  Ton  Lieutenant ,  pour  empefcher 
qu'il  n'exigeât  rien  des  luifs ,  outre  les  gages  qui  luy  eftoient  payez  par  les  citoyens 
pour  les  droits  de  garde  auxquels  les  luif^  contribuoicm.Voicy  la  traduûion  fidcUc  de 
ces  lettres,  que  je  donne  entre  les  preuves. 

>,  /^Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François,  au  Bailly  de  Mafcon  ou  à  (on  Lieutenant  (àiur. 
7,  V^Lcs  Confuls  &  habitans  de  la  ville  de  Lyon  nous  ont  fait  de  grofles  plaintes,  de  ce  au'ayant  fart 
9,  un  traité  avec  le  Capitaine  que  nous  avons  eflabli  dans  ladite  ville  pour  une  cenaine  fomme  d'ar» 
},  gent,qu'ils  luy  dévoient  pour  Ces  gagcs,dontilsenoient  d'accord  avec  luy,8c  au  delà  de  laquelle  il  ne 
>,  peut  ny  ne  doit  exiger  quoy  que  ce  foit ,  cependant  le  dit  Capitaine  a  taché  de  tirer  des  Juifs  ,  qui 

contribuent  avec  le(dits  comptaignans  à  la  fomme  ,  qui  a  clic  accordée  audit  Capitaine,  &  qui  d'ail- 
>,  leurs  par  les  privilèges  que  nous  leur  avons  concéder  ,  font  exempts  de  guet  &  garde  :  Et  fur  le 
j,  refus  qu'ils  ont  fait  de  luv  donner  d'autres  gages,  il  en  a  fait  prendre  ,  arreftcr  8c  emprifonncr  quel- 
},  qucs-uns ,  ce  qui  leur  ert  d'un  grand  préjudice  &  dommage  comme  ils  difent ,  nous  fupplians  d'y 

pourvoir.  C'eA  pourquoy  nous  vous  mandons  &  commandons,  qu'après  avoir  appel  lé  ceux  qui 
j,  devront  eftre  appeliez  ,  li  vous  trouvez  que  la  chofe  foit  ainfi,  vous  défendiez  ,  ou  fiallicz  défendre 

de  noftre  part ,  audit  Capitaine  d'inquiéter,  moleAer,  ou  vexer  les  Juifs  foit  en  leuis  corps ,  foit  en 
„  leurs  biens  à  cette  occafion  ,  mais  que  s'il  s'cft  fait  quelque  chofe  au  contraire,  vous  lesrcvoquici 
,,  &  reduifiez  toutes  chofcs  en  leur  premier  cftat  ,  en  contraignant  ceux  qui  devront  eftre  contraints , 
>,  &  recevant  les  caufcs  d'oppofition  s'il  y  en  a  entre  les  parties.  Et  qu'après  les  avoir  oiiies  ,  vous 

leur  rendiez  bonne  &  diie  juflice.  NonobAant  toutes 'impctrations  ou  fubrepiionsà  ce  contraires. 
»  Donné  à  Paris  le  20.  Janvier  1J87.  de  noftre  Règne  le  huiticûne. 

Sur  quoy  cfl  à  remarquer  que  fi  ce  capitaine  avoit  eftc  Gouverneur  de  Lyoo,iI  n'au- 
roit  pas  eftc  fournis  au  Bailly  de  Mafcon  Se  à  fon  Lieutenant. 

Le  Roy  deAitua  cnfuitc  ce  capitaine,  &  nomma  en  fa  place  Guichard  de  faim 
Prieft  chevalier  de  faint  Chamond  ,  dont  les  provifions  font  imprimées  en  François 
dans  ce  livre  ,ou  recueil  de  pluficurs  titres  touchant  l'office  de  Capitaine  de  la  ville, 
Provifions  que  je  tiens  fort  fufpcdes  pour  n'avoir  rien  de  conforme  au  ftylc  de  ce 
temps-là,  &  qu'elles  font  inférées  dans  un  procès  veibal ,  qui  c(l  Latin.  &  qui  fait 
mention  de  ces  provifions ,  dont  n'ayant  pas  vû  l'original ,  je  n'ofc  rien  prononcer,! aif- 
lânt  aux  tcdcurs  la  liberté  d'en  faire  le  jugement  qu'il  leur  plairta.  Voici  la  teneur 
de  ces  lettres  comme  elles  ont  eftc  imprimées. 

j,       Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A  rous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  fâlut. 
„  V->Sçavoir  faifons ,  que  comme  nos  Amez  les  Confuls  8c  habitans  de  noftre  ville  de  Lyon  fur  le 
„  Rofne  ,  nous  ayent  fait  fupplier  que  nous  les  voluflîons  defcharger  de  Capitaine,  ou  amenuir  les 
*  Ce  chincfmcm  de  "         '  9"     paycnt  chacun  an  pour  cette  caufe  ,  Nous  voulant  procéder  à  leur  defcharge  entant 
nom  de  MulTeion  de  "  S"*  bonnement  peut-eftre  fait.Ayant  regard  aulfi  à  la  petite  refidencc  que  *  MufTeton  de  Burgo  Che- 
Vic^o  en  Miiftcton  »  valier ,  Capitaine  de  noftre  dite  ville  a  (pour  exercer  ladite  charge  )  fait  en  ladite  ville  ,  de  laquelle 
de  ôuigo  rend  aujii  „  il  eft  prefentement ,  8c  a  efté  par  ceaain  temps  abfent.  Confideté  avec  ce  que  de  nos  Officiers  ro- 
cc  mtc  fufpca,         yjyx  pQyj  pouvons  ordonner  à  noftre  plaifir,  toutes  fois  que  bon  nous  (cmble  ,  confians  a  plaio 
„  des  fens  ,  priid'hommic ,  loyauté 8c  diligence  de  noftre  bien  amé  Guichard  de  faint  Prieft  Chcvalicc 
„  Seigneur  de  faint  Chamond  ,  qui  nous  a  bien  Se  loyaument  fervi  au  fait  des  guerres  6c  aurremcnt» 
„  Nous  8c  noftre  très-cher  Seigneur  8c  Pere  que  Dieu  abfolve ,  8:  pour  certaines  autres  caufes  8c  con- 
„  fiderations  qui  a  ce  nous  meuvent ,  ledit  fleur  de  fâint  Chamond,  avons  fait,ordonné  8c  eflabli ,  fai- 
„  funs,ordonnons  8c  eftabliffons  par  la  teneur  de  ces  prcfenres  lenres.Capitaine  8c  Garde  de  noftre  dire 
„  ville  ,  au  lieu  dudit  MufTeton,  lequel  nous  en  avons  déchargé,  8c  déchargeons  par  ces  prefentes.  A 
„  iceluy  Office  faire,  tenir,  avoir  8c  exercer  par  ledit  Guichard  aux  gages  <le  deux  cens  cinquante  francs 
j,  d'ot  par  ans;  combien  que  ledit  MufTeton  les  priniTe  plus  grands,  &  aux  anciens  droits  ,  profits  8; 
„  émolument  accouftumez,  8c  qui  y  appatticimciit ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandcmcnc 
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au  Bally  de  M.ifcon  ou  ï  fon  Lieutenant ,  que  rcccu  dudit  Guichard  le  ferment  accouftumé  de  faire  en 
tel  us  ,  iccluy  il  mette  en  faifine  &  polTeiriou  dudit  Office  ;  &  d  icçluy  Si  des  droits  ,  piofits  Si  emo- 
lumciis  dciraidits  le  laiflc  Se  failc  jouir  &  ufer  paifiblemcnt ,  fie  à  luy  obcir  Se  cntcndic  en  tout  ce  qui 
appanicndra  audit  Office.  Et  que  Icfdits  gages  de  deux  cents  cinquante  francs  ,  luy  falTe  pyer,  bailler 
&  délivrer  par  lefdits  Confuls  &  habitans  qui  ont  accoutumé  de  payer  aux  termes  &  à  la  manière  ac- 
coullumce  en  les  contraignant  ou  faifant  contraindre  par  toutes  voyes  Se  manières  dcuës  &  raifonna- 
blej ,  Se  rapportant  par  une  fois  rid'.mus  de  ces  prefcntes  ,  fait  fous  noftrc  fcel  Royal  ,  &  quitance 
diceux  gages  feront  allouez  és  comptes  Se  rabbarus  de  la  recepte  de  iccluy  ou  ceux  qui  amfi  payez 
les  aura  ou  auront ,  par  tout  ou  mefticr  fera  ,  fans  dificuicc  aucune ,  nonobllant  Ordonnances  ,  Man- 
dcmcns  Se  dcfenfcs  a  ce  contraires  ,  en  oftant  6c  déboutant  dudit  Office  de  Capitaine  ledit  MuflTcton  , 
&  tout  autre  illicite  détenteur.  En  tcfmoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettrj  nollrc  fecl  à  ces  prefenies 
lettres.  Donné  à  Paris  le  i8.  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vingt  Se  fept  &  le  fepti&> 
roe  de  noflrcRcgnc*  Par  \i  Roy  à  la  relation  de  Monficur  le  Duc  de  Bcrry  ,  plulicurs  prefens. 

M  A  U  H  A  C. 

Cette  date  fous  l'an  de  grâce  roc  rend  encore  ce  litre  rufpcft,  toutes  les  autres  eftant 
Tous  celle  de  Tan  du  Seigneur. 

II  y  eut  proccz  verbal  de  la  mife  en  poflclTîon  de  cet  office  de  capitaine  au  profit 
de  Guichard  de  làint  Priclldont  voicy  la  ttadudion. 

ScachcDt  tous  que  l'an  du  Seigneur  1387.  un  lundi  premier  jour  de  luillcta  l'heu- 
re de  tierce ,  auquel  jour  &  heure  Nous  Guillaume  de  Iulicn  Dotflcur  ,  &  Lieutenant 
de  noble  ôc  puilîànt  Seigneur  Guichard  de  Turey  chevalier ,  leigncur  de  Ncyers , 
Bailly  de  Malcon  Se  Sencchal  de  Lyon  ,  à  la  requcftc  de  noble  homme  lirigoeur  Gui- 
chard de  fâint  Pricft  /cigneur  de  làint  Chamond ,  nous  aurions  nundc  &  fait  adjour- 
ncr  a  Lyon  dans  la  mailbn  royale  dudit  lieu  devant  ledit  fcigneur  Bailly  ou  nous.Ics 
Confuls  &  findicsdc  la  ville  Lyon.au  nom  de  la  communauté  de  ladite  ville,  &  noble 
homme  le  fcigneur  Muflcton  de  Vicgo  chevalier ,  capitaine  de  Lyon ,  où  Ton  Lieutc- 
tenaot  pourvoir  fie  entendre  publier  par  nous  &  mettre  à  exécution  certaines  lettres 
Royaux  cy-dcflus  écrits ,  cootenansdon  &  conccfllon  faite  par  le  Roy  noflre  Sire  , 
audit  leigncur  cuichardde  l'office  de  capitainerie  de  Lyon  ,  en  dcftituant  ledit  fcig- 
neur Mulleton  ci-devant  capitaine  dudit  lieu.  Et  pour  voir  mettre  en  poflcffion  paf 
nous  dudit  Office  de  capitaine  le  fuldit  fcigneur  cuichard  ,  &  procéder  à  autres  cho- 
fcs  à  nous  ordonnées  eflte  faites  par  Icfditcs  lettres  noyaux  donc  voici  la  teneur. 

C^Harles&c,  comme  cy-JevJnt. 

Or  ce  jour  de  lundi  à  l'heure  ci- devant  marquée  .  comparurent  en  jugement  dans 
ladite  maifon  Roïalc  de  Lyon  par  devant  nous  Lieutenant  lufdit  ,  ledit  Seigneur  cui- 
chard de  S.  Pricft  chevalier  pour  foi  d'une  partjfic  dilcrete  perionne  maiftre  Guillaume 
de  Cuifcl  Notaire  Royal  &  cnoyen  de  Lyon, Procureur  fonde  de  procuration  au  nom 
des  Confuls  &  Sindicide  ladite  ville  de  Lyon  d'une  part ,  &  d'autre  Philippe  Def- 
champs,  autrement  de  la  Duchere  citoyen  dudit  lieu  ,  Lieutenant  dans  Lyon  dudit 
fcigneur  MufTcton  ,  auxquels  comparoifTans  ledit  fcigneur  Guichard  exhiba  les  let- 
tres royales  ci-defTus  écrites ,  dont  il  nous  requit  d'exécuter  la  teneur  fclon  leur  forme  j 
Et  nous  Lieutenant  fufdit  avons  fait  premièrement  avant  toutes  chofes  dans  ledit  ju- 
gement ,  lire  &  publier  ces  lettres  royales  en  prclence  de  pluficurs  perfonncs  là  affcm- 
blccs.  Après  quoy  s'eft  levé  le  dit  Guillaume  de  Cuifel  ,  &  a  dit  au  r  om  des  Confuls 
&  de  la  communauté  ci- devant  dite  ,quc  dans  ces  dites  lettres  du  Roy  ,  il  eft  rap- 
poné  entre  autres  chofes,que  lefdits  Confuls  ont  fupplié  le  Roy  noftre  Sire  de  déchar- 
ger la  ville  de  Lyon  de  ce  Capitaine  ,  ou  du  moins  de  diminuer  fes  gages ,  comme  ce- 
la cfl:  contenu  dans  Icfditcs  lettres  &  pluficurs  autres  chufes.  Ledit  procureur  a  dit  auffi 
qu'il  cfloit  vrai  que  lefdits  Confuls  au  nom  de  la  communauté  fufdite  ,  ont  fait  lup- 
plicr  ,  le  Roy  noftre  Sire  de  les  décharger  de  ce  capitaine  de  la  ville  ,  parce  que  la- 
dite ville  a  beaucoup  d'autres  charges  à  fupportcr  tant  pour  les  aides  à  l'égard'du  Rot 
que  pluficurs  autres  chofes.  Que  toutes  fois  lefdits  Confuls  n'avoient  rien  requis  i  l'é- 
gard de  la  diminution  des  gages ,  n'y  d'autres  chofes  compri fes  dans  les  dites  lettres 
ce  qui  leur  faifoit  dire  qu'elles  eftoieni  fubrepticcs  quant  à  ce  chef.  Enfuite  dcquoy 
Icjlit  Procureur  à  demandé  copie  defdits  lettres  royaux  &  de  l'ajournement  donne 
par  nous,  &  qu'on  luy  accordât  ou  affignât  un  jour  pour  délibérer  ,  ou  autrement  pour 
propofer  ce  qu'il  avoir  a  dire  en  cette  partie  i  dilanr  qu'il  avoir  à  alléguer ,  quand  il 
auroic  cette  copie  ,  pluficurs  juftes  caufcs  Se  raifons.pour  lefquelles  nous  ne  devions 
pas  procéder  à  l'cxeciuion  de  ces  dites  lettres. 

Lc  fufdit  Philippe  Dcfchamps  tieutcnant  dudit  fcigneur  MufTcton  s'eft  aufli  op. 
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pofc  à  Icxccution  de  ces  dites  lettres  au  nom  de  (on  Maiftrc,  difanc  que  ces  lettres  font 
lubrcpticcs ,  &  en  a  demandé  copie  ,  &C  jour  pour  délibérer  &  propolbr  contre  les  mo- 
yens qu'il  avoir  pour  prouver  la  lubreption  ,  ôc  qu'autrement  il  proccftoit  du  grief ,  & 
en  appelloit  par  écrit.  <-j  m 

Cependant  nous  Lieutenant  fufdit,  ayant  vû  &  diligemment  confiderc  la  teneur  des 
fufdits  lettres  royaux  ,  &  voulant  y  obeïr  &  les  exécuter  Iclon  leur  forme  avons  deman- 
dé audit  Philippe  Defchamps.où  cftoient  les  clefs  de  ladite  ville  de  tyon  ,  qui  nous  a 
repondu  qu'il  les  avoit  laiflccs  dans  la  maifon  dudit  Capitaine  Et  alors  nous  avons  com- 
mande &  enjoint  audit  Philippe  de  la  part  du  Roi  fie  en  vertu  dcfdits  lettres  Roïaux, 
qu'il  apportât  incontinent  leldites  clefs,  &  qu'il  les  remit  audit  feigneur  cuichardi 
lequel  Philippe  refufa  d'obéir  à  noftre  commandement  ,  fie  dit  de  vive  voix  qu'il  en 
appelloit,  fie  protcfla  par  écrit  de  tous  ces  griefs.  De  mefmc  le  fufdit  Guillaume  de 
Cuyfel  au  nom  quedellus ,  dit  que  fi  nous  pafGons  outre  pour  l'exécution  de(ditcs  let- 
tres il  proteftoit  de  nouveau  de  tous  les  griefs  fit  en  appelloit  par  écrit.  Cependant 
nous  Lieutenant  fufdit ,  après  avoir  oiii  toutes  ces  choies  ,  vû  fic  confiderc  atten- 
tivement la  teneur  defditcs  lettres ,  auxquelles  nous  devons  obeïr  ,  avons  receu  le  fer- 
ment dudit  feigneur  cuichard  ,  qu'il  a  prcfté  judicielicmcnt  cftant  droitdevant  nous, 
pour  ledit  office  de  capitainerie  roïale  exercer  fidèlement  &  loyaument  félon  la  forme 
&  teneur  defditcs  lettres,  8c  comme  il  eft  accouftumcde  faire  en  telles  occafions.  Ainû 
après  avoir  receu  ce  ferment  en  vertu  defdits  lettres  royaux  nous  avons  mis  &  inftallc, 
mcttôs  6c  inftallons  ledit  feigneur  cuichard  par  les  prefentescn  poflcflîon  dudit  office  de 
capitaine.commandans  auxdits  Confuls  &c  findics  en  la  perfonne  de  leurdit  Procureur, 
qu  ils  aycnt  i  payer  audit  feigneur  Guichard,  les  gages  déclarez  dans  lefdits  lettres  ro- 
yaux félon  leur  formc:&  avons  auffi  commandé  audit  Philippe  Defchamps qu'il  enti 
remettre  les  clefs  des  portes  de  ladite  ville  audit  feigneur  Guichard.fic  à  les  luy  faire  re- 
mettre fansdelay  ,  fous  la  peine  qu'il  pourroit  encourir  envers  le  Roy  noAre  Sire ,  en 
faifant  le  contraire.  Sur  quoy  ledit  Guillaume  de  Cuyfel ,  au  nom  des  Confuls  fie  de  la 
communauté  fufdite  ;  6c  ledit  Philippe  Defchamps  au  nom  dudit  feigneur  Muflcton, 
fans  dcfirtcr  de  leurs  appellations  déjà  faites  ,  ont  appcllé  de  nouveau  de  vive  voix,  8c 
donné  leurs  protcftations  par  écrit.  Donné  à  Lyon  fous  le  fccau  de  l'auditoire  dudit 
lieu  l'an  fie  jour  que  dcflus.  Prcfens  vénérable  perfonne  le  feigneur  Renaud  de  Turcy 
Doyen  de  Lyon  ,  noble  homme  Antoine  feigneur  de  Vivcy  ,peut-etire  de  Varty  ^  che- 
valier, Eftiennc  de  faint  Michel  Jurifconfultc  ,  Jean  de  faint  Clément  notaire  royal , 
fie  plufieurs  autres  afllftans  judicielicmcnt  avec  Mr.  le  Lieutenant.  Par  mondit  ficur  le 
Lieutenant  Rossignol- 

Guillaume  de  Cuyfel  Procureur  des  Confuls  fie  de  la  communauté  de  Lyon  ayant  in- 
terjetté  appel  fur  cette  mife  en  poflcilîon  de  Guichard  de  faint  Prieft  pour  l'office  de 
Capitaine  de  la  ville  ,  pourfuivit  cet  appel  par  devant  Guillaume  de  Julien  dodcur  es 
loix.  Lieutenant  du  Baitlydc  Mafcon  fie  Scncchal  de  Lyon  Meffirc  Girard  de  Turcy 
chevalier  feigneur  de  Noyers  le  3.  Juillet  1387.  qui  répondit  que  c'cftoit  purement 
pour  obeïr  aux  lettres  patentes  du  Roy  ,  que  l'on  avoit  mis  en  poflcflîon  cuichard  de 
làint  Prieft  ,  Se  qu'il  falloir  que  les  Confuls  fie  la  communauté  allaflcnt  immediatcmcnc 
au  Roy  pour  luy  propofer  leurs  raifons,  qui  luy  paroifl'oient  juftcs  ,  mais  que  ce  n'cl- 
toit  pas  à  des  officiers  de  furfeoir  l'exécution  des  ordres  qu'ils  recevoient  du  Sou. 
verain. 

Deux  ans  après  le  mefmc  Guillaume  de  Cuyfel  interjetta  un  autre  appel  au  nom  de 
la  ville  fie  communauté  de  Lyon  contre  Meflifc  Jean  de  Fontaines  chevalier  ,  Bailly 
de  Mafcon  fie  Senechalde  Lyon ,  i  qui  le  Roy  Charles  VLavoit  fait  don  de  ce  melooe 
office  de  Capitaine.  Les  moyens  d'oppofition  cftoient  que  n'y  ayant  plus  de  guerres 
dans  le  voifinage  de  cette  ville,cet  office  de  Capitaine  cftoit  inutile  }  que  la  ville  s'cf- 
toit  gardée  Se  défendue  elicmefme  lors  que  les  Anglois  faifoient  des  courfes  dans  le 
Roïaumc}  Se  que  lors  que  les  ennemis  du  Roy  fie  du  Royaume  tenoient  le  chafteau  de 
Brignais, le  château  de  Rive  de Giers  fie  la  ville  d'Anfe  dans  le  Lyonnois  ;  fie  que 
fl  elle  avoic  efté  capable  de  fe  défendre  Se  de  fe  garder  clic  mefmc  en  des  temps  Ci 
fafcbeux  fie  fi  difficiles ,  que  d'ailleurs  eftant  efpuifée  par  les  depcnfes  qu'elle  avoîc 
imites  pour  fe  fortifier,ellc  n'cftoit  pas  en  eftat  de  payer  des  gages  à  un  capitaioe.qui  lui 
cftoit  inutile  en  temps  de  piix^qu  il  ne  devoit  pas  de  fâ  propre  authoriié  en  avoir  pris 
les  clefs,  qu'elle  tenoit  à  foy  Se  homage  du  Roi,  ni  seneftrcrcndu  le  maiftrc  fans 
avoir  appellé  les  citoyens  6c  (ans  leur  en  avoir  rien  fignifié.  Qu'ainfi  ils  en  appclloieac 
i  la  juftice  du  Roi  8c  à  fon  Parlement  comme  d'une  ufurpation.  Mais  comme  le  pre- 
mier appel  s'eftoit  fait  par  devant  Eftiennc  Bouiliac  vicegerentdu  Scncchal,  il  les  ren-- 
voia  par  devant  le  Scncchal  mefme,qui  cftoit  pourvù  de  cet  office  de  capitaine  ;  qui 

répondit 
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répondit  que  c*cfloic  le  Koy  qui  lui  avoic  mis  lui-tnefmc  les  cIcAdc  la  ville  entre  les 
mains  en  lui  Faifanc  don  de  cet  office  pour  l'exercer  aux  mcrmes  gages  fie  fondions 
que  Henry  de  Viego  fie  André  de  Borncvilleravoicnt  exercé  avant  lui. Cet  office  de- 
meura ai  nfi  cftabli ,  fie  uni  à  l'office  de  Senechal  .  ôcen  1416.  Humbcrt  .<le  Varey  , 
pierre  de  Cuifcl ,  Efticnnc  Guerrier ,  jcan  de  Ourchia ,  Jean  Thibaud ,  Benoit  Jacob , 
Se  Guillaume  le  MaiArc  Echevins  fie  Confeillers  de  la  ville  de  Lyon  donnèrent  un 
mandement  à  André  de  la  Fay  Receveur  de  la  ville  de  payer  k  Noble  fie  puitTanc 
Seigneur  MefTire  Philippe  de  Bonnay  Chevalier  Bailly  de  Mafcon  fie  Senechal  de  Lyon 
la  fommc  de  cinquante  livres  tournois  en  déchargement  de  Tes  gages  â  lui  dus  pour  le 
CMpttenage  de  Lyon. 

En  141g.  Imbert  de  Grolée  fut  Capitaine  de  Lyon ,  comme  il  appert  par  ce  rcfultac 
des  Confeillers  Echevins  du  1 3.  jour  de  Juilleti 

Mrs  Jean  le  Viftc  ,  Claude  de  Pompierre ,  Encmond  de  Sivrieu  ,  Bernard  de  Varcy, 
Léonard  Caille,  Jean  du  Maine  ,  Nizier  Greizicu  ,  EAicnne  Oydel  ,ont  cftc  d'accord 
que  l'on  requerra  MefTire  Imbert  de  Grolée  Capitaine  de  Lyon, qu'il  mette  chez  cha- 
cun des  gros  Bourgeois,  Se  autres  qui  s'en  font  allez  de  Lyon,  un  homme  d'armes  pour 
fccourir  la  ville  avec  ceux  qui  font  demeurez,s'il  cAoic  dcbcfbin>  une  en  fait  de  guer< 
re  qu'autrement. 

Cet  office  de  Capitaine  changea  de  forme  fous  le  règne  de  Louis  X  I  L  parce  que 
n'aïanc  eflé  exercé  jufqu'alors  que  par  des  Chevaliers  fie  Seigneurs  de  la  Cour  ou  par 
les  Baillis  de  Mafcon  fie  Sénéchaux  de  Lyon  ,  après  avoir  eAé  comme  fupprimé  pour 
un  temps,  il  fut  relevé  par  Claude  Thumaffin  fleur  de  Montmartin  Confcrvateur  des 
Privilèges  des  foires ,  élu  fie  prefenté  au  Roy  par  les  Echevins ,  à  qui  le  Chancellier 
Guy  de  Rochcfort  accorda  un  delay  de  quatre  mois  pour  la  prcflacion  de  fon  fer- 
ment ,  parce  qu'eflant  obligé  d'exercer  la  charge  de  Juge  Confcrvateur  des  Privilèges 
des  foires ,  il  ne  pouvoit  aller  à  la  Courj  c'efl  pourquoi  le  Chancellier  commit  le  Juge 
des  rcdbrts  pour  recevoir  ce  ferment ,  jufqu'à  ce  qu'il  pûc  l'aller  prêter  entre  les 
mains  dudit  Chancellier,  ce  qu'il  fît  le  troifiéme  d'Avril  en  1 506.  avant  Pafques. 
Cependant  il  y  eut  proccz  à  l'occafion  de  cet  office,  fie  les  fîcurs  Antoine  de  Varcy 
Seigneur  de  Barmont ,  Se  Jean  de  Sala  Bourgeois  pour  l'avoir  exercé  par  commiffion 
pendant  ce  procez,fupplierent  le  Roy  Loiiis  X  1  L  de  leur  en  faire  païer  les  appoin- 
tcmens,  Jean  Sala  en  fut  depuis  pourvû  en  titre  parle  Roy  François  I.  L'an  15 1  6.  par 
lettres  données  à  la  Verpiliicre  le  15.  Juin.  Et  I  an  1 5  n.  pour  rétablir  cét  office  dans 
fon  ancien  éclat,  ce  mcfme  aoi  en  fît  don  i  MefTire  Henry  Boïer  Chevalier  Seiçncur  % 
de  la  Chapelle  ,  fôn  Maiflre  d'hoflel  ordinaire  qu'il  voulut  lui  cftte  prefenté  ,  clû  fie 
nommé  par  les  Confeillers  de  la  ville  fie  Communauté  de  Lyon ,  fie  en  prcflcr  le  ferment 
entre  les  mains  de  fon  Chancellier ,  au  lieu  que  Jean  Sala  1  avoit  prcflé  entre  les  mains 
du  Juge  de»  refibrts  de  cette  ville. 

Avant  que  les  Echevins  fie  Confeillers  de  ville  cuffcnt  la  prcfentation  &  nomina-  ^j^irtMi  df  symt. 
tion  de  ce  capitaine  ,  il  eftoit  qualme  capitaine  de  la  ville  pour  le  roi.  Et  je  trouve  ^.v*,,»,  c;*,v*/, 
dans  les  acles  capitulaires  de  l'Eglifé  de  Lyon  qu'André  de  Bourncville  Damoifeau,  ca-  i^-t^xntnfi  fr»  d, 
pitaine  dans  la  ville  de  Lyon  pour  le  Roi  de  France  noftre  fire,  fut  puni  par  le  chapitre  df^':i7f7,m 
en  vertu  du  droit  de  glaive  concédé  par  les  Papes  pour  quelques  cxccz  commis  contre  »*"jP*«<<  t*r 
Je  cloiflre  fie  l'immunité  de  l'Eglife ,  c'efl  à  dire  qu'il  fut  excommunié  par  le  chapitre  ''i^f^  l"à^tm- 
cn  venu  de  ce  pouvoir  Eccicfiaflique  appcllé  la  j^ice  du  glaive  ,  dont  j'ay  parlé  au  <"«»./«/,/•'  leiUfiA 
livre  cinquième  de  cette  hifloire.  .  :     .  ^wr.^'^ci,;*- 

En  I  j4i.  Le  Roi  François  I.  conféra  à  François  Sala  cette  capitainerie  vacante  xw,v  />«></«iw/» 
par  la  dcmiffion  qu'en  avoit  fait  Antoine  de  Varey  fîcur  de  Bermont  entre  les  mains  pjT/'^^i.f'Ê^îitf. 
des  Echevins  fie  Confeillers  de  ville.  Les  lettres  patentes  de  cette  collation  font  voir  la  lkiA^^.  " 
différence  de  cét  office  d'avec  celui  qu'avoicnt  exercé  les  Sénéchaux  de  Lyon,  Baillis 
de  Mafcon  ,  qui  eftoient  indépendants  des  Echevins ,  cet  office  leur  eftant  immédia- 
tement conféré  par  le  Roi  ,  comme  une  cipece  de  garde  Royale  Se  de  gouvernement. 
.Voici  \x  teneur  des  provifions  de  François  Sala. 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  \  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  fàlur.  •* 
Comme  par  privilèges  donnez  &  oftroyez  à  nos  tres-chers  &  bicn-amcz,  les  Confeillers,  manans  " 
fie  habitans  de  noflfc  bonne  ville  &  cité  de  Lyon  ,  par  nos  prcdccefTeurs  Rois  fie  depuis  par  nôus  " 
confirmez  ,  leur  cft  loifible  8c  appartient  cas  advenant  de  la  vacation  de  l'cftat  5d  otïice  de  Capi-  " 
taine  de  noftre  ville  &  cite  de.Lyon  élire  fie  chrifir  perfbnnagc  capable  &  futfifânt  pour  iccluy  office  "  ♦ 
tenir  8c  exercer  &  icelui  nous  nommer  &  prefentenfic  foir  ainiî  que  noftre  cher  fie  bien  amc  Antoine  ** 
de  Varey,  ficur  de  Bermont  dernier  paifible  poirelfeur  dudit  office,  ait  icelui  rcfîgné  purement  fie  fim-  „ 
plemciir  és  mains  defdits  Echevins  fie  Confeillers  de  noftre  ville  de  Lyon  ,  Icfquels  connoifTans  que  ** 
noflte  cher  Se  bien-amé  Fian  .ois  Sala  Fih  de  Jean  Sala,  jadis  aulli  Capitaine  de  ladite  viUc  cftoit  ** 

Y  Y  y 


55'o  Hiftoire  Confulaire 

„  pcrfonnage  Tuffifant  8c  capable  pour  icelui  office  tenir  &  exciccr  ,  nous  ont  ictiui  nommé  &  pre* 

icnté^fçavoir  faifbns  que  pour  la  bonne,parfaitc  &  entière  conHance  que  nous  avons  de  iâ  perfonne , 
„  fens ,  vaillance  &  bonne  conduite  ,  à  icelui  pour  ces  caufes  &  autres  bonnes  confuicracions  à  ce 

nous  mquvans,  avons  à  la  nomination  dcfcliis  habitans  donné  &  oflroyé  ,  donnons  &  oûroyons  pai 
„  ces  prcfëntes  ledit  office  de  Capitaine  de  nodre  bonne  ville  &  cité  de  Lyon  que  (buloit  par  cy- 
„  devant  tenir  ledit  Antoine  de  Varey  par  la  rcfignation  qu"icclui  de  Varcy  a'fait  dudtt  office  és  mains 

dcfdits  Echcvins  &  Confcillers  de  ladite  ville  ;  pour  icclui  office  de  Capitaine  avoir ,  tenir  &  do- 
„  rcfnavant  exercer  par  ledit  Fran(;;ois  Sala  ,  aux  honneurs ,  autoritez  ,  prerc^ativcs  ,  prccmincnces , 
„  libcncz  ,  franchifcs,  gages,  droits,  profits  &  émolumens  accouflumez  &  qui  y  appartiennent  tels  6c 
„  femblables  que  les  fouloit  petcevoir  Ton  prcdecelTeur  audit  office ,  fi  donnons  en  mandement  pr 
„  cefdites  prcfentcs  à  noflrc  amé  &  fcal  Confciller  &:  Prcfident  en  noArc  Cour  de  Parlement  à  Paris 
„  McUlrc  François  de  Montolon  garde  de  nos  fceaux  que  pris  &  re^eu  dudit  François  Sala  le  fer- 
„  ment  en  tel  cas  requis  &  accoutumé ,  iceluy  mette  8c  inRittie  ,  ou  faflc  mettre  6c  indituer  de  pai 
„  nous  en  potTcfTion  &  faifinc  dudit  office  :  &  d'iceluy ,  enfëmbic  defclits  honneurs  ,  droits  ,  prcro- 
„  eativcs  ,  prééminences ,  libcrtcr  ,  franchifcs  ,  gages  ,  droits  ,  profits  &  émolumens  dellbidits , 
„  le  falTe ,  (oufiire  &  laiflc  joiiir  &  ufcr  pleinement  &  paifiblement ,  &  à  luy  obéir  Se  entendre  de 

tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra  és  chofcs  touchaiis  fie  concenuns  ledit  olfice.  Man* 
„  dons  en  outre  à  nos  amez  8c  féaux  les  Trelbricrs  de  France  ,  que  par  noftrc  Receveur  ordi* 
„  naire  dudit  Lyon  ,  ou  autre  qui  les  pages  &  droits  audit  office  appanenans  a  accoutumé  pa- 
„yer,  ils  falTent  payer,  bailler  8c  délivrer  audit  Sala  par  chacun  an  aux  termes  8c  en  la  ma- 
„  nierc  accoufiumee  8cc.  Donné  à  Paris  le  6.  jour  de  Février  l'an  de  grâce  154-1.  &  de  noflrc  Reg» 
„ne  le  aj>. 

AntoiiK  Guilicn  ficur  de  Momjudin  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  neveu  de  Fran- 
çois Sala  fucccda  à  Ion  oncle  en  cette  charge  en  vertu  des  lettres  patentes  du  koj 
Charles  IX.  Henry  1I|.  le  confirma  en  cctofiicc,ôC  fut  oblige  le  4.Novcrobrc  ij74.dc 
déclarer  les  pouvoirs  2c  les  fondions  de  ce  Capitaine,  à  qui  les  Pcnuns  ou  Capiuuies 
des  quartiers  rcforoient  d'obcir.  Ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  n'cftoit  plus  du  melmc  ca- 
rafterequc  ces  anciens  Capitaincs,qui  cftoient  gens  d'authorité  &  dci  pcrlonncs  diftin- 
guêcs.Cefut  à  Mr.dc  Mandcioc  Lieutenant  général  pour  le  Roi  &  Gouverneur  de  Lyon- 
nois  &  Bcaujolois  que  le  «.oi  addrcHà  Tes  latrcs  déclaratives  du  pouvoir  de  cci  oâîcc 
de  Capitaine. 

„  TTE  N  R  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Pologne ,  à  noflre  amé  &  féal  le  lîeur  de 
„  riMandelot  noftre  Lieutenant  gênera! ,  8c  Gouverneur  de  Lyonnois  8c  Beaujolois  8c  Senechal 
„de  Lyon  ,ou  fon  Lieutenant,  falut.  Noflre  cher  8c  bien  amé  Antoine  de  Guilicn  de  Sala  Capi' 
»tainede  noflre  bonne  ville  8c  cité  de  Lyon  «nous  a  fait  dire  8c  remontrer  que  de  tout  temps  8C 
„  ancienneté ,  mefme  depuis  l'innitotion  dudit  eflat  de  Capitaine  ,  Tes  prcdeceflêurs  en  iceluy  ont 
„  toujours  clic  non  feulement  chefs  Se  condu^eurs  de  tous  les  habitans  de  ladite  ville ,  en  quelque 
„  forte  ou  quelque  titre  qu'ils  fuient  affemblez  8c  des  deux  cents  arquebufîers  qui  y  font  intlitucz  , 
„  mais  aufl'i  des  Penons  ,  autrement  Quancniers ,  avec  pouvoir  de  les  conduire  ,  ranger  8c  conv- 
„  mander  comme  leur  vray  Capitaine  8c  chef  en  toutes  les  occafions  qui  fe  (ont  prclcntccs  poor 
„  noilrc  fervice  8c  confervation  du  repos  public  de  ladite  ville.  Ce  qui  a  cflé  iuviolabicmcnt  gardé 
,1  8c  obfcrvc  jufqu'à  prefcnt,qu'aucun$  dcfdits  Penons,  Qiiartcniers,8c  Dizenicrs  voulant  prendre  quel- 
„  que  authorité  d'eux-mefmes,font  refus  d'obeir audit cxpofant  leur  Capitaine,  pretcndans  qu'ils 
„  ne  peuvent  eflre  commandez  d'aucuns  au  moyen^le  leur  charges  :  qui  feroit  chofe  ridicule,  que 
t,  ceux  qui  ne  font  que  fimples  Penons  8c  Qyaternicrs  ne  pull'ent  avoir  chef  ne  conduâeur  fur  «ux  « 
„  fc  voulans  par  ce  moyen  divifcr  8c  diftrairc  de  l'obcilTancc  de  leur  légitime  Capitaine  j  chofe  qu'à 
„  l'avenir  pourroit  mettre  un  dcfordrc  à  noflre  dite  bonne  ville  ,  au  grand  dommage  do  noilrc  fer\ice 
„  8c  bien  public.  Pour  raifon  de  quoy  ayant  égard  à  ce  que  delTus ,  mefmes  que  ledit  Capitaine  eft 
„  le  vray  chef  8c  conduftcurgcncraicmcftt  de  tous  les  habitans  de  ladite  ville  ,  pris ,  efleu  ,  8c  nom- 
„  mé  par  les  Confeillers  8c  Efchevins  d'icelle ,  dcfquels  il  prend  Tes  gages  6c  que  jufques  à  prcfcnt  cela 
„  n'a  cllc  remis  en  difficulté  par  lefdits  Penons  ny  autres.  Iceluy  cxpofant  nous  a  tres-humblcment 
„  requis  vouloir  fur  ce  déclarer  nodre  vouloir  8c  intention.  Pour  ces  caufes  de  l'advis  de  noilrc  Con- 
„  feil  defirans  éviter  le  dcfordrc  qui  pourroit  advenir  en  noflrediie  bonne  ville  pour  la  contention 
„  defdits  Penons  Se  autres  :  ayant  égard  aulli  que  le  Capitaine  qui  a  toujours  cflé  créé  8c  infli- 
„  tué  par  nos  predccciTeurs  à  la  nomiiution  des  Confeillers  8c  Efchevins  de  ladite  ville  efl  leut 
„  vray  chef  ;  avons  ordonné  8c  déclaré  ,  8c  de  nos  certaine  fcience  ,  grâce  rpcciale  ,  pleine  purP 
„  fancc  8c  authorité  Royale ,  ordonnons  8c  déclarons  que  nous  avons  entendu  8c  entendons  ,  que 
„  lefdits  Penons  8c  généralement  tous  les  habitans  de  ladite  ville  pour  quelque  occafion  fie  à 
„  quelque  titre  qu'ils  (oient  alTcmblez ,  foient  conduits  ,  rangez  8c  commandez  par  ledit  cxpofanï 
„  leur  Capitaine  ,  en  toutes  occafions  8c  affaires  qui  fc  prcfcntcront  pout  le  bien  de  noflre  fen'ice,C(Mi- 
fervation  de  la  ville  8c  bien  public  ,  tout  ainfi  que  fis  predcceffeurs ,  8c  luy  ont  cy-dcvant  fait.  Aœc- 
„  qu^s  Penons  nous  avons  trcs-cxprcITement  enjoint  8c  commandé ,  enjoignons  8c  commandons  luy 
„  obeïr  és  chofcs  touchant  6c  concernant  fondit  office  de  Capitaine,  fur  pciiic  auxdits  Penons  8c  autres 
,,  de  privation  de  leurs  charges ,  8c  d'amende  arbitraire.  Si  vous  mandons  8c  tres-cxprciTcmcnt  enjoig- 
„  nons  que  noilre  prcfcntc  déclaration  ,  vouloir  Si  intention  8c  tout  le  contenu  cy-defïus  vous  faites 
„  lire  ,  publier  8c  enrcgiUrcr ,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufc  d'ignorance  :  8c  iceluy  cxpofant  jouit 
„  8c  ufcr  pleinement  8c  paifiblement.  Et  à  ce  faire  8c  y  obéir ,  contraignez  &  faites  contraindre  tous 
„  ceux  que  befoin  fera  par  toutes  voycs  dcuës  8c  raifonnables  :  car  tel  cil  noihe  plaifir ,  nonobllanc 
„  quelconque  ordonnance ,  rclltiilioas ,  roandcmcns ,  dcfçoccs ,  Se  letucs  k  ce  contraires ,  oppofiuons 
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00  appellations  quelconques.  Donné  à  Lyon  le  4.  joui  de  novembre  Tan  de  grâce  IÇ74.  &  de  noflrc  ** 
Règne  le  premier.  Ainfi  fignc 

PAR  LE  ROY. 
NEUFVILLE. 

Ce  fut  à  fon  retour  de  Pologne  pour  venir  prendre  poflTeflton  de  la  couronne  de 
France  à  laquelle  il  avoir  fuccedc  depuis  la  more  du  R.oy  Charles  I  X.  que  Henry 
donna  cette  déclaration  eftant  en  cette  ville.  On  voit  manifedemenc  par  cette  dé- 
claration que  cet  office  de  capitaine  delà  ville  e(l  bien  différent  de  ce  qu'il  avoic 
cdé ,  puis  que  les  Premiers  efîoient  ce  que  font  à  prefcnt  les  Gouverneurs  &  Lieu- 
teoans  de  Roy  ,  au  lieu  que  celui-cy  n'cA  à  proprement  parler  que  capitaine  de  la 
garde  Buurgeoife ,  dont  les  troupes  font  la  compagnie  des  Arquebufiers ,  5c  les  Pe- 
nonages  ou  compagnies  des  quartiers  5  qu'il  eft  aux  gages  de  la  ville ,  &  qu'il  marche 
devant  le  Confulat  quand  il  paroit  en  cérémonie  comme  le  capitaine  des  gardes  mar- 
che devant  le  Roy. 

Les  anciens  capitaines  commandoicnt  la  NoblefTe  audî-bien  que  les  Bourgeois ,  2c 
conduifoicnt  les  troupes  à  l'armée  pour  la  dcfcnfe  du  Pays,comme  fit  Imbcrt  de  Groléc 
à  la  bataille  d'Anton.  A  prcfent  c'ciï  le  Scnechal  qui  Icvc  l'arricre-ban ,  &  il  a  l'ofHce 
de  cet  ancien  capitaine  de  la  ville. 

Ce  qui  fait  voir  encor  évidemment  que  cette  capitainerie  n'eft  que  pour  la  garde 
Bourgeoifc  ,  c'eft  que  l'an  1576.  lorfquc  l'on  craignoit  les  incurfions  des  Rciilres  , 
qui  cftoient  dans  le  Mafconnoij,  le  Confulat  fe  crut  oblige  de  faire  des  levées  de  gens 
de  guerre  pour  la  fureté  de  la  ville.  Ils  levèrent  cinq  compagnies ,  donc  ils  nommè- 
rent capitaines,  le  Commandeur  de  Samley  ,  le  ficur  de  Cremeaux  ,  le  capitaine  Vau- 
chet ,  le  fieur  de  Clair- Imbcrt ,  &  le  capitaine  la  Martiniere  ,  &  nommèrent  Sergent 
Major  de  ces  troupes  le  capiuinedu  Fenouil  ,fans  que  le  Heur  de  Montjuflin  formâc 
aucune  oppofiiion  à  cette  nomination  ,  qui  auroit  elle  contre  fes  droits ,  s'il  avoit  cdc 
capitaine  de  la  ville  comme  ces  anciens  capitaines ,  qui  crioicnc  nommez  par  le  Roi , 
pour  en  cflie  les  Gardiateurs. 

Le  (leur  de  Moncjuftin  cftanc  decedé  Tan  1580.  le  fieur  du  Soleil  Imbert  Grolicr 
Ecuyer ,  en  demanda  la  charge  au  Confulat,  qui  lui  fut  accordée,  8c  pour  relever  céc 
office.il  pria  le  Confulat  de  lui  donner  deux  diverfcs  lettres, les  unes  de  nomination,  Ci 
Ittautresdc  provifion,a(rurant  le  Confulat  qu'il  feroit  fon  pofljble  pour  faire  confirmer 
leur  provifion  par  le  Roi.  Il  obtint  en  effet  des  lettres  de  confirmation  ,  avec  ordre  de 
prcfter  le  ferment  requis  entre  les  mains  de  monficur  de  Mandelot  Gouvctneur  Se 
Lieurenaut  General  pour  le  Roy  dans  la  Ville  &  la  Province  ,au  lieu  que  les  anciens 
capitaines  inftituez  par  le  Roi  fans  aucune  nomination  de  la  part  de  la  ville  ,  le  prcf- 
toient  encre  les  mains  du  Chanccllier.  Enfin  les  conccdations  qu'eut  le  fieur  du  Soleil 
pour  fon  office  de  capitaine  avec  le  fergcnt  major  l'obligèrent  l'an  i6i].  à  publier  un 
recueil  de  piuficurs  turcs  6c  aéles  touchant  l'ancienneté  Se  pouvoir  de  cet  office  de  ca- 
pitaine de  la  ville ,  fur  IcfqucU  il  fit  des  annotations ,  qui  ne  font  pastoûjours  confor- 
mes à  la  vérité  de  l'hidoirc  ,  fie  qui  fé  détruifcnt  eo  plufieurs  endroits  pr  la  teneur 
des  a(flcs  qu'il  a  rapportez. 

Mais  venons  enfin  à  la  quatrième  cfpece  des  gouvernements cflablis  en  cette  ville, 
qui  eft  le  gouvernement  Confulairc  principal  objet  de  cette  partie  de  l'hifloire  civi- 
le de  Lyon. 

DU  GOUVERNEMENT  CONSULAIRE- 

TAcite  parlant  du  premier  cflablifTement  du  Confulat  de  Rome,  dit  qu'il  fut 
comme  le  berceau  de  la  liberté  publique  ,  fie  que  Lucius  Brutus  fut  l'authcur  de 
l'un  Se  de  l'autre.  Libermtem  &  ConjuUtum  L.  Brutus  injhtuit.  Ce  fut  auflî  l'amour  de 
la  liberté  ,  &  le  defir  de  la  conferver  qui  donnèrent  lieu  à  l'eflablifFcment  du  Confu- 
lat de  cette  ville.  Elle  avoii  joiii  de  cette  liberté  en  fa  première  origine  ,  les  fontle-  Stgafism  iHeri  i» 
mens  en  ayant  eflé  jettezdansun  pays  habité  par  des  pcujplcs  libres.  Les 
la  lui  confcrverent  quelque  temps ,  parce  qu'ils  avoient  beloin  de  fes  fecours  pour 
s'alTujcttir  le  reflc  des  Gaulev,mai>  cette  puiffanre  Republique  ,qui  fe  vantoit  de  don- 
ner la  Loy  à  toute  la  terre,  &  de  mettre  les  fouverains  au  rang  de  fes  fujets,  ne  lailTa 
à  nos  anciens  Lyonnois  qu'une  ombre  de  liberté  fous  les  apparences  de  quelques  im- 
muoitcz  de  charges  &  de  tributs,  auxquels  ils  avoicnc  fournis  toutes  les  Gaules.  Le 
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droit  de  fabriquer  des  monnoycs  ,  &  de  vivre  félon  fcs  anciens  u(âgc<,  aufll  bien 
que  de  trafiquer  dans  tous  les  endroits  du  monde  ,  &  d'eftre  une  ville  ouverte  à  toui 
les  peuples  pour  le  commerce  ,  faifoicnt  les  ticres  fpccieux  de  cette  liberté  dont  elle 
fc  Batoit  alors  de  juùir  paifiblcmcnt.quoy  qu'elle  eut  des  gouverneurs  ,  qui  lui  edoient 
envoyez  de  Rome  ,  ic  qui  s'cnrichiflbicnt  de  fes  dépouilles.  Les  corps  des  negotiani 
y  avoient  leurs  Patrons  &  leurs  Protcdcurs,  qui  cftoicni ordinairement  des  chevaliers 
Komains .  qui  eniroicnt  eux  mcfmcsdanslc  commerce  des  vins,  des  huiles,  des  draps, 
des  ioiles,£c  des  autres  marchandifes  comme  on  aura  pû  remarquer  au  premier  livre  de 
ccctc  hiAoirc  en  pluficurs  infcriptions.  Ces  Patrons  eftoient  comme  les  Prévôts  des 
Marchandsdc  ce  temps- là  ,  fie  Ic^  fix  Augullaux  cHoicnt  comme  autant  de  Coafuls,ou 
de  Magidrais  municipaux, qui  avoient  foin  de  la  police. 

Ce  fut  le  defir  de  conferver  la  liberté  ,  &  les  franchilês  de  cette  ville,  qui  fit  prendre 
à  nos  citoïcns  la  rcfolutionde  fc  faire  de  leur  authotiié  des  Magiflrats  municipaux 
pour  s'oppofer  aux  violences  des  ofHciers  de  leurs  fupcrieurs  EccIcfiaAiqucs  ,  qui 
les  opprimoicni  ■,  comme  ce  fut  un  attentat  que  l'cntreprife  de  Brutus.de  fubftituer  des 
ConUilsaux  ko'u  qui  avoient  gouverne  Romeavec  une  auihoriié  ablbluc.  Cependant 
ccConfulat  cftabli  de  cette  manière  fut  le  falut  de  la  Republique  ,  &  quand  les 
Lmpcrcurs  b'en  furent  rendus  les  maiftres ,  bien  loin  de  vouloir  fupprimer  ces  Ma- 
gidrats  annuels,  qui  fe  vantoient  d'cflre  au  dclfus  des  Rois ,  ils  fe  firciu  un  titre  d'hoo- 
nctir  de  cette  dignité,  qu'ils  ne  dédaignèrent  pas  de  partager  durant  long-temps  avec 
quelques  uns  de  leurs  fujccs.  que  les  fufiTragesdu  peuple  faifoient  collègues  de  leurs 
Empereurs. 

Ce  fut  par  le?  noms  de  cesConfuls  que  les  Romains  didinguerent  ta  fuite  des  anocci 
dans  leurs  hiftoires ,  comme  ils  en  firent  les  Epoques  des  grands  cvenemcns ,  fie  des  ac- 
tions célèbres  dans  leurs  infcriptions. 

Comme  Romc  avoir  (es  Confuls  pour  gouverner  la  République  ,  les  autres  villes 
ibùmifes  à  cette  maiftreflc  du  monde  avoient  leurs  Duumvirs,  qui  en  eftoient  com- 
me le-'  Conitils ,  &  à  piellnt  il  cd  peu  de  villes  qui  n'ayent  de  fcmblables  Magiftrau 
pour  la  dircvElion  des  affaires  delà  communauté  &  pour  la  conicrvation  des  privilèges 
accordez  à  ces  villes  par  les  fouvcrains,Jce  qui  s'appelle  droits  de  Bourgcoiûe.Car  com- 
me la  ncrcfliié  avoit  oblige  les  hommes  de  baftir  des  villes  pour  y  eftrcen  fureté  ,  & 
de  fc  lier  les  uns  aux  autres  pour  s'ci;trcfccourir  dans  leurs  bcfoins ,  les  ibuverains  poot 
fe  conferver  ces  (ôcietez  Se  ces  aflcmblées  d'hommes ,  Se  pour  les  rendre  plus  nom- 
breules,  cherchèrent  à  les  peupler,  non  pas  à  la  manière  des  Romains,  en  y  envo- 
yant des  Colonies ,  mais  par  des  concevions  de  franchifes,  de  libertez  ,  de  privilè- 
ges ,  Se  de  grâces  ,  qui  attiroient  de  toutes  pans  de  nouveaux  hoftes  dans  ces 
villes  pour  y  faire  leurs  cdablifTemens ,  Si  pour  en  cftrc  Bourgeois.  Nous  avons 
vû  dans  les  livres  precedens  la  forme  de  ces  Bourgeoifies  ,  Se  la  manière  de 
les  acquérir  fur  les  titres  anciens  ,  qui  font  inferez  parmi  les  preuves  de  cette 
hiftoire. 

]e  dis  que  ces  droits  de  Bourgeoifie  font  des  conceflions  des  fouverains  ,  parce 
qu'il  n'cft  pas  permis  aux  vaffaux  &  fujcts  de  quelque  Seigneur  que  ce  foit  ,de  faire 
des. corps  de  communauté  fans  en  avoir  obtenu  la  peimifllon  ,  ie  le  coufentemeni  de 
CCS  Seigneurs.  C'cfl:  en  quoi  la  condition  du  peuple  eft  différente  de  celle  de  la  no- 
bleffe  ,  qui  demeurant  à  la  campagne  dans  fes  terres ,  fiefs  Se  challcaux  ,  y  vit  libre- 
ment ,  fans  autre  redevance  h  fes  Seigneurs  que  celles  de  la  foy  Se  de  l'hommage  ,  Cc 
de  les  fcrvir  en  temps  de  guerre  avec  armes  Se  chevaux  pour  le  défendre  contre  leurs 
Ennemis.  C'eft  pour  cela  qu'en  Italie  la  plupart  des  villes  qui  fe  gouvernent  ,  ou  qui 
fc  font  gouvernées  à  la  manière  des  Républiques,  diftinguent  deux  fortes  de  nobleflc  , 
des  nobles  fcudataires ,  qui  (c  tiennent  la  p.'ûpart  à  la. campagne,  quoi  qu'Us  aïcnc  des 
hoflels  Se  des  Palais  dans  les  villes ,  &  des  nobles  de  Communauté  Nohit  iel  Cemmmc , 
qui  font  ceux  qui  ont  le  Gouvernement  des  villes ,  qu'ils  nomment  Grands,  au  lieu 
qu  ils  donnent  aux  autres  le  nom  de  PcpuUtres.  Et  parce  que  parmi  ces  grands  il 
n'y  avoit  truere  que  lesmaiibns  les  plus  anciennes  eftablics  dans  ces  villes  ,qui  puf- 
fcnt  en  avoir  le  gouvernement ,  on  appella  les  Magiftrats  municipaux  du  nom  d'An- 
cien?. Gli  Anttant, 

Il  ne  faut  pas  moins  diftingucr  entre  les  divers  noms  qui  ont  cflé  donnez  ï  ces  fo- 
cictez  d'hommes  que  l'on  nomme  Communautez  ,  pour  marquer  les  intérêts  communs 
qui  les  uniflbient  enfcmble.  J'en  trouve  trois  differens,à  divoir  les  noms  de  villes, 
de  Bourgs,  Se  de  citez.  J^tlta  ,  Burj^^us ,  Civitas.  ^iUa  eftuit  tout  affcmbicc  de  maifons 
a  la  campagne  ,  comme  font  à  prcfcnt  les  FilUgei ,  qui  ont  eu  ce  nom  ,  quand  les  habi- 
tations ne  font  pas  Icparces  les  unes  des  autres."  Tel  cff  Cozon  terre  de  l'tglifc  de  Lyoa 
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a  deux  petites  lieues  de  cette  ville  ,  nonocncc  dans  quelques  anciens  aftes  Vills  Ct>fcHis. 
Luitprand  donne  le  nom  de  Bourg  aux  aflcmblagcs  de  maifons ,  qui  ne  (ont  pas  clos 
de  tmirailles  Oomoritm  Coigregattonem  ,  qu/c  muro  non  tLtudttur  ,  Bargum  Votant.  Luitprwd  1 
Mais  je  crois  qu'il  falloit  pour  cftre^  Bourgs,  qu'il  y  eut  une  cfpccc  de  chaftcau ,  ou  hiii. 
de  Tour  pour  la  dcfenfc  fîircté  des  habitans ,  qui  s'y  rctiroicnt  en  temps  de  guer- 
re,  5c  dont  les  Seigneurs  avoicnt  b  garde.  La  partie  de  cette  ville  où  cfl  à  prcfcnt  l'E- 
glifcdefaint  Nizicr ,  &  qui  eftoit  le  fcul  endroit  habite  du  coftc  que  l'on  nommoie 
de  I  Empire  ,  cft  appelle  dans  quelques  donations  de  l'Empereur  Loihaire,  Bourg  de 
Lyon ,  Unr^ui  Lugiunt ,  parce  qu'au  commencement  ce  coftc  n'cfloit  pas  ferme  de 
murailles.  On  donna  un  icmblable  nom  à  deux  autres  habitations  ou  aflcmblagcs  de 
mailbns  voifines  de  la  ville,  Tune  le  longdu  Rhofnc  ,  qui  fut  appcllée  Bourg-Chanin. 
BnrgHS  CMMiHMS,Sc  l'autre  Bourg- neuf  le  long  de  la  rivière  deSaoncau  dcfliis  de  l'E- 
gliic  collcftialcdc  faint  Paul  en  tirant  vers  Pierre- ci ze,5»r^«i  tJcvHS,  A  prcfcnt  on  donne 
le  nom  de  fauxbourgs  ou  forsbourgs  à  ces  habitations  détachées  des  corps  des  villes,  & 
coniigucsà  leurs  murailles  iiir  les  avenues  des  portes  par  Ic/quelles  on  y  entre  Foris  But- 
gi,  de  ces  trois  nomsdifferens  des  habitations  jointes  les  unes  aux  autres,  on  forma  trois 
noms  diffcrens  des  habitansj  Les  uns  furent  nommez  Villains,  Les  autres  Bour- 

geois BHTgfnfcs,  &  les  autres  citoyens ,  ou  citadins,  Ctves. 

Ces  trois  /ortcsdc  pcrionnes  pouvoicnt  avec  la  permiflîon  de  leurs  fupcrteurs  faire 
des  corpjdc  communauté! ,  CommuniAS  (eu  Ccmmunt tat a ,  pour  leurs  inteicts  communs, 
avec  pouvoir  de  s'aflcmblcr  pour  délibérer  entre- eux  des  affaires ,  qui  concernoicnc 
le  bien  public  de  ces  locictcz.  Les  Citez  donnoicnt  le  nom  de  libeitcz ,  de  franchi- 
fes ,  d'immunitez  &  de  couftumes  à  leurs  privilèges,  prctcndans  les  avoir  de  temps 
immémorial ,  &  depuis  leurs  fondationf.  On  donnoit  le  nom  de  privilèges,  de  conccf- 
fions  &  de  Bourgcoifics  aux  ufages  des  Bourgs ,  pour  lc(quels  il  falloii  obtenir  des  let- 
tres du  Prince ,  ou  Seigneur.  Les  derniers  ne  pouvoicnt  que  choifir  enire-eux  des 
Procureurs  ou  findics  pour  traiter  de  leurs  affaires  avec  leurs  fcigneurs  par  voye  de 
rcqucftcs  ôcdc  fupplicaiions.  Au  lieu  que  les  citez  ,&  les  Bourgs  qui  avoicnt  obtenu 
des  lettres  de  buurgeoillcs  pouvoicnt  avoir  des  hoftcls  communs  &  élire  des  Magif- 
irats  Municipaux  jxjur  les  régir  dans  les  affaires  de  Police. 

Ces  eflablidcmcns  des  communautcz  dans  les  bourgs ,  &  terres  des  Seigneurs  pafl 
fuient  pour  une  clpece  d'affranchiflcment  Ainfl  quand  Guy  fèigneur  de  Baugé  qui 
cftoic  cDcor  mineur  voulut  ériger  en  communauté  la  ville  de  Baugé  conjointemenc 
avec  fon  frcrc  Renaud  ,  qui  n'cfloit  encore  que  Damoifcau  ,  il  fc  fît  authorifer  par 
J  Archevêque  éiû  de  Lyon  Philippe  de  Savoye  6cparBerard  (cigucur  de  Lyonniercs, 
Chevalier  qu'il  choific  pour  curateur ,  &  déclara  par  fcs  lettres  patentes  <)uc  c'cftoic 
fclon  l'intention  de  feu  fon  Pcre  Renaud  ,  fcigneur  de  Baugé  qu'il  affranchifToit 
cette  ville  &  lui  donnoit  liberté  perpétuelle.  GMtdo  Dormuus  B^ttgtAct  mtlts  ^  Rtn/tudus 
Domttellui  fi  Airti.ad  umvnjorum  natitiAm  volumui  ftrvtnire  ^quodttos  conJiderAiâ  utiltléiie 
tuflrÂ  ,  tcHHS  ttrfA  noftfÂ ,  conftÀetMta  etium  pu  inttntione  exprfjf.t  voluntnie  nebtlit 
•vtri  Dcmtnt  RaynAudi  Patrii  nejlrinovilcr  vi»nt  Hnivtrfx  carnis  ingrt(ft  m  fAtttbui  tranf^ 
ruArin'i ,  hAlfUo  ef$am  dil/grntt  confitio  ^  traHatu  ium  Amicis  nejltts  chanjjimii ,  ^  frsci- 
fue  cum  ve»<rabilt  Pâtre  é"  Domino  Phtliffo  Dti grulM  Lugdmenfi  lltflo  , [pente  ,  [(tentes  , 
prudentes,  non  circnmventi  aliquo,  née  rrrore  UfÇt ,  [ei  ex  eertà  JeientiÂ ,  sulhorttAte  De- 
mini  BcrArdi  de  Lyonnieres  miliiis  ai  hoc [peciAliter  dati,mbis  volentihus  cr  fetentib»s,turA- 
toris  a[nfrAdt(io  Oomint  EleSlo  ,  villam  neftram  SaugiAii  caftri ,  cr  homines  niinc  cr  tn  pc[- 
terum  h.ibitarnes  m  eÂ^  cam  quibafiam  termms  qui  in[eTlus  exfonuntur  ^ [ranchimus^damus, 
eedimus  c  concedîmus  fer  fétus.  UÏertatt ,  ^c. 

Le  fieur  Guiehenon  qui  a  rapporté  ces  franchifcs  de  la  ville  de  Baugé  en- 
tre les  preuves  de  fon  hiftoirc  de  Brcfle  page  63.  rapporte  celles  de  la  Ccmmu- 
sauté  de  JafTeron  accordées  par  l'Abbé  de  faint  Claude  &  par  Eftiennc  de  Coligny 
fcigneur  d'AndcIofl  en  fa  page  lo^.  &  celles  de  la  ville  de  Montréal  en  Bugey  par 
Humbcrt  firc  de  Thoire  &  de  Villars  en  la  page  loi.  Ces  franchifes  peuvent  Icrvir 
aux  curieux  pour  i'inftruire  de  ces  libertcz  concédées  à  des  bourgs  Se  à  des  villages , 
à  qui  on  a  permis  de  faire  des  corps  de  communautcrauffi-bicn  que  la  confirmation  des 
franchifcs  de  la  ville  de  faint  Rambcrt  concédées  par  Aymon  Comte  de  Savoye  ,6c 
confirmées  par  Loiiis  Duc  de  Savoye,  qui  ajoûtc  à  cette  qualité  celles  de  Duc  de  Cha- 
blais  &  d'Auoflc,  de  Prince  &  Vicaire  perpétue!  du  faint  Empire,  de  Marquis  en  Ita- 
lie ,  de  Comte  de  Picdmont  Se  de  Bauge ,  de  Valcntinois  fie  Dioii ,  de  Bâton  de  Vaud, 
de  Biigcy  &  de  Nice. 

Je  disque  ces  privilèges  accordez  à  de  petits  lieuk  &  mcfiiie  à  quelques  villes,  ef- 
coicm  des  afiFranchiffemcns ,  pour  les  délivrer  de  U  fcrvitude  où  elles  eftoicnt  fans 
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pouvoir  faire  d'aflcmblécs,  que  dcpendammcnc  des  ordres  &  des  mandetncns  cxprcz 
de  leurs  Seigneurs.  Ainfi  elles  eftoient  obligées  d'acheter  leur  liberté  par  des  fotnnîes 
d'argent  qu'elles  donnoieni  à  leurs  Seigneurs  pour  s'affranchir.  Comme  les  particuliers, 
qui  eftoient  nez  ferfsobtenoient  de  femblables  afFranchilTemens  de  leurs  Princes  ôc  de 
leurs  Seigneurs.  Noftrc  Archevêque  (aint  Remy  obtint  de  l'Empereur  Charles  le 
Chauve  l'afFranchiflcment  d'un  nomme  Anfelcc ,  dont  l'Adc  de  Manumiflion  fccllé 
de  Ton  cachct.ou  anneau,  contient  la  cérémonie  qui  s'obfervoit  en  ccsaffranchiflcrncnj 
félon  la  forme  de  la  loi  falique  ,  en  faifant  fauter  un  denier  de  la  main  de  celui  qui 
dcmandoit  d'cftrc  aflfranchi.  Comme  cet  aAe  eft  fiogulier  ,  &  qu'il  s'eft  paflc  en  fa- 
veur d'un  homme  de  ce  païs  à  la  prière  d'un  de  nos  Archevcfques  des  plus  faints  ficdcs 
plus  célèbres,  je  croi  le  devoir  rapporter  ici  pour  la  fatisfaclion  des  Le^lcurs ,  qui  ai- 
ment l'antiquité  ,  &  qui  fe  plaifcnt  à  ces  anciennes  cérémonies ,  qui  font  une  partie 
dcseveaemcns  les  plus  confiderables  de  l'hiftoirc. 

Confirmatio  cujufdam  Mannmlffomsi 

IN  nomine  fanfla  &  individus  Trinitatis  Carolus  gratia  Dei  Rex.  Notum  fit  omnibus  fanGx  Dei 
Eccicfix  fidelibus  ac  noftris  pr^fentibus  fciiicct  atquc  futuris ,  quouiam  nos  ob  Dei  amorcm  atcr- 
norumque  rcmunerationcm  ptxmiorum  ,  ncc  non  &  Remigi)  venerabilis  Archiepilcopi  dcprccationcm, 
fcrvum  juris  noftri  nominc  Anfclcum  »wfl«  froprtd  k  mdnu  illiui  txcutitntcs  dtnMutm  ftcundum  Uimftlumi 
libaum  ctm  omnibus  ijut  hdbtbAi  vtl  qut.  4dquificrit  frctmus ,  Se  ab  omni  jugo  fcrvitutis  abrolvimus  ,  e)U$ 
quoquc  abfolutionem  pcr  praefcntem  hanc  noftram  authoritatcm  confirmamus  ,  atquc  in  ipfo  modo 
eum  )urc  firmiflimo  manfurum  elTc  volumus  :  pr*cipientes  ergo  jubcmus  ataue  jubcntcs  dcccinimus , 
ut  ficut  rcliqui  manumiflTi ,  qui  à  rcligionibus  hoc  modo  nofcuntur  ciTe  rclaxati  atou*  ingenui  ,  ita 
mcmoratus  Anfelcus  cum  omnibus  quas  habct  vcl  habucrit ,  ncminc  mquictantc  ,  fed  Dco  auxiliantc 
pcrpetuis  tcmporibus  valcat  pcrmanerc  bcnc  ingcnuus  atquc  fecurus.  Ut  autcm  hujus  noHrx  aufton- 
tatis  conhimatio  plcniorcm  obtincat  fumitatis  vigorem  de  anulo  noftro  fubtcr  cam  jufllmus  af« 
fignari. 

Cet  Ade  fait  voir  qu'en  ce  pays  on  fc  gouvcrnoit  en  ces  temps  -  là  autant  parla 
Loy  Saliquc,que  par  le  droit  Italique  ,  qui  y  cftoii  eftabli  des  le  temps  des  Komains , 
comme  Gondcbaud  y  publia  depuis  la  Loy  Gombctte  ,  ou  les  Loix  Bourguig- 
nones. 

Il  ne  fera  pas  peut-eftre  hors  de  propos  à  l'occafion  de  ces  maii  excutientet  de»»' 
rium  fecmàum  Irgem  fulieMm  ,  de  donner  ici  mes  conjcclures  fur  le  nom  de  Bourgui- 
gnons falcz  ,  dont  on  a  publié  tant  de  refveries  dans  nos  hiftoires  fans  aucun  fonde- 
ment folide.  Le  favant  Monficur  Boteroiic  m'a  donne  ouverture  aux  reflexions  que 
je  vay  propofer ,  &  dont  je  laiflc  le  difcernemcnt  à  faire  à  mes  Lecteurs  ,  qui  ont  quel- 
que gouft  de  l'antiquité. 

Ce  favant  homme  a  remarqué  en  fcs  recherches  curieufcs  des  monnoycs  de  France, 
que  quand  les  Qutfitun  rendoient  la  jufticc  dans  les  Provinces  Ibum'ifes  à  l'Empire  Ro- 
main ,  ils  avoieni  fur  une  table  à  coftê  de  leur  Tribunal  une  armoire  en  forme  de  tour 
quarrce  couverte  en  «riangle,  élevée  fur  quatre  gradins  dans  laquelle  les  loix  eftoient 
confcrvces.  Et  que  fur  les  deux  portes  qui  fermoient  cette  petite  armoire,  eftoient 
écrits  CCS  deux  mots  LEGES  SALUTARES.  Pour  apprendre  aux  peuples 
que  le  falut  des  Eftats  dependoit  de  l'obfcrvation  des  loix  ,  qui  confcrvoient  à  tous  les 
particuliers  leurs  biens ,  leur  repos ,  &  mcfme  leur  vie. 

Les  Bourguignons  &  les  Francs  qui  eftablirent  leur  domination  dans  les  Gau- 
les fur  les  débris  de  l'Empire  Romain  ,  y  apportèrent  leurs  loix  ,  leurs  ufages 
&  leurs  couftumes ,  &  comme  ils  les  crurent  auflî  falutaires  à  leurs  fujcts ,  que  les 
Loix  Romaines  qu'ils  y  trouvèrent  eftablies ,  ils  leurs  donnèrent  en  Icui  langue  le  mê- 
me titre  de  Loix  Salutaires.  Salik.  Ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Saliqucs  â  ceux  qui 
vivoient  félon  ces  loix.  Car  la  Loy  des  Bourguignons  ne  fait  mention  que  de  trois  for- 
tes de  perfonnes,  des  Bourguignons,  des  Romains  &  des  Barbares,  c'cft  à  dire  des  étran- 
gers,qui  eftoient  obligez  quand  ils  s'cftablilfoient  fur  les  terres  des  Rois  de  Bourgo- 
gne de  s'aggreger  aux  Romains  ou  aux  Bourguignons.  Il  n'eft  point  parlé  des  Saliq^es 
en  ces  loix  des  Bourguignons ,  ny  des  Francs ,  qui  font  compris  fous  le  terme  gênerai 
de  Barbares  ou  d'Etrangers.  La  Loy  Salique  n'cftoit  pas  cncor  publiée ,  îc  il  s'en  faut 
bien  qu'elle  approche  de  la  politeflc  de  celle  des  Bourguignons ,  qui  a  plus  de  rapport 
aux  Loix  Romaines ,  dont  elle  remit  pluHeurs  ufages  a  caulcdu  mélange  des  Romains 
établis  en  cette  ville  long-temps  avant  les  Bourguignons,avcc  qui  ils  firent  depuis  ib- 
cietc  de  commerce  ,  d'habitation  ,&:  de  manière  de  vivre. 

Il  n'eft  parle  des  Francs  &c  des  Goths  que  dans  la  féconde  addition  faite  aux  Loix 
des  Bourguignons ,  où  il  eft  dit  que  Ci  quclqu'ingcnu  pris  par  les  Francs  dans  le  Lan- 
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guedoc  vient  fur  les  tcrrci  de  Bourgogne  ,  &  dcfirc  de  s'y  cAablir  ,  qu'il  y  /bit  rcccu. 
■j^timt^e  IngeHUHS  Je  Gothi»  m^ttvui  à  Frtincis  tn  rcgimem  mojîr»m  vitttnt ,  tbiiem  hsii- 
Urf  veluerir  ,  «  Itceniijt  ho»  nfgetmr. 

Chaque  narion  fc  fit  des  loix  à  l'exemple  des  Francs  &  des  Bourguignons }  les  Alc- 
mans,  tc5  Bavarois ,  les  Saxons ,  les  FriCons,  les  Vicifigoihs  fie  les  Lombardi.  La  plûparc 
de  ces  loix  font  rirccs  des  loix  des  Bourguignons ,  8c  les  Francs  s'cftant  rendus  les  Mai- 
iftrcsdc  la  plupart  de  ces  peuples ,  ils  furent  appeliez  Saliques  ,  ou  Francsi&  Ici  Bour- 
guignons,  Bourguignons  Saliqucs,  principalement  depuis  que  Conrad  fur  nomme  le 
Saliqoe  eut  fucccdc  à  Rodolphe  furnommc  le  Faincant.Roy  de  Bourgognc,fils  de  Con- 
rad le  Pacifique  ,  &  frerc  de  noftrc  Archevcfque  Burchard  ,  dont  j'ay  fouwent  parle  i 
l'occafion  du  domaine  temporel  de  cette  ville,  qui  luy  échue  en  appanagc  après  la 
mort  de  fbn  frère. 

Ce  font  ces  loix  nationales  que  les  villes  &  les  corps  de  communautcz,  quand  ils  fu- 
rent cfhblis,  confidererent  comme  leurs  couftumcs ,  privilèges,  franchiics,  ufagcs  , 
&  immunitcz  ,  fous  Icfqueiles  leurs  Supérieurs  leur  avoient  permis  de  vivre.  Ces 
communautés  cftoicnt  en  cette  poflcflion  de  temps  immémorial ,  fie  ne  pouvoicntac- 
quicfcer  de  le  foûmcttre  d  des  ulàges  contraires.  Ainfi  quand  nos  Archevcfqucs  &  le 
Chapitre  de  Lyon  voulurent  impolcr  d'autres  loix  à  nos  Citoyens,  ils  réclamèrent 
contre  ?  lis  eurent  recours  i  nos  Rois  comme  protC(fleurs  des  Loix  Saliqucs  ,c'cft  à  di- 
re franches  &  libres.  Les  villes  n'avoicnt  pas  befbin  alors  défaire  des  Bouigcoi  fies 
ny  des  corps  de  communauté  pour  régler  les  affaires  de  Police  ,  tout  eftoit  règle  par 
les  loix,  ou  les  couftumcs.on  fçavoiti  quoy  on  s'cndcvoit  tenir.  Les  jugcmens  cftoient 
réglez  ,  les  taxes  ,  les  amandes ,  les  peines  j  11  n'y  avoir  ny  tailles ,  ny  nouveaux  droits. 
On  iâvoic  ce  qui  cftoit  dû  aux  Princes  pour  leurs  droits  de  fouverainctc  ,  ou  de  fu- 
pcrioritc.  Il  y  avoit  des  Tarifs  dreflcz  &  cxpofez  au  publi<f.  Les  Princes  fc  confide- 
roicnt  comme  Percsdc  leurs  peuples ,  ils  prcnoicnt  le  titre  de  Confuls ,  &  tandis  qu'ils 
purent  gouverner  par  eux  mciines  leurs  fujcts ,  leurs  peuples  fc  repofoicnt  fur  leurs 
Ibins  de  la  conduite  des  affaires  publiques  :  mais  quand  l'cloignemcnt  des  fouvcrains 
obligea  d'eftablir  des  officiers  dans  les  villes.  Ces  officiers  n'eurent  pas  le  mcfme  zelc 
pout  les  intcrcftsdes  particuliers  ,  il  £illut  qu'ils  choifilTcnt  parmy  eux  des  pcr/onncs 
affcdionnccs  au  bien  public,  &  qui  fuflcnt  elles  mcimcs  interelTces  à  la  confcrvaiion 
des  franchifes  dont  elles  jouiflbient.  Et  ce  fut  là  comme  nous  avons  vû  l'ioftitution 
des  Sindics ,  &  des  officiers  municipaux. 

La  plûpart  des  villes  qui  avoient  des  fcigneurs  particuliers  outre  les  fouverains  dcqui 
cllc^dcpendoient,clloient  gouvernées  par  les  officiers  de  ces  fcigneurs j&  quelques  unes 
avoient  obtenu  de  ces  feigncurs  immédiats  la  faculté  de  faire  des  allbmblccs ,  &:  des 
corps  de  tômunautcz  pour  régler  la  police.  Ainfi  Balderic  Evèque  de  Noyon  accorda  la 
Commune  à  les  Citoyens  la  première  année  du  Règne  de  Loiiis  le  Gros.  Quelques 
Villes  ayant  trouve  moins  de  difpofition  dans  leurs  îeigneurs  à  leur  accorder  cette 
grâce, les  contraignirent  par  des  violences  à  y  confcntir.  Ceux  de  Laon  la  demandè- 
rent à  Gualderic  leur  Prélat ,  qui  la  leur  ayant  rcfufé,vit  fa  Cathédrale  &  une  partie  de 
la  ville  en  feu  par  un  foulcvcmcnt  de  la  populace,  l'Evcfque  fe  cacha  dan»  une  cavC 
où  ayant  cflc  découvert,  il  en  fut  tiré  &  ma  llàcrc  devant  la  porte  de  foo  Chapelain. 
Il  n'y  eut  çuerc  moins  de  trouble  à  Amiens.  Engucrran  de  Bovcs.fcigncur  de  Coucy< 
qui  en  efloit  Comte  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  I  cet  cftablillcment  de  droit  de 
communauté  qui  avoit  eAé  accordé  i  ceux  d'Amiens  &  figné  par  faint  Godcfroy  leur 
Evelque. 

Il  ne  faut  pas  donc  s'étonner,  fi  pour  maintenir  cette  liberté  &  ces  droits  de  fran* 
chifefic  de  communauté,  il  y  eut  tant  de  troubles  en  cette  ville  durant  prefque  tout  Id 
treizième  fîcclc  ,  comme  nous  avons  vû  au  cinquième  fie  fixiémc  livre  de  cette  Hif- 
toirc. 

Je  ne  puis  cependant  diflimulcr  que  celui  qui  a  fait  la  préface  qui  eft  à  la  tcflc  des 
privilèges  de  cette  ville  ,  imprimez  en  1647.  s'cft  trompé  ,  quand  il  a  dit  que  cette 
ville  avoit  de  temps  immémorial  &  depuis  fa  fondation  les  privilèges  dont  elle  jouit, 
parce  qu'elle  avoit  efté  fondée  dans  un  pays  que  Pline  &:  quelques  autres  Auihcurs 
ont  dit  avoir  toûjoursefté  habité  par  des  peuples  libres.  Stgufiam  Libertin  quorum  agro 
Lu^Janum.  Car  quoy  que  cette  liberté  fe  puiflc  entendre  de  la  Franchife  dont  ils 
jouïfloicDt  &  de  l'exemption  des  Tributs  auxquels  eftoicnt  fujets  les  peuples  qui 
avoient  efté  fub)iiqnez,  ccI.-»  ne  peut  s'entendre  d'une  efpece  d'indépendance  Icmbla- 
bicà  celle  des  Républiques,  o-.j  de  ces  villes  d'Allemagne  qui  fc  gouvernent  félon  leurs 
loix  (ans  rcconnoitre  des  fouverains.iiiais  feulement  des  protc^curs  pour  la  confcrvaiion 
de  leurs  droits. 
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Il  n'a  jamais  cftc  permis  à  aucun  peuple  qui  eut  de  Seigneurs  &  des  Maiftr|C$ ,  de 
faire  des  corps  de  communauté  fans  leur  aveu  ,  de  tenir  des  aflcmblces,  d'avoir  dci 
lieux  dcfli nez  à  CCS  aflcmblces  »  de  faire  des  Ordonnances  fie  des  (latuts  de  Police, 
de  fc  fortifier  dans  leurs  villes ,  de  prendre  les  armes ,  de  lever  des  troupes ,  de  faire 
des  impofitions  &  des  levées  de  deniers  pour  les  affaires  communes,  parce  que  ce  font 
des  droits  de  fuperioritc  qui  ne  conviennent  pas  ides  fujccs ,  lefqucls  ne  peuvent 
fans  rébellion  &  (ans  crime  de  fclonnic  ,  fc  les  atctibucr  d'cux-mcfincs  ôc  de  leur  pro- 
pre authoritc. 

Alicnor  duchclTe  d'Aquitaine  concéda  à  la  ville  de  Niort  le  privilège  de  faire  com- 
munauté l'an  ixOj.Et  voicy  la  teneur  de  cette  conceUlon. 

Aliéner  Dti  graSiM  Reginm  Anglid  ,  Dmthijf»  Nvrm»nii*  &  Af^uitimi*  ,  Domtnm  Anix- 
fiHm,  yntverfis  ad  quoi  frsfens  fcrmuru  ftrventtit  falutem  m  fulults  sittore.  Nwtril  um~ 
verjims  veftfA  ,  quoi  nos  cot$ceJpmMS  ,  quod  'Burgenjes  nofitt  de  Hiorto  factMM  ^  ^  bâ» 
teant  commBniam  in  vilU  f»»  de  Niorto  ,  cum  omnibus  Ubert*tit>us  (*r  /liens  eonfuctu- 
dinthus  fuis  ad  funm  communiam  fertinentihus  ,  falvo  jure  Etclefia  Det  (jr  nejho  :  £/  ^ 
hie  nojlra  conceffio  robur  habeat  irrevocahile  ^  figtUt  no/lrt  affhcatione  communtvimus.His 
teflibus  Radulfo  de  Fajia,Ranulfho  foctllino,  Cafellamt  no  fins.  Safun»  de  Calviniaco ,  Ma- 
giflro  Richarde  Clerieo  nofiro ,  (jr  Gatfndo  Clerieo  nojiro  de  Caméra  érmultis  aliis.  AÛumait- 
no  ab  Incarnatione  Dommi  miUefimo  ducentefmo  tertio.  Regaantibus  Philiffo  Rige  Franurum 
(jrjoanne  Rege  Anglu, 

Cette  Princeflc  après  avoir  eftc  répudiée  par  le  Roy  Louis  le  jeune  époufa  le  Roi 
d'Angleterre.  A  infi  elle  date  fa  conccdlun  du  règne  des  deux  Rois,  du  rcgnc  du  Roi  de 
France  qui  cftoit  Seigneur  Suferain,  &  du  rcgnc  du  Roy  d'Angleterre  Ton  mari  qui 
cfloit  par  fon  moïcn  Duc  d'Aquitaine.  S.  Loiiis,  Philippe  le  Hardy  fon  fiU  fie  Philip- 
pes  le  Bel  Coa  petit  fils  confirmèrent  depuis  cette  concclhon,  qui  le  tôt  encore  après  par 
quatre  ou  cinq  autres  de  nos  Rois.  Parce  que  c'eft  un  droit  Royal  que  ces  fortes  de  con- 
ccffions.  Monlîcur  d'Autclcrrc  en  Ion  traité  De  ductbus  ér  Comitihus  GaUu  dit  au  ch.  4. 
du  liv.x.  Interlie^alia  numeratur  jut  commuaijt,  id  e(l  legendormm  Majorum,  dr  Seabmortm 
flve  eonfulum^  (ir  hujus  nomme  littem  tommunia  ut  votant  À  RegibuS  imfetrari  dehent, 
L.  1.  Je  gcft.  rdd.  Radcvic  qui  a  écrit  ce  qui  fc  palTa  fous  le  règne  de  Fridcric  1.  Empereur ,  dit  que 
"p-  J-  les  Evéques  &  les  Comtes  d'Italie  lui  remirent  les  RCgalcs ,  c'eft  à  dire  les  Du- 

cbez  ,  Marches  ,Comccz  ,  CenfuUtt ,  Monnoycs ,  Péages  ,  ficc.  Et  quand  cét  Empereur 
rétablit  aux  Milanois  le  droit  de  Communauté  fie  le  pouvoir  d'élire  dcsConfuIs  ,ce  fut 
A  condition  (|u'il  confirmeroit  les  Elections  comme  la  ville  de  Paris  porte  tous  les  ans  au 
Roi  le  Scrutin  ,  fie  que  tandis  qu'il  fc  trouvcroit  dans  la  Lombardie,la  moitié  des  Con- 
fuls  nommez  iroient  à  lui  prcftcr  le  ferment  de  fidélité  pour  eux  fie  leurs  autres  collè- 
gues ,  fie  quand  il  fcroit  hors  de  la  Lombardie  il  fufHroit  de  lui  en  cnvoicr  deux^pour 
prcftcr  le  mcfmc  ferment ,  fie  pour  l'exiger  après  leur  retour  de  tous  les  autres ,  au  nom 
de  l'Empereur  en  prcfcnccde  toute  la  communauté. 

Guillaume  comte  de  Poitiers  accorda  ce  Privilège  ^  ceux  de  la  Rochclle  ,'il  Icurfuc 
confirmé  par  le  Roy  Loiiis  le  jeune  fie  le  feu  Roy  Louis  XI  H.  de  triomphante  mé- 
moire le  leur  ofta  pour  les  punir  de  leur  rébellion. 

Comme  la  plûpart  des  Evéques  d'Allemagne  ,  d'une  partie  d'Italie  fie  de  France 
avoicnt  le  domaine  temporel  de  leurs  diocefes  joint  au  fpiritucl  ,  ils  donnoicnt  de  fem- 
blables  concclîîons ,  fie  ceux  qui  les  avoicnt  rcçeucs  de  ces  Prélats  pour  les  rendre  plus 
ftables  fie  plus  authcntiques,cn  domandoient  la  confirmation  au  faint  Siège.  Aind  Ale- 
xandre I  V.  au  cbap.  i.  des  immunitcz  des  Eglifcs  in  6.  dit  que  dans  le  Royaume  de 
France  les  Echevins  fie  les  Confuls  exercent  une  jurifdidion  temfwrcllc  dans  leurs  vil- 
les fie  dans  leurs  communautcz.  In  Regno  f  ranci*  Communia  Scabint  ,feu  Confules  j»rt/Jie~ 
tienemtn  tpfis  eemmuniis  ^ttvitaiibus ^cajlrii  (jrvtl/ii  temporaltm  exercent.  Et  les  Echevios 
d'Ypres  en  Flandres  fc  plaignirent  au  Pape  Grégoire  IX.  de  ce  que  les  EccleflaftiquCs 
les  troubloicnt  dans  l'exercice  de  leurs  charges. 

Ce  droit  de  Commune  cftoit  une  marque  de  liberté,  droit  acquis  à  tous  les  p>eiiples 
auxquels  il  cftoit  permis  de  vivre  félon  leurs  loix,  ofagcs,  fiecouftumes,  tels  qu'cftoicnc 
nos  Seguficns  que  Pline  appelle  Libres.  Segufiani  Liberi.  Paufanias  parlant  des  Motho- 
néens  dont  la  ville  du  reffort  des  Melfcnicns  cftoit  libre,  dit  que  Trajan  le?  lailTa  jouir 
de  leur  liberté  fie  vivre  (don  leurs  loix.  M<4«r«;ti/5/3«riAibr/c4i;Tf«7«rirtJ'M»riA(vWf«i  i^r*t 
if  »uTM,u!m.  tthiriviStu.  Cc  quc  Pliiic  Ic  jcunc  attribue  auftî  aux  Amifeniens,  Amifeno- 
rmm  etvitat  cr  libéra  (jr  farderai  a  bénéficia  tndu/geniu  fuis  legihus  utitur  ,  lib.  10.  Ep.  57. 
&  feq.  C'cftoit  au  contraire  une  marque  de  fervitudc  de  n'avoir  point  de  Confeil  eom~ 
mun.  C'cft  ainfî  que  Ciceron  nomme  le  droit  de  communauté  ,  lorfque  dans  l'oraifbn 
contre  Ruljus,  il  dit  que  l'on  ofta  à  Capouc  toutes  les  marques  de  liberté  Majores  nofiri 
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CapuÂ  AfMgiJfrstMS  ^fenstum,  Confiliiitn  commune,  omnin  Jenique  mjtgni*  Re'tpuhlud  /»- 
jlalerunt.  Tite  livc  di:  la  mcfcnc  chofc  ,  Cdtfr$ém  haùitari  tainquam  urhem  CAfM*m  fre- 
juentanque  fUeutt.  Corpus  nullum  civitrtis ,  née  fenatum ,  nec  flehts  eonftlmm  ,  nte 
M*$iflr*iMS  effc  ,  fine  conjilio  pul>ltio  ,  fine  tmfcrio  ,  multitudmem  nullius  ret  tnttr  fe  fo- 
tiâm  ad  lonfenfum  tuhAhUm  ftre  ,  PrxfcÛum  ai  jura  reddenda  aù  Roma  quetannis  Mif- 
[uros.  I.  16. 

Comme  la  Ville  de  Lyon  cftoit  fujcte  à  fe$  Archevêques  qui  en  avoicnc  acquis  la 
temporalité  des  Rois  de  Bourgogne ,  ce  fut  de  ces  Archevêques  qu'elle  obtint  cet  cta- 
bliflcment.  On  n'en  fçaic  pas  precifèmcni  le  temps ,  maison  connoit  par  divers  aefles  ?c 
traitez  de  pacification  que  ce  devoit  eftrc  vers  la  fin  du  douzième  fiecle  ou  au  com- 
mencement du  treizième.  Puifque  nous  liions  qu'Eude  11^  Duc  de  Bourgogne  paflant 
par  Lyon  pour  aller  contre  les  Albigeois  acc<9rda  l'Archcvcquc  Robert  de  la  Tour  fbn 
coufin  avec  les  habitans  qui  avoicnc  différent  tant  pour  la  fupcrioritc  que  pour  le 
gouvernement  de  cette  ville  jufqu'à  en  venir  aux  armes. 

Nos  habitans  eurent  aulTi  iôuvcnt  recours  aux  Papes  pour  (c  maintenir  dans  la 
poflc/fion  de  leurs  Privilèges  ,  &  quand  je  confiderc  le  grand  nombre  de  Bulles  que  le 
Pape  Innocent  I  V.  donna  en  leur  faveur  ,  je  fuis  (urpris  que  l'on  n'ait  jamais  pense  i 
lui  drcflcr  en  cette  ville  aucun  monument  public  après  tant  de  grâces  accordées ,  &  l'o- 
bligation que  l'on  lui  a  de  la  condrudion  du  Pont  du  Khofnc,  ouvrage  fi  nccellâire , 
&  d'une  fi  difficile  entreprife. 

Examinons  en  quoi  confiftc  ce  gouvernement  Confulairc  ou  Municipal  qui  regarde 
le  bien  des  citoiens.  Voicy  l'Idée  que  j'en  ay  formé  fur  les  ufages  des  villes  de  ce  Ro- 
yaume qui  font  de  fcmblables  corps  fous  le  bon  plaifir  de  nos  Rois. 

Le  I.  eft  de  pouvoir  faire  des  afl'emblées ,  fie  des  convocations  des  citoyenvpour  dé- 
libérer fur  les  aflFaires<]iii  concernent  le  corps  de  la  communauté  ficle  bien  public  i 
à  qui  les  Romains  donnèrent  le  nom  de  chofe  publique.  Refpubltca. 

II,  D'avoir  des  lieux  deftinez  à  ces  aflcmblécs,qu'on  nomme  Hoftcls  de  ville,Maifbns 
confulaires,  Parloirs ,  Loges ,  Capitoles  ôcc. 

I  I  L  D'élircdcs  chefs  &  des  Magiftrats  pour  prefidcr  à  ces  aflcmblécs ,  &  Refaire 
choix  d'un  certain  nombre  de  Bourgeois  &  de  citoyens  pour  entrer  dans  ces  aflcmblces 
&  pour  avoir  part  â  ces  délibérations ,  offices,  dignitez,magiflratures,  fonctions, choix, 
&  dépurations  de  perfonnes  à  qui  on  a  donne  lous  le  bon  plaifir  des  fcigneurs  8c  des 
foaverains  les  noms  de  Maires  ,  de  Capitouls  ,  de  Viguiers ,  de  Vicomtes  Majeurs, 
de  Prevofts  des  Marchands,  de  Jurais  ,  de  Confeillers  de  ville,  de  Pairs ,  de  Scin- 
dics,  de  Confuls,  d'Echcvins,  de  Prud'hommcs,de  Ccnteniers,  Dixeniers.Quarteniers, 
8c  autres  fcmblables. 

I  V.  D'avoir  des  Archives  publiques,  des  Greffiers,  des  Secrétaires,  des  fccaux  pou^ 
Icsades  publics. 

V.  De  pouvoir  convoquer  ces  alTemblces  à  certains  jours,  à  certaines  heu- 
res ,  au  fon  de  la  cloche  ,  de  la  trompette  ,  diMambour  j  par  des  huifficrs  , 
mandeurs  ,  appariteurs  ,  vallets  de  ville  ,  6cc.  Et  d'impofer  des  peines  à  ceux 
qui  fans  excufe  légitime  s'abfcntent  de  ces  aflcmblées ,  quand  il  leur  eft  enjoint 
de  s'y  trouver. 

VI.  d'avoir  des  armoiries  affedées  au  corps  delà  communauté  qui  puiflêiît  cftre 
appofccs  fur  les  ouvrages  publics ,  fie  jxjriées  dans  les  cérémonies. 

V  I  I.  De  faire  des  ftatuts ,  ordonnances ,  ôc  regicmens  pour  la  Police  fie  le  bon  or- 
dre du  gouvernement  populaire. 

VIII.  D'avoir  des  habits  de  cérémonie  propres  à  chacun  des  offices ,  charges ,  8c 
dignitez  félon  leurs  prérogatives  ,qui  puillcnt  fcrvir  de  marque  d'honneur  fit  de  dif- 
tinâion  dans  les  fondions  honorables  de  ces  charges. 

IX.  D'avoir  la  garde  des  villes ,  ÔC  les  clefs  de  leurs  portes  \  foy  fie  hommage  ,  dans 
les  lieux  ou  les  Souverains  en  veulent  confier  la  garde  à  ces  Magiftrats  municipaux, 
avec  le  droit  de  guet  8c  garde  pour  la  fureté  de  nuit  8c  de  jour  :  pouvoir  d'cftablir  des 
corps  de  garde,  fie  des  fentinelles  aux  principales  avenues. 

X.  D'armer  les  Bourgeois  en  temps  de  guerre  8c  de  paix  pour  la  fureté  de  la  ville,  8c 
de  les  divifer  par  bandes ,  troupes ,  compagnies  ,  quartiers,  penonages,  colonelles,  fie 
de  donner  à  ces  compagnies  des  chefs ,  des  Capitaines ,  des  Colonels,  des  Majors ,  des 
Lieutenans,des  Enfeigncs  8c  d'autres  officiers  fubalicrnes,  8c  d'exiger  d'eux  ferment  de 
fidélité  pour  l'exercice  de  leurs  charges. 

XI.  D  avoiroutrc  ces  compagnies  neccflaires  pour  la  garde,d'autres  compagnies  af« 
fèâécs  au  guet  fie  garde  de  la  nuit ,  8c  pour  fcrvir  aux  grandes  cérémonies  des  entrées  8c 
réceptions  des  princes,  proccflions,  publications  de  paix,  rcjouiflances,  Tedcum,fcux 
dcjoïc,&c.  Z  Z  2 
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XII.  D  entretenir  la  clcfturc  de  la  ville  ,  &  Ces  muraillesi 

XIII.  D'avoir  foin  des  édifices  publics ,  des  alligncmens ,  des  rues  &  places  publi- 
ques ,  des  tjiiais ,  ports,  lits  de  rivière  ,  ponts ,  cgouts,  pavez  ,  démolitions,  décombres» 
chaud'ces ,  digues ,  &  autres  chofes  fcmblablcs  pour  rutilicc  publique. 

X  1  V.  De  pourvoir  aux  nccefTiteZj&aux  commoditez  publiques,  au  greniers,  bou- 
cheries ,  cabarets  ,  hoftcllerics ,  fontaines ,  cftaux  ,  marches  &  denrées,  bleds,  farines , 
bois ,  cbaibons  >  &  d'en  régler  les  prix  ,&  d'en  drclFcr  les  tarifs. 

XV.  D'examiner  les  poids  &  mcfures ,  &  d'en  con/crvcr  les  modèles. 

XVI.  D'cftablir  des  Juges  de  police  pour  veiller  fur  ces  fortes  de  chofes,  8c  pour 
régler  les  differens  qui  peuvent  naiftre  à  l'égard  cic  ces  Ordonnances. 

XVII.  Procurer  la  fantg  de  la  ville  en  mettant  des  gardes  aux  portc$,qDt  dans  les 
temps  fafpedls  examinent  ceux  qui  peavent  venir  des  lieux  atteints  de  pelle ,  ic  de 
mabdiescontagieufcs  :  donner  des  bulletes  de  famé  ,  avoir  des  lieux  affc^ez,  &éloig'- 
nez  du  commerce  pour  ceux  qui  font  frappez  de  Pefte  ,  les  faire  fequcftrcr  ,  purger 
&  parfumer  les  maifons  d'où  ils  ont  cfté  tirez,  pourvoir  de  Médecins,  de  Chirurgiens, 
de  remèdes,  de  nourriture,  Se  de  fecours  fpirituels  des  Prcilres  pour  leur  adminiArcr 
les  facremens. 

X  V  1 1  I.  Avoir  l'Intendance  &  rinfpcclion  des  hofpitaux  pour  les  malades  &  con- 
valefcens.  Et  des  mailuns  de  charité  où  les  pauvres  de  la  ville  font  rcccus ,  nourrit , 

&  entretenus. 

XIX.  Avoir  des  oftrois  du  Prince  ,  &  des  deniers  publics  pour  les  affaires  qui 
(ùrvieuoent  à  la  communauté  :  de^  Treforiers ,  Receveurs  ,  Caifficrs ,  &c.  Et  pouvoir 
de  difpofer  de  ces  deniers  pour  les  réparations  ,  &  autres  frais  ncceilaircs  pour  le 
bien  public. 

X  X  Entretenir  le  commerce  ,  &  les  privilèges  des  foires  accordées  par  les 
Souverains  :  vifiier  les  boutiques  ,  magaHas  ,  manufadures  fie  eftablir  des  courre- 
tiers  ,  grabc:leurs ,  peicurs ,  changeurs  »  donner  des  paiTc-ports ,  des  acquis ,  des  paf- 
favans  ,  &c. 

XXI.  )ugcr  les  affaires  du  négoce  ,  lettres  de  change,  iraofporrs,  vircmcns  de  par- 
tie ,  faillites  banqueroutes  ,  fraudes ,  milvcrfations ,  fie  autres  femblabics  chofes  attri- 
buées par  nos  Rois  aux  juges  Confuls,fic  au  tribunal  de  la  Confcrvatioa  des  privilèges 
des  foires. 

Qnoy  que  tgys  ces  Privilèges  ne  foicnc  pas  communs  à  toutes  les  villes  qui  ont  11 
permifTion  de  fah'e  des  corps  de  communauté  ,  cependant  parce  que  nos  Ruis  les  ont 
accordez  à  cellc-cy  ,  qu'ils  ont  toûjours  coniiderc  comme  l'une  des  plus  importantes  de 
leurs  eftats,fic  celle  donc  le  commerce  eft  le  plus  eftcndu  non  feulement  à  l'égard  de  tou- 
te l'Europe,  mais  encore  d<^s  troi.s  autres  parties  du  monde  .  ils  lui  ont  accordé  des  grâ- 
ces fingulicres  ,  dont  je  fuis  obligé  dctraitteren  cette  hiftoire. 

C'cft  ainG  que  la  ville  de  Marfcille  l'une  des  plus  anciennes  aùfli-bien  que  des  plus 
célèbres  des  Gaules  a  eu  des  p^plegcs  lînguliers  à  raifon  de  fon  commerce  ,  fie  je  trou> 
vc  une  ancienne  concelTion  de  ces  privilèges  de  communauté  qui  peut  nous  fervir  d'I- 
dée,  fie  comme  de  modèle  de  ces  eftabhû'cmens.  Elle  eftdcl'an  iix$.  c'eftàdiredu 
treizième  ficcle  ,  car  comme  je  fcray  voir.ces  cftabliircmcns  dans  ce  Royaume  ne  font 
pas  plus  anciens  que  les  règnes  de  Louis  le  Jeune  ,  de  Philippe  Augufte  fie  de  leurs  fuc- 
ccfl'curs  à  la  couronne.  Voicy  l'cftabliflcment  de  celle  de  Marfcille  pr  Thomas  comte 
de  Savoyc  vicaire  de  l'Empereur  Fridcric  en  un  temps  que  la  Provence  cftoit  membre 
de  l'Empire. 

la  nomme  Domini  noflri  C.  Amer/,  Ego  Thomns  Cernes  S»b»iUu  Vic/trini  in  Lemt/nili» 
Domini  Frederict  fer  DetgrMÙMm  Rommnoram  Imf'emtehs  ,  (^r  Régis  Sictltd  ,  &  Suri/t ,  fr*' 
mitto  ttbi  Hugoltne  Dene-Dame  Po$efi»s  Majstlu  nomme  Cemmunii  Ma^u  é"  f  "  ftifuUniu 
dr  rectpientt ,  fi  Domintu  Imfer»ter  commifertt  mthi  fartes  funs  in  fofieni»  difcordt»  if  fias 
Imper  Atoris  <^  Ctmmunis  AtMjfilu^  ^  m  concedendo  frtvilegmm  dtSo  Ctmmurti  M'ffili*',  qfi 
ex  tune  infr»  très  menfrs  ,  nifi  fuerit  frerogarum  tempus ,  vel  mfi  rémanent  de  velun/Ate 
eommunis  Maf^lijt ,  dah  coneedjtm  nomme  dilh  Imperuttris  tamquam  VicMrtm  ejuf- 
dem^  frivilegium  diiJo  Communi  M.ijjiliée ,  vel  Mlieui  certÂ  ferfonA  nomine  diÛi  tommunù  ré- 
cif tenti  ,  ér  fro  eo  m  madnm  infrà  fcriftum. 

I.  Sctlicet  quod  d»ho  é'  eoneedam  eommuni  Ma^Ua  j$irifds!tionem  ordmAri«m  ,  fteritm 
imferium  m  toi  A  CivttAte  CHaSUia  ,(jr  ejHS  Burgis  ,  é"  bonumbui  eorumdem  tàm  in  vit!  A  fit' 
feriori  Majfiltxqtix  dtcitur  Efifcofalis  ^  CT  C»nomcAlit  q^km  in  viUA  inferiori  MAjfilfA  q0A 
ohm  dilt.t  ejl  Ftcecomualts  ,  ficAt  circHitur  murii  vailatif  À  fortu  fort  a  CABicj  pfjff 
»d  fortAm  CaIaAa  ^dr  A  fortAlt  CaImIa  ufque  ad  faniÎAm  hannem  y  &  »b  Ecttefia  fanlii 
hanuis  iifqne  ad  fortum  fort  a  CaIIica. 
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I  I.  Dando  eti/tm  é"  tonceiendo  iffi  commimi  M*f}ilix  quod  et  ItctAt  facert  Confules,vel  Pe~ 
ttflAtes ,  -vel  aIiês  Renforts  front  fibi  plAcucnnt  in  Civitase  M^ffitU  fjti  hommtm  ,  fuut 
fupTadt£lM  CivitMS  terminât»  efi, 

III.  Et  quod  liceAt  diilo  communi  diitam  eivitMtem  ijila^lU  fufrk  dipinSlitm  mûris ^ 
v^llAtii ,  ^  Turrtbus  munir e  ,  vel  sliter      ipfits  communié  voluntMtem. 

I  V.  Et  (jttod  Itceat  dtÛo  communi  f^cere  feu  eondere  rr.onetam  fuhltcnm^  legalem  (jr  liti- 
tum  ,  Aream ,  vel  argenté  Am  ,  vel  »»reAm  front  dtito  communi  flacMertt^fAlvo  jure  Comi- 
tii  Provmeis. 

V.  Et  quod  dabo  ^  concedAm  di£lo  communi  MAjftlid  mAre  ripAm  mAris  dr  fortm  éf 
infulas  À  portu  AquArum  mortuArum  ujque  Ad  portum  Oltvelti, 

V  I.  Et  quod  liceat  in  eis  dtcîo  communt  AdtficAre  ,  vel  conjlruere  CAftrA  ,  ^  aH»  âdi' 
fictA  ,  ufAtic»  tbi  babere  fe»  fAcere  ,  congrue  tAmen  modo  Ad  iffms  communit  w- 
lMntAtem„ 

VII.  Et  quod  liceat  diUo  communi  vel  illi  qui  praerit  diÛo  communi  exercere  juri/diÛio- 
nem  ordinAriam ,  <^  merum  Imferium  in  toto  Epifcopat»  MAjfiliA  ,  &  in  toto  dijlrtclu  ctvttAtit 
L^AfsttUy  quod  nunc  hAbet  dtÛ*  civitAS,  é"  Deo  propttio  in  anteà  Acquifierit, 

V  1 1 1.£/  quod  dalio  concedAm  dsHo  communi  MafsUid  ^  ejus  hominibus  à"  t  ']»i  dijlrit- 
tuSyimmunitAtem  exalîionitm  ,  toit  Arum  ,  é"  frAnchefiAmin  toto  Regno  Sun*  ^  fpcciAÏiter 
in  Athone ,  (j;  in  toto  Regno  SiciliA  ,  cr  Apulu  eo  modo  é"  forma^  quo  funt  immunes  c*  fran. 
thi,  é"  effe  confueverunt  de  fAHo^vel  de  jurCyPifani ,  vel  fanuenfes. 

I  X.  Et  quod  diJïo  Communi  ^lA^t A  liceAt  hsbere  ConfulAtum  é"  txercere  jurifdi£lionem 
in  dtUis  Regnis  in  hommes  M  Affilia  ,  (jr  tjus  dtjlri{fus,(jrc.  AÛum  in  civitAte  Albdiga  ann« 
Nativitatit  Domini  ixx6.  IndiCItone  14.  Die  o£fAvÂ  menfis\Novembris, 

II  y  a  quelques  reflexions  à  faire  fur  la  teneur  de  cette  charte.  La  première  qu'il 
y  avoir  queKjuc  difFcrcnc  entre  l'Empereur  &  la  communauté  de  Markillc  ,  puif- 
que  le  Comte  de  Savoie  die  qu'il  leur  ccordcra  les  Privilèges  contenus  en  cet- 
te charte  ,  fi  l'Empereur  luy  commet  le  foin  de  les  accommoder.  Si  Dominus  Impe- 
TAlor  commiferit  mtbt  partes  fuas  m  [ofienda  difcordiA  ipftns  ImperAtoris  c!r  Commu- 
ni* Mafstlit,  La  féconde  que  la  ville  de  Marfeilic  cftoic  alors  gouvernée  ^ar  un  Podcf- 
tat  à  la  manière  des  villes  d'Italie  ,  qui  avec  la  permi(Eon  de  l'Empereur  choifilToienc 
CCS  Pode/lats  ordinairement  dans  d'autres  villes ,  &  du  corps  de  la  Nobicflc  pour  prc- 

leurs  aïTemblécs. 

La  troifiëme  qu'ils  avoient  demande  qu'il  leur  fût  permis  de  choifir  doref- 
navanc  des  Confujs  &  des  Podeftats  dans  le  corps  mcfmc  des  citoyens  &  de  la  commu- 
nauté (ans  les  appeller  d'ailleurs  comme  ils  faifoicnt  auparavant.  Q^od  liceat  facere 
eonfules  vel  potejlates ,  vel  alios  ReElores  prout  Jibi  placuerint  m  ctvitate  MafsiUa  ,  cr  tjui 
/jtmintbitt, 

La  quatrième  obfervation  que  je  fais  fur  ces  privilèges  de  communauté  ,  cfl  la  per- 
nuffion  i|u'cllcs  avoient  de  battre  des  monnoyes  de  cuivre,  d'argent,  &  d'or ,  dont  nous 
voyons  I  ufâge  dans  plufieurs  monnoyes  ,  qui  eurent  cours  fous  nos  Rois  de  la  féconde 
face  ,  &  qui  ont  les  noms  des  Villes  où  elles  cdoienc  fabriquées.  Mais  depuis  que  nos 
Kois  fi  rcnt  un  droit  Royal  de  la  fabrique  des  monnoyes,  les  noms  des  villes  en  furent 
odcz  ,  &  l'on  s'e/l  contenté  de  diAingucr  par  les  lettres  de  l'Alphabet  les  villes  où  nos 
Rois  ont  cftabli  des  fabrications  de  monnoyes. 

Comme  déroutes  les  Souveraintez  la  Monarchie  e(i  la  plus  abfoluc  ,  &  la  plus  indé- 
pendance j  de  tous  les  gouverncmens  civils  il  efl  certain  que  le  Confulairc  eft  le  plus 
doux  Se  le  plus  utile  aux  communautez.  II  e(l  doux  de  fc  voir  fous  la  conduite  des  per- 
fonnes  qui  font  également  intcrelfées  au  bien  de  la  focicté  dont  elles  font  une  partie. 
Ce  font  des  Pcrcs  que  l'on  fe  choifit ,  quand  on  fait  choix  de  ces  Magiftrats  munici- 
I»ux ,  5c  ce  droit  d'Elt  clion  &  de  fuffragc  cft  comme  une  ombre  &  un  refte  de  l'an- 
cienne liberté,  dont  on  joûillôit  quand  on  n'avoit  pas  d'autres  Maiftres.  C'eft  pour  cela 
que  les  Romains  retinrent  leurs Confuls  (ôiis  l'authoritc  abfoluc  qu'ufurpercnt  les  Em- 
pereurs, &  prcfquc  tous  ces  Empereurs  afFcAercnt  de  joindre  à  leur  dignité  la  qualité 
acConfals ,  pour  s'attribuer  le  titre  de  Pcrcs  de  la  Patrie,  lorfqu'ils  en  cftoicnt  les 
Tyrans. 

Le  Gouvernement  Confulairc  n'cft  pas  feulement  le  plus  doux  des  gouvernemcns  , 
•'cft  encore  le  plus  utile  ,  parce  que  ceux  qui  l'exercent  font  non  feulement  in- 
ftruits  des  ncceiïitcz  publiques ,  S<.  des  bcfoins  des  particuliers  ,  mais  ils  font  en  mefme 
temps  également  inccrcffcz  aux  biens  qu'il  faut  procurer  à  toute  la  communauté  , 
dont  ils  font  membres  comme  les  autres. 

Comme  le  droit  de  faire  des  corps  de  communauté  cft  une  grâce  fpecialc  du  (ôuvc- 
rain  Se  des  fupcricutià  qui  l'on  a  toujours  donné  le  nom  de  Privilège.  C^iand  les  fujcis 
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manquent  de  fijclité  à  Tcgard  de  ces  fiincrîcurs ,  &:  ne  leur  rendent  pas  I  obcïflance 
qu'ils  leur  doivent  5  pour  punir  leur  rcbcîlion  ,  on  les  prive  de  ce  droit  &  l'on  révo- 
que tou^  leurs  privilèges.  Catcl  en  fon  Hiftoirc  de  Languedoc  a  remarque  qu'en  1379. 
futcommifc  une  infignc  rébellion  par  ceux  de  Monipellicr  contre  les  officiers  du  Duc 
d'Anjou  tjui  vouloient  lever  quelques  fubfides.  Us  fc  foulcvcrcnt  contre  ces  offi- 
ciers ,  firent  mourir  Guillaume  Pontcii  Chancellicr  ,  Arniud  de  Lairc  g<uivcrneur  de 
Montpellicr.fic  plufieurs  autres  officiers  tant  du  Roi  que  du  Ducd'AnjoUjjufqu'au  nom- 
bre de  quatre  vingt ,  doncle  Duc  qui  cftoit  gouverneur  du  Pays  fut  fi  irrité  qu'il 
alla  à  Montpellier  pour  punir  cette  rébellion.  Toutes  les  ParruilTcs  ,  Convcns,  U 
Collège*  allèrent  au  devant  dcluy  avec  tous  les  habiians ,  les  Conluls  ayant  la  corde 
au  col ,  &  les  petits  cnfans  au  deHlis  de  treize  ans  en  chcmifc  criant  mifericorde. 
Mais  le  Duc  nclailfa  pas  de  faire  procéder  à.  la  vérification  des  cxccz  commis,  & 
prononcer  contre  les  babitans  la  fentencc  de  condamnation  ,  par  laquelle  ils  dcmcu- 
roicnt  privez  du  droit  de  communauté  fie  d'avoir  à  l'avenir  dcsConfuls,  mailôndc 
TÏHc,  archives  di  fceau. 

Ces  officiers  municipaux  ont  divers  nomi  en  divers  Pays,  quoy  que  leurs  fon- 
ctions fuient  prcfques  les  mefmes ,  il  y  a  quelques  villes  ou  ils  ont  le  nom  de  SinJifS 
comme  à  Chambcry  capitale  du  Duché  de  Savoyc.  C'cft  un  mot  Grec  qui  fignific 
proprement  celui  qui  fait  les  affaires  d'une  Province  ,  d'une  ville ,  ou  d'une  commu- 
nautccn  qualité  d'Avocat  ou  de  Procureur.  La  Provence  a  Tes  Sindics  ,  la  Sorbonoc 
a  le  ficn  ,  les  communautez  des  Avocats  5i  des  Procureurs  ont  les  leurs. 

Ces  Sindics  font  appeliez  C4^//p«/i  i  Tolofc  i  rai  fon  du  lieu  où  ils  tiennent  Icars 
affcmblées  qui  efl  l'ancien  capitolc  de  cette  ville,  £c  en  Latin  ils  fonc  dits  Capitolmi, 
à  Bourdcaux  on  les  ntMnme  tur*ti^  parce  qu'il»  font  obligez  de  jurer  &  de  prcftcr 
ferment  avant  que  d'entrer  en  charge,  dont  rcxcrcicc  fe  nomme  \x  jurande. 

Ils  ont  à  VaL"ncicnne$  le  nom  de  Pairs  comme  cflanc  égaux  entre  eux  >  &  dans  fa 
plupart  des  villes  d'AlIcmac^nc  &  de  Hollande  ils  font  dits  Bourgmaiftres  Bi'gmei^er, 
comme  ayant  la  dircdion  furies  Bourgeois,  qui  font  le  corps  principal  d'une  com- 
munauté de  «ille,  &  fur  ceux  qui  joiiiljcni  de  ce  droit  qui  eft  nommé  par  les  Authcurs 
Latins,  Si  par  les  Jurifconlultcs  a/j  C/t/r^im , dioitdc  Bourgeoific. 

Le  Maire  d'Aucbun  cfl  appelle  yrtrs  d'un  ancien  mot  celtique /Vr^p^r^/»/,  dont  il 
cft  parlé  dans  les  commentaires  de  Ccfar,  lorfqu'il  parle  de  cctre  ville.  De  Fer^^uùretur, 
on  a  fait  le  mot  de  Fiers  ^  que  je  trouve  depuis  expliqué  ou  rendu  par  ccluy  de 
f^iariHS  dans  quelques  titres  Latins  du  moyen  ficcle;  nom  qui  copvicnt  à  ccluy  qui 
exerce  en  cette  ville  l'office  de  Voyer  ,  fous  l'auihoritc  du  Ccnfulat ,  8c  i  qui  appar- 
tient l'mlpciflion  des  nouveaux  édifices ,  alligncmcns  de  rues ,  réparations  de  chemins 
Sec.  Ils  ont  en  quelque  autres  villes  le  nor»  de  Prud  hommes  Prvhi  hcmincs.  Parce  que 
comme  on  nomme  iH'îfcnfHlia  ,  ceux  qui  font  DoAeurs  és  droits  &  inftruits  des  loix 
ôc  des  couftumes  pour  rendre  la  juf^ice  aux  peuples ,  on  a  ciû  que  la  probité  cftoit 
la  meilleure  qualité  que  puffcnt  avoir  les  Magiftrats  populaires  ,qui  ne  font  pas  gens 
de  lettres,  5c  en  qui  le  bon  fcns  joint  à  cette  probité,  efl  la  principale  dilpofition 
pour  entretenir  le  bon  ordre.  La  ville  de  Bourges  a  cflé  long  temps  gouvernée  par 
quatre  Prud'hommes,  jufju'à  l'eftablifremcnt  de  la  Mairie  &  de  l'Echcvinage  qui 
fe  fit  en  1474.  Ainfi  je  trouve  dans  fes  anciens  rcgillres  qu'en  1419.  le  30,  Juin  fu- 
f  rcnt  nommez  Prud'hommes  dans  la  maifôn  de  Nofhc  Dame  la  Comtale  B.  Mati* 

ComttiAlis  Con/<(/;lr;^.  Car  on  loy  donne  l'un  &  l'autre  nom.  Jean  Fradct  Prud'hom- 
me pour  Yevre,c'cft  un  des  quartiers  de  la  ville  :  Jean  Vallée  pour  faim  Sulpice, 
Jean  Belin  pour  Auron  &  Colas  de  Manné  pour  fîourbon. 

Les  Peftheurs  qui  font  à  Mirfeille  un  corps  de  communauté  ,  où  ils  ont  leur  jufti- 
ct:  particulière  ,  ont  des  Prud'hommes  qui  font  comme  leurs  Confuls.  Ils  om  leur 
tribunal  ,  &  un  habit  particulier. 

Je  trouve  aulfi  que  Pierre  Roy  d'Arragon  écrivant  au  Vigoicr  &  1  la  Communau- 
té de  Marfcillc  qui  lui  avoient  fait  des  plaintes  des  voleries  que  fes  fujcfs  faifoient 
i  fur  le  territoire  de  Marfêille  ,  il  ne  leur  ^onnc  point  d'autre  titre  que  de  Prud'hom- 

mes PfWi^fwrw  t//»/ au  lieu  qu'il  donncau  Viguicr  Guiran  de  Simianc  chevalier  fci- 
gneur  d'Apt  (<.  de  Cafênovc  le  titre  de  Noble.  Petrus  Dei  Gr.itiA  Rex  Ârr/tgutam  ,  f'/i- 
lenhd  Majonearum^  Sardmu^  (fr  Corjicj  ,  Cemrfqitt  SArchinon  'id  ^  RtjfiUomSy  C^r/M- 
Cuich.  hift,  de  Sau."'-*  »  Notih ,  ^  Pruietittbus  viris  Guirnno  de  iimi^rtA  mhti  ^  Afl*  cf  CA(,tnevJt  Demi' 
l»rïtt»cpagc  i7.  ^   Ficarie  ,  qT  gênerait  cortfUto  Civitans  Majfilu  falutem   &  dtltcfionts  uplium 

ijSi. 

Le  nom  de  Conful  cftic  plus  ordinaire  .  Se  le  plus  univcrfcl  poor  ceux  qui  cxcr- 
cent  cette  cfpece  de  Magiflraturc  municipale  ,  non  icuicmenc  parce  qac  ce  fut  le 
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nom  que  les  Romains  donnèrent  i  leurs  Magiftrats  annuels  qui  gouvcrnoieni  la  Ré- 
publique ,mais  encore  parce  que  mot  lignifie  proprement  une  pcrlonne  qui  veille  ,  fie 
qui  s'applique  au  bien  public.  Les  Comtes  qui  gouvernoicnc  les  Provinces  &  qui  y 
rcnduicnt  la  Judice  prirent  (buvent  ce  nom  de  Confuls  après  les  débris  de  l'Empire 
Romain.  Ainli  les  Comtes  d'Anjou  dans  l'hiftoire  du  Moine  de  Marmouftier  font  appel- 
iez Confuls.  L'Abbé  Jonasqui  a  ccjit  la  vie  de  lâint  lean  premier  Abbé  du  'Mouftier 
faint  ]can  Dioccfe  de  Langres ,  donne  le  nom  de  Conful  à  celui  qui  gouvcrnoic  les 
Gaules  pour  les  Romains  lous  l'Empire  de  Valentinien  III.  5uk  eodem  nAmque  tem~ 
fore  GuliiMs  fub  impertj  jure  Icanncs  Conful  ttgebut.  Sur  quoy  le  P.Rouycr  qui  a  écrit 
l'hidoire  du  Mouftier- faint- Jean  a  fait  de  favantes  reflexions.  fAg.  474. 

Humbcrt  1 1.  Comte  de  Savoyc  l'an  i  joy.  en  une  Aftc  de  donation  qu'il  fait  au 
Priuré  du  Bourgct  nomme  fa  comté  Confular.  Dedit  fro  amare  Dti ,  é"  funàorum  Afo- 
fiolorum  Fttri  CT  P^uU  CluntAcenfi  canobto  ,  loto  qui  Burgetam  dieifur  ,  C"  MonAchts  in 
ttÀemloco  manentibui  Atque  mAnJurii  manfum  Gujlmi  ,  fro  remedio  attimarnm  Patris  /«»  gibUoth  Scbm  cent. 
Amedei,  (j-  omnium  Antectfforum  fiiorum  ,  (jr  fro  fui  Confulatus  ,  &  fu*  implorand*  ér  »•  f»P'  t». 
impetranda  à  Deo  GubrrnAtiune  in  fiio  vtarico  uliramAtino.  Le  mefmc  Prince  dans  un  adc 
d'augmentation  de  la  fondation  du  prieure  de  Bellefvaux  en  Bauges  nomme  le  fifcq 
de  lès  Eftats ,  le  fifcq  confulaire.  DAhtt  de  ConfaUrt  fifce, 

Amcdce  III.  dans  une  conccITion  faite  au  Monaftete  de  faint  Sulpicc  en  Breflc  ,  dit 
qu'à  la  pcrfuafion  de  Dom  Bernard  Abbé  de  Cicrvaux  qui  a  incité  le  Roy  de  France 
&  une  multitude  innombrable  de'Chevaliers  ii  entreprendre  le  voyage  de  jcrufalem  ,  il 
a  meprilc  l'honneur  de  fon  Confulat  pour  prendre  la  croix.  Temfore  quofuhlic»  Dci 
gratia  per  frAiicAticnem  Domim  Btrnardi  AbbAti  clarAvalltnfts  Rrgem  FrAnctrum  innn- 
tnerabilibus  chnjiiAnt  nominis  confrjforibus  Ad  fHfceftionem  HtercftlimitaaA  profeilicnii  in- 
titMvit.  Ego  Amedeus  tomes  é"  MAtthto  ,  emdem  nummts  grAtis  é"  txemflo  votAtus  ,  ai 
J>ei  mtlittAm  fro  defenfione  erutis  ,  &  contcmpto  Confulatus  honore  ,  ejufdem  trutis 
munimine  tonvoUvi,  Guillaume  de  Malmesbury,  hiftorien  nomme  le  comte  de  Gloce« 
ftre.confui  de  cloceftre.  Clovis  rcceut  de  l'Empereur  A naftafc  l'honneur  du  Confular, 
0l>  AnAflafto  ImpetAtcre  fro  Confulatu  (îbi  mifes  tum  toronÂ  AureA  tanicAque  BUttes 
Coiitilles  fumffît ,  Frodoard.  I.  i.  hift.  Cu'ch.  hift.^cBrctfi 

Les  marchands  qui  trafiquent  dans  les  pays  cftrangers  ont  aaflî  des  Confuls  de  '^'^ 
leurs  Nations ,  qui  lônc  comme  les  Infpe(fleurs  fie  les  Protcéleurs  de  leur  commerce. 

Ainfi  entre  les  articles  accordez  à  la  communaté  de  Marfeilic  par  Thomas  comte 
de  Savoyc  Vicaire  de  l'Empereur  Fridcric  ,  il  donne  le  pouvoir  aux  trafiquans.de 
Marfcille d'avoir  dans  la  ville  d'Acre,  dans  la  Sirie,  dans  les  Royaume  de  Sicile  , 
&de  la  Pouille.des  Confuls  avec  jurildiction.  LieeAS  h»bere  ConfuUtum  cr  exerttre 
JnrtfdiOiottem  in  dtîîis  Rfgms  inhomines  Majfilis.  C'cft  ainfi  que  nos  Marchands  ont 
des  Confuls  à  Alcp  ,  à  Conftantinople  ,  à  Venifc  &c.  &  les  Nation^  Floraniine  , 
cenoifc  ,  &  Luquoife  eftablies  à  Lyon  ont  toûjours  en  les  leurs.  Rcincfius  parle 
de  CCS  Confuls  des  Nations  eftablis  pour  le  commerce  en  fon  Epiftre  13.  Citllo- 
rum,  yenttorum,  Aliommque  Confules  ^  quoi  (jr  BaHivos  é"  B^juloS  Affellattt ,  qui  funt 
Judtces  tontroverfiArum  inier  Meresieres  m  Orieate,Trtpolt,HAlefi ,  AlexAniri* ,  &  in  Af- 
fric»  Argerij  éf  Carlhagine. 

On  donne  encore  ce  nom  à  ceux  qui  font  cftablis  dans  pluficurs  villes,  Jugrt 
des  affaires  du  négoce  ,  qui  font  appeliez  luges  Confuls  ,  comme  à  Paris,  à  Roiicn  ^ 
&  ailleurs  où  ils  ont  leur  bureau  &c  leur  tribunal. 

Les  Magiftrats  municipaux  de  Marfeilic  ,  d'Aix  ,  d'Arles  »  d'Avignon ,  tle  Nifmcs 
&  de  plufieurs  autres  villes  de  ce  Royaume  n'ont  pas  d'autre  nom  que  celui  de  Con- 
fuls ,  fie  fe  diftinguent  feulement  par  Tordre  Se  le  rang  qu'ils  doivent  tenir  de  premier 
&  fécond  Conful ,  quoy  qu'en  quelques-unes  de  ces  villes  le  premier  Conful  foit  du 
corps  de  la  Nobicflc. 

Il  y  a  divers  temps  à  confiderer  pour  rctablifTemcnt  du  Confulat  de  cette  Ville. 
Ce  furent  les  brouillerics  qu'il  y  eut  avec  les  officiers  de  l'ArchcvcIquc  &  du  Chapi- 
tre qui  donnèrent  lieu  aux  premières  alFcmblées  qui  fc  firent  l'an  1 1 60.  quand  on 
choifit  cinquante  citoyens  pour  prendre  foin  des  afSiires  de  la  communauté  ,  c'eft  dan*''  y 
ce  nombre  que  l'on  choifilToit  les  Sindics  fie  les  Procureurs  que  l'on  envoyoit  au  Pa- 
pe  ,  à  nos  Rois  ,  &  aux  Princes  voifins  pour  implorer  leur  fccours  contre  les  violen- 
ces des  Officiers  de  l'Eglifc.  Q.»and  Rollet  de  CafTard  appella  à  Ponce  de  Mont- 
laur  nommé  Gardiaicur  par  le  Roy  qui  avoit  pris  la  ville  fbus  fa  protection,  ce 
députe  de  la  communauté  ne  prit  point  d'autre  qualité  que  celle  de  Sindic  ,  &  de 
Procureur  de  la  communauté  fondé  en  procuration.  Qiiand  ils  furent  cftablis  du 
coniememcnt  de  l'Archevêque  fous  l'authotité  du  Roy  l'an  1310.  ils  connra;ncerciu 
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à  prendre  le  titre  deConfuls ,  Gouverneurs  &:  Rccleurs  de  l'Univcrfîté  de  Lyon  i  juf. 
qu'en  l'année  1414.  qu'ils  ont  dans  les  findicats  la  qualité  de  Confeiilcrs  pour  gou- 
verner la  Police  S:  faits  coninuins  de  la  ville  :  ils  furent  depuis  nomtncz  Confeiilcrs 
Echcvinv. 

Ce  dernier  nom  cfl  un  mot  Allemand  d  origine  qui  fc  trouve  dans  les  loix  Lombar> 
des  &c  dans  les  capiculaircs  de  00s  Roiv.  Il  vient  du  mot  ithefenc\iii  en  Allemand  (îg- 
nilieun  juge ,  un  confcillcr  ,  ou  jurât,  bth'fenen  du  Nannius  en  fcs  loix  municipa- 
les,(ont  les  Cunfcillcrs  de  ville  ,  qui  ont  foin  des  a&aires  publiques.  Ceux  qui  ne 
veulent  pas  chercher  fi  loing  les  origines  de  nos  termes,  le  dérivent  de  Chef  coca" 
me  fi  l'on  vouloit  dire  que  tes  conflits  d'une  ville  en  font  les  chefs  &  pour  authoriier 
leur  conjcdurc  ,  Us  reprclcntcnt  que  l'on  diloit  autrefois  chtvetAtne  pour  capitaine, 
f/fibfvfr  pour  dire  couvrir  là  tcftc  ou  la  détourner  pour  éviter  d'y  cftrc  frappé,  ce  que 
rcus  dilons  encore  cfquiver  le  coup. 

Ceux  qui  veulent  desorigincs  plus  abftrufcsSc  qui  vont  chercher  dans  les  plus  hautes 
antiquités  ce  qui  fou  vent  nVd  que  de  quelques  ficelés,  veulent  que  ce  foit  de  Sch*ven 
qui  fignific  en  langue  Syriaque  des  hommes  raifonnables ,  juftes  &  propres  à  condui- 
re des  affaires  ,  qu'on  ait  dérive  ce  mot  d'Echcvins.  11  s'en  trouvera  pcut-eftrc 
quelques-uns  qui  pour  inventer  quelque  chofc  de  nouveau  auront  recours  aux  El* 
chevcaux  de  Hl  ou  de  foye  fur  lefqucls  ils  fe  jolieront  pour  trouver  quelque  rap- 
port avec  ce  terme  I  que  l'on  rend  en  Latin  barbare  par  le  mot  de  :.c»biniis. 

le  remets  au  fécond  volomc  de  cette  Hidoire  Confulaire  .  à  traiter  de  la  manière 
dont  fe  fait  l'Ëleâion  des  Efcbevins  en  cette  ville  ,  &  leur  nomination  :  des  divers 
changcmens  qui  fe  font  faits  en  ceiËlcâions  j  djis^di ver/es  attj-ibuùon^  du  Confulat , 
du  bureau  de  police ,  de  celui  de  la  Santé,  du  bureau  de  l'abondance  ,  du  guet  & 
garlîc  de  la  ville  ,  des  clefs  des  portes ,  des  réparations  des  murs  ,  des  penonages  ou 
quartiers ,  de  leurs  officicrs.Capitaines ,  Licutenans ,  Enlcigncs  ,  Scrgcns ,  Caporaux  : 
des  corps  de  garde  du  change  fie  de  l'hcrberio.les  parade  ou  revûcsde  ces  pcnonages  : 
de  la  voycric  pour  les  allignrmcns  des  riics.eftayemens  des  maifons  &.c.Dcs  marchez  , 
des  foires  ,  de  leurs  privilèges,  de  la  reve  &  foraine  ,  des  odroits ,  du  tribunal  de  la 
confcrvation  ,  des  cérémonies  confulaires ,  de  la  reduflion  des  douze  confeiilcrs  de 
ville  à  un_Prc^v6t^dçi_Marchand$_.^LiL^'2'^  iJcs  Habits  de  cérémonie  i 

des  mcfticrs  jurez  j  des  poids  &  mefurcs.  Du  change  ,  des  fpcélacles  &  divcrnflcmcns 
publics,  des  armoiries  de  la  ville  ,  de  fcs  féaux  ,  de  l'Hoftel  de  Ville  &  des  divers  en- 
droits oiiila  tfté  avec  la  defcription  de  celui  ou  le  tiennét  i  prefcnt  fcs  aflcmblces.  Dca 
ouvrages  publics  faits  par  le  confulat  :  du  collège  de  la  Trinité  fondé  &  doté  parle 
confulat ,  &  à  cette  occaUon  de  l'ancienne  univeifité  de  Lyon  tranifciéc  à  Bourges.des 
gens  de  lettres  Lyonnois  avec  une  li  Ac  de  tous  ceux  qui  ont  publié  quelijues  ouvrages. 
Des  qualitez  rcquifes  pour  cdrc  Prcvofl  des  Marchands  &  Echcvins,  de  l'Advocac 
de  la  ville  ,  du  Procurcur.Sccrctairc  ou  Greffier ,  du  Receveur ,  des  Mandeurs ,  des 
Aatucs  ôc  reglemens  pour  diverfes  manufudurcs,  des  places  publiques ,  ruës,  quar- 
tiers, ports ,  quais,  portes,  fauxbourgs  ,  du  collège  des  Médecins  ,  de  l'Académie 
royale  ,  de  l'Arfcnaljdu  fîcgc  de  la  Monnoyc,du  grenier  à  fel  ,  des  doancs ,  da 
mairtre  des  ports ,  des  mays  plantez  aux  portes  des  Gouverneurs  ,  Intendans  fie  Magi- 
llratSjdcs  arts  &  manufaftures.Les  Annales  ou  faft«  çg^niyJajrcs^çpuhJ^an^i4()o^uf- 
qu^à_prcfcntj  des  archives  de  rHoftefHc  Ville ,  des  entrées  des  Rois  ,  des  Princes, 
des  Cardinaux  Légats ,  des  Archcvcfqucj ,  &  des  Gouverneurs.  Des  jettons  du  confu- 
lat,  du  privilège  de  Noble  (Te  &  la  fuite  des  Provofts  des  Marchands  &  Echcvins 
depuis  la  réduction  jufqu'à  prefcnt  avec  les  noms ,  furnoms,  qualitez  &  armoiries  bla- 
ibnnécs  de  tous  ces  Prcvofls  des  Marchands  &  Echcvins  :  des  Exconfuls  :  des  Na- 
tions étrangères  eftablicscn  cette  ville.  De  l'Hoflel-Dicu,  &  de  la  Maifon  de  la  Cha- 
rité avec  leurs  reglemens,  ordre  ,  ftacuts ,  ccconomic  •  ôc  les  noms  de  tous  les  Rc- 
élcurs.La  chambre  du  commerce  des  Indes. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  donner  icy  les  noms  des  Conlcillcrs  de  ville  qu'on  a  pû  recueil- 
lir de  divers  actes  pafTcz  par  la  Communauté  de  Lyon  ,  &  des  Sindicats ,  qui  font 
confcrvcz  dans  l'Hoflcl  de  Ville,  dont  quelques  uns  ont  cfté  perdus.  Je  commance  feu- 
lement à  15x0.  qui  fut  l'année  de  la  confommation  dik  Traité  fait  avec  l'Archcvcquc 
pierre  de  Savoye.  Ceux  qui  l'avoicnt  eflé  avant  ce  temps  &  dés  l'année  1x94.  fous  les 
titres      DE      PROC  yREl/RS      SlNDlCS  font 

Guy  de  U  Mure.  Bernardin  de  Varey  des  Aùws. 

Bjidiclcmy  Chcvricrs  E/chw/cn  du  Rej.  Matthieu  de  U  Mute. 


de  la  Ville 

Jean  de  Durchia. 
pierre  de  Chapponay. 
Guillaume  Grenier. 
Jean  de  Foreis. 
Jean  Ogier. 

Bernard  de  Fuers  fils  de  MdtbitH  de  Tuers  qtii  vendit  I 

ChjfitAH  de  Ptllienaj  i  Ikmj  /Mttii  fili  d'André. 
Pierre  de  Ville. 
Humberc  de  Vaux. 
Jean  Albi  eu  le  BImh. 
Roland  de  lâinc  Michel. 
Jean  Fabri. 
Zacharie  de  Foteis. 
Rolct  de  CalTard. 
Caudcmar  Flamcnch. 
Birthclemy  Charrettm. 
Humbcrt  de  Chaponjy. 
Ponce  VarilTan. 
Jean  Oodicu. 

Bernard  de  Varcy  dit  le  Grand. 
Giraud  Amaury. 

Bernard  de  Varey  de  la  Durchcrc. 
Pierre  Boycr. 
Raiinond  Fiilatre. 
Humbert  de  Varc)-. 
Guillaume  de  Roux  Rtdaifi. 
Jean  de  Fucr. 
Jean  de  Varty. 
Bernard  d'Huon  Uugmu. 
Jean  Raimond. 
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Thomas  Albi. 
Guillaume  Grigneu. 
Guillaume  de  Charnayi 
Aimon  de  Marreu. 
Pierre  d'Anfe. 
Jean  de  Riguem. 
Jean  Malurres. 
Barthélémy  Archer. 
Bernard  Vedcau. 
Jean  Liatard.  dit  BtJ.4nçin, 
Jean  d'Albois. 
Anfelmede  Ourchia. 
Jean  Grigneu. 
Aymonin  du  Puy. 
Guichar  delà  Placiere. 
Guillaume  de  Varey. 

I  j  a  o. 

Guillaume  ou  Guillet  de  Cuifcl. 
Ainar  de  Villeneuve. 
Matthieu  de  Chaponay. 
•  Jean  de  Villars. 
Guillaume  de  Ourchia. 
Barthélémy  de  Molon. 
Poncet  Chridin. 
Guillaume  Ervard. 
Henry  Chevrier. 
Guillaume  le  TroillcUr. 
Jean  Foreis. 
M*  Pierre  Cirardin. 


Depuis  1310.  jufqu'à  1330.  ]c  ne  trouve  aucune  fuite  dcj  Confcillcrs  de  ville,  parce 
que  les  Sindicars  ont  cAc  perdus ,  il  y  a  feulement  pour  l'année  1330.  une  tranadion 
fauc  par  avis  d'arbitres  entre  les  Confuls  Eciievins  &  principaux  habitans  &  je  com- 
mun du  peuple  ,  par  Jaqucjlccft  diten  prcfcnce  du  Juge  mage  des  rcflorts  &  du  car- 
dicn  pour  le  Roy  en  cettelviiic ,  qu'il  fera  nomme  trois  honneftes  hommes  d'icellc  » 
Içavoir  un  des  principaux  ,  un  des  moyens ,  &  un  des  moindres ,  qui  auront  la  garde 
des  portes  &  du  feel  commun  ,  &  conjointement  l'adminiftration  des  affaires  publi- 
ques :  tjue  les  Confuls  feront  faits  &  nommez  tant  des  plus  notables ,  des  moyens,  & 
tlej  moindres  des  habitans  ,  que  quatre  des  principaux  du  peuple  tels  qu'ils  feront 
eiûs.Ieveront  les  impofitions  &  tiendront  le  rôlic  des  receptes  &  depenfcs.  Je  n'ay  pa« 
vû  cet  a<fle  ,  donc  je  n'ay  que  le  titre  tire  de  l'inventaire  des  Archives,  ainfi  je  n'en 
puis  dire  davantage.Je  ne  fuis  pas  mieux  inftruit  des  années  fuivantes  jufqu'à 


Bernard  d'Hugues  dit  BarmU 
Perronin  Chevricrs. 
Aymon  de  Durchia. 
Loiiis  de  Varcy. 
Pierre  de  Pompicrrc, 
Hugonin  Grigneu. 
Barthélémy  de  Varcy, 
Eftiennc  de  Villeneuve. 

*  î  î  7. 
Jean  de  faini  Clément. 
Barthélémy  de  Varey  du  Bnmef, 
Pierre  de  Pompicrrc. 
Jean  de  la  Mure. 
Micheict  de  Fayfins.'. 
Perronin  Chcvriers. 
Hugues  Grignieu. 
Jean  Chaftjrd. 
Perronin  Du-Bourg. 
Jean  de  Nièvre. 
Geo/Troydu  Chemin. 

Ut  SindicMsfont  perdus  dtpm  Un  1338 
jnfqit'à  1351.  iHdnfivmttti. 


«H  ». 

Jean  de  Nièvre. 
Perronin  de  Bclays. 
Jean  de  la  Ayura. 
Jean  de  Durchia  le  jemté 
Eftienne  Chaftelvieux. 
Hugonin  de  Vaux. 
2acnarie  de  Barrai. 
Bcrtet  de  Villeneuve. 
Léonard  de  Varey. 
Guillemet  Foumier. 
Bernard  de  Varey. 
Jean  de  Varey. 

»  35  3'    ^  î  S  4- ptrdHS. 

Humbert  Hugo  dit  ButtaL 

Joan  de  Durchia  de  U  mi  Verddttté 

Perronin  de  BcUays. 

Bernard  de  Varey. 

Jean  de  Varey. 

Jean  de  Moiuoux. 

Antoine  de  Ourchia. 

Guillaume  de  Varey  dit  Phttn. 

Jean  de  la  Ayura  U  neil, 

ZZz  iii) 


544 

Jean  de  Vaux. 

Mathieu  de  Fucr. 

Jean  de  Durchia  iitBulUn. 

ijjô.  &  IJÇ7-  ftrdm, 
1358. 
Jean  du  Nièvre. 
Gilles  de  Vinol. 
Jaquemet  de  Chapponay. 
Jean  de  la  Mure. 
Michel  Ponchon. 
Aynard  de  Villeneuve. 
Humbert  de  Varcy. 
Andrinct  Beron. 
André  Baille, 
Hugonin  Rigaud. 
Jean  de  faint  Trivier. 
135^,  ijéo.  il6\.  ijôJ.  ti6i.  perdus. 

t  364. 
Guillet  de  Cuifel. 
Jean  de  Foreis. 
Guillaume  de  Durchia. 
ean  Liatard. 
fean  de  Varey. 
Jean  Chamouflèr. 
Michel  de  Chenevieres. 
M*  Jean  Levifte. 
Marc  de  Villeneuve  fili  de  Thomdt, 
Guillaume  de  Varey. 
Pierre  de  faint  Trivier. 
André  Caille. 
Olivier  de  L'Atbent. 

13^5.  1^66.  1367.  13^8.  t7i€9. 
1370.  1371-  1372.  1373.  137+. 
1375.  137<J.  «377.  il7i- ptrdtts. 

Guillaume  Julien. 
Barthélémy  de  Moulon. 
Poncer  Chriilin. 
Guillemet  le  TrouiUcur. 
Guillaume  Ervard. 
Peronin  de  Nièvre. 
Henry  Chevrier. 
Michalet  Ponchon. 
Aymard  de  la  Tour  du  Giddcri. 
Jean  de  Foreis. 
Eftienne  Euvet. 
GuiUet  de  Cuifel  Ujtimt. 
I }  8  o. 

Henry  de  Bonin  DtUtm  h  Itix. 
Guillaume  Dorches. 
Mathieu  de  Chapponay. 
Jaques  Cordier. 
Léonard  Carronier. 
Peronin  Foumicr. 
Michel  Chcnevier. 
Ainard  de  Villeneuve  le  pdnd. 
Louis  Liatarr. 
Thomas  de  Varey. 
Robinet  la  Plave. 
Martin  Nouvel. 

I  38  I. 
Jaques  Beruchet. 
Barthélémy  de  Moulon. 
Poncet  Chriftin. 
Guillaume  Ervard. 
EdoUard  Ru  p. 
Peronin  de  Nièvre. 
Henry  Chevrier. 
Eftiennc  Euvet. 
Michel  Ponchon. 
Aimard  de  la  Tonnery. 
Ennemond  de  Sivrieu. 
Humbeit  Violet. 
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1381. 

Aintrd  de  Villeneuve. 
Thoous  de  Varey. 
Guillaume  le  Trouillear, 
André  Bénin. 
Robinet  la  Playc. 
Claude  de  Pompierrc. 
Mathieu  de  Chapponay, 
Guillaume  de  Durchu 
Humbert  de  Varey. 
Pierre  Faurc. 
Léonard  Canoiucr. 
Jean  Cordier. 

Jaques  Berruchet  lutntié (t  ku, 
Barthélémy  de  Molon 
Loiiis  Liatard. 
Guillaume  PanoUiat- 
Guillaume  Chambon, 
Peronin  du  Nièvre. 
Henry  Chevrier. 
Jean  de  Foreii. 
Aymard  de  la  Tonery.' 
Ennemond  de  Sivrieu. 
Pierre  ChaftcauvieiU 
Pierre  de  Villcctc 
«  384- 

Guillaume  Julian  Doflw  és  l»u, 
Aynard  de  ViUeneufvc, 
Thomas  de  Varey. 
Robinet  la  Playe.  > 
Hugonin  Marchifle. 
Aymé  de  Nièvre. 
Mathieu  de  Chaponay. 
Guillaume  de  Dutchi. 
Pierre  Faure. 
Michelet  Ponchon, 
Peronin  Foumicr. 
Humbert  Violet. 

138^,  perdu, 
11%  6, 
M*  Jean  Levifte. 
Thomas  de  Varey," 
Poncet  Chriftin. 
Guillaume  Ervard. 
André  Bonin. 
Guillaume  Chambon-' 
Henry  Chevrier. 
Guillaume  de  Durchi. 
Humbert  de  Varey. 
Pierre  Faure. 
Michelet  Ponchon. 
Jourdan  Saunier. 

i38r' 

Guillaume  Julien, 
Barthélémy  de  Moulon. 
Loiiis  Liatard. 
Guillaume  PanoUiat. 
Léonard  Caille. 
Mathieu  de  Chapponay. 
Jean  de  Foreis. 
Enrkcmond  de  Sivrieu, 
Aymard  de  la  Tonery. 
Léonard  Carronier. 
Humbert  Violet. 
Jean  de  Belays. 

1388. 
Henry  Chevrier. 
Guillaume  de  E>urchi, 
Humbert  de  Varcy, 
Michel  Chenevier, 
Pierre  Faurc. 
Eftiennc  Euvcb 


Robert  de  Roricre. 

Claude  de  Pompicrrc 

Robinet  h  Playc. 

Guillaume  Eniard. 

Edoiiard  Rupt. 

Humbeit  de  Rocheforr. 
1 3  8  j>. 

Jean  de  Forcis. 

Klatthieu  de  Chappoiuy» 

Enncmond  de  Sivrieu. 

Léonard  Carronnier, 

Michcict  Ponchon. 

Jean  Thiboud. 

Jean  de  Nièvre. 

Loiiis  Liatard. 

Poncet  Chriftin. 

Hugonm  Marchiflc. 

Léonard  CaJlc. 

Gudlaume  Je  Viftc. 

1  3  p  o. 

Henry  Chcx^icr. 

Guillaume  de  Durchi. 

Humbcrc  de  Varey. 

Pierre  Faure. 

Michel  Chenevicr. 

EllicMne  Euvcr. 

Humbert  Gomicr. 

Gudlaume  Panolliat. 

André  Bonin. 
Robinet  la  Playc. 
Guillaume  Chambon. 
Humbert  de  Rocheforc. 

I  jpi. 
Mathieu  de  Chapponay. 
Loiiis  Liatard. 
Pierre  Faure. 
Pierre  de  Cuife!. 
Leorurd  Carronnier< 
Jean  T  hibout. 
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Laurens  Guerin. 
Poncet  Chriflin. 
Guillaume  U  Viftct 
.Guillaume  Eruard. 
Hugonin  MarchilFe, 
Léonard  Caille. 

H  cnry  Chevricr. 
Jean  de  Forcis. 
Humbert  de  Varcy. 
EAienne  Euver. 
Michclet  Ponchon. 
Humbert  Gonncr. 
Pierre  de  Nièvre  ///. 

Guillaume  de  Durchi. 
Pierre  de  Cui(êl. 
Jean  Thibouc 
Léonard  Carronier. 
Pierre  de  Nièvre  dit  IdMdrtt, 
Jean  de  Nièvre. 
Laurent  Guenn. 
Humbert  Violet. 
Guillaume  le  ViAc. 
Léonard  Caille. 
Efticnnc  Guerrier. 
Guillaume  Juftet. 

1  j  9  4. 
Jean  de  Forcis. 
Michclet  Ponchon. 
EAienne  Euvet. 
Michel  Chcncvier. 
Humbert  Gontier. 
Pierre  De  Sondencvo. 
Jaquemct  de  faint  Barchclctny. 
Jean  Chevrcr. 
Guillaume  Ervard. 
Hugonin  Marchille. 
Humbert  de  la  Fay. 
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Jean  d<  Preflle ,  itfut  itputc  en  Angleterre  avec  Ltuis  de  Fuei  pour  retirer  Ut  cpgei  que  U  fille  4vait  euvtyti. 
pwr  le  Raj  JeMii.  U  mourut  fjn  1+15.  crfut  inhumé  a  ftint  PamI  ddits  U  Ouille  famte  Mjrgaerite  qu'il  droit 
fut  bajlrr  ,  &  cette  Epitafhe  fut  mife  fur  fin  tmiieau. 

Hic  Jacct  Joanncs  de  Preciaco  fie  Nicoleta  ejus  uxor,<]ui  diflus  Joannes  ficri  fecit  iftam  C.ip<:lhm,S<: 
obiitdieij.  Mcnfi$Juli)annoDominii4.iç.  &diaaNicolcta  obiit  die  ti.  Menfis  Septcmbtis  anno 
Demi  ni  1400. 


Humbert  de  Rochcfort4 
Jean  Chevricr. 
Pierre  Gcrardin. 
Jean  Pcriullicr. 
Pierre  Chevricr  de  Juîrie, 

^    '3  9  5- 
Humbert  de  Varcy. 

Cutliaume  de  Durchi^ 

Pierre  de  Cuifcl. 

Jean  de  Nièvre. 

Jean  Tiboud. 

Jaquemct  de  Get2. 

Pierre  de  Villctte. 

EHienne  Guerrier* 

Guillaume  Juftet. 
Jean  Pcrruiiier. 
Pierre  Bothu. 
Pierre  Thomaffin. 

I  j  9^. 
Martin  Benoift. 
Cuiilaume  le  Viftc 
Guillaume  Ervard. 
Jean  de  PrclTic. 
Guillaume  de  Bcrmcs. 
Jean  de  Forcis. 
Ennemond  de  Siurieu» 
Humbert  Gontier. 


Michel  chenevicr. 
Michclet  Ponchon. 
Pcronin  Fournier. 
Claude  de  Varcy. 

Humbcn  de  Varey. 
Guillaume  de  Forcis. 
Pierre  de  Cuifcl. 
Jean  Tiboud. 
Eftienne  Euvet. 
Laurent  Gueriit. 
Jaquemct  Torvcon. 
Humbcn  de  Rochcfort, 
Jean  Dodicu. 
Martin  Nouvel. 
Eftienne  Guerrier. 
Guillaume  Juftcr. 

1398. 

Martin  Benot  licentii  hiité 
Guillaume  le  Ville. 
Guillaume  Hervard. 
Pierre  Thomaflin. 
Guillaume  cje  Bermcs. 
Jean  Forcis. 
Enuemond  de  Sivrieu. 

Jean  Clievrct. 
lichd  Chcncvier* 
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MichcletPonchon. 
Humben  Gontier. 
Odet  Buacicr. 

«3  5»  ?• 
Hombert  de  Vatey. 
Pierre  Chcvricr. 
Pierre  de  Forcis* 
Jean  Tiboud. 
Laurent  Guerin. 
Perronin  Foumier. 

iean  de  Behys. 
lumbert  de  Rochefort. 
Eftienne  Guerrier. 
Pierre  Bothu. 
Guillaume  Jullct. 
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Pierre  Oupra. 

1400. 

Martin  Bcnot. 
Jean  de  Forcis, 
Ennemond  de  SivrieUa 
Jean  de  Chcvricr. 
Michel  Chcnevicr. 
Humberr  Goncicr. 
Claude  de  Varey. 
Jean  Tiboud. 
Guillemet  le  Vifte. 
Martin  Novel. 
Guillaume  de  Bermes. 
Pierre  Thomaflîn. 


La  fin  de  ce  qiiatorïictnc  ficclc  ne  fut  pas  plus  tranquille  que  fcs  commancemeni 
qui  avoicnt  cftc  fi  brouillez  par  les  difFcrcns  furvcnus  entre  le  Roy  Philippe  le  Bel  SC 
ic  Pape  Boni  face  VIII.  à  loccafion  des  dcmcIczduRoy  avec  l'Archevcfijuc  Pierre  de 
Savoye  ,  donc  il  reftoit  de  dangereux  levains  particulièrement  depuis  l'cncrcprife  de 
]ean  de  Talaru  fur  les  officiers  Royaux  ,  &  le  fiege  de  judicc  efbbli  à  Roanne ,  dont  il 
les  avoir  chalTez  fur  un  arrcft  furpris  au  Parlement  de  Paris  ,  &  exécute  avec  trop  de 
chaleur  par  le  commiflairc  Eftienne  de  Guity  ,  comme  nous  avons  v{L  Le  Procureur 
du  Roy  qui  avoii  relevé  appel  contre  les  oroccdures  violentes  de  l'Archevêque  ,  l'a- 
yant fait  aligner  au  confcil  du  Roy  ,  y  nt  fi  bien  Tes  pourfuites  que  par  arrcft  da 
cinquième  d'Ortobre  1 5 94. que  j'ay  rapporté  cy  devant ,  il  fut  dit  que  le  commi flaire 
}i  avoit  mal  exécuté  en  ce  qu'il  avoit  fait  abbatrc  le  fiege  royal  de  Juftice  cftabli  i 
t,  Roanne  ,  ouvert  les  prifons ,  &  fait  mener  les  prifonniers  à  Mafcon  ,  &  que  le  touc 
I, feroit  reparé  aux  dcfpcns  de  l'Archcvcrquc.  Qiie  le  Bailly  de  Mal'con  ,  fcs  Licutc- 
„  nans  ,  le  Procureur  du  Roy  ôc  le  Greffier  uferoient  de  leurs  droits  en  la  maifon  de 
I,  Roanne  comme  ils  faifoienc  auparavant  j  Scque  le  commiflairc  àvoit  mal  ordonné 
11  en  es  qu'il  avoit  ordonné  que  le  Roy  vuideroic  fa  main  de  ladite  maifoa  dans  un  an  > 
»,  comme  aufTi  en  ce  qu'il  avoit  dcfmis  de  leurs  charges  le  Geulicr  de  Roanne,  Se  les 
M  Sergens  du  Roy  ,  Icfqucls  fa  Majcfté  reftablifloit  jufqu'au  nombre  de  vingt. 

Deux  Conlcilcrs  de  Paris  furent  auflTi  cnvoïci  en  cette  ville  l'an  ijjfi.  pour  faire 
enqucfte  fur  des  difFcrens  tant  entre  rArchevcfmie  &  le  Chapitre  ,  qu'entre-eux  Se 
les  habiians  delà  ville.  L'un  des  differcns  entre  l'Archevefquc  &  le  Chapitre  cftoic 
à  l'égard  des  portes  du  cluiftrc  qui  fe  fcrmoicnt  la  nuit  ,  ce  qui  oftoit  le  moyen  aux 
officiers  de  l'Archevêque  de  pouvoir  mener  dans  fcs  prifons  ,  qui  eftoicnt  dans  rcn- 
ceinte  du  cloiftrc  ,  ceux  qu'ils  arreftoient  la  nuit.  Car  pour  le  bon  ordre  de  la  police  , 
&  pour  la  fureté  des  citoyens  tous  les  foirs  après  qu'une  cloche  de  la  grande  Eglifc 
avoit  donné  un  fignal  de  trois  coups ,  on  fonnoit  à  huit  heures  une  cloche  de  faine 
Nizier,  fie  une  autre  de  la  grande  Eglife  durant  un  quart  d'heure.  Auffi-toft  après 
un  trompette  au  clocher  de  Fourviere  ,  qui  eft  au  lieu  le  plus  élevé  de  la  montagne 
qui  domine  fur  toute  la  ville ,  fonnoit  la  retraite  pour  fermer  les  portes  de  la  ville.  Cet- 
te retraite  s'appclloit  vulgairement  le  chMjferibaud ,  parce  qu'auffi-toft  après  ces  figncs, 
le  guet  de  l'Archevêque  marchoit  par  la  ville  ,  arrcftoit  les  vagabonds  fie  les  condui- 
foit  aux  pri/bns  de  l'Archevêché.  Mais  parce  que  fouvent  les  portes  du  cloiftrc  eftoienc 
fermées ,  ils  eftoient  contraints  d'enfermer  en  quelques  maifons  voifines  du  cloiftrc 
leurs  prifonniers  jufqu'au  lendemain  quand  les  portes  du  cioiftie  feroient  ouvertes  , 
ce  qui  faifoit  trouver  à  ceux  qui  avoient  eftc  arreftez  ,  le  moyen  de  s'échapper.  L'Ar- 
chevêque en  fit  porter  fes  plaintes  au  chapitre  ,  qui  voyant  le  tort  que  cela  pou  voie 
faire  à  la  lufticc  de  l'Archevêque ,  confeniic  que  des  deux  portes  du  cloiflre  donc 
l'une  regarduii  la  Saonc  8c  l'autre  cftoit  appcllêc  porte  du  Cotret.l'une  demcureroit  ou- 
verte durant  la  nuit,  ou  du  moins  un  guichet  de  l'une  ou  de  l'autre  pour  pouvoir  con- 
duire aux  prifons  ceux  qui  feroient  pris  de  nuit. 

Le  différent  entre  les  officiers  du  Roy  ficles  officiers  de  l'Archevêque  cftoit  bien 
plus  confidcrable.  Depuis  que  le  Roy  avoit  acquis  la  fupcriorité  de  la  ville  de  Lyon 
avec  les  droits  de  reflbrt  &  d'appellations,  il  avoit  ordonné  si  fc<  officiers  d'aller  à  cer- 
tains temps  vifiter  les  prifons  de  l'Archevêché  fie  du  Chapitre  pour  recevoir  les 
appellations  de  ceux  qui  auroient  efté  jugez  en  premier  rcfTort  par  les  officiers 
de  la  cour  feculiere  de  l'Eglifc ,  fic  pour  interroger  les  prifonniers  s'ils  vouloicnc 
appellcr. 

L'Archevêque  fic  le  Chapitre  cmpefchoienc  ces  ap  pellations  autant  qu'ils  pouvoicnc. 
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&  n'avoicnt  pourfuivi  au  parlement  la  fuppreflîon  du  tribunal  de  Roanne  ,  &  dccc- 
luy  de  rifle- iiarbc ,  que  pour  rendre  ces  appellations  plus  difficiles  ,  quand  il  falloic 
aller  à  Mafcon,  &  y  traduire  les  prifbnniers.  Mais  après  l'arrcft  rendu  en  1^9^.  pour 
le  rctabliflcmcni  de  ces  lîcges  de  juOicc  ,  maiftrc  Hugues  Joflard  Bachelière;,  loix 
Juge  du  rcûbrt  de  Lyon  ,  &  des  appellations  des  cours  fcculieresdc  l'Eglife.en  vertu  de 
cet  arrcft ,  &  de»  Ictcrci  patentes  du  Roy  ,  fc  tranfporta  à  Mafcon  accompagné  de 
maiftrc  Martin  Benot  licemié  ésloix.l'un  des  Ethcvinsdc  Lyon.dc  Guillaume  de  Cui- 
kl  Notaire  public  &  fubIHtut  d  Eftiennc  Boillai  procureur  du  Roy  dan,  la  Cité  Se 
Senechauflce  de  Lyon,  ayant  avec  eux  deux  Notaires  &  un  fcrgcnt  Royal.  Ils  ar- 
rivèrent à  Mafcon  le  Vcndrcdy  fciziémedc  Janvier  de  l'an  1399.  &  le  lendemain 
matin  cftant  allez  à  la  maifon  d'habitation  de  noble  &  puiflant  fcigneur  Jacques  dt 
Qiicfnes  Chevalier  ,  fcigneur  de  bcvemillier ,  Bailly  de  Mafcon  &  Scnechal  de  Lyon 
en  prcfencc  d'Antoine  CbufFain  garde  du  feci  Royal  du  baillage  de  Malcon ,  de 
Guillaume  Tabellion  Receveur  pour  le  Roy  du  domaine  de  MjIcod  ,  fie  de  maiftrd 
Jean  Patcrin  liccntic  és  loix ,  ils  lui  dirent ,  fignifiercnt  fie  expoferent,  que  depuis  en- 
viron un  an  ,  Jaquemet  Pullian  Mculnicr ,  ayant  cfté  arrcfté  par  les  officiers  de  l'Ar- 
chevêque Mcflirc  Philippe  de  Thurcy  ,  atteint ,  comme  ils  difoientd'un  crime  énor- 
me, dans  le  rcUbrt  de  la  Jurifdidion  du  Chafteau  de  Pierre- Sizc  ,  ou  il  avoit  eftc 
enfermé  }  à  l'inftancc  de  Jean  Durand  Procureur  ordinaire  des  terres  fie  chafteaux 
dudit  Seigneur  Archevêque,  fon  procez  avoit  eftc  inftruii  par  devant  vénérable  Pier- 
re Burle  Oodcur  es  droits  ,  Juge  ordinaire  de  la  terre  fie  chafteaux  dudit  Seigneur 
Archevêque  qui  avoit  condamné  ledit  Pulliancftrc  mis  à  la  qucftion  ,  dont  il  s^cftoic 
rcridu  appellani  pardcvant  maiftrc  Pierre  d'Aurillac  liccniiécs  loix  ,  Juge  des  appel- 
lations pour  l'Archevêque  à  l'cgard  de  fes  terres  fie  châieaux  ,  fie  qu'ayant  confirmé 
la  fcntcncc  du  premier  Ju  jc  ,  ledit  Pullian  en  avoit  apptllc  à  la  Jufticc  Royale  ,  Se 
qac  fon  appel  avoit  cfté  receu  par  le  Juge  Royal  des  rcflbrts  ,  qui  avoit  ajourné 
les  officiers  de  Jufticc  de  l'Archevêque  à  paroîtrc  devant  luy  avec  les  amis  fie  Pa- 
rcns  dudic  Pullian  pour  connoîtrc  des  fcntences  par  eux  rendues ,  mais  que  ledit 
ajournement  avoit  cfté  cafté  par  ledit  Seigneur  Scnechal ,  qui  pour  favorifcr  l'Ar- 
chevêque avoit  évoqué  la  caufe  à  Mafcon  par  devers  luy  ,  fie  avoit  fait  transférer  le- 
dit Puliian  des  priions  de  Pierre- Sizc  aux  prifons  royales  de  Mafcon  ,  faifant  inhi- 
bition &  defenfe  fous  grievcs  peines  au  Juge  des  reflbrs  eftabli  à  Lyon  de  connoîird 
en  aucune  manière  dudit  appel,  quoy  qu'il  luy  appartint  de  droit ,  comme  on  luy 
avoit  fait  voir  en  luy  produilànt  les  lettres  du  Roy  fie  les  provifions  de  fon  office  j  cd 
qui  tournoit  manifcftcmcnt  au  préjudice  des  droits  du  Roy  à  l'égard  de  la  Scnechauf- 
féc  ,  aiiflî  bien  que  contre  les  privilèges  de  la  ville  de  Lyon  concédez  par  tWs  Roi$  | 
5c  une  contravention  manifcftc  au  traité  fie  comj.x)fition  de  l'anné  1  ^  tu.  fie  à  la  teneur 
de  l'arrcft  rendu  depuis  pen  au  Conleil  du  Roy  ,  le  Roy  y  cftanc ,  à  l'inftancc  du  Pro- 
cureur gênerai  ,  fie  des  citoyen^  fie  habitans  de  Lyon  contre  le  Seigneur  ArchcvéquCé 
Enfin  après  avoir  cxpo-c  audit  Bailly  Scnechal  de  Lyon  les  caufes  de  leur  venufc"  pour 
retirer  le  pri/onnicr  traduit  à  Mafcon,  fie  pour  le  remener  aux  prifons  royales  de  Roan» 
nc,afin  que  Ton  procez  lui  fut  fait  fit  parfait,»  l'ifle- Barbe  ficge  du  rcflfort  fie  des  appels, 
le  Scnechal  ayant  ouï  leurs  railbns  fie  examiné  les  pièces  fur  Iclquelles  fe  fondoient  ces 
officiers  du  Roy  pour  le  rcftabliflcmcnt  du  ficge  à  l'ifle  Barbe, leur  relâcha  le  prifonnier 
qu'ils  emmenèrent,  fie  prirent  aâc  par  les  Notaires  prelcns  de  l'exécution  de  leur 
Comm  illion. 

Avant  que  de  quitter  cet  article  de  l'hoftel  de  Roanne  ,  il  cft  important  dcxplt^ 
qucr  ,  pour  quoy  il  a  .outre  ce  nom  de  Roanne  que  nous  avons  expliqué  cy-dcvant  , 
le  noni  de  Pitlais ,  qui  cft  devenu  depuis  un  nom  commun  à  pluficurs  ficgcs  de  Judi- 
Caturc  ,  comme  ecluy  de  Louvre  aux  palais  ^e  demeures  de  nos  Rois ,  qui  cftuit  au 
commencement  le  nom  particulier  d'un  chaft.:au  fie  d'une  lourde  Paris  à  l'une  de  lëi 
extremicez ,  proche  les  Tuiileries  où  nos  Rois  allèrent  habiter  quand  ils  quittèrent 
l'hoftel  dcsTourncllesou  de  faint  Paul  proche  TEglifc  de  cette  parroifle,  fie  la  baftille, 
ou  porte  fâint  Antoine. 

Anciennement  la  rue  que  nous  nommons  à  prefent  des  trois  Maries  qui  tend  de- 
puis le  port  de  la  Baleine,  jufqu'au  port  de  Roanne  ,  fe  nommoit  dans  tous  les  aftc* 
publics  rue  Palais  ou  du  Palais.  A7f«j  Pa/aiiiis  feu  PAlat^.  Et  la  petite  place  qui  cft  i 
l'entrcc  de  cette  rue  vis  à  vis  le  port  de  la  Baleine,  s'appelloit  jÇf/i*W  Pmtmis ,  Si  celle  qui 
cft  devant  le  logis  du  Gouverneur  firtit  PaIms  ,  comme  on  peut  voir  fur  une  ancien- 
ne charte  de  cette  ville  gravée  (bus  le  règne  de  Henry  II.  longue  de  fix  pieds 
fur  cinq  de  hauteur  ,qui  m'a  eftc  communiquée  par  Mr.  des  Vctruys  Bourgeois  de 
Cette  ville.  Q^ielqucs-uns  ont  crû  que  cette  rue  Palais  ou  du  Palais  avoit  cfté  la  de- 


548  Hiftoire  Conful.  de  la  Ville  deLyon, 

meure  des  anciens  Rois  Bourguignons  Vandales,  Gundioc,  Gunderic,  Je  Gondcbaud  , 
quand  ils  rcndoient  en  cette  ville  ,  &  que  le  Palais  occupoit  toute  cette  edendiie  le 
long  de  la  rivière. 

Lcydradui  l'un  de  nos  Archevêques  ccrivoic  auflî  à  Charlcmagnc  ,  qu'entre  les  ré- 
parations qu'il  avoic  Fait  de  la  plûpart  des  Eglifcs  decate  ville  ruinées  par  les  Vanda- 
les ,  Sarrallns  fie  Vingochs ,  il  avoit  audî  prépare  &  fait  baflir  un  palais  avec  une  icr- 
raflic  pour  recevoir  cet  Empereur  s'il  venait  en  ce  pays.  AliAim  queqiie  demHm  chw  foUrit 
tdificAVi  ,  daplicavty  (y  h/tnc  frefter  voi  fttTMvi ,  ut  fi  tnillis  fartthiis  vtjier  ejfet  aâvtn- 
tus  ,  th  fttfcipi  pojfftts. 

Et  comme  il  parle  aufTi-tât  après  du  cloidre  des  clercs  qu'il  avoit  faic  condruire ,  il 
y  a  apparence  que  ce  fut  au  me(me  endroit  qu'cd  à  prcfent  le  Palais  ou  l'hollcl  de 
Aoanne  ,  qu'il  avoit  fait  batlir  ce  Palau  habité  depuis  par  les  Comtes  de  Lyon  &  de 
Foré^.  Il  cfl  ditaufTi  au  livre  18  desadcsCapitulaircs  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  que  Mon- 
(leur  le  Duc  de  Bourbon  Pere  de  t'Ârchcvcque  Charles  de  Bourbon  cflant  venu  en 
cette  ville  l'an  1447.  il  avoit  loge  au  grand  Palais.  Ces  mefmes  regidres  parlent  auffi 
d'un  hoAel  qu'avoient  le  Comtes  de  Savoye  en  cette  ville  hors  du  cloidre  devant 
la  Chapelle  de  faint  Alban  l'an  1371.  Hifpttium  domus  de  SAbaudiÂ  ,  qited  qmonÀAm  fuit 
Domini  Ccmitts  de  Sab»»diÂ  filum  exirà  clau/imm  Ante  EttlefiAm  fjf  domum  /Attilt  /ilbAfiii 
Sur  quoi  je  ne  fcjay  H  je  ne  puis  pas  appuyer  mes  conjeâures  de  l'Echange  fait  de* 

{>uis  encre  les  Ducs  de  Savoye  &  les  Chevaliers  defatni  ]can  de  Jerufalcra  du  lieu  de 
a  Commanderie  de  fâint  George  ,  que  les  Ducs  de  Savoye  échangèrent  avec  ces 
Chevaliers  contre  le  Temple  ,dont  ces  Chevaliers  avoicoc  eu  ta  podèHion  par  laTup- 
prclTion  des  Templiers  au  Concile  de  Vienne  ,  &  que  le»  Ducs  de  Savoye  dunnereoc 
depuis  aux  Religieux  Ccicftins  pour  leur  cftablilfcmcnt ,  s'eftani  faits  leurs  fondateurs* 
Jecroy  qu'il  y  a  lieu  de  foupçonncr  que  le  njonallere  des  Fillcv  Religicu les  Tous  le  ti- 
tre de  fainte  tiilalie  ,  qui  habitoicnt  proche  l'Eglife  de  (aini  George ,  ayant  cfté  fup- 
^rimé  ,  les  Archevêques  fc  le  Chapitre  pour  acquérir  l'hoftclde  Savoye  qui  cftoit 
a  leur  bienfeance,  cftant  à  la  porte  du  cloiftre  .échangèrent  l'emplacement  de  ce  Mo- 
naftere  avcccét  hoftcl ,  &  que  le  lieu  de  ce  Mv>naftcre  pafla  par  un  autre  échange 
aux  Chevaliers  de  fâint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  y  eflablirent  le  Bailliage  de  Lurel  de 
la  langue  d'Auvergne  ,  comme  le  Temple  devint  de  l'hoftcl  des  Ducs  de  Savoye  lo 
Convent  des  Religieux  Ccicftins. 

Après  quoi  je  dis  que  tout  ainfi  que  le  lien  où  fc  tient  le  parlement  de  Paris  4 
rcceu  le  nom  de  PaIais  ,  parce  que  c'eAoit  l'ancien  Palais  de  nos  Rois ,  &  les  deux 
(leges  Prefidiaux  de  Paris  les  noms  de  grAiti  é"  fetit  chAteltt ,  parce  qu'ils  fc  tenoicnc 
dans  deux  efpccesde  chateaux.l'un  plus  grand  que  l'autre,  le  ficge  de  la  Senechauflcc 
de  Lyon  a  audî  rcceu  le  nom  de  PaIaïs  ,  fie  de  RoAnne  pour  avoir  cfté  cftabli  dans  l'an- 
cien Palais  des  Comtes  de  Lyon  fie  des  Seigneurs  de  Roanne. 

La  riie  qui  fe  nomme  ï  prcfent  des  trois  Maries  à  caufe  d'une  ancienne  hoftcllc- 
ric  ,  qui  avoit  pour  enfeigne  les  im^iges  des  trois  Maries ,  fc  nommoit  aupara^- 
vant  rue  du  Canivec  ,  comme  on  voit  fur  l'ancienne  carte  dont  j'ay  parle ,  & 
ce  nom  luy  avoit  cfté  donné  i  caufe  des  Procureurs ,  qui  avoient  leurs  eftuJes  en 
cette  rue. 

Je  donneraydans  la  féconde  partie  de  cette  hiftoire  l'eftabliflcment  du  Prcfidial , 
/bn  reûbrt  fie  les  attributions  avec  la  fuitedes  Magiftrats  fie  officiers,  qui  ont  paru  dans 
ce  tribunal  depuis  fon  ercclion  ,  fie  les  Intcndans  de  juftice  commiflTaires  départis  par 
nos  Rois ,  qui  ont  fuccedé  â  ces  anciens  Comtes  fie  Prélats  envoyez  dans  les  provin- 
ces par  noî  Rois  de  la  féconde  race  appeliez  Mifii  Deminid  ,  dans  leurs  capitulaires* 
comme  les  anciens  Romains  leur  donnèrent  les  noms  de  prêteurs  ou  propreteurs  ,  qui 
leur  convicndroit  mieux  que  le  nom  grec  eftropié  que  quelques  modernes  s'avifent  de 
leur  donner  fans  autre  raifon  que  de  vouloir  affccler  une  nouveauté  ridicule  qui  n'eft 
authorifée  d'aucun  ufage  raifonnable.  Le  Bureau  des  Treforiers ,  l'Eledion  ,  le  fîcgc  de 
la  monnoye.reftablifTcmcnt  du  Parlement  de  Dombes.l'eftcnduë  de  fa  Jurifdielion,ôc  U 
fuite  de  tous  fes  ofHcicrs,  Prcfidens .  Chevaliers ,  Maiftres  des  Requeftes,  Confeillcrs  , 
Sccrcuircs,  fermeront  la  féconde  partie  de  l'Hiftoirc  de  Lyon  qui  fuivra  ccllc-cy. 


tin  de  la  première  partie  de  l'hifioire  Civile  Confulaire 
de  la  yille  de  Lyon. 
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LA  VILLE  DE  LYOH 


T  I  R  E*  E  s 

DE   DIVERS  CARTVLAIRES, 

Regiltres ,  A  des ,  Terriers ,  Contrats ,  Proto- 
colles, Mémoires  ,  Titres,  Bulles  des  Papes, 
Lettres  patentes  de  nos  Rois  ,  Privilèges  ,  &C 
autres  inftrumens  publics,  dont  les  principaux 
font, 

I.   ^îï^â^^^îS^  N  Cartulairc  de  l'Abbaye  d'Airnay,qui  contient  plufieurs  donations, 

Legs ,  Cens ,  Servis ,  Dixmcs ,  &  autres  droits  fpccificz  en  deux 
cent  ô(  fcpt  Contrats  palTcz  (bus  les  Règnes  de  Conrard  de  Bour- 
gogne lurnommc  le  Pacifique,  qui  commença  à  régner  en  950.  Se 
fous  Raoul  ou.Rodolfc  (on  ûls  III.  du  nom  ,rurnommé  le  Lafche, 
le  Négligent  ou  le  Fainéant ,  qui  régna  depuis  994.  jul'qu'en  1031. 
CcCartuiaire  m'a  été  communiqué  par  Mr  Néron  Archiviftc  du 
Bailliage  &  Commandcrie  de  Saint  George  de  l'Ordre  de  Saint  ]ean 
de  Jcrufalem  ,  qui  a  rangé  les  Archives  de  Meflîeurs  les  Comtes  de  Lyon  ,  qu'il  fait  parfai- 
tement, comme  il  a  la  connoiflance  de  plufieurs  autres  Archives  du  Royaume  qui  font  au- 
tant de  fources  abondantes  pour  fournir  la  matière  des  hiftoires  particulières  des  Villes  Se 
des  Provinces ,  qu'il  feroit  difficile  de  traiter  à  fonds  fans  ce  fccours.  Je  donne  une 
partie  de  ce  Cartulaire  d'Aifnay  comme  une  pièce  des  plus  eflcnticllcs  à  nôtre  Hiftoirc, 
parce  que  l'on  y  peut  remarquer  les  ufages  te  les  coùtumcsde  ces  tcms-IA  ,  qui  Ibnt  fi  obf- 
curs  dans  les  Hiftoires  de  deux  ou  trois  fiecies,  écrites  la  plûpart  d'un  ftyle  groflîer  &  bar- 
bare par  des  Moines  fimpics  Se  peu  inftruits  des  affaires  qui  fc  palToicnt  dans  le  monde. 

a 


"ij        Preuves  de  rhiftoire  Confulaire 

On  verra  en  ces  titres  des  noms  propres  Gaulois ,  qui  ne  fonr  plus  en  iifagc.  Les  terres  que 
l'Eglifc  polTcduic,  &  les  moyens  par  Iclqucls  elle  entra  dans  ces  pofleOîoni  par  la  pieté  des 
F  id<ilcs,qui  touchez  de  leurs  inju(lices,Sc  de  la  crainte  dc^  jugemens  de  Dieu  donnoient  leurs 
biens  aux  MoDa(lere$,fic  aux  £gUrcs,prevcnus  de  la  pcnfée  que  la  fin  du  monde  approchuir. 
On  aprendra  auffi  parles  titres  de  ce  même  Cariulaire  que  c'ctoient  les  Moines  &  les  Eccle- 
(îaftiques  ,  qui  inltrumentoiem  tc  fai/ôicnt  l'office  de  Notaires,  parce  que  tous  Icsacles 
(c  palloicnt  en  langue  l  acine ,  ou  Romance  ,  c'cfl  à  dire  d'un  Gaulois  latinisé  ,  ou  latio 
corrompu  ,  que  la  Noblcflc  ,  les  Bourgeois ,  &  le  peuple  n'cntendoient  pas,  n'y  ayant  gue- 
res  d'autres  Collèges  en  ces  tcms-li  que  dans  les  Monaftercs,  &  dans  les  Ecoles  des  Cloifttes 
ou  Chapitres ,  dont  celles  de  Lyon  étoiem  des  plus  célèbres. 

On  trouvera  aiifTi  dans  la  plupart  de  ces  AÛa  la  fuite  des  années  de  deux  Rois  de  JBour- 
gognc,  Conrard  &c  Raoul  ,  les  noms  de  plufieurs  Abbcz  d'Ailnay  ,  de  quelques  Archevê- 
ques &de  quelques  Doyens  &  Chanoines  de  l'Eglilc  de  Lyon  i  les  noms  que  l'on  donnait 
aux  pièces  de  terre  ,  fonds ,  prcz  ,  vignes  ,  terres  labourables ,  les  manières  d'en  énoncer 
les  confins  &  les  limites ,  lesdroits  Seigneuriaux ,  qui  fe  Icvoicnt  fur  les  pcuplc« ,  les  formules 
de  tcflamcnts ,  donations,  flipulations ,  ventes  ,  achats  ,  contrads ,  échanges  ,  reprifes  de 
fiefs ,  ccfTions ,  acquifitions  &c. 

Ce  fera  auffi  comme  une  efpece  de  dénombrement  des  terres  du  Lyonnois  ,  Se  des  pays 
circonvoifîns.Enfïn  j'ay  trouvé  de  Ci  grand:»  éclairciUcmensen  ce  recueil  de  titres  ,que  j'ay 
jugé  qu'ils  pouvoicnt  être  utiles  aux  Savans  &  aux  Curieux  qui  fe  plaignent  de  qu:lqucs-unj 
de  nos  Hifloiicns  Modernes  dans  les  Ouvrages  defquelî  ils  dilcni  qu'ils  n'apprennent  rien,  ôc 
les  fbupçonncnc  même  aflez  fou  vent  de  déguifer  la  vérité  ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  aflcz  péné- 
trée, quand  leurs  Ouvrages  ne  font  pas  accompagnez  de  ces  preuves.  Aind  comme  je  dcfire 
de  fêrvir  également  au  goût  des  uns  &  des  autresi  c'c(ï  i  dire  i  ceux  qui  ne  tifent  Thidoirc, 
que  pour  le  fcul  plaifir  de  voir  la  fuite  des  évencmcns  ,  &  à  ceux  qui  veulent  s'inilruire 
â  fond  des  moindres  chofès  ,  quand  elles  ont  quelque  caraActe  d'Antiquité  ,  j'ay  ciû  qu'en 
donnant  une  hifloire  purement  remplie  défaits  ,  je  fatisferois  la  curiofité  des  premiers ,  & 
qu'en  y  Joignant  les  preuves  dans  un  corps  (cparé  ,  les  Savans  qui  en  font  plus  de  cas  que 
de  ces  fimples  narrations ,  qui  leur  apprcnent  peu  de  chofcs  ,  y  trouveroicnt  ce  qu'ils 
peuvent  dcfîrer ,  &  qu'ainfî  mon  travail  pourroit  être  aux  uns  Sc  aux  autres  de  quelque 
utilité  ,&  même  fervir  un  jour  à  compofer  une  Hiftoirc  plus  parfaite  que  celle-cy  ,  quand 
quelque  homme  plus  habile  que  moi  ,&  qui  aura  plus  de  génie  2c  plus  d'adreffe  trouvera 
des  matières  difpofées ,  &  fera  avec  plus  de  facilité ,  ce  qui  in'a  couAc  de  grands  foins  ,  &  un 
travail  de  plufieurs  années  pour  afTcmblerces  titres. 

Le  fécond  Cartulaire  dont  je  me  fuis  fervi  c(k  un  BuMairede  Lyon  manufcript  de  la  riche, 
&  curicufcBiblioteque  que  feu  Monleigncur  l'Archcvcquc  de  Lyon,  McfHre  Camille  de 
.  ji^*^' 1^^-,.'  Neufville  a  donnée  au  Collège  de  la  Très  Sainte  Trinité.  Il  y  a  des  Bulles  de  Pafchal  II. 

de  Lucius  IH.  d'Innocent  IV.  de  Grégoire  X.  de  Nicolas  I III.  de  Jean  XXH.dcux  Bulles  d'or 
tJc  Frideric  I.  Empereur,les Ordonnances  de  Philippes  le  Bel  pour  la  rcformation  du  Royau- 
"*  me  l'an  1301.  &  quelques  autres  fémblablcs  pièces. 

Le  troifîcmceft  un  Cartulaire, qui  fut  drefle  par  lesibins  te  diligence  d'Efliennc  de  Ville- 
neuve Citoyen  de  Lyon,  dont  voicy  le  titre  en  langage  du  temps  auquel  il  fut  compilé. 

En  ceti  Livre  (int  plufieurs  Prrfileges  ,  &  plufieurt  trMfmts  de  Prmleges  de  U  Oté  de  Lyon  unoifi  tânt  fta  plufUtin 
Saints  Pères  Papes ,  plufieurs  nôtres  Seigneiirs  Rois  de  Prame  ,  plufieurs  Meffetgnetas  Arcev'eques  dt  L^on  ,  plufieurs  Com- 
mis-thés ,  plufieurs  Rjillis  de  Mtfion ,  quant  pour  plufieurs  Juges  Ordinaires ,  &  autres.  Et  U  pome  &  diligence  du  fert  et 
iftiennes  de  Ville-neuve  Citoyens  de  Lyon  pour  amour  dou  commun  fans  rémunération  ,  &  fu  fais  l'an  de  nofhe  Seigneur 
mil  trois  cens  trente  cr  Et  premièrement  fou  cii  defdits  Saints  Pères  Papes,  &  après  tts  de  nefires  Seigneurs  Rtys  de  tYMUt, 
&  après  les  éutres  enfigans.  Et  fu  lu  pome  du  compiler  tant  longue  que  elle  dur*  tien  i.  an  tompli  &  demi. 

Ce  Cartulaire  eflau  pouvoir  de  Meflîre  Laurent  Pianello  Chevalier  Seignear  de  la  Valette, 
Confciller  du  Roy,Prefident  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de  Lyon  ,  Commiffairc 
député  par  fâ  Majefté  pour  les  terriers  de  fes domaines,  fie  pour  les  ponts  &  chauffées  de 
ladite  Généralité,  &  cy  devant  Prévôt  des  Marchands  de  ladite  Ville. 

Il  m'a  non  feulement  communiqué  ce  Cartulaire  ,  mais  il  m'a  fait  recouvrer  un  autre  Ma- 
nufcript ûngulier  que  je  chcrchois  depuis  plufieurs  années ,  &C  qui  a  pour  titre 

iA*.  TraEïatus  de  Bellis  O*  induciis  qut  fuerunt  imerCamnicos  S.Joanms  Lugdutii  ^  «y 
CanonitMsS.  lujiiexuni  farte  ^  CiVci  Lugdurunjès  ex  altcri  dejum^tits  ex  Alonaperij 
Aiheniorum  Btbliothecâ per  ClaudiHm  de  Bellteure  Lugdmenfem. 

Ces  deux  Cartulaircs  font  des  trefiirs  pour  l'Hifloirc  ,  dont  j'enrichis  le  pablic.  Paradin  , 
&  5c  vert  qui  les  avoicnt  vus ,  puis  qu'ils  en  citent  des  lambeaux  ,  m'auroicnt  dehvré  de 
beaocroup  de  peine  s'ilsavoicnt  fait  imprimer  ces  aélcs ,  qui  valent  mieux  pour  l'intelligence 
dcijoltfc  Hilloireque  tout  ce  qu'ils  en  ont  écrit  auffi- bien  que  de  Rubis. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


.11/ 

Le  cinquième  cft  un  Livre  M.S.»ntitulc/«  comfoftttons  de  Forts.on  cft  1  échange  fait  des  ter- 
res du  Chapitre  pour  la  Comte  de  Lyon  avec  le  Comte  de  Forés  pour  la  part  cju'il  avoir  de 
Il  Ville  de  Lyon ,  la  compolicion  faite  avec  l'Archevêque  Guichard  ,  &  les  Bulles  de 
Confirmation  d'Alexandre  I  1  L  Quelques  hommages  des  Comtes  de  Fores ,  Mr.  Piancllo 
me  l'a  aufli  communique  ,  M^  de  la  Mure  en  a  rapporté  quelques  actes  en  (on 
HiAoirc  de  Fores  &  en  Ton  Hiftoirc  Eccicfiaftiquc  de  Lyon. 

le  donne  auûi  plu  Heurs  aélcs  tires  des  Chartres  du  Roy  «Se  des  Archives  de  S.  Jean 
qui  ont  eftc  produits  dans  les  fa<5lums  de  la  Ville  ,  du  Prefidial ,  du  Procureur  General 
&  du  Chapitre,  mais  remplis  de  tant  de  fautes ,  particulièrement  pour  les  noms  propres^ 
que  j'ay   eu  beaucoup  de  peine  à  les  redrcflcr. 

J'ay  tiré  des  pièces  données  par  M. du  Puy  pourl'Hiftoire  du  difFcrcnt  de  Bonifacc  VIIL 
avec  Philippe  le  Bel  avec  les  articles ,  qui  concernoient  cette  Ville. 

Pour  toutes  les  autres  pièces,  qui  font  dcja  imprimées  ou  dans  la  Bibliothèque Sebu- 
iîenne  de  M^  Guichenon  ,  ou  dans  fon  Hiftoirc  de  BrclFe  &  de  Bugey,  ou  dans  fon  Hiftoi- 
rc de  Savoye  ,  &  par  le  Perc  Chifflct  en  fâ  lettre  de  Bcatrix  ,  en  fon  Hiftoirc  de  l'Ab- 
baye de  Tournus  ,  en  fon  Bern»rdi  gtn»!  illiifire  ,  je  me  contente  d'en  citer  les  pa^es 
aux  marges  des  faits,  que  ces  pièces  peuvent  juftificr  ,  parce  qu'elles  font  déjà  imprimées, 
le  n  j'en  donne  quelques  unes ,  c'eft  parce  qu'elles  font  elTenticIles  à  mon  deilcin. 

le  donne  auffi  quelques  pièces  détachés  dont  j'ay  và  les  originaux  ,  fur  Icfquels  j'ay 
tranfcrit  ces  ^£ic%  ,  ncccflfaires  à  l'eclaircilTement  de  plufieurs  faits  Hiftoriqucs. 
Il  y  a  aufli  quelques  pièces  tirées  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Savigny. 
]c  mets  a  la  tcfte  de  tous  ces  titres  la  convention  faite  par  l'Archevêque  Burchard  IL 
Tan  984.  avec  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lyon  pour  la  confetvaiion  des  biens  tempo- 
rels dont  joniflbit  alors  cette  Eglifcavec  le  ferment  qu'ils  firent  pour  la  confcrvation  de 
ces  biens  ,  en  remarquant  cependant  que  ce  dénombrement  doit  avoir  été  augmenté 
dans  la  fuite  des  tems  en  renouvellant  ce  ferment ,  puifqu'il  y  eft  fait  mention  de  quel- 
ques terres  données  à  l'Eglife  par  l'Archevêque  Hugues  ,  qui  ne  fut  Archevêque  qucS 
cinquante  ans  après  Burchard  qui  fît  ce  ferment  avec  ton  Chapitre. 


Ex  retai  OntiiUrit  Etcleju  Lugduntnfu, 
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o  ab  Incamatîonc  Clirifti  984..  Indi- 
^  ftionc  XII.  Prxfulatus  Quoquc  Oomini 
Burchardi  anno  fcxto.  Concio  ac  Collcgium  fub  prz- 
tituljto  Sanûi  Stephani  apud  Lugdunum  dcgcrvs 
omnibus  ubiqiic  Dco  famulantibus  tam  pr.tlcnti- 
bus  quàm  futuris  Pacem  &  fêcuritarem  in  Domino. 
Notum  vobis  clTc  volumus  ,  quia  peccatit  nodris 
exiccntibus  taiia  videmus  ,  qualia  ab  xvo  Patres 
noltri  ,  qui  antc  nos  fucrunt  nunqium  auribus  fuis 
perccpctunt  ,  nec  ctiam  inter  genres  auditafunt. 
Vidcntes  alUduas  defblationes  Barbarorum  ,  conti- 
nuas devaftationes  rcrum  ,  qux  à  Sanftis  Patribus 
ac  Chrifticolif  Dommo  8c  Sanftis  cjus  coliatx  font, 
quod  à  prav'is  hominibus  indcfînenter  vaflantur  & 
mbtrahuntur ,  qui  ferino  more  ac  rabido  impudcn< 
ter  fine  rcff>eftu  Oei  ,  &  SanAorum  cjus  difcerpunr, 
&  lacérant ,  &  cum  exccratione  iMcreditatcm  Domi- 
ni  exhauriunt ,  6c  vexant,  praeccpta  Domini  ac  pr*- 
cepta  fanifb?  Dei  Eccleda;  parvi  facientes  ,  nihilque 
pendcntes.  Nos  autcm  talia  videntcs ,  maxime  nos, 

3ui  ad  quotidianum  officium  ,  divinumque  mini- 
crium  deiepan  fumus  ,  mtrrorc  animi ,  arque  acer- 
be dolorc  admodum  atflidi  ,  non  in  Clypco  6c 
haftâ  ^duciam  habentes ,  fcutum  orationts  contra 
talia  opponimus  ,  fubfidium ,  auxilium  \  Domino 
petimus  ,  &  *  Sanftis  ejus  fulTragia  expofcimus , 
ut  attritis  &  triftibus  idem  Dominus  fubvenire  dig- 
netur.  Videmus  etiam  terras  qux  nofbo  ufui  dc- 
piitata:  func  fluere  ac  intcrire  ,  &  tam  mutationc 
acris  quam  flcrilitatc  frufhis  infecundas  ,  ac  ftcrilcs. 
Videmus  ccliariorum  noilrçrum  ac  horreorum  dcli- 
quia  »  &  omnes  ferias  exhauflat  &   evacuatas  ,  de 
quibus   pcr  anni  circulum  fUruris  horis quondianis 
viwlus    robur  dabatur.  Videmus  ctiam  nonnulios 
ex  noftris  fc(Tos  ,  rcrum  copiis  inopes ,  quod  infan- 
dum  cft  >  &  nimis  dolcndum  ,  inedil  &  penurià 
attritos  >  oppid6  dolemus  &  tabefcimus  à  Domino, 
lit  ad   hoc  omnes  nos  in  unum  coiiglobati  oppor- 
tunum   ac  nccelTarium  comn^uniter  taie  dccrcvimus 
Con/U'i*"* ,  ut  Viilx  ac  pr*dia  ,  qux  modb  nofU* 


devotioni  fubftrata  font ,  ab  infolentibus  vel  di/Tn 
dcntibus  in  reliquum  non  fini  exinaniu  &.  diminu- 
ta,quand6  circi  nos  delicefcit  r«bics  civilis  Sc.intcftina 
rapacuas.  Veremur  ctiam  difcrimina  foccelTorum 
nodrorum  ,  qui  port  nos  vcnruri  font,  ne  viftum  non 
habentes  dolore  Aimulati  ,  ac  famé  contnti  culpam 
fuper  nos  rerorquentcs  aiiimabus  noflris  detrahcn- 
do  malcdicant.  Ide6  ulià  timcntes  unanimiter  cen-  m 
fuimus ,  ut  tali  Sacramento  nos  obligaremus ,  quod 
&  fccimus  rcftem  adhibeutes  Dcum  ,  &  reliquias 
Saii^orum  cjus^  in  manibus  praefcntcs  Ii.ibuimus  , 
ut  ne  quis  ncfarius  noRiorum  Clcricorum  ac  LaicoM 
rum  prz(bgits,  aut  favoribu«  iînitimorum,  aut  amicorix 
dclinicus,  aut  cupiditate  muncrum  acccnfus  de  iis  vil- 
lis  ac  pra;diis,quorum  nomjna  fubriis  (une  p«r  ordincn» 
digcfta  audcat  demere  vel  diminuerepraetcr  villicorun» 
ac  prifcftorum,5£  illi  moderatam  particulam  fccundix 
sRimationem  accipientcs.  Porrà  li  aliquis  Clericus  in 
càdem  Ecdcfià  aliundc  vcneric ,  &  hune  excipimus. 

Nomina  vcr6  Villarum  8c  praediorum  hxc  funt. 
Ecclelia  Ssnfti  Stephani  ^dc  Polliaco  cum  appcii- 
ditiis  fuis.^cclefia  de  Brcvcncs  cum  appenditiis  fois,  Jpn^^f' 
Capellae  cum  appenditiis ,  Ecclefia  de  Pcréiaco  cum 
appenditiis.  Ecclcila  de  Chalengo  cum  appenditiis. 
Ecclefia  de  Frents  cum  appenditiis  ,  Ecdeua  de  Silvà 
cum  appenditiis  &:  cui^i^|yianfo,.,quod  dcditSanûo  . 
Stcphano  Achardus  de  Brîuticîix.Écclcfu  de  Sandrdis     /  ^'^ 
cum  appenditiis  quam  Dominus  Hugo  Archicpilco- 
pus  dédit  S.  Stcphano  :  Ecclefia  de  Mi^riaco  cum 
Curolc  qad3  Pontius  dédit  S.  Stephano.  Ecclefia 
de  Reyriaco  cum  appenditiis^  Ecclefia  de  Parciaco. , 
Ecclefia  S.  Eulalix  cum  appcmiitiis.  ^defia  de  bella 
domo  cum  appenditiis.  Ecclefia  dcVcniii\  ,cum  ap- 
penditiis. Flcïcanges  Villam  quam  Aruudus  Cornes 
dedtt  S.  Stcphano.  Ecclefia  de  Siuriaco  cum  appcn- 
ditiis.Capclla  de  Bcrno  cum  appenditiis.Ecclefdc  Jar* 
niaco  cum  appenditiis.  Lupi  faltus  cum  appendiuis, 
Vincx  Mjgadonz  quas  tencmus  &  acquifituii  fu- 
mus. Ecclefia  de  Emeranda  cum  appcndentiis  8c 
decimis.  Ecclefia  de  Btîlligniaco  cum  appendciuii& 
fie  decimis.  CapcUa  ài  Yonio  caftio  &  Ecclcila  S. 
Martiiu  dcBuxo,  &  Ecdcfla  de  Balncolis  cuiu  dc- 
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^.kutMira  cimis  &  appcnditiij.  Eccicfia  de  Laviaco  cum  ap- 
penditiis quas  Guigo  fîiius  Bcrardi ,  &  Robcrtus,âc 
Aymo  fratcr  ejus  nlij  Falconis  rcddiderunt  S.  Ste- 
pliano  (inc  ulla  rctcntione.  Hujus  redditionis^funt 
tcftcs  11  S.  Ay,  G.  R.  K.  Si  Ar.  Eccicfia  de  Cu)  fia- 
co  cum  dccimis ,  Se  appenditiis.  Eccicfia  de  Lainiaco 
cum  decimis  6c  appenditiis.^f^cclefia  de  Lucenaco 
cum  dccimis  6c  appenditiis  ,  Curtiles  in  Ciuriaco, 
atque  in  Cacella  quidquid  vifi  fumus  habere  &  in 
aiucà  acquifituri  fumus.  Eccicfia  de  Polcmiaco 
cum  appcnd.  Eccicfia  S.  Gcrmani  cum  appcnd.  Ec- 
cicfia de  Curifio  cum  appcnd,  Capclla  de  Albignia- 
co  cum  appcnd.  Cofoncm  cum  appcnd.  Ecclef  de 
Kolliaco  cum  appcnd.  Capclla  S.Maris  cum  append. 
Se  Cx^ilix.  Ecclef  S.  Cyrici  cum  append.  EcdeC 
de  Yallins  cum  append.  Ecclef  de  Salvaniaco  ,  Ec- 
iHjo^»"''  c!cf  de  Lcntilliaco  cum  appcnd.  Ecclef  S.  Genefij 
de  Orleriis ,  vinca  qu«  eii  juxta  S.  Martinum  ad 
pullum.  Capclla  S.  Ypipodi)  cum  append.  vinca  de 
^Vt^iu^  VI vi  quas  Conftabilis  dcdit  S.  Stephano  ,  juxtà  San- 
Aum  Paulum  vincas  de  bcilo  Monte.  Capclla  de  Pa- 
^iuJéi^i  ifelonge  cum  appenditiis ,  vincas  de  Muro  fraâo,  vi- 
'        nea  unà  juxtà  S.  Vincentiam  ,  vinca  qux  eft  in  ri- 
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pa  Aiaris  juxtà  S.  Cofmam.  Ecdefia  S.  Cypriani  de 
Salvaniaco  cum  appenditiis  ,  reu6  clauftrum  vineas 
duas ,  una  quam  dcdit  Berardus  ,  6c  altéra  quam  de- 
dit  Nicardus.  Vinea  in  monte  quam  dedit  Ainardus 
Dccanus.  Vinca  juxtà  Canalcm  quam  Eurardus  Dc- 
canus  dcXt  Sanâo  Stephano  ',  vineas  quas  dcdit  Mi- 
lo  S,  Stephano ,  inter  S.  Geôrgiu^  6c  S'.  Laurentium, 
[ti  unam  fubtùs  S.  LaurentiunCjVinea  quam  I^m- 
bcrtus  Dccanus  renebatTjLuperciacum  cum  Eccicfia 
6c  appenditiis,  vinea  in  Canavinaco  quam  Gondra- 
dus  tencbat.  Eccicfia  de  Sarleto  cum  appenditiis 
Pifidicium  Villam ,  Cuitile  de  fcbci  vulpe ,  MiUcria- 
cum  Villam ,  cum  Eccicfia  6c  appenditiis.  Eccicfia 
de  Sociaco  cum  appenditiis.  Eccicfia  SanAi  Martini 
de  Cuyfiaco  cum  appenditiis ,  in  Luczone  Ecdefia 
S.  Satuinini  cum  appenditiis,  Eccicfia  S.  Joannis  de 
MelTimiaco  ,  Capclla  de  BelU  Domo  cum  Cimircrio 
&  tribus  vincis.  Ecdefia  S.  Romani  de  Briandaco 
Cum  appenditiis  ,  Eccicfia  S.  Dcfidcrij  de  Puliniaco, 
cum  appenditiis  6c  cum  terris  6c  lilvis  quas  Hclyi- 
Icndis  fxmina  6c  Hugo  Arcardus  dcderunt  S.  Ste- 
phano. Ecdefia  de  Vallcncna  cum  appenditiis.  In 
Argcnterià  Eccicita  S.  Genefij  cum  duabus  Ecdefiis 
Ecdefia  de  Rontalonc  cum  appenditiis.  in  Veilla 
Cotfcnatis  vincas  ,  6c  vincas  qiiae  funt  S.  Defidcrij. 
In  AlbaiTmi  Ecciclia  de  Soilin ,  S.  AndeoU  cum  ap- 
penditiis. Eccicfia  S.  Martini  de  Planitie  ubi  Rof' 
tagnus  Fcrlaudus  Archidiaconus  quidquid  habct  ex 
pizdio  in  Parrochi.i  S.  Martini  dcdit  S.  Stephano 
cum  appenditiis ,  Eccicfia  S.  Genefij  cum  appendi- 
tiis, Eccicfia  S.  Andrex  dcUfiacocum  appenditiis. 
Eccicfia  de  forbierc  cum  appenditiis  ,  Eccicfia  S. 
Joannis  de  bono  fonte  cum  appenditiis ,  Ecdefia 
S.  Pétri  in  Pelliaco.  DuafTicum  cum  Ecdefia  6c  ap- 
penditiis ,  Ecdefia  S.  Bartholom.'ci  cuin  appenditiis, 
Leditvacam  Villam  in  Viilà  de  Merziano ,  Eccicfia 
Sandi  Chriftophori  cum  appenditiis ,  Eccicfia  S.  Ma- 
ria: de  Deflinis  ,  cum  Capellâ  6c  appenditiis ,  Ecde- 
fia de  Varcriis  cum  appenditiis  ,  Ecdefia  S.  Mauri- 
tij  de  Gorgodcnfe ,  cum  appcnditiis,Ecdcfia  de  Pa- 
driniaco ,  cum  appenditiis,  Ecdefia  S.  Marccllini  cum 
appenditiis ,  6c  mediccatcm  Vil'x  De  tigniaco  quam 
dcdit  GirinuaS.  Stephano  proptcr  przllariam  ,  Ec- 
cicfia S.  Laurcntij  de  la  Conca  cum  appenditiis,  Ec- 
cicfia S.  Columbx  cum  appenditiis  ,  juxta  Luncl 
Ecdefia  SaiiAi  Viftoris  de  Cluntedone  ,  cùm  appen- 
ditiis, Eccicfia  S.  Pétri  de  Sclliaco  cum  dccimis  ^ 
appenditiis  ,  Ecdefia  San^i  Sulpirij  cum  dccimis 
&  appenditiis ,  Ecclcfu  S,  Si>:ti  cum  dccimis  6c  ap- 
penditiis ,  Eccicfia  de  Lavaftro  cum  dccimis  6c  ap- 
penditiis ,  Ecciclia  .S.Martini  de  lEftrada  cum  ap- 
penditiis, Eccicfia  S.  Manini  de  Villamontois  cum 
appenduiis,  &  Ecciclia  S,  Ma'tia  de  Clicicrs  cum 


appenditiis  quam  Hugo  Archicpilcopus  dcdit  S.  Ste- 
phano ,  Ecdefia  S.  Angcii  de  Buliaco ,  6c  duos  Man- 
(bs  in  Roancnfi  quos  Duranius  Canonicus  dedic 
S.  Stephano.  Ecdefu  de  Vcriuaco  cum  appenditiis, 
Eccicfia  de  fubtùs  vincis  cum  appenditiis  ,  Arche- 
ion  cum  Ecclcfu,  6c  appenditiis,  Capclla  in  Cofo- 
rem  cum  appenditiis,  Eccicfia  S.  Laurencij  uluà  Rho- 
danum  cum  appenditiis ,  vinca  in  Garzeon  Ampu- 
teum  ,  cum  Eccicfia  &c  appenditiis,  6c  cum  terri  de 
Montemagno  6c  terris  6c  vinea  in  ruraria  ,  8c  Colo- 
nica  una  in  Breciano  ,  &c  Colunicas  in  cort.  Con« 
driacum,  cum  appenditiis  ,  Geneurida  curtas ,  6c  in 
curtâ  quidquid  pcrttnet  ad  Menûm  Fratrum ,  6c  ex 
his  lupradi^is  Ecdefiis  6:  terris  quidquid  ad 
Menfim  Fratrum  legaliicr  peninct.  Duos  manfos  in 
Fraxinuco  quos  Ainardus  Canonicus  dcdit  S.  Ste- 
phano. Ecclalia  S.  Eugcndi  cum  appenditiis ,  Eccic- 
lia de  Grandi  Monte  cum  dccimis  6c  appenditiis 
in  Villa  Poncinis  Eccicfia  S.  Lauientij  cum  appen- 
ditiis ,  6c  in  monte  in  Idnno  Ecdefia  S.  Porcarij  ,  Sc 
Ecdefia  de  Villa  Dci ,  OndrcI  iacuin  ,  6c  Ecclelîa  S. 
Cypriani  cum  appenditiis  ,  quatuor  Manfos  in  ££■ 
calone  ,  colonicam  unam  in  Villuco ,  m  AnguUois 
coiouicam  unam  ,  Ecdefia  S.  Cxcilix  de  Jadinis 
cum  appenditiis  ,  &:  tribus  nunfis  ,  manfum  de  Pt- 
fiaco  quod  Ithctius  Canonicus  dcdit  S.  Stephano,  Ec- 
defia S.  Agatlix  de  Maringiis  cuin  dccimis  6c  ap- 
penditiis ,  Eccicfia  de  Caflcllo  S.  Symphoriani  ,  8c 
Ecdefia  S.  Martini  de  Pomey.  Ecdefia  S.  Stephani 
de  Coifia ,  6c  Ecdefia  S.  Martini  de  Noallis  ,  quas 
Hugo  Archicpifcopus  dédit  S.  Stephano,  undc  celc- 
braientur  quatuor  fclliviutes  Saniflx  Marix ,  6c  quin- 
decim  fblidos  in  Capellâ  de  Nigrà  undi  undè 
luminaria  habcrentur  ad  ipfis  fcftivitates  ,  6c  duos 
fcxt.uios   mcUis  in  Ecciclià  S.  Nicolai  de  Abolena. 

Porrb  fi  quis  temerahus  de  przfatis  rcbus  à  mensi 
Fratrum  poftquam  extrà  ad  ipfius  redierint  potefta.* 
tem  ,  aliquid  excmcrit  vcl  fùbftraxcrit  ,  nifi  causS 
magni  momenti  vel  qucfti  cujufcumque  rci ,  irani 
Domini  omnipotcntis  nifi  citô  refipuerit  incurrat,6c 
cum  eis  c^uibus  in  rcgcncratione  di^urus  dl  Do- 
minus  ,  nelcio  vos.  Fiammonias  animi  pccnas  fufti- 
ncat  ,  6c  in  favillis  ,  6c  atomis  jccUflus  nufquàn» 
compaicat.  Fiat ,  fiât.  Amcn,aincn. 

Du  CiTtuUirt  S Ai/ttdf  cmmimiqué  fxt  AL  tatren, 

SAcrofanrtx  Dci  Ecdefut  qux  cft  conftrufta  in 
infulà  qux  Athanacus  vocatur ,  Se  in  honore 
Sanfli  Martini  dicata  ubi  Domnus  Rainai  dus  Ab- 
bas  &ub  Ktgtmint  Domim  ArcbipTtfulu  BurchAtdt  prse- 
elTc  vidctur  ,  Ego  in  Dei  nomme  HiAeiius ,  8c  uxoc 
mea  Gimbergia  pro  remedio  arùmarum  noftrarum, 
6c  loco  mex  fcpulturx  ccdo  jam  diftse  Ecdefix  8c 
Monachis  ibidem  Chrillo  miUtaniibus  aliquid  ex  ré- 
bus nollris ,  hoc  eft  Curtilem  unum  cum  manfio- 
ne  6c  horto ,  8c  vcrcaria  ÔC  vineâ ,  8c  arboribus,  8c 
cft  fitus  iplè  curtilis  in  Page  Lugdunenfe  in  agro 
Monteaureaccnfe  in  ViUâ  Lifoaco ,  6c  terminatus 
a  manc  guttulâ  procurrentc  à  mcdio  die  ,  8c  à  circio 
terrî  Sjncii  St/pluni  ,à  (cro  terra  Vuadradane  infrà 
hos  fines  ,  feu  tcrminationes  prxdi^um  Cunilcti» 
donamus  Dco  &  prxJiftx  Ecdefix  Monachis  fub  rc- 
gulari  traniite  militantibus  ,  6c  quidquid  ad  ipfum 
afpicie  ,  eà  videlicet  ratione  quandiu  vixero  ufu 
ftuiluario  tcncam  6c  polTidcam,  annifque  fingulis 
tempoïc  vindcniiali  duos  fcxtarios  rini  in  teftitu- 
ram  perfblvam.  Poil  meum  vef6  dilccflùm  przfats 
res  ex  integro  m  corum  poteftatem  dcvcniant.  Qucxi 
fi  lus  rcs  jam  diâis  Monachis  non  fecero  quictas 
tenerc  tali  convenicntiâ  facio  nt  in  terras  Siuriaco  , 
6c  Lifciaco  mclioratas  çis  componam.  Si  quis  vcr6 
contra  hanc  benivolam  donationcm  aliquam  ca- 
lumniam  infcirc  tentavcrit,nu!latcnùs  evindicct  quod 
rcpctit.  Scd  iram  Dci  omnipotcntis  incurrar ,  8c 
fubmcr^atur  cura  Dathau  6c  Abuon,  8c  pcrcat  cùm 
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(cilitions  (ociis  Chorc  ,  firque  cjtis  portio  cum  pro- 
ditorc  Judi  ,  componatque  qiiibus  Iitcm  intulcric 
unhim ,  &  aliud  uncum  quanciim  pra:diAx  tes  eo 
icmporc  mcliorarjE  valucniu  &  inantcà  donatio 
hstc  dimi  &  Aabilis  permancjc  cum  llipulationc 
fubnixa.  S.  Hiâerij  &  uxoris  fux  Crimbcrgia;  qui 
donatioiicm  iflam  ficri  juffcruut ,  &  firmari  rogave- 
lunt.  S.  Girardi  S.  Stcphatii  S.  Milonis  S.  Ayfche- 
lici  S.  Girini.  S.  Bcraldi  S.  Adalonis.  Daca  pcr  ma- 
num  Walchcrij  indigni  Saccrdotis  &  Monachi 
Fcbr.  mcnfc  ,  Jovis  die ,  aniio  LU.  Cliunrado  icg- 
nante  in  Gailià. 


Dlleflis  in  Chrifto  Fratribus ,  Domino  Raynal- 
do  Abbati ,  &  Monachis  Atlianaccnfibus ,  Ego 
Sanbadinus  vcnditor  vendo  vineam  unam  quam  ad- 
quifivi  ex  mcdio  planto  qood  fcci  in  tcrrâ  Sanfti 
Martini ,  qua:  lita  cil  in"  Villà  Cafeti ,  tcrminarurque 
ex  omni  parte  terra  Sanfti  Martmi.  Ipfâm  pnrfacam 
vineam  lient  adquifivi  ex  fuprà  àiùo  mcdio  planto 
vcndo  pr.Tfcripris  Monachis  ca  rationc  >  ut  ab  lue 
dic  in  jure  corum  confiAat  facere  quidquid  cis  pla- 
cuerit  ,  pto  prctio  vidclicet  quod  ab  cis  accepi 
XXXV.  (ciliccc  fôlidos.  Sitquc  ab  hinc  &  dcin- 
ceps  firma ,  &"  flabilis  pcrmancat  ficut  pr^fcriptum 
cft.  S.  Sabandini  qui  hanc  vcnditioncm  fccit  &  fir- 
mavif.  S.  Bcnedifti.  S.  Rotgctij.  Data  manu  Ar- 
nuUî  Monachi  indigni  ,  Se  Saccrdotis  die  Jovis  X. 
KaL  Mart.  X  X.  aiino,  legnantc  Radulfo  Rcgc. 

SAcrofan£be  Dei  EccIcIï.t:  ,  qua:  cft  conftrufla  in 
infulâ  qux  Athanacus  vocatur ,  fie  in  honorem 
Sanfti  Martini  dicata,  ubi  Domnus  Edelbcnus  Abbas 
praecflê  vidctur.  Ego  quidcm  Durannus  ,  Se  uxor 
mca  Bcnedifta  pro  animac  noftrx  remcdio  donamus 
Monachis  ,  Dco  &  ejus  Militi  Martino  in  fupradi- 
ftl  Ecdcfiâ  famulantibus ,  ufumfiruifluaiium  ex  vi- 
nci  quam  in  Marcilliaco  Villâ  poft  mortem  nodram 
Antclmus  iilis.  Cartam  igitur  quam  indè  habui- 
mus  illis  rcddidimus  &  hanc  fcripturam  nunC 
ilhs  faeimus,  ut  ab  hodicrni  die  fine  aliquâ  no- 
fù'i  rcquifitionc  firmilTimam  ex  fupradiûi  vinci  ha- 
beant  poteftacem  quidquid  juftc  elegcrint  faciendi. 
Siquis  vcro  contrà  hanc  donationem  aliquam  ca- 
lumniam  infcrrc  voluerit  ,  nullatcnùs  cvindicct  , 
fcd  componat  quibus  Iitcm  intulerit  auri  hbrâ  unà, 
&  in  antcà  hxc  donatio  firma  &  ftabilis  pcrmaneat 
cum  ftipulationc  fubnixâ.  S.  Duranni  &  uxoris  cjus 
Bcncdictx  qm  donationem  iftam  ficri ,  Se  (uaaii 
logavenint.  , 

Or/4  Anttlmi  Clcrici. 

SAcmCmùx  &  venerabilis  Ecclcfix  in  honore 
Sai»fti  Manini  ConfcfToris  dariflimi  confcaati  in 
iiifiilâ  Athanaco  eut  Domnus  Egilbcrtus  Abbas 
pricfTc  vidctur.  Ego  quidcm  Antclmus  Lcvita  pro 
animx  mcx  &  parcntum  mcorum  remcdio  ut  jam 
di£U  ConfcIToris  prccibus  i  noftris  mcrcamnr  allc- 
viari  iniquitatibus ,  dono  praehbatîc  Ecclefiae  quaf- 
dam  rcs  juris ,  noftri  oc  funt  vinca  cum  curtilo  & 
nunfionc  in  pago  Lugduncnfc,  in  agro  Montcaurca- 
cen(c  in  Villà  qu»  dicitur  Marcilliaco  ,  &  tcrmina- 
tur  à  manc  tcrrâ  SanÛi  Stephani ,  à  mcdii  dic  fi- 
mihicr  8c  i  fcrb  vineâ  Silveftn  ,  à  Circio  de  ipfâ  hx- 
icditate:  infri  iftas  tcrminationes  ficut  terminatum 
eft  Ego  totum  &c  intcgrum  jam  diûx  Ecclefix  in 
alimoniam  Monachorum  Deo  inibi  famulanrium  do- 
no ,  ci  rationc  ut  quamdiîi  Antclmus  vivit  ufum 
&.  iTuftum  indc  pcrcipiam  &c  fingulis  annis  prxfato 
Akbbati.vcl  fuis  Monachis  Quifquc  anno  fcxtarios 
duos  vini  in  veftituram  perlolvam.  Poft  mcum  quo- 
quc  diiccHum  fine  aliqui  tardiratc  îpfc  rcs  ad  eo- 
rum  pcrvcniamus  Dominium.  Et  tcrminatur  alius 
curttlus  cùni  vinca  ^  manfionc  ii  ipfo  pago  ,  in  ip- 
fo  agro  &  irt  •pî»i  ViUi  ,  à  nunc  tcrrâ  de  ipsà  Ere- 
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ditatc.à  mcdia  dtc  de  ipsâ  I:rcdicate  ante  donavic 
à  (cro  vii.  publicâ  Se  terri  San^x  Matix  oc  ed  vi-* 
neâ,fic  à  Circio  vil  publica:  infrà  iftas  tcrminatio- 
nes ficut  tcrminatis  quantum  ad  ipfos  cunilos  iC- 
picit  totum  8c  ad  intcgrum  tibi  dono,  habcantque  po- 
tcllatcm  ex  cis  quidquid  elegcrint  faciendi.  Si  quis 
vcr6  contrà  hanc  clccmofinariam  cartam  aliquam 
calumniam  infcrrc  voluerit  ,  nullatenùs  evindiccti 
t'ed  in  pniiiisiram  Dei  incurrar,  impleturus  poftmo» 
dùm  quibus  litem  intulerit  tantum  6c  aliud  tantum 
quanrum  prxdiflx  rcs  mcliuratx  valucrint  Se  in  anteà. 
S.  Antclmus  qui  hanc  cartam  hcn  8c  firmari  rogavit 
S.  Simbertus  S.  Anuilhis  S.  Tiddardi.  S.  Silvclbi» 
S.  LIpcricus  ,  S.  Vuarinus ,  S.  Atdono.  Ego  Rainar- 
dus  Prcsbytcr  togatus  8c  Icripfi.  Dacum  die  Domi- 
nico  1 1 1.  Kal.  Junio  annos  XXX.  regnarue  Coai 
rado  Rcgc. 


SAcrofanftx  Dei  Eccicfîa:  qux  cft  conftrufla  in  in- 
fulâ i\ux  Acluiiacus  vocatur  ,  8c  in  honore  SanAi 
Martini  dicata  clïcdignofcitur,  ubi  Domnus  Vdulbal- 
dus  Abba  ptzellc  viilctur.  Nos  donatorcs  Ego  Gc- 
raldus  Saccrdos, 8c  Ocgciiusmeus  fratcr  pro  kpuU 
turà  fratris  noftri  Pcrri  donamus  Deo  8c  Sancla 
Martino  8c  Monachis  algiam  unam  vinc%  qux  fita 
cft  in  pago  I.ugduneiili  in  agro  monteaurcacenll 
in  ViUâ  Marcilliaco,  8c  concluditur  his  tcrminis  à 
manc  8c  à  mciidie  viâ  publicâ  ,  à  (cro  tcrrâ  S.  Stc-< 
phani  à  Circio  tcrrâ  S.Manini  8c  Aalonis.  Infrà  hos  fi- 
nes vcl  tcrminationes,  ficut  jam  diximus,  donamus 
Dco  8c  S.  Martino  hanc  Algiam  eo  tenorc  ut  Mo- 
nachi Athanacenfes  habcant  ab  hodic  liberam  pote- 
ftatcm  indc  faciendi  quod  volucrint  hoc  cft,  donandi, 
vetuiendi  feu  cominutandi.  Si  quis  ver6  contri  hanc 
Kcncvolam  donationem  8cc  S.  Gcraldi  S.  Ofgcrij 
S.  Aalonis  S.  Aiclerij  S.  Thcorgtimi.  Data  manu 
Amblardi  indigni  Levi:x  ac  Monachi  in  mcnfe  Ja- 
nuario  I  i  I L  Fcria  8c  II 1 1.  Idus  Januarij. 

SAcro(anftx  De»  Ecclefix  quœ  cft  conftrufla  in 
infulâ  qux  Athanacus  vccatur,8c  in  honore  Sanfti 
Martini  dicata  ubi  Domnus  Raiiialdus  Abbas  prx- 
cfTc  \'idetur.  Ego  in  Dei  nomine  Engelfcnda  Se  lilias 
meus  Grimoldi  pro  remcdio  animarum  noftrarum  Sc 
pro  remcdio  animarum  p.ucntum  noftrorum  ccdi- 
mus  jam  diùx  Ecclcfia;  Monachis  ibidem  Chri- 
fto  militantibus  aliquid  ex  rcbus  noftris,  Iwc  eft  vi- 
nca in  pago  Lugduncnfê  in  agro  Monteauraccnit 
in  ViUâ  qu.T  dicitur  Marcilliaco  à  manè  terra  Ar- 
nulfi  à  mcdio  die  viâ  publicâ ,  à  fcro  fimiliter  4 
circio  vineâ  EIdranni ,  Infrà  lios  fines  vel  termina- 
tiones  pracdiLlas  rcs  donamus  prxfatx  Ecclefix  Sc 
Monachis  pro  amore  Dei  ut  faciant  poft  hodicrnum 
dicm  8c  dcinccps  quidquid  facere  volucrint  Sc  rc- 
ilum  elTc  vidctur  &:c.  S.  Ingulfcndo  8c  filio  fuo  Gri- 
moldo  qui  donationem  iftam  ficri  julTarunt  &:  firmarc 
rogavcrunt.  S.  Rotan.  S.  Aalon.  S.  Bcrolr.  S.  Girbol. 
S.  Giroli  Saccrdotis  data  manu  Vualdradi  indigni 
Saccrdotis  in  mcnfe  Feluuarij  Fcria  III,  anno  Llli^ 
Régnante  Radulfo  Rej^ï. 

SAcrofanfla;  Sec.  ut  fiipaùis.  Ego  in  Dei  nomine 
Giroldus  pro  remcdio  animx  fiLxmejc  Sc  loco 
fcpulturx  ipfius  nomine  Gimbcrgii  dcfunftx  dona 

firxfataf  Ecclefix  pctiolam  tcrrx  fitam  in  fines  Vil- 
r  Marcilliaco  in  agro  montcaurcaccnlc  ,  6c  tcr- 
minatur à  manc  terra  Girardi ,  Se  Giroldi ,  à  mcdio 
dic  tcrrâ  Sanfli  Martini ,  à  Stro  imà  Utl-rteium  afc» 
aquilonc  tcrrâ  S.  Martini  inftà  hos  fines  vel  tcrmi- 
nationes dono  prœfatam  tcrram  ab  hac  die  fie  dcin- 
ccps liabcaru  potcftatem  habcndi  ,  donandi  8ec.  & 
Girardi  qui  ficri  julVit ,  5e  firmarc  rogavir.  S.  Ariberti 
prcsbiccri,  S.  Giroldi  Saccrdotis  S.  Giroldi  Laici  ,  S. 
Archimboldi.  S.  Rodulfi.  S.  Emmanx  ftsminx.  Da- 
ta manu  Afv.hircii  indigni  Saccrdotis  fi:  Mona- 
chi mcnfc  Mjjo  1  ciia  \.  Régnante  Rodulfo  Rcgc 
J  urcaliuni, 

a  iij 


vj 


Preuves  de  l'hiftoire  Confulaiffe 


SAcrofanaz  &c.ubi  domnui  Amulfur  Abbas  &c. 
Ego  in  Dei  nomine  Gerardus  8c  uxor  mea  nomme 
Rayna  donamus  Dco  &  S.  Manino  Athanaccnds 
Monaderij  &  Monachis  ibidem  Dco  miiicantibus 
aliquid  rerum  noftrarum  ,  vidcliccc  duas  vincas  & 
unum  campum  arabtlcm ,  quat  tes  fit*  funt  in  pa- 
ge Lugduncnfe  in  agro  montcaurcaccnfi,  Se  eft  una 
vinca  fira  in  monte  Arolorg»,8c  tcrminatur  à  mane 
i  mcridie ,  &  à  circio  tcrrâ  de  ipsâ  hxrcditatc  ,  k 
fèro  terrâ,  Ranul/i  &  altéra  vinea  eft  in  Monte  ficco 
&  tcrminatur  à  manc  terri  S.  Martini  à  meiidic  & 
à  fcro  tcrrà  Sanfti  Stcphani  ,  à  circio  terri  de  ipsâ 
hzrcditate.  Terra  vcr6  arabilis  tcrminatur  k  mane 
tcrrà  Vualdradc  ,  à  meridie  via  publici,  à  circio  terri 
Sanfti  Stcphani  à  fcib  terra  conftabili,  Infrà  hos  fi- 
nes vcl  terminationes  Gcraldus  &  uxor  fua  Rayna 
donant  Deo  &  SanfloMartino  Athanaccnfi  &  Mo- 
nachis has  prxdiflas  res  câ  ratione  ut  nunc  in  prz- 
fenti  ab  hac  fcilicct  die  Monachi  teneant  vineam  de 
Avehrgo.  Altcram  vineam  de  monte  ficco ,  *8c  cam- 
pum arabilcm  Gcraldus  &  uxor  fua  tcncânt  ,  8c 
fie  invcftituram  omni  anno  unum  cartallum  pcrfbl- 
vant,  &  quisquis  ex  eis  primus  obicrit  campum 
arabilcm  pcrfolvat  feu  vineam  S'an^o  Manino  rcd- 
dat:  poft  mortcm  amborum  omncs  rcs  fupradiAa: 
in  jure  Monachorum  fine  contradiAione  perveniant 
fîtque  hxc  convenientil  ,  fivc  donum  firmùm  & 
Aâbile  S.  Geraldi  &  uxoris  fiix  Rayna  qui  hoc 
donum  fccerunt  S,  Geraldi  Prefbitcri,  S.  Antelm. 
Prcfbiteri ,  S.  Ricolfi  ,  S.  Bemardi ,  S.  Conibntini 
Preftiteri,  S.  Ofgerij.  Data  manu  Gaufmari  indigni 
Saccrdotis  &  Monachi  menfc  Fcbr.  anno  XX.  Rég- 
nante Rodulfo  Rcgc. 

a  mont  Aveltrge.  <juin' eft  plus  ttnnufuitce  Htmm  Ltjfe 
W  pravabt  tn  tt  p4js  ,  vu  paur  dnt  qu'une  chofe  tft 
perdue  &  tomme  defefperée^  on  du  quelU  eft  4  Volerge. 
1/  y  4  bien  une  terre  dt  \Ulnget  qui  eft  a  U  MAi/hn 
de  Tbelis ,  mdis  cette  terre  n'eft  p4t  mi  Mantdtr  ,  ttm- 
mt  cet  Avohrge. 

COnvcnicntia  inter  Monachos  Athanacenfcs  & 
Geraudum  de  quidam  fdosi  in  Afclgi  quam 
confentiunt  Monachi  Gcrauldo  ci  ratione  ut  five 
xdificct  vcl  non  «dificet  fclofam ,  terra  quam  do- 
nat  pro  compenfàtione  fclofac  in  potcftatc  Monacho- 
rum fit  facere  quidquid  cis  pKicucrit,  8c  nullo  mo- 
do Bencdiaus  &c  cjus  hircdcs  curfum  aquz  ipfius 
fclofae  8c  œdis  habeant  vcl  accipiant  nifi  obfcrvave- 
lint  convenientiam  quam  habuit  Rcncdiftus  cum 
Monachis  ,  &  nifi  mihi  dcdcnnt  liccntiam  &  ha- 
bucrint ,  fine  licencia  Monachorum  fclolâ  remaneat. 

CurtA  Vuidoms  &  TrAtritm  ejui  de  Ecclefù  de  BitrcUct. 

MUndi  termine  appropinquantc ,  ruinifque  cre- 
brcscentibus  ,  Ego  Vuido  ,  filiique  mei  Ardra- 
dus ,  nec  non  Adclardus  ,  &  Soffrcdus  ur  interven- 
tu  B.  Martini  prccumque  Monachorum  Arhanacen- 
fis  ioci  mercamur  erim  ab  incurfu  diaboli,  laudante 
geniuice  noftrâ  Aia  &  uxore  mei  Raymodi  aliif. 
que  cum  plurimi  multitudine  noftrorum  fidclium 
Donamus  S.  Martino  &  Monacliis  Athanaccnfibus 
fub  Paftorah  Curi  domni  Amulfi  Abbatis  dcgenti- 
bus  pro  remedio  animarum  noftrarum  omniumque 
Parentum  noftrorum  partem  noftram  de  Ecclcfii 
Sanfti  Leodegarij  de  Burciaco  cùm  xdificiis  &  om- 
nibus adjacentiis  cjus.  Donamus  etiam  vincas,  cur- 
tilia  cum  adjaccntiis,  fil  vas,  prata.  faliceta ,  terram 
cultam  &  mcultam  ,  exitus  Se  rcgrclTus,  Qux  dcno- 
mmationes  cinguntur  his  terminis.  A  manc  via  pu- 
blica  Lugduncnlis ,  à  média  die  rivulus  dccurrcns 
de  via  ipsi  publicâ  ufque  ad  la  pracilam  &  de  la 
praclla  ufque  adfraxinunuA  fcro  fie  terra  commu- 
ais  divjdjtur  à  pnva  terra  Girini  fie  ejus  uxoris  Lxvis, 


à  circio  dccurlus  guttx*  &  foncium ,  finalifque 
nalium  pcr  fontcm  petroleiam  &  pcr  vetulas  cep- 
pas  Noicriarum,  qux  funt  juxtà  plantata  Burciaci 
6c  pcr  Koicrias  quac  funt  juxtà  nianfionim  Giflan- 
di ,  Se  iicut  ab  ipfis  terminus  vadit  ufque  ad  trcs 
petras,  infrà  hos  fines  vcl  termirutioncs  quidquid 
vifi  fumus  habere  de  omni  re  ufi^ue  in  cxquifirum 
donamus  S.  Martino  Se  Monachis  Athanaccnfibus 
pro  rcmcdio  animarum  noftrarum  omniumque  no- 
ftrorum  parentum.  Qjix  res  fit»  funt  in  page  Lug- 
dunenfi  in  agro  monteaureacenfi  Se  donantur 
S.  Martino  6c  Monachis  Athanaccnfibus  câ  ratione 
ut  ab  hac  die  in  potcftate  eorum  fie  facere  quidquid 
cis  placucrit.  Si  quis  ver6 ,  &c.  Suivent  Us  mpraMmi 
ordinÂires  &  Us  peines  pecunUtret  contre  ceux  qui  roudrm 
troubler  Us  Religieux  S.  Vuidonis  Ardradi  ,S.  Addar- 
di  &  Sorircdi  Fratrum  cjus  S.  Aiz  Matris  eorum 
S.  Raymodis  uxoris  Vuidonis.  Data  manu  Martini 
indigni  Monachi  dic  Satumi  XVII.  Kal.  Apnl.  an- 
no ab  Incarnacionc  Domini  milicfimo  X  X  I  L  In- 
diAione  V.  Régnante  Rodultb  Rcgc  in  Galiiis. 

Cir;4  Addléitit  ALlutu  Umlt  Nimtj. 

Monachis  Athanaccnfibus  fub  curl  Paftorali  Do- 
mini Geraldi  Abbatis  degcnttbus  fanûoque 
Martino  ipfius  loci  dcfTcnfori ,  Ego  Adalardus  Abbat 
fan^li  Nicctij  causa  falutis  animx  me.v  &  gcnitonim 
meonim  propinquorumque  omnium  pattcm  Hcclefu: 
de  Burciaco  aux  mihi  jure  evenit ,  dono  cùm  vincil, 
pratit,  filvis,  ialicctis,  cultilibus,  tcrrâ  culti  &  incultl, 
cxitibus  &  rcgrclVibus  u(quc  in  exquifitum.  Sunt  auté 
res  in  Archiepijiopio  Lugdunenft  in  agro  Montcauraccnii, 
&  in  villa  de  Burciaco  ,  taliterquc  termirunrur.  A 
mane  via  publica  Lugdunenfis  ,  à  mcdio  die  rivulus 
dccurrcns  ,  &  ipsi  vii  publici  ufque  ad  la  PrjcUam, 
&  de  la  PraeUa  ufque  ad  Fraxinum.  A  feib  ficut  ter- 
ra communis  à  teni  Girini  8c  uXoris  ejus  Lzvis  di- 
viditur.  A  circio  dccurfus  gutt»  Se  fontium,finalifque 
canalium  pcr  fontcm  Pctroleiam  ;  6c  per  vctutas 
cepas  Noicriarum  qux  fiint  juxtà  plantatum  Burciaci, 
&  per  Noicrias  qux  funt  juxta  manfionem  Giflandi, 
£c  iicut  ab  ipfis  terminus  vadit  ufque  ad  très  petras. 
Hx:  tcrminatio  mcx  h.xreditatis  communis  eft  ter- 
minationibus  fratrum  meorum  partium  ,  qux  nobis 
jure  contingunt  ,  Se  ideb  eft  mixta  infrà  hos  fines 
quidquid  ad  meam  partem  Icgalitcr  advenir  omni- 
potcnu  Dco ,  fan^loquc  Martino  Athanaccnfi  ,  habi- 
tatoribufijuc  ipfius  loci  do  «  ut  omni  tempore  fit  in 
potcftate  corum  quidquid  facere  voluerint ,  &  acci- 
pio  ab  eis  prsfatis  Monachis  quinquaginca  (blidos 
ro  mei  portione ,  quemadmodum  8c  mei  firatres  de 
uis.  Quod  fi  aliquis  prxfumptor  quidpiam  calumniz 
fupcr  di£tis  Monachis  ob  hoc  benevolum  donum  in- 
fcire  volucrit.auri  libras  X.  componat.  Se  poftcà  hoc 
donum  firmum  maneat.  S.  Adalardi  Abbatis  qui  hoc 
donum  fecit  Se  firmavit.  S.  Olgerij  ,  S.  Aschirick 
S.  Bcrardi ,  S.  Duranni.  S.  Lugduni  ,  Martini  manu 
die  Dominico  cxarata,8c  in  menfc  Martio. 

Cet  AddUrd  Abbé  de  funt  Nifitr  eft  U  mefine  que  Ctluj  tk 
titre  précèdent. 


Alik  (ârtÂ  ftilt  Sdrhart. 

Dtle(h  in  Chrifto  filiolo  noftro  nomine  Stcphano, 
Ego  Amulfus  hac  dile^a  uxor  mea  nomine 
Eldcburga  ia  per  hamore  Se  boni  voluntatc  que 
con  te  habuiflius  ,  Se  in  pcr  c6  quod  te  bvacro  fonte 
fan^e  Johanncs  leVavimus  proptercà  in  pcr  ipfa  ha- 
more donamus  tibi  aliquid  de  ereditatc  nolliâquo 
légitime  adquifivimus  de  Stuane  8c  Catbergie.  Hoc 
eft  vinca  cum  nanfione  ,  cum  orto  ,  Se  cum  vercarii  , 
funt  autcm  lie  ipiV  rcs  in  pago  Lugduncnfe  in  agro 
moiitcaunaccnn  in  Vilii  Marcilliaco  cujus  tccrnini 
accingunrur  de  ipfa;;  res  ,  a  Mane  8c  a  medio  dic  , 
a  fcio  tcrrâ  fan£U  St<:phani  8c  vias  publicas.  A  ùcio 


de  ipfi  ereditate.  Quantum  infri  jftas  tcrminationcs 
habet  totum  ad  inccgrum  tibi  donamus.  Eâ  ratione 
ut  ab  hac  die  &  dciiiccps  libcram  &  firmillimam 
habcas  potefLitcm  cjuidquid  elcgcris  faciendi,  id  cft 
habendi ,  vendcndi ,  donandi ,  vcl  quidquid  voiueris 
facerc  faciendi.  Si  Quis  contra  liaiic  donationem  iflam 
aliquam  calumniain  infcrrc  voluerit  ,  nullateniis 
vindicct  fed  componat  cui  litcm  inruleric  auri  libras 
1 1.  &  inanteà  donatio  ilb  firma  fie  ftabilis  pcrmaneat 
cùm  ftipulatione  fubnixa.  S.  Arnulfi  fit  uxori  fuae 
Eldeburgi  qui  donationem  iftara  ficri  &  firmare 
rogavcninr.  S.  Gcrardi  ,  S.  Ugoni.  S.  Anfclicricus. 
S.  Raynoldi  Levirac  S.  GirinI  S.  Beroldus ,  S.'Ranulrt 
Aimonus  Prcsbytcr  fcriplir.  Datavit  die  Marris  in 
menfc  Jenoano  aiinos  X  L.  Régnante  Gondrado 
Rege. 

CAcrofânflx  Ecclefix  quaî  conflrufta  cflininfiili 
*^qux  Athanacus  vocatur.  Et  in  honore  Sanfti  Mar- 
tini dicata  Uh  domnus  K4jn*ldiu  Aùbaj  Jùb  regtmmt 
dmni  ArcfnpTtfulu  Burdurdi  prttfft  vtdttur  ,  Ego  in 
Dei  nominc  Conftantiiius ,  &  uxor  mca  Adaltrudis 
pro  rcmcdio  animarum  noibarum  ,  &  pro  rcmcdio 
animarum  omnium  parcntum  nofûorum  ccdimus 

Î»ra:fatœ  Ecclefix  fid  Monadiis  ibidem  Chriftomi- 
itantibus  aliquid  ex  rébus  noftris  ,  hoc  eft  Curti- 
km  unum  litum  in  pago  Lugduncnfi  in  agro  Monte 
Aurcaccnfi  ,  in  Villà  Marcihaco,  qui  tcrminis  bis 
concludatur ,  à  mane  tcrrâ  Sandi  Stcphani ,  à  mc- 
dio  die  terri  Codonià  fcro  terri  Sanai  Stcphani  8c 
Vuaremberti  ,  à  Circio  viâ  pubhcâ  ,  &  terra  Hiûerij 
&  in  alio  loco  pratum  quod  eft  in  Villi  quae  dicitur 
Li/carias  &termmaturà  manè  via  publicâ,  à  mcdio 
die  tcrrâ  Hugoni  ,  à  fero  tcrrâ  Sanfti  Srephani  ex 
Cafâmcnco  Vuichardi.  A  circio  (imilucr.  Infrà  hos  fi- 
nes feu  tcrminationcs  prxdifhim  curcilum  &  cam- 
pum  8c  quidquid  ad  ipfum  curtilum  afpicit  cum 
prato  pancm  damus  ex  integro  prxfatx  Ecclefix 
&  Monachis  ibidem  commanentibus ,  eâ  videlicec 
ratione  ut  quamdiii  fimul  vixcrimus  ufum  fhiAum 
pcfTideamus  ,&  quicumquecx  nobis  primus  obicric 
pra:diaum  pratum  fuprà  (criptx  Ecdcfia:  Monachi 
rccipiant.  Pofl  noftrorum  vero  amborum  difccllum 
omnia  qux  fuprà  difta  funt ,  hoc  cft  curtilum  ipfum 
&  quidquid  ad  ipfum  afpicit  cum  campo  ex  integro 
in  porcilatcm  iilorum  pcrvcniant.  Si  quis  vcrà  contra 
hanc  bcncvolam  donationem  aliquam  calumniam 
infcrrc  volucric  ,  nullateniis  cvindicet  quod  repctit, 
fed  iram  Dei  omnipotcntis  incurrat ,  &  fumergatur 
atque  pcrcar  cum  fcditiofis  fbciis  Chorc  atque  fit 
portio  cjus  cum  Juda  traditore  6c  infupcr  componat 
quibus  litcm  intulerit  tantum  fie  aliud  tantum  quan- 
tum prxdiAx'  res  co  tempore  cmeliorats  valuerint 
&  in  anteà  fîrma  Sc  ftabilis  pcrmaneat  cîira  ftipula- 
tione fubnixa.  Signum  Conftantini  8c  uxoris  fux 
Adaltrudis  qui  donationem  iftam  fieri  jufTerunt,  fie 
firmari  rogavcrunt.  S.  Lugduni  Sacerdotis  ,  S.  Eurar- 
di  Sacerdotis ,  S.  Sulpitij ,  S.  Johanni  S.  Hotberti. 
Ego  Valchcnus  Levita  fie  Monachus  hanc  cartam 
confcripfi  ,  dacavi  mcnfe  Aprili  Jovis  die ,  anno  L. 
Chuonradi  Régis  in  quà  ctiam  cani  concluditur  illud 
quod  ipfi  habebant  in  Villi  qua:  dicitur  Ulciacus, 
in  loco  qui  vocatur  fàgniacus  fie  ex  omni  parte 
terra  ipfius  S.  Martini  concluditur ,  hoc  cft  manfio- 
ncm  unam  ,  fie  uiiam  aliquam  de  vineâ  quod  ex  in- 
tegro ipfi  S.  Martine  conccdunt. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


C.a:.t  l'ilttui  & 


vxo):s  eut 


Ratctndu  filierumqtie  tjm 
Mihtus  ^  BcTArdi. 


Quidam  homo  nobilis  Wilencus  nomine  8c  uxor 
cjus  Rotcenda  donant  S.  Martino  Athanaccnfi  , 
Monachifquc  ipluis  loci  fub  Domni  Gcraldi  rcgimine 
dcgentibus  aliquidfux  hcreditatis.  Eft  aucem  unum 
<umlc  cum  vinei  Se  Vircaria  ,  8c  duo  molcndtni,ôc 
pmcr  hsec  aliquid  tcrr«  aiabilis ,  futic  auicm  hzt; 


in  pago  Lugduncnfi  in  agro  Montcauraccnfî  ,  in 
Villi  de  Marcilliaco.  Tcrminatur  autcm  ipfum  cur- 
tilc  fie  quidquid  ad  ipfum  curtilc  afpicit.  A  mane 
terri  domni  ^''ilenci  Se  uxoris  cjus  domnar  Rot- 
cendx ,  à  mcdio  die  terri  S.  Manini  à  fcro  Afelga  ri- 
vo  currcnrc,  de  circio  autcm  idem  vir  eadcm  uxor 
donant  ipiis  (cnioribus  unam  pctiam  de  terra  ara- 
bili  cum  duobus  molcndinis ,  fie  eadem  ipfâ  terra 
arabilis  &  continua  ipfi  cunili ,  Se  incipit  rcrminari 
ipfa  terra  à  mane  ab  iplî)  cuniii  S:  rrunco  arboris  qui 
eft  juxtà  Nucerium ,  fie  pertingit  ufque  ad  rres  lâ- 
lices  qux  funt  contra ,  fie  ab  ipfis  ufque  ad  quadri- 
vium.  Molendini  verb  func  in  ipsi  terri  fubipfo 
quadiivio  ante  aliam  pcciolam  fupradiOis  Monachis 
prxfacus  vir  fie  cjus  uxor  cedunt:tcrminantur  autcm 
ambx  petiolx  cum  jam  diâis  molcndinis.  A  mane 
terri  Wilenci  6c  uxoris  ejus  Rotcendx,  A  mcdiodic 
prxfjto  curtUi ,  i  fcro  Afèlga  rivo.  A  cucio  terri  San- 
di  Martini ,  Se  in  alio  loco  qui  UtfiUiacus  dicitur 
idem  ipfê  >X'iIcncus  fie  cjus  uxor  domru  Rotcenda 
dant  prznominatis  Deo  fidelibus  alias  duas  pctias  de 
tcrti  arabili.  Hoc  autcm  donum  domnus  VC^iicncus 
fie  cjus  uior  domiu  Rotcenda  |cum  pfxJiclis  Mo- 
iuchis  ex  convenienni  fecerunt  ut  ipfi  Monachi  dc- 
inccps  bal>eant  Se  poflidcant  hxc  omnia  abfque  mo- 
lcndinis de  ipfis  autem  molcndinis  duobus  mcdic- 
tatcm  unius  fuperioris  ad  prxicns  donant  przdicbs 
Monachis  ,  de  alrcro  vcro  rcddunt  unam  eminam  an- 
nonz  in  vcftituro  omni  anno  Fcftivitate  B.  Martini 
Poft  obitum  autcm  ipfuis  Dominx  prxfati  molendi- 
ni ad  Athanaccnfes  Monachos  fine  inquietudinc  ul- 
lius  hominis  perveniant ,  pro  hac  quoquc  convcnicn- 
tii  Monachi  pcrfbivant  ccntum  fie  decem  foldos 
Lugdun.  monctx  S.  Domni  VX'ilcnci  ejufquc  uxo- 
ris domnx  Rotcendx  qui  hoc  donum  fecerunt,  fir- 
mavemnt  ,  fie  hrmarc  rogavcrunt.  S.  Milonis  8c  Fra- 
cris  cjus  Berardi  S.  Thcotgrini  S.  Renchoni  S. 
lenci  S.  Miloni  S.  Agnoni  minoris  S.  Artaldi  S.  \'i- 
diardi  Data  manu  NI.  Oddone  Champanix  Rcg- 
num  Gallix  fummis  jutibus  fibi  vuidicaïuc, 

C4crt4  KetJrdi, 

SAcro{anfl.-B  Dei  Ecclefix  qux  cft  conftrufla  in  in- 
fula  qux  Athanacus  vocatur,  Se  in  honore  Sanâi 
Martini  dicata  ubi  Domnus  Raynaldus  Abbas  prx- 
elic  vidctur.  Ego  in  Dei  nomme  Net4rdus  Otnanuu 
Sdnth  StcfbAm  pro  rcmcdio  aniirs  mcx  omniumque 
parcntum  mcorumccdo  jam  diflx  Eccicfiac  Mona- 
chifquc cjufdcm  loci  aliquid  ex  rébus  meis  aux  in  ju- 
re hxreditaiio  à  parentibus  advencrunt ,  five  ctiam 
qux  ex  conquifto  adquifivi ,  hoc  eft  terra  arabilis 
cum  filvis.  Qux  res  fitx  funt  in  pago  Lugdunenfî 
in  agro  Montcaureaccnfi  fie  in  his  locis  hoc  eft  in 

vedrcrias  Se   cum  filvula  qux  res  his  condu- 

duntur  terminis  i  mane  terra  S.  Romani  8c  fâgnii 
vuiiicrij  atque  rtvulus  ficcatus  ,  à  fcrb  terra  hxredi- 
tariorum  de  fcugliaco  ,  à  Circio  terra  Sanfli  Jufti,  8c 
ad  prxfatus  hxreditarios.  Et  in  alio  loco  in  bruialia 
cft  terra  arabilis  cum  filva  qux  res  terminât»  func 
his  terminis  ,  à  mane  molaris  finalis  eft  filva  S. 
Martini  infulx  Batbarenfis ,  à  média  die  terra  S.  Ju- 
ftijà  fcro  fie  à  circio  terra  San^  Martini  Athanaccnfls 
8c  eft  juxtà  prxfcriptam  fdvam  campus  unus  qucm 
dono  Afterio  co  tcnore  ut  quamdiù  vixerit  cum  tc- 
ncat ,  poft  fuum  difcclfum  ad  Sanftum  Maninum 
de  Athanaco  vcniat.  Eft  fie  in  alio  loco  Marfolia  ter- 
ra arabilis  cum  filva  qux  ab  his  cingitur  terminis  à 
Comttalii  ,  Se  terra  Frcoldi,  à  média  die 
Se  à  fer6  fimihter  ,  à  Circio  finalis  mo- 
hos  fines  vel  tcrminationcs  fivc  etiam 
fupradi^is  locis  quidquid  vifus  fum  haberc  vcl 
polliderc  totum  ad  integrum  ufque  in  exquifitum 
do  Dco  Se  Sanfto  Maitino  Athanacciifi  Reftoribu»- 
quc  iphus  loci ,  ca  fcdicet  ratione  ut  ab  hac  die  in 
potcftatc  Monaclvoium  fit  facure  de  his  rébus  quid- 
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quid  eis  placuerit ,  item  habeant  potcAatcm  tencn- 
di  ,  donandi  ,  vendcndi  feu  liccat  commutandi  ft 
quis  v'.  contra  hanc  bencvolam  donationcm  quip- 
piam  calumnix  inferre  tcmptaverit,  nullatenùs  cvin- 
dicct  quod  repetit,  fcd  perfblvac  iUts  quibus  litem 
inrulcrit  aun  libras  VIII.  &  inantcà  hxc  donatio 
firma  &  flabilis  permancji  cum  flipulatione  fubnixa 
S.  Nocardi  Canonici  qui  donationcm  banc  fecit  8c 
fîrmari  rogavii  S.  Pontionis  ,  S.  Arnulfi ,  S.  Ariperti 
Saccrdocis,  S.  Rodberti  presbiccri ,  S.  Fredoldi  Ca- 
nonici, S.  Ebrardi ,  S.  Conftancij.  Data  manu  Gauf- 
berti  indigni  Lcvitx  &  Monachi  menTe  CXlobr.  die 
vcncris,  régnante  Radulfo  Rcgc  Jurenfium  anno  VIL 

Je  itnnndy  les  éniret  titres  de  ce  CmuUire  entre  les 
preuves  de  t Hijimre  Eccle/l.iflitjue  p*rce  qu'ils  ferrent  â 
Juftifier  U  fuite  de  plufiems  Ablùd'Ainjsy  &  *  debreuU- 
Itr  les  djues  de  unq  eu  fix  de  nas  Archevêques. 

Ptâceptum  Chunradi  Régis  de  Tufuct  in  ptgt  iMgdwunft. 

Ex    BiBLIOTHECA    C  l.  U  N  I  A  C  S  N  S  I. 

IN  nomine  Sanft*  &  individu*  Trinitatij  Chunra- 
dus  num  omnipotentis  Dci  lètenidimus  Rex.  Con- 
venit  unumquemquc  noAnim  Ecclcfix  Oei  pro  le, 
fuiiquc  omnibus  Dco  fidèles  fublimarc  ac  fubvenitc 
quatenus  novcrit  omnium  Hdclium  noflrorum  me- 
xnoria  prxfentiuin  ac  futurorum.  Qualiter  Hugo  Co- 
rnes Confanguincus  nofler  adiit  Rcgiam  magnitudi- 
ncm  nofbam  ,  ut  hoc  quod  nobis  rcddit ,  vidclicet 
Thofiacum  Villam  in  pago  Lugduncnlî ,  &  quidquid 
ad  banc  légitime  pcrtincre  vidctur  ,  vineas  ,  prara, 
aqius  ,  aquarumque  decur/iis  ,  pifcatorias ,  omncs 
fcrvos  utriufque  (cxus  ,  pro  noibo  feniorc  bonx 
memorix  Rodulfo  Rcgc  ,  &  rcmcdio  animz  noftrx 
ad  Monaftcrium  Cluniacum ,  quod  cft  conllruftum 
in  honore  beatorum  Pctri  &  Paulx  Aponolorum,  pet 
praeccptum  fccundum  morcm  Regium  conccdercmus) 
quod  &  fecimus.  Volumus  nanic^ue  ,  ac  lîrmiter  de- 
ccruimus  ,  ut  fuper  inicrtus  locus  omnem  obtiiicat 
vigorem  ,  &  quidquid  hic  arpcxerit  ad  fûpcr  mc- 
nioratam  Villam  ,  cum  omnibus  fuis  adjacentiis,  Se 
appenditiis  quaclitum  ,  &  adquircndum  ,  totum  & 
ad  inregrum ,  fine  ullo  obriftctitc  &  contradicentc. 
Utauccm  hoc  nodrum  pixccptum  ab  omnibus  ob- 
icrvetur  ,  &  à  nemine  unquam  violetur  ,  manu 
proptiâ  fîrmavimus,  8c  de  figillo  noUio  confirmaie 
juiiimus. 

Signum  Domni  Chuonradi  piitTimi  Rcgis. 
Data  VIII.  Kal.  Mai),  anno  ab  Incamatione  Do- 
mini  noftri  Jesu  Christi  DCCCCXLllI. 

anno   Régnante  Donino  Chuonrado  Rcgc 

Filio  Rodulti  fclicjtcr. 

Rtdulfus  Rex  Bmgundu  tttifirmdt  qiu  Monaftrtu  S.  An^ 
dret  Vunnenfis  DenavcTdt  Ctnradm  Pater  ejus. 

Ex  Cartulario  S.  Andrcx  Vicnncnfis,  Tom.  ij.  Spi- 
ciL  pag.  27Ï. 

ÎN  nomine  Domini  Dei  zrcrni  Rudulfiu  Rex.  Si  lo- 
cit  San^orum  more  prccedentium  Regum  Catho- 
licorumaliquid  compcndij ,  undc  vita  inibi  Dco  fa- 
muiantium  fuflentctur  ,  confcrre  fludcmus  :  non  io- 
Jum  in  hac  vita  diutiùs  cum  prol'pcritatc  regnatu- 
ros,  vetiim  in  perenniàDco  rccompcnljcionem  re- 
cipcrc  confidimus.  Quocitcà  novcrit  San^bc  Dei  Ec- 
clcfix noQrorum  fidelium  univerfttas  ,  piarfentuim 
fcilicet  ac  futurorum  ,  quia  vcncrabilis  Abbas  Hai- 
moinus  de  MonaAcrio  Sanfti  Andrcr  Apoftoli  in 
Ch-itate  vigenna  ftri,  cuin  Mnnachis  fibi  commillis 
antc  prifcntiam  noflram  prxccptum  Patris  noihi  de- 
fercns  pollulavit  ,  ut  rcs  qux  in  ip(b  ad  prxfatum 
Monallcnum  à  fc  jam  dudum  retiauratum  dclcgatx 
crant  pio  ammc  hUiru  mfin.  hUt'oùdii  Re^in4  rcmcdio 
ac  fux,nofti*  auitoxiutu  pjiicpiu  ad  iiutcautioncm 


Dco  ibi  fcrvicntium  corroborare  dignaremur.  Sunt 
autcm  rcs  ipsx  in  pago  Vigenni  lîti ,  in  Vill4  Viiras- 
co.  Ecclcfia  cum  appendiciis  fuis ,  &:  quidquid  in 
in  ipsâ  Villi  vel  in  Arclo  Pater  noRcr,  8c  Marcr  nodra 
de  Theudowino  adquificrunt,  6c  in  Arcas  manfiun 
unum  ,  8c  m  Mafiono  colonica  una,  nos  ver6  non  fo- 
liun  in  hoc  ci  aifenfum  pjzbentcs ,  fcd  infupcr  pet 
Confiiium  dile^  coniugis  nofb-a:  Agtldrudts  Regi- 
nx  ,  ac  ftAtrts  ncjhu  Burchardt  Lugdunenfis  Anbiepifctpi 
quamdam  Villam  Cnfmceacus  nominatam  cumfa- 
miliis  utriufque  fcxus  8c  stacis  8c  rébus  omnibus  ad 
iplâm  rcrpicicncibus  8cc. 

Signum  Domini  Ruodulfî  KobililTimi  Régis  ,  Pal- 
dolfiis  Canccllarius  rccognovi.  Data  II.  Idus  Januarij, 
anno  Incamationis  Domini  DCCCCXCIV.  anno 
verà  Domini  Rodulfï  Régis  primo.  Afltun  vigcnnx 
in  Dei  nomine  féliciter  Amen. 

Cet  dlie  nous  nurque  non  feultintut  U  première  jnnée 
du  Règne  de  Rodolfe  111.  furnommé  ie  Feintant ,  nuii  en- 
ctre  Us  noms  de  f»n  Pere  &  de  f*  Mère  Ctnrtrd  ftentm- 
mé  te  Pacifique ,  &  MAtbtIde  de  France.  U  imni  de  Sur» 
cbard  fin  Frère  Archevêque  de  Lyn. 

Ex  TetuAo  Ecclcfix  Patemiaci  Cartulario  8c  Biblio* 
tbccx  Scbufunz  cap.  i.  Ccntuiis  i. 

F'  Go  BertbA  gratil  Dei  Regina  ;  primum  pro  amort 
^Dei:  deinde  pro  anima  Domini  mei  Seati  Rodulfhi 
Régis  ,  8c  pro  anima  fili)  mei  Burchards  Epifcopi ,  Sc 
corum  quorum  dcbitores  fumus  ,  8c  Othonis  gUtu^c- 
mi  Régis,  nccnon  pro  inm^filu  tnet  Regtru  Adeleidâ 
Cr  filiorum  meorum  Cattradt  SeremjJ'im  Rfgis ,  &  Radal' 
pbt  liutu  8c  pro  meipsi  8cc. 

Data  in  die  Marris  Kal.  Aprilis,  anno  X  X I  Va 
régnante  Conrado  Rcgc.  Aclmn  vero  Lauiâiii  Ci-, 
vitatc. 

DE   ECCLESIA   DE  DUERNA. 
Du   CmuUirc  de  Sdfigny. 

IN  Chrifti  nomine  Ego  Ardradus  de  Barbares  8C 
Conflantia  uxor  iTiea,&  Bladinus  filius  mcus.Sc  Ber- 
nai dus  de  Mans ,  8c  Agna  Marcr  Stcphani  de  Raoda- 
nis ,  Sc  Eligendis  mater  Girini  de  Pineto  donamus 
ahquid  de  hxredirarc  noftra  Dco ,  8c  Sanfto  Mar- 
tine Saviniaccnfis  Cœnobi; ,  ubi  Domnus  Dalmaciui 
Abbas  pridlc  vidctur  pcr  laudationcm  domni  Vmt- 
bcrti  Lugdunenfis  Archiepi/copi  ,  8c  Berlionis  Archi- 
diaconi  neporis  fui  ,  8c  Bladini  Djcani ,  8c  Fulche- 
rij.  Tedini  ,  8c  Stephani  Torticolli  8c  Rocboldi  Pot- 
nitentialis ,  id  c(i  mcdieratem  Ecclcfix  S.  Joannis 
fiaptiflae  nec  non  Evangcltllx  ,  quae  cfl  in  pago  Lug- 
dunenfi  m  Villa  quz  dicitur  Duema  cum  decimis 
8c  appcndiriis  fuis  u/que  ad  cxquifirum,  pro  rcmcdio 
animarum  nodrarum  ,  8c  omnium  progenitorum  no- 
Arorum  ,  ut  Deus  omnipo:cns  eruat  nos  k  pœnis 
infcrnorum.  Sanè  fi  aliquis  ex  hxtcdibus  noflris,  8c 
qualifcumque  perfbna  hanc  caitani  inquietare  vo- 
lucrit,  fit  malcdidlus  8c  cxcommunicanis  k  Dco  ,  8c 
non  valear  vcndicare  quod  repetic  ,  Icd  componai 
tantum  quantum  res  ipfx  dupliciter  valuerinc  ,  6C 
in  tîfco  rcgali  cennim  libras  auri  pun  compoiiar,  8c 
infupcr  (irnu  8c  ftabihs  pcrmaneac  cum  ftipulactone 
fubnixa.  Signum  Hugonis  ,  Aymonis ,  Wichardi  , 
Fulchcrij  ,  8c  Rcnconis  Fracris  fui  Perri ,  DiAats 
lingua  Hugonis  Carpincl  ,  fcripta  mana  Albcricî 
Monachi.  Afhjm  intcr  Villa  de  Tarins  ad  quoddam 
placicum  quod  fuit  intcr  tïomnum  Umbcrrum  Lug- 
jicnfem  Archiepilcopum  8c  Artaldum  Comitem, 

De  Ecclefu  S.  RmMt ,  &  àt  AnctMf. 

DOmnus  acVenerabilis  Hugo  Lugdunenfis  Eccle- 
lix  Archiepifcopus  qualliam  Eccicfias  quz  in  fui 
dicecdi  clic  vidcbancur,  vidclicet  Eccicûam  S.  Romani 


À 


de  la  Vil 

Ecclcfum  de  Anciaco  ob  cdcOis  amorcm  patrùe 
dc<l>i  Uudavitque  faiifto  MartinoSaviniacciilis  Ecclc» 
{.X ,  Se  Ucrio  Abbati  Monachilquc  inibi  Deo  mi- 
litantibus  ,  de  quibus  teftes  hi  funt  Cicrici,  Cirinus 
Caii  iis ,  Arbeitus  Archiduconus,  Rcmardus  Urfcls  > 
Giiinus  Capcllanus ,  Wido ,  &  Charnonus  Archi- 
prcsbitcn.  Dcindc  VCilicImus  Forcnfium  Cornes  in 
Capitulum  Saviniacenfc  vcnicns  ùnCto  Martino 
£c  Iccno  Albati ,  Se  Monaciiis  Prxdi^as  Ecclefias  , 
qius  diccbat  ciTc  luas  in  fuo  Alodio  fitas  cum  om- 
nibus earum  appcnditiis  paiam  abfque  uUo  rctcn- 


î  de  Lyon.  ix 

tu  donavic  gratis ,  laudavitque  ;  dcdit  etiam  no» 
bis  dono  fupradiâus  Cornes  Willclmus  quidcjuid 
acquifituh  eramus  in  locis  iAis  de  Fruonibus .  Fruo- 
nes  quoque ,  fcilicet  \J^ille!mus  de  Lavieui  &  ArnuU 
phus  Raimbi  &c  Amblardus  de  RofTclun  qui  VicC- 
bytcratum  ab  ipfis  poflldebat  codem  Comice  prccan- 
te ,  fimilitcr  cederunt.  Haec  eadem  feccrunc  fimiliccc 
Hugo  de  Mâchant,  Vvigo  de  Yonio  6c  Stephanus  de 
Varennis  &  Canam  fieri  julTcrunt  cujus  rei  telles  func 
Fulchcrius  de  Nigromoncc ,  Caufredus  de  Yonio ,  6c 
Agno  CatcUa. 


Comme  il  y  4  dans  tous  ces  aSes  ^  dans  les  fuiyans  beaucoup  de  noms  de  Terres  ,  de 
yilUges  de  Parroijf  s  difficiles  k connoitre  à  ceux  qui  nom  pas  eu  une  longue  habitude 
en  ce  pays ,  j'aycrû  que  je  foulagerots  les  Le^eursfi  jeteur  donnais  icy  le  dénombrement  des 
0'arroijjcs  du  Lyonnois  ,  Forets  &  Beaujolois  ,  du  Franc- Lyonnais  ^  de  la  Dombe  de  la 
BreJJe ,  qm  eft  tout  le  pays  appelle  dans  les  Anciens  titres ,  c?*  dans  les  Anciens  Hifioriens ,  le 
pays  Lionnois.  Pagus  Lugdunenfis. 


tftju  des  Ttrraifit  de  rElfitien  de  LjCH. 


Albigny, 
Allix. 

AmbcticuXj 

Ancy. 

Aveizes. 

Bagnols. 

Balmond. 

BelTenay. 

Btbod, 

Le  Bois  d'Oing. 

Briguais. 

Brindas. 

Brœul. 
Brulliolcs. 
Bruflieux. 
Bully. 

La  Chapelle. 

Chapponoft. 

Charbonnière. 

Chaily. 

Chamay. 

Cti.i'Tagny. 

Cliallaignc. 

ChalVday. 

Chaftcau  Vieux. 

Chaftillon  dasergucs. 

Charay. 

La  Chencvâtiere. 

Cheflîeux. 

Chevigiiay. 

Collongcs, 

Courricux. 

Couzon. 

Cuirieux. 

Curiis. 

Darcizc. 

Dardilly. 

Dommaitin. 

Duemc. 

Efcully. 

Flurieu. 

La  Forcft  des  Halles. 

Frontcnas. 

Froncigni. 

Fuiicheville. 

Grezieux  la  N'arenne. 

Grezieux  le  Marché. 

Grigni. 

JLi  Guillouere. 

Jamioft. 

Irigny. 


Izeron. 

Lcigiiy. 

Lcntilly. 

Lefcheres. 

Liergues- 

L'Ulebarbe. 

Liflîeux 

LongelTaignes. 

Lozanne. 

Lucenay. 

Marcilly  d'Azergues* 

Marcy  fut  Anlc. 

Mazct. 

La  Menue. 

Meffimieux. 

Millery, 

Moire. 

Montagny,  Sourzy, 

Mont-Romane 

Montroticr. 

Morancc. 

Nucitcs. 

Les  Olmcs. 

Orlicnas. 

Oullms. 

Putaval. 

Pollemicux. 

PoUioniiay. 

Pomeys. 

PouiUy. 

Quincicux. 

La  Rajailc. 

Coizcr. 

Rocheforr. 

Rontalon, 

S,  André  du  coing  &  Li- 

monets. 
S.  André  la  Code. 
S.  Apollinard, 
S.  Bel. 
S.  Cyprien. 
S.  Cyrc, 

S.  Clément  de  Valfon- 
ne. 

S.  Clément  les  places. 
S.  Didier. 

S.  F.fticnnc  de  Coire. 
S.  Forjcux. 
S.  Genis  l  Argcnriere. 
S.  Genis  Laval. 
S.  Genis  les  olliercs. 


S.  Germain  au  Montdor. 
S.  Germain  fur  l'Arbre  (le. 
S.  Jean  a  tous  Las. 
S.  Jean  des  Vignes. 
S.  Jean  de  ChaulTanr. 
S.  Julien  fur  BibolL 
S.  Laurent  d'Oing. 
S.  Laurent  d'Aguy. 
S.  Laurent  de  Chamouf- 

fet. 
S.  Loup. 

S.  Martin  de  Cornls. 
S.  Pierre  la  Palud. 
S.  Romain  de  Couzon. 
S.  Romain  Engcrs. 
S.  Romain  de  Popes. 
S.  Symphorien  le  Clu- 

Ael. 
S.  Sorlin. 
S.  Vcran. 
Ste  Conforce. 
Marcy  le  Loup. 
Ste  Foy. 
Sic  Paulc, 
Salvagni. 
Sarcey.  , 
Savigny. 

Soucieu  en  Jarets. 

Souzy  l'Argenncrc. 

Surcieux  fur  S.  BeU 

Tarare. 

TalTins. 

Tcmand. 

Thaili. 

Thurins. 

Vallonné. 

Vaugncray. 

Vaux. 

Vcyfc. 

Vcrnaifon, 

La  Ville  d'Ance. 

La  Ville  de  l'Arbrelle. 

La  Ville  d'Oing. 

Vourles. 

tleihon  de  Ville-Frjncbe, 

Advenas. 
AlFoux. 
Rofcrette. 
Aigully. 


Amplepuis  quartier  d'en 

haut. 
AtbuitTonnas> 
Arcinge. 

Efcoche. 
Les  Ardillas. 
Arnas. 
Balmond* 
Beaujeu. 
Beligny. 
BelleviUe. 
Blacc. 

Le  Bourg  d'Amplepuis. 
Le  Elourg  de  Perrculx, 
Le  Bourg  de  Thizy. 
Cenues  &c  Bumezay. 
Cerfie. 

Chamboft  Chameler. 
Chamboll  Longuefaigne 
Chamclet. 
Chancicttcs. 

La  Chapelle  de  Mardere, 

Charentay. 

Chenas. 

Chervinges. 

La  Cheic. 

BufTie. 

ChiraHlmoud. 

Chuoubics. 

Claveyfolles. 

Cogny. 

Combres. 

Cours. 

Cour(èlle$. 

Coutrouve. 

CroifeL 

Cublize. 

Dcnice. 

Dompierre. 

Dracc. 

Durelte. 

Efmcringes. 

Les  Edoux. 

Fleurie. 

Fournaux  Sarron. 

Foumaux  Venund. 

Germoles. 

Glaife. 

Granris. 

La  Grefle. 

JamolFc. 


Preuves  de  Thiftoire  Confulaire 


Boye. 

Joux  fur  Tarare. 
Juillic. 
Juilicnas. 
Lacenas. 
Lancic 
Lantignie. 
Lcftra. 
Limas. 
Marchant, 
Mardorc. 
Mainand. 
Le  Mas  de  Gaiu 
Le  Mas  de  la  Fargc. 
he  Mas  d'Efcourron. 
Le  Mas  des  Eaux. 
Matour. 
La  Meure 
Monfouls. 
Montagny. 
Montmelas. 
Nandax. 
Naux. 

Nodre  Dame  &  Boinêt. 
Kulize 
Odonnas 
OuUy 
Ourouz. 
Parigny. 

La  Paroiflc  de  Pcrreux. 
Pomier. 

Poully  leChaftel. 

Poully  fous  Charlieu. 

•ouUe. 

radine. 

roprieres. 

tuincie. 

lanchac 

.ignic. 

avollct. 

vognins. 

^onno. 

.  Apollinard. 

<.  Bonnet  des  firuires. 

i.  Bonet  de  Trovey. 
S.   Chriftoflc    la  Mon- 

tagnc. 
S.  Ore  de  Chatoux. 
S,  Cire  de  Saviercs. 
S"  Cire  de  Valorgc. 
S.  Didier. 

.  Eflienne  la  Varenne. 

,  Jaques  des  Arrefts, 

.Jean  d'Ardiere. 

.  Jean  la  BulTicre. 

'•  'K"y  Vers. 
S.  JuUien. 
5.  Juft  d  Auray. 
S.  Juft  Lapcndeur. 
S*  Lagicr. 
S.  Mamel. 
S.  Marcel  Efclairc. 
S.  Nizicr  d  Arerguc. 
S.  Pierre  le  Vieux. 
S.  Symphoricn  de  Lay. 
S.  Sorlin. 
S.  Viûor. 

S.  Vincent  de  BoilTct. 
S.  Vincent  de  llins. 
Ste  Colombe. 
Sales. 

Les  Sauvages. 
Sevclingcs. 
Taponas. 
Tel. 
Tlufy. 


Trades. 
Vandranges. 
Vaulrenard. 
Vaux. 
Vcrnay. 
Ville-Franche. 
Vilhe. 
Voulgy. 

ZltSm  de  S.  Tfliamt- 

Ambuens. 

PciulTm. 
La  Viala. 
Ampuis. 
Argental. 
Beircycs. 
Boeuf. 

Bourg  Argenral 

Guctbas. 
Burdignes. 
Montchal. 
Cellicu. 
Chaignon. 
Le  Chambon. 
La  Chapelle. 
Chaftcauneuf. 
Chavagnicu. 
Chavanay. 
Chazaux. 
Chuyes. 

Clavas  en  Riorort. 
Clavas  les  Dames 
Marches. 
Condrieu. 
La  Cula. 
Dargoire. 
Dcizicu. 

Les  Fcmanchca. 
Efchalas. 
Famay. 
Le  Fay. 

La  Fayc  Ij  Forie. 
La  I  aye  Se  Marlhcf. 
Fcugerolcs. 
Firmini. 
La  Frachette. 
La  FrailTcs. 
Furet. 

Civors ,  Bans  &  la  Fre- 

dierc. 
Grais. 

Hauteville ,  la  CoAe  &  U 

Boris. 
Les  Hayes. 
L'Hofpital  du  Temple. 
Janon. 
Jonzieu. 
Izicux. 

La  droit  S.  Sauve. 
Loire. 

Longes  Se  Trêves. 
Limonni. 
Lup^. 
Maclas. 
Malleval. 
Martorcy. 
La  M  «arc. 

Montagne  S.  Genis  de 

Malifaux. 
Montaud. 

Monceil  de  Montchal. 
Moumant. 

Noftre  Dame  de  Sorbiers. 
Olagnicr,  BulTcs  &  Cour- 
bon. 


Oriol. 

Outrefuran. 

Pavefins.' 

Pclluflln  en  Lionnois. 
Le  petit  quartier  S.  Jean. 
Peubcrt  &  la  Frache. 
Pleney  en  RochetaïUée. 
Pralagiet  &  le  Champ. 
Prarocy. 

Le  Reclus  SclaPenini. 
Riocorcn  Joyeux. 
Riocor  en  la  Fayc. 
Rivediger. 
Riviric. 

Rochcblaine  &  Paille- 

refts. 
Roche  la  Molliere. 
Rochetatlléc. 
Roifeyes. 
La  Rouchoufe. 
S.  Andoel  le  ChaAcl. 
S.  Apollinard. 
S.  Chamond. 
S.  Cire  lés  Ste.  Colombe. 
S.  Chhllo  la  Chai  &  Val- 

Florie. 
S.  Didier  fous  Rivirie. 
S.  EAicnne. 
S.  Ferrcil. 

S.  Gênés  de  Malifaux. 
S.  Gênés  en  Fougcroles. 
S.  Gênés  l'air. 
S.  Gênés  terre  noire. 
S.  Jean  de  Bonnefond. 
S.  Jullicn  en  Jarcts. 
S.  Julien  molin  molette. 
S.  Juft  en  Feugeroles. 
S.  Juft  tn  Cornillon. 
S.  Juft  lés  Velay. 
S,  Martin  en  Coalics. 
S.  Martin  en  haut. 
S.  Manin  la  Plaine. 
S.  Maurice  fur  Dargoire. 
S.  Meras  Couucnt  Se  le 

Boucher. 
S.  Michel  fous  Condrieu. 
S.  Paul  en  JarctJ. 
S.  Pierre  de  Colomba- 

rets. 
S.  Pricft. 

S.  Romain  en  Galles. 
S.  Romam  en  Jarets. 
S.  Romain  les  Atteux. 
S.  Sauveur  &  le  Vcrûin. 
Ste.  Catherine  lui  Ri- 
virie. 
Ste.  Colombe. 
La  Seauve  benifte. 
Talluycrs. 
Tanaras. 

Thclife  Se  le  Combe. 
Le  Thoil.  L'Andoël  Se  la 

Vala. 
La  Tour  en  Jarets. 
Tupins  Se  Semons. 
Valbenoite. 
Verannc. 
Verlicu. 
Vcrfànne. 
Villars. 

Villctte  en  Colombarets. 

Viricu. 

Unieu. 


IltStan  de  Htsnnt. 

Aipuerande. 

Ailland  8c  la  Roverie. 

Aillieu  en  buflî. 

Ambierle. 

Amions. 

Arcon. 

Maifon  Marimbes. 

Aucy  le  coing. 

Balbigny. 

Balmond. 

Beaulieu. 

Belle  roche. 

Bocn. 

BoifTer. 

Boiry. 

Le  Bourg  de  Renaifon. 

Bricnon.  A 

Bully.  ^ 

BufTieres. 

BulTi  Se.  Albieu. 

Champoly. 

Champtois. 

Chafteau  morand. 

Changy. 

Charlieu. 

Chandon. 

Chaug)'. 

Chenay. 

Cheriers  Cheré. 

ChoLet. 

Combres. 

La  Commune  S.  Marcel. 

Cordclle. 

Cottance. 

Cremeaux. 

Crozer. 

Cunzic* 

Dancé. 

Diannieres. 

Dontzy. 

Durbize. 

Efparcieuz. 

Elïcrrincs. 

Les  ExamptsChateaujno- 

rand. 
Peurs. 
Fontanes. 
Le  Foreftier. 
Les  Forges. 
Goujon. 
Grezoles. 

L'Hofpitalde  Rochefort. 

Jamoiie. 

Juré  en  S.  Juft. 

Légats. 

Lenrigny. 

Limandon. 

Luré. 

Mably. 

Maizilly. 

Le  ManduëL 

Mars. 

Montchal. 

La  Montagne  de  Che- 
riers. 
Monteguer. 
MantoulTc. 
Naulicu. 
Nereftable. 
Neronde. 
Neulize. 

Noailiy  en  Donz)*. 
Noaiily  en  Roanuois. 


Ouchcs. 
PanilTicres. 

Lj  parroilfe  de  Renaifon. 
Le  petit  quanier  d'Urfé. 
Le  petit  quartier  S.  Di- 
dier. 

Le  petit  S.  Symphorien. 

Pierre  fîtc. 

Pinay  Pingnicu, 

Pinguet. 

Plagny. 

Poiiilly  en  Roannois. 

PoiiiUy  lés  Fcurs. 

Pommiers. 

Regny. 

Roanne. 

Rochcfort. 

Rozicrs. 

Sail  lés  Cliateaumorand. 
S.  André. 

S.  Bonnet  de  Cray. 
S.  Bonnet  defquarts. 
S.  Denis  de  Cabanes. 
S.  Didier. 

S.  George  de  Barrollié, 

S.  Germain  la  Montagne. 

S,  Germain  LavaJ. 

S.  Haon  le  Chaftcl. 

S.  Haon  le  Vieux. 

S.  HUaire. 

S.  Jodard. 

S.  Julien  de  Cray. 

S.  Julien  Dodej, 

S.  Juft  en  bas. 

S. Julien  Chevalet 

S.  Jull  la  peodiic 

S.  Lagier. 

S.  Marcel  en  Ncronde, 
S.  Marcel  Durphé. 
S.  Martin  d'Eltraux. 
S.  Manin  la  Jeannette. 
S.  Maurice. 
S.  Nizicr. 

S.  Paul  de  Parcicux. 
S.  Paul  de  Vezelms. 
S.  Pierre  la  Noaillc. 
S.  Poiques. 
S.  Pricfts  en  Ogeroles. 
S.  Prieft  la  Prugne. 
S.  Prieft  la  Roche. 
S.  Rirand. 

S.  Romain  la  Mothe. 

S.  Sixte. 

S.  Sulpice. 

S.  Thurin. 

Ste  Agathe. 

Ste  Colombe. 

Savizinet. 

Soutcmon, 

Trczette, 

Vcmcy. 

Vertieres. 

Les  villages  outre  le  Ris. 

Vile  Chenefve. 

Viliemontais. 

Villereft. 

Villers. 

Violey  Montipon. 
Violey  Villete. 
Vivans  en  Forets. 
Vivansen  Lionnois. 

EltSion  dt  Mtnthtfin, 

Apmat 
Aboia. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


Arcon&r. 
Argïeres. 
Anhun. 
Aveizicu* 
Barges. 
Bart. 
BalTct. 
La  Baftie 
&  Julieu. 
Bellegarde. 
Bethenod. 
Boiflct  lés 

Montrond^ 
BoifTet  lés 

Tiranges. 
BonlTon. 
Bothcon. 
Bouchalas. 
La  BourereHc. 
La  Celle  fie 

Lorme. 
Celles. 
Ccrviercs. 
Cezey. 
Clepé. 

Chalain  Duzort. 

Chalain  le  Comtal. 

Chalancon. 

Chalmazel. 

La  Chambas. 

Chambeon. 

Chamble. 

&  Leflaloisï 
Chamboeuf. 
Champdieu. 
Champs. 
Chanteloube. 

8c  Thezinas. 
La  Chapelle  en  la  Fay. 
La  Chapelle  en  Vaudri- 

gon. 
Charbonnières. 
Chaftcl  le  Bois. 
Chafteincuf. 
Chaftclus. 
Chaumond. 
Chazclles. 

Chazcllcs  fur  Lavieu. 

Chenereillcs. 

Chencreillcs  fur  Miribel. 

Chevricrcs. 

Coize. 

Colombe  ttcs. 

La  Cofte  en  Coufanr. 

La  Cofte  en  S.  Laurent. 

Les  Coftçs  d  Aurccq. 

Craintilieu. 

Cromcroles, 

CuiTork 

Cuzieu. 

Les  débats 

&  Rivières. 
Decaloire  en 

ConuUon. 
Emiheu  8c 

Augelas. 
Eifertines. 
Efcotay. 
Lofinc. 
Eftain. 
BoilTailies. 
Magnieu  le  gabion. 
Eftivareiiles, 
Ferriol. 
Fontaner, 
La  FoiiiUoufe. 


Gâchas. 
Galy. 

Gourgois  &  Glands* 
Gramont. 
Grezieu. 
Gumieres. 

Hautemontagne  de  Ro- 

chcbaron. 
Hauterivoire. 
L'Ho/pital  le  Grand. 
Jas. 

Lavicu. 

LanduzeySc  Ctzeron, 
Laubefpin. 
Lagnieu, 
Leynic  8c 

Merle. 
La  Lobiere  en 

S.  Viftor. 
Lcrignieu. 
Lezignieu. 
Luriecq. 

Magnieu  Hauterive. 
Mayol. 

Marcilly  leChaftel. 

Mardopr. 

Marcoux. 

Margerie  &  Chantagrct. 

Mannges. 

Marols. 

Marrieu  fie  la  Mure< 

Meylieu. 

Meys. 

Meîcrieu. 

Miribel  Pen'gnieu. 

Moine, 

Monfupt  S.  George. 
Li  Monugnc  de  Cu- 
mierc. 

La  Montagne  Rochcba- 
ron. 

La  Montagne  Lavieu. 

Montarboux. 

Montarchcr. 

Montbrilbn. 

Montchaurier. 

Montrond. 

Montverdun. 

Mornand, 

La  Motte  8c  Bigny. 
Nervieu ,  Gtenîeu, 
Ogeroles. 
Olmcs. 

Le  Palais  les  leurs. 

La  petite  Gimonc 

Palognieu. 

Pizeys. 

Pomerols. 

Ponfms. 

Pralong. 

Precieu. 

La  Prevofté  en  Ccrviercs, 
Le  Puy  6c  le  Chaûclard. 
Le  quart  de  Comande- 

rie. 
La  RajafTe. 
Rendans  fie  la  Sale. 
Riflby. 
Rivas. 

La  Rivière  en  Lavicu. 
Les  Rivières  d'Aurecq. 
Roche. 

Rochcbaron  fie  bas. 
Le  Rourc  6c  la  Mure. 
Rofiers. 

Le  Sail  fbus  Cou/anc. 


S.  André  le  Puy. 
S.  Banhelemy  l'Eftra. 
S.  Bonnet  de  Coteaux. 
S.  Bonnet  le  Chaftcl. 
S.  Bonnet  les  Oullcs. 
S.  Chrifto  en  Chatcluy. 
S.  Chrifto  en  Fontancz. 
S.  Chrifto  en  Jarcts. 
S.  Cypricn. 
S.  Cyre  les  Vignes, 
S.  Denis  fur  Coize. 
S.  Galmier. 

S.  George  en  Challeau-» 
neuf. 

S.  George  en  Cou/ânr. 
S.  Heand. 

S.  Heand  en  Fontaner* 
S.  Hilaire. 

S.  Jean  de  Soleymieu. 
S.  Jean  la  Vcftre. 
S.  Julien  d'Ance. 
S.  Julien  la  Vcftre. 
S.  Juft  fur  Loire. 
S.  Laurent  la  Couche. 
S.  Marcelin. 
S.  Martin  l*Eftra. 
S.  Maurice. 
S.  Miard. 
S.  Nizicr. 

S.  Pal  en  Chalancon. 
S.  Paul  en  Comilloni 
S.  Paulés. 

S.  Prieft  en  Rouflct. 
S.  Prieft  la  Vcftre. 
S«  Ramben. 
S.  Rhemy. 

S.  Romain  en  Cervieres. 
S.  Romain  le  Puy. 
S.  Sulpice. 

S.  Thomas  la  Garde. 
S.  Viûor  8e  Efluniin. 
Ste  Agathe. 
Ste  Fov. 
Les  Salles. 
Salunaux. 
Savignicu. 
Sauvai  n. 

Scmenne  8e  Girard. 

Sury  le  Bois. 

Sury  le  ComtaL 

Temand. 

Tiranges. 

Toranches. 

La  Tourrtttfc 

Trelins. 

Val  privas; 

Vaudragon. 

La  Valmitte, 

Veauchc. 

Veauchctte, 

Verrières, 

Ugnlas. 

Vinois. 

Viricelles. 

Virignieu* 

Viviers. 

La  Voupt. 

Crozet  Se  Nemy. 

Uflbn. 

Uzore. 


Preuves  de  l'hifloire  Confulaire 


£x  Ditiut  Lthrê  54.. 


LIcinnius  origine  Gallus  erat ,  captufquf  a  it.oini- 
nis  *  fcrvus  Juli)  Cs/âris  fuerat  .  &  ab  ço  (fuau- 
miAus ,  ab  Âugu/lo  Gallia:  przfeâus  fuit.  1$  cî^cn  ava. 
liiiâ  barharicâ  majcilateni  Ronunajp  uTurpaiu»  >  omiie 
id  quod  fibi  prx/errenu'  ,  evcrtcbat ,  ornne  quod  in 

Erxfcncia  vires  haberer,Qppnniebac,  multifque  ex  of- 
cio  (ibi  iiijunâas  pccuni»s  cxigcbat ,  mulus  autera 
prttcr  ill45  fibi  &L  fuis  quoquc  conhciebat.  Jamque 
cô  malitix  pcrvencrat ,  ut  quontam  fingulis  mcnfibus 
tribuiurn  erat  Galli$  pendendum,  quacuordecim  m«a- 
(cs  anni  conAitucrct.  pcccmbrem  oienfem  veic  dc- 
cimpm  diAitatu.  Icaque  duos  qupque  alios  Auguf^ot 
menfes  undccirnuni  6c  duodccimum  a  fc  vocatoSicfTe, 
pecuaiamquc  eis  competenccm  Gallis  coi)feicnd4ni. 
Has  ob  fraudes  in  periculum  venir  Licinnius  QaUif 
apud  Augufium  graviifimc  eum  accufântibus  ,  ita  ut 
pardm  indignationcm  ci^aitim  mifericordiam  movc- 
rcnt  -,  ut  qu.-ç  quadam  fe  ignorare  diccret ,  quxdani 
credere  ajlUmulatct  ,  nonnuUa  ctiam  occuUaret  1 
vcrccundja  aflcftus  ,  qqod  tali  ufus  effet  PrsfcAo. 

Vcrùrp  jjlip  Licinnius  ufûs  artificio  Gallos  ludifi-     jNnocentius  Epifcopus  fêrvus  fer\'orum  Del  Dilec- 
Qu\m\  viderçt  Augufbmi  fibi  infenlûin,  1 


ne  malignitarc  quorumliber  rcfcindacur  in  pofterum, 
quod  el\  cum  fli}dio  Se  labore  amicabili  compofitio- 
ne  ilarucum.  lji)dc  quod  poflulavir  a  nobis  vcflra 
devotio ,  i)t  tranfa^ioncm  illam  ,  qui  quam  botir 
memorix  Guichardus  quondam  Archicpifcnpus  veAcx 
nobis  allenticntibus  &  prxfencibus  ,  cum  Nobili  viro 
Guigona  Forenlî  Comité  fccit/cripci  noAri  mummine 
firmarcmus.  Nos  velUil  poflulationibus  annucntes, 
tran/â^ioncm  ipfâm  fîcut  de  fpontaneâ  voluntate 
partium  faAa  cft  &  recepta  ,  ratam  habcmus ,  fie  eam 
ad  mcmoriam  futuroruni  de  vcrbo  ad  vcrbum  ficut 
in  fcripto  authentico  continetur  litcrisduximus  onno- 
tandum.  In  nomine  Domini  noflri  Jefu  ChriAi  ad 
pcrpetuae  pacis  Aabilitatcm  intcr  Dominum  Guichar- 
dum  Sec.  ut  pag.  p. 

Datum  Vcllctr.  per  manum  Albenî  Sanfls  Rom. 
Ecclef  Presbyt.  Card.  6c  Canccllartj,  Non.  Indiâionc 
XV.  Incarnat.  Domimc»  anno  MCLXXXIL  Ponti- 
flcatus  vcrà  Domuii  Luci)  P^px  lU-  aimo  pnma 

Cernent  li  Cuoyeni  4*  Lton  &  leurs  fittulifrs  fiât  em  Ug/ttit 
fdint  Pat  &  dit  jMtu  Pere  le  Pjft  &  leur/  IfÈtw. 


catus  eft 

pœnafaup  fe  dxurum  intelligercc  ,  in  zdçs  eum 
luas  aaduxit  ,  mulciique  argenti  &  auri  thefâuris , 
mbitis  acervis  demonflratis ,  hxc  ,  inquit  ,  Dor- 
inine  ,  data  opcrâ  tibi  ac  Romanis  colley;-. ,  ne  GalH 
tanta  vi  peciinisç  inftrucli  deficerent.  Itaquc  omnia  & 
conferv-avi  ;ibi ,  ^  niu^c  do.  Ita  Licinnius  ,  quaTt  vi- 
res Gallorum  in  Au^ivAigratiam  cncrvafTet  ,  dilai- 
men  çvafiu 

Ditn  rdfpmte  (etu  htfimt  de  Ijetimùu  peu  U  dtut 
de  ï M  71^,  df,  H«m  ,&  v*Ky  li  ture  du  C«/N/«r« 

SAcrofanfta:  Dci  Ecclcflc  ,  qux  conflniOa  eft ,  in 
^ifula  qux  Acbanacus  vocatui,in  honore  fonAi 
Martini  diçau.ubi  Dominus  Arnulphns  Abba  prwlTc 
vidctur.  Ego  ip  Dci  nomine  Vcrauui  Se  uxot  mea 
nomine  Maria  donaums  Dec  &  fan^to  Martino  pro 
rcmcàio  animarum  noftrarum  totum  quantum  cvenit 
nobis  de  mcdip  planto  quod  fccimus  in  tcna  fanAi 
Stephani.  Quod  ntum  cfl  in  pago  Lugdiincnfî  in  loco 
ncns  Liàmai  vocatur.,Qui  concluditur  his  terminis. 
A  manc  Çc  a  liçrc^  &  a  Çircio  via  publica.  Media  dic 
terra  Sanûi  Stephani  de  ipfa  ha:reditate.Infrahos  ter- 
minos ,  vçl  d«tcrminationes  donamps  Deo  6c  fanâo 
Martine  8c  Monachis  ioibi  commoranubus  jam  fu- 
pradiaum  plantum  ,  ca.  tcnore  ut  ouamdià  ego  vi- 
xero  poflideanc  Ppft.  qjcum  verb  difcclTum  adîupra- 
diftos  Monachos  &  omn»  anno  invc/hturam  reddam 
quatuor  fcxtarios  vini.  Si  quis  etcnim  contrà  hanc 
benivoleniiam  quippiam  calumniae  mferre  tcmptavc- 
rit,  ncquaquam  cvindicet ,  fcd  infupcr  fex  libras  auri 
componat.  S,  Verani  Se  uxorc  fua  Maria  qui  hanc  do- 
nationem  fbccrunt  8c  lirmare  rogavcrunt.  S.  Engcl- 
beni.  S.  Grimaldj,  S.  Bofoni.  S,  Erimbcrti.  S.  David. 
S.  Leviarda.  Data  maim  Avmoni  Monachi  8c  Levitc. 
Anno  XIII.  Rcgnim<?  Roclujfoilege. 

tAj  trcné  duns  te,  B^Umu  mdaafiriftÀe  CtgUfidt  inn 
une  Huile  du  Pttpt^Lucm  111.  «jhi  (onftrnu  U  fermât  a- 
tu)nf4iie  entre  Çui^J»rd  Aithevique  de  /.»««.  <>  ««y 
Cmnte  de  Fcres  qne,JeJ>é^  Alesjttdu  Moit  déjjt  eoufirm/e^ 
&  dutbctifir^pfx  m  Bulle  de  Im  1173.  rafpmtâ  tMrmy 
tes  frtuves  en  U  f^^g  :r. 

LUcius  Epifcopus  fërvus  fervomm  DcL  Dileait 
Filiis  Decano  6c  Capitule  Lugduncnfi  falutem  6c 
Apoltolicam  bcncdiftioncm.  Sufccpti  regiminis  admi- 
njftratione  compclJimur  juftis  pciitionibui  finguio. 
rum  annucre  ,  Se  ea  quae  fme  pravitate  de  voJantatt 
juiuum  lUtuuntur^poftolico  pattocinio  communie, 


tis  filiis  Civibus  Lugduni ,  (âlutem  6c  Apoftoliwm 
Bcnedi^ioncm.  Multa  8c  dcvota  fervitu  ,  qur  nobis 
£c  Frauibus  ,  c^nerifque  oHîcialibui  8c  familunbus 
noAris  in  Civiute  Lugduni  libeater  >  fit  liberalitei 
impcndiAis ,  feeurc  Scdcm  ApoAoUcam  interpellanti 
8c  ab  ea  exigum  confidcntcr  ,  ut  vos  intct  aÛos  d«- 
votos  Ecdcfia;  filios  prccipui  benevoicntià  pioCe- 
qucntcs ,  perfonas  vefkas  fingulati  privtiegio  giiatiae 
honoremus,  NuUo  etcnim  tempore  ab  ejuiocm  Sedis 
memoru  cxcid<r«  poterie  ,  cum  quanta  Nos  Civius 
Tcflra  vcneratM>o«  iiaiÂepont ,  8c  cum  qtuati  Audu*" 
rit  diligentià  honoian.  Sed  hoc  ia  amanoi  pcâoù 
perpetiK)  coniërvato ,  ut  crebri  eorum  renvemocatio» 
ne  fxpè  vos  owiuis  comprehcndat  obcucibus  >  quoc 
in  abfcnfià  non  potcut  corporalitcc  mtusri.  CbluiE 
ftq^id.i^  ^^gk  nos  8c  Scdcm  ipiàm  veûra  fîoceriraiii 
parait  fidei  veArx  pucitas,  8c  cordis  conftantia  iacon» 
culTa  pcrmanfït.  Propter  quod  ApoAolicis  vos  Êivoii- 
bus  propofumus  ampliùs  communire.  Volenccs  ita- 
quc aiTcÀum  patcrnum  qucm  ad  vos  pro  tantis  acccp- 
tis  obfequiis  gchmus  demonArare  ,  per&nas  vcfUas 
cum  famulis  8c  omnibus  bonis  qux  in  prxfentiatuia 
rationabiliter  ponîdctis  ,  autin  futurum  juAis  modij» 
prxAonto  Domino  ,  pocontis  adipifa  >  ùtb  B.  Petn  8C 
noArâ  prote^ione  /ùfcipimus  ,  8c  przfêntis  fctipii 
patrocinio  communimus.  Nulli  ergb  onininô  homi- 
num  liceat  hanc  paginam  noArz  protcAionis  inirin- 
gcre  ,  vel  ci  aufu  tcmciano  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  pnefumpfcrit  indignationcm  omnipo- 
tenci»^  Ooi ,  8c  Beatomm  Pétri  8c  Pauli  ApoAolotum 
ejus  fenovoric  incur/ïirum.  Datum  Lugduni  XVL 
Kal.  \lju(ij  >  Hoou6catus  nofki  anno  oâavo. 


Tdâu  eft  ttlld(m  dt  prâfiati  trân- 

firipto  dd  origtttdlt,  Âdti  dith 
r>om$m  Pdjut  Bullitum  ftr  me 
JohdHttem  de  Saibtne  Atulmttdte 
repi  NetartUM  pubttcim  &  Cteru 
iMgdutu  JuTâttm,  mùaMuDsdtriê 
de  Bifuntto  Httdrmm,  &  in  bajus 
rei  teftmtnmm  figna»  mtum  hic 
dppafuy  ijuodefi  tdle. 


Et  per  tut  diilum.Dulenum  de  Btfitnr 
(ia  Clericitm  dutoritMe  regvi  publKum 
Hctdrium  ,  Curuque  Domm  ofituUis 
Lugduni  Jitrdtum.  loù  cum  dùU  Jtbdiuit 
de  Str^oM^  Nttdrio.  Et  ei  bec  m  bu)u' 
rti  te/limeHtuiH.fignum  nuum  huu  pt*r 
fttui  tiétHfiïiptt  dppofm,  qtiod  ejl  tdltt 


de  la  Ville  de  Lyon. 


F' 


y  Cm4nt  U  dit  S.  Tm  le  Ttft  dorme  exequtenrs  ^  g«tdA 
U  due  ^trde  tn  fr  ftt(e. 

IKnocenrius  Epifcopus  fcnms  (èn'orem  Dci.Dilec- 
ris  Filiis  Priori  finfti  Irciiei ,  8c  Prspoftro  Eccle- 
fu  Forverij  Lugduui  falutcm  &  Apoltolicam  Be- 
nediûionein.  Multa  &  devota  fen'itia  quae  dileâi 
Fiiij  Cives  Lugdiini  Nobts  &  Frarribus  ,  cxterifqut 
Officialibus  &:  ILuniliaribus  nollris  in  Civitarc  Lugdu- 
ni  libcnter  Se  libcr-iliter  impcndcrunt ,  (ccurè  Scdcnt 
Apoftolicam  interpellant ,  &  ab  ci  cxigunt  confiden- 
ter  ut  eos  intcr  alios  dcvotos  Ecdefia:  filios  przci- 

rul  bencvolcntià  profequcntcs  ,  corum  pcrfonas 
ingulari  Pm-ilcgio  gratiz  honoremus.  Nullo  etc- 
nim  temporc  ab  cjurHem  fcdis  mcmorii  excidcre 
poterit  cum  quanta  Nos  Civitas  ipfa  vcncratione 
nifccpcrit,  &  cum  quanti  ftuduerit  diligcntiâ  honort- 
ic.  Scd  i).ïc  in  armaiio  peftoris  perpctuo  confcrvabit, 
ut  crcbrà  horum  remcmorationc  fipè  eos  mentis  com- 
prchcndat  obtutibus  ,  quos  in  ab(cntiâ  non  pweiit 
corporaliter  intneri.  Claruit  fiquidem  erga  Nos  & 
Sodem  ipfam  eorum  fincetitas,  patuit  fidci  corumdem 
puritas  ,  ic  cordis  corrftanti'a  inconcufla  permanfit. 
Propier  quod  Apodoltcts  eos  favoribus  proponhyitrt 
amplins  conmiunirc.  Volcntcs  itaqac  paternurt  af- 
feâiim  quem  ad  ipfos  pro  tantis  acccptts  obfcquirs 
gcnmiis  demonftrarc ,  eorumdcm  Crvium  pcrfona» 
cum  fainulis  &  omnibns  bonis  qt«  in  prrfcntiarum 
fationabtlittr  po/rident,autjn  ftmirû  juflferrK^dis^j^ 
ftante  Domino,  potcruiit  adipifci  fub  B.  «tn  &  i^f^ 
tri  proteûionc  duximus  admittcndas.  Qsocircâ  dif- 
oedoin  Tcftne  per  Apoftolica  (chpta  mandamus  , 
quatentts  pracftriï  Civibus  non  pcrmittaris  contri 
prottftionis  noftrar  cenorcm  fiiper  hiis  ab  altquibus 
mdebiri  mofeftari ,  moleftatorcs  hujufmodi  per  cen- 
Ibnm  Ecdcfiafticam  appellatîonc  poftpofitî  compefi 
Cendo.  Qtiod  ft  non  ambo  ns  cxequendis  pocueritis 
intcrcflc  ,  altcr  vcftrum  nihilominus  ea  cxcquatur. 
Ditum  Lagd.  XVL  Kdl  Mamj.  Pon#catus  noftri 
anno  o£bi\'o.  ^ 

CalUtio  ut  fttprt,  '  y 

Cetnam  le  Sjint  2fce  matidd  m  tôt,  Cletpet-  en  Vertu  de 
obédience  que  le  Otojtn  de^Lyon  ^rent  fvr  Fils  de  fiinte 
Zglife  efpeajux ,  cmandet,  &  lar  ferfittes  &  hem  g*f- 
dtnt ,  &  dontnt  Con/iil&  ddvu  ,  &  ne  fuffrent  efire  mo^ 
Itfltx.  ,  dm  contraignent  let  Mvleftews,  Et  les  trgnfcrls 
fit.  les  feytïïx  Mmfiair  V  Archerefjm  ,  fm  OfieiM  ok 
d'âitnm  perfin4ge  de  tEglifi  de  Lytn  fuient  (rem  cmMe 
Otigm.tux, 

INnocentiirt  Epifcopus  fêrVm  fcrvorum  Dei.  Ve- 
nerabilibus  Frarribus  tfnimfis  Atchicpifcopis  8c 
Epifcopis,  ac  dileftis  filtis  Abbatibu» ,  Prioribtu', 
Decanis  ,  Archtdiaconrs  ,  &  aliis  Ecdcfiarum  Prjtla- 
ris  ,  tàm  exempris  quàm  non  cxcmptis ,  ad  qaas  li- 
terx  iftr  pervcncrint  faluocm  &  Apoftolicam  Benc- 
diftioncm.  Lucidâ  Lugduni  dcvotio  Civiiirrt  plena 
créa  Ecclcfram  fmceriratc' corufcans ,  fie  tenacitcr 
cffafcribcnda  memoriae  ,  ut  nuUa  exindt  oblrvionc 
fuccedente  tcmpore  valeat  aboleri.Hanc  urgente  olim 
tcmporis  qualiratc  cum  in  Iralta:  partibus  contrk 
Ecdefiam  ip/am  protelia  pcrfecotionis  exacfccrct , 
providimtis  ad  partes  alias  ddibcraro  confilio  dedi- 
narc ,  ut  defenfii>ni  Catholica:  fidei  8c  Ecdcfiaftic» 
lihertatis  darc  poflcmûs  operam  potiorem.  Proptcf 
qnod  tempeftatis  Iralicx  turtrirre  dcvitato,  ad  cismon- 
târ«m  ubi  vigct  tranqutlla  retjuics  8c  quicta  tran- 
qutHitàj  pcrvwiimus  rcgiotTtttr ,  eligcntcs  prombrâ 
noftra  Civitatcm  rpccialitcr  Lugduni ,  Civitatcm  in- 
quam  titulo  iiobilitaris  iiiftgncm  ,  fidci  puritate 
pollcntcm  ,  pacts  unionc  concordcm  ,  rerum  af- 
rtuentia  locupktem  ,  Se  fitu  loci  communiter  habi- 
Icm  univcrfis  ,  m  qu«  Univcrfâli  6c  cdcbri  congrt- 
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gato  Concilio ,  ac  ih  éo  tcdcfias  catisi  diligcitter  ex- 
pofitâ  contra  Tyrannos  Se  perfccutorcs  iplius  conl- 
tantcr  procc/Tjmus ,  6c  fupcr  nccclTaria  Tcrr*  (âiidx 
ic  Imperi;  Romani  fubvcncione ,  nec  non  contrà  ini- 
tninentes  Tartarorum  incurfus  ,  8c  genciraliter  fupcr 
ftatu  Ecdcfis  ,  folenni  cum  eodem  Concilio  delibc- 
ratione  prahabitâ  duximus  falubriter  providcndum, 
Hxc  ed  utique  Civitas  devotioné  confpicua  qus 
genfcraiis  PaRorem  Ecclefic  ,  dmnidnique  fidelium 
fpiritUalem  Patrem  cum  magiu  vcncratione  fufce- 
pit ,  ac  ipfiim  cum  Frarribus  caîterifîjuc  Officialibus 
8c  fàmiliaribus  fuis  multiplicicer  honoravit.  Hujus 
quidem  Civitatis  lubiratorcs  reflc  pcculiarcs  filij 
Vocari  mcrentur,  qui  huhiilitatc  tra^abilcs  ,manrue> 
tudine  Icncs ,  affeÂione  benevoli ,  8c  modcAia  com- 
pofitl  ftuduerunt ,  eam  ut  matrem ,  8c  Oominani  id 
ûmnibul  revereri.Mcritb  itaque  Apoftoiica  fcdes  ipfus 
tamquam  ex  multimodo  famulatu  condi^nos  am- 
pliori  amorc  compleftitur ,  profequitur  ubenori  fivo« 
fe  ,  Se  erigit  gratis  potioh  ,  ut  ipforum  rccognita  , 
&  romunerata  borfitas  fit  aliis  ad  Ecdcfix  obfcquia 
induflio  efflcàx  Se  cffcflivum  exemplar.  Vcriim  quil 
volumas  quod  j^rata  ipfîiium  mérita  non  (blum  pro- 
:tmns  ,  (ta  tùim  refnocis  irinotefcant  ,ut  apud  illos 
ifxreant  dfgna  l^ât ,  providimus  pro  eis  vôbis  no-' 
ftras  affc^taofc  litcras  dcvôta  ipforum  cxponCfitc^ 
fcrvitia  dcftinarc.  Quia  rfon  folùm  per  No$,(cd  8c  pcf 
Vos  8c  alios  profcdhim  Corum  procurarc  mtendimui 
fie  honorem  ,  ideoque  Univernutcm  veflram'  rogJi« 
mus  8c  hortamur  attenté  per  Apodolica  vobis  fcrip* 
ii',  in  virrate  oîjcdicntix  diftriftè  prxcipicndô  nian- 
danyy  quatenùs  eofdem  Lugduncnfcs  Civcs  quos 
fu|f^<n,Pctri  8c  noftra  proteftione  fufcipimus  quan- 
docuni^c  ad  tarras  vd  locfvcftrs  jurifdiftionis  ip- 
fos accederc ,  veï'  exindè  tr^nfirc  contigcrit  habeatis 
pro  noftra  Se  Sedis  Apoftolîcaî  fcverenria  tamquam 
ipfius  Sedis  filios  fpeciales  prxcipuè  commendatos , 
6c  eos  in  perfbnis  Se  rébus  fxvoraîîilirer  protcgcntes , 
ac  de  fecuro  condufhi,  fi  necclTc  fucrit ,  in  eundo,  8i 
redcundo  pro\-idcntcs  eifilcm,  non  pcrmittatis  ipfbs  i 
^uoquammolcftari  aliquatenùs  vd  oifendi.Et  fi  fupcr 
injuriis  vd  quibufcumoue  ncgotiis  juftitiam  fibi  hcrl 
petiverinr,illam  eis  à  vcltiis  fubditis  cum  fupcr  hoc  voà 
requillvtrint  faciatis  plenam  &  lînc  mora  5c  diflîcul- 
tatc  qualibet  exhiberi.  Contradiflorcs  tàm  authoritatc 
noftta  quam  veftra.filblato  cujufiibet  appellationis  oC- 
taculo  compefcendo.  Ctterxim,  quia  eorum  fingulis 
eifct  difficile  bas  literaS  cum  bulla  noftra  dcferrc  . 
voluttius  atque  prxdpirrtus ,  ut  fi  tcnorcm  vd  tranl- 
criptum  eatum  mimitum  figillo  Archiepifcopi  vcl 
OfficialiJ,  aut  Dccani ,  feu  Archidiaconi  Lugdurti  qui 
pro  temporc  ftierit ,  vd  altcrius  pcrfbnz  dignitateni 
habenris  in  Ecclcfia  Lugdun.  vobis  prifcntavciint, 
tranfcripto  hujufmodi  nrmam  adhibcntcs  fidem  , 
mandatum  Apnftolicum  ac  fi  litcras  noftras  ipfas  rc- 
dpetctis,  exequi  per  omnia  ftudeatis  ,  priccptum 
riolhum  fupcr  iis  omnibus  fie  cfficacitcr  adimplctu- 
ri ,  quod  de  ncglig<nria  vcl  inobcdicntil  quam  nul- 
latenùs  impunitam  pitetcrirc  poflemus,  argui  mi- 
nime valeatis ,  fed  de  obcdientia  8c  diligcntil  quaè 
laudem  8c  prxmium  confucvit  acquircrc,  potîus  com^ 
mcndari.  Dat.  Lugdun.  Id.  Febr.  Pondficatus  noftri 
anna  VUI. 

Que  les  Eglifts  nt  Farrocbts  de  Ijtnne  fntnt  mifis 
en  entredtt, 

INnocentius  fervus  fervorum  Dci.  Dileftis  filiTs 
Civibus  Lugduni  falutcm  8c  Apoftolicam  bene- 
diflioncm.  Multa  8c  devota  fcrvitia  qux  nobis  5c 
Frarribus,  cxtcrisquc  officialibus  8c  fàmiliaribus  nof- 
tris  in  Civitatc  Lugduni  libcnter  ,  8c  liberaliter  im- 
pcndiftis.fecuic  Sedcm  Apoftolicam  incerpcllant.Sc  ab 
eà  cxigunt  coiifidcnter  ut  vos  intcr  alios  dcvotos  Ec- 
clefix  hlios  pixcipuà  benevolcniii  profcqucnies  pct- 

b  lij 
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fonas  vedras  (ïngularis  Priviiegio  gratis  honorcmus. 
Nullo  etenim  tcmporc  ab  cjufdem  Scdis  mcmoha 
cxciderc  poterie ,  cum  quanti  Nos  Civitai  veflra  vc- 
iKratione  rufccpit ,  &  cum  quanta  (luduerit  diligen- 
tii  honorarc  ,  led  hxc  in  armano  pcdoris  pcrpccub 
confcrvabit  ut  crebra  horum  rcmcmorationc  lârpc  vos 
mentis  comprchcndat  obtutibus  ,  quos  in  abfencia 
non  poterit  corporaliter  intucri.Clanut  fi  quidcm  crga 
nos  &c  Scdem  ipfam  vcdn  fincentas  ,  patuit  fidei 
vei^se  puritas ,  &  cordis  condantia  incoiicuna  per- 
nianfit.  Pfoptcr  quod  Apodolicis  vos  favoribus  pro- 
non  ponimus  amplius  communire.Volentcs  it  aquepa- 
temum  aifeflum  quem  ad  vos  pro  tam  acccptis  obfe- 
quiis  gerimus  ,  dcmonflrarr.  Vobis  in  Ecclefiz  Ro- 
manx  devotione  perfidentibus  pcrpctuô  indulge- 
mus  ut  authoritate   literarum  Scdis.  Apodolicx  ob- 
tcntarum  ha^cniis  vel  impctrandarum    in  podc- 
nim  nulb  Ecclefia  feu  parochia    Civitatis  C}itC- 
dem  Ecclefudico  poffit  fubjici  intcrdiâo ,  nifi  in  eis 
de  Civitate  ipù.  &  hac  indulgcntia  tpccialiter  vo- 
bis  concéda  ,  &  toto  ipftus  tenore  de  vcrbo  ad  vcr- 
bum  exprcda  meiitjo  habcatur.  Nulli  ergo  omni- 
no  hominum  Iiceat  hanc  paginam  nodrx  Conccf- 
ftonis  infringcre  ,  vcl  ei  aufu  tcmerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentare  prxfumpfcrit ,  indigna- 
tioncm  omnipotentis  Dei&Reatorum  PctrificPau- 
li  Apodolorum  ejus  Ce  novcnt  incurfurum.  Datum 
Lugduni  XVI.  Kal  Manii  Pontiâcatus  nodii  anno 
oilavo. 

Ifftiuttmt  &  Gârd'tas  que  Us  Igliftt  nt  rtrroihti  itjfufduts 
tu  fntntmifts  tncmtdu. 

INnocentius  Epircopus  fcrvus  fcrvoram  Dei.  Di- 
leûo  Filio  Sacndae  fccularis  Ecclefiz  fan^i  Pauli 
Lugduni  (âlutcm  &  Apodolicam  benedi^ionenu 
Multa  &  dcvota  fervitia  qux  dile£bi  filij  Cives  Lug- 
duni Nobis  &  Fratribus  cxtcrifque  oHîcialibns  &  ra- 
miliaribus  nodris  in  Civitate  Lugduni  libenter  &  li- 
beraliter  impcnderunt  (êcurc  Sedem  Apodolicam  in- 
terpellant &L  ab  câ  exigunt  confidenter  ut  eos  inter 
alios  dcvotos  Eccldîx  (ilios  prxcipua  bcnevolcntia 
profcqucnies  ,  eorum   pcrfonas  lingulari  Priviiegio 
gratè  honorcmus.  Nullo  etenim  temporc  ab  ejuA 
dem  Scdis  memoria  cxcidcre  poterie  cum  quanti 
nos  Civius  ip&  vcncrationc  fufceperit  ,  8c  cum 
quanti  duducrit  diligentià  honorare.  Scd  hoc  in  ar- 
mario  pcftoris  perpetub  confcrvabit ,  ut  crebrâ  rcmc- 
morationc ixpc  ,  ces  mentis  comprehendat  obtutibus 
quos  ^  in  abfëntîi  non  poterit  corporaliter  inrueri. 
Claruit  fiquidem  crga  Nos  &  Scdem  ipfam  eorum 
finccritas  ,  patuit  fidei  puritas  corumdem  ,  &  cordis 
condantia  inconcurlTa  permanHt.  Propter  quod  Apof^ 
tolicis  cos  favoribus  proponimus  amplius  commu- 
nirc.   Volcntcs  namque  patcmum  ancâum  quem 
ad  ipfos  pro  tàm  acccptis  obfequiis  gerimus  dcmonf- 
trarc ,  cildcm  Civibus  in  Ecclefix  Romane  devotio- 
ne petfidcntibus  perpétué  duximus  indulgendum ,  ut 
autnoriute  literaium  Scdis  Apodalicx  obtcntarum 
haftcnus  vel  impetrâdarum  impodcrum  nulla  Ecclella 
feu  parochia  Civiratis  ejufdcm  Ecdcfudico  pofllt  fub- 
jici interdifto.  Nifi  in  ipfis  literis  de  Civitate  ipsâ  & 
hujufmodi  indulgcntia  Ipecialiter  eis  concéda,  &  toto 
ipfius  tenore  de  verbo  ad  verbum  exprcda  mentio 
habcatur.  Quocir(;a  difcretioni  tuaf  per  Apodolica 
fciipu  mandamus  quatenùs  prxfatos  Cives,  Ecdefus 
ac  Parochias  non  permittas  contra  conccdlonis  nodrx 
tenorem  fuper  his  ab  aliquibus  indebuè  molcdari. 
Molcdatorcs  hujufmodi  per  ccnfuram  Ecclefiadi- 
cam ,  appcllationc   podpofita  ,  compcfcendo.  Dat. 
Lugd.  X  V  I.  Kal,  Mardi  Pontihcatus  noûri  anno 
oâavo. 


loire  Confubire 

Ctm*m  li  Mcjftgt  U  vtllt  it  Ljm  fotent  ttm  lommefmUiA' 
Tes  du  S.l'ert  It  P*ft  undu  comt  il  firent  a  Cour  de  Reme. 

INnocentius  &cc.  Dileûis  filiis  Civibus  Lugdun.  & 
Apodolicam  bcnedift.  Multa  &  dcvota  fervitia  8cc. 
ur  jupaiùs  . . .  Volentes  itaquc   patemum  aifcAum 

3uem  ad  vos  pro  tantis  acccptis  obfequiis  gerimus 
emondrare ,  vobis  tenore  prxfentium  conccdimus  ut 
quandocumque  pro  ejufdcm  Civitatis  negotiis  nun- 
tium  vedrum  ad  Apodolicam  Scdem  mifciitis,  idem 
nunuus  quandiu  apud  Scdem  ipfam  pro  negotiis  ejuf- 
dcm permanferii  Romani  Pontificis  qui  pro  tempore 
fuctit,  familiaris  cxidat  ,  fic^ficut  unus  de  ipfius  fami- 
lia  in  omnibus  habeaiur.  Nulli  crgb  omninb  homi- 
num. Sic.  ut  fupmiu. 

Bulles  du  mime  V«fe  en  fsfem  du  Cbjfine ,  tnùt  du 
Buliutre  M.  &  de  tlglifi  it  Ljtn, 

INnocentius  fcrvus  fcr\'omm  Dei.  Dilcftis  filiis  De- 
cano  &  Capitulo  Lugdun.  Salutem  &  Apddolicam 
benediâionem.  Apodolicae  Scdis  benigniias ,  fincerè 
cbfequentium  vota  Fidelium  favore  bcncvolo  profe- 
qui  confucvit,  8c  illorum  pcrfonas  ,  quas  in  fui  dcvo. 
tione  promptas  invcncrit&  ferventes,  quibufdamti- 
tulis  decentiùs  dccorare.  lit  igitur  ex  devotione  quam 
ad  perfonam  nodram ,  ôc  Romanam  Ecdcfiam  ha- 
bcre  nofcimini  ,  vobis  fcntiatis  favorem  Apodolicum 
acrcuiHc,  vcdns  fupplicationibus  inclinati ,  autontatc 
prxfentium  indulgemus  :  Ut  nullus  delegatus  ,  vcl 
fubdcicgatus  ,  confcrvator,  aut  e^iam  executor  a  Scdc 
Apodolici  dcputatus  ,  in  vos  excommunicationif,  vcl 
fufpenfionis,  feu  in  Ecdefiam  Lugdun.  intcrdiûi  fen- 
tentiam  valeat  promulgare  abfquc  mâdato  Scdis  prse- 
diftx  fpcciali  facicnte  plcnam  ,  &  do  verbo  ad  ver- 
bum de  praefenti  indulgentii  ,  &  de  Lugdun.  Ecde- 
fû  mentioncm.  Nos  enim  fcntentias  ipfâs  fi  contri 
indulium  nodrum  ferri  cas  contingcrct  ,  dcccrnimus 
irritas  &  inaoes.  Nulli  erg6  omninà  hominum  liceac 
hanc  paginam  nodrx  concedionis  fie  conditutionis  in- 
fringere ,  vcl  ei  aufu  tcmerario  conaairc  :  Si  quis  au- 
tem hoc  attentare  prxfumpfcrit,  indignationcm  om- 
nipotentis Dei  &  beatorum  Pétri  6c  Pauli  Apodolo- 
rum ejus  fe  novcrit  incurfurum,  Datum  Perufij  VIII. 
Kal,  Maij ,  Ponniîcatus  nodri  anno  nono, 

INnocentius  Epifcopus  fcrvus  fervortun  Dei.  Dileûit 
filiis  Decano  &  Capitulo  Lugduncnfi  Salutem  Sc 
ApodoLcam  bcnediftionem.  Vcdrx  pacis  quxrentes 
commodum ,  &  quietis  ,  libenter  illa  vobis  conccdi- 
mus per  qux  materia  fub  mota  gravaminis  fui  datus 
tranquilLta^  habcatur.  Hmc  cd  quod  nos  eorumdem 
gravaminibus  occunere  cupicntes  remcdio  gratix 
Ipccialis ,  audloritatc  pra;fcntium  vobis  indulgemus, 
ut  extra  civitatem  Lugdunenfcm  in  caufâm  uahi  pce 
literas  Apodolicas  de  cxtero  non  poditis.  Nifi  litterc 
ipfx  de  Lugduni  Ecdefii  plenam  &  cxpredâm,  ac  de 
prxfati  indulgentiâ  de  verbo  ad  verbum  fcccrint 
mentioncm.  Nulli  ergo  onrnino  hominum  >  &c.  ut 
fuftx,Dil\ua  ut  /uprà. 

INnocentius  Epifcopus  ,  &c.  Dileflo  filio  Abbati  In- 
fulx  barbarx  Lugd,  Dioc.  Saluccm  8c  Apodolicam 
bcnedi£lionem.Dile^oram  tiliorum  Decani  8c  Cipituli 
Lugdun.  pacis  quxrentes  commodum  &c  quictis  ,  U- 
bcntcr  eis  illa  conccdimus  per  qux  materia  fubmou 
gravaminis  fut  datus  tranquillitas  habcatur.  Hinc  eft 
quod  nos  eorumdem  gravaminibus  occunere  cupicn- 
tes remcdio  gratix  fpcculis,  per  noflras  eis  Uteras  du- 
ximus concedcndum  ,  ut  extra  civitatem  Lugdunen- 
fam  in  caufam  per  literas  Apoilolicas  minime  de  cx- 
tero trahi  polFint ,  nifi  litcrz  ipfïc  de  Lugdunenfi  Ec- 
clefii  plenam  8c  cxpredâm  ,  ac  de  indulgenuà  hu- 
jufinodi  de  vcrbo  ad  verbum  fcccrint  mendoncnu 


de  la  Ville 

Quocircà  difcrcrioni  tuae  per  Apoftolica  fcripra  man- 
tijmiis ,  quatcnùs  memoratos  Dccanum  ,  &  Capi- 
tulum  non  pcrmitcas  contra  concellionis  noflia;  tc- 
norcm  fiipcr  iis  ab  aliquibus  indebitc  molclbri ,  mo- 
lellacorcs  hujufmodi  pcr  ccnfuram  Eccicrullicam,  ap- 
pcllationc  poftpoiità  ,  compcfcendo.  Datura  Pcrulij 
V 1 1  i  Pontilicatus  noftri  anno  nono. 


de  Lyon^  xv 

Ddnt  It  CmuUire  de  Vtlltntmt  fil.  91,  rafi  ,  font  dti 
Uitrts  pdtetati  du  Rer  Clurlei  CitK^uûmt  untrt  et 
Ptmlegt  fOH4it  tint. 

Les  lettres  emparées  p4r  iluet  de  LirbeNt  iOKttt  le 
glMVt  ffpiruuel. 


friviUgium  glâdij  Spnitiulù. 

NIcolaus  Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dei.  Oilcûis 
filiis  Dccano  &  Capitulo  Ecdcfir  Lugdun.  Sa- 
lutem  &  Apollolicam  bcnediftioncm.  Patioralis  of- 
ficij  cura  nos  admonct ,  ut  circà  nodrum  ,  &  Ecclcfiz 
noftrx  Lugduncn.  ftatum  confideracionis  iinuitum  di- 
ligentes, vos  iliius  favoris  6c  gtatiz  profcquamur  au- 
xiJio  ,  quod  vobis  &  cidcm  Ecclcfiz  fore  pcrpcndi- 
mus  opportunum.  Ad  audicntiam  quidcm  noftram 
pcrvcnit ,  quod  nonnuUi ,  qui  proprir  Calutis  immc- 
morcs  in  fux  malitix  gloriantur  opcnbus  ,  &  ctiam 
picrique  ollîcialcs  regij  ,  commilTx  fibi  jurifîliflionis 
finibus  non  contenti ,  vos ,  ac  camdcm  Ecclcfiam  ,  bc 
alios  Bcncficiatos  ipfius  Ecclcfix  in  pcrfonis  &  bonis, 
ac  juribus  ejurdem  Ecciefix ,  &  vcftris ,  8c  vcftrum  cu- 
iuflibet,  divinà  &  Apoftolicx  Scdis  rcverentiâ  prorfiis 
abjcfti  ,  intcrdum  gravibus  injuriis  &  otTcnfis  afficc- 
re  ,  ac  difpendiofis  opprimcre  molcftiis  .  &  jafturis 
indebitc  non  vcrcntur.  Nos  igitur.quibus  fupenix  dif- 
pofitionis  arbitrio  Ecclcfiaruin  omnium  cft  loUicitudo 
commiira,diligenciùs  attcndcntc$,quod  e6  commodiiis 
8c  ciïîcaciùs  vos  ,  &  Bcncficiatos  Ecclcfi*  pr«diftx, 
bonaquc  ,  &  jura  prxdiila  confcrvare  poteritis  ,  8C 
tucri  ,  quô  pcr  camdcm  Scdcm  majori  fucnt:s  aufto- 
riraïc  muniti  :  Vobis  fpirirualem  gladium  ,  ut  eo  con- 
tra vcftros,  &  Bcnchciatorum,  &  Ecclcfiaî  veftrar  prae- 
diâorum  injuriarorcs  ,  molcllatorcs ,  turbacores ,  im- 
pedjtores  quoilibet ,  cujufcumque  pncmincntiar,dig- 
niutis,  conditionis,  aut  ftatus  cxiftant ,  libcrè  pcr  vos, 
vci  pcr  alium,  feu  alios  uti  polTitis,  quandocumquc,8c 
quoticfcumque  putaveritis  cxpedirc  ,  de  gracia  concc- 
dimus  fpeciali.  Volcntcs  nihilominùs  ut  iiujufmodi 
gladius  vobis  aliàs  quomodoiibct  compctcns,  in  fui 
pcrdurct  roboris  firmitatc.  Non  obftintibus  quibuf- 
cumquc  litcris ,  pnvilcgiis,  vel  indulgcntiis,  CtrifTimo 
in  Chrifto  filio  noftro  Philippe  Francorum  Régi  d- 
luftri ,  vel  praedcccfforibus  fuis  Francix  Rcgibus  ,  feu 
Cominbus  ,  Baronibus  ,  &  Nobilibus ,  vel  atiis  qui- 
bufcumqucfub  quovis  tcnore  ,  feu  formà  ,  vci  con- 
ccpcione  ,  aut  cxprcffione  vcrborum  concelTis  ,  etiam 
ctli  de  ipfis  ,  ac  de  vcrbo  ad  vcrbum  ,  &  totis  eo- 
ram  tcnoribus  clTct  ex  ccrtâ  fcientiâ  fpccialis  mcnrio 
facienda  :  vcl  ctiam  prxviiais  Rcgi  &  aiiis  in  pofte- 
rùm  hujufmodi  privilcgiis  ,  literis  ,  &'  indulgcntiis 
conccdcndis  ,  quamyis  de  indulto  hujufmodi  ac  toto 
ejus  renorc  picnam  &  expreffam ,  ac  de  vcrbo  ad 
vcrbum  ,  &  ctiam  de  praedifta  Lugdun.  Ecdcfii  non 
feccrmt  mcntioncm.  Nolumus  autcm  quod  conccino 
hujufinodi  ad  pnrdifti  Régis  ,  &  Confortis  fux  per- 
foius ,  Se  Capcliam  Rcgiam  aliquatcnus  fe  exten- 
dat,  Nulli  ergo  omninb  hominum  liccat  hanc  pagi- 
nam  noftrx  concclTionis  infringcre  ,  vel  ci  aufu  tc- 
•ncrario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prx- 
umpfcrit,  indignationcm  omnipotcnds  Dei  &  Bca- 
orum  Pctri  &  Pauli  Apoftolorum  cjui  fe  noverit  in- 
•urfurum.  Darum  Rcatc  XV.  Cal.  Aug.Pontificanii 
loflri  anno  fecundo. 


Xl^^jvKvvvV^  Roy'dcFrln" 

de  Matcon  ou  a  fon  Lientenant  (âlut.  Nous  avons 
entendu  par  la  grief  complainte  des  Confuls  de  la 
Ville  de  Lyon  fur  le  Roliic  pour  culx  8c  ou  nom  de  la 
communauté,  Citoyens,  Si  habiuns  d  i«clle  Ville  ,  8c 
de  Huct  de  Larben  Bourgeois  de  ladite  Ville  de  Lyon 
entant  comme  le  touche  ,  Se  puet  toucluer  ,  que  foubs 
l'ombre  de  certaine  bulle  ou  Previlege  ,  que  le  Do- 
yen 8c  CKipitre  de  Lyon  dicnt  a  culx  avoir  elle  de 
picca  otrroyc2  par  le  Pape  Nicholas  ,  par  laquel- 
le bulle  ils  maintiennent  avoir  la  connoiflancc  de 
ceux  qui  injurient ,  molcflcnt ,  perturbent ,  ou  cm- 
pclchent  ledit  Chapitre ,  ou  aucune  des  perfonnes 
fmgulicres  de  leur  Eglifc  ,  8c  que  pour  connoiAre 
de  ce  ils  peuvent  commettre  Se  députer  telles  per- 
fonnes comme  il  leur  plaïA.  Iccux  Doyen  Se  Chapirrc 
ont  par  pluficurs  fois  pluficurs  dcfdits  Citoyens  8c 
habitans  fait  citer  Se  trairre  en  caafc  ,  Se  encorcs 
font  de  jour  en  jour  par  diverfês  voyes ,  Se  pardc- 
vant  leurs  juges  commis  par  culx  à  l'exécution  du- 
dic  Privilège ,  lequel  ils  nomment  CUtye  F/piritutt , 
fur  chofcs  8e  aflions  réelles ,  Se  i\iuts  mixtes  ,  dont 
ne  leur  compete  ,  ne  puet  appartenir  en  aucune  ma- 
nière la  connoilFance.  Et  mefmcmcnt  lefdits  Cha- 
pitre ,  ou  aucuns  d'culx  ont  n'a  gueres  fait  citer 

f)ardcvant  >laiAr«  Loys  de  Pomtpcres  Se  Evcrt  de 
ainte  Marie  Chanoine  de  Lyon  leurs  juges  Se  com- 
mis à  ce',  fi  come  ils  dient ,  par  ledit  Chapitre ,  ledit 
Huec  de  Larben ,  Se  contre  lui  b.iillc  un  libelle  ,  di- 
fant  que  il  tient  ufic  vigne  ,qin  fut  Poucet  de  Malon, 
qu'elle  leur  doit  chacun  an  de  rente  annuelle  quatre 
(ouls  forts  ,  Se  que  de  prendre  ladite  rente  ils  ont 
efté  Se  font  en  bonne  polFcnion  Se  fenfivc  ,  Se  que 
ledit  Huct  avoit  ccflfc  de  paicr  pat  l'cIp-Kc  de  dnc 
ans,  en  concluant  calomnicufèment ,  Se  pour  covrir 
leur  fait ,  que  il  fut  8c  foic  pronuntié  dcclaircr  excom- 
munié ,  comme  notaire  injuriatcar  dcldits  du  Cha- 
pitre, fi  come  il  appert  par  ledit  libelle.  Et  que  pis 
cft  pour  ce  que  ledit  Huct  difoit  qu'il  n'étoit  tenu 
de  répondre  audit  libelle  ,  ne  procéder  pardcvant  lef- 
dits ccnrjmis ,  mcfinemcnt  que  ladite  bulle  ou  Pre- 
vilege ne  s'ctcndoit  pas  a  celles  choies  ,  mais  feule- 
ment contre  ceulx  qui  auroicntbitu  ,  ou  injurié  au- 
cun des  Chanoines  ou  autres  Bcncficiés  6e  encorpo- 
rez  en  leur  Eglife  j  ils  ont  ledit  Huct  excommunié  , 
8c  tel  fait  denuntier  publiquement  en  pluficurs  lieux, 
Se  autres  pluficurs  fois  l'ont  fait  par  (cmblable  ma- 
nière contre  pluficurs  de  b  Ville  8e  pais  de  Lyon, 
Icfquellcs  chofes ,  fe  elles  cftoient  tolérées  première- 
ment nuyent  à  la  jurifdiAion  temporelle ,  car  ils  ac» 
tribueroicnt  a  culx  par  telles  voycs  indireftes  ,  mali- 
cicufes  8c  exquifes  ,  la  cognoilfance  des  chofcs  réel- 
les ,  come  il  cft  ou  cas  prefent  ,  Se  en  cics  dont  il  ne 
pourroicnt  ne  dcuroient ,  ne  peuvent  ne  doycnt  cog- 
noiftre  par  voye  direfte  ,  8e  cil  ou  fcroit  ou  grant 
domage  Se  vexation  dcfdits  complaignans  fi  come 
ils  dient.  Pourquoy  tcquifc  fur  ce  nolbe  provilion  , 
Nous  qui  ne  voulons  ,  nos  fujcts  eflre  tiaittcz,  ne  fa- 
tiguez par  voyes  obliques  contre  les  termes  de  rai- 
fon,  Te  mandons  6e  commandons  que  les  évocations  , 


Preuves  de  l'hiftoire  ConfiiLiire 


&  procès  indeus  ,dont  dclVns  cft  faite  mention  ,  l'on 
fait  contre  les  fuUicts  de  ton  haillijgc  ,  comnKt- 
tons ,  fc  mcfticts  eit  que  le  par  riiifpcftion  dudit  li- 
belle ou  autrement  dftèment  il  appert  cftre  ainli , 
contraints  Icltlits  Doyen,  &  Chapitre  ,  lefîlits  ,  com- 
mis &  autres  ,  qui  feront  a  contraindre  par  la 
prinfe  &  détention  de  leur  temporel ,  8c  autrement 
comme  bon  te  fcmblera  de  r.iilbt) ,  a  cefTer  des  di- 
tes évocations  ,  procès  &  cxcommunimens  ,  &  tous 
autres  fcmblables  faits  par  enix  ,  8c  leurs  commis  a 
l'enconrrc  dudit  Huet  de  Larbcn,  &c  des  autres  Cito- 
yens &  Habitans  de  la  Ville  de  Lyon  &  fuburbc  d  i- 
cellc ,  &  chacun  d'eulx  &  à  faire  abfoudrc  ledit  Huet 
de  Larbcn  à  leurs  propres  couAs ,  frais  ,  &  dépens  , 
g£  avec  ce  leur  faire  dcfenfc  fur  certaines  &  bonnes 
peines  appliquez  a  nous,  que  doiefnavant  ils  ne  s'en- 
tremettent de  cognoidre  ou  faire  copioiflre  des  cho- 
(cs  dellus  dites  touchant  avions  réelles,  ou  autres 
fcmblables  dont  a  juge  feculicr  apaitiegnent ,  doit  ou 
puiffe  appartenir  la  connoilfancc.  Et  tous  ceux  que 
tu  trouvères  avoir  fait ,  &  faire  ou  pourchacicr  a  fai- 
re au  contraire  en  corrige  tellement ,  6c  contrains 
podr  ce  avons  &  a  partie  faire  amende  rayfonnable 
par  toutes  les  voyes  8c  manières  que  mieux  fc  pour- 
ra, &  de  me  faire  de  raifbn  ,  fique  lelciits  complaig- 
nans  n'aient  caufe  d'en  plus  retourner  plaintes  par 
deveis  nous.  Et  en  cas  d'oppofition  faits  entre  les 
parties  icellcs  oycs  bon  &  bref  accomplilTment  de 
juflice.  Non  obftans  quelconques  lettrés  fur  ce  empê- 
trées ,  ou  a  empêtrer  au  contraire.  Donné  ï  Paris  le 
XXIII.  Jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  mil  trois  cents 
fbixante  dix  fcpt.  Et  de  noftre  règne  le  XIV,  Sic 
fiffut.  Es  rcqucftes  de  l'HoAel.  Lingos. 

Fa^a  cfl  collatio  de  prarfcntt  tranfcipro  ad  diûas  ori- 
ginales literas  Réglas  (îgiilo  di£li  Domini  in  ccti 
alba  (Igillatas  ,  per  me  GutlIeU 
mum  de  Cuyfello  auftorirare 
Regiâ  publicum  Notarium  & 
Cunarum  Lugduni  Juratum, 
unà  cùm  Stepliano  Danneti 
Clerico  publicoRcgio  Notario, 
&Curiarum  prasdiâanim  Jura- 
to ,  &  in  hujufmodi  collationis 
tcflimonium  fignum  mcum  lo- 
Utum  hic  appofui  ,  quod  cil 
taie. 


Et  pcr  me  diAum 
Stephanum  Dan- 
neti Clencum  auc- 
toritate  Rcgiâ  pu- 
blicum Notarium , 
&  Curiarum  Lug- 
duni Juratum  unà 
cum  di£lo  Guillel- 
mo  de  Cuyfello 
aufloritate  Rcgiâ 
publico  Notario  , 
&  diflarum  Cu- 
riarum Jurato ,  8c 
in  hoc  collationis 
tcftimonium  hic 
fignavi. 


tulle  du  Pdft  HtttUî  1  f.  qui  confirmt  F dctmmedemtnt 
fdtt  f<tT  Us  Oirditt4Hx  qu'il  -flrwr  envoies,  en  Frtnee. 

NIcolaus  Epifcopus  fcrvus  (êrvorxim  Dei.  Vcncra- 
bili  Fratri  ,  Archicpifcopo  ,  fic  dilcftis  filiis  De- 
cano  8c  Capitulo  Ecdciis  Lugdun.  Salutcm  8c  Apof- 
tolicam  benedi^ionem.  lis  quz  per  Fratrcs  noiiros 
Ecciefiz  Romanae  Cardinales  auâorit.ue  Apoflolici 
intcrvenieiirc  ordinantur ,  Itbcnter  adjicimus  Apofto- 
lici  muniminis  tîrmitatcm ,  ut  illibata  perfiflant ,  dùm 
noUro  fucrint  pra:fidio  communita.  Sanc  pccitio  vcAra 


nobiï  exhibita  continebat ,  quod  cùm  olim  inrcr  te 
Frater  Archi.-pifcopc  ex  parte  unâ,&  vos  '  ne, 
&  Capitulum  ex  ahcrà,  fupcr  tcmporali  ,  .onc 
Civiratis  Lugdunenfis  ,  8c  quibufdam  alits  articulis 
orta  fuilfct  matcria  quxAionis  ,  tandem  Vcnerabilis 
Frater  G.  Sabincnfis  Epifcopus  ,  8c  dileftus  Filius 
nollcr  B.  tituli  faiifti  Martini  Prcfbyter  ,  tune  (ânfli 
Nicolai  m  Carcere  Tullianenfi  Diaconus  Cardinalis, 
quorum  ordinacioni  ,  6c  difpofitioni  vos  fupet  hoc 
voluntariè  fubmififlis  ,  &  quibus  fuper  eâdem  quzf- 
tione  duxcramus  nollras  fub  certâ  formà  Lieras  diii- 
gendas,  dùm  vcrfîis  partes  Gallicas  ,  ad  quas  a  nobis 
pro  quibufdam  Ecclefix  Romanx  ncgoriis  dcflinati, 
tranntum  pcr  civitatem  facerent  LugJunenfcm ,  tim 
aufloritatc  pia-diftarum  litterarum  nollrarum  ,  quim 
ex  potellatc  per  hu)ulmodi  vellMm  fubmillloncm  fibi 
traditâ  ,  prx^atam  quxftionem  pcr  quamdam  ordv- 
nationcm  ,  feu  compofttionem  providam  termina- 
runt ,  prout  in  iiillrumcnto  publico  indc  confcfto  , 
diflorum  Epilcopi  8c  Cardinalis  figillis  munito  plc- 
niùs  contineiur.  Nos  itaque  vcflris  fupplicationmus 
inclinati,  ordinationcm,  feu  compofutoncm  hujufmo- 
di ratam  8c  gratam  habentcs ,  eam  authoritate  Apof- 
tolicâ  confirmamus ,  &c  prxlentis  fcnpti  patrodnio 
communimus  ,  renorcm  ipfius  inllrumenti  de  verbo 
ad  verbum  prxfentibus  inferi  facientes  ,  qui  talis  eft 
Cum  olim  inter  bona;  memoriz  RoJolphum  de  Tor- 
reta  8cc.  //  eft  t»ut  entier  mi  trjuté  fmvjm  de  ttllii  &  >«• 
ducus  pag.  25.  16. 17.  î8.  îp.  jo.  Afrii  quoi  Juii.  NuUi 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  no^ 
trx  confirmationis  infringere  ,  vel  ei  aufu  temera- 
rio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attcntare  prifump- 
fcrit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  &  Bcato- 
rum  Pétri  8c  Pauli  Apoftolorum  ejus  fc  noverit  in- 
curfurum. 

Datum  Romae  apud  Sanftam  Mariam  Majotcm  X. 
Kal.  April.  Poiuificatus  nollii  anno  quinto. 

D.in/  ruifloire  des  differens  du  Pupe  Stmftce  V III.  &  du 
R»y  Philippe  le  Bel ,  entre  Us  prerees  pdg.  90.  &  91.  fint 
Us  éntuUs  donnez,  pjr  le  Pjpe  mi  Cârdindl  Jan  du  ri- 
rrf  des  ftinis  MMcelltn  &  Pierre  ,  ItgM  en  Broute  fous 
ce  tttre. 


INFKA    SCRIPTI    SUNT  ÀRTICULI, 
fuper  quitus  mittitur  dileehis  fidelis  noftrr  Junues  tu. 
SS.  MATtellini  &  Petrt  Presbyter  CArdmjilis. 

X  I.  1  Tcm  quod  nos  teftamur ,  non  tantùm  ut  pri- 
Ivata  perfona,  fed  ctiam  perfbnalitcr ,  8c  de- 
cemimus  hujufmodi  nodro  tedimonio  efTc  Aandum  , 
quod  Civitas  Lugdunenfis  ,  ejufque  fuburbia  ,  & 
contmgentia  ardincia  ,  fivc  horti ,  non  funt  infri  ter- 
mines ,  fines  ,  (eu  limites  regni  Francix  con(\jtuta  , 
nec  ctiàm  Ecclefia  8c  villa  S.Irenxi,  8c  Eccicfia  (eu  lo- 
cus ,  qui  dicirur  Sanftus  JuAus  fupcr  feu  propc  Lug- 
dunum  ,  6c  quod  prxdi^  Civitas ,  8c  caflra,  terrx, 
poirefllcncs ,  8c  bona  ad  di£bm  Lugduni  Ecclcfiam 
pertinentia  ,  mcrum  8c  mixtum  impcrium  ,  &  juriÛi- 
ftio  in  cifdem ,  funt  juris  8c  proprictatis  prxfarx  Ec- 
clefix Lugdunen.  8c  pertinent  ad  eandem  ,  qtiodquc 
Rcx  ipfe  ,  8c  quivis  alij  Reges  Francix  non  liabcnt, 
nec  habcre  dcbcnt  in  ipfis  ,  vcl  corum  aliquo  jus 
aliquod  ,  vcl  rclTortum  ,  8c  quod  diflx  civiratis  uni- 
verfitas ,  feu  communitas  ,  feu  cives  fingularcs  ,  vcl 
Tpeciales  pertbnx  ir  Hus  ,  nec  merum ,  nec  mixtiun 
impcrium,  nec  jurildiftioncm  V  '        1  civicatc  ,  fu- 
buibiis,  hortis,  vel  xdificiis  ci  ibus  ,  aut  m 

caAris,  bonis  8c  ponelFionibus  przdiâis  ,  nec  ctiam 
in  Ecclefiis  feu  villis  ,  vcl  locis  S.  Iicnxi  ,  vcl  S.  JuAi 
prxfatiSjSc  quod  vel  conccdionem ,  vcl  comniilV.o- 
nem  qualitercumque  iplls  ,  vel  eouim  alicui  a  p.zfa- 
to  Regc  Francorum  fàftam  fub  qu^vis  form^  ,  vcl 
conccptionc  vcrborum ,  aut  ctiam  faciendam  mero 
aut  mixco  impcno,ac  juriiUiflionc in  pizdiûis  civirarc, 

fuburbiiS] 


de  la  Ville  de  Lyon. 


Suburbiis ,  terris  feu  bonis ,  auc  in  ipfbrum  aliquo  ul- 
latciiàs  uti  poflunt ,  ipsofque  ,  uiuvcrfitatem  ,  com- 
muniutcm  ,  civcs  (îngulares ,  auc  Tpecialcs  pcrfonas 
Lugdun.  commifTionc ,  vcl  conccinonc  hujufmodi.vcl 
quàvis  alii  non  polTe  ip(â  ,  vel  ipforum  aliqua  ,  vcl 
jiliquid  exerccrc  ,  quibus  ctiam  omnc  jus  ,  omncm- 
que  poteflateni  conccdcndi  oïdtnationes,  SiumctpAlu 
Dit ptntiHi  inttrdumHs,  maxime  dum  fpccialcs  pcrlonx 
civitacis  ejufdem  funt  excommunicationis  lencentià 
innodati ,  &  civitas  ipfa  EcclcfiaAico  ruppofita  imer- 
diAo  ;  &  quod  ArchicpifcofK) ,  &  Capiculo  Lugd. 
Clcricis  &  Vairallis  feu  hominibus  ipforum  de  dam- 
nis  Si  injuiiis  cis  tilacis  racist-aûio  plena  hat,  nec  im- 
pcdimcnnim  prarlletur  que  minus  auchoncaie  Lug- 
dun. Ecclcfix  menun  &  mixcum  imperium,  &  juris- 
diAio  in  diflis  Civitace ,  Suburbiis ,  villis,  caftris,  cu- 
tis, polTcifionibus  ,  bonis  Se  locis  valeat  cxerceri^ 

OdtTU  RdinMldus  qui  *  cminiU  Us  AnndUsdt  Btrtmusy 
&  qui  r»fp«rit  iti  dTticUi  de  U  Itgaitim  du  CArdiUAl  Jeun 
f  *n  ijoj.  4  fupprmé  cet  drtnle  tout  entier  de  U  l'illc 
de  Lytn  ,  duquel  yuty  U  ref«nfe  que  dtnnd  le  Rty  pâr 

é(Tlt. 

Ad  II.  art.  de  negotio  Ecclellx  Lugdunenfis  ,  refpon- 
dit  Rcx,  quod  eidcm  Eccicfix  &  pcrfbnis  fupcr  ea- 
rum  gravaminibus ,  8c  prcffuris  ,  quat  proptcr  cxor- 
tam  intcr  ipfos  ,  &  Civcm  ,  8c  popuium  babcnt  pati , 
compaHus  efl  haâenùs,  8c  pià  (cmpcr  aife£tione  com- 
patitur  }  &  fi  propter  dcfcÀum  non  przfUtz  fideliu- 
tis  dcbitjc ,  Archicpifcopus  pari  habcat ,  non  eA  culpa 
Rc^is  ,  fcd  fua  :  Ec  nihilominus  fupcr  di^o  ncgotio 
paratus  e(l  Rcx  aeceptare ,  8c  intrarc  tra^arum  ,  fe- 
que  exhibere  circà  hoc  iti  tiaflabilem  ,  favorabilcm 
&  bcnignum  qu6d  cun^is  nunireftiïïimi  apparcbit , 
quod  fit  fuis  Minibus  contentus  ,  quod  jura  £cclcflx^ 
&  pcrfbnarum  ipfarum  non  vult,  in;diquo  uTurpAie» 
vd  quomodolibct  occupare. 

Ci  me/me  ?dpe  mvoyx  une  Bulle  i  ce  CAtâtiul  du  il'Antl 
de  U  même  dnnét  ijo). 

BOnifadus  Epifcopus  (errai  (érvorum  Dci ,  dilefto 
■Uiojoanni  tit.  S.  S.  Marcsllini  8c  Pétri  Presbyr. 
Card.  Sïlutem  8c  ApoAoiicam  benediAionem.  Licc- 
ras  tuas  nupcr  accepimus  inter  estera  continentes 
regias  rcfponlioncs  ad  articulos,ruper  quibus  te  ad  reg- 
num  Francis  pridcm  duximus  dedinandum  ,  quos 
ex  parte  noflri  eidem  Régi  in  prarfentiâ  Confiliario- 
rum  l'uorum,ut  (cripfiAi,tua  difcreno  przfcntavit  :  fed 
utinam  relponHoncs  hujufmodi  Régis  Charitate  ,  de- 
votioiie,  gratitudinc  plcna:  forent ,  8c  vacuc  amahtu- 
dinc  6c  dolorc  ,  8cc  

Demùm  fupcr  articulis  continj»cntibus  Ecclefiam 
Lugdunen.  ca  qux  fcnrcntialitcrdihnivimus,8c  Apof- 
toiicà  authoritate  dcccrnimus  fore  fcrvanda  ,  ac  per  te 
fignificavimus  ipfi  Régi ,  volumus  ciTc  fîrma  ,  &  illi- 
bata  fêrvari ,  nec  fuper  eis  aliquid  immutajnus  8cc. 
Datum  Laterani  Idib.  April.  anno 

D/puis  fous  le  Pdpe  Clément  V.  GuilUume  de  Kogdret  & 
CiUsUdume  du  Plejfis  pturjûtvdns  U  ctnddmtution  de  U 
mémoire  dt  Besii/dce  ,  firent  donner  du  Pdpe  X  X  V.  dttules 
dnu  yosey  neuf  mules  pour  l'Egltje ,  &  viUe  dt  Ljon, 

XV.  Item  certum  ,notorium  8c  indubitatum  tx\(- 
tir  t  quod  cum  Civitas  Lugdunenfis  tcmpore  primi- 
tjvje  Ecclefiz  fuiffcc  ad  fidem  Catholicam  prima  con- 
verfà  j  fie  poftcà  in  manus  infidclium  dcvcniffct ,  Rex 
Franciae  qui  tune  erat ,  vi  armorum  8c  fanguine  ru- 
tilante fliorum  ,  conquifivit  didtam  civiutcm  Lugdu- 
ncnfcm  cum  omnibus  juribus  fuis  ,  8c  pettinenciis, 
ad  fî  Jcm  Catholicam  ,  6c  cultum  divinum  civiratcm 
ipfam  redegii  ,  jurifdiâionc  fuâ  Regiâ  ;  &  ibidem 
fundavic  Lugdanenfem  Ecclefiam  Càthed:alcm  :  Et 
quia  Civitas  ipfa  tcmpore  infidelium  prscedenti 
Atchiâamincs  uabueiat ,  8c  piifUnis  tempoiibus  pii- 


XVl) 

maScdcs  fuerat  Galliarum ,  tit  moneta  Lugdunenfis 
telbrur  ,  di£lus  Rcx  Sedem  iplam  Archiepifcopalcm 
ercxit  8c  erigi  fccit  cum  jure  Primati*  fupcr  Ecdefias 
Galliarum  :  quo  jure  Primatic  Atchieptlcopi  Lugd. 
longis  tcmporibus  ufi  fiierunt. 

XVI.  Item  ecrtum  ,  8c  indubitatum  exiflit ,  quod 
Rex  praediftus  Fundator  Ecdclic  Lugdun.  Catlris, 
vilhs,  terris  ,  fie  polfcirionibus ,  quas  noibis  tcmpo- 
ribus obtinuit  diAa  Ecdcfta  Lugduiienlls ,  eam  dota- 
vit ,  8c  jura  Regalia  (  quae  Regalia  in  fmgulari  appei- 
lantur  )  in  fisudum  dedit  8c  concellit  Epifcopo  8c  Ec- 
clcfix  Ëducnfi:8c  c  convcrdi  Reg.Jia  Ai&x  Eduends 
Ecclefi.i;  dedit  8c  conceirit  in  feudum  Archicpifcopo, 
8c  Eccicfiz  Lugdunenfi  ;  qui^  funiliter  Eduenfen* 
Ecclefiam  fundavit  8c  dotavit  Rex  pracdiftus  ,  fideli- 
tare  ab  utroque ,  eorumque  fucccfloribus ,  fibi ,  fiiit 
que  fuccefloiibus  prxlûndâ  pio  tcmporaliutibus 
przdiAis. 

XVII.  Item  certum , notorium  ,  8c  indubitatum 
exiflit ,  quod  Archiepifcopi  Lugduncnfes  ,  qui  fue- 
runt  pio  tcmpore  ,  quouciis  vocavit  Ecclcfia  Educn- 
fis  ,  8c  vicillim  Educnfcs  Epifcopi ,  quoticns  vacavit 
Ecclcfia  Lugdunenfis  ufi  funt  ad  inviccm  8c  vidinmi 
djûis  Rcgahbus  tcmporalitatum  ipfârum. 

XVIII.  Item  certum  ,  notorium  8c  indubitatum 
exiflic ,  quod  antiquitùs  Cornes  Lugduncnlîs  Comi- 
tatum  fuum  in  feudum  tenebat  à  Rcge  Francix,quem 
Ecclcfia  Lugdunenfis  acquifivit  ex  permutationis 
caud  ,  cum  omnibus  caAris  ,  (eu  pedagits  ,  feudis  8c 
rcditibus  ,  juribus ,  8c  pertinentiis  Comitatus  ipfius  à 
Lugduncnfi  Comité  ,  qui  tune  erat,  de  confcnfu,  auc- 
toritate  >  8c  confirmarionc  Rcgis  Franciz  ,  qui  tune 
erat ,  ï  quo  diâiu  Comitatus  in  feudum  movebat. 

XIX  Item  ipsi  Ecclcfia  Lugdunenfis  de  coi'fcn- 
Cn  ,  aufloritjtc  8c  contîimationc  Régis  pr.xdifti ,  ex 
causà  permutationis  przdiflo:  dedit  Conuci  mémo* 
rato  magnas  terras ,  hzreditates  ,  8c  caftra,  quas  Fo- 
rcfij  Cornes  in  przfentiarum  judidet ,  qui  de  pro» 
génie  diAi  Comitis  Lugdunenlis ,  qui  erat  ctiam  Fo- 
renfij  ComA  nofcitur  dcfcendillc  ;  de  quibus  omni- 
bus cxiftunt  literz  ,  privilégia  ,  8c  pubiica  monumcn- 
ta.  Hinc  cil  quod  Capitulum  Eccicfiz  Lugdunenfis, 
quod  pro  majori  parte  di(flum  Coinitatum  pofTi- 
dct,Sc  de  temporalitate  fundationis  priEdi(flx  Ec- 
clefix  fus  obcinct  ^agnam  partem  ,  figno  fio- 
ns lilij ,  in  fuo  figilio  imprdlb  ,  ufum  fcmpei 
fuerit. 

XX.  Item  certum  notorium,8c  indubitatum  exiftit, 
quod  pro  tcmporalibus  Ecclefiarum  fuarum  Archiepif^ 
copi  Lugdun.  8c  Epifcopi  Educfcnfes  qui  fucrunt  pro 
tempore,przl\iterunt,8c  przfUic  confueverunt  fidclita- 
tc  Regibus  Fiancix,qui  fimiiiccr  fiierunt  pro  tcmpore, 
cum  ad  adminiArationem  fuarum  Ecclefiarum  venie- 
bant ,  ufque  ad  tempus  Archicpitcopi  Lugdunenfis  > 
qui  nunc  cfl  >  qui  malo  duAus  confilio  ,  in  luis  rem> 
poralibus  rebellis  fuit  domino  Régi  przdiûo  ,  prop- 
ter quod  oportuit  dominum  Regem  ad  coërcen- 
dum  rebelhanem  hujufinodi ,  8c  ad  juris  fui  con- 
fervationem  excrcitum  luum  ad  partes  mitcere  Lug' 
duncnfes. 

XXI.  Item  certum  ,  notorium ,  8c  indubitatum 
cxiAit ,  quod  nullis  tcmporibus  pracieritis  ,  ab  eo , 
quo  Civitas  Lugdunenfis  fuit  ad  manus  Chnftia- 
noium  rcdaAa  per  Regem  Francia:  memoratum  ,  nul- 
lus  unquam  Princcps  terrcnus ,  praeter  Rcges  Fran- 
cis ,  jus  rcgium  vcl  fuperioritatis  quodcumque  fu- 
pcr Archiepifcopos  ,  8c  Ecclefiam  Lugdunenicm  in 
Ecclcfix  tcmporalibus  habuit  ;  Itcit  aliqui  Archie- 
pifcopi  proditiosc  aliquibus  aliis  Principibus  advo- 
calTe  fuum  tempus  aicantur  ,  ignorantibus  tamcii 
Regibus  Franciae  ,  qui  fuerunt  pro  tcmpore  ,  quibus 
per  hoc  non  potuic  generari  quodquam  przjudicium, 
nec  contra  eos  ,  vcl  in  cuium  pizjuakium  causà 
pofTcirioius  mucari  de  jute  ;  maximi  cum  fcm- 
pcr  in  potTciFiunc  fucrim  ,  (âifina  )uris  Regij  fupe> 
horitatis  piaedicta:  in  tcmporalibus  ejuldcm  Eccic» 
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fix  Lugduncnfis,  tàm  recipiendo  fidclintem  à  fm- 
gulis  Archicpifcopis  fupradiftis  ,  qiiim  Scdc  Lugdu- 
nenfi  vacante  ,  capicndi  Se  excrccndi  praedifta  Rcga- 
lia  pcr  fidclcs  fuos  Epil'copos  Educnfes  :  cum  i$  polFi- 
det  cujus  nomme  pollidccur ,  dominulque  fidei  poiri- 
detpcr  VaiTalIum. 

XXII  Item  certum ,  notorium  8c  indubitatum 
exiflic  ,quod  diclus  Dominus  Rex  ,progcnitorcsquc 
fui  Reges  Franciac ,  qui  fucrunt  pro  temporc  jus  fu- 
perioritaris  &  gardix  in  temporalibus  Ecclcfiae  Lug- 
dunenfis  exercucrunt ,  quoticns  ad  cos  recurdis  c(i 
habitus  ,  &  quoticns  opus  fuit ,  tanto  temporc  de  cu- 
jus contrano  mcmoria  non  exidit. 

X  X  11  L  Item  Artum  ,  notorium  ,  &  indubita- 
tum exlAit ,  quod  diAus  Dominus  Rex  ,  progeni- 
toresque  fui ,  jus  rcfibtti ,  ad  jus  Rcgium  &  fupcno- 
ricatcm  pertinens  ,  atque  gardiam  cxercuerunt  incon- 
culfè ,  in  Civitatc  Lugduncnfi  ,  quadraginta  anni 
funt  clapfi ,  &  ab  eo  temporc  citrà  ,  commue  -,  Mckt 
Archiepifcopus  prxdi£lus  ,  qui  nunc  cft  intcrvcrtcre 
voluerit  polTcflloticm  juris  hu)U<modi  Domino  Ré- 
gi prxdi£lo,&  dillrinxcrunt  àiûxs  tcmporibus  tcmpo- 
raliratcm  diùx  Ecclcfiz  Lugduncnfis,6c  juditiaverunt 
quotics  opus  fuit ,  propter  impedimenta ,  &  inobe- 
dientias  Archicpifcoporum  qui  fucrunt  pro  tempo- 
rc ,  vcl  Capituli ,  vcJ  gentium  corundcm ,  quas  fa- 
cicbant  in  prxjudictum  (uperioritatis  vcl  gardue  Oo- 
mini  Régis  prxdi^li.  Qnbd  fi  interdiim  &  plurics 
damnihcara  fucrit ,  hoc  non  contigit  ex  culpâ  diCù 
JDomini  Régis  ,  vcl  fuorum  ,  qucm  oportcbat  coër- 
cere  diâos  Archicpifcopos  ,  &  Capitulum ,  propter 
impcdimenn  &  inobcdienaas  corumdcm.  Et  locum 
habebat  |uris  régula  ,  fcilicct,  quod  mu  tx  cnlfk  fuk 
dmimum  funa  jenrire  ntn  vtdttur.  Et  alibi  Icriptum  cft 
quod  djmnum  qmd  mfrrunt  Md^i/irétut  froptn  tnobe- 
duniuu  cteritndds  ,jure  iuito  vidttur  liUtmu.  D.  ad  Icg. 
Aquil.  f  JdAgtftrAtus.  Et  ut  exempiis  utanttir  tempo- 
rc B.  Ludoi'ici  cum  ivit  Tunitium ,  requifîtus  Rcx 
ip(c  diun  fecit  tranfitum  pcr  Lugdunum  ,  ab  Archie- 
pifcopo ,  qui  tune  erat ,  &  Capitulo  Eugduncnfi , 
Cives  Lugdunen(ês  coërcuit  >  &  fortalitia ,  quibus  fc 
muniebant  contrà  Ecclelîam  Lugduncnfcm  ,  dirui 
fecit ,  tanquàm  fupcrior ,  &  gardiator  Ecclefix  ipfius , 
qux  cosrcere  non  poterat  Civcj  ipfos.  Et  cum  Rex 
prsediflus  poftmodum  dcccnilTet  apud  Tunitium  (ilius 
cjus  Rex  Philippus  de  Tuniao  rcveniens ,  &  tran- 
ficns  pcr  Lugdunum  ,  requifîtus  ab  Archicpifcopo  & 
Capitulo  mcmoratis ,  diruit  itcrùm  fortalitia  ,  qui- 
bus diâi  Cives  ,  fc  itenim  municrant  contra  cos. 
Ed  igitur  crroncum  dubitare  an  Lugduncnfis  Ar- 
chiepifcopus ,  Ecclefiaque  Lugduncnfis ,  &  ejus  tem- 
poralitas  fînt  regno ,  cîim  prxdi^a  fint  clara  fie  , 
&  iiotoria  ,  quod  nulU  poiïunt  Tergiverfationc  cc- 
lari. 

l  E  P  A  P  E  CLEMENT  V. 
qui  dvtit  tfté  tturonné  4  Ljan  sMttrtfft  bcjuceup  peur 
ctttt  Villi ,  &  triant  âpprit  que  le  K»r  mroit;t  une  dt- 
née  c»me  cette  Vdit  ptur  t*[fieger ,  il  éitmt  i  nos 
Qittyens  It  Bref  fm*wt  infaé  dMi  le  CtrtuUire  de  VU- 
lenemr. 

Ctnient  le  fdint  Pert  mtndd  4  cets  de  Ljtn  que  ne  con»- 
x^tttt  le  Rty  ,  quand  tl  vtent ,  &  fitge  devant  Ly»n 
&  plufieurt  dutTfs  {be/ts. 

CLemens  Epifcopus  fcrvus  fcrvorum  Dei.  Dile- 
ftis  filiis  univerfis  fie  fingulis  Cmbus  Lugdun. 
ad  ouos  prxfentcs  litcrx  pcrvencrint,  fâlutcm  & 
Apou.  bcncd.  Mentis  Apoflolicx  pictas  copiofà  ficut 
in  commodis  filiorum  fuorum  delcftatur  &  pacc  , 
fie  in  fucccllîbus  corum  contrariis  turbationum  punc- 
tuni  afficitur ,  Sc  inquietudinc  gravi  fui  pcûoris  inti- 
ml  in  fuorum  finiftris  cventibus  molcftantur.  Sancad 
noftn  Apoftolatus  auditum  noviter  rclationc  dignâ 
pcrvénit  ,  quod  charvflimus  m  Chtifto  filius  noAcr 


Philippus  Rcx  Franc,  illuftris ,  propter  qnofdam  ex- 
cclfus,  feu  defcftus  contrà  cum,  feu  genres,  aut 
olîicialcs  fuos  ,  pcr  vos  commiflos  ,  ut  dicitur ,  ad- 
versùs  Vcncrabilcm  Fratrcm  noilrum  Archicpifco- 
pum  Lugdun.  ac  vos  mandavit  excrcitum  congre- 
gari ,  chjrifTimum  in  Chriflo  fîlium  nolVum  Rcgcm 
Navarra:  lUuftrcm  primogcnitum,&:  alios  (ilios.Sc  fra- 
trcs  fuos,  8c  nonnullos  Rcgni  fui  Magnâtes  ad  diAum 
Archicpifcopum ,  ac  vos  &  Civitatem  impugnandum 
camdcm  ,  ad  panes  ipfâs  fpecialitcr  dcllinando, 
fupcr  quo  difto  Archicpilcopo  ac  fvobis ,  &  Civitati 
prxfatsE ,  patcmo  compaticntcs  afîcitu ,  ac  vias  cx- 
quircntcs  &  modos ,  quibus  di^lo  Archiepifcopo ,  & 
vobis ,  8c  eidcm  Civitati  fupcr  hoc  polfimus  de  £1- 
lubri  rcmedio  ptovidcre  ,  ad  prxdi^um  Rcgcm  Fran- 
corum  dilciflos  filios  noftros  Stcphanum  tir.  Sanâi 
Cyriaci  in  Thcrmis  Prcfl»)  tcnim ,  Sc  Lindulphum 
fanûi  Angcli  Diacoimm  ,  Cardinales  Apoftolicx  Se- 
dis  nuntios  cùm  noftiis  litteris  dcftinamus ,  rogantes 
eumdem  inftantcr  ,  ut  pro  noftrâ  8c  diflx  Scdis  reve- 
rcnua  ab  impugnationc  prxdiLta  cleincnter  abl^incat. 
C2uare  vos  omncs  8c  fingulos  monemus  Sc  hortamur 
atteiitiùs  ,  vobifquc  nihiTominùs  faiio  Confilio  fuadc- 
mus ,  quatenùs  ab  omnibus  novitatibus ,  pcr  quas 
contrà  Archicpifcopum  6c  Civiratcm  prwdiftos  Se  voJ 
polTct  cjufdcm  Regi5  ammus  commovcri  abllinentei, 
fie  cjufdcm  Régis  vos  informons  atTcclibus,  quod  de- 
votionem  quam  ad  ipfum  habetis  fie  hafteniis  haboi- 
ftis  pcr  cffcflum  opcns  oftcndatis  ,  6c  Nos  ,  Se  fanâi 
Romana  Ecclefia  fufcipiamus  cxindè  Ixtitix  incre- 
Dienta.  Prxtercà  Cardinalibus  memorans  injunxi- 
mus  ,  quod  ipfî  cum  cos  à  Rege  prxfato  redire  con- 
tigcrit ,  vel  antè  ,  fi  viderint  expedirc  ,  cum  diûo 
Archiepifcopo  ,  ac  vobifcum  traftcnt ,  8c  ordinent 
qux  in  hujufmodi  ncgotio  tra^nda  fuerint,  8c 
etiam  ordinanda  ,  fupcr  quo  picnam  eis  per  alias 
noftras  Uteras  concelTimus  potcftatem.  Datum  Ave- 
nionc  ,  V 1 1 1.  Kal.  Julij  ,  Pontificatus  noftri  an- 
no  quinte. 

Fdâd  tft  ttlUiw  de  pTtftnti  tTdn/crifit  dd  oriffndle  Bullâ 
ipftus  Dtmtni ,  Dttmi  Clemcntts  P.  P. ,  ut  prmi  fâcir  éf- 
pdrebdt  iulUntm  ,  per  me  Fdlttnem  de  Uf^diau  Clerifiim 
duthttitdtt  Kegti  pnbluum  Ntldrmm ,  &  Curu  qtttdtm 
officulu  Lugdun.  jurdtuin,  und  cum  Dideru  de  &funm  Clt- 
rumn  Hatdrum. 

Cmant  le  ft  'mt  Pere  mdndd  du  Cenjèil  &  d  rUntrerfiti 
deLym  que  Guilldume  defdTty ,  &  Ejlevenf  de  ViUencu- 
91 .  &  Gmll.  BrunedM  dvùtnt  efiédb  mejfdgtt  p*r  Iddui 
ViUtf&  Ureptn/e. 

\ 

IOhannes  Epifcopus  fcr\*us  (crvorum  Dci.  Dilcftis 
filiis  Confulibus  8c  l/nivcrfitati  Lugduni  falutem 
6c  Apoftolicam  bcnedi^onem.  Ad  noilram  verïici»- 
tes  prxfcntiam  dile;ii  filij  Guilicimus  de  Varcy  ,  ac 
Stcphanus  de  Villa  Nova  8c  GuiUclmus  Hriinelli 
veftri  Concives  8c  nuncij,  Nobis  de\-otioni$  vcflrx  li- 
teras  prcfcntarunt  ,  quos  nuntios  ,  &  litcras  bé- 
nigne ,  mittentium  confiderationc  ,  ipforumque  mif> 
forum  obtcnru  reccpimus ,  Sc  qux  ipfi  fub  concclîi 
fibi  pcr  litcras  ipfas  credcncià  cxplicare  pro  parte 
veftri  prudentw ,  8c  providi  curavimus ,  carutndem- 
que  litcrarum  fêriem  picno  collegimus  inteilcclu. 
Sanè  quia  pcr  cas  rcvercntia  fiiialis  8c  pura:  dcvo- 
tionis  atfeAum  ad  nos  8c  prxfacam  Ecclcfiam  can- 
quam  filij  benediftionis  8c  gratix  protcndentcs  vos 
&  CiviuRm  Lugduni  ad  noftra  fie  ipfius  Ecclenoe 
beneplacita  liberatitcr  obtuliftii  ,  indè  vobis  gratia- 
rum  cxolvimus  uberes  .ifhoncs  ,  ad  ca  prompri  quan- 
tiim  cum  Dco  potcrimus  qux  vcftrum  8c  ejulcicm 
Civitatis  intrà  noftra  fie  Apoftolicx  Scdis  praecorciia 
recumbentis  ,  commodum  rcfpiciaiit ,  6c  honorera. 
Pctitioncs  autcm  pro  parte  vcftra  Nobis  oblarz  ,  ad 
exauditionis  efTciftum  duximus  quantum  cunr»  Dco 
potuimus  favoiabilitcr  admittcndos,  Dac.  Avenionc 


V 1 1  L  idus  Julij ,  Pontificarus  nonri  anno  duo- 
decimo. 

Cm.tnt  le  (lut»  Vrre  Vàft  Jebjtn  confirma  les  frivilegtt 
de  non  trere  hors  de  Lyvn  nul  iittyen  de 
Ijidtte  Mlle. 

le  PJpe  Innocent  tin.  avtit  ncmdé  ce  Privilège  de's  C m  8. 
de  fon  Pennpcdt  par  une  Bulle  qm  ccmmençM  (vmme  Itt 
précédentes  par  ces  mots  Muira  Sc  dcvota  Icrvitia,  &c. 
&  4Voient  U  mefine  tenevr  ,  jiifiv'4  ces  termes  exfrex. 
fowr  ce  privilège,  \oh\s  m  Eccicfix  Romanz  devotio- 
ne  periîftcntibus  indulgcmus  uc  extra  civiratcm 
eamdcm  pcr  litcrasApoftolicas,tmpetratas  haûenùs 
vel  in  poflcrum  impctrandas  vos  vcl  aliquis  vc- 
Arum  trahi  ad  judicium  non  poiFitis ,  nifi  in  eis  de 
viutc  ipsâ ,  &  hac  indulgcntiâ  fpecialiter  vobis 
concefsâ  &  roto  ipfius  tcnorc  de  verbo  ad  ver- 
bum  cxprclTa  mcncio  habeaiur.  Nulli  ergo  homt- 
num  &c. 

Il  commit  peur  f  execntion  de  ce  pttvUege  tAbié  de  t  ift  BjT" 
te  &  le  SamflMn  de  fiint  Paul ,  pâr  mie  Mtre 
Bttllt  dont  U  futVAnte  fut  U  confirmAtton, 

JOhannes  Epifcopus  (crvus  (crvorum  Dei ,  dile£bs 
liliis  civibus  Lugd.  falurcm  fie  Apoftolicam  bcne- 
di^ionem.    Studenres    Apoftolicx  Scdis  gratiam 
obfcquiorum  gratinidine  proniercri,favoribus  Apofto- 
licis  profëqui  gratulamur  ,  ut  qu6  gratiores  fe  haberi 
peripcxcrintjcb  fint  ad  devotionis  oolêquiofx  ferven- 
tiam  promptiores.  Hinc  eft  quod  nos  veftris  flippli- 
cationibus  ïnclinati  felicis  rccordationis  Innoccnti) 
Papae  I  II  I.   pracdeceflbris  noftri  ergà  quem  tune 
in  Civitate  Lugd.cum  fui  Curii  rcfidentcm ,  8c  Fra- 
très  [îios  S.  R.  H.  Cardinales ,  fie  ciaruit  veftra  fin- 
centas ,  &  cordis  conftantia  inconcuifa  permanlît ,  uc 
idem  prxdcccfTor  vos  intcr  alios  dcvotos  Ecdefic 
/ilios  prxcipui  benevolentiâ  pro(êqucns  ,  vos  amplis 
Apoflolicz  Sedis  favoribus  communircc  Vcftigiis 
inncrcntes  ad  inftar  prxdecclToris  ejufdem  vobis  in 
Ecclefix  Romanae  dcvotione  perfiftentibus  perpétué 
indulgcmus  ,  ut  extra  Civitatcm  camdem  pcr  Hteras 
Apoftolicas  impetraras  haûcnùs ,  Se  in  pofterum  im- 
petrandas  ,  vos  vel  aliouis  veftrum  trahi  ad  judicium 
non  ponltis,  nifi  in  eis  de  Civitate  ipsâ  ,  8c  hac  indul- 
gentià  fpccialicer  vobis  concciTa  Se  toto  ipfms  tenorc 
de  verbo  ad   verbum   exprcffa  mcntio  habeatur. 
Ndli  ergo  hominum  8cc.  Datum  Avcnion.  VL  Non, 
Julij,  Pontif.  noftri  anno  duodecimo. 

Comdnr  ledit  fùnt  Pere  conferma  le  pmiiegt  de  non  mettre 
en  enttedit  les  FgUJts  &  purocbes  de  Lyon. 

JOhannes  Epifc.  fervus  fcrvorum  Dei  dilcôis  filiis 
Civibus  Lugd.  Sal.  &  Apoft.  bcned.  tttfuprs  tb  bis 
ffrttJ  ftudcntes  Apoftolici  Scdis  8cc.  tijque  ad  l/tc  pcr 
pctu6  indulgcmus  ut  authoritate  litcrarum  Sedis 
ApoftoJicsB  obtentarum  haflenùs  vel  impctrandarum 
in  pollcrum  nulia  Ecclcfiafcu  Parrochia  Civitatis  ejuf- 
dem Ecclcfiaftico  poffit  fubjici  intcrdiite  nifi  in  eis  de 
Civitate  iplà  &  hac  indulgcntiâ  &c.  u  fuprà.  La  date 
eft;  la  mcfine. 

Cernant  ledit  a.  Pere  Pape  manda  t  Mtnfetgnenr  T Arcrtefque 
qu'il  ojlat  le  ban  dei  musd'oji  par  certaine  manere. 

JOhannes  Epifcopus  fcrvus  fcrvorum  Dei.  Vcnerabili 
Fratii  Archiepifcopo  Lugduni  falutcm  &  Apoftoli- 
cam  bcncdnflioncm.  Sgnificârunt  nobis  dilcfti  filij 
tivcs  Lugduni  quod  h.-cc  tam  tu  quam  prxdcceiTorcs 
tui  Archiepifcopi  Lugduni  qui  fucrunt  pro  tempore, 
habucntis  &  lybeatis  jus  prohibendi ,  quod  nullus 
in  Civitate  Lugduni  de  menfc  Augufti  vinum  vendet, 
feu  vcndat  nifi  Archiepifcopus  Lugduni  qui  effet  pro 
tcm'porc  ,  vel  illi  quibus  hoc  ducerct  concedcndum  , 
umcn  fervabatur ,  Sc  ab  aatiquo  extitit  obicivatum 
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quod  quilibet  de  di^i  civitate  podct  de  diélo  Mcn(c 
vinum  vendere  ;  dùm  tamen  cidcm  Archiepi/copo 
terriam  decimam  partem  pretij  vini  percum  vcnditi 
de  diflo  Menfc  ,  quamvis  parati  fucrint  &  cxiflanc 
tertiam  dccimam  partem  (ôlvcte  fupradiAam  ,  quod 
cedit,  ut  alTcrunt,  in  Civium  &  Civitatis  ptxdiAonim 
non  modicum  difpendium  &c  ja^uram.  Qiiarc  prz^ti 
cives  nobis  humiLiter  fuppitcarunt  u(  ipfôs  ad  ilacum 
pridinum  reducentes  eifdem  quod  de  diâo  menfc 
poffït  in  civitate  prxdiAi  quicumquc  voluerit  vinum 
vendere  &  cmcrc  libère,  dum  tamen  vini  venditor 
pr.'cdidlam  tertiam  decimam  partem  pretij  vini  de 
menfc  prsdiAo  inibi  vendici ,  tibi  ac  Archiepifcopo , 
qui  crit  pro  tempore  alTignet  &  tradat  ,  conccdete 
dignaremur.  Nos  utique  cupientes  intcr  te  Sc  civcs 
prxfatos  cujuflibct  occafionem  fcandali  propulfare , 
firatemiratem  tuam  requirimus  &  hortamur  attente  , 
quateniis  vel  pcr  diftum  ,  vel  alium  modum  tibi  por- 
tabdcm  cum  eis  convenias  ,  ut  cellct  hujufmodi 
prohibitio  que  materiam  dilfcnfionis ,  ut  expcrientia 
nos  docuit ,  fubminiflrat.  Datum  Avenionc  VL  Non. 
Julij,  Pontiticatus  noilri  anno  XU. 

Conumt  U  S.  Pat  manda  a  Mon/èigneiiT  CArctrefqut  dei 
fepmtturet  &  des  EfpoufaUUs, 

JOhannes  Epifcopus  fcrvus  fcrvorum  Dei  vcnerabili 
Fratri  Archiepifcopo  Lugd.  falutcm  fie  Apollolicani 
bencdiAioncm.  Gravcm  dilcâorum  lîliorum  civium 
Lugduni  qucrelam  rcccpimus  contincntcm  quod  Re- 
Aorcs ,  Priores  6c  Curati  Parochialium  Ecclefiariuni 
civitatis  Lugduni  &  fuburbiorum  pertinentiarum 
iplîus  ,  immoderaras  ,  graves  ,&  onerofas  cxtorfîo- 
nes  ac  multas  illicitas  ,  fie  inhonetlas  coafliones 
faciunt  pro  bcncdiifttonibus  nubentium  ac  pro  fêpul- 
turis  Se  exeqniis  morruorum  fuper  q\ubus  iidcm 
cives  ad  Apoftolicx  Sedis  clemcntiam  recttrrcntci 
nobis  humilifcr  fupplicarunt  ,  ut  providcre  fuper 
lis  de  opportuno  rcmcdio  dignaremur.  Quocixcà 
fratemitati   tua:  pcr  Apotlolica  fcripu  mandamus 

Suatenùs  fi  fimpliciter  fie  de  piano  fine  fliepitu  fie 
gurâ  judicij  tibi  conftitcrit  ità  ctfc,  pravas  cxaftioncs 
hujufmodi  Audeas  piohibere,facicns  (iipcr  his  lanâto- 
nés  canonicas  firmiter  obfcrvari ,  contradiAores  pec 
cenfuram  Eccicliallicam  appcllationc  poftpofitâ,com- 
pefccndo.Datum  Avcnione  VI.  Non.  Julij,  Pontiâca- 
tus  noAri  anno  duodecimo. 

Ix  vettri  Ctrtttlarip  Athanatevfi  fub  bac  titiito,CdTtd 
de  Veyfd. 

HAÏ.  indignus  Epifcopus  Dominis  Lugdunenfibus 
Canonicis  orationum  fulfragium.  Vcflra  Frater- 
nitati  fiât  notum  me  camis  crgaAulo  exueiidum  in 
proximo.  Quapropter  abfêntialitcr  prcfcns  folo  tenus 
fupplico  commoti  milërando  indulgcatis  c^^uidquid  in 
vobis  ncgligcntiae  coniraxi.  Namquc  li  Dominus 
quod  facerc  potcns  cA  pncfentcm  mihi  vitam  conccf- 
fcrit,  omne  mci  Audium  vcAro  profcâui  alFiduè  invi- 
gilabit.  Ad  hxc  de  fubAituendo  mihi  paAore  fidèle  do 
vobis  confiliuni.  Nolitc  dcinccps  ficut  aftcniis  liac  de 
caufa  divcrfâ  fie  extcra  pcrluArarc  loca  ,  fcd  prxmif- 
fis  precibus  atque  jejuniis  omnipotentis  clemcntiam 
depofcitCjUt  qui  potcns  cA  fufcitare  filios  Abrahte,  ex 
vobis  fe  dignum  prxfïciat  prxiatum.  Huic  autem  of- 
ficio  fccundùm  hujus  tempotis  qualitatcm  idoncus 
effe  vidcrur  Vm.  Prjcpofmis.  Quem  11  ad  id  prœla- 

lurx,  ut  fpero,  non  potucntis  fieflcrc  mentis  fuae  

hortor  mihi  fuccederc.  Tandem  omnia-  vobis  tclin- 
quo'vcUe  fie  difponerc.  Ad  hac  tibi  bcmc  Ponci  Se- 
ncfcalce  omnigcna  fupplico  prece  quareniu  bonorura 
mcorum  partem  Beato  Stcph.  partem  verô  Athana- 
ccnli  monaltcrio  pro  mcx  animx  (alutc  tribuas.  Sum 
enim  illis  raultùm  debitor.  Porio  Ecclefiam  de  Vcyfa 
omnibus  modis  intcrdico  ,  ut  nemo  ibi  habitée  vel 
laboict ,  auc  divinum  «pus  faoat  ppîcer  Athanaccn- 
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fcs ,  donec  eandem  Ecclcfiam  &  terras  qiiiete  polfi- 
dcant  ,  ficut  Roibus  illis  convenir.  Dcindc  ipfi 
R.  pcr  fidcm  quam  mihi  fpopondic  mando  quatenùs 
oAo  unciarum  auri  nicdictarcm  quorum  mihi  obno- 
xius  cft,Bcato  Stcph.  5c  altcram  Athanaccnlibus  pro 
inca  red;mpuonc  fua  gratia  otTerat.  Interdico  etiam 
&anathematizo  auftoritate  Del  Pacris  omnipocentis, 
&  bcati  Pctn,omniumquc  Sanftorum,ncc  non  mea,ut 
nemo  contrarius  exilbt  Athanaccnfibus  proprer  pc- 
cuniam  Judzorum  ibidem  dudixm  incerfeâorum. 

Ex  tod.Otrtul.  LXXVI. 

SAcro(an£lae  Dei  EcdefiaE  qux  c(l  conflruAa  in  in- 
fula  quae  Athanacûs  vocatur,  &  in  honore  S.  Mar- 
tini dicata  ubi  Domnus  Raynaldus  Abbas  prxelTe 
videtur  ,  Ego  in  Dei  nomme  Bracdcncus  Canonicus 
almi  Stephani  protomart.  Chrilb.Cogitans  cafum  hu- 
minx  fragilitacis,  6c  ut  intervcnru  B.  Martini  Confcir. 
Chril^i  mercar  cripi  ab  incommoditatibus  umvcrlîs, 
ncc  non  pro  rcmedio  animx  mcx  omniumque  pro- 
pinquorum  meorum  cedo  jam  prarnominatx  calx  Dei 
xeûoribufque  cjufdcm  vineolam  unam  quam  adqui- 
fjvi  de  Eurardo  &  fororc  ipfius  nominc  Thcdeldis, 
qui  vinca  (ira  cil  in  pago  Lugduncnfi  in  agro  Monte- 
auriaccnfc  in  viUa  de  Cofonc,  Se  in  loco  qui  dicirur 
VaJs.tcrminaturque  ex  omni  pane  terra  (ândii  Stepha- 
ni. Infrâ  hos  fines  vcl  terminationcs  hanc  prxfatam 
vineolam  dono  prorlibarz  Ecclcllx  &  Monachis  ipftus 
Ioci.Eà  (cilicettatione  ut  quomdiu  Ncpos  meus  Adral- 
dus  &  Confànguineus  ejus  Heldulfiis  vixerint,teneant, 
annifque  fingiuis  vindcmiah  tcmporc  V.  Sexrarios  vi- 
ni  invcrtitura  ,. ..  .  poft  illorum  equidem  difcelTum 
abfque  uUa  mora  ad  men(àm  Monachorum  S.  Marti- 
ni Athanaccnfis  hjcc  vincola  pervcniat.  Si  quis  vcr6 
contra  hanc  bencvolam  donationem  quippiam  calum- 
nix  infcrre  tcmptavcrit ,  nullatenùs  cvindicct  quod 
repetit  ,  fcd  fit  anachematiQtus  &  peicatcum  juda 
proditorc  Chrifti,  &  cùm  impiis  Judaris,  necnon  cum 
Pilato  &  c.-vtcris  dnmnaris  qui  Dominum  condemna- 
verunt  mortc'Sc  iniupcr  perfolvat  illis  qmbus  liccm  in- 
tulentauri  hbras  ii.  &  in  antcà  haec  donatio  firma  de 
&  ftabilis  permaneat  cùm  (lipulatione  fubnixa.  Smiti 
Bragdenci  Canonici  fanâi  Stephani  qui  donationem 
fiecit  8c  fcribcrc  jufTit  necnon  firmari  rogavit.Sandli 
Stephani  Canonici.  S.  Ponti)  Canonici.  S.  buxardi  Ca- 
nonici. 

J  O  j4  N  K  I  S  II.  ARCBIEPISCOPI 
^uondum  LMgdHnnifis  tptfttls  dd  G.  CLtfcuenffm  Efif- 
tofum  de  TrmporMt  rcgmint  EccltJU  Lugdunfnfu. 

VEncrabih  Domino  &  Con(âccrdoti  G.  Dei  gratia 
Glaf.  Epifcopo.  J.ptimx  Lugdunenfîs Eccicfiae 
quondam  Archiepifcopus ,  nunc  aurcm  Sacerdotum 
ChriAi>  minimus  ,  SaJutem  in  vero  falutari.  Sicut  vo- 
bis,  bonc  Frater,  per  priores  iittcras  vcdras  rcfpondc- 
ramus  ,  (cimus  quidcm  multo  prudentiorcs  &  difcre- 
tiorcs  viros  in  redicu  veflro  quem  profperum  fore 
defideramut  >  invcnirc  potcritis  ,  qui  vobis  fupcr 
quaefbonibus  quas  nobis  propofuidis  ,  &  ahis  Ç\  quz 
vobis  forte  occurrerint ,  prudcntius  8c  plenius  refpon- 
dere  poterunt.  Maxime  cum  pcr  Civitatem  Parificn- 
fcm  viam  veftram  dirigerc  difpofueriris  :  ubi  muiros 
um  divini  quam  humani  juris  pcritos  inveniri  polTc 
dubium  non  efL  Vcrum  ne  /oUicitudinem  noAram 
omnino  vacuam  rciinquamus  ,  id  quod  Majorum 
exemple  ,  8c  noftri  quoquc  rcmporis  experimento 
profcquuii  fiimus  vobis  pro  modulo  noAro  refpon- 
dere  curabimus.  Sedcs  illa  Archicpifcopalis ,  in  qua 
nunc  Pontificalis  honoris  confccrarionem  rccepiAis, 
ubi  per  ahquot  annos  hcèt  indignis  ,  honore  pontifï- 
cah  Funcli  lumus  ,  plcnitlimam  hal>ct  juri(di<ftioncm, 
quam  vos  B4ronum  ^-ocatls  ,  ïam  infra  termines  im- 
peri)  quam  regnt  Francorum  quia  propria  loci  iliius 
Parochia ,  intra  fines  utrofque  hmitacà  :  nec  cxiAima- 
mus  quod  aiia  facile  iovcniatui  Ecckfia  qu»  tantx 


libertatis  utrimque  gaudcat  prxrogativa.  Nos  itaqae 
impofiti  honoris  fie  oneris  Otîicio  juxta  confuetudi- 
ncm  antcccirorum  nollrorum  hoc  modo  utcbamur. 
Habcbam  (iquidcm  Senc/iMIum  ,  cui  (bihcitudincm  8c 
curam  Forcnfium  ncgotiorum  comitcbani ,  qui  pro 
negotiorum  qualitatc  non  fblum  cauiâs  pccuniarias 
pcrtraflabat ,  fcd  8c  crimmibus  8c  Hagitiis  pro  con- 
fîictudinc  rcgionis  punicndis  przerat jne  licut  in  hcte- 
ris  vcAris  meminiltis ,  pravis  hominibus  pro  impu* 
nitate  crcfccrct  audacia  dehnquendi.  Cavebam  u- 
mcn  ,  ne  fi  forte  quahtas  culpz  aut  fufpcndjj  pccnam, 
aut  mcmbrorum  dctruncationcm  mercretur  ,  aliquod 
ad  me  fupcr  hujuirnodi  vcrbum  pcrfcrretur.  Ipfc  cum 
ailciToribus  fuis  c;u(modi ,  quia  me  inrequiiito  de- 
dnicbat  ;  fcicbam  proculdubio  ,  quod  ci  8c  cognof- 
ccndi  &  dctinicndi  autontatcm  pr£llabam,fed  dilfi- 
mulationi  nK  qualemcumque  conlidcntiam  accom- 
modab.it,quod  Viri  (ànfb  qui  me  in  eâdem  Sede  prz- 
ceilcrant,  (ccundum  hanc  confuetudinem  iireprchen/i, 
procclFcrant  Ncquc  enim  in  orbe  latino  prxtcr  majo- 
lem  noikam  Eccicfiam  ahcubi  locorum  tôt  (âiiâi 
Martyres  8c  ConfciTorcs  inveniunrur.  Quod  facile  de- 
prchendere  potcritis ,  ex  Marryrologio  Vcncrabilis 
Bedz  presbytcri ,  vcl  fucccfforis  cjus  Ofuvardi ,  qui 
Cataiogum  Sanflorum  ex  magnâ  parte  ampbavit.  Ac- 
ceflit  autem  ad  amplioicm  conhdcntiam  ,  quod  Prx- 
fcAus  urbis  Rome,  qui  punicndis  crimmibus  fpcciali- 
tcr  przcQ  prxfcfluiz  fux  auAontatc  a  Domino  Papa 
recipcre  dicitur.  Undc  8c  in  dominici  quâ  cantatui 
LdtJTt  Jnufrltm  cxpletâ  fblcmni  procefTione  in  qui 
rofâm  aurcam  fummus  Ponnfcx  circumportat  ip- 
fum  quafi  pro  debiti  cxccutionc  câdcm  RoOi  rémuné- 
rât. Nihilominus  (  quod  cvidcntius  ed  )  in  Civitate 
Bcneventanâ  qux  propni  ad  Mcnfâm  ApofloUcam 
pcrtinet,  Rcftorem  Dominus  Papa  ordinal ,  qui  vel 
per  fc  ipfum  ,  vel  ccrtè  per  Cives  ciufdeni  urbis  flagi- 
tia  ejufdem  loci  punit,  8c  purgat.  Huiufmodi  quidcm 
conloladonibus  utcbamur  :  fciens  ïamen  quod  fi  quis 
proventus  ex  ejufmodi  caufis  acccdebant ,  in  expenfâs 
mcas  conferebantur  ,  dcdu^o  jure  Sencfcalli  mei, 
cui  tenu  Pars  proventuum  pro  ÂilJicitudine  fuâ  dc- 
bcbatur.  lllud  vero  tam  nos  quàm  antecclTores  noftri 
diligenter  attendebamus  quod  is  qui  cjuûnodi  execu- 
tioni  dcputatus  fuerat,  ad  fàcros  Ordines  dcinceps  non 
promovcbatur.  Hcus  bonc  Fiater ,  ad  primam  quxA 
cioncm  veftram  rcfpondimus  ,  non  ditlinicntcs  quid 
ficri  debcat ,  fcd  quid  feccrimus  ,  cum  aliquatcnus 
fcrupuion  vobis  confcicntia  rccognofcentes. 

De  cetero  fecundx  confultationi  veftrae  refponden- 
dum  arbitrât!  fumus.Clerici  8c  maxime  illi,qui  ad  û- 
cros  Ordines  promoti  (tint  diftn^c  prohibcndi  funt  ne 
aut  rapinas,  aut  furta  fibi  fada  in  foio  (xculari  profc- 
quantur:vel  fi  omnino  coërceri  non  potcruntiufque  ad 
Mononuchiam  ,  vcl  candentis  fcrri,  vel  aquz,  vel  ali- 
quod hujufmodi  examen  nullo  modo  proccdere  au- 
deant.  Qii  fi  non  adquieverint ,  8c  ejufmodi  concita- 
tiorK,aut  mcmbrorum  dermncatio,  aut  homicidia  pcr- 
pctrata  fuerint  ,  8c  Officio  8c  bcncficio  Eccicfiaftico 
pnvari  mcrcbuntur.Proponcnda  enim  cft  cis  autoriias 
Apoftolica  qua  dicitur,quarc  magis  non  fraudcm  pa- 
timini  ?  Fraudem  fîquidem  appcllatam  crcdimus, 
damnum  quod  per  fraudem  vcl  molitiam  alterius  ali- 
cui  irrogatum  cft.  Fhec  autcm  abfque  orxjudicio  mc- 
horis  (aiic  8c  fanions  conlllij  vobis  utis  mcnculosc 
tranfcripfimus  proptcr  fupra  mcmoratas  caulâs  ,  8C 
nonnulias  ahas  qux  me  gravius  prcmebant.  Et  Ego 
venerandc  Chrifti  Sacerdos  ,  Ulud  modicum  virx.quae 
mihi  Dco  auflorc,  przbetur  ,  in  pœnitcntià  8c  lacry- 
mis  tranfinre ,  8c  virx  conccmputionc  (  fi  ficri  po- 
teft ,  )  dulccdincm  prxguftarc  ;  ncccftc  enim  habui  ; 
dum  Lugduncnfis  Archiepifcopatus  honore  fungcHar, 
miiinx  fccularis  honore  implicari.  Rapcores  Sc  Sa- 
crilcgos  8c  ftratanim  publicarum  vn'otatorcs  armata 
manu  profèqui ,  8c  eorum  munitiones  8c  Caftclla  ob- 
fidcrc,  fucccndere  8c  demolliri  ,  in  quorum  perfc- 
cutione  non  folum  ipfoiuni  malcfaiSorum ,  fcd  ctiam 
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illoram  quos  deducebamus  >  mortes  aliquando  con- 
dngebant ,  undc  nunc  pedibus  fanclitatis  vcftts  tam- 
quam  mifer  peccStor  provolucus  ,  fuppliciter  cxoro, 
quatcnùs  pro  reatuum  meorum  vcnià  intcrvcnirc 
digneniini.  Bcnc  vaicte. 

Donjiicn  de  Lattmu  Stignatr  Konuin  &  dt  SugrtA  ft  femme 
AU  Mettdfiere  de  fâint  Rdmùert  en  Bugey  rtffttttée 
Mr.  GuKhenon  entre  les  preuves  de  f  hijlttre  de  Buga.f.iii 

Dtminis  magnifias  fertis  Dei  Domnunt  &  feciis  ejus  Here- 
miiu  LMinas  ,  &  Sydgri.i. 

■pRoptereà  quia  (crvi  Dci  cxcelfi  eftis,  ideà  concedi- 
■*  mus  robis  jure  proprietario  noftra  qux  funt  m  p*gis 
inchu  ïjugduntafis  ly&is  Gdllu.ex  parte  Bcllicenfis  Caftri, 
hoc  cl\  vineam  unam  fuprà  viliâm  ,  qua:  dicicur  Dé- 
ferra ,  &  cerminacur  à  manè  iiiterque  confortes  colo- 
nos  ,  &  campum  de  ip(â  ratione  fubtùs  viam  à  meri- 
die  ,  via  à  fero  intcr  confones  colonos,à  tcrgo  filva 
regalis  fuprà  coliem  ,  &  habet  in  longitudinc  cum 
colle  &  filva  fuprà  viam  ,  (êcundùm  virilcm  ma- 
num  ,   perticas  agripcdalcs  ccntum  duodecim  in 
latirudine  Se  parte  meridiana  ,  cum  farpo  perticas 
agti  pédales  feptuaginta  duas  ,  ac  fcmi/Tem  :  in- 
fri  hune  tcrminum  ,  &  perticarionem  fub  intcgri- 
tatevobis  cedimus  ,  fimiliter  &  unum  campellum 
fubtùs  viam  fuperiorem  ,  qui  ad  Ayrpum  pr%fcriptae 
vinex  a  fero  jungit  ,  &  ipfum  Oimpum  fccundum 
morales  dcfundos  cum  integritate  vobis  donamus , 
fûpradifta  autem  omnia  ,  ut  pnfati  fumus  vobis 
ccdimus,preter  quod  in  arandato  ad  pixfens  (crvamus 
nobis  ,  cxtera  ver6  pro  xtcmx  viw  prxmio  ,  8c  pro 
rcdemptione  animarum  noilrarum  ,  feu  uc  inter- 
cedatis  ad  Dominum  pro  nobis  -y  ad  dcxteram  feu 
livam  ufque  ad  Petram  Altcmiam  jure  vobis  tradi- 
mus  perpctuali ,  ad  poifidendum  fucuris  temporibus  , 
ac  libère  (irmilTimcque  utendum.   Si  quis  contrà 
hanc  noilrx  mcrcedis  largitionem  irrumperc  conarus 
fuerir  ,  dellrueic  tcntavenc  ,  aut  pcrvadcrc  aliquid 
Volucrit  y  iram  Dci  omnipotentis  incurrat,deputandus 
xterno  fûpplicio  ,  &  non  valcat  vendicarc  ,  quod 
quxnt  ,  fcd  firnium  maneat  &  (labilc  noArz  merce- 
dis  augmcntum.  Data  otlavo  Kalendarum  Juliarum 
anno  primo  Valenciniani  Impcracoris.  Dux  Latmus 
ultroncâ  volunute ,  &  propriâ  manu  fieri  junit ,  & 
rubfcripfîc  Syagria  conjux  Hmiliter.  Gontbadus  Ge- 
nitoribus  feniît ,  &  ùihfcnpfn,  Dod^tus  rogatus  fig- 
navir. 

Den4tio  Mttufterio  Agjsinenji  a  Htdolphe  Bwrgimd'u  Kege, 
Ex  Cumeltdrid  Agaunenfi. 
In  nomine  ùn&s  &  individus  Trinitatis* 

ROduIphus  Rex.  Maximum  rcgni  noftri  augcre 
credimus  munimcntum  :  li  ConcelTionis  noItia: 
muniticentià  /âcris  CinCix  Ecdcfix  xdibus  aliquid 
conccdimus ,  atquc  Ecdefiafticam  indigentiam  noftrx 
cpis  propciitius  fugamus  auxilio  ,  plurimum  nobis  ad 
xternam  bcatitudincm  ,  regnique  noflri  Aabilitatem 
prodcilc  conhdimus  ,  &  ad  conimodum  proculdubio 
credimus  ;  omnium  itaquc  fidelium  noftrorum  ,  tam 
prxfcntium  quam  futurorum  certiiudo  compcriat 
quoniam  VcncuWAis  Arcbieptfccpus  Utgdunenfis  c[u\  ed 
Agdunenfti  Abbatu  Prdptfitus ,uottrû  audiens  profpeûum 
ingavit  fuppliciter.ut  pro  anima  Seienijfmi p*ms  ntjhi 
Co;.ij</»  ficut  etiam  difbibucrat,  PuUiacum  villam  in 
cadcmAbbatia  Deo  fimulantibus  per  prxccptum  con- 
cedercmu5,quod  in  modico  juiTimus  adnotare,ut  jam 
di£la  villa  qux  date  potuimus  judè  &  legaliter  cum 
fuis  omnibus  appcnditiis  regia  &c  praeccpci  authoriia- 
tc  S.  Mauriiio  ,  fux  legioni  &  Canonicis  xteinaliter 
diftributa  corroborando  confirmavimus.  Ut  autem 
nemo  futuris  temporibus  immutare  polTit  ullo  modo 
hoc  pnt«eptum  crga  Ecclcfiam  &  Canonicos  pro  di- 
vinx  remuncrationis  amorc  ,  Si.  animx  partis  nodri 
icdcmptione,  dcfuper  ctuui  uc  actemam  fibi  vigoris 
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firmitatem  defendac  ,  Sc  ^  CceCu.Sanâx  Dei  Ecclcfic 
inviolabiliter  confêrvetur ,  hoc  donativum  fumma: 
pictatis  gratia  pera^um  ,  hanc  ptxfciitcm  ficri 
prxcepimus  fcripturam  ,  &  manu  propria  corro- 
boravimus ,  uc  quicumque  hoc  inviolabiliter  con- 
(crvare  l^uduerit ,  Bcncdiôioncm  &  gratiam  confequi 
mcrcatur,fi  quis  autem  in  pcjus  mucare  tcntaverit,  di- 
vinum  incurrat  periculum  in  die  judicij ,  &  a  Chrifto 
alienus  habcatur  fignum  fenniiTimi  Domini  noiki 
Régis. 

P.  Anfclmus  almi  Mauritij ,  8c  Domini  Régis  Can- 
ccllarius  unius  notas  implevit.anno  Incarnationis  Do- 
mini DCCCC.  LXXXXIII.  Regni  vcro  Dommi 
Régis  i.Aûa  m  Siazo  prid.  Kal.  April. 

VunJjtio  Abbdtu  5.  Viâeris  Centvenfis  ,  ab  tbigtnt  Gtnevenfi 
Annjlae. 

Ex  OtrtuUrio  Clunucenfis  Oxtitbij  ,  ni  Aittimt 
ClaniMt  yifo, 

VNicuiquc  mortalium  pro  fàluce  animx  rau'ona- 
biliter  tra^larc  cd  ncceiTarium  ,  Domino  &  in- 
dubiunter  acccptum  -,  quaproptcr  Ego  indignus  Do- 
mine Hugo  Genevenfis  Ecclefix  Prxful ,  pcccatorum 
meorum  obIiterationem,Deoannucntc,  promereri  de- 
fidetans  ;  Ixpè  mecum  tacitus,  fréquenter  ctiam  cum 
fcniore  Rodulpho  citcrifquc  amicis  traflare  difpofui, 
qua  ratione  loca  in  no(ba  Diœcell  pofita,  &  ad  noAix 
Sedis  locum  pcrtincntia  ,  in  meliorem  lUtum  repata- 
rcncur ,  nodra  induAria,  &  eorum  proteûione  atTidua. 
Hxc  autem  fxpilTimè  cramante  accidit  i;t  bonx  me- 
moriz  Addlheid  Impcratrix  Augufta,  noftri  Pontificatus 
urbem  ingrcirj,Ecclciiam  Bcatillimi  ViCloris  Martyris 
Chridi  orandi  gratia  intrare  ;  qux  omnibus  proptec 
qux  vencrat  rite  peraâts  ,  eundem  locum  monadicx 
difcipiiti.r  &  rcligionis  congrui  fore  profpcxit ,  8c  uc 
id  omnino  pcragcrem ,  conlilium  dedit.  Non  mult5 
pod  tempore  ,  cjufîlem  bcati  Martyris  membra  in- 
venire  nos  contigit ,  argenteo  loculo  dJigentilTlmè  re- 
condica  ,  qux  ha£lenus  per  plurima  tcmpora  homi- 
num  afpeftibus  fuerant  occultata  ;  liis  autem  fan^if- 
fimis  mcmbris  ab  humo  qux  diu  latuerant  cautiiïimè 
levaris  8c  ftrenuifllmè  ,  ut  oportebat ,  procuratis;  feP- 
civiutc  ipfius  Martyris  femere  nojlro  Rodulpln ,  DomtM 
quoque  Regind  Egiidrude  ,  maximo  etiam  convcntu 
Épiicoporum  ,  Comitum ,  8c  alionim  religiolbrum 
&  Mobilium  virorum  congregata  communi  conlî- 
iio  j  ilatuimus  cadem  prxfata  Manyris  membra , 
fub  ara  ipftus  Bafilicx  ciTc  locanda.  Ciun  coep- 
tum  opus  dévora  mente  complevilTemus  ,  cogi- 
tare  mecum  coepi  frequentiùs  ,  ut  pix^liflum  lo- 
cum ampliiîcarem  in  melius  ,  Aatueiido  fcilicet  illuc 
Monadicx  rcligionis  viros ,  qui  eundem  locum  reli- 
giofis  cxomarent  cultibus,  8c  uio  Ordini  congruis  cir- 
cumdruerent  habitaculis.  Quia  vcro  in  eodem  loco 
non  erat  ranta  facultas  polTeiTionis  ,  ut  aliquis  ibi  po- 
tuilTec  ordinari  loco  Abbatis-,  mémorandum  Clunicn- 
fis  Ccenubij  Abbatem  Odilonem  ,  ad  hoc  pcragen- 
dum  cvocavi  ,  8c  permifTione  Domini  Redulpfn  Régis 
conlënfu  ctiam, /r^mr  ejus  Bmch/trdi  Uigdtinettfis  Arthu- 
pifitpi,  cœterorumquc  Comitum  8c  nobilium  Viroium 
norratu  ,  prxdiftum  locum  fanfti  Martyris  Violons 
ejus  ordinationi  commiiTi ,  ut  ipft ,  fuique  fuccelTo- 
res  prxiibatum  locum,prouc  pocuerint,  in  melius  flu- 
deant  reparare,  8c  nodrorum  fucccfforum  authoritate» 
dcinceps  in  perpetuum  poiTtdeant.  Hanc  autem  conf- 
titutionem  non  ideô  datuimus  ,  ut  à  poteftate  noflrs 
Ecclefiz  aliquid  (  quod  abfic  )  detrahere  vehmus^fed 
tali  hoc  gerimus  difpofitionc  ,  ut  prxdiAus  locus  in 
perpétua  valeat  manerc  religionc  ,  8c  inter  noUros 
fucceflbres  Cluniendfque  Coenobij  Abbates  ,  charitas 
excelleniifllma  firmctut ,  8c  apud  illos  nodra  mémo* 
ria  fpccialiter  oblcrvctur  •,  fuccefTorum  praeterca  hortor 
8c  obfcecros  fincerilTimam  charitatcm  noArâ  dignen- 
nu  fua  coniirmationc  ftabilijrc  dcvotionem,  quam  fta- 
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tucrc  tupio  proprcr  filurem  animarum  noflromm  morata  funt  cxa^uri  minimè  prifumanr.  Ut  autihl 

SuccciTomm  ,  nobifiiuc  fuccedcntium  ,  pro  rcmcdio  hxc  auftoritas  firma  habcatur  ,  &  à  fiJchbus  fan^he 

.ininix  mc«  &  fcniorum  noftrorum  R.  Rcgij  &  Ecclefia:  fucuns  tcmporibus  diligrfhtiiis  confcrvetur, 

Chuonradi  Rcgis  ,  pro  (bbilitatc  quoquc  Ecclcft^  de  Annulo  noAro  fubter  ju/rimus  figill     "-  'TimDo- 

nobis  à  Domino  commilT»  ,  concedcndo  fcilicct  Clu-  mini  Chuonradi  inviftilTimi  Régis  ,  i  ccntius 

nienlîs  Cœnobij  Rcrtoribus ,  omni  reliquo  tcmporc  rccognovi.  Datum.Non.  Oftobris ,  anno  luiicct  Incar* 

ordmationem  priHbati  loci  Viftoris  Martyris  Chrifti,  na:.  Cluifti  VCCCCLXXVI.  indic.  ii.Cc  anno 

ut  in  ccdcm  loco ,  memoria  8c  religio  pcrpctub  va-  XXXVI.   Impcri)  Domini  Cbaturjdt  Scrcniflimi 

Icat  (>brer\-ari  ,  8c  ipfi  de  confortio  Rcligiolorum  Vi-  Rcgis.  Aûum  iMgditn.  pubUcè  fclicitcr. 
rorum  diutius  poffiiit  giaculaii. 

DoKÀÙo  Motufitrii  SmniMtnfi  tx  OtTtulario  tjufiem 
DccTctum  fia  Préurpum  Ctmédt  Htfft ,  Monjjlmj. 


Pro  Eccicfii  Saviniaccnfu 
Ex  CMtularie  MctinfleTij  Stf  miÂCtnfis. 

IN  nominc  Dci ,  Se  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti. 
Conradu*  dtvini  ordinante  providenni  mviftiflTi- 
mus  Rcx.  Si  pctitionibus  fcn  orum  Dci  pro  quibuf- 
libct  Ecclcfialticis  neceffitatibus  aurem  Sercnitatis 
noArx  libcntcr  accommodanuis.  Idcb  nobis  8c  ad 
mortalcm  vitam  tcmporalitcr  dcducendam ,  Se  ad 
ztcrnam  fclicitcr  obtinendam ,  profuturum  liquidé 
rccidivus.  Idcircb  notum  fore  volunius  cunftis  fidc- 
libus  Sanft»  Dci  Eccicfiar  ,  8c  noftris  pr^-fcntibus 
fcilicct  8c  ftjturis.  Q^iia  Amblardus  fanftx  Lugdu- 
neniis  Eccicfia:  Piiful ,  cum  citeris  noftrorum  lidc- 
lium  Epifcopis  feu  Comitibus  ,  fupplcx  noftrae  Se- 
rcnitatis adiit  Majcftatcm  ,qiio  pcr  largitionis  noC- 
tnc  fcriptum  ,  quoddam  Monafterium  quod  Savinia- 
cus  vocaium  eft,  in  que  GauCnarus  prxcflc  dignofci- 
tu  Abbas  prifchtialitcr ,  ac  perpetubfaccrcmus  mu- 
niuimj  maucnsqnc  ne  fururis  tcmponbus  ca  quz  pro 
divino  amorc  ,  vcl  ab  ipfo ,  vel  à  Chntiianis  fidclibus 
ci  concell'a  funt ,  aut  in  fiituro  conccdcrcnrur  à  fuis 
fuccciforibus  par>'i  pcndcndo  anuilarcntur,  Deprc- 
eaïus  cft  noftram  Sublimitaiem,  ut  patcrnum  morcm 
Icrvantcs ,  noftra:  inimunitatis  pra;ccptum  ccnfcrc- 
mus  ,  pcr  quod  dcclaretur  •,  quarcniis  nullus  Pontifcx 
Lugduncnfis  Ecdcfix  ex  pradifti  rcbus  Monaftcrij , 
feu  ponelfionibus ,  aliquid  injuftc  minorare  prarfu- 
mat  ,  nec  manfionaticos  ,  ncc  ullas  redhibicioncs 
cxigcrc  tentet.  Fratrcs  vcro  Monaftcrij  przlibati  dc- 
bito  ci  (ëtvicio,  ac  fubje^onis  rcvercntii  impenfâ 
omnia  qua-  ad  lioc  pcnincnt  abfque  ulU  diminutio- 
nc  ,  feu  impuHionc  tcncant  6c  polTidcant  ;  habeant 
etiam  potcftatcm  cli^ndi  abbares  ex  corum  Catnobio, 
&  clcftos  antc  pratfentiam  ejufdem  Civitacis  Epifco- 
pi  dcduccrc,aut  abco-bencdi£lionc  accepté,  con- 

Srcgationcm  fibi  commilTam  rcgularitcr  gubcmarc 
udcant;cujus  pctitionibus  libcntcr  aifcnfum  pise- 
buimus  ,  8c  hoc  noftrz  authoriratis  pracccptum  erga 
ipfum  Monaftcrium  ,  immunitatis  ,  arque  ruitionis 
gratiam  ,  pro  divini  cultus  amore  ,  8c  animae  noftri , 
ac  Succeflorum  noftrorum  remcdio  ficn  dccrcxnmuï , 
per  quod  prxcipimus  atquc  jubemus ,  ut  fie  ab  eodem 
Archiepifcopo  Amblardo ,  hxc  rcs  ftatuta  vel  antc 
przfcnriam  noftrajn  delata  clTc  dignofcitur  ;  ità  dcin- 
ccps  à  nobis ,  vcl  noftris  Succcllbribus  ,  8c  ab  omni- 
bus fanflx  Dci  Eccicfiz  fidclibus,  etiam  ab  ipfîs  Epif- 
copis  ,  8c  ab  omni  cicro  Lugduncnfis  Ecdcfii  con- 
fervetm ,  quatcnùs  Epifcopus  fubjc^onis ,  fivi  obc- 
dientix  rcccpta  rcvercntia  débita  noftram  juflloncm  , 
ac  fucceiïoru  m  noftrorum  confcrvetj  8c  M  onachi  ibi- 
dem Dco  militantes  Abbati  fuo ,  ut  decct ,  humili  de- 
votione  obcdicntcï  cxiftant,  ut  PiXpofitum  (ûnm, 
Domino  largiente ,  libcrè  confcrvarc  valcant.  Prx- 
cipicntes  criam  jubemus  ,  ut  nullus  judcx  publi- 
cus  ad  cauiâs  andiendas  ,  vcl  fieda  ,  aui  rribu- 
ta  cxigcnda  ,  nec  pararas  aut  manfioncs  cxigen- 
das  ,vel  fa(riendas,aut  fidejufforcs  tolicndos,  aut  ho- 
mines  Cjuldcm  Monaftcrii ,  tàm  ingenuos ,  quam 
fervos  diftingucndos ,  aut  ullum  fcnfum.aut  ullam 
tcdhibitionem  cxigcndam ,  iîv^  ca  qux  fûpn  mc- 


MEti  mundi  mcantc  crcbrcfcunt  mundi  ruinx , 
mala  fxculi  inuiulant  ,  fîiicm  ejus  nunc  de- 
monftranc ,  quàm  cclcriter  occiurit  dies  Judi'ci)  oflen- 
dit.  Quaproptcr  vigilare  débet  quifquc ,  8c  fummo 
ftudio  curare  ,  ne  cum  polTit  ipfa  dics  anticipait  8cc. 
In  Bstlieib.  Stbuf.  Centur.  i.  cap.  L  V  1 1 1.  Data  p« 
manum  Duranii  Monachi  menfc  Junio,reria  IIL 
Régnante  Robcrtç  £rgr  ia  Francii  ,  &  Rodulfi*  m 
Câtid. 

Item  cap.  XXI.  Centur.  2.  Donatio  Conradi  Bur- 
gundix  Régis  Moiuftcrio  Cluniaccnfi. 

Hugo  Cornes  8c  Confanguincus  noftcr  pctiit  Rcga- 
lemCcllitudiiicm  noftram  ut  quandam  villam  nomine 
Bel$nu(iim  cum  Ecclcfii  in  pago  Lugduncnfi ,  cum 
villis,  terris  8cc.ad  Monaftcrium  Cluniacum  concede- 
lemus.  8cc.  BtnUgmicux  qui  tfl  en  Brt^  ejl  du  €»  tti  *8t 
In  pago  Lugduncnfî. 

Cent.  z.  cap.  I.  X  X  X 1 1.  Donatio  Conradi 
Régis  Monafterio  Patemiaco. . . .  Nos  \xnï  cùm  littp* 
tre  noftra  Bmk ,  ac  Fratrc  noftro  Rodulfo  infpirante 
pictatc  divinâ  8cc...  Hxc  omnia  cum  cxtcris  douli- 
tiis  per  intcrventum  prxlibatx  marris  noftrae  ac  Fra- 
tris  noftri  Rodulfï ,  8c  Somis  AUidis.  Et  pcr  noftri 
prxcepti  paginam  corroboramus.  8cc.  Data  V  L  Id 
April.  anno  ab  Incarnat.  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti 
DCCCCXXXI  V.anno  régnante  Domino  noftro 
Conrado  Rcge  XXIV.  Laut^iu  Civitate. 

Ix  rit*  finU*.  AdAlbtidu  ImpcrAtr'uu  «  B.  Odtim  ÀMutt 
ClmiAttnfit 

POftquam  AuguftifTimus  Otto  Univcrfx  omis  in- 
grenus  cft  viam  ,  Augufta  cum  filio  Romani  Im- 
penj  diù  gubcmavit  Monarchiam.  Scd  poftquàm  di- 
vino nutu  ipAus  Auguftx  meritis .  &  indufthi  (ô- 
lidatus  fiicrat  Romani  Impcri)  principatus  >  non 
defuerunt  viri  iniqui,  qui  inter  co«  nin  funt  (cmi- 
narc  difcordiam.  Quorum  deceptus  adulatione  ,  re- 
celTit  corde  Cx(âr  à]  matre.  Qjix  filium  diligens ,  8c 
autorcs  difcordix  ferre  non  valcns  ,  fecundum  Apof- 
toli  pràrccptum  ,  dans  ad  modicum  irx  locum  ,  pa- 
tcrnum dccrevit  cxpetere  rcenum.  Ubi  à  Fratrc  Re- 
gc  fcilicct  Chnomddo  8c  NobiliiTima  MMtMde  >  ejus 
conjuge  bénigne  8c  honibrabiliter  cft  fulcepta.  Trit- 
tabatur  de  cjus  abfentii  Germania  ,  Ixtabatur  in 
advcnru  ejus  tota  Burgundia  ,  exultabat  Lugdnniis 
Philofophix  quondàm  mater  8c  nutrix ,  urbs  inclita: 
ncc  non  Vitana  nobilis  fcdcs  Rcgia. 

Quot  in  primis  cum  Cxfàrc  ,  iiidc  cum  filio, &  filtf 
filio.Ottonum  vidclicet  Auguftorum,8c  CxIârum.Deo 
annucntc  ,  poifcdcrat  rcgna  ,  tôt  ex  propnis  fiimpti- 
bus  ad  honorem  Régis  Regum  condidit  Monaftc- 
ria.  InVatrts  %'cri>  Rorfn/jî  vidclicet  nobiliffimi  Régis  , 
8c  Dcfiim  Chasnrjdi  frttru  regno  ,  loco  vidclicet  Pa- 
temiaco ubi  matrem  Rcginam  vocabulo  ,  Bru/tm , 
Deo  in  omni  bonitate  dc\'Otam  Sepulturx  iradidit,in 
honorem  Dci  Gcnirricis  Monaftcrium  ,  condidit ,  & 
fanftifTimo  patri  Majolo  fuilquc  fuccefforibus  fui 
munificentià  ,  8c  Fratris  fui  Chuonradi  Rcgis  pr;ecep- 
to  ordinandum  pcrpctub  commifit. 

Dehinc  Cencveiifcm  adiit  urbcm  dcfidcrans  vide- 
re  vifloriodûlmi  vifloris  aulam.Ind  c  Laufonam  venir. 
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ibique  memcriam  Oci  Genimcis  devotifTunè  ado- 
raut.  Qiitbus  in  locis  à  Rcge  8c  ab  Epifcopis  ,  fuis 
vidclicec  Nepocibus,  honorabiiiter  furccpca,dcvenit  in 
locum  qui  vocatur  urba. 

Dtcrttum  UtniMdi  Anhirpifto^  tn  Cdfttulo  prt  £/rriM- 
Jyiu  gauTjJi. 

QUoricfcumquc  dignum  aliquid  memoriâ  pofte- 
ritace  firmiter  commendarc  curamus ,  n«IIo  mo- 
do aiio  apcius  quàm  pcr  liceralcm  aanotationem  id 
fieri  poffe  cognofcinius.  Q^apropccr  Ego  Umbaldus 
Lugduncnfis  Ecdefi*  qualifcumquc  provifor  notum 
ficn  volo  omnibus  lin£be  Dei  Eccleliac  filiis  ejufdcm 
Ecdcliar  Canonicis  &  Lugdunciifi  Capitulo  gcncra- 
htcT  refidcnhbus  de  Ecclel'ià  fociis  ucilitatcs  cùm 
traAarcmus,Divin2i,uc  credimusiinfpirante  grati!k,con- 
tigit  nos  in  falubcmmam  collocutioncm  firuAus  elcc- 
mofynarum  uiciderc.  Et  tune  prxcipuc  idcirc6,quia 
eo  tcmporc  fubica  famcs  6c  vchemens  ChriAi  pau- 
pcrcs  nimirùm  actcnuabat ,  cui  Oco  auchore  mitigan- 
<ix  tàm  Cicrus  qiùm  populus  Lugduncnlls  non 
modicus  Se  operam  dabac  ,  6c  cxpenfâs.  Providentcs 
igitur  vcl  parcm  huic  vcl  graviorem  Dci  iram  aflii- 
turam  propter  pcccata  hominum  ,  communi  fratrum 
confilio ,  pariquctvoto  dicemcndo  Ratuimus  ,  ut  qui- 
cumquc  honores  Ecclefix  ,  quod  Obcdientia  appcl- 
latur ,  vcl  tune  habcbant  ,  vcl  in  futuro  habituri 
erant ,  quoi  dicbus  in  refcAorio  ex  obcdicntir  dcbi- 
u  Fratribus  rcfe^ionem  debercnt ,  rot  mcnfuras  Ali- 
ginis ,  quz  mortentarij  appcllantur  ,  alibi  momantcfij, 
omni  poftpofitâ  ocurione,clccmolYnano  communiter 
ab  Ecclcfii  conllituto  ,  ad  fel^um  un^i  Michaelis  an- 
nuatim  perfolvcrent ,  atque  hoc  quidem  tam  nos  & 
fuccellbrcs  noflri  quantum  ad  nos  perrinet ,  quorum 
ftudium  ad  Elccmofynam  propcnfius  dcbct  invigila- 
re,  quam  generatim  communicas  fine  ulla  fimiilatio- 
ne  fimiliter  pcrficcrcmus.Qui  videlicet  Elccmofinarius 
acceptam  Fratrum  Eleemofmam  8c  confcrvando  mul- 
tiplicare&  multiplicande  confcr^'aret ,  nulUque  pcni- 
tùs  neccflltate  in  aliquos  alios  ufu$  vel  ex  pane  vcl 
ex  toto  Eleemofina  expcnderctur ,  fed  in  tcmpore 
famis  Chnfti  pauperibus  quibus  depofita  cA  fidcliter 
8c  dcvotè  difpcnfarctur.  Ut  autcm  faluberrima  ifta 
inAitutio  nuUam  in  fiituium  quacumque  occafione 
vcl  abolitionem  incurrar ,  vcl  jmmutationem  fupcr 
huiufmodi  boni  violatores  Anathcmatis  fcntcntiam 
promulgavimus  ,  &  fuper  conlcrvarorcs  de  Dei  con- 
fidcndo  mifcricordiâ  bcncdiâionii  cumulum  exop- 
tando  apponimus.  Hxc  hujus  conditi  alTertio  adc6 
Fratribus  compiacuit,ut  quicumque  prxTentet  crant  in 
mci  manu  fe  ità  cxequuturos  fideliter  jurarunt  ,  vcl 
fi  pcr  infcientiam  id  non  ficri  contigerit  infra  feptem 
dics  poftquam  cognofccrent ,  càdem  rationc  hoc  idem 
expièrent.  Statucum  ctiam  de  fumtis  nihilominùs 
Canonicis  ,  ut  in  jurejurando  quod  de  (idelitate  Ec- 
clcfix  faccrcnt ,  de  ejufmodi  confcrvandi  fimilitcr  ju- 
rarcnt.  Aft.i  efl  ipfa  cana ,  8c  communiter  roborata 
Lugduni,anno  ab  Incamationc  Domini.uij.Indiftione 
1.  Régnante  Henrico  Gloriotiiiimo  Romanor.  Imperat. 
Anno  V.Pontificatus  Domini  CalliAi  Pap«  IL  Se  dau 
pet  manum  Joannic  Carceliari). 

C»m4Mt  Us  iirm  Mppârtmdns  du  Ptnt  du  Rhotte  fitrmt 
bdilM  à  gMtverna  <i  B^rtbeltm  di  Varty  &  Mubul 
Qttdrtltt  peur  &  tu  nom  de  U  VUle.  - 

"KTOs  Guillelmus  miïëratione  divinâ  Lugduncn- 
jNj  fis  Atchicpifcopus  8c  Cornes  ,  ad  certitudmem 
prxfentium  ,  6c  mcmotiam  futurorum  ,  notum  faci- 
mus  tenore  pnefentium  univerfis.  Quod  cùm  non 
del'ca'  reprehenfibile  judican  fi  fccundiim  varietates 
temporum  ,  8c  mutabiliratem  fortunae  difponumut 
varie ,  vel  mutantur  ordinationes  rerum  temporalium, 
que  muubiliiaci  fubjaccnt  inceilàncer.  PrzTcitim  quia 
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res  de  facili  ad  priftinum  ftafum  revcm'tur ,  8c  natu- 
ram  ,  a  quibiis  dignofcitur  difccflUrc.  Ea  propter  ple- 
niùs  informati  quod  8c  olim  ab  antiquis  temponbus 
domus  Hofpitalis  quz  tune  Eleemofjuaria  vocabatur 
lîtajuxtà  Pontcm  Rodani  Lugduni,  8c  domus' di£li 
Pontis  Rodani  cum  Hofpitali  eidcm  adjaccnti  8c  eu  m 
capcllis  eifdem  adjunftis  cum  rébus  pcninentibus  ad 
ealdem  ,  divifa ,  8c  fegregata  ,  8c  diverfis  fubjc;ia  Re- 
Aotibus  extirerunt,  qux  pia  conliderationc  bon*  me- 
monx  Révérend/  quondam  Arehicpifeopi  Lugduni  Mt^^Vt 
conjunfta  funt  ad  inviccm  6c  unita,  6c  fub  uno  régi-  ^ 
mine  conllituta  jam  longts  tcmporibus  pcrmanic- 
runt ,  quodquc  rccolendj;  mcmoriae  Dominas  P.  de 
Sabaudii  Pradcceffor  noikr  quondam  Lugdun.  Ar- 
chiepifeopus  à  régi  mine  Laicali  fub  quo  capellœ  8c 
domus  prxdiûx  ,ut  communiter  exiftebant ,  juftis  Se 
raiionabilibus  caufis  tune  ipfum  movenobus  eapcl- 
las  8c  domut  eafUem  a  regimine  criam  mcehanici 
opcris  nccelTari)  difti  Pontis  tranrtulit  in  rcligioiôa 
fie  litcratos  viros  divinis  officiis  in  lâcris  ordiiiibu» 
miniftrantcs ,  vidcbcèt  in  vcnerabiles  8c  rcligiofos 
Abbatem  8c  Conventum  Altx  combft ,  demùmquc  iu 
Abbatem  8c  Conventum  Chaflaignix  Ciftcrtienfis  Or- 
dinis  Gcbcnncnfis  8c  noftrx  Lugdunenfis  disecris,qui 
diftis  capcllis  ,  domibus  ,  rcbus  ,  pcrtinenttis  ae  pon- 
tis operi  prxfidcntes  quantùm  cis  ab  alto  concelTum 
eft  6c  facultas  bonorum  ,  8c  rcddituum  ac  eleemofina- 
rum  feu  pmvcnruum  quarumcumquc  diftarum  Capcl- 
larum ,  8c  domorum  8c  opcris  potcrant  fupnctcrc,  ad- 
)unû&  ctiam  de  bonis  Monaileriorum  ipforum  non 
fme  ipforum  gravaminc ,  viddiect  pcr  Abbatem  8c 
conventum  Altx  combx  ad  opus  ligneum  <X\(X\  pontis, 
per  Abbatem  ver6  8c  Conventum  Chalfaignix,  ncdum 
ad  ligneum  ,  verùm  eciam  ad  opus  lapidcum  difti 
pontis,  cum  in  conftruftionc  videlicet  arcus  dimi- 
dij  juxti  porram  ,  non  parvl ,  fêd  maximâ  quantira- 
te,ut  in  fuis  eonfcienttis  attéftantur,ut  evideiitcr  appa- 
rer  fidclitcr  ,  8c  laudabilirer  inftiterunt ,  adc6qiic  tàm 
ex  opère  fupra  difto ,  quàm  ex  guerris  qux  eircumf- 
tcterunc ,  8c  circumambularunt ,  imm6  quoqnc  de- 
vaftaverunt,  difti  Domini  tàm  bona  ipfius  Mon.iftcrij 
ChalTaigniz  quiin  polïclTioncs  ,  8c  bona  ad  diûum 
pontexn  fpe£iantia  Ultra  Rodanum  fttuatajfunc  adeb 
memorati  Abbas  8c  Convcntus  prxgravati  quod  non 
poiïint  uUatcnùs  nediim  ad  refertioncm  i  fcd  ncc  ad 
fudentationcm  difti  Pontis  operis  ipforum  fuffiecre 
faeultates  ,  8c  confiderantcs  quod  nemo  ad  impolfi- 
bile  obligctur ,  née  nos  pan  poflumus  ncc  dcbemus , 
quod  Eeelefia  feu  Monalkrium  Chalfaignix  in  noÇ- 
tra  Dioeccfi  conftitutum  propter  opus  vel  rcgimcn  difti 
Pontis  quod  faciliùs  tamquam  onus  publicum  pote- 
rie fupponari  ad  lUum,  quod  abfit,  llatum  dcvcniat , 
quod  non  adjiciat  ut  rcfurgat  iis  8c  aliis ,  8c  pixfcjtiin 
elamore  populi  Univcrfitatis  fcilicct  Lugduni  Civium 
excitati  quamvis  ad  nos  didum  Archicpifcopum  cum 
conicnfu  difti  Capituli  Lugduni  principaliter  pcrti- 
neat  autoritas  8c  ordinatio  prxdiftorum.  Qtiia  ranicn 
omnis  res  per  quafcumque  caufas  conflruitur  ,  per 
eafdem  dilTolvirur ,  8c  quod  omnes  tangit,  débet  ab 
omnibus  approbari.  Idcirc6  quu  reperimus  unioncm 
fuperiiis  mcmoratam  domorum  ,  fie  capellarum  de 
confenfu  Clcri  8c  pop-ili  elfe  f'aûam  ,  nos  <|uc>quc  pra;- 
decellbrimi  noftrorum  Archicpifcoporum  Lugduni  in- 
haerentcs  vcdigiis  in  hac  parte  ,  de  confenfu,8c  volun- 
tate  Vcncrabilis  Dceani  &  Capituli  Lugduni  ,  necnon 
Confulum  Univerfitatis  Civium  ,  8c  Civitatis  Lug- 
duni prscdiftx  ad  fupplicationcm  Vcncrabilis  8c  rcli- 
giofi  Viri  Joannis  Abbatis  Challâignix  ,  pro  fe  6C 
Conventu  fuo  inllantcr  8c  humilitcr  requirentis  x 
didlis  onenbus  fibi  8c  fuis  imporrabilibus  Ubcran. 
Volentes  fpirituale  à  temporali  prout  Se  inquantiim 
nobis  eft  poiHoile  (êparari  in  hoc  cafu  ,  6e  ex  causa  ad 
ordinationem  Se  divifioncm  prxditlarum  domorum  , 
Capellarum,8c  rcrum  pertincntium  ad  eafdem ,  matu- 
li  deliberationc  prxhabuâ  unanimi  cooûlio  prxdiûo- 
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rum  concefTimus  in  hune  modum  ,  vidclicer  ,  quod 
Hofpicalc  pra:difkum  &  domus  ipfius  Hofpitalis  an- 
te  &  rétro  cuin  Capellâ  prout  (è  cxcciidunt  à  porti 
diâi  Hofpitalis  ufque  ad  Rodanum  cum  curtili,  ap- 
pcndcnciis  &  pcrtinentiis  di£h  Hofpitalis  &  diùx 
domus  ,  rcmancanc  diAo  Hofpitali  &  CapcUz ,  &C 
ad  Abbatcm  fie  Convcntum  ChalTaignix  eorum  ad- 
minidratio  &  rcgimcn  perpctu6  pcrtineat,  &  de- 
beat  pcrtinere  lalvis  inferiùs  declarandis  ,  vide- 
liccc  quod  pro  cuitu  divino  &  Otficio  ibidem  in  Ca- 
pcUi  Hofpitalis  prA:diAi  faciendo  duo  Monaclii  diAt 
Monallcrij  morentur  ibidem  qui  Deo ,  &  Hofpitali 
prcdicto,  pauperibiifque  ibidem  conHucntibus  in  di- 
vinis  &  aliis,prout  infià  iêquiturtdebeant  (êrvire  ,  & 
ipfi  duo  Monachi  très  fervitores  unum  pro  ipfis  & 
duos  pro  paupcribus  &c  (crvitio  Hofpitalis  habcre  dc- 
bcant  &  tencrc.  Item  quod  didi  duo  Monachi  pro 
ipfis  &  di^is  tribus  fer\'itoribus  pro  viâu  vidclicet 
eorumdem  fex  afinatas  frumcnti  &  novcm  afiiiaras 
filiginis  fuper  bonis  &  rébus  Hofpiulis  &  Pontis  prae- 
diâorum  annis  fingulis  percipere  &  levarc  dsbeant 
Se  habcre  ,  &  triginta  aHnacas  vini  puri  pro  ipfis 
duobus  Monachis  ,  videlicct  deccm  6c  ofko  ,  &  pro 
di^is  térvKoribus  duodecim.  Item  pro  pitantia  pro 
ipfis  duobus  Monachis  &  tribus  fcrvitoribus  ante 
didlis  dcccm  &  oCto  libras  Vicnnenfês  annis  fingulis, 
&  pro  velliario  di<florum  duorum  Monachorum  fex 
libras  ,  &  pro  vefliario  &c  Calciamentis  tnum  fcrvi- 
torum  prsdidlorum  alias  fex  libras  annuas.  Item  pro 
lalano  diAorum  tiium  (ërvitorum  quatuor  afinatas, 
filiginis.  Item  pro  candelis  ,  uleo  &c  vino  nccelfaiiis 
in  Capclla  ,  &  ad  celebrandum  Millâs  &  ferviendum 
Deo  &  Capellz  praedi^,dua5  afmatas  vini ,  &  fexa- 

finta  fblidos  Viennenfcs.  Item  pro  (cn'itio  dcbito  no- 
is  Archiepifcopo  Lugduni  pnrdiAo  fie  fucelforibus 
noflris  pro  domibus  Hofpitalis  przdidi  qu.T  in  em- 
phytconm  tencntur  à  nobis  ,  quatuordecim  folidos, 
o^o  dcnarios  &  quaruor  gallinas.  Item  pro  panagio 
ad  opus  pauperum  in  diùo  hofpitali  confluentium 
novcm  afinatas  filiginis.  Se  novem  afinatas  vini  puri, 
&  pro  pitancia  inhrmorum  fie  lampadum  accendenda- 
nim  de  noCie  in  hofpitali  ptxdi^o  quatuor  libras  Vien- 
nenfes.  Item  pro  culcitris ,  lintcaminibus  ,  fie  cooper- 
toriis  hofpitalis  pixdiâi  ad  opus  infiimorum  emendis 
£e  manutcndis  ibidem  quinquaginta  folidos  Vien- 
nenfcs  annis  lîngulis  percipieiidis  perpetub  Se  habcn- 
dis,fie  in  diftos  ufus  convciTcndis  pcr  duos  Moiiachos 
antcdiftos.Quorum  prxdiftorum  lumma  e(l,  frumcnti 
Icx  afmatc.  Siliginis  viginii  una  afinatz,  vini  quadra- 
ginta  una  afiiura; ,  pecunix  quadraginta  librx ,  o£to 
folidi  Vicnnenfcs  annis  fingulis  percipicndi ,  fie  ha- 
bendi  ob  di^as  caufâs  per  diâos  iMonachos  ,  fie  iffig- 
natur  eifdcm  fuper  bonis  Hofpitalis  prxdifti.  Quas 
quidem  frumcnti ,  filiginis,  vini  fie  pecunix  quantita- 
tcs  fie  fummas  diftis  Abbati  fie  convenrui  Chalfaignii 
de  confcnfu  fie  volunrate  vencrabilis  Decani  fie  Capi- 
tuli  Lugduni,  necuon  difcretorum  vironim  Bartholo* 
mx\  de  Varey  fie  Michaclis  Cytharella  tàm  aucoritatc 
regiâ  quàm  per  Confules  Civitatis  Lugduni  ad  hoc 
depucatorum  alfidcmus  8c  affignamus  ad  diflum  fine 
in  ounc  modum  ,  videlicet  Capcllam  ,  hofpirale  ,  do- 
mum  fie  curtilc  diûis  Capcll*  fie  curtili  adjacentia 
prout  fc  cxtcndunt  à  viâ  feu  carrcnâ  pcr  quam  itur 
de  Ponte  Rodani  vcrfiis  Sanftum  Nicctium  rcAi  viâ 
ex  unâ  parte,  fie  juxtà  viam  per  quam  itur  à  domo 
FratTum  Prxdicatorum  ufque  ad  ripariam  Rodani  ex 
altéra  ;  fie  a  ripani  Rodani  vii  rcflâ  ufque  ad  curtilc 
Domini  Guichardi  Galiant  Legum  Doftoris  vii  in- 
termediâ  &  de  difto  curtili  duli  Domini  Guichardi 
ufque  ad  domum  fie  cunile  Iveredum  Rollandi  Paf- 
chalis  quondam  dcfunfti  fie  à  didâ  domo  hzredum 
difti  Rollandi  ufque  ad  portam  difti  hofpitalis  unà 
cum  omnibus  domibus  ,  juribus,  pcrtinentiis  fie  ap- 
pendcntiis  infrà  diftos  lunites  feu  conlinationes  con- 
tenus fie  exiftentibus.  Item  quamdam  aUam  domum 
fitam  juxtà  domum  Stephaoi  Oiderij  Minguexij  ex 


uni  parte ,  8c  juxtà  domum  Anthonij  Earonis  de  Ge- 
n.'.s  Cuis  I.ogduiii  ex  altcii.  lù  juxta  viam  publicam 
pcr  qujm  itur  de  Sanrto  Nicctiq.apud  Pontcm  Roda- 
ni. Item  quafdam  alias  domos  Se  quoddam  curtilc 
feu  curtilia  diftis  domibus  contigua  feu  adjacenua 
qu«  fita  funt  juxtà  domum  difti  Anthonij  Baronis 
quam  olim  Bcmardus  Baronis  de  Gcnas  Pater  ditli 
Anthonij  acquihvit.ut  dicitur,  quondam  a  Ripertodc 
Charpiaco  ex  uni  parte  fie  juxtà  domum  Domi- 
ni Stcphani  de  Fuer  ,  que  quondam  fuit  Johannis  de 
Putlieo  quondam  dcfunfti  ex  altcri,  Se  ex  alia  parte 
juxtà  quoddam  curtilc  didb  Domini  Stcphani  de 
fiier  ,  fie  ex  aliâ  parte  juxtà  viam  publicam  reftà  viA 
per  quam  itur  de  Ponte  Rhodani  verfus  Sanâmn 
Nicetium  fie  Puthcum  pilofum. 

Item  quamdam  aliam  domum  qu*  fita  cft  juxA 
domum  Johannini  Raymundi  quam  acquifivit.ut  di- 
citur, a  Joanne  Garteti  ex  altéra  ,  fie  juxtà  vam  pu- 
blicam per  quam  itur  de  Burgo  Canino  apud  Sanc- 
tum  Nicetium.  Item  quamdam  aliam  domum  ,  qux 
hta  eft  juxtà  domum  difti  Johannini  Ravmundr  ex 
uni  parte  ,  fie  juxtà  domum  diftorum  Johannini  fic 
Stcphani  de  Villcta  fratrum  ex  altéra  ,  fie  juxtà  viam 
publicam  pcr  quam  itur  de  Burgo  canino  pradido 
versùs  fanftum  Nicetium  prardiftum.  Item  quamdam 
aliam  domum  quz  fita  eft  juxtà  domum  prxdirtorum 
Johannini  fie  Stcphani  de  Villcta  fratrum ,  ex  uni 
parte  8c  juxtà  domum  Jaquemeti  Burlande  quam 
acquifivit  ab  Aimerico  de  curtili  ex  altcri.  Et  juxtà 
diftam  viam  pubUcam  per  quam  itur  de  Burgo  Cani- 
no vcrfus  S.Nicetmm  ex  altcra.Itcm  grangiam  de  Re- 
bulTcUo  cum  omnibus  terris,pratis,iuinoribus,  tachiit, 
decimis,  fervitiis  juribus.pertincntiis.fie  appcndiois  8c 
aliis  quibufcumque  univeriis.  Item  domum  fie  vi- 
neam  lanili  Gcncîij  Vallis  aux  fitz  funt  apud  fanftum 
Genifium  prxdiftum  quz  funt  8e  diù  fucrunt  hofpi- 
tali Se  domui  Pontis  Rodani  per  tantum  tcmpus  quod 
de  contrario  hominum  mcmoria  non  exiflit,  cum  ejus 
doliis  ,  garnimcntis  diftarum  domus  8c  vinez ,  falici- 
bus ,  juribus  ,  pcrtinentiis  ,  fie  appendcntus  univcrfis, 
quz  quidem  domus  8c  vinea  fitz  font  juxtà  iter  pec 
quod  itur  de  Sanfto  Gcnifio  apud  Brignais  8c  jux» 
vincam  Hugonis  Thomc  ex  una  pane  ,  8e  juxta  vi- 
ncam  hzredum  Benediûi  de  Fluriaco  ex  altcri.  Item 
vincam  Sanûz  Fidis  ,  qux  cft  8c  fuit  quondàm  do- 
mus hofpitalis  prxdiûonun  fie  Pontis  Rodani,8c  qu* 
vinea  fuit  olim  tradita  divcrfis  colonis  ac  przdifti» 
pcr  diftum  Abbatcm  ChalTaignix.  Item  omnia  fervi- 
tia  quz  Capclla ,  hofpitalc  ,  domus  8c  Pons  ptzdiûi 
communiter  vol  divilim  habent ,  8c  habucrunt  tem- 
ponbus  rctroaftis  extrà  Civitatcm  Lugduni.  Qux  om- 
nia Se  fïngula  fupradifta  pcncs  diftum  Abbatcm  fie 
Convcntum  Monafterij  Challâigniz  pro  przdiûis  do- 
mo ,  Capclla  ,  8c  Hofpitali  de  fcrvicndis  8e  manutc- 
nendis.Sc  diftis  fen  itns  compicndis  ibidcm,ut  diftum 
crtjSc  pro  diftis  quanutatibus  bladi  8e  pecuniï,8e  pro 
omni  eo  ouod  ipfi  percipere  debent  pro  fervierîdo 
diflisCapellx  ,  8c  hofpitali ,  8c  pro  przdiftis  onen- 
bus  fupportandis  pcrpetuô  volumus  remancrc  ,  ipsof^ 
que  Abbatcm  fie  convcntum  Challaigniae  de  volun- 
latc  8c  aflenlfu  przdiftorum  Dominorum  Decani,  Ca- 
pituli  ac  Confulum  Civitatis  ab  omni  alio  onere  diâi 
Pontis  Se  perimcntium  ad  ipfius  fabricam  nccnon  à 
fcrvitio  CapcUz  fupra  diftum  Pontcm  cxiftcntis 
dcpendcntibus  ex  eifdem  pro  nobis  Arciucpifcopo  6C 
fuccettoribus  noftris  liberamus  in  pcrpctuum  8c  quit- 
t.imus,  nec  non  de  omnibus  qux  occafionc  diûi  Pon- 
tis domorum  ,  vd  Capcllaium  /eu  hofpitali  prsdiiîti 
vcl  perceptorum  quoraodolibct  pro  cis  polTent  ab  eif- 
dcm Abbatc  fie  conventu  pcr  nos  Aichicpifcopum  v«I 
alium  modo  quolibet  exigi  vcl  requiri.  Volumus  etiam 
atque  concedimus  Abbati  atque  convcntui  ClialVaig- 
nix  memoratis  quod  omnia  legata  faâa  fie  facicnda 
in  poftcrum  Capcllz  vcl  hofpitali  przdiOis  qualicum- 
quc  fie  quibufcumque  8c  '"^  quocumquc  tcnore,  ver- 
botum  fafta  exiftaut,  nctnon  8:  cetera  omnia  quz 
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provenient  Se  provcnire  potenint  m  funirum  ,  con- 
templAtionc  (eu  occalïone  diftaium  cap^Ilx-  Hofpici- 
iis  ,  quorum  rcgimen  pcr  praelcntcs  eis  rclinquimus, 
habcanc  &  percipiant  &  eis  pacilîcè  per(blvantur  pro 
diflis  fervitiis  ac  oneribus  melius  fumnendis  &  com- 
plendis  ,  atquc  in  di^a  capelia  divina  celebrarc , 
yïgrotis  &  Rendutis  &  aliis  fibi  delcrvicntibus  in 
àthi  capclla  ,  domo  vd  Hofpirali  Sacramcnta  Ecclc- 
fiailica  impcrtirc  valeant,  &  eos  ac  quoicumque 
alios  ,  qui  ibidem  fcpulturam  fuam  clegerinc ,  vcl 
morieniur  in  domo  vcl  Hofpitali  prœdiiflis  polTinc  li- 
bère in  eodcm  ccmcterio  fepelire ,  jure  camen  Parro- 
chiali  falvo  quantum  ad  cos  qui  non  funt  de  i€gro- 
tis  Se  Rendutis  ac  fêrvitoribus  corumdcm  Monaclio- 
rum  ,  fed  aliis  qui  non  funt  de  ditlis  domo  8c  Hof- 
pitali, fi  qui  fiicrint  qui  pênes  ipfos  clegerinc  fcpeliri, 
Retinentes  Nobis  &  noftris  luccelTonbus  qui  pro 
tcmporc  erunt  Lugduni ,  in  przdiflis  capelia,  domo 
ac  Holpicali  ,  vifitationem  ,  corrc^ionem  ,  ac  refor- 
mationcm  alnlquc  junbus  fcdis  noilix  ,  abfquc  exa- 
Aionc  procurationis  ,  8c  fubventionis  in  pecunia , 
cibariis  vcl  rébus  aliis  quibufcumquc  ,  falvis  fcmpcr 
jn  omnibus  &  per  nmnia  diilis  Abbati  8c  Convcntui 
ChalTaignix  ôc  Monallerio  Challaigtii.ï  quibufciim- 
que  privitegiis  ,  concclfis  ordini  Cillcrcicnfi  ac  Ab- 
bati 8c  Monallerio  ChaiTaigniz  anrediAis  ,  dum  ta- 
men  per  ea  aliqua  affedu  prxmilTorum  vi(îrationi3 , 
&  correftionis  pr-vdiclis  capcllar  8c  Hofpitalis  6c  mi- 
nidrorum  Sacramentorum  ibuietn  m  quantum  taies 
prxdiflorum  miniftri  funt  8c  erunt ,  non  impcdian- 
tur  quoquomodo  nec  nobis  8c  noftris  fuccclVotibus 
ut  pr;Eniittitur  libi  retentis  poffit  aliquod  prxjudi- 
ctum  gcnerari.  In  aliis  verà  rcbus  pollcirionibus  feu 
reddiciDus  aiVignatis  vel  cuMcciTis  eifdem  ut  fuprà  , 
nihil  quoad  provcntus  8c  emolumcnra  penitus  reti- 
nemus ,  fcd  liberam  adminiftrationcm  pracdiftorum 
cis  conccdimus  ad  hncm  pr£di(flum  8c  ex  caulis  fu- 
pradidis.  Itaque  de  prxdiflis  vcl  aliquo  prsdiflorû  * 
Nobis  Archiepifcopo,vcl  noAris  rucccironbus,reu  cui- 
cumque  alij ,  prxccrquam  D?o  8c  fibi  ipfis  compu- 
tum  rcddcrc  ullatcnus  teneantur  :    fervitia  autem 
prxdi^a  8c  oncra  diiftorum  capclla;  8c  hofpitalis  fup- 
portarc  8c  facere  perpctuo  teneantur  :  mandantes  te- 
norc  prxfentium  8c  praecipientes  univcrfis  tcnumcn- 
tariis  pofTcllionum ,  icrum ,  domorum  ,  rcddituum  , 
\'el  jurium  pra:diftorum  ,  diftis  religioHs  per  nos  affi- 
gnatorum  ut  fupra  qui  c(ï  nunc  manentes  rcfpon' 
dcant  8c  (âtisfaciant  de  prxdi£lis  omnibus  8c  (îngu- 
lis  didlis  Abbati  8c  Convcntui  Chairaignix  tanquam 
veris  8c  pcrpctuis  admitullratoribus  corumdcm. 
Aliam  vcr6  domum  fitam  juxta  poncem  prxdi£lum  , 
clccmofinariam  haftcnus  nuncupatam  ac  pontem  ip- 
fum  Rhodani  cum  capclla  pontis  fupra  illum  pofita  , 
pclTelTioncs,jura  Sc  redditus,provëtus  8c  obvcntioncs 
quaicumque  ad  diflas  domos ,  hofpitale  8c  pontem 
fpftlantia  hadenus  conjundim  vel  divifim  quxnon 
unit  diftis  Abbati  8c  Convcntui  ChalTaignia;  ut  prse- 
ditSum  efl  aflignata ,  8c  quae  in  futurum  dc\'cnicnt 
'  Se  pertmere  poterunt  quoouomodo  ,  qux  ad  di£Vum 
pontem  8c  iplîus  pontis  luDentationem  ,  reparatio- 
ncm  8c  machinam  retinemus  8c  perpctuo  remanebit 
&  pcrperuo  volumus  8c  ordinamus  rcgenda  ,  pcrci- 
pienda  ,  gubcrnanda  ,  con)undim  de  voluntate  , 
confilio  ,  fk  alTcnfu  Confiliariorum  prxdidorum 
Communitatis  civitatis  pTxdidz  providis  8c  difcre- 
tis  viris  Bartolomxo  de  Varejr  fil'o  Boniti  de  Varcy 
quondam  8c  Michacle  Cytharelle  civibus  Lugduni 
adhocelcAis  à  diCïis  Confiliariis  &  nominatis,  dan- 
tes  eifdem  Bartholomaeo  8c  Michaeit  renore  prxfcn- 
tium  8c  afTcnfu  Confiliariorum  prxdi£torum  plenam 
&  gcneralcm  ac  liberam  potcflatem  ac  mandatum 
fpecialc  tencndi ,  cxigendi ,  percipiendi ,  levandi  8c 
rccipiendi  8c  omnia  nngula  bona  ,  jura  ,  rcddicus  , 
proventus  ,  fruAus  ,  Icgata  ,  eleemofinas  ,  emolu- 
menu  quxcumque,  qux  ad  diâos  pontem,  domum. 
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8c  capellam  conjnnclim  vcl  divifim  pertinent  Sc  in 
futurum  pcrtincbunt  ,  aut  temporum  vel  alicujus 
corumdcm  occafionc  /eu  contcmplatione  quacum- 
que  rationc  percipi  poterunt  8c  qualitercumquc  per- 
fonà  dcbcri  ,  littcralque  ,  quitcariones ,  de  diitis 
cmolumcnris ,  clcemofinis  ,  8c  Icgatis  per  cos  recep- 
tis  dandi  Sc  conccdcndi  ,  ipfaquc  cmolumenta  ,  in 
reparationem,  fuftcntationcm,  8c  machmam  8c  ne- 
cellîtatem  didlorum  ,  pontis  ,  domus  ,  ôc  capellx  , 
prout  cis  vifum  fucrit  convcrtcndi  8c  poncndi  pro- 
curatores  8c  gcllores  unum  vcl  plures ,  fcmel  vel 
pluries  pro  litibus  ,  caufis  8c  ncgotiis  prxdidis  con- 
Aituendi  8c  dcputandi  8c  dcputandos  rcvocandi  8c 
fuper  ipfis  caufis  Se  negotiisirompromittcndi ,  pacil- 
ccndi ,  compcncndi  ,  tranfigcndi  8c  cujuflibct  gc- 
neris  Sacramentum  prxAandi  ,  dcfcndcndi ,  8c  rcÏÏi- 
tucndi  cxpenfas  cujudibct  litis  ,  petendi  8c  recipien- 
di  ac  omnia  alia  8c  fingula  facicndi  qux  cauurum 
8c  negotiorum  quorumcumque  mfra  m  ncgotiis  Sc 
extra  poftulant  8>;  rcciuirunt ,  8c  qux  Procuratorcs 
gcftorcs  ,  6c  Admmillratores ,  Sindici  ,  Oeconomi , 
Se  Redores  légitime  ordinati ,  8c  conAituti  facetc 
poflunt  5c  dcbcnt.  Volumus  tamcn  8c  ordinamus  de 
Confilio  8c   aU'enfu    Confiliariorum  prxdiiflorum 
quod  prxdidi  Banholomxus  8c  Michacl  quandiu 
bona  8c  jura  prxdida  adminiArabunt  8c  rcgent  , 
quolibet  anno  fèmcl  mcnfc  Decembri  de  omnibus 
&  fingulis  pcr  cos  rcccDtfs  Icvatis  Se  perccptis  de 
bonis  ,  junbus ,  8c  cmolumcniis  prxdiclis  ,  de  cx- 
pcnfis  per  cos  fadis  pro  reparatione  ,  fuAcntationz  ôc 
aliis  ncccflitatibus  didorum  pontis  ,  domus  ,  8c  ca- 
pellx 8c  cxteris  ncgotiis  pro  adminiAratione  prxdi- 
Cii  faciendis  ,  rationcm  Se  computum  Icgitimum 
reddere  teneantur  OHîciali  Se  Judici  noAro ,  qui  pro 
rempore  fuerint  unà  cùm  duobus  prxdidis  viris  pet 
Confîliarios  diflx  civitatis ,  qui  pro  rempote  fiicrint 
ad  didum  ratiocinium  Se  computum  audiendum  ap- 

f>robandum  vcl  reprobandum  nominandis  ,  prxmifi 
is  autem  univctfis  6c  (îngulis  prout  fupcriùs  ordina* 
ta  funt  per  nos  ac  etiam  declarata.  Prxfatus  relij^ia- 
fus  vir  Frater  Joannes  Abbas  MonaAcrij  Chaflaig- 
niz  ex  una  parte ,  8c  prxdiAi  BaRholçtrzas  Bo- 
n«i  de  Varey  8c  Michael  Cytharclla  Civ^  Lugdurti 
conAituti  propterca  coram  mandato  noAro,  videlicet 
Jacobo  de  Vergeio  publico  ,  authorirate  ApoAolica 
Notario  curir  OHiaialis  Lugdunenfïs  ,  8c  Ixcularis 
Lugduncnfis  jurato  :  prxfcntibus  leAibus  ad  hoc  vo- 
catis  Se  rogatis  :  videlicet  vcncrabilibus  viris  Oomi- 
nis  Guillcrmodc  Chcvduto  CuAode  Ecdcfix  Lug- 
duncnfis ,  Banholomaîo  de  Montcbrifnnc  Icgunt 
Dodore  ,  Joanneto  Guiffrcdi ,  Richardo  Papodi  Ci- 
vibus Lugduni ,  8c  Fratnbus  Humbcrto  de  McAclas 
Ccllerario ,  ac  Pctro  de  Cheveluto  MagiAro  domus 
de  Vignettes  Monachis  MonaAcri)  Altxcumbx.Prx- 
fatus  Abbas  Chatlaignix  ,  fuo  Se  Convcntus  fui  drdi 
Bartholomxus  Se  Michael  fuis  8c  Confulum  ac  uni- 
verHtatis  civium  Lugduni ,  nominibus ,  in  quantum 
ipfos  8c  ipfôrum  qucmlibct  tangit  aut  tangere  potcA, 
aut  poterit  in  futurum  ,  delibcratione  prxhabiu  di- 
ligcnti  confcnfcrunt  exprcfsi.  In  quorum  omnium 
prxmilTorum  robur  Se  tcAimonium  prxfcntibus  lit- 
teris  bullam  noAram  duximus  apponendam.  Et  nos 
verà  Joannes  Decanus  Se  Capitulum  Ecdefix  Lug- 
duncnfis ,  prxmilTls  omnibus  ;  Se  fingulis  tanquam 
rite  8c  légitimé  adis  delibcratione  prxhabita  diligcn- 
ti ,  in  noAro  Capitulo  ad  fonum  campanx  more  (ô- 
lito  congrcgati  unanimitcr  ,  8c  concorditer  noArum 
prxbcntes  aAenfum  8c  confenfum  ,  figillum  noArx 
Ecciefîx  Lugduncnfis  pra:fcntibus  litteris  apponi  fe- 
cimus  in  (idem  8c  tcAimoniMm  przmifTorum.  Et  nos 
frater  Joannes  Dci  grati  i  hiimilis  Abbas  Conventus 
Chadâignix  atrendêtes  >'v  conllderâtes  prxmifTa  om- 
nia Se  fingula  unquam  nrc  Atli  cedere  ad  utilitatem 
noflri  MonaAcrij  ca  8c  lin,'3Uia  dpprobantes  Se  ratifî- 
cantes  figillum  noArum  quo  unico  uiimut  apponi 
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fecimus  ,'in  majusrobur  &  tcQimoniiim  primilîo- 
rum  :  Se  nos  Abbas  Monaftcrij  fanfti  Sulpitij  Cillcr- 
cicnfis  Ordinis  pater  Abbas  difti  Monaftcrij  Chaf- 
faignisc  immcdiatus  &  commilTarius  iii  hac  parte  au- 
thoritate  noftn  Ciftcrcicnfis  Capitiili  Gcncralis  ,  at- 
tendcntes  Se  confiderantes  fupradiila  fie  omnia  & 
finnula  afta  &  fafta  fuilTe  ad  utiliratcm  Se  commo- 
duin  fupradiai  Monafterij  Chaffaigniac  habitâ  deli- 
bcratione  diligenti  fupcr  praernilTis  cum  Abbate  8c 
Convciitu  ChalTaigniae  prxdiftis  &  aliis  noftris  Con- 
filiariis  prxdiftis  omnibus  &  fmgulis  confentimus 
cxprcfsè  ,  8c  cadcm  authoritatc  noflri  Gcncralis  Ca- 
pituli  Cifteicienfis  pixdifti  &  noftiâ  paterni  ,  lau- 
damus ,  ratificamus  ,      tciiorc  prifcinium  approba- 
mus  Se  prxfentibus  lirtcris  figillum  noftrum  apponi 
fccimus  in  omnium  primilTorum  fidem  &  noticiam 
pleniorcm,  Et  Nos  Confulcs  umvcriîtatis  I.ug- 
duncnfis  prxmilfa  omnia  confiderantes  rite  &  Icgiti- 
mè  fafta  cffc ,  5c  ccdcrc  ad  utiliratcm  Rcipublici  in 
quantum  ad  nos  6c  univerlitatcm  Civium  Lugduiii 
pcrtinet  &  pertincrc  poteft ,  approbantcs  fie  raoficari- 
tcs ,  figllum  univcrftutis  nortrx'  prifcntibus  litteris 
apponi  praccipimus  in  tcftimonium  hujus  rei.  Aftum 
quoad  confcnfum  Abbatis  ChalTaignia:  fie  Civium 
piïdiftorum  quaru  die  Oftobris  aiino  millcfimo 
trcccntifimo  rriccfimo  quaito ,  6c  quoad  prxdiftum 
Abbatcm  fanfti  Sulpiti)  Se  Abbatem  5c  Convcntum 
Cluiraigiii*  in  Monaflerio  ptidifto  ChalTaignix  Con- 
vcntu  ibiiicin  more  folito  congregato  infiftentibuf- 
quc  8c  Convcntum  facicntibus  prxdiûis  Abbatibus 
fie  Rcligiohs  viris  fratribus  ,  Bono  Priore  majore , 
Beinardo  fupciiorc  ,  iBernardo  magiftro  domus  de 
curtilibus  ,  Gcorgio  Poftcrio  ,  Girardo  Ccllerario 
majore ,  Stcphano  magiftro  domus  de  Roffay ,  Pctro 
Daygrefuyl ,  Guillclmo  de  Mcyffimiaco ,  8c  Michae- 
le  de  Tifuco ,  ik  Guillclmo  de  Neuro ,  Moiiachis  di- 
«i  Monaftcrij  ChalTaignii  in  pnfcntia  Jacobi  de 
Vergeyo  Notarij  fupralcripti  ,  prxfentibus  ctiam  tcC- 
tibus  ad  hoc  vocatis  ,  vidclicct  rciigiofo  viro  fratrc 
Pctro  de  Cheveiuto  magiftro  domus  de  Vignettes 
monacho  Monaftcrij  Altxcumbx  -,  fie  Perronino  d'A- 
vency  cive  I.ugduni  :  ultima  die  Aprilis  anno  Domi- 
ni  millerimo  trcccntifimo  triccfimo  quinto.  Ego  vc- 
tb  Jacobus  de  Vorgcyo  publiais  Notarius  prxmiUls 
omnibus  fie  fmgulis  ut  uipra  fcriptis  prxfcns  interfui 
prcfcntelque  litteras  de  mandato  difti  Domini  Ar- 
chicpifcopi  expcdivi  fub  hoc  folito  figno  nico/criptis 
hoc  folito. 

Fafta  cft  collatio  de  praEfenri  tranfcripto  ad  origina- 
les litteras  prxdiifla  bulli  plumbcà  ditli  Domini  Ar- 
chicpifcopi  piumbatas  8c  figiUis  di£lorum  Domino 
rum  Dccani  fie  Capituli  Lug- 
duncnfis,Abbati.<i  Se  Côvcntus 
Chafl'aigniz  ;  Abbatis  S.  Sul- 
pitij,  Confulumquc  univctfi- 
tatis  Lugduncnlis  civitatis  in 
Élis  firiccis  figillatas  fie  per  me 
Guillclmum  de  Cuifello.  Au- 
thoritatc rcgiâ  publicum  No- 
tarium  >  Se  curiarum  Lugduni 
juratum ,  una  cum  Stcphano 
Danneti  cicrico  authoritatc 
regia  publico  Nororio  6c  cu- 
riarum prxdiclarum  jurato  8c  m  hujufmodi  collatio- 
nis  teftimoiiium  hîc  (ignavi. 


Et  per  me  dic- 

tum  Stcphanum 
Danneti  Clericum 
authoritatc  rcgiâ 
publicum  notarium 
fie  curiarum  Lug- 
duni juratum  una 
cumdiâo  Guillcl- 
mo dcCuyfcllo  au- 
thoritatc rcgu  pu- 
blico notario  8c  di- 
Aarum  curiarum 
jurato  8c  in  hujuf- 
mcJi  collationis 
teftimonium  hic  li- 
gnavi. 

L'adminiftrat  'ton  cédée  aux  Confuls  O*  Ef 
che'vms  de  Lyon  du  conjcntenntit  de  C Ar- 
chevêque de  Lyon  par  l'Abùc,  Contrent 
Religieux  de  la  CbafÎAigne  Jous  Its  condi- 
tions y  Portées. 

IN  NoMiNL  UoMisi  Amsn.''Nos  Anthonius 
Bcrtrandi  decrctorum  Doâor  miles  in  Eccicfta 
majori ,  Canonicus  Sc  Sacrifta  Ecclcfii  Collegia- 
tx  Sanfti  Pauli ,  Otficialis  Lugduncnfis  ,  univcifis 
6e  (ingulis  prxfcntes  litteras  inl'pcfiuris  ,  notum  fa- 
cimus  quod  cùm  diverfi  fuilTcnt  traftatus  perlocuti 
intcr  Rcvcrendum  in  Chrifto  Patrcm  Dominum  Lu- 
dovicum  miferatione  divina  Abbatem  ,  virofquc  ve- 
ncrabilcs  8c  rcligiofôs  Dominos  de  Conventu  Mo- 
naftcrij ChalTaignii  Ciftcrcienfis  ordinis  Lugduncn- 
fis dioccfis  ex  una  parte  ;  8c  honorabilcs  viros  Do- 
minos Confulcs  Civitatis  8c  cominuniutis  Lugdu- 
ncnfis ex  altéra  parte ,  de  8c  fuper  eo  qubd  prcfati 
Confulcs  providi  confiderantes  8c  attcndcntcs  quod 
Hofpitalia  civitatis  prxdidlx  Lugduncnfis  divcrfis 
Rcûoribus  8e  Adminiftratoribus  fubjcfla  Chariute 
8e  pcrvigili  Cura  operum  milcricordii  tcmporiboî 
rétro  lapfis  8c  prxtcritis  fie  praefcntibus  admini- 
ftrantur  ,  attenta  populi  utiiufque  fcxus  multitudine 
quibus  cadcm  civitas  Dco  propitio  populata  cxiftit . 
ipforumque   Hofpitalium  ,  fignantcr  infrafcripri , 

f>aupertatc  fie  tcnuitatc  fruftuum,  cujus  Fundationis 
acultatcs  ad  rcccptionem  8c  fuftentationcm  Chnfti 
pauperum  in  eifdcm  attiuentium  ac  infirmorum  8c 
aliarum  mifcrabilium  pcrfonarum  fuarum  nccclfiu- 
tum  tcmpore  ,  de  die  in  dicm  Hofpitalia  confugien- 
lium  prxlcrtim  Epidimii  morbo  vigente  ,  qui  pfoh 
dolof  !  aut  acris  indifpofitione  ,  aut  alias  occulto  Dei 
judicio  ,  lis  in  partibus  plus  folito  fatvire  folct  :  qoo 
in  tcmpore  ob  ipfius  morbi  rabiem  fani  cum  infirmis 
communicantes  fxpius  ,  prout  rcs  ipfa  |indicat  mor- 
bo fimili ,  cui  mcdicorum  ope  rar6  fubvenitur  ,  fola 
convcrfatione  inficiuntur ,  adco  quod  in  tanto  tain- 
quc  gravi  pcriculo  parentes  filios  ,  filij  parentes  ,  vin 
uxorcs  ,  8c  uxores  viros  faepius  abdicare  poftrcmis 
temporibus  vifi  funt,  imoquàm  plurcs  utriufquc  fc- 
xus paupcres  famuli  8c  fervitores  etiam  capita  do- 
morum  fimili  morbo  perculTi  rigore  tcmporalis  jufti-  ' 
tix  fub  quadem  (pecic  pietatis  Reipublicx  propriis 
laribus  pulfi  ,  cum  pauca  fint  in  eadem  civitate  Hof-  s 
pitalia  t  quz  non  fine  fimili  pcriculo  ad  taies  iniîr- 
mos  recipicndos  func  accommodara ,  extra  candem 
civitatcm  rcccptaculum  non  habcntes ,  ubi  nullus 
erat  qui  eis  manum  porrigeret  adjuthccm ,  nonnulli 
ex  iplis  fmc  tcâo  per  campes ,  alij  per  plateas  Sc  vias 
publicas  vagantcs  ,  fie  quidam  ex  ipfis  ,  qu6d  magis 
deflendum  eft  abfque  oiis  confcilione  ,  heu  ,  mifcxa- 
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bilirer,  expiraverunt.  CuTique  ipli  Confulcs  Rcipu- 
cx  diftx  civitatis  c^ujncum  cum  Dco  poilu  ic  &  dc- 
bent  utiiicati  contuierc  paupcrumqiic  fie  indigen- 
tium  prxdktorum  tam  EccIcftaHicorum  quàm  fxcu- 
larium  calamitacibus  &  mifcriis  fubvcnrrc.  Attcii- 
dcntes  ut  diccbanc  in  pr.Tdi^>a  hujufdcm  Lugduni 
/  civitatc  non  repericur,  ncc  cft  locus  convcnientior  ad 
Vreceptamen  &  refociilationcm  Chrifti  paupcrum  do- 
I  itio  Hofpitali  Rhodani  ciufdcm  civitatis  cum  capcl- 
.  la  ,  dmitcno  ,  terra  &  vincis  ,  aliiiquc  mcmbns  8c 
peainenciu  eifdem  adjacentibus  Hc  ad  diftum  Hof- 
piulc  pcrtinentibus  fub  regiminc  prjcdiftorum  Do- 
mini  Abbatis  &  Conventus  Chadaignix ,  conccfllo- 
ne  bonz  mcmoriac  Rcvcrcndiflimi  in  Chrifto  Patris 
Domini  Guillermi  quondam  Archicfpicopi  Lugduni 
ac  venerabilium  Se  cgregiorum  Dominorum  Oecani 
&  Capituli  Ecclchae  majoris,  ncc  non  Confulum  ip- 
fius  civicatis  Lugduncnfis  pro  lempore  cxiltcntiu(n  : 
ac  confideiata  iprorum  Hoi'pitali  8c  membrorum 
ciufdcm  l'ituaiinne  à  populi  frcqucntiâ  competenter 
ftparati  ad  paupcrcs  huiufmodi  ctiam  epidimra,  aut 
,alio  contagiofo  moibo  vcxator.  Providintes  icaque 
'  prxfati  Confuict,  i]uod  Hofpitalis  prxdikii  a'diticia 
magnum  Se  amplum  ambi;um  conttnentia  aliat  pia 
I  hdciium  largictonc  ,  opcri;  lumpcuufo  pro  rcccpcionc 
paupcrum  6c  mtirmorum  fupradiAotum  conitru^ 
I  îuerunt  &  funt  lu  ruinam  pro  majori  parte ,  quorum 
S  culpa  ig'ioracur ,  collapla  ,  nec  niii  nova  &  alia  ad- 
'  modum  fumptuola  xdihcata  te  cnnAruAa  &C  fupel- 
Icâili  ctiam  8c  utcnfilibus  ui'ui  paupcrum  prxdicto- 
nim     jutirmotuni  accomudis  niuiiita  futlîccrcnt  ad 
paupcrcs  &  inHimus  l'upradià  )»  prout  ipforum  ne- 
ccfTitas  cxi^crer  rccipicndos,  fupradi^o  revcrcndilfi- 
mo  Domino  nudio  A;:cliicpirco.  o  Lugduner  fi,  cujus 
prasdcccirorcs  in  conceirionc  icg.rninc  &  adimimdra- 
tionc  dictarum  Capclla:  &:  Hoipitalis  du'tis  Domiiiis 
Abbaci  &  Conventui  Challaignia:  fa^a ,  vifitatiooem 
&  reformationem  quaccnus  opus  cfÇet  fibi  &  luis 
rucccfTotibus  pcrpctub  refcrvatunt  ,humiliter  fuppli- 
caverunt,qua[enus  prxmillis  attcntis ,  &  prxfcrtim 
actcnto,quod  xdifîcia  dicii  Hafpitalis  fub  rcgiminc 
diftorum  Dominorum  Abbatis  &  Conventus  mo- 
naAerij  Chairaignix  pro  majori  parte  fua  pcnuria  cor- 
ruerunc  ,  quodque  nonnulla  bona  immobilia  ad 
Hofpitalc  hujufmodi  fpc^antia  certis  moti  conlîde- 
rationibus  aiienarunt,  quatcnus  ipfiim  Hofpitale  una 
cum  omnibus  £>c  llngulis  fuis  mcmbns  ,  fruftibus  , 
fcdditibuj  ,  Sc  provcntibus  ufui  paupcrum  prxdi- 
ûorum  dcdicatis  ad  manus  fuas  reducere  8c  ipfo- 
rum regimcn  ,  &.  adminiUrationem  pndiûis  Do- 
minis  Abbari  &  cunvcntui  intcrdiccrc  ,  &  indc  Rci- 
publtcz  cjufdcm  civjratis  paupcrumquc  8c  infir- 
ntoium  pta'Jif^orum  favoïc  ejufdem  Hofpitalis  rc- 
gimcn  &  adminiRrationcm  Chrilli  paupcrum  arque 
infirmorum  prxdiftorum  curam  univerfitati  &  com- 
munitati  diCtx  civitatis  rcmittcre  atque  committere 
dignaretur  :  uircreiitcs  ipfi  Confulcs  utilitatt  Rcipu- 
(hUcx  pauperumque  &  intïrmorum  prxdk'torum  nc- 
îf<fcnîtatibus  Se  miferiis  pieratis  ocuios  apcrirc  ,  ma- 
nus adjutriccs  porngcrc ,  &  Hofpitalc  prxdi^m  de 
communibus  cjufdcm  civitatis  dcnariis  &  pus  fide- 
lium   eleemofinis  in  forma  dcccnti  ad  paupcrcs  6c 
infirmos  hujufmodi  quacumque  infirmitate  vcxatos 
rccipicndum  ,  tra^andum ,  fubvenicndum  &  fufti- 
ncndum  ad  divini  numiiiis  laudem ,  gluriam  ,  8c 
honorcm  ac  pcccatorum  quibus  Humana  fragilitas 
cUctim  labitur ,  rcmiirioncm  ,  con(lruere  fie  zdihcare 
ac  conQru^um  &  xdificatum  manu  tcncre  &  con- 
fcrvarc:  occafionc  quorum  pnmilTorum  8c  aliorum 
ex  cifdem  cincrgeiitium  inter  cofUcm  Dominos  Ar- 
chiepi(copum  ex  una  &  jprzdi^os  Dominos  Abba- 
tcm  ficConventum  Chaflaigniz  partibus  ex  alia  , 
qaxAionis  materia  fufcitata  niilTet ,  majorque  fufci- 
tari  formidaretur ,  tam  in  curia  rcqucflarum  Domini 
nodri  Régis  ,  quam  aliis  divcrfimodè  in  vciierabili 
cuiia  Pammenti  Panfus  (lacuta ,  medio  ceitx  que- 
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rimonix  in  forma  cafus  no\nrjris  inrtaruc  pratfaco 
reverendillimo  Doniuw  noRro  Archicpifcopo  Lug- 
dunenfi,contra  dictes  Dominos  Abbatcm  8c  conrcii- 
tum  exécuta  ,  fîcut  prxfati  confulcs  ,  necnun  Prx- 
fatus  vcncrabilis  Abbas  modcrnus  dicU  monailerij 
Chatlanio;  fuo  &  di£tt   fui  conventus  numinibus 
alTerunt  &  cunlîtcntar  ica  cite  fine  fraude.  Hmc  cil 
quod  port  plures  âc  varios  traiftatus  de  8c  fuper  prac- 
milfis  via  aniicabili  inter  diclas  partes  habitos  ,  hac 
die  datz  pr.ctcnnum  coram   Anthoiiio  Bailly  fie 
Anthonio  Dcponte  civibus  Lugduni  publicis  Nota- 
riis  &  Tabclltonibus  Régis  curiarumquc  OrHcialium 
Judicaturx  ordmaiiT  Lugduni,  juratis  ,  in  tcRium 
infcriùs  nominjturum  prarfcntia  pcrfotulitcr  confU- 
tuti  prxfatus  Dominus  Ludovicus  Abbas  modernus 
di£li  monaAerij  ChafTanix  ,  fuo  fie  diAi  fui  canven- 
tus  nominibus ,  ac  veluti  RcAor  cum  fuo  prxdiAo 
convcntu  prxdiftorum  Capcllx  8c  Hofpitalis  poiitis 
Rliodani  Lugduni,  pro  quo  quidem  convcntu  idem 
Dominus  Abbas  fc  in  hac  parte  fortcm  facic  prae- 
mitlaquc  8c  infra(cripta  omnia  8c  fmgula  rata  Se 
grara  habcre  promtttit  fub  juramenco  8c  obligatio- 
nc  luis  fubfcnptis  ex  una  parte  8c  vcnerabilcs  ac 
lionorabilcs  vin  Domini  Pctrus  Torvconis  Legum 
Doftor ,  Andréas  Poculoti,  Pctrus  Rouvcrij ,  joan- 
ncs  Buateri) ,  Claudius  Rochefort ,  Jaanncs  Rolfc- 
Icti ,  Gaufrcdus  de  San^lo  Rjrcliolumxo ,  Joaiines 
Boveri) ,  Stephanus  Laurcncini  8c  Edoardus  Bafca 
cives  8c  moderni  Confulcs  8c  AdminiAratorcs  com- 
munitatis  prédira:  hujufmodi  civitatis  Lugduncn- 
lis  nomincquc  adminiftratorio  prxdiAo  totius  coni- 
munitatis  cjufdcm  civitatis  Lugduncniîs  ex  altéra 
parte  :  Scilntes  prudenter  fie  fpontancè  omnibus 
vi,  dolo,  fie  mctu  ,  aut  quovis  alio  illicite  colore  vel 
fraudis  ingcnio  in  hac  parte  ceflantibus  8c  rejcftis  de 
8c  fupcr  prcmillis  omnibus  8c  fingulis  corumquc 
circumflantiis  depcndentibus  fie  conncxis  faciunc 
incunt  8c  contrahunt  inter  fe  ad  inviccm  quibus 
fupra  nominibus ,  cefTioncs  ,  rcmilTiones  ,  quitta- 
tioncs  ,  rctcntiones  ,  rcfcr\'ationes ,  pyomilTiones  > 
obligaiioncs  ,  llipulationcs  ,  a^us  mutuorum  con- 
tra£luum  8c  alia  qux  Icquuntur,  voluntatc  tamcn 
8c  bcncplacito  prediAarum  venerabilium  cunarum 
Pailamenti  8c  rcqucfhirum  m  omnibus  8c  pcr  om- 
nia rerervatis.  Imprimis  quod  Prxfatus  Dominus 
Abbas  fuo  Se  dicti  conventus  nominibus  ad  obla- 
tioncs ,  8e  pollicitationes  fupradi^as  per  diL^os  Con- 
fulcs ut  piacmit  itur  fa^as ,  &  rem  publicam  hu- 
jus  civitatis  Lugduncniis  paupcrumqueSc  infirmo- 
lum  lupradiflorum  non  lainori  affectione,  quam  piz- 
fatus  Dominus  Archicpifcopus  hal>ens  refpciïum 
proinde  quod  coniiderans ,  8e  attendcns  uc  dicebat 
antiqnitatem  6e  ruinam  diAarum  Capcllx  Hofpi- 
talis 6c  domorum  ac  aliorum  zdilîciorum  eorum- 
dcm  ,  ad  qtios  zdificandos 8e  in  Aatum  dcbitum  8e 
aliter  folitum  rcduccndos  ipfius  Hofpitalis  non  fup- 
pctunt  facuitatcs ,  cum  ipfum  Hofpitalc  loiigos  fie 
iatos  habcat  ambitus  in  niinam  collapfos  ,  necelTa- 
rioque  reparandos  8e  rccdificandos  ,  ut  fuppetcre 
polVmt  ad  paupcrcs  prxdiâos  utriulque  (cxus  ibi- 
dem in  maxima  8c  infolita   multitudine  dictim 
arWucntcs  ,  ipfoiumquc  Hofpitalis'  8c  paupcrum  mi- 
niAros  opportune  rccipiendos  ,  collocandos  ,  Hofpi- 
tandos  8e  alcndos  ,  qux  Hquidem  reparattones  8e 
xdihcia  ac  aliaomnia  prxdi^a  ,  fi  fumptibus  Se  ex- 
penfis  diflorum  Domini  Abbatis  6c  conventus  fiè- 
rent 6c  fupportarcntur  iidcm  Domini  Abbas  8i  con- 
ventus detrimentum  longé  majus  quam  cremcntum 
8e  augmentum  rccipcrent  8e  fupportarcnt  :  fub  igitur 
8c  cum  letcntionibus  Se  icfcivationihus  6c  qualifi- 
cationibus  omnibus  8c  fingulis  infrafcriptis  8e  illis 
per  omnia  fua  punfla  ,  capitula  fie  membra  fcmper 
falvis,  cedit ,  transfert  ,  tranfportat ,  Se  remittit  pro 
fc ,  diftoque  conventu  8e  fuis  in  difto  monaltciio 
Chananix  fuccclloribus  perpetualiter  in  fututum  qui- 
bufcumquc,  lupciius  nominatis  Confulibus  diâaxum 
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civitatis  &.  communiratis  Lugdunenfts  prxfcntibus  i 
celTioncm,  tianfportum  8c  remiirioncm  hujufmofii  ac 
alia  iiifra  fcripta  acccpranribus  ,  ftipulantibus  ,  &  re- 
cipicntibus,  vice  ,  nomme  &  ad  opus  ipforuni  ac 
uliim  paiipcrum  Se  inlirmorum  fupradiâotum  ^  vi- 
dcllcet  capcllam,  Cimctcnum ,  omncrquc  Se  fmgulas 
domos  ,  muios,  sedificia  ,  vineas,  horcos,  livc  curtilia 
ac  alia  quarcumquc  difti  Hofpitalis  domania  ,  tam 
fimul  contigua  cjuàm  divifa  :  nccnon  omncs  &:  fingu- 
los  cenfus,  rcdditus  &  fervicia,eonimque  )uia,laudes, 
invcftitiones  &  alia  quaecumque  ,  omnefque  &  fm- 
gulas penfioncs  Ce  annuas  ptoftationes  ,  oblationes  , 
&  clecmofinas  &|  alia  quxcumque  emolumcnta  ad 
capcllam  &  Hofpitale  hujufmodi  fpeflantia,  pcrti- 
ncntiaj  provcnicncia  ,  &  debiu  ubicumque  locnrura, 
juraque  &  aftioncs  eorumdcm  cum  omnibus  ôc  fin- 
guliï  ipforum  ccnluum  ,  fcmtiorum  ,  pcniîonum , 
oblationum  Se  aliorum  jurium  prrdiflorum  arrcra- 
giis  de  toto  tcmporc  lapfo  nunc  ufque  incurfis  & 
dcbitis,  ac  etiam  Caliccm  argcntcum,  MilTale,  libres, 
oriumcnta  Alraris  Se  alia  bona  mobilia  &  utenfilia 
capclla:  Se  domus  prardiAanim  univcrfâque  Se  iin- 
gula  alia  jura  &  aAiones  diâo  Hofpiuli  in  toto 
circuitu  &  ambiiu  hujufmodi  civitatis  Lugdunenfis 
&  (uburbio  cjufdcm  Se  alibi  infra  hu)u(modi  Fran- 
cise icgr.um  cxiftcntia  ,  pcrtinentia  &  deberi  va- 
lentia  qiiovifmodo,  cidemquc  Hofpitali  &  paupcri- 
-bus  iSidem  .)rilaentibus  quomodolibec  dedicata  ad 
cofdcmque  Dominos  Abbatem  8c  convcntum  Chaf- 
CàiMx  pcxtcxcu  Se  vigori.  cellionis  Se  rcmilVionis  prx- 
diflarum  pcr  przfatum  quondam  Dominum  Guit- 
Icrmum  tune  Archicpilcopum  Lugduncnlcm,  Abbati 
8c  conventui  diâi  monallcrij  ChalTanix  pro  tcmporc 
cxiftcnti ,  ur  prscmittitur  faflaiumjun^  cum  ipforum 
capclla:, HofpitaliSidomorum,  jardinorum  ,  vincarum 
8c  aliarum  rerum  immobilium  fupradiAaium  fundis, 
ingrcflibus,  cgrcflibus,  juribus  ,  proprictatibus,  pcrti- 
ncntiis  8c  appcndcntiis  univcrlis  Se  (ingulis  quibuf- 
cumque  Se  hoc  fub  6c  cum  oncre  fimpticis  ferviti) , 
quod  pro  8c  fupet  cifdcm  rcbus  8c  ponTcfllonibus 
annuatim  debcatur  Domino  dircAo  feu  Dominis  di- 
leftis,  de  quorum  dircûo  dominio  difbe  rcs  8c  polTf- 
lïones  moveri  repcrirentur  8c  ablquc  aliis  oncnbus  8c 
oncrum  quorumcumquc  difti  rcr>'itij  arrcragiis  de 
loto  tcmporc  lapfo  ufque  nunc  quomodolibet  in- 
curfis Se  dcbitis  >  franchas  8c  libéras  :  de  quibus 
quidem,  capclla,  Hofpitali,  cimeterio ,  domibus  ,  vi- 
neis,jardinis,  8c  aliis  rébus  8c  bonis  fupradiAis  per 
di^um  Dominum  Abbatem  difto  nomine  ut  prae- 
mittitur,  cclTis  Se  remiffis  idem  Dominus  Abbas  pro 
le,  di^oquc  convcntu  Se  fuis  pra:di£lis  fc  devcAit 
caufâ  ceU'ionis  8c  rcmilTionis  hujufmodi  Se  prxfatos 
Condilcs  prarfcntcs  6c  Hipulantes  ut  fupri  ad  opus 
Se  ufum  quorum  fuprà  ob  eandcm  caufam  inveflit 
8c  in  polTcll'ioncm  vel  quafi  corumdem  capell.r  Hof- 
pitalis  rerum  Se  bonorum  fupradi^orum  illi  dedi- 
catorum  8c  ut  prxfertur  ccll'orum  Se  rcmilTorum 
ponic  Se  inducit  tcnore  Se  pcr  concefTionem  harum 
littcrarum  prxfcntium  abfquc  aliquo  juris  parti  pro- 
prictatis  ufu  ,  ufagij ,  dominij ,  commodi  ,  valons 
aut  alterius  cujufvis  reclamationis  in  Se  fupcr  Hof- 
pitali,rebus  Se  juribus  antcdiflis  ,  pro  (ê  ,  nequc  fuis 
pr»diftis,diftoquc  convcntu  retinendo  Ceu  etiam  rc- 
fervando  ,verum  omnia  )ura,  omnefque  Se  fmgulas 
adliones  pancm ,  ptoprictatem  ,  ufum  ,  ufâgium  do- 
minium  8c  quamcumquc  aliam  reclamationcm  fibi 
Domino  Abbati ,  disloque  conventui  Chaffaniz  Sc 
fuis  pradiftis  nunc  Se  in  futurum  compétentes  Sc 
competcrc  valentes  in  przdiAis  rebus  Sc  Juribus 
remiiTis  Sc  cciTis  prout  fupra,in  prœfaros  Confulcs  ad 
opus  Sc  ufum  quorum  fuprà,  prxfcntes  Se  Ibpulantcs 
totalitcr  transfcrcndo  Se  tranfponajido  transfert  Sc 
iranfportat  per  .pr^fentes.  Constituens  ,  con6tens, 
&  aflerens  idem  Dominus  Abbas  diùis  nominibus 
pro  fc  diftoquc  convcntu  ChalTanix  6c  fuis  prxdiftis 
le  tcnerc  Se  polfideie  Icu  quafi  polllduc  velle  capel- 
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lam,  hofpitale,  cimeterium.Sc  alia  jura  Sc  dominia'fu- 
prjdicta,refque  Se  bona  ut  fupra  cclTa  8c  remil^i 
precatio  nomine  Se  ad  opus  prxfacotum  Confu- 
lum,  ufufque  Se  iuilciitahonis  pauperum  Sc  inlirmo- 
rum fupradiâorum  ,  doncc  Se  quoulque  ipli  Con- 
fulcs nomme  Se  ad  opus  quorum  fupra  ipforum  ca- 
pellae ,  hofpitalis  cimetcrij,  domonun  &  aliorum  ha- 
norum  prxdiclorum  poilcfl'ionem  rcalcm  ,  a£hialem 
Se  corporalcm  aprchcndcrint,  feu  adcpti  8c  confccuu 
fucnnt  pacihcam  8c  quicum  :  ad  quampofleflio- 
nem  apprchcndcndam  8c  adjpifcendam,  adcptam  &e 
confecutam,  hbi  Se  fuis  pradiAis  perpctub  rctincn- 
dam  dat  Se  conccdit  Pixfatos  Dominus  Abbas  diâit 
nominibus  pro  le,  diiftoque  convcntu  Se  fuu  (naedi- 
(tis ,  diâis  Confulibus  przfentibus  Sc  Aipulannbus 
ut  fupra  Sc  fuis  ,  ad  ufum  przdi^um  plenam  ^ 
neralcm  Se  libcram  poteflacem  ac  mandatum  fpea»> 
le»nulloalio  fupcr  hoc  expcdato  vel  quxfito  roan- 
dato.  Faucns  infuper  Se  conditucns  diAus  Dominus 
Abbas  pro  fc  di^oque  convcntu  Se  fuis  fucceilb- 
nbus  di^os  Confulcs  ad  opus  Se  in  favorem  quonim 
fupra  przfcntcs  Se  Ibpulantcs  ut  fuprà  Sc  fuos  in 
diâo  Confulatu  fucccllores  fuos  ,  vero* ,  certos  6c 
légitimes  procuratorcs  ac  Dominos  irrcvocabiUs 
ad  di^am  Capcllam,  Hofpitale , domos  Se atia do- 
mania  ac  )ura  prxdUU ,  celTa  Sc  rcmilla  tcncndum, 
Sc  polTidcndum  ,  fruâufque  valorcs  Sc  emolumenu 
eorumdcm  Icvandum  Se  percipiendum  ac  in  ufum 
prxdiAos  converrcndum  Se  aliter  regcndum  Se  ad- 
miniftrandum  ad  opus  Se  ufum  quorum  fuprà  ,  tan- 
quam  rem  ad  hoc  Se  proptcr  hoc,ac  légitime  ccflam 
Se  rcmilfjm  Se  concclfam,ipfos  Confulcs  di&o  nomi- 
ne Se  fuos  in  dic'lo  Confulatu  fucceflores ,  ipfe  Domi- 
nus Abbas  dtdis  nominibus  pro  fe  diAoque  con- 
vcntu Sc  fuis  prxdiclis  loco  lui  ipfius  Domini  Ab< 
bâtis,  diftique  convcntus  Sc  fuoruin  przdjâorum 
ponendo  Se  conRiruendo  in  hac  pane  com  paûo 
valido ,  firmo  Se  clTifaci  jurcjurando  roborato  8C 
perpîtuo  duraturo  pcr  ipfum  Dominum  Abbatem 
di£tis  nominibus  cum  diàis  Confulibus  prxfcntibus 
ac  pro  Se  ad  opus  quorum  fupra  Aipulantibus,  uc 
fupra,  fa^o  Se  inito  de  non  aliquid  aliqualitcr  ulte- 
rius  de  cxtero  pctendo ,  exiecndo  aut  rcclamando 
ab  cifdcm  Confulibus  nequc  luis  prxdiûis,  in,  pro  8c 
fupcr  di^o  Hofpitali  ,  rcbus  juribus  S:  pertinentiis 
fuis  antedifhs  fruAibufque  corumdem  cell'is  Se  re- 
miiïis  feu  ipforum  quacumque  rationc ,  occaiîone 
vel  caufa  item  Se  przdi^is  celTlone  8c  remilVione  roe- 
diantibus,  di^ifquc  Confulibus  falvis  remanentibus, 
przfati  Confulcs  nomine  prxdiûo  acquitarc  Se  quit- 
tes tcnerc  Ucbcbunt  Se  tencbuntur  fumpnbus  8c  ex- 
pcnfis  diflz  communitatis  Lugdunenfis,  prxfato* 
Dominos  Abbatem  Se  convcntum  ClialTaniz  8c  fuof 
fucccITorcs  ex  nunc  in  antea  crga  rcverendum  in 
Chril^o  Patrcm  Dominum  Abbatem  'J&c  convcntum 
Ciltercicnfium  de  viginti  Franchis  pcr  didos  Do- 
minos Abbatem  Se  Convcntum  ChalTanix  eifdem 
Dominis  Abbati  Se  Conventui  Ciflcrcicnfium  in- 
nuatim  dcbitis,  ratione  8c  ad  caufam  fummz  quater 
ccntum  Fkancokl-m  pcr  eofdem  Dominos  Abbatem 
Se  Convcntum    Cillcrcienlîum  ,  qu  i  pro  tcmporc 
crant  prxdcceflbribus  didurum  Dominorum  moder- 
norum  Abbati  Se  Conventui  ChalTanix  dudum  tra- 
dirx.  Et  cafu  quo  przfati  Dominus  Abbas  Se  Con- 
vcntus Ciilcrcienllum,  aut  fui  in  futurum  fuccelTores 
recufarcnt  Sc  noUcnt  rccipcrc  à  diftis  Conliilibus, 
qui  nunc  funt,aut  pro  tcmporc  fucrinc  diftam  fiim- 
mam  ouater  ccntum  francorum  in  acquitationcm 
Sc  tetaiem  cxonerationem  diflorum  v'ïginti  franco- 
rum  cifdcm  Dominis  Abbati  Se  Conventui  Cifter- 
cicnllum  pcr  diftos  Dominum  Abbatem  &  Con- 
vcntum Chaflaniz  ut  prxmirtitur  annuatim  debito- 
rum,  ipfi  Confules  qui  pro  tcmporc  fuerint  tcneantur 
Sc  debeant ,  poUmtquc  Se  valcant  tradcrc  8c  folvere 
diftis  Domino  Abbati  Se  Conventui  ChalTanix  diiflos 
quater  ccntum  francos  i  ipfique  Dominus  Abbas  Se 


Conventus  ClufTiigni»  pro  tcmporc  exiftentes  cof- 
dcm  quaccr  ccruum  francos  ab  iplls  Confulibus 
recipcrc  tencainur  fccundùm  valorem  Se  cxillima- 
tioncm  moiieta:  in  lirtcra  (upcr  hoc  confcrta  meii- 
tioiuu  inJra  uiium  annum  proximc  futurum  pro 
ofttQi  diiationc:di^i  veto  Confiilcs  prsdiclos  viginti 
francos  aniiualcs  pcaedifto  anno  folvcrc  tcncantiu  of- 
dern  Dominis  Abbati  8c  convcntui  Chailargniœ  tcr- 
mînis  m  difu  littcra  delignacis,&  pollquam  ipli  Dj- 
miimsjAbbas  ,  &  conventus  ChalTaiguix  diâos  qua- 
tercencum  francos  ab  cifdcm  Confulibus  reccpcrint , 
ipiîiquc  quater  centum  franchis  &  corum  rcali  Co\u- 
oone  ut  fiipra  hcnda,  mcdiantibus  Capclla  hof^>italis 
omniaquc  univcrfa  &  fingula  bona  &  jura  prarditla 
earumdcm  Capellx  &  hofpicaiis  per  diâum  DomU 
num  Abbatcm  Chaflâignia:  diCto  ,  nominc  cifdem 
Confolibus  ut  fupra  cctfa  &  remiilâ  erunt  &  rcma- 
nebunt  ac  ex  nunc  pro  ut  ex  mnc  &  è  contra  per- 
pctu6,rcmanent  quittx,  cxoneratae ,  libéra:  &c  pcni- 
tus  immunes  crga  diÙos  Domjiios  Abbatem  fie  con- 
vcntum  Chairiignia?  ac  alios  quoi'cumquc  &dc  prz- 
diifta  annuaprorltationc  diûor»m  viginri  francorum  « 
fummaque  &  fonc  principali  diâorum  quater  cen- 
tum francorum. 

ITEM  prxtcrca  tcncbuntur  &  dcbcbunt  pra;fati 
Confules,  quo  fupra  nominc,  ex  vi  cclfionis  &  remi- 
flionis  hu)u(ÎTiodi  praemiinfquc  Se  infra  fcriptis  me- 
ciiantibus  reddere  ,  darc  &  rcaliter  cxburlare  atque 
folverc  prsfatis  Domino  Abbati  Se  convcntui  Chaf- 
faignix  Tcu  conim  ccrto   nuncio  Procuratori  vol 
mandate  in  hu;ufmodi  civiiatc  Lugdun.  fummam 
tercentiim  quinquaginta  librarum  Turonenfium  mo- 
netar  rcgia:  nunc  currcntis,  impiicatida'n  Se  conver- 
tendam  ad  opus  ,  utiiitarcm  Se  commodum  diAi 
monafleri]  ChalTaignix  prout&  quemadmodum  ciC' 
dem  Domino  Abt>ati  Se  convcntui  Challàignix  me- 
lius  videbitUT  facicndum  quàm  pnmum  Se  quo- 
ties  ipfi  Dominus  Abbas  &  conventus  cildcni  Con- 
fulibus pro  nmc  cxidemibus  tradent  Se  expédient 
fuis  ipfbrum  Dominorum  Abbatis   &  Conventus 
(iimptibus      expcnfis  ,  ratilîcationes  ,  laudationes , 
&  approbationes  opportunas  Cxxpn  Se  infra  dcHgna- 
tas  omni  contradi^ione  fëmota.  ll'EM  inrupcr  Se 
prseminis  celTîonibus,  tcmilTionibus  mediantibus,  ac 
de  diftorum  Confulum  cxptdlo  confcnfu  ex  8c  de 
mcmbris  diftorum  capcllx  8c  hofpitalis  crunt ,  re- 
mancbunt,  (untque  Se  rémanent  diviis  Domino  Ab- 
Abbati  Se  convcntui  Chaflaignix  &fuis  fuccelTonbus 
grangia  de  Rebuflcllo  fita  in  Dciphmatu  cum  om- 
nibus Se  fingulis  terris,  pratis,  nemoribus ,  hcrbagiis, 
pricdiis    Se    aliis  quibufcumquc  Dominis  cjuf- 
dem  grangi;e  ac  etiam  hominibus  ccnfibus  ,  fervi- 
ciis,  penfionibus  ,  juribus  ,  Se  aAiombus  univcrfis  fie 
fingulis    cifdcm   Domino  Abbati  fie  conventui 
Chaflaignix,  ratione  fie  ad  caufam  dt^orum  Capel- 
lae  fie  hofpitalis  in  diAa  patria  Delphinali  patriaque 
BrcyfTix  fie  alibi  uiilibus  à  parte  impcrij  dum- 
taxat  fie  extra  diilum  Rcgnum  Francix*  exiAenti- 
bus  pcrtinentibus  ficdebiiis  omni  dilikultatc  fcmota. 
ITEM  ulterius  ex  parte  di^orum  Confulum  fuit  fie 
eft  libcraliter  concciTum  praefatis   Domino  Abbati 
fiiC  convcntui  Challaignix  fie  fuis  fucccfloribus  ac  ip- 
(orum  familiaribus  domedicis,  quod  ipfl  dominus 
Abbas  fie  conventus,  fuiquc  familiares  domeAici  Se 
eorum  in  poAcrum  in  diftis  Abbatia  fie  conventu 
fucccifores   fint   Se   pcrpctub  rcmancant  quitti 
libcH  fie  penitus  immunes  à  prcflationc  fie  (olutio- 
ne  quorumcumque  nibutorum  batragij  4  Se  alio- 
rum  ex  parte  ipfbrum  Confulum  impofirorum  fie 
impofterum  quomodolibet  imponendorum  quatc- 
nus  eofdem  Confules  fie  fuos  in  diUo  Cnnfulatu  fuc- 
ceflforcs  tangit  ,  tanpcreque  poteA  fie  potcrit  in 
futurum  tam  ad  caufam  Barragij  diAi  pontisj  Rho- 
dani  ,  quàm  aliter  quomodolibet  quacumqne  ra- 
rioncjoccafione,  feu  caufa  ,  ira  tamen  quod  ex  parte 
diAorum  Domini  Abbatis  fie  conventus  Chaluignia: 
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non  inrcrveniat  fupcr  hoc  fraus,  dolus,aut  altqua  alia 
illicita  paAio.   ITEM  fic  infupcr  tc  icbuntur  fie 
debebuni  pra:fjti  Confules  ad  hoc  quc>d  pro  Ce  Se 
fuis  in  diilo  Confulatu  fuccelToribus  fe  ôc  eofdem 
fucccirorcj  eiga  prasfatos  Dominum   Abbatcm  Se 
convcntym  ChalTaigiiiae  Se   Cuos  prxdiAos  alhin- 
gunt  coidcm  Dominum  Abbatcm  Se  convcntum 
fervare  fie  cuftodire  advcrfus  5c  contra  omnes  de 
eviilione  totah  Se  particulari,  fi  ad  aliquam  ipfi  Do- 
minus Abbas  fie  conventus  de  jure  lencaniur  ra- 
tione 5c  ai  caufam  rerum  fie  polfclTionum  diiSis 
capcllx  fie  liofpitali  olim  fpc^ancium  6c  pcrtinen- 
tium  8c  per  ip(os  Dominum  Abbatcm  fie  coiivcncum 
vcnditarum  fie  appcnfionjtarum  etga  emptorcs  5c 
appenfiona tores  earumdem,fi  ficquotics  aliqux  quas- 
Aioncs  litis  fie  controvctfix  fupcr  hoc  follicitarcn- 
tur  dut  aliqua  damna  inferrentur.  ITEM  Se  ipli 
Dominus  Abbas  fie  Conventus  Chailiignix  p«r  hi>- 
jufmodij  contraflum  tcticbuniur  fie  debebunt  pr<- 
ipilVa  omnia  fie  fingula  ac  etiam  infra  fcripta  rati- 
licari  ,  emologari  ,  fie  approbaii  faccrc  per  reveren- 
dum  Dominum  Abbatcm  fancU  Sulpitij  diûi  Cifter- 
cicnlium  Ordinis  fie  alios  ejus  m  hac  parte  Supc- 
riorcs  quorum  intereile  potcA  ,  necnon  per  ptxdt- 
^um  fuum  dicli  monallcnj  Chaliaignix  fuis  ut  prac- 
fernix  fuiiiptibus  fie  cxpenfis,  ut  ctiam  procurare, 
cum  ea  maxima  quant  potcrit  inflantia  erga  Rc- 
vcrendiiCmum  in  Chrillo  Patrcm,Se  Dominum  no- 
Arum  Dominum  Archiepifcopum  fie  Comicem  Lug- 
duncnicm  quatenus,  ipfe  Dominus  Archicpifcopus 
fie  Comes  racifïcare  ,  laudare  ,  emologare  fie  appro- 
bate  dignctur  prxmiifa  Se  infra  fcripta  omnia  fie 
fingula  ipforum  tamen  Confulum  5c  communitatis 
Lugduncnfis  fumptibus  fie  expenfis.P  r.  o  m  i  t  t  £  n- 
T  L  s  igitur  prxfatx  partes  5e  carum  uiraque  pro 
fc  fie  fuis  prxJiûis  per  juramenta  fua ,  per  praErfatos 
Confules  diifto  nominc  5c  corum  quemiibct  ad  fan- 
ûa  Dei  Evangelia  propter  hoc  fada  6c  per  diiflum 
Dominum  Abbatcm   di^s  nominibus  in  verbo 
Prxlaci  5e  fub  voto  di£bc  fuz  Religionis  prxAito, 
(ubquc  obligatione  Se  hypoteca  omnium  univcrfo- 
rum  Se  fingulorum  bonorum  diâx  univcifitatis 
Lugdunentis,  ac  diClorum  Domini  Abbatis  Se  Con- 
ventus EcdcfuAicorum  6c  mundanorum  prsfcn- 
tium  fie  futurorum  quorumcunque  ubicunquc  exi» 
exiAentium  fie  quocum^ue  nomme  cenfeantur, 
feu  valcant  in  futurum  quomodoiiber   reperiri  , 
cclfioncm  rcmi/Tioncm ,  qumationem*,  paâa  ,  con- 
ventioncs,  confcnfus  fie  omnia  univerià  fie  fingula 
alla  fupia  fie  infra  fcripta-,ratas  ,  gratas  ,  8c  fiimas 
rataqoe  grata  fie  (irma  habere ,  tencrc  ,  attenderc: 
Se  complète  ,  ac  firmitcr  fie  inviolabihter  hinc  inde 
pcrpetuo  oblervare  fie  contra  ipfa  aut  ipforum  ali- 
qua modo  aliquo  de  cxtero  facere  diccre  vel  ve- 
nire  nec  alicut  contra  ire,  vel  vcnire  volenti  in  ali- 
quo confênrire ,  nequc  date  feu  praKUre  auxilium  , 
confilium  ,  confenfum  ,  operam  ,  favorem  ,  juvamen 
vel  aifenfum.  vcrùm  eadcm  prxmilTa  pro  ut  quamli- 
bct  partium  earumdcm  ungere  poteA  feu  poterie 
in  futurum  prxdiAa  hinc  indc  convcnta  6c  rcmilTa 
manu  tcnerc  m  pacc  fie  de  eviftionc  obfcrvare  omni- 
moda:promirtant  etiam  cai;dcm  partes  hmc  indc  fub 
juramentis  fie  obligationibus  fuis  prxdidis  omnia  Se 
fingula  damna,  intcrelTc  Se  expenfas  per  unam  iplâ- 
rum  partium  contra  alteram  5c  fuos  fiindos  Sc 
fuAinendos  fi  qux  liant  Se  fuAineantur  ratione  5c 
occafionc  omnium  fie  fingulorum  prasmiflotum  5c 
infra  fcriptorum  non   attcnditorum ,  non  obfer- 
vatorum  Se  non  compictorum  ut  fupcrius  narran- 
tur,  reddere  ,  reftituerc ,  plenariè  fie  integtc  refarcire 
una   earumdcm   partium  alteri  5e  fuis  Se  fupcc 
ipfis  ,  n  quac  fiant  5c  fuAineantur  ipfârumque  ta- 
xatione  feu  extimatione  Aare  ,  credcrc  ,  Se  penitus 
dcferre   folo  8c  fimplici  juramcnto  una  ipfarum 
partium  altcruis,5e  alià  ahiis ,  fie  fuorum  fine  libello> 
iuteris ,  leA^bus  feu  alià  ptobationc  fupcr  hoc  nuni- 
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tnè  rcquirenda  ,  fe,  furts  pracdiftos  ,  6c  diCïi  diùx 
communitatis  &c  prxdidi  Monaderij  Challiiignia: 
qiixcumciuc  bona  imo  ad  prxmilfa  omnia  &  lin- 
gulatcncnda  attcndenda  ,  rcddcnda  ,  folvcnda,  ob- 
Icivanda ,  &  compicnda  jurifdiAionibus  cocrtioni- 
bus,  conipiillionibus ,  viiibus  ,  vigoribus ,  &  pocc- 
ftanbus  omnium  &c  iingularum  cuiiarum  fercnillimi 
Domini  noilri  Francorum  Rcgis  .fuique  Baillivi  Ma- 
liikunciiriSjScncfcalli  Lugdunenfis  atque  Dciphinalis 
&  iliuiliiilimorum  Pnncipum  Dominonim  Sabau- 
dux  Ducis,  Comitis  Baugiaci  &  Oomini  BreyiTia:  ac 
Raionix  Dclli|oci,  nccnoii  curix  Tafcularis  Lugdunen- 
lis  judicis  &  Corrcan)  ejufdem  ,Camcncquc  ApoHo- 
licx  in  Romana  Curia  &  Avenione  ac  noOiis  no- 
ftrum  Otfîcialis  prxfati  curizque  officialatus  Lug- 
dunenfis fuorumi^uc  &  nodrorum  loca  tencnciuin 
&  ruccelTorum  quorumcunque  &  cujuilibet  îpfarum 

fnxf itx  partes  hinc  indè  pro  (ê  &  fuis  ptcdiftis  tota- 
iter  rupponeiulo  ,  &  fubmitrcndo  cogique  coerce- 
li  ,  &  compclli  volcndo  per  omnes  &  lingulas  cu- 
riii  ,  &  )unfdtdliones  ante  diAas  ,  9c  ipfârum  qua- 
rumlibct  inlimul ,  &  divifim  uno  &  codem  con- 
ccxtu  tempotis ,  &  diverfis  temporibus  executto- 
ne  feu  proceifu  unius  ipfarum  cunarum  altcrius 
execuciunem  feu  procelTum  in  aliquo  non  impedicn- 
te  vel  retardante  illa  conflitutione  Sacro  approban- 
te  Concilio  ,  &  quamvis  alia  non  obftaiirc ,  non  ob- 
ftanie  cciam  jure  diceatc,  quod  ubi  judicium  incx- 
ptum  fujrit  ibidem  (inem  accipere  debeat,  quibus 
conllitucioni  Se  juri  diùx  partes  ,  hinc  indè  pro  ic  & 
fuis  pr^diftts  rcnunciant ,  &  rcnunciant  in  nac  par- 
te /pccialircr  ,  &  cxprcll'e  renunciant  infuper  eaedcm 
partes  hinc  &  indè  pto  fe  ,  &  fuis  ac  nommibus 
prxdiflis  ,  in  hoc  fado  ex  caruni  certis  (ctentiis  & 
per  fua  ut  faprî  pralliu  juramcnta  omni  ad^ioiii  ju- 
ns  &  cxccptioiii,  &  cxccpcioni  omnium  tk.  lingu- 
lorum  prsminbrum  &  infri  fcriptorum  non  icà  be- 
nè  rite  &  légitime  a^orum  ,  ut  rupciiùs  enarrantur 
doit  mail  mctus  &c  in  fa£lum  condi^ioni  five  causà 
vel  ex  injuflà  causa  ,  &c  conditioni  ob  caufam  juris 
dicemis  quod  juramentum  non  valet  ultra  id  quod 
de  jure  non  tcnct  &  quod  ex  jurjmento  non  ori- 
tur  a^io  nifi  ipfum  juramentumphùs  tuerit  in  judi- 
cio  delaium;)uTi  diccnti  deceptis ,  &c  r.on  dccipienti- 
bus  jura  non  fubvcniunt  &  juribus  quibus  dcccpns 
in  contraAibiis  fubvenirur  &  per  qux  iidem  dicun- 
tur  efl*e  nulli  jun  dicenti  aliqucm  de  cviAtonc  non 
tcncre  nifi  res  de  qui  agitur  prius  fuerit  evifta  in 
judicio  ici  minori  prctio  vel  minus  dimidia  jufti 
prcti)  vendica:  fubfidio  j  juri  dicenti  fubjicientcm  fe 
aliéna:  junfdirtioni  ante  litem  contellatam  pœnitcre 
poirc;|uri  dicenti  nemincm  propter  unam  8c  eandcm 
caulâm  ad  diver(â  judicia  trahi  polTe  (eu  per  divcr- 
fos  judices  compclii  vel  artiigi  debere  omni  Ixfioni, 
dcceptioni ,  circonvcntioni  ,  traudi  gravamini  &  er- 
rori  ac  ignoranti»  ûCti  omni  abfolutioni ,  rclaxatio- 
ni  6c  difpcnlationi  juramcnto  omni  appellatiunis 
provocaiioiiis  Se  fuplicationis  remedio  Fori  Chori 
8c  Cleri  Pnvjlegio  omniquc  alij  juri  &  Privilégie 
in  favorem  EccleiHaAicarum  perfonarum  inrrodu^lo, 
£cintroducciido  petitionique  &  oblationi  libelli  co- 
piacharum  prxfentjum  litterarum  litifquc  contera- 
noms  &  omnibus  aliis  juribus  &  juris  exceprionibus 
cifdcm  partibus  5c  fuis  prardiftis  ad  veniendum  con- 
trà  prxmilfj  aut  aliqui  ex  eifdcm  auxiliari  volen- 
tibus  Se  prxfcrtim  juri  dicenti  generalem  rcnuncia- 
tionem  non  valcre  nifi  preceflerit  fpecialis  vel  fub- 
feqnatur  cxprcffa.  Volentes  infuper  &  con- 
fentientes  exdcm  partes  hinc  &  inde  antedi^s  no- 
minibus  quod  de  przmillis  omnibus  &  fingulis 
fiant ,  difloniur  ,  corrigantur  &c  cxpediantur  ad 
di^mcn  fapicntium  unius  vel  plurium  unum  vcl 
plura  inlbumciuum ,  8c  inf^iumenta  quoties  fuerit 
expediens,  faûi  tamen  fubftantia  in  aliquo  non  mu- 
tât*. A  c  T  A  8c  data  fuerunt  prxmilTa  in  domo 
conunufli .  difta:  Civiutu  Lugduiu  die  vigchma 


prima  menfis  julij  aono  Domini  millefimo  quadn'n- 

f;c>itclinta  fepiuageiîmo  o£lavo  przfenubus  nobi- 
ibus  difcrcrisque  &  honeflis  Viris  Claudio  Guillcr- 
mi  Burgcnli  Cjlomontis  ,  Robctto  8c  bnnemundo 
Mailleti  l-ratribus  donr.cellis  de  Genefio  ,  Domino 
Guillcrmo  Revcrdini  Presbitero  de  Baugiaco  LÛ^- 
duncnfts  Dioccfis  Joanne  Vannetij  Cancellario  5c 
caufarum  promotore  Curiae  Secularis  Lugduni  , 
Caxolo  Pcyroleri)  cicrico  notaiio ,  Francifco  de  Rc- 
>'cyria  8c  Jamfi;  Provincialis  Apothccanus  ac  An- 
diiras  Archimbaudi  Civibus  8c  habiiatoribus  Lug- 
duni tcibbus  ad  premilfa  vocatis  8c  rogatisnn  quo- 
rum omnium  8c  lingulorum  fidem  robur  8c  tcftimo- 
nitim  prf  millorum  ad  preccs  8c  rcquiiitioncm  di- 
Aarum  partium  nobis  pro  'ipfis  oblatas  per  diAos 
notarias  8c  juratos  quibus  (upcr  lus  Hdcm  plcnariam 
adhibemus,  NOS  Otiicialis  pricfattis  figiilum  noftiz 
curix  littcris  prcfennbus  duximus  apponcndum  \£c 
lîgnatum.  Bailli. 

Ego  vcrb  fuprà  nominatus  Anthomus  Bailli  civis 
Lugduni  publicus  authoritate  regia  notarius  eu- 
risque  przfati  Domini  Otficulis  Lugdunenfis  )u- 
ratusquia  ccHloni ,  rcmilfioni ,  quittacioni ,  rctentio- 
1)1 ,  promiilîoni,  obligationi  omnibus  8c  fingulis  alus 
prxminîs  dum  ficut  prxmittitur  ,  agcrcntur  8c  tie- 
reiit  una  cum  prznomiiutis  teflibus  prefens  inter- 
fui  caque  fie  ficri  vidi  8c  audivi  diAo  huic  preïcnd 
publico  inihumcnto  per  me  uni  cum  prarfato  An- 
thonio  de  Ponce  authoritatibus  prxdiflis  notano 
juraco  de  eifdem  fûmpto  aliéna  manu  lideliter  fcri- 
pto  ,  hic  me  manu  propria  fubfcribcndo  fignum 
nominis  mci  apfKilui  (olitum  ,  8c  confuctum  ad 
opus  di^torum  Dominorum  Abbatis  fie  conventus, 
in  fidem  8c  tcAimonium  omnium  8c  fingutorum 
przmilVorum  rcquidcus.  Sif;iiatum  BmBi. 

Ht  ego  prxfatus  Antonius  de  Ponte  Publicus 
authoritatibus  pra:dictis  notarius  ,  8c  juratus  >  cum 
ctiam  ceffioni,  remiflloni  ,  ciuittatiom  ,  refcrvationi , 
letentioni ,  prominioni ,  obi  igationi ,  8c  aliis  omni- 
bus 8c  lingulis  pra:milVis,  dum  pro  ut  fupra  agitaren- 
tur,  dicereiitur ,  8c  fièrent,  prefens  intcrfui ,  eaquc  fie 
fieti  vidi  8c  audivi  :  idco  hoc  praefèns  publicum  in- 
llrumentum  de  eifdem  fumprum  alterius  manu  fi« 
déliter  fcriptum  fubfcr:pfi  8i  expedivi  una  cumprx- 
fato  Anthonio  Bailli  authoritatibus  prsdiAis  nomi- 
ne  8c  )urato  fub  hoc  figno  meo  manuali  in  talibus 
fieri  fclito  hic  in  tcftimonium  prxmilTorum  omnium 
8c  fingulorum  appofito  requifitus  8c  rogatus,  figna- 
tumr><pcn:e, 

C  o  N  s  E  qju  ENTE*.  ,  annoquc  fupra  Domini 
millcfimo  quadringcntcfimo  fêptuagcfimo  oftavo  8c 
die  viccfima  iiona  pr-ïi^ifti  menfis  Julij  coiam  no- 
tariis  8c  juratis  fupra  di^is  in  tefliumque  fubfcripto- 
rum  prxfentia  pcrfbnaliter  condituti  vencrabilcs  Sc 
rcligiofi  viri  frarres  Pecrus  Hofpitis  Prior  Monaftcrij 
ac  Vicarius  Gcncralis  nomiuati  Domini  Abbatis 
ChalTaignix  ;  Bcrtccus  Berteri  Subprior ,  Bencdi£lus 
Canalis  ,  Anthonius  Auraudati  ,  Anthonius  Tipe- 
randi ,  Joannes  Coderij ,  Joanncs  de  Moluiio,  Joan- 
ncs  Piosheti  ,G.ifpaidiis  de  CaAro  8c  Andréas  de 
ViUanova  monachi  àiùi  monaflerij  Chafaigniz  in 
codem  8c  ejufdem  monaflerij  Capitulo  ad  fonum 
campanx  hora  8c  more  folitis  in  unum  convocati*> 
8c  congieg.ui ,  capitulaïuefqiie  8c  de  ncgotiis  fuis 
diâique  eorum  Monal^eri)  traçantes  pro  parte  fu- 
pradi^orum  Confulum  fie  communitatis  Civitatis 
Lugduni  fuper  hoc  requifiri ,  vifis  8c  de  verbo  ad 
verbum  in  prxdiâo  eotum  Capitulo  perlcclis  littc- 
ris celVionis ,  remilTionis ,  8c  quittationis  fupradiâis 
per  przfatum  Dominum  diùi  Monafterij  modemum 
Abbatcm,  fuo  8c  diôi  Conventus  nominibus,  diûis 
coiifiilibus  nomme  communitatis  pnsediAjE  Lugdu- 
nenfis de  capella  8c  Hofpitali  ponus  RJiodani  ipfius 
Civitatis  Lugduni  cum  fuis  juribus  8c  pertincntiis 
fuperius  declaratis  ut  prsmittitur  faftarum,  attcn- 
dciuc^  iic  prouide  conftdeiantcs  quod  cifdem  ceiTio- 
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ne,  rcmîfTionc,  8c  quittantia,  ac  aliis  omnibus  8c  fin- 
gulis  in  cil'dcm  Lctcris  contcnris  mcdiantibus,  pacis 
etiam  zclatorum  traflatu  quzftiones  &  controverfîae 
de  quibus  in  eifdcm  prjcfcripcis  littcris  fit  mcntio  , 
erunc  &  rcmanebunt  fopita;  :  attcndcntcs  iuque 
quod  ex  caufis  &  rationibus  in  iplîs  littens  conten- 
us ,  ccifio,  remillio,  quittantia,  &  alia  fupra  diAa  in 
evidentem  ucilitatem  eorumdcm  Domini  Abbatis.Sc 
Convcntus  di^^iquc  corum  Monaftcrij  funt  8c  cc- 
dunt,  prout  dicunt ,  idcirco  ut  perpctuz  fubfiAant 
firmitaci,ipri  Domini  capitulantes  corum  fpontancis 
voluntatibus  pro  fc  Se  fuis  in  diào  Monarferio  fuc- 
ceflbribus  ccnionem,rcminîoncm,quittantiam,omnia< 
que  univcdâ  lingula  alia  in  cirdcm  pracfcriptis  lit- 
tcris contenta  &  defignata  laudavcnint ,  ratifîcave- 
runt,  cmoIogavcrunt,&c  approbavcrunt,  laudant,  ra- 
ttiîcant ,  cmoloçant  &  approbant ,  ac  in  cifdem  om- 
nibus ôc  fiugulis  confcnfum  fuum  pariter  8c  aflcn- 
fum  prarbucnint  8c  praibent  j  promiïcruntque  Se 
promittunt  juramcntis  fuis  pcr  ipfos  more  rciigio- 
farum  pcrfonjaim  manus  ad  pcftus  poncndo  in 
Notariorum  &  tcHium  prxdi^orum  prsfentia  prc- 
ftitis  Se  fub  tîiorum  quorumcumquc  difliquc  co- 
rum moiiaAcri;  bonorum  mobilium  immobilium , 
Ecckfialticorum  8c  mundanouim  ,  prxfcntium  Se 
futurorum  obligatione  ad  curiasquc  Se  juridiftio- 
ncs  fupradi^as  Se  quamiibet  earumdcm  fubmiC. 
ftonc  pracdiftas  ccnlonem  ,  rcmiflioncm ,  quirtatio- 
ncm  ,  omniaquc  uinvcrfa  Se  fingula  alia  fi'pra  Se  in- 
fira  fcripta  ratas ,  gratas  Se  firmas  habcrc  Se  perpé- 
tué habituros  :  contraquc  de  ca::cro  non  vcnruros 
cum  damnorum  quorumcumquc  proptcr  hoc  fufti- 
ncndorum  plcnaria  refarcionc  ,  omniquc  juris  8c 
fafti  renunciaiionc  ad  hxc  ncceflâria  pariter  Se  cau- 
tda.  A  c  T  u  M   &  datum  in   ài£to  monafterio 
ChalTaigni.c  locoquc   capitulari  eiufdcm ,  anno  8c 
die  przdiiftis  prxfenribus  fupcrius  nominato  nobili 
Robcrto  Mailleti,  Philibcrto  Hofpitis  Caftellano  Va- 
rambonis  ,  Domino  Francifco  Richardcrij  de  Calli- 
lionc  paludis ,  Stephano  Potaval  Clerico  Notario 
de  Lugduno  Se  Francifco  Burgarelli  de  Sanfto  Ger- 
mano  Amberiaci  teftibus  ad  pra;miira  adantibus  8c 
vocatis  in  cujus  rci  tedimonium  prxfati  Domini  ca- 
pitulantes has  pr.cfentes  lirteras  figilli  difti  corum 
capituli  fccerunt  appc'ifione  commuiiiri. 

Sic  ut  fupra  coiitincrur  ratificatum  Se  aliter  aflum 
extitit  pcr  fupra  nominaios  Dominos  capitulantes 
coram  fupra  nominatis  tcftibus  Se  me  Notario  Se 
jurato  prxfjto  fignato  Badli  I.  Et  me  etiam  notario 
ante  faclo  lîgnato  Depontc 

Nos  GkORcius    mifcratione  divina  hu- 
milis  Abbas  monaflerij  Sanùi  Sulpiti)  Ciftcrcienfis 
ordinis  Bclliccnfis  dioecefis  ,  univcrlis  8e  fmgulis 
przfcntcs  littcras  infpcdluris  notum  facimus  ,  qubd 
cum  llcut  acccpimus  ,  Reverendus  Pater  Dominus 
Ludovicus  cadem    mifcratione  Abbas  monaftcrij 
CitafTaignix  prxdi^  ordinis  CiAercienfts  Lugdu- 
ncnfis  dittcefis  Se  convcntus  ejufdcm  fui  mona- 
Aerij  nominibus  pro  utilitate  8c  commodo  ipfius 
Abbaris  diftique  convcntus  ChaHaignix  Se  fuorum 
fuccenbrum  ceiras  fccerit  >  inierit  Se  cciuraxcrit  ccf- 
fioncs  ,  rcmiffioncs  ,  quittationes ,  Se  alia  cum  Do- 
minis  Confuiibus   uni\'erfitatis  Se  communitatis 
Vilix  Lugduni  latius  in  littens  fûperius  infërtis  8c 
dcicriptis  fpccifîcata  Se  dcclarata  Se  ne  de  prsmilTis 
ceHîonc  ,  remin'ione  ,  quirtatione  ,  Sc  aliis  in  di^s 
littcris  contcntis  abaliquibus  turbcntur ,  quin  imo 
firma  romançant  Se  robur  obrincint  pcrpctuae  fir- 
mitatis  nobis  tanquam  patri  Abbari  Sc  fupcriori 
di^oium  monaflerij  Se  convcntus  ChalTjiRnire  pro 
parte  di^orum  Abbatis  Se  convcnru?  ac  ctiam  Con- 
fulum  fupcr  hoc  porrcfta  fupplicationc  ,  quatcnus 
cefTioncm ,  rcmifTioncm ,  quirtationcm  ac  omnia 
univcrû  Se  fingula  in  prxfcriptis  littcris  contenta 
Se  narrata  confirmare  Se  approbare  dignaremur. 
Nos  igitur  fupplicaoonc  hujufmodi  grato  conçut- 
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rente  alfcnfu  ccfïionem  ,  remilTionem  ,  quirtationcm, 
omniaquc  Se  fingula  alia  prxdiifta  in  prxfcripris 
defignata  tanquam  rite  8c  légitimé  ad  opufquc 
6c  _utilitatem  diflorura  monaficrij  Se  convcntus 
ChafTaignix  inita  Se  fa^a  authoritare  noHra  Ab- 
batial! Sc  qua  fungimur  in  hac  parte  pro  firmiori 
fubfillenria  eorumdcm  ,  laudamus,  rarificamus  8c 
approbamus  ac  prxfcntis  fcripri  patrocinio  com- 
munimus ,  dtimmodo  pecuniz  in  dido  prxfcripto 
inftrumento  mentionatx  pcr  àiCtos  Dominos  Con- 
fules  ,  fupradiAis  Domino  Abbari  8c  conventui 
ChaUaignix  tradcndz  impliccntur  8c  convertantuc 
in  profictium  ,  augmcntumque  livc  mclioramcntum 
evidens  prxdidi  monaficrij  Chaffaignix  ,  in  cujus 
rci  tcAimonium  figtllum  noflrum  proprium  quo- 
in  talibus  urimur  littcris  prxfcntibus  duximus  ap- 
ponendiim.  A  c  t  u  m  Sc  datum  in  domo  noflra 
Abbatiali  SandH  Sulpirij  prxdi^i  ,  die  penultima 
mcnfis  Julij  anno  Domini  milicfimo  quadringentefî- 
mo  fcptuagefimo  o£lavo. 

4*4  M»  4<H  ««»  W  <«»  4«»  «H       4*»       f«f  «M  f»f 

Lettre  di  Richard  Roy  et  Angleterre  four 
le  Pont  du  Rhojne. 

RDci  gratiz  Rex  Angliz  Dux  Normannis  ,  8c 
•  Aquitanix,  Comes  Andeg.dileftis  >uis  Archie- 
pifcopis  ,  Abbatibus  Prioribus,  Prcsbytcris  ,  alii/que 
Eccleiiarum  Prxiatis  :  Comiribus  ,  Baronibus  ,  mili- 
nbus ,  omnibus  fidelibus  fuis  falutcm.  Sciatis  pro 
certo  noç  in  manu  Sc  protc^ione ,  Se  dcfcnfionc  no- 
flrà  Frarrcs,  Scnuntios  de  Ponte  qui  c(l  Lugduni 
conflitutus  przfcntium  latores  fufccpilTc  :  und^ 
dilc^ioncm  vcflram  rogamus  attcnriùs ,  quatenùr  de 
bonis  veflris  pto  Dci  amore  ,  Se  noiho  ,  cifdem  fra- 
tribus  Se  nunriij,  cùm  ad  vos  divencrint  largiter  im- 
pcndatis  ,  ut  Se  iptt  commontrionem  noftiram  fibï 
plurimùm  fênriant  profuilTe ,  8c  nos  in  reditu  noiho 
divinl  nobis  auxiliantc  gratiâ  ,  gratias  vobis  refera* 
mus.  Tefle  Gualtcro  Rothomagcnll  Atchiepifcopo 
undeciml  die  Julij  apud  Lugdunum. 

Cet  lettre  t  patentes  font  fteUéet  i un  grand  fietu  it 
(ire  où  d'un  (»fié  eft  U  figure  de  ce  Roy  mJJu  fin  un  trônt 
&  cfurmné ,  tenant  de  U  droite  une  épée  tuté ,  &  de  lé 
gauihe  un  fieptre  avec  cette  légende  Richardus  ^ratia 
Dci  Anglorum  Rex,  &  au  revers  li  efi  reprefenté  a  Che- 
val t  épée  nue  levée ,  avec  cette  légende  qm  a  rapport  i  lé 
précédente  ,  Dux  Normannorum ,  Se  Aquitanorum  , 
Comes  Andegavorum. 

•«^  <«»  «M  W  «<H  i*i  «M  («»      M»  «»  «M  4«*  M» 

Lotharij  fjus  nomini>  Jmperatoris  Praceptum, 
qito  rejiftuuntur  Amolom  Lugd.Archiepip. 
copo  pr£dia,Aulanitn  C^c .  846 

IN  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrifli  Dci  yïtcmi 
Clorarius  divini  ordinante  providcntiâ  Impcratoc 
AuguAus.  Oportct  impcrtalcm  fublimitatcm  ut  prx- 
dia  ,  qux  Religiolbrum  donationc  virorum  funt  lo- 
cis  Deo  dicaris  conhta  ,  largitatis  fuz  munere  au- 
gcat  fcmper  arque  mulriplicct ,  quatcnus  pcr  id  opus 
8c  Saccrdotes  Dci ,  quibus  earumdcm  Ecclcfiarum 
cft  commifîa  follicitudo ,  cum  omnibus  fibi  coni- 
miffis  pro  falutc  ac  profpcritatc  eorumdcm  Princi- 
pum  indantcr  Se  fidclitcr  orare  dclcftct.  Se  apud  om- 
nipotentem  Deum  pro  dcvorione  Se  libcralitate  pic- 
taris  ,  pcrpetux  eis  remuncrarionis  mcrces  accrefcat. 
Igitur  omnium  fidclium  fanfbc  Dei  Ecclefix  ,ac  no- 
flrorum  vidclicct  prxfcnrium  ac  futurorum  compe- 
riat  magnitudo,  quia  vir  vmerabilis  Amulus  Lugduntnfis 
Sedu  Artbupifcopus  nojlra  retulu  telfitudm  \  quoi  tx  rehut 
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EicUfU  Btdti  Sitfhtni  pmomArmu ,  cui  ifft  duQtrt  Deo 
ffétjft  dtntfatur  ,  purs  tjfa  Mah  non  madud  ,  &  m  ft- 
(ulMium  homtnttm  diiientm  uddit*  ,  Ac  per  hoc  fre- 
qucntem  eos  pati  necclTitarem  qui  iilic  )ugiter  culci- 
bus  famuUncur  divinis  ;  cujus  narracionem  ,  immo 
querimoniam  diligeiici  confideratione  traçantes  , 
hoc  fcrenitatis  nottrz  Preccptum  decrcvimus  ficri  , 
per  quod  quafdem  res  >  quz  à  dominatione  memo- 
rar?e  fcdis  per  aliquot  remporum  intervalla  divcrlis 
variarum  perturbacionum  cafibus  nofcuncur  cfTc  fub- 
ni€tXy  reAituimus  ,  atquc  fancimus  ,  fcilicet  in  co- 
mitatu  Lugduncnfi  villam  qux  nuncupatur  Aula- 
nius ,  &  in  comitatu  fcutingcnfi  aliam  villam  qux 
dicitur  Morgas  ,  cum  pcrtinentiis  carum  qux  in 
quibuslibct  pagis  ac  divcrfis  villulis  habcntur , 
id  e(l  in  Aflenaco  viliaris  ,  Luperciaco,  vercellis,  ver- 
cellione>  Cumate,  lântianc ,  &  villam  ubi  dicitur  ad 
fandlam  Mariam. 

In  his  itaquc  dcfcriptic  locis  quantum  ex  jure  Ec- 
clefix Bcaci  Stcphani  elfe  dignofcitur,&  quemadmo* 
dam  Bercmundus  vel  patcr  cjus.  Ebrardus  hoc  in 
bcneiîcio  vifi  funt  habuilfe  ,  rcddimus  &  confîrma- 
mus  eidcm  fcdi  :  limiliter  quoquc  villulam  qua-  apcl- 
latur  Califlîs  cum  omnibus  qux  ad  cam  pertinent  , 
&  aliam  qux  dicitur  Coriacus,  qux  fita  funt  in  pago 
Lugdunenfi,  illis  tradimus  &  redituimus ,  ut  abfque 
noAra  vel  fuccelTorum  ,  feu  cujusUbet  poteflatis  fub- 
AraAionc  ,  aut  diminutione  in  ufibus  przfacz  Ec- 
clefix pcr/cvercnt,  habeintque  Re^tores  ejus  poceda- 
tem  cas  obtincndi  ac  difponendi  per  hoc  excellentiz 
noftrx  Prxccptum  prout  eis  utile  vifum  fuerit  ,  ficut 
&  reliquas  Ecclefix  facultates.  Et  ut  hzc  noAra  au- 
Aoritas  per  futura  tcmpora  inviolabilem  obtineat  fir- 
mitatem  ,  manu  propria  fubcer  eam  confirmavimus> 
&  anuli  noAri  imprclfionc  julTimus  adfignari. 

Lotharij  ejupem  Imferatorts  pntceptum 
j^o  de  Ehlania. 

IN  nominc  Domini  noAri  Jefu  Chrirti  Dci  stcmi 
Hlotlunus  divinà  ord'iuncc  pro'  idcntiâ  Impera- 
tor  AuguAus.  Oponet  imperiaJem  fublimitatem,  8cc 
m  m  prtcedmti  pTtce/>tt.  Igirur  omniimi  fidelium  fan- 
ftx  Dei  Ecclefix  nolirortimque  prxfentium  videlicet 
&  futurorum  compctiatmagiiitudo ,  quia  </i/fc7///ïm«* 
fjtrutts  neJItT  Drogo  veurrdbdn  Aribttfifiopui  noftriqut  pJ- 
Ufij  Cjpelldnm ,  Mqut  Beru  émAntijJimA  filU  nejhj  ,  fiu 
HtlduiHus  renndLilif  Mj  mftrstjue  auIx  ArchmotArtut ,  Ad 
nefirjm  Aictdtmci  lUmtnium  deprecdti  funt  pro  udinte- 
grAtitnt  rrrum  [Atiiit  Ittgdunrnfu  KccUfu  ,  qux  qmbuf- 
ddm  pro  cAu/tj  non  modo  nnej'ujru  ,  verùm  etum  dif- 
fidmum  ,  qux  tnttr  nos  cr  Antifiitcm  ipfius  ft- 
dti  QTtj  ejfrt ,  qudi{,m  furicrni  conttgtt  dutut  ,  qua- 
quatcnus  pro  cmolumento  noArz  mcrcedis  eidcm 
rcAituerentur  Ecclefix ,  fcilicet  tu  ComitAtu  lugiuntnfi 
vtHAiti  qud  nuncHpAtur  AhIahia  ,  &  in  comitatu  fcutin- 
genfi  aliam  villam  qux  dicitur  Morgas  ,  cum  pcrti- 
nentiis earum  qux  in  quibusiibet  pagis  ac  divcrfis 
locis  habcntur.  Item  in  AflTenaco  villaris  ,  Luper- 
ciaco ,  vercellis,  vcrccllionc,  Cumatc ,  Saciana  &  vil- 
lam qux  dicitur  ad  (ânAam  Mariam.  Itémque  Lu- 
perciaco Se  Cociaco  cum  fuis  peninentiis  ,  quas 
Adalardus  ordine  beneficiario  polfidec 

In  his  itaque  defcriptis  locis  quantum  ex  jure  Ec- 
clefix Bcati  Stcphani  &  noftro  elTe  dignofcitur,  6c 

3ucmadmodum  Bcrtmundus ,  vel  pater  ejus  Ebrar- 
us  hoc  in  beneficio  vifi  funt  habuilfe  .  eidcm  fêdi 
noftra  auftoritate  rcddimus  &  confirmamus  :  necnon 
&  cas  quas  Guiiduinus  in  pago  Portenfi  tcnuiAe  non 
ignoratur  ,  cum  omni  integritate  fimiU  modo  refti- 
tuimus.  Similitcr  quoquc  villam  qux  apellatur  Ca- 
liflîs cum  omnibus  qux  ad  eam  pertinent ,  8c  fita 
eftmpagoLugdunenfi,  illic  tradunus  atquc  reAi- 


tuimus. Q^iorum  pecicionibus  tam  ob  eorum  devo- 
tionis  mcricum  ,  quimque  Remigi)  devotiffimum 
famulacum  ,  cui  curam  ac  regimen  ejufdem  Ecclcfue 
commillam  habcmus  libcntilTime  annuentes  ,  me- 
moracas  rcs  fub  omni  intcgritate  illuc  prxfcncialitec 
revocarc  fluduimus  ,  atquc  imperiaii  corroboratione 
conlirmavimus.  Proindc  hos  nollrz  celfitudinis  api- 
ces  fieri  decrcvimus  ,  per  quos  Aatucntes  jubcmut 
prorfûfque  fancimus  ,  ut  przdiâas  tes  (zpè  diflz  Ec- 
clcliz  Redores  pcrpetuo  )ure  in  augmcntum  ipfius 
Ecclefix  habcant ,  tcncant ,  &  quieto  ordine  polTi- 
dcant ,  rcmocâ  procul  cujufpiam  contradiQionis  feu 
machinationis  calumnià.  Eis  vero  quas  fupcnus  po- 
ficas  Adalardus  fiddis  nodcr  tenet ,  volumus  ut  fux 
tantum  vitx  dicbus  ulufruiftuano  dominetur.  Eo  ta- 
men  tenore  ut  annuatim  ivonas  &  décimas  carum 

eidcm  conférât  Ecclefix  :  poA  vero  cjufdcm  

abfq*,  uUius  intcrrogactone  feu  qualibet  refragatione 
illico  recipiat  ,  ac  libitu  fuo  prout  canonica  docct 
inAitutio ,  ordinct  atquc  difponat.  Et  ut  h^c  noArz 
rcAitutionis  atauc  largitionis  aufloritas  nodris  futu- 
rifquc  temporibus  inviolabilis  perfêveret  manu  pro- 
pria fubcer  cam  firnuvimus,Sc  anuli  noAri  imprefllo» 
ne  adfignari  prccepimus. 

«•»  4«)  W»  ««t  4** 

Lotharij  Imperatoris  Ludoyici  Pijfil{j,pr4t- 
ctptum  de  Lucenaco  ,  O*  Ecclefia  fxnEïi 
Geryajtj ,  ^  JanSt  Dejtderij  rébus  [atiRi 
Stepham  in  (  ornitatibus  Lugdumnji  & 
Vitnnenfi  g  j  i 

IN  nominc  Domini  noAri  Jefu  ChriAi  xtcmi  Hlo- 
tharius  divina  ordinantc  providentia  InipcratoK 
Auguftus.  Oportet  impcrialcm  fublimiutem  ut  prx- 
dia  qux  Rcligiolbrum  donationc  virorum  funt  locis 
Deo  dicatis  conlata  ,  largitatis  fuc  muncre  augcaC 
fcmpcrquc  mulciplicet  i  quatcnus  pet  id  opus  &  Sa- 
cerdotcs  Dci  ,  quibus  eanimdem  Ecclefiarum  eft 
commillâ  follicitudo ,  cum  omnibus  fibi  commiAis 
pro  faluce  ac  profpcritate  eorumdem  Principum  in- 
(lanter  ac  fidcliter  orarc  dclcAet ,  &  apud  omntpo- 
tcntem  Dcum  pro  devotione  ac  liberalitatc  pieutis 
perpctux  cis  remunerationis  mcrces  augcfcat. 

Igitur  omnium  fidelium  fanftx  Dci  Eccicfii  no- 
Arorijmquc  prxfentium  Icilicet  &  futurorum  com- 
periar  magnitudo  ;  quia  Gadrdm  lOupu  Ctmts  dtqu* 
ilAuhio  nebu  fidtltfsimus  dd  noftrim  dcudtns  cUmemum 
deprttdtm  eft  pro  ttdmtctrdmnt  fdndd  UigduntnÇu  Ecclefid 
raum  ,  ut  qux  per  infolcntiam  ,  &  quorumdam  cu- 
piditatcmab  cadem  Ecclefia  ablarx  vel  fubtrartz  cf- 
fc  nofccbantur  ,  pro  cmolumento  noArx  mcrcedis 
Cidera  rcAituerentur  Ecclefix  -,  videlicet  in  Comiutu 
Vicnnenfi  Lucernacus  villa  cum  omnibus  fuis  ^ 
penditiis,  Ecclefix  quoquc  fanfti  Gcrvafij  &:  Dcfidc- 
rij  cum  univcrfis  ad  fc  pcrtincntibus  m  Comttdtu  U^- 
confiAcntibus.  Cujus  ptecibus  lâtis  rationabi- 
libus  tam  ob  illius  dcvotionis  mcritum  ,  quàquc  Ro- 
migij  dcvotirtlmum  famulatum  ,  cui  curam  &  regi- 
men ejufdem  Ecclefix  commiAam  habcmus  ,  libcn- 
tiffimc  annuentes ,  mcmoracas  res  fub  omni  intcgri- 
tate illuc  prxfêntialiter  revocarc  ftuduimus  ,  aequo 
imperiaii  corroborarionc  confirmavimus.  Proindc  cel- 
fitudinis noArz  apices  ficri  decrcvimus ,  per  quos 
Aatucntes  jubcmus  prorfiifque  fancimus  ,  ut  prxdi- 
ftas  rcs  fiepc  diilx  Ecclefix  Redores  pcrpetuo  jure 
in  augmcntum  ipfius  Ecclefix  habcant ,  tcncant ,  & 
quieto  ordine  pollidcant ,  rcmoiâ  cujufpiam  contra- 
diftionis  (eu  machinationis  calumnià.  Et  ut  hzc  no- 
ftrx rcAitutionis  atquc  largitionis  auftoritas  noftris 
futurifquc  temporibus  inviolabilis  pcrmanear,  ma- 
nu propna  fubtcr  cam  firmavimus  ,  &  anuli  no- 
ftri  impreflionc  adfignari  prxcipiouu. 

Ltsbitrij 


i 


de  là  Ville 

Lotharij  (jufdfm  Ir/speratoris  ,  Filij 
Ludoytci  pij  praceptum  de  Nati- 
8  5  4  toadis, 

IM  nominc  Domini  noftri  Jefu  Chrifli  Dci  xterni 
Hlotharius  Divina  ordinance  providcncia  Impcra- 
lor  Auguftus.  Si  precibus  votifque  iîdclium  noftro- 
rum  ,  mjximéque  ucilibus  acque  EccIcfuRicis  culci- 
bus  pro  futuris ,  noi^rz  ferenicatis  airenfum  prxbc- 
mus ,  ad  maximum  id  animz  noftrz  emolumcntum 
c«Ierti(c]ue  rcgni  bravium  provcnire  crcdimus.  Quo- 
circa  totius  regni  nodri  nov'cric  univerfîcas,  omnif- 
que  Ecclcfiz  Dci  tam  przfcinis  quàm  futurs  co- 
gnofcat  unanimitas,  quia  poliquam  Nantuadence 
Cœiiobiiim  locis  jurcnfibus  fi  tum  ùnCto  Scephano 
Lugdunenfis  Saciz  &  primz  Gallorum  £cclefix,cum 
luis  omnibus  ad  iliam  pertincntibus ,  pioanimo, 
promptilTima  volunrate  ,  ac  (împlici  corde  conruli- 
mus  ,  ac  Deo  nortro  in  jus  dominationcmquc  tran- 
fudimus ,  placuit  quatcnus  ad  pecirtoncm  Rcmigij 

fnxdtx  urbis  Rcvcrcndi  Pontificiî  hoc  etiam  privi- 
cgio  auâoritatis  noflrae  concedercnius  ,  uc  iti  con- 
troverfiis  causifquc  rcrum  fub  ca  Icgc  eidem  res  Coe- 
nobulcs  forent ,  quâ  priufquAm  à  nobis  memoratx 
Ecclctîx  conterrenrur ,  cxttccraitt  ;  videlicec  uc  in 
cundlis  mtcrpellacionibus  ,  ac  rcrponfionibus  ,  di- 
vcrfariimquc  qucnmoniarum  ncgotns  ,  ipfa  icgc,  eo 
modo  ,  codcmque  tenorc  Advocatus  jam  ditli  Mo- 
nafterij  intcrpcllcc  vcl  refpondeat ,  quoto  tcmporc 
fblitus  erat  quando  id  fub  noArz  proprietatis  iiierat 
'dom:nio  :  quam  concclTioiicm  liberalilllmè  à  pictatc 
noftra  pcrfcdlam  indiirupto  remporc  ad  folatium  8c 
honorcm  cjufdeni  Monallcrij  manere  volumus  in- 
corrupcam  i  ita  ut  hzc  nodrx  fcrenitatis  coniatio  6c 
ediflum  noftri  przceptionis  cunftis  annorum  curri- 
culis  firmum  &  tnconvulfum  cflfc  polFit ,  ncc  à  quo- 
quam  violari  ullo  modo  pracfumatur  magnitudinis 
noftrz  anulo  cuni  roboratione  etiam  manuum  fubtei 
imprimere  Se  munire  ad  durabilcm  firmitatcm  juf- 
(imus. 

Ejn/dem  Lothartj  Imperatoris  prétcepturn  de 
Lentti ,  CT*  de  C\ipcll.i  m  Ambariaco  ,  at- 
que  de  f^i/Jj  Giana  ex  nbui  S.  Stephani 

8  )  )  in  Comitafu  Lu^duncn/t. 

IN  nominc  Domini  noftri  fefu  Cluifti  Dci  zterni, 
Hlorharius  divina  ordinanrc  providcntia  Imperator 
Auguftus.  Oportct  Imperialcm  fublimitatcm  ,  8cc. 
ta  fupr/t.  Igirur  omnium  Sdclium  fan^lx  Dci  Ecclc- 
fiz  ,  iioftronimquc  przfcnuum  vidclicet  &  futuro- 
mm  novcrit  magnitude  ,  quia  Hilduinus  venerabilis 
Abbas ,  ooftrxque  aulx  Archinotarius  ad  noftram 
accedens  clcmcndam  ,  deprecatus  pro  redintegratio- 
ne  rcrum  fanftz  Lugduncnlîs  Eccicfiz  ,  quz  per  in- 
fblentiam  &  quorundam  cupiditatcm  ab  cadem  Ec- 
^lefîa  ablatas  ,  vel  fubcraâae  elTe  nofccbantur  ,  pro 
emolumcnto  noftrœ  metcedis  eidem  refticuerentur 
Eccltfîae  ,  vidclicet  i»  Ctmtutu  iMgduncnft  Lentis-vitUm 
cum  omnibus  ibi  afpicienribus ,  Se  m  villa  Ambaria- 
co Capcliam  fub  honore  l'znCû  Stephani  &  CinCd 
Symphoriani ,  &  fanâi  Maniai  cum  omnibus  fuis 
appendiciis  perdivcrfà  loca  (ttis ,  iVUm  Gun.un  etum 
in  todeni  Comiuiu  cum  univerfis  ad  (c  pertincntibus. 
Cujus  precibus  ucpote  rationabilibus  tam  ob  illius 
devotionis  meritum ,  quamque  Rcmigij  dcvotilTi- 
mum  famulacum ,  cui  curam  ac  legimen  ejuTdom 
EcclcHa:  commilTim  habemus  ,  libentilTimc  annueo- 
tes  ,  memoiaus  Ki  fub  omni  inccgritatc  illuc  pras- 


de  Lyon.  xxxrii 

fcntialiter  rcvocare  ftuduimus ,  atxjuc  ImperiaJi  cô- 
roboratione  confirmavimus.  Proindc  hos  celfitudinis 
iioftrae  apices  ficri  dccrevimus,  per  quas  ftatueiites 
jubcmus  ,  prorriifquc  fancimus  ,  uc  prxdiclas  res  fa« 
pc  difta:  Ecclefiat  Reftores  pcrpctuojure  in  augmen- 
tum  ipfius  Eccicfiz  habeant ,  tcncant  &  quicto  or-i 
dinc  polfideant ,  rcmotî  procul  cujufpiam  contradi- 
ftionis  ,  &  machinjtionis  calumniâ  &  ut  hsc  noftrz 
rcftitutionis  ,  atquc  largitionis  auftontas  noftris  fu- 
tutifquc  temporibus  inviolabilis  permancar ,  manu 
propria  fubter  eam  firmavimus ,  Se  anuli  noftri  im- 
prclVionc  allignah  prxcepimus, 

Caroli  Régis  prAceptum  de  Monte-aureo  in 
Cabilonenfi.  g  j  j 

■JK  nominc  (.\n^x  &  individui  Triniratis  Karolus 
■•gratiâ  Dei  Rex  rcgia  dignitas  nuila  ma)orcft  quàm 
ob  zteinz  beatitatis  remunerationem  loca  Sanfto- 
rum  reftaurare ,  atquc  l'ublimarc,  Qi^iapropter  litte- 
ris  noftr»  aufloriiacis  omnibus  optimatibus,  cccrcrifl 
que  fidclibus  noftri  regni  przfcntibus  fcilicct  atque 
futuris  innotefcimus ,  quoniam  Rcmigius  Lugdu- 
ncnfis  Eccicfis  venerabilis  Se  cariirimus  nobis  Archic- 
pifcopus  (  ad  noftri  fublimitatis  accedens  excellen- 
tiam  patefecit  nobis ,  quomodô  8c  qualiter  à  prz- 
nominata  Ecclefia  fua  ,  vidclicet  hnCti  Stephani, 
dum  per  incuriam  praedecclTorum  fuorum  quzdam 
villa  nominc  Mons-aureus  in  pago  Cabilonenfi  fitj 
quamque  Se  prx(encialiter  Lambertus  dilcflus  nobis 
miniftcrialis  jure  benehciario  obtinuerat ,  injuftc  fiib- 
lata  fuerit ,  ac  fie  humiliter  deprecatus  eft  ,  ut  cam- 
dcm  villam  jam  diftz  Ecclefiz  S.  Stephani  per  prœ- 
ceptum  noftrz  auftoritatis  rcftitucntes  reddcremu^, 
&  reddentes  reftitueremus.  Cujus  precibus  ob  amcv- 
rem  crclcftis  patriz  8c  ipfius  benemcritum  famula- 
tum  przbentcs  alTenfiim ,  hoc  Przccptum  noftrje  au- 
ftontatis  ficri ,  &  illi  ac  fuis  fucccfforibus  dari  juC^ 
fimus ,  per  quod  przcipimus  atque  jubcmus  ,  ut 
eamdcm  viliam  cum  omnibus  fuis  appendiciis  ca- 
dem Ecclefia  ,  ac  Reflor  ipfius  przfens  fcilicct  atquc 
futurus  ,  ficuc  alias  res ,  propriccacis  ejufdem  Eccle- 
fiac  jure  proprio  8c  more  Ecdcfiaftico  pcrpcciin  tc- 
neat ,  atquc  poflTideat ,  co  videlicec  modo  Se  tenorc 
ut  Lambertus  fidelis  nofter  diebus  vitz  fuz  )am  di- 
ftam  Ecclefiam  Sanfti  Stephani  propter  vcftiruram 
fingulis  annis  nonam  8c  dccimam  ex  ea  pcrfolvens 
iplam  jure  beneticiano  ,  8c  ufufrufluario  intérim  te- 
neac ,  doncc  auc  nos  illi  commutcmus  ,  autfi  ipfi; 
mortuus  fuerit  mox  eamdcm  viliam  Montem  Au- 
rcum  abfque  ullius  repetitionis  contradiftione  ,  five 
tardationis  morâ  ficpc  diiltus  Reftor  Eccicfix  San£U 
Stephani  fibi  «ternalitcr  podidcndam  recipiat. 

Eo  etiam  pafto  uc  in  annivcrfario  Domini  8c  Pa- 
tris  noftri  excellentiffimi  Imperatoris  liludoxut ,  8c 
gloriofz  Domina;  matris  noftra:  Imperatricis  Judith, 
8c  valde  nobis  amabilisconjugis  trmmnudti  IV.  No- 
nas  o^ob.  8c  in  die  nativitatis  noftrx  Idus  junij ,  Sc 
un^ionis  fimilirer ,  6c  in  die  nativitatis  Richtldit  dul- 
cilfimx  nobis  conjugis  8c  Auguft*,faltem  etiam  8c  in 
die  conjun£lionis  noftrx  IV.  Idus  O^obris  prxiéns 
RcAor  atque  futurus  fratnbus  c)ufdem  Eccle/ix  refe- 
âionem  ipfis  placabilem  pro  hoc  przfentidono  ,vcl 
carteris  bencfîciis  qux  eidem  Ecclefis  contulimus 
amabiliter  exhibcat ,  quatcnus  ipfi  in  pracdi^is  die- 
bus Otficium  Divinum  ob  (âlutcm  noftrorum  przdi- 
âorum  dcmcntiam  Dci  cxorantcs  dcvotiùs  célè- 
brent :  poft  dicclFum  vcrb  noftrum  refcAiones  quas 
in  die  un^ionis  noftrz  8c  coinjun^ionis  fratribus  Re- 
dores e)ufdem  Ecclefix  exhibucrint ,  in  diebus  dc- 
pofitionum  noiirarum  nihilominus  cxhiberc  placa- 
bilitcr  procurent ,  ita  ut  hujus  nnftrae  Au^oritatis 
cotruborano  plcniorcm  in  Dci  nomme  obtinc»t  îif.- 
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mitatis  viporcm  manu  propria  fcribentcs  anuli  noftri 
imprellione  julFimus  all'ignari. 

Pracepttm  de  Cangiaco  -vïUa  in  AuguJîU' 
denfiy  defcoftllA  in  Cai^ilonenjt  C'a- 
roli  Régis  juftt  SanSio  Stephano  reddi- 
fis  ,  Hagitante  Remigio  tnclyto  Prx- 

8  3  6  fuie. 

IN  nomine  Sanûx  &  individus  Trinitatii  Karolus 
gratii  Dci  Rex.  Si  circa  loca  divmis  cultibus  man- 
Cipata  adeôque  neccHaria  aurcm  cclfitudinis  nodtx 
accommodando  libenter  inflcdimus,  piorum  Regum 
&  rcligiofbrum  virorum  vcdigia  imitantes  hoc  in 
fiiiuro  non  dubicamus  pro  futurum.  Quamobrem 
norum  fit  omnibus  CinCÙe  Dei  Hcclcfia:  tidelibus  Sc 
noilris  pnefentibus  Tcilicet  arque  futuris  ,  quoniam 
Remigiui  vcncrabilis  Lugduncnfis  Ecclcfix  Arclnic- 
pifcopus  ad  nollrx  fublimicacis  acccdcns  cxccllen- 
tiam,  variarum  perturbationum  Ecclcfix  nobis  com' 
milTx  in  laca  retulit  derrimenta,  &c  quafdam  rcs  pra- 
vorum  invafiani  à  Rcgibus  clTc  concciTas  ,  cui  vera 
rcferenti  Oddc  UlH^ris  Cemts  &  noftrt  fidtludun  ftreituui 
exécuter,  oè  non  ctUndt  vaitdtis  dmortm  tcfiimonmm  pn- 
btbtni  deprccdtuj  tft  ut  qHj/dam  m  futs  alufijue  htnortbut 
tonfifttntts  qiu  fdmlt  muni  EccUfit  tfft  fiubtntur ,  cb  Dei 
Mmarem  &  fium  deprecdtunem  potentû  nejht  m*gnttudinu 
redderemus ,  ac  rcddcntes  in  prxvaricabili  prxcepto 
noflrx  munificcnriœ ,  confîrmaremus ,  id  eft  in  pago 
Auguftuduncnfi  Cangiacum  ,  &  in  page  Cavilonciifi 
ScopcUam»  Cujus  precibus  tanro  libcntiùs  celFimus, 
quanto  id  nobis  pro  fucurum  profpcximus  ampliùs 
undc  &  hoc  altitudinis  nodrx  priccptum  ctiam  di- 
Cto  lipifcopo  dari  jufllmus  ,  pcr  quod  praecipientcs 
deccrnimus,  acque  decementcs contirmamus  ,  ut  fu- 

Îira  difti  ville  cum  omni  fua  integritate  (îcut  6c  rc- 
iqur  illius  Eccleda:  vilix  tam  Remigio  quàm  fuis 
fuccclToribus  à  Dco  eligcndis  fint  fubditx  &  fubjc- 
ftae  ,  ac  fecundum  Oei  &  fuam  voluntatem  liceat  il- 
lis  eas  difponerc  ,  regere  ,  ordinare  ficut  rehquas  fibi 
Ecclelix  CommilTx  Villas ,  abfquc  alicujus  fubtra- 
£\ionis  vcl  imminurionis ,  aut  immutationis  tcnore, 
quatenus  hac  noHra  concclfionc  Eccicfia  fuiirque 
Prxful  ampliùs  prasditus  *  dcvotiùs  libcntiûrquc  pro 
nobis  rcgnique  noftri  ftatu  Dei  mifcricordiam  cxorarc 
contendac.Atque  ut  hujus  noftrae  largitionis  pia  con- 
ccffio  firmiorcm  pcr  fucccdcntia  tcmpora  obtineat 
firmitatis  vigorcm  manu  propria  fubtcr  ca m  firma- 
vimus,&  anuli  noftri  imprclftone  alTignari  julTimus. 

Carolt  Régis  Prateptum  de  yiUa  Vr- 
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tyrum  ,  quorum  nomini  villa  ip(â  dicata  nunc  dcfcf- 
vit  ,  immunitatcm  antiquam  ibi  reftitueremus  i  fcd 
&  pro  rci  (irmitatc  poftulavit  nobis  pra;farus  nobi- 
Itllimus  Cornes  ut  patcrnum  (eu  prxdeccirorum  no- 
ftrorum  morcm  fcrvemus  ,  noftrx  immunicacis  prc- 
ccptum  fuper  lîeri  ccnfcrcmus  ;  cujus  monirionibus 
fide  plenis  &  pciitionibus  aftcnfum  prxbuimus  :  Se 
hoc  noftrx  ferenicatis  prxccptum  crga  ipfam  ,  quam 
YtlUm  VrbdnAm  nommant ,  immunitatis  atque  tuitio- 
iiis  gratia  tien  d«crevimus,  pcr  quod  jubcmus  ut 
nullusjudex  publicus  vel  quiftibct  ex  Judiciaria 
poteftatc  cxaQor  (cm  in  prardifta  villa  ,  feu  in  omni- 
bus qux  ad  illam  pertinent  adcaufàs  audicndas ,  vel 
freda ,  aut  tribura  exigcnda  ,  aut  manfioncs  ,  vel  pi- 
ratas faciendas ,  aut  lidcjullores  tollendos  ,  vel  homi- 
nes  ipfius  villx  ad  jus  SanAi  Srephani  pertinentes 
diftringcxc  habcat  poteftatcm  ,  nec  omni  modo  ul- 
las  redhibicioncs  noftris  futurilVc  temporibus  peni- 
tus  cxigere  audeat  :  fcd  mancant  omnes  feu  liberi 
feu  fervi  immuniratis  muncrc  ad  potcftatem  reâoris 
adfpicientes  abfoluti ,  &  liceat  Przfuli  BeariStepha- 
ni  (uifque  fuccclToribus  res  qux  pertinent  ad  cjut 
Ecdefiam  cum  omnibus  fibi  fubjcftis  &  ad  eam  ad- 
fpicientibus  &  pcriincntibus  fub  tuirionis  atque  im- 
muniratis noftrx  dcfenfionc  ,  remota  totius  )udicia- 
rix  potcftatis  inquiciudine  ,  quicto  ordine  poffiderei 
atque  pro  incolutnicate  noftra  &  tonus  rcgni  à  Deo 
nobis  conlati ,  una  cum  Clerc  &  populo  fibi  coin* 
milfis,  Dei  noftri  clcmentiam  jugitcr  exorare,  & 
quidquid  de  prxfata  villa  jus  fifci  cxigcrc  porcrat  in 
integrum  Bcati  Stephani  concclFimus  Ecclcfix ,  ut 
pcrpctuo  temporc  ci  ad  pcragendum  Dei  fcrvttium 
augmcntumSc  fupplcmcntum  fiât.  Qui/quis  vci6 
conira  lune  praeceptionis  auiloritatcm  vcnire  aufus 
fucritjlcgibus  publicis  noverit  fc  fcncndum.  Hzc 
eadem  itaquc  noftrx  prxceptionis  au£lorius ,  (irque 
in  Dei  noniine  firmiorcm  &c  pleniorcm  obtineat  vi- 
gorem  ,  &  à  fidelibus  fanftx  Dei  Ecdefix,  &  noftrii 
vcriùs  crcdatur  &  diligentius  confcr\-etur ,  eam  ma- 
nu propria  fubter  firmavimus  &  anuli  noftri  impref- 
fionc  fignari  jullimus.  Signum  Karoli  Régis  Dei- 
Donum  Notanus  recognovi  8c  fubfcriph.  Datum  VI. 
Idu$  Oftobris  ,  anno  II.  régnante  Domno  noftro  Ka- 
rolo  gloriofo  Rcgc ,  Indiftionc  V.  A3um  fh*mt*tu  fé- 
Uiij  in  Dei  nonunc  fdicitcr.  Amen. 

Stramiatum  f/?  le  VdUge  de  Trdmtje  tn  Brefe  à  trm 
lieues  de  Lyon.  \  iWc  V  ihàuc  efi  en  DAufiné  vu  dru  Lin 
le  Rhine  entre  deux  4  un  qitdtt  de  lune  de  Id  rivière.  C'tf 
une  terre  de  l'Arcbevétbé. 

Preicrptum  de  rebm  à  Ovmno  Remigio  po- 
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■f  N  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  aetemi, 
'  Karolus  Divina  ordinan»e  providentia  Rex  ,  Hlo- 
thari)  piifl'imi  augufti  filius.  Qpia  munerc  omnipo- 
tentis  Dei  regalibus  infulis  honorati  &  fuMimaci  vi- 
vimus  ,  pro  tantis  beneficiis  ejus  gratias  exhibentes 
Ecclefiis  ipfîus  &  miniftris  dignam  revcrentiam  fcm- 

f>cr  impcnderc  &  fcrvarc  meditamtu ,  &  ad  cumu- 
um  laudis  ejus  (êmper  adderc.  Noverit  itaque  faga- 
citas  feu  devotio  omnium  noftrorum  tam  prxlcn- 
tium  quàm  futurorum  ,  quia  illuftnjj'tmus  Cornes  C  pu- 
rent nàfier  dC  nittritor  Girardus  innotuit  nobis  de  qua- 
dam  \'illa  ,  quas  cum  omnibus  fuis  ufque  ad  tcmpo- 
ra booae  recordationis  &  memorix  Karoli  proavi  no- 
ftri immuniratem  &  defenfioncm  folius  Rcftoris  ha- 
buit ,  &  quibufdam  caufis  emergcntibus  ipfam  tan- 
dem immuniratis  fux  tuitioncm  pcrdidit ,  ut  pro 
icvcrcntiâ  Dei  8c  Bcati  Stephani  8c  (anftorum  Mai- 
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IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  xtemi, 
Karolus  divinii  ordinantc  providentia  Rex  ,  piilTi- 
mi  quondaniHlotharij  augufti  8c  inclyti  filius.  Opot- 
tet  regiam  çclfitudinem  proccrum  tîdeliùmque  fuo« 
rum  utilitatibus  tanto  libcntiùs  aiinucrc ,  aurcmqoe 
pictatis  fuT  gratanti  animo  accommodare  *  quanto 
illos  in  fuis  obfcquiis  profpcxerit  promptiores ,  at- 
uc  in  diverfis  cxliibitionibus  alacriorcs ,  quatenus 
iilorum  juftam  pollulationem  impicns  pcrficiendo  in 
fuis  negotiis  cos  valcat  h.îbcre  efficaces  ,  ac  m  con- 
dignis  cuinbus  ferventiotcs  ,  quocirca  omnium  San- 
ftx  Dei  Ecclcfix  noftronimque  fidelium  prxfentiuffl 
fcilicet  8c  futurorum  univcrfitati  notum  fore  cup»- 
mus ,  qu6d  Kemigiut  Lugdunenfts  Ecclefu  reverendut  i»- 
tiftes ,  noftrtque  pdUtij  CdpelUnus  fummut ,  noftram  cer- 
nuè  adiens  manfuetudinem  enixiùs  poftulavit ,  qui* 
tenus  illi  ob  cujuflibet  neceflitatis  fux  fupplemen* 
tum  rcs  quafdam  proprietatis  noftrx  jure  heredita- 
rio  conccdcrcmus»  Cujus  precibus  utpotè  alfabilibui 
aflenfum  pracbcntes»  hos  iUcnuitatis  noftrc  apices 
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fieri  dccrcvimus  ,  per  quos  cafdcm  rcs  more  no- 
flrorum  pratdccc.in>rum  exeq'ientes  cidcm  Prifuli 
gratjncer  conccdimas  ,  qu£  (anz  iitx  m  Comicacu 
Beliceali  in  divcriis  duiiux.ic  locis  quorum  lili  fuiic 
nomiru  :  in  Coroac-villa  colonica  vedita  utu ,  Sc 
alrcra  apfâ  cum  vcrcarù  ;  fimili  modo  in  Auraiiano 
vcrcaria  una  *,  in  Rollonnaco  mccaritia  una ,  m  Mu- 
tiano  colonica  vc(tita  una  ,  una  &  altéra  abfa  cum 
vercaria  abfq^  cenfu.In  Blodennaco  mctancix  duxj 
in  cune  metiara  meuricia  una  ■■,  in  CulTano  mctaii.ia 
una  ;  in  Luciaco  vercaria  una  abfa  :  in  Andcrno  ver- 
caiia  abfa  una. 

Hxc  igituromnia  cam  cultJ  quàm  inculta  ,  tam 
rctcnca  quàm  invafa  ,  cam  quzfita  quàm  m  cxquili- 
ti,  cum  omnibus  ad  (c  pernncnnbus  mmcipiis,  fci- 
licet  terris  cultis  Sc  inculcis,  domibus  ,  vineia  ,  lilvis, 
pratij  ,  pafcuis  ,  aquis  aquaitimve  cxcurfibus  ,  exi- 
tibus  uniircrsifquc  adjacenciis ,  przfato  Epifcopo  ob 
qufdem  dcvociinmum  famulacum  libcntifllmè  im- 
penJtmus ,  ac  d^-  nullro  jure  in  cjus  cradimus  potc- 
Uatcm.  Ec  ut  haec  noflr.T  prxceprionis  aufïoricai  no- 
(Iris  fucurifque  temporibus  inconvulfam  acquc  in- 
violabilcm  obtincat  (irmicatem ,  manu  propria  fubccr 
illam  roborantcs ,  anuli  nodxi  imprcllione  initgniri 
juiFimus.  Signuni  Kiroli  glortofi  Rcgis.  Aurclianus 
Notanus  ad  vicem  Bertrami  recognovi  &  fubfcripri. 
Datum  I L  Idus  Julij  anno  Chrtl^o  propitio  regni 
Domninollri  Karoli  gloriolîiTimi  Régis  V.  Indi£lio- 
ne  IX.  Acium  Mantaia  publicc  in  Dei  nomine  féli- 
citer. Amen. 

Ejujiem  Caroli  Régis  Prxceptttm  de  Tor- 
%6ï.  none. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chri^  Dei  xtcmi, 
Caroius  divinâ  ordinante  providentiâ  Rex  ,  Hlo- 
thari)  quoiiJam  Augudi  5c  Imperaioris  filius.  Si  Dei 
Ecclefiarûmque  caufas  lînccra  pietace  perquirimus 
&  quoi  neglcclum  ibi  fubrcptionibus  quorumdam 
dl  ndcbcer  ad  prius  &  melius  flatutum  pcrducere 
regia  noflra  magnitudo  fludueric.  Igicur  omnium  lî< 
delium  faiiâj;  Dei  Eccleliz  noflronîmque  praefen- 
tium  vidclicct  &  futurorum  compcriat  magnitudo, 
quia  vcncrabilis  Archiepifcopus  Rcmigius  ,  &  fum- 
mus  (âcri  noilri  palacii  Capellanus  ,  accedens  ad  cle- 
mentem  prifcnciam  noi^ram  innocuit  nobis  de  quo- 
dam  callro  (eu  VtlU  Tornant ,  qiad  fitum  c(l  m  pxgo  Lug- 
iuMHji  juxtd  flutium  Khodiitum  ,  rcfticuillc  pix  recor- 
dationis  patrem  nodrum  Ecclefiae  Bcati  Stephani 
Lugdunj  venerabilicer  ficx  ,  ob  amorem  fcilicet  Dei, 
fie  ut  cumdcm  Martyrem  lîbi  intercelTorem  pararet, 
ac  reliquos  quorum  millu  ipft  t*dem  urbi  fnvAt  cintres, 
quoique  qutefcentcs  vcncratur  &  digno  fufpicit  ob- 
fequio ,  petiitquc  clemencem  fublimicatem  noilram 
ut  &  nos  ipfum  pieiatis  opus ,  quod  paccr  noAcr  tam 
fan^lc  Si  dévote  complevcrat,  przcepto  fcrenitatis 
noflrz  firmum  pcrpctuô  manere  jubcremus.  Cujus 
pcticionibus  utpotc  rem  piam  ac  jullam.exequentes 
ut  cum  pio  genitore  nol^ro  etiam  in  pari  fa^o  remu- 
nerarcmur,  abfquc  rctra^larionc  illicb  alTcnfum  de- 
dimus  ,  Scprxceptione  fan^um  faAum  augudx  me- 
moriz  patns  nolïri  attcflantem ,  etiam  &  nos  fupec 
hoc  ficri  ju/Timus .  ctim  ouod  pius  pater  circa  (an- 
âum  locum  eihibuit ,  noura  voluntas  non  minuerct, 
fêd  potiiis  augere  fuccederet  ,  actemôque  durabilc 
connrmaret ,  prxdidifque  res  (an^o  loco  redditas 
contra  omnes  infedationes  ,  &  invadere  fanAam 
oblationem  cupicntcs,  ut  inviftc  defendcrc  Se  tutarc 
nos  omnium  Chridianc  viventium  &  Chrifti  confor- 
tium  in  fclici  vita  cxpeiUntium  rcmuncrationem 
fciat  numerolitas  ac  ur  quiefcant  omncs  fubreptio- 
nes  iiide  noAxuni  funpLccm  auditum  fallcrc  &:  dcci- 
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pere  cupicntes ,  hanc  auAoritatis  noflrz  przceprio- 
nem  &  cicmcncillimi  patns  noAris  pij  fa-fli  confirma- 
tioncm  manu  propria  fubter  firmavimus  ,  &  anuli 
noilri  impiclliuiic  fccundiim  rata  alfignari  prxce- 
pimus. 

Ejujdero  Caroli  Frxciftum  de  V'tfi. 

niACo.  863 

"IN  nomine  fanitr  8c  individu.^  Trinitatis,  Caroius 
-•gratia  Dei  Rex.  Quidquid  locis  divino  cuitu  man- 
cipatis  ut  largiendo  coni'erimus  aut  redituendo  con- 
fïrmamus  ,  pro  fururum  nobis  ad  prxfeiuis  vit«  cur- 
ricula  fcliciiis  tranfigcnda  ,  fie  ad  futur*  Beantudinii 
przmia  faciiius  obtinenda  non  dubitamus. 

Compcriat  igitur  fidclium  fantlz  Dei  Eccicfiac  no- 
ftroriimque  pizfcntium  Se  futurorum  folertia  ,  quia 
ad  deprccationcm  &  falubrem  ammonicioncm  cari<^ 
limi  Utifque  amamiirimi  Rcmigij  Lugdunerifis  Ec- 
ciefiz  venerabilis  Aichiepifcopi ,  libuit  cclfitudmi 
noftrz  quafdam  rcs  in  Comitaru  Tricaflino  fitas  ,  id 
cft  viUam  Pifiniacum  cum  omnibus  fuis  appcn- 
dicibus ,  8c  in  Comitatu  Cavellonenfi  Villarem  cum 
viliula  Lupiniaco ,  &  viUula  Efnaico  cunAifquc  fuis 
appcndicibus ,  cunâifque  ad  pizfatas  villas  perti- 
nentibus  rébus,  &  mancipiis  ,  ptoefaci  matri  Ecclc- 
fiz  Lugdunenfi  in  honorcm  Beatilfimi  Stephani  dcdi- 
catz  ,  CUJUS  juris  olim  ftiilTc  dignofcuntui  ,  pro  no- 
ftrorum  abfolutione  peccaminum  rcditucrc  &  redi- 
tuendo  perpetui)  habendas  &  canonicc  ordinandas 
delegare  ac  confîrmare.  Inde  hoc  atticudinis  nodrz 
przceptum  fieri ,  ipsique  fânilx  matri  Ecclefiae  dari 
luffimus,  pcr  qu«d  prxfatas  villas  cum  Eccicfiis,  do- 
mibus ,  zditiciis  ,  curtifcris  ,  verichariit ,  hortis  ,  vi-> 
ncis,  terris,  filvis,  pracis ,  pafcuis  ,  aquis,  aquarûmvo 
de  curTibus,  firmariis ,  mancipiis  utriufque  fêxus  de- 
fuper  commanentibus  ,  vel  ad  cardcm  res  juftè  5c  Ic- 
galicet  pcrtinentibus  ,  pleniquc  integriratc  ipft  fan- 
(Xx  matri  Eccicfiz  piciiiter  rcilituimus ,  8c  rcftirucn- 
do  contîrmamus.  Ira  prxfatus  Rcmigius  ejufdem 
Ecclefiz  reverendus  Archiepifcopus  eafdcm  res  plen  - 
ter  recipiat  aliifquc  ejufdem  matris  Ecclefix  rebuis 
uniat ,  8c  canomcc  ordinet  atquc  polFidcat  :  atqiic 
ipfc  fuique  fuccclfores  cum  omni  Clcro  fibi  commif^ 
fo  pro  nobis  ,  conjugc  ,  5c  proie  totiûfque  regni  no- 
dri  datu  concmuis  prccibus  Dei  mifèricordiam  im- 
plorent ^  ita  ut  h.-cc  noftrz  rcdituhonis  contirmatio 
inviolabilcm  nodris  futurifque  temporibus  obtineac 
firmicatcm,  manu  propria  fubter  eam  contirmavimus, 
5c  anuli  nodri  impreltionc/lgiliari  juffimus. 

Ey.*jiim  Caroli  Re^is  prxcepfum  de 

Leyia.  Siîj 

TN  nomine  Domini  nodri  Jefu  Chridi  Dei  zremî, 
■'Carolus  divinâ  ordinante  providentiâ  Rex ,  piiilimi 
quondam  Hlotharij  Augudi  8c  inclyti  filtus.  Dccec 
regalem  exccllentiam  tanto  fidclium  fuorum  preci- 
buslibentiùs  antiuere  y  quanco  eos  in  fuis  obfequiis 
profpexerit  efficaces  ,  atque  in  his  quz  ad  divinum 
pertinent  cultum  5c  animz  fua;  emolumentum  co- 
enovcrit  efTc  prompriorcs.  Idcirco  omnibus  fiJcIi- 
bus  {ànCts  Dei  Ecclefiae  nodrifquc  przfentibus  fci- 
licot  5c  futuris  notum  fieri  volumus  ,  Remigium  Ec- 
clefix  Lugdunenfis  reverentiirimum  Archiepifco- 
pum  nodriquc  palatii  Capellanum  fummum  ,  ad  no- 
dram  dcprccando  accclTilfc  clementiam ,  ut  villas 
fanfti  Stephani  Ecdefix  Lugdunenfium ,  Liviam  (d- 
licct ,  Colonicas  atque  filchibanum  cum  omnibus 
fuis  adjaccntiis  Ecclelue  cui  ab  antiquo  data:  ciVc  di- 
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nofcutuur ,  8c  mulcis  jam  annis  injuRè  exinde  abla- 
tx  comprobantur ,  ob  xrcrnx  vita;  bcaritudiiiem 
féliciter  capcfccndam  noihx  auAoritatis  pnvilcgio 
cidem  Ecclcltx  teformarcmus  ,  &  m  ztcrnum  inibi 
dcicrviendas  ccnfercmus.  Cu|us  pctitioni  utpotè  ra- 
tionabili  ac  piz  clemeiitillimé  faventcs  ,  nofkrx  cel- 
fitudinis  apices  fieri  julTimus  ;  per  quos  Uatuciucs 
deceritimus  Se  modis  omnibus  jam  diClse  Ecclellx  Se 
Prxfuiibus  ibidem  Domino  famulantibus  prxfacas 
villas  cum  omnibus  appeiidiciis  fuis  praefcncialiter 
coiilirmarc  6c  confirmaiido  pcrpetualitcr  Se  intègre 
ccdimus  ',  ita  ut  ab  hac  die  &c  deinceps  fixé  ,  incon- 
vuisé  atquc  inviolabiliter  fine  ullius  conrradiAione 
vcl  diminutione  Ecclefia  Lugdunenfis  ejufqiie  Pon- 
tihccs  habcant  atque  poiTidcant.  Et  ut  hxc  nodix 
auftoritatis  largitio  noflris  ,  noffa-onimque  fucceiTo- 
lum  temporibus  pcrpctuam  8c  inviolabilem  obtincac 
firmitatem.manu  propria  eam  fubter  roborantes  anu- 
Ii  nolUi  imprelllonc  juilïmus  alHgnari. 

MAttumifJio JcryifiSiÀ  ah  eodem  Carolo  Kege 
Burgundiét, 

IN  nomine  fan^x  &  individus  Trinitatis,Carolus 
J)ei  gratia  Rcx.  Si  ea  quz  utiliter  commurata  fuc- 
rint  pta^cepto  noArx  exccllentix  confûmavchmus, 
rcgio  more  confuefcimus.  Notum  fit  itaquc  omnibus 
iânflje  Dei  Ecciclîx  ddelibus  8c  noflris,  prxfêntibus 
Icilicct  atque  futuris  ,  quia  placuit  atque  omnimo- 
dis  nobis  vifum  fuit  ex  mancipiis  QiiAi  Andrez, 
quodiibet  commutare  mancipium  nomine  Anfêlcum 
cum  fuis  omnibus  rébus.  Accepimus  itaque  confen- 
tiente  Bofone  Abbate  &  fan^imonialibus  ex  jam 
di^a  Abbatia  fupra  fatum  Anfcieum  ,  âc  in  fcgcnaco 
cafas  duas  cum  luis  appendiciis  i  cum  vineis  unde 
polTunt  cxire  modij  odoginta,  de  terra  arabili  ad  mo- 
dios  quindccim  ,  alia  vero  terra  ad  modios  viginti, 
fylva  pjrva  ft  femiri  poflet  ad  modios  quinquagmta, 
&  in  Vicnna  Cafam  unam  cum  horto.  Et  econtra  in 
hu)u$  meriri  recompcnfationc  dedimus  l/varnerium 
&  Uvarnaldum  cum  uxonbus  &  infantibus  iliorum 
&  de  fifco  noi^ro  tantum  ,  quantum  hoc  quod  acce- 
pimus vifum  eft  convalerc  ,  &  ultra  plus ,  ficut  m 
commutationibus  ex  hoc  faflis  continctur.Unde  pla- 
cuit nobis  ut  )am  di£las  commutationcs  legalicer  fa- 
dlas  &  roboratas  hoc  przcepto  noflrx  auftoritatis 
confirmaremus.  Prxcipicntes  ergo  jubcmus  ,  atquc 
deccrnimus  ,  ut  quidquid  pars  altcrius  &  rationabi- 
litcT  contulic  parti ,  jure  firmifTimo  maneat  inconcuf- 
fuin  ,  ac  urcntes  nos  hoc  quod  accepimus  jure  pro- 
prictario  liccat  Abbati  fan^i  Andrex  hoc  quod  à  no- 
bis accepit ,  ficut  aliis  rcbus  uti  Canonicè,  fecundùm 
Dci  Se  luam  voluntatem.  Ut  autcm  hujus  noflrz  au- 
Aoritatis  confirmatio  pleniorem  in  Dei  nomine  obti- 
neat  (iimitatis  vigorem  ,  de  anulo  noftro  fubter  eam 
judîmus  alTignari. 

Lothartus  Imprrator  anno  Chrifti  841,  ad 
preces  Matfredi  Contitis  ,  dat  ^ajfallo  fuo 
îmmom  manjos  quofdam  fui  juris  in  pago 

S4t  Lugdunenfi. 

TN  nomine  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  &  Dei  ztemij 
■*Hlotariu$  divinâ  ordinante  providentil  Imperator 
AuBuftus.  Dccct  ImperiaJem  uiblimitatem,  ut  devo- 
tfc  fibi  Timulant ium  precibus ,  pietatis  fux  aurem  ac- 
commoder ,  8c  cflctlum  concédât  :  quatcnùs  in  fui* 
obfequiis ,  eotum  anunos  fempcr  rcdda:  adtentio-. 


res.  Igitur  omnium  fidelium  fanAz  Dei  Ecclcfix,  ac 
noflroium  prxlenuum  vidclicèt  Se  futurorum  nove- 
rit  mdullria ,  quia  Matfredus  vir  iiiIuRcr ,  Comes 
vel  Mmillenaiis  nofter  ,  potiit  excellcnnam  noilram, 
ut  cuidam  VafTallo  nolbo ,  Immoni  nomine ,  ali- 
quannim  ex  rébus  )uris  noihi ,  quibus  ipfc  in  pago 
Lugdunenfc  ordine  polTidebat  bcneticiario ,  ad  pro- 
prium  conccderemus ,  ac  per  prxceptum  noilnim 
largiremur.  Cujus  pctitioni  libentiffimc  adquiefcen- 
tei ,  has  noflrx  rrunfuetudinis  litteras  ficri  decrevi- 
mus  i  per  quas  memoraco  Immoni  in  prxfcripto  pa- 
go Lugdunenfc  «  8c  in  VilU  Buciaco  ,  manfum  Do- 
minicatum  cum  capclla  :  Se  alios  manfbs  feprem: 
Se  inier  Lupiniacum  8c  Vialcum  manfos  Dominica- 
tos  duos ,  cum  capelU  :  8c  alios  manfos  fcx  ,  cum 
pertineniiis  8c  adjacentiis  eorum  •■,  cum  terris  vidcli- 
cèt ,  campis  cultis  6c  incultis ,  vineic ,  filvis  ,  pratis, 
pafcuis ,  aquis  aquarumquc  decurfibus ,  molcndinis, 
cxitibus  Se  regrelfibus ,  necnon  Se  mancipiis  ucriùf- 
quc  fexus  ibidem  juftè  8c  Icgaliter  pemnentibus ,  ad 
propnum  conccdimus  ,  Se  de  )ure  noftro  m  jus  ac 
dominationcm  ipfius  Immoni  trantfundimus  ,  jure 
hereditario  ad  habcndum  :  ut  faciat  inde  potifTimi  ï 
nubis  pciceprâ  licentiâ  ,  quicquid  elegerit  vcl  volue- 
ric,  abfqucalicujus  potelbciscontradiflionc  vel  re- 
petitione  feu  qualibct  refragatione.  Ità  tamcn  ut  nuf 
quam  à  noilrâ  difccdat  hdelitate ,  fcd  immobiliter  m 
nodris  perfcvcret  obfequiis  abfque  aliquà  tcrgiverfa- 
tionc.  Et  ut  hxc  auâoritas  rata  ac  fbbilis  permaneat, 
manu  proprii  fubter  eam  firmavimus  ,  Scanuli  noftri 
impreli'iunc  adfignari  lulfimus. 

Ego  Aramboldus  Notarius  ad  vicem  Agilmah  n- 
cognovi  Se  fubfctipll.  Data  XVIII.  Kalendas  Janva» 
rii ,  anno  Chrifti  propicio  Impcrij  Domini  Hiotharij 
piilfimi  Augufti  in  Italià  XXIV.  8c  in  Franciâ  IV.  In- 
diclione  VI.  Aâum  Duiii  palacio  regio ,  in  Deino* 
mine  féliciter ,  Amen. 

f»»  MH- («f  f«»  «•»  «M  «M  («*«■»  ««» 

Donation  de  Lothaire  Uoy  d' AuSlrafie  O* 
d'une  partie  di  Bourgogne  au  Mona/lere 
de  Saint  Pierre.  85 S 

1 N  nomine  omnipotentis  Dei  8c  Domini  noftri  Je- 
I  fu  Ciirifti,Hlotarius  divinA  prxvenicnte  Clementii 
Rex.  Si  locis  dcdicatis  ob  revercntum  divini  refpe- 
ftus ,  quippiam  muneris  largimur ,  id  nimirum  nobis 
ad  perpetuam  vitam  nancifcendam  ad  futurum  fore 
non  ambigimus.  Igitur  compenat  omnium  fidelium 
fanûa  Dei  Ecclefia  noftrorumque  prxfcntium  fcUicèt 
Se  futurorum  univerfitas  ,  quod  dum  aJ  MonJtfimum 
qutdtfl  m  vfturâtunt  BtMt  Ptm  Prmapif  Aptfiolwum  m- 
ta  ATMtm  &  Rhuljnum  in  Barge  Lu^dunenji  oiationis 
causa  devemlfcmus  dignum  duximus  ob  amotem 
Dei  8c  emolumcntum  animx  genitoris  noftri  >  ac 
gcnitricis  ,  necnon  delefti  fratris  noftri  Impcraroris, 
fratrisetiam  noftri  Karoli  quondam  piilfimè  Régis 
cujus  ibidem  corpus  fcpiilrurx  traditum  eft,  Icu  ut 
deliftis  noftris  fupcrna  mifcncordia  faciliùs  ignofcat, 
aliquantulâ  rerum  noftrarum  largitate  idem  cœno- 
bium  ditaremus,  Quocirci  nos  cxcellcntix  noftjx 
decrevimus  fieri  apices  per  quos  cidcra  Monafterio 
fanfti  Pétri  feu  Ecdefic  CtnStx  Mariz  ,  res  quafdam 
noftrz  proprietatis  m  Comitatu  Mauricnfi  cum  at- 
tinentibus  tribuimus  ceilam  videlicct  fanûi  Maxi- 
mini cum  zdificiis  fuprapofiti»  ad   qtiam  perti- 
nere  nofcitur  inrcr  ingenualcs  8c  (crviles  manh  tri- 

f;inta  ouinque  cum  omnibus  rcbus  8c  mancipiis  il- 
uc  juftc  8c  Icgaliter  pemnenribus,quatcnùs  deinceps 
ad  rcmunerationem  prxfatorum  pijlTimorum  princi- 
piam  M/qae  falvanonm  aHUHtijfittu  (tnjitgu  ntfiréUvtl' 
dfddx  ,  &fib)  nejlr,  Hugona  ad  luminaria  ibidem  con- 
çimunda,  feu  ftipcndia  famularun»  jugiter  ibi  Dca 


de  la  Ville  d 

fimulantium  fupplcnda  perpétua  tcmporibus  pcrfc- 
Tcrcnt ,  &  nuilus  fubditorum  noflroruin  ,  vcl  Ponti- 
fcx  cjurdcm  loci  in  alios  ufus  eandcm  Ecclcfiam  m 
rebus  &  mancipiis  ibidem  perrinentibus  transferre 
przfumar ,  nifi  ut  przdiximus,  ad  quotidiana  (tipen- 
dia  vcl  luminaria  pra»paranda.  Et  ut  hxc  no(ïtx  lar- 
giiionis  atquc  ruboracionis  authoritas  immobilem 
obtineat  firmitatcm  manu  propria  fubtcr  (îrmavimus 
ficannuli  noltri  imprcifione  (ulUmus  inlîgniri. 
Signum  Hlotarij  gloriofi  Régis. 
Data  XV.  Kalen  Junii  Anno  Chrifti  propirio  re- 
gni  Domini  Hlotarii  gloriofi  Régis  (Xlava  indiilione 
X[l.  Ailum  in  Civitatc  Lugduni  in  Dci  nomme  fé- 
liciter ,  Amen. 

Bofo  Kex  anao  Chr/ii  879.  Conceâit  Ceilo" 
ni  Abhati  ,  cjufque  Monafierio  Trenor- 
citnfi^  CeÛjm  Taigeriam  m  l  ornitatu  Ge- 
ne-vtnjt  fttAm  ,  cum  omnibui  ad  eara  per- 
ttncntibus. 

txtTM  des  frtints  de  tHiJJfire  de  fAibAre  de  Towrtiui. 

fég.  2JX. 

TN  nomiiie  ÇxnPa.  8t  individu»  Trinitatis ,  Bo(b  ip- 
•llius  mifcncordià  Reit.Sanâac  recordationis  effcitum 
ad  memoriam  reduccmes ,  pio  incitamento  veraciter 
duximus  dignum  fore  ,  quatenùs  Ecdcfia:  Dctfubli- 
mitatcm  in  omnibus  augmcniari  ,  pro  polTc  vidcli- 
cèt  nollro  deliderantcs  peragamus.  Quam  rem  ad 
perfc£lum  deduccrc  optancen  ,  divino  fulti  amore,  ut 
de  terrcnis  mereamur  xtcma ,  libenti  animo  talia 
ftattiere  dcccrnimus.  Qui  de  re  ,  omnium  fidelium 
noiUorum  coinperiat  nocitia  ,  qubd  propriâ  volunta- 
te ,  pro  mercedc  Karoli  Augudi ,  8c  no(\rz  remcdio 
animx  ,  feu  &  auguflx  con)ugis  nodras ,  in  honore 
Domini  8c  Salvatoris  noftri  Jcfu  Chrifti  ,  fanftxquc 
Mariz ,  (ânfto  Filibcrto  qui  ob  infellationcm  paga- 
norum  Callro  Trcnorchio  deduAus  e(l,  ubi  vir  venc- 
rabilis  Abba  Geilo  cum  plurimâ  Monachorum  turbà 
prselTc  dignofcitur ,  conccdimus  in  Comitatu  Ge- 
nevcnfi  ccllam  quz  vocatur  Talgcria  ,  qui  etiam  di- 
catâ  ell  in  honore  fanflx  Mariz  :  &  curtem  Caldatis: 
curtcm  etiam  Marlandis ,  curtémque  Vetilico,  ac 
curtem  Tudcfio  ,  &  villam  Ariaco  indominicatam 

 Villimque  vocatam  Hzc  om- 

nia  cum  omnibus  integritatibus,  cum  Ecclcfiis  ibi- 
dem afpiciennbus  ,  fcrvifque  utriufquc  fcxus  ,  cum 
exitibus  &  rcgrciTibus ,  atquc  Campis,  praciscultis 
&  inculcis ,  aquis  aquarumque  dccurfibus  ,  ab  ho- 
dicma  die  &  dcinceps,  prxfato  fan£to  Fihberto,  mo- 
nachifquc  Deo  ibidem  militantibus  concedimu$,per- 
petuahcer  pcrmanendum  &  ut  hxc  libcns  concellin, 
majons  valcat  obtinere  firmitatem  vigoris ,  manu 
propriâ  roborarc  curaviimii  &  anuli  noiîrï  imprcifio- 
ne infigniri  jufTimus. 

Ego  Stephanus  Notarius  ad  viccm  Radulfï  reco- 
gnovi.Data  VI.  Iduum  indi^ionc  XII.  Anno  pri- 
mo regni  Bofonis  Gioriofiffimi  Régis.  AOum  LMgduna 
Cpfustt ,  in  Dei  nomine  feUciter,  Amen. 

««»  «•»  m  «M  «•»  «*»  «M  «•»  «b»  I»*  ««4      «4»  M»» 

Précceptum  LudoVui  Régit  ,  Bofonis  Régit 
Burg.  Filij  de  Monafierio  S.  Teude- 
£96  rij. 

IN  nomine  fanûat  &  individuz  Trinitatis,  Ludovi- 
cus  fuperna  przordinantc  clementia  Rex.  Si  Chrifli 
Saceidotum  Deique  fêivorum  poflulatiunibus  fcreni- 
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tatis  noftrx  alTcnfum  libcntcr  przbuerimus ,  eonun- 
quc  juflis  obiccrationibus  gratanti  aiiimo  aurem  ac- 
commoJaverimus  ,  hoc  noi^is  ad  przfcntis  vitx  fâ« 
lutem  fchcKcr  obtincndam  &c  ad  xtcrn.-e  feltcitatu 
gloriam  capeîTcndam  profuturum  procul  dubio  crc- 
dimus.  Quocirca  novcrit  prudcntia  omnium  Kdeimm 
noAioruni  przfennum  fcihcet  &  futurorum  ,  quo- 
niam  Barnoinas  Sacrx  Vicnncnlls  Ecciclix  Archie- 
pifcopus  nollram  ccrnuè  adicns  manluccudinem  pc- 
tiit  ut  quoddam  Monal^erium  przfarz  Ecclcfix  Vien- 
nentis  in  honore  dndx  Dci  genirricis  Maux  fanâi- 
que  Tuderi)  Confelforis  Dco  dicatum  ,  in  cjuident 
Ecctcfiae  Parochia  fitum  ,  atquc  Aldarico  Abbaù 
Monachifque  quondam  Dervenils  Goenobij  ad  re- 
gendum  &  Oco  ferviendum  commilTum  ,  pt.vcepto 
noftra;  au£toritacis  munircmus  ,  ac  juxta  Epifcopo- 
rum  ccllamcncum  pic  milcricorditer  corioborare- 
mus.  Cujus  (acratilfimis  prccibus  rcgah  more  an- 
nucntes ,  moncntc  Domina  génitrice  noftra  ,  qux 
Chrilli  fucccnfa  amore  praelibatos  Monachos  una 
cum  eodcm  Archiepii'copo  in  prxdiclo  Cœnobiolo 
collocavit  :  flatuimus  &  dcccrnimus  idem  Monjfle- 
rium  fecundiim  Apollohcum  decrctum  ,  &  piacno- 
minati  Archiepifcopi  lUtuta  fèmpcr  manftirum  ,  fci- 
licet  ut  quidquid  à  fenioiibus  aut  à  Dci  hdchbus  ci- 
dem  loco  c(i  &  fuerit  coltatum,  nuihus  impulfu  aut« 
fcrri  cogatur ,  &  abfque  alicujus  inquiatudine  rcs  ad 
ipfum  pertinences  perpétué  permaneant.  Quoniam 
quidcm  &c  fagacitas  Principum  noftrorum  omnimo- 
dis  volumus  ut  compedat  prx'.ibaci  Monal^eii)  Re- 
flores ,  vidchcct  Abbatem  Acdaliicum  cjuldemque 
Monachos  fub  noflh  rcgiminis  apice  atquc  tuttionis^ 
dctcnfionc  conlUtutos  ,  6c  ex  hoc  Se  dcinceps  noilro 
fenioratui  indyti  Archicpilcopi  Bamoini  commitTa 
&  grata  noib-a  pictatc  adhibitos ,  ut  cu)ufdam  vali- 
tudinis  audacia  non  przfumat  iUis  quidquam  infer- 
re mah  ,  nec  in  ullo  necclficatis  negotio  audcat  ipfis 
adverfâri  :  nuihus  etiam  tcmeritas ,  aut  cupiditas  aut 
iovidia  przfcnti  Abbati  futunfque  locum  eumdcm 
munenbus  fubripcre  tcntct  :  dcccdentc  quoquc  mo- 
re humano  Abbate  non  aliter  nifi  cum  elcdione  &: 
volunrace  cjufdcm  Ccenobioli  Monachorum  ibi  im- 
ponatur  Abbas ,  fed  omnia  ficut  Apollolicum  fancic 
decrctum  ,  Epifcopalc  autem  alTcntit  Tcllamentum, 
ita  in  pcrpccuum  pcrmaneat  nolUa  regali  pia  auAo- 
ricate  roboratum  ,  quatenus  ibi  laudes  Dei  aifidue  8c 
patienter  pcragantur.  Et  ut  hoc  noibas  auAoritatis 
Przccptum  noflris  futurifque  tcmporibus  inconvul- 
fâm  atquc  invioiabilcm  obtincac  firmicatcm  ,  manu 
propria  fubrer  roboranccs  anuli  noflti  imprclfionc  ob- 
fignari  julVimus. 

Sigillum  Ludovici  ScrcnirTimi  Régis. 
Amulfus  Notarius  ad  viccm  Barnoini  Archiepifco- 
pi recognovi  ,  8c  V  I.  j\itum  clt  hoc  Prxccpcum 
Mpud  Lugdunum  anno  Incarnationis  Dominice 
DCCCXCVI.Indidtionc  XV.  anno  VI.  régnante  Lu- 
dovico  Sereniirimo  Rcge. 

Concejfion  de  Conrad  le  pacifiqtte  à  Heldebert 
Abbé  de  L'iflt  Barbe.  571 

]N  nomine  Omnipotentis  Dei  &  Salvatoris  noflri 
Jcfu  Chtifti.Chunradusdivini  przvcnicntc  clemen- 
tia Rex.  Quandoquidem  regiam  oportet  dignitatem 
locis  Deo  facratis  largitatis  fuz  juvamina  confeire  & 
ncccifitatcs  fervorum  Domini  proprio  relcvari  muni- 
mi ne  ,  ut  pro  hoc  pictacis  opcrc  mciccs  illis  à  Do- 
mino recompcnfctur.  Idcirco  nocum  elTc  volumus 
cunftis  fanftae  Dei  Ecclefue  fidclibus  ac  noftris  Ept- 
fcopis  fcilicet,  Abbatibus,  Ducibus,  Comitibus  Vice- 
Dominis  vicariis ,  Cencenaiiis  Tcloncariis  ,  &:  om- 
nibus rcmpubhcam  gubetnautibus  prcfcntibus  vide- 
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Jicet  &  futuris}  quia  Hetdebertui  Abb^s  &  Moiia- 
clii  ex  MonaAerio  Cxt\Ctt  Martini  Infulx  Barbar.v  cou- 
Aiu^o  ,  ad  noilram  accedejucs  dcniciiciam  poilula- 
vcruiit  quatenus  inflttutiones  immunicarias  de  ré- 
bus ab  aiuccclfonbus  nollris  feu  à  quibuflibet  fïdcli- 
bus  Dei  in  lupradt^o  Monadcno  conceUis  noAra 
rcnovaicmus  auftoritacc  quorum  petitionibus  ob  di- 
vini  cukus  amarem  aurcm  clemcntix  noflrx  accom- 
modantes hoc  (crenitatis  noflrx  fieri  dccrevimus 
)>rxccpcum.  Per  quod  jubemus  acqiic  fancimus  >  uc 
iicut  haAcnus  quicti  refedcrunc  Abbatcs  vidclicet 
prefati  monartcrii  &  monaclii  corum  l'ccundiim  an- 
tiquam  auftoritatcm ,  ira  &  temporibus  noflris  & 
deinccps  abfque  ulla  iiiquictudine  rclidcant.  Et  quia 
rerum  illorum  pofitio  (ccundiim  virorum  fiiklium 
donationem  ,  pcr  diverfa  adjacent  loca  :  idco  illorum 
Domina  huic  authoritati  nollrae  intcnbi  prarcipimut, 
quatenus  eas  liberius  ac  liccntius  abfque  ulU  inquic- 
tudine  retinere  valeanc.  IJ  ed  jam  didlum  monalle- 
rium  &  quicquid  ad  ipfum  pcrtinerc  videtur  Ecclc- 
(iam  S.  Florcntij  apud  Vifmiacum  ipfamque  Villam 
cum  portu  ,  vel  omnibus  qux  ad  ipfâm  Ecclefiam 
villamvc  afpiciunt.  Ecclefiam  fan^i  Pccri  in  Mon- 
taneino  fitam.  Ecclefiam  quoque  San^omm  Mar- 
ccllini  &  Perri  in  BrcfTola.  Necnon  Ecclefiam  fanfti 
Joannis  apud  Noiofcum  villamquc  ipfâm  Rcligia- 
cum  vcro  acque  alterum  Religiacum  cum  Villis.  Ec- 
clefiam denique  Ctnitx  Marix  in  Openaco  Villam- 
quc univcr(âm.  Ecclefiam  C»n(Xï  C)'priani  in  Bco, 
(jiiâique  Andccx  in  Cima  loco.  Ecclefiam  finùi  Ge- 
nefii  m  Floriaco  8c  fatifti  Pctn  in  Amodo.  Nec  non 
ceilam  fan^i  Martini  in  forenfe.  Atquc  Ecclefiam 
fanfti  Bonncti  in  Claipiaco  cum  villa  &  qux  cam 
afpiccre  videntur.  Ccllam  quoque  de  Occiaco  cum 
Ecclcfia  fanJli  Andréa;  capellamquc  juxra  cam  in 
lionorcm  fan^li  Cofmas  dicatam  &  iiovellis  ,  umvcr- 
fàquc  iliis  adjaccntia.  Cellam  vcro  fanfti  Martini  de 
Firminiaco ,  atquc  Ecclefiam  fanftx  Manœ  de  Con- 
ftanna.  In  Provincia  dcindc  Aboicnam  villam  cum 
Ecclclla  in  honorcm  ùnCii  Salvatoris  dicata  &  om- 
nibus appendiciis  ad  ipfam  villam  pcitincntibus. 
Capcilam  quoque  fandU  Bcncdifti  ab  ipfis  nupcr 
monachisiJihcaVam.  Er  quicquid  in  Gapinceiifi  ab 
Hugonc  Epifcopo  feu  ab  aliis  fidelibus  Dei  p-xl'cri- 
pto  Moiulkrio  in  quibuHibet  noftri  rcginiinis  parti- 
bus  dcvorc  conccfTuin  cft.  Przfatas  denique  rcs  cum 
omnibus  appendiciis  fuis  volumus  arque  jubemus 
ut  abfque  ulla  inquietudinc  vcl  diminutione  dein- 
ccps tcncinr.  Prarcipimus  igitur  arque  ftatuimus  no- 
flram  quoque  auchotitatem  decernendo  confirma- 
mus  ,  Vidclicet  quod  annis  ftngulis  ab  eodem  cceno- 
bio.  Qj^xlloribus  propnj  Anrifbtis  argenti  libra  per- 
fduatur  &:  nullusquilibctampliùs  ab  cis  cxquirerc 
aut  de  rébus  ad  eos  pcrtincntibus  cxigcre  prxfumat. 
Necnon  Manlionaticos  vel  pararas  vel  quaflibet  alias 
rcdhibitiones  exaftare  audeac  Sed  liceat  monachos 
illic  Dec  militantes  ccllam  cum  omnibus  rébus  fibi 
juftc  competentibus  ac  navibus  ad  corum  ftipcndia 
integriim  abfque  divifione  aut  diminutione  pcrcnni- 
bus  temporibus  polfidcre.  Su6quc  prxfuli  ut  decet 
Ijbcrè  &  linccntcr  Oomino  fulfragaiirc  confcrvent 
honorcm.  Habcant  ctiam  poteftatcm  eligendi  Ab- 
bacem  ex  corum  cœnobio  ;  8c  clcdos  antc  prafen- 
uam  Lugduncnfis  civitatis  Epifcopi  dcduccrc  ut  ab 
co  bencditflionc  accepta  Congregationcm  fibi  com- 
milTam  regularitcr  gubernarc  fludeat.  Volumus  ctiam 
atquc  per  noilram  aurhoriratem  prxcipimus  ut  nul- 
lus  judex  publicus  vcl  quilibct  ex  judiciaria  poreftatc 
ad  cau(âs  audicndas  vel  fr«da  cxigenda  vel  fidcjuf- 
fcres  tollcndos  aut  homincs  prxfati  Monaflerij  fuper 
eorum  immunitare  commanentes  injuftè  diftrigcn- 
dos,  autulhim  ccnfum  ,  vel  loca  Se  res  memorarjc 
Ecclefi.-e  ingrcdi  aut  ulla  qus  fupra  notata  funt  cxi- 
gere  ullo  uiiquam  tcmpore  pra:fumar.  Quarenns  pro 
nobis  vel  ftabiliutc  icgni  uollh  à  Dco  nobis  commif- 


fi  monachot  illic  Domino  fcrvientes  attentius  imb 
lilKrit'is  Domini  milcricordiam  cxorarc  délester.  Et 
ut  nollra  authontas  inviolabilif  permancat  manu 
propria  etiam  fubtcr  fignavimus  6c  annuli  noftn  im- 
prcllione  infigniri  julFimus.  Oarum  ij.  Kal.  Scptem. 
bris  Anno  fciiicet  Incamationis  Chnfti  nongentclimo 
(cpruagclimo  primo  Indiftionc  décima  quarta.  Aiino 
vigcfimo  nono  Imperii  Chonradi  inviûilfimi  Regii. 
Aâum  apud  Vienrum  civicatcm  publicc.  In  Dei  no- 
mme féliciter.  Amen. 

Confirmation  de  UConcefpon  précédente  far 
tArchcVi  qt4  e  Burcbard.  •>  7  9 

IN  nomine  Domini  Salvaroris  Jefu  Chrifli.  Anno 
Incamationis  Dominica:  nongenielimo  fcpruagefi- 
mo  nono ,  Indiccionc  fcpcima  régnante  Chonrado 
gloriofo  Rcgc.  Cum  ego  Burchardus  fanibe  Lugduni 
Eccicfix  humilis  Ardiicpifcopus  in  confillono  ianAi 
Stephani  proionurcy  ris  ChtilU  •  necnon  cum  An- 
dréa praepotito  ,  8c  cum  Abbatibus  8c  Archidiaconi- 
bus  &  cum  dcricoium  vidclicet  8c  laicorum  ridc- 
lium  nollrorum  frcqucntià  rcfiderem  8c  dilpolitioni- 
buscurx  palloralis  ioliicitc  infudarcmus  ,  eilabilitcr- 
quc  de  (latu  Eccicfix  noilrx  nobis  à  Dco  commillx 
de  aliis  neceifitatibus  virx  praefentis  rra£larcmui 
&  quaiitcr  Caiioiiicis  8c  Monattenis  nobis  Commif^ 
lis  pro  nollra  pullibilitarc  (ubvcnirc  polTcmus  pio  ut 
debcmus  -,  obiulit  (e  noitris  obtutibus  ex  coenobio 
iânCTi  Martini  iiiliilx  Barbarie  Abbas  ipftus  MunaUe- 
rij  nominc  KIodcbcnus  unà  cum  Congrcgarïonc  fibt 
commilla  ,  prxccpta  ab  Iinperatoribus  vcl  Rcgibus 
Ludovico,  Karolo  vel  in  prxfcmiarum  régnante 
Chonrado  glonolo ,  noftro  gcniiore  Rcgc  ,  ad  peti» 
tioncm  Epdcoporum  Lcydradi ,  Aurcliani,  Aluvanli, 
vel  etiam  cxtcrorum  redlorum  iplîus  Ecdcfiz  &  an- 
tcccllorum  prxnominati  Abbaris  difpofita  vel  con- 
céda prxbcns ,  ac  poliulaiis  quod  ficut  antiquitus  ab 
anteceiionbus  privilegiorum  auihoritatc  (âncita  at- 
quc roborata  cxtircrant ,  ita  noftri  privilcgij  authori- 
tate  roboraicntur,  quorum  precibus  libeiuerannuen- 
tcs  ,cum  lidcliuni  nollrorum  utriuiquc  ordinis  confi- 
lio  taie  illis  conccJlîmus  privilegium  ut  à  modo  8c 
deinccps  omnes  res  quas  po.'lldcnt  modo  vcl  haâc- 
nus  pulfcderunt ,  feu  cium  m  aiuca  Dco  juvante 
acquircrc  valucrint  abfque  alicujuscontradi^ionc  vel 
fuccclTorum  fubtraflione  ac  diminutione  vel  iniquo- 
mm  hominum  invafionc ,  quicte  pollîdcant  ac  juilc 
utantur ,  uc  pro  nobis  8c  pro  omnibus  antecelToribus 
vcl  fuccclïoribus  noiUis  )U_;;iter  mifcricordiam  Domi- 
ni imploraie  non  dcfillanc ,  nuliufquc  fucccllorum 
nollrorum  novi  aliquid  injuAùmve  imponcre  prxfu- 
mar.  Scd  flaturo  tcmpore  hoc  cfl  remporc  Synodi, 
Abbas  ipfc  juxra  Aichiepifcopum  rcfidcns  hi  duo  Sj- 
nodum  tcncanc  uti  liceat  cis  pollea  quietè  8k  cum 
Tccuriratc  abfque  alicujus  violentia  Domino  fiddi- 
ter  defcrvirc. 

BmUa  Altxmdri  tertij. 

Alcxandcr  Epi(copus  lêrvus  fervorum  Dei  Vcne- 
rabilibus  fratribus  Archicpitcopo  Viennenfi  ApoAo- 
licz  fedis  legato  8c  Claromonrcnfi  Epifcopo  (âlutem 
fie  Apoftolicam  bcncdiAionem.  Mcmorcs  fumus  ncc 
veilris  ficutarbicramur  obliti ,  quod  cùm  otim  Ec- 
clcfia Lugduncn/ls  pcr  nobilcm  virum  Comitcm  fo- 
renfcm  mulras  perfccutioncs ,  gravamiru  8c  rcrum 
dilpcndia  p«rtulilTct ,  randem  intcr  eamdcm  Eccle- 
fiam ,  8c  Comitcm  quxdam  fafta  cft  permutatio  ,  &C 
juramenti  rcligionc  hrmata  ,  à  qui  nunc  idem  Co- 
rnes dolosè  reiilire  contendit,  Anè  hujufmodi  licut 
nunc  8c  alià  vice  nobis  innomic  intcr  cos  compofi- 
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tio  inrercefTit ,  quod  neutra  pars  imer  tcrrainos  «n 
traniladionc  comprchcnfos  cniidqu.îni  alinuo  gencrc 
acquiittiouis  accipcrcr,  nid  forrè  Ecclcfi*  aliquid  ibi- 
dem m  clccmorynam  conferrcnir.  Convenu  ctiam 
idem  Cornes  ,  quod  in  Ecclcfiis  qu»  fibi  conccflfx 
fucranc ,  caeccris  aliis  jam  diifct  Ecclefi*  rcfcrvatis 
qiiidquam  molcHix  vel  injurix  prcsbjovis  vcl  aliis 
cafdcm  Ecctefiaspoiïtdcncibus  non  infeffecNunc  ve- 
to idem  Comcs  contra  eamdem  trantàftioncm  8c 
Rcligionem  fui  juramcnti  vctiiens  ,  presbyteros ,  & 
alios  poflfcllores  Ecclefiarum  ipfirum  gravibuï ,  6c 
cuormibus  cxaftionibus  fatigarc  prxfumit  &  eafdcm 
Ecdefias  cum  omni  dotefua  fibi  ufurpareconiendit. 
Licct  autem  tranfàftio  ipfa  fi:  minus  honefta  ,  eam 
tamcn  pro  bono  pacis  authorirate  Apoftolicâ  confir- 
mavimus  ,  vcrences  admodum  ne  ft  camdcm  rcvo- 
care  vellemus  ,  prxfcriptx  Ecclclîa:  graviora  incom- 
moda, fit  ctiam  pcr(bnarum  pcricula  provenircnr.  Et 
nu  ne  pnefatus  Comcs  ut  jam  diflas  Ecdefias  poflct 
invadere  &:  fux  (ubjiccrc  poteAati  à  nobis  tranfa- 
ftioncm  ipfàm  fuirte  confirmacam  proponit.Quoniam 
igiiur  famx  &  faluti  e)u(3cm  Comitis  amplius  expc- 
kiiret  ea  qux-  in  ipsâ  transfaiitionc  minus  honelU  rc- 
tinet  derclmqucrc  quam  ad  alla  manus  extendcre 
violcntias  nos  fullincre  nolcntcs,  ut  impune  m  ip(b 
Religioncm  fin  violet  juramcnti ,  aut  prxfcriptam 
Ëccicfiani  indebitî  vexationc  fatiget ,  fratcrnitati  vc- 
fbx  pcr  Aportolica  fcripta  pra;cipicndo  mandamus, 
quatcnùs  prifatum  Comitcm  mjncrc  curens  ,  &  di- 
ligentcr  induccrc  ut  ipfàm  iranfa^tionem  ficuc  eam 
juramento  lîrmavit  omni  contradiflione  Sc  appclla- 
tione  ccirante  firmam  &  iliibatam  obfcrvct,  &  fi  quid 
contra  camdcm  tranfâ^ionem  nofcatur  occupallc,  vel 
à  prcsbytcris  aut  ab  aliis  extorfiiTe ,  id  quantocins  re- 
Aituere  non  pollponac.  Si  vcrb  monitis  vcllris  noluc- 
rit  conquicfccre,  in  toti  terri  ejus  ,  fiiblaco  appclla- 
tionis  remedio  authoritate  noftrâ ,  omiiia  divina 
prxter  baptifina  parvulorum  &  panitcntus  moricn- 
tium  ,  prohibeacis  officia  celcbran  ,  fie  fi  nec  fie  reti- 
pucrtt  pcrfonam  ejus  vuicula  anachcmans  aihingatis, 
&  tam  intcrdifli  quàm  excommunicatioius  l'cntcn- 
tiam  faciatis  ,  ufque  ad  dignam  farisfaflionem  invio- 
labiUter  obiêrvari.  Datum  Ferentini  V.  Junii. , 

CânjirmMU  TrAnfacluniî  ftila  <i  Rtgi  Philifpo 

In  nomine  (inCix  Si  individuae  Trinitatis  amen. 
Cum  inter  fidèles  noflros  Guigonem  Comitcm  fo- 
renlem  eiufquc  filium  necnon  fit  bonœ  mcmoria; 
Guichardum  quondam  Lugdun.  Aichicpifcopum,  fie 
Lugduncnfes  Canonicos  tandem  poft  multas  con- 
lentioncs  fie  difceptationes  pro  bono  pacis  quaîdam 
fafta  fit  iranfaftio  ,  totiurquc  partis  juramento  con- 
firmata  ut  eadem  perpetuis  tcmporibus  obfi:rvemr. 
Sicut  in  vencrabilis  PapxLucij,  Guichardi  Lugdu- 
ncnfis  Archiepifcopi ,  Eduenfis  Epifcopi ,  Guigonis 
Comitis  forenfis ,  Lugdunenfium  Canonicorum  fcri- 
ptis  infpeximus  ,  de  verbo  ad  vcrbum  illam  duxi- 
mus  annotandam  ,  (idelis  nofln  Joannis  Archiepif* 
copi  petitione,  noverint  igitiu  univcrfi. 

EpiftoU  Frederict  I.  Imperatoris  ad  Eraclium 
Lugdun.  Archiepi/copum. 

FRedericus  Dei  gratia  Romanorum  Imperator  5c 
fempcr  Auguftus,  dile£to  Aïo  E.  Venerabili  Lug- 
dunenli  Archiepifcopo  ,  8c  Primati  Galliarum  ,  gra- 
dam  fuam  8c  omnc  bonum.Impcrialis  noflrat  fiiUici- 
tudinis  propofirum  ,  quod  Lugdunenfcm  Ecdefiam 
&  civitatem  à  diurinis  fuis  laboribus  cxucre  ,  8c  in 
antiqux  digniuus  fax  Aatum  rcforinare  decievi- 
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mus  ,  pro  tua  fîdeli  ci^a  nos  demionc  in  pcftorc  no- 
ftto  inccirancer  invigilat;  quoad  ufque  Dco  opitil- 
lanter  dcbitum  fortiuur  effcdum.  Undc  pcopitia  di- 
vinitas,  qux  piis  omnium  confiliti  intereffe  ,  8c  ea 
promovcrc  conl'ucvir,  congruam  nobis  hoc  tcmpore 
opportunitatem  obtulit  :  ut  partes  Burgundix  ,  im6 
ipfam  civitatem  Lugdun.  in  propria  ma)cftaris  no- 
ftrx  pcrfona  quantociiis  adeamus  ,  ac  ruinas  ejus  in 
ftatus  fui  decorem  coopérante  Domino  erigamus. 
Comcs  fiquidcm  Henricus  Treccnfis  cum  ad  curiam 
noftram  m  Lcgationcm  Domini  fui  Régis  Franco- 
rum  venilTct ,  8c  révérend um  noftrum  Papam  Vifto- 
rem  humili  vencrationc  lionorailct,  (tudiosc  à  nobii 
pofiulavit,  quatenus  ad  colloquium  inter  nos  8c 
eum  Rcgem  habcndum  acccderemus.  Tantumque 
huic  verbo  inftitit ,  quoad  ufque  univcrforum  no- 
(ÎTorum  Principum  Confilio  colloquium  indiximus 
IV.  Kalendas  Septcmbris  ad  pontem  Laonx  inter 
Divionem  ,  8c  Dolum ,  cum  Archiepifcopii ,  Abba- 
tibus  aliif4ueClcn  noftri  prioribus  illo  venturi.  Quia 
ergo  rua  diligcns  prudcntia  m  eodcm  colloquio  no- 
bis plurimum  nccelTaria  ell ,  vcnerabilitati  tuae  ftu- 
diofc  mandando  injungimus  ,  quatenus  ad  idem 
colloquium  omnes  fuffraganeos  tuos  evoces  ,  8c  cum 
univerfis  prioribus,  Abbatibus,  8:  Cleri  celebritati, 
omni  remota  occafionc  vcnias.  Quia  nos  ibidem  divi- 
na gratia  promovcnte  fuper  Ecclcfix  Dei  reflitucnda 
unitate ,  8c  fuper  Domini  Papae  Viûoris  conlirmatio- 
ne  ,  finem  imponemus.  Intcrca  vero  confilium  non 
fuit ,  ut  militiam  ,  prout  diftum  crat  tranfmittere- 
mus  :  quia  quicunque  funt  in  bcllicis  rébus  agenda, 
feu  difponenda,  per  prxfentiam  nollram  convenien- 
tius  adimplerc  curabimus.  Dominus  quidcm  Papa 
nobifcum  adcrit ,  8c  oportebit  propter  dcfcdum  do- 
morum  in  tcntoriis  habiure. 

Lud(rvici  Fil.  Francorum  Régis  Cdliflo 
Tapit  II.  ï  1 1 1 

SCripfit  nobis  fublimitas  veflra  de  captione  illiu» 
ApolUtx  Burdini ,  8c  de  incolumitate  ftatus  ve- 
ftri  :  undc  Pater  dulcilTime  plurimum ,  8c  pri  cx- 
teris  vos  amamus  ,  lionorcmquc  vcflrum  fludium 
noftrum  in  omnibus  efTc  mtelligimus.  De  fcntenoi 
fane  in  Metropolitanum  Senonenfem  pro  noftro  ho- 
nore relaxata  animum  noftrum  ex  parte  mitigaftis, 
fed  quoniam  ad  tempus  cft  relaxata  ,  fufpenfum  ve- 
hementer  ac  dubium  reddidiftis.  Vidctur  enim  ah- 
quam  adhuc  fpem  liabcre  Lugdunenfis  Archiepifco- 
pus  fuper  illâ  quam  qusrit  fijbjeftione ,  fed  ut  yc- 
rum  fatear  fuftinerem  potiùs  regni  noftti  tonus  in- 
cendium,  Capitis  etiam  noftri  pcriculum  ,  quàm  bo- 
nis fubjeftionii  8c  abjeftionis  opprobrium,  Vidctur 
enim  ad  nol^rum  rcfpicere  coniemptum  contri  nos 
hoc  modo  fieri  quod  nunquàm  extitent  faftum.  No- 
vitantem  expcrientia  veftra  Rcgnum  Francorum  in 
obfcquiis  promptum  m  nccclfitatibus  amicum  vobis 
extitifTcnccà  (ïdelitate  Romanx  Ecdefix  prccibus 
aut  promilTionibus  Imperatoris  nos  avelli  unquam 
potuilTe  -,  8c  quanto  animi  fervore  -,  quanta  menti» 
humilitate  vobis  obcdicrimus  ,  ut  fi  taccat  vox  ve- 
ftra ,  clament  opéra  noftra  ,  monftrent  obfequia  mea: 
ut  enim  cxtera  dimittam  ,  illud  inter  alia  memincnc 
Patcmitas  veftra  ,  quml  quamvis  gravis ,  ut  fcitis, 
laborarem  infirmitate  ,  moleftii  corporis  vehementcr 
urgente  ,  Remenfi  umcn  Conc.lio ,  cum  Libore  qui- 
dem  noftro,  fed  cum  honore  veftio  interciTe  ftudui- 
mus ,  8c  plus  veftrx  volontaii ,  quam  noftrx  facul- 
tati ,  plus  honori  veftro ,  quàm  dommio  noftro  con- 
-  -  ■       --       ■•     •  •     —  - Pater ,  mcmorando 


fuluimus.  Hoc  vobis ,  dulcilVimè        ,     ,     r  ff- 
fcripfimus  ,  non  quia  non  placeat  nobu  hoc  feciHc. 
fed  quia  volumus  hoc  à  memorià  veftr^  non  rccer" 


fTif- 
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Ce.  Si  quid  igirur  valet ,  (i  quid  pocefl  apud  vos  amor 
noiUr ,  &.  obfcquium  noftrum,  rogamus  &  pccimus, 
ut  Scnoncnfis  Ecclcfu  ,quae  ab  illà  de  qui  nunc  pul- 
fatui  fubjc^ionc  hue  ufque  aliéna  extitic  &  libéra, 
pcr  vos  non  tîat  ancilla  ,  fed  antiqua  ejus  libertas 
auchoritate  Apoftolici  roborctur  &  privilegi)  firmi- 
tas  munutur  ;  m  quo  tamcn  nihil  à  vobis  contri  ju- 
fticum  exigitur.  Si  enim  opponitur  quod  vctemm 
inllitutjo  Lugdunenfi  Ecclen.%  Primatum  contuicrit, 
tcfpondetur  ex  oppofito  qu6d  anciquz  libcrratis  pof- 
fclfio  Scnonenfem  Eccicliam  ab  ejus  fubjciftionc  dé- 
fendit. .Quod  enim  anciqua  polTeirtone  acquiritur, 
nullo  ,  ut  femtr ,  jure  adimitur,  etiamiî  de  jure  Ro- 
manz  Ecclcfiz  fuifTe  cognofcitur.  Hac  igitur  ratione 
Senonetifis  Ecclcfis  libcrtas  remancrc  débet  incon- 
culfa  &  inta^a  ,  nec  pulfari  aut  violari  débet  pro 
fubje^ione  noviter  &  imprudcntcr  fafla.  Fafla  e(l 
cnim  ,  ut  dicitur  ,  latcntcr  &  quafi  fuitivè  fubjcAio 
i(la  ,  nefcientc  fcilicet  Clero  Scnoncnd  ,  inconfultis 
ctiam  Epifcopis  lilius  dinccds  ,  ignorante  etiam  Rc- 
ge  :  in  quibus  omnibus  dignitas  pendet  Ecdcfi^  ;  6c 
lubjeAio  talicer  faâa  refpicere  pociùs  videtur  ad 
ignominiam  mate  accipientis,  quamad  commodum 
tcclellx  nefcientis.  Rcs  enim  communis  communi 
traftanda  ei\  conlilio ,  non  latent)  Se  privato  termi- 
naiida  colloquio.  Cùm  igitur  dignitas  fit  Ecclcfix 
non  perfonx ,  fi  Senoncnfis  Archicpifcopus  iftc  8c 
quidcm  folus  de  non  fua  fecit  quod  non  oportuit ,  fi 
promifit  quod  non  dcbuit  ;  Eccletîa  tamen  Senoncn- 
fis quod  luum  cd  non  amifit ,  nec  prtvatam  liberta- 
tcm  quam  ex  antiquitate  habuit  j  nec  cogenda  cd  ad 
fub)Ciftionem  quam  nunquam  cxhibuit.His  ita  fe  ha- 
bcntibus  videat ,  dulciiVime  Pater ,  difcretio  veftra 
n.'c  civitas  Lugdunenlis ,  quz  de  alicno  efl  regno,  de 
njftrotfloreat  dctnmcnto,  nec  fubjiciatur  amicus 
amico  -,  quia  fi  dccipitur  pro  amico  amicus  ,  juftk 
fict  de  amico  inimicus.  Rex  ergo  Francis ,  qui  pro- 
prius  cft  Romani-  Ecclefix  filius ,  fi  in  facili  caufa  ,  fi 
in  levi  pctitionc  concemnitur  ;  nulla  fpcs  in  majori 
relinquitur ,  nec  ulterius  in  aliis  pacietur  repulfam,  fi 
in  idis  fullinct  repulfionis  o^rcnlam.  Melius  c(l  enim 
Regix  honeftati  à  precibus  dcfiilcre ,  qaàm  de  repul- 
fa  novum  ruboris  contrahcre.  Quod  minus  in  litcris 
coiuinctur  prifcntium  lator  Aignnus  viva  voce  fup- 
plcbit ,  cujus  vcrba  tanquam  ex  ore  noflio  fiifcipice 
&  cuAodicc. 

Epifîola  Uumbertl  BcUijoà  ad  LudoVtcum 
luniorem. 

LUdovico  cxcelIentifTimo  Régis  Francorum  Hum- 
bcrtus  Bciiijoci  fidehlTimus  mus  atquc  in  omni- 
bus obcdiens  falutcm  &  dcbitam  fiibjcfîionem.Quo- 
niam  celfitudini  vcftrx  ad  nos  litteras  dirigere  pla- 
cuit ,  &  animus  noilcr  non  minimogaudio  [rcplctus, 
&  ftatus  noiler  ex  eo  m  melius  alteratus  eft.Nos  ita- 
que  &  totam  tcrram  noUram  ex  débita  fubjcAione 
voluntati  vcilrae  ac  mandatis  cxponimus.  l/nde  prx 
alùs  Rcgum  5c  Principum  pricepus  veftris  obedirc 
volcntes  ,  petitioncm  veftram  fa£tam  de  Domino 
Lugdunenfi  Archiepifcopo  ,  ut  dcbitam  reverentiam 
ac  obcdicntiam  exhibeamus  ,  ut  dccet,  Isti  recipi- 
mus.  Noiidum  tamcn  cum  vidimus ,  nondum  ter- 
ram  noikam  intravir.  Vcrum  in  brevi  cum  eo  collo- 
quia  habituri  fua  voluntati  ita  fatisfacicmus ,  ut  per 
ptoprium  nuntium  majcibti  vcftrae  Ixnfllmas  rcfcrac 
crates.  Intérim  venerandc  Domine  ,  cicmentiam  ve- 
Itram  humiiitcr  imploramus  ,  quatenus  linguat  pra- 
vorum  adulatoria  locum  nobis  nocendi  crga  vos 
non  inveniant. 


Epifîola  Cu  'igoms  Foren/ium  Comitis  ad  Lih 
do^icum  y  II. 

REvercn^înTimo  Domino  fuo  Ludovico  Dei  gratia 
Francorum  Rcgi ,  Guido  Lugdunenfium  acquc 
Forcnfium  Cornes  faiutem  &  debium  in  omnibus 
fideliutem.  Miror  plurimum  Domine  mi  Rex  cùm 
vefter  fim  ,  cùm  à  vobis  aputus  fim  in  miluem  cùm 
pater  meus  fub  cura  8:  tutcla  veftra  me  dimifent, 
cùm  ad  vos  tota  terra  mca  pertincat ,  qu6d  de  veftro 
in  Arvemiam  adventu  niliil  mihi  mandaftis.  Ego  ta- 
men |am  vobis  cum  in  exercitu  vcflro  elTcm,  nili  Co- 
rnes Girardus  &  Lugduncnfcs  fchifmatici  cum  ar- 
mara  manu  in  terram  meam  vcnificnr.  Vcncrunt  au- 
tem  non  (blùm  ut  me  ,  fi  potucrinr,  exhxrcdent,  ve- 
rum  etiam  ut  Comitatum  mcum  qui  de  Corona  ve- 
ftra eft  ad  Impcrium  Teutonici  transférant.  Hoc  au- 
tem  fi  fecerint ,  ad  majorem  vcftri  contemptum  an- 
te  oculos  veftros ,  &  intcr  manus  veftras  facicnt. 
Nunc  ergo  Domine  mi  Rex  ,  honori  veftro  ,  6c  eva- 
fioni  mes  veftra  Majeftas  provideat.  Prccor  ergo  ut 
pratfentium  latorem  de  mco  in  omnibus  negouo  fi- 
cut  me  ipfum ,  fi  placct  ,  credatis  ,  5c  crcditum 
cxaudiatis. 

Bulle  du  Pape  Innocent  I V. 

En  faueur  dis  Cttoytm  de  Lyon^  fourtie 
pouvoir  eflre  tire\  tn  Jugement  hors  de 
leur^tUe^  »ï-45» 

INnocentius  Epifcopus  fervus  fen'orum  Dci.  Dile- 
ftis  filiis  Clero  &  populo  Lugdunenfi  faiutem  8c 
Aportolicambenediftionem.  Cùm  his  qui  fc  Apofto- 
licae  fedi  gratodevotionis  ftudio  amabilcs  exhibent, 
fedis  ejufdcm  obtinerc  favorem  fpecialius  merean- 
tur,  nos  veftra  fervicia  &  honorem  multiplicem, 
qui  nobis  ,  totique  noftrx  Curiz  in  Civitatc  ve- 
ftii  libenter  ,  &  liberaliter  exhibuiftis  hartenus  ,  & 
impcnditis  incellànter  ,  mcmoriter  retmentes ,  8c 
volentesob  hxc  civitatem  ipfam  inter  aUas  dono  gra- 
tix  attoUcre  fpecialis  ,  veftris  fupplicationibus  incb- 
nati ,  vobis  in  Ecclcfix  Romanz  devotione  pcrfiften- 
tibus  auifloritate  prxfentium  indulgemus  ,  ut  quam- 
diu  parati  fucritis  coram  ordinario  veftro  exhibere  de 
vobis  conquetentibus  juftitix  complcmentum  cxtrà 
civitatem  eamdem  per  literaj  Apoftolicas  vos  vel 
aliquis  vcftrum  trahi  ad  judicium  non  pofllits  nifi  de 
indulgencii  hujufmodi  exprciTam  fecerint  mcntio- 
nem.  Nulli  ergo  omnin^)  hominum  liccat  hanc  pagi' 
nam  noftrs  conceftïonis  inftingere  ,  vel  ci  auTu  te- 
mcrario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attcmptarc 
prxl'umpfciit  indignationcm  omnipotentis  Dci  fic 
Bcatorum  Pctri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  novcric 
incurfurum.  Datum  Lugduni  XVI.  Kalcndas  Aprilis 
Pontihcatus  noftri  anno  tertio. 

Pétri  EleSi  Lugdunenjts  Ecclejiét  AnhiepifcO' 
pi  litera  fidelitatis.  117*. 

NOs  (rater  Perrus  divina  mifêratione  primx  Lug- 
dunenlis Ecclefiz  ele^>u$ ,  notiim  facimus  uni- 
verlis ,  quod  cùm  nos  excelicntiftîmo  Domino  noftro 
Phiiippo  ejufdem  gratii  Francix  Regi  illuftrilTimOy 
olFcncmus  fideliurcm  debium ,  diâum  fuit  nobis 

ex 


de  la  Ville  de  Lyon. 


ex  parte  dicVi  Domiiii  Rcjjis  ,  tjuod  nobis  non  li- 
cuit  gcrcrc  adminidianoncm  bonorum  (cmpora- 
lium  hccIcfi.T  Lugiluncniis  citrà  Sigonam  antècx- 
'  hibicioiiem  hjclicjtis  picydifitt: .-  ad  quoii  rclpondi- 
mus  ,  quod  proximiis  Prxdeceflbr  noilcr  vidcUcct 
Doniinus  Philippus  de  SabandtA  quondam  diCtx 
Ecclcfia:  Lugduncnfis  Elciflus,  &  alii  pr^rdcccflorcs 
nollri  gcllctunt ,  &  .idniiniltravcrunt  przdiâa  boiu 
temporalia  anteqium  cxccllentininiis  Domtnis 
Francix  Regibus  fidclicatcm  dcbitam  cxhibcrent 
fuper  quo  produximus  quofdam  teîlcs.  Qjia  plcnc 
non  liqucbac  Domino  Rcgi  pcr  rcfics  pr.vdi^tos  de 
jure  fuo  8c  noiho  ,  uc  diccbjc,  idem  Dominas  Rcx 
lidelicacem  noflram  rcccpit ,  icà  tamcn ,  quod  illud 
ncc  in  polTclilonc  ncc  in  proprictate  acquircrec  no- 
bis jus,  &  (alvo  jure  fuo  ,  fi  quod  pro  fc  poterie  in- 
pol^eruni  invcnirc.  Aftum  die  vcncris  poil  fcftum 
B.  André*  Apoftoli,  anno  Domim  millclimo,  du- 
cenccfimo,  repcuagefimoifecundo. 

jippellatton  des  Citoyen:  de  Lyon  au  Saint 
Siège  contre  un  Monitoire  du  J^iguicr  de 
Lyon,  qui  leur  dcjend'^it  de  je  mettre  fous 
la  fkuvegardc  d  aucun  autre  que  de  l'Ar- 
chevcqut.  itji 

IN nominc  Domini  Amen.  Anno  cjnfdem miile- 
llmo  ducentclimo  nonagcfimo  fccundo  die  Do- 
miniez in  o^tavis  Pcn:ccol{cs,  indiftionc  quinta  pcr 
pfxfcns  inllrumcntum  cun£iis  appareac  cvidcntec 
quod  in  prxfcncià  noflri  Andréa*  de  Kadrcliis  &: 
Hugonis  de  Atbotio  publicorum  aiithoritate  Apof- 
tolica  Notatiorum  &  tcflium  l'ubfcriptorum  coram 
venerabilt  viro  Domino  GuilJermo  Rutfati  Ca- 
nonico  &  otHciaii  I.ugd.  in  manè  ancè  pcandium 
diAâ  die  dominic'i  Rolcms  CalTardi  civis  Lugilun. 
qui  dicit  le  lindicum  civium  &  civitacis  Lugduni 
&eorum  nomme,  & fpecialicer nominc duodecim 
civium  in  monitione  cujus  Het  mentio  infcriiis 
contcntorum  m  fcriptis  ad  (cJem  Apoftahum  ptoyota- 
vit  &  dfpellmt ,  &  appellacionem  nifri  fcripram  de 
verbo  ad  verbum  Icgit ,  &  interpofuir,  ut  fcquicuc 
in  hune  modum. 

Cum  V  os  Domine  Cuilicime  RufTjti  Canonicc  84 
otKcialis  Lugdun.  monueiicis  icu  moncri  manda- 
veritis  Cives  Lugduni ,  &  nominatim  nifià  fcrip- 
tos  in  forma  (\ux  fcquitur  in  hatc  veiba.Guillclmus 
Rutfjci  Canonicus  &  Orficialis  Lugduni  dilc^is  in 
Chrillo  univcrlis ,  &  lîngulis  Capellanis  Se  Vicariis 
in  Civitatc  Lugduni  conflitutis,  ad  quos  pr.Tfen- 
tes  littcrae  pcivcncrint  falutcm  in  Domino.  Cùm  ex 
ofBcij  nollri  debico  tencamur  non  (blîim  errores 
corrigerc,  fcd  etiam  ne  fubditt  Lugdunenfîs  Eccleilx 
in  pcriculum  fie  errores  corruanc ,  pra;cavere.  Ad 
aurcfquc  noflras  famà  déférente ,      fide  dignorum 
relatione  pervencrit  ,  quod  Cives  Lugdun.  univer- 
/àiiter  Hiiguli ,  f<  fmgularirer  univerfi  in  quos  qui- 
dem  cives,  &  civ  icatcm  Dominus  noftcr  B.Dci  gra- 
rii  Lugdun.  Arcliiepifcopus  &  Ecclefia  merum  8c 
mixtum  imperium  ,  8c  juri{UiCliûn;m  omnimodam 
dcbcnt,  &  ab  anciquo  dignolcuntur  liabcre  ,  nitun- 
tur  pro  viribus  dominium  Se  jurifdi^ioncm  psdic- 
tam  ipfîus  Domini  Archiepifcopi  Sc  Ecclcfi:E  Lug- 
dun. minucre  &:  Ecclclîam  encrvare ,  ac  ei  aufu  te- 
merario  contra  irc  impcdientes  camdcm,proponunt, 
&  intenduiit ,  &:  conantur  pr.t:rumendo  temcrè,  ali- 
<)uem  Gardiarium  advocare  ,  &  fe  ponere  in  gardà 
alicujus  ,  cum  fit  hxc  in  omnium  &:  finj^ulofom 
civium  gravamcn  &  maxime  popularium  &  ipfo- 
rum  pcriculum  animarum  ac  in  pr.v;udiciuni  &  in- 
)uri4m  prcefati  Domini  noAri  Atcincpifcopi  Ec- 
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clelîa;  Lugdun.  la^fionçm  ,  vitupcrium  ,  damnum 
non  modicum  ,  &  jad^uram.  Nos  volcntes  qinbus» 
polfumus  remeJiis  ipfbrum  tcnicritatibns  &  mali- 
tiis  obviate.ut  pollîmus  animaium  iplorum  faluii  5c 
praefatx  Eccleliae  indcmniMii  falubhtcr  providcre, 
vobis  prxdiftis  Capellanis  Si.  Vicariis  in  virtutc 
faiiâx  Obedientiar,&  fub  pœna  interdù^i,  furpcnfio- 
nis ,  &:  cxcommunicationis  dilki^è  praecipiendo 
mandamus  ,  quatenùs  fcmel ,  fccundo  ,  tertib,  per- 
emptoriè  moncatis  gcneraliter  &  publiée  in  Ecde- 
fiis  vcftris  cives  Lugduni  univcrfalucr  fmgulos  ,  & 
linguiaritcr  univcrîbs  ,   &  nominatim  Joanncm 
Liatardi,  Bartholomaîum  de  Varey  majotem,  Ma- 
thium  de  Mura ,  Petrum  de  Chaponnay  ,  Bartho- 
lomxum  CliivTcr,  Guionctum  de  Mura  ,  Guillcl- 
ni  mdeCharnay,  Guillclmum  de  Grigneu  ,  Stc- 
phanum  Del  Monceil ,  Joanncm  de  Foreys,  Joan- 
nem  Ogetti  ,  &  Guillclmum  Rigaudi  ;  qui  duo- 
decim dicuntur  hoc  procurall'e  ,  Se  ad-  hoc  procu- 
randum  alferunc  pocelbtem  hcbcrc  ,  feu  ad  hxc  & 
qunedam  alia  cives  deputati  fuill'e,  ut  ipfi  ftatim  poft 
montiioneni  veftram  per  vos  vifis  prxfentibus  abf- 
quc  morx  dilpcndio  faciendam  ,  à  propofito  ,  in- 
tcntione  ,  feu  voluntatc  Si  pr.Tfumptione  tcmcraiia 
pra:diaâ  cclVent  pcnitus&  deliftant ,  faciant  ccll'are 
&C  dcfilkrc ,  &  ne  in  garda  alicujus  fe  ponant  vel 
fubmirtant  &  quidquid  fupcr  hiis  fecerunt  ,  attem- 
ptaverunr ,  feu  ficti ,  vel  attcmptare  fecerunt  ,  an- 
nullcnt ,  &  rcvocenc  in  irritum ,  &  revocari  facianc^ 
&  eciam  annullaii ,  &  ad  pr.ifatum  Aatum  reduci, 
atqueulteriùs  non  procédant ,  k.  prTfato  Domino 
noilro  Archicpifcopo  obediaut,  &  Ecdclî.t  ,  ficut 
fuo  Domino  fmgulari ,  Sc  aliquem  gardianum  non 
advoccnt ,  nec  in  altcrius  garda  Ce  ponant ,  ncc  non 
de  tanià  injuria,  prxfumprionc,  prxjudicio,  Sc  dam- 
nis  ejufdcm  Domino  Archicpifcopo  &  Ecclefix-  infri 
tnduum  poil  monicionem  prxdiiflam  faticfa^io- 
nem  faciant  competcntem.  Alioquin  cùm  notoiium 
fit ,  Se  manifeflum  rei  cvidentii  ,  qux  non  porcll 
aliquà  tergivetfatione  celari ,  fi  prxdi^a  garda  fiât, 
ficri  in  magnum  pr.vjudicium  pr.xdifti  Domini 
noftri  Archicpifcopi  &  Eccleft.-e  Lugduni  ,  in  encr- 
vationcm  &  impcdimcntum  jurifdidionis  ipforum, 
ipfus  cives  Lugduni  pra:di£la  facientes  &  fîeri  at- 
tcmptantes ,  ac  confentienres  univerlàliter  univer- 
fos ,  Sc  prxnominatos  nominatim  ,  quos  e\  tune  iii 
hiis  fcriptis  cxcommunicamus  ex  caulis  prxdi^is* 
&  eorum  quollibct  denuncietis  publtci;  excommu- 
nicaios  fingulis  dicbus  dominicis  &  fcAivis,  doiiec 
de  lîngulis  prxdi^is  vencrint  ad  emendam  &  <â-* 
tisfaflionem  condignam ,  &  fupcr  hoc  à  nobis  fue- 
rinc  légitimé  abfoluti ,  fignilîcantes  cifdcm  civibus^ 
&  corum  cuiflibet  quod  iî  prxfenti  monitioni  non 
paruerint  diif^am  fententiam  contra  eos  aggrava- 
bimus  ,  8c  alias  peenas ,  &  demonflrationes ,  cx- 
communicationis fcntentias  qn.is  iplî  cives  .  ipfo 
hCto  incurrcrunc  ,  proccdcmus  quantum  juftitia 
fuadcbir.  Datum  die  vcneris  poil  Pcntccoftcm 
anno  Domini  millclimo,  ducentclimo,  nonagcfimo, 
fccundo.  Rcddite  litteras  portitori  line  aliqui  dila- 
lionc  fub  pœna  pr.vdifta. 

Et  difta  monitio  vellra  fit  injuftjf  &  cxindc  dic- 
tes cives  ,  8c  pr.i:cipuc  di^os  nominatos  in  diùk 
monitione  vcftri  gravaventis  indebitc  8c  iniuftc 
pluribus  rationibus  &  de  caufis  infrà  fcriptis.  $.  pii- 
mà,  quia  cum  diili  cives  non  fucrint  convic^i  co- 
ram vobis  per  confclTioncs  eorum  pioprias  vcl  pet 
feiKcntiam  ,  nec  aliquo  alio  modo  kgitimo ,  quod 
in  aliquo  oïl'endcrint  diilum  dominum  Archicpif- 
copum  Lugduni ,  ncte)us  jurifdi^lîonem  ,  feu  Ec- 
clefiam  Lugduni  >  vel  aliquid  indebitc  fore  fecc- 
rint,  contra  cos  non  potaiflis  nec  debuiftis  eos  mo- 
nere,prrccipuc  fine  allignationc  rermini  compctcntis 
.-td  fjcicndum  defcniiones  Tuas  cum  multas  habcrcc 
4c  habcanc  fufticiciucs.ltcm  quia  non  conftitit  vobis 
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alimio  Icgitimo  modo  dicîos  cives  aliquid  perpe- 
tralVc  il»  prajudicium  vel  cnervationcm  jurifdiclio- 
nis  pridiâi  Domiiu  Archiepifcopi  vel  diftae  Ecclc- 
(îï  Lugdun.  Item  iii  diftâ  monitionc  vcftrâ  mo- 
nuiAis  aiCtos  cives,  feu  cos  monere  mandadis  ne  Ce 
ponant  in  garda  alicujus  ,  &  abfquc  co  quod  vobis 
connitcnt  aliquo  Icgirimo  modo  gardam  eoioim  ,  (i 
in  aliquam  fc  poncrcnt,  redundarc  in  prxjudicium 
difti  Domini  Archiepifcopi ,  vel  jurifdiftionis  cjul- 
dem  ,  vel  di{tx  Ecdefix  Lugduni ,  immb  in  com- 
munirate  àiùh  licet ,  &  jus  competit  eis  (c  ponere 
in  gardam  cujufcumquc  volucrint  ,  tam  ex  jure 
fcripto  propccr  iibcrtatem  eoriim  ,  quàm  ex  con- 
fuecudinc  corum  antiquâ  &  légitime  prxfcripcà.  Et 
in  vCTitate  gaida  hujufmodi  juri  difti  Domini  Ar- 
chicpifcopijvel  diCix  Ecdcfiae  non  dcrogat  indebitè, 
vcl  injulU.hem  quia  in  di^â  monitiune  veAficon< 
tinciur  quod  dti.^i  cives  de  tancà  injuria  prxfum' 

ttione,  prxjudicio  ,  damnis  qua^dicitis  cos  intu- 
iTc  dicto  Domino  Archicpifcopo  &  Ecclefix  Lug- 
duni ,  emcndam  &  fatisû^ionem  Faciant  compc- 
tentemcîim  in  veritate  nullam  in)uriam  ,  pracjudi- 
cium ,  vcl  damnum  intulcrint  praediûo  Domino 
Archiepif'copo,  nec  Ecclefte  Lugduni  pratdi^af,  nec 
de  hoc  vobis  conflitit  aliquo  Icgitimo  modo  ,  & 
aliis  pluribus  rationibus  &  de  caulis  proponendis, 
&onendendis  ,  fi  opus  fit ,  loco  8c  temporc  compe- 
tcnii.  Idcircà  ego  Roictus  CafTardi  de  Rcmi  civis 
Lugdun.  Syndicus  civium  &  civitatis  Lugduni 
tamquam  Syndicus  diflorum  civium  ,  &  dtCtx  ci- 
vit.nus,  &  eorum  nomine,&  fpcciaiitcr  nominc 
d  ftorum  duodccim  fuperiùs  in  di£là  monirione 
vcAià  nominaiuriTm  pixfcntium  ,  &  mandatorum, 
Scctum  mco  notnine  proprio,  fentiens  me  nomini- 
bus  quibus  iuprà  gravari  indebitè  fie  in)uAè,  vobis 
difto  Domino  OtKciali  Se  ex  monitione  vcftrà  ,  8c 
omnibus  hiis  &  fmgulis  qux  in  diCti  monitione 
contincntur  in  hiis  fcnptis  numinibus  quibus  fuprà, 
à  vobis  ,  Se  à  pixdii.^is  omnibus  vcibis  praediâis 
inonitionibus  &  proccllibus  provoco  &  appelio  ad 
fedem  Apofloltcam  petcns  ciim  inllantià  à  vobis 
Apoftolos  mihi  dari  &  conccdi ,  &  fi  eos  date  de- 
ncgavcritis  ,  itciùm  provoco  de  appcllo  ut  fuprà, 
fupponcns  me  &  mcà  bona  propria,&:  omncs  diftos 
cives  &  bona  eorum  ,  &  omncs  adhxrentcs  diftis 
civibus  5c  coium  bona  fub  protc^ionc  di^ae  fedis 
Apoftolica:  &  pcto  à  vobis  Notariis  hîc  prœfenti- 
bus  mihi  dari ,  &  lîcri  fuper  hiis  publicum  inilru- 
mentum  &  celles  venire  htc  adAantes.  A£tum  in 
Caprllâ  fan^i  Mimctis  in  domo  Archicpifcopali 
Lugduni  ,  diftâ  die  dominicâ  anno  quo  lupià  prac- 
fentibustcfl  bus  videlicct  Magiftro  Bartholomro  de 
San^to  n.ildomcio  Montisbnlonis  &  Dommo  Bcr- 
nardo  »lc  Arbrclla  Archieprcsbyteris  ,  Domino 
Guilicrmo  de  Arragone  ptesbytero  &  plunbus  aliis 
fidc  dignts. 

Et  ego  Andréas  de  Kadrelt  Clericus  Sacrofanfla: 
Romaivx  EccIcIî.t  publjca  auûoricate  Notanus  qui 
uni  cum  àiOo  Hugo- 
ne  de  Arbolio  eadtm 
authoritate  publtca 
Notario  pridic'lx  ap- 
pellationi  ut  fuprà  lé- 
gitime praefcns  intcr- 
rui  rogatus  ,  &  huic 
prxfens  publico  inflru- 
mcnto ,  me  fubfciiplî, 
£c  publicum  inAru- 
mcntuni  manu  propriâ 
figno  meo  fignavi  lo- 
gatusfic  vocaïus. 


«M  «M  M»  W»  W»  fSH M»  «4»  f«*IM  f«» 

appellations  de  wefmts  Citoyens ,  4«  Roj, 


Mippe  U  Bd. 


NOs  Stephanus  de  îJan^lo  Pontio  ttnentes  figil-    ,  . 
lum  commune  illuftriiïimi  Régis  Franconim 
in  Balliviâ  iMatifconcnfi  conAitutum,  notum  faci* 
mus,quod  anno  miliefimo ,  ducentcfimo ,  nonan- 
fimo  fecundojdie  dominicâ  in  oûavis  PenthecolUs, 
in  przfentià  Symonis  de  Varey  Tabellionis  diûi 
Domini  Régis  ,  &  teAium  infrà  fcriptorum ,  &  ro- 
catorum  fie  vocatorum  ad  hxc,  juratique  noftri  ad 
hxc  à  nobis  fpcciaiitcr  dcpurati  coram  venerabili 
viro  Domino  (juillclmo  Ruffati  Canon ico,  &af>. 
ficiali  Lugdun.  manc  antc  prandium  Roletus  Caf- 
fardi  ,  qui  (c  dicit  fyndtcum  civium  &  avitatit 
Lugdun.  eorum  nomme  &  nominc  duodecim  ci- 
vium in  monitione  infrà  fcriptâ  contcntonim ,  in 
fcripcis  ,  ad  diflum  illuArifTimum  Regem  Francue 
provocavjt  &  appellavic  ,  fie  appellationcm  infii 
fcriptam  Icgit ,  &  interpofuit  ut  fequitui  in  hxc 
vcrba,Cum  vos  Domine  Guillclme.&c  Vt  fufam  a 
pTACtdam  ÂpprIUiiant  ufijue  dd  hdi  rerÙÀ.  Idciicb  ef«0 
Roletus  Caifardi  de  Berna,  civis  Lugdunenfis  fyn- 
dicus  civium  ôcc.  Ad  di^um  illufliilfimum  Rcgem 
Francorum,  inquantiim  pixdida  temporalia  tan- 
gunt,  feu  ad  temporalia  pertinent ,  provoco  Se  ap- 
pcllo: petcns  cum  inAantià  à  vobis  ApoAolus  mihi 
dari  8c  conccdi ,  8i  fi  cos  dare  denegavehtis  itcrùm 
provoco  Se  appcllo  ,  Sec.  cujus  rci  tcAimonium  cura 
nobis  conAct  de  primiflis  per  rclationcm  difti  Sy- 
monis &c  appofitioncm  figni  fui  ad  preces  Sc  re- 
quifitioncm  di^i  Hoicti ,  nobifquc  oblatas  nominc 
prxdiclo  per  didlum  Symoncm  cui  hdcm  plenariara 
fuper  hoc  adhibemus,  di^um  (igillum  commune 
duximus  przfcnti  in  (bumcnto  apponendum.  Da- 
tum  ut  fuprà  ,  coram  me  Symotie  prxdiAo  m  Ca- 
pclla  beati  Mametis  in  domo  Archicpifcopali  exiP 
tentia  aimo  Se  die  quibus  fùprà  prxfcntibus  Ma» 
gillro  Bartholomxo  de  Saiiftu  Baldomcro,  8£C-  ut 
fuftiiHi  Et  tgo  prifatus.  [Symon  dictx  appeUationt 
intcrfui  8c  prxlcns  inlbumcnium  manu  proptia 
fcripfi  8d  figno  mco  fignavi. 


U  fcttu  ctmmim  dont  il  ejl  fàtlé  en  (et  dâe  tft  m  éa 
d  trois  flturdths  avec  ctttt  Ugmde  Sigillum  commune, 
It  rtjle  tft  rompu.  Cn  treti  jiturdclys  font  é  rtntarijuer  i» 
temps  de  Philippe  le  Bel ,  qui  fottoit  Jon  icu  miiruure  ftmi 
de  fleierdelyt. 

Littera  de  fidditate  fafïâ.  Kegi  à  Domino 
H.  De  yillars  ArchUptJco^a  modus 
diffxLitterec 

Ex  Aâis  Cjpauldr  'tbus  Ecclefix  nujoris. 

ANno  Domini  millcfimo  ducentcfimo  nonagfr 
fimo  oûavo  die  martis  antè  carnifpnvium  no» 
vum  videlicet  VI.  Calend.  Marti)  apud  Aurelia- 
num.  Rex  diccbat  quod  Dominus  Arcliicpifcopu* 
debebat  fibi  homjgium  ,  difto  Domino  Archicpif- 
copo contrarium  dicentc.  Tandem  fccit  diftus  Ai- 
chicpifcopus  diflo  Régi  rccipienti  ildclitatcm  cum 
proteftationc  quod  fi  repcrirctur  liomagiû  ,  quod  juf 
Rc<;is  fibi  falvum  fupct  homagium  remanct  .Diflus 
Aichiepifcopus  tccognovit  difto  Régi  Regaban» 


de  la  Ville  de  Lyon. 


XLi  1  I 


Educnlem.&c  Abbatix  Savigniaci.Rcx  autô  noicbat 

2uod ha:ciiominarct,vcl  exprimcrct.fcd  quodfaccrcc 
dclitatem  pro  rébus  quibus  PixdeccfToïc  fui  côfue- 
veruiK  lîdclitatcm  faccrc  Tamcn  diùus  Archiepif- 
copus  dicebac ,  &  dixic  amè  diAam  fidclicatcm  &: 
poil ,  quôd  non  debebat  nid  Rcgaliatn  Educnfcin 
&c  Abbacix  Savigniaci ,  &  fi  plus  invcnicetur  quod 
illud  plus  rccognofccrec ,  Sc  ad  hoc  fuerunt  prxfen- 
ics  Atcliicpifcupus  Naiboncnlîs  .  Eptfcopus  Oo« 
Jcnfis ,  Epifcupus  CarcalTonx  Cornes  failli  Pauli 
Cornes  de  Drcmeys  ,  Oominus  Jacbbus  de  fanfto 
Paulo  D.  Pctrus  Flora.  D.  . .  de  Hclleville  qui  cc- 
ncbat  librum  &  pronunciabat  vcrba  tîdcllutis  vide- 
Itcct  ifla  vcrba  in  hune  niodum. 

Vain  pTomttttz,  TtAHlté  ah  R«i  ,  qui  (y  tfl ,  &  Im  g*T' 
ic  vu  &  memùres  ,  &  de  fin  fils  hcritur  Roy  de  ftamt , 
&  garder  l'htnntttr  de  fi»  Royjume  ,  &  donner  bon  (on- 
JeU  d  rejire  fins ,  fi  il  vws  le  dtHundt  c  gArder  fin 
fiijet ,  fi  il  vont  U  Tcvelûit. 

Item  fuerunt  praefentcs  cum  diito  Archiepifcopo 
«d  prxdula  Magillci  Guiilelmus  Flota  >  Humber- 
tus  de  Bclloioco ,  Magiller  Aimo  de  Pcfins.  Thco- 
baldus  de  Vallaltaco  Canonicus  Lugdunenlis,Dom. 
Baicltolomxus  de  Jo  Legum  ProfeiTor.  Guido  de 
Franchchns ,  Guido  Durgclh  ,  Jacobus  Archenas 
Canonicus  Aurelianenfis.  Guiilelmus  de  Thclis 
Clcricus  ,  &  Scephanus  Tacini  Publicus  Auchori- 
tate  Apollolici  Notarius. 

4«»  f»t  ««»  (4>>  ^      4«»  )  MH  t  f*l  •  «»  )  W  t«*  m 

De  /crritio  per  Archiepifco^um  Ktgt  exhi- 
biio  non  irahcndo  ad  lonjequtnttam 
Ectltju  prajudicium  gcncrando. 

H Oc  cft  cxcmpîum  infrà  fcripraf  liter»  figillo 
fcicnillnni  PriiicipisDomini  Philippi  Dci  gracia 
Francomin  Régis  figillata  in  Capiculo  Lugduni 
prarfcntacx  in  pi  vfcntiâ  mci  Joannis  Gieci  de  Am- 
bianis  Clcrici  publier  Authoritate  Apodolicâ  No- 
tarij  pr-rfentibus  Dominis  Ludovico  Archiepifcopo, 
GuiUclnio  de  Rupcforti  Decano.  Jo.  Pr«centoic 
Briando  Sacrifia,  Ludovico  Pnpofito,  Petro  de  Sa- 
baudia  ,  Guichardu  de  Baima,  Gerardo  Cham^rtin , 
Hugone  de  fanfto  Syniphonano  ,  Jacobo  de  Chan- 
diacD ,  Gudlclmo  de  Sarravaller  ,  Guidone  de  Bo(^ 
(ôlio ,  Raymundo  Liacardi,  Anfelmo  Rigaudo  Hu- 
gone  de  Marzeu  ,  Ludovico  de  Vairaiiaco  ,  Hum- 
berto  de  ColTenay,  Canonicis:  Andréa  Canduni  Mi- 
lice in  Lcclclia  I^ugd.  Petro  de  Caicibus  Do£tore 
decrecorum.  Domino  Humberto  de  Vaugrigneufe 
Presbytero  tcllibus  vocatis  annoDommi  miiielimo 
cccv.  die  Maitis  poft  Quatimodo.  Cujus  ténor  ca- 
lis  éd. 

Philippus  Dei  gratii  Franconien  tlex  univerHs 
przrenccs  licteras  infpefhins  falutem.  Notum  faci- 
nius ,  quod  nos  fcr^-itium  ,  quod  L.  Archiepifcopus 
Lugd.  nobis  m  noftro  ncgotio  exhiberi  fecic  gra- 
tioium  ,  &  de  fpiciali  gratiâ  tadlum  ,  &  exhibitum 
repucamut,noiumus  quod  per  ipfum  fervitium  jus 
altquod  nobis  concrà  ipfum ,  vel  Ecclefiam  fuam 
Lugdun.  adquiratur  vel  per  illud  eidem  Ecdefix 
fui  piacdiitx  gcncretur  pr»)udicium  aliquod  in  fu- 
turum.  In  cujus  rei  tcibmonium  figiilum  noAium 
prxfcntibus  cfl  appcnfum.  A^um  in  obfidione 
Infulxdie  mercurij  poil  fellum  Rcatorum  Egidij  8c 
&  Lupi  Anno  Domini  millelimo  ccc.  iv.  Ecego 
prxdifius  Nocarius  didam  literam  fideliter  exeni- 
pJavi,  fie  huic  cxetnpio  ûgnavi. 

J  O.    G  R  E  C  L 


Privilège  de  Charles  Roy  de  Provence  O* 
de  Lyontroffieme  fils  de  L'Empereur  Lo- 
tbaire pour  le  Moaaficre  de  l'iJIe-Barùci 

IN  nomine  Dni  noftri  Jefu  ChrlAi  Amen.  Carolus 
divinà  ordinante  providcncia  Rcx  ,  piillimi  quon- 
dam  Locharij  Augulli  6c  inditi  iilius  ,  otHcio  pieta- 
tis  ac  fupcrni  fpiritus  amore  impellimur  tanto  Chri> 
fto  famulancium  necelTiutibus  clemcntiùs  occurrc- 
re  quantô  confpexcrimus  m  divinis  cultibus  effica- 
ciores  ,  nonrifque  obfequiis  promptiores.  Igicurto- 
tius  regni  nodri  noverit  univerfîtas  ad  pctitionent 
Rcmigi)  venerabilis  Ecdefix  Lugduncnlis  Pontili- 
cis  Gondrannum  Infuia;  Barbaiz  Cxnobij  Ab- 
batem  ad  noilram  fuppliciccr  advcniire  cicmen- 
tiam  ,  aucoritatcs  ,  &  prxcepca  qux  divx  recorda- 
tionis  genitor  nofler ,  Avufquc  8c  Proavus  eidem 
Aabiliere ,  monaflerio  prz  manibus  habcntcm  ,  at- 
que  humilicer  flagitantem  ,  ut  quod  iliuruni  largif^ 
nmaconccll'it  pieias,  noAix  fcrenicatis  llabdi  leno- 
varentur  privilégie.  Nos  aucem  divino  inllinAti 
ejus  precibus  annucntcs  ,  atque  à  clfc^um  per- 
ducere  dignum  ac  rationabile  judicances  :  hoc  no- 
(Irx  pixccptionis  fcripcum  fîcri  dccrcvimus  ,  atque 
fancimus  ,  ut  jam  diclum  Monallcrium  câ  libertate 
&  condicione  futuris  temporibus  abfque  cu)u(libec 
diminutione  aut  inquietudme  patiatur ,  ficut  con- 
ftât  Lcydradum  vencrabilem  Archiepifcopuni  Ec- 
cldii  Lugduncnlis  à  Proavo,  Avoque  meo  glono- 
fis  Imperacoribus  peciilfe,  &  impccralfe.  Et  no&  igi- 
tur  cotum  infequentes  veAigia  ,  eadem  confcnticn- 
do  Aatuimus  ',  ac  per  noAram  aucoiicatem  dccer- 
nendo  contirmamus  ,  videlicet  ut  annis  lingulis  ab 
codent  c.\-nobio  ,  QuxAoribus  proprii  Anliicis  ar- 
genti  libra  perfolvatur,  8c  nullus  quidlibet  ampliùs 
ab  eo  cxquirere  aut  icbus  ad  id  pcrtinentibus  exi« 
gère  prxfumac  ,  ncc  Manlîonacicos ,  aut  paratas  > 
vel  alias  quaAibct  rcdhibitiones  cxaélare  audcat» 
fcd  liccat  Monachos  illic  militantes  eandcm  cdlam 
cum  omnibus  rébus  fibi  juAè  compeceiuibus,  ac  na- 
vibus  ad  eorum  Aipcndia  intcgrum  abfque  divifio- 
ne,  auc  divifioiie  pcrcnnibus  pullidcre,  fuoque  prx- 
fuh  ut  decet  devotione  obeclienccs ,  fuum  propofi- 
tum  Domino  fufTragante  abfque  illius  inquietudine 
libère  ac  fincerè  confctvcnt.Volumus  eciam ,  atqus 
per  hanc  autoritacem  noAtam  prxcipimus  ,  uc  nul- 
lus judex  publicus ,  vel  quilibet  de  judiciaria  po- 
teAate  ad  caulas  audiendas,  vel  frcda  exigcnda,  vel 
paratas  aut  manfionacicos  faciendos  feu  hiiejuAores 
toUcndos,  auc  hommes  pixfati  MonaAcri)  fupct 
cocum  immunitate  commancntes  injuAè  diArin- 
gendosaut  ullum  cenfum,  aut  ullam  redhibicionein 
cxigendam,  loca  &  res  niemoratx  Ecclcfix  ingredi^ 
autea  qux  Hiprà  notata  func  exigere  ullo  uiiquam 
tempote  prxfumat.  Qjiatcnùs  pro  nobrs  ,  vel  llabi- 
litate  regni  noAn  nobis  adeo  commiiVi  Monachos 
illic  Domino  famulantet  ,  attenciùs  im6  liberius 
Domini  mifcricordiam  cxorare  delcclet.  Ec  uc  hxc 
noAra  authoritas  inviolabiiis  permancar,  manu  pro- 
pnà  eam  fablignavimus  ,&  annuli  noAri  impicino- 
nc  infigniri  julfimus. 

Datum  undecimo  Kal.  Scptembris  anno  ChriAi 
propitio.  Regni  Domini  noAri  Caroh  Régis  quuuo, 
indi^ionc  nonà  ,  A^um  Mancalo  in  Dci  nomine 
féliciter. 

Le  f(e.tu  de  cette  Charte  r/l  de  (ire  iUncbe  .  reprefta- 
tam  (image  du  Prime  fins  barbe  tret  lette  infirtftm  4M 
tt)if,  ChriAc  protège  Carolum  Rcgem. 


XL  i  V      Preuves  de  VHiftoire  Confulaire 


•  Clorio/tffimo  Râgi  Francorum  Ludovico 
Kaynaldui  dt  Balgiaco Jaluttm. 

QUod  vcllrx  Majcdacis  littens,  Humberto  de 
Dcltojoco  pro  Hli)  mci  Iibcrjcionc ,  licct  nilul 
piAtucrinc ,  miiiftis  ,  gratcs  voliis  rcfcro ,  riirfus  vc- 
ro  ad  vos  quafi  unicam  poft  Ocuni  fpefn  mcam 
confugio ,  8c  ut  carilTimum  Dominum  ,  &  confo- 
brinum  fupplex  cxoro,  quaccnus  mci  mifcreamini, 
&  ad  filium  mcum  libcrandum  operam  dctis ,  pio 
ccrto  namc]uc  /cio  quia  fi  bcnc  cum  volucritis  ii- 
bcrare,  poteriris.  Placeat  icaque  dignitati  veArx  iit 
pariibus  nofiris  vcnire  ,  quia  valdè  neceflaiids  cft 
advciuus  vcflcr  ,  tàm  Ecdcfiis  quàm  mihi ,  &  ne 
vos  rerardcnt  impenix  ,  quia  plané  vobis  pro  vo- 
luntacc  vcUra  rcdituam,  &  omnia  Cadella  mca  qu£ 
à  nulle  ceneo  à  vobis  accipiam ,  &  tam  ego  quam 
omnia  vcftra  crunt ,  noveritis  quoque  Comitcm 
G.  &  Humbertum  de  Bcllojoco  ,  mrhi  juratos  fidcm 
nipiilc  quod  anrè  vellram  praefentiam  paratus  fum 
probarc. 

Cloriofo  Francorum  Régi ,  LuduVtco  Domi- 
no ,  C  cotffangumeo  Juo  Raynaldus 
de  Balgiaco  falutem.  ■ 

MAjeftati  eux  cui  &:  nacura,  &  antiqua  familia- 
ritas  me  conjunxit ,  laborcs  mcos  ,  &  nccefli- 
tatcm  exponcrc  tiignum  duxi  ,  ficvcrtia-  pict.uts 
auxilium  fumniis  prccibus  implorjrc.  Cirardus 
Cornes  Maticoncnfis  cui  mulia  bénéficia  &  auxi- 
lia  contuleram ,  &  cujus  lïliam  ad  opus  hli)  mci  fuf- 
ccperam ,  oblicus  atnnicatis ,  oblitus  bencficiorum  , 
obiims  criam  jurisjurandi  quo  mihi  obnoxius  , 
cum  fratre  fuo  Stcphano  &  Imbeito  de  Bcllojoco 
fuper  tcrram  meam  cum  magno  exeicicu  venic ,  fie 
eam  igne ,  &  gladio  vaflavit ,  fie  quod  gravius  c(l 
lilium  mcum  Ulrichum  cum  multis  captivum  du- 
xit  j  poftremo  quôd  me  omnino  cxhcrcdcnt  mi- 
nantur  8c  gloriantur  ij  omncs  cum  Arcliicpifcopo 
Lugduiienli ,  confugio  igitur  ad  vos  lîcut  ad  Do- 
minum ,  6c  amicum  mcum  rogans  humiliceruc  ad 
me  eripiendum  feftinctis  ,  8c  hlium  mcum  rcquira- 
tis  ;  fi  enim  vci  Hlium  rcddideritis  ,  vel  prJtdiftum 
Comitcm  G.  fie  Imbertum  de  Bcl!o)acor  ad  jufli- 
tiam  milii  cxhibucricis  ,  paratus  fum  pro  impcnfis 
veilris  plenaric  vobis  ad  placitum  veQrum  fatisfa- 
ccrc  ,  8c  fuper  hoc  fi  vobis  placucrit  vel  apud 
Eduam,vcl  apud  Vcziliacum  vcnire,  vel  in  quo  vo- 
bis placucrit  loco  vobis  occurram  ,  vel  pcr  nuntios 
vcftros  fi  eos  dirigcrc  volueritis  firisfaciam  ,  fi  au- 
tem  nccelTc  fu/rrit  me  ad  vos  ire  >  'i'rcugas  intcr  nos 
conftituite. 

^od  Alaydis  Ducijfa  Burgundt£  rogat 
Blafichar/t  comitijjtmcampaaia  qnaten»s 
faciat  Ponciû  de  Lugduno  litteras  de  coa- 
dufii*  jccundùm  formant  litterarum  fua- 
rum  fit  pUgta  erga  ipftm  de  condu&u 
jamdièio,  111 9 


falutcm  8c  amoris  plcnitudinem.  Mandamus  vobis, 
logamus  8c  requit  imus  ,  quatenus  Poncio  de  Lug- 
duno ,  literas  veilras  de  conduAu  faciatis  lecun- 
dùm  formam  litterarum  quas  à  nobis  habct  diflus 
Poncius  ,  de  condud^u.  Rogamus  vos  ctiam ,  quod 
fuis  erga  diftum  Poncium  picgia  de  condudu  fc- 
cundùm  formam  litterarum  noilrarum  (limiter  ob- 
{cr\'ando.  Et  fi  in  hoc  aliquid  damnum  incuncretis, 
nos  vobts  omnia  damna  renercmus  peniius  rcAau- 
rarc.  Adum  anno  Dommi  millefimo  ce.  nono  de- 
cimo  die  poil  fcAum  fanAi  Andréas. 

«H  fH  f»*       «4H  M»»  ,      ■  44H  MM  .«H  44»  «H .  W 

^od  Alaydis  Ducijfa  Burgundia  notum  fa^ 
cit  omniùust  quod  Blancha  Comiti^a^  re- 
cepit  Poncium  de  Chaponay  in  conduHu 
Jito^ufquè  adfefium  Magdaleng  quipfe  Ji 
Commua  damnum  incurrcretiUucifaei- 
dem plenuis  rtfiaurartt.  1 1 1 9 

EGo  Alaydis  DuciUa  Burgundiz  omnibus  no* 
tum  fjcimus  quod  chariflima  8c  fidciis  noftra 
Blancha  Comitilfa  Ttcccnlis  palatina  ,  ad  preces  & 
inRantiam  noiham  ,  rccepit  Poncium  civctn  Lug- 
dunen.  de  Chaponay  ,  in  conduflu  fuo  bona  fiJe, 
8c  vobis  &  de  polfe  vcAro  ufque  ad  perpctuum  ic- 
qucns  ft-rium  beata;  Marix  Magdalcna;  li  vcro  prop- 
ter  hoc  diclx  Comitillx-  aliquod  damnum  vel  grava- 
men  proveniiet  ,  totum  ci  reAaurare  tenercmur , 
vel  tpfa  poirernos  vadiare  fine  mcfacere.AAam  anno 
gratia;  millcfimo  ce.  nono  dccimo  ultima  die  Mai)< 

fM  (*)  «M  f«  4«*  «M  i«»  Mt.4«i  MW.MHiW  *» 

J^iod  Alaydis  Ducijfa  Burgundiz  d<.  ket  con- 
duccre  Poncium  de  thaponay  ujque  ad 
(  aùilonem,  C*  quando  ibi  ent,ego  ei  mit- 
tam  gentes  ,  quéc  conducent  lum  ufque 
ad  C  ampanile  terramyZ^jimiUtcr  tn  red- 
ditu  fuo.  1119 

EGo  Alaydis  DucifTa  Burgundix  omnibus  prap- 
fcntcs  litteras  infpcAuris  notum  facio,  quod 
ego  bona  lîde  recepi  in  condutfiu  mco  Poncium  de 
Chaponay  civem  Lugduncn.  ufque  ad  Cabiloncm, 
8c  quando  erit  apud  Cabilonem  ,  ego  teneor  ad 
cum  gentes  mittere  ,  qui  eum  poflînt  conducere  de 
omnibus  fine  aliquid  amiterc  ,  ufque  ad  tcrram 
Comitilfx  Campanix  dileftx  8c  fidclis  méat ,  8c  in 
redditu  ipfius  Poncij  8c  terra  diùx  Comitijrx ,  te- 
neor cundem  Poncium  conducere  ficut  przdiAum 
cd ,  8c  bona  fide  durcntur  litterx  iùx  ufque  ad 
mcdiam  quadragefimam.  Aftum  anno  Domini  mil- 
lcfimo ce.  nono  decimo ,  die  luiix  pod  feflum  fan- 
Cil  Andrcx. 

H*  ««)  4«»  «M  44H  f«f  MM .  MM .  «M .  «H .  «M .  «M 

J^od  Alaydis  Ducijfa  Burgtwdia  rogat 
Blaacham  Comijfam,  (^'jh.  natum  ejus  , 
quod  dentur  littera  plagijpro  fe  erga  Pon- 
cmm  de  Chaponay  de  quinquagtnta  li- 
bris.  1  il  ^ 


ALaydis  DucilTa  Burgundiac  chariffimae  8c  fiJe- 
li  mas  Blanchae  Conutilli  Ticccii,  Paktinx  , 


ALaydis  DucilTa  BurgundiarBlanchx  Comitifle 
Ticccii.  palaun*,  8c  Tiic.  filio  fuo ,  chaiilVunis 


&  lîdelibus  fuis  rilutem  &  amorcm  de  vobis  ple- 
nam  (iduciam  habenres ,  vos  rogamus ,  &  in  amore 
requirimus  quatcaus  lins  plcgij  &  dcbitorcs  in  ma- 
nu Ponci)  de  Chaponay,  de  quingcntis  libris  provc- 
nicn.  &  de  collis  reddciidis  in  inlbncibus  nundinis 
Trecanim  fan^i  Joannis  Se  non  exiiidc  (crvabimus 
vos  indemnes.  Atioquin  volumus  &  conccdimus 
quod  polfitis  nos  vadiare  fine  meiTiccrc.  Aâum  an- 
no  gracia;  miliclimo  ce.  nono  dc^inio  in  Junio. 

Wifpii*^  m,  m  f9*.i*ii*i.w 

^iod  Alaydis  Duc'tjSA  Burgundta  rogat  Co- 
miti^Mit  Th.  tiatum  ejui  quibm  dent 
Voncio  de  Chaponay  Ittteras  fuper  hoc 
q:iodfint  flcgt]  proje  de  mille  rnarch.  ar- 
gents -  1119 

ALajdis  DucilTa  Burgundir,  BhnchxComi- 
tilla:  Ttcccn.  Falatmx  ,  6c  Th.  Hlio  (uo ,  cha- 
rifTimis  lideiibus  fuis  ,  falutcm  Se  amorem  Sciatis , 
quod  Poncius  de  Chaponav  mutuavic  nobis  mille 
marchas  argï\i  redacnd:s  libi  his  terminis,  quaicam 
partcm  in  nundinis  Barri  pnmo  venturis  ,  &C  quar- 
tam  partem  in  nundinis  Barri  proximo  fcquentibus, 
&  aliam  quarc.im  partcm  in  nundinis  Barri  pof\  ca 
fcquentibus,  (upcr  quo  vos  ambos  principales  debi- 
toies  &  plcgios  in  manu  diCti  Poncij  de  vobis  con- 
fidences coiiilituimus  pro  nobis, vos  igitur  rogamus, 
&  rogando  requiiimus ,  quaienus  fuper  hoc  Titreras 
veflras  patentes  diCto  Poncio  tradatis  ,  quia  fi  inde 
aliquod  damnum  vel  gravamcn  vobis  eveniret,  fcr- 
Vabimus  vos  indemncs;quod  li  non  faceremus  vo- 
lumus &  conccdimus  quod  polTitis  nos  ^radiare 
fine  mclficcre  donec  indemnes  vos  fervaverimus. 
A£lum  anno  gractx  miliclimo  ce.  nono  décima  in 
Junio. 

Ex  cartulario  Campanix  excraûo  ex  caméra 
computorum  Paridisà  Joanne  le  Labouteui  i-iaa- 
cia;  Hiftoriographo  i66<j, 

LE  LABOUREUR. 
«»)  «M  f»  4»»  «■»  (44  IM'KHiW»o<«» 

Bref  du  Pape  Clément  V.  à  deux 
Cardinaux  Légats  à  Toccafion 
du  traite  entre  le  Roi  Philippe 
le  Bel     l'Archcvcquc  de  Lyon. 

DilcSis  filiis  Stepbano  fit.  S.  Cyr'taci  in 
Tbermts pre.^bitero ,  t?*  Landul/o  S.  An- 
geli  Oiacono  Cardtnalibus  Apofioltcx 
Sedis  nantit  j. 

AD  noftri  Apoflolatus  auditum  non  ab(que  ma- 
gna tutbationc  mentis ,  relatio  hde  digna  per- 
duxic ,  quod  occalione  cujufîiam  compolitionis  du- 
dum  intcr  charilfimum  m  Chiil^o  filium  noilrum. 
Philippum  Regcm  Fiancorum  illulbem  ex  parte 
una,  &  quondam  Ludovicum  Archiepifcopum  ,  & 
dileâum  tilium  Ctpitulum  Lugdunen.  Super  certis 
articulis  ,  dum  adhuc  idem  Ludovicus  viverec ,  ini- 
tx  \  &  demum  co  fublato  de  medio ,  ac  vcnerabi- 
li  fratre  noilro  Pctro  Aichiepitcopo  Lugdunen.  fuc- 
cclTore  fuo  ad  rcgimcn  hcclclia:  Lugduneniis  alfum- 
pto ,  per  ipfuin  Pcuum ,  uc  dicitux  ,  acccpix  mentis 


de  la  Ville  de  Lyon. 


xlV 

Régis  prafati  contra  mcmoratum  Archiepifcopum 
&  Ifcclcliam  ac  cives  Lugdunen.eft  adéo  turbaia 
renitas ,  6c  indigiiatio  liifcitata  ,  quod  Rcx  ip(c 
Francorum  cbatiinmum  in  Chriflo  hlium  noihunt 
Ludovicum  regcm  Navarrx  fllullrem  primogcni- 
tum  ,&alios  natos,  &  fiatres  fuos  &  non  nullos 
regni  fui  magnâtes ,  cum  cxercitu  numerofb  contra 
di^os  Arcliiepifcopum  &  Capicuium  &  civitatcm 
Lugdunen.  impugnandos  craiUmittit,  ex  quorum 
adventu  multa  animarum  &  corpurum  lluges  fie 
pcricula  fecutura  verifimiliter  formidantur  ac  bo- 
norum  di^x  Lugdunenfis  Ecclelia.*  non  Icvis  dc- 
flrudlio  nofcitur  imminere. 

Verum  defiderantcs  ab  intimis  quod  idem  Ar- 
chiepifcopus  &  Ecclefia  Lugdunen.  pro  ipfbrum 
ilatu  pacitico  &  tranquilto  in  Régis  prxdicii  devo- 
tione ,  ac  benevulentia  Habiliter  perfcvcrent  ;  &  ad 
id  ,  quantum  cum  Deo  pofTumus  ,  Iibenter  miniftc- 
rium  Apollolicz  follicitudinis  impendentes ,  ac  de 
veftra:  circonfpcxionis  ,  alta  prudeniia  in  magiiis  & 
arduis  agcndis  experta ,  plenam  m  Domino  tidu- 
ciam  habcntes  ;  difcretioni  vellrx  de  fiatrum  110- 
ihorum  confilio  per  Apolloltca  fcripta  mandamus  > 
quctenus  fuper  cooipolitionc  &  acceptione  ,  pizdi- 
Ùis ,  piena  informatione  habita  S<.  rcccpca  ,  ac  tem- 
peratis  circa  compofitionem  ipfam  ,  quz  fecundùm 
Deum  ,  &  juHiciam  ,  Se  Archicpifcopi  £c  Ecclefia: 
prxdiftorum,  ac  circumpolitx  nationis  Hatum  prot 
perum  ik.  tranquillum,  dI^llque  placationcni  Ktgis 
temperanda  videriiiSjCompKjfuionem  ip(..m  ,  dum-^ 
modo  ad  id  Archicpilcopi  &  Capiiuli  prxdiiflorum 
accédât  alfenfus^uftoritatcnollra  contirmarc  Se  ap-> 
probare  ,  quantum  ad  ipfum  Archiepifcopum  8c 
Ecclcfiam  pertinet,  fuper  quibus  veltras  confuentias 
oneramus  prout  cxpcdire  videritis ,  (ludeatis  :  quod 
fi  prxdiflos  Archicpilcopum  &  Capitulum  falutaii- 
bus  monitis  ad  acccptaiidum  Scappiobandum  com- 
politioncm  ip(am ,  per  prjEdiCtus  Archiepilcopum 
Capitulum  ,  ut  prxdicitur  ,  approbatom  &:  initam , 
inducete  non  polTecis  \  vos  tcmpcratis ,  additis,  dc- 
daratis  ,  vel  detraiflis  in  ipfa  qux  temperanda  .  ad- 
jicienda  ,  dcclaranda  ,  vel  dctrahcnda  ;  li  qua  t'oie 
noveritis ,  quantum  ad  ipfum  Archiepifcopum  Se 
Capitulum  attinec  li  id  cxpcdire  videritis  ,  fuper 
quo  veflras  contcientias  oneramus  compcllere  va- 
Icatis.  Datum  Aviiuoni  v  1 1 1.  kal.  Juli)  anno 
qumco. 

Extrait  des  Annales  de  Kaynaldut 
1 3  I  X.   art.  1.9. 

QUod  ad  rcs  Gallicas  fpeflac  prjctcrcundum 
non  eft  ,  compotitam  hoc  anno  fuilfe  vetcrcni 
illam,  de  Lugduhi  dominio  intcr  Francorum  Rcges, 
ac  Lugdunenfes  Archicpifcopos  controvciliam.ejuf- 
demque  urbis  liberuni  Impcrium  Philippo  concel- 
filTc  -,  qua  de  re  h«c  Bcmardus  c  :  Lodtin  uiine  teiiifo- 
Tt  Conciltj  rhtitppHt  Ktx  FrAmu  qu^rtui  lul/uit  Lugdu- 
num  inttpdliitr  dufd  rtctmptnftitont  ta  ttdttibus  Arcbie- 
pifiopo  hH^dumnft  pro  jure ,  quod  ftht  m  lugdun»  tcclc- 
fu  vtiidicjl>4t ,  fuper  quo  pruis  (.Icmcns  l'JpJ  Cuiifultus  per 
Archieptfiopum  (tnfmfum  non  ptibmi ,  nt(  diffcnjum  , 
fed  rtlhjMtt  ArdiifpifiopuHi  in  mAHu  Caniilij  fui  :  ipje  vcri 
PjpA  tune  in  l'itana  Concilium  (elekdiat.  Et  fie  demceps 
iM^dunum  Ad  Rtgm  &  rtgnum  Frjmu  ptutnet  iaIi  jure. 
Poft  cclebrarioncm  vero  Concili)  generalis  ,  Papa 
cum  omni  curia  vcrfus  Avenioncm  rcvertitur  de 
Vicniu. 


») 


xLVi      Preuves  de  THiftoire  Confulaire 


Lettres  du  Roy  Philippe  le  Bel  pour  défendre 
les  Tournois. 

PHilippus  D.  G.  Francorum  Rcx  univcrfis  &  fin- 
gulis  Bironibus,&  quibufcumq-,  nobilibus  rcgni 
noftri ,  ncc  non  omnibus  Baillivis  &  Scnefcallis  ,  Se 
aliis  quibufcumquc  jurtituriis  cjufdem  rc^ni ,  ad 
quos  prefentcs  littcrac  penxncrint.falutcm.Pcriculis 
&  incommodis  qui  ex  Tornamentis  ,  congrcgatio- 
nibus  armatorum ,  &  armonim  pottationibus  in 
diverfis  Regni  noftri  parcibus  haftcnus  provcnilïc 
nofcuntur  ,  obviarc  volcntes  ,  ac  fupcr  hoc  prorfus 
noflro  tcmpore  prout  ex  olficij  noiîri  dcbito  tcne- 
mur ,  falubriter  providcrc,  vobis  &  cuilibct  vcftrûm 
fub  fide  qua  nobis  tcncmim  ,  6c  fub  omni  poena 

3uam  vobis  inHigcrc  poiVumus,  przcipimus  &  man- 
amus  ,  quatcnus  congrcgationes  armatorum  Se  ar- 
morum  porrationes  facerc,  vcl  ad  Torneamcnta  ac- 
cedcic  ,  qtias  &  qu.v  pr.ïfc-n!ibus  piohibcmus  fub 
pœna  praeiiiil»  ,  ullaicnusdc  cœtero  prxlùmatis , 
nec  in  contrartum  ficri  peimiracis  à  quocum- 
que  ,  vofque  Senelcalli  ,  Baillivi  ,  &  jufti- 
tiarij  noftii  prarJifti  in  ainiiis ,  &  aliis  in  locis  vc- 
ftrisac  reflbrtus  coruni  facietis  prxdifta  cclcriter 
publicati.  ;Contrarium  attentantes  capiatis  cum  co- 
rum  familiis  ,  equis  ,  armis  ,  harnelns,  nec  non  ter- 
ris &L  liTTcJitatibus  coruni.  Quas  terras  &  hxrcdita- 
tcs  cum  aliis  eorum  quibufcumquc  bonis  rcneatis 
&  expletetis  fine  omai  dclibcrattone  cie  recreden- 
tii  facicndà  de  his  line  noftro  fpcciali  mandate. 
PrxmilFam  ïorncamcntorum  prolubitioncm  dura- 
rc  volumus  ,  quandiu  noflrae  placuerit  voluntati, 
ex  omnibus  fubjciibs  noilris  lub  hdc  qua  nobi^  nd- 
ftridli  tenentur  Toincamcnta  hujufmodi  prohibe- 
mus.  Datum  Pill'taci  pcnuitinu  die  Oeccmbr.  ann. 
Domin.  1311. 

/[titres  Lettres  du  Rry  au  Gardiateur  de 
Lyon  pour  defindrc  les  loufics 
i5r  Tupineis, 

PHilippc  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  \ 
notre  Gardien  de  Lyoïis  falut.  Comme  nous  en- 
tendons à  donner  à  notre  très  cher  anifnc  fils  Loys 
Roy  de  Navarre  Comte  de  Champaigne,  &:  de  Brie 
Palatin ,  &  à  nos  autres  deux  fils  fes  frères  en  ce 
nouviau  temps  ,  ordre  de  Chevalerie  :  &  ja  pici^a 
par  plufieurs  fois  nous  eulfions  fait  dcffcndre  géné- 
ralement par  tout  notre  royaume  toutes  manières 
d'armes ,  &  de  Tournoiements  ,  Sc  que  nuls  fur 
quanqucs  ils  le  pooioint  mcflaiic  envers  nous ,  n'al- 
la à  Tournoiemcns  en  no(\re  royaume  ne  hors ,  ou 
fciA  ne  alall  a  jouiles  ,  Tupineiz ,  ou  hll  autres  fais 
ou  portemens  d'armes  ,  pource  que  plufieurs  nobles 
&  grans  pcrfonnes  de  noftre  garde  fe  font  fait  fai- 
re,  &  fc  font  accouHumez  de  eux  faire  faire  Che- 
valiers efdits  Tournoiemens  ,  &  non  contrefUnt 
cette  gênerai  defenfe  ,  plufieurs  nobles  pcrfonnes 
de  noilre  dite  Garde  aient  cite  &  foicnt  aliéz  au 
Tournoiement  par  plufieurs  fois  à  jouttes  ,  à  Tupi- 
neis  tant  en  noilre  Royaume  comme  dehors ,  &  en 
autre  plufieurs  fais  d'armes  enfraignant  noilre  dite 
dcfcnle,  &  en  iccux  Tournoiemens  plulleurs  fc 
foient  faits  Chevaliers,  &  leur  ce  qu'ils  ont  fait  con- 
tre nodre  dite  defenfê  vous  naycz  mis  remède  ,  la- 
quelle chofe  nous  defplaiA  moult  forment  :  nous 
vous  mandons  &  commandons  fi  eflroitement  com- 
mt  nous  poons  plus ,  âc  fur  peine  d'encoutre  nofhe 


nialivolcnce  ,  que  tous  ceux  que  vous  fcaufcr  de 
noilre  garde  qui  ont  été  puis  noilre  dite  defenfe  à 
Tournoiemens ,  jouttes  ,  Tupineiz  ,  ou  en  autres 
fais  d'armes  ,  ou  que  ce  ait  été  en  nortre  royaume , 
ou  hors ,  que  vous  fans  delay  les  faciez  prandre  & 
mettre  en  prifon  par  devers  vous  en  mettant  entre 
nos  mains  tous  leurs  biens.  Et  quant  ils  feront  de- 
vers vous  en  prifon  ,  fi  leur  ftites  amander  ce  qu'ils 
auront  fait  contre  noilre  dite  defenfe  :  6c  ce  fait  fi 
leur  recréez  leur  biens,  &  avec  ce  quant  ils  auront 
amendé  ,  fi  leur  faites  jurer  fus  fains ,  &  avec  ce 
leur  défendez  de  par  nous  fus  poine  d'ancourit  no- 
Are  indignation  6c  de  tenir  pnfbnchafcun  un  an« 
6c  fus  poine  de  perdre  une  année  chafcun  les  frutz 
de  fa  terre,qu'ils  teudroiit  les  ordonnance  ouc  nous 
avons  fait  lur  le  fait  d'armes ,  qui  font  telle  :  c'ed 
a  fi^avoir  que  nul  ne  foit  fi  hardi  de  noilre  royaume 
qui  voill  à  Tournoiemens  à  jouttes  Tupineiz  ou 
en  autre  fait  d'armes  ,  foit  en  noilre  royaume ,  ou 
hors  ,  jufques  a  la  felle  S.  Remy  prochaine  venant , 
6c  leur  faites  bien  favoir  que  encores  avons  nous 
ordené  que  s'ils  font  au  contraire  de  ce  que  leut 
chevaux  fie  leur  hanuiis  nous  avbns  abandonné  aux 
Seigneurs  fous  qui  jurifdiâions  ils  feront  trouvé  > 
6c  quant  ils  auront  enfi  juré ,  fi  leur  délivrez  leurs 
cors.  Encore  vous  mandons  nous  que  l'ordenancc 
dell'udue  vous  faciez  crier  6c  publier  folcmpnclle- 
ment  fans  delay  par  les  lieux  de  vollre  Garde ,  ou 
vous  (aurez  qu'il  fera  a  faire  ,  6c  de  défendre  de  pat 
nous  que  nuls  ne  foit  fi  hardi  fur  la  peine  delVudite 
d'aller  aux  armes  à  Tournoiemens  ,  Joufles  ,  ou 
Tupineiz ,  en  noilre  royaume  ,  ou  hors  ,  jufques  a 
\  la  dite  felle  de  S,  Rcmy,8c  faites  cette  bcfoigne  li 
diligemment ,  que  vous  n'en  puilficz  eftre  repris  de 
négligence,  ou  de  inobcdicnce,auqucl  cas  s'il  avient» 
nous  vous  punirons  en  telle  m.micre,que  vous  vous 
en  apercevrez.  Donné  à  Fontaincbluut  le  i8.  jou* 
de  Decemb.  l'an  de  grâce  131». 
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Lettres  de  "Philippe  Roy  de  France  par  leJ2 
quilles  il  remet  à  Amé  ]y.  Comte  de  Sa- 
rvoye ,  les  Siigneuries  de  Chafieau  Seuf, 
O'  du  Bots-Sainte  Marie  en  MafonnoiSt 
jufques  à  re  que  le  Chafieau  de  Mont- 
Revel  prii  fur  luy  par  le  Dauphin  lut  foit 
rendu. 

tirées  dt  U  Chambre  des  Comtes  de  Sireje. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  France,  à  tous 
ceux  qui  fcs  piefentes  lettres  verront  falut.  Sca- 
chent  tuit  que  comment  notre  cher  Coufin,8c  féaux 
Ame  Cuens  de  Snvoye,  nous  requit  que  le  Challeal 
de  Mont-ReveI,que  noflie  Amé  6c  féaux  Jean  Seig- 
neur de  la  Four ,  d'Albon  ,  8c  Dalphin  de  Viennois 
avoit  pris  fur  ledit  Comte  de  Savoye.  Ttcfves  eC 
tant ,  6c  durans  en  nous  ,  pour  nous ,  nous  féaux , 
-  Alliez  ,  aydans  ,  6c  fougiez  d'une  part  ;  Se  nollr* 
trcs-chicr  coufin  ,  &c  fcaul  le  Rny  d'Angleterre  ,  & 
Duc  d'Aquitaine  pour  ly  ,  fes  féaux  alliez  ,  aydans, 
fougiez  de  autre ,  6c  ledit  Oalphin  nommé  par  no- 
flrc  fcaux,6c  allié  6c  ledit  Comte  nommé  pour  allié, 
6c  aidant  dudit  Roy  d'Angleterre  ;  6c  comme  ledit 
Comte  de  Savoyc  ,  difoit  nous  ly  filVions  rendre,  8C 
reilablir  ledit  Chaflcal  de  Mont-Rcvcl,nous  qui  (ut 
ce  fait  voulons  favorablcmct  traittier  avec  le  dit  Cô- 
te de  Savoyc,avons  oitroyé,6ccôfentis  de  bailler  au- 
dit Comte  de  Savoyc  Chafieau  nuef  en  Maconnois, 
Scia  ville  de  Sainte-Marie  du  bois,ô  totcs  leurs  ap- 


de  la  Ville  de  Lyon. 
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partenjnces  ,  a  tenir  dudit  Comte  de  Savoye  juf-     demus ,  &  fupcr  requifitioncm  hujDfmodi  facutis 


ques  a  tant ,  que  nous  ayons  envers  ledit  Comte  de 
Savovc  fait  dioit  du  Chaftcl  de  Mont-Rcvcl ,  ce 
oui  Juy  devra  fortîrc  ,  en  tefmoin  de  laquelle  cho- 
ie nous  avons  mis  noftre  feel  en  ces  prcfcntes  let- 
tres ,  donné  à  Vincenncs  dix  jours  en  Juin.  1304. 
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Lcttrci  du  mefrne  Roy  à  lean  Dauphin  de 
f^iemjoii  pour  fa:re  refiiution  du  (  lu- 
Jîea»  de  Mont  -  Rerel  au  Comte  de  Sa- 
*Voye, 

InUs  de  Lt  ChAmbrt  des  Compta  de  &tvtje. 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  dilefto ,  5c 
hdcii  fîlio  nortro  Joannt  Dalphino  Vicnnenfi  G- 
lutem  ,  &  dilciflioncm.  Cum  olim  trcugis  ,  feu  al>- 
Ibnentia  à  gucrra  intcr  nos ,  &  Atiglia:  Rcgem , 
noftrofque ,  &  iplius  valitorcs ,  cxirtentibus ,  Caf- 
uum  Montis-Rcvclli ,  quod  dileflus ,  ac  fidclis  no- 
Itcr  Cornes  Sabaudix  ,  de  difti  Régis  Angli.^  vali- 
tohbus ,  tune  exillcns  tencbat  ;  pet  vos  captum  &c 
occupatum  exritcnr,  ac  poftmodum  pcrinquelhm, 
feu  mformationem  pcr  dileftum,  &  fidclem  noftrum 
Robertum  ,  tune  Dacem  Burgundia;  de  mandato 
noflro  fa^am  reperto  quod  diduin  Caitrum  ad  Co- 
mitem  pertrnebat  eumdcm  ,  quod  pcr  conventio- 
nçs ,  intcr  nos  &  Regem  Anglix  prxdidum  habitas, 
nincindc  treugis  prxdiftis 'durantibus  ,  occupata 
dcbcbant  rertitui  Comin  pradiiflo  Caftrum  No- 
Vum  ,  &  villam  San^JC  Marii  in  Bofco  Baillivi* 
Klatifcunis  ,  tradi ,  &  liberam  fccimus  ad  manum 
fuam  tenendum  ,  doncc  fibi  de  Caiho  Montis-Re- 
vclii,  pradifto  pleiia  rcfJitutio  fafta  elTct ,  qui  qui- 
dern  Callrum  Novum  ,  &  villa  Sanfli  Marix  cum 
ipforum  pcrtineniiis ,  non  fine  noilro  incommodo 
per  longum  tcmpus  tenuit  idem  Cornes  ,  ut  auicm 
promillio  ,  quam  ,  ut  promitricur  in  hac  parte ,  di- 
Cto  Comiti  fecimus  impleatur ,  ac  debitum  fonia- 
tur  effefkum  ea  fidclitatc  ,  qua  nobis  tenemini ,  rc- 
quinmus  vos  attente  ,  quatenus  antc  diftum  Caf- 
trum  Montis-Rcvelli  prœfato  Comiti,  vel  ipfius  cer- 
to  mandato  ,  fine  dirficultate  ,  Se  dilationis  oblla- 
culo  ad  requifitioncm  Sencfchalli  noftri  Lugdunen- 
fis  qucm  ad  vos  ob  hoc  fpecialirer  deftinamus  ,  rc- 
uitui  faciatis,  &  adeo  curialiter  liberan  ,  quod  no- 
bis debcat  elTe  gratum  &  idem  Cornes  fupcr  hoc 
debeat  meritb  contcntari  de  nobis.  Dat.  Paiifiis  3. 
die  Mcnfls  Maij.  1J14. 

Littera  SenefialU  Lugdun.  fiper  rétro 
banno  Flandrenfî. 

PHilippus  de  Maclcr  miles  Domini  nodri  Régis 
Francorum  Senefcallus  I.ugduni ,  Hu<;oni  de 
Tholon  fcrvienti  Domini  Régis  &  noftro  Valutem. 
Mandamustibi  quatenus  rcquiras  Baillivum  illu- 
ftns  viri  Oomini  Comitis  Forcnfis,  ut  die  Jovis  poft 
inibns  fcllum  B.  Jacobi  Apoltoli  vcnirc  &  compa- 
rere  faciat  coram  nobis  apud  ûncluni  Symplioria- 
num  Caftri  hora  Ténia  duos  homincs  de  fmgulis 
Caftris  ,  &  Villis  ,  Caftris  Comitatus  Forenfis  pr.t- 
diai  ad  audicndum  ca  qua;  de  mandato  difti  Do- 
mini Rcgis  cis  injungcrc  &  pixcipere  nos  oportct, 
cifdem  (uperfafto  rctroSanni  nuiitiarc  ipfius  Domi- 
mini  Rcgis  mandati  (êiicm  &:  tcnorcm,  quod  nian- 
datum  cifdem  fi  ibidem  vcnîunt  originalitcr  oftcn- 


heri  publicum  inftrumentum.  Datum  Lugduni  die 
Mcrcunj  poft  feftum  B.  Mari*  Magdaltnœ  anno 
Domini  M.  CCC.  XV. 
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Lettre  du  Cardinal  Arnaud  de  Pclagruc  au 
Roi  de  France. 

Excellenti  Magnifco  "piro  Amko  Charif- 
fimo  Domino  ihilippo  clarx  mcmoriét  Do' 
mini  Régis  Francis  Biio ,  Rrgna  Francitt 
Na-varra  regemi ,  Arnaïdtn  mifera- 
tione  dirina  S. Maria  in  porticu  Dtaconus 
CardiaaltJ  falutem. 

DH  confcicntia  (âniïilfimi  in  Chriflo  Pattis,  Do- 
mini  noihi  fummi  Pontificis  ,  Se  e)us  cxprelFt» 
mandato  in  notitiam  cxcellentix  vcftrac  deduci- 
mus,  quod  iiupcr  die  I.una:  ,  tertio  videlitet  poft 
cjus  allumptioiiem  ad  Aportolatus  olficium  (pcdta- 
bilis  vir  Dominus  Cornes  Foiefij  &  magiftcr  Ro- 
dulfus  de  Peiellis  Clericus  veftcr  ,  ipfius  Domini 
noftri  prxfentiam  adcuntcs,  pro  paite  veftiâ  fuppli- 
caverunt  cidcm  inftaïuius  ,  quod  in  aliquo  loco  re- 
gni  Francise  celcbiare  vclict  coronationis  fui  folem- 
nia ,  dicmque  ipfi  coronationi  profigere ,  in  quâ 
pofTetis  juxtà  conceptum  indc  per  vos  dcfiderium 
interclTe,  arbitrantes  ad  id  dics  quindccim,  ex 
tune  computandos  adventum  veftrum  poile  fiilïice- 
re  ,  illofque  concedi  petentes ,  cùm  infrà  illos  lè 
credere  dicerent  vos  poiTe  vcnirc  proceno;  &  de 
fuppiicatione  hujufmodi  vcftro  nomine  facienda  , 
cuuumque  in  Pontiticcm  Romanum  alfumpto  :  ac 
à  vobis  idem  Clericus  alfcrcbat  fpecialc  fufcepilfe 
mandatum.  Prarfatus  aiitem  Dominus  nofter  vobis 
in  his  ,  &  aliis  procul  dubio  cupicns  complaccre  , 
ac  alfiftcnriam  vcftram  ctdem  coronationi  gerens 
placidam  atquc  gratam  ,  licec  breviorem  dicm  ipfi 
coronationi  antcà prifixillct  ,  cam  tamcii  ad  illo- 
mm  inftantiam  ulque  ad  diclos  dies  quindccim 
pctitos ,  ut  prrcmittitur  ,  prorogavit.  Et  dcinde  ve- 
niente  viro  Magnifico,  Domino  Dciphino  Vienna- , 
&c  pro  ulteriori  prorogatione  l'oicmnitcr  inftante  « 
Dominus  ipfe  nofter  ad  complaccndum  vobis  ube- 
riùs ,  &  ut  fi  (îeri  polTet  veftram  poftct  habere  pri- 
fcntiam  per  alios  0^0  dics  coionatioiicm  proroga- 
vit camdcm.  Novilliniè  verô  veiitrabili  viro  Domi^ 
no  P.  de  Capis  Rhemcnfi  Cai  onico  ,  Cicrico  vc- 
ftro ,  adhuc  inftante  pro  prorogatione  ma|on  idem 
Dominus  nofter  de  fratrum  iuorum  confilio  ,  Se 
habité  deliberatione  fuper  hoc  cum  eifdem,  rcfpon- 
dit  illi ,  quod  quantumcufflque  vcftris  complacere 
vcllet  affefkibus,  quantumcumquc  ctiam  vcUra  cu- 
perct  Lxtilicari  prxfcntià  ,  abfquc  tamcn  fcandalo 
plurium  prxfirrtim  dominorum  Cardinalium ,  qui 
apud  Avinioncm  ubi  erat  ex  indiâionc  publicà  in 
proximis  Kaiendis  oâobris  audienra  Roman.v  CU- 
tix  refumcnda  ,  rcrum  (uarum  prxmifirrant  partcm 
non  modicam  ,  fine  quibus  ampliùs  nequibant 
commode  rcmaiiere  Lugduni  ;  &  multorum  ctiam 
Prïlatorum  ,  Magnatum  qtioquc  &  nobilium  in 
curia  ipsâ  fifteniium  ,  &  avide  coronationcm  cx- 
pcOantium  antc  diAam  ;  &  inluper  abfquc  totius 
reipublicjE  gravi   difpendio  coronationcm  ipfani 
non  potcrat  ultciiùs  piorogare,  quoniam  antc  il- 
lam  ardua  qui  incunibunt  ncgotia  expediri ,  nun- 
cij  qui  ad  pai tes  varias  fijnt  mittendi ,  intérim  dc- 
ftinari  non  porerant  i  cum  ncc  antc  uti  Bulla  con- 
fueverint  Romani  Poiitifices  ,  &:  jam  inftabac  teto- 
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pusaudientiar.  utprxfertur,  apud  Avinioi«ni in- 
diftrc,  quod-iblquc  damno  intolerabili  mutan,  vcl 
diffrrri  non  pollcr,  vcft.um  ct.am  potcr«  m  ip«ius 
«oronationis  cxpcditinnc  feftinà  intc<e  vcrfan , 
quia  fi  proFlandr>x,vcI  aliis  veftns,&  rcgni  ncgotiis 
Dom:num  ipCum  notlrum  intérim  fcnbcrcopoitcrcr, 
id  non  poirctanrècoronationcmhuiufmodifaccrc, 
cùm  ancè  ex  innrcbuUa.utpiardicitur  non  poljt  uti. 

Proptcr  quod  ,  cum  ipfc  fciat,  vos  virum  de  vir- 
tutis  bonitatis  cxpctti.confcicntixquc  finccrr ,  uc 
millatcnus  vclitis  cum  tanto  d.fpendio  ,  tanto^uc 
fcandalo  aliquid  in  hoc  agi ,  fuppon.t  idem  Oomi- 
nusnoftcrindubic,  quod  prudenti*  vcftra:  nun- 
fucrudo  molcftc  non  fcrct  ,  fi  rcquifinonem  di«i 
canonici  ad  cxauditioncm  admitc»  ,  prarm.lTa  conli- 
dcrationc  attenta ,  non  finit.  Iplc  quoouc  laudabi- 
1cm  vcftrum  vcnicndi  contcmplans  afleftum ,  vos 
ncdum  à  venicndo  babct ,  &  ut  condccct ,  cxcula- 
lum-,  quin  ctiam  pcrindcreputar,&  gratiarum  pro- 
fcquitur  aftionc  ,  ac  fi  pcifonaliter  nucrcllctis  co- 
ronationi  prxdiai.  Hxc  fcribimus  vobis ,  quia  Do- 
minus  noikr  antc  fiia  coronationis  foicmnia  non 
poirct  juxtà  morcm  Eccicfix  Romanac  laudabilem  , 
vobis  vel  ali)  quidquam  aliquid  fcnbcrc ,  cum  nec 
antca  Bulla  intégra  polfit  uti  -,  D.tmm  Lugdum  IV.  KM. 
Stptcmhns. 

M»  <*♦  W  J« *W «» W . 

BuIIc  du  Pape  Jean  XXII. 

loAnncs  Spifcopus  f  rvusprvarum  Del  Cha- 
rtjftmo  iaChnp  filiu  Koberto  Régi  Stci- 
lU  tliifiri  ,  jdutcm  Â^ojlolicam 
beiiedifiionem. 

Mira  8:  infcrutabilis  providcntia  Dci  fummi  , 
firmam  rctincns  in  fiia  difpofiiionc  ccnfu- 
a  m  circi   facrofanaam  EccIelMm  Catholicam  , 
quam  fibi  chantatis  incrfabilis  dulccdmc  copulavit, 
ità  fux  benignitatis  atfcaum  &  prorcftionis  auxi- 
lium  gratiosc  continuât ,  quod  ubi  ex  infurgentis 
frcmitu  tcmpelbtis  fubmcrgi  creditur  ,  paratut  ci- 
dcm  ex  commocioiic  tranquillitas  ,  &  in  auram  mi- 
tcfcentibus  procclloli  turbims  Huftibus  ,  ab  inltan- 
tibus  pcricults  prorsùs  fervatur  immunis.  Hoc  quip- 
pc  multifaric  multifquc  modis  ipfa  magillra  «crum 
cxpericnria  olim  cdocuit ,  &  novilTimè  diebus  iftis 
id  ipfiim  cvidcntcr  oftendit.  Dum  ipfc  pius  Pater  & 
mifcricors  DominusEcdcfiam  ipfam  ,  imerlongx 
ac  pcriculofae  mmis  viduiratis  angu(tias  Huftuan- 
tem  de  fiio  h.ibiraculo  prafparato  oculo  bcnigno 
rcfpexi:.  Dudum  fiquidem ,  ficut  tuam  crcdimus 
noritiam  non  latcrc  ,  fânflx  recordationis  Clé- 
mente Papa  V.  prxdecciTorc  noftro  de  pt.-cfcntis  vi- 
ri  moeroribuï  ad  cœleftcm  patriam  evocato  ,  nos  Sc 
fratrcs  noftri  cjiifJcm  l-cclcfir  Cardinales  >  de  quo- 
rum numéro  tune  eramus ,  cupientes  eidcm  Eccic- 
fix de  Paftorc  cclenter  providerc  juxta  conftirutio- 
ncm  Apoftolicam  fupcr  hoc  cditam  ,  nos  inclufi- 
mus  in  Conclavi ,  quod  in  civirate  Carpcntoratcnfi, 
ubi  tune  Romana  curia  rcfidebat ,  ad  hoc  cxtitcrac 
prxparatum.  Domum  vcro  clc^tonis  prxdiitx  nc- 
gotio  impcrfcfto  ,  ex  certis  caufis  Icgitirnis  concla- 
ve pridKtum  cgrcdi  necclfitatc  compulfi  ,  nos  ad 
divcrfa  loca  tranftulimus  ,  prout  unicuiquc  noiUum 
cxpcdicns  vifum  fuit. 

Cumquc  poftmodum  diffufi  temporis  fpatio ,  fi- 
cut Domino  placuit ,  interjefto  ad  civitatcm  Lug- 
duncafcm  pto  cjufdcm  cicâionis  ncgotio  côcorditec 
vcnillcmus  ,  vias  noRras  illo  dirigcnte  ,  qui  novit, 
&  tandem  die  fepiima  prxteiiti  nicnfts  Augufti  in 


loco  fratrum  ordmis  Piacdicatorum  Lugdunen.  >n 
qua  rcfidebamus  inûmul  pro  prxfato  clcOionis 
nceotio.fuilTemus  in  loco  folito  congregati  i  bcni- 
rnus  fapicntix  fpiiituj  ,  ncfcicns  urda  moUmina  , 
Vam  prolixx  ipfius  Eccicfix  viduitati  pic  compa- 
ticns.cumeam  nollet  ultcrius  viduitat.s  incom- 
modis  fubiaccre ,  fratrum  ipforum  corda  hc  ad- 
duxit  ad  fpintus  unitatcm  ,  quod  miro  De.,  6C  no- 
b.s  nimirum  (bpcndo  confiUo  ad  imbccilLtatem 
nofiram  oculos  diligentes  %  nos  tune  Poitucnieni 
Epifcopum  ad  fufcpiendum  onus ,  nobis  &  ex 
humatio  defeau  importabilc  ,  curam  vidcUcct  uni- 
vcrfalis  cregis  dom.nici  ,  concordaliter  ,  neminc 
difcrcpante ,  in  fummum  Pontificem  clegcrunr. 

Nos  autcm  difficultatem  otfici)  paftoralis  ,  conti- 
nui  laboris  anguftias  ,  &  przexcellcntiam  d.gn.ta- 
tis  Apoftolicx  infrà  noftra  prxcord.a  rcccnlentes , 
noftrarumquc  metientcs  viiium  parviutem,  nmorc 
actremoreconcuiri  vchcmentcr  hifitavimus  ,  nec 
indigne.  Qiiid  cnim  tam  timendum ,  tamquc-pa- 
vcndum  ,  quam  frag.li  labor ,  indigno  fublimuas , 
&  d.cnitas  non  mcrcnti  ?  Verum  ne  poft  cjuldtm 
vacationis  tam  dirtufa ,  &  difpendiofa  «mpora , 
obftinata  contradiftionis  rcluftat.o  profulions  dil- 
pcndi)  occafioncm  induccret  ;  nos  quamquam  de 
noftrà.quam  nofter  nobis  animuspbtcftatur ,  in- 
Aifficientia  dcfperantcs,  hum.les  noftros  ad  mon- 
tem  illum  convertimus  oculos  ,  unde  nobis  Ipe 
mulra  promittitur  auxilium  opportunum.  Sicque 
de  fuperabundantia  ilhus  omnipotentix  concept* 
fiducia ,  cui  cum  volucrit  fubeft  polTe    nec  non  de 
ipforum  fratrum  noftrorum  cmmcnti  fcicntia.in- 
dufina  circumfpcfta  ,  &  cxpcricntia  multa  m 
dis  comprobata  confifi  ,  quorum  fano  confil.o  di- 
tiRi  fperamus.in  dubiis       fulciri  fuffTagiisin  ad- 
vcrfis  -,  in  humilitatis  fpiritu  confenfum  praçbumius 
cleftioni  pridifti ,  tantique  oncris  (aicin*  imbccil- 
Icscxpofuimus  humcros,  débiles  milimus  manuB 
ad  fortia ,  &  colla  nortra  humiliter  jugo  fubmili- 
mut  Apoftolicx  fervitutis  -,  fupplicitcr  imploi.-ui- 
tes,  ut  ipfc.  qui  pcr  hu)ufmodi  vocationem  m 
maris  mundi  hujus  altitudincm  dcduxit ,  non  pa- 
tiatur  nos  ab  ipfius  tempeftate  dcmergi  :  fcd  illam 
nobis  fux  potcnti*  dcxtcram  porrigat,  qux  Apo- 
ftolorum  Principem  ambulantcm  ,  &  hailitanum 
in  fluftibus ,  ne  mcrgcrctut  crcx.t ,  &  coapoUolum 
eius  Paulum  noftc  ac  die  in  profundo  pelagi  pon- 
tum  liberavit  s  viamquc  nobis ,  &  tibi  ,  cunftilquc 
Catholicis  piincipibus  ,  ac  cxtcris  Chnilunis  ,  «- 
lis  prxfertim ,  qui  ad  hoc  viv.ficx  crucis  hgnacu- 
lum  alTumpfcrunt  falubrcm  6c  paratam  ap"'«» 
noftris  &  lUorum  cordibus  pium  infundac  aflcaum, 
&  infufumaugcat  &  confcrvct ,  vircfquc  opportu- 
nas  fua  dignatione  tribuat  ad  parandum  fcltinum 
etficax  tcrrx  fanftx  fubfidium  6c  ad  recupcran- 
dumhiieditatisdominicT  prxclari  funiculumde 
infidelium  m.inibus ,  ad  quod  utiquc  dclidenum 
habemus  intenfum.  Et  quia  quod  in  hac  parte  no- 
Aris  alTcqui  meritis  non  valemus  ,  multiphcans  in- 
tercefioribus  nobis  confidimus  elargiri ,  tua  &  alio- 
rum  fidelium  fuftasia  humihtcr  implotamus  :  fiC 
illos  fpeciaUter  ,  qui  fxculans  potcftatis  follicirudi- 
nem  m  populo  Domini  fiifcepcrunt ,  ut  m  iHo, 
prout ,  ad  eos  pertinct ,  nobifcum  fidclitcr, 
cacitcr  collaborent ,  decrevimus  exhortandos  ;  OC 
te  prxcipuc,  ad  cujus  perfonam  &  domum ,  ut  nolU 
gefTimus  ab  olim  ,  dùm  nos  ininor  ftatus  habcrct . 
folidi  dileftionis  affcftum  ,  qucm  utiquè  non  im- 
minuit.fedauxit  potius  dcfupcr  impofitus  Apof- 
tolatus  officium  ,  &  extuht  in  patcrnum,  Datum 
Lugduni  non.fcptembris  Pontificatus  noftri  anno  u 
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TRACTATUS    SEU  cOMPOSITIO 

Per  Dominum  /trchifpifcopum  fnfix  Dominis  de  Capitula  propter  cefjîonem  ^uam 
fecerat  Capitulum  ipft  Arcbiepifcopo  de  parte  lurifdi  fiion  s  Jtculans  quam 
comendcbat  Cafttulum  babere  in  ciVttate  Lugduni. 


gî'Av  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  un  manufcric  cotte  ^71.  qui 
|g  crt  intitule  R  E  G  I S  ,  &  qui  a  appartenu  à  McfTtrc  Pomponc  de  Bcllievrc 


Chanccllicr  de  France,  comme  il  m'a  paru  par  l'indication  d'un  autre  ma- 
nufèrit ,  qu'il  difoic  avoir  été  extrait  de  la  main  de  fon  perc  Mcflîrc  Claude 
de  Bcllicvre  premier  Prcfident  du  Parlement  de  Dauphinc.  Ejl  miht  & 
ali»s  liber  ^  dit-il»  ftr  p^trtm  meum  ^  CT  fuA  m^n»  pro  maximÀ  parte  extrA^us  à  quadam 
vetere  Itbre  qtt  hoiie  nm  rrperilur  ^  Af'  ^'^Z*  contentiene  é"  Atri  gutrràtnter  Capitulnm 
EccUfti  mtjtris  ex  »nÂ  ,  Cives  Lmgiitm  ex  allerÂ  :  J'ay  été  aflcz  heureux  pour  trou- 
ver ce  livre  écrit  de  la  main  du  pcre  de  ce  Chancelier ,  Je  c'cft  le  traité  de  Bel/is  à' 
iniuciti  ,  que  je  donne  cy-apré?. 

Ce  manufcrit  de  la  Bibliothèque  Royale  cft  apoflillc  en  plufieurs  endroits  de  la  main 
du  Chancellier.  Il  a  donné  pour  titre  à  ce  recueil  de  divers  aéles.  Eft  hic  mnximé  de  tu- 
rifiiCî^one  m  civit*te  Lugduni  ,  de  longÂ  contenttone  ac  lue  corAm  Rege  fuper  ed  inter 
D9mmurn  Arch.epi/fepum  ,  Dominos  DecAnum  cr  Cafitulum  ,  Atque  Domtnos  Con/iliarios  é' 
Syndicos  CommunitAtts  Lugduni, 

Au  dcflus  du  Traite  de  1307.  pa (Té  entre  le  Roy  Philippe  le  Bel  Se  rArchcvcquc 
pierre  de  Savoyc  pour  l'acquifition  du  Domaine  ou  temporalité  de  la  ville  de  Lyon, 
il  a  mis  de  quel  endroit  ces  pièces  ont  été  tirées  en  ces  rermcs. 

Mejfiiurs  d»  ch*pttre  de  la  grande  EgUfe  de  Lyon  en  l'an  i  ^^^.par  vert»  de  lettres  Royaux 
far  eux  obtenues  firent  faire  tranfcription  o*  tranfumpt  de  tes  Lettres  m  Cortgine  d'iceux 
encore  d' Autres  du  mime  Roy  Philippe. 

En  fujant  laquelle  trAnfcnptton  é"  collation ,  ajoûte-t-il  au  fucillct  7.  feroit  compara 
Maître  E/ltenne  Paye  Vicaire  du  Reverendi^me  Cardinal  de  Ferrare  Archevêque  Comte  de 
Lyon ,  nui  nous  aurait  dit  remontré  que  lejdites  lettres  faifoient  AuJJi  a»  proufit  dudit  Sei- 
gneur Reverendtjfî'ne  Cardinal ,  requérant  en  être  fait  tranfcription  é"  collation  pour  ledit 
Seigteur  Reverendiffime  Cardinal ,  le  Procureur  du  Roy  ,  difant  ne  vouloir  ce  empêcher  ,  ei% 
avons  en  fa  prefence  fait  faire  tranfcription  ^  extrait  ^  copie  é"  collation  de  mot  d  mot  ,  ffr 
en  après  remis  le f dit  es  és  Archives  du  Trefor  dudit  Seigneur  Cardinal  Archevêque  dudit  Lyon  , 
peur  luy  valoir  ^  ferv'u  en  temps  (jr  lieu  comme  de  raifon.  On  verra  par  ces  déclarations 
que  j'infcre  parmi  les  preuves  fie  les  titres  juflilïcatifs  de  cette  Hiftoire  le  foin  que  j'ay 
pris  de  rechercher  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  établir  la.  vérité  des  faits  que  je 
rapporte  ,  &  les  fources  d'où  j'ay  tiré  ces  pièces,  afin  que  ceux  qui  n'ont  pas  crû  me 
devoir  ouvrir  leurs  Archives ,  ne  puiflcnt  m'accufcr  de  n'avoir  pas  vû  les  originaux  des 
Aclcs  t^ue  je  donne,  je  dois  auflî  remarquer  qu'au  fujct  des  contcftations  qu'il  y  a  eu 
entre  1  Eglile  &  les  gens  du  Roy  ,  on  a  prétendu  que  les  Philippines  de  l'an  1307. 
avoienc  été  révoquées  l'an  1512.  &  que  1  Eglile  ne  pouvoit  plus  s'en  fervir  pour  éta- 
blir la  pofl'eirion  paifible  de  certaines  prérogatives  &  privilèges  dont  elle  joiiit  ;  je  fuis 
obligé  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  ,  de  marquer  icy  que  l'on  peut  voir  dans  le 
Rcgiftrc  que  j'allcgue  de  la  Bibliothèque  Royale  cotté  587t.  que  ces  deux  titres  fonc 
deux  ac^l.:*' diftingucz  ,  &  que  Monficur  le  Chancellier  de  Bellievre  a  mis  pour  titre 
en  l'un  de  cesacles  au  fueillct  iS.  Compofiiio  annt  1307.  &  en  l'autre  au  fueillcc  4.  Pri- 
vilegium  concejfum  per  philippum  Rtgem  anno  1307.  1»  fequelâ  compo/itionis  ejufeiem  annt. 
Cependant  comme  j'ay  remarqué,  ccloy  qui  a  rapporté  ces  titres  dans  le  Fadum  du 
Pr(K-cs  de  l'an  1647.  a  voulu  faire  paflcr  l'un  de  ces  a<ÎVes  pour- la  continuation  de  l'autre , 
pour  les  envelopper  après  tous  deux  dans  la  revocation  de  la  compofition  ,  qui  clTdif- 
fcrente  du  privilège  Ce  un  aftcfcparé  ,  quoy  qu'expédié  le  même  jour.  ]'ay  anflï  trouvé 
dans  ce  même  manufcrit  le  Verbal  que  fit  Eftiennc  de  Givry  Confcillcr  au  Paricmcnc 
de  Paris ,  nommé  Commiflaire  par  le  Parlement  U  par  Lettres  du  Roy  ,  pour  l'exécu- 
tion de  l'Arreft  rendu  le  3.  d'Avril  l'an  1391.  &  qui  fut  depuis  révoqué  par  autre  Ar- 
rcft  rendu  le  Roy  prcfent  l'an  1394.  le  5.  d'OAobre  ,  comme  je  lay  rapporté  entre 
les  preuves  page  71.  &  fuivantes  mais  comme  je  n'avois  pû  avoir  alors  le  pre- 
mier Arrcfl)  ny  îoa  exécutoire  que  j'ay  depuis  recouvrez  ,  je  les  donne  icy  fc- 
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L      Preuves  de  l'Hiftoire  Confulaire 

parez  de  cette  autre  pièce  ,  ce  que  j'ay  été  contraint  de  faire  à  l'égard  de  tous  les  au- 
tres litres  que  je  n'ay  peu  donner  par  ordre  des  temps ,  comme  j'aurois  fouhaité  ,  mais 
il  a  fallu  les  donner  tels  que  j'ay  yù  les  avoir  &  recueillir  avec  beaucoup  de  peine , 
&  de  grands  frais ,  ce  qui  peut-être  pourra  faire  dire  un  jour  de  moy  ,  ce  qu'on  a  dit 
d'un  Hiftoricn  de  Florence  ,  que  fi  je  ne  fuis  pas  bon  Hiftorien,  je  ne  fuis  pas  du 
moins  mauvais  citoyen,  puifque  j'ay  bien  voulu  donner  mes  foins  &  mon  temps  à  ra- 
maflcr  ce  qui  peut  fcrvir  à  l'Hiftoire  de  ma  Patrie ,  &  ce  qui  fcrvira  peut-être  un  jour 
a  quelque  autre  plus  habile  que  moy  ,  à  donner  «ne  Hiftoire  plus  polie  &  mieux  écrite, 
mais  non  pas  plus  cxade  &  plus  fîdclc  pour  ce  qui  regarde  la  vérité. 


CoMpoJitio  inter  Àrcbiepifcofum  O'  Capitulum, 


NOs  Stcphanus  de  Polliaco  tenens  Sigillum 
commune  in  baillivia  Matifconcnfi  confti- 
tutum  pro  Domino  Francix  8c  Navarri  Regc  rc- 
gnantc.Notum  fit  omnibus  tam  prafentibus  quim 
futuris  hoc  prœfcns  publicum  inftrumcntum  inf- 
pcfluris  ,  quod  cùm  ex  compofitionc  fafta  intcr  il- 
luftrem  Principcm  Dominum  Philippum  inditae 
rccordationis  Francix  &  Navanx  Rugcm  &  Rc- 
vcrcndum  in  Chrifto  Patrcm  ac  Dominum  D.  Pc- 
trum  de  Sabaudia  ,  Primae  Lugduncnfis  Ecclcfix 
Archiepifcopum  fie  Comitcm  ,  &  vcnerabiles 
viros  Dominos  Dccanum  &c  Capitulum  Lugduni 
fupcr  traditionc  Jurifdiftionis  temporalis  mcri  8c 
niixti  imperij  civitatis  Lugduiii  fie  prafatum  Do- 
minum Regcm  cidcm  Domino  Archicpifcopo  fa- 
^la.  Idem  Dominùs  Archiepicopus  tenctur  ctfica- 
citcr  obligatus  eifdcm  Dominis  Decano  fie  Capiculo 
Lugdun.  reddcrc  &.  rcftitucrc  rccompcnfauoncm 
condignam  tcrtiœ  partis  pro  indivifo  Junfdiftionis 
temporalis  mcn  Se  mixù  imperij  Civitacis  pr«- 
diftœ  olim  fpcftantis  ad  diclos  Dominos  Decanum 
&  Capitulum  Lugdun.  ut  prardifti  Domini  Dcca- 
nus  &  Capitulum  aiTacbant  :  tandem  deliberato 
traftatu  mtcr  pracdiftos  Dominos  Archiepifcopum 
Decanum  &  Capitulum  fafto  8c  habito,  obfcrvatif- 
quc  omnibus  qui  de  jure  in  talibus  requiruntur , 
8c  infpcrtis  evidenti  utilitatc  8c  necefiitatc  prifentc 
Ecc  cfix  Lugduncnfis  6c  fedis,  pr«fatus  Dominus 
Arclucpifcopus  pro  fc  8c  fucccflbribus  fuis  in  Eccle- 
fu  Lugdunenfi  in  recompcnfationem  diOx  tcniac 
partis  juriidiaionis  téporalis  meri  6c  mixti  impcrii 
&  ex  ca  premutatioiicm  praîdiûorum  diftis  Decano 
fie  Capitylo  olim  compctcntem  8c  poflé  compctcre, 
dat ,  rcddit ,  tradit ,  délibérât  8c  aflignat  eifdcm 
Domin.s  Decano  8c  Capitulo  Lugdunenfi  quin- 
gentis  libras  Vicncnfcs  bonorum  aiinuatim  folven- 
das  eifdcm  Decano  8c  Capitulo  per  diftum  Domi- 
num Archiepifcopum  8c  fuccelfores  fuos  in  diûi 
Ecclcfia  ad  termines  infra  fcriptos  vidclicet  medie- 
tatcm  diftarum  quinecntarum  librarum  Vienncn- 
Imm  bonorum  ,  ad  fellum  Bcati  Michaëlis  Archan- 
geli  &  aham  mcdictatcm  ad  Fcftum  Pafchx  indè 
iubfcquenns ,  fupcr  8c  de  emoluaientis  Se  obven- 
tionibus  cutix  farcularis  Lugduncn.  6c  fi  forfan 
diaxobvcnciones  8c  cmolumcnta  non  fufficercnc 
pro  praidiftis  quingcnris  Iibris  folvcndis.in  eocafu 
obligat  6c  ipothecat  diùus  Dominus  Archicpifcopus 
pro  fe  8c  fuccelforibus  fuij  futuris  in  diai  Ecclcfii 
cmolumcntum  banni  Augufti  Se  omncs  obvc.uio- 
nes,  rcdditus  ,  Se  jura  ouœ  pcrcipit  diftus  Domi- 
nus Arc.'iiepifcopus  in  fua  terra  Lugduncn.  qux 
omnia  emolumcnta ,  obventioncs  &  rcditus  fpc- 
ciahtcr  &  cxprcfsc  diftus  Dominus  Archicpifcopus 
obligat  &  cflfe  vu  t  obligata  pro  fe  8c  fuis  fuccelfo- 
ribus  indiaaEcclcfiâ  pro  prxdiftis  quingentis  U- 
bris  Vienncn.  eifdcm  Decano  8c  Capitulo  folvcn- 
dis  ut  fupra,  dans  6c  concedens  idem  Dominus 
Archicpifcopus  ex  nunc  prout  ex  tune  ,  8c  ex 
wnc  prout  ex  nunç ,  omnibus  fuis  icceptoribus  & 


oflîcialibus  ,  levatoribus  prxfcntibus  Se  futuris  ex» 
prclTum  6c  fpcciale  mandatum  irrcvocabile  ut  de 
di^is  obventionibus ,  rcdditibus  emolumcnris  flc 
ufagiis  ,  diiXis  Decano  6c  Capitulo  fatisfaciant  in- 
tégré 8c  pcrfeflc  ufque  ad  fummam  pisdiâaium 
quingentarum  librarum  Vicnnen.  fubjicicns  fe  di- 
ùas  Dominus  Archicpifcopus  Se  fuccelTorcs  in  di- 
âa  Ecclcfia  Jiinfdi^ioni  Se  cohenioni  Domini 
noftri  Rcgis  8c  Orficialiorum  fuorum ,  ncc  non  Of- 
ficialiorum  Lugduni,  qui  nunc  funt  Se  qui  crunt 
pro  temporc.  Itaque  prxfcnj  cautio  6c  litera  fca 
inllrumentum  camdem  vim  Se  authotitatem  ha- 
beant  ac  fi  clTct  confcfTio  in  judicio  fafta  Sc  fcntcn- 
tia  qux  pod  dccrctum  appeiiatione  non  fufpcnla 
in  rem  judicatam  ttanfivit  ,  atque  ad  inflantiain 
diflorum  Dominorum  Dccani  6c  Capiruli  Lugdu- 
ni ,  non  admifsa  quacuraque  excufàiionc ,  excep- 
tionc  ,  allegatione  jurïs  vel  fafti  ex  parte  diâi 
Domini  Archiepifcopi  Se  fucceiïorum  fuorum  op- 
pofità  prsfens  caurio  ,  five  liierx  ,  feu  inniumen' 
tum  per  prxdiftos  Dominum  OtîiciaJem  6c  genres  ^ 
feu  OiHciarios  Regios ,  vel  ahenun  ipfor  uro ,  vcl 
utrumque  fimul  ,  vel  divifiin  in  obventionibuSi 
emolumentis  Sc  rcdditibus  exccutioni  demandjmr. 
Rcnuntians  diclus  Dominus  Archicpifcopus  pro 
fe  Se  fuccclfonbus  fuis  in  diCiï  Ecclcfia  Lugduni 
per  padlum  cxprefiTum ,  Scfolemnem  ftipulationem 
valiatam,  exceptioni  fine  caus&  ,  vel  ex  injud» 
caufa  ,  doli ,  mctus  8c  in  factum  diftx  recompen- 
fationis  6c  permutationis  non  faftarum  obliga- 
tionc,  libcili,copix  prarfcntis  inflrumenri  fea  notx, 
implorationi  Otficij  judicis  ,  omnique  aAioni ,  ex- 
ceptioni Se  olliciis  ,  privilegiis  Se  gratiis  impetratis 
6c  impetrandis  ,  per  qux  vel  qua  polTct  difta  afli- 
gnatio  impcdiri  vel  infringi  Se  omnibus  juribus 
legibus,  canonibus,  confuetudinibus  Se  ftaïuds 
per  qux  poflTet  contra  prxdifta  vcnire  vel  aliqua 
de  prxdiÂis.  Quas  quidcm  quingenus  libras  an- 
nuatim  exccutioni  prsdiAx  dare  6c  folvere,8e 
omnia  Se  fingula  lupcrfaipra  &  infra  pronutit 
idem  Dominus  Archicpifcopus  per  ftipulationem 
folennem  8c  in  vcrbo  6c  fut  juramento  prxlati  in 
przfcntia  Evangcliorum  pro  fc  6c  fucccflbnbus 
fuis  in  di^a  Ecclcfia  Lugdunenfi  ,  nobis  Notariis 
8c  Juratis  inftà  fcriptis  8c  ftipulationibus  8c  rcci- 
pientibus  vice  6c  nomme  8c  ad  opus  di^orum  Do- 
minorum Dccani  8c  Capituli,  omnia  6c  fmgula  fu- 

f)crfcripta  habcrc  8c  tencrc  in  pctpctuum  8c  invio- 
abiliter  rata  8c  firma ,  Se  ea  attcnderc  6c  complerc 
Se  nunquam  contra  facere  nec  venire  ,  per  fc  vel 
per  alium  aliqua  rationc  vcl  caufa  ,  de  jure  vcl  de 
faiflo  ,  fub  cxprclTa  obligationc  omnium  prxdifto- 
rum  fcd  diftam  allîgnationcm  di^arum  quingen- 
tarum librarum  Vicnnenfium  ex  caufa  permuta- 
tionis ptxdiùx  faftam  defcndcre  8c  garentirc  ab 
omnibus  Se  contrà  omnes  ,  prxdiftis  Dominis  De- 
cano 8c  Capirulo  Lugduncn.  Se  omnia  dampna  Sc 
intereirc  ,  qux  ipfi  facerent ,  incurrercnt ,  Se  fuf- 
unc^wt,  çifdcm  dcfcndcic  8c  rcftitucfC  iiucgrè  & 


pctfeflc  a^ione  pr.vdi^la  &  vice  vcrfa  difti  Domini 
Dccanus  &  Capitulum  ex  caufa  diHx  pcrmuucio- 
ois  feu  recompenfaiionis  proue  fuprà  ,  danr,  quit- 
tant.tradunt  vel  quafi  pcnicus  Si  rcmictunc  tcrtiam 
partem  jurifdirtionis  tcmporalis  mcri  5c  mixti  Im- 
pcri)  civitatis  Lugduncn.quam  habebanc  &  habece 
[e  dtccbâr,nihii  penicùs  retinentes,fêd  omnù  jura  in 
eumdcm  Dominû  Archicpifcopum  &  Comitcm  8c 
fucccirorcs  fuos  traiisferciido  ,  cxceptis  qua?  conri- 
nentur  in  quadam  compofitionc  nuper  inter  diflos 
D.  Arcliiepifcopum  Se  Comitcm  ,  Decanum  &  Ca- 
pitulum fiùi  Se  (igillis  iptbrum  (igillata  ,  cui  pcr 
pra'fcnccm  non  intenduiic  in  aliquo  dcro!»are , 
fcd  cam  volunc  fcmpcr  in  fuo  roborc  &:  hrmitatc 
pcrmancrcj  cujus  compoficionis  tcnor  talis  cft. 

NOS  Pctrus  de  Sabaudia  divinâ  mifcrationc  Pri« 
ma;  Lugduncnfis  Ecclcfix  Archicpifcopus  ,  &  Nos 
Srephanus  de  IValma  Dccanus,  Ludovicus  de  VaT- 
faliaco  SacriHa  Lugdun.  Procuratores  con^ituti  à 
Capiculo  Lugduncii.  notum  facimus  univcrfis, 
quod  confideranccs  unitatcm  qua:  inviccm  inter 
nos  ciTe  débet ,  ad  hoc  ut  pcrpctuis  futuris  tem- 
poribus  omnis  occafio  dilTenlîonis  tollatur,  ac  inter 
nos  Archiepifcopum  ,  Occanum,  Capitulum  ,  fin- 
gularcs  Canonicos  ,  homincs  &  fubditos  noflnx 
fie  fuc-elforcs  firma  pax  &  vcra  dilcilio  in  perpc- 
tuum  obfervctur ,  convenimus  ,  ordinamus  (blcm- 
ni  nipuLarione  Nos  Archiepifcopus  &  procuratores 
prsii^i  nomine  procuratorio  intcr  nos  ad  mvi- 
ccm  pro  nobis  &  fucccnbribus  noftris  in  perpc- 
ruum  ,  &  omnia  &  (ingula  qua:  inferiùs  contincn- 
tur.  lu  primis  nos  Dccanus  &  Sacrifta  procuratorio 
nomine  concedimus  &  volumus  &  confentimus 
quod  Dominus  Philippus  Dci  gratiâ  Francorura 
&  Navarrz  Rex  illuitris  ,  totam  parcem  jurifdi- 
Aïonis  temporalis  ctvitacis  Lugduni ,  Forverii  & 
ùnùi  Sebal^iani  cum  fuis  pertincntiis  ad  Capitu- 
lum Liit;dun.  pcrtinentem  ,  &  quam  partem  di^tus 
Rex  altciit  pcr  inclicx  rccordationis  D.  Philippum 
Irancoium  Rcgcm  progenitorcm  fuum  à  difto 
Capituio  jufto  titulo  acquifilTe  prout  nunc  feu  an- 
tcquani  Rex  pr^diilus  ad  manum  fuam  diftam 
juriliiitlionem  Lvigduncn.  ccnear ,  prout  ad  capitu- 
lum conjun£lim  vel  divilîm  pertinebat ,  Se  perti- 
ncrc  potcrat  ierroa£lis  tcmporibus  ,  quo  modo 
traniifcrat  omninb  idem  Dominus  Rex  in  nos , 
Dominum  Archiepifcopum  &  noArns  fucccfforcs 
in  pcrpcruum  Se  in  quantum  pofTumus  nomine 
procuratorio  didam  paitem  juriuliftionis  prout  ad 
Capirulum  pcninct  feu  unquam  potuit  pcrtincrc , 
in  diitum  D.Archiepilcopum  Se  prxdiflum  Rcgem 
nansferrc  voluimus  ,  &  ex  nunc  transfcrimus  in 
quantum  polTumus  plciio  jure,  pro  cerra  fumma 
pecunii  Capituio  Lugduni  pradifto  danda  ,  alFi- 
gnaiida  in  pcrpetuum  ,  &  dirtum  D.  Archiepifco- 
pum &  cjus  fuccelToics  ;  &  cauJâ  recompenfatio- 
nis  diax  partis  jurifdittionis  rranflatx  addiftam 
ordinacionem  ,  taxationem  duorum  ,  communitet 
à  nobis  Archicpifcopo  Se  Capituio  ckaorum  , 
fupct  emolumcnto  curix  fxcularis  Lugdun.  Quam 
pckunix  fummam  nos  Archiepifcopus  ex  caufa  re- 
compenfâtionis  jurifdiflionis  pntdifta;  ex  nunc 
fupcr  cmrlumcnto  diûx  curix  fxcularis  eifdem 
Dccano  &  Sacrift*  ad  opus  diûi  Cspituli  recipien- 
libus  alTerimus,  promittentes  boni  fidc ,  Se  in  ver- 
bo  Prxiati ,  facere  Se  procurare  taxari  diftam  fum- 
mam pecunis  perdi^os  duos  à  nobis  Archicpifco- 
po &  Capituio  cligendos  infrà  menfcm  ;  poftquam 
à  di;iis  Dccano  fie  Sacrifia  vel  à  procuratoribus 
Capiruli  fuerimus  rcquifiti,  &  diftam  funimam 
prout  taxabitur  &:  dcdarabicur  fbivi  faccrc  diûo 
Capitule  auc  ejiis  certo  mandat©  pcr  Canccllarium 
diiflx  air-s  fxcularis  qui  pro  tempore  fuerit  ,  mc- 
dietatcm  vidclicet  in  fc/lo  B.  Michaciis  annis  fin- 
gulis  ,  &  aliam  racdictatem  in  fcfto  Refuxicûionis 
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Domini  fubfcquentis.  Qui  Cancellarius  antequam 
Oâîcium  fuum  cxcrcere  valeat  quicumque  fit  pro 
tempore,  jurarc  tcnebitur  fub  obligatioiic  bono- 
rum  fuorum  omnium,  diflam  fummam  diùis  ter- 
minis  folvcre  intègre  omnibus  dilationibus ,  ex« 
ceptionibus,  occafionibus  ceiïantibusÔC  rcmotis, 
rctento  nobis  Dccano  Se  Capituio  &  fuccclforibus 
nofttis  in  perpetuum  quod  omnes  cridae  feu  pro- 
clamationes  quat  fient  in  civitate  Lugduni  &:  pcr* 
tincntiis  ejufdcm,  fient  Se  fieri  dcbent  perpétué  ex 
parte  Archiepifcopi  Se  Dominorum  Ecclefir ,  rc- 
tento eriam  quod  Correatius  feu  alius  Reftor  Ci- 
vitatis  Lugduni  quocumquc  nomine  nuncupettiri 
Judex,  Cancellarius  feu  figillifer  ,  fervientcs  & 
alij  Officiales  Curix  tecularis  quicumque  inftituri, 
feu  inllituendi  pcr  Dominum  Archicpifcopum  qui 
nunc  cft  ,  vel  qui  pro  tcmpoïc  fuetit ,  antequam 
poU'int  fc  intromitteic  de  ofTicio  eis  commilTo,  pcr 
fc,vcl  pcralium  in  quocumquc  loco,Archiepiicopus 
qui  nunc  cft  ,  vel  pro  tempore  fuerit  eos  ,  vcl 
corum  quemlibct  ,  inftiruct  ;  jurabunt  ipfi  Ar- 
chiepifcopo,  vc!  cjus  mandato,  pcr  quod  eos  infu- 
turum  contigeric  conftitui  in  Olîîciis  diftx  curias 
fxcularis  de  Mandato  Domini  Archiepifcopi  feu 
illius  qui  pro  tempore  fuerit ,  vocato  Dccano , 
qui  pro  tempore  cllct  Lugduni ,  vcl  alio  qucm 
Capitulum  ad  hoc  duccrct  cligendum  ,  omnes  Sc 
fmguliquando  &  quotics  coniliiucntur  in  aliqui- 
bus  Otficiis  &  ubicumque  conftiiuentur  :  quod 
ipfi  &  eonim  quilibcc  fcrvabunt  jura  Se  libcrtates 
Ecclelîz  Lugdun.  &  incorporatorum  in  câ ,  pcrfo- 
nas  Caconicorum  &  (êrvitorum  Eccicllx  ,  immu- 
nitates ,  Francliifus ,  jurifdiclionem  Clauftri  ûxùiù 
Ecclcfix  Lugdun.  fie  pertinentiarum  ipfius  clauftii. 
Se  quod  non  facient  aliquid  contrà  conventiones 
habitas  inter  nos  Archicpifcopum  Decanum  Sc  Ça» 
pitulum  in  pra:fcnti  compontione ,  nec  etiam  con- 
tra convcntioncs  contentas  in  compofitione  du- 
dùm  faûà  inter  Archicpifcopum  qui  pro  tcmporo 
erat  Se  Decanum  Se  Capitulum  ad  inviccm,  Rcvc- 
rendos  in  Chiifto  Patres  Dominos  G.  de  Parma  , 
&  B.  Sacro{ànd.T  Romanx  Ecclelix  Cardinales 
inquantùm  pcr  diflam  compofitioncm  Cardina- 
lium  aftringi  polTumus  fie  dcbcmus.  Se  diflas  com- 
pofitiones  Se  omnia  Se  fingula  in  ipfis  contenta 
bonâ  fide  pcr  di«Sum  fuum  juramentuin  duranti- 
bu3  fuis  otHciis  Se  in  quantum  dctrahitur  pcr  diflz 
jurifdiftionis  tranflationcm   fie  compenfationcin 
prxfentcm.  Hoc  acio  quod  fi  De:anus  qui  etrec 
pro  tempore,  vocarus  ad  videndum  prxilicla  )U- 
ramenta  noilet  vcnire ,  vcl  Capitulum  rcquiittum 
mitterc  ncgligerct,  nihilominus  nos  Archiepifco- 
pus, aut  ille  qui  pro  tempore  fuerit  in  futurum, 
aut  quicumque  eiTcnt  à  nobis  feu  fucceiloribus 
noftris  ,  aliquibus  ex  ipfis  ad  committenda  orti- 
cia  feu  aliquos  ofîciales  majores  vcl  minores  in  of- 
ficiis  inftituendum  fpccialitcr  deputatus  unus  vcl 
plures  tenebuntur  omnes  fie  finguli  ad  hoc  dcpu- 
tati  prxdifta  juramenta  rcciperc  fie  prxftari  facere 
ut  fuperiiis  dcclaratur.  Nos  autem  Archiepifcopus 
prxdif>uï  ad  m3)orem  roboris  lirmitatcm  prcedi- 
ftam  cridam  ,  &  )uramcntorum  pr.T;ftationem  di- 
Ctifi  Dccano  Se  Capituio  pro  nobis  fie  fuccclfori- 
bus noftris  in  pcrpcruum  damus  fie  concedimus 
fie  pro  parte  rccompenfationis  quam  eis  tcnemut 
faccrc  unà  cum  fummâ  fupradifta  pcr  diftos  duoS 
ut  prxmittitur  taxanda,  pro  fua  jurifdidionis  Lug- 
dun. parte  pcr  Regem  in  nos  fie  pcr  ipfos  ut  pue- 
mittitur  tranfponatx.  Item  hoc  iùo  per  rctcntio- 
ncm  fie  conccllloncm  prvdi£h)rum  Cridx  fie  Ju- 
ramentorum  niliil  ultrà  juris ,  jurifdiflionis  vel 
exercitij  poflît  nobis  Dccano  fié  Capituio  fie  fiic- 
cclToribus  noftiis  acquiri  in  futurum.  Item  con- 
venimus inter  nos  ad  inviccm  quod  nos  Archie- 
pifcopus fie  fucceiïcrcs  noftri  tencmur  in  petpc- 
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tuuni  Oecanum  ,  Capiculum ,  Canonicos  incor- 
poratos  Ecclefiar  juvaic  toto  pofle  noftro  &  dcfen- 
farcin  fuis  pcrfonis,  rébus  &  juribus  ,  noflrispro- 
priis  fumptibus  Se  cxpcnfis  ,  &  vice  verû  Dccanus 
fie  Capitulum  ,  fingularcs  canonici ,  6c  incorpo- 
raci  Ecdcllx  tcncbuntur  ad  idem  juramenium  6c 
juvarc  &  defcndcrc  nos  Archiepifcopum  &  fuccef- 
forcs  nortros  toto  pofle  fuo  in  perfona  nollrâ  ,  ré- 
bus &  juiibus  nofltis  fuis  propriis  fumptibus  èc 
expcnfis  contra  omnes  invafores  ,  aut  vim  vel  vio- 
lentiam  facientcs  uni  feu  alteri  noflrum  ,  fummo 
Pontifice  ,  Ecclcfia  Romana  ,  &  Rcgc  Francoruni 
cxccptis  :  tcnebimur  ctiam  nos  Archicpifcopus,  pet 
juramemum  noilrum  Se  quilibec  fuccetlotum  no' 
Arorum  qui  pro  temporc  fuerit  Archicpifcopus  li- 
bertates ,  Privilégia  ,  Franchifias ,  jurifdi^ioncs  &: 
immnnicatcs  claudri  Lugdun.  Canonicorum,incor- 
poratorum,  familiarium  &c  fervitorum  Hcciciîx  in- 
violabiliter  obfcrvare  &  à  noAris  familiaribus  8c 
fubditis  toto  polTe  noflro  facere  obfervari.  Et  nos 
Dccanus  Capitulum ,  &  Canonici  vice  versa  jura  , 
privilégia  ,  iibertatcs  &  immunitatcs  Archiepif- 
copi  qui  nunc  cfl  vel  pro  tempore  fuertc ,  &  Sedis 
Aichiepifcopalis  in  quantum  Sedem  tangit  &  Ar- 
chiepifcopum pro  tempore  &  poteft  pcrtinere  ,  tc- 
nebimur per  juramcntum  invioiabiliier  obfcrvare. 
Convcnimas  ctiam  &  ordinamus  quod  nulKis 
noftrum  ,  vidcitcet  Archicpifcopus ,  Dccanus  Sc 
Capitulum  ,  Cotrcaiii ,  Rallivi  &  alii  otHcialcs 
quicumque  in  Civitate  vel  cxtrà  conftituti  polTmt 
dciiiccps  pignorare  terram  altcrius ,  ncc  pignoran- 
docapcrc  liomines,  animalia  ,  feu  bona  aliaqux' 
cumquc  fine  alteiius  noflnun  in  aliquo  cafu  ,  ncc 
gucrram  facere  potcrimus  inter  nos  hinc  8c  indè 
&  ad  hoc  quod  omnis  occafio  gucrrar,  diflcnfionis, 
liiis  ,  pignorationis  auc  deprxdationis  inter  nos 
hinc  Se  indc  ceffct  omnino  ,  quoties  cafus  conve- 
nire  in  futurum  qualicercumquc  concingcc ,  quod 
abfit ,  ex  quo  vel  ex  quibus  ditVenfio  ,  guerra  ,  dc- 
prxdatio  feu  pignoratio  vel  violentià  (equipolTet, 
dcbcbit  totum  fcdari  &  pacifîcari  in  defcftu  Bail- 
livorum  ,  Caftc!lanon:m  in  quorum  CaAcllania  ca- 
fus contingec  cvcnire  ,  Se  in  dcfcftu  officialium 

3ui  etunt  Lugduni ,  fi  cafus  ibidem  evcnirct  per 
uos  ptobos  viios  Canonicos ,  feu  alios  <)ui  in 
perpctuum  debcbunt  cliqi  communes»  judiccs  à 
nobis  Archiepilcopo  ,  vel  co  qui  pro  tempore  fue- 
rit Archicpifcopus  ,  feu  alio  ab  ipfb  habente  fpe- 
ciale  mandatum  &  à  Decano  &  Capitule  annis 
fingulis  in  craflinum  nativitatis  Bcati  Joannis 
UjptiUx  in  Capitulo  Lugdun.  juxtà  formam  com- 
pofitionis  faftac  per  pra:dii5tos  Cardinales  cum  ple- 
na  &  omnimodâ  potcftatc  fedandi  omnia  Se 
fingula  ut  fupri.  Qui  jurarc  tcncbuntur  quod  in- 
frà  unum  menfem  poft  dcfcftum  przdiflorum 
vel  aliquorum  ex  eis  ad  quos  faiftum  pcrtinebit , 
vel  poflquàm  fuerinc  requiflti  ab  altcrâ  partium , 
vd  procuratorum  altcrius  ,  ci  judicabunt  &  paci- 
ficabunt  omnia  &  fîngula  de  quibus  dilTenfio 
fucric  mtcr  nos  partes  prœdiûas ,  confcrvando  ,  dc- 
darando  &  adjudicando  jus  fuum  unicuique  no- 
ftrum  de  piano  fine  figura  Se  ftrepitu  judicij>iquius 
6c  utilius  quoad  omnes  quantum  pcrtinere  po- 
terunt  juftitia  mcdiantc.  Item  ncc  ad  gucrras  i 
vel  pignorationes  ,  feu  violentias  faciendas  nos 
}uvare  de  terra  noftra  Archicpifcopali  ,  civitatc 
Lugduni,  caflris  vcl  aliis  locis  nollris  quibufcum- 
quc  contré  di^os  Dccanum  Se  Capitulum  ,  ter- 
ras ,  loca  ,  Se  bona  ipforum  Se  jura  ,  ncc  ipfe  Dc- 
canus vicilfim  feu  Capitulum  contra  nos ,  terras  , 
loca,  Se  bona  noflra  de  terra  ipforum,  villis  ,  ca- 
ftris  Se  locis  quibufcumque  poterunt  gucrram  fa- 
CCTc  ,  ncc  ctiam  fc  juvarc  ad  gucrram  feu  pignora- 
tiones ,  vel  violentias  faciendas  Judicibus  per  nos 
dcftis,  ut  fupù  cojuinctur ,  non  cxilleiuibiis  in 


defe^u.  Et  ut  omnia  Se  fingula  fupradi^a  commo» 
dius  valcant  obfervari ,  ordmamus,  quod  omnes 
Cat^ellani ,  Oiïîciales  quicumque  majores  6c  mi. 
norcs  extra  civitatem  conflituti  per  nos  Archiepif- 
copum  6c  fucccfTorcs  noftros  qui  pro  tempore  fue- 
rint,  vel  corum  mandatum  in  caflris  ,  vilhs  ,  6c 
aliis  locis  nonri5>Archiepifcopo  6c  fucccflbtibuscjus 
prxfentcm  procurationcm  Capituli  jurarc  tcncan- 
tur  antequam  Ofïicium  fuum  poffmt  cxerccre  & 
quilibet  ipforum  per  fc  obfcr>'arc  cum  cfTcflu  libcr- 
tates ,  privilégia  ,  franchifias  j  pcrforias  6c  bona 
Canonicorum  ÔC  incorporatorum  in  Ecclcfia  Lug- 
dun. immo  Se  jurtfdid^ioncs  ipforum  ,  (pccialitec 
immunitJtcm  6c  jurifdiclionem  Clauflri ,  Se  oxana 
alia  jura  Dccani  ÔC  Capituli  ubicumque  fint ,  8c 
quod  non  infringent  ncc  in  aliquo  ufurpabunc 
prxdif^a  jura  iphus  Capituli ,  Canonicorum ,  in- 
corporatorum; ncc  impcdient  cos  uti  pcdagnsfuij 
ubique  per  terram  6c  aquas  ,  Laodiis  ,Cenfibu$, 
jure  quod  ad  ipfos  pcrtinet  conjunûim  vel  diviftm, 
praîfertim  in  banno  mcnlls  Auguili  5c  aliis  juribus 
6c  ufagiis  fuis  ad  iplos  Dccanum  6c  Capiculum 
conjunclim  vcl  divifun  partibus  in  quibuscum- 
quc  fint,  6c  quorumcumque  nominc  ccnfcantur 
ab  antiquo,  niiî  in  cjuantum  per  pracfentcm  com- 
pofitionem,  5c  jurildiflionis  prxdidx  tranlTatio- 
ncm  dctrahitur,  vel  alias  per  nos  Archiepifcopum 
Se  fucccflbres  noAros  Dccanum  8c  Capitulum  com- 
muni  confcnfu  ordinaretur  prout  eis  vidcretur  me- 
lius  expcdirc.  Ballivi  vcro ,  CaftcUani  majores  fiC 
minores  Officialcs  Dccani  6c  Capituli  8c  Canoni- 
corum quicumque  in  poftcrum  inftitueiitur  ante- 
quam fua  Officia  raleant  cxerccre ,  vocato  procu- 
ratore  noflro  Archiepifcopi  ,6c  illius  tiui  pro  tem- 
pore eflct  Archicpifcopus  ,  Se  in  prarfcnDà  ipfius 
lenebuntur  ,  videlicet  per  Ce  quilibec  przlbire  6.v 
mile  juramcntum  fupcr  juribus  noftris  confêrvar»- 
dis  ,  vel  non  impcdiendum  ,  ncc  ufurpandum  ut 
Aiperiusdeclaratur, 8c  fi  contrà  prxmitTa  vel  ali- 
qua  de  prxmilfis  in  aliquo  delinqucrcnt  ,  hinc  8c 
indc  prajdiila  omnia  Se  Imgub  ac  ca  c^ux  in  pr*- 
fenti  compofîtione  contiiicntur  fidclitcr  non  fcr- 
varent,  promitiimus  ipfos  6c  corum  quemlibct  de- 
linquentem  privatione  Officij  vcl  alia  pœna  gra- 
viori ,  qux  légitime  juxtà  qualiuiem  ddifti  pofléc 
infligi. 

Pritercà  convcnimus  inter  nos  ,  Se  nos  Archic- 
pifcopus volumus  6c  confëntimus  pro  nobis  Sc 
fuccclforibus  noflris  in  perpctuum ,  quod  Dccanus 
Se  Capitulum  Lugdun.  genres  8c  famdiares  ipfo- 
rum pofTint  fc  tornarc  Se  fc  reccptare  de  guerra 
qua:  elfct  fa^a  vel  ordinata  de  confcnfu  Dccani  8c 
Capituli  vcl  majoris  partis  contra  omnes  in  Civita- 
tc Lugdun.  ira  tamen  quod  non  elïet  contrà  fum- 
nium  Pontificem  ,  feu  Romanam  Ecclellam  au: 
Regem  Francorum,  aut  contra  nos  8c  terram  nof- 
ttam  ,  Se  ibidem  communi  confcnfu  vel  majoris 
partis  modo  prxdiflo  per  fe  vel  per  alium  tranfire 
Cavalcatas  fuas  cum  armis  6c  fine  armis  intrare  Sc 
cxire  de  die  6c  de  noâe  per  terram  vcl  per  aquatn 
Se  ab  ipfis  pagatos  vcl  corum  mandato  pro  qui- 
buscumque  malcticiis  per  diftam  Civitarcm  du- 
cere  ad  caflra  fua  ,  omni  impedimento  cefTante,  ad 
hxc  omnia  Se  fingula  obfcri'anda  in  perpctuum 
tenebimur,  tàm  nos  Archicpifcopus  quàm  primùm 
fucrimus  requifiti  ,  quam  fucccflbres  noftri  in  fui 
novitate  8c  in  fuo  ingrelTu  in  Ecclcfu  Lugdun. 
Dccanus  6c  Capitulum  ,  Canonici  qui  nunc  fun: 
quam  primum  per  nos  vcl  per  alium  fupcr  hoc 
habentem  poccfljtcm  6c  mandatum  fuhnt  rcquili- 
ti ,  Se  futuri  in  f  ua  crcatione  jurarc  tcncbuntur  in 
Capitulo  Lugdun.  tcncrc  Se  attcndcre  prxdiAa 
omnia  6c  fingula  6c  facere  attendi  cum  cffcflu , 
maxime  compofîcioncm  pia:fcntem  per  quam  nos 
iiucndimus  dcît.ihcrc  aliis  compofitionibus  ,  oïdi- 


futionibus ,  Ajturis  &  confuetudinibus ,  Nos  Ar- 
chiepifcopuSiDecjnus  &  Capitulum  ,  &c  fingularcs 
Canonici  maxime  ordiaationi  Se  compolitioni 
diflorum  Cardinalium  quam  ad  obrervationeni 
omnium  de  prxfcntis  compofittonis  teneamur 
obfervare  in  perpcnium  m  quantum  qucmlibcc 
nodrum  rangit  &  tangerc  poteft  &  de  jure  fumus 
aflriifli  ,  nifi  in  quantum  per  prxfêntem  compoit- 
tionem  ,  &  diCïx  partis  jurifdiclionts  tranflationem 
Archiepifcopo  ,  icpciictui  dctra£lum  ,  feu  alio  mo- 
do exccptn  m  volentes  ,  quod  fupcr  omnibus  Se 
fmgulis  pixmilTis  elHciarur  indrumcntum  publi- 
cum  fub  (îgillis  nollris  &  Capituli  Lugdun.  &c 
aliis  authenticis  fi  necelfe  fuerit  cum  cautclis  &  rc- 
nunttationibus  juris,unum  vcl  plura  fortius  &  mc- 
lius  quod  diiflari  potcrit  etiam  quibufvis  claufulis 
addiris  non  mucata  fubHantia  ad  fortilîcandam  oin- 
nia  Sc  Hngula  fupradifta  praifcntibus  literis ,  Se 
omnibus  &  llru^ulis  in  cis  contentis  nihilominus 
pronobis  Se  uiccelTonbus  noAris  in  perputuum 
valituris  :  quos  TucceiTores  nos  hinc  indè  ad  ha:c 
obfcrv'anda  fpccialiccr  obligamus.  In  quorum  lef- 
timonium  nos  ArchicpiCcopus  ,  Dccanus  ,  &  Sa- 
cnfta  nominc  Procuratorio  figilla  noiba  pxfcnti- 
bus  literis  duvimus  apponenda  ,  promitientcs 
dicii  Capitulum  per  (lipulationem  folennem  &  in 
vcrbo  veritatis  pro  Ce  &  fuccclToribus  fuis  in  diifla 
Ecclcfia  Lugdun.  nubis  Notariis  infrà  fcriptis  fb- 
pulanubus  ,  rccipientibus  vice  Sc  nominc  Sc  aJ 
opus  di^i  Oomini  Archiepifcopt  Sc  fuccefTorum 
fuorum ,  omnia  5c  ilngula  fuprà  6c  infri  fcripia  ra- 
ta fie  grata  habcrc  Sc  tcncre  in  pcrpetuum ,  6c  in- 
violabiliter  obfervare  Se  tenere  Se  obfervare  facerc  , 
&  contra  prxdi^a  nunquam  per  fe  vcl  pcr  alium 
facerc  nec  vcnire  per  le  vcl  per  alium  aliquà  ra- 
tionc  vel  caufa,  de  jure ,  vel  de  faÛo  fub  fpeciali  Se 
cxprelTa  ol>ligationc  omnium  bonorum  fuorum 
quorumcumque,rcnuntiantes  in  hoc  faAoexcertà 
Kientia  prxfatum  Capitulum  pcr  paflum  exprcf- 
fum  Se  foicmnem  Aipulationem  vallatam  exccp- 
tionc  fine  caufa  vcl  injufta  ,  doli ,  mctus  fie  in  fac- 
lum  diàx  rccompenfâtionis  Sc  pcrmutationis  non 
fa^arum  ,  obligarioni  libelli ,  copiz  prxfentis  inf- 
trumenti ,  feu  notx  imploration!  Otficij  judicis  , 
omniquc  aftioni ,  exccptioni ,  privilegiis  fie  gra- 
tin mipctratis  Sc  impetrandis  per  qux  vcl  quas 
poiTcnt  prxdiifta  omnia  Se  fmgula  impediri,  Se 
omnibus  juribus  ,  canonibus ,  confuetudinibus  Se 
ftatutis  per  <]ux  polfct  vcnire  contra  praîdifta  vcl 
aiiqua  de  pixJktis.A^um  quantum  ad  d\(Xoi  Do- 
minos dcCapitulo  ,  prAcfentibus  Dominis  Guiller- 
mo  de  Ikllijoco.  Prxcenterc ,  Joanne  de  Siuriaco 
Saciilh,PhiIippo  de  Laya  ,  Guillcrmo  de  Sarraval- 
le ,  Hugone  de  Marriaco ,  Gaufrido  de  Balma ,  Pc- 
tro  de  Sando  S\mpl>oriano ,  Pcrcevalio  de  Paludc, 
GuiUermo  dc  Thclis,  Ludovico  de  SanftoLau- 
rentio  Se  Guichardo  d'Albon  Canonicis  Lugdun. 
in  Capitulo  Lugdun.  propter  prxdiAa  omnia  Sc 
fmgula  ad  fonum  campanx  ut  moris  c(l  congrcga- 
tis  5c  tcAibus  Dominis  Joanne  Ikrtrandi  milite 
Correario  Lugdun.  Hugonc  de  Rignaco  Canonico 
Sanfti  Jurti  Lugdun.  Domino  Petro  Garda  pref- 
bytero  Se  pluribus  ahis  die  dignis  ad  h.tc  vocatis 
fpcctalitcr  Se  rogatis.Et  a£lum  quantum  ad  diitum 
Archiepifcopum  m  caméra  ipfius  Archicpifcopi  Se 
Comiris  in  domo  de  Chaponay  quam  inhabitac 
didus  Dominus  Archiepifcopus ,  pr.xfcntibus  Do- 
mino Guilltimo  de  Burgo  Canonino  Matifconcnfi 
Orficiali  Lugdun.  Magiftris  Hugone  Sapicntis, 
Guardode  Sifuraco  Sacrilia  Beati  Thomx  de  For- 
vcrio  Lugdun.  tcflibus  ad  prxmifla  vocatis.  Et 
datum  die  fccunda  menfis  Mai)  videlicet  die  Do- 
minicâ  pod  Feltum  Apollolorum  Philippi  &  Jaco- 
bi  anno  Domini  mtUcûmo  C  C  C.  viccfimo  fe- 
cundo. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


LUI 

In  cujus  rci   teflimonium  nos  Siephanus  de 
Poilliaco  tencns  ligiilum  pradiftum  ad  preces  8c 
rcuuiriiioncm  prxdi^torum  Dominorum  ,  Aiciiie- 
pifcopi  Sc  Capituli  nobis  pro  eis  oblatos  pet  diAos 
NotariosSc  juratos  nollros  infrà  fcriptos  quibus 
Adcm  iupcr  hi$  Sc  aliis  plenariam  adhibemus  >  fi- 
gillum  pr.-cdiAum  unà  cum  figiUis  didorum  Do* 
minorum  Archicpifcopi  Se  Capituli  piaefentibus 
literis  feu  publico  inUrumcnto  duximus  apponen- 
dum  ad  majorem  firmitatcm  habendam  omnium 
prxmillorum.  Nos  autcm  Archiepifcopus  Sc  Co^ 
mes  ,  ac  Capitulum  Lugdun.  fupradiâi  confitentes 
Se  alfcrcntes  nmuia  univcrQ  Sc  fingula  fuperfcripta 
elfe  vcra  ut  fupctius  funt  cxpteila  Se  ca  attcndcrc, 
complète ,  Se  obfervare  in  pcrpetuum  Se  inviola- 
biliier  bonà  fidc  in  praifèiuia  Evangclioium  ,  Sc 
contrà  non  veiiirc  pro  nobis  fie  fuccclfonbus  nof» 
tris  in  dicla  Ec^lcda  promictcntcs  ,  figiUa  nodia 
nnacum  ligillo  commuoi  Baitlivix  fupiadiûx,  Sc 
lignis  ac  lubfcriptionibus  Notariotum  iiiftà  fcrip* 
torum  ,  prxfcntibus  literis  feu  publico  intirumcnto 
duximus  apponenda.   Et  ego  Stcphanus  Poyfat 
Clcncus  Lugdun.  aurhoniacc  Apollolica ,  impciia- 
li  Sc  rcgia  pubiicus  Notanus  prairmilFus  unà  cum 
Girardo   de  Villanova  authoritate  Imperiali  fis 
regia  publico  Notario  intcrfui  prxfcnti  inilrumcn- 
to  ,  manu  propiia  fubfcriplî  Sc  lignummcum  unà 
cum  figillis  diftœ  Baillivix  ,  Dominorum  Archic- 
pifcopi Se  Capituli  prxdidorum  ,  Se  figno  diAi 
Notari)  appofui.  Aflum  8c  datum  anno  Sc  die  ac 
prxfentibus  quibus  fuprà. 

Et  ego  Girardus  de  Villanova  Clericus  autho- 
ritate  Imperiali  Se  Regni  pubiicus  Notarius  prz- 
milTa  unà  cum  Stephano  PoyGit  authotitatc  Apof- 
tolica,  Imperiali  Se  Regia  publico  Nouno  interfuii 
prxfcntiquc  publico  infïrumcnto  manu  propria 
iubfcripfi  ,  Se  lignum  meum  una  cum  figillis  Do- 
minorum  Archicpifcopi  Se  Capituli  prxdi^orum  , 
Se  figno  diAi  Notarij  appofui ,  ab  cifdem  Dominis 
Archiepifcopo  Sc  Capitulo  requifitus.  A^um  Sc 
daium  anno  Sc  die  ac  praefenubus  quibus  fuprà. 

Déclaration  de  Vhiliffe  le  Bd.  1304.' 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rcx  notum  fa- 
cimuj  univcrfis  tam  praelcntibus  quam  futuris 
quod  nos  pioloquutam  libcralitatem  nobis  facicn- 
dam  ex  parte  dilcai  5c  fidclis  noftri  Archicpifcopi 
Lugdun.  fuo  Se  perforutum  Ecclcfiafticarum  Ci- 
vitatis  Se  Diœccfis  Lugdunen.  nominc  pro  prarfcn- 
tis  cxercitus  noilii  Flandrix  fublidio  ad  defcnlîo- 
ncm  Rcgiii  no(lri ,  pratam  Se  acccptam  habentes 
gratiolîus  tcnore  prxfcntium  ipfis  duximus  concc- 
dendum.  Primo  quod  nos  in  indanti  fc(k>  omnium 
Sanftorum  facicmus  cudi  Se  fabricare  monctas  Ic- 
gis  Se  ponderis  quorum  erant  ill.'e  qux  tcmpore 
Beati  Ludovici  quondam  Régis  Francis  Avi  noftri 
currebanc  ,  Sc  inter  diflum  fcAum  Se  fubfcquens 
feRum  Rcfurre^ionis  Dominiez  faciemus  paulatim 
curfum  minui  monerarum  qua.>  in  Monetariis  nof- 
tns  cuduntur  ad  przfens  prout  confultius  tuerie 
faciendum.  Itaque  in  diflo  fcAo  RefurrcAionis 
Domini,  vcl  circà,  prxdiflis  novis  monetis  habere 
faciemus  ,  curfum  fuum.  Item  quod  omnia  con- 
queda  ab  ipfis  fuarum  Eccicliarum  nominc  à  tcm- 
pore retroaâo  hCU  ufque  ad  tempus  conccflionis 
hujufmodi  in  feodis  Se  rerrofeodis  noflris  aut  fub- 
ditorum  noArotum  in  quantiim  ad  nos  fpcftat  te- 
nere potlinc  pcrpetuô  ab(que  coaiflione  vendcndi 
vcl  cxtrà  manum  ponendi  aut  financias  prxAandi 
nobis  vel  cifdem.  Item  quod  fimilitcr  polfcHiones 
quas  pro  Ecclcfiis  Se  Ccmetetiis  Ecclefurum  Par- 
tochialium  fundandis  de  novo  vcl  ampliandi» 
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iiKià  vcl  cxtrà  villjm.non  ad  fupcrfluicatcm  fed  ad 
convcnicntcm  uciliuccm  acquiri  coiuingct  ,  vel 
jam  funt  acquifux  ,  de  cxtero  ipud  Eccicfias  per- 
pctuù  renuneanc  abfque  coaflione  vendendi  ,  vel 
cxtrà  m.inuni  ponendi  aut  pixfbndi  nobis  finan- 
cias  pro  eifdem  ,  Se  quod  poiïcirionum  liujufmodi 
polfellbres  ad  cas  pro  juAo  prctio  dimittendas 
poilint  median:e  )ullitia  coar^ri.  Item  quod  bo« 
ni  mobilia  Ecclcfudicarum  pcrfonarum  vcl  Clc- 
ricoruni  Clcricaiiccr  vivctitium  non  capicntur  vcl 
)ufltciabuntur  in  aliquo  cafu  per  jtiAiciafn  fxcula- 
rem  :  item  quod  adnotationes  8c  rccognitioncs 
novx  quar  ab  Eccleliarum  fubdicis  fiunt  nullatcnus 
aJmictcncur  Se  fiCïis  de  novo  facicmut  pcnitus 
rcvocati.  Item  quod  pritcxtu  Gardiœaiitiquae  in 
pcrfonis  Ecclefiaflicis  non  impedietur  Ecclcfiaftica 
vcl  tcmporalis  jurifdiftio  Prxlatorum.  Item  quod 
Bailiivi  Se  alij  OrHcialcs  noAii  teneantur  jurarc 
quod  mandata  fibi  fiCta  &  facicnda  pcr  Iiteras 
noflras  pro  Ecclcfiis  Se  perfbnis  Ecclcfiallicis  abf- 
que dirHculrate  fidelitcr  cxequcntur.  Item  quod 
non  impcdicntur  iicouc  inquictabuutur  Eccfefis 
fuper  poilcllionibus  luis  ,  redditibus  emptis  & 
cmendis  in  Feodis  retrofeodis  auc  cenfivis  fuis  in 
quibus  omnimodam  altam  &  balTam  habent 
juAitiam ,  quin  poircfllones  &  rcdditus  talitcr 
acquifiros  pcrpetuo  tcncrc  valeanc  abfque  coaftio- 
nc  vendendi  vcl  cxtrà  manum  ponendt  auc  nobis 
prxAandi  (înancias  pro  cifdem.  Item  quod  tollan- 
turgravaminacis  per  gentes  noftras  illata  ,  ac  nof- 
tra  iam  concelTa  ftatuta  fêrventur  &  ca  Baiilivi 
noftri  jurarc  tenebuntur  fe  iîrmiter  (ërvaturos.Item 
quod  fi  dccimam  vcl  aliud  onus  ad  opus  noArum 
pcr  Romanam  Eccicliam  pr.-clatis  Se  aliis  pcrfonis 

Ecclel)aft:cis  durantibus   folutionum 

dccimaium  nobis concclfarum  vel  concedendarum 
ab  eifdem  ut  prxmittitur  imponi  contingac  vcl  jam 
impofitum  cxiAat  dccimarum  ipfarum  Se  decinvc 
feu  altcrius  oncris  pcr  pridiOam  Romanam  Ecclc- 
fiam  conccdcndi  veit  concclTi  folutioni  cxtcrùm 
non  concurrant,  fimilitcr  nec  ipfi  qui  nobis  debe- 
icnt  cxcrcitum  tenebuntur  ad  cunJum  vcl  mit- 
tcndum  (eu  fc  rcdimcndum  pro  excicitu  prxfcnii. 
Item  quod  non  cfl  inrentionis  nollrx  nec  volumus 

3uoJ  prxtextu  «xaûionum  quarumvis  in  terris 
irtorum  praelarorum  ex  parte  noilra  pro  nccclll- 
tate  gucrrarum  failarum  à  pcrfonis  fubditis  vel 
jdfttciabilibus  fibi  de  confuetudine  vel  de  jure  cis 
vel  Ecclcfiis  auc  pcrfonis  aliquod  gencrctur  prx- 
judicium  vcl  iiovum  jus  nobis  propret  hoc  acqui- 
ratur ,  fed  in  eifdem  libertatibus  6c  franchifiis  in 
quibus  anteguerras  inceptas  erant  légitime  per- 
Icvcrent.  Item  quod  ad  opus  Gamifionum  noftra- 
nim  ,  bona  corum  vcl  fubditorum  fuorum  cis 
invitis  nullatcnus  capiantur.  Ircm  quod  impedi- 
menta &  gravamina  qui  in  feodis  Piailatorum 
prxdiftorum  ponuntur  amovcri  débite  faciemus. 
Item  quod  nihil  occafione  fubvcntionis  novicec 
nobis  concclfe  levabicur  ab  homiiiibus  Ecclefia- 
rum  de  corporc  feu  manu  mortua  de  alto  6c  baflo 
ad  volunratem  taiiliabilibus  ,  Se  fi  aliquid  ab  cis 
hoc  anno  pro  fubvcntione  cxercitus  prœfenris 
Icvatum  fit  vcl  Icvari  contingar,  id  Ecclclliis  hujuf- 
modi  de  prxflando  ab  eis  fubfidio  deducetur.Itcm 
quod  fubfidium  illu J  juxtà  ipfius  concefTionis  teno- 
rem  pcr  prxdiûos  PrxUcos  feu  auftoritatc  ipfo- 
nim  levabicur  noSis  feu  gcntibus  noftns  ,  ad  hoc 
dcpuutis  inftantiiis  qium  citiùs  allignandis  ,  8c 
infuper  quod  pro  gravaminibus  fibi  aut  Ecclcfiis 
vel  pcrfonis  Ecclcfuftjcis  illatis  corrigendis  de  qui- 
bus liquebit ,  auditorcs  non  fiifpcaos  eifdem  cum 
requiftti  fuerimus,  concedcmusquà  vice  noflra 
céleris  complemeiuum  juftitix-  fuper  hoc  promtè 
Ce  hdciitcr  exrhibebunc.  In  cujus  rei  teftimonium 
pixienubus  liteiis  noAtum  fccimus  apponi  figil- 


lum.  A£lum  Parifiis  die  quindccima  menfîs  juni) 
anno  Domini  niillefimo  trcccntcfimo  quarto. 

•MK  4«  :  «M  HH  <  M»  «•»  «»  «H  :  M»  4ft»  1«»  49^  fM> 

Louis  Mutin  confirme  Us  fri'vileges  ac- 
cordf;^  par  le  Roj  Philippe  le  Bel  [on 
Pere     [on  PredeceJJeur.  1 3 1 3 , 

LUdovicus  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarrac 
Rcx.  Notum  facimus  univerfis  prafentibus  6c 
futuris  quod  nos  omnipotcnti  Dco  qui  cfl  Rcx 
Rcgum  6c  Dominus  dominantium,pcr  quem  Rcgcs 
régnant  Se  Icgum  conditores  jufta  decemunt , 
adinftar  almi  confeiToris  Bcati  Ludovici  Proavi  no- 
Ari  ,  6c  inditœ  recordationis  karifTimi  Domini 
Philippi  progenitoris  noAn  Se  aliorum  ChnAianil- 
fimoium  principum  prxdeccfTorum  noArorum  Rc- 
gum quondam  Francis:  Se  Navarri  ,  dcvoiè  fa- 
mulari  ,  rcgulafque  ChriAianx  6c  Orthodoxx  fi- 
dei  cuAodirc  ac  ex  ipfius  fideicultu  Se  ampliatione 
gaudere  6c  gloriari  cupientes,  Ecdefias,  monaAeria 
Se  alia  pia  loca  ad  honorem  divini  nomtnis  iiirrà 
regni  noAri  gubcrnacula  dcdicata,  nec  non  &  mi- 
niltios  iplius  hdei  Se  Ecclcfur  cujus  fumus  lUii  &C 
pugiles  fub  protcûione  noArx  cclfitudmis  tegiae 
ut  per  tcrrcnum  noArum  regnum  cxlcftc  profi- 
ciat  ,  6c  pax  Se  tranquillitas  line  quibus  pacii  au< 
tor  nequtc  cxcoli ,  fcrvcntur  uberius  ,pro  fe  volu- 
mus confoveti,  prxnofccntcs  magis  Sanûorum  mc- 
titis,  eorumdemque  dcvotorumquc  Ecclefix  iniiu(> 
trorum  orationibus  quàm  armorum  cxcrcitiis  pU' 
blicifque  ofHciis  6c  laboribus  corporis  ,  vel  fudote 
prxdiflorum  regnorum  noArorum  rcmpublicâ  con- 
tineri.  Ea  proptcr ,  nec  non  Sc  in  conliderationeai 
debitam  deducentespium,  fidelcm,  prompturaque 
dileftionis  affcflum  quem  pcr  cxhibitionem  opcris 
ac  fpiritualis  6c  dccimalis  fubvcntionis  ad  nos  SC 
corons  noArz  tuitioncm,  dile^os  Se  fidèles  noAros 
Archiepifcopum  Lugdun.  8c  cjus  Suifragancos,  Ab- 
batcs  ;  Capitula  ,  convcntus  cxterafque  pcrfonas 
EcclcIiaAicas  fœcularcs  Scregulares  ProvincixLug- 
duni  haberc  comperimus  ,  iplîs  ac  Ecclcfiis ,  mo- 
naAeriifque  8c  fuccclToribuscorumdcm  Aatuta  ip- 
fius  Bcati  Ludovici  proavi  noAri ,  nec  non  otdina- 
tiones  ejufdcm  Domini  genitoris  noAii ,  qux  Ce 
incipiunc  Kos  Philippus  Dei  gratta  Francorum 
Rcx  pro  reformationc  regni  noAri  Sc  quinque 
alias  literas  ,  quarum  una  fie  incipit.  Dttns  ttfut»- 
mui  &  ctni^Tuum  Se  alia  Krji  Rrj^um  Se  alia  mtum 
ficmiuj  univet/l  tJtm  pufintiim  qujin  futuris ,  quêd  Ml 
jirtliHHili  Se.  alia  Quu  rUmingot  Se  alia  ObUnm  SceM 
omncs  liteias  8c  gratias  alias  à  difto  Domino  geni- 
tore  noAro  aut  aliis  przdccclToribus  noAns  cildem 
communitcr  vcl  divifim  conccHâs  ,  omnefque  li* 
bertates  corum ,  immunitates ,  privilégia  ,  ann- 
quafque  6c  approbatas  confuetudincs  approbamuf* 
ratilicamus ,  renovamus  Se  autorirate  regiâ  ex  cet- 
tâ  fcientià  tenore  prxicntium  confirmamus.  Eifqae 
alias  libenatcs  Se  gratias  per  literas  noAras  qui:  fie 
incipunt.  Subditorum  noArorum  tranquillicatemt 
Communiranbus  Se  univerficaubus  Civiratum  1 
CaArorum  Se  villarum  lingux  Occitane.  Nec  non 
alias  libcrtatcs  rcligiolts  Sc  Nobilibus  Comnatus 
Forefii  pridem  concclîas  quar  fie  incipiunt:  Subdi- 
torum noArorum  tranquillitati ,  indempnitati  8c 
quieci  providerc  Sec  6c  certa  de  novo  prout  ad  eos 
contenta  inipfis  literis  ipfis  de  Forefio  ,  8c  lingua 
Occitaiu  à  nobis  ut  prxdicirur  concciVis,  pertinent 
vel  potcrunt  pertinere  ,  conccdimus  ,  atquc  fupet 
his  literas  noAras  fub  figillo  noAro  tenorcs  dido« 
rum  Aatutorum  ,  ordinadonum  ,  6c  litcrarum  ac 
gratiarum  de  vetbo  ad  verbum  ex  intcgro  conti- 
nences ,  ipfis  libcralitct  cradi  prxcipimus  &  man* 
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damus ,  revocances  ex  nunc  nihilominus  ea  oni- 
nu  qux  contià  libcrures  jc  literas  &  (latuca  prx- 
cedcniia  per  quofcumquc  orficialium  noRrorû  aiic 
quarumcumquc  aliarû  pcrfonarum  fucrinc  quomo- 
dolibct  indcbitc  artcmprata. Volumus  5c  ordinamus 
quod  Sencfcalli ,  lîaillivique  nodri  taclis  Sacrofan- 
^is  Dei  Evangcliis  jurent  de  novo  &  jurarc  tcncan- 
tur  de  ca-tcro  in  principio  rcgimiois  corumdcm  in 
alTiliis  corum  &  fub  pœnà  pjnitrionis  otTîcij  fui 
vocaco  loci  Diœccfano/e  fervaturos ,  adimpicturos 
&  etiam  execururos  omnia  &  fingula  contenta  in 
didlis  Aatutis  liccrifque  pra:diAts  pcr  nos  concciris 
ac  rcnovatis  ,  ac  in  ordiiiacione  noitrâ  ptxfcnti  bo- 
na  (ide  ,  fine  fraude  &  dolo  &  contrà  non  vcnire 
fraudulenter  vel  dolo^è  per  Ce  vel  per  alium  quo- 
quo  modo  &  indcbitc  attemptata  contrà  ftatuta 
&  ipfâ  ,  Iibcitatcs  &  litcras  prxdrdas  proue  de  il- 
]is  ipfis  conllitit  brcvitcr  &  fine  difficultatc  quali- 
bct  rcvocjuc.  Manda(i)ys  etiam  quod  illi  qui  in 
pluribus  Dioecciibus  prxlidebunt  pcr  v  iam  relTorti 
vel  alias,  vocato  loci  Diœccfano  m  prima  aflllia 
cujullibct  Diœcclîs  juramcnrum  przdiflum  faccic 
tcneantur.  Ordinamus  infupcr  quod  infetiorcs  of- 
ficiâtes noAri  hoc  idem  juramcntum  in  manu  fu- 
penorum  in  primis  allifiis  ut  cl\  di^lum  prxf^are 
tcneantur  &  n  forfan  Dicecefis  diflorum  ptxiatorum 
fueric  in  qua  aliqus  non  teneantur  per  noQras 
gences  aflllix  ,  voiumus  &  etiam  prxcipimus 
quod  Scncfchallus  feu  Baillivus  qui  in  difla  Dioc- 
cefi  prxfcdcrit  pcr  viam  rcHorti  vel  alias ,  vocaco 
diàx  Oioccefis  prxlato  in  fuis  primis  aiTiliis  quas 
tum  alibi ,  in  loco  camcn  proximiori  diùx  Diorccfts 
tcncrc  contigexie ,  dicflum  prxflet  juramentum  8c 
ta  fuis  judicibus  ,  officialibus  &  minillris  infcriori- 
bus  rcgis  recipiat  prout  fuperius  eft  cxpreflum. 
Voiumus  ramen  quod  fînguli  officiales  noftri  prx- 
difti  pro  toto  tempore  fui  regiminis  femel  tantum 
in  fingulis  Diœcelîbuj  priuarc  hu)ufmodi  jura- 
in;  :  um  teneantur.  Et  (i  forfan  aliquis  di^lorum 
oihcultum  (îiliîcicnter  requifitus  juramcntum  prz- 
di^litm  prxflarc  nolucri ,  voiumus  fie  ipfum  puniri, 
uod  pcr  excmplum  pcenx  ipfius,  cxteriad  juran- 
um  5c  obcdieiidum  arceancur  ,  ncc  tâlana  feu 
ftipcnJia  noflra  percipiat  donec  prxdidum  przlli- 
tent  juramcntum.  Ordinamus  etiam  quod  fi  ali« 
qui  di^l.>rum  officialium  iiidebitc  attempt.m  con- 
trà libcrtatcs,  ordinationes  ,  literas  &  (latuta  prx- 
di^a ,  cum  de  ipfis  légitime  conihterit  non  revoc  - 
vermt  vel  plus  debito  maliciosè  rcvocare  diftule- 
rinr  ,  futlkiciKer  tamcn  fuper  hoc  requifiti  ,  ex- 
pcnfas  Se  d.imna  profcquennbus  reflitucrc  tenean- 
tur juflitia  medianre.  Item  ordinamus  quod  om- 
nes  JuAitiarij  nodri  Ecclcfiis  auxilium  brachij  (x- 
cularis  prTftenr,ubi  vidcnnt  Ecccfîam  pro  fui  jurif- 
diclione  Eccicfiadica  indigere.  Voiumus  etiam  Se 
ordinamus  quod  Clerici  non  conjugati,  dùm  tamcn 
publiée  mercatorcs  non  fucrint,  quantum  ad  nos 
fpcAat  ad  contribuendum  in  Tailliis  Laicorum 
extraordinariis  ,  vel  fuper  indu^is  ,  falvo  tamcn 
jurccuiiillibct  alterius  nullatenùs  teneantur:  quod- 
que  offîciales  noibi  quantum  ad  nos  peninet  ip- 
(os  ad  hoc  non  compellant  feu  qualitercumque 
compclli  pcrmittant.  Voiumus  infupcr  quod  Prx- 
bti  ipfi  quibus  jus  cudendi  monetam  competic 
non  impcdiantur  per  aliquos  ofHcialium  noflrorum 
quin  eam  cudi  faccrc  po/Tinc,  cum  voluerinc  &  fibi 
vidcnnt  expcdire ,  dùm  tamcn  cam  rudi  faciant 
de  fornil  ,  pondère  &  Icge  dcbitis  &c  antiquis 
confuetis  prout  in  regiflris  antiquis   Bcati  Lu- 
dovici  rcperitur  in  caméra  computorum  noAro- 
rum  ,  nifi  llnt  ahqui  quibus  amplius  competat 
de  privilcgio  vel  indulto  aliquo  fpecialr.  Et  fi 
forfan  fuper  difto  jure  cudendi  quxAio  vcl  dubium 

oriarur,  cognitioncm  8c  dccifioncm  pcncs  nos 

icfeivamus.  Item  iiihibcmus  dilltiâè  omnibus  Se- 
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nefcalhs,  BaHivis,  Praepofitis  &  aliis  Olîicialibus 
ac  Miniflris  ,  &c  univerfis  ac  fîngulis  juftitialibus 
&  diAriiflibilibus  nodris  quod  diiflos  Prxiatos , 
perfonas  Eccicfiafticas  ,  jurifdiftionem  Ecclcfia- 
Hicam  non  impcdiant  nec  perturbent  directe  vcl 
indirefté  quo  minus  contrà  quafcumque  perfonas 
EcclcHaflicas  vcl  fzcularcs  cognofcant  libère  de 
crimine  ufuraium  ,  &  quin  diiftarum  ufurarum  rc- 
llitutioncm  fieri  faciant  Se  pra:di£los  ufurarios  pu- 
niant ,  prout  de  jure  vcl  antiquâ  &  approbatà 
confuetudine  pertmct  ad  eofdcm  ,  &  quo  miniis 
ad  forum  EcclefiaHicum  contra  quofcumque  &.  pec 
quofcumque  Laicos  &  alios  rccurratur  ,  &  pet 
diflos  Prxiatos  &  curias  Ecclciiadicas  cognofcatuc 
de  omnibus  &  fmgulis  cafibus  ad  eos  pertinenti- 
bus  de  antiquâ  &  approbati  confuetudine  vel  de 
jure  hoc  fêrvarc  volentci:  non  obftantibus  quibuf- 
cumque  proclamationibus  ,  bannis  ,  prohibitio- 
nibus ,  edidtis ,  flatutis,  ordinationibus  ,  poenis* 
&:  colligationibus  quibufcumquc  ,  nec  non  6c 
litcris,  qux  forte  à  curiâ  noflri  in  contrarium 
emanalTcnt.    Qu.i:  omnia  caffamus  &  irntamus 
cafTa  &  irrira    cHc  dcclaramus   quantum  ad 
omnia  &  in  omnibus  8c   in  quibus   funt  vcl 
elTe  poiïunt  juri  ,  Ecclcfiafticx  libcrtati  ,  ordina- 
tionibus prxdccclforum  noflrorum  (ëuantiqux£c 
approbat.-e  confuctudini  contraria  ,  prohibcnies 
confimilià  in  poAerum  attemptari,  éc  mandantes 
eos  qui  contià  hoc  aliquid  actcmptavcrint  puniri. 
Noicntes  quod  proptcr  difta  attentata  foro  Ecclc- 
fiaftico  Se  F.ccicfiafticx  libcrtati  diûilque  fuit 
prelatis  &  perfonis  Ecdefiadicis  ac  curiis  corum- 
dcm ;Oiquod  prorsùs  prxjudicium  getieretur  in 
his  qux  de  jure  vel  antiquâ  approbata  confue- 
tudine peninent   ad  eofdcm  ,  ncc  quod  nobis 
quodad  prxmilTà  vcl  aliquod  ex  eis  jus  novum 
vel  prxjudicium  aliquod  aliquatcniis  acquiratur. 
Cxterum  cum  pcr  prxdiâum  Oominum  genito- 
rem  noHrum  in  hoc  divino  cuitu  aninurum  lâ- 
luti ,  Ecclefiafticx  libcrtati ,  utilitati  rcipublic» 
profpicientem  deliberacione  provida  fuit  ccrta  poe- 
na  appofica  contra  ufurarios  manifcflos  qui  im- 
menfas  ufuras  exigunt ,  ut  quos  diviiius  timor  à 
malo  non  rcvocar,  cxcmplis  faltem  pœna  coerceat» 
proptcr  prxmilTa  derogarc  non  intend imus  in  ali- 
quo jure  noflro  quo  minîis  Laicos  ufurarios  ma- 
nifeftos  tranfgrefibres  ordinationis  regix  fupradi- 
ftt  punire  poiFimus  &  ad  reflitutionem  ufurarum 
compellere  ,  prout  ad  nos  pertinerc  poteft  de  jure 
yel  antiquâ  confuetudine  ,  per  perfonas  fidèles  di- 
ligcnter  mandabimus  inquiri  fie  inquifito  facinorc 
quod  juftitia  fuadebit  ;  prxferrim  cum  difti  Prx- 
laci  aiTerant  quod  ad  nos  non  pcrtinet  dt^arum 
ufurarum  punitio  de  confuetudine  vel  de  jure. 
Ad  hxc  omnia  blada  ,  vina  &:  alia  bona  feu  garni- 
fioncs  diiflorum  Prxiacorum  &  aliarum  peifona- 
rum  EcclcnaAicarum  regni  noftri ,  qui  pcr  genres 
noftras  luctcnus  proptcr  guerras   8c  neccllitatcs 
nollras  capta  funt ,  eifdcm  fi  diOa  blada ,  vina  Sc 
alia  bona  exiftant  integr aliter  reddi ,  fm  autem 
de  eorum  jufto  pretio  Gtisficri  prxcipimus  iiidilatc, 
6c  à  conllmilibus  in  poftcrum  abltinen.  Nolen- 
tes  diftos  Prxiatos  &  perfonas  Ecdefiafticas  in 
prxdi^is  vcl  quibufcumquc  aliis  conringcntibus 
Eccle/iafticam  libertatem  ultrà  illa  qux  nobis  de 
jure  vcl  de  antiquâ  confuetudine  compctunt  ali- 
quatcnuj  aggravari  nec  quod  brachium  corum 
temporale  cum  fpiricuali  traducere  prohibeantuc 
pcr  diftas  genres  noftras  feu  quofcumque  alios  ju- 
lUciabiles  8c  dirtriftibiles  nolîros.  Item  circà  fi- 
nantias  qu.%  ab  hominibus  8c  fubditis  diûorum 
Prxlatorum  8c  perfonarum  EcclefiaAicarum  per 
genres  noftras  petuntur  pro  eo  quod  juxtà  man- 
datum  nollrum  ad  gucrram  noftram  Flandrcn- 
fcm  non  vcnciunt ,  nec  miferunt.  Eorumdcm  Prae- 
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hcorum  hominum  Iibcrrarcs  &  privilégia  fi  qui 
habcnt  volumus  &  prxcipimus  iUibata  fcrvari  fie 
ad  diCiis  (inancias  non  compclli.  Si  obccntu  di^o- 
nim  privilcgiorum  &  Iibcrtatum  vcl  de  jure  auc 
confuetudine  immunes  funt  ab  eifdcm  fuperqui- 
bus  facicmus  petentibus  juilitiam  ,  cxhibcri.  Item 
cùm  interdùm  per  malitiam  &  fraudcm  impctran- 
tium,litcrz  noArac  contra  perfonas  ecclclunicas  im> 
petrencur  nuUâ  faéla  in  ipfis  literis  mencione  quod 
fînt  pcrfonx  ccclefiaAicx  ,  prxdi^as  litteras  nullas 
ciïc  dedaramus,  &  executioni  prohibcmus  manda- 
ic  eafdem  ,  diftofquc  impétrantes  puniri  prœcipi- 
mus  proue  fiieric  juilum.  Item  volumus  quod  di- 
fti  Prxiati  &  perfona:  eccicfiafticœ  diCtx  Provin- 
cii  polfint  libéré  abfquc  impedimcnto  aliquo  fur- 
cas  >  caAella  &  pillaria  exigere  abfoue  juris  nodri 
tamcn  prxjudicio ,  fie  etiam  aliis  in  locis  pertincn- 
tibus  ad  aitam  juAitiam  eorumdem  fccundùm  cu- 
juflibet  confuetiidinem  locorum  in  quibus  eiigt 
furcx  Se  pitloria  confueverunt.  Et  quod  fuper  ap- 
pellatinnibus ,  11  ex  privilegio ,  vel  de  jure  aut  an- 
tiquà  con(uetudine>interponendz  funt ,  ad  eafdem 
nulliim  impcdimentû  prxltctur.Eifdem  prohibcmus 
ctiam  ne  fuccellor  ob  faflam  prxdeceirorum  à  no- 
Aris  gcntibus  molcAetur,inquantiim  de  jute  8c  con- 
fuetudine conllabit  tenere  eumdcm.  Damus  autem 
omnibus  Scnclcaliis ,  Bailivis  ,  majoribus  )udici- 
bus  ,  pixpolitis ,  bajulis ,  procuratoiibus  miniAris, 
fervientibus  fie  juAitiaitis  noAris  fie  corum  loca  tc- 
nentibus  fie  fucccAbribus  in  di&is  officiis  eorum- 
dem ,  tcnorc  prxfcniium  m  mandatis  fie  fub  in- 
dignationis  noArx  poeni  ,  quatcnùs  bonâ  iide  fie 
ablquc  omni  fraude ,  doio  ,  malitia  ,  difHcultatc, 
fie  difRigio  fervent  fie  fervari  facianc  à  juAitialibus 
Se  fubditis  eorumdem  omnia  fie  fingula  in  Aatu- 
tis,  ordinationibus,  literis  gratiis,fie  privilegiis  con- 
tenta prardiâis  ac  in  ordinatione  noArà  przfenti , 
uc  il  qua  per  eos  feu  alios  indebitc  attcntata  fiic- 
runc  in  contrarium  ,  qux  omnia  ex  nunc  revoca- 
niu<; ,  calTa  Se  inita  elfe  volumus  Se  dccernimus, 
fie  nullum  nobis  vel  fuccelToribus  noAris  propter 
hoc  jus  novum  acquiri  nec  in  aliis  diminui  jus  no- 
Arum  volumus  ,  nec  Dominis  Prxlacis ,  Abbati- 
bus  ,  Conventibus  ,  Capitulis ,  cxterifque  petfo- 
nis  ecdefiaAicis ,  eorumque  Ecclefiis ,  monaAeriis 
libertatibus  antiquis  Se  approbatis  confuetudini- 
bus  prxjudicium  generari.  Si  Se  prout  de  ipfis  eif- 
dem  conAiterit ,  Se  ad  eorum  qacmlibct  peniiiue- 
ritindilatc,  falvo  in  aliis  jure  noAro  Se  in  omni- 
bus quolibet  alicno.  Quod  ut  firmum  fie  Aabile 
pcrimneat  in  futurum  prxfeniibus  literis  noAris 
fccimus  apponi  Sigillum.  AAum  apud  Vicennas. 
Anno  Domini  M.  CCC.  XV.  menfê  Septembris. 
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Lettres  du  Roy  Pkiltppes  de  f^alois  tou- 
ebant  le  Cardiateur  de  Lyon. 

PHilippuî  Dei  gratia  Francorum  Rcx  univcrfis 
praifentes  literas  inrpcftuns  falutcm.  Notum  fa- 
cimus  quod  cum  dilcflus  Se  fidclis  noAer  Archie- 
pilcopus  Lugdunenfis  conquererctur  fuper  eo 
quod  in  civitace  Lugduncnfi  ad  requeAam  civium 
Gardiaior  ex  parte  noArà  deputatus  eifdem  mo- 
ram  inibi  trahcbat  continuam  Se  licct ,  ut  dicebar, 
ad  gardam  di^orum  civium  Gardiatorcm  conAi- 
lucrc  polfcmus ,  non  tamen  in  difta  civitate  dé- 
bet moram  facere  continuam  huiulmodi  Gardia- 
tor ,  cum  hoc  ccdcret  in  ejus  Se  fua:  temporalis 
juAitiz  quam  in  ci  alTcrit  fe  habcre  omnimodum 
prxjudicium  Se  gravamcn  ,  quod  ctiam  juAitiam 
per  didum  Gardiatorem  multoties  ;impccliri  dicc- 
bat.  Propter  quod  fupplicando  petebat,  quod  prx- 
diaus  Gardiâtor  in  diftà  civitate  moram  amplius 
non  facerct  fcd  ab  eâ  araoveretur  omninb ,  noAra 


veto  procuratore  Se  diflis  civibus  proponentitus 
ex  adverfo  nos  Se  prxdccelTorcs  noAros  à  magnis 
letrb  temporibus  in   diflâ  civitate  Gardiatutcm 
civium  pclTiiilîc  ac  etiam  habuiAc  ,  Sc  Ac  ufos 
fuilTe,  ficut  etiam  in  civitatibus  Se  locis  aliis  re- 
gni  noAri ,  fie  quod  diAus  Gardiâtor  inibi  moram 
trahere  potuit ,  potucratque  fie  poteA ,  etiam  inf- 
pefto  compofitionis  inter  Chariilimum  Dominum 
noAtum  Philippum  Rcgem  Francorum  Se  Navariae 
ex  unâ  parte  fie  Archiepifcopum  ,  Dccanum  fic 
Capitulum  Se  cives  Lugduncnfes  ex  alià  inui  te- 
nore.  Quare  diccbant  didlum  Gardiatorem  indi- 
fXÏ  civitate  moram  trahere  polTe ,  Se  eum  abindè 
non  debere  quomodolibet  amoveri ,  di£lo  Archie- 
pifcopo  in  contrarium  rcplicante  ,  quod  vifo  dift.« 
compofitionis  tenorc  hoc  nobis  non  licebar.  Et 
licet  alias  Gardiatorem  tenuilTcmus  ibidem ,  hoc 
fuerac  temporc ,  quo  ad  manum  noAram  di£be  ci- 
vitatis  juAitiam  tcncbamus.  Auditis  igitur  diftis 
partibus ,  vifa  fie  diltgcnrcr  attcntâ  compolitionc 
prxdidâ ,  Sc  aliis  qux  noAram  moverc  curiam  po- 
tuerunt,  per  ArreAum  noArsc  curiz  diétum  fuit, 
quod  pctitio  ,   feu  RequcAa  difti  Archicpifcopi 
non  fiet,  fed  poterit  diftorum  civium  Gardiâtor  à 
nobis  deputatus  eifdem  ,  moram  ttalurc  comi- 
nuam  in  civitate  pizdifli. 

Tamen  intcntionis  non  exiAit  per  Gaiaiaiotcni 
hujufmodi ,  juAitiam  difti  Aichicpifcopi  quam  m 
diûâ  Civitate  dicit  omnimodam  fc  habcre  quomo- 
dolibet impcdiari  ,  nec  quod  idem  Gardiatot 
le  intromittat  nifi  de  his  qui  ad  Gardiatoris  offi- 
cium  peninere  nofcuntur.  In  cujus  rci  teAimonium 

ftiaefentibus  literis  noArum  fccimus  apponi  figil- 
um.  Datum  Parifiis  die  fextâ  Julij  anno  Donu- 
ni  raiilcfimo  trecentefimo  vicefimo  oâavo. 

Arre^î  du  Roy  ChArlis       fur  tes  diffc- 
rens  de  l'Jnhevéque     des  Cens 
du  Roy. 

KArolus  Dei  gratia  Francortim  Rcx.  Notum 
facimus  univcrfis  prcfcneibus  pariier  Se  futu- 
ris.  Ex  litc  mota  in  noAra  Parlamenti  cuna  incec 
dile^um  Se  fidclem  Confiliarium  noArum  Archie- 
pifcopum LugduiicnH  Aflorem  ex  una  parte,  SC 
procuratorem  noArum  gcneralem  qui  m  fe  defcn- 
fionem  Baillivi  noAri  Matifconenfis  lufcepit ,  de- 
fenfbrem  ex  altéré ,  fuper  eo  quod  diflus  Aâor 
proponcbat  quod  civitas  Lugdunenfis  crat  nobilis 
Se  antiqua  ,  Se  prima  qux  tidem  ChriAianam  utrà 
montes  fulceperat ,  propter  quod  prima  fedes  Cal- 
liarum  vocaoaiur  ,  fueratque  dignitatc  primatus 
decorara  ,  atque  à  tempore  fundationis  Ecdeits 
Lugdunenfis  vel  faltem  à  tanio  tempore  ,  quod 
hominum  memoria  non  extabat  ,  di£tus  AftoC 
fie  ejus  przdecelTores  Archicpifcopi  Lugdunenfcs 
crant  fic  fuetanc  veri  Domini  Se  Comités  di£l3C 
villx  ,  habuerancque  Se  habebant  plures  alias  vil- 
las ,  Caftra  ,  nobilitates  Se  terras  tam  in  rcgno 
noAro  quàm  extra  Atuatas ,  in  quibus  omnibus 
habucrant  omnimodam  jurifdiflionem  fpirituakm 
fie  temporalem  ,  altam  ,  mediam  ,  fie  ballam  me- 
rum  Se  mixtum  imperium  foli  Se  in  fbliJum  ad 
caufam  Ecdefue  fupradiflx.  Dicebat  infupcr  pro 
anno  Domini  miilefimo  trecentefimo  feptimo, 
ccrtx  compofitioncs  inicx  fuerant  incer  Rcgcm 
Philippum  Puichrum  przdecelTorem  noArum  ex 
utiâ  parte  ,  fie  Archiepifcopum  LugdunenC  Se  cius 
Capitulum,  qui  pro  tune  erant  ex  altéra  in  quibu« 
di^us  noAer  prxdecetVor  confelfus  fuerat  Se  : 
Hcabarur  dizain  jurifdiâioncm  temporalem  o; 
modam  diAx  Vili.v  fie  ejus  Baroniz  ,  Se  ejus  ^ 
citium  ad  diûam  Eccledam ,  in  foiidum  Sc  pluio 

JU(C 
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jure  pcrtinere  fub  reflTorco  Mm:n  &  fupcrioricatc 
ti  11  .  In  .  '  T  iccellaris  &  fuorum  fuccciroium. 
'  .         jin  compnhtiomim  virtutc  .  pnma: 

i  iiioiict  ab  Atcl  I  1 

'    :    -ivicatc  Si  baroh. ,  ,  ,  _^  ... 

unis  cjuiiicm  dcbebain  dcvolvi ,  ncc  po- 
tjc.aiic  (êu  dcbcbanc  coram  judicibus  regalibuf 
ctiiti  confcnticntibus  ventilari.  Securidi  vcfo  ap- 
pclljtioncs  A  didi  Archicpifcapi  judicibus  ■ 
jîîlx  m  noflrà  Parlamcnti  cuiu  vcl  coram  i. .  .  . 
Commiiranis  à  nollri  curii  dcputandis  cxtri  ra- 
meii  Villam  fie  Baroniam  '  '  n  dcbcbant  tcr- 
niinari.  Diftufque  Architi  >;  cives  prœdi- 

à  ilicjcc  L:i.>.ii;ii.T:  fuprjjidjc  ,  à 

ï  illi  lidlicadri  .  Baillivorum 

.  in  (.on.  6c  Vellavir,  alliorumquc  judicum  xe- 
!  1 :  1)  cxempti  pcrpctuo  dcbucranc  6c  dcbcbant 
I  111  icrc.  In  VilLi  ctiam  &  Baronia  Lus»  iuni  (cr- 
'  I  M".  feu  ail)  olllciarij  rcgni  iiullat. 
b^i.r.  ictnancrc,  ncc  alia  juiirdi^tionis c  . .  :  j- 
ccTie>  tribus  vcl  quatuor  dumtaxac  fcrviencibus 
f  jtcepris ,  <jui  in  caufi  rclTorii  tantùm  virtutc  com- 
in  1  '  IIS  cxptcîTx  cafuum  pertitjcntium  cxplcftare 
(  ■  poreratu  ,  gcntibus  &  oflkiariis  diAi 

Al.  ,  1,11  cum  cificm  cvocatis,  qui  trcs  vcl 
quatuor  fcrvienccs  in  fuo  ollicio  dclinqucntcs  pcr 
pentes  regias  puniri  dcbcbant,  extra  vcrô  olficium 
liJi,  i.ientcs  ,  &  quicunii^ne  alii  otlieiafii  rcg  j 
v\   t  ;is  Villa  xntes  jullicia- 

.lidi  Archi.-.  .  ..mancrc. 

Dicïbat  ctiam,  quod  virtute  compolKorum  pri- 
cicloriim  diflus  noftcr  prxdccclTor  ncc  fui  fucccf- 
ir.c-,  I  rancix  Rcgcï  in  Villa  ncc  Raronia  Lugduni 
pi):ct-i;)t  aliquid  immobile  ac<^uir<rc,  feu  domuni , 
calliu  II ,  vcl  fortalicium  coollrucrc  ,  quod  l't  fccus 
fierct  cxtt\  manum  fuam  mfrà  annttm  iliud  acqui- 
firum  feu  conflruAum  poncrc  tcncbatur ,  alias  iplt 
l  Lugduni  totnm  acquiri  dcbcbat  Se  ctiam 

applicari  ;  ncquc  pr.vrcriptio  aiiqua  contra  fupra- 
diÀa  in  diAis  compofitioiiibus  contenta  currcrc  , 
feu  aliqua  cxpIcAa  m  conrrarium  fafla  aiiquod 
prriudîcium  geiicrare  nullateniis  potcrant ,  utdi- 
t     .!  hipradiÂa  ctiam  inviolabilitcr  obicrvarc  R.nl- 


Ir  Macifconis  6c  Vallavi*   in  fuis  < 

tr..i   jurarc  tencbantur.   Diccbat  im 

Au£lor  fxpcdidus,  quod  anno  Domini  millcitmo 
diiii  '  ^  •'  iFor  nofter  qui  runc  erat  & 
A:  mi  protunc  cxtftens  ,  ccrnm 

pc  ..  hcri  rra£lavcrant ,  qui 

.  :lopus  difko  noftro  pix- 


,  ri  omiiimodam  jurifdiftioncm  altam  nic- 
di.'.  n  '.'<.  baifam  tcmporalem  diclx  Villz  Lugduni 

;  .  i  .  c  feu  rcddere  dcbucrat,  rctcntâ  fibi  jurifdi- 
ftionc  caRri  Pctrxfciirx  cum  quibufdam  aliis  , 
diftus  ver6  nolier  pridecelfor  rccompcnfationcm 
condignam  in  terra  &  junfdiftione  diAo  &  ordina- 
tioni  proborum  virorum  cleftorum  A;u  eligcndo- 
nim  eidcm  Archicpifcopo  faccrc  dcbucrat.  Qjjod- 
o  :?  in  di^taî  permutationis  traûatu  cxprefsc  con- 
coni.uum  ,  fucrac  quodaliquod  jus  polTelîionis  feu 
proprietatis  di£lo  noRro  prxdeceflori  nullateniis 
tlu.Trcrerur  nifi  rccompcnfatione  diflo  Archicpifco- 

1  :  jl:rer  &  de  fafto  totaliter  adimpicti.  Q^ix* 
rccompenfaîio  ex  poftfafto  fafta  non  fuerat ,  pro- 
prer  q  K>d  fupradifti  pcrmuranrcs  anno  Domini 
m  I:  no  trcccntcfimo  vigcfimo  ,  mcnfc  Aprilis  , 
.1  >:  !  permiitationc  omnino  rcccderant ,  celfctat- 
<j  '.ii:  x  ilimifcrat  diftus  noRer  pncdccellor  Archie- 

•I,;  v,  )  i'xpi  difto  ,  di'  -  ''iiiflioncm  tempora- 
it.n  <:iclx  VilLc  Lug  .  .  fidc  &  homagio  , 
fupcrioritare  &  relForto  ncc  non  cognirionc  prima- 
itim  nppellatianum  rcrentarum ,  ac  ctiam  rcgalia 
1-i.cl  ji:  r  Lugduncnfis  pro  tune  ad  dn.lum  Archie- 
jiiiVo  -  '  11  Iroâ  •iitc  difto  noftro  pr«dcc> 
à:  j^.iiiiU)  Ji.cafquc  Arclucfifcopus  j'. .   
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rem  nollrum  (xpc  diAum  à  dilïx  rccompcnfationd 
facicnda  quitiavcrat  ac  cuam  liberavcrar.  Dicebac 
cci.im  quod  anno  Dommi  millc/îmo  treccntcltma 
quadrjs',:limo  p.-imo  proptcr  plura  impedimenta  , 
oppiciliones  &  gravamina  pcr  Baillivum  MatiG- 
con.  Archicpifcopo  qui  tune  crat  in  ùii  )urtl(li£lio- 
iM  ,  Ut  diccbat ,  pcrtutbando  contta  compofîtioncs 
pr.TuiCl.is  illata  ,  idem  Aicliiepilcopus  prxdeccflo* 
icm  noflrum  qui  tune  crar  adivcrat ,  opportunun» 
icmedium  fupcr  prardidis  implotando.  Qui  noflcc 
prJcdccclTor  ordinavcrac  &  cxprcfsc  cum  di£l« 
Archicpifcopo  concordavcrat ,  quod  caufx  prima» 
rum  appcllationum  vilix  Lugdun.  &  fecundarunt 
diflx  Baronix  nccnoii  teirorci  feu  fupcriniicatis , 
Macifcoiic  feu  in  noRia  Parlamcnti  curia  &  non 
alibi  termmarcntur.  Quodquc  diûus  Matifconcnfis 
Baillivus  feu  ejus  locum  tencns  ,  feu  quifvis  alius 
Judcx  m  di^ia  Ciucatc  Se  Baronia  Lugduni,in  )udi- 
cio  fédère, feu  aliquoJ  jurifdiclionis  expictum  cxer- 
ccrc  vcl  aliquem  articulum  alicujus  cauCc  cetmi- 
nare  noit  polTct ,  cxaminatione  tcRium  m  cauCb 
fuperioritatis  vel  telForci ,  It  hoc  parcibus  cxpcdireri 
dumcaxai  cxccptL  Ec  quod  di^lus  Matifconcnfis 
Siibftitutum  aliqucm  feu  Locumcctientcm  m  di^lis 
Villa  Se  Baronia  manentcm  creare  non  polfct  ,  ncc 
aliqueni  incarcerare  nifi  propter  repentinum  auc 
pr.rrciis  delulum  ,  quo  cafu  carccres  Archicpifco- 
pi  mutuo  rccipcrc  polTct  ,  diitumque  prifionarium 
iiifr  j  m  V'illam  &  Batoiuam  du- 

cere  i.  .  ..iveratquc  ctiam  Se  concor- 

davcrat diktus  noitcr  prxdccclfor  quod  pro  cafl- 
bus  rclforti  Se  fup:horitatis  tn  diAis  Villa  Se  Baro- 
nia cxplc£landis  (ex  fervicntcs  dumtaxat  ibidem 
remaiicrcnt  ,  qui  in  cafibus  i  per  commil- 

fioncm  cxprefsc  cafum  cou  .  i,  julliciaquc 
Archiepifcopi  cvocat.^  cxplc^arc  pollcnc  ,  &  fi 
cxercentes  ofHctum  dclinquerent  ipfius  Archicpif^ 
copi  juRiciabilcs  icmanercnt.  Quod  fi  aliquis  Ar- 
chiepilcopi  fubditus  fub  figillo  Matifconcnfi  fc 
obligarct,  di£lx  obligationis  cognuio  eidcm  Ar- 
chiepilcopo  rcmancrct  ,  quia  tcmpotalitas  Ecclcfi^e 
prxdi^  ad  manum  regiam  poni  non  polfct  nilî 
pro  manifcfta  orfenfa  ,  vel  fcnrcnna ,  )urâmento  a 
'  im  dumtaxat  in 

le  Baillivi  Matif- 
concnles  in  luis  primis  aliitiis  obfcrvarc  fupradiAs 
tenerentur  fub  potna  rcfulîonis  expcnfarum  ,  dam- 
norum  ,  intercflc  Archicpifcopo  Lugdun.  5c  quod 

Îirxfcciptio  aliqua  contra  prxdicla  currcrc  non  va< 
erct ,  ncc  alla  explccla  in  contranum  facla  d\£ïi% 
pariibus  prx)udicarc ,  proue  fixe  Se  alia  in  literis 
fupcr  hoc  confcclis ,  lilis  fcncis  Se  cera  ^nridt  figil-^ 
latis  diccbat  picnius  contincn.  Dicebar  ctiam 
ador  fxpc  dulus  quod  diftus  iioftcr  prxdeccflbc 
volucrat  Se  ordinaverat  quod  ordiiutioiies  tegis 
in  di£lis  Villa  Se  Baronia  obfcrvarcnrur ,  quibua 
fupra  difta  vel  magna  pars  corumdcm  cavcbantur, 
diccbat  ctiam  in  cifdcm  contmcri  quod  judxt  in 
regno  noflro  commorantcs  jufticiabilcs  remancrcnt 
illorum  in  quorum  alcà  )uRicià  commorarcntor , 
privilcgiis  iis  dausnon  obRantibus  quibufcumque: 
quodquc  di£ius  i&oi  Se  cjus  prxdccclloics  om- 
nibus fupradiâis  in  di^is  compolitmnibus  Se  ac- 
L  s  ordinationibus  cxprclTatis  uli  fuc- 

r.i  ,  -  ,ilquc  ad  adventum  Baillivi  Matil^ 
con.  tcmporc  pixfcntis  litis  inchoatx  cxiRcn* 
tis.  Niliilominus  di^us  Baillivut  contra  fupra  di- 
fta  venicndo  Se  diflum  aftorcm  in  fuis  jutibus , 
I  bus  fie  failinis  ut  dicebat  pciturbando, 

A  11  de  Villanova  diûi  aflotis  jullicubilcn» 

ac  m  d>£li  Villà  Lugduni  commoranrem  ,  fuum 
Lncumtcncntcm  ,  fuafque  afllfias  &:  placicabiiini 
die  in  domo  Rodan.x  Lugduni  iîiuata  tcneii  fc- 

'.ilibus  Se  ctiam 
.idoris  indiRiuài 
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co  '\  Erantquc  m  diCù  Villa  &  Baronia 

fciv..!.^  .  rcgjj  commoiaiitcs  ufquc  ad  numerum 
ùiîccntotum  ac  triginta  anrorum  fervicmcs.  De 
c^uibus  omnilms  criam  c  :ium  fuum  dc- 

linqucmibus  Dominus  :  s  juiifdiilioncm 
ufurpaverat ,  fcccratquc  intcr  coidcm  certas  con- 
ftitiuiones  ,  vidcliccr  quod  cnfem  &  clypcum  pcr 
Vilbm  I-ugdun.  dcFcrrc  tcncrcmur,  quod  jurifdi- 
fcioncm  Donianeriam  conccrncbar,  ut  diccbat,  ex- 
plcfla  quœ  pcr  cofdcm  fervicmcs  indifiinftc  de 
quocumquc  cafu  fîcri  fcccrat  ^  juAitia  difti  Aftoris 
iiull.itcnùs  evoc.ita  :  de  oblig.uionibus  eriam  fub 
figillo.  Macifcon.  pcr  difli  Archicpifcopi  fubdicos 
faflis  jurifclifticncm  fibi  applicaverat.  Jiuifdiâio- 
nem  ctiAm  Judaronim  in  diflis  Villa  &  Baronia 
tommorantium  habcrc  volucrar ,  &  contra  tcno- 
jcm  duljuim  compolitionum  Se  accordorum  te- 
mcic  vcniendo  &  cumdcm  Aflorcm  in  fuis  juti- 
bus  ,  (aifinis  &  poiïcfllonibus  pertuibando  ut  tiice- 
bat.  Qi^arc  pctcbat  cxplcfta  pracdiila  pertutba- 
tioiics  &  impedimenta  contra  nobilitatcs  ,  libcna- 
tcs ,  iurifdiciioncm ,  /âifinas  &  polTeflioncs  cjuf- 
dcm  Aflons  per  ditlum  Bailiivum  Matifconenf. 
appodra,  nullius  valoris  feu  nulla  fore  pronunciare. 
Ij.'^uiuc  rcpaïaii  dcbcrc;diftumquc  dcfcnforcm  ad 
cclTùiiJum  ,  diilumquc  Bailiivum  &  cjus  fucccf- 
{rrcs  ceilare  faciendum  à  diclis  cxpleftis ,  pertur- 
bâtionibiis  '  limcntis  fc  iis  fimilibus  con- 
dcmnaii  ;  -  compofitiones ,  accorda  feu 

ordiiiaiiones  boius  &  validas  fore ,  ipfafque  in  fuo 
vigore  rcmancrc  dcbcrc  declarari  :  difto  noftio 
Procuratore  nominc  quo  fuprà  defcnibrc  ex  ad- 
%'erfa  proponcnre  ,  quod  anno  Domini  milicfimo 
trcccntefimo  viccfimo.noftcr  pndccclTor  tune  cxif- 
rcns ,  Viliam  &  Sencfcalliam  Lugdunenf.  per  fpa- 
tium  quatuordccim  annorum  lanquam  proprium 
Domanium  tenucrat ,  gcntefque  ac  oftkianos  pro 
)util>us  fuis  rcgendis  m  cifdem  habucrat,  quodque 
fi  mediantc  aliqua  compoftcione  pro  tune  fa^a 
idem  ptcdeccflbr  noftcr  aliqualem  juiifdiftioncm , 
Archicpifcopo  I.iigdun.  concelTcrat  ,  jura  tamcn 
fupcrioritatis  &  rclforti  &  alia  jura  regalia  coronx 
annexa  ramquam  non  tranfmifnbilia  rctinucrat  , 

firo  quibus  rcgendis  &  etiam  defendcndis  Bail- 
ivum  Macifcon.  Scnefcallum  Liigduni  inllitucrat 
&  oïdinavcrat.  Quod  in  perfonis  fuorum  fuccef- 
forum  (cmper  cotuinuatum  fuerat ,  quod  pcr  ta- 
bulam  prx'fcntationum ,  ubi  poni  coniucvit  Bailli- 
via  Marifccncnfis  pro  Scncfcalliâ  Lugduni,  appare- 
rc  poterat ,  uc  dicebar.  Coiifucverant  ctiam  Bur- 
gcnfcs  Lugduni  ditlo  Baillivo  &  Senefcallo  in  fua 
.|)rima  créai  ionc  traderc  claves  Lugduni  &  eafdcm 
ab  ipfo  nomme  noftro  &  ptxdeccllorum  noftrotum 
ad  cuftodiam  in  fignum  fubjcftionis  recipere; 
Guetum  ctiam  &  Gardam  tam  de  die  quam  de 
nofte  in  difta  Villa  idem  BaïUivus  &  Senefcallus 
fecerat  ,  ac  liccntiam  didii  -ndi 

taillias  ad  opus  didta;  Villx  i   .     ,  v_iquc 

&  rationes  diflarum  railliarum  ab  eifdcm  audivc- 
rar.  Gardiator  etiam  diAorum  Burgcnfium  in  gar- 
da noftra  ac  pra:deccflbrum  noftrorùm  cxiftcntium 
fucrar  prout  pcr  Aneftum  in  noftra  Parlamenti 
curia  fcxta  die  Julij  anno  milicfimo  trcccntefimo 
vicefimo  oùivo  prolatum  apparete  poterat,  ut  di- 
cçbac.  Sacramcntumque  (idclitaiis  diOi  Rurgenfcs 
nobis  vcl  diClo  Senefcallo  noftro  nominc  ficcre  te- 
n^!i -ntundidus  Archicpifcopus  ac  Capitulum  Lug- 
duni totam  fuam  tcmporaDtatcm  à  nobis  feu  pri- 
dccclToribus  noftris  tcnucrant ,  &  tencb  mr.  Pro- 
ptcr  quod  nobis  feu  piardcct  ma- 

fium&Saciamentum  /idelii-i  , .  i..^  u  i.  iLL  ..utiir. 
>»ccbat  infuperdiflus  dcfcnfor  quod  diAus  Bail- 
li vus  &  Seneftallui  Lol  „i  diùa  Villa 

commoraiitcm   lubuci..;    .       qui  ligil- 

lum  ftmper  habuciit ,  quo  m  llto  çijkio  uubatui. 


Pr,.  lis 

in   ...  ■  ...  w  -l- 

laiium  qui  de  caufts  contrahcntium  !o 
iloù  '       '  ■•   '  -  .  ,n 

lui'    ■  .:ix 

voluntaris  ac  prardcccliorum  noitronim  Ittctas  di- 
flotû  contrafluum  facientcs  m  difta  Villa  creavera- 
mus  ,  qui  facramcntum  fidclitati»  nobis  faccrc  tc- 
nebantur.  Habucrat  etiam  &  habebat  M- 
livus  &  Senefcallus  cognitioncm  u:  .  .  .uin 
tam  Clu-iQianorum  quam  Judxorum  in  difta  Villa 
commoi  'iiemquc  •  itonim, 

noIlroiL  11  feu  imp  n  ,  dc- 

lationis  aimorum  &  aliorum  jurium  tegalium  pro 
quibiis  caufis  &  aliis  audiendis  &  t  •  "  iminan- 
dis  babucramus  &  habcbamus  in  i  Lug- 
duni qi  im 

ab  omu.  i .  . ...  i  .  .....  i.,  .  ..... ,  .  .ni.uu- 

ncm.  Habcbamus  etiam  &  habucramus  jus  ,  era- 
mufquc  fueramus  in  poircfllonc  &  faifina  crcan» 
di  iic  faciendi  tôt  (crvicnrcs  quot  nobis  placucrat 
in  di^taV^illa  &  Scncfcalliâ  commorantcs,  quorum 
omnium  junfdi^ioncm  &  plenariam  c.^  '  '  'lem 
Baillivus  Pc  Scnelcallus  pra-difhis  pro  n  le- 
rat.  Carccres  ctiam  in  diifla  Villa  !  jucra- 
mus  &  adhuc  habcbamus  ad  dcu  .  .n  maie- 
faftorum  in  di£la  Villa ,  &  Scncfcalliâ  dclinqaen- 
rium.  r  '  Mifuper  diftus  dcffenfor  quod  de 
omnibi  CliS  tam  nos  quam  iipHri  rrrvdc- 

celTores  ufi  fueramus  à  canto  tempt  m 


•1 


ua- 


coturarium  memoria  hominum  non  cxi..L  ^ 
re  pctebat  di^lum  Archicpifcopi  fcnptum  ad  pro-i 
pofita  per  eundcm  non  dcbere  admitti ,  8c  fi  ad- 
mittcretur  eundcm  defenforem  ab  impetraiioni- 
bu(  ipfius  afloris  abfolvi.  Supet  quibus  &  plufi- 
bus  aliis  hune  ijidc  propofitis  inqucft.i  '  ~  ■  in 
ftatu  in  quo  erat  (âlvis  reprobationibL  it- 
ftcs ,  conrradiftionibus  contra  literas  pcr  ûKftum 
procuratorem  noftrum  traditi»;  i  '   ■  !•  i-i  !■  n  rt- 
ccpta,  tta  vifa  &c  diligcnter  ex  |tic 
quod  line  reprobacionibus  poterat  judtcau.  Pcr 
Âircftum  didx  Curix  nollrx  di£lum  fuit  diCtis 
compofitiones  ,  accorda  feu  ordinationes  bonas  8C 
validas  fore  ,  ipfifque  in  fuo  vigorc  rémunère  de- 
berc  ,  cxplcillaquc  pcrturbauones  ,  Se  impedimen- 
ta contra  eafdcm  per  didum  Bailiivum  .. 
eadcm  Cunà  noftra  annullavic  &  annuliat ,  . .  - 
cciTandum  diAum  procuratorem  noftrum  ceffare- 
quc  faciendum  ,  Bailiivum  Maftifconc 
lucccllbrcs  à  talibus  exple^is  pertutl\  . 
impedimctuis  condemnavit  6c  condemnat.  Quod 
ut  liimum  &ftabilc  pcrpetuo  pcrmanc  ■  -    '  • 
Ittcras  figilli  noftri  muniminc  fccimus  i 
tum  &  a^um  Panfiis  in  Pailamcnto  nuitro  tcitù 
die  mcnfis  Apiilis  annoDomini  niiHt  ("mo  rrcrcn- 
tcftmo  nonagcfimo  fecundo  ante 
noftri  XIII.  pcr  Axicftum  Cuuat  J.  ViUcqum 
Rcgiftiatum. 


Executiûu  du  précèdent  Arref 

L'An  de  grâce  mil  trois  cent  qiinf 
trcixe  le  dernier  iotir  dti  mo!^ 
Efticnne  d 

Sire ,  fie  Cu   : 

de  Révérend  Pere  en  Dieu 
vcque  &  Comte  de  I.yon  ,  n 
Roanne  i  Lyon  qui  app.iirirn* 
Sire,  &  auquel  le  Bailli  de  M 
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filtttem  &  dileclmm,  Volis  tommttnmus  &  ttundj- 
muf  qu.itcttHs  vifd  quidam  Ancfig  m  ntfiri  PMlitmtnti 
Curii  mm  dtUilum  c  fidtltm  CtufilUnum  n«Jhum 
Anbiepifitpum  c  Ctmtteiii  tMgdnntH{tm  AHntm  ex  un* 
fATtt  &  preCHTAtortm  Hoftrum  gtntrdUm  nomtue  que  fro- 
ctdit .  dtfcnfortm  ex  dlterA  .  m  noftr4  P^rUmniti  Onu 
die  data  pttjimmm  Ut»  ,  illud  juxtà  fû*m  f«rmam  & 
untrtm  m  iis  qux  executmum  exi^unt ,  execuiiani  dtbiu 
itmiindens  dut  dentMidatt  fatum.   In  quibut  Cf  f-* 
tàngemtbus  ftbis  m  deput*ndis  à  vobis  m  bat  pMtit  ab 
mnibus  jufltaarus  ,  e§îuttis  &  fubditu  noftris  f*nn 
ttiumus  dihgeHttr  &  iniendi.  D^rum  Parifiij  m  Pitr- 
Urneutu  nofiro  dit  rerru  Aprilit,  Mttno  Oomim  miUefi- 
m«  CCC.  nanâgffimo  jttundo  ,    cr  regiii  Hoftu  dcci' 
m  tenu  Mte  Pafthd  ,   ainfi  figue  ,  prr  Camerum 
J.  Villequin.  Ec  l'Arrcft  dont  es  dites  lettres  ell 
faite  mention  ,  &  me  rcquid  en  la  prc(cnce  do 
Maître  Antoine  Thifain  Lieutenant  gênerai  du 
Bailly  de  Maçon  qui  là  étoit  venu  pour  tenir 
fes  aifilês  audit  lieu  ,  de  Miicre  Jean  de  Millery 
Procureur  General  dudit  Bailliaec  ,   Imbert  de 
Varcy  l'aînc  Confciller  du  Roy  audit  Lyon,  Maî- 
tre Martin  Benêt  Vice-Gcrcnt  du  BaiUy  de  Mà- 
con  audit  Lyon.Maîrrc  Gcrart  Maitrc  Juge  du  Ref- 
A>rt  dudit  Lyon, Maitrc  Pierre  Boutcfcu  Advocar, 
Jolfcrand  Fcuppicr  Receveur  des  Aides  audit  lieu , 
1  •  Hoyen  de  Lyon  ,  le  Prévôt  de  Fourvicre  en 
I    ^life  de  Lyon  ,   Pierre  Churrel  Clerc  de  la 
Cour  du  Bailly  à  Lyon  ,  Milet  de  Martigny , 
Guillaume  Boulet  Bcrtaut  ,  Notaires  Se  autres 
plufieurs  ,que  je  hlfe  lire  &  publier  ledit  Arrell 
exécutoire  ,  lefquels  je  fis  lue  &c  publier.  Et  ce 
fait  ,  me  requit  ledit  Monficur  l  Arccvéque  que 
1    ;^roccci.il]c  à  l'cKccution  dudit  Arrcll  8c  en  pro- 
cc...iiit  que  je  fïlVc  commandement  au  Bailly  de 
Mâcon  es  perfoiuics  dcfdirs  Lieutenant  &  Procu- 
reur Généraux  ,  &  audit  Lieutenant  aulTi ,  que 
dotciiu^nt  lis  ne  tinllcnt  &  Aillent  leur  ficge 
Cour  ou  Junldi£lton  audit  lieu  de  Roanne  ne 
en  la  Ville ,  Ciic  &  Baronie  de  Lyon ,  &c  que 
je  leur  filTe  commandement  qu'ils  ôtallcnt  ledit 
•^i  'c  &  inifTcnt  au  néant  les  explois  qui  avoient 
ciu  t'a^ics  audit  lieu  au  préjudice  dudit  Arred  ,  5c 
des  comportions  ,  Accords  &  Ordenances  dont 
oudit   Arreft  efl  faite  mention  ,  &  que  je  mê- 
me Icsollatrc  &  mille  au  néant,  Et  leur  lis  lel- 
dits  commandcmens  &  dclTcnfes  ,  Icfqucis  ré- 
pondirent qu'iU  ne  s'oppofoicnt  point  à  l'exécu- 
tion dudit  Arrell ,  &  mis  lefdits  Sièges  Se  Ex- 
p!  its  au  néant  en  tant  comme  faiie  le  pouvois. 
h..  11  à  la  Rcquctlc  dudit  Mon(êigneur  l'Arce- 
vcque  ,  ]c  fis  commandement  &  delfenfc  de  par 
le  Roy  audit  Ellicnne  Boulet  que  plus  ne  s'en- 
tremît ne  exer(iàt  l'Office  de  Procureur  du  Roy 
audit  lieu  ,  en  tant  comme  rcgardoit  la  Cour 
du  Bailly ,  lequel  me  répondit  :  que  ledit  Ar- 
rcft  avoit  été  fondé  fur  un  faux  fondement  &  fur 
fin  lies  tromperies,  c'cft  à  f^javoir,  fur  certaines 
caïuporttions  Se  accords  qui  ctoient  révoquées  8c 
mtics  au  néant ,  âc  difoit  que  ledit  s'ctoit  fondé 
fur  une  compofition  faite  entre  le  Roy  &  l'Arche- 
vêque de  Lyon  l'an  mil  trois  cens  &  fept.laquellc 
avoic  été  re\oquce  par  une  autre  compoluion  faite 
Taii  mil  CCC.  6c  XII.  &  que  ladite  compofition 
de  l'an  XII.  avoit  été  révoquée  &  annullée  par  une 
autre  compofition  donnée  l'an  mil  CCC.  XX.  En 
nurre  Jifôit  que  en  la  compofition  de  l'an  vingt 
croit  contenu ,  que  fe  l'Archevêque  venoit  au  con- 
uaire  >  que  la  chofe  retournit  en  l'état  qu'elle 
étoïc  paravant  ladite  compofition,  ouqucl  tcms  pa- 
ravjnt  toute  la  Jurifdi^ion  do  Lyon  appartenoit 
au  Roy  &  difoit  que  ledit  Arccvéque  écoit  venu 
Se  venoic  contre  ladite  compofition  >  &  par  ainfi 
route  la  Jurifdiflion  devoir  appartenir  au  Roy.  Di- 
(bic  aulTi  que  les  Ictuej  de  l'an  XLL  donc  audit 
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Arrefi  e(i  faite  mention  n  ctoient  qu'une  fimple  im- 
petration  faite  k  requefte  de  partie,  8c  iefquels  n'a- 
voientoncques  été  mifcs  à  exécution  ,  8c  n'avoient 
forti  aucun  etfet,  nuis  plus  difoit  qu'elles  n'avoicnc 
été  révoquées  par  cas  folennicz  faits  en  la  Ville 
de  Lyon  par  vertu  de  certaines  letues  données 
audit  an  XLI.  &  que  je  ne  devois  point  procedec 
à  l'exécution  dudit  Arrcft ,  8c  requeroit  être  rc- 
ccu  à  opponiion  :  ledit  Monfeigneur  l'Archevê- 
que difânt  au  contraire  ;  c'eft  à  f^avoir ,  que  ledit 
Boulet  difoic  mal,de  dire,  que  ledit  Arreil  avoit  été 
fondé  fur  frivoles  &  tromperies.  Et  difoit  que  \cC- 
dites  compoficions  ctoient  bonnes  &  valables ,  & 
que  l'une  n'étoit  pas  révoquée  par  l'autre  ,  fors  en- 
tant que  l'une  dccrahoit  de  l'autre ,  &  qu'elles 
avoient  été  dites  bonnes  &  valables  par  ledit  Ar- 
Te(\.  En  outre  difoit  que  les  compofitions  de  l'ail 
XLI.  étoient  vraye  compofition  &  accord ,  (i 
comme  il  apparoir  clairement  par  la  teneur  d'icel- 
Ics  ,  &  n'avoient  oncqu^s  été  révoquées ,  &  que 
tout  ce  qu'il  difoit  avoit  été  autrefois  propofé  eii 
Parlement  par  le  Procureur  du  Roy  en  l'inflance  i 
fur  laquelle  ledit  Arreil  avoit  été  ,  8c  ledit  Procu- 
reur même  avoit  toutes  ces  chofes  propofces  à  la- 
dite Cour  de  Parlement  &  au  Grand  Confcil  du 
Roy  pour  éviter  ,  empêcher  ledit  ArreR  8c  en 
ctoit  allé  à  P.ins  en  fa  pcrfonne.  Et  néanmoins  s'en 
étoit  enfuy  ledit  Arrell ,  par  lequel  il  avoit  été  dit , 
qu'elles  écoicnt  bonnes  &  valables  ,  &  difoit  que 
devois  procéder  à  l'exécution  dudit  Arreft,  nonob- 
llant  les  chofes  propofées  par  ledit  Boulet,  difanc 
qu'il  devoit  être  re<,'Â  à  oppofition ,  à  laquelle  ne  le 
rei^A  point ,  mais  luy  fignifîay  que  ladite  Cour  de 
Parlement  par  ledit  Arreft  avoit  mis  au  néant  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  contre  la  teneur  dcfdits  Arreft  « 
compofition  &  accord  ,  &  en  mettant  à  exécution 
le  contenu  audit  Arreft  le  depofay  de  fon  Oiîîce  « 
pour  ce  qu'il  avoit  été  inftitué  audit  OfHce  contre 
la  teneur  defdits  Arreft ,  compofition  &  accord  t 
Se  Ordonnances  Royaux  dont  audit  Arreft  eft  faite 
mention  &:  proreftc  d'appeller.  Item  fis  pareilles 
fignifications  audit  Vice-Gerent ,  &  commande- 
ment qu'il  ne  s'entremit  plus  dudit  Office  ,  &  le 
depofay ,  &  femblablement  fis  commandemenc 
&  deilenfês  audit  Pierre  Churrel  que  plus  ne  s'en- 
tremît ne  exerçât  ledit  Office  de  Clergic  ,  &  le 
depofay  dudit  Office  ,  Iefquels  Vicc-gerent  8e 
Cheurcl  ne  fe  opofcreiit.  Item  fis  commandemenc 
aufdits  Lieutenant  &  Procureur  Généraux  qu'ils 
ne  tinifent  dorefnavant  prifons  audit  Roanne  & 
les  piifonnicrs  qui  étoient  efdites  pnfons  transpor- 
ter és  prifons  de  MAcon  dedans  fix  jours  félon 
le  contenu  dcfdites  compofitions  &  les  fers  &  fcps 
qui  étoient  efdites  prifons  ,  &  que  ladite  maifon 
de  Roiianne  fut  mife  hors  de  la  main  du  Roy  de- 
dans un  an  ,  fur  la  peine  contenui:  en  icelles.  Item 
fis  commandement  &  defenfe  de  par  le  Roy  au 
Geôlier  dcfditcs  prifons  en  la  prefonne  de  Pier- 
re   fon  valet  audit  lieu  ,  parce  que 

fon  Maître  étoit  abfent ,  que  plus  il  s'exerçât  ne 
s'entremit  dudit  fait  de  Geoliage,&  le  depolay  de 
fon  Office ,  8c  ce  fait  je  &  les  dclfufdits  nous  tranf^ 
portâmes  au  lieu  dudit  Siège ,  &  là  en  la  prcfence 
de  graiid'quaiuitê  de  gens  ,  je  recitay  le  contenu 
dudit  Arreft  ,  &  ce  fait  en  figne  de  démolition  du- 
dit Siège.  Je  à  la  requefte  dudit  Monficur  l'Ar- 
chevêque otay  un  tableau  où  ètoicnt  écrites  les 
Evangiles  ,  ^  un  autre  tableau  contenant  certaines 
Ordenances  fur  le  fait  des  Sergens ,  &  le  Baillay 
audit  Procureur  General  pour  les  envo)'er  à  Mà- 
con ,  8c  les  bailler  au  Receveur  du  Roy  audit 
Mâcon  ,  &  avec  ce  oftay  deux  ou  trois  éclats  du- 
dit fige  d'un  petit  couftel.  Item  fis  commandement 
en  gênerai  que  tous  Sergens  Royaux  dcmeutans 
•n  la  Vdle  Cité  &  Baionnic  de  Lyon  appoitallenc 
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dedans  lendemain  prins,  les  lettres  du  don  &  inci- 
tation de  leurs  Offices  par  devers  moy,  afin  que 
je  peuffe  exécuter  ledit  Arreft  plus  fcurement ,  en 
tant  comme  il  touchoit  le  nombre  des  Scrgens 
qui  dévoient  dcmorer  en  ladite  Baronnie.  Item 
ledit  jour  après  dîne  je  me  tnnfponay  audit  lieu 
de  Roanne  &  me  fut  requis  de  la  partie  de  Jean 
Clément  Procureur  dudit  Monfieur  TArcevéque 
en  la  prefênce  dcfdits  Notaires  ,  &  de  plufieurs 
autres,  que  je  demolilTe  partie  dudit  Siège  qui 
avoit  été  fait  audit  lieu  ,  lequel  étoit  grand  Sc  no- 
table ,  Sc  en  fignc  de  demolifTcmcnt  je  fis  dcdoiier 
te  6ter  une  chaycre  qui  étoit  au  milieu  dudit  > 
où  ledit  Lieutenant  (buloit  fcoir ,  quand  il  renoit 
fa  Cour ,  &  le  marchepied  qui  ctoit  au  devant 
de  ladite  chayerc  de  deux  pieds  de  long  8c  dc- 
my  pied  de  haut  ou  environ.  Et  en  les  décloiiant 
ledit  Eftiennc  Boulet  qui  là  étoit  prcfcnt  dit ,  qu'il 
âvoit  appelle  au  Roy  avant  dîné  de  l'éxecution 
que  j'avois  faite ,  6c  que  je  vouloii  Sc  pouvois 
faire,  dont  je  n'avois  oncques,  mais  ouy  parler, 
8c  en  outre  difbit,  que  avec  ce  qu'il  étoit  Procu- 
reur du  Roy  en  la  Cour  des  Eleus  ii  Lyon  &  Maî- 
tre Hugues  BoufoulasCommill'airc  de  par  les  Géné- 
raux fur  le  fait  des  Aydes  ,  que  les  Efleus  de  Lyon 
teiiilVent  leur  Cour  audit  lieu  de  Roiianne  &  re- 
cTueroit  que  je  ne  fèilTc  pas  ôter  ladite  chayere.  Le- 
dit Procureur  dudit  Moiifcigncur  l'Arccvéque  di- 
fant  que  les  Eileus  avoicnt  accoûtumc  tenir  leur 
Sicge  autre  pan.  Et  incontieiit  j'interroge  par 
forment  Mefllrc  Jehan  le  Vite  Eflcu  dudit  lieu , 
Maiftre  Girard  Maître  qui  long-tems  avoit  été 
Eleu  &  autres  fc  les  Eflus  avoicnt  accoutumé 
de  tenir  leur  Siège  audit  lieu  &  trouvay  infor- 
mation qu'ils  avoient  accoûtumé  de  tenir  leur 
Siège  de  long-tems  autre  pan  ;  c'cft  à  fçavoir  de- 
vant le  pied  du  Pont  de  Sône  à  la  panie  du  Royau- 
me. Toutcsfois  les  aucuns  difoient  que  l'on  avoic 
tenu  ledit  Siège  audit  lieu  deux  ou  trois  fois  depuis 
peu  de  tems  ,  8c  me  fiit  dit  &  témoigné  par  ledit 
MelTire  Jehan  le  V'ifte  que  ledit  lieu  où  l'on  avoit 
accoûtumé  à  tenir  ledit  Siège  étoit  trop  plus  con- 
venable ,  Se  plus  aîfé  que  ledit  lieu  de  RoQanne , 
pource  qu'il  étoit  au  milieu  de  la  Ville  ,  &  là  où 
les  gens  ont  accoûtumé  de  fréquenter,  8c  le  lieu 
de  Roiianne  étoit  loins  &  en  lieu  détourné  Se  non- 
ebftant  la  requcllc  dudit  Eftienne  Boulet ,  je  fis 
ôter  ladite  chayere  ,  Se  ledit  marchepied ,  Sc  les  fis 
mettre  à  part  oudit  hôtel ,  8c  derechef  ledit  Boul- 
Ict  appcllé.  Item  le  lendemain  premier  jour  de 
May  plufieurs  Scrgens  apporrarcnt  leurs  lettres  du 
don  &  iiilbtution  de  leurs  Offices  par  devers  moy 
te  me  informay  de  une  Ordenance  qui  autrefois 
avoir  été  faite  par  honorable  homme  feu  MefTirc 
Philibert  Paillait  Preûdent  en  Parlement  Se  Com- 
miflaiie  de  par  ladite  Cour  de  Parlement  faite  fur 
la  rcftriAion  defdiis  Sexgens.  Item  le  2.  jour  dudit 
moi».  Je  à  la  requeAe  du  Procureur  dudit  Mon- 
fieur l'Arccvéque  fis  commandement  8c  dcffcnfe , 
audit  Maître  Geran  Maître  Lieutenant  à  Lyon  du 
confervartur  des  Juifs,  à  fon  Maître  àTa  pcrfonne 
que  plus  ils  ne  s'entremi/Tcnt  de  leurs  Cours  ou 
connoilTance  en  la  Ville  ,  Cité  8e  Baronie  de  Lyon 
des  Juifs  ,  demourans  efdits  lieux,  mais  en  laiffaf- 
fcnt  joyr  8c  ufer  ledit  Monfeigncur  l  Arcevéque , 
félon  la  teneur  defdits  Arreft  ,  Compofition  ,  Ac- 
cord 8c  Ordenanccs  Royaux  dont  audit  Arreft 
t\\  faite  mention  ,  lequel  répondit  que  lefdits  Juifs 
ctoicnt  grandement  privilégiez  ,  afin  que  j'eulTe 
avis  fi  je  perfevererois  à  ladite  dcffenfe  ,  Se  ce  dit 
jour  fis  commandement  8e  dclîcnre  à  Imbcrt  de 
Varay  l'aîné,  Lieutenant  du  Bailly  de  Mâcon  en 
certaines  caufcs  de  certains  Bourgeois  de  Lyon 
exempts  de  la  Jurifdiûion  de  Maître  Hugues  Jof- 
Utt  panvant  Lieutenant  du  Bailly  de  Màcon  au- 


dit Lyon  ,  que  il  ne  tcinft  Cour,  cognoi!' 
ou  JurifdiAion  defdits  Bourgeois  és  Ville,  c.ii. 
Baronnie  de  Lyon  ,  6c  le  depofay  de  fondit  Oilî- 
cc  ,  lequel  me  répondit  que  il  obeyroit  voulcn- 
tîcrs.  Item  le  Samcdy  troifiéme  jour  dudjt  mois  je 
enregiftray  par  devers  moy  date  des  lettres  du 
don  des  Offices  de  Sergentie  de  plufieurs  Sergens 
pour  porvcoir  fur  le  fait  de  la  refttiflion  du  nom- 
bre des  Scrgens  félon  la  teneur  dudit  Arreft.  Item 
le  Dimanche  4.  jour  dudit  mois  après  que  je  eu 
lû  les  privilèges  dcidits  Juifs  lefquels  contenoienr 
entre  les  autres  chofes  que  le  Roy  exemptoitde  la 
Jurifdiftiô  de  tous  fesjuges  8c  autres  les  Juifs  tant 
feulement  dont  la  cônoifiancc  lui  povoit  ou  devoit 
appertenir  de  droit  8c  de  raifon.Etquâd  je  en  mon- 
tré audit  Maiftre  Geran  Maiftre  ledit  arreft  8c  les 
claules  dcfdites  compofitions ,  accords  8c  orde- 
nanccs touchant  le  fait  des  Juifs ,  je  fis  fembbbic 
commandement  comme  dclTus  audit  Maiftre  Ge- 
rart  6c  luy  dctfendi  de  par  le  Roy  qu'il  ne  attemp- 
tât  aucunement  contre  la  teneur  defdits  aneftf 
Se  compofitions  indeuëmcnt.  Et  fcmblablemcnt 
f\s  commandement  à  plufieurs  Juifs  qui  là  eftoient 
prcfens  ,  c'eft  à  f^avoir  à  Jolîon  de  Monimeillan, 
Jofton  de  Vcimcnton  ,  Balmon  Moyfês  ,  Monlfc 
Samfin,  8c  Abralum  Noblet  que  ils  ne  attemptaf- 
fent  aucunement  contre  la  teneur  dudit  ancft,  8c 
que  ils  le  feilfent  f\;avoir  aux  autres  Juifs.  Et  leur 
feis  aflàvoir  que  ladite  Cour  de  Parlement  avoit 
par  le  mefmc  arreft  mis  au  néant  tous  exploits 
faits  paravant  contre  la  teneur  dudit  arreft  8c  que 
je  en  exécutant  iceluy  les  y  mettoi».  Itemcedic 
jour  fis  commandement  8c  dclTcnfe  audit  maiftre 
Pierre  Churrel  Lieutenant  à  Lyon  du  nuiftic 
des  Pont  Se  audit  ipaiftre  des  Ports  en  la  pcrfonne 
dudit  Churrel  que  dorefnavanr  ils  ne  ricnnenc 
cour,  ne  jurifdiAion  en  la  ville,  cité  8c  baronnie  de 
Lyon  indeiimcnt  contre  la  teneur  defdks  arreft", 
compofitions,  accords  Se  ordenanccs  royaux  lef- 
quels je  luy  fis  lire  enant  comme  touchoit  ledit 
fait.  Et  auiîi  fis  femblable  commandement  8c  dé- 
fenfc  audit  maiftre  Pierre  Churrel  Lieutenant  1 
Lyon  du  Chanccllier  de  Mafcon  4"' 
aucun  exploit  de  juftice  induëment  en  la  vill^ 
cité  Se  baronnie  de  Lyon  contre  la  teneur  defditi 
arreft,  compofitions  ,  accords  8c  ordonnances  ro 
yaux  des  uifdites.  Item  ce  dit  jour  je  fis  comman- 
dement 8c  defenfe  de  pan  le  Roy  noftie  Sire  à 
Guillaume  Juftet  Apothicaire ,  Prevoft  des  mon- 
noyes  à  Lyon  ,  que  contre  la  teneur  defdits  arreft, 
compofinons,  accords  8c  ordenanccs ,  il  ne  teigne 
cour  ,  cognoillance  8c  jurifdiflion  en  la  ville ,  cité 
8c  baronnie  de  Lyon.  Item  le  mardy ,  <(.  jour  do- 
dit  mois  je  me  tranfponay  en  l'hoftel  de  Roanne, 
8c  en  prefence  defdits  Notaires  Se  plufieurs  autres; 
je  à  la  requefte  dudit  Procureur  dudit  Monfeign. 
l'Arcevefque  fis   commandement  Se  dcfenle  à 
maiftre  Hugues  Joffard  Lieutenant  du  Bailly  de 
Mafcon  en  la  ville  ,  cité,  8c  baronnie  de  Lyon  que 
dorefnavant  il  ne  teinft  cour  ne  juhÊiiâion  de- 
dans lefdites  ville  ,  cité  8c  baronnie  de  Lyoït ,  8c 
qu'il  ne  attemptât  contre  la  teneur  defdits  arreft, 
compofitions  ,  accords  Se  ordonnances  des  fufdi- 
res,  aux  peines  contenues  en  icelles ,  8c  mis  au 
néant  les  exploits  qu'il  avoit  fait  contre  la  teneur 
dudit  aneft  8c  le  depofây  de  (on  office  ,  pource 
que  contre  la  teneur  defdits  arreft  ,  compofitions, 
il  qui  demoroit  en  la  ville  de  Lyon  avoit  cfté  in- 
ftitué  audit  office.  Item  pource  que  ledit  Maiftre 
eftoit  Lieutenant   de  la  garde  du  petit  fecl  de 
Montpellier  ,  je  luy  fis  femblable  defenfe  comme 
dcftus  ,  lequel  me  répondit  qu'il  ne  fe  contcnrott 
point  aux  Hefenfes  que  je  luy  avois  faites  ,  comme 
à  Lieutenant  de  Baillif ,  en  tant  que  elles  ponent 
préjudice  au  Roy,  En  oultrc  diloit  que  en  tant 
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comme  touchoic  1«  fait  du  petit  (ccl ,  il  ne  fe  en- 
trecnccrroit  point  de  cognoilTance  de  cjufo  ,  mais 
(eulcment  s'entremeitroïc  de  donner  alfignation 
en  cas  d'oppofition  par  devant  ladite  gatde.  Et  ce 
nonobilanc  je  luy  6s  les  dcfcnfcs  comme  dcllus,  &C 
le  dcpoCiy  de  (on  office  ,  pour  ce  qu'd  demouroic 
en  ladite  ville  de  Lyon ,  &  qu'il  avoit  cilé  inAitué 
oudu  office  contre  la  teneur  derdit&  aitcfl ,  corn- 
pofuions  ,  accords  &  otdcnanccs  dcHus  dites, 
hem  ledit  jour  je  fis  commandement  &c  dcfciife 
de  par  le  Roy  audit  MaiAre  Gctart  Maidrcjuge 
du  rcltort  de  Lyon  ,  après  que  je  luy  eu  fais  lue 
ledit  arrcQ  &  patrie  des  compofitiûs  accords  Se  or- 
doniunces  delTus  dues  enunt  que  il  luy  touchoit, 
que  dores  en  avant  il  ne  tiegne  cour  ne  jurifdt- 
(tion  en  cas  de  relTart  ne  aucrcmcnc  à  l'Itlc-Barbe 
ne  autre  part  en  la  ville  ,  ci:c  &  batomiie  de  Lyon, 
&que  il  ne  veint  ne  actcmpcat  contre  la  teaeui 
deuiits  arrelt ,  compolîtion  ,  accords  Se  ordonnan- 
ces dont  audit  arrcll  cil  faite  mention,  lequel  me 
répondit  qu'il  ne  fc  vouloii  point  oppofer  à  l'e- 
xccurion  dudit  artell ,  mais  afin  que  je  cufTc  advis 
à  l'exécution  d'iceluy  ,  il  dilbit  que  le  lieu  de 
rUle- Barbe  n'eftoic  point  de  la  baronnie  de  Lyon, 
combien  que  il  fut  dedans  ladite  baronnie  &  que 
)e  fait  dudit  rellort  n'avoit  point  cRc  dcniené  audit 
aned  &  outre  difoit  que  ledit  rclTort  avnit  edé 
audit  lieu  de  l'Ifle-Barbe  par  rcfpace  de  LXV.ans 
&  p]us,Scque  nonobdant  la  lettie  de  compofl- 
tion  ou  oïdcnance  de  i  an  XXI.  dont  audit  ar- 
ceft  c(\  faite  mention  ,  ou  que  n'cAoit  que  une  fim- 
ple  impetration  ,  ledit  fiege  avoit  demouré  depuis 
continuellement  audit  lieu  de  l'Ifle  jufque  à  prê- 
tent ou  au  moins  par  1  efpace  de  XLV.  ans  6c 
pliii  au  veu  fie  au  fccu  dudit   Arcevefque  de 
Lyon  qui  n'y  avoit  mis  aucun  cmpefchement, 
difoit  auffi  que  lefdites  lettres  de  l'an  XLI.  n'a- 
voient  edé  mifes  à  exécution  ne  forti  aucun  effet-, 
mais  avoient  elle  révoquées  par  autres  lettres  ro- 
yaux données  audit  an  Se  propofoit  plufieurs  au- 
tres raifons  ,  afïnquc  je  euilc  advis  à  l'exécution 
dudit  arred  comme  dit  c(i.  Le  Procureur  dudit 
Monficur  rArcevcfque  difanc  au  contraire  que 
par  les  compofitions  ,  accords ,   &  ordcnances 
dortt  audit  arreft  eft  faite  mention  ,  il  appatoid 
cbirement  que  l'on  ne  pouvoir  ne  dcvoit  tenir 
ledit  fiege  du  leiîoit  à  l  lile-Baibe  ne  dedans  les 
metcs  &  fins  de  ladite  baronnie  &  qu'il  cdoic 
notoire  que  ledit  lieu  de  l'iile  cdoit  dedans  lefdi* 
tes  metcs  ,  Se  difoit  que  les  lettres  de  l'an  XLI. 
cHoiciu  componiions  Se  ordenances  faites  par  le 
Roy  à  grande  «Se  meure  délibération  de  fon  con- 
feil  Se  par  nuniere  de  traité  &  accord  Se  du  con- 
fcntement  des  patiies  &  que  en  icelles  eAoït  con- 
renu  que  aucun  laps  de  temps  ne  prefcnption  ne 
cxplui.-s  quelconques  ne  pculfent  porter  aucun 
prc)udice  auxditcs  parties  ,  &  que  lefdites  lettres 
avoicnt  cfté  dites  bonnes  fie  valables  par  ledit 
artell  &  que  ledit  Maiflre  Cirart  ne  faifoii  à  re- 
cevoir à  dire  aucune  cliofc  au  contraire.  Difoit 
aulTi  que  lel  lettres  par  lefquelles  ledit  Maidre 
Giran  difoit  que  lefdites  lettres  de  l'an  XLI. 
avoienc  ellé  révoquées  n'elloient  que  lettres  de 
provifiun  &:  à  temps  ,  c'cil  à  ft^avoir  )ufqucs  à  ce 
qu'il  fût  autrement  ordonné.  Or  difoti  ledit  Pro- 
cureur dudit  .Monf.  l'Arcevefquc  qu'il  en  avoit 
elle  ordonné  par  ledit  arred  ,  par  lequel  lefdites 
lettres  avoient  cAi  dites  bonnes  fie  valables  ,  fie 
(Mooofoit  ledit  Procureur  plufieurs  autres  faits  fie 
talions,  afin  que  )e  procedalfe  à  l'exécution  dudit 
arreft  comme  delTus ,  fie  après  que  je  eu  vcu  les 
lettres  dont  ledit  MaiRte  Girart  fe  vantoit  fie  con- 
iideré  ce  que  me  Icmbloit  que  faifoit  à  coiifidcrer. 
Je  fis  lefdits  commandemens  fie  defenfes  audit 
Maiilic  Guan  fie  luy  défendis  qu'il  ne  attemptât 
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aucunement  contre  la  teneur  defdita  itnù ,  conw 
pofitions ,  accords  fie  ordcnances  dont  audit  Arrcft 
eft  faite  mention.  Et  pour  ce  que  ledit  Maidio 
Giran  avoit  elle  turfionneremcnt  iiiAituc  audit 
otilcc  contre  la  teneur  defdits  arrcll,  compofitionc, 
accords ,  fie  ordoiuunces,  fie  auni  que  aucun  OtSu 
ciet  Royal  ne  peut  demeurer  en  la  viUe  ,  cité  6C 
baronnie  de  Lyon  ,  excepté  llx  (êrgens  tant  feule» 
ment ,  fie  d  demeuroit  audit  lieu,  je  le  depofay  do 
Çoa  office,  fie  mis  au  néant  lefdits  exploits  fie  au- 
tres exploits  faits  par  luy  au  préjudice  dudit  ar« 
re(l  fie  luy  dis  que  s'il  vouloit  bailler  fcfdites  iat« 
fons  par  efcript  je  les  recevrois  fie  raifons  de  par- 
tie  adveriê  auifi  pour  valoir  au  temps  à  venir  ce 
qu'il  (êroit  de  rai(bn,  lelqucis  me  répondirent  qua 
il  les  me  baudroicnt  tout  entières  ,  fie  depuis  les 
ont  baillces.  Item  ledit  jour  après  dilhé  vindrenc 
pjr  devers  moy  les  Confuls  de  Lyon  ,  fie  me  di- 
rent que  à  la  defenfe  que  j'avois  faite  audit  Mai- 
itre  Girart  Maidre  ils  ne  fe  confentercnt  point, 
mais  protcAcrent  d'en  avoir  recours  devcis  le  Royi 
ou  aultre  part  ou  bon  leur  fembicroit. 

Item  ce  dit  jour  je  me  tranfportay  en  la  ville 
de  faint  Saphorin  ,  le  ChaAcl ,  Se  le  Mecredy  fep- 
tiemc  jour  dudit  mois  me  tranfportay  en  la  Halle 
dudit  lieu  fie  me  icquifl  ledit  Procureur  dudtc 
Monf.  l'Arcevefque  en  la  prcfence  dudit  maiUre 
Antoine  Thifain  Lieutenant  General  du  Railiy  de 
Mafcon,qui  là  eiloit  venu  poui  tenir  fcs  alTilcs  Sc 
les  avoit  accoutumé  de  les  tenir  en  cedit  lieu  ,  de 
MaiAre  Jean  de  Milly  Procureur  General  dudit 
Bailliage  ,  M.  Jean  Lardi,  fie  M.  Pierre  BoutefcU 
Advocats  en  la  Cour   de  Mafcon.  Jehan  Girart 
ChaAclain  dudit  lieu  de  lâiiit  Saphorin ,  Pierre 
Magnieii  fon  Lieuteiunt  ,  Guigo  Garambo  Pro- 
cuicur  Subflitut  pour  le  Roy  en  icclle  ChaAellc- 
nte ,  Jehan  Pigeay  Clerc  de  la  Cour  dudit  lieu. 
Hugucnin  de  Saint  Marnés  Chatellain  de  Poilly  le 
Moiiial  fie  de  grand  Quantité  de  gens  qui  là  ètoient 
prefcns ,  que  je  filFe  lire  fie  publier  lefdits  Arrefls 
£xecutoire,Compofitions,accords,  fie  Ordonnances 
dont  audit  ArreA  cA  faite  mention  ,  fie  fis  illec  lire 
fie  publier  leldits  ArrcAs  fie  exécutoire ,  fie  la  com' 
polition  ou  accord  donné  l'an  XLI.  dont  en  iccUuy 
ArreA  cA  faite  mention  en  la  prefence  des  dellufdits, 
fie  pou t  ce  qu'il  éioit  prés  de   midi ,  )e  attendi  à 
fane  lire  le  demeurant  jufques  au  lendemain  ma- 
lin,  Se  fis  commandement  en  gênerai ,  fie  d'abon- 
dant à  tous  Scrgens  dcfdices  ChaAcllenies  de  faint 
Saphorin ,  fie  de  Poilly  ,  fie  lefquels  avoient  été 
paravant  adjournés  deiiemcnt  audit  jour  fie  lieu 
qu'ils  apponalTent  par  devers  moy  les  lettres  du 
don  de  leurs  Oifices  cedii  jour  après  dîner  ,  afin 
que  je  puille  procéder  plus  feurcment  à  l'cxecu- 
tion  dudit  ArrcA,  eu  tant  comme  touchoit  la  re- 
Atiâion  du  nombre  dcfdits  Sergens.fie  cedit  jour  a- 
prés  diner  pluGeuis  Sergens  deldites  ChaAellatnics 
avindrent  pat  devers  moy  fie  fis  regiAier  la  datte 
de  leurs  lettres.  Item  le  Jeudy  VIII,  jour  dudit 
mois  ,  je  retoutnay  aufdites  halles  ,  fie  là  en  la 
prcfence  defdits  Lieutenant ,  Procureur  Généraux* 
Chàtcllains  fie  autres  dcifus  nommez  ,  fis  lire  cer- 
taines claufes  des  auties  Compofitions  ,  Accords , 
fie  Ordonnances  ,  touchant  fie  concernant  lefdits 
Sièges  fie  les  Exploits  que  je  avois  à  faire  audit  lieu, 
fie  ce  fait  ledit  Procureur  dudit  Monfieur  l'Arec- 
véque  me  rcquiA  ,  que  je  procedalfe  à  l'exécution 
dudit  ArreA ,  fie  que  je  filfe  commandement  aa 
Bailly  de  Micon  à  la  pcrfbnnc  defdits  Lieurenanc 
fie  Procureur  ,  auldirs  Lieutenans  fie  Châtelains  , 
que  dores  en  avant  ils  ne  tinlTcnt  Cour  ne  Jurifdi- 
âion  és  lieux  de  S.  Saphorin  fie  Poilly  le  Monial 
ne  dedans  les  Mettes  de  ladite  Baionnie  ,  ledic 
Lieutenant  tant  pour  Ton  MaiAre  le  Bailly  ,  fic 
pour  luy  comme  pour  le  Procureur  du  Roy  , 
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autres  OfHciers  des  fufdits  ,  difanrs  que  ils  n'cn- 
tendoieiu  point  venir  contre  l'ArrcA  ne  exécution 
d'iceluy  ,  mais  alln  que  jeadvifâ/Te  bien  comment 
je  proccdcrois  à  l'exécution  dudit  Arreft  ,  difoic 
qu'il  étoit  vente ,  que  les  Villes  de  S.  Saphorin  le 
Chaflel  ,  &  Bailly  le  Monial  n'étoient  point  de  la 
Baronnie  de  Lyon  ,  Se  que  cfditcs  Chatellanies 
«voient  plus  de  joo.  Châteaux  ,'  &  que  le  Cha- 
pitre de  Lyon  n'en  y  avoit  que  douze  .  Se  Mon- 
ficur l'Arccvéque  deux  &  demy ,  Se  que  en  la- 
dite Ville  de  S.  Saphorin  Moniteur  l'Arcevéque 
n'avoir  aucune  chofe ,  mais  la  moitié  feulement 
en  appartenoit  audit  Chapitre  ,  Se  l'autre  moitié 
au  Seigneur  de  Tournon  ,  laquelle  n'étoit  tenue 
en  fief  ne  arrière  fief  dudit  Monfteur  l'Arcevé- 
que ne  du  Chapitre  ,  &  qu'il  vouloir  Se  confen- 
toit  que  l'on  y  tint  ledit  Siège  ,  difoit  aufTi  que 
audit  Arrcft  n'avoit  été  faite  mention  aucuix 
defdits  Sièges  ,  Se  qué  ils  ne  fc  pouvoient  ne 
dévoient  être  compris  audit  Arrcft  ,  &  difbient 
que  lefdits  Sièges  y  avoicnr  été  de  li  long-tems 
o^u'il  n'étoit  mémoire  du  contraire  ,  Se  que  fc  ils 
étoient  ôtcz  le  Roy  auroit  domaige  de  400.  Livres 
&  plus ,  &  autres  raifôns  propofuient.  A  la  fin 
des  fufdites  le  Procureur  de  Monficur  l'Arcevé- 
que ,  difant  au  contraire  qu'il  étoit  tout  notoire 
que  les  Villes  de  faint  Saphorin  &  de  Poilly  étoient 
_^cn  ladite  Baronnie  ,  &  apparoit  cleremcntpar  cer- 
taines limiations  pie^a  faites  par  le  Roy  ,  &  qu'il 
avoit  été  dit  par  ledit  Arrcft,  certaines  compoii- 
tioiis  ,  accords  &:  Ordonnances  Royaux  eftre  bon- 
nes Se  valables ,  &  dévoient  demeurer  en  leur 
force  Se  vertu  ,  cfquelles  êtoic  contenu  que  le 
Bailly  de  Màcon  ne  autres  Officiers  Royaux  ne 
pouvoir  tenir  Cour  ne  Jurifdiâton  dedans  les  mè- 
res de  bdite  Baronnic ,  Se  ce  portoicnt  lefdits  Or- 
donnances Royaux.  Et  en  outre  que  en  la  com- 
pofition  ou  Arrcft  qui  avoit  été  fait  l'an  XLI.  étoit 
cxprcffcmcnt  contenu  que  le  Bailly  de  Mâcon  ne 
autres  Officiers  Royaux  ne  pouvoient  tenir  Cour 
ne  Jurifdiflion  efdites  Villes  de  S.  Saphorin  5c 
de  Poilly,  8c  que  aucun  laps  de  tems  ne  pou t- 
loit  prcjudicicr  à  aucune  des  parties  ,  Icfquel- 
les  lettres  avoi«nt  été  dites  bonnes  Se  valables 
par  ledit  Arrcft.  Difoit  aufli ,  que  la  plus  grand 
partie  dtfditcs  Chaftclicnies  appartcnoient  aufdits 
Monfcigncur  l'Arcevéque,  Doyen  &  Chapitre, 
6c  que  le  Roy  n'auroit  en  ce  aucun  domaige  nein- 
tcrcft ,  pour  ce  que  fc  les  caufes  qui  fc  demenoient 
cfdits  lieux  fc  dcmencroient  à  Mâcon  ,  à  Chailieu 
ou  autre  part  :  d'autre  tant  voudra  mieux  la  reccpte 
defdits  lieux  ,  Se  propofoit  plufieurs  autres  rai- 
iôns  ,  afin  que  je  procedaJTe  comme  defTus ,  Se 
offrirent  chacune  defdites  parties  fcs  raifons  par 
écrit  pour  leur  valoir  en  tems  Se  lieu  ce  que  rai- 
fon  devroit ,  Se  je  leur  dis  que  je  les  rcccvrois 
voulentiers  ,  Se  depuis  les  ont  baillées  ,  Se  pour  ce 
qu'il  m'cft  apparu  cleremcnt ,  que  Icfditcs  Villes  de 
S.  Saphorin  &  de  Poilly  font  dedans  ladite  Baron- 
nie ,  Si  qu'il  eft  auiTi  contenu  par  exprès  en  ladite 
Compofition  ou  Accord  de  l'an  XLI.  laquelle 
a  été  dite  bonne  5c  valable  par  ledit  Arrcft  ,  que  le 
Bailly  de  Mâcon  ne  aucuns  autres  Officiers  Ro- 
yaux ne  pourroicnt  tenir  Cour  ne  Jurifdi^toa  ef- 
dites  Villes  de  S.  Saphorin  Se  de  Poilly ,  toute 
prcfcriptbn  cclTant  ,  confidercz  plufieurs  autres 
raifôns  qui  faifoicnt  à  conliderer.  Je  à  la  requcfte 
dudit  Procureur  fis  commandement  Se  deitcnfcs 
au  Badiyde  Mâcon  en  la  perfonne  defdits  Licu- 
.  tenant  Se  Procureur,  fie  au/dits  Lieutenant  fie  Pro- 
cureur ,  auffi  aufdits  Chaftcllains  5c  autres  Offi- 
ciers des  fufdits  qui  là  étoient  prcfciis  en  perfonne, 
fie  au  Chancellicr  de  Mâcon  abfcnt  en  la  perfonne 
des  deflufdits  ,  fie  lequel  avoit  été  adjournc  audit 
jour ,  donc  il  fc  deprcndioit  ,  que  dores  en  avant 


ils  ne  tiennent  Cour  ne  Jurifdiftion  cfdires  Villes 
de  S.  Saphorin  le  Chaftel  fie  de  Poilii  le  Monial,  fie 
mis  au  néant  tous  exploits  faits  au  contraire  en 
tout  comme  faire  le  pouvois  ,  lefqucis  protcftarcnt 
d'en  avoir  recours  au  Roy  ,  fie  autre  part  ou  bon 
leur  fcmbleroii ,  fie  ce  dit  jour  je  fis  commande- 
ment aux  Scrgcns  defdites  Ciiaftellcnies,qui  ctoienr 
adjournez  audit  lieu  que  ils  fulfent  le  lendemain  ou 
le  Samedi  cnfuite  à  Lyon  pardcvcrs  moy  pour 
veoir  ordonner  du  fait  defdits  Scrgcns ,  &  ledit 
jour  ledit  Maiftrc  Antoine  me  donna  Tes  raifons 
pat  écrit.  Item  le  Vendredi  IX.  jour  dudit  mois,  je 
fis  affcmblcr  Se  venir  par  devers  moy  à  Lyon,Mcf« 
lire  Jean  le  Viftc ,  Maiftrc  Girart  Maiftrc  ,  Miiftro 

ifchan  de  Forges  ,  Meffirc  Piere  Bulle  Doreur  és 
oix  fie  Maiftrc  Guillaume  Petit  pour  avoir  leur 
advis  fie  délibération  ,  Icfqucis  Scrgcns  fcroienc 
ôtcz  de  leurs  offices .  fie  Icfqucis  dcmeurcroient  du 
nombre  des  fix  ,  5c  par  leur  advis  fie  délibération 
en  confidcration  aux  lettres  du  don  de  leurs  offi- 
ces ,  fie  conliderécs  autres  chofes  qui  faifoiem  à 
confidercr ,  )e  ordonnay  que  Huguener  Bennot 
dit  Baftier ,  Guillaume  Parent ,  Jehan  Cluvallba , 
Hcnncquin  de  Pau,  Guigon  Dron  de  Condre, 
fie  Martin  Papou  demouroicnt  dudit  nombre  Item 
le  Samedi  XI.  jour  dudit  mois ,  je  à  la  requcfte 
dudit  Procureur  me  tranfportay  à  deux  carrdfourt 
au  bout  du  Pont  de  Lyon ,  l'un  de  vers  le  Royau- 
me ,  fie  l'autre  par  devers  l'Empire  ,  fie  là  en  la 
prcfcncc  defdits  Notaires  fie  de  grande  quanuté  de 
gens  fis  lire  Se  publier  ledit  Aireft  ,  5c  plulieurt 
daufês  defdites  compofitions  ,  accords  fie  Ordon- 
nances touchant  le  fait  defdits  Sièges,  des  Scr- 
gcns ,  le  fait  de  la  monnoyc  de  Monfeig.  l'Arce- 
véque ,  afin  que  aucun  ne  les  peut  ignorer ,  SC 
ce  fait  je  fis  proclamer  à  haute  voix  cfdits  lieux, 
fie  par  ccluy  qui  avoit  accoi^tumé  de  faire  les  cns 
en  la  Ville  de  Lyon  commander  fie  defTcndrc  de 
par  le  Roy  que  nul  Sergent  demeurant  dedans  la 
Ville ,  Cité ,  fie  Baronnie  de  Lyon  ,  ne  s'en  cntr&> 
mette  plus  de  exécuter  Office  de  Sergens ,  fie  que 
les  avons  ôiez  fie  depofez  de  leurs  Offices  conv> 
me  torfionnaircs  inftitucz  audit  Office  contre  la  te 
ncur  defdits  Arrcft ,  compoûtion ,  accords  ,  fie  or- 
donnances dcflufditcs,  excepté  fix  tant  feulement  » 
c'cft  à  f^avoir  ledit  Huguciiet  Bennot  dit  Baftict, 
Guillaume  Parent ,  Jehan  Chavalfon  ,  Hennequin 
de  Pau  ,  Guigon  Dron  de  Condre  fie  Marrin  Papoa 
aufquels  je  fis  faire  commandement  que  ils  n'cxer- 
çaft^^nt  Icurfdits  Offices  dedans  lefducs  Mctes  Sc 
fins  ,  fc  ce  n'étoit  en  cas  de  reiTort  fie  fouvcraincté 
fie  par  commiffion  contenant  le  cas  ,  fie  la  Juftice 
du  lieu  appelléc  fclon  la  teneur  defdits  Arrcft» 
compofitions  ,  accords  fie  Ordonnances  deftufdi- 
tes.  Item  fis  proclamer  efdits  lieux  par  ledit  Cneui 
fie  commander  de  par  le  Roy  que  dores  en  avant 
l'on  prit  la  monnoyc  dudit  Monfcigncur  l'Arce- 
véque dedans  fes  fins  Se  mctes  où  elle  avoit  accoiW 
tumé  d'avoir  fon  cours  ,  Se  que  je  6tois  tout  em- 
pêchement mis  au  contraire.  Item  fis  faire  com- 
mandement 5c  dcflcnfe  que  aucun  ne  vetnft  ne  at« 
temptât  contre  la  tcncut  defdits  Arrcft  ,  compofî- 
tions,  accords  fie  ordonnances  dcllafdiccs  fur  la 
peine  contenue  en  iceux.  Item  ce  dit  jour  à  la  re- 
qucfte dudit  Procureur  dudit  Monficur  l'Arce- 
véque ,  me  tranfportay  en  I  HiStel  de  Roilanne  en 
la  prefence  défaits  Notaires  fi:  de  plufieurs  autres 
Se  fis  dcfleellcr  d  un  mur  qui  êtoit  au  devant  da 
lieu  ,  où  l'on  avoit  accoùtumc  de  tenir  le  Siège  ua 
cercle  de  fer  qui  ctoit  fécUé  fie  attaché  audit  mut , 
fie  qui  y  avoir  été  mis  pour  mclùrcr  les  failicaux  de 
fcrmens  de  vigne ,  fie  de  vieux  cfcbalas  que  les 
Manouvriers ,  qui  ouvroient  és  vignes  ,  ont  accoîi- 
tumé  de  rapporter ,  quand  ils  retournent  des  vi- 
gnes au  foir,  en  fignc  de  ôccc  ledit  Sicge  dudit  lieU| 


de  h  VWc  i\c  1  von. 


"i".      r^mmandcment  à  1j 

.coller  Se  à  fon  vatJcr  .  ils 

i;j  fers  qui  ctm:-  ':  '  . 
rcrcnt  trois,  c'eft  i /^.v. 
U,  Se  un  pour  mcttic  ti  '.u.-.i,  ii::ott 
n'i'T  V  .1^•oit  plus,     les  fis  bailler  'y  m  ^tr- 
'1  appelle  Gtiillcmin  * 
.  i.icmcnt  cju'il  fir  porter  1.     ;  . 
Kl  ,i  i  cercles  é$  prifoiis  de  Maçon.  Ircm  [e  fis 
^  ir  à  ladite  kmmc  qu'c!' 

!,     I  .  ucrs  <]ui  ctloiciit  es  \\ 

lieu  ,  Se  qu'elle  les  baillaft  pour  les  mener  à  Mà- 
c  ^  '  '  le  contenu  efdircs  compofîtions  ,  laquel- 
!  I  iiuht  que  il  n'avoit  cfditcs  priions  que 

.  piilonnicrs  ,  &  que  elle  les  bauldroit ,  mais 
;'  ■  fut  fatisfaite   de   leur  dépeilfe  Sc  de 
I  •.  Item  le  Lundi  Xlf.  jour  dudit  moi*, 

jucrtc  diidir  Procureur,  rctoumay  efdircs 
.  lis  femblable  commandement  à  ladirc 
t.  •  inc  ,  comme  delTus,  laquelle  répondit  en  pre- 
f,  1  c  deCdirs  Notaires  qu'elle  les  bauldroit  vou- 
K  I  lers  ?c  les  bailla  audit  Guillemin  pour  les 
i  l  Roy  à  Mâcon  ,  &c-  ' 
,  Se  me  tranfportay  à 
le  Mardt  XIII.  jour  dudtt  mois ,  je  a  la  rc- 
'•  Mairttc  Jehan  de  Forges  Procureur  du- 
nr  l'Arcevéquc  me  tranfporrav  au  cha- 
1 ,  au  lieu  oii  le  Bailly  ' 
:  tenir  Tes  plaide  Se  n 
ircur  que  en  la  prelcnne  de  M.v 
■  '  I   •   ^'  rur  Se  Viccgertnt  i.u...i  . 

]Cci  pour  Se  an  nom  dudit  ! 
IVjdudit Mailtte  jcliani' 
audit  Baiiliage,Guilleni  i  i  . -    i  i 
Mùiftrc  des  Porrs à  Maçon, Pierre Gabclier Se  Eticn- 
!  "errin  ,  Gardes  de  la  Monnoyc  à  Mâcon  , 

f  .  m!'»?!!  Cuillnn  Chanoine  de  Màcon.Mai- 

I.  îibert  des  Perches  Licencié 

C  l  I  T  c  j  .,.in  Marin  Avocat  en  ladite 

(  .'!!  '  c  loflcran  MorcI  Chevalier,  Jofleran 

'  '  s  ,  Jehan  CroLt,  Je- 

,  iiiron,Gui!!.Tirnr  f-'n- 
r;i:i   .      I,    ',fi  Grand  ,  Y'mbert  A 
I  Gumd  ,  Urdirs  Milet  de  M  n  i^;  ;  ,  l  . 

i  (î  Couley  Clercs  &  Nor.iircs  de  ladite 

<  >  :i ,  >v.  I  rc  &  publier 

Idiiits  Ali  -, .-.  .,  :    -.u.  .  mns  ,  accoids 

(Ordonnances  Royaux  ,  dont  audit  Arrert  eft 

t  r    t     I       î,  publier   tout  ju  Jopg 

i  .  6c  les  lettres  de  com- 

■  )U  accord  ac  lan  mil  CCC.  XL.  Si  lire 
'  •  ifes  des  autres  compolitions  ,  accords, 
;  Royaux  concernant  les  comman- 
que  je  avois  à  faire.  Et  ce 
e  dudit  Procureur ,  fis  comman- 
au  Biilly  de  Màcon  es  perfon- 
1  lUic  Ellienne  BeratJct  &  Procureur 
.  audit  Maiftrc  Efticnnc  auflî ,  que  ils,  ne 


de  Lyon  ,  à  I  hic-Barbe,  à  S.  Saphorin  le  CK.iit .1 
'    p  ,  I  •  le  Moniai ,  ne  en  aucun  autre  lieu  dedans 
metes  de  la  Baronnie  de  Lyon  fclon  le(- 
îls ,  Compofuions ,  Se  Accors  ,  Si  rcvo- 
^  iiiis  au  néant  tous  exploits  faits  au  con- 
;  par  les  Bailly  de  Mkon  ou  leurs  OtHcicn , 


I-  il  .         i  .oi),  t>c  .11  auili.  Item 

r.î  conn.i.iiKicmcnt  à  toL  ,       .      uirs  que  dores 
en  avant  ils  ne  milTent ,  ne  fcilVent  mettre  aucuns 
I   •■  K  ,  yon, 

I  .  Clin»; 

is  es  cas  contenus  &  a  ces  cou 
i^jc      i.:s  milVtfnt  Ce  ils  vouloicnc  es  pi;.u.i:>  du- 


r 

m...]..  .  •  . 
metes  de 
ment 
Se  au  c 

pour  ce  que  il  i  : 
ne  mettent  ou  i. 


LXI  1  I 

cfV^que  comme  en  prilôn  cm- 
s  VI.  jours  ils  les  hiTcnt 
-  1  ou  autre  part  hors  des 
I;cm  lis  commandc- 
î  ;  0  ,  Lieutenant 
.  audit  Siège, 
r,  que  duics  en  avant  ils 
..lettre  aucun  empêchcmenc 


audit  Monfciçpicur  rArcevcfquc  qu'il  ne  puilTe 
connoîtie  du  Ici  de  MA.  K;  fa  Baronnie  fé- 
lon la  forme  defditcî  ci  .i  i.s  &  au  Maiftre 
de  la  Monnoyc  ,  auiTi  :$  pctionncs  dciciites  gardes 
aufli  que  ils  n'cmpcchent  dores  en  avant  ledit  Mon- 
ficur  l'Arcevéquc  ou  cours  do  f.\  monnoyc ,  que 
elle  ait  (on  cours  és  lieux  où  clic  a  accoiitumc 
d'aTOjr  cou'S.  Item  notilîay  audit  Juge ,  &  luy  dis 
en  pùbhc  comme  je  avois  dcpofc  tous  les  Scrgens 
qui  dcmnuroienr  ded.ms  les  nns  Se  mcrcs  de  ladite 
B.ironnic  excepte'!  Its  lix  dont  dcllus  cft  faite  men- 
tion fclon  la  teneur  dcfdi'.cs  compofuions.  Item  fis 
commandement  &  dcfenfc  en  gênerai  que  aucun 
ne  mette  aucun  empêchement  es  drois  dudit 
'■  '  cur  l'Aicevcquc  contre  la  teneur  dudit  Ar- 
'ij'?  compolitions  ,  accors  Se  Ordonnances 
Il  s  fur  les  peines  contenues  cfditcs  com- 
pt'  .  ' .  Ordonnances  :  lequel  Maiftrc  Efticnne 
Brrardct  me  répondit  qu'il  ne  fe  contentoir  point  à 

Mit  qu'il  pourroit  por- 
1  notiliay  audit  Guil- 
1  en  public  que  )c  avois  fait  pren- 
^         '"  'is  de  l'Hôtel  de  Roan- 
.  nard  Otin  Se  Martin 
ludit  lieu  de  pat 
,        ,  .  it  Lieutcn.uit ,  Sc 
liiez  à  Guillemin  Garder  Sct- 
gLii;  i  .i  .  "  illiagc  pour  les  amener  és 

priions  d-  i  teneur  defdites  compo- 

j'uions  I  nom  de  Ibndic  Nlai- 

tre  ,  qi;  i  .  .  .  .  ^ .  ..^  comme  il  en  convicn- 
droit  de  raifun.  Item  cedit  ]our  après  dîné  &  après 
q  ''  furent  m:s  és  piifons  de 

^  .  ir  lî  norih.iv  audit  Guil- 

lemin l  a  i  Milet  de 

Marnj»ni,ï^  ».  _;.iii.  .   .  i..^  .\,  .....c  des  fufdits, 

Se  que  il  en  ordonnât  comme  bon  lui  fcmbleroit  « 
t  '       ■  iccs 

t  :  .  .  .  lire 

Jehan  de  ir  General  dudit  Bailliage 

de  '  '  ■  •  '   ""  i   t\:Gull- 

I  N'irc  au- 
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Fax  in/er  Anhicfifcofum  O*  Câfttulum 
LugdutJ,  ex  unaO'ci'^es  ex  altcra  m 
quA  non  fuit  perfereratum, 

IN  nomine  Domini  noftri  Jcfu  Chtifti.  G  Dux 
Burgundiar  R.  P  >  '  ■  '  '  -  '  -  !  -  '  rus, 
P.eadcm  gratia  M.r  nos 
vallis  diti  'U9 
faltitem.         li  .i.  .  ..i  ,..^..uni 

infpefturi ,  quod  dtfcordia  qux  veitcbatur  intec 
'  ■!  1'  ■      '  >  '      '         ^  Capitulum 

I.  ex  alia.no- 

bis  îic  aiiis  dilcicii^  virij^  mcdi..>  ima  tn- 

feiiiis  annexa  totaliterell  fopita  1  >  n  ,  .  .  Archic- 
pifcopus  Se  Eccicli.»  Lupduii.  pleno  jure  Dommi^ 
Il       '      I  "  ncm  Se  potcllatem  ta- 

I  im  quam  uirra  reçu* 

cum  cL-  .  um  muniticniim 

t.^  ] .  .;,.ii.in  Uamii.Lj  ..i>....v|'iUoptis  fuit  uivcfli- 
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tus  MIC  aiirem  pax  fccura  micr  Dominum  An 
cipiim  &  Cives  rcfm  r  ■  -  •    '     trie  ut  u: 
quindciurn  Pafclix  irionum 
Miim  villae  ultr.i  Arjum  i.).  L< 
luittaïur,  qujs  libi  &  Pomin  >    . .     ,  .    .  , 
il. tas  iiliiue  ad  pi.Tfcriprum  tcmpus  ipiîus  nomme 

b .  v>: 
i.y.i'js  ctviratis  cas  IcrvjbiC  ]  &  quod  claplo  pric- 
«ji£lo  tcrmiiio,  lubLin    •  l  '^ibct  occafionis  oblb- 
culo  ,  j.iin  dift.is  m  &:  cljvcs  pattarum 

rcllitui.-!  l'À  ,  &c  Cl  forte 

quod  D^i.j  .,  ^  .  A  .  ii.i  .  .  ;  .    :i;Ù3  de  ipfo  con- 
tiiif^eret ,  Capitulo  rcddercntur.  In  virtuce  infopet 
pi  wlîiti  )iu4mcnti ,  tcnctur  idem  O.  ne  medio  tcni- 
)-i'>re  (uncni  pontis ,  qua:  rerpicic  ian^um  Nicctium 
&  turrom  fan^^t  Mircclli.in  poccflatc  civium  potur, 
fcd  ncc  m  potelbic  Arciucpifcopi  vci  Capinili  niti 
de  voiuiuatc  civium  &  allcnfu  ,  clavibiis  quoquc 
po  c  curnum  claplo  tcmporc  doinuio  Ar- 

cl)i  :        >  vel  Capiculo  uc  di£liiin      icibcutis  : 
claves  portarum  cui  vcl  cuilibct  volueric  commic- 
lec  culWicnJas,  icj  fcdicet  uc  cives  nullam  polfmc 
prxccddcre  confLiccudinem  ,  uc  eis  vel  coium  tc- 
quifico  conlllio  alicui  cullodia  clavium  coinmicca- 
turiclaufuras  qtioi.]uc  {>c  follira  qux  fuiuàparce 
SinCtï  Marccili ,  poll'unc  civc$  fiio  arbirtio  fccun- 
dum  pi  ;\itn  mcliorarc  ,  novas  aatem 

mumi.;  .i(u  Archicpifcopi  6c  Capiruli 

non  poliunc  xdihcarc  Alcera  auiem  turrium  in 
coniincnti  dcRruccur  ,  Oominiis  (îquidem  Archic- 
pifcopus  &  Capitulum  bonam  libcrcatein  civitacis 
&  bon.is  confuccudines  tcriptas  five  non  fcripcas 
proniifcruiK  ic  hom  hdc  fcrvaturas. 

Juramento  verô  przAico  ad  ilh  quatuor  obfcr- 
vanda  tcncntur  Archicpifcopus  6c  Capirulum  .  fci- 
licctnc  aliquem  civium  cxharredenc  aucapiant, 
auc  iiucrficiant  auc  mcmbra  mutilent ,  niu  coit- 
f'uctudine  juHitix  6c  dominij  cxigcnte  ,  hocaddito 
in  eodcm  juramento  quod  ft  contigeiic  aliquem 
abelTe  vcl  mutarc  domicilium  ,  polTelTioncs  infri 
civicatem  &  extra  conAiiutas  libéras  pol1îdeant,ral- 
vo  ccnfu  &  ufâgio  dominoram.  Civcs  qooque  )u- 
ravcrunt  vitam  Sc  membra  perfonac  Archicpifcopi 
Si  Cicricorum  Lugduii.  Eccldu:  Se  famuhs  conim 
&  omncm  boiiam  dominationem  quam 

pix  ....  ...ics  Domini  Archicpifcopi  8c  Ecclcfix 

xcrroaftis  temponbus  habucrunt  j  hoc  addito  , 
quodnulio  apud  qucmlibct  pet  fofmani 

juris  Ecclc!  ,  <.hiepircopi  dimmuuoncm  pro- 

curabunc  pcr  fc  vel  pcr  alios  8c  quoniam  juramcn- 
tû  totius  difcordi*  fomitcm  mirullravit,  juravcrunc 


■  <  com- 

'  •  Ci 


pU'^  lurcm  lil 

inj'i  ■'  1- 

jUî 

ri  bus  c 

fcs  Eci;>^..  ,  i  .  -i . 

eorum  :  fu.  auccm  ;  s  qui 

de  guertis  non  tuciunc ,  li  Sa:  :  , 

vcl  homines  Ecclelia;  ,  vcl  Ai  ^  ^  ^.  j: 

Ecclciîa  &  Archicpifcopus  pacem  avibus  fine  ra- 
lifîcatiov   I      ■  '  rn  facicnt  '  '  ' 

vari ,  ti  1 ,  qui  n> 

homines  Ecckiia:  vci  Aiciiicpiicopi  eis  pofccr 
fi  intcr  ces  componctc  non  pofl'ic,  cenlutam 
HaAicam  non  ncgabic ,  iia  tanien  quod  non  licc- 
bit  Archicpil  •  :         >         „,  y^,^ 

vctllcaicm  p;  .  -  fuS- 

jiccre  intcrdu^o.  Uc  autem  cenor  p 
lotalicer  obfcrvetur,  ligilla  noil 
mus  inflrumcnto  ,  6c  ligilla  Ai . 
tuli  n  dcbcnt  laccre  i  C 

Cal'.,'  —  .  .;M.  ',ii  ,  Abbas  3ii'.  <^' 
fis  &  Ctuntaccnlîs  éc  Capitulum  i 
&i'  'i  6c  hofpitalis  fimil 

f»ri.i  icre  uc  de  puce  li^ 

untacc  vcriulque  partis  perhibcat  t 
ritati,  Oominus  autcm  O.  Dux  I.^il,  .Jia -j:  ^ij 
pace  utrique  part^ccnetur  in  (bhdum  ,  Comcs  au- 
tem Nivemenlis  cenetur  utrique  i  '  r- 
chis  ,  Dominus autem  ArchicpifcopL  ,  -.^  'i- 
ciales  fi  tcmporc  gucrrz  intcr  Ce  Se  cives  injurum 
intulcrunt  corporaJcm  ,  damnum  •  '  '- 
fcrunc  ,  ncc  injuiianiem  uc  in)u  ''^ 
compellere  potcrunc ,  munitionefque  in  ripu  ùCtx. 
ficut  nunc  lunt  ita  ufqac  ad  quindenam  pafchz 
mancre  debent ,  eo  cxccpto,  quod  in  ripis  ubi  lu- 
ves  applicare  folebant ,  Ci  pixd  itiones  im- 
pedimenrum  praebueruit  ufui  a| ,  .  ..lum,  ufquc 
ad  ufum  congruum  detrahcntur  :  fimili  modo  fi 
Archicpifcopus  vcl  Eccicfia  locum  ripae  altcui  ad 
sditicandum  concclTciit  ufquc  ad  ufum  xdiâcii 
dcflnientur^oc  autcm  iiiArumcntum  in  pcrpctuuin 
valituxum ,  omnia  alia  inlirumcnta  fn:-"  r  ima 
pace  quondam  fatfia  pcnicus  irritantur:  :v- 
tum  autcm  confuecudinum  figilio  Arciuepilcopi 
fie  Ecdefix  roboratum  in  fua  maneac  fîrmitatCt 
i&am  aniio  Incaraationis  Dominic:e  nuUcfinio  du- 
ccntclîmo  o^avo  menfc  Septeaibii. 


rn.Ar  ! 


m  lé 
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BELLIS  ET  INDVCIIS: 

QV/E  FVERVNT  INTER  CANONICOS 

S.  loannis  Lugduni,  &  Canonicos  S.  lufti  ex  unâ 
parte  ;  &  Cives  Lugdunenfes  ex  altéra. 

DESUMPTUS  EX  MONASTERII  ATHENIORUM  BIBLIOTHECA. 

Pcr  Claudium  de  Bcllicvre  Lugduncnfcm, 

^A^um  Lugimind  qmntumKdendâs  So'vmhriii  anno  Damiai  millejimé 

ÀHCcntcfimo  fexAgeJimo. 

KjEc  est  prima  pr^seutatio  facta  corau  domino  episcopo  sduessl 


y]A£4L4jirPDMI  N  nomine  Domini.  Amen, 
i  vl    !J  (■QjK  Annoc)u(Heni  miUefimodu- 
^     ^SâS9  ccntcfimo  rcxagefimo  nono, 
dic  poft  feflum  Apullolorum 
Pétri  8c  Pauli,  Indiflione  de- 
cimi  fecundâ  ,  per  przfcns 
inftrumentum  ciuiftii  parut 
evidcnter,qubd  in  prsfcntiâ 
mei  Humberti  de  Chirgcyo 
Clerici  Authoritatc  Apofto- 
lica  Notarij  Sc  Teftiurn  fubfcriptorum  ad  hoc  fpe- 
cialiter  Vocatorum  &  Rogatorum  ,  Cives  Lugdu- 
nenfes djxerunt ,  &  praefcntaverunt  Domino  Gcrar- 
do  Dei  gratia  Epifcopo  Eduenfi  gcrcnti  adminiAra- 
tionem  Epircopatus  Lugdunenfis  ipfius  Scde  vacante, 
qubd  ipfi  parati  crant  coram  ipfo  Domino  Epifcopo 
tanquam  coram  eo,  qui  rationc  Sedis  Archicpifcopalis 
débet  Lugduni  jurifdiâionem  temporalem  obtinerc  8c 
«tiam  fpintualem  ,  Decano  Se  Canonicis  fanfti  Joannis 
fie  Obcdicnriario  &  Canomcis  S.  Jufli  Lugdunenfis,  & 
omnibus  aliis  deipfisCivibusconqucrentibuscxhiberc 
juftin»  complcnientum ,  Se  fide  )ubcre  :  Se  fi  iftud  ifti 
Canonici  nolLcnt  facere,  hoc  idem  obtulenint  facere  , 
(orém  DmUM  UgMO  m  Prdnc$A^t  corm  Dtmiw  Rtgt  Frait- 
iiM  ,  4Ut  (tt*m  éUu judut  (0mp€tetue  ,  &  fide  )ubere  ,  & 
eciam  plue  facere  fi  plus  facere  oportcret,  eis  (êcundum 
quod  diiftaîct  ordo  juris.   Aûum  Lugduni  in  domo 
Magiftn  Anfeimi  ClçxKi ,  anno,  die,  &c  indiftione  prx- 
CituTaus  ,  pr«fcnubus  teftibus  ,  vidclicct  Domino  Hu- 
gonede  TurreSencfcallo  Lugduni ,  Domino  Duranno 
de  Paiuel  Canore  Eduenfi ,  Domino  Joanne  Breyflcndi 
Canonico  Eduenfi ,  Domino  Simone  Palatino  Cano- 


nico  Lugdunenfi ,  Magiftro  Uvillermo  de  Monte  Ver- 
duno  Clcrico ,  Guillcrmo  de  Auriato  ,  Forefio ,  Liaî- 
tardo ,  Andréa  de  Albone  ,  Joanne  de  Durchi ,  3c 
Guillclmo  Albi  Civibus  Lugdunenfibus  ,  qui  pras- 
diftj  Cives  tàm  nominc  fuo  ,  quàm  nomine  univerfo- 
rum  Civium  &  populi  Lugdunenfis  praediftam  prae- 
fentaverunt  pr.xdiûo  Domino  Epifcopo ,  &  facere  ob- 
tutcrunt.  Et  ego  pr-ïdi^us  Humbcrtus  prœdiai  Au- 
lontate  publicuj  Notanus  praernUfii  omnibus  proùc 
fuprà  legitur  intcrfui  &  praefens  inftrumentum  fcripU 
&  pubhcavi ,  8c  figno  mco  fignavi  à  fupradiOis  civibu* 
rogatus. 


Hic  fnnt  qut  fuerunt  tnjmiB*  Domino  HxiiAtrt*  it  VAlUim, 
qu*nd»  n'U  Remjm  pr»  avdui  iMgiUa* ,  utmpttnrtt 
infrAfiriptÂm 

MEmento  quod  privilégia  concerta  civibu?  Lug- 
duni ,  ne  extra  civitatem  Lugduncnfem  p« 
litteras  Apoftoficas  citentur ,  &  quod  non  tcneancuc 
refpondete  coràm  aliquo  judice  ,  nifi  coram  Archicpif- 
copo  vel  cjus  Orticiali  feu  Judice  confirmentur  pec 
Papam,  &  quod  apponatur  in  litteri  confirmationis, 
quod  ex  nunc  Papa  pronunciat  imtum  8c  itianc  quid- 
quid  pcr  privilégia  mcmorara  faftum  fuent ,  vel  atten- 
tatum  ,  &hu)"ufmodi  claufula  vel  confimilis  illi  ra- 
tione  apponatur ,  ne  cives  quando  citantur  extra  civi- 
uiem  Lugdunenfem  tencantut  inuterc  ,  n«c  puvilcgia 
fua  allegare.  ,  . 

a.  Item  ficiatis  &  proçiuctif ,  quod  pnvikgJum  corv 

A 


Tradntus  de  Bellis  &:  Induciis , 


cefTum  Decano  &  Capitulo  Lugduncnfi ,  quod  ipfi 
pofluni  excommunicarc  Se  quod  luit  Judices  in  causa 
propru  cum  co  abucanrur,  penitùs  revocct ,  quod  pri- 
vilcgium  ctiam  rcdundat  m  pr«judjcium  Arcmepifco- 
f  i  LHgdunenfis. 

j.  Item  procurctis  ,  quod  Canunia  Lugdunenfis  di- 
vidatm  in  cenium  pixbendas ,  &  quod  prxbcndz  ibi 
fint  diliin^i*  ,  quarum  prabcndaium  racutis  collatio- 
ncm  ad  Ajchjcpifcapum  pcitincic ,  &  faciatu  qubd  in 
difti  Canoiiicâ  Lugduiienlî ,  filij  Civium  ,  &  aii)  in- 
nubilcs  in  dxCta.  Canonia  rccipuntur ,  aliqul  confue- 
tudine  contraria  non  obllanre  ,  qux  confuetudo  dici- 
nir  potiùs  corruptcla  quam  condietudo ,  cum  fit  coti- 
uà  jura  Canonica  cxprefsc  i  Aliàs  pax  mtec  Canonicos 
ic  Cives  fien  non  poieit. 

4.  Item  procurctis  codcm  modo  ,  qubd  in  Monade- 
rio  fan^i  Petti  Monialium  Liigduni  Imt  &  conlliiuan- 
tur  ccntum  Monachar  ,  &,  quod  hli*  Civium  Lugdu- 
ncnfium ,  &  ali»  innobilcs  ibi  rccipiantur  aliqui  con- 
fucnidinc  non  obflante  :  nam  Iciatis  pro  ccno  quod 
Papa  Clcmcns  omnia  praedirta  fcciilct  fi  viKilFct ,  (cd 
morte  prJL'vcntus  facere  non  potiiit. 

5.  Item  procurctis ,  quod  Civitas  LugduncnTis  ha- 
bcat  communiutcs  &:  figdlum  conunune. 


HOC  EST  TRASSCRIPrUM  TREUG£. 

Os  M.  Décanus  P.  Archididconus  ,  E.  Pneccn- 
tor ,  Chatardus  Cantor ,  G.  Camcrarius  ,  G.  Cu- 
ftos  ùnùi  Stephani  ,  P.  Athanulplius  Urgcllus ,  Hcn- 
ricus  de  Villars ,  Raimundus  Francifci ,  Giuchardus 
de  fanfto  Symphoriano  ,  Gaufrcdus  de  Sincmuro  ,  8c 
Capitulum  Lugduncnfc  ,  C.  Obcdientiarius  ,  Girinus 
SacriAa ,  &  Capitulum  faniti  Jufti ,  Notum  facimus 
univcrfis  prxfciues  lictcras  infpeifluris  ,  qubd  nos  pro 
nobis  &  univcrfis  &  lîngulis  Coadjutonbux  ,  Homini- 
bus  ,  &  Valitoribus  nol^ris  ,  damus  firmam  ucugam 
Civibus  ,  &  populo  Lugduncnfi ,  univcriis  &  fmguLs 
&  Coadjutoiibus  Sc  Valitonbus  eorumdcm  ufquc  ad 
contramandamcntiun,  &  ï  tcnipore  conrramandamen- 
ti  ufquc  ad  fummum  menfem  continuum  6c  comple- 
tum  ,  &  contincbit  mcnfis  viginti  ôc  ofto  dies ,  Sc  po- 
tciunt  dcmandarc  treugas  ex  parte  Capitulonim  duo, 
Cornes  Forcnfis  ,  &  Dccanus  Lugdunenfis  ,  vel  altet 
eorum  per  littcras  corumdem  Comitis  &:  Decani  aper- 
ças ,  &  figiilis  fuis  lipillaus  ,  vel  altcri  cotum  Joanni 
de  Durchi ,  Simoiu  Gcrardo ,  AUcmani ,  Matnco  de 
Fucr  de  Panctctia  ,  &  Guillcimo  de  Auigiaco  ,  vel 
alteri  ip(ôrum  in  doniibus  fuis  Lugduni  quas  inha- 
bitant  ,  &C  ex  parte  Civium  pollunt  dcmandare  trcu- 

f;as  prsrnominati  quatuor  Cives  ,  vel  altcr  ipforum  per 
incias  (îgillo  fuo  figillatas,&  figiilis aliorum  duorum 
proboaim  virorum  ,  Sc  figno  tabcllioiiis  fignatas  prx- 
Aftis  Dommo  Conuti  Forciifi  Se  Dccano ,  vc!  altcri 
iplbrum  prafato  vidclicct  Comiti  apud  Mircbellum,  & 
Dccano  m  domo  fui  ClauRii  Lugdunenfis  ,  &  littcrae 
dcmandationum  debent  dcmini ,  &  remanerc  pcnès 
illum  vel  lUos  ,  cui  vcl  quibus  (ict  dcniandatid  ,  ita 
qubd  durante  ifli  treugà  per  Nos  ,  vcl  aliquem  de  no- 
fliis  ,  ip(os  Civcs ,  vcl  populum  ,  vcl  corum  aliquem 
non  oncndcmus  in  pcrionis ,  rébus  &  polTcinombus 
eorumdcm  ,  £c  vice  verfâ  Nos  Joanncs  de  Forcfio ,  Se 
joanncs  Liat.udi  ,  Stephanus  Flamcns ,  Mathcus  de 
Fucr  de  Poncreria ,  &  Guillelmus  Blanc  Civcs  Lugdu- 
tienfcs  lubcntes  potcltatcm  &  mandatum  fulficiars  à 
Concivibus  noHiis ,  ëc  populo  Lugduncn(i  fuptadidis 
incmoratis  Oecano ,  Canonicis  &  Capitulo  Lugdu» 
nciifi ,  Obcdienciario  &  Canonicis  fan^i  Jufti ,  Coad- 
jutoribus,  Honunihus,  &  Valitoribus  fuis  pio  univerlîs 
&c  iingulis  Concivibus  noftris  ,  &  populo  Lugdunenfi, 
necnon  &  Coadjutonbus  fie  Valitoiibus  ipforum  Ci- 
l'ium  damus  fiimam  trcugam  ufquc  ad  terminum  fu- 
pradifhmi,  ità  qi;od  durante  etiam  trcugâ  per  aliquem 
de  iplis  Concivibus  Se  Coad)utOfibui  lins ,  iplôs  De- 
canunij  Canomcos,  8c  Capitulum  Lugdunciiî^L.Obc- 


dicnciarium ,  Sc  Canonicos  fan«îli  Jufti  ,  vel  alicocm 
ipforum  vcl  Coadjutorum,  vcl  Valitomm  iplbrum  non 
otfendent  in  pcifonis  ,  rébus  Sc  poilcinombus  eo(iiin> 
dem.   Hoc  ASïo  inter  Nos  Canomcos  fupradiftos  ,  Se 
Cives  prxnonunatos ,  qubd  nos  Canonici ,  Capeilani, 
Clerici ,  Sc  familiares  nolln  mcdio  temporc  Lbcrè  rc- 
vertantur  ad  Clauftnun  Lugduiienlè  Sc  hofpitia  noRia, 
6c  (Imus  ibi  fine  omni  impcdimcnto ,  &  de  rébus  mo- 
bilibus  ,  quas  in  Clauflro ,  Sc  m  locis  in  quibus  tenc- 
mus  conduAum  nofttum ,  Se  habcmus  nullram  polFi- 
mus  faccre  volunutem  :  Se  finuliter  Nos  diùi  Civec  Sc 
populus  Lugduneniis  lubebimus  intérim  domos ,  res 
noftras  ,  pollclfiones  Se  Calha  faifita  Sc  occupau  ab 
ipfis  Canonicis  ,  vel  mandato  eomm  libéré  Se  line  im- 
pcdimcnto  licut  habebamus  tcmpure  motac  guerre  :  Se 
cil  adhim  inter  nos  ,  ^quod  durante  ifLâ  treugà  ,  Catc- 
nae  de  novo  pofita;  in  Civitate  Lugduiicnfi  non  ten- 
dantur,  fcd  demillàe  remancant.  Se  dctcntx  ,  Scom- 
ncs  qui  capti  dctiiicntur  ab  uuâque  pane  debent  mana 
levan  ad  arbitnum  Domini  Guigonis  Gletcins  ,  Se 
ThomjE  Cordcri) ,  Se  lî  contingcret  fortè  (  quod  abfit  ) 
qubd  medio  tempore  pax  non  licret  inter  nos  fupra- 
tliûos ,  Nos  diiti  Canonici  pcr.oilo  dies  antefinem 
creugae  debemus  rcccdere  à  Claullro  prxdicto  libcrc, 
fie  manere  extra  Claullrum  prxdi^um  ,  Se  Clauflnun 
dimitterc  fine  niunitionc  amutoram  ,  vcl  hominum  Se 
fimiliter  Caftrum  de  BcchevcUin  remanerc  Domino  de 
Turre  ,  qui  débet  ipfum  nobis  rcftituere  ,  Se  eodcm 
modo  Nos  didi  Cives  per  oùo  dies  ante  fincm  trcugc 
res  nobis  rcftitutas  ,  Se  dcfâifiras  debemus  dinuttcie 
Sc  reducere  in  ftatu  in  quo  modo  iiint  ,  exceptis  vi- 
Aualibiu ,  Se  eodcm  modo.  Hanc  autcni  creugara  prx- 
diflam ,  univerfas  Se  fingulas  conventiones  fupradictas. 
Nos  prxfati  Canonici  Se  Civcs  nominati  promittunus 
per  juramcntum  prxftitum  fuper  fanila  Dci  cvangc* 
lu  tenere  (îrmiter  Se  immobditer  obfervare ,  Se  contré 
per  Nos  vel  per  alium  aliquarenùs  non  venire,  Sc 
didam  trcugam  debent  jurare  per  prxnoininatos  Ci- 
vet Sc  de  mclioribus  Civibus  quos  Canonici  duxerinc 
eligendos  ,  pixrcr  Joannem  de  Forcfio ,  Toanncm  Lu- 
tardi  Se  Thomam  Corderij ,  Se  pro  îpfis  Civibus  de- 
beat  dare  trcugam  Se  fidejulforio  nomine  obligare  lé 
de  omnibus  conveiitionibus  fupiadi^is  attendendis  no- 
biles  viri  Albenus  de  Turre ,  Se  Humbcnus  Dominus 
Montislupclli  pro  Canonicis  dabunt  trcugam ,  Se  obii- 
gabunt  ic  fidelufForio  nomiiie  de  prxdiiftis  convcn- 
ncMubus  attendendis  ,  UluAtis  \ir  Dominus  Ray  mun- 
dui  Cornes  Forcnfis  ,  Se  Dominus  Bellijoci ,  ac  Nobi-. 
les  viii  Humbertus  Dominus  de  Thoire  Se  de  Villars, 
Humbertus  Dominus  Montislupclli,  Sc  Donunus  Can- 
diaci.  Aftum  eft  inter  Nos  partes  pr^di^as  ,  quod  fi 
ab  alterutià  partium  fîcret  aliqua  olienfio  alteri  durante 
diftà  trcugâ  ,  Se  fi  ctiam  in  aliquo  olfcnflim  eft  ,  vcl 
commillum  ab  altcrutrâ  panium  contra  trcugam  nupec 
datam  Se  initam  iiitcr  Nos  fatislîat  ,  Sc  emendetur  ad 
arbitnum  feu  ar-bitratum  Nobilis  Vin  Domini  Gui- 
chardi ,  £)omiiii  Montaignac  ,  Sc  Joannis  Liatardi  Ci- 
^is  Lugdunenfis  Si  vab  aliquid  elfet  dubium  vel 
obfcurum  in  diùi  trcugâ  ,  vxl  ab  aliis  convcntionibus 
fupradi^is  ad  arbitrium  duorum  ,  fcilicet  Decani  Lug- 
dunenfis Se  Joannis  Liatardi ,  Se  Illufttis  Viri  Domini 
Philibcrti  Sabaudix  Se  Burgundix  Comitis  ,  vel  nun- 
dati  fui  defuper  rccurratut ,  Se  corum  dcclarationi  fte- 
tur.  Vel  diclis  Decano  Se  Joanne  difcordantibus  ,  dc- 
claraiionem  Domini  Philippi  Comitis  fupradifli  vcl 
mandati  eju(îiem,in  cujus  lei  ttibmonium  Nos  ornnc» 
principales  Se  fidcjulTores  cxprefsè  Tupcriiis  nominatint 
confitentcs  omnia  promitTa  ,  Se  fmgula  cfl'c  vcra  ,  figiU* 
notlra  pixfëntibus  duximus  appoiicnda  ,  Se  Nos  G. 
mifcratione  divina  fan^tx  Vienncnlis  Eccicfix  Archie* 
pifcopus,  in  cujus  prxicntià  omnii  prxdiâa  afla  liinr» 
Se  confclfara  ad  rcquifitionem  didarum  partmm  figil- 
lum  noilrum  uni  cùm  ligiilis  eorum  ,  prxfentibus  ap- 
poni  fccimus  in  tcllimonium  rci  gcftx.   Datiim  annc» 
Domini  millcfimo  duccntcHino  Icxagcfimo  nouu ,  dio 
jovu  poft  feAum  beau  Joanuu  BapulLc. 


inter  Canon.S.Ioannis.Lugcl.&c.  Et  Cives  Lugd  5' 


N 

nenfi 


CoyiTRAMAKnATUM  TREUGE. 

Os  M.  p(mx  LugHuacnif^  Ecclefi*  Dccanus, 
fignitlcanius  Guillelnio  de  Anllaco  Civi  Lugdu- 
&  pcr  eum  omnibus  Ci vilnis  &  habicacotibus 
Lugduni ,  qiiôd  rrcugam  ,  lî  trcuga  dici  potc/l ,  &  fi 
quam  treugam  habcamus  inrer  nos  ex  utrâquc  parte, 
&  diftos  Civcs  Lugduncnfcs  ex  altéra  fupcr  difcordii 
quam  habebamus  contra  ipfôs  ,  demandamus  pro  no- 
bis  &  Capitule  noiho  Lugdunenfi  ,  &  Coadjutoribus 
noHris  ,  &  Valttonbus  univcrfis  ,'  in  cujus  rci  tcllimo- 
nium  ,  figillum  noftrum  prxfcntibus  Iittcri's  duximus 
apponendum.  Darum  die  Vencris  poil  feftum  fanfti 
Mathaîi  Apolloli  amio  Domini  millefmio  ducentcfuno 
Icxagcfimo  nono. 


TRANSCR  IPTUM  COUPROMISSI. 

NOs  Frater  Yvo  Dei  gracia  Abbas  Cluniacenfis, 
&  Nosjoaiines  de  Travcs  nulcs  Dommi  Régis 
Francorum  ,  bi  Henricus  de  Candovilcr  miles  Balivms 
Biruriccnlis,  l/niverlis  pra'/cntcs  litteras  inrpcfturiii  fa- 
lutcm  in  Domino.  Ccrtum  vobis  facimus ,  quod  Nos 
proccdens  Abbas  Cluniacenfis  ex  pane  RevcrendilTuni 
in  Chrifto  Patris  R.  Dci  gracia  Epifcopi  Albancnfis 
fcdis  Apoftolica:  Lcgati,  &  ex  parte  Romanx  Ecclefix", 
fie  IlluJlriinmi  Vin  Domini  Rcgis  Francorum,  8c Nos 
J(uniies  de  Tiaves  ,  &  Hcnncus  de  Gandoviler  Bali- 
vius  B'turicealis  ex  parte  pr.vdifti  Domini  Rcgis  Fran- 
conim  ad  partes  Lugduncnfes  mi/Tj  pro  traaando  & 
poncndo  pacem  &  concordiam  in  contcntione  feu 
dillcnrione ,  qux  cft  inter  Dccanum  &  Capitulum  fan- 
fti  Joannis  ,  &  Capitulum  fânfti  Jufti  Lugdunenlis  ex 
uni  parce,  &  Cives  &:  populum  Lugdunenicm  ex  alte- 
li ,  Nos  intromifimus  de  ponendo  pacem  &  Concor- 
diam  inter  pmcs  prœdiftas  &  demiim  Nos  pofuimus 
inter  pixJiclas  partes  talem  Concordiam,  (cilicet  quod 
Dccanus  &  Capitula  dnùi  Joannis  &  fân^i  Judi  ,  & 
Civcs  &  Populus  I.ugdunenfîs  compromiïcrunt ,  feu 
feceninc  compromiiium  de  omnibus  querelis  &  dif- 
cordiis  in  Dominos  Lcgatum  &  Regcm  Krancix  altc 
6c  hàCsi  ad  voluntatcm  iuam  ,  vel  per  concordiam  6c 
alFcnium  partium  ,  vel  de  jure ,  cxcepto  hoc  quod  prx- 
dic'li  Dccanus  &  Capitulum  failli  Joannis  volunt  Sc 
rcquirunt  quod  Novitatcs  quas  Cives  &  Populus  Lug- 
duncnfis  fecerunt,  ficut  dicunc  Dccanus  8c  Capitulum 
fànfti  Joannis,  amoveantur  antc  omne  opus  :  qux  Nb- 
vitatcs  funt  taies  ,  quod  ipli  fint  derailiti  de  Clauflro 
&  de  domibus  fuis  ,  &  de  juiifdiiflione  Vilix  Lugdu- 
nenlis quiï  pertinet  ad  Ecciclîam  lânfti  Joannis  Lug- 
duncnfis  ,  &  pontes ,  rolTata ,  barras  ,  turres  ,  catenas, 
Calaria  ,  portas  ,  Claves ,  &  alias  tes  faftas  de  novo, 
qux  licut  dicunt  Decanus  &  Capitulum  funt  manifeftje 
ad  oculum  ,  &  funt  manifcftœ  pcr  fcntcncMs  datas  ab 
Epi/copo  Educnfi  Ordinario  I.ugdunenfi  Scdc  vacan- 
te ,  &  pcr  conlirmationcm  fa£tam  Authoritatc  di£ïi 
Lcg.iti ,  &  per  fcnteiitias  datas  in  Concilio  Provinciali. 
Oyarc  dicunt  pracdifti  Dccanus  8c  Capitulum  ,  quod 
fcs  pracdifta:  non  dcbenc  vcnirc  in  compromilTum ,  ne- 
que  in  ilubium  aliquixl ,  im6  dcbenc  amovcri  ante 
omne  opus ,  maxime  cum  ipfi  obtulerinc  pluries  ,  8c 
adhuc  olferunt  praîdiflis  Civibus  Sc  populo  Lugdu- 
nenfi, qui  lîint  Jullicialcs  Eccleftx  fanfti  Joannis ,  licut 
dicunt  qiiod  eis  datent  curiam  non  fufpedlam ,  nihilo- 
minus  n  Domino  Legato  6c  Domino  Régi  videretur, 
quod  ipli  dcbcant  plus  facerc ,  parati  funt  faccre  td 
confilium  8c  volunraxem  fiiam  fuis  rarionibus  auditis, 
&  prïcifli  Civcs  8c  Populus  Lugdunenûs  obtulcrunt 
le  crcdituros  pndiclis  Domino  Legato  ,  8c  Domino 
Regi  de  omnibus  Contcntionibus  8c  querelis ,  Sc  de 
omnibus  qux  funt  ratione  Contcntionum  ,  8c  fi  videa- 
tur  cis  quod  plus  debcant  faccre  ,  parati  funt  facere, 
ad  coniUium  8c  voluntatcm  fuam ,  auditif  radonibus 


corumdem  8c  de  omnibus  fupradiflis  attendcndum, 
prolcquendum  ,  8c  adimplendum  Sc  fervandum  Ce 
cundiim  formam  fupcriut  divifam, Decanus  5c  Capitu- 
lum S.Jufti:rcdicec.Myilodc  Vaiiibus  Dccanus.  PetruS 
de  Augutla  Archidiaconus.  Lîuillclmus  de  Poypia  Pnr« 
ccntor,  Chacardus  Cantor ,  Hugo  de  Tunionc  Sacrifta. 
Guillcimus  Cul^os.  Thcauldus.  Guiao  do  Thicrt.Dur- 
gcllus,  Guilielmus  Buthi,  Guichardus  de  Famay,  Giri- 
nus  8c  Guichardus  de  S.  Symphoruno  j  Stephanus  de 
Candiaco,  Pcmis  Marelcalci.  Hugo  de  S.  Germano ,  8c 
Hugo  de  Pifcys  Canoma  S.Joannis  Lugduni  ;  Rofo  de 
Langes.  Stephanus  Caras  ,  Rodolphus  Bartlu>lomcus 
Tarcfy.  Diomlius  de  Sacconint  ,  6c  Stephairos  Caras 
junior,  8c  Guilielmus  de  Riovic ,  Canonici  fanfti  Jufti, 
juraverunt  fupcr  lànda  Dci  evangelia  ,  &  obligavcrunc 
omnia  tua  bona ,  8c  omnia  bona  Capitulorum  fuorum 
mobilia  8c  immobilia  ubicumquc  exiftentia  ,  8c  tradi- 
derunc  litteras  ligdiatas  figillis  pra-diftorum  Capitulo- 
rum fanfti  Joannis  8c  (ânth  Jufti  -,  llmiliter  Civcs  SC 
populus  Lugduni  juravcrunc  fuper  landa  Dci^vange- 
iia  attendcre  ,  pcr(cqiii ,  adimpicre  ,  6c  fervare  omnia 
fupradida  fccundiim  formam  fuperiùs  divifam  ,  8c 
obligaverunt  omnia  bona  fua  mobilia  6c  immobilia 
ubicumque  exiftentia.  Pi.'ctcrcà  pridi^x  partes  dcdc- 
nint  fibi  adinviccm  ,  fcilicct  una  pars  aiteri  appcilTa- 
mentum  iive  quietam  pro  cis ,  Sc  pro  adjutoribus  fuis, 
nominatim  pro  Comité  Forcnfi  ex  parte  Dccani  &  Ca- 
pitulorum ,  8c  nominatim  pro  Hiigonc  de  Turrc  Scncf- 
calco  Lugduni ,  8c  Humbcrto  frarrc  fuo,  ex  parte,  cùmi 
fie  populi  Lugduni  ulque  ad  Carnifprivium  Verus  :  8c 
iftud  appeilTamcntum  Dccanus ,  Canonici  findi  Joan- 
nis ,  8c  fanfli  Jufti juravcruiu  fupcr  fan^a  Dei  evange- 
lia attendcre ,  8c  fervare  bcnè  8c  lîdelitcr ,  Se  de  hoc 
dcderunt  (idcjuirotcm  Comitcm  Forcnfcm ,  cjiii  fc  pro 
eis  conftituit  fidejuflbrem  ,  8c  juravit  fuper  ianCU  Dei 
evangelia  attendcre  bcnc  8c  lidehtcr  diftum  appeilTa- 
mcntum ,  8c  de  hoc  dcderunt  fidejulforcs  ,  Hugonein 
Scncfchalcum  Lugduni,  Humbertum  de  Turre  fratrcm 
cjus ,  Humbertum  Dominum  Montislupelli  ,  Mat- 
theum  de  Fuer  de  Panctcria,  Bcmardum  de  Chaponay, 
Joannem  de  Chaponay,  Bartholonixum  de  Chaponay, 
Joannem  de  V'arey ,  Petrum  de  Varcy,  Bartholomxum 
de  Varcy  ,  Bcrnardum  de  Varcy ,  Macheum  de  Mura, 
Thomam  de  Varey  ,  Rodulphum  de  Varey ,  Humber- 
tum de  Varey,  Diirannum  de  Fuer,  Bartholomrum  de 
Fuer,  Petrum  dç  S'.  Vallerio  -,  Raimondum  Filiater. 
Scephanum  de  Curtili ,  Poiiriiim  de  Albonc  ,  Hugoncm 
de_Fucr  ,  Joannem  de  S.  Theuderio ,  Stcphaiium  Dan- 
zia  jPcrrnrri  r»,in-';-' ,  Pcn^um  de  Chalenr,  Guillelmum 
Bomhaict ,  >..c^  luiium  Eldun  ,  Str  '  '        ~  > 

Michaële  ,  Petrum  Raimond  ,  Jo.iii 
phànum  Lircydo  ,  Guillelnium.Aliiy  ,  Pecruiji_Aiby, 
Andrcam  Ratfin  ,  Bartholomarirn  ^  f'^rta,  Hugoncm 
de  Rocherariia  ,  Pcroncrum  d.  «y,  Guiotum 

dcMura,  Jaqucmetum  Alhm.inin,  l'citnierum  de  Clu-  ' 
fa  ,  Thomam  Dofdicu  ,  Guillcimum  Dofdieu  ,  Petrum 
8c  Guillelmum  Bocr  ,  Humberrurn  Anglici  ,  Petrum 
Chavelfin  ,  Joannem  Faify  ,  Petrum  de  Varcy ,  Badcl- 
liim  quondam ,  Aimoncm  de  Vicnna  ,  Joannem  Gay, 
Aimonem  Corncton,  Petrum  de  Nicurc  ,  Nicolaum  Aa 
Couches,  Guilloîum  De^jons,  Joannem  de  Oulchi, 
Ncpotcm  Joannem  de  Fuer ,  Bcoiardun  ,  Gi- 

rardum  Alammanni ,  Nicolaum  Bo  ,  Jo.i.i;i.:u  Ven- 
dranta,  Petrum  de  Neuro,  Falconctum  de  Putco ,  Pc- 
tmm  Do,  Humbertum  Videmus  ,  Petrum  de  Vaux,  8c 
Guillelmum  Crignicux  ,  Penum  de  Vicnna  ,  Joannem 
de  Lolànna  ,  Humbenum  de  Duklii ,  Hugoncm  Pcle- 
tcr ,  GolTi  cdum  Giroudi ,  Laurcnrium  Delbcnc  ,  Pe- 
trum Bclmonr,  Humbertum  Capelli,  Niccnum  de  TAl- 
bcnt,  Martinum  Tncas,  Manmum  Lombardi,  Petruni 
RuiTi,  Aimonem  VarilTant,  Pctnun  Acaric,  Pentium  de 
Florycu,HuinbertumFuft,Joannem  de  Foreyr,8c  Jcin- 
ncm  Liatardi,Civcs  Lugdunij  qui  omnes  conftitucrunc 
fc  fidejulToies  ,  8c  juraverunt  uipcr  lâiiAa  Dci  evange- 
lia diftum  appeilTamcntum  fervare  bcnè  8c  fidelitcr  pro 
cis  6c  fuis,  ptaîdiûi  Civcs  ôc  populus  dcderunt  liitcus 

A  »i 


Tradatus  de  Bellis  &  Induciis , 


figiilatas  figillo  Oomini  Epifcopi  Claramontenfis ,  Se 
figillo  BaïUivi  Matifconcnfis  de  diflo  appcitlàmcnto 
fcivando ,  ficuc  riiperiiis  divifum  c(t ,  6c  concordatum 
tntcr  partes  pr^didas ,  quod  piilîonc.t  qui  funt  capci  ab 
utiàquc  parte  poncnior  in  manu  Domini  Lcgati  & 
Domini  Rcgis  ad  libcrandum  ros  vcl  ex  eis  faciendum 
voliintatcm  luam ,  &  in  tcflimonium  rcrum  prxniilla- 
rum  ,  Nos  Abbas  Cluniacenfis ,  Joanncs  de  Traves ,  & 
Hcnricus  de  Gaudonvillicr  prxnominati ,  qui  huic 
ComptomilTo  intcrfuimus ,  de  vuliintate  &  ad  rcquifi- 
tioncm  dt^larutn  panium  prxfcntibus  littcris  figilla 
noflra  ap^pfuimus ,  Aûum  ,  &  datum  Lugduni ,  in 
fcrto  fan^ti  Vincentij  ,Amio  Domini  millefimo,  ducen- 
tcfimo  l'exagenino  nono. 


Ho(  rjl  Iténfumftam  littm  fiJejnJfiomt  ftélt  4  Comité  Forenfi 
de  AtttndtHdo  apfeijptmento  d.trv  ex  parte  CapitHlarum 
findi  JgAiinii  cr  /anib  Jkfii  Ui^duni ,  &  ruiione  (em- 
frmijfiprxdiHi. 

NOs  Decanus  &  Capitulum  Lugdunen.  &  Obe- 
dicntiarius  ,  Se  Capitulum  fanÂi  Julli ,  Nocum 
facimus  Univerfis  prxfcnces  litteras  iiifpcâuris  ,  quod 
nos  promiccimus  bonà  Hdc  per  nolha  juramcnta  Se  iub 
obligacione  bonorum  noflrorum  ,  quod  Coiiventiones 
taies  qualcs  cas  habent  kriptas,  vef  fcripfcrunt  Domi- 
nas Abbas  Cluniacenfis  ,  Dominus  joanncs  de  Traves 
&  Baillivus  Rituricenfis  de  profequcndo  compromilfo 
coram  Domino  llrgc ,  &  Domino  Lcgato  Francix- ,  fu- 

Î>cr  querelis  ,  qux  funt  inter  nos  ,  &  Cives  Lugduni, 
icut  ipfi  très  prxdiûi  diftas  Convcntiones  figillavc- 
runt  figiilis  fuis  quod  nos  cas  attendcmuj ,  &c  faciemus 
apeilTamcntum  datum  coram  illis  tribus  à  N'obis  Sc 
Civibus  Lugdunenfibus  prout  continetur  in  fcripto 
figillato  figiilis  eorum  totum  (ignabimus  Se  tcnebimus, 
&  faciemus  tcneri ,  8c  de  lAo  apcilTamento  dedimus 
fidcjufforcm  ,  Nobilem  Virum  Revcrendum  Comitcm 
Foreiifcm  ,  &  Dominum  Bcllijoci,  fcilicet  Nos  pixdiifli 
Decanus  &c  Capitulum  fanfb  Joannii  &  Obedientia- 
rius  Se  Capitulum  fanfti  Jufti ,  &  Nos  prxdiûus  R. 
Cornet  Forenfis,  &  djfti  Beibioci  ad  requilttionem  8c 
preces  rrxdi^korum  Dccani  ,  Obedicntianj  Se  Capitu- 
lorum  Unfti  Joannis  Se  fânfti  Jufti  Lugduni  conftiiui- 
mas  Nos  fidcjulTorcs  de  diûo  appeilTamcnto  tenendo, 
fie  fi  quid  aliud  ofl'cnfum  eflTct  ex  parte  ipforum ,  Nos 
tencmur  illud  cvitarc  ad  cfTeaum  eommdem  ,  &  ad 
dictum  ,  Se  cogiiitioncm  praîdiftotum  Dommi  Régis, 
fie  Domini  Lcgati  Francis ,  &  omnia  ifta  promittimus 
fub  obli^ationc  omnium  bonorum  noftrorum  ,  Se  in 
tcftimonium  hujus  rci  Nos  prxdi(i^i  principales  fie  Nos 
praediftus  Conv.-s  prafcnribus  littens  llgilla  noftra  ap- 
pofuimiis.  Datum  Anno  Domini  milicfimo  duceiucfi- 
*mo ,  Icxagcfimo  nono ,  in  crailino  Beati  Vinccnti), 


UOC    EST    PRIMUM  PRyfCEPTUM 
P^HOU  Re^it,crUgMi. 


LUdovicu*  Dei  gratia  Francorrfm  Rcx ,  fie  Rodol- 
phus  ejufdcm  miferationc  Epifcopus  Albancnfis 
Apofloiicx-  ScdisLcgatus  Uaiverfis  pr«fentcs  litteras 
inrpcauns  fa^utem  ,  Norum  facimus  quod  cum  pro- 
pccr  graves  dilTcnfiones,  difcordias  fie  gecrras  qui-  du- 
dum  motx  fucrant  inter  Dccanum  fie  Capitulum  ma- 
jons  Eccicfiae  fie  Obedicntianum  fie  Capitulum  Eccle- 
fiae  fanfli  juftj  f.ugduni  ex  parte  una ,  fie  Cives  Se  to- 
tum populum  Civiratis  Lugduncnfis  ex  altéra  ,  Se  di- 
veriarum  qu.-vftionum  fie  qucrclanim  hinc  inde  mate- 
nacxorra  fiiilTct,  tandem  partes  /îipradu^s  in  Nos 
mediantibus  Rcl.g.ofo  Viro  A  blute  Cluniacenfî  fie 
joanne  de  Traves  mil.tc  fie  Henrico  de  Gaudonvillicr 
Biillivo  Biruncenfi  ,  qui  apud  Lugdunum  per  Nos 
rn.lTi  fucrant  propacc  6e  Concordiû  inter  panes  ipfas 
luper  prœdKtis  difcotdus  tcfoitnandis  compromittcrc 


curavcrunt ,  ita  quod  altc  fie  bafsè  ,  fie  prout  vcllcmus 
poifcmus  faccre  de  omnibus  pracmiffis  qua?fti©nibus  8c 
querelis,  fie  cas  ctiam  pro  nofti.r  voluntatis  libito 
tcrminarc  ,  obligantcs  Ce  diCtx  partes  jummcntis  fie 
fub  obligationc  etiam  omnium  bonorum  (itorum  in 
manibus  diftorum  Abbatis  fie  J.  fie  G.  prxdifta  omnia 
aitendere  fie  fervare  prout  haec  alia  in  littciis  hujufmiv 
di  Compromilli  fupcr  ha;c  confcdis  ,  figiIlis  diclorum 
Abbatis  J.  fie  G.  figillatorum  ,  fie  Nobis  miflls  pleniùs 
continetur.  Comparentibus  igiiur  M.  Dccano,  G.  Sacri- 
fta,  P.Marefcallo  ,  G.Decano  Bcllijoci,  Canonicis  Lug- 
dunenfibus fie  Procuratoribus  Lugduncnfis  Capitdi 
pro  ipfocapitulo  ,  Se  B.  Obedientiario  ,  fie  Girardo  de 
Leigo  Canonico  (ânfti  Jufti ,  fie  Procuratoribus  Capi- 
tuli  làn^ti  Jufti  praedidi  pro  ipfo  Capitulo  fanfti  Jufti 
ex  parte  uiiâ  ,  fie  Joannc  de  Durchi  fie  Joannc  Liatar- 
do  ,  Guillcimo  Aibi  fie  Petro  Flamcnt  Civibus  Lug- 
duni Procuratoribus  diâotum  Popuh  fie  Civium  Lug- 
duni pro  ipfo  populo  5c  Civibus  parte  ex  alteri  cum 
mandatis  ad  hoc  procurandi  fie  perhcicndi  Parifiis  co- 
ram Nobis  ,  Iidem  Procuratorcs  hinc  indc  recognove- 
runt  comproiniflum  fuiftc  in  Nos  per  partes  pra^diAas 
fècundiim  formam  in  dtâa  liticra  compromifti  con- 
tentam,  fie  Procuratorcs  diâorum  Capitulorum  ad  m»- 
jorem  cautclam  de  novo ,  fie  fecundum  eamdcm  for- 
mam totalitcr  in  Nos  nomme  ipfotum  Capitulorum 
compromittcre  curavcrunt.  Nos  verb  diligcnii  pnùs 
traftatu  fie  delibcratione  fuper  his  prxdiâis  paci  8c 
quieti  ac  tranquillitaci  praediâarum  panium  ,  quan- 
tiim  cum  Dco  polfumus ,  profpicere  intcivdcntes  ,  vo- 
lumus  ,  ordmamus ,  fie  prxcipinius  pro  bono  pacis  Sc 
Concordiac  diûis  Procuratoribus  panium  in  nofttS 
prafenuâ  conftitutis  ,  quod  pax  firma  fie  ftabilis  fit  à 
modo  inter  partes  prxdiAas ,  fie  inhibcmus  diftis  Pro- 
curatoribus ,  fie  Dcr  ipfos  partibus  prxfaas  quatenùs 
PrcKuratores  exiltunt ,  ne  occaftone  pr.TdiOarum  quae- 
ftionum  lêu  diflëntionum  guerram  ulteriùs  ficere  pra> 
(ûmant ,  Ordinamus  ctiam  fie  prxcipimus  ut  omncs 
homines  qui  funt  hinc  indc  capti ,  plcnè  fine  dilationc 
quilibet  libcrcntur  .-  Volumus  infuper ,  ordinamus ,  filC 
pracipimus  quod  Clauftnim  Ecclefias  fanfti  Joanni» 
libère  rcftituant  Cives  Ecclefiat  difti  loci ,  ac  paritcr  do 
mosCanonicorum  quas  ipfi  Cives  tencnt  m  ftatu  in 
quo  nunc  funt  rcftituant  Canonicis  antcdiftis ,  Item 
Pontes,  foflata,  barrac  ,  mûri ,  catcnac ,  port* ,  charfiilia 
fie  confimilcs  fortalitiarum  noviutes  à  Civtbus  intro- 
duAae  ad  cxpcnfas  ipforum  Civium  amoveanrur ,  fie  in 
euiidcm  ftatum  reducantur ,  in  quo  craiit  tcmpore  quo 
Nobilis  Vir  Phihppus  nunc  Cornes  Sabaudia:  Scdcm 
Lugdunenfem  dimifit ,  Itik  ramen  quod  per  amotionera 
fortilitiarum  hujufmodi ,  neque  in  poirciTionc  ,  vel  in 
proprictatc  jus  novum  in  poftcrum  paiti  Altcrutri  ac- 
quiratur  vel  diminuatur  antiquum  ,  icd  perindè  fit  ac 
fi  hujulmodi  fortalitia  quac  de  novo  faûa  rolli  prxci- 
pimus  minime  fuilfe  contigiirct ,  fie  intcndimus  vires 
idoneos  deputarc  pro  prxmilTis  cxecudoni  débité  de- 
mandandis.  Et  quia  Vcnerabilis  in  Chiifto  patcr  Epif. 
copus  Educnfis  qui  Sede  Lugdunenfi  vacante  ArcWe- 
piicopalem  jurifdiftioncm  exercer  m  pnemifsâ  Civitate 
fie  Diœccfi  quafdam  fentcntias  cxcommunicationis  SC 
intcrdidli  in  Cives  &  Cn  itatc  Lugdunenfem  occafione 
novitatû,8e  captionis  hominum  prxmillorum  pro  diâts 
Capitulis  dicitur  promulgalTc,  Volumus  fie  Ordijwmus 
ipfius  nunc  prxfcntis  ad  id  acccdcnte  confenfu  ,  quod 
idem  Epifcopus  renrcnrias  ipfas  occafione  pr^diflà  la- 
tas  dumcaxat  rcmotis  dirtis  navitatibus  fie  pr^diftis 
homiriibus  libcraris  line  qu.tbbct  diHîcultarc  relaxer, 
ità  quod  ex  caulis  prxdiftis  vel  earum  altcrâ  poft  rela- 
xationcm  (cntcntiarum  hujufmodi,  ncc  diftos  Lugduni 
Cives  cxcommunicatos  ,  ncc  ipfam  Civitatem  rcputct 
feu  nuncict ,  aut  nunciari  faciat  interdiftam  j  Etnihil- 
oininus  Volumus  ,  ordinamus  fie  pra-cipimus  ,  ac  man- 
damus ,  q  lod  pra-difta  Capitula  procurent  fentcnrijs 
hu)ufmodj ,  fi  qux  per  Provinciale  Concilium  in  Civi- 
tatcm  fie  Civcs  prœdiaos  pro  ipfis  capitulis  occafione 
prwOiiU  Imx  fucfuit  Uue  dilficuitatc  fie  dilacionc  qui- 


inter  Canon.  S  Joannis.L 

libct  rclaxari.  Crterum  Tuper  aliis  quafllionibus  ,  quœ 
int«r  partes  praediôas  nmaneiic  tcrminandae  cum  cxa- 
minationem  cxigant  longioiem  nobis  plenam  Scljbe- 
ram  potelbtcm  rctincnuik  pro  de  ipfis  cognofccre ,  & 
pronunciare  polTîmus,  rcciiiidum  quod  nobis  vidcbi- 
tur  elFc  bnnum  ,  h.-cc  omnu  &  iinguJa  diifti  Procuraco- 
r«s  pamum  pridiûarum  in  noftrà  prilentiâ  conftituti 
acccptarunc  5c  etiam  approbarunt.  A^um  P.uiliis 
anno  Domini  miilcfimo  duccntelînio  rcxagelîmo  nono 
Mcnfc  Februarij. 


HOC  £iT  TRASSCRIPTUM  CLIUSDAM  rsUlBmOKIS 
fitcU  4  litmtmRtge  cr  Lt^ato. 

LUdovicuj  Dei  gracia  Rex^  8c  Rodolplius  ejnfdem 
milcratione  Epifcopus  Albanenfis  fedis  ApollolicT 
Lc;;atus  difcrctis  viiis  Dccano  &  Capitulo  majoris  Ec 
ticiKv ,  &  Obedicnturio  &  Capitulo  /ânûi  Jufti,  8c  po- 
pulo ac  Civibus  Lugdunen.  Ulutcm  8c  dilcftionem, 
Cum  nos  ex  compromiflo  à  vobis  in  nos  fafto  ,  inter 
alia  duximus  ordinandum  quod  inter  vol  pax  hrma 
8c  llabiiis  perfevcrct  fuper  difcnrdiis  8c  guerris  inter 
vos  mous  pro  qucrclis  8c  de  quibus  in  nos  excitit  com- 
promilTum ,  vobis  univerfu ,  8c  (Ingulis  tcnore  pracfcn- 
tium  inhibemus  ne  occalione  prxdiaarum  qucrcla- 
rum  gucrram  ad  inviccm  faciatis  aut  faciendum  favo- 
rem ,  vcl  auxilium  ,  vcl  confilium  in  aliquo  prtbcatis, 
fed  m  boni  pacc  expeacns  dectfionem  querciarum  pcr 
nos  vcl  alios  ,  quos  ad  hoc  dcputavimus  faciendam. 
AaunvParifiij  Anno  Domini  miUcfimo  ducentefimo 
fêxagclimo  nono,Menfc  Februarij. 


ugd  &c  Et  Cives  Lugd  î 

formam  nobis  traditam  in  omnibus  !5c  per  omnia  rati- 
ficant  8c  acceptant  co  adjcrto  ulreriiis  quod  Jiccat  no- 
bis vel  illis,quos  ad  hoc  dcputavimus  diebus  fcriatis 
&  non  fcriatis  proccderc  fcrvato  juris  ordiiic  vel  ctiam 
non  fcrvato  ,  ac  etiam  pronunciare  conjunaim  vel  di- 
vifim parabus  pntfentibus  vel  abfentibus ,  dun^iodà 
Civibus  cvocatis  ,  8c  pcr  nos  Legarum  pars  qu«  non 
obtempcravciit  arbitrio  ,  per  excommunicationis  8c 
interdiai  fententias  ,  5c  pcr  nos  Regem  ,  per  captio- 
nem  bonorum  mobilium  8c  immobilium  ubicumquc 
in  Rcgno  noftro  cxiltcntium  pofllt  dilbiainimc  cocr- 
ceri.  Ailum  Panliis  ,  die  Lunx  poft  brandoncs  anna 
Domini  millcfimo  ducentefimo  Uxagcfimo  nono. 


HOC  EST  TRASSCRIPTUM  COMMJSSIONIS  CUIUSDAM. 

LUdovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  8c  Rodol- 
phus  cjufdem  miicratione  Epifcopus  Albanenfis  8c 
Apollolici  fedis  Lcgarus  ,  Dileûis  fuis  Magiflris  Joan- 
ni  Coci  Canonico  Nivernenfi  8c  Cuidoni  di^o  Baflb 
militi  falutcm  8c  dile£tioncnu  Cum  nos  ex  poteilatc 
compromilH  in  nosfafii  aiti  8c  bafsè  à  Capitnlis  (inCti 
Joonnis  8c  fanfli  Jufti  Lugdunenfis  ex  parte  unâ  8:  Ci- 
vibus Lugduni  ex  altctà  iTc  qucrclis  8c  difcordiis  quo: 
funt  inter  cps  fupcr  qmbufdam  ccrtis  capitulis  pro- 
nunciandum  aliis  quibufclam  rcfcrvatis  indagini  plc- 
niori  mandamus  vobis,  quatcnus  tcnorc  noRraruin  lit- 
tcramm  fupcr  hoc  confeftarum  diligcntcr  infpcào  pro- 
nunciationcm  ipfam  ex  parte  noftri  executioni  debirx 
tradatis  ,  8c  bonam  pacemftrvare  inter  partes  cum  oni- 
ni  diligentià  faciatis  ;  Adum  Parifiis  die  Vencris  aii- 
tc  brandoncs  Anno  Domini  millchmo  ducentefimo 
fêxagcluno  nono. 

HOC  EST  TRANSCRnUM    ALTERIUS  CUIUSDAM 
Cotnmijfitnis, 

LUdovicus  Dei  gratia  Francorum  Rcx  8c  Rodol- 
phus  ejufdcm  mifcratione  Epi(copus  Albanenfis 
Apoftolicx  Icdis  Lcgatus  ,  dilcflis  fuis  Magiftro  Joan- 
ni  diûo  Coco  Canonico  Nivcmcnfi  ,  8c  Guidoni  diilo 
RalTo  militi,  falutcm  8c  dilcftionem,  cùm  compro- 
milfum  in  nos  faftum  altè  8c  bafsc  de  qucrclis  8c  dif- 
coidiis  qua:  funt  inter  capitula  ùuùi  Joannis  8c  findi 
Jufti  Lugdunenfis  ex  parre  unâ  ,  8c  Civcs  Lugduni  ex  * 
altcrà ,  in  nonnullts  articulis  fupcr  quibus  nondum 
pronunciavimus  qui  longam  cxaminationem  expof- 
cunt ,  nunquam  fuit  intcmionis  noftra:  recipere  nifi 
pollcmus  in  ncgotio  comprorniHi  proccderc  pcr  nos  vcl 
per  alios  deputandos  à  nobis ,  mandamus  vobis  qua- 
tcnus ad  Civitatem  Lugduncnfcm  pcrfonalitcr  accc- 
dcntcs  rcquiratis  partes  ex  parte  noftrâ  ,  quod  fi  vo- 
luerint  fincm  imponi  ncgotio,  futtîcientcs  litceras  no- 
bis. tradant,  in  quibus  contmcatur  exprefsè  ,  quod 
memotat.x  partes  compromilfum  jam  in  nos  faitum  de 
queiclij  8c  difcotdiis ,  quae  funt  inter  cos  j  fccundiun 


HOC  EST  TRAXSCRtPimt  COMPROMISSI  RATIFFICATÙ 
*  t  /  > 

NOS  univ  erfi  Civcs  Lugduncnfcs  ,  totufque  Popu- 
lus  Civitaris  c)u(Hcm ,  omnibus  prifcntcs  litteras 
infpeihiriSjNotUin  facimus ,  quod  nos  compromilfum 
faflumà  nobis  omnibus  ex  uiû  parte  ,  8c  Vcncrabilcs 
viros  M.  Decanum  5c  Capitulum  Lufiduncnfe  ,  B. 
Obedicntiarium,  8c  Capitulum  (ànfti  Julli  Lugduni  ex 
aJterâ ,  in  illuftrilTlmiim  Ludovicuni  Dei  gr  tia  Regem 
Francorum  ,  8c  in  Reverendum  Patrcm  Rodolphum 
càdcm  gratia  Albancnfcm  Epilcopum  ,  ApoftolicT  fe- 
dis Lcgatum  altè  8c  bafsè  de  qiierciis  8c  difcordiis  qus 
funt  inter  nos  ex  unA  parte  ,  8c  Vcnerabiles  viros  M. 
Decanum ,  Obedicntiarium  6c  Capitula  fupradifta  , 
ex  alteri  fecuiukim  formam  cifdcm  Domino  Regi  8c' 
Domino  Legato  à  nobis  traditam  in  omnibus ,  8c  pet 
omnia  ratiriicamus  8c  acccptamns ,  co  ad|cfto  ultcriùs 
quod  liccat  pixdiftis  Domino  Regi  8c  Lcgnto  pcr  fc  vel 
pcr  alios ,  eontcntioncs  iplàs  de  piano  exaniinare  ,  8c 
dcciderc ,  mutarc  perlbnas  quas  ad  hoc  dcpuraverunt 
diebus  feriatis ,  8c  non  feriatis  procedcrc  juris  ordine 
fervaco ,  vcl  criam  non  Icrvato  ,  ac  etiam  pronunciare 
fupcr  prxmilTis  conjuiiftim  vcl  divifim  pambus  pricfcn- 
tibus  vel  abfentibus ,  dummodo  penitùs  cvocatis  pro- 
mittcntcs  pro  nobis  8c  lia-redibus  noftris  quos  ad  hoc 
obfervandum  8c  tenendum  obligamus ,  8c  triam  fub 
ob!  igatioiie  omnium  bonorum  noftrorum  ubicumque 
cxiftcntium ,  mobilium  8c  immobilium ,  prefentiuin 
8c  fiiturorum  ,  quae  fupcriùs  expreifa:  funt ,  nos  firmi)» 
ter  8c  mviolabilircr  fcrvaturos,  8c  quod  per  prdedidhim 
Domiiuim  Lcgatum,  fi  pars  noftra  non  obtcmpcravcnl 
difto  lêu  arbitrio  ,  per  Excommunicationis  aut  in- 
terdiâi  fententias  ,  &  per  ptxdi^um  Domin.  Regem, 
pcr  captionem  bonoium  noftrorum  mobilium  8c 
immobilium  ubicumquc  cxiftcntium  polfit  diftriftiftl- 
mc  coilcrceri ,  5c  quia  figilia  non  habcmus  ,  rogamus 
Religiofum  Patrcm  Dei  graria  Abbatem  Cluniacen- 
fem  ut  prxfentibus  litcris  figillum  fuum  apponat  in 
robur ,  hdem  8c  teftimonium  prxdiftorum.  Nos  veti) 
fupradi^us  Abbas  Cluniaccnfis ,  in  cu)us  prxfcntiî 
{y.vdi^a  acta  funt  apud  Lugdunum  in  majori  Ecdefii 
ad  prcccs  przdiAorum  Civium  8c  populi  Lugduni  con- 
vocati  in  pra?fcntià  noftrâ  8c  plurmm  aliorum  anno 
Domini  millcltmo  duccntcflimo  Scxagcfimo  nono  die 
jovis  ante  ramos  palmarum  prxfentibus  litteris  figil- 
lum noftrum  fccimus  apponi  in  lîdcm  8c  teftimo- 
nium prxmilîorum.  Datum  Lugduni  Anno  8c  die 
ptxdtâis. 


HOC  EST  TRASSCRI  PTU  M  SECUUDI  PRACEPU 
Rtgu  &  ltg*ti. 

LUdovicus  Dei  grarii  Francorum  Rex  ,  8c  Rodol- 
phus  câdem  gratiâ  Albanenfis  EpifcopusApoftolicE 
(cdis  Lcgatus  ,  univcrfis  ad  quos  prxfentcs  litrcrx  pcr-. 
vcneriiu  lalutcm.  Notum  facimus  ,  quod  Dccanus  Se 
Capitulum  majoris  Ecclefiz,Obcdientianus,  8c  Capitu- 
lum S.Jufti  Lugdunenfis  ex  una  parte,  8c  Cives  ac  to— 
tus  (lopulus  Lugdunenfis  ex  altéra  ,  ad  fedandart^ 
guertam ,  quam  pci  fe  8c  pcr  valitores  fuos  habcbanc  ^ 
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radatus  de  Bellis  &:  Induciis, 


intcr  fc  inviccm  ^mpromifcnint  m  nos  fupcr  qucre- 
lis  ,  Se  difcordiis  omnibui  ,  quas  inviccm  hjbcbant , 
&  qui  crant  matcria  diùx  gucrrx  ,  &L  cciam  qux  pcr 
guerram  cmcrfcrant  intcr  ipfos  ,  conccdcntes  nobis  , 
quod  pcr  nos ,  vcl  pcr  alios  rubllituendos  a  nobis  vcl 
pro  Wïbis  duobus  fubibtuciidos  ab  lUis  quos  nos 
Rex  prxdiclus  propofuimus  in  abfcntiâ  noftra  ad  cu- 
ftodiani  Rcgni  nollii ,  difta  difcordii,  8c  qucrela:  cxa- 
mincntur  ac  ctiam  tcrminentur  prout  hic  &  alia  in 
Iittcris  indc  confciftis  plcniiis  contincntur.  Nos  auccm 
àiùam  comproniill'uni  rcccpimui.  duraturiim  doncc 
Eccldï.»  Lngduncnfis  Elcûum  confirmatum ,  vcl  Ar- 
chicrpiCcopum  habucrit  ,  ipfi  Ecdcfii  prxlidcntcm , 
ulcri  terminum  pcr  nos  vcl  pcr  alios  nrHnimc  procef- 
furum  in  iis  qux  in  ca  rcmanfciint  terminanda  ,  de 
quibus  tune  non  dctcrminatis  aflum  clt,  quod  utnquc 
parti  compromiflTo  folito  falva  r cmancat  omnino  m  ip- 
fis  profcquutio  fui  juris  in  lis  qui  antci  detcrminata 
fucrant  m  fuo  roborc  duratuns.  Sanc  cum  jam  pro- 
nuntiavimus  quod  intcr  panes  pax  fiima  Se  Ibbilis 
perfcvcrct.nos  ad  paccm  interpartes,  qui  pcr  fc  vcl  pce 
valitorcs  (uos  picniùs  confcrvandum  ac  etiam  ad  cxc- 
qucnduin  nuiidatum  quod  aiiàs  fecimus  de  fortali- 
tiotuni  novitaubus  amovcndis ,  qxii  erant  à  civjbus 
introduAi,  quas  juxtà  ordmationcm  noftram  pri- 
ccpiinus  amoveri  ,  &  ad  proccdendum  in  compro- 
m\\li  vice  nolhâ  in  lis  qui  rémanent  terminanda , 
Mjg:ftrum  Joannem  diilum  Cocum  Canonicum  Ni- 
^'crncnfcm  ,  S<  Guidonera  Baffo  militcm  de  Confcnfu 
partium  dcputavimus  loco  noftro  cum  cxpcrtis  corum 
Lugduni  proptcr  pridifta  moraturos ,  doncc  ad  cxe- 
qucnda  primilïa  alios  fecundùm  quod  promilTum  cft 
contigcrit  fubrogari  ,  mandantes  &c  ptacipicntcs  ex 
prifcntationc  compromilForià  parobus  antè  diftis  fub 
pcenis  ,  6c  vallamcntis  contentis ,  in  littcns  compro- 
miHi ,  quatenùs  pridiûis  Canonico  &  Militi  in  iis 
qui  ad  paccm  pro  fc  &  fuis  fêr\'andam  attincnt ,  & 
in  amovcndis  diftts  novitatibus  ,  fie  in  citeris  ad 
compromilTum  fpcflaniibus  plcnc  obcdiant  6c  atten- 
dant ,  8c  fi  fuper  novitatibus  rcducendis  m  cum  fta- 
tum  in  quo  craiit  tcmporc  quo  Cornes  Sabaudix 
fedcm  Lugduiienfëm  dimifit  aliqua  dubitatio  de  illo 
ftatu ,  in  quo  tune  erant  forfitan  onatur,  ftetur  m  hoc 
vetitatc  de  plano'ccgnitâ,  arbitrio  corunuicm  vcl  alio- 
rum  quos  contigcrit  fubrogari  ,8c  ut  pax  mclius  con- 
fcr\-ctur  ,  volumus  8c  mandamus  quod  pars  una 
polVcirioncs  alterius  ,  quas  pcr  fe  vcl  pcr  valitores 
fuos  occupant  in  gucrra ,  vcl  occaiionc  gucm  ip- 
llus ,  8c  adhuc  detinct  ,  occupatas  libéré  reftituat , 
8c  m  pacc  dimittat  occupationis  tempore  poilidcn- 
ti ,  faîvo  in  iis  unicuique  partium  in  pollcrum  ju- 
re fuo,  fi  de  ils  prout  ratio  di^lavcrit,  voluerintcx- 
pciiri.  Nos  vcr6  Lcgarus  omncs  cxcomniunicatio- 
,nii  8c  intcrdiài  (cntentias  latas  in  Civitarcm  8c  Ci- 
ves pnt'atos  pro  qucrclis  didorum  Capitulorum  fîi- 
per  qiubus  in  nos  cxtitic  compromilTum  tocalitcr  ^- 
laxandum  mandamus ,  eas  relaxatas  publicè  nunciari 
in)ungimus\-tiam  pridiifbs  Canonico  6c  Militi ,  quod 
fj  alterutia  partium  pcr  fc  ,  vcl  pcr  aimm ,  paccm 
quam  mandamus  (crvari  intcr  partes  quoquo  modo 
perturbaverit ,  aut  mandata  pcr  nos  fai.^a  adtmplcre 
contcmpfcrit ,  ad  cjus  malitiam  compcfccndam  ,  au- 
xilium  invocent  Ballivi  Matifconcnlis  ,  cui  nos  Rex 
prxcipimus  quod  talcm  rcbcllioncm  {cveritcr  fludcat 
coërccre.  Nos  vero  Legatus  attendeines ,  quod  partes 
in  hoc  confciifciunt ,  quod  polfcmus  pcrturbatores  pa- 
cis  ,  aut  in  aliquo  vcnicntes  contra  comproniillum  , 
aut  mandata  noilia  ,  ad  parendum  per  cenfuram  Ec- 
delîalbcam  coërccre ,  illos  quos  paccm  conrigent  per- 
turbare  aut  mandata  przmilTa  contcmncrc  ex  nunc 
excomnuinicationis  viiiculo  mancrc  dccrcvimus  inno- 
datos ,  Abbati  Ciuniacenfi  pcr  has  prifcntcs  littcras 
dantes  plenariam  porefbtem  ut  vice  nollrâ  partcm 
quam  novcrit  edc  m  talibus  culpabilem  excommuni- 
cationit  vinculo  auiloritatc  noftrà  deniinciet ,  8c  de- 
nuneian  faciac  pubLcè  uuiodatam.  Et  quoniam  pri- 


nominati  Canonicus  8c  Miles  pro  prxmifTis  cTcqucn- 
dis  diu  vaç^c  non  valcant ,  fe  excufcnt ,  idcircb  nos 
prxdiftus  Rex  Domino  Nigcllo ,  8c  nos  legatus  Abba- 
ci  San^i  Dionifij  in  Francià ,  damus  his  prifcniibus 
Iittcris  in  mandatis ,  quod  in  locum  eorundim  'alios 
viros  idoneos  cum  expenfis  panium  Lugduni  proptec 
prihabita  moraturos  l'ubrogent ,  &  fubrogatos  pro  no- 
bis ,  8c  vice  nortii  mutant  quotics  fucnt  opponunum. 
In  cujus  rei  teflimonium  pnicntibus  Iittcris  noIUa 
fccimus  apponi  figilla ,  Datum  Neumafij  die  Luni 
antc  Afccnfioncm  Domini  >  niiUefimo  ducentcfuno 
fcptuagcl'uno. 


HOC   EST  TRASSCRIPTUM  CUjUSDAM  MOSITlOm 
fASt  fa  Dminuin  J.  Cou ,  cr  G.  BjjJI 

NOs  Joanncs  Coci  Canonicus  Nivcrncnfis  8c  nos 
Guido  BalTi  Mlles  ,dati  8c  conftituti  ab  illuftnlli- 
mo  Dei  gratia  Rcge  Francorum  8c  Rcvcrcndo  Pauc 
in  Chrifto  R.cadcm  gratii  Albanenfi  Epifcopo,  Apolto- 
lici  Scdis  Lcgato  ad  confcrvationcm  pacis  8c  ordina- 
tionis  quam  lidem  fccerunt  intcr  Cives  Lugduncnfcs 
ex  unâ  8c  M.  Decanum  primi  Lug^iancnlis  Ecclciii 
B.  Obcdicnriarium  dn&i  Jurti  Lugduni,  8c  coium 
Capitula  ex  alterâ:Notum  facimus  uiuvcrlis  prjifcntes 
littcras  infpeftuns,  quod  die  luni  poft  oAavam  Pente- 
cortcs  vocatis  8c  prifentibus  coram  nobis  apud  I.ug- 
dunum  partibus  antediftis ,  diligcntcr  cifdem  expo- 
fuimus  mandatum  prxdi^orum  Dommorum  Rcgis  &c 
Lci;ati  ad  nos  direcium  pro  diCtx  pacis  6c  ordmationis 
obrcrvatione  prxcipicntes  pridiftis  paaibus ,  quod  pa- 
ccm 8c  alia  contenta  in  ordinationc  prardiitorum  Rc- 
gis 8c  Legati  ac  nodi'i  ut  mfrà  dicm  Mercuri)  pioxim^ 
lubfcquentem  manum  8c  Opcrarios  appor.ercnr  pro 
novitatibus  amovcndis  ,  fecundùm  quod  in  difto  prx- 
di^orum  Dominorum  Rcgis  8c  Lcgati  contincbatui 
fpccialiter  Se  exprel&c  ,  8c  cùm  ad  id  faciendum  non 
darct  pars  Civium  prout  diccbat  operam  rfficaccm,  die 
dominicà  diâam  dicm  Mercuri)  proximè  fubfcqucmis 
panibus  vocatis ,  8c  principalibus  iniunximus  quate-< 
niis  hinc  ad  fcAum  Nativitatis  bcati  Joannis  BapdAc 
proximè  vcnicntis  amoverct  vcl  faceret  amovcn ,  quo 
videlicct  mandate  pndiiftorum  Dominorum  Regis 
8c  Lcgati  ad  hoc  ipecialitcr  depuiato  a  pane  Ca- 
pitulorum nobis  duobus  pndnnbus  odcnli  fueronc 
parte  Civium  6c  ab  ca  confclfati  8c  qux  novitaics  ad 
fortalitia  peninebant ,  fivc  elfcnt  totalitcr  novi  fivc 
fuper  muro,  aut  liindamcnto  vctcri  p«iit.T,  m 
tcibficatione  opcris  cvidentilTimè  apparebar, 
duccrct  ad  illum  flatum  in  quo  erant  quando  nobilis 
Vit  Philippus  Comcs  Sabaudix  rcceftit  i  rcgimine 
Civitatis  Lugduni  ,  quod  fi  inftà  dic^um  terminum 
pars  Civium  ad  id  faciendum  non  darct  operam  cfB- 
caccm  ,  8c  de  diilis  novitatibus  fupcrcfl'ct  aliquid 
amovendum,  intendebamus  8c  darc  terminum  compc- 
tentem  ad  rcfiduum  rcmovendum  ,  8c  cum  intérim  le- 
cclTus  non  inllarct  ,  die  Mercun),  diilam  Dominicam 
dicm  proximc  fubfcqucntcm  diilis  partibus  vocatis, 
6c  prxfentibus  coram  Nobis  ne  difli  Cives  pplTint  de 
citero  aliquam  exculâtioncm  prctcndcrc  qiiominus 
diilo  mandato  fibi  fafto  obcdircnr  ,  6c  ne  polTent  de 
infufficienti  termino  conqueri  ,  fcd  Nos  potms  com- 
mcndare  prxcipimus  parti  Civium  ,  ut  infrà  fcrtum 
Beat!  Marii  Magdalem  proximè  veniens  prxdic- 
tum  mandatum  noftrum  adimpJeanir  ,  ctfi  ad  hoc 
complcndum  manum  appofucrinr  cîiicaccm,  8c  aliquid 
amovendum  fuperfucrit  de  novitatibus  antcdiftis  in- 
frà quindecim  dies  diâum  feHum  proximc  fubfcoucn- 
res  complcinr  ,  8c  pcrficiant  compercnrer  ,  etfi  altquji 
dtibicario  de  illo  flatu  onatur  ,  cxcepris  novitatibus 
oftenfis  Se  confcffis ,  (Uretur  nofborum  duorum  vcri- 
tatc  de  piano  cognitâ  ,  arbitrio ,  vcl  eorum  quos  loco 
noflro  contigcrit  fubrogari ,  prxcipicntes ,  qu6d  pars 
una  polTciriones  alterius  ,  quas  pcr  fc  aut  valitores 
fuos  occupant  in  guertâ ,  vcl  occafione  gucitx  ipliusj 


inter  Qmon.S  loannis.L 

&  adhuc  dctincc  occupâtes  libéré  rcAicuac ,  &  in  pacc 
dimittat  occupationis  tcmpore  poflidcnti ,  (alvo  in  his 
uiiicuiquc  paniiim  in  poAcrum  jure  fuo ,  li  de  his  pro- 
uc  ratio  diâavcric  volunc  cxpcnri  prout  hzc  &  aiii 
in  corumdcm  Domini  Régis  &  Lcgati  littcris  figilli* 
fuis  (îgilhtis  plcniiis  contincntur.  Inliihuimus  etiam 
Dccano,  Ohedicnuaiio  &  Capitulis  corumdcm,  ut  (en- 
tendes inccrdid^i  &  cxcommunicjtionis  latas  pro  que- 
rclis  fuis  &  diflorum  Capiculorum,  de  quibus  in  prz- 
di£los  Dominos ,  Rcgem  Se  Lcgatum  cxtitit  compro- 
millum,rclj.xatas  à  difto  Domino  Lcgato  pro  rclaxatis 
hdbeant,  &  cas  pronunciaii  iclaxatas  ,  nullatcniis  im> 
pediantur ,  coiitrà  pcr  (c,vel  per  alium  vcniendo.  Prx- 
ccpimus  ctiam  partibus  antcdi^is  ,  ne  contra  contenta 
in  littcris  Dominorum  Régis  &  Lcgati  &  prardi^tum 
niand.uum  noftrum  vcniant ,  fi  pccnas  in  iis  conten- 
us volucnnt  cvirarc ,  in  quorum  prxceptorum  ,  fie 
inhibitionum  ccrtitudincm  plcniorem  prcfentes  litte- 
ras  dcdimus  partibus  ngilloriim  noUrorum  communi- 
tionc  roboratas.  Datum  Lugduni  die  Jo\-is  ante  nati- 
vitatcm  Beati  Joannis  Baptilîz  ,  anno  Domini  millcfi- 
mo  duccntcfimo  ieptuagellmo. 


HI    SUST   ARTICULl    TRADtTI  EX 
pMte  univerfstMU  Civmm  ,  O"  p«pult  Domino 
Rrgi  &  LegAta. 

OBcdicndo  voluntati  8c  prxcepto  Dominorum  Ar- 
bitrorum  ,  propcnitur  ex  parte  Univcrlitatis  Po- 
puli  Se  Civmm  Se  Burgenfiuin  Lugduni  ,  &  de(cribi- 
tur  origo  prxfcnris  litis  ,  fcditionis ,  difcordiar ,  fie 
gucrrx  iiKcr  Canonicos  fan^i  Joannis  Se  finùi  Jufti 
I^ugduni ,  8e  Univcrfitatcm  Se  Cives  prxdiAos. 

In  primis  fidcm  mtendentcs  faccre  de  infrafcriptis , 
fi  ncgata  fucrint  pcr  advcrfam  parrcm  aiHrmando  di- 
cunt ,  quod  pro  pane  diflorura  Canorucorum  fuit  ca- 
ptas circà  feftum  Pcntccoftcs  proximè  pritcritum  pri- 
mo pnncipalicer,  Nicolaus  Amadoris  Burgcnfis  Lug- 
duni no^tis  tcmpore  violenter  6e  cum  armis  piopc  do- 
mum  luam  intra  Civitatcm  Lugduncnfcm. 

Iccm  quod  populi  6e  Burgenfcs  ccperunt  priccp- 
tum  à  Domino  Scncfcallo  Lugduni ,  luo  6e  Epiicopi 
Educnfis  nomine  tune  abfcncis  ,  cujus  ctiam  vices  in 
cuAodiâ  di£lz  Civitatis  idem  Sencfcallus  gerebat  de 
pcrfcqucndo  malcfa^ores  8c  capicntcs  Nicolaum  prz- 
diflum ,  ut  ipfc  Nicolaus  poflct  liberari  ab  indcbiti 
<apcionc. 

Item  quod  publiée  Se  notoric  dicebatnr ,  quod  ip(ê 
Nicolaus  idcô  erat  captus ,  quia  ipfc  crat ,  Se  habeba- 
tui  homo  pccuniofus  ,  ut  ip(c  fpoliarctur  rébus  Se  pc- 
cuniis  fuis  ,  Se  quod  fe  redimetct  à  przdjftà  cap- 
tionc. 

Ircm  quod  podeà  proximè  itcrato  pro  parte  diùo- 
nim  Canonicorum  ^erunt  capci  fcx  Butgcnfês  euntes 
feu  ledcuntesde  qiiodam  mcrcato. 

Item  quod  poft  hoc  proximè  Canonici  przdifli  mu- 
rivcrunt  intia  Civitatcm  Montem  fanAi  Jufb  lapidi- 
bus  ,  folTacis  ,  ligaminibus.  Se  convocavcrunt  inibi 
niultitudmcm  Atmatorum  clam  Se  abfconsè. 

It-m  pvÇici  proxtmè  przdidli  Canonici  feu  eorum 
Complices  Se  fa£tores  ,  quidam  die  Sabbati  fece- 
runt  infultum  Se  przlium  contra  ipfum  Populum  Se 
Univctfitatcm  ,  tum  ipfi  propter  timorcm  repa- 
rarcnt  feu  réparai  i  faccrcnt  quamdam  tumm  cxiflen- 
tcm  infra  Claufuram  di^z  Civitatis  ad  eorum  dcFcn- 
{îoncm  Se  (ccuritatem  ,  quia  przfcivcrant  ipfâm  mu- 
nitionem  &  muhiiudincm  Armatorum  à  Canonicis 
convocacjm  apud  faii^um  JuAiim  praediftum. 

Item  quod  ipsâ  die  propter  przdi^os  infultus  Se 
przlium ,  vix  difli  populus  Se  Univctfitas  ,  Se  cum 
rnagna  difTîcultatc  Ce  ab  cis  dcficnderunt  Se  dclfcndcre 
potucrunt. 

hem  quo  podcï  (cilicet  quidam  die  Veneris  proxi- 
mè fcqucnti  Domini  Canonici  convocavcrunt  ctiam 
niagnom  muititudinem  uaiatonim  ,  oTquc  ad  viginti 
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millia  equiium  Se  pcditum  ,  S:  cum  cis  urueririt  in 

diif^am  Civitatcm  ulquè  ad  catenas. 

Item  quod  nili  catcnz  Riiifcnt  Se  conjunaioncs  fafta 

ex  indiciis  manifcllis  ,  eis  mortis  Ij/,  icrum  ex  loro  pc- 
riculum  immincbat.  ' 

Item  quod  die  Dominicâ  proximè  (cquenti  ccpe- 
runt turnm  prxdietam  ,  quain  difti  populus  Se  univer- 
fitas  muniverat  ad  fuam  dcllcnlionem  necelTariam. 

Item  quod  di^i  Canonici  per  fe  ,  feu  fuos  fequaces 
in  hoc  Se  Complices  multos  hommes  de  diftis  civibu» 
Lugduni ,  Se  plunbus  vicibus  ceperunt ,  vulncravo- 
runt  Se  occidcrunt  à  dido  tcmpore  citrà  Se  intrà  cam- 
dem  Civitatcm  ,  Se  mulu  damna  enormia  feccrunt  SC 
intulcrunt  eifdem. 

Item  poAea  pendente  quâdam  treugâ  inter  eos, 
etiam  luramcnto  lîrmatâ  ,  Se  contra  defenfioncm  Di>- 
mini  Rcgis  Franciz  Se  Baillivum  dcvaflarunt ,  incidc- 
runt  vmcas,  arbores ,  hommes  occidcrunt,  Se  plurcs  in- 
fultus feccrunt ,  Se  infinita  damna  in  molcndinis  S£ 
animalibus  Se  aliis  rcbus  feccrunt,  comburtcrunt  etiam 
Domos  di^lorum  Civium  confilK-ntes  Se  pofiias  in  Re- 
gno  Franciz  contra  conilitutioncs  régales. 

Item  quod  quidquid  muiiitionis  dt^us  populus  Ci-* 
ves  Se  Univcrutas  feccrunt  de  przdiftis  poAquam  fuo 
jure  hoc  polFcnt ,  tamcn  lilud  feccrunt  de  mandato  Sc 
voluiitatc  Se  juffu  Se  pizccpto  diûi  Sencfcalli  (eu  Su- 
pcrioris. 

Item  quod  quidquid  difti  Populus  Se  Univerfiras  > 
Se  Cives  de  pridiftis  Se  pcnineiuibus  ad  przdii^a  4 
tcmpore  origmis  motz  Ihi|US  fcditionis  ufquc  hodie 
illud  totum  feccrunt  ad  fuam  ncceflaiiam  dcfcnfii>> 
nem. 

Item  quod  de  przdi^is  omnibus  Se  fingulis  c(ï  pu- 
blica  fama  in  partibus  illis. 

Item  quod  przdiâa  omnia  Se  Hngula  fwnt  notoria  8C 
manifeRa  in  panibus  iiiis. 

Pro  parte  Univcrfitatis  przdi£^z  proteflatum  eft 
quod  fibi  valcaut  que  inventa  vcl  probaca  fucrint  de 
praedi^is. 

Item  proteflatum  cil  de  pi^tionibus  fuis  Se  rationi* 
bus  fuper  damnis  Se  injuriis  (ibi  illatis  fiio  loco  cxhi- 
bendis  Se  tradendis,  quas  oftcrunt  fe  cxhibituros  fi  vos 
Revctcndi  Pattes  Se  Donuni  videatis  faucndum. 


11^    SUST   EXPOSITIONES  CAPITULORUH 
Lu^dam  ninird  Arruulat  Cnium  &  Pt fnU  LHgdmu, 

AD  primum  articulum  quem  proponunt  Cives 
Lugduni  contra  I>ccanum  Se  Capirulum  fanfli 
Joannis  Se  Capitulum  lànfti  Julli,qui  fie  incipit,in  pri- 
mis fidcm  intendentcs  faccre  Sec.rcfpondent  Procura- 
tores  diftorum  Capitulorum  ,  Se  crcdunt  quod  Nico- 
laus Amadoris  fuit  capius  ,  fêd  iicgant  ctTe  Civem 
Lugduncnfcm  ad  hoc  quod  dicunt  de  noAc,  crcdunt , 
quod  circa  crcpufculum  ,  crcdunt,  quod  cum  armis  , 
crcdunt ,  quod  intia  civitatcm  ,  fcd  non  credunt  quotl 
pro  pane  Canonicorum  ,  ncc  etiam  credunt  quod  rpfis 
fcientibus ,  nec  ipfis  ratum  habentibus  ncc  ipfi  impcdi- 
verunt  deliberationcm  c)us,licut  crcdunt  procuratorcs. 

Die  Sabbati  ante  Rcfuricftioncm  Domini  protcftati 
funt ,  Se  dixenint  procuratores  Capitulorum  fanfti 
Joannis  Se  fanfti  Jufti  Lugduni ,  quod  Procurator  Ci- 
vium nihil  pro  Univeifitatc  poteft  dicere ,  vcl  propo- 
ncre  ,  quia  Civitas  Lugduni,  nunquam  hanuit  Univcr- 
fitatcm, nec  haberc  potcll,  nec  m  Piocuratorio  Civium 
fitmendo  de  Univerfitate. 

Ad  fecundum  Articulum,  qui  fie  incipir.  Item  qood 
populus  Se  Burgenfcs  rcccpcrunt  prîcccptum  Sec.  Re(^ 
pondent  Procuratorcs  quod  non  crcdunt  piout  poni- 
rur  in  Articulo. 

Ad  tertium  Ardculum  ,  qui  fie  incipit ,  quod  publi- 
cè  Se  notonè  Sec.  Rcfpondcnt  Procuratorcs  di£lorunt 
Capitulorum  quod  non  crcdunt  quod  captus  fuerit  pro 
dcnarn's  ,  Se  negant  aixKulum  prout  ponitur. 
Ad  quart  um  Articulum  qui  lie  iucipit ,  Item  quod 
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poAe^  proximè  itcrato ,  &c.  petierunt  Procuratores  di- 
Âorum  Capkulorum  ,  quod  II  (îiper  codcm  articulo  fic- 
reidcclaratio,  qui  fucruntcapti,  quando,  quo  tcm- 
pore ,  qui(  cepic  eoc ,  huic  declarauoni  retpondet  Pco- 
curator  Civium  ,  quod  Martinetus  filius  Martini  de 
Yconio  Anconiiis  fracer  ejus  ,  tilius  Aymonit  de  Matil- 
conc  ,  Joaniictus  frater  Pctn  Diucl ,  didorum. .  . .  fo- 
cius ,  Bartholomxus  de  Scamo ,  àiCtas  Oomengec  car- 
nifcx  ,  fucrunc  iJli  qui  fuerunt  capti  ,  Item  dicic  quod 
menfc  Mai)  nuper  pizterito.  Iicm  dicit  quod  antc  guer- 
ram  ,  Iccm  quod  pro  parte  Canonicorum  rcquilïtus  11 
fcicbat ,  qui  lint  quod  nefcit ,  ad  przmitTa  rcfpondeat 
Procuratoies  Capitulorum  quod  non  funt  Procurato» 
rcs  pro  pane  Canonicorum  Icd  Capitulorum  ,  &  pro 
Capitulis  rclpcndent  qubd  Capitula  t>on  cepeiunt  eos, 
ncc  capi  mandaverunt,  iiec  capiio  fafla  fuit  nomme 
eorum  ,  nec  ratum  habuerunt ,  Item  re(pondciu  Procu- 
ratores qu6d  pro  pane  Canonicorum  ,  ncc  ex  parte 
ipforum  ,  nec  nomme  ipforum,  ncc  iplit  fcientibus,  nec 
ratum  habeniibus  fuciunt  capti  ,  nec  fuerunt  négli- 
gentes, vcl  rcmilfi,  vel  eorum  Ordinarius  in  exhibcnda 
)uAitia  fupcr  Captione  piardiAa  ,  fi  faâa  fuit  quod  non 
crédit  pars  advcila,  prout  diAum  cIL 

Ad  quintum,  qui  fie  incipit,  quod  pofl  hxc  proximè, 
non  credunt  Procuratores  Capitulorum  quod  proximo 
&c.munitio  fiiXi  fuent  de  lapidibus  ,  lêu  follatis  feu  li- 
gnis,vcl  clam  convocaverunt  inibi  multitudincm  amu- 
lorum  ,  vel  abfconsé  ,  fed  pofl  catenarum  &  multarum 
novitatum  ,  &  fonaliùoium  impoficiuncm  fa^am  in 
Civitatc  Lugduncnfi ,  &  pofl  occupationem  ClauQn, 
Se  domotum  tam  Canonicorum  ,  quàm  Clencorum ,  &c 
pod  plures  infultut  faâos  apud  lânâum  Juilum  ,  & 
hoc  fecerunt  ad  fui  dcfcnfionem  ,  quas  adjcdiones 
Procurator  Civium  &:  L/nivetfuaus  6c  Populi  Lugdu- 
nenfis ,  negac. 

Ad  fcxtum  Aniculum  ,  qui  Hc  incipit ,  quod  podeà 
proximo  quidam  dic  Sabbati  crédit  dcclarando  Procu- 
rator Civium  ,  Se  populi  Lugduncn.  quod  die  Sabbati, 
port  fellum  fancti  Photmi ,  menfc  Junij  fuit  illâ  die 
Sabbati  de  quà  fit  mentio  in  articulo,  Rcfpondent  Pro- 
curatores Capitulorum  non  credunt  qubd  fa^lus  fuent 
infultus  vcl  prxlium  contra  ipfos  Cives  ficut  ponunt, 
nec  credunt ,  qu6d  habeant  jus  reparandi  vcl  municndi 
di£tun  turnm  ,  fie  ncgant  articulum  prout  pouiiur, 
quas  adjefliones  negat  Procurator  Civium  8c  Populi 
Lugduncnfts. 

Ad  Icptimum  Articulum  qui  (ïc  incipit ,  Item  qu6d 
ip$âdie,&c.  Relpondcnt  Procuratores  Ca>ituloram 
quôd  nullus  fuent  inlultus  6c  nuUum  pizliam  faflum 
ab  eis  vel  fuis  complicibus  ,  vcl  fcientibus  ,  uc  ponic 
pars  adverfà  in  proxuno  aniculo  fuperion  ,  Se  idcà 
non  fuit  necelTc  quod  Ce  dcti'cndeient  duti  Civcs  proue 
ponunt. 

Ad  oAavum  Aniculum  ,  qui  fie  incipit ,  Item  qahd 
pofteà  (cilicet  quâdam  die  Vencns ,  Sec.  Refpondenc 
Procuratoics  fàndi  Joannis ,  8c  fanfti  Jufti ,  quod  non 
credunt  prout  porutur. 

Ad  nonuin  Articulum,  qui  fie  incipit,  Item  quod  niG 
Catens  fuillcnt ,  Sec.  Relpondcnt  Procuratores ,  quod 
non  credunt ,  uti  ponitur. 

Ad  alium  Articulum,  qui  (ic  incipit.  Item  quod  die 
Dominicâ  proximc  fequcnti,  Sec.  Refpondent  Procura- 
tores ,  qu6d  non  credunt  prout  pomtur. 

Ad  alium  Aniculum,  qui  fie  incipit,  Item  quod  diûi 
Canonici  per  le  Se  fuos  fcquaces,  Sec.  Rel'pondent  Pro- 
curatores diftorum  Capitulorum  non  credunt  de  Ca- 
nonicis  ,  fed  credunt  de  fequacibus  ad  fui  dcfcnfionem, 
quod  non  crédit  Procurator  Civium ,  quôd  ad  fiii  dc- 
fcnfionem fecerinc 

Ad  tlium  Aniculum  ,  qui  fie  incipit  ,  Item  quod 
pcndente  quâdam  crcugâ,  Sec.  Relpondcnt  Procurato- 
res ,  quèd  de  treugà  ,  de  devaflationc  ,  Se  incifione  vi- 
nearum  ,  de  occilione  hominum  ,  de  infultu  ,  de  dam- 
nis  in  molendinis  Se  aliis  ,  de  combuflione  domorum, 
non  credunt  prout  ponitur. 

Ad  abum  Aniculum ,  qui  fie  incipit,  quod  quidquid 


munitionis  .  Sec.  Rcfpondent  Procuratores ,  quod  non 
credunt  prout  ponitur. 

Ad  alium  aniculum  ,  qui  fie  incipit ,  qu^  quid- 
quid  di£li  Populus  8c  l/mvcrfitas ,  Sec  Rcfpondent 
Procuratores  ,  quod  non  credunt  prout  ponitur. 

Ad  alium  Articulum  ,  qui  fie  incipit ,  Item  quôd  de 
praediâis  omnibus  Se  fingulis  e(t  fama  publica ,  8c 
alium  Aniculum,  qui  fie  incipit ,  quod  pr^difta  omnia 
Se  ftngula  funt  Notoria,  Sec.  Refpondenc  Procuratores, 
quod  non  credunt  prout  pomiur. 

qUjS  facta  sust  contra  TACIU 
fa  C*m»(»s. 


ISca  funt  in  quibus  Civcs  Lugduni  dicunt  Canonicot 
Se  Clencos  lanAi  Joanms  Se  làndi  Judi  Lugdunci>- 
fis  vcnirc ,  Se  venilTe  contra  paAum ,  8c  ordinatio- 


ncm  pacis  ,  Se  elTc  rurbatum  ,  Se  fupcr  quibas  pe- 
tunt  per  vos  Dominos  Magiftrum  Joannem  di^lum 
Cocuin  Canonicum  Nivernenfem  ,  Se  Guillclmum  de 
Burrone  militem  ad  hoc  fbtutos  per  Oominum  Rcgcm 
Se  Dominum  Legatum  providcri ,  Se  ordinationcm  pa- 
cis reduci  Se  emendam  eu  fieh  fccundùm  qu6d  vide- 
bitur  vobis  expedirc 

Primb  quod  pr«di£b  Canonici  Se  Cicrici,  (cilicet  D«- 
canus  Se  alij  Canonici  Se  Clcnci  S.Joannis  8c  Obcdien- 
tiarius,8e  ail)  Canonici  Se  Clcnci  Eccicfix  S.Jufb  Lug- 
duni,Sec.  Valitores  eorum,feu  quidam  eorum  receptanc 
malefa^lorcs  Civiutis  Se  Civium  Lugduni  ,  £c  illoc 
qui  capiunt  homines  Villx ,  Se  fpoLant  eos ,  8c  bons 
eorum  rapiunt ,  Se  homines  vilLe  occidunt ,  6c  alia 
maleficia  perpétrant  contra  Civcs ,  reapiunt ,  Icu  rece- 
punt ,  vel  etiam  permittunt  Se  patiuntur  receptari  feu 
recipi ,  Se  ipfos  reverti  cum  fpolus  ,  feu  rebiû  ablatis 
8e  raptis  in  terra  Ecclefiz  Se  Valitorum  ,  ipfôrum  Cle- 
ncorum ,  vel  rapu  habenc  praediâa  Se  [pccialitcr  rece< 
ptaiit ,  feu  receptari  faciunt ,  vel  permittunt  Lobofchai 
de  Brclfc ,  qui  fuit  Coadjutor  eorum  tcmporc  mots 
gjerrx  ,  Pa voilas,  Se  Loboines,  Mcfchin  8c 'plurcs 
alios. 

Item  quia  à  debitoribus  Civium  exigunt  &e  exegfr» 
runt  Se  extorquent ,  Se  extorferunt  ca  qux  debenturi 
debitonbus  Civium  Civibus  fupradiâis ,  Sc  prohibent 
etiam  debitoribus  ipforum  Civium  ,  ne  folvant  cifdem, 
Item  bladum  Civium  ,  quod  habcnt  m  teni  Ecclcfic 
vel  habebant ,  abdulerunt ,  Se  aufcrunt  eifdem ,  Item 
quia  ipfi  dedruunt  didis  civibus  polTciriancs  fuas,  ficut 
ert  Calbum  de  Corone ,  de  Bellcgardà  ,  Se  Turrcutn 
8e  Cailrum  de  Pimans.   Item  domum  Cuillelmi  8c 
Thomas  de  Varey,  8c  vineam  eorum.  Se  domum  Cuil- 
lelmi de  Farges ,  Se  Curule  fuum  fita  apud  fan£lum 
Juilum  :  Item  domos  Se  vineas  quas  habcnt  apud  Clu- 
lam  Cives  Lugduni  ,  Item  terras ,  quas  uxor  Pétri 
Arnaudi  habet  apud  fanAam  Fidem ,  quas  quidem  de- 
tinct  Bcmatdus  Dcmorcs  contra  voluntatem  fuam , 
Item  vineam  rcliclx  Pontij  Blanchardi,  quam  habec 
apud  fân^m  Fidem  quàm  idem  Benurdus  Dcmores 
detinet ,  Item  Pcdagium  de  Fayfins ,  qubd  quidcm 
tenct  Stcphanus  de  Caiidiaco ,  quod  tenebat  Petrus  de 
Mcons  ,  Se  plures  altas  poltelTiones  quas  olfetunt  (c  de 
oculo  ad  oculum  oRcnfuros  ,  Se  ctiam  fpccialtter  \n 
fcnptisdcclarabunt,  cum  habcbune  tcmpus  Sc  fpatium 
declarandi ,  qus  fupradiAa  omnia  Se  alia  quz  deda- 
rabunt  occupavit  pars  diftorum  Capitulorum  tcu  C.>- 
nonicotum  Se Clericorum,  ciim  pars  Civium,  feu  Cives 
Lugdunenlés,  quèd  quidam  ex  eis  poifideant  pacihcè 
Se  quietè .  8e  adhuc  pars  diâorum  Clencorum  ea  deti- 
net occupata  quz  petunt  reftitui  didis  Civibus  in  pri- 
flinum  fiiatum  ,  Se  cis  fàtisfieri  de  pncdiûis  *,  Se  plurcs 
ahas. 

Item  quia  impediunt  ne  fcntentiae  latz  per  Domi- 
num Legatum  de  relaxandis  fentcntiis  excommunici- 
tionis  Sc  interdiifli  relaxatx  cflcâui  mancipentur,  8c  nè 
lèntcntix  excommunicationis  &c  interdiûi  nuucienturj 
rceundiun  mandatum  di&i  Domuu  Lcgati ,  im6  cou» 
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jiri  um  procuranc  Civcs  excommunicatos  nunciare, 
&  Civicatcm  incerdidto  fubjacere  ,  &  procurant  etiam 
novas  cxcommunicationes  ,  &  nuntianr  omnes  fieri  de 
lis  qu.x  fpcftant  bc  pertinent  ad  ca  de  quibus  cxucic 
conipromilfum ,  Hc  liint  confcqucncia  eorumdcm. 

Item  quia  incitant  populum  ad  fcdiuoncin  &  divi- 
fioncm  iiitcr  fe  faciendam. 

Item  quia  port  paccin  dcftruxcrunt  ,  feu  dedrui  fece- 
runt  &c  dclhuunt  muros  vcccrcs  Civicatis. 

Item  quia  impcdmnt  Cives  prxdi^us  excolcre  terras 
fuas. 

Item  quia  perunt  &:  cxigunt  férvitia,  qux  cis  fiebant 
k  Civibus  pro  qtiibufdam  terris  de  quibus  ipfi  Cano- 
nici  &:  Clerici  petccperunc  &  habuerunt  fruAus  omnes 
anno  praetcrito ,  vel  pcr  Ce ,  vel  per  fuos  Valitores  vo- 
lentes  habcre  fcrvitia  illius  anni  in  quo  fruflus  pcrcc- 
pcruiit  contra  Deum  fie  Juftitiam  ,  &  quamlibet  ra- 
tioiicm. 

Item  quia  Taciunr  taillas  fuper  terras  Civium  occa- 
fionc  claudendi  fc  contrà  diclos  Cives  quod  iich  ne- 
quit  de  jure. 

Item  quia  vindcmianmt  vineam  Girini  de  Raifai- 
xour  racemos  8c  AgrcAam  afportavcrunt ,  &  in  aliis  vi- 
ncis  acccpcrunt ,  &  accipiunt  racemos  &  agicAam. 

Iccm  Cornes  Forenfis ,  qui  eft  de  majoribus  Valitori- 
bus  corum  abt^ulit  67.  fcdcna  lili^inis  ad  mcnfuram 
Forenfis  Stephano  Flamcc ,  apud  lani^um  Romanum 
de  Podio ,  <juam  emerat  vi,  libras  Vicnncn.  proin- 
àe  dicunt  difli  Cives  &  Procuràtor  eorum  fafhim  elfe 
«Ontià  pjccm  pcr  ipfos  Clcricos ,  &  fa^um  eiiam  licri 
cis  injuriam  ,&c  pctunt  cis  tien  emcndam  ,  &  omnia 
leformarc  in  ftatu  quo  debent ,  fcilicct  Caftra,Vj|las  , 
^iïc^^loncs,  &  domos,vincas  ,  &  omnia  fupradida 
cis  rcrtitui  &  inhiberi  przdiftis  Clericis,  ut  in  fururum 
cclTciit  à  prxdi^is  &  nmilibus  injunis ,  gravaminibus, 
receptauonibus  &  ofTcnfionibus ,  &  ut  per  omnia  fer- 
vent pacem  Dommorum  Régis  &  Legati,  proteftantes 
iQUod  non  aRringunt  fc  ad  omnia  przdicta  probandai 
icd  ca  quz  cis  luJfîciant ,  quz  probare  potcrunt  de 
praediâis  &  h.-cc  proponunt ,  &  perunt  falvo  cis  jure 
âlta  proponendi  fie  dicendi ,  &  petendi ,  &  emendan- 
gli  omni  juie  quo  meliùs  polfunt. 


HOC    EST  TRANSCRIPTUM  ABSOLUTIOSIS. 

NOs  abbas  Athartatenfis  ,  &  Guardianus  Fratrum 
Mtnorum  Lugduni ,  Univerfis  Abbatibus,Archi- 
diaconis,Archiprcsbitcris,Prionbus,  Capellanis,  8c  aliis 
Ecclcfiaium  8c  l'acrorum  locorum  rcftoribus  ad  quos 
prarfcntcs  littcrx  pervcncrint,  fâlutem  m  Domino  1cm- 
piteinam.Noveritis  nos  mandarum  Revcrcndi  m  Chri- 
fto  Patris  Domuu  Rodolphi  Albancnlis  Epifcopi,  Apo- 
flolicz  fcdis  Legati  recepilTe  fub  hac  forma  8c  tenore 
hujufmodi.  Rodolphus  mifcrarione  divinâ  Epifcopus 
Albancnfis  Apollolic*  fcdis  Lcgatus  ,  Reiigiolls  vins 
Abbati  MonalUrij  Athanatcnfis  8c  Priori  Przdicato- 
lum  ac  Guardiano  Mmorum  Fratrum  Lugduni ,  fâlu- 
tem Se  finceram  m  Domino  Chantatem ,  cum  omnes 
«xcommunicationis  8c  mtcrdifti  fcntentias  latas  in  Ci- 
vitatcm  &  Cives  Lugduncnfcs ,  pro  qucrclis  Lugdu- 
nenfium  8c  fancki  Jufti  Ecclefiarum  Capitulonim ,  fu- 
per quibus  in  Dominum  8c  Rcgem  Francorum  8c  nos 
cxtitit  compromilTum  duximus  relaxandas ,  prout  in 
literis  inde  confeftis  quarum  ténor  infrafcribitur ,  DiC- 
ctttioncm  vcftram  rogamus  ,  movcmus ,  8c  hortamut , 
attenta  vobic  qui  fungimur  authoritate  prxcipicndo . 
mandantes  quatenus  vos  vel  duo  aut  unus  veftrum 
/êiitentias  ipds  relaxatas  cfTc  per  Lugdnnum ,  Vien- 
nam,Sc  alias  Civitates  8c  Diœccfes  de  quibus  cxpedirc 
vidctitis  nuncietis,  tcnorautcm  przdiftarum  littera- 
rum  talis  eft.  Ludovicus  Dci  gratia  Francorum  Rex 
8cc.  hujus  igitur  au^oritatc  mandati ,  Nos  vobis  om- 
nibus 8c  aliis  univcrfij  8c  fingulis  relaxatas  clTc  diûas 
(èntentias  nunciamus  ,  mandantes  vobis  ut  cas  lotalt- 
tet  relaxatas  cA'e  u\  vcftii«  Ecciclits  nuncieus,  vcl  cciam 


publicetis ,  Aûum  Lugduni  die  jovis  ante  Nativica- 
tcm  Bcati  Joannis  BapuAc  ,  anno  Domini  millcfimo 
ducentedmo  Tcptuagefuno. 


Hoc  EST   TRANSCRIPTUM  œMPOSlTIOSlS 
ftiU  uittr  Dominum  Epi/copum  Edutnftm  ex  uni  pitrti 
&  Ctvts  LMgduitt  ex  dlteri^ 

NOs  Fracer  Guido  divinâ  mifcrarione  Epifcopiut 
Claromont.  8c  nos  magiftcr  Nicolaus  du  Ca- 
thalano  Thcfâurarius  Ebroiccnlis  ,  Domini  Philippi 
Dei  granâ  Illuftiis  Rcgis  Francorum  Clerici,  notum  fa- 
cimus  univerfis  prxfcntes  Ltteras  infpe^uris  ,  quod 
cum  Vencrabilis  in  Chriflo  Pater  Girardus  Dei  gratii 
Epifcopus  Educnfis  ,  gcrens  adminiArationem  Epif* 
copatus  Lugduncnfis ,  tàm  in  fpintualibus ,  qu^m  in 
temporalibus  iplîus  /êdc  vacante  fentcntias  excommu- 
nicationis  tuliitct  auâoritate  ordinarii  compétente , 
ut  diccbat  monitioneprxmifsî  in  Cives  8c  Habitatores 
Lugduni ,  nec  non  ipum  Civitatem  Lugduni,,Ecclcfia- 
ftico  fuppofuilTct  inccrdiflo  proptcr  cauiâs  hic  infcrius 
annotatas  ,  vidclicct  quod  di^i  Civcs  8c  Habitatores 
Lugduni  claves  portarum  diâz  Civiutis  tcnebant  ad 
diùx  fcdis  jurifdi^oncm  pcninentium  ,  8c  per  vicoS 
ipfius  Civitatis ,  catenas  ,  pontes  8c  barras  pofuerant , 
munitiones  novas  nihilominus  8c  follâia  in  locis  non 
confuetis  fcccrant  per  qux  impediebatur  iter  publicum 
ad  Civtutem  8c  per  Civitatem  Lugdunenfcm  proptec 
quz  pizdiûus  Dominus  Epilcopus  Educnfis  in  peda- 

Êiis  fuis  8c  mercatis  damiium  non  modicum  fuRine- 
at ,  ut  diccbat ,  propter  quz  etiam  jurifdiûio  ipfms 
Epifcopi  Eduenfis  in  Civiute  Lugdunenfr  tàm  ipitv» 
tualis  ,  quàm  tcmporalis  diminucbatur  ,  8c  quafi  an- 
nihilabatur  ,  cum  venientes  ad  curiam  fuam  Lugdu-* 
ni  libctum  non  habercnt  ingrelTum  8c  regrcfTuni^prop- 
ter  quod  etiam  plures  cxcommunicati  benediatoneni 
abfblutioms  fuz  obtinete  non  potcrant  ,  quod  crac 
non  modicum  pcriculum  animarum  ,  8c  Ecclefiam  de 
Magdalena  Lugduni  mcaflcliaverant ,  8c  ad  ufus  re- 
dcgerant  fzculares  contrà  Deum  8c  Canonicas  Sanc- 
tioncs  fecerant  ,  etiam  )uramenta  8c  conjurationct 
quz  redundabant  in  prrjudicium  fuz  jurifdi^ionis 
Lugduni  :  conRitucrunt  etiam  duodccim  Cives ,  quo- 
rum Confilio  ad  inJlar  univerfitatis  tota  praediAa  Lug- 
duncnfis Civitas  regebatur,  fecerant  quoquc  convoca-  ■ 
tioncs  8c  tra^atus  ad  puifâtioncm  campanz  ,  colleras,  ■ 
feu  levas  fecerant  Se  faciebant  in  magnà  pccuniae  quan- 
tiute  ,  8c  iiolcntcs  folvcrc  ad  foluhoncm  auAontate 
propriâ  compellebant ,  faifiverant ,  8c  faifibant  ac  dif^ 
iâifibant  >  8c  oflia  domorum  removcbantur ,  8c  alia  pu 
enora  capicbant ,  clericos  taillabant ,  8c  compellebanc 
fuis  confcrrc  collcflis ,  8c  aliaad  ipfius  Domini  Epifco- 
pi Educnfis  jurifdiûioncm  pcrtincntia  cxcrccbant,qu4B 
cum  adc6  elfeiit  notoria  pcr  ipftus  (iùi  evidentiam  , 
quz  non  potcrant  aliqui  teigiverfâtionc  cclari ,  proue 
hzc  omnia  8c  fmgula  fupridi^a  dicebat  d't(his  Educn- 
fis Epifcopus  mcmoratus.   No<  ad  ipfâm  Civicatcm 
Lugduni  de  fpeciali  mandato  pizdifti  Domini  Rcgis 
perfonalitcr  acccdcntes  ,  pro  pace  Sc  concordiâ  intec 
ipfum  Dominum  Epilcopum  Eduenfëm  8c  diûos  Ci- 
vcs fupcr  przmiiris  amculis  ,  feu  caufis  ,  ac  fentenriis 
rcformandis  incerpofuimus  partes  noflras,  8c  nobis  mc- 
diantibus.inter  di^m  Dominum  Epifcopum  Eduen* 
fcm  nominc  fuo  ,  8c  Ecdcliz  Lugduni  ex  una  parte  1 
8c  diftos  Civcs  Lugduncnfcs  ex  altéra ,  extitit  fupec  ^ 
przdiûis  concordarum  amicabilitcr  in  hune  modum  , 
Claves  portarum  Pontis  Rhodani ,  fan£h  Marcelli,fân- 
fti  Georgij,8cBurgi  novi  Ci^'italis  Lugduncnfis  rraden- 
tur  Joanni  de  Lofanna  ,  8c  Bemardo  Malonis  Civibus 
Lugduncnfibus,  lalvo  jure  in  omnibus  tàm  polfeirionis 
quim  proprietans  in  diûis  Clavibus  tàm  fedi  Archie- 
pifcopali  Lugdunenfi  quàm  civibus  memoraris ,  Itcn» 
difti  Cives  Lugduni  praedifta  juramenta  8c  conjura- 
tiones  inter  fe  initas  8c  habitas  fibi  quietant  ad  invi- 
ccm  penitus ,  8c  icmiuunt  »  Item  ptaediOi  Cives  duo, 
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dccim  nullam  coertionem  ,  compuKîonem  aut  quam- 
cumquc  junfdiûionem  habcnt ,  nec  habere  debent  in 
concives  8c  Civitacem  Lugdunenfcm.cum  etiam  Cives 
ipli  Lugduncnfcs  coiifelli  lunt  coram  nobis  &  coram 
aiào  Domino  Ef  ifcopo  Eduenfi  quod  ad  hoc  funt  ab 
cis  duodecim  conllituti ,  non  ut  jurifciiAionem  quam- 
cumque  habeant  in  Concives ,  (ed  quia  ad  traâandum 
ipdus  Civitatis  6c  Civium  négocia  non  poterant  omnes 
de  Civicate  faciliter  pervenire  ,  expeditiùs  cum  diù\s , 
fca  per  di£los  duodecim  tanquam  cum  pauciotibus  , 
quàin  cum  tanta  civium  multitudine  negotiorum  trac- 
tatus  haberetur.  Praetereà  fuper  articulo  Lcvarum  con- 
felFi  funt  dfûi  Civet  coram  Nobis  6c  coram  di^o 
Domino  Epifcopo  EdueiiH  ,  quod  fj  in  Civitatc  Lug- 
duni  fieri  contigerit  colleflam  aliquam  ,  feu  Levam , 
ad  eos  non  pertinet  cocrtio  ,  nec  aliqucm  poiTunt  com- 
pcllere  ad  folvendum  :  fuper  ariiculo  de  Clencis  tailla- 
tis  &  compulfis  diAorum  Civium  confetre  colle£lis  , 
Ita  concordacum  cH ,  quod  diAi  Cives  fuper  hoc  fla- 
biintjuri,  quia  ver6 Cacenx ,  pontes,  barrx  ,  muni- 
tiones  de  novo  conf^ituco:  tune  temporis  &  Toflaca  & 
incaAellatio  Ecclefix  de  Magdalcna  prout  hxc  fupe- 
riùs  funt  cxprclTa,fuerunytunc  temporis  per  aibiciium 
indita;  recordationis  Domini  Ludovici  quondam  Ré- 
gis Francorum  &  bonté  memorix  Domini  Rodolphi 
quondam  Epifcopi  Albanenfis  fcdis  Apoflohcx  tune 
Legati  amocx,  &  amota  ,  &  in  quantum  ipfum  Epif- 
copum  Eduenfem ,  &  fedem  Archiepifcopalem  Lugdu< 
ni  tangcbat  fuper  prxdiAis  (ùpenùs  fpccialitcr  nomi- 
natis  extitit  farisfaftus  prxdiÀus  Dominus  Epifcopus 
Eduenfts  animarum  volcns  cvitare  periculum  ,  de  nof- 
troSc  ahorum  bonorum  virorum  confilio  ,  confcnfit , 
quod  prxdiûas  fêncentias  amoveret ,  in  cujus  rci  teAi- 
inonium  &  munitionem  ad  requifitionem  tam  Domi- 
lu  Epifcopi  Eduenfis  quam  Civium  prxdi^lorum 

Ïrxfêncibus  litteris  lîgilla  nodiz  duximus  apponenda. 
>atum  &   iCïum  apud  Lugdunum  anno  Domini 
millefimo  Duccncefimo  Tepaugcfiroo ,  Kal.Augufti. 


Htc  /imt  tA  in  quibut  ddimufictu  tft  fedes  &  EccItJU  Lugdu- 
ntnjis  tditt  in  Ovu^te  ,  quÀm  cxtri  db  c»  tempère  t)ua 
Dtminus  Pdp*  GregtTMs  Deamm  prof  ter  fu*m  ordmdtt»' 
nem  femiuvit  difitrdumt  tnier  AnbtepiJitpHm  &  Cdfttit- 
lum  Lugduntnft. 

PRim6  quia  Cives  Lugduni  propter  difcordiam  Ar« 
chiepifcoporum  &  Capituli  mohuntur  facere  om- 
nia  qusE  pomint  ad  detbu£Uoncm  junfdidionis  ipfius 

Civicatis  Lugduneniîc  ponunt  Rcâorcs  fuos 

iiinquaginta  viros ,  &  redringcndo  iii  quota  (êcun- 
um  numerum  ab  eis  ordinatum. 
.  Item  habent  cenam  Campanam  ad  cujus  fonum  om- 
nes quinquaginta  convenirc  debent  in  loco  certo  8c 
ordinaco  per  eos,  8c  qui  non  venit  iblvic  cenam 
pcciam  per  eos  taxatam. 

Item  ponunt  collets  8c  taxationes  cquorum  pro 
libito  voluntacis ,  nec  reddunt  rationem  de  levatis 
vel  expenfis  aiicui  Archicpifcopo  vel  cunx  fux. 

Item  ponunt  excubias  fecundùm  ordinationcm 
quam  volunt  8c  cuftodiunt  daves  ponarum  Civitatif 
Lugduni  8c  ponunt  fc  in  garda  Baronum,  conuà  volun» 
tJtem  Archicpilcopi  Lugduncnfjs. 

Item  fcccrunt  liatuta  ,  quod  nuUus  Civis  in  morte 
habeat  pannum  fericum  ,  fuper  (c  ,  in  odium  Eccle- 
iiarum  ,  8c  lilud  fervant  ad  unguem  Archiepifcopo  hoc 
fcientc 

hem  faciunt  flatura  divcrfa  8c  monopolia  de  pan- 
nis,  carnibus,  fbtularibus ,  8c  aliis  mintfleriis  vendendis 
iccundîun  quod  ordinant ,  8c  nuilus  cis  redilit. 

Item  Dominus  BcHijoci  in  molendmis  Rhodaiii  qui 
funt  in  Civitate  Lugduni  tenet  prxpoHtum  fuum  ,  qui 
levât  ciamorcs  8c  banna  de  his  qux  commitcuntur  in 
Molendinis. 

■  Iccni  infula  qusdam  ftatuufuit  de  novo  in  flumine 


Rhodani  juxta  pontem  in  corpore  jurifdiftionii  Lo^^ 
dunenfis,Dominus  Bcllijoci  eam  fibi  appropriavit  »  8c 
nuilus  et  contradicit. 

Item  Dominus  Ekllijoci  traxitad  fc,8c  appropriavit  fibi 
jurifdi^ionem  Civitatis  Lugduni  versîis  portam  Beats 
Catharinx  Lugduni  bene  per  dimidiam  leucam ,  Item 
quod  extendit  fines  fuos  ex  illa  parte  ulque  ad  muioa 
éc  ponas  civitatis. 

Item  idem  Dominus  Bellijoci  traxit  ad  fc  8c  occupât 
Jurifdi^ionem  circa  Villam  Anufx  in  jurifHiûiont 
ÉcclefiT  Lugduni  per  dimidiam  leucam  8c  uirrà. 

Item  Cornes  Sabaudix  tenet  alTizias  fuas  ,  &  aperic 
teflametira  fupià  ponrem  Rhodani  cxtcndendo  fibi 
jurifdi^lionem  fuam  ,  8c  fadt  tranfire  peiinde  ,  6c  cum 
armis  pontanagrum  Rhodani  in  Civicate  Lugduni  ap- 
propciando  fibi  portum  ,  8c  aufcrr  Archiepifcopo  Lug- 
dunen.  gardam  de  Veniciis  8c  Sanûi  PixjcÀi  ,  quae 
crac  Ligia  Archicpifcopi  Lugdiinenfis. 

Item  idem  Comes  acquifivit  Caflrum  SanAi  Andrex, 
quod  caArum  crat  de  feudo  ligio ,  &  reddibili  Eccle- 
fix  Lugdunenfis  ,  quod  crat  obligatum  Archicpifcopo 
8c  Ecdefix  Lugduni  pro  mille  libris  Viennx  8c  hoc 
fecit  idem  Comes  iircquifito  Domino,  &  in  nuUo 
refpondit. 

Item  ciim  Comes  forenfis  habeat  diftas  metas  jiirit 
diiflionis  fux  cum  Ecdefia  Lugduni, idem  Comes  tran£> 
cendit  metas  antiquas  8c  notas  per  duas  Icucas  8c  al* 
uà  m  fines  fedis  8c  Ecdefix  Lugduni. 

Item  Ahbaces  8c  alij  religiofi  ponunt  fè  8c  fua  in 
garda  Rcgis  8c  aliorum  Baronum  propter  dcfc^m  fe- 
dis Archiepifcopalis  Lugdunenfis  ,  &  fingunt  fe  diù 
tertitilfe  m  garda  ,  licet  fit  nova. 

Item  propter  difcordiam  Archicpifcopi  &  CapituU 
Lugdunenfis  Régales  intraverunt  terram  Ecdefix  pau- 
latim  8c  fubditi  eos  vocant ,  fie  in  rantum  fubuitrave- 
runt  paulatim  quod  hodie  dominantur  ubique. 

Item  Dominus  Belli)oci,8c  Dominus  VilJars  abl^ulc- 
runt  fibi  8c  appropriavcrunt  de  mandamento  fie  jurif^ 
diûione  caflra  de  Riorticrs  ferè  très  icucas  8c  ultra. 

Hxc  omnia  8c  alia  infinita  Domini  Cardinales  & 
Patres  patiuinur ,  Archicpifcopus  8c  Capitulum  prop» 
ter  corum  difcordiam  ,  quia  non  poflunt  fe  juvare  d« 
Civitatc  Lugduni  ,  de  qua  omnes  vicini  &  Buonct 
gaudcnt. 


HIC   INC/PXT  fACTUM  C  A  KO  N IC  O  KUU: 

ILla  qux  fequuntur  malcfida  infrafcripta  in  pToximo 
amculo  perpetrarunt  Cives  contra  Ecclefiara  antc- 
quam  Canonici  aliquid  faccrcnt  ad  cohibendum  cos  | 
\'el  )ul\iciandum  8c  ob  hoc  funt  in  culpa. 

L  Dicunt  Epifcopus  Eduenfis,Decanui  8c  Capitulum 
nomine  Écdefix  Lugduni  ,  quod  cum  Civcs  Lugduni 
aliâ  vice  fecilTent  colligationcs  invicem  per  juramen- 
tum  ,  8c  attencafTent  catcnas  imponere  cum  Armis  i 
Adum  fuit  per  viam  pacis  inter  cos  &  Ecclefiam  Lug- 
dunenfem  ,  quod  difti  Civcs  remittcrcnt  fibi  invicem 
prxdicium  juramcntum  ,  quod  8c  fcccrunt. 

Item  promiferunt  per  juramcntum  didb  Civcs  qui- 
bus  crat  data  poccllas  ab  aliis  ,  quod  ulteriùs  Cives 
non  uterentur  illo  juramcnto ,  8c  quod  circa  flatum 
Civitatis  nihil  mutarent  fcde  vacante  ,  qui  provifionc 
8c  pace  pendcntc  ,  cum  prxdida  Ecclcfia  non  effet  ne- 
gligcns  ,  vel  rcmilTa  m  juftitiâ  cxhibcndâ  ,  omnibus 
qucrclantibos,  nec  diùi  Ecclcfia  didlos  Civcs  in  aliquo 
oifcndiirct ,  fcccrunt  iccrum  colligationcs  per  juramcn- 
tum ,  6c  etiam  pofucrunt  catenas  per  Civicatem ,  Sc 
alus  novitates  fcccrunt ,  6c  cum  propter  illa  maleficia 
qux  incipiebant  pcrpctrarc  diùi  Civcs ,  Canonici  timc- 
rcnt  vitx  fux  ,  6c  confugerunt  ad  Ecclefiam  fanâi  Juf- 
ti  ,  ubi  quidam  die  Sabbati ,  diAi  Civcs  congrcgati 
multitudine  amiorum  pcditum  8c  eouitum  ,  vexillis 
ereûis,  gravem  8c  loiigum  fcccrunt  inlultum  ,  8c  quof- 
dam  de  prxdidis  Canonicis  8c  Clcricis  vulncravcriinC 
&  aliquos  de  famiiii  6c  oonun  dcfcofonbus  intcifece- 
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nr.  Dic  Dominica  fcqucnn  pcr  fe .  vel  per  fuos  fti-         Item  difti  Cives  in  fefto  «nltatioDiV!inft«  Cnicu 


runr. 

pcndiarios  ,  cum  Armis  occup.ivcnint  ClauAium  & 
domos  Canonicorum,  ipfàs  donios ,  &  ponat  dauAri 
muniras  ccncntes. 

Icem  dic  jovu  fêquenti  rtiniliter  fecerunt  infiiitum 
in  prxdiAo  loco  contra  Canonicss  plurcs  quam  ante 
habenccs  in  cxercitu  fuo  ,  videiicet  Dominum  de 
Turrc  &  plurcs  équités  8c  milices  cuni  co,qui  ùCto  in- 
fultu  remaicrunt  in  Ecclcfu  fanùi  Thomx  de  Fourveno 
pertmcncc  ad  Ecclcfum  Lugduiii ,  &  propinqui  Ec- 
cicfix  fan^i  ,  tenentes  cos  de  loco  fanûi  Thomae 
obfctfos  ,  hoc  fecerunt  diftj  Cives  ,  8c  plura  alia  male- 
ficia  antcquam  procdidi  Canonici  8c  Ecclefia  ad  quam 
pertinet  omnimoda  (urifdifiio  Civitatis  ScCivium  Lug- 
duni  convoulTent  amicos  8c  vanallos  (Lot  ad  dcfen- 
fioncm  fuam  ,  8c  ad  juAitiandum  eos ,  8c  ad  cohiben- 
dum  dîAos  Cives  à  malcAciii ,  8c  malitus  quai  ncqui- 
ter  perpctiarunt. 

De  Cortino  qiiem  dicunt  elTe  Civem  ,  de  cujus  cap- 
tione  conqueruntur  Cives,dicit  Decanus  8c  Capitulum, 
quod  fi  captut  fuit  ab  aliouo,  non  Fuit  captus  Capitulo 
volente  vel  mandante  ,  vel  ejus  nomme  eo  ratum  ha- 
bcnte  &  femper  fuit  Capitulum  paratum  exhibcre  juf- 
titiam  de  illo  qucm  di^i  Civet  dicunt  Cortinum  cc- 
pitTc  vel  de  quolibet  alio  ,  Se  Epifcopus  Educnfit 
nunc  Ordinarius  Ecclcfix  paracus  fuit  fimilicer. 

Pracdifta  vero  qu.Tfufficiunt  de  prxdiûis  parati  (îint 
Canonici  probare  fiio  loco  &c  tcmpoïc  fi  harc  negavctit 
pars  adverfa. 

Hxc  fuiit  quantum  ad  culpam  primordialcm  dido- 
nim  Civium  (upcr  damnit  8c  «njuriis  illatis  Ecclefia-,  te 
Canonicis  jCcnfeccrunt  Canonici  articulot  quos 'cum 
ipforum  aertinutionc  parati  funt  Canonici  credcre. 


UjE  SUNT  mJURljf    O  B  E  D  l  E  STI  AR  tO 
&  Citfttulo  fttilh  Juftt  iiT»g4U,&  d*mnA  irregMtÂ. 

PRim6  quod  cum  Capitulum  S.  Jufti  Civibus  Lug- 
duni  petentibus  Clavcs  poitarum  fanfti  Judi  coram 
Reverendo  Patie  Domino  Epifcopo  Educnli  gcicnte 
adminillrationcm  Epifcopatus  Lugduni ,  ipfius  Scde 
Vacante  pnrfentalTent  ftare  juri  8c  fuper  hoc  caviiict 
idoncc  diftus  Epifcopus  ,  diftis  Civibus  exprefsc  inhi- 
buir,  ne  difto  CapituJo  lupcr  diftis  clavibus ,  feu  fuper 
aiiquibus  aliis  modoaliquo  molclham  aliquam  vel  in- 
junam  iiTogarent ,  difli  Civcs  fprcta  prohibitione  dic- 
ti  Epifcopi ,  de  noâc  cum  maximâ  armatorum  raulti- 
tudinc ,  dum  omncs  fomno  dediti  jaccrcnt  m  Icdlis 
fuis  vcnerunc  ad  fanflum  Juftum ,  8c  ignem  impofuc- 
xunt  ,8c  domos  combull'crunt  ,  Se  duorum  Canonico» 
xum  domos  fregcrunt ,  libros ,  denario^ ,  vcftcs,  8c  alia 
bona  ipfis  afpoaarunt  ,  8c  projicientes  cancllos  m 
clauArum  8c  Eccicfiam  fanfti  Jufti ,  multos  tam  Clen- 
cos  ,  quam  Laicos  graviter  vulnerantes  ,  8c  damna  8c 
alla  graviiFima  infercntes ,  quas  injurias  xlbnant  duo 
millia  Lubrarum  Turonenfium. 

Item  die  Sabbati  poil  fetlum  Rcati  Barnaba;  Apof< 
toli  Cives  Lugduni  venerunt  ad  faiiAum  ' Juflum  ve- 
xillis  elevacis  cum  machinis  8c  mantellis  ,  cum  balif- 
tis  8c  baliilanis,  8c  armatorum  mulutudinc  infinicâ,  8c 
in  tribus  locit  fuum  exercitum  difponcntcs  ,  infultut 
multos  fie  graves  8c  afpcros  ab  horâ  primâ  ufquc  ad 
occafum  folis  fecerunt,  Se  multos  Clencos  8c  Laicos 
graviter  vulnerarunt  8c  aliquos  occiderunt  ,  8c  quàm 

{>lurima  damna  fecerunt,  injurias  xHimant  duo  millia 
ibrarum  ,  damna  alia  duo  millia  librarum  ,  de  uiterfe- 
ûis  non  faciuni  xftimationem. 

Item  dic  jovis  fequcnti ,  diili  Cives  cum  multâ  ar- 
matorum multitudiae ,  tim  pcditum ,  quàm  cquitum 
fie  cum  Domino  de  Tune ,  qucm  ad  graves  injurias 
irrogandas  introduxerunt,  venerunt  ante  (âiiftum  Juf- 
tum  ,  8c  ibi  infulrum  multum  grax'em  8c  afperum  fa- 
cientes  ,  aliquos  hommes  incerfecerunt ,  graviter  vul- 
nerarunt ,  injurias  «ftimant  duo  millia  Lbranun  Turo- 
nenfium. * 


Cntcii 

venerunt  apud  fan£>iim  Jurtum,cum  infiniti  mu1tirudi-< 
ne  armatorum  8c  ibi  infultum  gravem  8c  afperum  fece- 
runt ab  horâ  terriâ  ufque  ad  Vefpcras  ,  jta  quod  mul- 
tos Clericos  8c  Laicos  lânfti  Jufti  graviter  vulnerarunt, 
8c  quemdam  hominem  interfccerùnt ,  8c  quam  pluref 
domos  fregcrunt ,  Se  bona  8c  fpolia  fêcum  afportaruntt 
8c  multa  alia  damna  irrogaverunt ,  quas  injurias  8c 
qua;  damna  cftimant  quatuor  millia  librarum  Turo* 
nenlîum. 

Item  die  Veneris  in  Vigilia  Beati  Andrez  ApoAoli , 
diâi  Civcs  ,  veniunt  ad  Villam  Ei'icuUias  ,  in  qua  Ec- 
clefia fanûi  Jufti  habet  plures  hommes  ,  8c  Ecclefia 
proptiè  perunct  ad  Capitulum  fanâi  Jufti  raiione  juris 
patronatus  ,  8c  eft  difto  Capitulo  Ccnfualis  ,  ad  quam 
Ecciefiam  hommes  Se  mulicies  pr»cnante$  8c  parvuli 
causa  prxfidù  confugcrant ,  8c  EccUlîam  8c  prvdiAoa 
homincs  8c  mulieres  8c  parvulos  qui  intiis  erant  cum 
Sacerdote  qui  Mill'am  incepcrat  ceiebrare  ,  combulTc^ 
runt  8c  pcnitus  deftruxenmt ,  8c  de  hominibui  dniti 
Jufti  combufti  tiicrunt  in  diftâ  Ecclefia  ufque  ad  qua- 
draginta  perfonat  excepcis  aliis  qui  erant  Ecdefix 
Lugdunen.  domos  hominum  fanfti  Jufti  comburentet, 
8c  eorum  bona  8c  fpolia  fecum  afporrantcs ,  quam  in- 
juriam  zftimant  quinque  millia  librarum  Turonen- 
fium ,  8c  damna  alia  auiiique  millia  ,  de  hominibus  8c 
aliis  interfe^is  8c  combullis  nulla  poreft  fîeri  .-cftimatio. 

Item  die  Jovis  in  Vigilia  beat*  Lucide  dirti  Civcs 
replcti  maligno  fpiritu  venerunt  ad  ùnCtum  Juftum 
cum  armatorum  muhitudinc  iiifinità  ,  Volentes  totam 
Villam  fancli  Julli  comburere  ,  8c  totaliter  deftrucre 
8c  dclere  ,  apportantes  fafciculos  lignonun  Sc  ftrami- 
nis  feu  palcic  8c  multitudine  olei  de  quo  fupra  ligna 
expandcntes  ,  Sc  ignem  in  lignis  appooentes  ,  totam 
Ecciefiam  8c  viUam  fanfti  Jufti  incendcre  totalitct 
voluemnt  ,  apponentes  fcalas  ,  machinas  8c  mantel- 
los  cum  omni  génère  armatorum  totam  villam  (ânâi 
Jufti  circum  circa  invadentcs  infultum  gravem  8c  afpe- 
rum undique  fecerunt ,  ità  quod  plures  Clericos  8c 
Laicos  interfecerunt  ,  8c  quàm  plurimos  Icthalitec 
vulnerarunt ,  hofpitale  ,  feu  domum  Dci  fanfti  Yrenxi 
cum  aliis  domibus  contiguis  comburentet ,  8c  inccn^ 
dio  tocalitcr  dcftruentes  ,  8c  diftt  domus  Dei  fpolia 
8c  aliorum  domorum  fccum  afportantcs  ,  qua»  injunas 
zftimant  quinque  millia  librarum  Turonenfium  ,  8c 
damna  alia  quinque  millia  librarum  Turonenfium  , 
6c  de  intcrfcftis  nulla  potcft  fieri  xftimatio  parati  om- 
nia  pia-dtfta  probare  loco  Se  temporc ,  vel  ea  qua  de 
prxmillis  fucrunt  probanda. 


SUNT  QJJEKEt/Ê  S  EU 
Cunimcanm  fituti  Jqmiùs  ,  & 
iMgdiaun, 


PETItlOSES 


I 


vcs . 


N  Primis  nttncii  Domini  Régis  qui  miflï  erant  pro 
pace  fcilicct  Abbat  Ctuniacenlis  ,  Joannes  de  Tra- 
8c  Baillivus  Biruncenfis,dum  traftabant  de  pacc, 
8c  compromillo  mter  Cives  8c  Capitula  dederunt  par- 
tibus  fecuritatem  de  conlênfu  earum  de  omni  indcm- 
nitatc  8c  ctiam  treugam  ,  quâ  fecuntate  8c  treugi  pcn- 
dcnte  domus  Dommi  Guichardi  de  fanûo  Simphoria- 
no  Canonici ,  8c  domus  Hugonis  de  Rupefcifa  Clcrici 
fuerunt  intra  civitatem  ,  diiuptc  pcr  Civcs  vel  eorum 
adjutores,  vel  illos  quos  potcrant  prohiberc,  vel  pcr  eo- 
rum incuriam  cum  ad  cos  pertineret  ex  tune  cuftodire, 
8c  prxcavere  ne  damnum  darctur. 

Item  Dominus  Humbeaus  de  Turrc  eorum  Coad- 
jutor  tenct  faifitum  bladum  Domim  Stephaiii  Cara  Ca- 
nonici fanûi  Jufti. 

Irem  Camerarius  temporc  quo  inccpit  guerra  ,  vcl 
dillentio  inter  Civcs  8c  Capitulum  tencbat ,  8c  pofllde- 
bat  nomme  Ecclefiz  Lugduneniis  caftrum  de  Bcchi- 
vellain  ,  quod  petit  diftus  Camerarius  fibi  rcftitui  niv. 
mine  di^z  Ecclefiz  fccundum  mandatum  Domini  Ré- 
gis 8c  Lcgati  faâum  de  poUcliiombus  reftituendis^ 

B  .j 
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quo<Caftrum  diûi  Cives  feu  Coadjucorw  eoium  te- 
nent  occupatum. 

Item  Ecclcfu  Lugduni  pro  aliquâ  parte  crat  tempo- 
rc  inot:e  dilTcnfiotiis  nomme  PcJagij ,  feu  Pontanai;i), 
quod  habct  ad  Pontern  Rhodaiii  in  poflërtione  Icva.idi 
6c  perc.piendj  Poiiunagium  feu  Veftigal  à  Civibui 
Lugduiu  ,  de  rébus  ijuas  pcr  Pontern  evchunt ,  vel  fa- 
cjunt  evehi ,  caufa  vcndciidi  ,  vcl  negotiandi ,  de  qui- 
bus  difti  Cives  fpoliaveiunt  Ecclefiam ,  8c  fpoliatam 
ad  pi«fens  detinciit  Dolentes  folvete  ,  ad  quod  pecunc 

reftitui.  .      ,  .  ^  j. 

Irem  Guillclmns  Robe!eti  fuit  eorum  Coad)Utor, 
8c  tempore  guerric  cum  pcaes  fe  receptabaJit  Lugdu- 
ni ,  qui  à  tempore  pacis  ,  feu  ordinaticnis  faûae  inter 
partes  per  Doniinum  Rcgem  8c  Legatum  citrà  com- 
bullit  domos  Ecclcfix  Lugduni ,  8c  homines  cepit ,  & 
eos  l.gatos  de  iiofte  navigio  duiit  per  aqu.-in  Sagoaae 
per  meljum  Civitaiis  Lugduni  excubiis  Civmm  Icien- 
tibùs  diûum  nulefaftorcm  Ecclefi*  hoc  modo  ctanfiie 
pcrmittcntibus  fuper  quo  pctunf  fibi  fatisficri. 

Item  Ciaillardus  Maceliarius  Ci  vis  Lugduni ,  à  tem- 
pore diax  pacit  citra  violeni  abftuHt  otio  vel  dccetn 
animalia  fcilicet  arictcs  cujufdam  hominis  ViIIa;  da 
Cenas  ,  quam  villam  &  homines  tenet  Archiduconus 
Lugduni  nomine  Ecdcfix  Lugduncnfis,  fuper  quo  pe- 
tit diftus  Arcîiidiaconus  fibi  ljti:.licri. 

Item  films  Mag.ftri  Ja<obi  Phyfici  priJic  Vcrbcravit 
qucndam  Clericum  drûi  Archrdiaconi  fuper  quo  peut 
libi  fatisficri.  .         ni  • 

Item  cum  fecundum  diftum  &  ordmationcm  Domi- 
ni  Régis  8c  Lcgati  Ecclefia  debcat  rcllitui  ad  Clau- 
ftrum  Lugduni  per  Cives  Lugduni ,  Cameranus  ha- 
bitis  Clavibus  portarum  Clauftri  ,  non  potuit  ha- 
beie  Clavem  cu;ufdam  porta:  Clauftri  Lugduni  qux 
poita  vulgariter  vixatur  porta  de!  ceftero,  8c  cum 
jn  difta  porta  oportuit  faccrc  novam  Clavem  familia 
Senefcaili  prohibuit  faciens  graves  comminationes  illit 

aui  nomine  diûi  Camerarij  volebant  in  dirta  porta 
avem  apponerc  ,  unde  petit  à  vobis  quod  pndiaum 
impedimentum  rcmoveant  >  8c  dif  »  port*  Clavem 
reddant ,  vcl  reddi  faciant  vcterem  vel  fimilem. 

Item  cum  ad  cuftodiam  Ecclefia:  Dccanus  8c  Capi- 
tulum  pra:fcci(rcnt  quemdam  Capitaneum  familii  Se- 
nefcaili, di^lum  Capitaneum  Cuftodientcm  dictam  Ec- 
clefiam ,  Icthaliter  in  Capicc  vulneravctu.it  fuper  quo 
pctunt  fibi  fatisficri. 

Item  quidam  qui  vocatur  Coflbnays,  Civis  Lugdu- 
ni ,  BatcUos  Campanatum  Ecclefi*  majoris  Lugduni 
pridie  vendidii ,  8c  adhuc  in  fufTcrcntia  Lugduni  occu- 
pât! detineiitur ,  quod  pctunt  fibi  reftitui ,  8c  de  mju- 
tia  fibi  fatisficri. 

Item  Humbertus  de  Varey  de  Plaftro  Exiftens  in 
prato.».  cum  Michodo  fcrviente  Magiftn  Guillermi  de 
Varey  qucm  fecum  ducebat  pro  coiiftitucndo  prato 
*pcr  Mathcum  de  Magdalena  8c  Mutoncm  Cives  Lug- 
dunenfes  8c  eorum  Complices ,  quos  fecum  duccbant 
ufque  ad  triginu  8c  plus  ,  fuit  dejeûus  de  Prato  pro- 
prio ,  8c  dirti  duo  cum  aliis  clamabant  poft  eos  ,  ita 
poflumus  vos  dejicere  de  rébus  veftris  ficut  vos  de 
ûnftojufto  e)eciftis  nosdcnoftris,  8c  diûus  Mutons 
veibcravit  diûum  Michoduni  cum  quodam  palo 
quantum  voluit ,  fit  alij  Complices  eorum  cum  pugius 
8c  lapidibus  ,  8c  etiam  diûum  Humbcrtum  fuper  quo 
perunt  fibi  fatisficii. 

Item  prxdiai  Cives  Lugduni  violenter  8c  evidcnter 
aufcrunt  ^is  Caftrum  de  Albiginaco  ,  quod  pcr  fiios 
adjuiorei  dctinent  occupatum  diftum  Caftrum ,  Deca- 
no  Se  Capitule  peientibus  redderc  contradicunt.  quarc 
pctunt  iliud  fibi  reftitui. 

Item  Guiilelinus  Liauters  Civis  Lugduni  abftulit 
davcs  Ecckfiae  S.  Vtncentij  Lugduni  cuidam  Clerico 
qui  cas  deforcbat ,  8c  Veftimenta  altaris  diftx  Ecclefiac 
afpotravit  ia  domum  fuam  pro  libito  voluntaris  ,  &C 
diftas  Claves  adhuc  violenter  dctmet  occupatas  ,  pc- 
tunt tibi  fatisficri. 
Item  cum  fii»  aiiqui  Civet  in  Civitate  Lugduni  qu^ 


liberi  debent  elfe  ab  ommbus  ufaj^iis  Civitatis  diûi 
Cives  vcl  Coad)utorcs  feu  ddores  ipforum  com^iie- 
runt  ipfos  invitos  ad  uillam  pcrfolvendam. 

Item  cum  Magiftcr  opcris  Ecdcfix  Lugduni  fit  fef- 
viens  Ecclcfii  Lugduni ,  8c  liber  pro  Ecdclla  Lugdu- 
ni, ponas  feu  olba  domus  fux  fregcruiit .  8c  upam 
Cafliam ,  8c  unum  mantcllum  dcportavcrunt. 

Item  cum  Canonici  Ecclefix  Lugduni  nomine  diit» 
Ecclcfi*  in  Civitate  Lugduni  in  prxfentibus  domibui 
habcant  fervitia  feu  Ccnfum  8c  liadenus  habuerunt, 
8c  fi  diftx  doraus  venditx  fuerint  laudes,  venditioncs, 
8c  rccognitioncs  inde  habcre  confucverunt  proue  mo- 
us eft  in  civitate  Lugdunenfi ,  diûi  Cives  feu  coadju- 
lores  ipforum  diftas  domos  difcopericrunt,  8c  oftia 
Se  fencftras  afponaïunt  pro  libito  voluntatis  in  ptx- 
fcntia  judicum  diftorum  Canoiiicoium  ,  8c  Ecdcfi* 
Lugduni. 

Item  cum  leva  feu  tailla  non  debearur  levan ,  nec 
etiam  imponi  alicui  nifi  de  voluntatc ,  8c  expreflb  con- 
fcnfu  Capituli  Lugduni ,  difti  Cives  voluntatc  propnl 
contra  inhibitioncm  Capiluli  levas  Icu  taillas  Icvari 
8c  imponi  fcccrunt  pcr  fe  vel  fuos  coadjutores  feu 
faftorcs  ipforum  m  prxfentia  Judicum  Capituli  Lug- 
dunenfi<;. 

Unde  priconiiatio  five  crida  non  debtat  neri  in  Ci- 
vitate Lugduni  fine  coiifcnfu  Capituh  Lugduncnfis, 
8c  non  fafta  mentione  de  Capitulo. 

Item  cum  Stcphanus  d  Aigucnevs  fit  Clcricus  de 
choro  Ecdcfix  Lugduncnfis  8c  Joannes  d  Aigucneuf 
frater  ipfius  Stephani  fit  familiatis  Domini  Pctri  Aa- 
Rulfi  Canonici  Lugduncnfis,  8c  Coad|utor  EccUl» 
Lugduni ,  difti  Cives  feu  Coadjutores  8c  faftorcs  ipfo- 
tum  fcccrunt  afponari  oftia  8c  fencftras  domus  fux ,  Se 
Guilldmus  diftus  Coneariu*  Civis  Lugduni  diûum 
Stephanum  d'Aiguencus  Clericum  impegit  fibi ,  Bau- 
vit  violenter  ,  8c  vcrbcravit  pro  libito  voluntatis  , 
Item  Simon  Palatini  Coadjutor  ipforum  Civium  cepic 
boves  violenter  cujufdam  hominis  Archidiaconi  Lug-. 
duncnfis,  8c  diftos  boves  in  Civitate  Lugduni  reduxit^ 
&  cofdem  pcr  fe  vcl  per  alium  ibidem  vciidi  fccit. 
Item  difti  Cives  feu  Coadjutores  ipforum  vel  fautorea 

perunt  violenter  Symonetum  diûum  Bo  fanùliareni 
(eu  de  familia  .Archidiaconi  pridiiii ,  8c  Coadjutorem 
ipfius 8c  cum  captum  d:rinucrunt  pro  libito  voluntatis. 

Item  di^  Cives  vcl  Coadjutores  feu  faurores  ipfo- 
rum <cpcrunt  violenter  Petrum  filium  Fabri  de  fànûa 
Defidcno  homincm  difti  Archidiaconi ,  8c  captum  dc- 
tinucrunt,  nec  teddere  volunt,  8c  fidejubere  etiam 
cocgctunt. 

Item  quamdam  nauaram  lignorum  in  domo  difti 
Archidiaconi  ratione  Obcdien'.iaxij  fanili  Cincij  faifi- 
um  pcr  diAum  Archidiaconum  vcl  fuos  apud  Lugiu- 
num  fprcti  8c  fraftà  faifivâ  addoxcnint. 

Item  quamdam  Afinam  diiftx  Pulx  de  fanfto  Gene- 
fio  les  OUiercs  exiftentem  de  Dominio.8c  in  Dominium 
àiài  Archidiaconi  cçperunt ,  8c  ipfam  captam  deti- 
nuerunt,  nec  reddere  voli^runt,donec  diAa  mulier  ip& 
redcmit. 

Item  diûi  Cive* ,  Ce\i  Coadjutores  vel  fautores  ipft 
cçperunt  quemdam  hominetn  de  Cofone  »  Bartholo- 
mxum  nomine  8cqucmd.im  alium  àcùiiùa  Fidc  qui 
homines  funt  homines  Ecclefix  Lugduni  Se  adhuc  ca- 
ptes dctinent. 

Item  petit  Joannes  Daigueneus,quod  pecunia  fua  fai- 
fira  pcr  Civcs  Lugduni ,  feu  Coadjutores  vtl  fautores 
ipforû  apud  Lugdunum  defâifi.itur,  8c  fibi  dcliberetur. 

Item  dicit  Pctrus  Richouz  de  i^n^lo  Cirico  ,  quod 
ipfe  pofuit  in  domo  Joannis  Depero^  viginti  quinque 
Afinatas  vim  puti  ,  quare  pecumam  non  vult  fibk 
reddere. 

Item  in  domo  Pern  Dorer ,  filij  quondam  Guichardi 
Dorer  viginti  quinq'ie  Afinatas  vini  puri ,  quarc  pecu- 
mam non  vult  fibi  rcddcie. 

Item  Andrcvctus  de  Avancia  de  Rurgo  novo  rctinet 
Domino  Pctro  quadiaginta  duos  fextanus  quos  diciC 
fe  folviflc  janitoribus  de  Burgo  novo. 
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Item  Bcmardus  Biffons  de  Rupcfcifa  demindato 
Sencfla  li  Lugdunenfis  accepit  i  difto  Petro  apud 
Foncancs  deccm  afinaus  filigmit. 

Item  Nafecors  &  Antomus  filiu»  ejus  pofucrunt  in 
domo  Joannis  de  Rhodano  xiii.  afmatas  vini  purij 
quare  pccuniam  non  vult  fibi  rcddcre. 

Item  Bcmardus  Fabri^pofuit  in  domo  Joannis  de 
Rhodano  xv.  afinatas  vini  puri. 

Item  in  domo  Pctri  Dorer  filij  Guichardi  Dorer 
quondam  xri.  afinatas  vini  puri ,  <jaarc  pccuniam  non 
vult  libi  reddcre. 

Item  Petrus  Fabri  de  fanfto  Cirïco  pofuit  in  domo 
Joannis  de  Rliodano  xiiii.  afmatas  vini  puri,  ôcunura 
Barallum  poft  trcugam  LugdLiicnfem,  &  poft  trcugam 
milit  diûus  Petrus  Fabri  in  domo  Algrcx  ,  xvi.  afina- 
tas vini  puri ,  quas  xvi.  Se  xiiii.  &  unum  Barrallum 
fupradiftos  fccerunt  faifirc  P.  de  Vallibus  ,  8c  Aimo 
Varriffons  pro  debito  quod  prsedu'ius  Petrus  Fabn  de- 
bebat  celTante  guerra.  Item  pofuit  didus  Petrus  Fabri 
in  domo  diâa:  Joanni  de  Rhodano  anteguerram  Lu- 
gdunenfcm  x  v  1.  afinatas  vini  puri ,  quarc  pecuntam 
non  vult  fibi  rcddcre  dida  Joanna. 

Item  Pontius  Grivelli  pofuit  de  vino  fuo  puro  in 
domo  Stcpluni  Meilloret  Dd'corchibo  xxvi.  afinatas 
vini  puri ,  quare  pccuniam  non  vult  rcddcre.  Item 
idem  Pontius  m  domo  Joannx  de  Rhodano  xii.  afi- 
natas vini  puri ,  quare  pccuinam  non  vult  fibi  rcddcre. 
Item  Simon  Palatus  fecit  recipere  anno  Domim  nul- 
Icfimo  duccntcfimo  feptuagefimo  Joanni  Marefcal- 
lo  XXVI.  alinatas  vint  puri ,  &C  unum  Barallum  quod 
erac  Stcphani  Vinccnuj  ,  Sc  Fratris  fui  de  fanûo  For- 
tunato.  . 

Item  idem  Simon  recepit  à  Bona  de  Rcfcflorio  de 
Guillel.  Delmas  fcptem  libras  fex  alfcs  ,  Item 
•b  HumbeKO  Clubcrt  quatuor  Lbras ,  8c  tiedccun 
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Item  à  Stephano  Delmas  fcxaginu  fei ,  Item  à  Pon- 
te de  liicilicu  quadiaginta  fexaffes,  Itemàjoanne 
Delmas  icptcm  l:bras  &L  quatuor  affcs ,  teftes  funt  Ste- 
p'ianus  de  Mirabcllo ,  Stephanus  Gaffen  ,  groffa  pirto- 
riila  ,  Pontius  Arbous  .  Guido  JonelUngue  ,  5c  Lurdy 
fupcr  faûuin   illud  de  iànûo  Cirico. 

Coram  vobis  Domino  Joanne  Cod  Canonico  Ni- 
vemcnfi ,  8c  Domino  Guifielmo  de  Burone  milire,  qui 
eibs  à  Domino  Rcj^e  Francix  ,  6c  Legato  dcputati  ad 
confcrvationcm  pacis  quam  ipfe  Dominus  Rex  8c  Le- 
gatus  fccerunt  inter  Capitula  Lugduni  8c  Civcs  Lug- 
duni ,  8c  facicndum  heii  cmciidas  luper  11$  quz  atta- 
que pars  dcliquit ,  feucommifit  lempore  que  venera- 
bili-s  Pater  Dominus  Y.  Cluniaccnfis  Abbas  ,  8c  Do- 
miims  de  Travcs ,  8c  Bailhvus  Bituriccnfis  venerunt 
Lugduni ,  8c  receperunt  Compromiffum  failum  per 
ip/os  8c  diftis  Capitule  8c  Civibus  in  diûos  Dominum 
Regcm  8c  Lecatum  ,  Dicit  8c  proponit  Dominus 
Joanncs  PailTclle  Prxshiter  de  domo  Domini  Decani 
Lugdunenlis  non  m  forma  libcHi  fed  m  forma  limplicis 
pctitionis ,  quod  Cives  Lugdunenfes  feu  eorum  Coad- 
jutoresdomum  ipforum  liiam  rétro  Clauftrum  Lug- 
dunenfc  dirucnmt ,  feu  dirui  fccerunt  à  didlo  tempore 
citra  ,  quare  petit  diftam  domum  fibi  rcjcdificin  vcl 
valorem  reddi ,  qucm  facit  quinquaginta  libras  Vien- 
nenlcs  cum  cis  qux  ipfi  rapuerunt ,  qua:  erant  intus 
maxime  cum  fafta  fucnnt  in  prifcntia  8c  contra  ii^hi- 
bitiones  prxdiftorum  Abbatis  Cluniaccnfis  8c  Domini 
Joannis  de  Tiavcs  8c  BaïUivi  Bituriccnfis. 

Dicunt  i".  DccaKus,  Chatardus  Prtcentor,  8c  Sacri- 
fia Lugduni  ,  Obcdicnriarius  fanûi  Gcrmani  in  monte 
Aureo  ,  quod  prxdifti  Cives  Lugduni  ,  vcl  eorum 
Coadjutores  vidclicet  Simon  Palatini,Girinus,  8c  Hugo 
Fratrcs,Jo.innes  Marefcallus  Pcnnus  8c  Andréas  clien- 
tes Domini  Joceranni  de  Chanay,  Guillelmus  Rigaudi 
Bames  ,  8c  Gaido  de  Jons  ,  Domicelli,  Bos  lilius  pr*- 
pofiri  de  Creir.icu  ,  8c  films  Magiftn  Petn  de  Crux  8c 
Sosius  ejus  à  tempore  pacts  faftx  inter  Cap'itulum  no- 
Ihunj  Lugduncnfe  ,  8c  Cives  pridiûos  per  Dominum 
Kigcm  &L  Legatum  vcnciuiic  apud  lànftum  Gctma- 


num  cum  aimis ,  8c  ibidem  in  Dominio  Caftri  (ânûi 
Gcrmani  ceperunt  duos' bovcs  ,  qui  crant  Martini  8C 
Stcphani  Dclefchcres  hominum  diClorum  Obcdiciwi*- 
rii  8c  Ecclefix  Lugdunenfis  ,  Item  ceperunt  duos  bo- 
vcs qui  erant  Gniilelmi  hominis  Ecciefix  Lugdunen- 
fis ,  8c  omnia  difta  animalia  fecum  duxctunt,  8c  adhuc 
capta  dctineiit  m  prxjudicium  pi«diftorum  Obedicn- 
tiarij  8c  Ecdcfix  pridiûa:  Lugdunenfis  ,  dcpraedantes 
nihilominus  Villam  8c  Mandamentum  praedifti  Caftn 
fanfti  Gcrmani  8c  hommes  ipfius  Cafiri  ,  8c  Ecclefix 
Lugdunenfis  fpoliantes  oniamentis  8c  utcnfilibus  di- 
ftorum  hominum  nunquam  juftc  8c  fècum  afportave- 
runr  »  hxc  omnia  petunt  difti  Obcdieiuiarij  fibi  8c  ho- 
minibus  prxdiOis  reddi,  reftitui,  8c  emendam  fien  conv 
petentem  de  iiijuriis  prxdidis. 

Item  apud  Lugdunum  Domos  hominum  diûi  Ar^ 
chidiaconi  Lugdunenfis  ,  qui  (iint  de  lânfto  Cirico 
fregerunt  oftia  8c  feneftras  afportavcrunt  ,  8c  compu- 
Iciunt  ad  taillas  8c  colleilas  folvendas  ,  8c  pretium 
quod  debctur  pro  Locatione  prxJiftarum  domorum 
Iibi  reiinuerunt. 

Mémorandum  quv  d  hrc  qux  fequuntur  funt  ill* 
qux  remanfcrunt  ad  demoliendum  de  noviutibus  8C 
forraliriis  Civium  ap  id  Tcmplnm  lapides  ab  una  par- 
te, parietcs  cum  goifens  fcrreis  quibus  applicabatui 
porta  ,  8c  de  muro  novo  ficut  remanfit. 

Item  in  quodam  ingrclfu  murorum ,  qui  fijnt  apud 
Turretam  versus  Rliodanum,  rcmanleiuiu  lapides  ha- 
bentcs  goiTetos  fcrreos  ad  applicandum  oftium. 

Item  in  retis  ,  qui  funt  in  diftis  mûris  non  removc- 
runt  quofdam  parietcs  ,  per  quos  obtura verunt  la- 
tii.ias. 

Item  foffjta  junûa  diûis  mûris  non  funt  rcdufta  ad 
mnquum  modum,nam  ex  parte  cuniluim  funt  ahiora 
cis  ad  menfuram  unius  cubiti  8c  plus,ad  quam  curalia 
(blebant  effc  altiora  :  ex  parte  ver6  murorum  ,  reman- 
ferunt  aluus  elevata  folito  ad  menfuram  unius  tcfic. 

Item  in  turre  apud  portam  fanfli  Marcelli ,  rcnunfic 
removcnda  qusdam  feneftra ,  8c  lapides  angularea 
Se  in  fummitatc  turris,  8c  circurafcrentia  mûri  ad 
menfuram  unius  cubiri  ,  8c  folarium  novum  quod 
fccerunt  ibi ,  qux  prxdifta  non  confuevcrunt  ibi  elfe 

Item  tiaiifpofiti  funt  abamuri  cum  Afcheriis  ,  qu« 
non  funt  redaitae  ad  pri  inum  (latum  ad  menfuram 
unius  tefx. 

Item  Rippx  Stephani  Albi  funt  adhuc  .  8c  remanfc- 
runt lapides  habentcs  golTctos  fcrreos  ad  rccipiendum 
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Item  apud  faniltim  Vincentium  la  Cbaaftallo  quod 
eiat  m  Defcru ,  £c  in  alio  propiuq  10  rcmanferunt  maf- 
lie  muiAlcs  ad  mtafuram  unius  ici*  vel  circa. 

Item  in  porta  de  Burgo  novo  remlnfit  removend» 
rupis  de  muro  inteimedio  ,  ad  menfuram  unms  tcfx, 
>el  circa  ,  ex  paite  aquK  circa  mediam  tcfam. 

Item  de  muro  Chaaffalli  quod  fuit  conUruaum  aputl 
fontcm  Rucrij,  remanfit  bcnc  ad  demoliendum  ad 
menfuram  unius  haftx  ex  parte  domus  Cluniaccnfis, ex 
parte  vero  Four\enj  ad  menfuram  unius  tefx. 

Item  de  muro  qui  fuit  conftru£tuj  ad  fuperimpo- 
ncndas  fpeculas  qui  cft  in  via  Rucii)  fupercll  de- 
moliendum ad  menfuram  unius  tcfx  Rapinalis.  Item 
infcf  iùs  propè  domum  GuiUclmi  De  Varey,  m  ingrcffu, 
cft  Chaaffallum  quôd  non  cft  dcpofitum  ,  8c  fupereft 
fatis  ad  dcponendum  de  muro .  qui  ell  imcr  Chaafial- 
lum  depolitum  ,  8c  Sonam. 

Item  in  quibufdam  vicis  Lugduni  rcmanferunt  in- 
ftrunicnta  ferrea  arfixa  parieribus  ûcut  crocclli  8c  anncl- 
L  cum  quibus  firmabantur  catcn*. 

Item  deftiuxerunt  novitates  bas  quas  fccerunt  polt- 
quam  Dominus  Cornes  rccelfit  de  LugduMO  ,  kiUcec 
Chanlfallum  pontis  Rhodani.  Item  ChaaiïiHum  QUod 
eft  fupcr  domum  Pétri  BcrmondL  Item  in  CJiaatlaUa 
verfus  fanftum  Yrencum  duplicaveiunt  poites  ,  8c 
fuppofuemnt  feneftras  pendentcs  cum  repagulis  fer- 
rcis  ,  8c  fccerunt  Archerias. 

Iicm  cum  Ecdelia  Lugduni  tempore  mot»  guetr» 
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Traflatus  de  Bellis    Induciis , 


ciTèc  inquafi  poflenTione  omnimodx  coertionis  facictv- 
d.T  in  Cives  pcr  fc  ,  vcl  pcr  al-os  qui  hoc  faciunt  no- 
mme Eccleiix  capiendo  pignora  ,  claudentcs  oAiado- 
morum  ,  Se  limilia  faciendo  tplî  vel  adjutores  ipforum 
jk  tempotc  motx guerrs,  cicii  ,ccperunt  pignora,  clau- 
Crrunt  domos  aliquorum  Civium  Lugduni ,  &c  prœci- 
piè  in  vico  Palati),  m  quo  tcmpore  motaf  gucrr»  ,  Ca- 
mcrarius  Lugduni  erat  in  quafi  pollcilione  facicndi 
prxdiAa  quando  opus  crat  ;  quarc  petunt  pracdifta  rc- 
duci  ad  Aatum  m  quo  crant  tempore  motx  guerrx  ,  &: 
quod  de  damno  &  in)urià  débité  (iat  cmcnda. 

Item  ciim  Capirulum  tempore  motx  guerrx  eflct  in 
quafi  polfcinene  habendi  quofdam  fuos  familiares  in 
pleni  libcrtate  &  immunitate  ,  ab  omni  exaâione  ,  & 
contributionc  ,  ctiamfi  jiiftc  fieret ,  prasdifti  Cives  vel 
eorum  Coadjucorc^  compuleruni  eos  Sccompctlunt  ad 
concribucndutn  collciflis  ,  &  corum  cxecutionibus  pcr 
captioncm  pignorum  ,  claudendo  domos  eorum,  remo- 
vendo  tcgufas  ,  &  fencRras ,  8c  aliis  mulcis  mediis 
iiihonePiis. 

Familiares  vcrb  quibus  hoc  fa£hiin  e(l,  funt  illi| 
Mathxus  de  Fucr ,  Durandus  de  Puer ,  qui  moratur  in 
Palatto ,  Stcphanus  &  Joannes  Builloudi  ,  qui  funt 
de  familia  Claullii ,  Magiflcr  opcris  Gaitcrus  ,  Cocus 
Archidiaconi ,  Hugo  de  Rupefcilâ. 

Item  cum  inter  Capitula  ex  una  parte  ,  &  Cives  ex 
alterà  efTet  gucrra ,  lî  guerra  dici  dcbear  inter  Dominos 
&  fubjc^tos ,  &  pcr  gucrram  ipfi  Cives  Sc  conim  adju- 
tores inferrcnt  plurima  damna  &  injurias  tam  àiùts 
Capitulis  quàm  Eccicfiis  eis  fubjeftis ,  necnon  homini- 
bus  &  rébus  eorum  j  Dominus  Rex  &  Domnius  I^ega- 
rus  auiloritate  atbttrali  pronuncuverunt ,  quod  inier 
panes  elfct  pax ,  cum  igitur  Cives  rcfumplcruiit  quod 
primo  faciebant  in  guerra  ,  manifeflc  faciuiit  contrà 
pacem  ,  Ipli  quidem  vel  eorum  adjutores ,  vel  ad  man- 
datum  corum  fuper  te^  domorum,in  quibus  Capitula 
djre£lum  habcnt  Dominium  vel  Eccictîx  eis  fubjcdlx, 
a(cendunt,di(coopcricntes  diâas  domos,ur  trugis  aquis 
pluvialibus  patcant ,  tegulas  dclbruendo ,  fencltras ,  & 
o/lia  domus  removendo  &  afportando ,  iêrvientes  ar- 
niorum  ftipendiarios  imponcndo,  qui  bona  qux  invc- 
ncrunt  in  dictis  domibus  delUuunt  ,  Sc  confumunt, 
quare  petunt  quod  de  damnis  &  injuria  libi  fatU  à  pa- 
ce  fuCt'i  faciatis  libi  fatisfieri  competenter. 

Item  cum  tempore  motx  guerrx  Capirulum  Lugdu- 
ncnfc  feu  Ecclclia  ciTct  in  quafi  poflelTionc  juns  fa- 
cicndi prxconizariones  in  Civitatc  Lugduni  cum  Ar- 
chiepifcopo  &  Scnefcallo  ,  cum  necelTitas  vel  utilitas 
Civitatis  expofccbat ,  &  confenfus  Capituli  incurreret, 
difti  Cives ,  vcl  corum  adjutores  faciunt  lien  prxconi- 
zationcs  cxclufô  Cipitulo  contra  formam  antiquam, 
quod  petunt  cmendarc. 

Item  pars  mûri  qui  fuerat  conflruflus  ad  fudincn- 
dum  barram  vcrfus  ponam  Pifcarii  fupcreft  ad  demo- 
licndum  ad  mciifuram  unius  telx  >  &  trabcs  de  coral- 
lo  pofitx  in  muro. 

Item  apud  Plareriam  porta  fupcr  ripam  habet  qua- 
tuor lapides  angularcs  cum  gotTetis  ferreis  qui  non  (une 
rcmoti  ,  Se  de  muro  ufque  ad  dimidiam  tefam. 

Item  apud  Montagniacum  non  e(l  funditùs  dcmoiiu 
turris. 

Item  in  pluribus  locis  Civitatis  Lugduncnfis  crant 
Carcnx  fcilicet  lapides  angulares  habcntes  crochctos, 
Ce  annulos  ad  affigendas  cateii.is. 

Item  m  Columbcrio  Pétri  Durer ,  fupcrcft  ad  demo- 
liendum  de  muro ,  ufque  ad  dimidiam  telam. 

Iccm  fccerunt  glatiam  fubtcr  Turrctam  ,  qux  eft  in 
Kipa  Rliodani ,  &  folfau  fccerunt  ibidem ,  Se  adhuc  ca 
xditicata  de  novo  tcnent ,  nec  diruerunt. 

Ad  dcflcnfioncm  Populi  &  CiMum  Burgcnfmm  Ci- 
vitatis Lugdunenfis  proponitur  coram  Vobis  viris  pie- 
tatis  &  juftitix  Arbitris  &  Arbitratoribus  Domino  R. 
Epifcopo  Albancnfi  Apoftolicx  (êdis  Lcgato ,  Se  Do- 
mino Ludovico  Regc  Francorum  contra  ca  qux  pro- 
ducuntur  à  Canonicis  &  Capitulo  Ecclcfix  S.  Joaiinis, 
Se  S.  JulU  Civ:utu  cjuldcm,  In  co  vidclicct  quoi  con- 


trà  di£los  Cives  utuntur  quodam  procelTu  fa^  ^  Ve- 
ncrabili  Viro  Epifcopo  Eduenfi  continente  iplb  pro- 
celVu  alTcrias  inhibiriones  &  prxcepca  de  quibufdam 
prxparatoriis  &  munitionibus  elcvandis  rcmovcn- 
dis  faûis  ob  fecuntatem  fuarum  perlonarum  Sc  rerum 
confervandarum  ,  &  proindc  cvidciitilluni  &  notoiil 
causà  &  indiens  )u(li  timoris^ 

In  pnmis  proponitur  pro  parte  diâorum  Civium 
quod  diûum  mandatum  fuit  iniquum  ,  &  ci  nuUo 
modo  parère  ,  vcl  obcduc  tenebantur ,  idis  videlicet 
rationibus. 

In  primis  quia  dum  ipfi  Canonici  ante  ipfîim  pras 
cepcum  jam  incepilTcnt  pcr  fe ,  6c  fauiores  iuos  vivant 
faceie  gucrram ,  homincs  capiendo ,  rcs  dcvallando, 
hofbliter  venicndo ,  &  hoc  innotucrit ,  velut  notum 
di^o  Epifcopo  non  lôiùm ,  fed  etiam  omnibus  arcum- 
adjacentibus  &  etiam  remotis  locis  ,  &  eiiam  non  fo- 
Itim  pcr  famam ,  &  evidentem  damorem  ,  fcd  etiam 
pcr  fpecialem  denunciatiorcm  ipfi  Epifcopo  fa£lanv 
iàtis  patet ,  quod  di£lus  Epifcopus  diûum  mandattim 
facerc  non  potcrat ,  nec  debebat ,  imô  ordinem  jullitix 
à  jure  tiaditum  obfervare  debebat,  cùm  ut  primo  otfcn- 
ficnis  impctus ,  quàm  defcnfionis  rcmedium  auferarur, 
nam  ferè  privilegiata  à  jure  dcifenfio  in  tantum  ,  ut  li< 
ceat  alium  percutcre  ,  domum  ,  vicum  deftrucre  ,  içnc 
progrcdiente ,  alium  occidere  icm  meam  fiuantcm ,  iiw 
res  m  cas  ,  &  dcfcndentem  Ce  ,  Item  ex  hoc  licet  Cle> 
ricis  Arma  portarc ,  nulli  quantùmcumque  religiofb  eft 
dcfenfio  interdira  ,  non  crgo  in  lanto  difcrimine  crac 
talis  defcnfio  omittcnda  dum  mortis  &  rerum  pericu- 
luro  imminebat. 

Sccunda  ratio  efl ,  quia  diiftus  Epifcopus  ,  dicendo 
qu6d  hoc  lîcbat  in  prxjudicium  juris  ArcniepifcopatttSi 
primô  vcritatem  fupcr  hoc  inquircrc  debebat,  cum  ipft 
Cives  &  populus  hoc  fuo  jure  poflcnt  facerc  &  porue« 
.runt,  non  ergo  fcntcntiam  de  elcvandis  munitionibus, 
vcl  prxceptum  facer;  potuit  ,  vel  debuit  contra  non 
confclTos  non  conviftos  ,  maxime  cum  etfi  hoc  etiam 
fuilTet  de  jure  Axchiepifcopatus ,  non  tamen  ilU  prohi- 
bitione  vcl  prxcepto  di£his  Epifcopus  poterat,  ut  quia 
unicuique  prohibctur  fuo  jure  uti  ,  quando  fibi  non 
prodell ,  &  vicino  pcriculum  prxparatur  ,  6:  ficut  tra- 
ditur  in  iânâione  Lcgati ,  vidcatergopcrfeâa  difcretio 
arbitrorum  ,  quid  accrcfcebat  juri  Archiepifcopatus  ,  (1 
muninones  talcs  fuilTent  clcvatx  ,  in  quo  l^atu  rcma- 
nebat  fubllantia  rerum  &  vita  corporum  ,'perfonaium, 
Civitatis  ipfius  ,  &  his  conlidcratis  Icvilfimum  erit  )U- 
dicare  xquitatem  8c  iniquiutem  di£lorum  Canoiuco* 
rum  ,  ôc  cui  darum  fuiffct  quod  pararetur  cidem. 

Non  obmirtatur  rcfponfio  tancx  quxllionis  ,  au&d 
forfan  dicciur  ,  qu6d  cautioncm  prarllarc  volcoanc 
Canonici,  nam  primo  treugas  feccrant ,  juramcnuSC 
hdes  prxAiterant ,  cautiones  &  promifTioncs  fîrmave- 
rant ,  Se  omnia  illa  rupcrunt ,  quoniodo  ergo  Cautioni- 
bus  &  juramcntis  fiùts  Sc  ruptis  cautiombus  itcratô  fe 
committcrc  potcrant  !  ex  tranfââà  enim  vit4  ex  te  di- 
dicimus ,  quod  de  tuâ  fubfcqucnci  convcriatione  pic- 
Himamus. 

Illud  autcm  tanquam  novilTimum  obmitutur ,  qubd 
Icx  dicit ,  fragile  remcdium  cautionis ,  Item  quod  quis 
non  débet  (ûb  prxtextu  cautionis  Ce  committere  luis 
capitalibus  inimicis.  Ad  alia  nunc  qux  contincntur  in 
ip(o  mandato ,  fcilicet  qubd  homines  tranfirc  non  po- 
tcrant ,  ex  quo  impcdimento  perdcbant  pcdagium. 
Item  jurifdiftio  Comitatus  Lugduncnfis  8c  iplius  Epi- 
Icopi  tcmporalis  fie  fpiritualis  ,  8c  qubd  omncs  ad  Cu- 
nam  fuam  non  habcbant  ingrcffum  8c  cgrclTum  ficuC 
brevitcr  refpondctur ,  quod  ifta  in  difto  pofita  fuerinc 
mandato ,  non  ad  Vcritatem  fêd  ad  dilfamationcni 
ipfbium  civium  ,  quxque  Se  fi  vera  fuilTent  porius  ta- 
men  fuas  Vitas  8c  fc  ipfos  diligcre  debcbant ,  Se  muni- 
tiones  non  elevarc  quam  cis  elevatis  aliorum  fafta  fo- 
verc  ,  Se  feipfos  ncgligcre  ,  cum  ordinata  charicas  inci- 
ptat  à  fcipfô ,  abfit  cinm  utaLcnas  iiiccdliones  ,  dicic 
icx ,  noOris  prxponamus. 

^  Ncc  obllac ,  quùd  Epdcopus  dieu  hxc  elfe  nofoiija 


inter  Canon.S.Ioan.Lugd.  &c.  Et  Cives  Lugdu.  i  y 


quat  ficbanc  per  ipfbs  Cives.  Quia  etfi  notorium  elt 
ipfos  Cives  fecilfc  munitiones  prxdjdas,  non  fequitur, 
ergo  noioriuin  cii  ipfos  malc  fcciirc  :  quia  hoc  vendicat 
fibi  locum  in  his  quas  fie  naturâ  mala  funt ,  vel  phmâ 
facic  mala  vidcntur ,  ut  t(i  in  concranâ  &  adversà  par- 
te (cilicet  talem  gucrram  faccrc  ,  crgo  quod  noro.ium 
&  malum  crat  obvurc  debebac  primo  quam  judicarc 
defcnfionis  notum  clTc  mala. 


do,  occidendo ,  juAè  &  mutationis  &  defenfioilis  caiw 
Cun  pi  i  lliterunt,  dicit  enim  lex,  non  cnim  maritus  a^ 
dultctium  uxoris  vmdicat  vel  accul]it,cu)us  lenocinium 
prcibtic  j  non  enim  films  de  in;uf\à  hzrcdicatc  agit,cu« 
jus  fpe  per  olfenfionem  faftam  paui  cau/àm  dédit,  non 
enim  dc)erat  qui  jurât  te  non  oflTcndere.ll  fe  dctfciidic  te 
injunantcDicit  cnim  Icx.imputct  fibi  quica  ufam  dedic 
cdito,non  «nim  qui  (cicnter  facii  aliquid  ex  quo  aliquid 


Nam  ncc  jugum  fcrvitutis  alicujus  ,  vel  Oominium     fequatur.  Contra  cnim  de  vicino  conqucri  poteil ,  (cd 


quod  ipfc  Epilcopus  haberet ,  m  cis  crat  juAa  caulâ  , 
quarc  obediendo  fe  occidi  pcrmitterent ,  quia  Se  fi  li- 
bertus  fuo  pauono  obcdienium  debeat .  Iivc  rcvcrerw 
tiam .  potclt  tamen  non  fblum  Ce  ab  co  defcnderc ,  fed 
etiam  ultra  facere ,  quando  nequiter  traftatur  ab  co  i 
quia  nec  Dcus  ,  nequc  jura  dederunc  ncc  perraifcrimc 
dominia  in  terns  ad  malefaciendum  &  injuriandum , 
fed  injurias  repcllcndas  ,  dum  dixeruncjuftè  iudicate 
filij  homitium.  Ncc  cnim,  ut  dicit  lex  ,  occalione  ju- 
ris  iniquum  débet  prrtenderc  compcndium  :  fie  ergo 
apparct  ex  pr«didlis  ,  quod  diilum  mandatum  prxdi» 
.&i  Epifcopi  caruit  xquitate  6c  ordinc  julbrue  &  juris 
fcprovifionc  fana;  dilcretionis  ,  ficomnem  omillîonem 
contingentium  continuit  ,  &  mult*  futura  prxcavit 
pencufa  ,  propccr  quod  ncc  Oeus  ,  nec  mundus  tali 
prxcepto  prxcepit  ooedirc. 

Item  dico  quod  de  ptocciTu  diùi  Epifcopi  aliqua 
confîrmatio  appareret,  qux  cmanaflct  à  Domino  Lega- 
to  vel  alio.Refpondetur  quod  ipfc  nihil  przjudicat,  ncc 
per  ipfâm  jus  aliquod  competcns  diûis  populo  Se  Ci- 
vibus  cfl  fublatum,  cum  non  fuit  cum  cauiac  cognitio- 
ne  fa^a  vel  pambus  przfenttbus ,  tum  ulis  contirma- 
tio  in  forma  communi  data  in  nihilo  prxjudicat  defen- 
iiont ,  &  juri  alicujus  ut  dicunt  Canonicx  SanAioncs. 

AlTumpta  crgo  materia  &  caufa  ex  qualitatc  & 
«juanntatc  gravaminum  prafdiAorum  ,  &  iniquitatis 
in  ipfo  proceiTu  contents  ,  Sc  ex  ipfit  etiam  légitima 
appellationc  interpofità  antequam  excommunicationis 
cflcftui  fub  condicionc  latâ  diûos  populum  &  Cives  li- 
garc  polTct,  (cquicux  quod  excommunicatio  contra  eos 
opponi  non  potcft  ,  cu;us  cffcûus  fccundùm  jura  Ca- 
nonica  per  prxcedentcm  appelbtionem  legitimam  cil 
fufpcnfus  :  maxime  etiam  ,  cuiU  diftus  Epilcopus  ante 
prxdiclam  monitioncm  &  fcntentiam  excommunica- 
tionis per  ipfos  Cives  fuerit  humilitcr  requifitus ,  fie 
cum  inAantiâ  intcrpclIatus,quod  fuper  feciintate  diâo- 
nim  hominum  procurandà  ,  &  inimicitiis  prxdi£lis 
rcpclicndis  inteiidere  ci  fuo  oHicio  dcbcret ,  oflTcrcntcs 
fe  ipfi  Cives  per  publicum  inftrumentum  omnia  faccrc 
&  obfcr\  arc  per  quat  jus  5c  jufliiia  fervaretur ,  6c  fua- 
rum  rcrum  8c  perionarum  fccuritas  poflet  Kaberi  :  pro- 
tcAantcs  ,  quod  per  eos  non  Aabit  quominus  ipfum 
haberent  m  obediendo  Oominum,  fi  eos  traûare  velit 
ut  fubdicos ,  Se  defenlâri.  Aiiàs  Dommo  ncgantc  pro- 
tc^lioncm,  non  cft  fubdito  jufta  defeniio  dcncganda, 
Icgali  Sanctionc  dicentc  ,  quod  fi  non  habueris  me  ut 
plebeium.tc  non  habcbo  ut  Scnatorem  :  te  liante  etiam 
Capitulo,  quod  fi  me  non  habueris  ut  fubditum  te  non 
habcbo  ut  Prxlaium. 

Ad  hxc  autem  qux  premilTa  funt  ccrtificanda  feof- 
fcrunt  vcl  alteriim  qufxi  fufficiat  coram  vobis  xquita- 
us  Se  jullitix  Pairibus  probaturos  «um ,  fuent  oppor- 
mnum. 

Ad  illud  autem  quod  dicitflr ,  quod  opponitur  per 
iUam  Claufuiam  qux  continctur  in  quodam  compro- 
miflb  aliàs  faâo  inter  eos ,  qux  lalis  ed  :  quod  Oatus 
Civitatis  Lugduncnfts  quoàd  ea  qux  pertinent  ad 
jurifdiûioncm  lit  6c  perfidat  in  illo  ftatu  in  quo  crat 
tempore  quo  di£lus  Philippus  ,  hxc  dicunt  Canonici 
quod  Cives  hoc  juraverunt  ôcc.  Sic  brevitcr  rcHrande- 
tux  pro  parte  ipforum  Civium,  vidctur  quod  ilta  ratio 
&  ^llcgario  exprcfsè  ell  contra  ipfos  Canonicos ,  quia 
dato  fine  prcjudicio ,  quod  aliquid  immutetur  de  (latu 
illo  pertinente  ad  jurildiftioncm  ,  quod  non  confiten- 
tur  ipfi  Cives,  dicunt  tamen  quod  ipfi  Canonici  prxlli- 
teruntâc  dederunt  c.  .fam ,  ut  ipfi  potius  caulà  poflenc 


de  ipfo  ut  dicit  lex  fie  quod  tanquam  contra  fe  allegan- 
tes  funt  ab  hac  allcgacionc  pcnitus  repcllcndi  quam- 
quam  lUud  promilTum  cvanuctiti  &C  atbununi  ahquod 
ex  co  fcquutum  non  fueiiu 


SESTESTIA  ÈELLEVILIJB. 

IN  nomine  Sanftx  6c  individu»  Trinitatis  Patn's  ,  & 
Filij  &  Spintus  fantli  Amen.  Anno  Domini  miUcfi- 
mo  duccmefimo  fexagefimo  nono ,  Kalcndis  Decem- 
bris  ,  Nos  Gcratdus  divina  miferatione  Epilcopus 
Eduenfis,  gerentes  Adminiftrationem  Archiepilcopatus 
Lugduncnlis  ipfius  fedc  vacante,exiftcntcs  apud  Bcl- 
lam  villam  ad  qucm  locum  8c  dicm  Surtiragancos  A\(Xk 
Scdis  vocaveramut  ad  tradandum  &  ofdinandum  qua- 
Lter  prxdia.r  Lugdunenfis  Ecclefix  ,  qua  ad  prxlcns 
mifcrabihter  patitur  perfecutionem  à  Civibus  cjufdem 
Civitatis  fubditis  fuis.polTctopportunis  remediis  fubve- 
mriprxfcnubusSc  an'illciitibus  nobi*  Vcncrandis  Pa- 
tribus  G.  Dci  gratia  Epifcopo  Vicnnenlî  6c  G.  câdem 
gratiÂ  Epifcopo  Amcicnfi  habentibus  mandatum  à  Ite- 
vcrcndo  Patrc  Roduipo  Dei  gratia  Epifcopo  Albanenfi 
Scdis  ApoAolicx  Legato,  tradandi,  &  ordinandi  fupcc 
prxmillis  uni  nobifcum  Se  Suffragancis  mcmoratis  de 
confenfu  Se  aJTcnfu  omnium  prçdiaorumLingonenfium 
Epifcopo  excepto,  qui  fe  litcratoriisexcufavit.diligcnti 
traflatu  fuper  noc  lubito ,  cotura  prxduftos  Cives  fcn- 
tentiam profcrimus  dcffinitivam  in  hune  modum.  Li* 
mentabile  Civitatis  Lugduni  excidium  quis  fcicns  « 
non  dcAcat  ?  quis  intclligcns  fine  cordis  amahtudine 
potetit  rcminifci  ?  qux  cum  olim  proptcr  dc  otionein 
xnhabiuntium  dici  potcrat  Dei  Civitas  gloriofa  ,  nunc 
proptet  vitiorum  inundationem  8c  inobedicntiae  pcr- 
unentiam  ertefta  cft  mifcra  filia  Babilionis,  pioptct 
quod  in  falicibus,in  medio  ejus  divinarum  laudum  or- 
gana  6c  facrorum  ortîcio'um  minificiia  duximus  fuC- 
pendenda,  Civiuiem  ipfam  fupponcntcs  Ecclcliallico 
interdiâo,  iplbfquc  Civitatcnfcs  propter  inftafcnptos 
excefrus  manifeftos,  8c  notonos  ficut  lâlices  8c  in/iu- 
Auoûs  arbores  à  corpore  fan£lx  matns  Ecclefix  Se  uni- 
tate  fidelium  duximus  pcrftiingendos,  cofdcm  excom- 
municationis vinculo  perccUendo  ,  dolentes  8c  flentcs 
cum  P&lmifta  dicentc .lîiper  Rumina  Babilonis.  Et  ipfis. 
quidem  Sathanas  antiqux  vcrfutix  non  oblitut  vultu 
fallaci  molliens  Se  incautos  vulnerans  pilo  caudt  ad 
inftar  cmulz  fcorpionis  Cives  ita  fuccenfos  rcddidic 
vehementi  dcfiderio  dominandi ,  quod  Civit.itis  ipliua 
Dominium  quod  ad  nos  ratione  adîniniflrationis  quam 
gerinms  ,  &  ad  Capitulum  Lugduni  cum  junfdiftionc 
temporah  8c  fpirituali  peruncre  dignofcitui  pleno  jii  e, 
qux  diuturnus  uliis,  antiqua  Civium  (ubjeftio  8c  no 
tra  ,  8c  Capituli  Lugduni  pacifica  pofleflio  fie  faciunc 
tnanifcfta  ,  ut  nullus  inficiationi  locus  relinquatur, 
quod  nec  ipfi  diffitentur,ufurpatâ  licentià  fubtrahcrcSc 
fibi  approprure  prxfumûf.claves  ipfius  Civitatis  temcrè 
retinendo ,  quas  nobis  fepi  repetentibus  nomine  Ec- 
clefix Lugdunenfis  ab  etfdem  ,  irrevcrcntcr  reftitucre 
denegarunt.    Item  quod  muralis  ambitus  Civitatis 
trans  Aranm  ex  pane  fanfti  Nicetii  conftiturx  ,  novi 
tonftruftionc  fortifacantcs  8c  folfatorum  ptofunditatc 
circumvallantes  retinuerunt  fub  proprii  poteftate,  pu- 
blicos  muros,  etiam  aditus  8c  regrcllus  portis  novis  in- 


tcrpofitis  includendo.clavium  novaium  cuftodii  porta- 

^^.^..^^    .-  -r-  r  r   rum  fibi  fpccialiicr  relignati.  Cumquc  ad  Etclc!  am 

dici  hiijuûnodi  inuuuwtionu  auaoies,cum  ipfi  vulnçii-     ûnûi  Niçcoj  ad  cujufdam  campa»*  puliâuQiicm  Fid«- 
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les  confûevenint  congrcgan  ,  ut  ad  praedicationem  vcr- 
bi  Dei  confilium  filutifcrum  pro  luis  aiïumertnt  ani- 
inabus ,  «d  c)iifdcm  pulfarionem  campans  more  den- 
fono  abiiïus  Civium  &  iniuimera  muicitudo  conve- 
nicns  illicitas  convcnticiilas  facicntcs  in  voce  ca- 
tharaftanim   fuarum  Concionarorum  Tuorum  vide- 
licct  abilTum  invocarcnt  ac  fréquenter  invocant  exe- 
crabilium  ,  ac  damnabilium  a^ionum  ,  &  )uramentum 
iniquitaris  libi  vinculum  facicntcs  ,  &  ad  inviccm 
fibi  pixftito  promi(crunt  ut  murub  lé  juvarcnr,  prarh- 
cientcs  libi  viros  duodecim,  quorum  jufTionibus  &  or- 
dinationibus  obcdirent ,  licet  univcriitatcm  ,  vcl  Col- 
legium  eis  iubere  non  liceat  nec  unquam  licucrit.  De- 
inde  prxdifti  duodecim  ccrtis  majoribus  ac  populan- 
bus  collcâam  publicam  mendicanies  eofdcm  ad  con- 
tribuendum  ,  captis  pignonbus  compulerunt ,  quam- 
vis  illi  qui  contribucrunt  ad  colle^am  monitione  prat- 
mifia  fuiHcnt  à  nobis  cxcommunicationis  vinculo  in- 
nodac!.  Deinde  ad  modum  Scribarum  &  Phanfa^orum 
contrà  Lugduncnfêm  EccleHam  confilium  ineuntes  , 
cxcrcitum  convocarunt ,  conllituentes  eifdcm  ftipcn- 
dia  ut  eo(dcm  m  inceptis  malehciis  adjuvarcnt  in  (in- 
gulis  vicis  Civitatis  ejufdem  poncndo  catcnas  fcrrcas 
tranfverfâles,  fupponcntes  in  locis  plunbus  pontes  lig- 
ncos  ex  tranfverlo ,  ut  jaculis  &  lapidibus  poflînt  ob- 
nicrc  qui  cxrrâ  fuam  tranlîrc  prxfumcrcnt  voluntatem. 
Pcr  quod  f'adum  ert,  quod  Nos  &  Capitulum  Lugdu- 
nenfe  pcr  Ballivos  &  Olficialcs  noflros  ,  homicidas  Sc 
adultères,  facnlegos,  Se  alios  rurpibus  crimiiiibus  irrc- 
titus  punire  non  valcamus  ficut  ha^enùs  extitit  obfer- 
vatum.  Deimle  ad  Clauftrum  Lugduncnfc  quod  (cm- 
pcf  immututatis  prxrogativâ  &  fuit ,  &  ci\  privilegiis 
infignitum,  manum  fâcrilegam  cxtendentcs  ,  tàm  m  il- 
]ud  quàm  in  circumadjaccntcs  Clencorum  domos 
more  przdonum  inciimbcntcs ,  \nnum  ,  bladum  6c 
utcnfilia  ,  domorum  oflia  ,  fencltras  &  alTcres  ,  auftf 
temcrario  abflulcrunt ,  &  que  aufferre  commode  non 
poterant  timoré  Oci  pol^ponco  dellruxcruiit.Nec  in  ils 
cocpta  dcbacchatio  conquicvit ,  nam  convocatâ  arma- 
torum  multitudinc  innumerosi  ,  Occanum  ifc  Cano- 
nicos  Lugduni ,  qui  Ce  ad  EccleHam  Beati  JuAi  rece- 

Eerant  causâ  prxHdi)  fingularis^arreptâ  furii  frequenti- 
us  impctieruni  infultibus  ,  &  gladiis  fitibundis  quof- 
dam  ex  eis  &  eorum  dcfenfbribus  intcrficicndo,qiioC' 
dam  lotaliter  vulncrando,  alios  carceri  mancipando , 
ignommiofa  &  detcdabilia  faciendo.  Deinde  Deum 
&  Claves  Eccledz  contemnentes  ,  quibulHam  Civi- 
tatis ipfius  Ecdtfiis.quarum  Praelati  &  Prcsbiteri  par- 
rochialcs  intcrdi£\um  novum  générale  obed tentes  fer- 
vabant ,  fccerunt  quotidic  &  faciunt  per  dilfamatas 
perfonas  puifâtis  campanis  milTarum  ro!emnia,& divina 
otficia  celebrari ,  imo  potius  prophanari ,  &  cum  in- 
ter  alla  maleficia  ,  turrcs  ,  barras  ,  (pcculas ,  folTata  ,  in 
Ipfîus  Civitatis  locis  plunbus  publicc  conflruxitlcnt , 
dnmum  quamdam  orauonis  rcclufôrin  pcrpetuo  quon- 
dam  à  fânflis  Pambus  Archiepifcopis  Lugdunenlîbus 
deputatam  &in  honore  beat.c  Marix  Magdclcnx  de- 
dicatam,  fpcluncam  larronum  fecerunt ,  fupcrardihcan- 
tes  turrim  &  conlicicntes  ibi  cuAodcs  armigeros ,  qui 
quotidie  &  publicc  fpoliant  tranfcuntcs  .  demùm 
in  profundum  vitiorum  demcrfi  armatorum  multitu- 
dinc congrcgati  ,  crcftis  vexillis  Civitatem  exeuntcs  , 
&  in  rébus  pclfimis  exultantes  apud  Viliam  Curiaci 
domos  Ecclcfiz  Lugduni  inccndio  confumpfcruru ,  & 
aggrclTivi  vehementi  ipfam  Ecdefiam  invadcntes  , 
cotifoins  ipfius  parictibus  inrraverunr,  altarc  ornamen- 
tts  &  rébus  aliis  manibus  f«tcnlcgis  fpoliando  ,  anima- 
lia  ,  hominum  fpolia  Se  vcflimcnta  fibi  ncquitcr  dimit- 
tendo,  deinde  paucis  diebus  interpofttis  Viliam  dcGc- 
ray ,  qui  eft  Ecclcli»  Lugduni  inccndio  pcnicùs  con- 
rumpferunc,  viliam  ipiam  hominibus  ,  aiiimalibus  Se 
rébus  aliis  rpohantcs  ,  &  ut  nullum  gcniis  criminis 
vcl  malcficij  intadum  ,  vel  impcrpcrratum  rcmancret , 
pcr  cumdem  modum  Civitatem  ipfam  pluribus  aliis 
vicibus  exeuntcs  plurcs  Lugduni  Eccicfîr  homi- 
D6i  ghdus  pcxcraeiijnt  ,  aiig^  cMccn  nwnciea- 


nint  ,  alios  muiilatione  mcmbrorum  inutiles  rcd'« 
diderunt.    Dommum  verb  de  Gcnas  Presbiterum 
captum  dctmcnt  8c  redderc  contradicunt ,  fie  ut  in 
contemptum  Dei  toto  conimine  de&viant  ,  in  omni- 
bus démentis ,  in  aquà  Sagoiias  quae  Civitatem  intcr- 
fluit  Lugduni  naves  quafdam  ad  galearum  modum, 
quae  icurlaria  vulgo  nuncupantur ,  conAnientes  caidcni 
piratis  &  latronibus  muniverunt ,  &  eafdem  rcmorum 
compulfu  celeriter  commovcntcs  domos  8c  hommes 
ac  citeras  res  ad  Lugduni  Ecdefiam  pertinentes  quac 
prxdiflo  fluvio  vicinantur  ,  vallant  ,  ddlruunc ,  8c 
confumunt ,  alia  hombilia  6c  plura  publiée  8c  notorifc 
perpetrando.    Dcmùm  vcrb  Nobis  in  Provinciali  Con- 
cilio  apud  BdlamviUam  à\ô.i  Cives  malclici  cum  Af- 
mis  8e  Armatorum  multitudinc  congregati  ad  Villam 
Ecclefiae  Lugduni  fcilicet  ad  Cofonem  propinquam 
iK)bis ,  fie  quae  in  Regno  Francix  confiRit  acccdentcs 
ipfam  inccndio  confumpferunt ,  Se  quofdam  ex  homi- 
nibus cepcrunt  ,  res  hominum  di£ta:  vilbe  fie  fpolia 
afportantes.    Ciim  igitur  proptcr  quofdam  excefliu 
pr.cdiAorum  intcrdifli  in  Civitatem  Lugduncnfêm  ,  8c 
cxcommunicationis  in  Cives  Lugduni  fententias  du- 
dùm  duximus  profcrendas,qujr  mandaro  fie  Auftorita- 
te  Rcvcrcndi  in  Chrirto  Pairis  R.  Albancnlis  Epifcopi 
ApoAolicx  Scdis  Legati  cxtiterunt  confirtnatz  fie  dv- 
ftorum  Civium  exigcntc  contumacià  aggiavatx  ,  Rcli- 
qui  quoquc  prxnoniinati  excellus  à  prxdi^s  Civibus» 
ita  publicc  fie  notoriè  fuerunt  pcrpctrati ,  ut  noUo* 
aut  paucos  lateat  in  illis  panibus  malcficiorum  PcrpC" 
tratis  prxdiftorum  ,  nec  uUâ  tergivcrfationc  vel  infi- 
ciationc  valcant  occulcaii ,  8c  quali  przCciti  ad  xtcmam 
damnationcm  ,  nullatenus  rcfipilcant ,  fcd  ficuc  Pharao 
poft  multas  correpuones  dctenores  etHcuntur ,  malefU 
cia  maleficiis  cumidantcs ,  ingratinidinis  vitium  contra 
fuam  matrcm  Eccicfiâ  Lugduncnfêm,  fie  alias  Ecdefias 
eidcm  fubjcAas  inverecunda  fronte  turpitcr  commincn* 
tes,  k  quibus  domos ,  agros ,  prau  >  nwicndma,  vincos 
pifcanas ,  nemora ,  fie  plurcs  alias  res  inunobiles  8e  )u« 
ra  tenerc ,  feu  poflidcrc  nofcuntur  ,  quidam  in  fcudum 
fie  quidam  fub  annuo  cenfu  .  alij  dib  annuà  pcniionq 
direfto  Donuniojpcn^s  diftas  Ecdcdas  rémanente,  pr»- 
di^ofquc  Cives  ciuri  fèceramus  publicè ,  8c  vocan  ubi 
fine  pcnculo  Otatio  ficri  potuit  ,  ut  ad  diem  lovis  oofl 
oflavam  beati  Manini  hycmalis  apud  Bciramvdlant 
Lugduncnlis  Dioecefis  comparèrent  coram  Nobis  au* 
dituri ,  fie  recepturi  quod  cxpofceret  ordo  juris  :  quàai 
dicm  continuavimus  ufque  ad  diem  Vcneris  fubfcquen- 
tcm  ,  necnon  à  difta  dic  Vcneris  ,  ufque  ad  diem  Sab- 
bati  limilitcr  fublêqucntcm.  Ad  quam  di^am  diem  Jo- 
yis  auAoritate  noiira  Suifraganci  Sedis  Lugdunenfis, 
cujus  adminifbatiofwm  genmus  ,  iplâ  Sedc  vacante 
vidclicct  Rcvcrcndi  in  Chrifto  Patres  G.  divina  mife- 
ratione  Epifcopus  Lingoncnfis  qui  le  litcratoriè  cxcu> 
favit  fuper  impotcntia  vcniendii ,  Guichardus  eidcm 
miferatione  Epifcopus  Maciiconcnfis  fie  Pontius  eâdcm 
miierationc  Cabtloncnfis  Elcâus  ,  (iierunt  convocatî 
prxfcntibus  ctiam  Revcrentiis  in  Jcfu  Chrifto  Parribus 
G.fan£be  Vienncnlis  Hcciciix  Archiepicopo  mifcranono 
divina  :  Fratre  Girardo  cidem  miierationc  Epifcopo 
Anicienfi, quibus  pcr  Dominum  Legatum  diAorum  fufo 
fragancomm  convoeatio  fuerat  Ipeculitcr  demandata, 
iplorumque  ac  mulcorum  virorum  rcligioforum  nec 
non  multorum  Junfpcritorum  communicato  confilio 
Deum  habentes  prx  oculis ,  de  cujus  vultu  jadidum 
prodeat  noftrum ,  prediâos  Cives  in|  amiiïlone  om- 
nium bonorum  fîiorum  à  didiis  Ecclefiis  habitorum  ac 
dcbitorum  fuorum  per  dcKnitivam  fententiam  con- 
demnamus  8c  pronuntiamus  ,  ut  praedifla  bona  eorunt 
fie  débita  confilcata  Procuratoribus  à  Nobis  8e  à  di^ 
Capitulo  Lugduncnfi  conllituendis  appliccntur  ,  ne 
iidcm  Procuratores  \xCiH  Lcdefiis  ,  pallls  injuriam  vct 
violentiam  fansfaciant  competcmer  ,  vel  in  lUos  ufus 
àiài  boru  commitunt  in  quos  committi  dcbebunr 
fecundùm  Canonicas  Sonflioncs,  fi  quis  autem  Civium 
prxdiftorum  pracfcntis  fenrcntix  pctnam  eilugerc  vo« 
lucriC)  du^s  poemtcntia  fie  coniÀUo  mclion  infrà  Epï* 
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phaniam  Domini  proximam  i  liccac  ci  ad  Nos ,  vcl 
ad  mandatum  noftrum  acccdcrc ,  uc  taxatà  &  mode- 
ratâ  non  l'ccundùm  modum  culpaî  aut  rigorcm  Judicij 
emendi.icd  fecundùm  mifcrationcm  relaxatâ  &  prxlli- 
tl  futficicnri  cautione  pro  cmendi  ,  abfolutionis  &  rc- 
conciliationis  beneficnun  confêquatur»  nullum  ad  hxc 
rccurfum  clapfo  difto  termine  habiturus ,  m  cujus  rci 
tcllimonium  prjefenti  fententia:  l'igillum  noftrum  du- 
Ximus  apponcndum.  Nos  ver6  Archicpifcopus  Vicn- 
nenfis  ,  &  nos  Epifcopus  Anicienfis  ,  &  Nos  futfraga- 
nci  pracnominari  praediftis  omnibus  &c  fingulis  prae- 
bcntes  confilium  &  confcnfum  ad  prcccs  &  requifi- 
doncm  difti  Domini  Epifcopi  Eduenlis  unà  cum  cjuf- 
dem  ligillo  Sc  ad  majorcm  hrmitatcm  prxfentibus  fi- 
gilla  noilra  duximiu  apponcnda.  Daium  aiino  &  die 
lupiadi£hs. 


IlifC  EST  QUMDAM  ORDINATIO  FACTA 
ftr  quojdam  Sunna  Dtmim  Kcgis  ttutumum. 

IN  riominc  Domini.  Amen.  Anno  ejufdcm  millefimo 
duccntciimo  feptuagclimo  Iccundo ,  dccimo  quarto 
Kalend.  Martij ,  pcr  pratfcns  publicum  mikrumcntum 
cunftis  apparcât  evidentcr ,  qu6d  cum  Viri  vcncrabi- 
lc$  &  difcrcti  Magiftri  Guillclmus  de  Noudia ,  Capi- 
ccrjus  Lexovicnfu  ,  &  Giiillcimus  de  Caflro  Viii>do 
Canonial»  Rhemcnfu  ,  Clcnci  Domini  Regis  Franco- 
nim  Tuper  quibufdam  Articulis  ipfu  Magiftns  ex  parte 
Domini  ticfti  Lugilunciifis  iraditis  quoTdam  telles  r^ 
ccpcriiu  ,  &  examinavcrint  fic  à  Domino  Hugone  Dc- 
cano  Lugduni,  &  Magiftro  Cuiilcimo  de  Varcy  Procu- 
ratonbus  Capituli  diài  Magilii  peticrint.lî  tempore  quO 
Dominus  Epifcopus  Eduenlis  ratione  adminiilrationis 
Scdis  Lugdunenfis  tencbat  Curiam  fecularem  Lugdu- 
ni ,  &  cxctcicium  JunrdiAionis  8c  )ul\iui  cxcrccbat. 
Ibidem ,  &  quo  genres  Domini  Rcgis  pro  tencndl  Cu- 
rii  fieculan  Lugduni  vencrunt  Lugduni ,  Capitulum 
Lugduncnfe  erat  failîtum  &  veftitum  ,  de  tencndâ  & 
lial>ciuia  aliquâ  curiâ^jjuftinà  ,  vel  jurifdiftione  («cu- 
lari  m  Civitatc  Lugduni  pridiflâ  ,  tandem  m  praefen- 
tia  mei  Humberti  de  Chargeyo  Clerici ,  Aufloritate 
Domim'  Pap.-e  publici  Notarij ,  8c  leftium  fubfcripto- 
nim  ad  hoc  Ipecialiter  vocatorum ,  &  rogatonim.  Ipfi 
Dccanus  ,  fie  Magiftcr  Guillclmus  de  Varcy  Procuta- 
toho  iiomine  didi  Capituli  rcfpondcrunt ,  quod  non, 
hoc  falvo  qumI  diccbant  proprieutcm  juditix  &  Jurif- 
diflinnis  (xculans  Lugduni  ad  ipfum  Capitulum  pro 
inedictatc  pcrtinerc  debcre  ,  non  rcnunciantes  in  co, 
cum  l«KO  éc  tcmporc  difto  Capitule  liccat  in  prxdi- 
ftis  jus  fuum  pctcrc  ,  profequi  fic  habcre ,  &  ob  hoc 
um  pcr  contclTioncm  prxdiflam ,  quàm  pcr  difta  ,  & 
attcftationcs  teilium  ex  parte  difti  Elcfti  praediflorum 
dixcrunc  &  pronunciaverunt  diftum  Dominum  Epi- 
fcopum  ratione  adminiftrationis  Sedis  Lugdunenlis, 
tcmporc  quo  genres  Domini  Rcgis ,  Lugdunum  venc- 
runt pro  tencndâ  cunâ  fjeculari  fore  in  poiTciTione  meri 
6c  niixti  impcrij  &  Jutifdifliorfts  ,  Se  fxcularis  juftitix 
excrcendx  in  Civitatc  praidiûâ  ,  tam  pcr  fe  quàm  pcr 
cunam  Sencfcalli  Lugduni  ,  quae  eft  uru  ut  diccbant. 
Quaic  ex  parte  difli  Domini  Rcgis  tcnutam ,  fit  faifi- 
vam  totiu»  jufticia;  mcri  &  mixti  impcrij ,  &  jurifdi- 
âionis  fxcularis  Lugduni  iplî  Domino  Elc^flo  reltituen- 
tes  ,  &  ipfum  per  quamdam  cedulam  in  quafi  pofîcf^ 
(îonc  induccntcs  Si.  inveflientcs  cumdcm  ipfum  Ele- 
ftum  in  cumdcm  Ibrum  in  quo  crat  Eduenlis  Epifco- 
pus tcmporc  quo  gerebat  adminiftratioi»em  Scdis  Lu- 
gduni quoad  polTclTioncm  mcri  &  mixti  impcrij  fiC 
Junfdiftionis  praîdiftas  rcduxcrunt.  Igitur  Girinus  de 
Amploputeo  Vigcrius  Lugdunenfis  pro  difto  Domino 
Rcge  furgcns  in  medio  ,  antcquam  difta  pronunciatio 
à  diclis  Magiftris  effet  fàûa  ,  totalitcr,  petiit  iiomine 
di^i  Domini  Rcgis  llbi  copiam  fieri  attefUtionum  tc- 
ftium  pncdiclorum  ex  parte  di^li  Domini  Eleâi ,  dicens 
le  fore  paratum  probarc  llatim  prxdiftos  tcftes  ex  par- 
tp  (li£U  Donuiu  Elcâi  produflos  falfa  dixiilc  ,  Or 


tiones  habcré  in  proirtptu  paratas  per  quas  volebat  âé 
intendebat  docerc  ,  ut  dicebat,  alium  quam  Epifcopuiri 
Eduenfcni  eo  tempore  quo  genres  Rcgis  intravcruiit 
Lugdunum  pro  Curii  fxculari  ibidem  tencndâ  foie  \i\ 
pollcllione  mcn  &  mucti  imperij  &  Jurifdiûionis  Se 
juftitix  excrcendx  in  Civitate  Lugduni  quas  rationes 
dicebat  contincrc  in  quidam  cedulà  quam  in  manul 
fuâ  di£h]s  Vigcrius  tencbat ,  &  diâis  Magiftns  praelcn- 
tabatur,  qui  prjcdiûi  Vlagillri  dixenint  Éc  rcfpondcrunt 
fe  ad  hoc  ùdbnatos  non  elfe  ,  &  quod  ca  ad  quJé 
mifTi  (iierant,  fideliicr  pro  polie  faccrcnt ,  fic  fidclirct 
cxpedirent.  Item  eadem  die  pcrccpcrunt  di^i  Magiftri 
ex  pane  diûi  Domini  Régis  Domino  Robcrto,  fivc 
Rucrio  BaJIivo  Matifconcntî  tune  ad  lioc  pixfciui  ^ 
Quod  à  dic  Dominica  poft  datam  przfentis  continue 
(ubfcquentis  infrà  mcnl'cm  unum  continuum  à  Civitaté 
Lugdunenli  rcmovcrct  gcntes  Domini  Rcgis,  vido^ 
licet  Judtcem,  Vigerium  ,  Radcllos,  fic  alios  excrcciitcs 
jurifdiAioncm  nomine  A\<X\  Domini  Regis  in  Civiutoi 
Lugduni.  Item  iniiihuerunt  diAo  Domino  ElcAo  pce 
fîdelitatem  quam  ipfc  Dominus  Eiciflus  Domino  Régi 
fcccrat ,  quod  aliquid  de  pr.vdiftà  juiifdiftione  nort 
communicct ,  nec  di^am  Jurifduftionem  m  alium  ma- 
jorcm vel  muiorem  Dominum,vcl  Dominos  transfcrati 
vel  tranfpoTtct  quoufque  ipfc  Dominus  Elc^tus  cuiri 
Domino  Rcge  loquutus  fuerit  vivâ  voce  ;  Item  prxce-' 
perunt  diAo  Bailltvo  Matifconcnfi ,  qu6d  omnia  jura^ 
quas  de  ipfb  Capitulo  nomme  difti  Dommi  Rcgis  te- 
ncbat occupata  tàm  in  Civitatc  Lugduni  ,  quàm  exttU 
reftituerct  incontmenter  Capitulo  memorato.  A£hmi 
Lugduni  Prilcntibu-s  teftibus  videlicct  fratre  Aymoné 
de  Conrïcns  Ordinis  frairum  Prxdicatorum  fociodiûi 
Dommi  F.lcAi ,  Domino  B.  Obcdicntiario  fanfli  Jufti 
Lugduni, Magifbo  Joanne  de  Qiiadrdlis,  Domino  Gi- 
rriK)  de  Rontalon  Canonico  fanfli  Jufti ,  fic  Magiftra 
Petro  Corderij . . .  •  Ego  verà  Praediftus  HumlKrtuB 
prxdiûâ  Aufloritatc  publicus  Notarius  pra:miiris  intcr-< 
fui,  fie  prasferu  inflrumcntum  fcripfi,  publicavi,  fic  ligno 
mco  fignavi ,  à  dvOta  MagifUis  Cleiicis  diâi  Domuù 
Regis  logatus. 


OKDlti ATIO  GKEGOKII  FAfÀ 

AD  futuram  rci  mcmonam  Lamentabilibus  guer- 
ris  motis  hactenus ,  fic  quxiitionibus  cxcicatis 
inter  diic^os  Filios  Capitula  Ecclcfiarum  Sanfli Joannis 
&  Sanâi  Juili  Lugduni  ex  unà  parte ,  fic  Cives  Lug- 
duncnfes  ex  altcia  ii£\i  inter  nos  fubmiltione  alté  fie 
balsè  nomine  Arciiicpilcopi  Lugduni ,  fic  panium  ca- 
rumdcm  proue  m  inUiumcntis  pubhcic ,  quorum  alte- 
tum  per  manuiBalTi  publici  Camcrx  noltrz  ,  rcliqua 
vcrb  pcr  maiius  Joannis  de  Fellinis  notariorum  publi- 
coruin  confc^  funt  picniùs  continentur  ,  quorumque> 
tcnorcK  inferius  annotancur.  Nos  qui  paacs  pra-diftas 
âb  ohm  dilcximus ,  in  line  quoquc  diligentes  calîlcm  * 
ne  prxdiâac  guerrae  feu  quaelîtiones  vcluti  line  line  ré- 
manentes rccidivum  aliquod  patiantur  ,  cas  infrà  fcrip- 
ta  dcccrmuiacione  fbpimus  :  volunius  ,  Il  quidcm  ,  or- 
dinamus  ,  dcccrnimus ,  atque  Ibtumius  ,  Ut  omnis 
rancor ,  fie  qusvis  injurix  occalîone  prxdiÛarum  guer- 
rarum  illatx  ,  hiric  indc  peiutùs  remittantiir ,  fic  inju- 
rias ipfâs  tam  ex  vi  fubmilVionis  promiffae  ,  quàm 
cnam  de  potellatis  expicfsà  voluntate  fic  plcnitudinc 
totalitcr  aboicmus  :  dccetncntes  ex  nunc  de  confenfu  , 
fic  cxprefsâ  volunrate  partium  ipfarum  in  noftrâ  potcf- 
tate  ,  feu  invtccm  reinittcntium ,  cas  habcri  pcnitu» 
pro  rcmilTis ,  ità  ut  ipfarum  occafione  nulia  unquair» 
earumdcm  panium  vcl  adjutorcs  ipfaium  m  judicio  , 
vel  cxtrâ  quomodolibct  competi  valcant.fcu  ctian* 
molcllari  ,fcd  fuper  ilhs  fit  lirma  pax  8c  concotdia 
pcipctuiï  tcmporibus  inter  ca?  8c  ad)utorcs  feu  vali- 
torcs  earum  ,  nos  proptcrcà  undiquc  excommutiicatio- 
nis  fic  intcrdifti ,  nccnon  privationis  fentcntias ,  prs- 
diftarum  quxlitionum  fic  guerrarum  occafione  prolatas, 
de  potcllatis  plcnitudinc  iclaxaraus,  lUtuimus  mfa- 
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pet  ordinamuJ ,  atque  decernimus  ut  munitiones  fax 
foftaliti*  quas  difti  cives  feccrunt  in  Civirate  prxdic- 
ta ,  quafciue  nos  audlontatc  (Ubmidionis  ejufdem  man- 
damus  8c  fccimus  dcftiui ,  6c  li  qu*  ex  eis  fuperfint 
funditus  non  dcftrufta: .  illas  fimihtcr  dcftrui  decerni- 
mus &  mandamus  ,  ftatuentcs  ac  in  pcrpetuum  fie  dt- 
niprx  Ik  ticftrufta:  remaneant ,  nec  ullo  unquam  tem- 
pore  ab  ipfis  Civibus  fine  Archicpifcopi  qui  pro  tem- 
pore  fueric  6c  Capituli  Lugdunenfis  licencià  eamm 
aut  fimilium  vcl  quariimlibct  aliarum  reftitutio  vel 
conftruiflio  attentctur.  Prolubemus  prxtcrcl ,  ne  ipfi 
Cives  figillum  commune  habcant ,  vel  ûgillo  commu- 
ni  utantur  •■,  névc  m  eâdem  Civitate  caccnas  ,  BarraE  , 
feu  quodcumque  aliud  viarum  impcdimentum  abfquc 
fiTiili  licentii  poncre ,  aut  poni  procurent  ,  feu  lub 
quocumquc  colore  communia  facere ,  vel  aliqua  qux 
ad  jus  Civitatis  ,  feu  univerfiutis  pertinent  fine  ipfius 
Archicpifcopi  &  Capituli  Lugdunenfis  confenfu  exer- 
ccrc  prjefumant.  Con)urationcs  &  vocaiiones,collcrta« 
five  levas  faciendo  ,  aut  Confulcs  aut  Rcftores  alios 
quovis  nominc  appellennir ,  coiiAituendo  in  eâdem 
Civitatc ,  feu  alia  nujufmodi  prsfumendo  ,  mandan- 
tes ut  fi  quod  commune  figtitum  habent,illud  nobis 
anre  noftrumrccclfum  tradant ,  cuftodia  quoquc  cla- 
vium  p<irtarum  civiutis  ejufdem  libéra  maneat  apud 
euiidcm  Archiepifcopum.  De  djmnis  autem  datis  in 
domibus  Capituli  Canonicorum  &  dencorum  Lug- 
dunenfium  Ecclcfiarum  S,  Jufti  8c  S.Thomœ  de  Four- 
veno  ,  &  per  ambitum  Civitatis  ipfius  ,  &  in  Eccicfii 
d'f:'xuilli  volumus ,  ordin.tmus  ,  decernimus  ,  atque 
ftatuiTius  ut  i)Jcni  Cives  folvjnt  (cptem  millialibra- 
lum  Vieiinenfium  tcrminis  infrafcriptis  ,  videlicet  mc- 
moracx  Ecclefix  d'Efcuilli.fèxcentas  libr::s  Viennenfis 
lTioiict.tr ,  quarum  centum  committi  volumus  in  refec- 
tionc  Ecclcllor  iplliis  8c  ad  reparatiçnem  librorum  ,  8c 
omamentorum  ejui'dcm  ,  de  reliquis  vcrô  quingentis 
volumus,  ordinamus  ,  Aatuimus  atque  decernimus,  &C 
mandamus  emi  potfcinones  8c  redditus  de  quibus  con- 
(lituantur  8c  fint  perpctui  capellani,  quot  ex  ipfis  pof- 
felVionibus  8c  redditibus  potenint  inibi  fuilentari  ad 
fe  vicndum  in  ipll  Ecdefiâ  perpetuis  temporibus  pro 
arimtbus  illorum  ,  qui  per  ipfôs  cives  in  ipfà  Ecdefià 
igne  fuppofico  perierunt  8c  ad  expiationem  pcccito- 
nim  committentium  in  eàdem  Ecclefii  tam  graves 
cxcefTus ,  per  quos  Sacerdos  ipfius  Ecdefix ,  ac  alij 
multi  utriufque  fexus  infantes  ,  juvencs  ,  Se  etiam  (c- 
niores  exorto  incciidio  morti  fuccumbcre  funt  coac- 
ti ,  ad  rcfedioncm  quoque  8c  emptioncm  hujufmodt 
prolêquendas  aliquos  veros  idoneos  juratos  per  eos 
ad  quos  ea  res  pertinet  volumus  8c  prxcipimus  de- 
putari  >  item  volumus  ,  ftatuimus  ,  decernimus  8c 
mandamus  ut  ijdcm  ci/cs  pro  alijs  damnis  datis  fpe- 
cialiter  in  domibus  Ecclellarum  Lugduni ,  Sanfti  Jufti 
'  Se  SanÛi  Thomas  de  Fourvcrio,  Capitulorum  Canoni- 
corum 8c  Clericorum  ipfîirum ,  Se  ad  faciendum  do- 
mos  ealdem  folvant  reliquum  prardiflorum  fi:ptcm 
millium  librarum  in  rcfcflionem  domorum  carumdcm, 
&  non  in  ufus  alios  convertcndum  8c  ad  hoc  dcpo- 
nendum  ficut  duximus  ordinaiidum  à  reliquis  damnis 
ex  tune  partes  ab/ôlventes  cafiiem. 

Tcrmini  autem  fôlutionum  hi  erunt ,  primo  anno 
computando  ab  inftante  fcfto  SnxHi  Joannis  Baptirt» 
folwcnt  ijdcm  Rurgenfes  duo  millia  librarum  di^x 
montre ,  fccundo  vcr6  totidcm  ,  tertio  autem  refidua 
tria  millia ,  hxc  omnia  8c  fingula  ordinamus  8c  decer- 
nimus atque  ftatuimus  inviolabilitcr  obfcrvari ,  fub 
fxtni  dcccm  millium  librarum  Vienncnfium  totics 
committenda  quorics  contravcntum  fucrit  hujufmodi 
noftris  ,  ordinarioni ,  decrcco ,  atque  ftaruto  in  fua  ni- 
hilominus  firmitate  manentibus  :  quam  quidem  pce- 
nam  quavis  partium  contra  pr.^miffa  veniens  rcl  ali- 
quorum  pra-milforum  ipfo  fafto  incurrat  S:  parti  altc- 
ri  cadcm  obfervanti  medietatem  ipfius ,  Reliquam  vc- 
r6  medietatem  terra;  Sanftœ  fol  vert  tcncatur.  Rctmc- 
mns  autem  nobis  exprcITc  po;eflarcm  addcndi  pr.-e- 
mJIis  ,  feu  uKcrptetandi  &  cadcm  dedarandi  fc- 


mel  vcl  pluries  ,  quoties  videnmus  expedîre. 

In  Nomitic  Domini.Amciu  Anno  mcarnarionis  cjuf. 
dcm  millcfimo  duccntefimo  Scptuagcfimo  fcxto  Die 
veneris  aiuc  fcftum  Bcari  Pétri  ad  vincula  indiflione 
tertia,  per  prxfcns  inllmmentum  cunftis  evidenter 
appareat ,  quod  difti  Die  veneris  pullâtâ  Campanl  ad 
Cipitulum  congrcgandum  prou;:  moris  cft  in  majori 
Eccisfti  Lugduni  Se  vcnerabiLbus  viris  Domino  Cha- 
tardo  Decano  ,  Domino  Guidonc  de  Thierno  Prrcen- 
torc  .Domino  Kugonc  de  Turnonc  SacrilU ,  Domino 
Hugone  de  Turre  5a"i«fcallo  Lugduni ,  Domino  Guil- 
Iclmo  de  Lymone  Cultdde  Ecclcfi.B  ^  cpluni 
Lugduni ,  Domino  Gwchardo  de  Saïu.        1  inhoria- 
no  Magiftro  chori  ,  Domino  Girino  de  Saiiclo  Sym- 
phoriano ,  Domino  Guichardo  de  Farnay  ,  Domino 
Guidonc  de  Bucnco,  Se  Domino  J.Kobo  de  Coy- 
renco ,  8c  pluribus  aliis  Canonicif  Lugduni  ir;  iiJjQ 
Cipitulo  Congregjtis  prœfcntibus  etiam  m  eodem 
capitulo  ipù  Die  veneris  convo^atis  ut  dicicur  Joaiinc 
de  Forefio,  Joanne  Liatardi,  Joanne  de  Durclua  majo- 
re ,  Se  Joanne  de  Durchia  minore ,  Bartholomco  de 
Chapponay,  Pctro  de  Chappon.iy  ,  Maaheo  de  Mu- 
ra ,  Banholomeo  de  Varcy  ,  Filio  quundam  Humberti 
de  Varey  Majori* ,  Falcone  de  Putco  ,  Rjimondo  Fer- 
raterij ,  8c  pluribus  aliis  Civibus  Lugduni ,  di^at  De- 
canus  pro  le  8c  pro  aliis  Canonicis  luis  ,  8c  pro  Capi- 
tulo Lugduni  in  pncfcntià  mei  Joannis  de  Pariitu 
dicU  de  Campis,  Clerici  Sacro-Sanâx  Romane  Ecde- 
fià: publici  au^oritatc  Notarij ,  prafrfcntc  eciam  Ma- 
giftro Humberto  de  Chargeyo  Cicnco  cadem  authori- 
ute  publico  Notario  8c  tcftibus  infrafcripris  prefcnti- 
bus  propofiiit,quod  cum  fclicis  recordarionis  Dominul 
Gregonus  Papa  decimus  fuper  difcordia  qux  vcrteba- 
tur  inter  Cives  ScCanonicos  Lugduni  partes  fuasintcr- 
pofuilTet  8c  quamdam  compofitionem  ,  fi:u  ordinario- 
nem  inter  praediâas  partes  feciffet  ab  ipfis  concinub  ap- 
probatam,  8c  inter  cxtera  in  diCtx  compofitione 
quod  difli  Cives  darent  8c  refundcrcnt  ipfis  Canonicif 
pro  emendâ  dairmorum  fuorum  ,  8c  deftruftionc  qua- 
rumdam  Ecdefiarum  feptem  miWa  librarum  Viennen- 
fium  ftarutis  ab  eo  terminis  perfolvcndarum ,  de  qui- 
bus duo  millia  librarum  Vienncnfium  debebant  folvi 
fecundùm  ordinationcm  praedidam  infra  fcftum  Na- 
tiviutis  SànCtx  Joannis  Baprifts  proximè  prxterimm  1 
Se  ipfi  Canonici  8c  Capitulum  parati  crant ,  Se  Ce  offe- 
rcbant  juvarc  qiuncum  in  ipns  erat  ordinanonem  fiC 
compofirionem  przdi^am  ,  ipfe  Decanus  pro  fe  8c  pro 
toto  Capitulo  fuo  rogavit  &  requifivit,  &c  interpel- 
lavit  di£los  Cives  ,  ibi  prxfêntcs  pro  (ê     aliis  civibus 
Lugduni  abfenribus ,  ut  ipfi  difla  duo  milita  libraïun) 
Vienncnfium  qus  folvends  erant  m  fcfto  Nativitatis 
Beati  Joannis  przdiâo  eis  folvercnt ,  ut  de  ipfis  polTec 
diftr  bui  damna  paffis  fecundum  modum  qujntita:iï 
prœdiiftae ,  8c  fecundum  tcnorcm  ordmarionis  Domini 
Pap*  (upradiclx  ,  qoamquidem  Civcs  dclibcrato  inteï 
fe  Confilio  rcfponderunt  in  peribnâ  Joannis  de  Forefio, 
fupradiAi  Relpondentjf  pro  fe  8c  aliis  ibidem  prz« 
fcntibus  ,  quod  ipl'e  de  hoc  loqucrcrur  8c  r 
cum  aliis  Civibus  abfenribus  ,  &  dcliberato  ^  ' 
cum  cifdcm  Die  mcrcurij  feouenti  fuper  hoc  refpon- 
deret.  Aflum  in  di(fto  Capitulo  Lugduni  pnfcntibus 
8c  ad  hoc  vocaris  tcftibus  8c  Roçatis,  Magiftro  Hu- 
gone de  Verfray  Canonico  Ecclelia:  Sanfti  Pauli ,  Sc 
Magiftro  Giraudo  Canonico  Condatenfi  8c  difto  Maj»il^ 
tro  Humberto  de  Chargeyo  Cicpco  notario  fupradic- 
to,  8c  compluribus  aliis,  8c  Ego  ptTfarus  Joannes  de 
Parifiis  diftus  de  Campis  Sacro-Saiiâa;  Romanae  Ec- 
clefix  publicus  auftoritatc  notarius  prxmiftae  propo* 
firioni ,  requifitioni ,  8c  refponfioni  interfui  8c  pracfcns 
inftrumcntum  fcripfi  ,  pubhcavi,  &i  fignum  fcci  ro« 
gatus. 


inter  Canon  S.  loannis 


HifC  FST  FO  R  M  A  PACtS  QUj€  MODO  TRACTATUR 
De  H«v«  inter  Capstulum  E<cleju  LMgdiÊm  tx  una  ftrtt 
&  Cmi  iMgdHm  tx  ulterÀ. 

IN  primis  dift*  partes  dcBent  ad  inviccm  facere  bo- 
>um  &  firmam  paccm  perpctub  duraturam.  Item 
dcbcnc  promitcere  &  jiirare  Civcs  Lugduni  quod  ju- 
vabuiK  Capiculum,  &  onines  8c  fiDgulos  de  hoc  Capi- 
tulo  pio  fa^is  tangentibus  Capiculum  bonâ  fide  fecun- 
dùm  quod  antiqumïs  obfcrvatum  ell ,  &  ex  converlb 
diflum  Capiculum  &  Canonici  debent  prominere ,  Se 
jurare  quod  juvabuilt  Civitatem  &  omnes  8c  fin- 
gulos  de  Civicatc  pro  faflis  tangentibus  Civitatcm 
codcm  modo  fecundiun  quod  antiquitùs  obfcrva- 
tum eA. 

Item  antequam  pax  firmctur ,  debent  dcrcrminari 
&  fpecilicaii  quaiitcr  aiuiquitùs  Civicas  juvabac  &L  ad 
juvare  tcncbatur  Capiculum  5c  qualicer  Capiculum  Ci- 
Utem. 

Item  pnrdida  &  infratcripta  debent  fieri  (âlvo  Cent' 
pcr  honore  &  jure  Archicpikopi  Lugduni  qui  pro  tem- 
pore  fueht  &  Ecdefic  Archicpifcopalis. 

Item  antiquz  confuetudines  debcnc  (îgnah  inter 
prxdi^a.s  partes  &  utramque  ipfârum  partium. 

Item  di^um  Capiculum  pro  le  Se  fuis  debent  facere 
diftis  civibus  pacem  &  ducm  Se  remilfionem  perpe- 
tuam  ,  de  omnibus  injuriis  &  damnis  datis  Se  fahis 
diCto  Capirulo  &  fuis  pcr  di^os  Cives  tempore  guer- 
nc  &  quaiitcr  de  omnibus  &  finguiis  pcr  diifhim  Ca- 
piculum petere  vel  requiruc  poiîec  à  diCtis  Civibut 
&  fuis  tàm  occalîonc  diélarum  injuriarum  Se  dam- 
norum  ,  quàm  etiam  occafionc  cujufdam  fenten- 
tix  qux  dicitur  elfe  iata  pcr  Papani  Grcgorium  fu- 
per  przdi^lis  injuriis  Se  damnis  ,  &  gcneraLcer 
quzcumque  alii  occafione  ,  vel  rationé  •  5e  przdifta 
debent  fieri  (âlvis  tamcn  &  relêrvans  dicio  Capitu- 
le anciquis  confuetudinibus  &  junbus  ,  &  ex  cor>- 
verfb  didi  Civcs  debent  facere  diâo  Capitulo  pacem 
&  finem  Se  rcmiilîonem  perpcruam  de  omnibus  inju- 
riis &  damnis  fibi  illatis  à  did^o  Capitulo  tempore 
didx  ^uettx  ,  &  de  ommbus  aliis  qu.T  petere  polfent 
&  requirerc  a  Capitulo  ,  lâlvis  tamen  Se  refêrvatis  ipfis 
Civibus  ajitiquis  fuis  confuccudinibus  Se  juribus  uc 
fuprà. 

Iccm  debent  quatuor  viri  probi  eligi  ab  ucrSque 
parte  ,  quibus  debcc  dan  picna  poteAas  à  panibus  de- 
clarandi  pra:diAa  ,  &  dcrcrminandi  omncs  quarli- 
tiones  qux  venerunt  fiipcr  przdiflis  vel  occafione 
prardiflx  inter  przfcntcs  picdictas  &:  qui  perpctub  de- 
bent durare. 


£SSO  ES  LA  LETTRA  DE  LA  GARDA  LO  RET. 

PHilippus  Dci  gratia  Francorum  Rex  ,  Notum  fa- 
cimiis  univcrfis  tam  przfentibus  quam  fururis  , 
t^uod  Nos  ad  fuplicacionem  univerfbrum  civium ,  to- 
tiufque  populi  Lugdimi  ,  ipfos  recepimus  in  noC- 
tri  proccf^ione  Se  cuilodiâ  fpcciali  feu  guarda ,  quan- 
diù  noArx  placuerit  voluntati ,  Salvo  in  omnibus  jure 
noAro  ,  ac  eciim  aliène  ,  in  cujus  rei  fîdcm  tcAi- 
monium  pnfcntibus  littcris  nortrum  fccimus  ap- 
poni  figillum.  Ac'him  apud  Arfnacum  Ducis  anito 
Domini  millefinio  duccncefimo  reptuageûmo  primo 
mcnfc  maio. 


MONITIO  FACTA  PER  DOMISVM  RODOLFWSl 
Arcbuptfiofum  Lugduncnjim. 

ROdoIphus  permilTione  divini  primx  Lugdunen- 
fiï  Ecclcfix  Archicpifcopus  ,  diledis  fibi  in  Chrif- 
to  Capellanis  Sanfli  Nicctij  ,  San£li  Pauli  .vSanfti  Vin- 
ccncij,  (àn£U:  Ctucis ,  fanAi  Georgij  Lugdunij  Se  om- 
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nibus  aliis  prafsbiteris  Se  Capellanis  fi-ciilaribus  8c  rc- 
ligiofis  ad  quos  pra:rcnces  licccrz  pervenciuit ,  falutcm 
iii  Domino  Jclu  Ciinfto  execrabiles  confpiratio- 
ncs ,  quas  iioniudli  dolo  Tupeibic ,  feu  quacumque 
alia  piaefumptionts  alhmâ  contia  fuos  Dominos 
proprios  ineuat  ,  (ic  lacri  Canoncs  dttcllaiitiir 
ut  ipfis  non  untum  pœnam  infamia:  fcd  alia» 
pocius  multiplices  inférant  Se  imponânt  ,  fani  Ci- 
ves Lugduni  ,  qui  Dominio  noftio  fpiritualicer  Se 
temporaliter  fuirt  fubje^li ,  quorum  garda  ,  falas ,  6c 
protcdbo  nobis  prz  cxtcris  omnibus  immeducè  coni- 
petit  aflenfii  noRro  minimè  re<^ui(îto  fed  potius  contra 

voluntatcm  noftram  Se  inhibitioncm  ■  ••• 

Viri  Comitis  Sabaudix  confpiratione  communi  habici 
fupcr  hoc  inter  ipfos  Cives  daca  vel  pcrmilTa  diflo 
Comici,  propccrca  percnnis  in  noftrum  8c  Ecclolix  no- 
mine  Lugduni  prxjudicium  evidens  le  fubmictcte  prat- 
fumpfciunt,  fc  à  mibis  qui  non  taiicum  ipfos  ex  débi- 
te palloralts  orticij   Se    necelTitatc   Domimj  pallo- 
ralis  fed  etiam  cluritatc  perfcfcà  non  metcenarii  eos 
diligimus.  Se  tucri  8c  gardare  fummâ  follicitudino 
cupimus,  tamquam  ingran  lilij  fubtrahences ,  8c  quan- 
tum in  fe  cft  ,  in  correlatione  Se  follicitudine  mutui 
afTe^us  patris  ad  fïlios  quxrcntes  inducerc  fcftioncm. 
Verùm  cum  ijdcm  Cives  non  tantum  in  iis  quas  prof- 
pera  funt  fed  etiam  in  adveilis  nosagnofccrc  luum  Do- 
mmum  debcatic  principalem,  ac  ui  profpentatibus  luis 
fimul  tam  eifdem  gratulantes,  tune  compaticntcs  paf- 
fionibus.  nulla  rebellionis  dilfonantia  ab  inviccm  Nos 
diflinguat  :  ijdcmque  Cives  immemores  reveicntiac  Se 
honons  quibus  nobis  tanquam  Domino  funt  adilriâi 
Se  nos  paulo  antc  cum  pluiibus  de  ipfbrum  Civium 
majoribus  fupcr  rcgimine  Civicatis  ipfius  8c  Civium 
habuilTemus  traftanim  8c  delibcrationem  fupcr  hujuf- 
modi  pendencc  tiai^acu  ,  alitcrquc  nos  ficuc  (.ije.nitci- 
tur  in  przjudicium  8c  dedccus  noAri  Se  nofliz  Ecclcfix 
fibi  aufu  temerario  conftitueruni  gardiatorcm ,  nofque 
qui  paccm  eorumdcm  6c  quietem  prxcordialicer  altec- 
tamus,  duriùs  polTcmus  procedere  contra  ipfos  ,  fi  vcl- 
Icmus  ,  vobis  in  virtute  iànftae  obedicntia:  Se  fub  poc- 
nâ  excommunicationis  przcipiendo  ,  maaidamus  qua- 
tenus  moneatis  Joannem  de  Forefio,  Joannem  Liatar- 
di.Falconcm  de  Putco  ,  Baitholomcum  de  Varey  , 
Joannem  de  Durchia  juniorcm  ,  Pctrum  de  Neyuro , 
Joannem  de  Plateria ,  Guillclnnim  Giinieu  ,  Micl.ai:- 
Icm  de  Chapponay  ,  Humbcrtum  Fuflcrij  ,  J4umbcr- 
tum  le  Divin,  Durandum  Guitrrcdi  ,  Guillclmum  de 
Charnay, Joannem  Vcndton  diftum  le  Blanc  de  làaclo 
Juflo  ,  Stephanum  Quorfant ,  Petrum  Bermont.,  Gui- 
donem  de  Mcnuay  Se  omncs-  alios  de  quinquagenne- 
na  ,  feu  de  numéro  de  quinquaguita  ,  de  quorum 
confilio ,  ua<fkatu  Se  aiTenlu  przdi^ba  dicu.itur  atten- 
lara  8c  ad  quorum  fuggeftioacm  ,  5c  procurationcm  , 
ipfi  Se  alij  Cives  Lugdunenfes  ac  populus  fub  garda 
prznominati  Comitis  ,  pro  ccrtâ  quantitatc  pccuiiiir,ut 
praemittitur  fc  fuppofuilTc  dicuntur ,  ac  ccum  omacs 
alios  in  generali  uc  ipfi  fub  poetii  excommunicationis 
Se  amifllonis  bonorum  fuorum  qux  tencnc  à  nobis  Sc 
Ecclefû  LugdunenU  infia  oclo  dics  port  monitionem 
veflram  à  prxdiftà  gardi  fc  amovcant ,  vcl  amovcri 
procurent ,  Se  przdiftum  Comitcm  vcl  alium  qucm- 
cumquc  guardiatorcm  fine  noAtà  liccntii  non  advo- 
ccnt ,  ncc  admittant ,  alioquiii  fi  prxdi^lx  monitiont 
vcflrz  aliqui  conti  adiûorcs  cxtiterint ,  Se  rebelles ,  aut 
eidem  parère  noluerint,  ipl«>$  quos  ex  tune  iiucrdici- 
muî ,  inrcrdiftos  publiée  nuncietis  ;  Se  fi  interdiftum 
pcr  oflo  dies  tuf\inucrint,  ipfos  qiios  ex  tune  cxcom- 
municamus,  cxcommunicatos  publiée  nuniictis  llngu- 
lis  diebus  Dominicis  feftivis  lîgnificantes  Se  dciiun- 
cianies  publici  Se  in  generali  omnibus  priditlis  pairo- 
chianis  vcllris,  8c  populo  Lugduncnfi,  quod  nifi  à  prx- 
difti  gar fe  fubftraxerint  Se  centradixcrint ,  8c  le  fe 
fuppolucrint  quod  nos  contra  ipl'os  quibus  nunc  patcr- 
nali  alfc^tu  defcnmus  ipfonim  falutcm  sciantes  anima- 
rum  acriiis  prout  potctimus  mediantc  jufticiâ  procede- 
mus.  Qyu  verô  iiiierdùm  bénigne  aliqua  concedun- 
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tur  ,  qux  propter  varictatem  tcmporum  ordinandum 
m  Civiute  Lugdunciifi  pi-rcquitaturis  Se  hominibus 
armaris  ordinandum  ad  dttciilioncm  Civitatis  noftraî 
Lugdunciifis,  &.  Civium  ipfius  Civuatis permiflîonem 
ipfain  peiiiîùs  revocamus  ,  doncc  diud  (uper  hoc  du- 
xerimus  ordinandum.  Quaic  vobis  iub  prxnominatâ 
pœnâ  prrcipjcndo  mandamus ,  quatcnùs  moncatis  ip- 
los  nomme  quo  lupcr  8c  alios  fubdiros  vcftros  ,  &  ca- 
nonicc  nepiitcxtu  pcrmilTionis  à  nobis  lîbi  ut  alfcritur 
olim  concclla:  vel  ahà  quâcumque  causa  ,  convoca- 
troncs  faciant,  feu  congrcganones  ,  vcl  ftatuta  ,  vel 
colleras  mCivjtatcLugduncnfi ,  alioquin  ipfosjoan- 
iiem  de  Forcfio  ,  Joannem  Liatardi ,  Falconcm  de  Pu- 
teo  ,  Bartholomcum  de  Varcy  ,  6c  alios  quinquaginta, 
&  omncs  alios  quos  mfi  monitioni  vcAnt  parucrint,m- 
fra  oùo  dics  ex  tune  intcrdicimus,  ipfos  intcrdit>os  pu- 
bhce  nuncictis  ,  &  ii  interdi(ftum  pcr  ofto  dies  luîU- 
Tiuermt ,  ipfoi,  quos  nos  excommunicamus  cxcommu- 
nicatos  publici  nuntictis  ,  lingulis  diebus  dominicis 
6C  felljvis  ,  ad  hxc  autem  cxocjucndum  altcr  vcftrum 
alterum  non  cxpeftct  ,  &  de  executionc  mandati 
prxiencis  pcr  appolitioncm  veflromm  ligillorum  nos 
ccrt:hcctis.  Dauim  apud  Perramfcjram  anno  Domi- 
ni  miiicfimo  diicentehmo  fcptuagclimo  fcxto  ,  die  ve- 
ncris  antc  Pcntccoftem. 


ORDINATIO  DOMltfl 
f'f*  dtfimi. 


GREGORIi 


GRcRonus  Ep.n.opus  fcrvus  fcr>orum  Dei  ad  per- 
[KtLj.im  tci  memonam.Memorcs,  ubcrum  Ec- 
ckha:  Lugduncnfii,  qux  noj  tune  ipCius  Canonicum 
traûavit  ,  ut  FrJuim,  «  multiplicitcr  lionoravit ,  ad 
«m  m  hhaJem  cxcitamur  artcAum.  Scd  dum  Nos  pcr 
f ufceptum,  prout  conccffit  Altrff.mus  ,  Apoftolatus  of- 
ficium  um  ipfi  quàm  czteris  Ecclefns  agnofcimus 
dcputatos,inPatrcm,&çrata  fingulantans  obfcquia 
qux  illa  Scdj  Apoiblicc  fréquenter  exiiibuit,  rcccnti 
mcmona  recenfemus,ad;icuur  profedo  eidem  affcdui , 
&  crelcit ,  nec  immentb  ui  Paternum  hinc  ad  eam  di- 
ngendam  in  viam  tranquiILtatis  &  pacis,  co  plcinoris 
diligcnux  ftudjuro,  urgente  confil.o  cog.mur  adh.bero, 
quo  plcnior  nobis  eft  noutia  ihtus  e|us.  Hinc  ad  fc- 
dandas  qucrelas.qu*  inter  Venerabilcm  Fratrem  no- 
Itxum  Archiepifcopum  Aimarum  ex  parte  una  ,  &  di- 
leftos  hlios  Decanum  &  Capitulum  Lugduncnfc  ,  nec 
rionHugoncmScnefcalcum,&  Henncum  de  Villars 
Ontoicm  ipliuj  Eccleli»,  quos  cxdcm  querelx  fpecia- 
litcr  ungcrc  vrdebancur  ex  altéra  ;  (upcrdjvcrfis  Arii- 
cuh*  cxcitatx  grave*  commotiones  difpendia  mma- 
bantur  ,  puus  momtis  &  etficacibus  exhortanonibus 
inrcrpofuimus  partes  noftras  :  cumque  fccuiarem  jurif- 
d.a.oncm  CivKatis  Lugdunenfis  ,  feu  in  Crvitatc  ipsâ 
cxcrcendameifdem  querel.s  omnibus  pra-bcrc  mate- 
xiamcvidentiusappareret.dcmum  auftoritatc  Patris 
nollris  favcnte  conatibus  ,  in  primidis  pnefentes  ca- 
dcm  prudcntiùs  attendentcs ,  quod  erat  longi ,  con- 
lultius  ulia  mter  cos  vclut  inter  Patrem  8c  filiali  affcc 
tionc  conjunftos  &:  vindos  m  ejufdem  Ecclcfiaftjci 
corporis  un.tatc  pacifico  8c  benigno  traûatu   fopiri  . 
quani  tanquam  mter  infcrtos  amarè  ac  litig.osè  trafta- 
re,  Il  fuper  querelis  &  quiftiombus  quibu^umq;  quas 
habcnr  vcl  habcre  polfent  ad  inviccm  de  alto  Se  baiîo. 
m  corum  verois  utan.ur  ,  nortris  voluntati,  mandato, 
Icu  ordinationi  omnimodè  ac  dcclaratiom  feu  interpre- 
tution,  vcl  /lntâia.  fpontancâ  voluntate.  Hde  hinc  inde 
pra-lbta  fubmiicrint  m  forma  rubfcripta.    Nos  A.ma- 
rus  mi/iratione  divina  primx  Lugdunenfis  Ecclehx 
Archiepifcopus  ,  8c  nos  ctum  Hugo  Dccanus  8c  Ca- 
pituJum  Lugduni ,  cum  mter  nos  quxftionis  vcl  dif- 
cordix  matcna  timerctur  m  pofteram  ad  invicem 
«uborir.  .qua:  mtcrdum  inftigantc  Diabolo  prxccx- 
ni  commun.on,s  vel  rei  altcr.ùs  mter  fracrcs  dulc.Uimos 
/ufctatur;  tandem  Nos  deb.tâ  mcd.rationc  penfantes 
lorcconamcnuui  calu  vcl  fumlia  de  pUno,  &  fine 


judicorum  Hrepitu  quafi  inter  patrem  8c  filios  con/b- 
pin  ,  &  ad  novitatci  quaslibct ,  qux  plerumquc  dif. 
cordiam  par.unt ,  ab  inviccm  ,  8c  nunc  6c  m  poftcrurn 
pellendas  gratis ,  &  fpontancâ  voluntate  fubin.tumus. 
Nos  de  alto  &  ballo  promittcntc*  Hde  prxfuta ,  lune 
mde  tlaieac  parère  voluntati ,  mandato  feu  ordinatic 
m  omnunodc  ac  declarationi  feu  interoretationj  vcl 
fentcntix  quas  SaniliUmius  Pater  Domuius  Gregonu* 
Papa  Dccimus  mter  nos  fuper  qucreUs  vcl  quxaiom- 
bus  quibufcumquc  quas  habemus  vcl  habere  pof- 
fumus  ad   invicem  infimul  vel  divilim  ,  femcl  vcl 
plurics  fcrvato  juris  orduie  vcl  omilFo  ,  de  jure  ,  vcl 
amicabibtcr  vel  de  grolfo  m  grolTum  duxirit  facicn- 
dum.  In  cujus  rei  teftimonium  ,  Nos  Aichicfpicopus 
6c  Capitulum  mcmorati  ac  Nos  Hugo  Scnefcalcui,  nec 
non  Se  Nos  Hcnricus  de  Villars  Cantor  Lugdunaifis 
promittentcs  quatenus  nos  tangit  8c  tangcrc  potcft 
nos  perpétué  ratum  habcre  8c  firmitcr  obfcrvarc  quid- 
quid  in  ptimilfis  ,  vcl  aliquo  prxmilforum  fuent  or- 
dinatum  ,  ligilla  noftra  prarfcntibus  uni  cum  aliis  du- 
ximus  apponcnda.    Aflum  Lugduni  m  Odavis  bea- 
tiLaurentij  anno  Domim  millefimo  duccntefimofcp- 
tuagclimoquano.  Nos  itaquc  huju&nodi  fubmiflionc 
rcccpta  8c  tam  authoriutc  Apoftolicâ,  quàm  ex  c]uC 
dcm  fubmiinonis  viribus  proccdentes,  declaramus  ju- 
nfdiftioncm  temporalcm  in  Cmtate  Lugduncnfi  fpcc- 
tare  ad  fupradiftum  Arcliiepifcopum  8c  pro  aliquâ  par- 
te ad  Capitulum,rationc  juris  ,  quod  idem  CapituLn 
a  quondam  Comité  Forefij  acquifivit  8c  Comitatum 
appellant  :  fed  quia  pro  eo  quod  divcrfc  Cunx  ftie- 
runt  hadenus  m  Civitatc  prxdiaâ  6c  concurrcntibus 
pluribus  m  excrcitio  jurifdiflionis  ejufdem  contingc- 
bat  fréquenter,  non  folum  impediri  jullitiam  per  con- 
curfum  ,  led  ctiam  divcrfunodè  affici  fubditos ,  6c  eo- 
mm  multiphcari  gravamiiia  fuprà  modum ,  ut  potè 
cuin  fuper  codem  contraftu  ,  cnmme  vel  cxcclTu  per- 
(xpe  ad  divcrû  contraherentur  judicia  ,  in  divcrfis  diC 
trahcrcntur  curiis ,  ac  in  fidcju/Torum  8c  pignorum  da- 
tione  ,nec  non  8c  in  aliu  multiplicitcr  gravarciitur  , 
propter  quod  multotics  ona  funt  fcandala,  gucrrx 
commoti-,  IcquucT  cxdes  ,  acftragcs,  fie  alu'gravU 
pericula  fufcitata  i  Nos  volcntcs  tantorum  dilTruni- 
num  lubmovcre  materiam  8c  prxcidcre  occaftoncm 
dikordia:  intcr  panes,  quam  communio  in  dift*  junf- 
d.ftionis  excrcitio  minillrabat  ,  6c  ipforum  ac  difto- 
rum  (ubditomm  providcre  quieti  ,ordinando  pro>-i- 
demus,  8c  providendo  ordinamus,  decernimus  atquc 
ftatuimusquodujiafola  fit  Cuna  ficularis  m  Civi- 
tatc  prxdiOa  ,  8c  cxcrcitium  jurifdiaionis  ciufdcm  to- 
talitcr  lit  Archicpifcopi  Lugduncnlis  qui  pro  tcm- 
pore  fuent.  Curiam  vero  fupiadiftam  in&afcripto  mo- 
do decernimus  ordinandam  ,  vidclicct  ,  ut  ipfc  Ar- 
chiepifcopus  Reftorem  8c  Direftorcm  Curix  Corrca- 
rium  ,  fivc  prxpofitum  ,  vcl  aLter  prout  ipfc  vo- 
lucrit  iiominandum,  ac  ;udiccm ,  five  judiccs  .  nec 
non  6c  ligillifcmm  iiiftituat  in  Capitulo  I.ugdunî  rc- 
quifitom  communiConfilio  ,  8c  intervcnicme  con- 
cordii  iliorufti  oui  convcncrunt  m  eodcm  ad  vo- 
cationem  Capituli  ,  more  folico  faciendam  fi  co- 
don  dic  quo  ad  hoc  convencrmt  ,  voluerint  cum 
ipfo  Archicpifcopo  concordaïc  ,  alioquin   alio  dic 
jple  Archiepifcopus  m  eodcm  Capitulo  ad  fingu- 
la  officia  Correarij  fivc  Rcftoris  judicis  ,  vcl  judicum 
6:  figillifen  prxdiaorum  fingulos  corum  nommct  de 
ïfu.bus  Capitulum  concordabit,  vcl  pars  ipfius  maios 
numéro  unum  infra  triduum  à  temporc  nom.natioriis 
Archicpi/copo  niemorato  prafentet  ,  qucm  in  ip- 
fo  Capitulo  inftituat  idem  Archiepifcopus  in  of- 
hcio  ad  quod  talitcr  fuent  prxfcntatus.   Qubd  fi  for- 
lan  aliquis  de  nominatis  ab  ipfo  Archiepiliopo  pet 
diftum  Capitulum,  vel  partcm  ipfiusmajorcm  numéro, 
ut  prnEmitntur  infrà  tnduum  prxfcntatus  non  fuerit. 
Archiepifcopus  ipfc  clapfo codera  triduo ,  in  lUo  dic 
de  pr^td.ftis  officis  ad  quod  prxfentatio  fafla  non  erit 
Otticiaicm  unum  de  tribus  nominatis  ab  ipfb  câ  vice 
pro  fua  inAituat  volumacc  ,  6c  hic  modus  inibtucudi 
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mcmoracos  Officialcs  obfcrvctur  quoticfcumquc  fucrit 
coruniiJcin.Otficiiliummucjtio ,  ku  inllitutio  ùctendoj 
PrxJifli  quoqiic  Otficiales  ,  poftquam  toulit«r  fucrunc 
indituti,  utabunt  in  ipfb  Capituio  coram  cis  qui  fimi- 
liter  in  co  convcncrinc ,  quôd  Oiiicu  fibi  commilCi 
fidclitcr  cxcrccbunt ,  corumdcm  Arcliicpifcopi  &c  Capi- 
nili  nominc  ,  ac  pro  ipfis  ,  livc  pro  communi  bono. 
prout  ad  cos  jurifaiftionem  ipfam  prxmifimus  pcrti-» 
ncre  :  Badellos  vcrô  &  cxceros  niinorcs  OJikialcs  cjixC- 
dcrm  Curix  inllituat  ipfc  Archicpifcopus,pcr  fc.five  pet 
eumdcm  llc^orcm  &  Judices  ubi  &  prout  lîbi  vide- 
bitur.  Jurabunc  umen  ,  &  ipH  quando  indicueiitut 
Aia  OtTicia  fidelicer  excrccrc  ipHus  Archicpifcopi  8c 
Capituli  nomine  ,  ac  pro  ipfis  Icu  pro  communi  bono 
i'ecundùm  formam  qux  in  Reclore  ac  judicibus  didz 
Curix  fupcriùs  cfl  exprciTi,  Sanc  circa  obventiones 
ciufdcm  Curix  providcmus  ,  ordinamus ,  decemimus 
acquc  Ibtnimus ,  quod  Archicpilcopus  racionc  lilius 
paicis  jurifdicUonis  ,  quàm  ad  di^luni  Capicidum  fpc- 
Ctâic  diximiis ,  i'ivh  pro  obvcncionibus  partis  ejufdem, 
dct  cidem  Capituio  aitnis  fiiigulis  libcras ,  &  abfquc 
omni  encre  ccntum  quinquaginta  Jibras  Vicnncnlcs 
non  diminucndas  in  aliquo  ,  quicumquc  fit  ejuldem 
Curix  (eu  obvcnrionum  ipfius  cxirus  vcl  cvcncus^uas 
quidcm  cencum  quinquaginta  libris  prohibcmus  ali- 
cui  fingulari  perfanx  ae  diûo  Capituio  in  benehcium 
allignan  ,  fcd  cas  ab  ipfb  Capituio  tcneri  volumas  per» 
petuis  temporibus  in  communi  in  communes  uulitates 
ipfius  Ecclefiae  five  Capiciili  prout  eis  videbitur  con- 
vcrtcndas.  DileAo  prxicrcà  Hiio  Hugoni  Sencfcalco 
Lugdunsiifi  pro  illa  parte  quàm  de  obvcndonibus  Cu- 
rix Archicpifcopalis  Senekalcus  ipfe  percipete  confuc- 
vit  nominc  lîrmx  perpétua  ,  quàm  volumus  decemi- 
mus atquc  flatutmus ,  ipfo  Scnefcalco  viveiite  ,  ac  cara- 
dem  Senefcalciam  tenente  durare,  Archiepifcnpus  quin- 
quaginta liSras  Vicnncntës  fimiliter  libéras  ,  Sc  nullà 
occaiionc  diminuendas  quolibet  anno  (olvcre  tencatur» 
diflo  vero  Seneicaico  ccdente  ,  feu  etiam  dcccdcnte, 
Senefcalcia  eidem  cciTet  ommn6  ,  &  pcnit/is  excingua- 
Tur,  (blventur  anredi^tz  quanritarcs  prxdiAis  Capituio 
8c  Scncfcalco  modo,  8c  terminis  infrà  Tcnptis,  vidclicct 
mcdictas  in  Oûavis  Nativitatis  Domini,  8c  aLa  in 
Fcfto  Pentccofte» ,  reliquas  verè  di£tc  Curix  quàm 
folam  in  Civitate  prxdiiflâ  efTe  decrevimus  obventio- 
nes ,  folus  Archiepifcopus  lubeat ,  8c  de  ipfis  pro  fua 
Voluntate  difponat ,  Ced  Sc  ipCe  folus  tencatur  fubire 
ipfius  Curix  omnia  onera  ,  caetera  ad  Capitulum  vcl 
aliquos  de  ipfo  Capituio  Senclcalcus  ,  aut  alius  ratiune 
prxfati  juris  ab  eodcm  Comité  acquifiti ,  feu  ex  quà- 
cumque  aliâ  causa  in  pizJi£lis  juntdiâionc  .  vcl  ob- 
ventionibus  nihil  valeant  fibi  amplius  vindicarc  ,  ncc 
carcercm  aut  badellos  haberc  ,  vcl  juiifdiAioncm  prx- 
didlam  pro  quicumquc  parte  aliter  exerccrc:prxcoiii- 
zaciones  tamcn  in  câdem  Civitatc  folito  more  fiant, 
ut  in  cis  Archicpifcopi ,  Capituli ,  8c  Scncfcalli  quam- 
diii  Senefcalciam  tenueric  ,  more  (blito  meniio  habca- 
nir.Sed  8c  ad  executiones  in  omni  caufâ  facicndas  Sc  ad 
jurifdiclioncm  manutencndam  confilio  Sc  auxilio  alfi- 
ftat  Capitulum  Archiepifcopo ,  8c  cjus  Curix  cum  fuc- 
rit rcquifitum  ,  8c  ipfe  Archiepifcopus  diâum  Capitu- 
lum in  fuis  jurib'ts  manutcncrc  fimiliter  confilio  8c 
auxilio  tencatur.  Circa  levas  in fuper  fivc  colledas  ,  id 
volumus  8c  dccernimus  obfcrvari ,  ut  fi  quando  Icvis 
feu  colle^is  communibus  in  Civitatc  prxdi£U  facicn- 
dis  Archiepifcopus  aufloritatem  praef^are  volucrit,  prx- 
Aet  cam  in  codem  Capituio  confilio  corum  ,  qui  uc 
prxdicitur  inibi  pixfcnres  fuciint  rcquifito.  Fidelita- 
tes  ctiam  8c  homngia  mjgnacum  rccipict  Archiepifco- 
pus ,  juxta  morcm  haclcnùs  in  talibus  obfcrvatum. 
Aliquos  tamcn  de  ipfo  Capituio  quando  commode  id 
fieri  potcrit  advocct  8c  dt£ti  homagia  aut  fidehcates 
rccipiat  in  prxfëntià  corum\.lem.  In  prxmill'is  autem 
omnibus  refervamus  nobis  cxprefsè  interpreundi,  mu- 
tandi ,  addcndt ,  nccnon  5c  fuper  aliis  carumdem  par- 
rium  querclis  ordi  undi ,  providendi ,  detiniendi ,  8c 
Aacucndi  »  providendi  piouc  cxpediie  vidcdmus ,  pk* 


nam  8c  libcram  poteflatem.  Nulli  crgo  hominum  liceaC 
banc  paginam  noflrx  dcclarationis  ,  provifionis ,  onii- 
rutionis  ,  8c  conl^iturionis  infringore,  vcl  ci  aufti  tcme- 
rario  contradiccre ,  fi  quis  aiitem  hoc  attcntare  pr*- 
fumpfêrit ,  indigiutioncmomnipotcntis  Dei  8c  Bcato- 
rum  Pétri  8c  Pauli  Apoftolorum  cjus  fe  noverit  incur- 
furum.  Datum  Lugduni  tertio  Idus  Novcmbris  ,  Pon- 
tificatus  noflri  anno  tcnio. 


QUjEDAM   APPELLATIO  TACTA  PAKISUS. 
Cor4m  IHmme  Anbtepifiopt  Lagdancnfi, 


I 


N  nomine  Domini,  Amen.  Anno  ejufdem  millefimo 
ducentefimo  iionagefimo  ,  Iiidiûione  tcrtia  ,  mcnfia 
Scpccmbris  die  quintà  ,  Pontificatus  Domini  Nicolai 
Papx  quarti  Anno  tertio  ,  Coram  Vencrabili  8c  Revc- 
rcndo  in  Chrilto  Pâtre  Rodolpho  ,  Dei  gratia  Lugdu- 
ncnfi  Archiepifcopo,in  mca  8c  tel^ium  inrrà  fcriptorum 
ad  hoc  fpccialitcr  vocatorum  8c  rogatorum  pcrfôna- 
liter  conilicuti  pr^^fêntià  Banholomxus  de  Varey  8C 
Cuido  de  Mura  Cives  Lugduncnfcs,  alTcrentes  fc  Pro- 
curatorcs  Civium  Lugduni,lcgi  feccrunt  publiée  quam- 
dam  appellationcm  inienus  adnotatam  ab  ipfb  codem 
Archiepifcopo  ,  Se  contra  ipfum  in  fcripiis  inrerpoiï- 
um,  cujus  ténor  fcquitur  in  hxc  vcrba.  Vobis  Reve- 
rendo  Patn  Domino  Rodolpho  divina  miferatione  Ar- 
chiepifcopo Lugdunenfi,  fupplicando  fignificant  Cives 
veflri  Lugduni  pcr  Nos  Bartholomxum  de  Varey  8C 
Guidjucm  de  Mura  corum  Procuratoics  hîc  prxfentes, 
qubd  cum  olim  exercicium  Jurifdiftionis  temporalis 
in  Civitatc  Lugdunenfi  clfct  m  manu  Afcliicpifcopi 
Lugduni  ,  nccnon  Capituh  majoris  Ecdefix  Lugdu- 
ncnfis ,  feu  aliquorum  de  ipfb  Capituio ,  8c  proptec 
divcrfitatcm  Dominorum  8c  Juriloiftioncm  tempora- 
1cm  cxcrceiitmm  in  Civitatc  prxdiAâ,cxdes,vulnera,ri-* 
xs  ,  8c  mala  innumerabilia  evenilTent  in  ipfâ  Civitate 
8c  qiiotidie  evcnirent ,  8c  ob  hoc  Cives  prxdi£li  cfTent 
to:  ang-j(liis  8c  pcriculis  opprclft ,  quod  ea  non  pote- 
rant  fulhncrc.  Nam  conftpto  odio  pcr  aliqucm  Cano* 
nicum  contra  aliqucm  ipforum  Civium  ,  tune  nulla 
jutlitia  ,  (cd  fola  inimicitia  imperat ,  8c  ex  hoc  capie* 
bantur  intcrdùm  potciitià  nobilium  ,  6c  extra  Lugdu-< 
num  duccbantur ,  8c  tune  caufam  talis  captionis  non 
ratio  fèd  fbla  rapina  via  rcdempcionis  nequiter  judi- 
cabat.  Item  unus  Civis  pro  codem  fa^o  intcrdùm  ad 
duas  Curias  citabatur  ,  &c  cum  utrique  neb  obcdire  te- 
ncretur ,  contingebat  ipfum  contra  Deum  8c  juAitiam 
pcr  altcram  moiellari ,  8c  cum  facili  non  polTcnt  fine 
pcriculo  rcrum  £c  perfonarum  ad  aliqucm  alium  fufTi- 
cicntem  Dominum  haberc  rccurfum  ,  contigit  qubd 
occafione  prxdiAa  ,  di£ta  Junfîliftio  temporalis  ad  ^ 
manum  ^ercnilTimi  Régis  Franetx  dcvênit ,  8c  cam 
cxercuit  pcr  fc  ,  vcl  fuos  pcr  pîures  annos  in  Civitate 
Lugduni  ,  Ità  quôd  ràm  PrxdccelTor  veller  ,  qui  tune 
temporis  erat,  quàm  di^i  Domini  de  Capifulo  fuerunc 
pcr  ipfbs  plures  annos  à  prxdi^à  jurild^Aione  toralitec 
dcftituri  y  quamquam  polleà  ipfa  jurifdiftio  rcmporali» 
pcr  diilum  Dominum  Rcgem  ,  vcl  quofdam  Nuncios 
fucrit  reflituta  fbli  inclitx  recordationis  Viro  Domina 
Pctro  de  Tarentafia  tune  El c£lo  Lugdunenfi  Praidc- 
celTori  veftro  ,  non  autem  Capituio  lupradiAo  ,  quas 
tamcn  rel^itutio  fafta  fuit  cali  moilo ,  8c  fub  tali  forma, 
ne  ipfê  Eledus ,  vcl  aliquis  fuccclTor  cjus  di£lam  Juril^ 
di^onem  temporalcm  poncre  poiTet  in  manu  majort 
vcl  minori  fine  confi:nfu  Domiiii  Régis  prxdifti.  Con- 
tigit infupcr  ,  quod  ciim  contcntio  pollcà  foret  fupcc 
Jurifdiiflione  prxdidlà  inter  bonx  mcmorix  Rcvercn- 
dum  Patrcm  Dominum  Aymarum  quondam  Archie- 
pifcopum  Lugduncnfcm  ex  una  parte  8c  Decanun» 
8c  Capitulum  prxdictum  ,  nccnon  Dominum  Scnefcal- 
cum  ,  qui  tune  erat ,  8c  Dominum  Camcarium  Lug- 
duni ex  altcri ,  8c  diftx  partes  fc  compromifi/Tcnt  lu- 
pcr  djfcordià  prxdiftà  in  fanftilVimum  Patrcm ,  Do^ 
aunum  Papam  Giegoiium  decunum  >  qui  diâus  D<k> 
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minus  Papa  j  qui  Canonicus  extitcrat  Lugduni  ,  & 
Lugduni  moram  traxerac  diuturnam  ,  &  qui  vidcrac 
ocuiaci  hdc  angulbas  quas  paifi  fiicrant  Cives  prx- 
diciti ,  &  mala  prxdi^a  intolcrabilia  que  cvenerant  in 
Civitâte  Lugduni  tcmpore  quo  ipfa  Civitas  feu  di^a 
Jurifdiftio  ccmporalis  fub  diffus  diverlîs  dominatioiii- 
bus  exercebacur,  &  pericula  quz  vidit  immincre  Civi- 
bus  prxdiAts ,  l\  fub  ipris  dominationibus  remanfilTenr, 
compattens  tôt  angutliis  8c  pcriculis  Civium  praedi- 
Aorum  ,  &  volcns  radiccm  nulorum  prxdiâorum  to- 
taliter  cxtirpare  ,  non  foliim  tanquam  Arbitcr  vcl  Arbi- 
trator  ,  Ccd  tanquam  Papa  &  Dominus  mundi  &  ex 
plenitudinc  poteibitis  quam  liabcbat,  contcmplacione 
Civium  prx-diiflorum  piovidendo  orditiavit ,  &  ordi- 
nando  providit ,  declaravit  &  Ibtuit  tcmpore  gcncra- 
]is  Concili)  Iiugduneniis  ex  ccrti  fcicnttài  diligcnti  de- 
libcratioiic  habita  ,  ac  juRis  de  caufis  ,  &  uc  cximcrct  à 
dtdis  pciiculis  &  angul^iis  di£tus  Cives  ,  quod  in  Ci- 
vitâte Lugduni  eilct  una  Cuna  iola  ixculahs  ,  &  cxer- 
citium  Junldiâionis  ipfius  totalitcr  elfct  Aichiepifcopi, 
qui  pro  tcmpore  elfct  in  Civjute  Lugduncnfi,  &  cidcm 
Archicpifcopo  foli  omnimodam  J  vnldiftioncm  tcmpo- 
ralcm  actribuit  in  Civitatc  prxdi^ta ,  &  ci  pcrtinere  vo- 
luit  &  prxccpitjpiout  harc  m  Ordinaiione  ipfius  Oomi- 
ni  Papx  pkniiis  continentur.  Vcrum  cùm  Canonici 
mcmurati  procurent,  prour  dicitur.tim  erga  Vos  qvùm 
erga  Rcvcrcndiiiimos  Patres  Dominos  noilros  Cardi- 
nales ,  Se  ad  vos  vcncrint  in  Franciam  pro  Capitulo 
mcmorato  ,  &  ad  diAos  Dominos  Cardinales  in 
Francia    cxiiUntcs    ,    quod   di^a   ordinatio  Do- 
mini  Papx  Gicgori)  fupradi^i  tàm  fanda  &  tàm  pro- 
vidè  faâa  ,  mutetur  &  innovetur  oriam  de  conlcnfu 
vcftru  ,  &  proptcreà  aliqui  de  Capitulo  mcmorato  ad 
diftos  Dominos  Cardinales ,  &  ad  vos  venerunt  in 
Franciam  pro  Capicuto  memorato  prout  publjcè  dici- 
tur  in  Civitate  Lugduni  :  Paternitan  &  Domination! 
vcftri  humilitcr  fupplicant  univerfàlitcr  Cives  prxdi£li 
pcr  Nos  Procuratores  ipforum  ,  cum  inftantia  qui 
polTunt ,  quaconùs  mutationi  8c  novitati  prxdit'be ,  nè- 
dum  confenfum   veflrum  daie  denegetis  ;  (cd  fi 
Domini  Cardinales  prxdifti  per  fêiplbs  m  przdiâis 
aliquid  innovare  vellent  ,  vcl  facerent  in  przjudi- 
cium  ordinationis  pixdiCtx  ,  rellAcre  dignemini ,  5c 
vclitis  :  cuin  prohibitio  novitatis  &  defenfio  ordina- 
tionis prxdiAz  ad  vos  percineat ,  r^m  pro  vobis,  quàm 
pfo  Civibus  przdi(fli< ,  cum  fids  caput  &  Dominus 
corumdcm;  maxime  cum  mutatio  vel  innovatio  prz- 
difta  fîcri  non  poiret  fine  pcriculo  &  gravaminc  in- 
tolcrabili  Se  veAri  &  ipforum  Civium.Notifïcantes  vo- 
bis quod  intendunt  iîrmiter ,  quod  ex  ordinatione 
pridiAi  jus  ipfis  Civibus  eft  quxfirum  ,  itaque  à 
modo  fub  divcrfitatc  duorum  redigi  non  polFcnt,  prz- 
cipuc  ipfis  invitis  &  irrcquilltis  ,  cum  conicmplatione 
Hlivium  prxdiAorum  fa^a  fuerit  ordinatio  Sc  provifio 
pr«difta,&  pro  vitando  penculo  corumdcm,  ut  ex  ver- 
bifi  ordinationis  prxdi^'  coUigitur  Se  coUtgi  potell 
inanifellis  ,  fie  ut  diâus  Domuius  Papa  ore  proprio 
di-vit ,  ut  probare  parati  funt  fi  opus  fuerit.  Non  igi- 
tui  confêncirc  polietis  mutationi  Se  novitati  prxdiAx* 
line  oficnfione  Se  injuria  maximâ  Civium  prxdido- 
ium,quos  tenemini  protegerc  6c  ab  aliorum  otTendoni- 
bus  &  injunis  defenfàrc.Ex  hoc  etiam  otTcndcTctis  Do- 
minum  Rcgcm  Franciz  ,  cùm  junfdiAionem  tcmpo- 
ralcm  przdidam  rcllitucrit  diAo  Domino  Ele^.^o  Prz- 
dccelfoti  veflro  ,  fub  fbrmi  qui  fuper.  Sigiiificant  infu- 
pcr  vobis,  quod  fi  ad  noviucem  vcl  mutationem 
diùx  otdii^ationis  permifcritis  vos  induci  ex  hoc  in- 
fra  (cnpta  pericula  lêquentur ,  nam  eis  darctis  ex  hoc 
caufmi ,  vcl  reliAcndt ,  quam  jullam  habcreiit ,  cùm 
non  polVint  ampliùs  redigi  fub  aliâ  junidiAiopc  , 
quàm  fub  vellra  &  vcAioium  ,  ex  quo  quidem  pof- 
knt  gucrrz  Se  mala  quam  plurinu  fuboriri ,  de  qui- 
bus  polfct  dici  mericb  vos  tcncri ,  cum  caufa  efletis 
omnium  przdiâorum  ,  vel  eis  dabitis  materiam  ha- 
bendi  recurfum  ad  majores ,  quod  quidem  ,  quam 
pciiculorum  cifec  vobis  vcAia  patcxiùtas  non  igno- 


rat.  Igitur ,  ut  pericula  przdifla  evitentur,  vobis  bu* 
militer  Hexis  gcnibus  lupplicant  Cives  przdiclj  qiu. 
tenus  caverc  dignemini  à  novitate  periculoti  prz. 
dicta  .  £c  tantum  facere ,  quod  videre  podiinus  vot 
erga  nos  haberc  tanquam  bonum  Doniinum ,  fdcn- 
tes  quod  mcenduiu  clic  boni  vclln  fuh;cûi  &  fidèles 
&  pro  vobis  tantum  facere  vcl  plus  quantum  unquam 
fcccrunt  alicui  Domino ,  fub  aliquibus  temponbus 
retrua^is.  Ncc  vos  moveat  mutarc  conditioncm  Ci- 
vium ,  vel  in  detcriorcm  Hatum  dcduci ,  licct  Domuii 
de  Capitulo  partcm  habercnt  de  junfdi^ionc  ptz- 
di^&  vcl  in  excicitio  ,  forte  quia  diceretur  vclle 
uium  lulam  cuiiam  ordinare  ,  nam  cum  difla  cutia 
cligcretur  .i  divertis  Dominis ,  ita  client  opprcITi  ac  G 
ellcnt  diverfz  Cuhx  ,  Immb  magis  ,  cum  quiliba  ez 
Curialibus  ad  voluntatcm  feivandam  vel  Domini  feu 
Dominoium  fuorum  niterctur.  Pratercl  muhocies 
oporterct  eos  habere  recurfum  ad  Dominos  Princi. 
pcs  ,  Se  ita  in  crrores  pclliinos  &:  pericula  tn  quibus 
crant  antc  ordinationem  przdiûam  ,  redigcrentut  ne- 
cclfario  ,  quod  um  grave  ficut  mors  fore  vidcrctut 
cifdem.  Vcrum  qu<a  nos  Procuratores  przdicti  ni:  ci- 
tra  przmilfam  fùpphcationcm  &  requifiaoncm  fiât  pcr 
Vos  vel  aliqucm  alium  ex  conjcifturis  &  przfumptio- 
nibus  verifimilibus  non  modicc  dubitamus ,  lieb  nè 
coïKia  przdidam  urdinationcm  fummi  Pontifîcis,& 
pixfcntcm  ipforum  Civium  (\acum ,  &  alu  prxmiP 
(à  &  runata  ,  Se  requifita  ,  &  fupplicau  fur  ali- 
quid noviiatis  ,  quam  ordùiationcm  Domini  Papz, 
cui  tam  Anteccilorcs  veAri  ,  quàm  ipfi  Civei  flc 
Canonici  Lugduni  confcnfciunt,  intcrefl  ipforum  Ci< 
vium  integram  obfcrvari ,  Se  przfentem  luppliUQO- 
nem  &  requifitionem  fuum  confequi   efk^hun  iq 
fcnpcis  ad  fedem  apoRolicam ,  muncre  procutatorio  i 
fie  gcllorio  ,  Se  quo  nomme  mcliùs  poflet  valcrc  pro. 
curamus  fie  appcllamus  ,  Se  ad  omnem  alium  judi- 
cem  competentem  quacumque  ficulari  vel  cempora- 
li,  vel  Ecclefiaflica  jurifdiûione  fungatur,fie  ApoftolicS. 
Inflantcr  petimus ,  Se  nos  nominc  pra^diâo  fie  ipfos  Ci« 
ves  fie  eorum  ,  fie  noflrum  Aaium  fupponimus  protec- 
tioni  Domini  Papx  ,  ac  cujuflibet  judtcis  compctentisi 
ac  Dommi  fie  Prmcipis  tcniporalis ,  ut  pcndcnte  appel- 
latione  ipfôs  Cives  ab  omni  violcntià  tueatur.  Nobis 
fie  ipfis  civibus  nihilominus  nè  intcnm  mo1c(\cntui 
licite  fie  à  jure  pizmifTx  defcnfionis  arbitiium  refîg- 
nantcs.  Protcflamur  quod  non  coram  divcrfis  diftam 
appclbtioncm  fed  coram  uno  judicc  profequcntiu.Quà 
appclknonc  fie  lefià  Se  de  vcibo  ad  vcibumà  ptin- 
cipio  ufque  ad  lîncm  prxfente  Archicpiicopo  mc- 
morato vidcnte  ,  fie  audicnte  ,  fie  a  '  circumllan- 
tibus  diligcntcr  audità  fie  aufcultatJi  volucrunt  dtc- 
ti  Bartliolomxus  fie  Guido  ,  fie  pcticiunt  à  me 
infralcripto  Notatio ,  ut  hanc  ippcllattonem  confcri- 
bercm  ,  Se  m  publicam  formam  ledigercm  ac  fibi  cxiiv- 
dc  publicum  conficerem  inftrumcntum.  Afta  funt  hxc , 
aniio,  indiilionc ,  menfe  ,  die,  5i  Pontirîcuu  pridiftis, 
in  domo  Frifonis  fiu  in  vico  Gallandiz  P.\niienfi,  uï 
qua  tune  hofpitabatur  Lugdunenfis  Archielpifcopus 
mcmoratus  ,  circa  horam  tcrtiam  ,  przfcntibus  Vcne- 
rabilibus  Viris  Bcraudo  de  Goto  Ageiincnfi,  Sanûio  de 
Lulfamco  Fourvcri)  Lugduni,Emeiandodc  altisVineiS 
de  Manfô  Agennenfis  Diœccfts  ,  Ecclcfîarum  Canom- 
cis ,  Jcunne  curato  de  CaAcllione  »  Guilleimo  Gi- 
raud  de  Sora  Rcûore  Ecdefix  fanifli  Dcfideri)  de  Cha- 
laroncjPetro  Normani  Curiz  ofiîciaiacus  Panfienfis  Iii- 
rato  Notario  ,  Gaufrcdo  de  Blefr  fie  Yvone  de  fanàa 
Gcnovcfa  Claicis  ,  Se  aliis  ibidem  adflantibus  te(\ibus 
ad  praMuilTa  vocatis  fpecialitcr  &  rogatis.   Ego  Aubcr- 
tus  de  .Matouvilla  Clcricus  Apoftolicx  Scdis  publicuî 
auAoriiate  Notarius  prxmillx  appofittonis  intcrtv  ' - 
tioni  ficdi^is  die,horà,  Se  loco  Ic^x  ,  coram  i^::'^ 
Archicpifcopo  Se  ab  ipfo ,  Se  contra  ipfum  intcrpoUiJ: 
uiû  cum  teltibus  fuprafcriptis  prxfcns  intcrfui ,  prx- 
milfaque  omnia  fie  aifu  fie  \e£ti  propnâ  manu  fidcliict 
confcripfi  ,  fie  in  hanc  publicam  formam  redcgi  meo» 
que  figno  conTucto  fignavi  logatus. 
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CONSIMILEM  SUPPUCATIOUEM  POKREXERUKT 
diiii  Ctvts  iMgdHHi  Rrperendtjjtmts  Domims  Cdrdttulibut 
tnnc  in  régna  FrdUiu  txifitntibus  qiu  Jt(  extrdubdtur. 

VObis  RevcrendilTimis  in  Chrifto  Pjtribus  Domi- 
nisGirardo  de  Parma  ,  mifcracione  divinâ  EpiA 
copo  Sabincnfi  &  Bciicdiûo  Tituli  fanûi  Nicolai  in 
Carccre  Tulliano  Oiacoao  Cirdinali ,  Tupplicondo  hu- 
miliccr  fignificint  Cives  Lugduni  vcfbi,  ôc  finCtx  Ro- 
man* Eccicfii  humiles  8c  dcvoti,  quod  cum  olim  di- 
vexfa:  dominationes ,  &  divcrll  exeiccntes  Jurifdiftio- 
ncm  tcnîporalcm  m  Civitate  Lugdunenfi  cxtitilTcnt,  & 
propcec  pluraliutcm  &  divcrntatem  dominationum 
praediftarum,  cxerccntium  diftl  junfdjif!ionem  in  tem- 
poralibus  mulca  ,  &  innumcrabilia  maU  cvcnilTent  m 
Civitate  Lugduni  ,  fie  «juotidie  evenirent ,  &  adco 
exinde  atfliib  forcncCivia  pnrdifti  multiplicitcr  &  gra- 
vari  &  ih  tanro  pcriculo  politi,  quod  prididla  fullincrc 
minimè  ponulfcnr,  Tandem  fummus  Pontifcx  ,  fclicis 
iccordarionis,  Papa  Grcgonus  decimus  ,  qui  cxtitcrat 
Canonicus  Lugduni ,  &  qui  in  Civiutc  Lugduni  pcr 
longiim  tenipus  moram  traxcrat ,  videns  oculacâ  ndc 
afHi^lioncs  Civium,  eoiumq;  anguRias,&  mala  &  pcri- 
cula  iniînita  qux  palîi  fucrant ,  6c  quotidic  paticbancur 
proptcr  pluralitjtcs  &  diverfitites  prxdiftas,  compa- 
licns  affliftionibus  &  anguftiis  fie  màis  6c  pcriculis 
eorumdem,  volens  cis  m  prxdiilis  5c  circà  prxdiaa  fâ- 
lubre  confilium  6c  rcmedium  adhibcrc ,  eorum  con- 
tcmplatione ,  deliberationc  providâ  habiti'  in  Concilio 
Lugdunenfi  ordinâdo  providir,  8c  providcdo  ordinavit, 
iJccIaravir,  8c  ftaruit,  non  tanciim  tanquàm  Arbitcr  8d 
exaibiuaria  potcftatc  fibi  conccfTa  à  Rcxercndo  in 
Ghrifto  Pâtre  Domino  Aymaro  tune  Archicpifcopo 
Lugduncnfi ,  8c  à  Decano  &  Capitulo  Lugduni ,  8c  à 
Domino  Scnefcalco  ,  qui  tune  e.at ,  8c  etiam  à  Domi- 
no Camerario  Lugduni ,  quos  iTigotiam  hujufmodi 
^)cciaUtcr  tangcre  videbarur ,  fcd  cnam  canquam  Pa- 
pa 6c  ex  plenitudine  poteftatis  ,  quod  una  ibla  eflêt 
Curia  fseculans  in  Civitate  Lugduni ,  8c  exercitium 
junsdiftionis  ipfius  totaliter  ellct  Archicpifcopi  ,  qui 
pro  tcmpore  ciict  in  civitate  Lugduni  6c  cidcm  Ar- 
chicpiicopo  Coh  ommmodam  juri(di£tionem  tempora- 
lem  attribuit  in  civitate  praediftâ ,  8c  ei  fpe^re  vo- 
luit ,  Se  praecepit.  Vciùm  cum  Domini  Canonici  Lug- 
duni ad  vos  vencrint  prout  dicitur  cauià  procurandi 
coram  vobis ,  qualitcr  dtCU  ordinatio  fafta  pcr  diûum 
Dominum  Grcgorium  cum  tanti  deliberationc  6c  tam 
juftis  de  caufis  &c  contcmplationc  propric  Civium  prx- 
didorum  8c  pro  lubtrahcndo  cos  ab  anguftiis  8c  pc- 
riculis in  quibus  erant,  ut  fupcriùs  cft  primilTum ,  pcr 
vos  innovetur  ,  8c  iterum  fub  diverlis  dominationi- 
bus  reducentcs  in  grave  pratjudicium  8c  gravamcn  ip- 
forum  Civiuni.fupplicant  Patemitati  veftrx  Cives  prjc- 
difti,quatenuj  in  prxdiûis  repulfam  dare  digncmini 
Canonicis  mcmoratis  ,  8c  nè  circa  ordinationem  prae- 
diftam  Veftra  Patcrnitas  aliquam  faciat  novitatem  : 
cum  \pCi  novitas  fieri  non  pofTit  przcipuè  abfcntibus  , 
&  incititis  civibus  pracdiftis  fine  gravaminc  8c  iiiju- 
nâ  maximâ  eorumdem  ,  quod  quidcm  Patcniitatem 
vcftram  non  dcccret ,  nec  intcntionis  veftnc  exiftit  i 
Nam  cum  ditia  ordmario  pro  vitandis  periculis  ,  8c 
angulbis  Civium  prardiûorum  pnncipaliter  fafta  fue- 
rit  ,  8c   pnecipue  eorum    tontcmplatione  ,  ut  ex 
vcrbis  ordinationij   prxdifte  colligitur   ,    8c  po- 
teft  coUigi  manifeftè  ,    8c  ut  cis  dixit  ore  pro- 
prio  diftus  Dommus  Papa,  ut  probare  parati  funt ,  fi 
opus  fueiit,negan  non  potcft,  quin  ex  ordinationc 
prxdiââ  jus  flicrit  quaefitum ,  ncdiim  Archicpifcopo 
Lugduni,  immb  Civibus  eorum  Crvitatis  ,  licct  no- 
minarim  cis  bcncficium  ordinationis  praediâz  conccf- 
fum  non  fucrit ,  Ccd  rantum  Archicpiicopo  memorato. 
Nam  Bcneficium  vcl  Priviiegimn  quod  conccditur 
Rcâoà  Piovincue  vcl  funilijomnibus  qui  tant  (ub  co 


&c.  Et  Gves  Lued.  1 2 

vidctur  elTe  conc^Titm  ...  l      i  •  ^  * 

de  advo.  divers.  JuT,^  f  ^  = '"^"7^  ^' 

cipium  ut  ib.  :  nam  mT}  'f''^''''^-'  ' 

_  L         ,'lis  cit  datum  quoil  pro  voto 

omnium  ptimaubus  indui».  m. 
A.,        L  c  Vur.hoc  ctiam  cxprciui 

ncmpecum  Legatum  rel.nquitu.         n^niinatim  . 
al.,et.am  nonnominato  m  Icgato  acquiriturex 
Icgaro  hujuimodi ,  dum  negotium  ei^  tan„jt  vel 
ejus  favorc  ,  vcl  contcmplationc  legatui.  huTufmodi 
rehOum  fucnt  :  ncc  mirum  contingit ,  fi  mi  nomi- 
natim  «dfcrtbitur  in  tcflamcnto  8c  alteri  ,,s  fidei- 
commiiT» ,  vel  Icgari  petitio  competit ,  ut  hic  j-oban- 
lur.  ft.  de  leg.  8c  fideic  1.  fi  fidcjulfor.  in  priruoio , 
8c  1.  fcrv;o  Icgato     fi  teftator.  8:  ff.  de  leg.  m  l.  fic^i, 
commillz      interdum  cum  fuis  concordantiis  infini, 
tis.  Ncc  cnim  dubitandum  eft ,  nec  dubitari  potcft , 
quin  Dominus  Papa  prxdidus,  qui  erat  judcx  ordina- 
rius  omnium  Clinlbanoium  5c  Pater  omnium  Ecclefia- 
rum,ut  is  qui  cunita  pcr  tqundum  ordinat ,  przdiAam 
ordinationem  faccrc  potucrit  ,  8c  cùm  ctiamfi  aliud 
grave  prxcepilTet,  fcrvandum  ciTct,  cum  illud  praccpie 
tanquam  Papa  ,  utdccimi  nonl  diflinft.  in  mcmonam 
8cc.  de  contra  morcm  ,  ut  lire  probaiitur,  extra,  de 
conft.  c.  lin.  ad  prxdi£la  facir.  Cod.  de  aut.  tcft.  L  lu 
Cxterum  fi  ita  fit ,  quod  ex  ordinationc  prxdiAà ,  jus 
fucrit  quxfitum  Civibus  mcmoratis  ,  quod  quidcm 
fine  dubio  procedit  8c  vcrum  eft  ,  planum  elfet  quod 
diâa  ordinatio  innovari  vel  immurari  non  pofTeti 
quum  voluntas  eorum  habcretur  rcquiri ,  8c  fine  ex- 
prelTo  Civium  prasdiftorum  confcnlu.  Nam  quod  om- 
nes  tangit ,  ab  omnibus  débet  approban,  ut  nzc  pro- 
bantur ,  Jf.  de  aqua  pluvia.      vu.  L  m  concedendo  &C 
ff.  de  Rcbg.  8c  fumpr.  fiin.  I.  fi  plures  8c  Cod.  de  auc- 
tor.  przftand.1.  fin.  Qyin  imb  cum  diùi  Cives  ex  mu- 
utione  vol  innovatione  prxdiftâ  l.cdcrcntur ,  vcl  Ije- 
di  polfcnt,  ctiam  jus  quxlitum  non  clict  cifdem ,  quod 
tamen  falfum  eft,  item  tamen  elTent  citandi  Cives  pra;- 
di^  ,  nam  fie  fit  in  confirmarione  adoptionis  à  Prin-» 
cipc  faciendâ  :  nam  non  folum  illi  quos  tangit  nego- 
tium nominatim ,  fcd  omnes  qui  ex  ipfâ  contirma- 
tione  Icdi  poflcnt ,  citati  dcbcnt ,  adeb  quod  etiam 
agpati  adoptati  faut  citandi  ut  ha^c  probantur.  S.  de 
adopt.  I.  nam  ita  6c  in  glolf.  ibi  pofita  qux  incipit ,  d 
non  intcrclîcnt ,  in  qua  notatur  quod  cum  rcfcripta 
impctrantur ,  dcbcnt  intcrvcmrc  oui  per  rcfciiptum 
Ixdcrcntur ,  ut  allegati ,  ff.  de  reft  I.  fi  ,  multb  fnrtii>9 
hoc  ficri  cùm  pctuntur  callari  ;  plus  dicitur  :  nam  li» 
cct  ordinatio  8;  ejus  dcfènfio  principaliter  pcrtineant 
ad  Dominum  Archiepifcopum  Lugdunenfëm  ,  fecun- 
darib  umen  non  potcft  ncgari  cam  pcnincre  ad 
Cives  prardiclos ,  quia  eorum  intereft  nè  fub  diverfif 
dominationibus  diftinguantur,ficut  dicitur,dc  valfallo* 
cu)us  intercfl  potms  cffe  fub  uiio  Domino  ,  quàm  fub 
pluribus:  ut  in  conftitutionc  Fredcrici,  qux  incipit,  im^ 
pcnalem  pofium ,  in  libro  '  fcudorum  :  prxtercà  fie 
ctiam  dicitur  ,  cu)us  intereflfc  ne  in  plures  advcr- 
farios  diftinguatur ,  ut  ff.  de  exercit  aft.  l.  nè  in  plures 
6c  cum  ad  ipibs  Cives ,  in  fccundario  tamcii  pettinc- 
ret  ordinatio  przdiAa  ,  8c  ejus  defcnfio  ,  etiamn  diAus 
Dominus  Archicpifcopus  non  fe  opponcret  novitati 
prxdiiîlz ,  quod  tamen  ridiculum  6c  pcriculofiffimum 
effet  Cl  ,  faltcm  citandi  cffcnt  difti  Ci\'cs  ,  ut  defenfio- 
ni  prxdiftx  adeifent ,  nam.Sc  cum  Tutor  ad  quem 
principaliter  pertinet  dcfènfio  pupilli  ,  8c  dcfcnfioni 
pupilli  intcreffc  non  vult  ,  requircndi  funt  cogru- 
ri  vel  affines  pupilli ,  vel  ali|  quos  vciifimilc  eft  adcf^ 
fe  dcifcnfioni  pupilli,  ur,  tf.  ex  quibus  caufis  in  polftf- 
honcm  catur.  I.  Hxc  aut,  $.  6c  polfent  etiam  difti  Ci- 
ves fi  dubitarcnt ,  nè  diftus  Dominus  Archicpifcopus 
cum  diûis  Canonicis  conveniret  fupcr  innovandà 
ordinationc  przdiftâ  vel  pcr  Vos  de  eorum  conlcn- 
fu ,  quod  tamen  crederc  non  polTent ,  cum  id  néri 
non  pollit  fine  prxjudicio  8c  gravaminc  Civium  prx- 
diftorum  adctfc  coram  Vobis  ,  6c  appellarc  ctiam  ab 
lis  qux  fièrent  invito  etiam  prxdiito  Domino  Arthie- 
pifcopo,  ut  hsec  probantax  tf.  de  moS,  tclUm,  L  li  iuCi 
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h  hircs  antc  ,  cum  aganir  de  ^^^^j  ^  nunu- 
utdiaum  «ft'".o^'l'"^"îd,ftam  natum  fuum  ma- 
tcncndo  ordmationcm  iJj.^^  prxdiftam  ad  eos  pnn- 
nutcneanr,  powU  d^  ^       ^^^^^^  j 

prciia  i..  ac  u  jjjj,„^jjon,s  pra«liû«  pertinere  vel 
Zcioali?.  vcl  fccundarib  Civ.bus  prxd.ajs ,  jufta  & 

«  cmTrAiam  deprccaruur  ,  nè  ipf.s  cv.bus  abfcnt,- 
Jis  J.nc.taDS  fpccialiter  pcr  vos  fiât  novitas  al.qua 
in  o<l'nat.one  prxd.ftâ  .  &  propccrci  racionab.htcr  a 
p^rnitate  veftrâ  obtincrc  dcbeiit  auditum  pantcr  « 
4(renfum,  nam  jurtè  pctcntibus  dandus  cft  aUcnfus , 
ut  ff.  de  fervit.  Ruftic.  prid.  L  8c  alicujus.  Dccct  igi- 
tur  difcretam  &  fanftam  Patemiratem  veltxam ,  qu6d 
vos  in  pridiais  talitcr  habcatis ,  ne  Civcï  przdifti 
fnatcriam  habeant  conqucrcndi,  &  nè  ex  noviutc  pri- 
diftà  alii  novitas  infurgat.  ex  qoi  polFent  guerrx  Se 
mala  plurima  fuborin  ,  nec  Patcmitatem  vcftram 
moveat  m  contrarium  ,  fi  dicatur  quod  novitas  prx- 
difta  ficri  procuratur  pcr  Canonicos  pridiftos,  tali 
modo  quod  una  fola  fit  cuna  in  civitatc  Lugduni , 
tationc  junfdiftionis  temporalis ,  &  propter  hoc,  con- 
diDoncm  diûorum  Civium  non  gravcnt.Nam  cnamli 
ira  eflct ,  nihilominus  infurgcrent  pcricula  infiniu  ac 
eriam  confueta  ,  tune  quia  qui  cligercntiir  m  cuna 
prxdifta  ,  tanquam  clefti  «  diverfis  Dominis  de  facdi 
dilcordarcnt ,  8c  pracipuè  propter  diveifas  volimtatM 
Dominoium  ,  nam  qucm  vellct  abfolverc  Arcliiepif- 
copus  ,  vel  qui  pro  eo  elTet ,  difti  Domini  de  Capi- 
tule vel  qui  eiict  pro  eij  condemnare  niterctui , 
tum  quia  in  multis  cafibus  ncceffc  haberent  dic- 
ti  Cives  habcrc  recurfum  ad  Dominos  principales, 
Ce  grave  clFct  eos  iiifimul  confcntirc ,  jure  tcllantc , 
«juia  diverforum  diverlie  funi  fentemi» ,  8c  grave  eft 
plurcs  infimul  confcniire ,  ut  hxc  probantur  ff.  ad 
Trcbcll.  L.  quia  poterat  8c  ff.de  arbit.  L.  item  fi  unus 
$.  principaliter ,  6c  proptcreà  8c  aliis  pluribus  rationi- 
bus ,  quae  omittuntur  breviutis  caulâ  ,  in  priftinos 
crrores,  8c  priftina  pericula  refiderent,  tam  Cives  put- 
difti ,  quàm  Dominationcs  fupradifta: ,  fi  jurifdiftio 
tcmporalis  ad  ftatum  prillinum  adduccretur ,  &  novif- 
fimus  ctror  effet  pejor  pnore,  8c  remédia  ciTent  pciicu- 
lod  fuà  radicc. 


ALI  A    AP  P  EL  LATIO    FACTA    COR  A  M 
D«mitt0  Artlntfifiopc  fitper  expvfitunt [mïâ 
Vénipii. 

ÏN  nomine  Domini  Amen.  Anno  incarnationis  ejuf- 
dcm  millefimo  duccnrcfimo  nonagclîmo,  die  mercu- 
rij  pofl  o^avas  Beati  Michaelis,  indiAione  quana  -,  Fer 
prxfens  publicum  inftrumcntum  cunftis  appareat  evi- 
dcntcr,  quod  in  prxfentiâ  mci  Rolandi  de  ixnOio  Mi> 
chaele  auâoritate  facro-fanAa:  Roman»  Ecciefio:  publi- 
ci  notarij  ,  8c  teftium  infrafcriptorum  ,  Guillermus 
Bueri),8c  Rolctus  Caflard  ,  Cives  Lugduni  Procurato- 
rcs  >  &  Scindici  conAituti  à  Civibus  &  Populo  Lugdu- 
ni in  Ecclcfia  Sanâi  Nicetij  Lugduni  ad  (bnum  campa- 
nac  grolTlï  more  foliro  congrcgatis  procuratio  8c  (cin- 
dicarus  nomine  corumdcm  in  prxfcntii  plurium  alTif^ 
tencium  Civium  ,  eifîlcm  procuraroribus  &  Tcindicis 
pixfcntibus  ci  mandatum  coram  Revcrcndo  in  Clirifto 
Pâtre  8c  Domino  Beraldo  divina  permillione  primée 
Lugduncnfis  EcclcrixArchicpifcopo  in  fcriptis  provoca- 
vcrunc  8c  appellavcrunt  ac  diûam  provocatioiicm  8c 
appcllationncm  Icgit  diûus  Rolctus  CalFardus  ut  fcqui- 
tur  in  hune  modum. 

Vobis  Revercndo  Patri  Domino  Beraldo  divina 
miferacione  Archiepifcopo  Lugduncnfi ,  fupplicando 
fignificant  Cuillelmus  Bucrij  &  Robcrtus  Caffard  Ci- 
ycs  LugduiienTcs  piocutacoics  Civium  Lugduni  in- 


ferius  nomiiutorum  ac  Procuratorcs  8c  Scindici  •CÀ- 
vium  Civitatts  Lugduni  8c  totius  univerlitatis  Civita> 
tisejufdcm  pro  ic  8c  procuratorum  8c  fcindjcatus  no< 
mine  (upradiâo ,  quod  cum  olim  junfdidio  tcinpora- 
lis  Civitatis  Lugduni ,  8c  exercitium  ejufdcm  eflet  in 
manibus  divcifoium  dominorum,vidclicct  Domini  Ar- 
chicpifcopi  Lugiiunenfis  8c  Capiruli  Lugdum  ,  feu 
aiiquorum  de  ipi'o  Capitulo  videiieet  Camcran)  Lug- 
duni 8c  S'cncicalii  qui  tune  cranr.cum  propret  diverfita- 
teni  Dominoium  prxdiclorum  mala  innumcrabilia 
eveniffent ,  8c  quotidic  cvcnircnt  in  civitate  pi^^diAà» 
ac  pioptercà  Cives  Civitatis  ejufdcm  client  tôt  pcricu- 
lis  8c  anguAiis  oppreifi ,  quôd  «a  non  poterant  liilbne- 
rc  ,  contigit  quod  occafionc  prxdifti  ,  8c  p  '^u- 
lum  rcguncn  diverforum  dommorum  \.  m 
diaa  jurifdiAio  tcmporalis  ad  manum  Serciuilinu  Ke« 
gis  Francix  devemt ,  8c  eam  exc^raiit  per  fc  vel  fuos 
per  plures  annos  in  Ovitate  prstiaà  ,  ira  quod  tam 
PrzdecciTor  veflcr,qui  tune  cratg^àm  Doniini  de 
Opitulo  fucrunt  pci  plures  aniros  à  dida  jurildulio- 
ne  temporal]  8c  e)U$  exercitio  totaliter  dellituti,  quam« 
quam  poAcà  ipfa  junfdiflio  tcmporalis  per  diAum 
Dominum  Regcm  ,  feu  per  quoldam  nuntios  lûoi 
fiietit  redituca  foh  inclicx  mcmon.-v  viro  Domino  Pe- 
tro  de  Tarenufia,  tune  Ele£lo  Lugduncnfi  Pracdcceflb» 
ri  vclbo ,  non  autcm  Capitulo  fupradiâo ,  ciuae  tai« 
men  rcditutio  fuit  fa^a  tali  modo  Se  fub  taU  rormâ  , 
ne  ipfc  Dominus  Elcifcus ,  vel  aliquis  cjus  fucecffoc 
diûam  jurifdiûioncm  temporalem  poncre  poffct  in 
manu  majorivel  mmori  fine  confcnfu  diûi  Domini 
Régis.  Contigii  infuper  quod  cum  poAeà  conienno 
foret  fuper  difta  jurifdiclionc  temporali  intcr  bona:  roe- 
moriae  Revciendum  Patr.  Dominum  Aynrurum  quon- 
dam  Archiepdcopum  Lugdunenfem  ex  unâ  parte  ,  & 
Dccanum  &  Capitulum  fûpradiûos  nec  non  diftos 
Dominos  Camcrarium  8c  Scnefcatium  ex  alrcrà  parte  , 
8c  àxbsx  partes  fc  compromififfcnt  fuper  diicordiâ  pra:- 
difti  ,  in  fanaillimum  Patrcm  Dominum  Gregonum 
Papam  decimum  ,  qui  Canonicus  cxtiterat  Lugdunen- 
fi$,8c  Lugduni  moram  traxcrat  diurutnam,  &c  qui  ocu- 
latà  lidc  viderat  mala  qux  cvcnerant  in  Civitate  Lug- 
duncnfi 8c  anguilias ,  quas  cives  prrdifh  palli  fueranc 
tempore  quo  diûa  Juri{îii£lio  tcmporalis  8c  cjus 
excrcinum  fub  diûis  diverfis  dominationibus  8c  coi 
condabat  pcr  ea  qux  viderat  diclos  Cives  fubiiffc  peri- 
cuhs  8c  auguAiis  innumcrabilibus  8c  intolcrabiitbus  * 
fi  fub  ipfis  Dominationibus  renunfiffcnt  :  compatiens 
tôt  anguAiis  8c  perieulis  Civium  pra:diflorum ,  tan- 
quam bonus  Paltor  volcns  radtcem  tantorum  nuiorum 
cxtirpare  8c  videns  quod  eam  non  poterat  cxtu^pare, 
nifi  diâa  jurifdiûio  fub  dominio  feu  exercitio  unius 
Domini  untum  redigerctur,  non  tantùm  tamquana  ar- 
biter  ,  vel  arbitrator ,  fcd  ctiam  de  plcnifudinc  potet 
utis  quam  habcbat ,  contemplationc  Civium  pra^ilc- 
torum  ,  8c  Civitatis  praediébc  ,  8c  ut  eos  eximcret  ab 
anguAiis  8c  perieulis  in  quibus  étant  propter  divcrfiu- 
tcm  dominorum  prxdiûorum  providendo  ordiruvit , 
8c  ordinando  providit ,  declaravit  8c  Aatuit  tcmpor» 
gencralis  Concilij  Lugdunenfîs  ex  ccitâ  fctentià  8c  di- 
ligcnti  dclibcratione  prxJiabitâ ,  ac  juAis  de  caufiS} 
quod  in  Civitatc  Lugduni  clfet  una  fola  curia  fccula- 
ns  ,  8c  excrcitium  jurifdiûionis  ipfius  totalitef 
effet  Archiepifcopi  ,  qui  pro  tempore  effet  in  Ci- 
vitatc Lugduncnfi  8c  eidem  Archiepifcopo  foliom- 
nimodam  jurifdiftioncm  tcmpora'em  atnibuit  ,  8c 
ci  pcrtincre  voluit  8c  prxccpit,  Aatuens  fic'  pneci- 
piens  cxprcfsè  idem  Dominus  Papa,  quod  nullus  abu» 
prrtcr  diâum  Dominum  Archiepifcopum  8c  fuos  poP 
fct  in  Civitatc  prxdifta  ab  inde  in  anrc  '  >joncm 
temporalem  aliquando  cxcrcere  ,  nec  !■  autcar- 
ccrcm  habere  poffct  ,  hxc  8c  plura  alia  m  ordmatio- 
ne  difti  Domini  Papx  pleniùs  continentur.  Ircm  eo. 
dcm  modo  fignificant  vobis  difto  Dommo  Archicpi/co. 

Eo  prarfati  Procuritores  8c  Scindici  quod  diûis  civ,- 
us  jus  fuit  quxfitum  ex  ordinarione  prxdiili  cum 
eorum  comwnpUtione  faâa  fucrit,  uc  ptobabunc 

fi 
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fi  opus  fueric  tcmporc  compctcntr ,  &  corum  interfit 
Cim  faftam  fuitrcci:  «m  tcncri,  &  eos  ciTc  tanriim  fub 
uno  Domino  videlicet  fub  Archiepilcopo  Lifgdunenn  , 
vcl  cjus  lociun  tcncntc  &  non  fub  pluribus  prccipuè 
fubCjpiculo  pra-'liflo  ,  u:  oftemîctur ,  fi  apus  fuerir 
tcnporc  compctenti  :  &C  quia  d\£ïz  ordinatiu  cum  fu- 
pcr  jbtu  diâoium  Civium  &  Civiutis  f»{iji  fuerit  , 
jus  fccit  ctiam  quoad  diftos  Cives  &  pro  eis,  8c  quod. 
ipfi  Cives  à  temporc  dtiïx  ordinationis  vidcliccc  àquin- 
decim  aiinis  Se  plus  citrà  fucrunt ,  &  nunc  funt  in  pof- 
scHlone,  feu  quafi  pacificâ  &  quictâ  eflfcndi  tantùm  fiib 
anu  Domino  ut  fuprà  &  hoc   iciencibus  fic  pa- 
ticnribus  Decano  &    Capitulo  fupradjAis  ,  & 
àtû:o   Domino  Scncfcalco  doncc  vixit  ,  8c  Do- 
mino Camcrario  fupradiûo.  Veriim  cum  vos  Domine 
Archiepifcope  fuprà  di^am  quandam  ordinationcm  &: 
compofitioncm  nupcr  fcccritis  Partfiis,ut  dictrar,  cum 
Decano  &  Capitulo  fapradiclis  (eu  cum  Vencrabilibus 
viris  Domino  Hcnrico  de  V'illars  Camcrario  Lugduni, 
Domino  Guichardo  de  faïKlo  Symphoriano  Pra:pofita 
Fourvcrij,  Domino  Briando  de  Lamaco  Sacnlla  Lug- 
dunenft  ,  Domino  Guillcimo  de  Francheleyns,  Se  Do- 
mino Hugone  Bmni  Canonicis  Lugduni  pro  fe  ,  & 
nomine  Decani  &:  dpituii  per  minus  Revercndorum 
Patrum  Dominorum  Cardinalium  in  Franciâ  exiftcn- 
lium  (eu  ordinationi  per  eos  fa^x  confenfehtis  ,  8c  ip- 
probaveritis,ut  dicitur.In  qiix  quidem  ordinatione  feu 
compofitione  contincri  dicituf  diAam  ordinationcm 
ditti  Domini  Papx  Grcgorij  fic  per  inde  faf^am  elTc 
innovatam  ,  &  muratam  ,  &  quoad  diflam  jurifdi- 
âioncm  tcmporalem  Se  ejus  exercitium,  cum  ipCi  ju- 
ri(iliâio  tcmporalis  &  ejus  exercitium  in  civitate  prae- 
dicia  acciibuca  fint,  ut  dicitur,  m  diAa  compofitione 
feu  ordinatione  vc(lra ,  difto  Decano  &  Capitulo  pro 
ttrcia  parte,  &  quoad  jus  eligendi  &  habendi  judicem 
Correaiium  figilliferum  &  badcllos  in  Curia  (xculah 
Lugduni  Se  quoad  Carceres  pr-rdiftos  &  in  plunbus 
aliis  contcntis  in  eadem  ordinatione  feu  compofitione 
vtdiï  contra  Dcum  &  judidam  &  contra  jut  fuum 
prxdidlum.  Dicitur  etiam  quod  in  difla  compofuione 
&  ordinatione  vellra  continetur,  quod  Audium  fit  in 
Civitate  Lugduni  ,  tam  in  jure  civili  quam  in  jure  c^ 
nonico ,  &.  quod  icgcntes  in  utraque  fcientia  à  vobis 
Domino    Archiepi(copo  8c  Capitulo  eligantur.  Ita 
tamcn  quod  jurent  quod  non  erunt  in  Confilio  contra 
vos ,  iicc  contra  Capitulum  ,  vcl  aliquos  de  Capitulo, 
ini6  addcndo  inconveniens  inconvénient!  ut  dicitur 
in  dicta  compofitione  feu  ordinatione  veftra.  Vos  & 
diiflum  Capitulum  ut  dicitur  inhibuiAis  ne  aliquis  de 
ultramonranis  parribus  legat  in  Civitate  Lugdunenfi 
in  juic  Civili  vcl  Canonico:qux  quidem  clfcnt  &  (ùnt 
contra  jura  ic  contra  libertatem  Civitatis  Lugduni  ic 
Civium  pra.>di^orum  ,  qux  quidem  omnia  feciftis  feu 
confcnfillis  ut  fupra  inauditis  civibus  Civitatis  Lugdu- 
ni ,  imo  contra  inhibitionem  eonim  vel  aliquorum  ex 
eis ,  ncc  non  contra  inhibitionem  didi  domini  Régis 
Franciz  ,  in  damnum  ,penculum  ,prcjadkium  non 
mndicum  ,  &  gravamtn  Civium  &  Civitatis  przdiâz, 
àiùos  Cives  &  Civitatcm  gravando  mdcbitè  &  inju(\K 
Idcircb  prsnominati  Procuratores  &  Scindici  pro  fe  8c 
nominibus  quibus  fuper,(cnticntes  fe  Scdidlos  Cives  Se 
Civitarem  prxdiâam  ac  Univerfitatem  à  vobis  diâo 
Domino  Archiepifi:opo  ,  &  à  difli  compofitione  & 
ordinatione  veftra  (eu  à  vobis  acceptata  at  fupcr  Se  ex 
omnibus  &  finguhs  quar  in  compofitione  feu  ordina- 
tione continencur  gravatos  indebit^  8c  injuAè  rationi- 
bus  &  occafionibus  fuperiùs  memoratis  8c  aliis  pro- 
poncndis  Se  oftcndcndis  fi  opns  fuerit ,  loco  8c  tem- 
pore  compctenti ,  in  his  fcriptis  provocant  6c  appellant 
a  V'oliis ,  8c  ab  ipfà  compofitione  8c  ordinatione  vedra, 
&  ab  omnibus  his  8c  fingulis  qnz  in  ea  continenrur 
ad  Sercniifimum  Regem  Francorum,  tanquam  ad  Su- 
peiiorein  m  tcmporalibus  ratione  redorri ,  patentes 
cum  indantia  ipfi  Procuratores  &c  Scindici  ,  ut  fuper,  à 
Vobis  dlAo  Domino  Archivpifcopo  cpiAolis  feu  linc- 


per  vos  fib»  dari  8c  coiKedcnrcs  Se  fupponcnte*  (ë  8C 
di&os  Cives  &  Civitatem  6c  Uravcrtitatem  prxdic-' 
um  Lugduni  Se  eorum  flatum  8c  poifelTioncm  ,  feU 
quafi  polfelTionem  fuam  prxdiAam  ,  8c  adhjticnte« 
cis ,  Se  perfonas  Se  bona  pr^diftorum  omnium  pto- 
te^ioni  duli  Di^ini  Rcgis  8c  fuorum  inhibentes  Vow 
bis,  ex  pane  di^  Domini  Régis  quantum  poifunt,  ne 
pcndente  provocatioiK  8c  appellatioac  prx-diAâ  al»" 
quid  attentetis ,  vel  artentari  permittatis  m  Civita' 
te  prasdi^i  in  przjudicium  di^orum  Civmm  8c  Uni' 
verfitatis  8c  Civitatis  pra-diita:  vcl  ocr  quod  ftanis  ccm 
rum  vel  difla  eorum  pofTclTio ,  vel  quafi  potrcifi  o  m 
aUquo  inno\xt\iT  ,  vel  eis  dcrogetur.  Aâum  Lurgdu- 
ni  in  Pctrafcilâ  in  Caméra  difti  Domini  Archiepi(^ 
copi ,  prœfcntibus  8c  ad  hoc  vocatis  tcftibus  Domina 
Berrrando  Delgot  Canonico  Agenenfi  ,  Magil^ro  juUof 
Raifati  ofliciali  Lugduni ,  Magiftro  Pctro  de  Guina- 
co  Jurifpetito  ,  Jacobo  de  Favergiis  Cleiico  8c  pluii* 
bus  aliis. 


BREVIS  PROmiO  IS  CAUSA  APPELLATIONIS. 

PHilippus  Dei  Gratil  Francorum  Rex  Baillivo  M»* 
tifconcnfi  vcl  e)U5  locumtenenti  falutem.  MaiK 
damus  vobis  quatcnus  fi  Burgenfes  Lugduni  ftcuc 
funt  8c  effc  debcnf  de  Reflbrto  noftro ,  ob  defeAum 
juris  ,  vcl  à  pravo  judicio  ad  Nos  vel  ad  nodram  ca<^ 
riam  appellaverint ,  ip(ôs  vel  aliqucm  ipforum  dida 
appellatione  pcndente  non  pcrmittatis  gravari  vcl 
opprimi  ,  nec  contra  ip(bs  fieri  aliquas  indebitzs  no< 
vitatcs  8c  à  manifefti]  mjuriis  ,  8c  violentiis  ab  illis  il 
quibus  appellaverint  vel  aliis  occafione  appcllationi» 
ad  nos  cmil^r ,  vel  etiam  emittendae  pcndente  appel- 
latione eadem  dcifcndaus  Se  faciatis  dcfTcndi,  ad  boc  (i 
opus  fuerit  Se  vos  fuper  his  requiftri  fueritis  ,  vocotor 
aliquo  idoneo  fervieute.  AAum  Parifus  Die  Lutue  an- 
te  fcftum  Nativitans  Beats  Manz  Virginis,  Anne  Do* 
mini  millefuno  ducentefuno  nonagefuno< 


HifC  FST  COMPOmiO  FACTA  ISTF.R  ARCUIEPISCOPUM. 
LugdHiH  ,  &  Dftjnum  &  CsfUulum  iMgduM  PdTifiit 
per  mdHus  Cdrâmàlinm, 
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N  Nomine  Domini  Amen.  Cum  olim  inter  bonae 
memorix  Rodolphum  de  Torieta  prim«  Lugdu- 
nenlis  Ecclefia:  Archicpifcopum  ex  una  parte  ,  Se  De- 
canum  Se  Capitulum  ,  ac  Henricum  de  ViUaiiis  Ca- 
mcrarium  e)ufdem  Ecclcfix,Obedientiariumque  Comi- 
utus  ipfius  ,  6c  Pratpofitum  Fourverij  ex  aherâ ,  fupcif 
jurtfdiftione  temporali ,  {eu  fcculari  Civitatis  Lug- 
dunenfis  ac  ejus  exerciiio,  ac  fuper  jurifdi£lione  Clcri- 
corum  ipfius  Civitatis  ,  8c  in  ea  delinquentium  ,  fc 
cjus  excrcitio ,  6c  fuper  aliis  noticulis  pluribus  ,  8c 
diverfis  fuborta  fuiflét  materia  quzilionis  maxime 
occafione  ejufdem  ordinationis  olim  hfXx  per  fclicia 
recordationis  Dominum  Gregorium  Papam  decimum, 
tandem  prxfata  dilcordia  per  Hugonem  Epifcopum 
Eduenfem  Se  Girardum  abbatem  Sanfti  Stephani  Di- 
vioncn.  Lingonenfis  dia-cefis ,  quandam  formam  com- 
pofitionis ,  8c  pacis  umbram  aîfumpfit ,  ex  qua  mult<t 
dubia  ,  nonnuUa  obfcura  ,  8c  quzdam  imperfcûa  Be- 
rardo  nunc  diftx  Eccicfix  Archrcpifcopo,  ac  diftis  De- 
cano 8c  Capitulo  ,  Camcrario  ,  8c  Prxpofito  vidcban- 
tur ,  qux  dubia  obfcura ,  8c  imperfeûa  ,  materiam 
inagnx  commotionis  ,  diltentionii ,  ac  di(coidi«  nri- 
nabantur ,  inter  Archicpifcopum  ,  Capitulum  ,  Came- 
rarium  Praepofituin  fupradiûos.  Propter  qux  Revc- 
rendiffiniut  Pater  8c  Dominus  noRer  Dominus  Nico- 
laus  Papa  quarrus ,  cupieiu  prxfatam  Ecclcfiam  8c 
perfonas  pro  (latu  tranquiliitaris  8c  pacis  in  poflenun 
obfervare  ,  iiobis  divinà  roifcratione  Gcrardo  Epifco- 


po  Sabinenfi  ,  6c  Bcnedjfto  Sanfti  Nicolai  in  carcere 
TulLano  Diacono  Cardinali  direxerit  lincras  formant 
cas  Dimillonas  io  quantum' poflunt  6c  dcbent ,  de  jiuc    qua:  fequitui  tontinentcs.  NiçoUus  Epifcopus  S«vus 


2  6  Tradatus  de  Bellis  &  Induciis , 

f'ervorum  Dci  venerando  Fratri  Epifcopo  Sabincnfi  ,  eorum  figilUtis  contiiicrur.  Nos  cupicntcj  tanquam 

&  d  IcAo  Filio  B.  San^i  Nicolai  in  carcerc  TuUiano  Filij  ohcdicnnx  fcmpcr  cfle  in  tranquiiliutc  &  pace 

Diacono  Cardinali  (âlutcm  &  Apoflolicam  Bcncdic-  cum  RcvA-cndo  in  Chndo  patte  &  Domino  B.  Dd 

tioncm.  Cum  incer  vencrandum  Fiatrem  NoRrum  gratia  Lugduni  Atchiepifcopo  ,  Damus  pro  nobis  8c 

B.  Aicliiepifcopum  &  cjus  prardcccfTores  aliquos  ex  quolibet  noflnim  vobis  Dominis  Cardinalibus  ple- 

£artc  uni ,  &  dilc£tos  Filios  Dccaiium  6c  Capitultim  nariam  potcllatcm  ,  prarfatam  comporinoncm  dccla- 
.ugduni  Itipcf  diverfis  aniculis  ex  altéra  >  gravis  dif-  randi ,  interprecandi ,  addendi  ,  detrahendj ,  &  modi* 
(cntionis  matcria  fit  cxorta ,  Nos  cupientes  difTcntio-  ficandi ,  prout  Rcvercndx  Paternitati  vcftrae  vidcbinit 
ncm  ipfâm  fopire ,  Vobis  quos  ad  partes  ultramon-  faciendum  ,  fupplicantcs  ut  ea  qux  fuper  prxmifTis 
tana<;  pro  ciuiburdam  ApoRoiicz  fedis  negotiis  defli-  duxcritis  ordinanda,  faciacis  aufcoritatc  Àpoftolica  iir« 
namus,  przicntium  auAoritatc  prxcipimus  &:  manda-  miter  obfcrvarL  In  cujus  rei  teihmonium  prxfeucibus 
inus,quatcnus  vosjuxca  daram  vobis  ex  Altinimisgra-  littcris  figilium  nodrum  ,  unà  cum  figillo  pncfati 
tiam ,  partes  ad  coneordiam  revocetis ,  ira  quod  opi-  Domini  Henrici  de  Viliars  duximus  apponcndum. 
tulaïuc  vobis  divina  gratia  per  vcflra:  diligcntix  fta-  Datum  die  Dominica  in  craftinum   fcRi  Nativiuti* 
dium  ,  inccr  ca^  partes  ,  hiijufmodi  diifentio  praTcin-  ficatijoannis  Baptifb:  ,  anno  Domini  miUelîmo  du< 
datur  :  ac  poftmodum ,  quod  in  prxmilTis  pcr  induf-  cenccmno  nonagcfimo.  Hujus  igitur  mandati  Apoflo- 
triain  veAram  de  utriufque  partis  alTcnfu  concorda-  lici  ac  fubmilTionum  panium  przdiâarum  auûorita- 
tiimfuciitvel  ctiam  ordinatum  ,  faciatis  inviolabili-  tcvirtiite,&:  potcdate  fulfulti  ad  ordinationcm  &  com- 
terobfcrvari  ,contradiftorcs  autcm  noilra  appcllatio-  pofitioncm  intcr  partes  prxdiclas  proccllinius  m  hune 
ne  poflpofita  compcfcendo.  Datum  Romx  apud  Sjh-  modum ,  in  pnmis  dicimus ,  pronuntiamus ,  arbitra- 
âam  Mariam  Majorcm  ,  Nonas  Maij ,  Ponuficatus  mur ,  laudamus,  (latuimus  ,  ordinamus  ,  ac  criam  de» 
nnflri  anno  terrin.  Deinde  nobi«  per  Civitatem  Lug-  finimus  Tub  pœnis,  juramentis  &  obligationibus  inlè* 
dunenfcin  traiifitum  facicntibus  dum  elTcmus  in  pro-  riùs  annotatis  ,  quod  dcinccps  fit ,  &  clïc  dcbcat  in. 
(ccutione  noftri  itincris  ad  partes  Gallicanas  ,  ad  quas  ter  prardiftum  Archiepifcopum  &  Capitulum  &  fu- 
per San^lTimum  Patrcm  noflrum  Dommum  noArum  pradulos  omnes  &  fingulos  \Tra  pax  Se  firma  coa> 
przdi£tum  pro  quibuTdam  Romanx  Ecclcfia:  ncgotiis  cordia  ,  8c  Zclus  fmccrx ,  patemx  ,  ac  liiialis  dilec- 
niimus  dcRinati ,  partes  prxdi^x  fupcr  caufit  &  dif-  tionis  ,  &  intimx  charitatis  ,  Sc  ptzcordialis  trao* 
cordiis  prxlibatis  fc  noHix  ordmationi  &  dirpofitio-  quillitatis  incer  cos  jugitcr  obfcrvetur ,  ita  quod  dilcc- 
ni  l'ubmifciunt  lub  forma  infcniis  annotata.  Novennc  tionis  Se  pacis  tranquilliias  fopiar,  quod  dilfentionum 
univerli  prxfcntes  panier  Sc  filturi ,  quod  Nos  Berar-  &  difcordiarum  calamitas  mrroduxerat  intcr  partes 
dus  Dci  gratia  piimx  LugduiKnfis  Ecclcfix  Archie-  prxdiAas.  Ita  quod  tam  Atchiepifcopus  &  familiares 
pifcopus ,  volumus  ,  Sc  exprelsè  confêniimus  ,  quod  ipfius  ,  quàm  prxdiAi  omnes  &  familiarcs  eorum  pto 
Rcverendi  in  Chrifto  Patres  Domini  Dommi  Gerat-  finccra  dilcftione  &  Charitate  um  Aichtcpifcopi  , 
dus  Dei  gratia  Sabincnfis  Epifcopuc  &  B.  SanAi  quàm  Dccaiii  &  Capituli  communium  prxdiAorun 
Nicolai  in  carcere  Tulliano  Diaconi  Cardirules  ,  viC»  uni ,  Sc  reducantur  totaliter  proue  erant  antequam 
êc  diligcntcr  infpeâa  quadam  compofitione ,  qux  fu-  cfTcnt  de  familia  Archiepifcopi ,  Se  prxdiftonim  &  an- 
pcr  iunfdittione  Curiac  fxcularis  Civitatis  Lugduni,  Sc  tequam  de  prxmillis  orta  eltet  difcordia  inrtr  partes« 
cjus  exercitio  intei  bon.  mem.  Dominum  Rodolphum  Item  dicimus  ,  pronuntiamus  ,  dehnimus ,  ordinamus 
quondam  Archiepifcopum  Lugduni  Pracdcceliorem  modihcamus  jurifdidionem  tcmporalcm,&  excrciuum 
noftrum  ex  una  parte ,  &  venerabiles  viros  Decanum  in  Cintatc  Lugdunenfi  fpeûare  ad  Archiepifcopum 
&  Capitulum  diAx  Ecdefix  ex  altcrâ  ,  dicitur  fuifTc ,  produabus  partibusSc  ad  Capitulum  pro  teitiapar- 
traAatam  compofitioiicm  camdem  ad  litteram  prout  te  pro  indivifo,  )uxta  modum  infcriùs  annotato,  ratio» 
jacec ,  ft  eis  cxpediens  videatur ,  feu  di^x  compofi-  ne  juris  quod  idem  Capitulum  i  quondam  Conucc 
cioni  decrahendo  ,  vcl  addendo  ,  mutando ,  corrigen-  Forenfi  acquiilvit ,  quod  Comitatum  appellant.  Item 
do ,  interprctando  ,  declarando  vel  (pecifîcando  pen-  dicimus  , pronuntiamus  ,  definimus  ,  ut  hiprk  ,  ni:  fub- 
(àris  ncgotii  circunflantiis   valeant  faccre  inviola-  diti  adringantur  per  plures ,  quod  una  fola  fit  Cuha 
bilitcr  oblcrvari.  Promitternes  fub  obligatione  om-  fxcularis  in  Civitatc  Lugduni ,  &  excrciuum  jurij- 
iiium  bonorum  noRrx  fedis  Archiepifcopalis  prxdic-  diAtonis  ejufdcm  fit  Archiepifcopi  &  Capituli  pic« 
tx,quidquid  pcr  di£tos  Dominos  Cardinales  inprc-  diâorum  , prout  infcriùs  declaratur.  lu  quod  Curia 
diflis  aflum  fiierit ,  feu  etiam  ordinatum  attendcre»  fùpradi^^a  ratione  exercitij  jurifdi^ionis  pracdiAx  or- 
&  perperub  ob/crvnrc  ;  in  cujus  rei  tedimonium  figil-  dinetur  hoc  mode  ,  vidclicct  quod  primo  anno  poft- 
lum  nofbum  duximus  pr.tlcntibus  littcris  apponen-  quam  prxfens  ordiiiatio,  in  Lugdunenfi  Ecclcfu  fucne 
dunfu  Datum  Lugduni  Die  Dominica  poii  feftum  Na-  publicata,dtAus  Archiepilcopus  qui  c(i  &  qui  pro  rcm- 
Tîvitatis  Beati  Joannis  Baptiflx  Anno  Domini  mil-  porc  fuerit  pcr  fc vcl  per  aliumipliusCurixCorrcarium 
lefimo  ducentclimo  nonagelimo.  Reverendis  in  Chrif-  ac  judicem  iniliniat  in  Capitulo  Lugduncnfi  requifito 
to  Patribus  Se  Dominis  prxcipuis ,  Domino  Gerardo  in  communi  confiiio,&:  intcr\'enienic  côcordiâ  illotum 
de  Parma  divina  Providentia  Sabinenfi  Epifcopo ,  qui  convcncruit  in  eodem  ad  vocationcm  Capituli 
&  Domino  Bcnedifto  eadcm  gratia  Sanfli  Nicolai  in  more  folito  faciendam,  vcl  majoris  partis  corumdcm  : 
Carcere  Tulliano  Diacono  Cardinalibus,  G.  Decanus  ,  &  fi  illo  die  quo  ad  illud  convenerint  cum  ipfb  Ar- 
&  Capitulum  primx  Lugdunenfis  Ecclcfix  dcbitam  chKpifcopo  vel  cjus  mandato  non  concordavennt , 
fubje^lionem  &  revctcnnam  cum  honoic.  Cum  Reve-  ipfe  Archicpitcopus  abo  die  in  eodcm  Capitulo  ad 
rendus  in  ChriAo  Pater  Dominus  Hugo  Dci  gracii  lingula  ofHcia  Cotrcrarij  8c  judicis  ires  nominet ,  dt 
Epi/copus  Eduenlls  ,  ac  bon.  mem.  Girardus  Abbas  quibus  Capitulum  concorditer  vel  partes  ipfius  ma- 
Sanâi  Stephani  Divionenfis  Lingonenfis  Dixccfis  fu-  |orcs  aut  vices  eorum  gerens ,  unum  .  infra  tnduum 
per  quxftionibus  Sc  querclis  vcitcntibus  intcr  Cla-  a  tempore   nominationis  computandum  ,  Archie- 
rx  mcmoriz  Dominum  Rodolphum  Dci  gratii  Archie-  pifcopo  prxfcnte  vel  mandato  cjus   m  Capitulo  inf- 
pifcopum  Lugdunenfcm  ex  una  parte  ,  &  nos  di^los  tituat.  Item  Archiepifcopus  vel  cjus  mandatum  in 
Decanum  Se  Capirulum,  Petrum  de  Anguda,  tune  Ar-  offîcio  ad  quod  fuerit  taliter  prxlcntatus ,  Se  ft  forlân 
chidiaconum,Hcnncum  de  Villars  nunc  Camcrarium ,  aliqui  de  nominatis  ab  ipfo  Archiepifcopo  per  diftum 
Hugoneni  de  Turre  tune  Sencfcalcum  Lugduncnicm,  Capitulum  vel  partcm  majorcm  ,  vcl  vices  eorum  ge- 
cx  altéra,  fupcr  junfdiûione  Curiz  /xculans  Lugduni  rentem  ut  prxmitritur  ,  infra  tnduum  prxicntatus  non 
lëu  Cunx  Comitatus  &ejus  exercitio  ,  ac  fupcr  jurif^  fuerit,  Arhiepifcopus  elapfo  prxdiAo  triduo  in  illo  de 
diftione  infrà  domos  ejufdcm  vici  Civitatis  Lugduni  prxdiftis  otïiciis  ad  quod  prxfentatio  farta  non  erir , 
qui  vocatur  Palatius ,  ex  potcflatc  eis  i  patribus  con-  ut  fuprà  Olficialcm  unum  de  tribus  nominatis  j! 
cciïacompofuerunt  amicabilitcr  fupcr  querclis ficquxf-  cà  vice  pro  fua  inllituat  voluntate  ,  Se  vicevcii.i  - 
ilioTubus  pixlibatis  prout  ui  quibufdam  littent,  figillis  dcm  anno  Capitulum  figitlifcium  vel  gcrcns  vices 
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Capituii ,  quoad  hoc  inlbtuatur  rcquillto  in  domo 
Aichicpifcopali  communi  confcnfu,  confilio  &  concor- 
dia  iiicen  cnicntc  Archiepifcopi  qui  pro  tcmpore  fiicrit, 
vel  cjus  nundari  :  &  li  ca  dic  qua  fupcr  hoc  diftum 
Capicuium ,  vél  cjus  vices  gctcns,  diûum  Archiepifco- 
pum  vel  ejus  mandatum  fupcr  qucrelis  pridiftis  requi- 
livcntjtpfeArchicpifcopus  vcl  ejus  mandatum  cum  Ca- 
pitule concordarc  volucrit,lcqucnti  dic  Capitulum  vcl 
cjus  vices  gcrcns  ad  Otiîcium  SigiUifcri  trcs  nomincc  > 
de  quibus  in  unum,  infrà  cnduum  à  tempère  nomina- 
tionis  mcmoratus  Archicpifcopus  vcl  ejus  mandatum 
confcntut  ,  &  eum  prakntct  Capitulo .  qucm  ipfe 
Archicpifcopus ,  vcl  cjus  mandatum  &  Capitulum , 
feu  ejus  vices  gerens  indituat  in  otfîcio  Sigilliferi ,  ad 
quod  tocahtcr  fucrit  pisfcntatusiSc  fi  forfitan  aliqui  de 
nomtnatisab  ipfo  Capitulo  ut  pnrmittitur  in  officie 
figiliiferi,  infià  idem  triduum  ab  ipfo  Archicpifcopo , 
vel  ejus  mandato  pncfcntatus  non  fticrit ,  Capitulo  co- 
dem  rriduo  clapfb  m  difto  officie  Sigilliferi  unum  de 
tribus  nominatis  ab  ipfo  Capitulo,Sigillifcrum  câdcm 
vice  Capitulum  vel  ejus  vices  gerens  pro  fui  indituac 
voluntate.  Secundo  veto  anno  Archicpifcopus  Cor- 
rcarium  &  figiilifcrum  modis  infliruat  fupcriiis  cnarra- 
tis  ,  8c  Cjpitulum  pcr  fc ,  vel  cjus  vices  gctentcm  ,  ju- 
diccm  fimilitcr  niUituat  ,  modo  fupcriiis  dcclarato. 
Tertio  vcii)  anno,  Archicpifcopus  vel  ejus  mandatum 
Judiccm  &  Sigilliferum  &  Capitulum  ,  vcl  ejus  vices 
gcrcns  Correaiium  inAituat  modis  Se  formis  fupcriùs 
cnarratis.Quarto  anno  Archicpifcopus  ut  fuprà  Corrca- 
rium  judjccm ,  &  Capitulum  ut  fuprà ,  Sigilliferum. 
Quinte  anno  Archicpifcopus  Corrcrarium  &  Sigillifcrii 
&  Capitulum  judiccm,  Icxto  anno  Archicpifcopus  ju- 
4liccm,&  fîgiilifertim  &  Capitulum  Correaiium  inlli- 
tuat  modis  &  formis  quibus  fuprà  &  fie  dcinccps  in 

Îerpctuum  obfcr>etur ,  8c  talis  modus  inftitucndj  Of- 
cialesjin  annis  fingulis  in  trienniis  fecundùm  formam 
fupciiùs  enarratam  8c  ctiam  quoticfcumquc  annis  fin- 
gulis ,  in  fingulis  tricnniis  Officialium  inllitutio ,  fivc 
mutatio  filent  facienda  in  perpetuum  obfen  etur.  Pri- 
difti  quoquc  Officiales  poftquam  taliter  fuerunt  infti- 
tuti,  jurabunt  in  ipfo  Capitule  coram  illis  qui  fimul 
convencriht,c«  ab  ipfo  Archicpifcopo  fucrint  inftituti  ut 
fuprà  vcl  in  domoArclucpifcopali  cii  à  Capitulo  uiflituti 
fuctinc  ut  fuprà,  quod  Officia  fibi  cénullâ  fîdeliter  exer- 
cebunt  eortimdcm  Archiepifcopi  Se  Capituii  nominc,ac 
pro  ipfis ,  five  pro  communi  bono  ,  prout  ad  ces  )urif- 
diAioncm  ipfam  Se  exercitium  prxmilfum  efl  pertine- 
rc.  Badcllos  vcrô  cjufdcm  curix  numéro  duodecim 
Correarius ,  judcx  6c  figillifcr  fimul  ponant ,  qui  ba- 
dclli  jurabunt  in  Capitulo  fuum  officium  fidclitcr  exer- 
cere  ,  nomme  Archiepifcopi  fie  Capituii  pridiflortim  , 
ptotit  ad  ipfbs  jurifdi^ioncm  przdjflam  8c  ejus  exerci- 
tium przmilTum  pcrtincre;8c  quod  crunt  obcdientcs  Sc 
fidèles  )udici  communi  Archiepifcopi  8c  Dccani ,  6c  fii- 
per  junfdircionc  Clcricorum,  in  his  qux  fpcfUnt  ad  ju- 
lifdiftioncm  communem  ipfius  Archiepifcopi  8c  Dcca- 
ni :  8c  fi  plures  badeUi  neccffarij  videbuntur  ,  plures 
ponant  Officiales  pia'didi ,  fi  de  plunbus  ultrà  duode- 
cim communitcr  ipfis  Archicpifcopo  8c  Capitulo  vcl 
coium  vices  gcrcntibus  vifum  fucrit  expedire  ,  qui  ad 
prxflandum  Sacramentum  fimile  adAnngancur.  Judcx 
vcri)  praediftorum  Clcricorum  cemmunis   ipfius  Ar- 
chiepifcopi 8c  Decani  alios  non  habcbit  badcllos ,  fcd 
prxdiâos  recipiet  8c  habcbit  ,  prout  fupcrius  cA  cx- 
prefTum  modo  if\um  ,  modo  iÛum  ,  prout  fibi  vidcbi- 
tur  expedire.  Et  nihilominus  quotiefcumque  Archic- 
pifcopo vidcbicur  Officiales  8c  badetlos  diCtx  Curix 
Sxcuiaris  fore  négligentes ,  remiffos ,  feu  ahos  malè 
ufantes  ,  illc  vel  illi  qui  eos  inAiiucrint ,  flatim  fine 
difficultate  quihbct  ad  didum  Archicpifcopû  amovcrc 
tcncantur,  Sc  loco  rcmorotum  alios  idoneos  fubrogare  , 
£c  quod  di^us  Archtepifcopus  jurct  pcncrc  Officiales 
flios  bonos  Se  fidèles  fine  fraude  ,  qui  jura  um  ipfius 
Archiepifcopi ,  quàm  Capituii  obicrvcnt  illxfa.  Sanè 
circà  obvcntioncs  8c  cmolumcnta  dtùx  Cimx  fÎ£cula- 
fis  ]  dicimus  Nos  Cardinales  pixdiâi  Oïdùutoics  8c 


compofitorcs,Sc  wdinamus  ut  fuprà.quod  ligillrfsr  qil» 
pro  tcmpore  fucrit  di^s  obvcntioncs  debcat  rccipere  , 
8c  cas  cuflodirc,  ira  quod  in  annis  fingolis  bis  in  arv- 
no  computct  de  diftis  obventionibus  6c  cmolumcntis 
cum  Archicpifcopo  ,  vel  cjus  mandate ,  8c  Capitulo  y 
vel  ejus  vices  gcrentc.  Ità  quod  de  didis  obventioni- 
bus dcdutflo  fàTario  vcl  filariis  quîc  prxdidis  dcbcbun- 
tur  Officialibus,  in  quibus  fâlariis  coiiftituendis  dcbcnn 
tàm  diflus  Archicpifcopus  promitterc  boni  fide,  quam 
ejus  mandatum  pcr  Sacramcntum ,  Se  Capitulum  bo- 
ni fide  Sc  ejus  vices  gcrcns ,  pcr  Sacramcntum  ,  quod 
nullam  fraudcm  facicnr  ,  feu  pcrmittcnt ,  8c  dedurris 
omnibus  aliis  oncribus  &  cxpcnfis  ipfms  curix,  &  quie 
rationc  ipfius  Curix  (îeri  contingct,  diftus  Archicpifco- 
pus de  iplîus  cmolumentis  8c  obvcnrionibus  duas  par- 
tes habeat ,  8c  Capitulam  tcrtiam  ,  8c  pro  prœdifta  tcr- 
lia  parte  dcbct  clic  immunis  dnflus  Arcl>iepi(copus  5C 
ejus  fuccclVorcs  de  ducentis  Itbris  Vicnnenlibus  ad 
quas  pro  prxdiftis  annis  fmgulit  ipfts  Capitulo  8c  Sc- 
ncfcalco  tcnebatur  pcr  ordirutioncm  Domini  Grcgorij 
Pap.X"  fupradiftam.  Circà  ver6  Judiccn»  .ippcllarionum 
emittcndarum  ab  OlHcialibus  curix  pra^di^lx  fxcula- 
ris  ,  dicimusjvolumus  ,  8c  ordinamus  quod  Archicpif^ 
copus  qui  nunc  cl),8c  qui  pro  tcmpore  hjcrit  in  Capitt»» 
lo  Lugdunenfi ,  fecundiim  datam  à  Oeo  pnidemiam  V 
ipfum  pro  fuâ  inilicuac  voluntate  :  qui  juJex  /urec 
fuum  officium  fidclitcr  exercere  ,  nominc  Archiepifcopi 
8c  Capituh  prxdi^florum  prout  ad  ipfôs  jurifdi Aio ,  fit 
ejus  exercitium  ut  fuprà,  nofcitur  pertiiicrc.  Ira  tamen 
quod  quando  à  diffinitivi»  in  magnis  fûmmis  pecunia»» 
rum  ,  vcl  arduis  cnminibus  prolatis  ad  ipfum  fucrk 
appcllatum  ,  diiftus  judcx  in  detcrminatione  prxdiAi- 
nim  habcatur  gererc  fub  virtutc  prxfliti  juramcnti 
confilium  8c  alfenfum  Archiepifcopi  8c  Capituii 
ptcdi^omm,  8c  eorum  fcqui  conlihum,  8c  fi  idem  Ar- 
chicpifcopus 8c  Capitulum  vcl  conim  ccrta  mandata  , 
in  hoc  concordarc  non  potucrint ,  poncntur  duo  pet 
Capitulum  ,  qui  unà  cum  diÂo  Archicpifcopo  vel 
cjus  mandato  8c  prxfate  judicc  appellationum  déter- 
minent quod  incumbet ,  6c  fi  omncs  quatuor  in  unatn 
fententiam  concordarc  non  polTent ,  illud  fervetur  , 
quod  à  majori  parte  ipforum  quatuor  fucrit  conful- 
lum  ,  feu  ctiam  dcffinitum  ,  illi  tamen  qui  pcr  Capi- 
tulum poncntur,  pro  tcmpore  jurabunt  in  ipfo  Capitu- 
lo fidclc  date  confUium  tàm  pro  prxfato  Archicpifco- 
po ,  quàm  pro  Capitule  Lugduin  &:  quotiefcumque 
in  prxdiflis  ,  mandata  prxdiclorum  Archiepifcopi  8c 
Capituii  intcr\cnirc  contigcrir,  eorum  mandata  jura- 
bunt ,  quod  in  detcrminatione  eorum  qui  pro  tcmpo- 
re occuncrint  fidclc  confilium  dabunr,  ficut  di^tum  cft 
de  illis  qui  per  Capitulum  ailumentur.  Judcx  verb 
prxdiAus  quohbct  anno  mutetur  nifi  remancat  de 
communi  concordiâ  8c  alTcnfu  Archiepifcopi  8c  Capi- 
tuh prxdiftorum.CxTcrîim  idcni  Capitulum  vcl  aliqui 
de  ipfô  CapitulojArchidiaconus  ,  Camcrarius,  aut  alius 
quicumque  rationc  prxfati  jurisabcodem  Domino  Co- 
mité Forcnfi  requifiti ,  8c  rationc  Camerarix  8c  ScneC. 
callix  quondam ,  feu  ex  quicumque  aliâ  causa  ,  iii 
prxdictis  jurifdiitionc  8c  obventionibus  ,  8c  omnibus 
aliis  de  quibus  inter  partes  conrroverfia  crat  vel  elTe 
poterat,  nihil  ampliùs  ctiam  rationc  penilonis  flaturx 
in  ordinanonc  Domini  Gregorij  Papx  pro  tcmpore 
prxteritovcl  future  valeant  nunc  vcl  in  poftcrum  vin- 
dicarc  ,  ft:u  ctiam  peter; ,  nec  ctiam  rationc  jurifdiûio- 
nis  infrà  domos  ,  vcl  cxtrà  ,  vici  qui  vocatur  Palatium, 
nec  Archicpifcopus  in  exetcitio  jurifdiclionis  prxdic- 
tx.  Dicimus  ctiam  8c  volumus  quod  Scncicalcia  ,  qux 
olim  fuit  inEcdcfia  Lugdunenfi  omninï)  ccllçt  ,  6c  in 
poQcrum  penitus  fit  cxtin£ta  ,  ornncfque  rcdditus  Sc 
obvcntioncs  cndarum  vini  8c  aliorum  qux  Scnefcalcus 
quondam  Lugduiii  rationc  Senelcalcix  antcquam  Con- 
ftituiio  Domini  Donuni  Gregoiij  tcnebat  ad  Archic- 
pifcopum  pertineant  pro  duabus  partîbus,  8c  ad  Capi- 
tulum pro  tertia  paitc,nec  pcr  hoc  ullateniis  liât  prxju- 
dicium  lis  qui  circa  jundiAioncm  ,  8c  exercitium  Sz 
obvencioucs  ciuix  Ixculaiis  uc  i'upu  diximus  quomî- 
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niis  fine .  ordincntur ,  &  pcrcipiaiitur  proue  fupcriùs 
eÛ  cxpicffum.  Dicimus  «ijm  ,  fie  ftjtuimus  ut  fuper 
quod  Cridatorcs  qui  nunc  funt  dcbcjnc  rcmanerc  in 
comm  officiis  ,  ficut  funt  inftituri ,  fi  hoc  juflitu  fuafe- 
rit.  Poftquim  autcm  coium  otficia  crunt  finiu  ,  infti- 
tU4ntur,oflcrcntcs  illi  foluni  Cridacores  vini  &  pripofi- 
ti  per  Corrcarium,judicem  Se  rigillifemm  curix  (xcula- 
ris  ,  qui  pro  temporc  crunt ,  co  modo  quo  (upcrius  di- 
ximus  Badellos  pcr  cos  fore  inAjtucndos  ,  &  cmolu- 
mentum  quod  inde  habcbitur  fit  pro  duabus  panibus 
Archicpifcopi  &  pro  tcrtiâ  Capituli.  Prsdifti  vcro  pra:- 
pofici  &  cridatorcs  cùm  fucrint  indicuci  ,  jurent  Sc. 
jurare  tencantur ,  otiïcia  fua  cxerccrc  fidclitcr  ,  nominc 
Archicpifcopi  &  Capituli  prardiftorum  fccundùm  quod. 
jurifdiftioncm  fie  excrcitium  ad  cos  ut  fuprà  diximus 
pcrtincrcjfic  fccundùm  formam  juramenti  aliorum  Offi- 
ciaiium    prxdirtoium  Curix  (xcularis.  Item  dici- 
mus ,  iUtuimus ,  volumus  ,  Se  ordiiiamus  ,  ut  fu- 
per, fub  pcenis  ,juramcncis  fie  obligationibus  infciiùs 
annoiatis,  quod  Capitulum  tencatur  juvarc  Arcliicpif- 
cijpum  e'^cftualitcr  ctiam  manu  armatÂ  cum  homini- 
bus      polie  de  terra  Capituli  propriis  cxpcnfis  boni 
fidc  ,  quandocumquc  &  quotiefcumque  pcr  Archic- 
pifcopum  ,  vcl  cjus  mandatiim  fucrint  rcquifiti  pro  dc- 
fcnfionc  terne  ac  jurium  difti  Archicpifcopi ,  Civium , 
Burgenfium  ,  Valfallorum,  hominum  ,  8c  Abbatum  ip- 
fius  Archicpifcopi ,  vcl  pro  vindicata  injurià  di£lo  Ar- 
chicpifcopo ,  familix  fax ,  Civibus,  Burgenilbus  ,  Vaf- 
fatlis  ,  homintbus  6c  Abbatibus  di^b  Archicpifcopi  fa- 
fta  feu  illatâ  8c  vcrfi  viccArchiepifcopus  iliud  idem  fa- 
ccrc  tencatur  Capitulo  &  (Ingulis  Canonicis  dcCapi- 
tulo  ad  icquifitioncm  Capituli  vcl  majoris  partis  ipfius, 
&  hxc  intcUigcntur,  qumdo  pars  requircns  prxdida 
juvamina  ,  vclit  profcqui  ncgotium  ,  8c  profequatut 
fine  fraude  8c  cum  cffc^lu.  Porrb  fupcr  jurifdiftionc 
Clericorum  in  Civitate  Lugdunenn  commorantium 
vcl  in  câdem  Civitate  dclinqucntium  ,  dicimus ,  (la- 
tuimus ,  8c  ordinamus  ut  fupcr ,  quod  omnis  jurifdic- 
tio  Clericorum  pcrfbnalis  pccuniaria  Se  ctiam  fpiritua- 
lis,  fit  6c  ciTc  debcat  Archicpifcopi  mcmorati ,  Sc  ctiam 
rcalis ,  cxccptis  rébus  cenfualibus  Capituli  i  fie  fmgu- 
lorum  Capitulorum  de  di^o  Capitulo,  quarum  rcrum 
Ccnfualium  fi  qu-rflio  clTct  fupcr  proprierate  carum- 
dem  fit  cognitio  illius  cujus  res  prxdi^lx  fucrint  ccn- 
fuaics ,  n  pcr  fimpliccm  quxrimoniam  ipfum  à  quo  res 
Ccnfûalcs  tencntur ,  adjcrint ,  ve!  ad  cum  pctictint  fc 
remitti,  qui  convcnicntur.  In  criminalibus  autcm  qux- 
(lionibus  in  quibus  agctur  criminalitcr  vcl  civditcr  de 
crimine,fit  fie  elTc  debcat  communis  jurifilidio  Archic- 
pifcopi fie  Dccani ,  cxccptis  Curatis  &  Rcligioils  Civi- 
tatis  8c  fàlvis  Archiepifcopo  fuis  vifitationibus  ,  coire- 
Aionibus ,  reformationibus ,  6c  inquifitionibus  cum  ad 
loca  collcgiata  dcfccndent  ,  pro  prxdiflis  vcl  aliquo 
p[xdi£lorum,quorû  jurifdi£lio  totahtcrpcrtincat  adAr- 
chicfpicopum  mcmoratum.  Veiiim  fi  rationc  cxerciti) 
jurildiftionis  Clericorum,  aliorum  quoque  Curatorum 
fie  Rcligioforum,ut  funrà  in  Cintatc  Lugduncnfi  com- 
morantium vcl  ibi  dclinqucntium  ut  lupcr,cum  agc- 
tur criminalitcr  vcl  civilitcr  ut  fuprà  de  cnminc  juacx 
fucrit  crdinandus  ipfi  Archicpifcopus  fie  Dccanus 
quotiefcumque  fuper  prxdiftis  fucnt  ordinandus  vcl 
inftitucndus,  judiccm  communitcr  ordinent,  qui  juret 
in  prxdiflis  fîdclitcr  jurifdiftionem  pra-diftam  nominc 
Archicpifcopi  6c  Decani ,  fie  pro  bono  utriufque  cxer- 
ccrc, fie  obvcntiones  ,  fie  emoiumcnta  ,  qux  occafionc 
prœdidi  obvcnicnt,  diligentcr  fie  fidclitcr  cuftodirc  :  ità 
quod  intcr  pnrdi(fio$  Archicpifcopum  6c  Dccanum 
communitcr  dividatur  ,  fie  fi  necclTc  fit  quod  aliquis 
occafione  didlx  jurif<liftionis  per  Cenfuram  EcclcfiaAi- 
cam  compeliatur ,  0(ïicialis  Archicpifcopi  Cutix  Lug- 
dunenfis  ad  rcquifirioncm  judicis  communis ,  illum 
pcr  cenfuram  Eccicfiafticam  compcliat ,  fie  compcUcrc, 
tencatur.  In  jura'tis  vcrà  curiarum  difti  Archicpifcopi 
ubicumquc  delinquercnt  in  officio  vcl  otficium  tangcii- 
tibus  ,  vel  quocumque  modo  delinquercnt ,  in  domo 
Afclucpifcopi  vd  cjus  propeiio,  jutifdiOio  toUitcr  pcr- 


tincat  ad  Archicpifcopum  fupradiAum  :  in  aliis  vetb 
omnibus  fie  fingulis  de  quibu»  ,  8c  fuper  quibus  ali- 
quid  fupcriùs  vcl  inferius  non  ftatuimus  ,  feu  fU- 
tucmus  ,  dcfïnimus  feu  definiemus  ,  unicuique  jus 
fuum  rcmancat  illibatum  :  falvis  tamen  Nobis  jure  8c 
potcilate  addendi ,  mutandi ,  corrigcmli ,  dcclarandt , 
interpretandi  fie  modificandi  prxdi^  te  infrafcnptx 
prout  Nobis  placuerit ,  Se  videbimus  expcdirc.  Itcni 
dicimus  ,  volumus  ,  ordirumus  ,  fic  pronunttamus 
quod  fi  Canonicus  aut  Canonici ,  vcl  ctcnci  £cclefi£ 
Lugdunenfis  vel  familiares  corum  in  Clcricos  vcl  pa- 
fonas  rcligiofas ,  vcl  alias  quafcumque  cxccptis  faini- 
lianbus  Arcliicpifcopi.dc  c^uibus  nondiun  dctcrminati 
cil ,  de  Civitate  fic  Diccccli,  vcl  in  Civitate  fic  Diceccfi, 
Lugduni  commorantcs  deliquilfe  dicantur  ,  duo  Ca- 
noirici  Ecclcfia: ,  de  illis  qui  probiorcs  homm  " 
gis  pacifici  reputantur  aiiiiis  fingulis  pcr  (  <> 
digentur ,  fic  jurabunt  otficium  fibi  commilluin  tiadi- 
ter  cxeiccre  ,  t^ui  infià  fcxaginta  dics,  fie  citiiis  fi  com- 
mode pofTint  a  temporc  quxnmonia;,  cxcetTus  prxdic- 
tos  pcifcQc  fic  congrue  faciant  cmcndari ,  fie  nifi  infr* 
tempus  infiafcnptum  feccrint  cmcndari ,  Ar&liiepifco- 
pus  nominet  duos  Canonicos  de  Capitulo  quos  vo- 
iucrit ,  fic  lUi  poiiaiitur  pcr  Capitulum  qui  ut  prxdic- 
tum  cil  faciant  cmcndari  ,  niiî  pcr  partem  pctenteni 
cmendam  fibi  ficri  ultra  diiflos  fcxagitKa  dics  oponue- 
ht  prorogari ,  Ce  fî  forte  poft  prorogatioiicm  prxdi£Um 
necclTariam  ,  primi  duo  négligentes  exillcntcs  in 
cmenda  faciendâ  ,  ut  fuprà  diùo  Archicpifi:opo  liceac 
nominarc  duos,  qui  infhtuantur  ad  hoc  ,  modo  fie  for- 
ma fupcriùs  prxlibatis  ,  qui  omncs  prxdifti  confimili- 
tcr  adilringantui  Sacramciito.  Super  fado  autcm  ptc« 
pofito  Fourverij  fbtuimus  ,  quod  idem  prxpofitus  iC 
Canonici  Fourvcrij  ibidem  refidcntcs,fie  hofpitia  tenen- 
tcs  fint  fic  rcmancant  in  polfcllione  vel  quah  vendendi 
vinum  temporc  banni  apud  Fourverium  in  domibus 
fuis,  vel  in  quibus  degunt ,  Salvo  tamcn  jure  propne- 
tatis  in  przdiAis   Archiepifcopo  memorato.  Item 
cùm  invciierimus  difcordiam  cfTc  intcr  Archicpifcopum 
fie  Capitulum  fupradidos  fupcr  dandà  liccntià  Dcxflo- 
ribus  légère  volcntibus  m  Civitate  Lugduncnfi  in  jure 
Canonico,  vcl  Civili,  prxdidam  dctimmus  difcordiam . 
fie  flatuimus  >  fie  ordinamus ,  ut  fuprà,hoc  modo  vide- 
licct ,  quod  Archicpifcopus  qui  pro  temporc  fucrit, 
pofTit  darc  liccnciam  Icgendi,  docendi  quandocumquc 
opus  crit ,  vcl  fibi  vidcl>itur,UDi  dodori  in  legibus  ,  6C 
alij  in  dccrctalibus  ,  fie  Capitulum  uni  in  legibus  ,  6c 
alij  in  dccrctalibus ,  fie  non  polfunt  plurcs  inflitucie 
nifi  de  ipfius  Archicpifcopi  ôc  Capituli  communi  pro- 
cclTcnt  voluntatc  ,  Doftorcm  ver6  in  dccretis  inAituac 
Archicpifcopus  fic  Capitulum  communitcr ,  vel  coruni 
vices  gcrcntcs  pro  fuo  libito  voluntatis  ;  pixdi^os  vc- 
ib  doftorcs  tam  in  jure  Civili  quàm  Canonico  ,  fie  dc- 
cretis inllituercdcbcant  tam  Archicpifcopus  quàm  Ca- 
pitulum ortundos  de  citrà  montanis  partibus  ,  non 
autcm  oriundos  de  Italia  ,  niii  concorditcr  proccfTcrit 
de  communi  concordiâ  fie  voluntatc  Archicpifcopi  SC 
Capituli  prxditlorum  :  Difti  autcm  Dodoics,  Sc  ctiam 
Baccalatij  omncs  jurarc  dcbcani  fic  tencantur ,  quod 
non  alfiflcnt  alicui  in  judicio  vcl  cxtra,in  conliliis ,  vcl 
advocationibus  contra  Archicpifcopum  fie  Capitulum 
fie  fingulos  de  Capitulo  in  fadis  Ecclcfix  quandiù  le» 
gcnt  in  Civitate  Lugduncnfi.fic  fi  aliquod  fîatuiiun,vcl 
ordinatio  contra  hoc  fada  fucrit  in  Capitulo  feu  à  Ca- 
pitulo Lugduncnfi  ,  illud  fic  illam  volumus  fie  prarci- 
pimus  pcnitiis  non  valcrc  ncc  tcnerc  fie  quod  exprefsc 
pcr  Capitulum  rcvocctur ,  fie  nuUatcnùs  obfervctur» 
fie  Nos  exprefsc  ctiam  rcvocamus.  Infupcr  volumus  » 
ftatuimus  fie  ordinamus  ut  fuprà ,  quod  didum  Capi- 
tulum Nicolao  de  Bilcus  Dodori  Icgum  ,  dent  fic  con- 
cédant liccntiam  legcndi  fic  docendi  in  Civitate  Lug- 
duncnfi ,  quoties  fie  quandiù  Icgcrc  fie  doccrc  volucin 
.  m  Civitate  prididâ.   Item  quia  intcllcximus  quam- 
plurics  proptcrdiirentioncs  fie  difcoidias  qua;  oriuntuc 
intcr  Archicpifcopum  fic  Capirulum  memoratos  à  di- 
vinii  fxpc  ccfTanu  ta  Ecdciu  Lugdun»  fic  Eccldk 
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debito  defraudarur  (ërvirio ,  de  confcnfu  partium  (ix- 
tuimus ,  ordinamus  ,  &  dcfinimus  ut  fuprà  ,  quod  an- 
nis  lîngulis  die  qui  iraftabitur de  clcftionc  Otficia- 
Imm  Curix-  lâecularis  Lugduiii ,  duo  probi  viri  eli- 

fncur  in  Capitulo  ,  unus  ab  Archiepifcopo  ,  &  alius 
Capiculo  ,  qui  plenam  8c\  libcram  habcant  potef- 
tatem  ortas  quacfîioncs  ,  feu  onutidas  illo  anno  in- 
ter  panes  de  piano  &  fine  Arcpitu  judici)  termina- 
re ,  Se  fopirc  &  jurarc  tcneantur  przdifta  agere  bonâ 
fuie  ,  ita  quod  dciiiccps  omnis  tollanir  materia 
difcordiar  ,  &  occado  cclfandi  à  divinis  in  Ecclcfia 
Lugduncafi.  Noiunius  autcm  Nos  Cardinalci  pra:- 
dxéa  ,  quod  ex  qu<c  fupra  diximus  ,  flacuimus  ,  de- 
iinivimus  ,  oïdinavimus  aliquibus  Conventualibus 
vcl  collegiacis  Ecclellis  vcl  pcrfonis  Civitacis  Lug- 
duni  vcl  aliis  qui  in  nos  non  compromifcriiit  vel 
ordinarioni  noilix  (c  non  ruppofucnnt  ,aIiquod  prx- 
judrcium  gencretur ,  nec  etiam  cis  qui  k  fuppofuerint, 
nili  in  iis  de  quibus  cxprc(sè  diximus ,  fbtuimus,  dc- 
fiiiivimus  ,  ordinaviinus  ,  uc  fuprà  ,  vcl  etiam  ordina- 
bimus  m  futur um.  Item  dicimus  ,  ordinamus  ,  volu- 
mus ,  Se  pronunciamus  ,  Il  de  communi  Se  concordi , 
evidcnti  &  manifcllo  confcnfu  &  concordiâ  Archicpif- 
cbpi  &  Capituli  prxdiâorum  ,  vcl  iplbnim  vices  gc- 
remium  ordinationc  Olficialium  vel  aliorum  prxdic- 
torum  aliter  quàm  fuperiùs  ûz  exprefllim  eifdem 
quando  placeat  ordinarc  quod  hoc  pcr  tcmpus  licitè 
faccrc  valcant  illâ  vice,  ira  tamcn  quod  per  illos  a£lum 
Vcl  a^us  ,  vcl  alio  quocumque  modo  quaniumcum- 
que  . . .  prrfcnti  compofitioni  vcl  alicui  aniculo  in 
ipfa  contcnto  nullum  portmodum  prx)udjcium  ge- 
ncretur ,  fcd  nihilominus  in  fuâ  fcmpcr  torali  ma- 
ncant  lîrmitatc.  Rerincmus  autcm  nos  przdif^i  Ordi- 
natorcs  ,  ut  fuper  ,  (êcundàm  formam  mapdati  Apof- 
tolici  ,  &c  fubmilTioncm  partium  pr.tdiftam  ac  de  cori- 
ftnfu  diiJlarum  partium  i  potcftatem  in  primilTis  om- 
nibus &  fingulis  ,  8c  ad  eadcm  omnia  8c  lingula 
addendi  ,  diminucndi  ,  mutaiidi ,  corrigendi  decU- 
nndi ,  interpretandi  6c  in  melius  rcformandi ,  quan- 
documque  Iccundùm  prxdifta  ,  8c  prout  Nobis  vi- 
debitur  facicndum.  Hanc  autem  compofitioncm  Sc 
ordinationcm  8c  omnia  ac  (îngula  (ùpralcripta  diâus 
R.  Archicpifcopus  pro  fc  8c  fuo  nomine ,  ac  Hcrui- 
cus  de  ViUars  Camerarius  .  Briandus  Sachlla ,  Gui- 
chardus  Frxpofitus  Fourvcrij  in  Ecclcfii  Lugduncn- 
fi ,  Guillelmus  de  Francliclyns ,  Hugo  Brum  ejufdcm 
Ecdefix  Canonici  Procuratorcs  Decani  8c  Capituli 
prxdiftorum  tam  fuo  ,  quàm  procuratorio  nomme 
coiumdcm  Decani  8c  Capituli  Lugduncnfis  emolo- 
gantes  ,  volentcs  8c  approbantcs  ,  cxprclTc  juravcrunt 
ficjlirmavcrunt  (lipulationc  (blemni  mtcrpofitâ.  Vide- 
liccc  di£lus  Archicpifcopus  in  prxlentià  Evangclio- 
rum ,  8c  difti  Canonici  taibs  Evangcliis  Sacro-Sanc- 
tis ,  ipfâm  compolitioncm  ,  8c  omncs  8c  fingulos  ejuf- 
dcm compofitionis  articulos  pro  fc  8c  eorum  (iiccef- 
Ibnbus  in  pcrpctuum  firmiter  8c  inviolabiliter  obfër- 
vare  ,  8c  contra  prxmilfa  vel  aliqua  de  prxmilTis  pcr 
1c  vel  pcr  alium  aliquatenùs  non  venire.  Nos  autcm 
cupientcs  prxfciitem  compofitioncm  8c  ordinationcm 
illibatas  cun(f)is  tcmporibus  perpetuo  pcrmanere ,  di- 
cimus ,  8c  ordinamus ,  pronuntiamus ,  atque  (iituimus 
«ic  voluntate  8c  confcnlu  exprciTo  Archicpifcopi  8c 
Canonicorum   prxdiAorum  pracfêntium,  quod  om- 
ncs 8c  fmguii  Canonici  ,  qui  nunc  funt  in  difti  Ec- 
lefià  rcUdcntcs  cum  primo  habere  commode  poterunti 
jurent  in  Capitulo  compofitioncm  8c  ordinationcm 
pixdiflam  inviolabiliter  attenderc  8c  n:r\'are.  Ad  quod 
iuramentum  prxRandum  omnes  Canonici  >  f[ui  de 
novo  in  diftâ  Lugduncnfi  Ecclcfiâ  crcabuntur  ,  clTc 
volumus  8c  dcccrnimus  obhgatos ,  ita  quod  quilibcc 
Canonicus  de  novo  crcandus  vcl  recipicndus  in  Ecde- 
fiâ  Liigduncnlï  ,  pridicla  promiflâ  juret  attcndere,  an- 
tequam  ad  alios  a£lus,  vcl  Traflatus  Ecciclix  admitta- 
tur:  quicumque  novus  Archicpifcopus  in  ipsâ  Ecctcfià 
fuerit  inftirutus  ,  adftringatur  8c  teticatur  prxftarc ,  6c 
faceic  confinùie  juiamcntum  :  8c  uc  xcs  babcat  cficc- 


tum  plcniorcm  ,  8c  ne  quis  po/Fic  pcr  ignorantiani 
exculâri,  volumus  8c  mandamus  ut  dcmceps  hxc  puv- 
fcns  compofitio  8c  ordinatio  annis  lîngulis  in  crafti- 
num  fclli  Nativitatis  SaiiAi  Joannis  Baptillx  in  Ca- 
pitulo diftx  Lugdunciifis  Eccleffa;  pcr  unum  de  Ca- 
nonicisipfius  Ecclefix  lcgatur,6c  m  linguâ  mattinâ 
publiée  cxponatur ,  8c  tune  prxdiflum  )uramentuni 
pcr  Canonicos  Lugduncnfcs ,  qui  ibidem  pracfcnted 
fuerint ,  rcnovctur.  Infupcr  ad  majoris  roboris  firmi- 
tatem  8c  ut  maliciis  hominum  obvietur ,  Autloricatc 
Apollolicà  qua  funginiur ,  dcccrnimus  ,  ordinamus  , 
(iituimus  ,  quod  tam  Archicpifcopus  quicumque  , 
quàm  fingulares  Canonici  qui  nunc  funt ,  vcl  qui  pra 
tcmporc  fticrint ,  fi  forte  quod  ablit ,  contra  prxfcn- 
tem  Compolitionem  ,  vcl  ordinationcm  noiliam  ,  irt 
toto.vclin  pane  venerint  aliquo  tcmporc  in  futu- 
rum  ,  nill  ipfi  admoniti  infra  oCto  Dies  ad  condignani 
emendationcm  vcnciint ,  de  confënfu  ipfo  fafto  fcn- 
tentiam  Excommunicatiunis  incurrant  Canonici  Lug- 
duncnfcs ,  Archicpifcopus  veri»  ab  ingrelTu  excluda- 
nir  Ecclefis ,  8c  nifi  infra  alios  o£to  dics  emcndan- 
dus  ,  à  Pontilîcalibus  novcrit  fc  fufpcnfum  ,  8c  ni(i 
infrà  alios  quindccim  dics  emendarc  curavcrit ,  ipfl» 
fafto  fëutentiam  cxcommunicationis  incurrat,  ita  quod 
^radatim  in  co  crcfccnte  contumacià ,  crcfcai  8c  pœiu, 
a  quibus  fupradiftis  Archicpifcopus  ,  8c  Canonici, 
vcl  corum  aliquis  abfoivi  non  polfint ,  quoufquc  de 
primilFis  fatisfa^ionem  vel  cmendam  fcccriiit  com- 
petentem.  Et  nihilominus  Canonicus  feu  Canonici  qui 
contra  hanc  compofitioncm  fcccrit ,  vcl  fecerint ,  vcl 
eam  non  obfcrvavcric  vel  non  obfcrvavcrint  fccun- 
dùm  pri-milTa  ,  tandiii  à  Choto  ,  Capitulo  ,  Refcfto- 
ris  ac  divilîone  tcrratum  novcrit  fc  exclufum  feu  ex- 
dufbs  ,  8c  pcnirus  excludatur ,  (eu  excludantur  j  do- 
ncc  fupcr  iis  abfolutionis  bcncfïcium  mcruerint  obti- 
nerc  ,  nec  po(i  cmendam  faâam  fruiflus  medij  tcmpo- 
rij  reftituantur  eifdem.  Vice  verfâ  quicumque  Atchie- 
pifcopus  fimili  modo  deliquerit ,  tandiù  ab  ingrclTu 
ctauRri  8c  domus  Archiepifcopalis ,  ac  divifionc  ter- 
larum  totalitcr  excludatur  ,  donec  fatisfa^ioncm  con- 
gruam  de  prxdifto  fccctit  »  6c  emaidam  8c  ablblutio- 
nis  bencficium  cum  clTcâu  duxcrit  impetrandum.NorT 
obfUntibus  aliquibus  Privilcgiis ,  Licteris  ,  conditu- 
cioiubus ,  llatutis  vel  ordinatiombus  quibufcumque  a 
ipfis  Archiepifcopo  6c  Capitulo  prxdiAx  Ecclcfia: 
Lugduncnfi  à  fcdc  Apollolicà ,  vcl  alio  modo  quoli- 
bet obtcntis ,  editis  ,  vcl  concelîis.  A&a  ,  lata  ,  flatu- 
u,dida  pronunciata ,  deiînita ,  8c  ordinata  fuerunc 
omnia  8c  fingula  fupradifla  prout  fupcriiis  cnarran- 
tur°,  pcr  Nos  Cardinales  Parifiis  apud  monallcrium 
SanAi  Gcrmani  de  Pratis  fub  anno  Domini  millcfi- 
mo  duccntefuno  noiugefîmo,  indi^ione  ténia,  Die 
undecimâ  mciifis  fcpccmbris  ,  Pontificaïus  ptxdifU 
Domini  Nicolai  Pape  quaiti  anno  tertio ,  pixfcnti- 
bus  Vcnerabilibus  in  CnriAo  Patrc  Philippo  Dei  gra- 
tiaTuroncnfî  Archiepifcopo ,  Hugolino  Cantote  Mel- 
dcnfi ,  Bernardo  de  Fhfco  Parificnfi  ,  Bcrengario  Fre- 
doli ,  Ambiancnfi ,  llaimondo  Gambcverdcs  Narbo- 
ncnfî ,  8c  Pctro  de  Piparo  Suclfonenfi  Canonicis  Ec- 
dcfiarum,  ac  Banholomxo  de  Cor\'afano  Lcgum  pro- 
fclTore  ,  CappcUanis  6c  familiaribus  noflris  tcAibus  ad 
hoc  vocatis  8c  rogatis.  In  quorum  fidcm  omnium  8c 
tcftimonium  ac  hrinnatem  6c  funitudinem  plcniorcm 
prxfcns  publicum  inllrumentum  pcr  Armanum  8c  Ni- 
colaum  Notarios  noflros  infrafcriptos,  fcnbi ,  8c  publi- 
cari  mandamus  ,  8c  noftrai-um  figillorum  fecimu* 
munitionc  roborari ,  8c  Ego  Nicolaus  diftus  Novci- 
lus  de  Vico ,  publicus  impcriali  Auâoritate ,  8c  nunc 
pra-difti  Domini  Benedifli  Cardiiulis  Notarius  prx- 
diifhis ,  omnibus  uni  cum  teflibus  fuprafcriptis  iiitcr- 
fiii ,  6c  ea  omnia  ut  fupra  Icguntur  de  mandato  pr«- 
difto  Dominorum   Cardmalium  ac  logatus  à  pre- 
fcntibus  fupradiftis  8c  in  cam  publicam  foinum  re- 
dcgi ,  ac  mco  figno  confueto  fignavi  ,  8c  ego  Arma- 
nus  Mancellus  de  Parma  publicus  au£loriutc  impciia- 
U,8cuuiic  prœdiiU  Domini  Giiatdi  Epifcopi SabU 
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ncnfis  Nourius  prxdifhis  omnibus  unâ  cum  teftibus 
&  Notario  Aiprafcripto  inrerfui ,  6c  in  ijs  omnibus , 
ut  riipra  legicur  de  mandato  praedi^orum  Domi- 
noTum  Cardinalium  ac  rugacus  à  prxfenubus  fupra- 
di^is  me  fublciipH ,  &  figiium  mcum  appofùi  coii- 
fucmm. 


HTTERjS  UISXàE  CmBUS  UJGDUSI  EX  PARTE 
Cgmtis  Sabéiudu, 

PHilippus  Comcs  Sabaudi»  viris  providis  8c  cha- 
ridimis  fuis  Civibus  l.ugduni  falutem  &  finccram 
fûlcm  fpccialitcr  pro  dilcclo  &  chanifimo  Coiifingui- 
neo  nortro  Domino  P.  Archidiacono  Lugduncnfi ,  vos 
cum  atfcAu  rcquihmus  &  rogamus  ,  quatenùs  jurif- 
di^ione  fui  Comitatus  Lugduncnfis  ipfum,utpcr- 
mittatis  pacificc  &  quictè  tantum  fuper  hoc  facicn- 
dum  ,  quantum  idem  Archidiaconus  prcccs  nof- 
tras  fibi  fcntiat  fmAuofas ,  fciens  quod  eidem  in  ju- 
le  fuo  tîcficerc  non  polfumus  ,  hcc  debcmus.  Dacum 
apud  Roll'illionem  in  craftino  beat»  ALuix  Mag- 


UTTEtiX  MJSSjt  CmSUS  WGDUKEmBUS  EX  PARTE 
Domim  ludnui  Je  &dMidu. 

Vins  providis  &  difcrctis  ,  amicifquc  fuis  cha- 
nlFimis  Civibus  Lugdunenllbus  ,  LudovKus  de 
Sabaudia  (aluccm  Se  dilc^oncm  Hnccram.  Cum  vii 
venerabilis  Aichidiaconut  Ecclefia:  Lugduncnits  cha- 
tiffimus  Confanguincus  nofler  propoiut  ut  jurifdic- 
tione  fua  in  curia  Comitatus  Lugduncnûs  ,  una  cum 
Domino  Hcnrico  de  Villars  ,  quam  jurifdiftioncm 
olim  cxercerc  confuevcrunt  ,  vos  requirimus  &  ro- 
gamus quantum  charius  poffumus  ,  quatcnus  prx- 
diûum  confânguineum  noitrum  non  impcdiatis ,  quo- 
minus  cxcrceat  &  teneat  oHîcium  curix  fupradi^be , 
fed  eidem  amore  noftro  in  per/ëverantii  liujus  Olfici) 
velitis  prxbcre  auxilium  &  favorcm  ,  nam  quidquid 
cidcm  feccritis  nobis  rcputabimus  clTc  faâum  ,  tan- 
tum fub  lis  facicndum  ,  quod  idem  coii(ànguincus 
non  fc  fcntiat  ex  noAris  partibus  commodum  repoi- 
talle  ,  quia  cidcm  in  jure  fuo  dcficcre  non  poffumus  , 
Dec  dcbemus.Datum  PetrxCailxi  dic  lunx  poil  fellum 
beatz  Marix  Magdalenx. 


MISPOSSIO  TACTA  DUABUS  X/TTERK  SUPR^IDICTIS 
Cmuu  &  Dtmim  Ludmct. 

ÎLludri  viro  Domino  Philippe  Comiti  Sabaudix  Ci- 
ves Lugdurvenfes  Salutem  ,  &  fe  paratos  efl'e  ad  c)us 
bcncplacita  ic  mandata  ,  unâ  cum  incrcmcnto  omnis 
profpcritatis  &  gaudij.  Littcras  veftras  Dommationis 
inchtc  reccpimus  die  mercuxij  in  crallino  Ikati  Peth 
ad  vincula  ,  quarum  renore  dihgentcr  infpcAo  ,  do- 
minationi  vcftra:  duximus  refpondcndum  ,  quod  non 
crcdimus  vos  ignorare ,  quod  proptcr  csdcs  ,  difcn- 
mina  &  infortunia  quàm  plurima  quz  m  civitate  nof- 
tra  Lugduni ,  tam  in  tcmporibus  veftri  fi:hcis  rcgimi- 
nis  &  domini) ,  quàm  tcmporibus  aliorum  antcccf- 
forum  vcftrorum  contigcrunt  proptcr  divcrfitatcm 
curiarum  ibidem  exiftcntium ,  Papa  boni  mcmoiix 
Gregorius  exiftens  in  Coiicilio  Lugdiuicnfi ,  volcns 
providere  toti  Clero  &  populo  Lugduncnfi  in  très 
....  ordinavit  ,  Se  inviolabiliter  fub  pcrna  excom- 
municanonis  ftatuit ,  ut  dcinccps  una  Curia  in  tcm- 
pnralibus  ciTet  in  diili  Civitate  Lugduncnfi  ,  cajus 
cxercitium  totaliter  commitfum  Archiepilcopo ,  qui 
pro  tempore  praeelfet ,  (latuens  &  dcccmens  ne  contra 
przdif^um  aliquis  uheriùs  aliquid  attentaret  ,  feu 
attcniarc  procurer.  Prxtcrca  nunc  de  novo  lummus 
Poncifcx  nobis  pci  fuas  nundavic  iictcras ,  uc  Elc^to 


ab  ipfo  de  novo  procurato  ,  confirmato ,  &  e)us  pro- 
curatonbus  obedire  curarcmus  >  qui  quidem  Procura- 
tores  fub  pœnâ  excommuiiicationis  mouucrunt  Cives 
&c  Populum  Lugdunenfcm,ut  foli  Curiz  Archiepifco- 
pi  &  non  alij  obtdirc  curarcnt.  Mandavit  ctiam  Capi- 
tulo  Lugduncnfi  ,  quod  nihil ,  fupcr  hoc ,  quid  igitur 
facicmus  ?  Dominatio  veilra  non  ignorât.  Quarc  nos 
ca  quae  veftris  littcris  rogando  fcripiillis  fine  pericula 
falutis  &  damno  maximo  &  atque  gravi  pcnculo  Ci- 
vitaris  nomme  facere  non  poiïumus ,  quod  quidem 
dofliinmam  difcrctioncm  vcftram  nullatcnùs  vcllc  ac- 
dtmus  ,  idcircè  humillim^  vos  rogamus  >  ut  nos  fupcc 
prardi^um  cxcufatos  haberc  digiicmmi ,  fcientes  nos 
in  omnibus  aliis  ,mi*pro  vobis  commodè  faccrc  pof- 
femus  promptos  clic  &  p.iiatos.Bcne  valcat  dominatio 
vcllra  pcr  tcmpora  longilllma. 


UTTERJB    MISS^    CmnUS    I.L'<SDUSESSIBU&  EX 
pMtt  Dtmint  dt  ViIImi, 

Vlris  vencrabilibuî  ac  difcrctis  &  dilcAis  fuis  Cîvî- 
bus  Lugdunclibus  ad  quos  prctfcmcs  littcra:  pcr- 
vcncrint,Humbcrtu$Dominus  deThoire  &  de  Villars, 
/àlutcm  &  dilcftioncm.  Cum  vcncrabilis  vir  Dommus 
P.  de  Augulb  Archidiaconus  l.ugduni  Se  chariflinius 
Frater  ndler  Dominus  Henricus  de  Vilbrs  Canieia- 
rius  Lugduni  inccperint  Cuham  (xcularem  apud  l  uc,- 
dunum  ratione  Comitatus  Lugduni,  intendcntes  ifai 
jurifdi^ioncm  fuam  cxercerc  prout  hoc  confucvcriuic 
faccrc  tcmponbus  retroaAis  ,  dileûioncm  vcftram ,  de 
quà  multiim  confidimus ,  quantum  plus  polfimus  >rc- 
quinmus ,  &  roçamus  ,  quarcnus  ciidcm  &  corum  d- 
miliaiibus  (ifis  fâvorabilcs  ,  &  bcnigni ,  impcndemcs 
ipfis  pcr  vos  ,  &  pcr  veftros  quibufcumquc  modis  po- 
tcritis,  confilium,  auxUium  &  juvamcn,  untum  fupct 
hoc  facicndum  ,  quod  nos  qui  veftri  Hunus  vobis  fi- 
mus  fpccialius  obligati ,  voluntatcm  vcftram  nobis  (i 
placet  fuper  hoc  intimantes.  Darum  in  fcfto  Bcan  Pé- 
tri ad  Vincula  anno  Domini  milldimo  duccmcfuno 


oAuagefimo  quarto. 


RESPOSSIO 


de 


FACTA 

t'ilUri. 


DO  M  ISO 


NObili  viro  Domino  Humberto  Domino  de  To^tc 
&  de  ViUars  Cives  Lugduncnfes ,  lâlutcm  &  pa- 
ratam  ad  c|ns  bcncplacita  voluntatcm.  Littcras  vcllias 
nupcr  reccpimus ,  quarum  tciiore  diligentcr  infpcâo 
vobis  duximus  brcvirer  rcfpondcndum  ,  quod  crga 
vos ,  &  vencrabilcs  virôs  Domiiuim  Pctrum  de  Augu- 
fta  Ârchidiaconum  Lugduni  >  &c  Dominum  Henncuro 
de  Villars  Fratrcm  vcftrum  ,  pro  quibus  nobis  fcnpfw 
ftis  ,  taliter  nos  habcbimus  &  intcndimus,  nos  iubac, 
quod  vos  ipfi  de  nobis  non  habebitis,  ncc  habcrepo- 
tetitis  materiam  conqucicndi. 


LITTER/E     DOMISl    REGIS  FRA^XIOSUH. 
mifjt  Ovibus  LugdHnaifilms, 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  dileftis  fuis 
Rurgcnlibus  Archiepifcopatus  &  Civitatis  Lugdu- 
ncnfis,  ad  quos  prxfcntcs  Littcrx  pcrvencrinr,  fâlutcni 
8c  dilcw'tionem.Significavit  Nobis  dilcitus  nofter  Ludo- 

vicus  miles,quod  quidam  de  Imperio  rtequcntec 

pcr  tcrram  Archiepifcopatus  przdifU  traiifcuntes ,  vio* 
Icntias ,  injurias  ,  &  invafiones  inferre  nituntur  ,  tcf- 
ra:  dicti  Ludovici  ,  ac  haininibus  ejus  &  gentibus 
rciTorti  noiUi  ,  quarc  rcquinmus  vos  inftantn  » 
quatenùs  in  tcrram  di^  Ludovici  in  cjus  prz- 
judicium  &  regni  noftri  ,  8c  qui  nobis  8c  rcgno  tw- 
Iliu  ac  diAoLudovico  polUut  nooiiuc  inaliquo^ue 


inter  Canon.S.Ioannîs  Lugd.&LG-tt  Cive?;  Lug.  )  t 


infcrrc  moleftiam  nulles  intrarc  aut  ibidem  commorari 
pcrmirtatis.Aflum  Parillis  Sabbatho  poi\  Fcftum  Bcati 
Raniabx  anno  Domiiii  railiciimo  duccntclimo  o£tua- 
geiimo  oftavo. 


nilFe ,  &  vos  Parrcm  habcaris  afliduc  gratiofum. 
Dacum  apud  urbem  vctcrcm  die  quaiû  idus  ;unij. 
Ponciiicatus  noiln  Aiino. 


litterjC  missj€  populo  LUGDUNI 
4  Damino  P4fa, 

MArtiiius  Epifcopus  (cn'us  fcrvorum  Dei ,  dile^is 
hliis  populo  Civicaris  &  Diocccfis  Lugdunclîs  ii- 
lutcm  ScApoftolicam  benedi<lionem.Duin£cclcriaLu- 
gduncfis  per  obitum  bonae  memorix  Adcmari  olim  Lu- 
gduncnlis  Epifcopi  Partons  folario  dcllituta,  dilefti  filij 
Decanus  &  Capitulû  ipfius  Ecclcfix  quintâ  dic  ad  eli- 

Î;êdum  przhxâ,vocatis  fie  prxfèntibus  omnibus  qui  vo- 
ucrunr,  debuerunc  &  poruerunt  commode  inicrcfsè 
pro  fucuri  fubrtitucione  partons,  proue  moris  crt  ,  con- 
vcnicntcs  in  unum  nonnullis  inter  fc  tra^atibus  habi- 
tis  qui  non  habuenint  ctTcâum  &  dierum  aliquibus 
conrinuationibus  fûbfcquuris  ,  ac  tandem  délibérantes 
in  clc^ionis  ncgotio  per  viam  proccdcrc  compromilli 
in  fcx  ex  Canonicis  cjufHcm  Ecclelix,  concorditer  Se 
unanimitcr  compromittere  curavcnmf.conccfsâ  cis  pro- 
vidcndi  hac  vice  de  fe  ipfis  ,  vcl  aliis  de  gremio  iphus 
Çccicfii  per  Elcftionem  Canonicam  vel  portulationem 
concordc-m,cidem  Ecciclix  de  Paftore  ,  plcnà  Se  libcri 
potertate  :  promirccntes  quod  illum  m  fuum  &  Ecclc- 
fix  praîdiftx  Archiepifcopum  permirtcrent ,  5c  habc- 
rent ,  qucm  ijdem  fcx  ,  ulque  ad  confumptionem  cu- 
iufdam  candcix  ibidem  accenfîr  ,  concorditer  eligerc 
duccrent  vel  ctiam  portuiantes:Sc  demiim  pxxA\£t\  icx 
fccedcnrcs  in  panem  divcrJâm  inter  k  traAatibus  habi- 
tJS,  fuifquc  votis  diligcnti  examinatione  difculJîs  juxtâ 
formam  hujufmodi  Compromilfi ,  in  dilcftum  filium 
Durgcllum  cjufdem  Eccleiîae  Prsccntorcm  concorditer 
^  unanimitcr  confcnfcrunt ,  Se  dilcfhis  filius  Hugo 
Bruni  Ecdclia;  mcmoratz  Canonicus,qui  crat  unus  de 
CompromiiTjiiis  fupradiftis  ,  vice  fuâ  ,  Se  coUcgarum 
(iiorum  ,  ac  fingulorum  de  di^o  Capitulo ,  de  iplbrum 
Collegarum  rupradiâorum  mandate  Se  voluntate  ex- 
pre(sa  de  àïCto  Durgello  in  Archiepifcopum  Ecclcfix 
memoratz  candelà  prardiftâ  adhuc  durante  providit , 
ipfumque  niliilominùs  in  Archiepil'copum  elegit  Ecle- 
(i£  fupradjftx ,  Se  idem  Durgelius,  cleAiom  hujufmodi 
deiêla^nc  confenfit  ad  inrtantiam  Decani  Se  Capitula 
eorumdem.Cumque  pracfarus  Durgelius  propter  lui)uf^ 
modi  cicûionis  fuîe  ncgotium  ad  fedcm  Aportulicain 
accclfitlet ,  dileAus  Alius  Reginaldus  nepos  quondam 
Yvonis  Abbatis  Monafterij  Ctuniacenlis ,  Se  quidam 
ail)  Eccicliai;  prxlibatx  Canonici  ,  clc^ioni  przdifts 
Durgclli  fe  opponere  curavilTcnc ,  tandem  Durgelius 
ipfc  quod  fîbi  ex  Eled^ione  competebat  ,  cadem  in 
manibus  nortris  libère  refîgnavit.  Nos  ita  dtligentiiis 
attcndentes  quàm  fit  Eccleharû  onurta  difpcndiis  ipfa- 
rum  vacatio  diutMrna,6e  proptereà  eidem  Ecdelia:  Lug-> 
dunciifi  paternx  fbliicitudinis  rtudio  providere  volen- 
tcs  ,  né  diuciùs  illam  partoris  regimine  caraec  ontin> 
gat ,  confiderando  etiam  laudanda  dtleAi  fili)  Magillri 
Rodolphi  de  Torreta  ,  ele^i  Lugdunenfis  ,  convcrlâ- 
tionis  mérita  ,  vicx  munditiam ,  honcrtatem  morum  , 
dona  (ciencix ,  aliafquc  vinutes  multipliées,  quibus 
pcrfonam  fuam  bonorum  dator  AltilVinius  dccoravit , 
de  eodcm  magirtro  Rodolpho  Canonico  Viidunenfî 
çidcm  Lngdunciifi  Ecclcfiac  de  Fratrum  nortrorum  con- 
filio  providemus,  ipfumque  ipfi  Ecclcfix  przficiimus, 
in  Archicpilcopum  Se  Paltorcm ,  curam  Se  adminiftra- 
tioncm  illius  fibi  in  /piritualibus  Se  tcmporalibus  com- 
mittcntes  ,  firmâ  concept^  fiducia ,  quod  diligente  Do- 
mino a^us  fuos  ,  cadem  Lugdun.  Ecclefia  per  fux 
circunifpciflionis  induftriam  profperc  dirigctur,  fibiquc 
/âlubria  Domino  largicnte  pcrveiiient  incrcmcnta.Quo- 
circa  uniVerfitatem  vclham  rogamus  ac  vobis  attente 
per  Aportolica  fcripta  mandamus  ,  quatenùs  praîfatum 
Eleftum  dévote  recipicndum  Se  honeftè  traftandum 
ipHi  mandatis  Se  monitis  humilitcr  intendatis  ,  ita 
quod  ipA;  in  vobis  dcvocionis  filios  fc  gaudcat  invc* 


imERjE  IdlSHM  POPULO  LUGDUSEiiSi 
4  Domtt»  Pjp4, 

Nlcolaus  Epifcopus  ,  lènns  fervorum  Dei ,  dileélitf 
hliis  ,  populo  Civitatis  Lugdunenils ,  Se  cjufdem 
Dtacells ,  lalutem  Se  Aportolicam  benedidionem.  ht 
Tuprcnix  dignitatis  Ipccula  licct  immeriti  difponcnte 
Domino  conllituti ,  curis  continuis  agimur  ,  Se  pulfâ- 
mur  infultibus  fuccelfivis  ,  ut  de  pcribnis  lalibus  pro-' 
videatur  Ecclefiis  Partoribus  viduatis ,  quorum  indu- 
ftnà  Se  virtute  cxdem  Eccicfi*  in  fuis  juribus  Se  li- 
bcrtaiibus  confcncntur ,  rcddatur  tranquillior  ftatuf 
Clcn,  Se  .commodis  falutis  ,  Se  gaudiis  picbs  laetetur* 
Dudum  Lugdunenils  Ecdefu  per  obitum  bonre  ftie- 
morix  Rodolphi  Arcluepifcopi  Lugduni,  Partoris,  fo»" 
latio  dcrtituta  ,  dur  in  ea  cicfliones ,  una  videlicct  de 
dileflo  Hlio  Perccuallo  de  I^vania  Subdiacono  Se  Ca- 
pellano  nortro  ,  rcliqua  vcro  de  dilefto  filio  Henrico' 
Buidegalenfi  £lc<fto ,  tune  Archidiacono  Tomodorenft 
in  Ecclefia  I.ingonenfi  fuerunt  à  dilcflis  lîliis  Dccano" 
.Se  Capuulo  iptlus  Ecclcfix  Lugdunenfis  per  viant 
Scrutinij  ad  cleAiones  hujulmodi  proccdcntibus  in 
difcordiâtclebratà:dido  autem  Hennco  pro  cjuldcm 
clcûionis  de  fc  faftx  profcquendo  ncgotio  ad  Apofto- 
Lcam  fedcm  pcrfbnalicer  accedcnte,pra:fatus  Perceua]-< 
lus  prxdidam  cle£lioncm  celcbratam  de  ip(b  juxta 
tenoràm  conrtitutionis  fclicii  recordationis  Nicoiai 
Papx-  prsdidi  ,  prcdccciToris  noibi  ,  fupcr  hoc  editx 
profcqui  non  curavit  :  propter  quod  idem  Petceuallug 
fecundùm  conibtutionem  camclcm  ab  omni  jure ,  (î 
quod  fibi  cldem  cleâionc  Hia  acqoifitum  fuerat ,  noC» 
citur  cccidillc.  Idem  quoque  Hetiricus  volens  memO" 

ratam  Ecclelîam  Lugduni  à  difpendiis  qux  per  

inrtantiam  Se  proltxiorem  vacationem  Ecclefia  iplîr 
incurrere  porerat  przfentati  omne  )us  ,   fi  quod  ex 
przfatâ  Eleftionc  cclebratâ  de  ipfb  competebat  cidem 
ipoiitc  Se  libère  in  noibis  manibus  refignavit ,  Nos 
igitur  hujufmodi  refignationc  rcccptî  de  ipfius  Ecde- 
nx  Lugdunenfis  otdiiiationc  tanto  ancntiùs  cogitantes, 
quanto  (pecialiùs  eam  inter  alias  ultramontanas  £c- 
clefias  propter  iplius  nobiiitatem  ,  Se  devotionis  fer- 
vorcm  ,  qucm  ad  Aportolicam  fedcm  fempcr  habuit, 
cui  cadem  Ecdcfia  Lugduni  nulio  medio-eft  (ûb)eAat 
fincerx  dilcdionis  brachiis  ampicxamur  ,  cupientcs 
illain  pcrionam  cidcm  Lugduncnfi   Ecclcfix  ,  pei 
norttz  diligcntia:  lludium  przlidere  ,  per  quam  falu- 
briter  valcat   gubcrnaii  ai  dilcAum  filium  Bcral- 
dum  Elcdum  Lugduni  runc     Archidiaconum  in 
Ecclefia  Agennenfi  ,  vinim  utique  litterarum  fcien- 
tia    prxdicum  ,  vitx  munditia  ,  morumque  matu- 
ritate  prxdarum  ,  prudentià  fpiritualium  ,  ac  tempo* 
ralium  providentià ,  fîdc  digno  tcrtimonio  commcn- 
datum  convcnimus  oculos  nortrx  mentis  ,  Ipfîimque 
B.  de  Fratrum  nortrorum  confilio  Se  Aportolicz  pie- 
nitudinc  potcrtatisprxtccimus  cidcm  Lugduncnfi  Ec- 
clcfix in  Archiepifcopum  Se  partorem  nrmà  fpe ,  fi- 
duciâqite  conceptis  ,   quod  prxdida  Ecclefia  Lug- 
dunenfis Dco  authore  per  ipfius  Eledi  prudcntiam 
prcfêrvabitur  à  noxiis  Se  advcrfis>  Se  graia  in  fpiri- 
tualibus  Se  tcmporalibus  fufctpiet  incrementa.  Oyo 
circà  univerfitati  vcrtix  per  Aportolica  fcripta  man- 
damus ,  quatenùs  cumdcm  Lugduncnfcm  ElcAum 
tanquam  Parrcm  Se  Paftorem  animarum  vertrarum 
fufcipicntes  ,  devotè  ac  débita   honorilicentii  profe- 
qucntcs  ,  ipfius  monitis  Se  mandatis  fideliter  inten- 
datiStiita  qubd  ipfc  in  vobis  devotionis  filios,  Se  vos  in 
co  invcnilTc  Paticm  bcnignum  gaudcatis.  Datum 
Reatc  decimo  Kalcndas  Augurti  ,  Pontificatus  noftii 
aimo  fecundo. 
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Tradatus  de  Bellis  &  Induciis , 


LITTERS  MISS^   a  CIVI  BVS  DOUISO 
R.  Eietl»  Lu^duntnfi. 

REverendo  Patri  in  ChriAo  CharilTimo  ac  fingulari 
Domino  fuo  Domino  Rodolphe  de  Torrcu  di- 
vinâ  grarii  prima  Lugduncnfii;  Ecclcda:  confirmato 
ElcAo ,  Joanncs  de  Foicfio  ,  Joanncs  Liatardi ,  Joan- 
ncs  de  Diirchia ,  Barrholomcus  de  Varcy  ,  Bcrnar- 
diis  de  Varcy  Fratcr  Cjus  ,  Kodulphus  de  varcy  ,  Pc- 
trus  de  Chapponay  ,  Macthcus  de  Mura  ,  Falco  de 
Puceo  ,  Guido  de  Mura  ,  Guillclmus  Grigneus  ,  Sc 
Andréas  RalTati ,  Cives  Lugduni  pro  fe      aliis  eo- 
rum  concivibus  Civitatis  Lugdunenfis  ,  (c  iplos  cum 
omni  prumpticudinc  (en'iti)  ,  reverentix ,  obcdienciz, 
parircr  ,  &  honoris ,  6c  infinuationc  &  nurufciU  rcla- 
tionc  Se  oflenfionc  virorum  vcnerabilium,Magillri  Hen- 
rid  de  Sartincs  ,  Canonici  SmCti  Judi  Lugdunenfis  Se 
Ma'^iftii  Guillclmi  de  Argentolio  Canonici  Virdunen- 
fts  Ptocuratoium  Sc  Kunciorum  Vcilronim,Nobis  & 
Civicati  Lugdunenli  cum  pluhbus  lineiis  deflinato- 
ntm,  innotuit  :  pro  conlUnti  &  pro  certo  fcivimus  , 
grato ,  &  gaudenti  animo  rcrcrences,  cjuod  divma  pro- 
viiioac ,  Ecclefix  &  populo  Lugduni  ,de  veftrx  cir- 
cumfpcflx  benignitatis  curâ  &  rcgtmine  pcr  fummum* 
Ponriticem  eft  provifum  ,  de  quo  mens  nolV^  nequit 
concipcrc ,  lingua  fari  ,  vel  coi  meditart ,  quantas 
gratias  ,  laudes  ,  &  gloriam  tenemur  reddere  aitiinmo 
Cteacori  ,  fperantcs  Se  lîrmiter  crcdences  propter  fa- 
mani,  induflriam,  bonitatem  ,  nobiliratcm  ,  honeAa- 
tcm  Se  gratiam  ,  qoas  de  vobis  tandiii  audtvimus,& 
quae  tam  large  vulgaiircr  promulgantur  ,  qiix  pet 
vcllram  vigilcm  providcntiam  ,  pacificum  ilacum  à 
nobis  oputum  diudùc,  cum  reverentia  Lugdunenû 
Eccicfù  matrc  nollra  - ,  ejufque  fcr\'itiis  depuutis  ha- 
berc  poterimus  8c  pcrpctub  confcrvarc  ,  cum  hcc  fu- 
per  omnia  alfcflantcs  prxponimus  Se  voluraus  iupcr 
omnibus,  in  omnibus,  &  pcr  viam  veflrz difcietio- 
nis  volunuti  8c  Concilio  obcdirc.  Vefbx  iuque  ré- 
vérende Patcmirati  tenorc  prxfcntium  volumus  in- 
ùmare ,  quod  didi  Procuratoics  velln  die  vcaei  isin 
Tigiliâ  beats  Marix  Magdalenz  ,  incravcrinc  Lugdu- 
num  in  Ccib.  Nos  aucem  audiio  adventu  ipforum  exuU 
tantibus  animis  eos  villtavimus  fummo  mani  die  làb- 
bati,  qui  Procuracorcs  ipfa  die  ,  convocato  toto  po- 
pulo Lugdtyii ,  in  Eccleiia  Sanfti  Nicctij  majori  Par- 
rochiali  Ecclefia  tocius  Civitatis  ,  Nobis  Se  toti  popu- 
lo litrcras  vcftras  Procuratorias  &  etiam  Littéral 
Apoftolicas  Nobis  de  vobis  dixcftas  prudcnccr  cxhi- 
buerunt ,  Icgcrunt ,  Se  expofueruiit  publicc  fcriatim. 
Qiubus  vifis  ,  Se  diligenter  cum  gaudio  exauditis , 
Ijos  attendcntcs  mandata  Papalia  ,  atquc  vef^ra  eiTc 
multo  exequcnda    finalitcr  rc(pondimus  ,  eifquc 
Piocuratoribus  omnes  &  finguli  uno  corde  quôdde 
proviHonevenrâ  eramus  Ixiide  hilares  fuper  omnia, 
&  qubd  non  (blum  vobis  fed  omnibus  OtHciariis, 
familiaribus  ,  Se  Nunciis   vcHris   parati  eramus  Sc 
fumus  in  omnibus  qux  jufTchnc  obcdire  ,  Se  quod 
nobis  quidouid  prxcipient    cum  ctni  tîducia  exe- 
qucndi.  Adhuc  cnim  tempore  datas  prxfcntis  litterx 
crant  procuratorcs  vedri  in  pcndulo  de  advifando  quid 
facercnt ,  quia  Epifcopus  Educnfis  abfcns  crat  ,  Sc 
genres  àidi  Epikopi  nolebant  diminere  adminiilra- 
tionem  (cdîs  Archiepifcopalis  Lugdunenfis,  Se  Capi- 
tulum   Lugdunenfê  refponfiones  fuas  ipiis  procu- 
ratoribus  facerc  diffcrebat.    Nefcimus  ramcn  quid 
hoc  fibi  vult  ,  nec  quod  intcnduiit ,   L/num  umcn 
audivimus  à   quibufdam,  quod  Capitulum  (eu  gen« 
tes  Capituli  Lugdunenfis  intendunt  etficcre  Se  cu- 
rare erga  fummum  Pontificem  ,  Vciho  in  hoe  in- 
tervcnicntc  confênfu  ,  quod  Sene/callus  Lugduni  Se 
Dominus  Henricus  de  Villars  Camcrarius  Lugdunenfis 
tcncant  Se  habcant  excrcitium  jurifdi^onis  tcmpo- 
uiis  >  &  quod  oïdinacio  fcUcis  iccoidauonig  Domi- 


ni  Cregorij  Papx  decimi  Cupet  exercitio  di^  ju- 
ri/Hiflionis  revocciur  ,  vcl  in  aliquo  refcindacur,  quod 
fi  fieret  ,  flamus  ,  &  fpcramus  valdè  orienrur  ex 
hoc  ctrores  &  fcandala.  Vellrx  igitur  Paterniutis 
Bcatitudo  potius  recordetur ,  quanu  maia  ab  initio 
crearurx  mundo  intuleric    Dominiorum  diveriîus 
fie  Capitum  in  uno  corpore   pluralicas  monAruofâ, 
ut  edocct  illa  maxima  propofitio  Salvatoris  ,  omnc 
Rcgnum  in  Ce  divifum  deiolabitur ,  fie  Civius  vel 
domus  in  qua  divifio  c(i  non  pcrilabir  ,  }xm  hoc 
plus  in  nobis  experti  Cumus  tribulationum  ,  quam 
in  codicibus  perlcgamus ,  nec  crcdimus  vos  latcte 
quanu  pericula  .  quantaque  damna  &  gravamiiu  ex 
pluralitate  (xculanum  curiarum  perpelFa  fit  &  haâe- 
nus  fucrit  Civitas  Lugdunenfis.    Nam  habicacorum 
fuorum  ali)  fcrro  percmpti ,  alij  vulneribus  laniati , 
alij  deprxdati ,  ab)  facultatibus  nudau  ,  alij  mi(cr»« 
biliter  cxulati.  Felicis  ft  quidcm  recordationis  Do» 
minus  Gregorius  Papa  prxdiâus,  tamquam  vir  pro- 
vidus,  undique  EccIcfuÂicus  ,  venam  corrupram  un- 
de  manabat  prxclari  fon:iS  turbatio ,  prudcntcr  intel- 
ligens,  ipfâm  obllruendo ,  fie  fccurim  ad  radicem  po> 
ncns  atboris ,  undè  materia  difTidij  pullulabat ,  *n- 
tidutum  appofuit  tanto  malo ,  dum  Dominioium  plu- 
rium  pcRifcram  multitudmcmad  falutaicm  fluduit  re< 
duccre  unitatcm.   Divina  fi  qmdcni  opcrano  juxta 
Dionifium  rerum  multitudinem  ad  (âlutarem  fluduic 
reducere  unitatem,nec  cuique  magis  quàm  Dei  Vicario 
compctit,opus  ule.Accingatur  igitur  Pater  Vcnerandc, 
benigruus  Se  difcietio  velUa  zelo  juOitix  ,  fic  zcli 
amida  palho ,  circumvcniri  fubduAo  fiiniculo  noa 
pcrmittat ,  fèd  prxdecciForis  velbi  Domini  Ayœari 
de  RolTillione  fie  difti  Domini  Grcgorij  PapsË  Etedmi 
vel^igiis  tenaciùs  inlixrcntes ,  quod  pcr  iplum  Donu- 
num  Gregorium  in  prxfentii  totius  Romanx  Curis 
apud  Lugdunum  tantî  dcliberatione ,  tantoquc  Con- 
cilio exutit  ordinatum  fine  immutatione  qualibec 
digncmini   fuftinere  fie  vobis  vednfqae  in  Archie- 

fiilcopatu  fuccclToribus  perperub  rcdncre ,  alioauin 
i  quod  omnino  non  crcdimus,  aliquot\un  fuggciii»- 
nibus  aures  vef^ras  apemcritis  ,  qui  ,  non  Ecclcnz 
utilitatem  quxrunt  ,  fcd  propriâ  dcleÂati  poccflate, 
per  ambitionis  fcmitam  Lucifcrum  fubfcauuntur.  No- 
veritis  nos  expcrtos  ab  olim  intolerabili  incommo- 
do  fervitutis  ubi  illi  qui  nos  non  diligunt  (  quod 
Deus  avcttat  )  judices  no(bi  fièrent  fub  tranquillitate 
pacis ,  profperc  vivere  non  polTcmus  ,  Se  cxliocpofi 
fet  contingere  fie  evenire  (candalum  ditTcntionis  tatv- 
t<e,quod  facultas  forte  non  (îippctec  fublcvandi ,  fie  fie 
priore  error  novilllmus  eîTct  pejor.  Unde  Pater  Vc- 
nerande  advcrtatis  bonam  famam  vcAri  nominis» 
fie  comraendationem  quam  facit  de  vobis  fummus 
Pontifex  ,  qui  in  fuis  htteris  authenticis  unta  de  vo- 
bis récitât  mérita  honeliatis  ,  difcrctionis  ,  feu  boni-< 
tatis  vitx  laudabdis ,  fie  quàm  plura  alia  bona  inefia- 
bilia.Ne  aliquorum  fuggedio  drcà  hoc  vos  (iibducac» 
quod  in  ordinatione  (iimmi  Pontificic  aliquid  immute- 
tur  ,  fed  compatimini  pufillo  gregi  vedro ,  ne  à  lupis 
rapacibus  diipergatur ,  non  minus  animarum  atten- 
dentes  quam  rerum  fie  Corporum  derrimcnta.  Cum 
enim  propter  intervalla  qux  ad  praefens  funt  ,  in 
Lugduno  fuper  jurifiii^lione  Curix  veftrx  ,  fie  (cdis  vc* 
dix  adminiflratione  quam  gcntes  Epifcopi  Educnfis 
detinent  contra  determinationem  procuratorum  ve- 
drorum  ,  ita  quod  nuUum  ibidem  modo  judidum 
exercerecur  ,  Noverit  Patemitas  vedra  ,  quod  ex  hoc 
multa  mala  pcrvcniunt  fie  majora  poterunt  evenire, 
quia  quiiibet  vult  domiruri  ad  prtfens  ,  fie  potentiot 
vult  minorem  fupprimcrc  ,  fie  noCte  ac  die  difcurrunc 
pentes  diverfx  pet  Civitatcm  armats  in  grave  pericu- 
lum  plurimorum.  Magifter  autcm  GuiUclmus  de 
Argentolio,  fequcnti  die  pod  cjus  adventum  iter  ar- 
npuit  in  Burgundiam  ad  Epifcopum  Educnfem  pro 
adminidratione  pctenda  quam  cjus  oiîîcialet  redde- 
tc  tcculâbant  qui  nondum  vcncrac  tcmpoie  datx 

hujui) 
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hujus ,  igirur  fupplicamus  Patcrnitati  veftro:  quatc 
nus  advciKum  veilmm  peroptanim  Se  Nobis  tjm 
utilem  &  nccefljfium  fcflmctis  fi  placer,  ut  oninia  iHa 
pericula  pcrcludantur  &  in  prxmiiTis  omnibus  8d  lin- 
giilis  omnibns  talc  confilium  apponcre  cuictis,  »]uod 
magis  vidcritis,  &  cognoveritis  appniicndum,  &  man- 
dctis  Nobis  tanquam  vcftris  ,  vcllrar  bcneplacica  vo- 
luntatis  ,  cum  prompti  fimus  nunc  &  in  pcrpctuum 
fidclitcr  obcJire.  Valcat  Vcftra  Patcniicas  pcr  tctn- 
pora  longiora.  Oacum  Lugduni  die  Sabbaci  in  OÙi- 
vis  Fefti  beats  Marix  Magdalenx. 


HTTERA    BAILLIVI  M  A  T  I  SC  0  K  E  S  S I S 
Ad  DccAHum  .  Ctpïtulttm ,  &  Civts  Lu^iium. 

GUilIcImus  de  Ripalia  miles  Domini  Régis  Fran- 
cornm  BaiUivus  Matifconcnfis  venerabilibus  6c 
Cipicntibus  Vins  Decano  &  Capitulo  ,  ac  Civibas 
Lugdunenfibus  falutem  &  dile^ioncm.  Cum  littc- 
ras  Domini  Rcgis  prxdiAi  fiiper  ncgotio  Domini 
ficii  ijoci  dm  6c  pcr  (cnientes  noflros  vobis  fcccnmus 
prxlcntari ,  ac  relponfionem  ipfius  pcr  fêrvientc»  cof- 
dem  rcquiri  ,  quod  nondum  fecillis ,  vos  ex  parte 
difti  Domini  Régis  rcquirimus  ut  refponfioncm  diûa- 
rum  linciaium  Nobis  pcr  litteras  vedras  ,  pcr  lato- 
rem  prxftnnum  rransmictatis  >  inhibcntcs  vobis  8c 
veilrum  cuilibet  ex  pane  diâi  Domini  Rcgis  »  ne 
pcr  diflriâus  veftros  6c  jurifcliktiones  tranfmittatis  vcl 
afTcrri  f>ermitraris  vi£lualia  ,  armaturas  ,  6c  alia  de 
Rcgno  in  Impcrium  in  damnum  8c  prxjudicium 
Domini  Rcgis  ,  &  Domini  Bellijoci  pndifti ,  vcl 
alterius  de  Regno.Datum  cum  appo/îtione  (Igilli  noflri 
die  fabbati  poft  Nativitatem  Bcatœ  Maria:  Virgiiiis 
anno  Domini  miliclimo  duccntcfimo  o£iuagelimo 
nono.  Rcddantur  iittcra:  portitort.  Datum  ut  mpra. 

Mulia  qmdem  &  aIia  tTAnfmptA  m  liiro  à  quo  htc  fue- 
TKnt  fumft* ,  fti  quiA  nonmilU  prinapia  ,  dlu  rrrè  fi- 
ne débita  CArfbjin  ,  &  qumum  propttr  mcmut  torum 
dpud  quoi  liber  ipfe  remdnfirat  erant  pdttim  cmofd ,  & 
parnm  UbefjcU  ,  (AtetA  non  pttuerunt  trAtifirtii  i  Attu- 
mn  liber  ipfe  ftAt  dpud  McnAjIerium  AthAtiJtenfe  iMgdnni 
trdinu  .Unch  Beneduli ,  m  ipfiut  Moiufterii  liélieibeti , 
4  qu»  pnmiJfA  fideliter  trdnfiripfi  de  Bblli£vb.e. 


CONSTITUTÎO   G  AU  DE  MAKI   DE  JaRESIO 
m  ViCATium  Lugduni. 

IJN  Nomiiic  Domini  Amen.  Exigentium  neccfTita- 
tum  frcqucntibus  articulis  provida  utriufquc  juris 
dclibcrationc  ftatuirur  ,  ut  (criptum  ex  authcntico 
(cripto  tranfcriptum  6c  fidc  dignis  alTertionibus  com- 
probatum  ac  authcntico  muniminc  roboratum  fidem 
ubibbet  faciat  in  agcndis.  Anno  igirur  incarnationis 
dominiez  miUcfimo  ducentc&mo  oûuagefimo  quinto 


idtis  Sepcembris ,  videlicet  die  jovis  antc  fcAuttl  Exat' 
tationis  fandjc  Cructs,  indiftioiic  décima  tertia  ,  Pontt* 
ficanik'  Domini  Honori)  Papx  quarti  anno  prima  ^ 
cun^is  ^pparcat  evideiitcr  me  Guillelnuim  Bcneilic-» 
ti  de  Balone  Lugduncnfis  diorccfis  Sacro-San^ta.-  Ro^ 
manx  Hcclefix  publicum  aufloritate  norarium  unS 
cum  Aymonc  de  Monte  Lupcllo  ditto  de  Cornafol 
6c  Andrca  Becqucii>dc  Bridicliis,Clcricis  câdem  auc 
toritatc  pubbcis  notariis ,  mccum  prôptcr  hoc  prslcn- 
tialiter  cxiflcntibus  lîmul ,  6c  (cmcl  vidilTc  6c  de  ver^ 
bo  ad  verbum  dihgentcr  iorpexilVe  ,  6c  legiHê  quaP 
dam  litceraf  Revcrcndi  in  Chrifto  Parris  Domini  R. 
Dei  gratu  primae  Lugduncnfis  Ecclcfia*  Archicpifco- 
pi ,  vero  figillo  ipfius  Domini  Archicpifcopi,  ut  priml 
facic  apparcbat  figillatas .  fanas,  8c  intégras,  non  vicia" 
tas  non  canccllacas,  non  aboliras,  nec  in  aliqua  fui  par'<^ 
te  (ufpcftaSiquas  quidcm  lutcras  nobilis  vir  Gaudema- 
rus  Dominus  jarcll)  nobis  diAis  tribus  norariis  cxhi- 
buit ,  8c  tradidit ,  nos  rogando  ,ut  ipfas  lictcras  ma- 
nu publicà  cxcmplarcmus ,  6c  rcdigercmus  in  publi- 
cam  notioncm.  Tcnor  autem  diftarum  lirtcrarum  fè-' 
quitur  in  hune  modum.  Nos  Rodolphus  pcimilfio- 
ne  divuia  prima:  I-ugdunenûs  Ecdelix  Archiepifctv 
pus  notum  facimus ,  univcrlîs  prarfcntcs  Intcras  inf* 
pcAuns  ,  quod  nos  facimus  ,  conftituimus  6c  ordina- 
mus  dilc^tuni  noiUum  G.iudemaium  Dominum  dtf 
Jarcfio  Domiccllum  Vicarium  noftrum  in  Givitato 
nollra  Lugduncnfi  &  fuburbiis  ad  cuftodienditm,  de- 
fcndcndum  6c  manutencndum  didlam  civitatcm  noA 
tram  8c  Civcs  noflros  Lugduni ,  ac  rcs  bonaque  eo- 
rumdcm  ufquc  ad  fcllum  nativiratis  Bc.ui  Joannis 
Baptillx  proximc  futurum,  volcnres,  6c  mandantes  ci- 
vibus  noftris  Lugduni ,  ut  dido  Gaudemaro  obcdianc 
tanquam  nobis.  Volumus  infupcr  ,  quod  di^us  Gau- 
demarus  ex  nunc  habeat  8c  pcrcipiat  pro  cxpcnfn 
fuis  &  fimilix-  fiiz  faciendis,ac  ctiam  falario  fuo  ulquo 
ad  fcl\um  Beati  Joannis   Baptidx  mcdietatcm  cla- 
morum  forcfaftorum  8c  faifivarum  faflarum ,  6c  om- 
nium emendarum  judicio ,  pacc  vel  concordia  taxan- 
dorum  vcl  taxandarum  in  Curia  ncKlra  fxculari  Lug- 
duni ,  ac  etiam  folvendorum  vel  fôlvendarum  quafi 
evcnient  ufque  ad  fcflum  przdiAum  SaMâi  Joannis 
Baptid.-e,  pcrmittentes  nihilominus  boni  fid«  qui>d 
fi  medietas  emendarum  ptzdiûorum  ,  ufquc  ad  prx- 
di^um  fcllum  non  iutlîcicns  ctl  cidcm  Gaudemaro 
ad  cxpcnlîis  pro  pra:diL^tis  faciendas.  Nos  tantum  ci* 
dem  Gaudemaro  faceremns,  quod  ipfe  dcberet  efl* 
contcntus  ,  8c  quod  non  haberct  de  nobis  materianï 
conquerendi ,  m  cujus  rci  tcRimonium  pra-fciitibus 
lictens  figillum  noArum  duximus  apponendum.  Da- 
tum in  Pcrralcisa  nono  Kalendas  Scptcmbris  anno 
Domini  Millefcmo  duccntcfimo  ofiuagclîmo  quinto. 
Prifentau  autcm  8c  oblata  fuir  diûa  Iittcra  nobis 
diûis  tnbus  Notariis  pcr  diwlum  Gaudcmarum  in  P<i- 
trafcisâ  vocatis  fimul  &  rogatis  ab  codcm  G.  anno  , 
die ,  8c  indiftionc  fupcriùs  annotatis ,  6c  Ego  praf- 
fatus   Guillclmus  BenediAis.  Ego  autcm  Andréas 
Becqueti  de  Bradidla.  6cc. 


Ces  differens  cUCEglife  de  Lyon  y  a^vec  Us  Habitans  de  cette  faille  efiant  nc\  à  l'occafon  du 
Domaine  temporel  qui  appartenait  à  l'Eglip ,  il  faut  produire  les  titres  ,  par  Icjquels  on  peut 
jufltfier  la  pojjeffîon  de  cette  temporalité. 

PRIVILEGE    DE    L'EMPEREUR    FREDERIC  L 

DONNE'    A    LARCHEVE  QJU  E  ERACLIUS. 

IN  nominc  fàn£ht6c  individus  Trinitaris.  Fcdcricus  Credimus  etiam  ad  Impcrialcm  noftram  Maief>.item 

divina  favcntc  clementia  ,  Romanorum  Imperator  6c  perrinerc  ,  omnium  fanftarum  Dei  Ecclefiarum  prxci- 

fcmper  Auguftus.  In  examine  cunfta  Dei  confpicicntis  pue  earum  qui  fpccialircr  fub  jure  ac  dommio  Rcma- 

«qualc  mciicum  crcdmius  fore  dantis  8c  corrobotantis,  m  Inipehj  confiftunt ,  commoda  confidciare,  ficper-» 
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pcru6  valitura  corroborarionij  noftrx  fuflragia  eis  im  phani  Vicnncnfis  Archicpifcopi  ,  8c  Archicincrllarij  ^ 

pendcre,  li  <\iud  cil  incommodum  abolcrc  :  ut  intcr  fie-  rccognovi.Datum  Arbolij  xiiij.Calcnd.  D^cemb.  Ind  e 

vienni  hujus  pdagi  procellas  fecure  &  intrépide  Dco  v.  anno  Dominic*  incamationis  millcfimo  clvu.  leg- 

fervire  »  ic  pro  llibilitatc  impcrij  noftri  divinam  mi-  nanrc  Domino  Federico  Romanorum  impcratore  glo- 

fcricoidiam  iiidcfcllis  preabus  valcant  cxorare.  Novc-  riofuTimo  ,  aimo  xcgni  ejus  fcxto ,  Imperij  vero  tcr- 

tit  igintr  omnium  Chrifli ,  imperiiqiie  nodn  fidclium  tio. 
tam  pnefcris  aetas  ,  quàm  lliccciTura  poflcritas ,  quantis 

honoribus  progciiitores  noftri  ,  &  divi  Imperatores  ■ 

Lugduncnfem  Ecclcrum  fublimaverint ,  quàm  largis 

benchciis  diravcrint,  &  quàm  dignè  eam  nobis  fuccef-  A  L  I  U  n    PKSCEPTUM  £7t;.ÇD£M 

(bribus  corum  impoftcrum  tranunifcrint  Imperialibus  Imptrdtms  uî^.,  ttnuffum  ^»A«nt  Anhit^ttft 
dignitatum  faftigiis  exalcandam.  Vcnicntem  itaque  ad 

cuiiam  noftiam  ejufdcm  fcdis  Lugduncnfts  (  qui  an-  »N  nominc  fanflae  individuae  Tnmtatis  ,  Fridcricu» 
tiquis   tcmporibus  ,  ritu  gentilium   primis   flimi-  Jdivina  f.ivcntc   demcntia  Romanorum  Imperacoc 
nibus  ,  vcl  pfimis  legis  doftoribus  ,  ca-tcris  civitanbus  Augiiftus ,  OtHcjum  Impcratoriaf  Majcftatis  à  Dco  no- 
praecmincbàt.  Nunc  autem  divina  Rcligione  ,  6c.  Im-  bis  creditum  ,  innata  cordi  noftro  humanitas  clcmcn- 
penali  magnificentia ,  latius  praelidct  ,  fie  intcr  omncs  tiaipcifonarum  quoquc  difcreta  confidcratio  Ibicmam 
Eccleri.1?;  Galliarum  prima  «ft  ,  &  pnmatus  dignitatc  noftram  lâpicntcr  inftruunt  ac  invitant,  ut  unumqucm- 
prœfulget ,  )  Eraclium  Archiepifcopum  ,  8c  Priniatcm  que  Principum  noftrorum  fuis  dccorcmus  honoribus  > 
débita  honorificcntii  rufccpimus  ,  6c  confuetà  bcncv'O-  g£  illuftrcmus  titulis  ,  &  eos  quidcm  ampliùs  quorum 
lentià  traftaium  ficut  praedeccllbrum  noftrorum  pia  ac  dignitasaliis  jure  fuo  prxfcrtur,  6c  honcrtas  pcrfome, 
veneranda  lanxit  authoritas ,  6c  ficut  facra  eorundem  modcramii  vitx  ,  morumquc  ac  vinutum  vcnuftate 
nos  informabant  moiiimiriita  ,  de  l/niverfo  corporc  Ci-  multos  prxccllit  :  8c  hanc  quidcm  habcntcs  oblèrvan- 
vitatis  Lu.qduncnfis  ,  &;  de  omnibus  regalibus ,  infrà  ti^m  intcr  (âcri  Principes  impcrij  ,  fecundùm  jus  6C 
vcl  extià  Civitatcm  pcr  totum  Archicpifcopatum,  con-  mcritum  uniufcujufquc  xquitatis  Itbrato  modcramine 
ftitutis ,  qua;  tàm  antiquo  quàm  moderno  tcmpore  vilâ  gratum  Dco  nos  pra-ftarc  fpcramus  obfequium  :  in 
eft  Iwbcrc  Lugduncnfis  Ecclcfia ,  plcnanè  eum  invcf-  examine  namquc  cunfla  Dci  confpicientis  xqualc  me- 
tivimus.  ConcciTimus  itaque  prsfato  Archicpifcopo  ,  ritum  fore  crcdrmus  dantis  Se  corroborantis.  Crcdimus 
fie  Prim^ti  Eraclio  ,  Se  per  eum  omnibus  fuccclloribus  etiam  ad  Impcrialcm  nolbam  Majcftatcm  pcrtmcre 
ejus  in  perpetuum,  totum  corpus  Civitatis  Lugduncn-  omnium  SanAanim  Dci  Ecclcfurum  ,  prjrcipuc  canini 
fis  ,  &  omnia  jura  regalia ,  pcr  omnem  Archicpifcopa-  ou*  fpecialiter  lub  jure  ac  dominio  Romani  Impcrij  cô- 
tum  e|us  citrà  Ararim  ,  infrà  vei  extra  Civitatcm  ,  in  riftût.commoda  confidcrarcSc  pcrpctub  valitura  cono* 
Abbatiis  8c  incaiû  poflcirionibus.MonaftcriiSjEccIcfiis,  borationis  noftrx  (utfragia  eis  impendcrc/i  quid  eft  ia- 
6c  cuuin  appciidcntiis  ubicumque  (înt ,  Coniitatibus  ,  cômodum  abolcrc  ,  ut  mter  frvicntis  hujus  pelagi  pro- 
Ibris ,  ducllis,mercatis ,  monctis ,  naulis  ,  teloncis,  pe-  cclUs  (êcurc  ,  6c  intrépide  Dco  fervire  ,  6c  pro  itabili- 
dagiis  ,  caftellis ,  villis,  vicis  ,  areis  ,  fcnis ,  ancillis  ,  tare  Imperij  noftri  divinam  mifèriiordiam  indcfclTi* 
tributariis ,  dccimis  ,  foreftibus,  fylvis  ,  vcnationibus,  piccibus  valcant  exorarc.   Noverit   igitur  omnium 
molis  .  molcndinis  ,  aquis  ,  aquanimquc  dccurfibus  ,  Chrifti ,  Impcriiquc  noftri  fidclium  ,  tam  prarfcns  icas  , 
campis,  pratis ,  pafcuis ,  teriis  cultis  ,  6c  incultis  ,  8c  qmm  fuccclTura  poftcritas  ,  quaniis  honoribus  proge- 
in  omnibus  aliis  rébus  quae  in  Lugdunenfi  Epifcopa-  nitores  noftri  Di\i  Imperatores  Lugdunenftm  Ec- 
tu  ,  ad  Impcrium  pertinent.  Conccdimus  quoquc  8c  clcfiam  fublimavciint ,  quàm  largis  bcncficns  ditavo- 
Cafamenta  tam  Comitis  Savoys,  quàm  alla  omuia  de  rint ,  8c  quàm  digne  eam  nobis  fuccelToribus  corum 
antiquo  8c  novo  jure  ad  Ecclcfiam  Lugdunenfcm  per-  impoftcrum  tranfmifcrint ,  non  imparibus  dignitatum 
dncntia  ,  8c  in  fupradiAis  omnibus  five  infrà  Epifcopa-  faftigiis  exaltandam.  Habcntcs  itaque  promptiirmum 
tum  vcl  cxtrà  fint  ,  gcncralcm  jurifdidioncm.  Nulla  juris  8c  grati.T  voluntarem  ,  crga  candem  Ecdefiam  fc 
ipitur  in  fupradiflis  omnibus  infenatio  Tyrannorum  principales  dignitatis  fux  tituios  <\\\x  antiquis  tcmpo- 
fievùt ,  nulla  potcftas  ibi  pcr  violentiam  irruac,  nullus  ribus  ritu  Gcntilium  primis  I-lamiiubus ,  vcl  primis  Ic- 
Comes  ,  aut  ludex  Icgcm  in  his  faccrc  pr.x-fumat  prr-  gis  Do^toribus  citcris  civiutibus  prseminebat,  nunc 
ter  Archicpircopum  8c  Primatcm  Lugdunenfcm.  Oni-  autem  divini  Rcligione  8c  Imperiali  magnificcntii  la- 
ni$  Ecdcfiae  roflclTio  pro  immunitarc  Iiabcatur.  vSit  illa  tià'!  praefidet ,  8c  intcr  omncs  Ecclcfias  Galliarum  pri- 
Civitas  Lugduncnfis  6c  torus  Epifcopatus  liber  ab  om-  ma  eft  ,  8C  Primatus  dignitate  prxfulget ,  carilllmum 
ni  cxtrancâ  potcftarc  ,  filvà  pcr  omma  Imperiali  julli-  Principcm  noftrum  Joanncm  piardift»  Sedis  Archic- 
tiâ.  Qyatenus  ibidem  Dco  famulantcs  8c  primi  conftm-  pjfcopum  8c  Pnmatcm  virum  prudentcm  8c  indo- 
ttoris  mcmoriam  digne  cdcbrare  ,  noiquc  fautores  ftrium.moriim  honcftate  prxdirum  ,  8c  Rcligione  per- 
*C  corroboratorcs  polfint  6c  vclint  Dco  Icdulis  prcci-  fpicuum,  ad  thionum  Maicftatis  noftr*  reverenter  ac- 
hus  comnicndarc.  Coetciùm  ut  Lugduncnfis  Ecdcfia  cedentem  dcbitâ  honorificcntià  fu(ccpimus  ,  8c  confuc- 
Dominum  fmin\  Impciatorcm  Romanorum  recognovif-  tâ  bcncvolcntiâ  tra^latum  ficut  pnedcccfforum  noftro- 
fe  fcmpcr  cxultct  6c  gaudcatviVrchicpifcopum  ejus  am-  rum  pia  ac  veneranda  (ânxit  auftorkas  ,  8c  ficut  facra 
pliori  8c  cmincntiori  prxrogativa  dignitatis  qua:  à  no-  eorumdcm  nos  informabant  monimenta,  de  univerfo 
(Ira  imperiali  excclicmia  c(k  poffit ,  nova  8c  gratuita  corporc  Ci  viutis  Lugduni ,  8c  de  omnibui  regalibus 
ptctJtcinvcftivimus  :  ut  fit  fcmpcr  vidclicet  facii  Pa-  infrà  vel  cxtrà  Civiutcm  pcr  totum  Archiepifcopa- 
J.uij  noftii  Buroundia:  gloriofillimus  Exarcjion  ,  8c  tum  conftrtutis  ,  qu«  tam  antiquo  quàm  modcmo 
fummus  princcps  confilij  noftri .  8c  in  omnibus  facicn-  temporc  vifa  eft  habcrc  Lugduncnfis  Ecclcfia  ,  plcna- 
dis  ,  agcndifquc  nof>ri.';  pnccipuus.  Ur  autem  hwc  no-  iJè  eum  inveftivimus.  ConcèlTimus  itaque,  praefato  Ar- 
ftra  donatio ,  8c  confirmatio  perpétua;  firniitaris  robut  chiepiCcopo  8c  Primati  Joanni ,  8c  pcr  eum  omnibus 
cbtincat ,  prafentem  indc  paginam  confcribi ,  8c  Bulla  fuccelToribus  fuis  in  perpetuum  totum  corpus  Civita- 
aufca  julfimus  infigniri ,  annotato  figni  noftri  Caraftc-  tis  Luj'.duni ,  6c  omnia  jura  Regalia  per  omnem  Ai- 
re ,  adhibitis  idoncis  tcftibus  ,  quorum  nomina  lixc  chicpifcopatum  ejus  citrà  ararim  ,  infrà  vcl  exuà  Civi- 
fiint.  Humbcnus  Bifutitinus  Archicpifcopus ,  Ado  Ab-  tatcni ,  in  Abbatiis  8c  in  carum  polTclfionibus ,  Mon> 
bas  fanfli  Eugendi ,  Henricus  Curix  Protonotarias ,  ftcriis ,  Ecclefiis ,  8:  carum  appcmiitiis  ubicumque  finr, 
Ebcrhaldus  Archidiaconus  Bifiintinus ,  Matilu-us  Dux  Comitatibus ,  foiis ,  duellis  ,  mcrcaris ,  monctis  ,  nao- 
Lotharingii  ,  Bcrthophus  Dux  de  Ccnuga  ,  Dcpol-  Ls,  teloncis,  pedagiis  ,  caftellis  ,  villis ,  vicis ,  areis  > 
dus  Fratcr  Ducis  Bocmi.T ,  Udalricus  Cornes  de  Lcu-  ancillis  ,  fera  is  ,  tribuunis ,  dccimis  ,  foreftibus  ,  fyl- 
ceburg  ,  Hugo  Cornes  de  Tagesburg ,  Stcphanus  Co-  vis ,  vcnarionibus  ,  molis  ,  molendinis  ,  aquis ,  aqua- 
mes.  Sigiiuni  Dommi  Fedcrici  Romanorum  Impcrato«  rum  dccurfibus ,  campis  ,  pratis  pafcuis ,  terris  cultis 
|U  inviftiflinu.  Ego  Reuialdui  CanccUaiiuJ  vice  Sk-  &  inculti»  ôc  in  onuubuj  aliis  lebus  qu*  in  Lufid* 


nenfi  Epifcopatu  ad  Imperium  peninent.  Concedimus 
quo<]uc  CaTamenu  ,  tam  Comitis  Sabaudix  ,  quàm 
aiu  omaia  de  antiquo  &  navo  jure  ad  Hcclefiam  Lug* 
duncnfem  percincntia  ,  &  in  fupradiclis  omnibus,  l'ive 
infra  Epifcopatuin  vcl  extra  fuit ,  generalem  Jurifdic- 
tiudcm.  Nulla  igitur  in  fupradiftis  omnibus  iiifcilatio 
tyrannorum  (zviac ,  nulla  potcAjt  ibi  per  vtolentiam 
irrujr ,  nullus  Comcs  auc  Judex  legem  in  his  faccre 
prxiumat ,  prxter  Archicpifcopum  Sc  Primatcm  Lug- 
duiienfcm  ,  omnis  Eccleiix  pocellas  pro  immuniucc 
habcatur ,  fit  ilb  Civitas  Lugdunenris  &  totusEpifco- 
pjtus  liber  ab  omni  cxtranea  potefU[c,falva  per  omnia 
imperiali  Juftiti.»,quatciius  ibidem  Dco  famulantes,  & 
primi  conlliuilons  mcmoriam  digne  ccicbrari ,  nofquc 
fiutorcs  Se  corroboratores  polFint  &  vclinr  Dec  fcdu- 
lis  prccibus  commcndare.  Carttriim  ,  ut  Lugduncnfis 
Ecclclla  Doininum  fuum  Impcratorcm  Romanum  rc- 
cognovilTe  ,  femper  exultct  &  gaudeat ,  Archiepif- 
copum  cjus  ampiiori  &  emincntiori  prf  rogativa  dig- 
nitatis  ,  qu»  à  nodra  Imperiali  exccilcntia  cilc  podit , 
nova  Se  gratuit.!  pietare  invcftitnus  ,  ur  fit  lêmper  ,  vi- 
dclicet ,  Sacri  Palatij  noftri  Burgundia:  gloriolillimus 
Exjrchoii ,  &  fummus  Princcps  Conlilij  noilri ,  &  in 
omnibus  faciendis  agendi/quc  noftris  prxcipuus.  Ut 
autem  hxc  noftra  donacio  &  confirmatio  perpetux  fit' 
mitatis  roSur  obtmcat,  prxicntcm  indc  paginam  con- 
fctibi ,  &  Bjllà  aurea  jullimus  inlîgniri ,  annotato  fig- 
ni  noftri  cataire ,  adiubitis  idoneis  teflibus  ,  quorum 
nomina  hzc  funt ,  Conrardus  Maguncinus  Aichiepif- 
copus  ,  Robcrcus  Viennenfis  Archicpifcopus  ,  Otto 
Bamlicrg.  Epifcopus  ,  Eurardus  Mcrfeburg.  Epifco- 
pus  ,  Hcnricus  Virduncnfis  Epifcopus.  Omncbonum 
Vcronenfis  Epifcopus  ,  Joanncs  Cratianopolitanus 
Epifcopus  ,  Ludovicus  Landgravius  Thuriiigix.Mar- 
chio  Albsrtus  de  Ander ,  Cornes  Thebaldus  de  Leice- 
mundc,  Gamcrius  ,  de  Boulant,  Hcnricus  Marcicalcus 
de  Lutra  ,  Rodolphus  Camcrarius.Signum  Domini  Fc- 
dcrici  Romanorum  Impcratoris  in»ric1ilTjmLEt  Ego  Go- 
dcffredus  Impcrialis  AuJr  Canccllarius  vice  Philippi 
Colonienfis  Archiepifcopi  ,  &  Icalix  Archicanccllari) , 
rccognovi.  Afta  funt  ha:c  anno  Dominicae  Incarnationis 
millclimo  centefimo  oiluagefimo  quano.  Indiiflione 
ténia  ,  régnante  Domino  Frederico  Romanorum  Fm- 
pcratorc  glonofiirimo.  Anno  regni  ejus  trigefimo  ttr- 
ùp ,  Impcrij  ver6  trigefimo  pnmo.  Oatum  in  viUa 
(anûi  Zenonis  ,  juxca  Vcronam  tertio  Kaicndas  No- 
vembris  fœliciter.  Amen. 


de  la  Ville  de  Lyori, 


il 


CONGES  s  JO  ERACLU 
dt  Chjjhuct. 


Doism 


E Radius  Dci  gratia  Lugdunenfts  Archiepifcopus , 
Apoftolicx  Scdis  Icgatus ,  omnibus  m  pcrpctuum- 
Novcrint  prxfcntes ,  &  poAeri .  qiibd  nos  &  Ecclefia 
fan^i  Jufli  cui  Abbatis  nominc  Domino  volentc  prx- 
fidemus  ,  concclTimus  domui  de  Challriaco ,  interven- 
tu  venciabilis  fr^ris  noftri  Tarentafienfis  Archiepifco- 
pi ,  in  pcrpctuum  décimas  tetrarum  quas  in  Parrochia 
Villarij  acquifierunt  ,  vel  acquiftcuri  funt ,  cùm  cas 
agricolarum  more  incolucrint.  Rctento  nobis  &  Ec- 
clcti.r  noftra:  fânfti  Jufti  annuali  ccnfu,  pro  uho  quo- 
que  aratro  ,  duobus  fcxtariis  Siiiginis,  in  Calamontcnfi 
menfura.  Tcftcs  fucre  ,  Guillielmus  de  Marfiaco,  Gau- 
dcnurus  Brun  ,  Arthaudus  ,  Girinus  Efcori  ,  Magifter 
Berno  ,  Aymo  Columbi.  Et  ut  hoc  de  cxtcro  firmum 
nuneat ,  Sigillorum  noftrorum  Nos  &  Convencus  no- 
Aci  auâonuie  voluimus  confirmari. 


ACTE  TIReOElA  PANCARTE  ANCIENNÉ 
dt  l'Abbaye  dt  &tvigm  en  Lymnais  p*ge  14J.  faij'Ant  mn^ 
tun  du  difertnd  du  Comte  de  Ftret,  Guy  juond  MftC 
fArcheveJqut  &  le  Chapitre  de  l'Eglife  MtttoptluMiH 
dt  Lytn. 

Mlllefimo  ccntcfmio  ftxagcfimo  primo  anno  In- 
carnationis Domtni,rcgnant€  in  (talia  Fredelando 
ViiftonofuVimo  Imperatore  ,  in  Francia  vcro  Ludovi- 
co  regc  ,  Eracieo  Lngdunenfcm  Archicpifcopatuni 
régente ,  ipfbque  cum  Cicncis  à  Comité  Forcnli ,  d\f- 
cordantc.  Dominas  M  !o  Savinienhs  Aobas  compunc- 
tus  ob  mjuriam  quam  iple  ,  fuique  PraedccelTores 
Odilo  &  Pontius  Abbates  de  lucris  Tclonariorum  de 
Sambael  fratribus  damnabiliter  fecerant ,  qux  Domi- 
nus  Dalmacius  Abbas  illorum  antccelTor ,  (îcuc  iniet 
alias  (bas  conftitutiones  fcriptum  habcinus ,  ad  fra" 
trum  rcfcclionem  conftituerat  ,  voluit  Pr&fato  Er»« 
cico  Lugdunenfi  Archicpin:opo  laudante  &  confir« 
mante  ut  ip(a  Telonanorum  lucra  ad  priftinum  (  fra- 
trum  fcilicet  refeftioncm  )  revcrtcrentur  ftatum.  Qua- 
propter  fedens  in  Capirulo  prima  Dominica  quadra* 
gefimx ,  przfentc  Umbcno  de  Bcllojocu  (cniore ,  Se 
de  pacc  fîrma  ipfo  conventui  refpondente  ,  talc 
cum  fraobus  pa^um  peregit ,  ut  ex  communi  ufque 
centum  argenti  marchas  in  folutionc  dcbiti  redde- 
rentur,quod  &  faAum  cft.  Ipfc  itaquc  fiimpta  paf> 
torali  virga  cum  ftola  in  eodem  Capitulo  prout  terri- 
bilitcr  poniit ,  Anathcmatc  damnavit  omncs  illos  cu- 
jufcumque  xtatis  vcl  dignitatis  lint ,  qui  huic^fàndiilt- 
mo  decreto  obiifterc  voTuerinc 


SAUF  CONDUIT  OCTROYE'  PAR  CUT  II.  OECE  NOit, 
Centre  de  Forés  ,  dnx  HêfpU/tUerr  dt  S.  Jean  dt  Jeruf*' 
lem  pour  dvorr  litrre  p*ff*gt  dans  fts  Terres:  donné  é  F occ4- 
fioH  du  poinpArltr  dt  Paix  qui  ft  deroa  faire  enrrt  l'Ar- 
(hevéque  de  Lien  &  lui ,  après  U  guerre  qui  te  Comte  pt  i 
CAiihevéifut  Erdtlms, 

Extrdit  i un  regifirt  tutbtntique  du  Pns  dt  Ftris  ,  uppelU 
U  Livre  des  Ctmpafuions. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Noverint  um  prxfen- 
ces  quàm  futuri ,  quod  Ego  G.  Comes  l  orcnfis  , 
mifcricordix  zelo  compun£lus ,  pro  animx  mcx ,  8c 
parentum  meorum  ,  cotiûfquc  gencris  mei  falutc  ,  de- 
di  &  conccffi  Deo  fie  fanfto  Hofpitali  Hierulâlem , 
Se  in  manibus  Domini  Raymundi  Hofpitalarij  Hie- 
rulâlem Magiftri  ,  in  conlïnibus  Anfc  Si  Villx  Fran- 
chx  ad  coUoquium  inter  Archicpiftopum  Lugdu- 
ncnfem  &  me  de  guerra  noftra  habitum ,  alTignavi 
omnia  palfagia  rcrum  Hefpitâlis  per  totam  terramt 
meam ,  longe  latcque  ,  tam  per  terram  ,  quàm  pec 
aquas  tranfeuntium  ,  perpetuo  omnium  impoftcrum 
(bpità  cavillatione  &  infielUtionc  ,  ut  pro  hujufmodia 
6c  aliiî  beoeficiis  ,  mihi  &  omni  gencri  meo  ,  Elcemo-  ' 
(ynarum  ,  jejuniorum  ,  Orationum  ,  Se  MilTarum  que 
fiunt  fie  dicuntur  in  difto  Hol'pitali  fanfto  ,  participatio 
concedatur  in  Domino.  Faftum  eft  hoc  ab  Incarnation 
ne  Domini  M.  C.  L  V  1 1 1.  Fciïi  quarti  xv.  Kal. 
Augufti  ,  prxfentibus  fiibfaiptis  Tcftibus  ,  Hymbcr- 
to,  videlicet  de  BcUojoco  Sc  fiiiis  cjuldcm  Gui.  Hum- 
berto  ,  8:  Guichardo  de  ... .  Americo  LugcL  Gerardo 
Fareinario  fratre  Templi  ,  Guifcardo ....  Priorc  fanûi 
Egidij ,  Ogerio  de  Balb.  Ronardo  prwccptorc  ,  Pctro 
de  Provcrterys  ,  Guillelmo  &  PefUo  RoUaiio  Capclla» 
nis ,  Si  aliis  multis. 


E  i) 


V 
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r;£F   ET  HOMMAGE     RE  If  DU  AU  ROT 
Ltujs  Stpiiéme  pjr  Guy  fccond  dn  mm ,  Ctmu  de  Lyn 
&  de  Tttis, 

ExtTM  itm  Ancien  regtjhe  du  Domaine  de  Fer/s.  fil.  6^ 

IN  nominc  Sanflx  &  individui  Trinitatis ,  Amen. 
Ego  Luciovicus  Dei  gratià  Francorum  Rex  ,  volu- 
mus  notum  ciïe  omnibus  futuris  ficuc  &  pixfentibus 
quod  Amicus  noRcr  Guido  Cornes  Lugduncnlls  & 
ForcnfiSjNos  Sc  cuiiam  nortram  adiir  pro  ncgotiis  fuis, 
&  tune  accepit  de  nobis  Caflella  qux  nunquam  prius 
de  £)ominio  habucrat ,  Montcmbiifbncm  Se  montciii 
Scu  ,  Se  de  cis  homagium  nobis  Se  fidelitacem  fecit , 
^audens  etiam  de  hac  cognitionc  nobitcum  initâ  Se 
imp>:nliiis  ad  nos  fe  volens  trahcrc ,  in  dominmm 
noflrum  mific  Se  alia  CaActla  ,  monrem  Atcheri)  , 
Sanc^um  Anncmundum  ,  Se  tuncm  de  Jarcz  6c  Clia- 
moirctum.  Requifivit  aurem  à  nobis  jus  quod  ex 
Rcgià  digniratc  habcbamus  in  Caftcllis  his  Marcii- 
liaco ,  Donzicu ,  &  cjus  pertinentiis  ,  &  Cicppieu  6e 
ùn£to  Prxjcfto  ,  Se  Lavicu,  &  (ànûo  Romano,  m  aug- 
meiuum  feodi  fui  »  Se  hoc  noftnim  jus  Conflho  lide- 
lium  noiVorum  falvo  jure  alieno  quantum  ad  nos  per- 
tinct  ci  concelTimus  &  figillo  noftro  fiimavimus, 
fubtiu  infcripto  nominis  noilri  caraflcre.  Aflum  pu- 
bliée Bituricis  anno  incamationis  1167.  Aflanti- 
bus  in  palatio  nodro  quorum  appofita  funt  nomi- 
na  Se  figna.  S.  Comitis  Theobaldi  Dapifcn  noftri  , 
Guidonis  Buticullarij  ,  Matthzi  Camerarij.  S.  Ra- 
dulphi  ConAabulanj.  Data  pcr  manum  Hugoms  Caa- 
ccllarij. 


PREMIERE  TRAKSACTtOS  DE  L'EGLISE  DE  LTOS 
4vec  Cuj  feetnà  de  ce  mm ,  cmte  de  Etrés. 

Laquelle  tj{  Ttndii'é  m  François  fjn  Psrtdin  en  fon  hijltire 
de  Lyon  livre  2.  ilup.  37.  muii  le  texte  Utm  n'en  a  point 
encore  pteru ,  &  ejl  tiré  des  Archives  Rojdles  de  I4  chambre 
dei  tomptes. 

QUoniam  ea  qux  gcfta  funt  faciU  oblivioni  tra- 
duntur,  ca  qux  iiucr  Clericos  Lugduncnlls  Ec- 
clchae  &  Guidontm  Comitem  forcnfcm  tranfâ^lio- 
ne  gcfta  funt  ,  litceraium  apicibus  conimendavi- 
mus.  Notum  Icaque  fit  omnibus  quod  fui»  prxfciitià 
Tarentafienfis  Archiepifcopi ,  jura  Comitis  foren- 
fis  Se  Archiepifcopi  Lugduncnfis  teflimonio  jurejuran- 
do  confitmato,  G.  de  Sal.  G.  de  Talaru  /àcrilli,  Aimo- 
nis  de  Roucri  pœnitcnriarjj  ,  Salumonis  prcsbiteri , 
Abroini  CraiTi  ,  Se  Dutanni  Soleiij ,  infrà  termines 
Civitatis  Lugduncnfis  ,  qui  funt  à  crucc  Beati  Hirx- 
renei  ufquc  ad  cruccm  Bcati  SebafUani ,  &  à  flumi- 
ne  Efchavanay  ufquc  ad  petram  vctercm  ,  dcciarara 
julTu  Domini  Papa:  fuciunt  hoc  modo  :  pcdagia  um 
influminibus  quàm  intrà  communia  funt  inter  Ar- 
chicpifcopum  8c  Comitem  furenfêm  ,  moncta  fimilitcr 
communis  cft,  excepta  décima  quae  Archiepifcopi  fpc- 
cialis  eft,de  fcudariis  diflumcJl,ne  Aichicpifcopus 
fcudum  comitis  acquirat  vel  cornes  fuum  ,  Lcudis  fo- 
ri  Se  feriarum  communes  clamores  atque  banni , 
communes  cxccpcis  Clericis  Se  famuiis  eoium  domcfi 
ticis ,  hi  vero  fi  quid  commifcrunt  pcr  juftitiam  judi- 
candi  funt ,  fimili  lege  tciientur  domcilici  Comitis  à 
porta  palatij  ufquc  ad  portant  fratrum:  fi  quod  crimen 
commilTum  fueiit  communiter  puniendum  cft  infra 
domos ,  nihil  tanieii  requirendum  c(l ,  cxceptis  lacroni- 
bus  ,  adultctis  ,  homicidis  ,  Se  (3\Çis  mciifuris.  Ar- 
chiepifcopus  Se  Cornes  communiter  habcnt  pcrto- 
tam  Civitatcm  exccpto  clauftro ,  crcdentiam  in  cibo 
&  potu  tantum  ,  eo  excepto  quod  ab  cxtrancis  ven- 
dendi  caafa  defenur ,  ita  ramcn  ut  tiuatcr  m  anno 
crcdcntiaj  pctfolvaiu  ,  fi  vcio  pcrfoivcrc  noluciint 


iftoire  Confulaire 

crcdentiam  amittant  quoufque  folverint ,  fi  vcib  om- 
nino  loivere  ceilàvennt  ,  Archicpifcopus  à  Comité 
exigat  vel  à  fuis  ut  Wvatur,  8c  Cornes  ab  Archiepifco- 
po  vcl  à  fuis  fimilitcr.  Si  homo  Comiris  reum  ccperiti 
fine  homme  poiuificis  judicarc  ncc  iibciarccum  prxfu- 
mar,de  homnibus  Archiepifcopi  idem  diAû  cil  fi  ambo 
ceperint  antc  Senefcallum  judicandum  cfl  prxfi;ntibus 
tamen  hominibus  utriufque  ,  punicndi  corpore  antc 
Archicpifcopum  judjccntur  prelcntc  Comité  tamtn , 
vcl  cjus  hominibus  ,  pons  fupcr  Ararim  communis 
t{i  ,  fi  in  ripi(  Huminum  vel  in  plateis  sdiHcium  fac- 
ûum  fuerit ,  veflitura  utriufque  cft  ,  xdificio  réma- 
nente ci  in  cujus  folo  fucrat  j  Clerici  fpirituahtec 
Archiepifcopi  funt.  Via  ,  pLitca ,  ripa  Huminum  & 
accuritis  communes  funt ,  domus  Clericorum  Ecdc- 
fia:  (u\{\x  crucis  6c  B.'Stcphani  Se  B.  Joannis  /êrvien- 
tium  quas  ipfi  corporalitcr  inhabicant ,  Se  domus  cle- 
ricorum de  Abbariis  Se  liiniliccr  qtii  in  Ecclcfirs  de- 
fcrviunt  codcm  jurequoSe  domus  clauRri  uuntur» 
Canonici  vero  afliduc  convivemes  crcdentiam  ficut 
Archiepi{copus  Se  Cornes  ,  jure  tamcn  prxdido  ha- 
bc.u)t,  orta  autem  difcordia  inter  Comitem  Se  Clericos 
antc  Archjcpifcopunï  légitimé  rerminciuur ,  firruU  mo- 
do fi  inter  Archiepilcopum  Se  Comitem  ona  fiicht  in 
Capitulo  ante  Canonicos  legirimè  terminctur.  Hoc 
auccm  inllrumentum  faflum  c{\  Se  complctum  anno 
1167.  indiifîion.  X  V.  Epa^a  i%.  concuncnie.  id. 
Oclobri.  Lun.  28.  Lud.  Rcgc  regruntc,  FtcJciico  irrp. 
Alex,  fummo  Pont,  viventc. 


CO  MFIR  M  ATIOÎJ  DU  DROIT  DE  GARDl 
des  Chemins  d  Guy  de  Forù  pdf  le  Rty  ebilsppt 
Au^ujle. 

IN  nomine  dnCat  Se  individux  Trinitaris.  Amen, 
Phiiippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  Novcrint 
univerli  prxftntes  pariter  Se  futun ,  quia  ficut  venc- 
randx  mcmonx  progenitor  noftcr  Rex  Ludovicu» 
dilcâo  Se  fidcli  fuo  Guigoni  Forcnfi  Sc  Lugdunen£ 
Comiti ,  in  augmcntum  fcodi  fui  quod  ab  ipfo  habe- 
bat  cuftodiam  fupcr  f;ratas  in  terra  ejufdem  Comitis 
Se  m  terris  homiinim  fuorum  ,  Se  in  terris  criam  illo- 
him  qui  dcbcHant  elle  homines  ejufdem  Comitis  con- 
celTit.  Et  ficut  cidem  in  allodiis  per  totutn  Comita- 
tum  luum  ,  fie  pcr  terras  hominum  ejus  ,  Se  illorum 
qui  ejufdem  Comiiis  homines  cfle  dcbebant ,  jus  re- 
gium  ,  Se  fibi  competcns  Dominium  conceflTit ,  Cil- 
vojure  Lugduncnfis  Ecclcfije  Se  aliarum.  Ita  Sc  nos 
Guigoni  ejufdem  Comitis  filio  dilcâo  Sc  fideU  nof> 
tro  ccdimus  ,  Quod  ut  ratum  Sc  inconvulfum  pcr- 
mancat  prxfentcm  cartam  figilli  noftri  auûorita- 
te  Se  régi)  nominis  caratlcre  inferius  annotato  prat- 
cipimus  confirmari.  AAum  Meduntx  anno  incar- 
nat! vcibi  M*.  C*.  Noiugcfimo  oAavo  rcgni  noftri. 
Anno  decimo  nono.  Aftantibus  in  Palatio  nof- 
tro quorum  nomina  fuppofita  funt  ,  Se  figna ,  Da- 
pifero  nullo.  Signum  Guigonis  Buticulaiij.  S.  Ma^ 
thxi  Camctaxij.  S.Diogoivis  Conftabularij,vaputfe  Caiv 
ccllaiia. 


de  la  Ville 


BULLE    DU    PAPE  ALEXASDRE  IIL 

ConfinitJtive  de  la  ftcandt  &  finule  rrJttficiu»»  fjjprt  rntre 
Cay  jéiond  du  nom  Comte  de  Lion  &  de  fnes  c  )»«  Filf  i 
pour  eux  &  leurs  fuccefeurs  d'une  pm  &  l  Arcbevejque 
&  Chapitre  iittr«polttMH  de  Ljm  pour  U  itàc  tgUjè 
^  Autre. 

Exlrdire  de  P Ancien  &  plus  mémorable  regifbe  des  Archives 
du  PAys  de  Fi>rés  appelle  le  Une  des  c»mi.  »fitions,  dont  cet- 
te Bulle  fait  le  commencement  &  y  d  et  ttltu  l*- 
tin.  fol.  1. 

Lictcra  Alcxandri  Papx  fuper  permutacione  Cotnita- 
rus  Lugduncnfis  intcr  Archicpifcopum  Se  Ecclcfiain 
LugduneiiTcni  ex  pMic  uiu,  &c  Comicem  Fotenrcm 
ex  alccra. 

LA  célèbre  Tranfaùscn  que  cette  Bulle  enferme  &  con- 
firme ,  fe  trouve  encor  en  charte  en  deux  expéditions 
tiiginales  dans  le  trtfor  des  Aicbnes  dudit  pays  de  fores  ,  en 
U  route  qui  eft  en  la  conciergerie  de  la  Ville  de  Montlrrifon  , 
Capitale  dudit  pays ,  comme  témoigne  F  aucun  inveutatre  drej- 
fé  des  Papiers  de  ces  Archives ,  qui  donne  à  cette  impoitante 
tranfacbon  les  deux  tdties  qui  Juivtnt  dans  le  feuillet  45. 
&  J^é.verfo. 


lîHQJJAKTA    AKCA     S  I  G  K  A  T  A 
per  D. 

LIttera  pcrmurationis  fa^lx  intcr  Dominos  Co- 
mitcm  forcnlim  &C  Archicpifcopum  LugdimL-n- 
fctn  de  Comiutu  Lugduncnll ,  &  c.  cum  plunbus  caf- 
tris  qui  habcbat  ipfc  Archicpifcopus  in  Comicatu 
forenû. 

Littcra  pcrmutarionis  Se  compofitionis  faf>z  intcr 
Dominum  Comitcm  torcnltriri  &  Domiiium  A  chicpif- 
copum  Lugduncnlcm  dcConiiracu  Lugduneniî ,  ad  ea 
quz  diAus  ArcluepiTcopus  habcbat  in  diâo  Coniiutu 
forcnll. 

ALexavder.  Epifcopus  fcrvus  (crvorum  Dei,  djlcc- 
to  (ilio  Guigoiii  forcnfi  Comiti  ûlutem  &  Apollo- 
licam  Bcncdiaioiicm.  Cum  Eccicfia  Lugdunenlis  per 
te  lipius  rttarflid.i.undcin  in  te  6c  filium  tuum  Guigo- 
ncm ,  ncc  non  vencrabilcm  fratrem  noftnim  Guichar- 
dum  Lu^duncnfcm  Archiepifcopum  ApolloliciC  fcdis 
Lcgatum,  &  dilc^os  filios  noftros  Lugauncnfcs  Cano- 
nicos ,  pro  bono  pacis  qux'dam  ttanudio  fatla  ell ,  Sc 
vcllro  (uramcnio  Hrmata  ,  qua:  ut  perpcfuis  tempori- 
biis  inviolabilitcr  obfervctui ,  de  verbo  ad  vcibiun  du- 
xinius  adnotandum. 

In  nomine  Domini  Jefu  Cliridi  ad  pcrpetux  pa- 
cis  ftabilitaccm  inter  Dominum  Guichardum  Lug- 
dunenfcm  Archicpifcopum  &  Eccleliam  Lugduntn- 
fem,atque  Guigonem  Comitcm  Forcnfem,  pcrmutatio 
taIis  ex  communi  confcnfu  fafta  cft.  Dominus  Archie- 
pilcopus  Se  Ecclcfu  concclFcrunt  Comiti  quidquid  ip- 
fi,  vcl  alius  nomme  eorum  trans  Ligcrim  polTidcbant , 
fcilicet  Olicdicntiam  de  Ncrvcyaco  ,  flc  de  Saltrenon 
ufque  Amionem  &  ufque  ad  Vlpheicum,  8c  ulirà  ,  (i 
quid  juris  prxfati  ohcdicntiJE  hibebant,  &  quidquid 
poindtbant  ab  Vlplieiaco  ufque  Ccrvenam  ,  8c  à 
Ccrveria  ufque  Tyemum  ,  retentis  fibi  redditibus  de 
fanfto  loanne  de  Lavaftris  ,  Domino  tanvrn  Comiti 
concciTo  Dominio  Caftri  Rochifortis  quod  Domi- 
nus de  Ticrno  nomine  Ecclcfiar  poflidct. 

ConcclTcrunt  ctiam  ci  quidquid  juris  in  Caftro 
fanfti  Romani  de  Podio  habcbant ,  8c  indè  ufque  ad 
Podtum.Sc  Arverniam.Ab  Amyonc  autcm  8:  aliis  fcx- 
diftis  terminis  aquiloncm  verfus  quidquid  juris  Ar- 
chiepifcopus  8c  tam  Ecclefia  quàm  Cornes  habcbant 
fibi  retiiiucrunt  ;  ità  tamen  quod  in  minillciio  de  Ro- 
donnenûo  ultrà  Ligetun  Se  ciuà  Ligcrim  quantum  do- 
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minaiio  dominorum  Rodonenfium  extendicur  oon 
potei  t  Ecclefia  muninoncm  facerc  vel  acquircrc, 
vei  fi  feccrii  vcl  acquifierit  ,  Coniitis  erit  quam 
ab  Ecclefia  poflidebit ,  terras  planas  porcrit  acqui- 
rc  Ecclefia  pro  Canoiiia  vcl  pro  Liccmolina  ,  ita 
quod  hat  ûnc  inter>cntu  pccuniz  ,  8c  in  obcdien- 
tiis  fuis  décimas  ,  Gardas ,  Vicanas ,  8c  omnia  alia 
ad  obedicntiam  pcrtinentia. 

Citrà  Ligcf  im  ver6  concclïeruiit  Comiti  ab  Albignia- 
co  8c  Poilliaco  ufque  ad  vctulam  Cancvam  qujc  uifra 
termines  Comius  eft  ,  quidquid  juns  habcbant  in 
mandaiTtcnio  Doniiaci  ufque  ad  mandamcntum  Ki- 
mo(êti ,  8c  à  mandameiuo  Curnilionis  ufque  ad  man- 
damcntum fanc"li  Simphoriani ,  ita  quod  Maringc  8c 
Mais  tcmancvcnt  infra  teiminos  Conucis,&  quidquid 
juns  Archicpifcopus  vcl  Ecclelia  habcnt  à  mandamen- 
to/âniti  Simphoriani  citrà  Ligciim  versus  tcrram  Co- 
niitis.Sc  ultra  I.igcnmau  Amyone  8c  Ultcyo  6c  à  Ccr- 
vciià  u(que  Thiernum ,  6c  à  Tienio  Ulquc  ad  Podium 
Comiti  conccireriint. 

Sait^um  quoque  Eugendum  ,  8c  quidquid  Ar-« 
chicpifcopus  apuu  Capterus  habcbat,  Comiti  con^ 
celTeiunt. 

Cailellutium  8c  Fontancfium  funt  infrà  termines 
Comitis ,  excepta  obedienuâ  Grandis  montis  quam 
Ecclefia  libi  rcttncr. 

Sacraineiitum  quoque  de  fanito  Praîjefto  quoi  Co- 
rnes Ecclcfiae  dcbebat ,  8c  quod  ibidem  Gaudcma- 
ms  de  jarefio  nomine  Ecclcfiae  poflidebat  ,  Comiti 
remifit  ,  iia  tamen  quod  Callrum  ab  Ecclefia  tenear. 

Caftrum  Forgirolarum  ,  et  quod  Guichard.is  de  Ja- 
refio  pro  illo  dcbebat ,  iilud  quoque  quod  Brianmis 
in  callro  de  Grangens  ab  Ecclefia  habcbat  ,  Comiti 
concclfit ,  falvo  jure  tàm  Ecclcfiar  quàm  Comitis  apud 
Sorbciium  -,  (âiittus  Joanncs  de  bono  fonte  ,  8c  fanftus 
Gcncfms ,  Vilarium ,  fie  fanitus  Viftor  Ecclefia:  libetc 
lemanfcmnr. 

Nocandum  vcrî»  quod  in  his  omnibus  tàm  Archic- 
pifcopus quàm  Ecclefia  fibi  retinucrunt  Ecclefiasre- 
gali  jure  vcl  alio ,  Comiti  concelTo ,  paratas ,  8c  ccn- 
fus  Ecclclîarum  cum  oblationiaus  8c  Scpuituris ,  6c 
quidquid  juris  ad  Capcllanias  dignofcitur  pcrtincre  fi- 
miluer  fibi  rcunucrunt ,  poflcirionibus  autcm  8c  earum 
redditibus  univcrfis ,  tàm  in  decimis  ,  quàm  in  ahis  , 
Comiti  concellîs  ,  cxccpus  his  qux  ad  Cappellanias 
pertinent. 

Pro  his  verb  onuiibus  quae  Archicpifcopus  8c  Eccle- 
fia Comiti  concerterunt ,  invicem  pcrmutationis  cauli 
Comcs  Guigo  8c  fihus  cjus  Guigo  praellito  facramcnto, 
Ecclcfiz  jure  pcrpctuo  conccllcrunt  ea  quœ  infta  funt 
adnotata  .quidquid  videltcct  juris  ipfe  Cornes  Lug- 
duiii  habcbat ,  vcl  alius  cjus  nomine  polli débat ,  8c  in 
apcndcntiis. 

Trans  Rodanum  quoque  quidquid  ipfê  vel  aliui 
ejus  nomine  poffidebat  à  Vienna  uiqnc  ad  Antone'm  , 
8c  Ulquc  Burgundium ,  nifi  jure  hacrcditario  ,  Sc  hnca 
confangumitatis ,  allii  exdufis ,  ad  ipfum  fucccllio 
fuent  dcvoluta. 

Ultià  Ararim  quoque  .caftrum  Pcrogiarum  quod 
Guichardus  de  Antonc  ab  eo  in  fcudo  polîidcbat ,  8c 
mcdictatcm  Montancfi)  quam  Petrus  de  Monte  Lo- 
elli  ab  iplo  habcbat,  Giriacum  ctiam  quod  Hugo  ïi\C- 
calciatus  ab  co  in  fcudo  tenebat ,  8c  fidelicates  eorum 
concetlît. 

Citrà  Ararim  veto  caftmm  Caftcllionis  8c  quid- 
quid tam  in  Caftro  qiiàm  in  mandimento  habcbac 
pro  quo  Dominus  caftri  homagiuni  8c  fidclitatcni 
iigiam  débet ,  caftrum  Licomj  ulquc  ad  vetulam  Ca- 
ncvam Se  homagium  8c  fideUtatem  ligiam  qust  pro  et> 
dcbctur  ,  Camofctum  quoque  Sc  mandamcntum  , 
8c  homagium  ,  Se  fidclitatcm  ligiam  ejus  ,  Ifcto^ 
ncm  cum  mandamento  ôc  fiddiuccm  hgiam  Domi- 
norum. 

San^kus  Symphorianus  Sc  Mandamcntum  remanenc 
infrà  terininos  Ecdefiac. 

Gicsiacum ,  6c  Aigciueriam  ufque  ad  mandamcrv- 
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tum  de  Mais  ,  feudum  quoquc  Domini  de  Rivc- 
ria  &  homagium  8c  fidcliutcm  ligiam  Ecciclis  con- 
celTit. 

Caftrum  Riviris  8c  mandamcntum  ,  &  quidquid 
continetur  ufque  ad  mandamcntum  CaAcUutij  infià 
tcrminos  Ecclefiae  habetur. 

Ab  Albcpino  versîis  terram  Comitis  nullam  débet 
Ecclefu  facerc  munitioncm, 

Similiter  Changinum  cum  mandamenio  fuo  ,  £c 
duoCa(lella  {ân£li  Annemundi  cum  ntaiidamcntis  fuis 
infia  tcrminos  Ecclefiae  funt,  falvâ  Ibatl  Comitt  à  cru- 
ce  mentis  violi  ufque  Forifium. 

Rerardus  de  Pifaits  ,  8c  Cafamcntum  cjus  remanfic 
Ecclefiae  .  unde  homagium  8c  fidclitatcm  dcbct.  Quid- 
quid continetur  à  mandamcnto  RochctailluT;  ufquc 
ad  malam  vallcm  cft  infrà  termines  Ecckfix  ,  fpccia- 
litcr  quidquid  Aynurus  de  Fcrnay  apud  Cavaniacum 
à  Comité  in  feudo  habebat  EcclclLr  conccnit ,  8c  fidc- 
Ltatcm  ejus. 

Infrà  quoquc  tcrminos  illos  dcdit  idem  Comcs 
Ecdefiz  caftrum  Montaigniaci  8c  quod  in  manda- 
mcnto habebat  •  Se  homagium  8c  fidclitatcm  hgiam  , 
&  quod  habebat  apud  Fclinas  ,  8c  quidquid  juris  ip- 
fc  vel  alius  cjus  nominc  polVidcbat  infra  diAos  ter- 
mines. 

Scicndum  verb  cil  quod  infrà  termines  Ecclefic  qui 
prxtaxati  funt ,  Cornes  nihil  habcre  vd  acquircre  po- 
te(\  ,  vel  munitioncm  facerc  ,  6c  fi  pcr  violcntiam  vel 
injuriam  Ecdefix  fecerit ,  propria  Ecdciix  erit ,  ncc 
aliqucm  hominum  infrà  tcrminos  ipfbs  commorantcm 
contra  Ecclefum  manu  tencrc  vd  (uvarc  débet.  Simi- 
liter Archiepifcopus  vd  Eccicfia  infra  tcrminos  Comi- 
tis nullam  munitioncm  facerc  vel  acquircrc  potcrit  8C 
fi  quis  acquificrit  vel  idifîcavent  propria  Comitis 
crit,  ità  tamcn  quod  cam  Ecclcfir  nomme  polîidebit , 
nec  aliqucm  infrà  tcrminos  Comitis  commorantcm 
Ecclefia  vd  Archiepifcopus  concrà  cum  manu  tenere 
vd  juvare  dcbct ,  mfi  gladio  fpirituali. 

Terras  planas  infrà  tcrminos  Comitis  nominc  Elec- 
mofinz  ,  vd  occafione  Canonix,  abfquc  intcrvcn- 
tu  pccuniae  dau  Ecdefix,  Ecdefia  acquircrc  po- 
tcrit. 

In  Omnibus  autem  fupradiûis  Archiepifcopus  jura 
fibi  Archiepifcopalia  rciervavir. 

Sed  quicumquc  Caflrum  fanfti  Praejefti ,  vel  Ro- 
chctailliatx  ,  vcl  Roche  Caftrum  ,  vel  Fcrgirolarum  , 
vd  Grangcndi  habucrit ,  homagium  fie  hdelitatcm  li- 
giam Comiti  débet. 

Quod  autem  Comcs  dcdit  Brianne  in  Caflro  fanc- 
ti  Enncmundi  8c  in  plana  8c  mandamcnto ,  habcbic 
idem  Brianas  ab  Ecdefia  8c  indc  homagium  6c  fidcli- 
tatcm Ecdefix  dcbct. 

Si  quis  veib  pro  rcbus  in  hac  pcrmutatione  con- 
tenris  quxllioncm  vel  giierram  alterutri  pani  mo- 
vciiV,  mutuum  fibi  auxilt  m  propiii';  cxpcnfis  ,  8c  fine 
damni  icflitutionc  ,  bona  fidc  pro  poife  fuo  prxfla- 
re  debcnt  ,  8c  modis  rmniba^  cavcrc  dcbent.ne 
pro  his  omnibus  in  pcrmutatione  contentis  Co- 
mcs cxcommunicetur ,  vel  terra  (ûa  intcrdiâo  fubji- 
ciatur. 

Illud  quoquc  fcicndum  efl  quod  Dominus  Archie- 
pifcopus hanc  permutationcm  Comiti  &  hxredibus 
fuis  firmitcr  fc  obfervaturum  promifit  ;  Canonici  quo- 
quc prxfliro  Sacramcnre  fîrmaverunt  fc  nullum  in  Ca- 
nonicum  ulterius  rcccpruros  ,  doncc  hoc  ipfum  Sacra- 
mcnto  firmavcnc ,  ncc  fiiiuris  Archicpifcopis  obedicn- 
tiam  vd  fidclitatcm  faciant ,  douce  idem  fc  firmitcr 
obtcrvaturos  promifcnnt. 

Prartcrei  fcicnduim  eil  quod  Cornes  hominium  8c 
fideiîtatem  ligiam  Archicpifcopo  débet  i  8c  hoc  efl 
feudum  pro  que  hominio  8c  (idditate  ci  tenctur ,  CaA 
ftrum  Fcrgirolarum  ,  mcdicus  de  Grangcnt ,  Callrum 
fanfti  Prxjc^li ,  8c  Sanûus  Eugendus  ,  Cambcotium  , 
Poncinum,Villa  Dei.  Ncrviacum  cum  appcnditiuicum 
aurcm  Comcs  vsl  hxrcdcs  cjus  fidclitatcm  Archiepif^ 
copo  facicnt ,  fuprodi^bin  coavcntionciu  fub  Sj«4- 


mcnto  fidchutis  fc  firmitcr  obfco'aturos  promitterc  de- 
bcnt. 

Décimas  de  feudo  Ecdefix  Locis  8c  perfonis  Rdi- 
giofis  pro  anima  fua  commendarc  potcrit ,  fï  autem 
alio  nominc  alicnavcrit ,  tantundcm  de  terra  fua  m 
feudo  ab  t£cclcfia  recipcre  débet. 

Cafamcntum  Ecdefix  à  Comitatu  fcparari  non  po- 
tefl. 

Capdlania  autem  ab  obedientiariis  minui  non  pof^ 
funt. 

Intcr  Sanflum  Annemundum  8c  rurrim,  8c  Sanftunn 
Annemundum  ScSanûum  Prx)i:Aum  ncutcr  munitio- 
ncm facerc  potclh 

illud  quoquc  notum  fieri  volumus  quod  pczter  fu- 
pradi^la  ,  pro  hac  pcrmutatione  nulle  6c  centum  mar- 
C«s  argenti  Ecdefia  Comiti  dcdit  :  hic  autem  fa£U 
funt  anno  ab  Incamationc  Domini  millcfimo  centefi- 
mo  f'eptuagcfimo  tertio  ,  prxfidente  Papi  Alexan- 
dre 1 1 1.  Imperante  Frcdcrico  Romano  Impcraiore , 
régnante  Ludovico  pnlliino  Rege  Francorum. 

Quam  urique  tranfaûioncm  ,  ficut  de  communi  af- 
fcnfu  partium  fafta  cfl,ratam  habemus  8c  firnum.eam- 
gue  authoritate  Apoftolicâ  confirmantes  ,  piifcnd» 
kripti  patrecinio  communimus  ,  ftatuentcs ,  ut  nulli 
omninè  hominum  liccat  hanc  paginam  nof\raî  conftr- 
mationis  infringcre  ,  vel  etiam  aliquatenùs  comrairc  ; 
fi  quis  autem  hoc  attcntarc  piicfumpfcrit  ,  indigna- 
tionem  Omnipotcntis  Du  8c  Bcatorum  Pctti  8c  Pauli 
Apoftolorum  fe  novctit  mcuifuium.  Datum  Agnamx. 
Kal.  Aprdis. 
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HiLirrus  Dei  gratia  Francorum 
R  s  x  ,  notum  facimus  univerfis  um  ptjcfenti- 
quim  fiituris  quod  intcr  cxteta  qux  defidc- 
nis  noftris  infidcnt,  nofquc  rcficiunt  8c  ddeftaiit, 
funt  divini  cultus  continuum  incremcntum  .  Ecclclia- 
rum  favor  8c  earum  facultarum  augmenmm.  Ad  vc- 
nerabilem  igitur  Lugdunenfém  Ecdefiam  ,  Regni  no- 
fbi  primam  fcdcm  intcr  cxtcrat  Galliarum  Ecdefias 
ootinentem  ,  noftrx  mentis  oculos  convcrtentes  SC 
ejus  tiibulationibus  quas  prxteritis  fuftinuit  tcmpori- 
bus  pio  compatientcs  alVcilu  ,  libenter  8c  animo  pro- 
no  dclccndimus  ad  ca  concedcnda  per  qux  divinum 
obfequium  in  ca  proficiat ,  8c  honores  8c  commoda 
ipfius  Lugduneniis  Ecdefix  fctcundius  futuris  tempo- 
ribus  invalcfcant.  Hr'c  cft  quod  dum  pnfatam  confi- 
deramus  Lugdunenfém  Ecdefiam  ,  8c  attenta  medita- 
tione  pcnfamus  tôt  bcneficiis,tot  gratiis,  tôt  pnvilcgiis, 
lot  immunitatum  prxrogativis.favoribus  per  progeni- 
tores  noftros  Francorum  Regcs  ab  antiquis  tcmpori- 
bus|muliiplicitcr  honoratam,quibus  proptcr  guerrarum 
difcrimina  ,  multipliccs  8c  divcrfot  temporales  incur- 
fus  ,  prxteritis  temporibus  gaudere  non  potuit  ufque- 
quaquc  ,  confidcrantcs  infuper  Comitatum  Lugduni , 
prifcis  temporibus  ad  Comitem  Lugduni ,  Forch)que 
fpcftantcm  ,  ac  poftmûdum  ex  pcrmutatione  fadU 
cum  difto  Comité  qui  tune  erat ,  ad  ipfam  Ecdefiam 
Lugdunenfém  auÂoiitatc  tamcn  8c  confenfu  ex- 
prclV's  noftrorum  progcnitorum  Rcgum  Francorum 
prihabitis  8c  ex  eorum  fubfcguutà  confirmatione  rc- 
gil  dcvcnilTe ,  nos  volentes  ipfam  Lugdunenfém  Ec- 
clefum nediim  frui  praedifti  Comitatus  honore,  fed 
honorem  Se  dignitatcm  hujufmodi  ladoribus  terminil 
amplian  ,  dilcftis  8c  fiddibus  noflris  Archicpifcopo , 
Capitule  ,  8c  ipfi  Ecdefix  Lugduncnfi  tcnorc  prxlen- 
lium  conccdimus  grariesk,  Quod  praefata  Lugduncnfis 
Eccicfia  ,  nedùm  à  Cumitc  prxdiûo  quaecunque  qu«- 
fita  Lugduni  vd  cxua ,  fcd  ipûm  Sc.Civiuicm  Lug- 
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dunen{cm  nec  non  caflra ,  villas ,  feoda  ,  rctrofcoda  , 
terras  ,  polTclViones  ,  Se  jura  quicunc|iic  fub  Ecclcllx 
ipfuis  jurifHiftione  feu  Baronià  quomojolilict  cxîftcn- 
tcs  Icu  cxiftcntia  ,  omncmquc  ccniporaiitatcm  fuim 
ipfa  Lugdunciilis  Ecclclîa  pcipctuo  iii  Comitatum  ha- 
beat  Lu^duiicnlcm  ,  &  fub  tirvilo  Jignitans  6c  pr-tro- 
cativœ  Ipccialis  Comitatus  &  BaronLc  ,  tota  tcmpora- 
utas  iplius  Ecclcli*  Comiratus  Lugduncnris  fir ,  ex 
nunc ,  noilra  regia  au^loricatc  firmamus ,  ilcque  cam 
volumus  Coniitarum  Lugduncnfem  perpccuô  in  poftc- 
nini  appcllari  dcinccpiquc  fub  privilcgiis ,  &  lionori- 
bus  Comicarus  &  Baronix  pcrpctub  fiituris  temj>oribus 
ccnlcatur,&  jure  regio  if»  omnibus  perfruatur.  Rega- 
lia  infupcr  Ecclclia:  Hcducnfis  &  Mouaderi)  Savignia- 
ci ,  Dominium  ejufdem  cum  jure  rcgio  qui  inrcr  ci- 
teras graîias  fpccialcs  à  noflris  priJcccltoribus  Fraii- 
corum  Rcgibus  libi  ditis  obrincrc  ex  ipforum  iargi- 
tionc  nofcuncur  ,  prxdidis  Archicpifcopo  ,  Capitulo 
Ecclcfix  Lugduncnli ,  lenore  prxfciuium  giatiofccon- 
cediinus ,  Se  donamus.  Saiii:  uc  tocius  dubitacionis 
materia  inrcr  gciucs  noiVras  6c  prifatos  Arcliicpif- 
copum  jCapituium  ,  Se  Eccleliam  Lugduncnfem  per- 
pccuô fubtralutur ,  ac  fuper  hoc  intcnno  opinionis  cu- 
jullibct  coiiquiefcac ,  &c  ut  eofdcm  prirogarivâ  graciœ 
pkiiioris ,  &c  Ipcciali  tavoti<!  munihcencià  prolcqua- 
mur ,  CivitJtcm  ,  viilam  LugJuncnlèm  ,  &:  omnia,  & 
fingula  Calha ,  villas  ,  polFtiiluncs  ,  &  loca  ,  )urifdic- 
tioncs  ,  temporalicates  qualcunque  ,  pcdagia  tam  per 
terram  ,  qu.im  per  aquam  ,  Tiicionca  ,  monetas  ,  ho- 
mines  ,  rctrofcoda  ,  cciiius ,  Icrvuia  ,  fervicutes  ,  mcr- 
cata  ,  nunduias,rcdicus,  privdcgia,  libcrtates ,  immuni- 
taics,  gracias  alia  jura  quxcunquc  cujufcumquc  fpe- 
cici ,  vcl  gencris  per  ArctiiC(}ilcopos  ,  qui  pro  tcmpore 
fucruK,<_apicuium,ûC  Ecclcliam  Lugduncnfem  conjun- 
ftmi ,  vel  divilim  ,  Icgiumc  quo.  is  nculo  ,  causà ,  mo- 
do ,  vel  ratione  quxlita  ,  cum  iplorum  Civitatis  cerri- 
toriis ,  juribus  ,  pcrtinenriis  ,  &  appcndcntiis ,  univer- 
fis  &  iiiiguhs  cxiUcncibus  infrà  bmices  regni  noirci , 
laudamus  ,  volumus  ,  &  conccdimus  gratiosè.  Quod 
fi  qux  lint  de  prxdicbs  qux  line  nollil ,  vel  pixdecer> 
(brum  noilrorum  Ffancorum  Rcgum  auûontatc  regià  , 
vel  conicalu  cxpreliis  acquiiivilfc  nofcanrur  ,  licicc 
valcant  rctincrc ,  nec  extra  manus  fuas  fie  Ecclcfix 
)ura  ponere ,  vel  alicnarc  aliis  ,  feu  pro  eis  No- 
bis  ,  vel  luccclToribus  noAris  tinanciam  faccre  ali- 
quaiitcr  teneantur  ,  fcd  eifdcm  omnibus  &  lingulis 
gaudcrc  valcant,  tic  ca  ex  nollrà  gratiusà  largitionc  ,  Se 
coiihrmationc  rcgù  pacince  pcrpctuis  tempoiibus  pof- 
fidcre.Vcrum  licet  gcntcs  nollri  dicerent ,  nobis  to- 
tam  cempoialicacem  Ecclcfix  ipfius  ,  Se  omnia  fupra- 
dikla  nubis  compcicre  ,  lanquam  in  commillum  no- 
flrum  ex  pliiubus  caulis  Icgitimis  piccedcncibus  inci- 
dilic ,  plurelquc  multas  ,  is:  pœnas  pctcrenc  ab  eildem 
fifci  noibi  rationibus  applicandas  pro  diéiis  injurns,ino- 
bcdienciis ,  cxcellibus  ,  rebellionibus  ,  conrumaciisj, 
pacis  fradioiiibus ,  fclonus ,  Se  aliu  tranfgreilionibus  , 
làm  per  L.  Atchicpilcopum ,  quàm  per  ahos  Arclue- 
pilcopos  pra-dcccllores  ejufdem  ,  necnon  Capituli 
Minihros,  gcntcs,  &  fubditos  Ecdefix  memoracx  con- 
tra nos ,  Se  gciucs  iioftras  multipliciter  pcrpctratis  : 
Nos  commillioncs ,  forfc<fturas  ,  incurfus  ,  Se  excel- 
fijras  ,  fcixiorum  ,  vel  rctrofcodorum  Civitatis  ,  villa- 
rum ,  callronim  ,  tcirarum  ,  locorum  ,  8e  polTcHîo- 
rum  quarumiibei  ,  feu  quorumcumquc  bonorum  , 
panas ,  mulâas ,  Se  condcmiutiones  quas  quocumquc 
modo ,  ratione  >  occafione ,  vel  caula ,  vel  ex  qui- 
buflibet  foffcdtuiis ,  fcloniis ,  deliftis,  cxceiTibus  ,  in- 
)iiriis  ,  inol>edientn'ç ,  conrûmaciis ,  rebellionibus ,  pa- 
cis  fraftionibus  ,  ac  infuper  omnia  Se  tingula  alia  qux 
ab  Archicpifcopo  ,  vel  Capitulo  conjunilim ,  vel  divi- 
fim  ,  vindicarc  ,  petere  ,  vel  quomodolibcc ,  Icgitimo 
modo  ex  caufis  prxdiais  noftns  juribus  ,  appropriarc 

Jjollcmus  ,  cildcm  Archicpifcopo  ,  Capitulo  ,  Se  Ecdc- 
iC  Lugduncnli  gratiosc  rcmittimus  plcnariè  lenore 
prxfcntium  ,  Se  donamus.  lolubemus  aut^  ne  quis 
bxb  nolksc  indignatioms  olTensà ,  contra  noiliz  pizlcn- 
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tii  gratiofc  concciTionis  Comitatus  8e  Baronix  conflit 
tutionis ,  contîrmatifinis  ,  donationis ,  quiccatioms ,  8c 
rcmilTionis  tcnorem..aliquid  attentare  ,  vel  aliquo  mo- 
do ,  ratione  ,  vel  causa  contravcnirc  prxiumat.  Nos 
cnim  omnia  Se  lingiila  fupradifta  ,  rata  ,  grara ,  Se  fir- 
ma  habcntcs  ,  volumus  ,  laudamus ,  raiincainus  ,  plc- 
nariè approbamus ,  Se  ex  cenâ  Icieiiciàaathoricatc  no-' 
ftrâ  regu  tenore  prxicntium  confirmamûs.  Q^i  ut  lir- 
ma  ôe  flabilia  pcrpcttiis  futuris  icmponbus  perlêvctent, 
nofUum  fccirnus  prarfcntibus  Litccris  apponi  figiiliim  , 
falvo  in  aliis  jure  nolho  ,  Se  m  omnibus  quolibet  alic- 
no.  AAum  Pontilârx  anno  Domini  nnllcfimo  trccen- 
tefimo  fcptimo  ,  mcnfc  Septembris.  Sctelk'  fur  Ucs  d» 
ffit  rouge  &  Vint ,  d  un  ffdiul  jictl  dt  are  vfrtt  *ux  drnm 
de  Framt, 


Qomuutdtm  dti  Lttnts  cy-deffin  ;  lemmt  il  fi  ju/lifie  f4r  lÀ 
teneur  d  iieSet,  en  dalle  àei  mêmes  mou  O"  an. 

PHilippus  Dei  GiatiA  Francorum  Rex  ,  Notum 
tacimus  univcriîs  prxfentibus  ,  paritor  Se  fucuiis. 
Quod  cum  incer  gentes  nolbas  pro  nobis  ex  pane 
una ,  Archicpifcopum  Se  Capitulum  Lugdum  ex  al- 
téra ,  quzl^ioiiis  materia  fufcitata  fuillèt  fupcr  pluri- 
bus  Se  diverfis ,  Se  ipccialitcr  fupcr  co  quod  tpfi  per  fe 
minillrblque  fuos  impcdirc  multiplicitcr  niccban- 
tur  ,  quominîis  génies  nolb-x  in  Civiuto  Lugduni  ^ 
terri  Se  Baronià  Lugduncnfis  Ecclclix  libère  6c  paci- 
fice  utcrcntur ,  garda  ,  rcllorto,  Sc  fupeiioritate  no^ 
(Iris  ,  quam  plurimas  inobcdientias  inlupcr  ,ac  divcr- 
(bs  excelfiu  etirum  gentes  ,  mmilhi  commircrant  « 
pluribus  Se  diverfis  temporibus  tn  grave  nollri  fub- 
jeftorumque  noilrorum  prx)udicium  ,  Arcliicfpifco- 

Eo,  Capculàque  prxfans  icienribus  Se  conlèiKicnti' 
us  ,  propter  quod  gcntcs  notlrx  dicebant  tempo* 
ralitarem  iplîus  Ecdcliz  nobis  elle  dcbere  commif- 
fam ,  aut  (âltcm  lî  mitiùs  vcliemus  agerc  cum  eildem 
ïam  ex  procelTibus  habitis  contra  eos  quant  haben-< 
dis,  feu  faciendis  ,  Archiepifcopum  Se  Capitulum 
memoratos  ulque  ad  valorem  ducentarum  millium 
Itbrarum  Turonciilium  ,  Se  ultra  nobis  applicanda- 
nim  fore  légitimé  punicndos ,  ob  bas  Se  propcer  muU 
tas  alias  oti!en(âs ,  uiobedicntias  Se  reculfas ,  quas  prx- 
faci  Archiepifcopus  Sc  Capitulum  corumque  mini< 
flri  gentibus  noilris  fecerant  ,  d\ù*  gentes  noftra: 
jiirtitiando  pro  nobis  Civitatem  ,  terras  Se  bona  Ec- 
cIcfiOB  pizdiâx  ad  manum  nofiram  faifiverant ,  Sfi 
longo  tempore  tcnuerant  ,  dicli  vcrb  Archiepifco- 
pus Se  Capitulum  diccntcs  prxdi£la  per  gemes  no- 
itras  injuAc  fa^à  ,  Sc  (icri  minimè  debuilfc  ,  pctcbaoc 
ex  dtùis  coriun  terris  ôe  bonis  Icvata  Se  percepta  fw 
bi  dcbere  rcAicui  five  reddi  6c  prxdiclas  condemna- 
tioncs  tanquam  indebitè  faâas  retra£lari.  Cum  igt- 
tur  fupcr  prxmiflis  Se  aliis  pluribus  Se  diverfis  t^ux- 
Aïonis  matena  fuillct  cxorca  ,dilcir(us  Se  fideUs  noùet 
Ludovicus  Archiepifcopus  Lugduncnfis ,  Se  Decanus 
Se  Capitulum  Lugduncnfis  Ecclcfix  nobis  humili-< 
ter  fupplicarunt ,  ut  compaticndo  indemnitati  prz'« 
didx  Ecclcfix  ,  nec  non  ftatui  fubditorum  ,  quacilio- 
nes  ipfas  pactiicare  &  cum  cis  concordarc  graciosè 
Se  amicabihtct  dignaremur,  San^lTimut  etiam  Va- 
tcr  C.  Romanas  Se  univcrlâlis  Ecclcfix  fummus  Pon- 
tifex  tune  agcns  Lugduni ,  nos  inftanter  rogavir  ac 
futfraganei  diftx  Ecclelix  ,  nec  non  Abbates  ,  nobi* 
les  Barones  illaium  partium  Se  fubdici  prorfatx  Ecclc- 
fix quam  plurimiim  nobis  humiliter  fupplicarunt  * 
ut  Ecclcfix  prxfati  paccm  Se  coneordiam  fupet 
prxdiflis  condonare  vcliemus.  Nos  itaquc  qui  pa- 
ccm Se  tranquillitatem  fubditorum  nollroium  8C 
fpccialiter  Ecclefiarum  ,  Ecclcfiallicarunique  pcrfo- 
narum  regni  noflri  totis  delidcriis  affe^mus  ,  pre- 
ccs  praefati  Sanftifl'imi  Patris  noftri  recufarc  nolen- 
ics  ,  diftorum  Archicpilcopi  Se  Capiiuli  ,  cxtero-» 
rumque  pro  cis  fupplicantium  pccitionibus  inclina— 
ti ,  ad  pacis  ,  concotdizquc  tia^tattun  dc^cndimus  » 
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pntis  agcntes  Lugduni ,  dcmum  infuper  vifis  &  cxa- 
minatis ,  ut  convertit  divcrfis  tradtitibus  fuper  prx- 
diflis  hibitis  pcr  dile£lum  &  fidclcm  nollrum  P.  de 
Bellâ  Pcrticâ  ,  tune  Clcncum  noibum  &  poflmtv 
dum  Anciiriodorcnfctn  Epifcopum    à  nobis  tra^a- 
torem  dcputatum  ,  ac  providum  Se  difcretum  virum 
Theobalûum  ^de  ValTailliaco  Archidiaconum  Ecde- 
(iae  Lugdunciifis ,  &  quodiam  alios  probos  viros,à 
diftis  Archiepircopo  ,  Decano  Se  Capitulo  députâ- 
tes fupcr  prxdiAis  quardionibus  cas  tangentibus,  Sc 
ex  eis  dcpendentibus ,  tranfcgimus ,  convcnimus ,  ac 
concordavimuj  cum  prxf^co  Archidiacono  Procu- 
ratorc  Archicpifcopi  Se  Capiculi  pra-didorum  ,  ad 
hoc  fulHciens  matidatum  &  potcliatem  lubentc  , 
nccnon  ad  majorcm  gratis  Eccieriac  praefat»  cuniu- 
ium.  Ex  hac  causâ  multa  privilégia  &  gratias  conccf- 
fimus  prjcfjtis  Archlepifcopo  ,  &  Capitulo  ,  /rrout 
in  bu  &  dlui  nojhts  littms  fupa  as  conftchs  (  lum 
fTOftcr  firiftuT*  multitmUntm  m  uni  idtii  ,  fin  tittt- 
ri  ,  non  porerunr  einHu  ttmmodc  (omprthrndi  )  plemus 
fonrintrur»  In  primis  fi  quidcm  conlltcniur  pro  no- 
bis &  fuccclfuribus  noiVris  Francoium  Rcgibus  mc- 
rum  Se  mixtum   impcrium ,  omnimodam  jurtfdic- 
tioncm  ,  altam  &c  ballam  ,  exercitium ,  fie  exccutio- 
ncm  ipfômni  in  tota  civicate  ,  villa  Lugduni  ,  8c 
cjus  pcrtincntiis ,  fub  nollris  garda  &  rclTorto  ,  fie  fu- 
pcrioritacc  ad  Archicpilcopum  Se  Capitulum  nomi- 
ne  ipllus  Lugdunenlîs  Ecclcfiae  immédiate  ,  intègre , 
&  in  folidum  pcrtinere  -,  Quibus  relForto ,  fuperiori- 
tate  fie  garda  pr.rdiilis  utcmur  Nos  &  fuccellorcs  no- 
ftri  6c  uti  debcbimus  in  pcrpctuum  ,  fie  non  aliter 
modo,  forma  &  modification! bus,  quae  infcrius cxpri- 
inuntur.  Vidclicct  quod  in  villa  ,  civitate  ,  temporali- 
ute  ,  terra  8c  Baroniâ  diclai;  EccleHa:  in  reçno  nollro , 
feu  cjus  pertinentiis  cxiAentibus  ,  de  dithnitivis  (cn- 
tentiis  interlocutoriis ,  8c  gravaminibus  quibulcum- 
que ,  in  quibus  de  jure  civili  fcripto ,  vcl  de  confue- 
tudinc  approbatâ  ,  8c  prxJcnptâ  inCurià  fxculari  ip- 
fonim  Archiepifcopi  8c  Capituli  cil  licitum  appellari  , 
lacis  vcl  tUatis  à  quibufcumquc  Judicibus  8c  Mimllns 
fecularibus  dic^orum  Archicpiicopi  8c  Capituli  or- 
dinariis ,  vcl  delcgaus  ,  8c  ab  ommbus  comm  jurifdi- 
ftioni  6c  Baronix    immédiate   fubjeflis  ,  cuicum- 
quc   jurifdiiîlioni  temporali   Prziidencibus  ,  pruna 
appellaiio  8c  piimum  relfortum  devolvctur  immé- 
diate ad  diftos  Archicpilcopum  8c  Capitulum  prout 
ad  uuemlibct  corum  conjunAim  ,  vcl  divillm  tem- 
poralitcr  jurifdiftio  dtùx  Ecdcfix  nofcitur  pcrtine- 
re :  fccundx  vero  appcllaiiones  8c  feaindum  rcllor- 
tum  ,  ad  Nos  8c  noftiam  Cunam  devolvcntur ,  8c  di- 
ûas  primas  appcllationes  ,  fie  primum  relTortum  di- 
m  Archicpifcopus  fie  Capitulum  exercerc ,  definirc , 
8c  exequi  potcrunt  pcr  le  ,  vcl  (pcciales  coinmif- 
farios  ,  vcl  ad  cognitioncm  univerlitatis  caufârum 
hujnrmodi  certes  Judices  unum ,  vcl  plures  deputarc , 
8c  fi  aliter  uuam  in  proKiitîlis  cafïbus  appellari  con- 
bngat ,  appcllatio  iplo  jure  nullius  fit  momenti ,  8c  li 
obmilTo  medio  ad  Nos ,  vcl  ad  noftram  Cunam  pri- 
mo appelletur ,  appcllatio  ip(â  tenebit ,  fed  fict  remif- 
fio  cognitionis  ejufdcm  Archicpifcopo  8c  Capitulo  , 
feu  corum  Judici  priorum  appellationum  ,  ad  qucm 
primo  dcbm:  appellari ,  ncc  Nos  feu  Curia  noilra  de 
didlâ  prim^  apcllationc  poterimus  cognofccrc  ctiam 
utrâquc  pane  volcnte ,  Se  fi  contrà  (îerct  cognicio  hu- 
jufmodi  non  tcncbit  ,  attcntata  tamen  fi  qua  forent 
in  prajjudicium   appellatiunis   huiufinodi  facicmus 
per  diûorum  Archiepifcopj  fie  Capituli  Curiam ,  vcl 
in  corum  dcfeflum ,  Icu  corum  Curuv  pcr  gences  no- 
ftras  légitime  rcvocari  ,  8e  ad  dcbitum  flatum  rcduci , 
Caufas  fccundarum  appellationum  ,  fie  /ccundi  rcllor- 
ti ,  qux  ad  noftram  Curiam  devolvcntur ,  cognolci  fie 
determinaii  faciemus  pcr  genres  noftras  Pailamen- 
tum  noftrum  Parifiis ,  vcl  alibi  générale  tencntcs  ,  vel 
pcr  duos,  vcl  très  ,  de  noflro  Confilio  non  TuPpcaos  , 
quos  ad  haîc  duxerimus  deputandos ,  8e  erit  in  optio- 
nc  Aichicpifcop»  ô(  Capituli ,  an  \  çlmt  djûas  caufas 


audiri  8c  dcffiniri  pcr  genres  noftras ,  noftrum  Parla- 
mcnmm  générale  rendîtes ,  vel  pcr  duos  ,  aut  très  ,  uc 
pra:mittitur  deputaiidos  à  nobis  ,  8e  difcuticntur  ,  8c 
tcrminabuntur  dift*  caufe  ,  fccundùm  civilia  jura 
fcripta  ,  lâlvis  tamcn  confuctudimbus  locorum  ap- 
probaris  légitime  ,  qux  in  diffiiiitionibus  principa- 
lium  caulârum  fuerant  obfcrvandx ,  finietiirquc  in- 
llantia  diiflarum  caufarum  prout  disant  civilu  jura 
Icripta ,  ncc  ultra  quam  diilant  civilia  jura  fcripu 
poteiit  prolongan  ,  ncc  committemus  did^as  caufas 
Iccuncbrum  appellationum ,  8c  fecundi  retforti  aliis 
quam  ut  prardiftum  eft  ,  pcrfonic  fiiigularibus  in  pa- 
tfia,  nifi  vcrteretur  qurllio  inter  partes'  privacas,  vcl 
inter  diùos  Archicpifcopum  6c  Capitulum  ,  vel  «v 
rum  miniibos  ab  uni  parte  ,  fie  aliquem  de  fub;c^u$ 
corum  ab  alià  ,  8c  prardifta  quxAio  pendens  inter  Do- 
minum  8c  fubjcaum  circt  parvae  aeftimationis  ,  fcili- 
cet  quinquaginta  iibrarum  turonenfium  ,  vcl  iafra, 
vcl  pcrfona  qux  haberet  quxllioncm ,  cum  eis  clTct 
mifcrabilis  qu.r  fumptus  licis  commode  fullincrc 
non  portée  i  Quibus  calibus  non  poccnmus  commu- 
tcre  ,  diâas  caufas  in  prima  audicndas  8e  dete.mi- 
nandas  ,  alij  tamen  quam  Senelchallo  Bu-llicadri,  BaiU 
Uvo  Matifconenfi  ,  vcl  Vallavix  ,  vcl  Judicibus,  lëu 
aliis  Ojfîci.ilibus  fie  Minifttis  nollris  didlarum  Senef. 
chalix  fie  Uailliaruin ,  quibus  nuUa  fict  proilus  com- 
miiFio  de  przdiflis  ,  ncc  aliquem  generalcm  Com- 
millarium  ,  vcl  ad  dccifionem  ,  feu  cognitionem  di- 
ftarum  caufarum  ad  nos  devolvcnJarum  in  cafibus 
rcllorti  ab  audientià  di^orum  Archiepifcopi  8e  Ca- 
pituli ,  vel  nunillrorum  fuorum  facicmus  ,  fie  illi  fpe- 
CKiics  Commillârij  de  caufis  hujufmodi  cognofcenc 
cxtri  civitatcm  ,  tcrram  Se  Raroniam  Ii<clefix  fie  Dice- 
cefim  I-ugduiicnfcm  ,  nifi  caufjE  qualicas  cxpofccrct, 
certum  articulum  alicujus  ex  caufis  prxdidis  iiifrl 
tetram  fie  Baroniam  Ecclefiz  cxpictari.  Quo  cxplc- 
tato  ibidem  de  refiduis  cxtr!k  tcrram  fi^  Raroniam  aJ 
Diocccfim  przJiilas  cognofccrc  tencantur.  Quod  A 
contra  fieret  iiullius  fit  momenti ,  ab  OtTiciali  vero 
Cuiix  Ecclefiafiicae  Lugduni  ad  nos  non  apeUabi- 
tur  quoquo  modo ,  nec  jurifdiclioncm  difla:  Ecclc- 
fiadicx  Curix  impediemus  impollcrum  ,  ncc  impc- 
diii  aliqualitcr  permittemus.  Si  quis  appellans  pro- 
nuntictur  légitime  appcUalTe ,  8c  Archicpifcopus  Si 
Capitulum ,  vcl  eorum  fccularcs  Judices  ,  miniHti 
fcudararij  ,  feu  valTalli  jurifdirtionem  habcntes  ini- 
que 5c  pcrpcram  judicalTc  ,  vcl  indebitè  gravalfe,  non 
ob  hoc  potcrunt  in  âliis  caufis  in  appeliantc  hu)ul^ 
modi  vcl  alias  fua  jurifili^ione  privari ,  nec  ad  vitam  « 
ncc  ad  tempus  ,  fi:d  fuper  hoc  (crvari  volumus  civilia 
jura  fcripta,  hcc  compellentur  in  Cunà  nollri  fcn- 
tcntias  fuas  inter  duos  fubje^os  corum  latas  ,  à  qui- 
bus ad  Nos  fircundo  appellatum  fiierit  inviu  dcfen- 
dcre  ,  fèd  fuHîcict  defcnïio  partis ,  pro  qui  fuerit  judi- 
catum  ,  licet  in  Curia  noilra  de  aliquibus  partibus 
Rcgni  noftri  de  fpeciali  confuetudinc  contrarium 
obleivetur  ,  ncc  appellans  cujufcunquc  ftatus  ,  vcl 
conditionis  exiftat ,  ent  per  appcllationcm  hujuûno- 
di  à  jurifdiftionc  corum  exemptus  in  aliis  caufis  ,  ni(î 
foliim  in  illà  in  quâ  fuerit  appellatum.  Nam  fi  in  allis 
caufis  fufpcftos  eos  lubcat  appellans ,  ubi  potcrit  aliii 
rcmcdiis  opportunis  ,  nullus  fubditorum  Archicpif. 
copi ,  vcl  Capituli  Ecdefiae  Lugduni  in  cafu  aliquo 
pcr  viam  fimplicis  quxrelz  potcrit  recedcrc  à  cogni- 
tione  Archiepifcopi,  vel  Capituli,  vel  forum  eorum 
dcclinare  ,  nifi  pcr  viam  relforti  prxdiai  prout  cfl 
pcr  Nos  prxfentibus  8e  aliis  noftris  htteris  declara- 
tum.  Baronia  vcr6  Archiepifcopi  fie  Capituli  Ecclc- 
fix  LugJunenfis  habet  ut  fequitur ,  protcndcndo  pet 
mctas  8c  tetmmos  dividcntes  ,  mandamcnta  villarum 
An{x  8c  Villxfrancx ,  protcndcntcs  ufque  ad  man- 
damcnta de  konio  8c  de  Tcmant ,  includcndo  dida 
caftia  ,  8e  eorum  mandamcnta  infra  diftam  Baro- 
niam ,  8c  ab  indo  protcndcndo  pcr  metas  8c  tcrminos 
dividcntes  mandamcnta  diftorum  Caftrorum  ï  ter- 
Domini  BcUijoci  irique  ad  vetcrcm  Chancvam ,  & 
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à  vcreri  Chanevi  protendendo  pcr  mctas  ,  Se  termi- 
nos  dividcntcs  Baroni^  przdiflam  à  terrâ  Comitis 
Forczi) ,  8c  ab  indc  protendendo  per  didlas  mctas  8c 
icrminos  pr»diilos  ufuuc  ad  SanAum  Joannem  de 
Bono  Fonte  ,  di^am  villam ,  infrà  diftas  mctas  8c  ter- 
mines iiicludcndn  ,  &  ab  indc  ufquc  ad  Crucem 
mentis  moli ,  guat  eft  in  itinere  publico ,  pcr  tjuod 
itur  à  Rupc  Jcilsâ  vcrfus  Annaniaciim  ,  &  à  difla  Crti- 
cc  piotcndtfndo  pcr  mctas  &  terminos  dividcntcs 
mandamenta  de  Juriaco  8c  de  Mala  vallc ,  Caftro  Vi- 
riaci  cum  fuo  matidamcnto  &  villa  de  Cliaiicvcy  in- 
fira  diâam  Baroniam  inclufis  :  dcindc  vcrsiis  oricn- 
tem ,  quantum  inhà  rcçnum  noftrum  ,Sc  c)us  pcrti- 
nentias  proteiiditur  ,  (eu  poteA  8c  débet  protendt. 
Per  prxdiAam  autcm  limitationcm  Baroniz  Ecclc- 
(ix  Lugduni ,  cam  non  intendimus  in  aiiquo  coardla- 
re,  qum  ad  alia  11  qux  obmilTa  fuerint  (c  cxtcndat,  ncc 
in  cuju((]uain  ptxjudicium  B.ironiam  iptam  augcre. 
Porro  nos ,  8c  fuccclTores  noflri  Francorum  Rcges 
cuAodicmus  ,  gardiabimus  ,  8c  defcndemus  ,  proue 
bonus  Princeps  ,  8c  bonus  Gaidiator  faccre  potcft, 
&  débet  contrà  omncs  ,  cxcept.î  Lugduncnfi  Ecciclu, 
diâos  AtchicpiCcopum  8c  Capitulum  ,  Canonicos 
incorporaios  didbe  Ecclcfix  Lugduncnfis ,  8c  corum 
qucmliber,familias,res,8c  bona  eorum  ubicumquc  fue- 
nnt,  Cives  «iam  Lugduncnfcs,  homines  ,  6c  (ubditos 
difla-  Lugduneiifis  Ecclefix  ,  qui  gardam  infra  kri- 
ptam  nobis  folverint ,  8c  rcs  8c  bona  diclorum  ho- 
minuin  ,  Civium  ,  8c  fubditorum  difbe  Ecclelîa:  cu- 
)u(cjnque  llitus ,  fcxus ,  vel  conditionis  cxillant,  no- 
ftris  8c  (uccclforum  noftrorum  Francorum  Rcgum 
propriis  fumptibus  8c  expcnfis.  Cives  tamen  Lugdu- 
iien(cs,8c  aln  fubditi  di^x  Ecclefix  Lugduncnfis 
pro  fui,  Ecclefix  prrdiiflx ,  vel  cjus  junum,  vel  pctfo- 
narum  ,  vel  eorum  bonorum  defenfione  ad  man- 
datum  Archiepifcopi  8c  Capiruli ,  vel  illius  qui  jurif- 
diAionem  tcmporatem  cxerccbit,  pro  cis  fequi,  8c  ju- 
vare  tencbuntur  Gardiatorem  nodrum  cum  armis, 
quando  ipfi  Archiepifcopi  8c  Capitulum  feu  régen- 
tes pro  eis  diiftam  (unfdiûionem  fêcularcm  pcr  di- 
ùam  Gardiatorem  fuerint  requifiti ,  cum  opiis  aut 
expediens  fuerir  ,  Sc  prout  ncgotij  qualitas  expofccrit 
pro  defcnlionc  8c  Garda  Hipradiftis  ,  nectunc  ipfis 
civibus  8c  fubjcftis  debebit  de  Ilipcndiis  ,  vel  fum- 
ptibus provideri ,  ad  quos  gardiandos  ,  vel  dcfan  Jcn- 
dos  ponemus  8c  con!btuemus  aniiis  fingulis  unum 
probum  virum  Gardiatorem  pro  nobis  ,  ita  quod 
continue  8c  perpétué  lit  Gardiator  ibidem.  Unus  ta- 
men 8c  idem  non  poterit  elfe  Gardiator  ultra  unum 
annum  coniinuum,  nifi  de  diflorum  Archiepifcopi, 
Capituli  ,  vcl  diù\  Theobaldi  Archidiaconi ,  quam- 
diu  in  humanis  fuerit  proccdet  voluntate  :  anno  ta- 
men finito  ufjue  aJ  fuccelToris  advcntum  ,  quem  fi- 
ne dcrcilulmittcrc  debebimus  ,  8c  mittemus,  cjus  du- 
rabit  oHicium.  Qui  Gardiator  conftitucndus  à  nobis 
in  fuinovitatc  advcntus  antequaifi  Gaidiatoris  rcgi- 
men  cxcrceat  in  civitate  prardifU ,  in  Capitule  Lug- 
dunenfi ,  vel  in  majori  Eccicllâ  ,  praîfentibtis  Archic- 
pifcopo  Se  Capitulo  ,  vcl  deputandis  ab  cis  ,  ac  civi- 
bus &  fubditis  Ecdcfiae  Lugduni  ,  qui  adelTc  volue- 
rint,  publiée  jurabit  ad  dnài  Dci  Evangeiia  przdi- 
€tos  Archiepifcopum  8c  Capitulum  ,  Canonicos,  in- 
corporâtes Clericos ,  Cives  Lugduncnfcs  ,  8c  omncs 
alios  hommes  8c  fubjeflos  Ecclefix  Lugduncnfis  , 
fomihas  ,  rcs  8c  bona  ,  ac  jura  eorum  ubicunquc  fint 
ut  prxmittitur  fideiiter ,  8c  utiliter  pro  fui  polîibili- 
tate  gardiarc  ,  cuflodire  ,  8c  dcfendcrc  nollro  nomi- 
nc  ,&c  pro  nobis,  manufquc  mundas  tcncie  ab  onmi 
muiicre ,  pcr  quod  in  alicujus  corruptionis  fpeciem 
inàdatur,  boni  8c  legalis  Gardiatoris  etficium  pro 
viribus  exercerc  ,  concordiam  iltam  in  his  8c  aliis  no- 
ftris  littcris  lùpcr  hoc  confcilis  contentam ,  intégré 
oblcrvarc  pro  polTe  :  junkliflioncm  ipforum  Archie- 
pifcopi &i  Capituli  miniilrorum  8c  fubditorum 
ftiorum  r>on  rurbarc,  vel  impedire  Antè  veto  juramen- 
tum  hujudnodi  pta;fUcum  pcr  ipfum  Gardiatoicm 
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impunè  non  pareatur  eidem  :  Qui  Girdiator  nuUam 
jurifdiâioncm  ut  Judex  ,  vel  cognitor  habcbK  m  di- 
flos  Archicpifcopum  8c  Capitulum,  8c  fingulares  per- 
foius  Capituli,incorperato$ ,  8c  Clericos  Ecclefix  ,  ci- 
ves Lugdunenfes,  hommes  ,  8c  (libditos,rcs ,  6c  bona 
eorum  ,  Icd  uc  mcrus  Gardiator  eorum  fuum  otlFi- 
cium  cxercebit.  Nos  vero  vcl  diûus  Gardiator  pro 
nobis  non  gardiabimus  diflos  cives  ,  fea  aliquos  ne- 
mines  ,  vel  lub)eC:tos  Ecclefix  Lugdunenfis  adverfus 
diflos  Archicpifcopum  ,  8c  Capitulum ,  vel  eorum 
minidros  jirlliriarios ,  iiifi  ab  indebitts  violentiis,  vcl 
manifeftis  cxcefTibus  ,  qui  excciTus  vcl  violcntix  ad 
cxecutioncm  )ullitiarum ,  vcl  jurifdiftioiiis  excrci- 
tium  minime  pcrtineicnt  ;  qutbus  cafibus  diiflos  ci- 
ves ,  8c  alios  lubditos  Ecclefix  prardiflx  defendere 
teiiebimur  adverfus  cos  à  talibus  violentiis  ,  vel  ex- 
cclVibus  manifellis.  Prardiftus  tamen  Gardiator  no- 
ftcT  execucioncs  ,  quas  difti  Arcbcpifcopus  8c  Capi- 
tulum ,  vcl  eorum  miniAri ,  vel  fubjefti  jurifdiAio- 
nem  habentes  facient ,  pertinentes  ad  exerciuum  )U- 
rildiAionis  ,  vcl  juAitix  nuUatciius  poterit  impedirc, 
cum  in  illis  11  fubjefli  fc  gravatos  putaverint  fit  eis 
pcr  nos  compctenter  per  viam  rcflorii  provifum.  Pro 
dicli  Gardiatoris  Aipendiis  ,  8c  aliis  Gardiatotix  one- 
ribus  fùpportandis  ,  Nos  8c  fucccffbrçs  noAri  Fran- 
corum Regcs ,  pcrcipiemus  pcrpctuo  aniiis  fingulis 
in  feAo  beati  Aiidrex  Apoltoli  ab  omnibus  8c  fm- 
gulis  in  lotâ  civitatc  ,  villà  ,  terrâ ,  8c  Baronii  diflae 
Ecclefix  Lugduncnfis  commorannbus  ,  Clcricis  6c 
Nobilibus  dumtaxat  cxceptis  (  qui  CIcrici  Se  Nobi- 
ies  gardiabuntur ,  ut  cxten  pcr  Nos  8c  Gardiatorem 
noAium  quanquam  nihil  folverc  tcneantur  )  faliccc 

Ero  quolibet  foco  à  duodecim  denariis  tiuoncnli- 
us  ,  ufque  ad  decem  folidos  ruronenfes  bonx  mo- 
nctx  ,  ita  quod  nullus  quantumcumquc  fuerit  dives, 
uttrà  decem  folidos  lolvcre  teneatur  in  anno  ,,8c  die 
qui  minus  folvere  tenebitur ,  folvet  duodecim  dena- 
rios  :  alij  vero  fecundtim  magis  ,  8c  miniis  iccundùm 
facultates  fingulorum  à  di^is  duedccim  denariis  ui- 
que  ad  dcccm  (blidos  ,  prout  pcr  bonos  viros  taxatt 
éc  coxquati  fueiint.  Si  qux  vero  perfonx  fmgulares* 
Capitula ,  Convcntus,  vcl  Collcgia  de  prxdictis  m  di- 
€ù  civitatc  ,  terra  8c  Baronii  conunoraniibus  ad  ali- 
quam  prxiUtionem  rationc  gardx  altcrius  nobis  ha- 
ilcuus  tcncbantur ,  ab  ipfius  prxAationis  onere  ipfbs 
quictamus  8c  abfolvimus  ,  dum  tamen  fbivant  no- 
bis m  perpetuum  ,  quod  cA  (ùpcnus  ordinatum,  cum 
omnes  particulares  gardas  ,  quas  in  prxdubs  com- 
morantibus  in  diîlÂ  civitatc  ,  terra  8c  Baronii  habe- 
bamus,  in  lAam  gardam  Ecclefix  ,  civium  ,  rcrrx  8C 
Baronix  ,  Ecclefix  Lugduncnfis  includi  volumus  ,  8c 
futuris  perpctuis  temponbus  contineri ,  ncc  aliqucm 
m  aliquam  parricularem  gardam  ,  de  prxdiftis  com- 
morancibus  ,  aliter  quam  prxmillum  cA  rccipicmus  , 
ncc  rcciperc  debebimus  iii  futurum  infra  villam  ,  ci- 
viutem ,  terram  8c  Baroniam  diftx  Ecclefix  ubili- 
bct  fe  cxtendit.  Poterunt  ,  difti  Archiepifcopus  8c 
Capitulum  quilibct  in  terri  fuà  libère  auûoritatc 
noikrà  Regià  prxlênribus  fibi  concelsà  ,  coiiAituere 
nundinas  ccrtis  temponbus ,  modis  8c  conditionibus 
duraturas.  Euntcs  verô  ad  nundinas  8c  morantcs  in 
eis  ,  8c  redcuntes  de  ipfis  à  tempère  ,  que  domicilia 
fua  cxiverint ,  8c  ad  ea  redicrint  de  nundinis  antcdi- 
ùis ,  in  noAro  falvo  8c  fccuro  erunt  guidagio  Çc  con- 
du£lu.  In  cmolumcntis  vero  provenientibus  ratione 
nundinarum  prxJiftarum  ,  aliter  quam  rationc  ju- 
rifdiftionis  locorum  ,  ubi  erunt  didx  nundinx  con- 
Aitutx  durante  tcmpore  carumdem  ,  Nos  mediam 
partem  cmolumeiitorum  illorum  habcbimus  8c  Ar- 
chiepifcopus 8c  Capitulum  aliam  intcr  cos  ,  prout  ad 
qucmlibet  eorum  pertinuerint  dividendam.  Ëxpenfe 
vero  rationc  nundinarum  faciendarum  vel  pro  cis, 
vel  ob  cas  modo  quolibet  facicndx  per  Nos  6c  diftos 
Archicpifcopum  8c  Capitulum  communitcr  perfol- 
vcntur ,  8c  proptcr  hoc  Nos  ,  feu  levatorcs  cmolu- 
mcutorum  ipfuium  noilio  nomme ,  &  pro  nobit  nui- 
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1^  i\xim  iuri(Hiâton<m  habcbimus  in  locis  ,  in  qui-  Archicpifcopum  vel  Capitulum  antetiiAof  ,  dic- 

bus  erunt  difti  nundinx  conftitutar.Loca  vcro  in  qui-  û  Burgcfu  in  iliquo  non  obftintc.  Quaiido  lice 

bus  conftituentur  diftx  nundinx  in  terri  Archtepi(co-  aliqua  pignerario  pcr  fcrvicntcs ,  (eu  officiilcs  nof- 

pi  ,  Archicpifcupus  fuo  nomme  ,  &  in  terri  Capituli  tros  quocunique  in  cifu  relTorti ,  ut  prxmittUur  fa- 

dichis  Thcobaldus  Archidiaconus  nominc  diûi  Capi-  cienda ,  diAa  pi^nora  extra  terram  8c  Baroniam  Lug- 

lUli  Jrdinabunr.  Tcmpora  verà  &  fub  quibus  con-  dunenlit  Ecclenz  ubi  ea  caperint  cxtrahere  non  po- 

0uionibus  &  modis  fient  diùs  nundinx  ,  &  quan-  terunt ,  vcj  vendcre  quoquo  cafu  •  quamdiu  fufficien- 

tum  durare  debebunt  diftus  Archicpifcopus  fuo  ,  &  ti  tcmporis  fpatio  cxpcÀato  emptor  idoneus  poie- 

diâus  Thcobaldus  Capituli  nomme,  prout  ad  qucm-  rit  reperiri.  Monctam  Lugdunenfis   Ecclcfiz  cudi 

libct  terr*  adminiftratio  pcrtinebit  ordinabunt ,  uni  non  impcdiemus ,  Se  culâm  non  impedicmus  cune- 

cum  eo  ,  vcl  ci$  quos  de  noftris  gcntibus  ad  id  duxc-  rc  ,  vel  expendi  pcr  loca  ,  pcr  qux  cxpcndi  &  currerc 

rimus  deputandos.  Si  vcib  fiât  aliqua  injuria  ,  vel  confucvit ,  ncc  curfum  fuum  ab  antiquo  confuctum 

reicoufla  Icvatoribus  cmolumentorum  in  concordii  ab  aiiquo  rcfbingcmus,  Volumus  quod  ArchicpiC" 

bu|u(inodi  contcntorum  ,  vel  fervientibus  ,  feu  mi-  copus  8c  Capitulum  ,  8c  eorum  quilibet  pofllnt  libe- 

Bifiris  nunciis  ,  feu  aliis  quibuflibet  pro  fa^o  nun-  rè  uti  pedagiis  ,  guidagiis  ,  jurifdiAionibus  ,  franchi- 

dinarum  ip(ârum  ,  feu  ad  earum  exccucionem  ,  vel  fus  ,  &  libertatibus  fuis ,  tam  per  rerram  quam  pce 

cuflodiam  dcputandis  ,  vcl  quibuflibet  vcnicntibus  ad  aquam  ,  abfquc  quocumque   impcdimento  noflro  , 

Qundmas ,  vcl  rcdcuntibus  de  cifdcm   cognitio  ÔC  8c  gentmin  noiharum  ,  in  pullcrum  facicndo.  Om- 

punitio,  emolumcntum  ,  cmendac  8c  forfe^urae  erunt  nia  fie  fmgula  privilégia ,  libertates ,  doiutioncs  ,  8c 

communia  nobis  ,  Archiepircopo  8c  Capitulo ,  prout  gratias  rctroaftis  temporibus  concelfa  ,  feu  concellas 

ad  quemlibet  pertinuerit  corumdem.  Non  impcdie-  Arcliiepifcopo  8c  Capitulo ,  conjunilim  vcl  divifun 

mus ,  ncc  impedin  ab  aliis  pcrmirtcmus  mercata  con-  à  nobis  ,  feu  nollns  prxdecclTonbut  tenorc  prxfen- 

ftituta  ,  vcl  conftitucnda  in  pofterum  in  terris  eorum  tium  ex  certi  fcicntii  coiilïrmainus  ,  8c  infupcr  om- 

ubicumquc  ,  dummod6  fi  aliqui  fuper  mercatis  de  no-  nia  privilégia ,  donationes  ,  libertates ,  8c  gratias  con- 

vo  facicndis  aliquatcnus  conquerantur ,  ipfi  coram  cciTas  ,  vcl  concciTa  conjunftim  vcl  divifim  diûis 

nobis  ,  vcl  coram  gentibus  noftris  tencntibus  Parla-  Archiepilcopo  8c  Capitulo  ,  ab  aliis  quibulcumque 

mentum  noftrum  fubeant  juAitix  complemcntum  ,  pcrionis ,  in  his  omnibus  8c  fmgulis  qux  prsfcnti 

parati  fuper  his  (lare  juri.  Euntes  autem  ad  mercata  concordix  juribus  ,  vcl  honoris  nodris  ,  feu  Regni 

prxdifta  ,  morante*  in  cis  ,  8c  rcdcuntcs  de  ipfis  ,  elle  noftri  commodis  ,  non  funt  contraria  vel  advetla  % 

volumus  in  noftro  (àlvo  8c  fecuro  guidagio  8c  con-  Volumus  auftorit.i:e  noftri  Rcgii  8c  gratii  fpcciali  , 

du^u.  Infrà  civitatem  ,  terram  8c  Baroniam  Ecticfix  quateniis  fine  noftro  confenfu   concedi  non  potc- 

Lugduiicnfis ,  nullos  tcncbimus  baftonerios  fcrvicntcs,  rant ,  five  dari ,  m  fuo  roborc  pcrmanere  :  8c  aliabona 

vcl  olficiales  quofque ,  qui  pignorarc ,  feu  fergenta-  privilégia   Archiepi(copo  8c  Capitulo  ,  8c  Ecddix 

rc  valcant  quoquo  modo  ,  vel  aliudofficiu m  cxcrccre,  Lugduncnfi  utiiia  darc  promittimus  grauos^tquo- 

nifi  in  cafu  reflbrti  noftri ,  m  quo  deputare  potenmus  uelcunquc  pcr  cos  vel  altcrum  eorum  fuerimus  re- 

ues  vel  quatuor  (cr\'icntc$  idoncos  tantum ,  qui  in  quifiti.  Gratiosè  conccdimus  quod  Archicpifcopua 

cafu  rcfforti  huju(modi  executioncs  pro  nobis  facient ,  8c  Capitulum  ,  Canonici,  incorporati  in  difta  Ecdefia 

prout  pcr  noftras  ,  vel  dcputatorum  à  nobis  Ltteras  6c  Clerici  in  Parlamcntis  noftris ,  6c  Cuni  noftri  pof- 

fpccialcs  récipient  in  mandatis.  Cxteri  vcro  fervicn-  fuit  agere  vcl  dcfcndcre  ,  pcr  Procuratorem  Clcri- 

tes  vel  officiâtes  noftri  ad  loca  prxdifta  venientcs  ,  fi  cum  vel  laicum.  Hoc  idem  conccdimus  civibus  8c 

pignorent ,  délinquant ,  contrahant,  vel  quafi  quoquo  fubjcftis  Ecclefix ,  8c  aliis  gardam  folvcntibus  fupra- 

modo  in  civitatc  tcrrâ  Se  Baroniâ  prxdiAis ,  (eu  (cr-  diftam  ,  nifi  in  cafibus  in  quibus  de  jure  civili  non 

vientes  in  cafu  relTorti ,  ut  prxmittitur  dcputandi  à  admittitur  Procurator.  Non  poterimus  infrà  civiu- 

nobis  extra  fuum  délinquant  otficium  poterunt  puni-  tem  8c  Baroniam  Ecclefix  Lugdunenfis  in  fiiturum  « 

ri ,  5:  oinnis  cxecutio  poterie  fieri  contra  cos  pcr  Ar-  Nos  vcl  fuccciTorcs  noftri ,  domum ,  fbrialitium ,  vel 

chicpifcopum  8c  Capitulum  ancediftos  ,  fcilicet  per  caftrum  acquircre  vcl  conftrucrc  ,  conftrui  nol\ro 

quemlibet  m  terri  (uâ  ,  ac  fi  non  fiiillcnt  in  noilro  of-  nominc  pcrmittere  quoquo  modo  6c  cafu,fcodumi 

(icio  deputati ,  8c  fi  prxdi^i  (crvientes  dcputandi  in  retrofeodum  ,  (corietatem  vcl  pavagium  ,  feu  alias 

cafu  relTorti  noftri  facere  habcant  aliquam  execu-  quafcumque  res  immobiles  quovis  nomine,  feu  li- 

tionem  ex  noftro ,  vcl  aliorum  fuorum  fuperiorum  tulo  acquircre ,  feu  rcciperc ,  fine  confenfu  Archie- 

prxcepto  (ccundiim  formam  appcllationum  pridi-  pifcopi  8c  Capituli  pradiclorum  ,  8c  fi  aliquid  (ub 

ûarum ,  feu  relTorti  prxdifli  contra  fubditos  Archie-  quovis  titulo ,  ratione  ,  vcl  cau(a  in  poftcrum  alitcc 

pifcopi  8c  Capituli,  vel  altcriiis  corumdem,  uUam  acquiramus,  id  toium  extra  manum  noftram  infr^ 

facere  non  poterunt,  ncc  debebunt ,  nili  diftis  Ar-  annum  ponerc  tenebimur  ,  8c  poncmus ,  quod  nilî  fa- 

chiepifcopo  ,  \-el  Capitulo ,  prout  ad  quemlibet  pcr-  cercmus ,  volumus  quod  lit  toium  Archiepifcopi  6c 

tinucrit  primitùs  requifitis  ,  8c  ipiîs  cxiftentibus  m  Capituli ,  8c  Ecclefix  Lugdunenfis ,  6c  corumdem  ju- 

dcfeâu.  Ncc  aliquis  ferviens  ,  vel  otficialis  noftcr  hbus  applicerur  ,  his  tamcn  falvis  (cmper  8c  cxcepcis 

quamdiu  habebit  domicilium  in  terri  Archiepifco-  qux  in  prxlcnti   concordia  quomodolibet  conci- 

pi ,  vel  Capituli ,  vcl  alceiius  corumdem ,  in  loco  illo  nentur.  Archicpifcopus  8c  Capitulum  homines  in- 

ui  quo  habebit  domicihum  poterit  fergentarc  ,  vcl  fuper  8c  familiarcs  eorum  non  impcdicntur  per  Nos , 

aliud  quodvis  oSîcium  noftro  nomine  cxerccre ,  8c  vel  fuccciTorcs  noftros ,  quo  miniis  poftint  de  ip(b- 

ù  fervicntes  noftri  in  cafu  relTorti  m  civitate  ,  terri  rum  Archiepilcopi  8c  Capituli  voluntate  arma  Gne 

8c  Baronià  prxdidlisi  nobis  deputandi  minus  ido-  fraude  portare  infrà  civitatem  ,  terram  ,  8c  Baroniam, 

nci,vcl  dclinquentcs  in  fuis  orticiis  invcnti  fuennt ,  8c  feoda  ,  8c  retrofeoda  pnrdiflx  Lugdunenfis  Ec- 

vcl  de  ipfis  fervientibus  Archiepi/copus ,  vel  Capi-  clcfix  pro  coiifervatione  ,  feu  executionc  juris  ip(b- 

nilum  débite  conquerantur  ,  nos  diâos  (ërvicntes  rum  ,  8c  pro  confervandis  8c  perfcquendis  juribus 

amoveri  ab  o£fïcio  faciemus  ut  juftum  fuerit ,  Se  pu-  Ecclcfii  Lugdunenfis  ,  8c  pro  puniendis  8c  coërcen- 

niri  juxti  qualitatem  dcliAi,  8c  in  lucum  amotorum  dis  injunis  ,  vel  rcbcUionibus  libi  fadlis  ,  vcl  quomo- 

alios  idoncos  fubrogari.  hem  nullas  omnino  aflifias  dolibet  facicndis ,  licet  pcr  terram  noftram,  vcl  alio- 

tcncbunt  genres  noftrx  mfri  civitatem  ,  terram  8c  rum  fubje^orum  noftrorum  tranfitum  facianc  :  in 

Baroniam  Ecclefix  Lugdunenfis ,  imo  cefTabunt  to-  quo  cafu  fi  damnum  inférant  ipfum  emendare  tenc- 

talitcr ,  ncc  teneri  ab  aliquo  oâîciali  noftro  aliqua-  buiuur  hujufmodi  damna  paflis.  Si  vcro  aliqui  de 

tenus    pcrmittemus    commoranies   in   terri    Ar-  cummorantibus  in  civitatc ,  terri  8c  Baronia  prxdv- 

chicpifcopi  vel  Capituli  prxdiftorum ,  licet  fmt  Bur-  ftis  illiciti  arma  portaverint ,  cognitio  8c  punitio  ad 

ecnfcs  noftri  ,  vel  impofterum   fiant  quoquo  mo-  di<ftos  Archicpifcopum  8c  Capitulum  pcrtinebit ,  flc 

do  ;  poterunt  nihilominu*  julUuari  m  gnuiibus  pci  pet  diCtoi  Aiwlucpilio^uin  fie  Capiudum  ,  (aliMt 
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per  qucmlibet  in  «rri  fui  tancummodo  punicntur , 
&  emendam  in  fohdum  percipicnt  pro  pixii^is.  In 
foreniîbus  verb  (eu  excraneis  arma  portantibiu  illi' 
cité  infra  civitatem  ,  tcrram  ,  6c  Baroniam  pra:di- 
ftam ,  Nos  mcdiam  partem  cmcndz  pcrcipicmus , 
&  aliam  partem  mediam  Archicpifcopiis  &  Capitu- 
lum  percipient ,  &  m  ifto  cafu  cognitio  6c  punitio  ip- 
fius  caufx ,  &  portacionis  armorum  cric  communis 
nobis  6c  ipfis  Archicpifcopo  &  Capitulo,  ncc  impe- 
diemus  quomodolilv:c  quomtnus  cives  ,  homiiies  Sc 
fubditi  corumdem  cos ,  vcl  miniftros  eorum  ftrquan- 
tur  cum  armis ,  pro  junbus  LccIcIl-c  Lugdunenlis , 
profcqucndis  6c  dcfcndcndis  ,  ac  etiam  conforvan- 
dis ,  quotics,  ubi,  &  quando  opus  fucrit,  6c  lî  vrdcrmt 
expcdire  ,  excmpri  crunt  pcrpctub  Archiepifcopus 
&  Capitulum  ,  Caiiomci  incorporati ,  6c  Cicrici  Ec- 
clefix  Lugduncnfis  ,  cives ,  hommes ,  6c  fubditi  diûx 
Ecdefuc  Lugduneil'is  a  jurifdiftionc  Scncichalli  Bcl- 
licadri ,  Raillivorum  Matiiconcnfium  ,  8c  Vallaviz  , 
CaAcllanurum  ,  Praipulicorum  ,  vel  Olficialium  co- 
rumdem, ncc  Sencfchallis  nortris  aliquibus ,  vel  Bail- 
livis  tcnebunrur  in  aliquo  obedire ,  fcd  Nos  per  prx- 
diûos  très ,  vcl  quatuor  fervicntcs  jura  noftra  fupc- 
rioritatis  &  rclTora  kiprà  eus ,  terram  6c  fubditos  eo- 
rum cxplctari  facicmus,  prout  fupcrujs  c(l  exprelFum. 
Rex  6c  bona  fua  diâi  Archiepifcopus  6c  Capitulum  , 
&  eorum  fubditi  porrare  ,  8c  de  loco  ad  locum  muta- 
re  potcrunt  ubiquc  volucrint,  6c  de  rcgno  noftro  cx- 
trahcic  ,  dum  tamen  ad  inimicos  nollros  manifel\os , 
vel  eis  inumatos  ca  non  portent ,  hoc  exccpto  quod 
cum  pro  ucilitate  >  vel  necelFitatc  rcgni  nollri  prohi- 
bicionem  gcncralcm ,  de  rébus  de  regno  noilro  non 
extrahendis  fccerimut  ,  vcl  facicmus  in  poAerum , 
contià  prohibitioncm   hujufmodi  ,  nihil  de  rébus 

{)rohibitis  déferre  poterunt  ,  vcl  cxtrahcrc  nili  pro 
udcntationc  nccclVanà  tcrrarum  fuatum ,  fi  qux  tint 
extra  legni  noilri  limites  conllitutx.  Non  tencbun- 
tur  Archiepifcopus  ,  Capitulum  ,  6c  Canonici  incor- 
porati ,  Clcrici ,  cives  ,  vcl  ali)  fubic^ti  Ecdefii  Lug- 
duneniîs ,  per  le ,  vcl  per  alium  noftra  fequi  Patla- 
mcnta  ,  nid  m  cafu  relforti ,  unrummodo  fupradiAi 
propter  dcfcftum  juns  ,  non  exhibiti  per  Archicpif- 
copum  5c  Capituium ,  (eu  minillros  eorum  tempo- 
rales. Non  poterit  ipfa  Lugduncnfis  Ecclcfia ,  feu  ipfi 
Archiepifcopus  vel  Capitulum  in  perpctuum  ,  ncc  ad 
tempus  fuâ  juhfiitiflionc  privari  ,  ncc  pro  faûo  priva- 
ta: ,  vcl  lingulares  per/biiac  puniri ,  vcl  pignorari  debe- 
bunt ,  nifi  prout  diùxt  juns  civilis  fcripti  ratio.  Vc- 
rumumen  fi  propter  fiCti  praediûa  privata  ,  vcl  pro- 
pter cafus  alios  contingentes ,  Nos  vcl  curiam  no- 
Aram  cofdem  ,  vel  fubditos  eorum  punirc  .vclmul- 
flarc   contigcrit   in  panis  8c  mulftis  cis  ,  6c  eo- 
rum fubtiiLis  infligendis ,  (crvari  dccemimus  jura 
fcnpta  ,  rcmittimus  8c  ex  caufa  compoittionis  quit- 
tamus  Archicpifcopo  8c  Capitulo  Lugduncnfi  civi- 
bus  ,  hominibus  ,  6c  fubditis  coiumdcnï  plenariè  ,  6c 
in  totum  omncs  6c  fingulas  commifficncs ,  forfc^lu- 
ras  ,  cmendas  ,  olfcnlas ,  rcbcllioncs ,  contumacias  ,  in- 
jurias ,  fubventiones  ,  6c  condemnationes  ,  fub  quo- 
vis  nomine  appellentur  ,  in  quibus    retro,ifti$  tem- 
poribus  ufquc  ad  dicm  hodiernam  ,  Nobis  vcl  genti- 
bus  noftris  pro  nobis  tcncntur ,  vcl  poflfunt  tcncri.  Li- 
ceat  Archicpifcopo  8c  Capitulo  conjunAim  vcl  di- 
vifim  in  civitate  ,  tcrrâ ,  feodis  ,  rctrofcodis  Ecclcfii , 
&  in  omnibus  ahis  locis  in  qutbus  habcnt ,  vcl  habe- 
bunt  jurifdiflioncm  omnimodam    altam  6c  balTam 
iibitibet  infri  terminos  Baronix  fupradiâac  )ufto  ti- 
tulo  acquirere  ,  fine  admoruzationc  quâcumquc  à 
Nobis  vel  noAris  fuccclToribus  imperrandâ.  Omncs 
inrupcr  8c  fingulas  conititutioncs  nodras ,  quas  pro 
utili  regimine  regni  nollri  fecimus  ,  vel  ^ciemus  in 
pofterum  ,  volumus  ad  honorem  8c  utilitatcm  ipfius 
Lugduncnfis  Ecclefis  obfêrvari.  Salvis  6c  retentis 
Nobis  omnibus  6c  fiiigults  qux  in  przfcnii  concor- 
diâ  continentur.  Dum   Archicpifcopi  Lugdunenfcs 
qui  pro  temporcjfuctuit  Nobis  Se  fuccclloribus  no- 
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ftris  fidcljtatem ,  quam  Kobis  pr«(larc  teiicnrur  fa- 
cient  ,  )urabunt  etiam   (âcrolaiiûis  Evangcitit  prçy 
pofitis  coram  iplis  fe  non  impedituros ,  vel  perturba- 
turos  jus  nullium  in  prxdtdis  fupetioriiate  ,  gardi  , 
6c  rclforto  ,  6c  omnia  alia  &  hngula  m  his  liccens  ,  SC 
aliis  hu)ulinodi  concordii»  contenta ,  quamdiu  vixc- 
rint  intégré  âc  lidclitcr  f*  (crvaturos ,  6c  hoc  idem  fu- 
rabunt  ad  (ân^a  Dei  Evangclia  omnos  &  finguli  Ca' 
nonici ,  qui  nunc  funt  6c  alij  omncs  qui  pro  tempO' 
re  fuerint  infuiptimxvà  tcceptioiH!  antcquam  à  Ca- 
pitulo recipijiitur,  6c  Nos  ctiani  pro  nobis  8c  luccel- 
fotibus  nolliis  ea  feivare  prontirtiinus  boni  tide  ,.&C 
omncs   fuccellorcs  nof:n  Francorum  Regos  pod  li- 
dclitatem  fa£i.mi  eildcm  ab  Archiepiicupis  ,  8c  po(l- 
quam  eis  dtcli  Archicpilcopi  de  pra;di^is  fei'vand;s 
prxdi^uni  pixllitcrmt  juramentum ,  fimilem  pro- 
millioncm  facient  cifdem ,  6c  dabunt  eis  fuper  hoc 
luas  litteras  fpcciales.  Necnon  omnes  Scncfchalli  no- 
(isi ,  Bcllicadri,  Baillivi  Matilconcnfcs,  6c  Vallavizju- 
diccs  noihi  majores  ,  8c  Procuiatorcs  iiot\ri  dida- 
tum  Sencfchallix  6c  Batllivaium  pixfcnrcs  8c  futuri 
in  fui  iiuvitate  ortîci)  ad    requifitioiicm  diilorum 
Archicpifcopi  6c  Capuuli,  vcl  Procuiatoris  coium , 
6c  onmcs  6c  finguti  ofHcialcs  noAii  pro  cxercttio  ,  feu 
executioiic  dicli  rclloni ,  8c  fupciiontatis  &  fpccia- 
liter  di^^i  très  vel  quatuor   (civicntcs  dcputandi  à 
nobis  aiitequam  fuum  valcant  otficium  cxerccrc ,  )U- 
rabunt  fe  pixdttfta  ex  intcgro  fcrvaturos ,  quantum 
fpc^abit  ad  otiîcium  liiigulorum.  Cum  ex  cciti:i  cau- 
Its  ad  manum  nol\ram  tcnuciimiis  civitatcm  ,  vit- 
lam ,  6c  aliqua  caAra  8c  jura  Ecclcfix  Lugduncnfis. 
Noiumus  quod  tciiuta  noAra  novum  jus  nobis  attri- 
buât ,  ncc  jus  Ecclelix  l.'edat ,  8c  fi  co  tcmporc  negli- 
gentiâ  ,  vel  defciîu  nofliorum   ortkialium  fint  ali- 
qua jura  Ecclelix  dcpcidita  ,  vcl  ab  aliis  itidcbttë 
ufurpau  ,  noiumus  quod  pco  hoc  diùx  Ecclclioe  iit 
proprictatc  ,  vcl  polfclVionc    prxjudidum  aliquod 
generetur.  Cum  in  Ecdefia  Lugduncnfi  non  fit  cer- 
tus  Canonicorum  numcrus ,  ncc  diftinftio  ptxben-. 
darum  6c  aliquondo  conting.it  Nos  in  regno  noftro , 
vel  (peciahtcr  in  Lugduncnll  Provincia  tantummo- 
do  décimas  ,  vel  annualia  benelîcia  generalitcr ,  vcl 
fpccialiter  impctrarc  ,  vcl  aliter  obtmerc  ne  in  pofte- 
rum  briga  fuper  hoc  vd  dubitatio  oriatur  :  Noiumus 
quod  aiiqui  de  Ecdclia,  prxtcxtu  aliquorum  Cano- 
nicatuum  ,  qui  ibi  vacare  ab  aliquibus  pro  nobis,  vel 
noftro  nomine  alTeranrur ,  iiiquictcntur  in  poftcrum 
quoquo  cafu  ,  ncc  aliquid  pro  eifdem  folverc  tenean- 
tur  ,  Vulciitcs  li  ad  hoc  aiiqui  tencbantur  fibi  8c  di- 
dx  Ecdcfia.'  fuper  hoc  faccre  gratiam  fpccialcm.  De 
décima  vcio  ,  à  diCti  Eccldiâ   Lugdunenfi  quovis 
modo  dcbit&  ,  vel  dcbendi  in  cafu  ,  in  quo  nobis,  vel 
fuccetTonbus  noftris  ex  impctratione  ,  vd  concclllo- 
nc  quâcunque  debcbitur  m  futurum  ,  non  ab  ali- 
quibus iplius  Ecddiz  Canonicis  8c  fingulahbus  fin- 
gularitcr  cxigctur  ,  fcd  omnibus  5c  fmgulis  rcditi:* 
bus  ipfius  Ecddix  rcgni  noftii  in  univcrfum  juxta 
taxationcm  antiquam  dccimx  légitime  xftimaiis , 
ipfam  decimam  per  manus  Oecani  ipfius  Ecclcfix , 
&  fuo  6c  totius  Capituli  nomme  récipient  6c  colli- 
gcnt  genres  noftn  ,  cui  DccaïKt  fmgulares  Canonici 
6c  incorporari  decimam  debcndam  ab  eis  juxta  ta- 
xationcm antiquam  pcrlulvcre  intègre  tcntbuntur , 
nec  ultra  unam  decimam  intcgram  in  uno  anno  po- 
tcrimus  à  didà  Lugduncnfi  Etdcfià ,  nec  modo  alio 
quam  fupradiAum  eft  exigere  vel  levarc ,  nifi  de  ip- 
lorum  Archicpifcopi  8c  Capituli  confenfu  procedc- 
rct  fpeciali.  Quod  ad   Cabiloncnfem  ,  Matifconcn- 
fem  ,  fanftorum  Pauli ,  Jufti ,  Sc  bcati  Thoma:  Forvc- 
nj  Lugduni ,  ncc  non  bcatx  Mariac  BcHijoci  Ecclcfias 
fibi  Sunraganeas  ,  8c  alias  tanquam  Scdi  ipfius  Ecclc- 
fix Lugduncnfis  Mctiopolitan»  fubditas  ,  dum  ta- 
men ejufdcm  conditioiiis  exiftint  ,  quoad  hoc  quod 
in  eis  noii  fit  certa  diftinftio  prxbcndarum  cu)uf- 
modi  eft  Ècclefia  Lugduncnfis  ,  non  ad  aliquas  alias 
exteodi  volumus  &  Ictvaii.  Ab  antiquo  (cptctQ  Cunc 
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Milites  in  Ecclefil  LugHuncnfi  pro  iiinbiis  Ecclcfu: 
dcfcndcndis  &  ncgotns  cjufdcm  Ecclefix  foelicius 
promovcndis  ,  Nos  vcib  volcntes  inibi  culcum  aug- 
nientarc  divmum  ,  &  defcnfioni  jurium  Ecclefii  uti- 
lius  in  polkrum  providcrc ,  pro  falutc  animx  noftr», 
ac  canlVim*  confortis  nol\i7  Johannz  quondam 
Franciar  Reginae  ,  progenitorum  ac  ruccelTorum  no- 
ftrorum,  très  novas  perpétuas ,  &  libéras  ibidem  fun- 
damus  Militias ,  &  quamlibct  earundcm  in  redditu 
centum  librarUm  parvorum  Turoncntium  valore  do- 
tamus  pcrcipicndarum  annis  fingulis  m  fcf^o  bcati 
Andrcx  Apoftoli ,  de  pr*diftis  cmolumentis  &  red- 
ditibus  qux  &  quos  dcbcmus  in  Civitate,tcrrà  &c  Ba- 
roniâ  Lugduneniis  Ecclciiz  pcrcipcrc  ,  juxtà  rcnorcm 
praefcntium  littcrarum  ,  &  ultra  prédira  noftri  trcs 
Milites  récipient  jure  fuo  in  diââ  Lugduncnfi  Eccle- 
fià  tantum  in  omnibus,  ôc  per  omnia  quantum  quili- 
bct  aiuiquorum  Militum  diCix  Ecclefia:  rationc  Mi- 
litix  fux  confucvit  pcrcipcrc  &  habcrc.  Quorum 
praefcntationcm  &  nominationcm  facicndam  De- 
cano ,  &  Capitule  liidx  Ecclcli»  Nobis  &  fucccllo- 
ribus  noftris  Francorum  Rcgibus  pcrpctu6  rcunc- 
mus.  Ad  quas  Milittas  Nos  &  iiicccllorcs  noUri  I  ran- 
corum  Rcgcs  nominabimus  Clericos  homincs  ,  pro- 
vidos  littcrarum  ,  fcicntia  infignitos ,  habiles ,  fccun- 
dùm  ipfîus  Ecclcfic  coufuetuaincs  ,  &  ftatuta ,  quos 
fie  nominatos  &  prarfentatos  à_  nobis  Dccaiius  & 
Capitulum  ftatim  recipcrc  ,  fine  exceptionc  aliquâ 
tenebuntur,  8cjurabunc  ut  catteri  conditionis  fuot.  Ad 
quarum  Militiarum  officium  habilcm  elle  volumus, 
qucmlibet  prxfentandum  à  nobis  ,  quamvis  aliam 
dignitatcm  ,  pecTonatum  ,  olîîcium ,  vel  adminiftra- 
tioncm  ,  aur  pluralitatcm  bencficiorum  ,  quotquot  &C 

Sualiacutiquc  obtinere  nofcatur  -,  quos  très  Milites, 
deles  8c  famiiiarcs  noftros  ciTe  Volumus  Clcricos 
&   de  nodro  ,  ac  fuccelTorum  noftrorum  Regum 
Francorum  confilio  ,  poflquam  per  Nos  nommati 
&  praefcntati  fiicrint  pcrpctuo  rcnncmns  :  Volumus 
&  conccdimus  per  przfênccs  ,  quod  de  omnibus  & 
fingulif  cmolumcntis  quac  dcbcvius  recipcrc  Nos, 
&  fucccflbrcs  noftri  ex  forma  diitx  concordix ,  & 
tranfââionis  five  rationc  prcdiAz  gardix  ,  vel  ex 
aliâ  quâcumque  gardiâ  antiquâ  hodic  pcrcipimut, 
vel  in  futurum  percipiemus  à  civibus  di^x  civiracis, 
&  ab  aliis  quibufcumquc  fubditis  terrz  &  Baronia: 
Lugduncnfis  Ecclcfix  ,  8c  ab  aliis  videlicct  à  duodc- 
cim  denariis  u(<]uc  ad  dccem  (blidos  turonentês  pro 
foco  quolibet  ,  prout  picnius  fupcriuj  coniinerur, 
mcdictas  erit  Archicpifcopi  &  Capituli  pisdiclo- 
rum ,  &  ad  eos  abfquc  impcdimcnto  quocumque 
pcrpctuo  pertinebuiu  ;  qux  mcdictas  inter  di^um 
Archiepifcopum  &  Capitulum  xquis  partibus  dtvi- 
darur ,  &  taxabuntur  ;  Se  Icvabuntur  commiiniter, 
noftro  ,  &  Archiepifcopi  &  Capituli  ,  ac  ipfius  Ecolc- 
£x  noArz  nomme  ,  omnia  Se  fin^tila  emolumenta 
•  prxdi Aa  per  probos  viros  de  qualibet  parrochiâ  ct- 
vitatis  &  villz  Lugduncnfis  ,  nccnon  terrx  &  Baro- 
nix  ipfius  Ecclefix  Lugduncnfis ,  quos  genres  noftrx 
fioftro,  Archicpifcopus  fiio  ,  &  pizfatus  Thcobaldus 
Archidiaconus  quamdiu  vixerit ,  &  poil  mortem  ip- 
fîus Dccanus  Lugduncnfis ,  ipfius  Capituli  nomine 
duxerint  nominandos  ;  qui  fie  nommati  jurabunc 
fupcr  finài  Dei  Evangelia  ,  &  jurare  fingulis  annis 
tenebuntur  fidcliter  didi  emolumenta  ,  juxta  for- 
mam  pixdiAam  taxarc  &  communiter  Icvare  no- 
minibus  quibus  (ûprà.  Damnorum  xl^imationem 
di£lis  Archiepifcopo  &  Capitule  ,  ac  eorum  homi- 
nibus  Se  fubjeâis  ,  per  quoicumquc  otiîciales  no- 
ftros  illatorum  aux  ad  manus  noitras  non  pervcne- 
rint  ,  ncc  in  noitrum  honorcm  vel  utiliratem  verfa 
fucnnt ,  facicmus  per  probos  homincs  légitimé  a-fti- 
mari,  Si.  ab  illis  qui  inventi  de  piano  fueniit  culpabi- 
les  ,  in  mtegrum  cmendari.  Emendarum  fiquidem 
ad  quas  culpabilcs  condemiian  fucrint  ,  pro  prxiii- 
€tis  &  rcftituiionum  faciendarum  ab  ipfis  mcdictas 
tcddctur  diâis  Aichiepiicopo  &  Capitule  ,  &  alia 


mcdietas  erit  nolWa,  pniis  umcn  «uam  Nos  ,  vel  ipfi 
aliquid  pcrcipiamus  ex  eis  fict  reititutio  damna  paf- 
fis.  De  gtatii  etiam  fpecialj  conccdimu«  per  ptzrco- 
tcs,  diûis  Archiepifcopo  &  Capitule  ,  qued  conjujv 
ûim  vel,  divifim  m  fcodis  ,  vel  ictrofcodis  noAns, 
nccnon  in  quibufcunquc  allodiis  regiu  noAri  bcitè 
poiUnt  acquirerc  ,i\nc  amoriizauonc  quàcunquc  ,  uf- 
que  ad  mille  libras  turoncnfés  parvorum  bonc  mo- 
netx ,  annui  &  perpctui  icdditus  ,  fupcr  quibus  cum 
cas  acquiiiverint  m  folidum  ,  vel  pro  pane,  nollras 
confirmaturias  Lneras  noftro  roagno  figillo  fit  cerà 
viridi  ^figilUtas  conccdimus  .cildcm.  Si  commoran- 
tcs  in  caurts,  villis,  5c  iocis  qui  funt  de  feodo,  vd  re- 
troTcedo  Ecclefix  Lugduncnfis ,  in  quibus  alij  vallàlli 
Ecclcfic  jurifdiûiuiicm  habcrc  nokuntur  ,  vel  m 
aljis  locis  infrà  Oicccel'un  Lugdiincnfcm  >  cujufcun- 
que  llatus  emineniie  ,  vcl  conditionisj  exiAant  io 
gardam  iioltiam  qu«  Lugduncnfis  Ecclcfiz  civita- 
us  Se  Baionix  vocatur  ,  vulueimt  (iibiniiarc,  Gardia» 
ter  iiofier  Lugduni  ,  qui  pro  tcmpoïc  fucrit ,  dum  t> 
men  in  jure  luo  nulli  prxjudicium  pro  his  gcneretur, 
fub  di(ïi  garda  iiotlra  eus  nomine  nollro  recipcrc 
poterie  &  dcbcbtt,  lub  mudis  tamen  ,  condiuonibus, 
fotmis,  &:  prxilattoaibus ,  qux  in  aliis  aiticuUs  de 
garda  Lugdunciih  loqucntibus  fupcnus  contincn- 
tur.  Q(U  fie  tcccpti  in  ca  pcrpctuo  remancbunt,  cujuf 
émolument)  mcdictas  eut  Archicpilcepi  &  Capitu- 
li przdK'torum  ,  &  lexabuntur  prxdLiAa  ficut  alia 
emolumenta.  Supcrioritatcm  ,  rclloitum  ,  gardam,  &C 
aiu  emolumenta  ,  Sc  jura  qu*  hjbcmus  m  civiiatCi 
teiTÏ  Se  Baronià  Ecclclia:  Lugduncnfis  ,  de  quibus  la 
his  Se  ahis  noftris  litietis  habctur  mcntio  ,  Nos  Sc 
fiiccclFores  noliri  Francix  Rcgcs  cxtià  manum  no- 
Aram  Sc  coronam  regni  ponere  non  potcnmus ,  nec 
quovis  tirulo  alienarc  quomodolibet  in  Iblidum  ,  vcl 
pie  parte.  Qped  1)  de  fa4^o  hcret  ,  hoc  pritKipali  edî- 
tio  decrcvimus  ciTc  nuUum  &c  aiiciuuonem  przdi- 
^m  juribus  vacuamus.  Emolumenta  ,  quz  nos  pro 
parte  noftrà  dcbcmus  pcrcipeie  in  civiocc  >  tcrrâ ,  Sc 
Ruonià  Ecclefix  LugdunciUis,  Nos  vel  genres  noftt* 
allénfare  ,  vel  ad  htmam  dare  non  porcrtuii ,  ncc  Ar- 
chicpifcopus ,  nec  Capitulum  partem  fuam  ,  nifi  de 
cemniuni  cenfcnfu  nuftro  ,  vcl  d^putaiidotum  à  no» 
bis ,  &  Archiepifcopi  &  Capituli  pixdiâorum  »  pro 
uniitacc  communi  ipfius  Ecclefix  ,  civium  ,  6c  alio- 
rum  quoiuiitlibct   ipltus  fubditerum  :  Volumus 
quod  m  tingulis  calUis  ,  Dccani ,  &  Capituli  Lugdu- 
ncnfis ,  unus  fulus  conibtuatur  CaAcllanus ,  Prxpo- 
fitus  ,  feu  quovis  alio  nomme  appclletur  ,  qui  (blus 
tcmpoialcm  pro  Capitule  iii  lUo   loco  jurifdiâio- 
nem  cxcrccat ,  qui  pet  Capitulum  5c  Obcdicntiarios, 
quorum  interetii  concorditer  cligatur.  Q^i  ft  infrà 
quinque  dics  in  unum  eligcndum  concordare  non 
fwterunt  Dccanus ,  Archiduconus  ,  Pixcentor  ,  Can- 
tor ,  &  Sacnila ,  auc  duo,  aui  unus  ex  ipfis ,  una  cum 
diAn  Archidiacono  ,  illum  infrà  tiiduum  poterunt 
cligere,  &  falarium  compctens  cidem  flatueie. 
li  concordare  non  poilint ,  tune  di^us  folus  Archi- 
diaconus hune  pollit  faccrc ,  6c  ad  hoc  rcncatur  prx^ 
fenti  articule  poil  dcccnnium  minus  valituro.  Si  rt- 
tioiie  cencerdiz  hu)ufmodi  ,  vel  fupcr  divifione  par- 
tis cmolumentorum  ad  Archiepifcopum  âc  Capi- 
tulum pcmnenuum  ,  vcl  quacunque  alia  rationc  ,  vol 
caufa ,  coiittoverfia  aliqua  inter  cos  oriatur ,  olficialis 
Curiz  fpiritualis  Lugduncnfis  ,  pro  Archiepifcopo  8c 
Archidiaconus  Lugduncnfis  ,  pro  Capitulo  ,  przfbto 
prius  ab  cis  jurameiite  ,  quod  circa  dcafionem  ipfius 
quxftioiiis  fîdclitcr  fe  habcbunt  ,  diâam  quzfbo- 
nem  ,  nccnon  omncs  alias^  6c  fingulas  quercLû ,  dif- 
cordias ,  quxflioncs  ,  6c  caufas  ,  ex  quaquâ  ratione^ 
vcl  causâ  haâcniis  inter  ipfos  fubortas  ,  vcl  quz  pol^ 
fciit  m  poftcrum  quomodohbet  fuboriri  ,  fumnwii 
6c  de  piano  ,  juris  ordinc  prztermiHb  termuiare  po- 
terunt. Se  debebunt  ,  6c  fupcr  his  prout  cis  placucric 
ordinarc  ,  nec  ab  eorum  fèiitentia  ,  vcl  oïdinatione 
quâcumque  redanufc ,  (vel  leceJac  potctunc  que- 
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quo  modo.  Nihil  tamen  contra  pncfcntem  concor- 
dum  in  noftrum  ,  vcl  altcriiis  pijejudicium  potcrunt 
orditurc.  Ordinamus  etiam  de  volunutc  diftî  Thco- 
baldi  Archidiaconi  Procuratons  :  &  volumus  pro  au- 
gmentacionc  divini  cultus  in  Ecdefia  Lugduncnfi, 
éc  in  rccompcnfàtionem  Millarum  ,  &  aliorum  di- 
vinorum  olKciorum  ,  à  quibus  temporibus  contro- 
vcrfiarum  ,  8c  inccrdi£loruni  ccHarum  cxtirit  in  Ec- 
clcfiâ ,  Se  civitatc  ,  prsdiftos  fuper  bonis  Archiepif- 
copi  8c  Capituli  ,  &  maxime  Uipcr  parte  fua  prardi- 
^^orum  cmulumcncorum  fex  Capcllx  liber*  fie  per- 
pétua quzlibcc  ingiiita  librarum  turoncnfium  an- 
nui  8c  pcrpecui  rcdditus  fundcntur  ,  &  dotcncur  fine 
diminutione  qukunquG,qua:  folvcntur  annis  (iiieu- 
li»  iji  Vigilia  Nativiutis  Dominiez  pçr  manus  iflo- 
lum  ,  qui  pro  Archiepifcopo  8c  Capitulo  récipient 
emolumenta  przdifla  ,  ad  quas  obtinendas  qtiilibet 
Clcricus   fufficicntis   lictcraturz  fie  converlationis 
honcAz ,  quotquot  8i  qualiacumquc  habeat  bénéfi- 
cia ,  cric  capax,  &  eo  ipio  quod  erit  rcccptus  ad  altc- 
ram  ,  ipfo  faûo  erit  Clcricus  Ecclcfiae  Lugdunenlls, 
aliorum  Clericorum  civori  numéro  aggregatus  ,  fal- 
vis  confuetudiiiibus  ,  8c  ftatutis  Eccleii*  Lugdunen- 
fis  ,  quac  in  conditionibus  pcrfbnarum  rccipicnda- 
fum  in  chbii  clericos  requiruntur  ,  8c  quibbèt  Jlo- 
rum  trea  MilFas  in  hebdomada  per  Capcllanum 
idoneum  facict  ccicbrari ,  nec  ad  aliquid  ulteriùs  tc- 
ncatur  :  quarum  Cappcllaniarum  collatio  ad  di^luin 
Thcobaldum  Archidiaconum  quamdiu  vixerit  per- 
tinebit ,  6c  poil  ejus  decelfum  prafdi<n;arum  Cappcl- 
laniarum trium  collatio  ad  Archicpilcopum ,  8c  alia- 
rum  tiium  ad  Dccanum  ,  Archidiaconum  ,  Prîccen- 
torcm  ,  8c  Cantorem  Lugduni  fuo  jure  perpétué  rc- 
mancbunt.   Potcrit  etiam  diùus  Archidiaconus  de 
bonis  Lugduncnfis  Ecclefix  ,  juxtà  qualitatcm  8c 
mérita  perfonarum    coiidignam   retnbutioncm  fa- 
ccrc  fui  arbi{rio  voluntatis ,  pcrfonis  quibufcunquc 
quas  noverit  in  hac  fœlici  concordiâ  fideliter  labo- 
**^<ij  fi  pratrcntes  littcras  ,  vel  alias  fuper  hàc  concor- 
diâ  conftruftas  cafu  quolibet  abolen  ,  amitti ,  can- 
ceilari,  vcl  corrodi  contigerit  in  futurum,  Nos  8c  fuc- 
ceflbres  noftn  Francortun  Reges  alias  ftmilcs  littcras 
de  rcgiftris  noftris  exrrahi  ,  8c  fub  Rcgio  figillo  no- 
ftro  cerar  viridis  figiliari  ,  eifdem  Arcliiepikopo  8c 
Capitulo  ,  8c  corum  cuilibct  requirentibus  ,  (ëmel, 
vcl  plurics  quoties  opus  fuerit  ficri  faciemus  ,  ad  all- 
oua ver6  alia  in  iftâ  concordix  minime  comprehen- 
M,  vcl  qux  his  prxfcntibuf  ,  vel  aliis  noAris  Jitteris 
fuper  huEc  confcdis ,  concordia?  habcrerur  contra- 
ria,  vcl  adverfa,  diftos  Archiepifcopum  8c  Capitu- 
lum  nobis  volumus  non  teneri ,  8c  ne  aliquid  de  con- 
tingcntibus  obmittamus  ,  per  quae  potlct  ftabilitati 
hu;us  pcrennis  coiicordiz  cmcrgcntibus  ,  vel  depcn- 
dciKibus  ex  câdem  Alubriter  in  poflcrum  providcri, 
Nos  fuper  omnibus  dubiis  decfarandis  qux  fuper 
prxmiiïis ,  vel  ea  tangcntibut ,  vel  aliquibus  eildem 
nunc  8c  in  poftcrum  poflunt ,  vcl  potcrunt  aliqua  ra- 
tionc,  causa  vel  occafione  quavis  emergere  quomo- 
dolibct  vel  oriri  ,  conflituimus  tenore  prxiemium 
noftro ,  8c  fuccelTorum  noftrorum  nomine ,  8c  pro 
nobis  8c  fpecialiter  deputamus  ,  dileflum  6c  fidelcm 
noftrum  prxdiftum    P,    Anofiodorenfem  t'pifco- 
pum  ,  qui  pro  nobis  8c  noftro  nomine ,  uni  cuxn  di- 
ûo  Theobaldo  Archidiacono  pro  difta  Ecdcfia ,  di- 
Aorum  Atchiepilcopi  8c  Capituli  nomme  ,  omnia 
&  fingula  ad  confcrvationcm  ,  intcrprctationcm, 
dcdarationcm  ,  ftu  mcliorationcm  littcraruni  ,  lèu 
verbomm  prae/êntis  concordix  facicntia  ,  8c  maxime 
necclTarij  utilia  ,  vcl  honefta  ordiiiarc  ,  interpretari 
dedarare  ,  vcl  eis  addcre  8c  rettaherc  potcrunt.  Poft 
mortem  vcrb  àiùi  P.  Epifcopi ,  Nos  vel  fuccelTorcs 
noftn  Fr.inconim  Rcgcs  alium  idoneum  fubftituc- 
niu*.  Poft  mortel»  vcrô  prxdiûi  Archidiaconi  ,  Ar- 
chi  cPi^opus  qui  pro  tcmpore  fuctit  8c  Capitulum 
pixdifti  ,  alium  Lui»duncn(cm  Canonicum  ,  Clcri- 
cum  tamen  ,  8c  Confdurium  noftrum  alteium  de  il- 
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lis  dericis  noftris ,  qui  in  difla  Lugdunenfi  EccL-fîa 
digniiatcm  ,  feu  pcrfonatum  obtinent.  Qui  fubfti- 
tutus  à  nobis  una  cum  di£to  Theobaldo  Archidia- 
cono ,  vcl  poft  cjUS  obitum  cum  co  qui  loco  ejus 
fuerit  fubftitutus  ,  eandcm  fuper  his  poieftatcm  iia- 
bcat  facicndi  omnia  8c  fingula  pixdifta ,  8c  qux  pet 
eos  tâlitei  fuerint  ordiiiata  i  Nos ,  Archicpilcopus  8c 
Capitulum  Lugduneufc  per  littcras  noftras  8c  fuas 
approbarc  tcncbitnur  ,  8c  firmarc.  (nhibcmus  auteni , 
ne  quis  fub  noftrz  indignatinnis  offensl  in  poftc- 
rum  contra  pra;fentis  concotdix  tenorcm  ,  diflos 
Archiepifcopum  8c  Capitulum  ,  Clericos  incorpo- 
ratos  ,  terras  ,  cives  .  homincs  8c  fubjcftos  diûa: 
Lugduncnfis  Eccicfix  inquictarc  vel  pcrturbare  prx- 
fumat  ,  vcl  contra  hx*c  fcnpta  venire  in  foliJum  ^ 
vcl  in  parte,  8c  qui  contra  fccerit  .graviter  punie^ 
tur.   Si  quid  etiam  contra  prxmilîa  ,  vcl  ahquia 
przmilTorum  per  nos  ,  vcl  fucccflbrcs  noftros  Fran- 
corum  Rcgcs  ,  aut  per  diilos  Archicpilcopum  leu 
Capitulum  ,  vcl  fuccelTorcs  corum  ,  aut  per  miniftros 
noftros  ,  feu  fuccelTorum  noftrorum ,  aut  fuos  ,  feu 
lucceiTorum  fuorum  ,  aut  per  alium  qucmcumque 
in  contrarmm  attciuari  contingat  ,  quod  abfit  ,  id 
totum  dccernmius  irritum  6c  inane  ,  ut  info  jure 
nuUius  roboris  habeat  firmitatcm  ,  nec  per  hoc  no- 
bis ,  vel  ipfis  jus  novum  quomodolibet  acquiracur^ 
nec  per  talcs  aAus  contrarios  jus  vd  cauû  polTelfio- 
nis  ,  vel  proprieuus  polfit  contra  nos  vcl  eos  quoquo 
modo  parari  :  fcd  omnia  8c  fmgula  in  prxfenti  con- 
cordià  contenta  ufurpationc  quàlibct  contrarii  noit 
obftantc ,  hoc  principali  edifto  dTe  firma  jubcmus  ,  80 
ilUbata  pcrp«tuà  rcmancre.    Qyam  compofitionctn 
8c  omnia  8c  fmgula  fupracUfta  ,  prout  in  his  prifcn- 
tibus  ,  6c  abis  noftris  ,  8c  Thcobaldi  Archidiaconi 
Procuratons  prxkbûi  ,  litteris  quibufcunquc  iùpef 
iplâ  przfcnti  compolitionc  confettis  ad  eam  perti-» 
nentibus  ,  vel  depcndcntibus  ,  ex  eldem  fénofiùs 
continetur ,  Nos  pro  nobis  8c  fuccdlbribus  noftris 
Francorum  Regibus  ,  8c  Prafatus  Theobaldus  Ar- 
chidiaconus ,  quo  fuprà  Procuratons  nomine  ,  pro 
Lugduncnh  Archiepifcopo  ,  fuccclToribus  ejufdem 
futuris  Archiepifcopis  ,  Capitulo  fic  Ecdeûl  Lugdu- 
nenfi  prsediOis  ,  grata  ,  rau  8c  &nu  habcntcs,  Uuda- 
mus  ,  volumus  ,  approbamus  ,  Se  Nos  infuper  tenore 
prjefcntium  ,  ex  certâ  fcicntiâ  ,  noftrà  auûoritate 
Rcgià  confirtnamus  ,  caque  omnia  8c  fmgula  pro 
nobis  6c  fucccflbribus  noftris  fcrvarc  promittimus 
boni  fide  ,  8c  prxcipimus  pcrpctuis  futuris  tempo- 
ribus inviolabitcr  ab  omnibus  obfervari  :  8c  ut  per- 
peiuam  8c  ftabilem  obuiicant  roboris  firmuatem  , 
noftrum  fccimus  prxfentibus  Litteris  apponi  figil- 
ium.falvo  in  aliis  jure  nuftro,  Ôc  m  omnibus  quoli- 
bet alicno.  Salvis  infuper  in  omnibus  ,  8c  per  omni» 
protcftationibus    faûis   per  di^um  Thcobaidum 
Archidiaconum   procuratorio  Archiepifcopi  ,  Dcca- 
ni ,  Capituli  ,fuo,  perfonarumque  iingulaiium  ,  Ca- 
nonicorum  Lugduni ,  8c  omnium  nomme  ,  quoruni 
quomodolibet  intercft ,  vcl  inteiefle  potcft  ,  8c  po- 
tcrit m  futurum  antc  traflatum  8c  compofitioncm 
prxdiâos  ,  8c  in  fingulis  corum  articulis  ,  ac  in  ipfis 
traûatu  8c  compofitione ,  8c  poft  ipfos  traûatum  8c 
compofitioncm  explctos  plurics  ,  8c  itcrum  repetitis 
per  cum  :  Quibus  omnibus  8c  linguhs  nos  Ipcciahtec 
pro  nobis  6c  noftris  fuccelforibus   confcntimus  :  8c 
diûo  Theobaldo  Archidiacono  Procurarori  ,  quibu» 
fupra  nominibus  .,  noftras  patentes  fub  figiUo  noftro  , 
8c  cerà  viridi  ded'mus  Littcras  fuper  his  fpccialcs  , 
protcftationcs    hujufmodi    pleniftimè  continentes. 
Aflum  Pontifant  anno  Domim  millcfimo  treccn- 
tcfimo  fcpiimo  ,  mcnfe  Sçptembri,  Sttetlé  fmlMtde 
foye  têiiy  &  rau  ,  d'un  puudfitl  de  tort  mu ,  âux  «* 
mt$  de  Framf, 
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ACTE  !)•  OPPOSITION  DE  JAKVIËR 
De  r Mttn/e  ijo/.  /<iii  /"  hMtans  de  I4  vtUe  de  lt«w, 
fMrdevMiit  JtM  ChMoH  .  Cmmijftne  député  par  le  Rot, 
contenant  ,  que  U  Jujiue  de  Lyon  4  ttufiours  appartenu 
4H  Rff»  ,  ^4r  appel  &  drciâ  de  rejffirt  ,  &  en  première 
inftdHCe ,  A  fArchevefque  feul ,  demandent  que  U  Juri/dt- 
3toH  ne  fitt  peint  divisée,  m  même  que  le  Chapitre  r  Are 
Micune  part  m  portion  ;  d'autant  que  ,  Onitiimoda  fpc- 
ùit  ad  Archicpifcopum.  Adjouftent  que  s'il  y  4  quelque 
traité  entre  l'Archevêque  &  le  Chapitre  pour  la  dirifion 
de  ladite  JuJlue  ,  lit  en  demandent  communuatun  :  & 
tependam  en  empêchent  C  effet  formellement. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  Inumationis  cjuf' 
dcm   milicfimo  trcccntcfimo  Tcptimo  ,  die  Sabbati 
ante  feftum  beari  Vinccnrij ,  Indidlionc  fcxtâ  ,  Ponti- 
ficatus  Domini  Clcmcntis  Papa:  quinn  ,  anno  ipfms 
icrrio ,  pcr  prarfcns  publicum  initrumciirum  cunftis 
appareac  evidentcr  ,  quod  anno  &  die  quibus  fuprli, 
cxillcntibus  in  domo  vencrabilis  viri  I>omint  Guillcl- 
mi  Albi  Cantoris  ùnùi  Pauli  Lugduncnfis ,  vcncra- 
bilibus  &  difcrctis  vins  Oominis  Thcobaido  de  ValTa- 
liaco  Archidiacono  Lugdunend  ,  nccnon  Magiftro 
Pctro  de  Cabilone  Procuratorc  IlluAris  Principis  Do- 
mini Philippi  Dci  gratia  Rcgis  Francorum  ,  diftâ  dic 
in  prxfcntià  noftrcrum  Notariorum  infrafcriptorum,ac 
teftium  fubfcriptorum  ,  comparaenint  ibidem  ,  Hum- 
bemis  de  Chaponay ,  Bcmardus  de  Varey  major,  Gi- 
raudus  Amaurici ,  Gaudcmarus  Flamcns  ,  Benurdus 
de  Varey  de  Durchira  ,  Petrus  Boeri) ,  Barrholomcus 
Charrctons  ,  Guide  de  Mura  ,  Humbertus  de  Varey, 
Raymondut  Filatrus,  Guillelmus  Rodulphi,  Johannes 
Raymondi  ,  Thomas  Albi,  Guido  de  Varey ,  Johan- 
nes de  Fucr ,  Johannes  de  Varey  ,  fieinardus  Hugo- 
nis  ,  Guillelmus  Grigncus ,  Guillelmus  de  Chamay, 
Zacharias  de  Forifio  ,  Aymo  de  Marcus  ,  Petrus  Dan- 
darzi ,  Johannes  de  Riguem  ,  Johannes  Malcarres, 
Dartholomcus  Achers  ,  Bemardus  Vcdelli ,  Macth<TUS 
de  Fuer  ,  Joannes  Liatardi  drâus  Befanczons,  Jo- 
hannes de  Alboho  unà  cum  magnà  mulcitudine  me- 
liorum  &  potentiorum  civium  civiratis  Lugdunenlisi 
nccnon  unà  cum  plunbus  aliis  Juri/pcncis  Conlilunis 
univerfitatis  civiracis  prxdi^x  ,  vidclicec  Dommis 
Humbcrco  de  Vallibus  ,  Anfclmo  de  Durchia  Le- 
gum  ProfclToribus  ,  MagiAns  Johanne  Fabri ,  Lauren- 
tio  Fcrrois  Jurifperiris  ,  necnon  prifeiitibus  Roleto 
CalTardi ,  Poncio  Variilan  ,  Pctro  de  Villa  ,  fie  Johan- 
ne Dodeu  Syiidicis ,  feu  Procuratoribus  univcrlitatis 
civitatis  prxdiftap  ,  pr^fentibus ,  inquam  difto  Do- 
mino Humberto  de  Vallibus   ,   Dumino  Banholo- 
mio  Caprarij ,  Matthxo  de  Mura  ,  fie  Johanne  Ogc- 
rij  civjbus  Lugduncnlibus  dcputatis  ,  ad  tra^andum 
cum  difto  Domino  Archidiacono  fupcr  ccrtis  arti- 
culis  faftum  tangentibus  civitatis  pr^dift* ,  &  ibi- 
dem diftus  Magilter  Johannes  Fabri  nomine  univcr- 
litatis prxdijtx  propofuit ,  quod  licct  quamplurimi 
pcriti  przfcntes  ciTcnt ,  qui  mclius  fcircnt  &c  vellent, 
faflum  civitatis   cxponere  coram   Archidiacono  6c 
Procuratore  prxditflis  ,  nihilominus  tamen  de  volun- 
tatc  proborum  virorum  civium  Lugdunenfium  ,  ibi- 
dem exillentium  eifdcm  Archidiacono  Se  Procura- 
tori  aliqua  proponere  intendebat ,  ne  in  futurum  di- 
ftus   Procurator   polTet    ignorantiam    prxcendere , 
autn  ad  ejus  notitiam  pcrvenerint  ea  qu«  corana  ip- 
ns  volebat  vcrbo  teiuis  cxplicare  ,  5c  cum  locus  fc  of- 
fcrtet  de  lis  qu»  proponerct ,  tcflimonium  perhibe- 
ret  una  cum  Notariis  exiftentibus  ibidem.  Propofuit 
enim  diftus  Magillcr  Johannes  nomine  univeiiita- 
ti$  prxdift*  ,  quod  cives  6i    uiiiveHîtas  prxdifta 
conntentur  &  publicè  recognofcunt  .  &  hoc  volunt 
ad  univerforum  notitiam  pcrvenire;  Quod  SercniC- 
fimus  Princeps  Dominus  Francorum  Rex  tiluftris  ha- 
bct ,  &  habcre  débet  reflbrtum  in  civitare  Lugdunen- 
fi ,  6c  relTonum  habuit  10  civitatc  prxdiilâ  à  toto  tcm- 


porc  ,  quod  ejus  contrari)  mcmoria  non  cxidit ,  Sc 
quod  ipli  cncs  di^um  Dumiiium  Regem  tn  l'upeiio- 
rem  recogiiolcunt ,  &  tanquam  ad  fupcriorcm  recur- 
ritur ,  5c  recurrctc  confuevcrunt  cives  prxdifli  ,  8c 
quod  idem  Dominus  Rcx  haberc  débet  ,  &  habcre 
confucvit  Judicem  fuum  in  civiute  Lugduiicnfi ,  qui 
de  caufis  appcUationcm  cognofcat ,  quod  ccdit  ad  ho- 
norem  &  utiHtatem  diùi  Domini  Régis  ,  &  ad  aug- 
mcntationcm  regni  ejufdcm ,  cum  proptcr  hoc  ma- 
nifcftiiis  appareat  ejus  fuperiorius  in  civitatc  prx- 
diftâ.  Quare  fupplicavit  idem  Magifter  Johannes  no- 
mme quo  fupràjProcuraton  difti  Domini  Rcgis  ne  con- 
fentiret ,  feu  confentire  velict  modo  aliquo ,  quod  ali- 
quid  mutaretur  vel  innovaretur  in  prarmilTis  :  Item 
piopofuit  idem  Magiftcr  Johannes  nomine  quo  fu- 

fira  ,  quod  idem  Dominus  Rcx  habuit  6c  habcic  con- 
iievit ,  6c  habcre  débet  in  civitate  Lugduncnfi  prx- 
difti  Gardiatorcm  fuum,  qui  ipfos  cives  defendete 
confuevit ,  6c  débet  ab  injuriis  8c  violcntiis  à  quibuf- 
cumque  pcrfonis  ,  in  quibus  honor   ipfius  Domini 
Rcgis  inell  6c  utilitas  6c  commodum  regni  eiufdein 
6c  omnium  habitantium  in  civitate   Lugduncnfi  > 
quarc  fupplicavit  idem  Magiller  Johannes  ut  fupra. 
Item  propoluit  idem  MagiHcr  Johannes  nomine  ,  quo 
fuprà  quod  omnimoda  jurifdiilio  civitatis  pracdifl* 
fpc^at  ad  Domiiium  Archicpifcopum  Lugdunenfcm, 
6i  exetcitium  jurifdiftionis  civitatis  piacdifti     6c  de 
hoc  cft  fcntentu  lata  pcr  ipfum  Dommum  Regem 
figillo  ipHus  Domini  Rcgis  ligillara  ,  de  quà  fentctuil 
fe  obtulit  facere  plcnam  lidem.  Undc  cum  idem  D«>» 
minus  Rex  fentcntiam  fuam  tcù'e  difpt>fit3m  non 
dcbeat  iiifringerc  ,  ncc  contra  faflum  proprium  vcnire, 
fupplicavit  idem  Magider  Johannes  nomine  quo  fupri^ 
ditflo  Procuratoii ,  ne  ipfe  id  quod  pcr  ipfum  Domi- 
num  Regem  reftè  faflum  cft  mbvcrrat ,  8c  quod  ipfe 
non  confcntiat  mmio  aliquo  quod  }urifdi^io  ipfius  Do- 
mini Archiepilcopi  dividattv  ,  feu  difcedat  à  Do- 
mino Archiepifcopo    fupradiAo.     Item  propofuic 
idem  Magifler  Johannes  nomine  quo  luprî  ,  quod 
civitas  Lugduncnfis  prsdi^a  cft  francha  &  hbera  ,  8C 
qubd  cives  ciufdcm  tali  gaudent  lil>eiuce ,  qubd  nullus 
poteft  ei$  fervitutem  imponere  ,  t)uare  fupplicavit 
idem  Magifter  Johannes  nomine  quo   fupià  difto 
Piocuratoii ,  ne  iplc  conlentiat  modo  aliquo  quod 
hbertates  civitatis  prxdiftae  infnngantur  ,  vel  quod 
aliquid  in  eis  innovctur.  Item  propofuit  idem  Magiftet 
Johannes  nomine  quo  fuprà,quod  Dominus  Arclucpif- 
pus  Lugduncnris,8c  Capitulum  Liigduncnfe  qucmdam 
tradatum  habcbant  (eu  habueruni ,  ut  dicitur  ipfis  ci- 
vibus  ignorantibus ,  fuper  fafto  tangente  ncgotium  ci- 
vitatis, 8c  civium  Lugdunenfium  habitantium  in  civi- 
tate pfxdiAàjCum  Domino  Rege  prxdifto,8c  quod  da- 
tum  fucrat  intclhgi  civibus  prxdiAis  ,  quod  in  illo 
traftatu  erant  viginti  fcx  articiili ,  6c  quod  ipfi  igno- 
rabant  quod  contincbatur  in  aniculis  prxdiftis  ,  ex- 
ccptis  duobus  ,  qui  duo  articuli  fi  fièrent ,  qucmadmo- 
dum  datum  crat  cis  intclligi  ,  cédèrent  in  kcfionem 
fie  grande  prx)udtcium  civitatis  prxdi^c  ,  6c  civium 
prxdiftorum.  Dicens ,  inquam ,  idem  Magifter  Jo- 
hannes nomine  quo  (upra ,   quod  ipfi  rcquifiveranc 
pluries  diftos  Dominum  Theobaldum ,  &  Procura- 
torcm  ,  quod  ipfi  faccrcnt  diftis  civibus  copiam  di^H, 
traftatus  quod  facerc  noiucrunt  ut  dicebat  idem  Magi- 
fter Johannes.  Quare  fupplicavit  idem  Magifter  Johan- 
nes diùo  Procuratori ,  quod  ipfe  taccrct  cis  copi.im  de 
rraftatu  fi  quod  fa^ium  cflct ,  ut  dcliberare  polTcnt 
diAi  cives  ,  quid  fupcr  ipfis  arriculis  fieii  deberet,  di- 
cens ,  inquam,  idem  Magifter  Johannes  nomine  quo 
fupra  ,  quod  fi  tra^atus  aliquis  ficret  ,  vcl  faflus  eflec 
pixiniilis  contrarius ,  quod  cederec  in  przjudicium 
civitatis ,  vcl  civium  prxdiâorum  ,  quod  in  boc  Syn- 
dici  &:  Procurarores  civitatis  ,  6e  civcs  prxdiAi  non 
cunfcniicbani ,  inimb    quantum  «poterant  contradi* 
cebant ,  protcftans  idem  Magifter  Johannes  nomine 
quo  fupra  ,quod  fi  illi  quatuor  qui  deputati  funt  ad 
craâandum  ,  cum  dido  Domino  Thcobaido  cob- 
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fnwirent  modo  aliquo ,  quod  jurifdiflio  civitatis  à 
difto  Domino  Archiepilcopo  difccdcrct  pro  parte 
aliquâ,&  quod  Capitulum  Lugduncnfe  aliquam  par- 
tctn  habcret  m  eitlcm.quod  m  hoc  non  confciitiuntjed 
dciâdvoyant  cofdem  ,  6c  in  omnibus  quantum  poflunt 
conrradicunr.  Quar  omnia  &  fmgula  pcr  dtftum  Magi- 
ftrum  Johanncm  difta,Syndici  pisedifti,  ac  civcs  ibidem 
exilantes  ratificavciunt  ;  Qui  Procurator  refpondit 
intcr  caetera  >  quod  in  poteftatc  fuâ  non  cft  cxhibcndi 
traflatum  pr*diftum  ,  cum  non  habcat  pcncs  fc  ,  nec 
fibi  conimilluni  fuit  quod  cxlubcrct ,  dicens  inquam, 
quod  in  tra^tatu  habito  intcr  Dominum  nofbum 
Regcm  &  Ecclcfiam  Lugduncnlcm  nichil  contmeri 
credebat ,  quin  ccderct  ad  honorem  &  laudem  civi- 
tatis &  civium  Lugduncnfium  ,  &  totiuï  primae  uiili- 
tatcm  maximam  ,  ôc  quod  li  fcircnt  mcicatorcs  ,  & 
aiij  habitatures  qua:  uulitas  continctur  in  ip(b ,  com- 
fAofxs  manibus  confcntircnt ,  feu  concordareni  tra- 
Aacut  prardiAo.  Rcfpondit  infiipcr  quod  in  omni- 
bus ,  Se  pcr  omnia  utditatcm  &  honorem  civitatis 
&  civium  Lugduncnfium  paratus  crat  tanquam  Pc- 
irus  de  Cabilone  ,  &  tanquam  Procurator  Regius 
quantum  polict ,  &  ad  ca  qux  ad  fuum  profpcÂcnt 
orïîcium  piocurare  ;  Rc/pondit  infupcr  quod  li  in  di- 
&o  traAatu  (ciiet  ahqua  quz  tangcrcni  incommo- 
dum  Domini  noftri  Rcgis  8c  civitatis  &  civium  Lug- 
duneiidum  tanquam  Piocurator  Regius  contradice- 
rct.  Ad  quod  rcfpondit  diftus  Magifter  Johannes, 
quod  poftquam  tanta  crat  utilitas  in  difto  trattatu 
ncut  Procurator  allercbar  ,  quod  tantO  mchùs  diiflus 
Procurator  dcberer  divulgarc  ca  qux  contincbantui 
in  difbo  tra^latu  ,  ut  dicli  cives  portent  perpcndcrc, 
fi  verum  erat  quod  adcrcbat  Procurator  pridiftus  *, 
Rcfpondit  infupcr  di^us  M.igiftcr  Johannes  ,  quod 
non  crat  vcrifinule  quod  iJlc  traâatus  contincrct 
otilitatem  civitatis  &  civium  Lugduncnfium  ,  ex  eo 
quia  difti  civcs  ccrtitudinem  habere  non  poterant 
quidcontinebatut  in  ipfo ,  nec  diftus  Procurator  rcvc- 
larc  volebat ,  Aftum  in  domo  diâi  Cantons  ,  anno 
il  die  quibus  fupra  prxfcnubus  quampluiibus  tedibus 
«xiAcnubus  ibidem. 

£j#  rrri  ChÂUcbÂS  dt  pmtlo  lUtundo  ,  Ciment 
tuStTUtte  AffofielH*  publtcut  Hoiaruit  f/rtmiffit  ,  frop»fi' 
Ils  &  te[ponfiombuf  fuificuns  intcrfui  un*  (um  Sotutm 
mfr^fmptis ,  prtt/fnti  mftrtnntnto  fntfcripfi  ,  &  figno  mto 
fignuvt  rfgdtui  ,  &  rfi  Jàtndum  <piod  fupru  m  primipto 
rtfpûtiftenis  diiit  Proanatoru  mijfum  tfi  ,  quod  »b  dt/tdum 
ftpttmii  hue  mijffus  /utrM. 

Et  eg»  PttTm  PilUns  de  

ClauHs  ,  iucitrtutt  Apcftolud  publicus  KotÀrini ,  prtmiffu 
propefiiii  &  rtfptnjienibiis  fubfttutis  ,  mafui  uha  cum  prt- 
dtUis  Mjgiftro  liugtne  Chamhét ,  &  Perr»  de  CtpelU  pu- 
iluo  SetJTio ,  pTtfftui  infiiumentt  fubfiripfi ,  figno  nu»  figtu- 
Ti  rogâtus. 


SrSPENSIOKS    DES    P  H  I  L  t  P  P.  !  H  E  S, 
Dm  mns  dt  ftptembrt  1307.  par  Antfi  du  CtnftU  du  R«t. 

PH 1  L  I  r  p  u  s  Dci  gratia  Francorum  Rcx.  No- 
tum  facimus  univeifis  ,  tam  prarfcntibus  quim 
futuriï  i  Quod  cùm  dilcûus  &  fidehs  nollcr  Pctrus 
de  Bcllapcrnca  Anrifiodorcnfis  Eeifcopus  ,  pro  No- 
bis  &  noiliis  fuccclToribus  Francorum  Regibus  ,  & 
Thcobaldus  de  Vaflalliaco  Archidiaconus  Lugdu- 
ncnfis  ,  Procurator  dilcâorum  &  (idelium  nollro- 
rum  Ludovici  Archiepilcopi ,  G.  Dccani  &  Capituli 
Lugdunenfis  ProcDrarono  nominc  pro  cifdcm  tentave- 
rint,  hinc  &  indc  fù pcr  omnibus  &  fingulis  contro- 
verfiis ,  caufis ,  qucrclis  ,  debatis  ,  dubiis  plunbus  & 
divcrfis  ,  quas  inter  nos  ex  una  parte  ,&  Archiepifco- 
pum  âc  Capitulum  przdiâos  ex  altéra  fuper  rcllbno, 
garda  &  (uperioriiatc  civitatis  ,  villae ,  terras  &  Baio- 
nùe  Lugduncnûs  >  vd  à  tenipohbus  icuoaflis  quo- 
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modolibct  habcbamus  ,  divcrfique  &  qtfarrTpft/rc«  a/ 
ticuli  lucnnt  fupcr  ip(b  ttaâatu ,  pluries  concurdari ,  SC 
poAmodum  icmper  in  mciius  ,  prout  digni  videbantur 
cmcndacionc  coiicûi ,  tandem  ulrimis  faftis  arriculiï 
corrcftjs  ,  &  plcnill'imè  concordatis  ,  traâatum  SC 
compolitioncm  (inalcm  ulumo  concordâtes  ,  juxta  tc- 
norcm  &  formam  elfcntialcm  articulorum  ipforum 
nltimo  corrcûorum,  nodro,  &  Thcobaldi  Archidia- 
coni  Piocuratoiis  praedifti  confcnfu  &  voluntaie  corn- 
munibus ,  m  icriptis  rcdigi  fccimus  ,  Se  in  modum 
arriculatim  ferioscgiolTari  ,  ac  articulos  Se  traftatum 
ultimos  ,  fub  noftro  8c  ipfius  Thcobaldi  Procuratons 
contraftgillis  ,  tanquam  prothocollum  &  iirteras  ex- 
tradas ex  cis  corrcftas ,  &  in  modum  rcdaftas  fub 
noflro  figillo  ex  unâ  pane  ,  OJficialis  Curis  Panf»cn- 
fis ,  &  diùi  Thcobaldi  Archidraconi  Procuratoris  (t- 
giilis  ex  altcri  •  quibus  fupra  nommibus  figiliari.  Vc- 
riim  licet  llnt  difti  traciatus  ultinoo  concordati ,  Sc 
noitro ,  ac  fucccflorum  noftrorum  Regum  Francorum, 
Archiepifcopi ,  Capituli  Sc  Ecclefi»  Lugduncnfisn  o- 
minc  grolTati  ,  Sc  in  modum  rcdaûi  ,  Se  tamquaiA 
vcrum  prothocollum,  ut  prxmittitur  quibus  fupra  no* 
minibus  abfbluti  :  Oyia  ïamen  dilcdlos  Sc  fidèles  no- 
ftios,  cives  Se  habitatoics  civitatis,  viUae  ,  terrx  6C 
Baronix  Lcclcfii^  Ixigdunenlîs  pixaiilTa  quampluri- 
mum  tangere  nofcebantur ,  Se  civcï  fpccialitcr  antc- 
diftos  -,  cùm  plurcs  antique  controvcrfia:  Se  qucrclae 
elTc  mter  Archiepifcopum  Se  Capitulum  prxdiilos  ex 
uni  parte, Se  civcs  eolîicm  ex  altcrà  diccrcntur ,  fu' 
pcr  quibus  nuUa  crat  fafta  certa  ordinatio  in  arti- 
culis ,  traâatu  8c  compoTitione  prxdiûis.  Non  ex  iis 
intcr  eos  gratantius  agcremus  articulos ,  traftatum  SC 
compofitioncm  pra-diftos  ultimos  concordatos  ,  8c 
ut  prxmittitur  concorditer  HgJlatos ,  ac  alias  littcras 
omncs  Se  fingulas  fuper  ipfis  articuli»  ,  traftatu  6c 
compofitione  conféra ,  noflro  ac  fucceflorum  nollro- 
lum  Regum  Francorum  ,  Se  Thcobaldi  prxdidii  Pro- 
curatoris ,  Archiepifcopi  ,  Capituli  ,  Se  Ecclcfiac 
Lugdunenfis  communi  nomine  Se  confenfu  ,  in  fuf- 
pcnfb  tcnentcs  ,  Sc  publicationem  ncgotij  retardan- 
tes ,  in  quodam  cotfîncllo  confignari  facicmus  in  do« 
mo  Fratrum  Prxdicatorum  Parinis  dcponendo ,  nun- 
quam  aliquibus  tcmporibus  de  domo  câdcm  amo- 
vendos ,  nifi  de  noftris  vel  dileâorum  Se  fidclium 

[trxdiAorum  Pétri  Antifiodorcnfis  Epifcopi ,  vel  Guil- 
clmi  de  Nogarcto  militis  no(horum,vcl  Archiepif- 
copi Se  Decani  Lugdunenfis  confcnAi  communi  pro- 
ccdcrct  ,  Se  unanimt  voluntate  ,  ut  fie  intcrim  ck 
abundanti ,  conTenfus  fubditorum  totius  terrae  Se  Ba- 
roniac  Lugdunenfis  Ecclcfix  ,  fuper  praemifTis  ex 
quidam  decentiâ  habearur ,  quodque  conqucrentcs 
luper  contcntis  in  eis  fi  qui  compareant  intérim  au- 
diantur ,  ac  vocatis  civibus  coram  nobis  fîipcr  prae- 
di£Us ,  Se  aliis  aniculis  ,  coniroverfiis  ,  Sc  querelis  « 
quz  habentur  ,  ab  olim  ut  przdiximus  intcr  Archiepif- 
copum ,  Capitulum ,  Se  civcs  prxdidos  fincm  dcbitum 
imponamus ,  di^lôfque  Archiepifcopum  Se  Capitulum, 
ac  civcs  ,  habiutorcJ  Se  fubditos  quoflibct  ipfius  Ec- 
clefix  Lugdunenfis ,  authore  Domino  unum  corpus 
ac  fub  zelo  caritativo  voluntatis  unanimes  faciamus 
perpctuo  Se  indillulubili  unionc  conjungi  ,  curantes, 
quod  in  peribni  proprià  adeô  intendimus.  Domino 
concedcntc  ,  cum  noUro  majori  confilio  attentà 
mcditatione  vacare  ,  ut  pax  vera  Se  finalis  concordia 
inter  eos  habeatur  pcrpctuis  futuris  tcmporibus  dura- 
tura.  Quod  ut  fiimum  Se  (labile  pcrfcvcrct  noflrum  fc- 
cimus prxfcntibus  littcrts  appom  figillum.Aâum  Pon- 
tifarz  ,  anno  Domini  miUenmo  cre  ceoielimo  fcptimo  , 
menfe  Septembris.  Et  ftuUi, 
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DECLAB  ATIOS  FAITE  FAR  LES  CHASOINES 
de  C Egiift  ftmt  JtdH  lit       ,  du  m»ii  d" Amtft  i jo8. 
MX  bdbu4in  dt  Uditt  \We. 

NO  s  G.  Decaniis  &  Capitulum  prim»  Lugdu- 
ncnfis  Ecclefix  :  Notum  fjcimus  univeriis  prar- 
fcntcs  lirtcras  infpcdluris ,  quod  cum  nupcr  Scdc  Lug- 
dunenfi  vacante  pcr  mortcm  bonté  mcmona:  Domini 
Ludovici  diflx  primx  Lugduncnfts  Ecclefix  quondam 
Archicpifcopi ,  genres  ku  Procuratores  Domini  Epif- 
cupi  EJuenfis  ,  tenuerint  ad  manum  fuam  didlam  Sc- 
dem  ,  Se  adminidracioncm  diftz  Scdjs.  Deinde  vcro 
diâo  Domino  Epiicopo  fublato  de  medio  did'i  Sc- 
de  Lugdunenft  vacante ,  ade6que  per  mortcm  dt^o- 
rum  Domini  Archicpifcopi  &  Epifcopi  utraquc  Sedes 
Vacet  ad  prxfens ,  Nofque  prordifli  Decanus  Se  Ca- 
pitulum juxtà  8c  fccundùm  antiquas  confuctudincs  , 
convcntiones  ,  &  Ratuca  confucvimus  in  cafu  prxdic- 
to  tenerc  8c  gubcmare  diftam  Scdcm  Lugduiicnfcm  , 
&  vice  vcrsâ  Capitulum  Educnfc  Scdem  Educnfem 
pr£di£tam ,  Nolumus  quod  propcer  tcnutam  prxfên- 
tcm  jus  nobis  aliquod  in  jurifdi^ionc  Lugdunenfi  ac- 
quiratur ,  nequu  propter  hoc  aliquod  praejudicium  ci- 
vitati  &  civibus  ,  &  Sedi  &  Capitulo  Lugdunenfi  ge- 
neretur.  Ncc  quod  etiam  traAatus  nuper  nabicus  cum 
Domino  Rcge  Francix  pcr  nos  &  Capitulum  noflium 
in  aliquo  fortilicctur ,  nec  prxjudicium  aliquod  iîat 
civibus ,  vcl  juribus  ipforum  in  poflelTione  ,  vel  pro- 
piietate  ,  fcd  jus  &  quxdiones  civium  ftbi  rema- 
ncant  fempcr  falvx ,  &  (âlvum ,  8c  noftn  Capituli 
Lugduncnfis  ,  quatcnus  de  jure ,  ufu  ,  vel  confuctudi- 
ne  ulvz  dcbent  elfe ,  8c  non  ultrà  ,  in  quorum  om- 
nium tedimonium  Nos  di^  Decanus  8c  Capitulum 
convocato  8c  congregato  ad  hoc  Capitulo  noftro  more 
folito  puifâca  campana ,  8c  prout  in  talibus  cxtitit 
confultum  figillum  diûi  nodri  Capituli  prxfcntibus 
litteris  duximus  apponendum,  Datum  fccundo  No- 
nas  Augufti  ,  anno  Domini  millefimo  rreccntefimo 
O^vo.  Et  fittlU  fut  rtfly  dm  double  cardon  de  filet 
bUnc  ,  avei  le  fitel  de  cne  qm  pjreijl  ejlre  noire  ,  eu  efi 
t effigie  d'un  perfomuge  veflu  d  un  long  lubit  eftam  ajfit 
(ouronné ,  &  ay^nt  U  main  feneftre  *  U  foichtit  ,  &  en 
la  dextre  élevée  une  fltur  de  ht  :  Et  autour  dudit  Jieel  qui 
ejl  en  forme  i ovdlle  ,  parotfent  eytdmment  cet  lettres , 
SiGiLLUM  SL  DuNtNSis  EsiE.  U  Jurplui  de 
lefiriture  eflunt  use'  &  rompu. 


ACTE     DE  REFUS, 

Du  7.  Janvier  1309.  fat  par  fATchevefque  ,  d'approuver  les 
Philippines ,  attendu  qu'elles  contenoient  plujieurs  (hefs 
qui  luj  pnioitnt  grand  préjudice. 

]N  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  ejufdcm  milicfi- 
mo  trecentefimo  nono  ,  Indiftione  o^lava  ,  mcn- 
fis  lanuarij  die  feptimî  ,  Pontificatus  fan^lillimi  m 
Chrifto  Patris  Domini  démentis  divini  providen- 
tiâ  Papi  quinti ,  anno  fcxro ,  in  noftrorum  Notario- 
rum  publiconim  ,  8c  teftium  fubfcriptorum  praefen- 
tiâ  ,  nobilis  v,r  Dominus  Guillelmus  de  Nogarcto  , 
Domini  Régis  Francix  miles  cxiflens  in  prxicntia 
Reverendi  Patns  Domini  P.  Dci  gratia  Archicpif- 
copi Lugdunenfis ,  prxfenre  infupcr  vencrabili  viro 
Dommo  Theobaido  de  Vaffalliaco  Archidiacono  Ec- 
clefix Lugduncnfis  ,  in  domo  ipfius  Domini  Ar- 
chicpifcopi ,  feu  in  qua  ipfe  hofpiubatur  Parifiuj 
propc  Ecclefiam  Fratrum  Minorum  ,  cxpofuit  eidem 
Domino  Archiepifcopo  prxfcntibus  pluribus  fociis 
&  familiaribus  cjus  qualitcr  poft  iongas  tribulatio- 
nes  8c  plurimas  ,  quas  diûa  Ecclefia  patriaquc  vicina 
fuftinuerat  propter  impedimenta  ,  qux  ex  parte  ip- 
fiusEcdcfi»  infcrcbantur  iii  gatdâ ,  relfouo ,  8c  fupc- 
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rioritate  ,  qnas  Dominus  Rcx  haberc  dinofctcur  ta 
civitate  Lugdunenfi ,  ac  tota  tcmporahtatc  ipfius  Ec- 
clefix in  Rcgno  Fraiicii  coiiftitutà  ,  ad  inftantem 
fupplicationcm  Domini  Ludovici  bonx  memonr 
Lugduncnfis  Archiepilcopi ,  Dccani ,  8c  Capituli  ip- 
fius  Eccleftae  j  nccnon  ad  prcces  fan^ilTimi  Patris 
Domini  C  Dei  gratia  fummi  Pontificis ,  di^us  Do- 
minus Rex  ad  tra^atum  8c  compolitionem  cviden- 
ter  utilem  8c  multiplicitcr  gratiofàm  ipfi  Ecclelix 
defccnderat  -Tupcr  prxmilTis  8c  aliis  quzllionibus 
qux  vertcbantur  ,  feu  vcrti  poterant  mtcr  di^m 
Dominum  Regem  ,  feu  cjus  gercntcs ,  ex  parte  uni , 
8c  dtiftos  Archiepifcopum  8c  Capitulum  ,  ex  altcci , 
quam  compolitionem  di^us  Archidiaconus  Pro- 
curator  8c  Procuratorio  nomine  diâorum  Archie- 
piicopi  8c  Capituli  iniverat  fupcr  prxmilTis  cum 
Domino  Rcge  pr.-efato  ,  quod  infupcr  cadem  com- 
politio  pcr  di^lum  Archiepifcopum  nunc  dciiin- 
dnm  ,  8c  di^um  Capitulum ,  ac  fubfcquciiter  pcr  ip- 
fum  Archiepifcopum  ,  qui  nunc  efl  ratihcata  fuerat , 
laudata  ,  8c  ctiam  approbau.  Expofuit  cuam  dtflut 
Mlles  prxfato  Archiepifcopo ,  quod  ficut  ulcm  Ai- 
chicpifcopus  in  pixdi^ti  compofiiione  viderat  con- 
tineri  in  eâ  cavetur  cxprefsc  ,  quod  qudibct  Archie- 
plfcopus  Lugduncnfis  ,  dùm  fidclitatem  prxftari 
Confuctam  prxtciitis  temponbus  ,  ab  Archiepifcopis 
Lugdunenfibus  Domino  Régi  praediflo  ,  vcl  e)us  fuc- 
celloribus  faciet  ,  jurare  tcnctur  fc  compoiitioncm 
ipfam ,  8c  contenta  in  ci  toto  vitx  fua:  tcmporc  6- 
dcliter  fervaturum.  Qiiarc  dilcftus  Miles  nomine  Bo- 
mini  Rcgis  pra'didi  tanquam  cjus  authoritatcm  ge- 
rens  rcquifivit  prxfaium  Archiepifcopum  ,  ut  fidcli- 
tatem  dcbitam  ,  8c  à  fuis  prxdccclîonbus  pncftan 
confuctam  ,  di^lo  Domino  Rcgi  prxftaret ,  ac  juxtà 
formam  compodtionis  pracdiftx  dùm  ipûm  fidcli- 
tatcm  faciet ,  feu  prxilabir,  jurct  ad  fancù  Dei  Evan- 
gclia  fibi  propofita  ,  fe  toto  vitat  fux  tcmpore  com- 
politionem hdclitcr  cuftodirc  pridictam  ,  ofTcrcns 
diftus  Mlles  Dominum  Regem  prxfatum  fcquc  no- 
mine ipfius  Domini  Régis  ,  ipli  Archiepilcopo  8c 
Ecclefix  fux  paratos  exequi  8c  complerc  ,  quantum 
ad  iplum  Dominum  Rcgcm  attinct  omnia  8c  fingu- 
la  in  di£iâ  compotliionc  contenta.  Item  ad)ccit  di- 
ftus  Mlles  ,  quod  cum  in  dii^â  compofitionc  cavca- 
tur  cxprefsè  ,  quod  fi  qux  in  ca  contincantur  quae  dc- 
claracioiic  ,  cmcndationc  ,  vel  mutatione  verborum 
indigcant ,  difcictus  vir  Magiftcr  P.  de  Elellapcrtica 
Domini  Régis  prxfati  Clcricus  ,  aut  fo^i  ejus  dccef- 
fuin  à  Domino  Rege  dcpuundus  &  diftus  Archi- 
diaconus ,  aut  port  cjus  decciTum  ab  Archiepifcopo 
8c  Capitula  Liigdunenfi  dcputandus  ca  dcclararc, 
falvâ  compofitionis  fubllantiâ  valeant  comgerc,  vel 
mutare  ,  prout  eorum  difcrctioni  \idcbitur  facicn- 
dum  ,  cumquc  diitus  Magifter  P.  de  Bcibpertica 
pollmodum  fadus  Epilcopus  Antifiodorenfis  dc- 
cclTcrit ,  idem  Miles  tanquam  authoritatcm  gercns 
ipfius  Domini  Régis  ,  8c  cjus  nomine  obtulit  prxfato 
Archiepifcopo  fê  paratum  de  prxfenti  deputarc  cct- 
tam  perfonam  honcibm  ,  hunorabilcm  ,  providam 
8c  difcretam  prxfcncem  Paiifius  ,  £c  inflitucre  pce 
litteras  Domini  Régis  patentes  ,  qux  omma  przdi- 
(X3.  unà  cum  di^o  Archidiacono ,  vcl  alio  dcputan- 
do  per  ipfbs  Archiepifcopum  8c  Capitulum  com- 
pleat  de  piano ,  fine  morà  omniquc  dilatione  pofl- 
pofiiâ ,  cum  etiam  idem  Archiepifcopus  alTcrat  plura 
in  diM  compofitionc  contineri  ,  qux  dcclaratione 
indigent  ,  qux  vellet  dedarari  antequam  ipfc  jurct 
compoiitioncm  prxdiflam  (è  fervaturum.  Obtulit  dtc- 
tus  Mlles  eidem  Archiepifcopo  nomme  8c  autho- 
ritate  Domini  Rcgis  ut  fuprà  ,  Dominum  Regem 
ipfum  paratum  recipcre  fidelitatem  iplius  Arclue- 
pifcopi ,  quam  idem  Archiepifcopus  fibi  prxfUrc  tc- 
nctur unà  cum  di£lo  juramcnto  ,  de  dicli  compo- 
fitionc cuAodiendà  8c  fideliter  obfcrvandà  ,  fâlvis 
dcclarationibus  per  didos  declaratorcs  faciendis  , 
coxic^oiiibus  ,  muuuooibus  ,  iêu  cmendauombus 
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fupradiAii ,  Se  (luod  jurâmcntum  hfjufmodi  non  li- 
gec  diftum  Archiepifcopum  >  nid  id  obrcrvactonem 
oiCïx  compofitionis  ,  ]uxù  dcclorationcnt  ,  muta- 
tionem  ,  corrcâioncm  ,  feu  emendarionem  prrdiC' 
us ,  Il  quz  fucranc  fdciend.T ,  &c  de  his  idem  Miles 
ficut  ille  qui  ponat  i'tgillum  Domini  Rcgis  nomme  , 
te  auchoricate  Domini  Régis  ejufdcm  Ce  paracum 
obculit  darc  Archiepifcopo  prxfato  Lctcras  patentes 
Domini  Rcgis  ipllus  figiflo  cjus  munitas  Item  cum 
prxfatus  Aichicpifcopus  diccrct ,  quod  aliqua  conti- 
ncbantur  in  di^à  compofttione  ,  qux  tangcbant  ipfum 
Aichiepifcopum  &  ejus  Capitulum  ,  &  de  quibus  clTc 
potcrat  quxdio  intcr  eos ,  diCius  Archidiaconus  ,  ut 
Procurator  ipfius  Capituli  obtulit  di^o  Archiepifco- 
po ,  prxfentc  di^o  Milite  ,  didi  Domini  Régis ,  &c 
pro  co  confcnticnte  ,  fc  nomme  difli  Capituli  para- 
tum  confentire  unà  cum  ipfo  Archiepifcopo  &  dc- 
putarc  aliam  pcrfonam  idoncam',  non  fufpeftam  ad 
faciendum  déclarât ioncm  ,  niutationem  ,  vcl  cmcn- 
dationcm  prxdiftas  ,  fi  quz  facicndae  fiierint  cum  de- 
putato  pro  ils  à  Domino  Rcge  prxdiAo.  Item  cum  , 
ut  diAus  Mlles  mtcllexit ,  aliqui  fuggerant  pixhto 
Archiepifcopo  coiuincri  in  compolmonc  prtdifti 
advocatiuncm  novam  pcr  Gregorianam  conftitu- 
tioncm  prohibitam ,  cxpofuit  Miles  ipfi  Archiepif- 
copo nuilani  advocationcm  novam  ,  feu  fupcr  novo 
jure  Rcgio  contincfi  in  compolltione  prxdrClâ  ,  (cd 
fupcr  jure  antiquo  Rcgio  non  amplius  impedicndo 
ccitis  modis  ,  Se  foi  mis  licicis  Ce  honcflis  ,  fulum 
compolitioncm  ipf.im  elfe  fimdatam  ,  &  fi  infupcr 
quid  novx  adxocationis  in  ea  contineretur  ,  id  cllct 
in  cafibus  à  jure  prxmiffis  non  prohibitis  in  conl^- 
tutionc  pra^didli.  Ptartcrca  quod  pratfatus  fummus 
Pontifcx ,  iplâm  comjKjfitioncm  antc  &  poft  volue- 
rat,&  ctiam  quod  idem  Archiepifcopus  ratihcavc- 
rat  compofitioncm  eandctn.  Obtulit  inflipcr  idem 
Mlles  authontaïc  Dommi  Régis  prxdi^i  (c  para- 
tum  coiicedcrc  ,  &  dare  littcras  ipfius  Domini  Rcgis 
patentes  ligilio  ejus  figillatas  ,  in  quibus  caveatur  cx- 
prcfsc  ac  contincatur  protcAatio  ipfius  Archiepifco- 
pi ,  in  quam  Dominus  ipfe  Rcx  conicnticc ,  vidclicec 
quod  quicquid  faciet  dïAus  Archicpifcopos  in  prx- 
di£lis  acceptando  di^am  compolitioncm  ,  vcl  ju- 
lando  fc  cuHoditurum  eandcm  ,  hoc  facit  authoritate 
levcrentiâ  ,  &  jure  Romanx  EccleHx  fcmper  falvis, 
quAienus  cam  piamilTa  tangcre  poffunt  vcl  dcbcnt. 
Quod  infupcr  nullam  advocationcm  novam  inten- 
dit  faccre  contra  conftitutionem  prxdiâam  ,  fcd  fo- 
lum  jus  Rcgium  antiquum  ,  quod  ad  ipfum  Domi- 
num  Rcgem  poterat  anteà  pcrtinere ,  fuper  in  di^ 
compofitionc  contentis  ,  compofitionc  hujufmodi  ac- 
ceptabatur  ,  fine  omni  juris  prxjudicio  cujulli- 
bct  atieni ,  &  quod  hxc  omnia  contineantur  exprcf- 
sè  in  linc^s  Rcgiis  fupradi^is.  Idem  obnilit  àiùus 
Miles  nomme  difti  Domini  Rcgis  Archiepifcopo 
nx  morato  ,  ciuod  fi  (îrpcr  prxmilTis  ,  vcl  aliquo  prx- 
miirorum,  vcl  ca  tangcntibus  ex  parte  Dommi  Régis 
iplius,plus  velmelius  eidcm  Archiepifcopo  (icri  po- 
terat, vcl  oifcrri  paratuserat  diftus  Dominus  Rex , 
idcmque  Miles  pro  eo  cum  etfe£lu ,  fine  morâ  facerc 
&  complète  ,  juxta  cognitionem  Magiftrorum  Cu- 
rix  Domini  Rcgis  Parbmcntum  ejus  tenentium 
Purifuis  ,  vel  juxta  Confilium  Rcvcrendorum  Pa- 
trum  Domini  Egidij  Archicpifcopi  Narbonenfis  , 
Domini  G.  Bajocenfis,  &:  Domini  Mimatcnfis  Epif- 
coporum ,  &  fi  idem  Lugàuncnfis  Archiepifcopus 
non  erat  contcntus  ,  juxta  Confilium  Reverendorum 
Patrum  aliorum  Prxiatorum  Parifius  prxfcntium  t 
c^ui  plurcs  magni  &  mulrum  litterati ,  Se  fapientcs 
proccres  de  Confilio  Domini  Régis  exirtcntes  ,  vcl 
alios  ,  vel  eciam  juxta  Confilium  aliorum  prudcn- 
tum  qui  plurcs  crant  Parifius ,  quos  prxfatus  Archie- 
pifcopus ducerct  eligendos  :  prafAttH  éutrm  Arilnt' 
pifiopus  nolciii  MCfpttrt  prtmijft  fik  jfitpetius  »blja*  rtf- 
pondit  dtcl»  yulm  ft  vtlte  m  mari  fu*  deliha*tt  ,  cum 
amicis  fuis  antcquam  procédât  ampluj  in  cifdeiDS 
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Item  di^us  Miles  cxpofuic  diâo  Archiepifcopo  Ce 
intcUexiire ,  quod  difcrcti  viri  Amadeus  de  Crofco» 
lio  prrpofttus  Valcntinus ,  Humbertus  Burdini  Deca- 
nus  Maurinenfis  ,  Siephanus  Gictcns  Miles  •  Stepha-* 
nus  de  VaiHàlliaco  Canonicus  Lugdunenfis  focij  ipfiuï 
Archicpifcopi ,  qutbus  fupcr  prxmiHis  fîmiles  obla- 
ttones  fcccrat  dic  quâdam  prarterità  pro  ipfb  Archie- 
pifcopo ,  qurdam  verba  pcr  ipfum  Militem  poU 
diûas  oblationes  prolata ,  qux  fccundùm  quod  fue- 
ranc  reportata  ,  ut  idem  Miles  intcllexe^t  diftas  Ar- 
chiepifcopus tcputabat  contra  fc  diL^a ,  quarc  idem 
Miles  volebat  ad  (tu  cxcufâtionem  eidem  Archiepif^ 
copo  in  ipfotum  Ibciorum  luorum  prxfêntiâ  repete- 
re  verba  illa  qux  eifdem  dixcrac  ;  retulit  cnim  idem 
Miles  quod  cùm  ab  eis  intellextiret  quafi  fimilcm 
rcfponfionem  ,  quam  fciprà  fccit  diftus  Archiepif- 
copus in  prxmillis  ,  nifi  quod  oblata  eis  per  ipfum 
Militcm  rcportarcnt  l>omiiK>  fuo  ,  &  videret  idem 
Miles  dilationcm  ncgoti) ,  dixit  eis  quod  aliqui  func 
qui  conlulcbant  &  liiggcrebant  prxfato  Archiepif- 
copo proptcr  fuam  utilitatem  privatam  ,  auc  fuam 
fin^larcm  volunutcm  ,  ut  idem  Miles  intellexerat , 
quod  non  fcrvarcc  iiec  acceptaret  compofitionem 
prxdiflam  prxfatus  Archiepifcopus  ,  quod  ctiam  ta-' 
les  Confultorcs  hoc  facicbant  ad  tutbandum  pacem 
di^  Ecclcfix  ,  patrix  &  Rcgni ,  &  quod  talcs  fug- 
geftorcs  non  erant  (îdclcs  ipfi  Archiepifcopo ,  Ec- 
cicfia:  fuac  ,  &  Regno ,  imo  inAdelcs  erant  cenfcndi  : 
&  quod  Rcx  fi  fcirct  taies  qui  impcdircnt  taliter  dic- 
tant compofitionem  ,  &  turbareiit  pacem  Ecclcfiae  » 
patrix  &e  rcgni  habcrct  eos  pro  infîdclibus  fuis.  Prop- 
tcr quod  di^us  Archiepifcopus  non  debebat  cis  cre- 
dere ,  ncc  de  cis  conhdcre ,  &  ipfis  fociij  de  Cot*- 
fultoribus  idem  Miles  cis  dixit, quod  ipfe  benè  tïr- 
initer  credcbat  quod  ipft  non  citent  de  iliis  Con- 
fultoribus ,  &  quod  ipfi  non  confulcrent  Archiepif- 
copo,  nifi  bonum.  Undc  dixic  diûus  Miles  ipfi  Ar- 
chiepifcopo, quod  di^a  verba  ,  &  non  alia  ipfc  dixe- 
rat  fociis  cjus  fupradiAis ,  &  quod  illa  verba  per  eum 
prolata  non  poterant  ,  nec  dcbebant  intelligi  di^a 
contra  ipfum  Archiepifcopum  &  cjus  honorem  ,  fed 
contra  di^os  fuggcAores.  Bcne  fcicbat  idem  Miles 
Ipfum  Archiepifcopum  crtc  &  clTc  dcberc  ,  tam  ratio- 
ne  pcrfonx  quàm  gencris  6c  f^atus  fui,  Se  Ecclcfix  fux 
fidclcm  ie  honeflum  ,  &  dixit  ctiam  àiCtus  Miles  fc 
crcdcrc ,  quod  fi  idem  Miles,  vel  alius  coritrarium 
diccret  de  ipfo  Archiepifcopo  ,  falfum  diceret  5c 
mentiretur  :  diùt  ver6  (bcij  przfati  Archicpifcopi  , 
quibus  prxdiAa  dixerat  idem  Miles  ,  &  ibidem  ipiî 
militi  refponderuiK  quod  verè  di^  verba  per  ip- 
fum Militcm  CIS  à\àx  talia  fuerant ,  prout  idem  Mi- 
les fibi  retulerat ,  &  quod  ira  ipfi  rctulerant  ,  ipii 
Archiepifcopo ,  &  idem  Archiepifcopus  cidem  Milici 
refpondit ,  ouod  przfati  fbci)  fut  eodem  modo  ,  &: 
non  aliter  nbi  rcportavcrant  dida  verba.  Afta  fup- 
runt  hic  anno  ,  indi^lione  ,  menfc,  die  Pontificaiu  , 
&.  loco  prxdidlis  prxfcniibus  inftafcriptis  Notariis 
publicis  Domino  Thcobaldo  de  VailTaïUiaco  Archi- 
diacono  Ecclcfix  Lugdunenfis ,  Magil\ro  Guillelmo 
de  Chenaco  Canonico  Ecclcfix  Parifienfis ,  Domino 
Bernardo  de  AnguilTello  Milite  Domini  Régis  Gar- 
diatore  Lugduncnfi  ,  &  MagifUo  Petro  de  Cabi- 
loiie  Procuratorc  Domini  Rcgis  in  Baillivia  Matif- 
conenfi  ,  8c  quibulUam  aliis  vocatis  ad  hxc  tcftibus 
6c  rogatis. 

Et  ego  Kddulpbut  Brittiiis  de  Perellts  ,  Clnum  Bitu- 
rutufii  ,  fubluus  Aptftoliu  Cr  Im^eruli  *uQmt*tt  S»tA~ 
nus  ,  frtdtSis  per  prd/jtiim  Deminum  GHtUtlmum  de 
Sogdret»  ,  Militm  Demini  Regii  ttdem  Domine  Arihxtpïf- 
(op0 ,  ut  fupTddiclum  eft  obUns  &  txptfau  ,  cum  tnfrd- 
fcriptts  publuii  Sottriii  &  tffiitus  fiiprj/irtptts  ,  prtftns 
uuetfui ,  txtndt  put^ftm  mjltumtntum  puhUium  ,  nunu  pro- 
pru  fiTipfi ,  &  fi^nt  mt»  (enfueto  unk  cum  fignn  &  fub- 
faiptittubus  infrÀjinptQrum  publi«irum  KtiMinum  ,  ^gn*- 
n  TfgutHi. 
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Et  t^o  Amifiui  de  Auret  ,  diâus  le  BdUf  ,  Clencus 
furofAmU  Rom4nt  Ecdtfu  aucivTtuu  Senriuf  fublt- 
ttts -,  prdmijfij  omnibuf  &  ftHgulu  .preut  fupatus  funt  exprejf* 
utù  (tim  Ncurijs  fubliai  &  leflitm  fupr*  fiTifiii ,  pTâ/eni 
mtrfiù  ,  eé  ndi  &  *udm ,  &  huic  fublico  ufirumenio  inde 
(mfeâ»,me /Ofcrtffi.cr  tllud  m  tefitmmum  préuniffrum  fign» 
mea  fiUtt  figH^ri  rogAtm. 

Et  tgt  GtàlUlmui  de  Cepey»  Cleriau  Setunenfu  Dut' 
ttfis  ,  pubiuiu  Apojlolud  diiihrMAte  Nturitn  fttdtilu 
ammkMS  &  finguiu  y  proue  fufetms  funt  expreff*  fa  pii- 
fdtum  Dminum  G.  de  tiogAteto  ,  dUlo  Aubtepifippo ,  ut 
/iipTdduttim  efi  oblatis  d$ifiJ  &  exptfms  teiù  tum  htc  ttih 
firiptis  notjniis  publias  m  tefîibHs  /upTj/criptis,  pnfens  tnter- 
fu  .vidi  &  dudtvi ,  &in  prâfenit publia  infirumento  unu  (um 
{Mbfcnptwmbus  diilarum  Sorârmum  me  fubfatpft  ^fignumque 
mtKmfoluum  mm  tum  figms  Souritrum  ip/irum  4pp»/iu 
rtgams. 

Et  egâ  Jdcebut  de  Ji^enju  Trecenjîs  Dicteefij  publuut  «utht- 
titdte  Apcjltlud  Sotdms,  prtmijjis  per  priditlum  ntnunum 
Gutllelmum  de  Stgjreiv  ,  pudutc  Atilneptf(»p9,  ut  fupTddu- 
tum  eft  obUtis ,  </jfiF/j  cr  exptfitu  un*  cum  fubfcnptis  Sourut 
fubluis  &  teflibui ,  prtfens  interfu  ,  &  b»{  publuum  tnllru- 
mentum  tnde  {onfeihtm.mea  fign»  (tn/ùlto  figruvt  rogdtustund 
cum  fi^nis  cr  Jubfmpiiombui  Sttdrinum  ipferum, 
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Du  vingt le fine  ofhbre  ï^tt.  ftrme'e  a  fexecutun  des  traitez, 
de  IJ07.  ('eft  d  dire  ,  des  Philippines  .par  teut  le  Clergé 
du  Duce/e  de  Lyon  ,  tant  Jeculier  que  régulier  ,  par  ttui 
lei  Seigneurs  Gemils-bomtius  de  U  Prmnu  ,  & 
hdbituns  de  ladite  Ville. 

IN  Dei  nomine.  Amen.  Anno  cjufdcin  millcfimo 
creccnccfimo  undecimo  ,  Indiâione  décima  , 
dccimoquarco  Kalcndas  Novcmbris  ,  vidclkct  die 
Martis  poft  Feftum  bcati  Lucx  Evangcliflx  ,  Ponti- 
Acacus  Sanftillimi  Pacris  ac  Domini  iioflri  Domini 
Cicmcntis  divinà  providencià  Pjjmc  quinti  ,  anno 
fexto  ,  in  praffcntiâ  nodrorum  publicorum  Noia- 
riorum  infra  fcriptorum  ,  &  tcAium  fubfcriptotum  , 
ad  ha;c  fpccialiter  vocatorum  &  rogatomm  ,  coram 
nobilibiis  ac  difcrctis  viris  Dominis  Boraado  Do- 
mino Mcrcorij  ,  &  Rcenaudo  Domino  de  Sancla 
Buna  Militibus  ,  Magiltns  DionyAo  de  Scnonis  De- 
cano  Scnoncrilî  ,  &  Atano  de  Cambilia  Thcfauiario 
Cathalauncnll ,  Eccicliarum  Clericis  ,  ac  Bcrnardo 
de  Mcfo  familurc  IlluflrilTimi  Domini  Rcgis  Fian- 
corum ,  pro  CommilFarijS  ipfius  Domini  Rcgis  ,  fe 
l^erentibus ,  in  Auli  Cea  Palatio  domus  Arcliiepifco- 
palis  Lugduncnfis  ,  comparucrunt  Praîlaci ,  Rcligioli, 
Ecclclix  Barones  &:  nobiles  infrafcripti  ,  vidclicct 
Saviginiaccnlis  Se  Athanacenlîs  ■  AlonalkTiorum 
Abbatcs  ,  SanAorum  Hyrenari  &  Romani  in  laielîo 
Ecclcfiarum  Pnorcs ,  Dominus  Johanncs  Cornes  fo- 
rcnfis  ,  Dominus  Rtraudus  de  Laviaco  ,  Dominus  de 
Ylcronc  ,  Dominus  de  Chaignon  ,  Dominus  de  Val- 
ledraconis  ,  Dominus  de  Grcfl'u  ,  Dominus  de 
ChamoflTct ,  M.urh.vus  de  Talaru  ,Jiotfredus  de  Favcr- 
ges  ,  Dominus  de  Brolio  ,  Dominus  D'yoïn  ,  Domi- 
nus de  Bofto  ,  Dominus  de  Caftcllionc  Dafcrgo  , 
Dominus  Henticus  Dalbon  ,  Dominus  de  Polou- 
gney  ,  Dominus  Guido  Dalbon  ,  Dominus  de  San- 
ùo  Fcrrcolo  ,  Dominus  Guillclmus  Dalbon  ,  Domi- 
nus de  Baincnlis ,  Dominus  Gujchardus  ,  Dominus 
Daly  ,  Dominus  de  Lillteu  ,  Dominus  Guicllcimus  de 
Ltflïcu ,  6c  Dominus  de  Montigniaco  pcrfonalicer  ,  ac 
Dominus  Bellijoci  per  Dominum  Banhniomxum 
de  lo  Clericum  ,  Prior  Convcntus  Monaftcrij  Infulz 
Babaric  per  Fratrcm  Guillelmum  de  Sartincs  Cc- 
Icianum  ipfitu   Monaftcrij  ,  Aymarus  Dominus. 


RoflTiiionis  per  Hugonem  Anici  domicellum ,  Jaco- 
bus  Dominus  de  Jarcfio  perjohannem  Prarpofiti 
Callcllanum  fanfti  Annemundi ,  Procuratores  fuos  ad 
hoc   fulficicntcr  inftruftos  ,  quorum  Procuratona 
pênes  nos  infrafcriptos  Notarios  rcmanfcrunt  ii- 
giUis  authenticis  (igillata ,  ut  primi  facie  apparcbat  , 
ac  Capitulum  Ecclcfia:  Sanfti  Jufti  fupra  Lugdu- 
num  ,  per  difcretum  virum  Dominum  Heniicum 
D'Ars  Canonicum  ipfius  Ecdefii  Sanfti  Jufti  ,  ad 
quam  diem  fupra  nominati  vocati  fucrant  ,  &  à- 
tati   coram   CommilTariis   fupradiftis  ,  diftun  & 
propofituri ,  quicquid  omnes  &  fmguli  cxcîs,  tam 
conjunftun  ,  quim  divifim  ,  dicete  aut  proponcrc 
vellcnt ,  quateniis  corum  cujuflibet  intercflct  ,  in  & 
contra  quandam  compofitioncm  intcr  diftum  Domi- 
num Rcgcm  ex  uni  parte  ,  ac  Reverendum  Patrcm 
Archicpi(copum,ac  vcnerabiles  viros  Dccanum  Se  Ca- 
pitulum Lugduncnfc  ex  altcrâ,initam.iit  dicebant  ,  ac 
omnes  ali)  generaliter  quos  ncgotium  hujulmodi  un- 
gerct ,  aut  tangcre  polTct,  prout  per  Commiflariorum 
ipforum  citatorum  lirtcras  nobis  infrafcnptis  publicis 
Notariis ,  palàm  &  publicè  cxhibitas  ibidem  nobit 
conftitit  evidciKcr.Cum  quibus  cciam  pcrfônis  prxdic- 
tis  coram  Commiffariis  ipfis  comparucrunt,  die  8c  loco 
prxdiftii  Cives  Lugduncnfcs  ,  per  difcrctos  viros 
Dominum  Humbcrtum  de  Vallibus  Legum  DoAo- 
rem  ,  Magiftrum  Johannem  Fabri  Jurifpentum  ,  & 
Bartholomzum   Caprarij  Procuratores   fuos  ,  quo- 
rum JPiocuratorum  littcn  crant  pcncs  Cimam  diâi 
Domini  Rcgis ,  ut  dicebant ,  ac  quamplutes  ex  ipfis 
civibus  Lugdunenfibus  ,  cum  eildcm  Frocuratoribus 
fuis  ,  necnon  quamplurimi  ali)  nobiles  ,  proptcr  hxc 
cum  perfonis  cifdem  przdi^is.   Qui  fiquidcm  tam 
Prxlatt ,  Rcligiofi ,  &  alij  Barones  &  nobiles  ,  quàm 
cives  Lugduncnfes  ,  tàm  ad  pctfccutioncm  juns  ,  Se 
honorum  ,  pcrlonarum  ,  &  locorum  ac  fucceiTorum 
fuorum ,  quàm  ad  confcrvationem  ,  tuitionun  i  fic 
dcfenfioncm  jurium  &  honoris  difti  Domini  Rcgis , 
ac  totius  rcgni  Francix  ,  quantum  in  lofis  crac ,  cacc- 
niis  Ce  jungcnces  in  unum  ,  &  unum  ucientes ,  ut  di- 
cebant ,  ancc  omnem  querimoniam  ,  aut  fupplicatio- 
nem  ,  quam  ipft  fupcr  aut  contradiftam  compofi- 
tionem  proponeiciit  unanimitcr  5c  concorditer  ,  vo- 
ce unanimi  propofuerunc  &  dixcrunt ,  vidclicct  Pn- 
lati ,  Rcligiofi  ,  Barones  &  nobiles  fupradiAi ,  per  no- 
bilcm   virum  Dominum  Gtiichardum  de  Marziaco 
miliccm  ,  &  cives  Lugduncnics  ,  per  difcretum  virum 
Dominum  Huml>crtum   de   Vallibus  venerabilcm 
Legum  Profcllorcm  prarJiftum  ,  quod  tota  civitas 
Lugduncnfis  ,  Baroniz  &  ccrrz  przdiAorum ,  funt  , 
&  abxcerno  fucrunt  fir.T  in  rcgno  Francis ,  in  Rcgis 
qui  nunc  d\  8c  prxdeccflbrum   fuorum  ,  qui  pro 
tcmpotc  fucrunt  garda ,  fûpcriotitate  ,  8c  relTbrto  ,  & 
omnimodà  obedientià  ,  quantum  ad  g^piam  (iipe- 
noritatcm  peninec ,  &  rclTortum  :  nec  m  tcmporali- 
tare  corum  unquam  pra:teritis  tcmporibus  ipfi  aut 
prardeccirores  corum  ,  quantum  ad  g.irdam  ,  fupcrio- 
ritatcin  pcrtinct ,  &  rcirottum  ,  alium  quam  diâum 
Dominum  Regcm  Francorum  ,   8c  praedeccflbres 
fuos  agnovcrunr  ,  habucrunt  ,  nec  etiam  rcclama- 
runt  :  nec  eriam  futuris  tempoiibus  alium  ,  quàm  ip- 
fuin  Donwnum  Regcm  &c  fucceirores  ipfius  ,  quan- 
tum ad  gardam  ,  fùpcnoriucem  pcrtinct ,  8c  rclTor- 
tum ,  ipn  ,  aut  fiiccclTorcs  corum  .ii;nofccnt ,  nec  ha- 
bcbunt ,  Domino  conccdcnte  ,  Ulvis ,  fcadis  ,  8c  rt- 
trofcodis  ,  in  quibus  aliqui  corum  Archiepifcopo  , 
Captrulo  ,  vcl  Ecclcfiar  Lugduncnfi  ccncntur ,  adji- 
cientes  inquanrum ,  quod licet  corum  aliqui  ab  Ec- 
dcfià  Lugduncnfi    Archiepifcopo  ,  vcl  Capitule 
Lugduncnfi  aliquid  fcodo  ,  vcl  rctrofeodo  tcncant  > 
ipfi  tamen  ,  Archiepifcopo  vcl  Capirulo  cifdem  in 
jurifdiâione  temporali  non  funt ,  nec  unquam  fuc- 
runt fubdîti ,  nec  quantum  ad  gardam  ,  fuptriorita- 
tcm  pertinet ,  &c  reflbrtum ,  unquam  fubfucrunt ,  fub- 
funt  nec  fubcrunt  ni  arternum  ;  nec  eis  aliciuo  tcm- 
porc  païuctunt ,  \  idclxcet  Prsûti ,  Rcligiofi ,  Ecck- 
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Çix ,  Barones  8c  Nobiles  fupradiAi  :  prtdiflofquc 
Archicpifcopum  &  Capiculum  habcnt ,  &  ab  xtcrno 
ufque  nunc  habucrunt ,  &  Dco  dantc  in  zternum 
habcbunc  ut  fibi  vicinos ,  &  quanrùm  in  futunim 
merucrint  in  amicos  dumtaxat  :  ncc  extra  gardam, 
fupcnoritatcm  Se  rclfortum  difti  Domini  Rcgis  ,  & 

Îiuoad  hxQ  Rcgis  ipfius  obedicntiam  ,  ipfi  omiics  &: 
inguli ,  tam  ftngularcs  pcrfbnx  ,  càm  Ecciefur  quàxn 
alla  corpora  ,  utpote  civitas  Lugdiincnns  ab  a-cemo 
fuCTint ,  nec  ctiam  crunt  in  artcrnum  ,  Domino  con- 
ccdcntc.  Infupcr  pramifTis  adjicientes  ,  tam  Piziaci , 
Rcligiofi ,  8c  alij  Barones  8c  nobiles  .^juam  cives  prx- 
di^i  pcr  prxfarosGuichardum  6c  Humbcnum,  ipiîs 
ut  fupradi^a  diflum  cft  ,  prxfcntibus  ad  hoc ,  Se  prz- 
milTa  audicntibus  ,  ratifîcantibus  8c  advocantibus  ibi- 
dem :  quôd  ipfi ,  tam  Przlan  ,  Religiofi  8c  aii) ,  quàm 
Barones  8c  nobiles ,  ac  cives  pracdtû] ,  tam  in  guerris 
quàm  exercitibus  ,  tam  diâi  Dommi  Rcgis  quàm 
praedeceirorum  fuorum  ,  tamquam  Ret^is  8c  Regni 
Francix  devoti,  fubditi  8c  fidèles ,  non  foliim  bona  lua 
&  fubditorum  Tuorum  mukiplicatis  vicibus ,  pro  re- 
galibus  fubfidiis  ,  per  régates  permitrendo  levari ,  (icut 
in  aliis  ipfius  Rcgiii  partibus  pacificè  fun  unquam  pcr- 
milTum  ,  quàm  etiam  fua  8c  parcntum ,  libcrorum  car- 
nalium  ,  8c  proximorum  fuorum  mortis  difcrimini  ex- 
poncndo ,  ob  Régis  8c  Regni  tuitionem  ,  )urium  8c 
nononim  ,  6c  ctiam  fi  immincrct  neceflltas  pro  bono- 
nim  ,  pcr(bnarum,  8c  libcrorum  fuorum  expofitionc  dif- 
crimini fe  paratos  dicebant ,  8c  m  lilis  voluntatc  8c 
vcntatis  agnirione  volcbant  omncs  fupradifli  nomi- 
luti  mon  8c  vivcre,  ut  dicebant ,  in  prsdiftis ,  6c  fiiper 
prscdiilis  difto  Domino  Régi  8c  C)u$  przdccelToribus, 
pro  przteritis  tcmporibus  obcdiendo ,  8c  pro  fubditii 
ipfius  fe  gercndo  Se  obtempcrando ,  etiam  in  man- 
oatis  eju(dcm  ,  8c  ctiam  (îbi  8c  cjus  fuccefforibus  in 
futuris  temponbus  fe  paratos  dicebant ,  tanquam  ip- 
fius  Domini  Rcçis  devori,  fubditi  8c  fidcles-'AiSa  ,  di- 
ûa  Se  prolata  fucrunt  hxc  omnia  8c  fingula  przmifla 
anno  Domini ,  Indidione,  die ,  PontiJicatu  8c  loco  pre- 
diftis  ,  praefcntibus   nobiiibus  viris  Dominis  Egidio 
diâo  de  MalbuilTon   Baillivo  Manfconenfi ,  Poncio 
de  Vifl'ac ,  Johannc  de  Andcio  ,  8c  Hugone  de  Mar- 
ziaco  Milicibus,  Domino  Petrodifto  Rumo  Prcsbitero, 
Jacobo  Baibi  Cancellario  Curiae  Ixcularis  Lugduncn- 
fis ,  Jacobo  diflo  de  Rans  ,  Simone  Rcmondi ,  Stépha- 
ne didoPuifàt,  Odone  dido  Fallart ,  Andréa  de  Argen- 
tés 8c  Andréa  de  Cadrellis  Clericis,  Johanne  Dalmacij, 
Armando  de  Caftronovo  ,  Johannc  de  San£la  Bona, 

i[ohajme  de  \lefn  8c  Rcgnaudo  de  Mcguicr  domiccl- 
is  ,  ac  pluribus  aliis  tcftibus  ad  prxmilTa  vocatis  fpccia- 
liter  8c  rogatis. 

fr  tgo  Guilielmus  de  Ctptrt  Sntntitfts  Dicrcffis  Clnicin 
fubluus  ,  Apejioliù  imptruli  «udonutt  Soiatims  ,  MÛts  dt- 
ths  dr  fToldiu  frtmijfii  emmbMs  à  fingulif  >  ff'Hf  fuprd/cri»- 
U  funt ,  unx  (um  Jji(»bo  dt  Vngtyc  ApifioUd  ,  Ptno  de  oyw, 
&  AiidrtA  Vjchott  Cimcis  RtgiJi  MithoruMe  publuu  Netartu 
hic  fiibfiriptts  ,  ji  itftibMS  fuprjfcrtptiî  ,  prtfins  mterfu  ,  & 
in  hant  publuJim  fcrnum  mtm  mei  preprù  udegi  <f(npfi 
&  publudri ,  bu  me  tum  ipfis  Jiibfiripfi  ,  fgnHPtqiu  meum  jfi- 
lUHm  unj  (mu  ftgtus  etrum  dppofui  rçgMut, 

Ego  vero  AndrtAS  l'Âchcti  Lugdunmfis  Cltricus  .  duflni- 
tdtc  Regu  Mjjtftatii  pubtiius  Kottriut  ,  dltis  ,  diiits  &  f(i9- 
Uns  pTtmiffis  omnibus  &  ftngulis ,  prtut  fiipràjmpta  funt 
uvâ  (um  prtfjtto  Cuilleimo  de  Cepe^t  Apeflolin  &  Impe- 
tuli ,  un'jt  (OTH  Jacobo  de  Vergeyo  Apojlatui  &  Regiï  mm- 
iloTitéUtbus  ,  &  Peno  de  CeJId  duàoritdte  Regiâ  Sottriis, 
hic  faprjifctiptis  &  teflibus  fupradtâis.prâfeni  interfut ,  &  pr*- 
fentt  injhumeiiro  iiide  lo/ifecto ,  manu  proprû  me  fubfirtpfi  ,Jig- 
numque  meum  ftlttS  ma  cum  fignis  eorumdtm  dppofut  rogatus. 

Fg»  mi  Jâcobns  dt  Vrrgeyo  Edtenfii  Timefis  dertcus  pu- 
biuuî ,  Apojfoliiâ  &  Regtâ  dîUforiutibtii  yoiarms ,  dûu , 
dicta  &  prol4tit  prtmijfis  omnibus  &  ftnguin,  prour  fuprdfcrip- 
t*  fient  uni  cum  prtfdtt  GutJieimt  dt  Ctpryo  Api^tltci  & 
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ImpeiUlt ,  &  Peno  dt  Cofi*  ,  mc  AnJrtd  Vdchtù  Rt^i  duS»" 
ritdit  SJtdTiu  fubjir/pin  teftdhi  /oprAduiit ,  pidjtnt  met' 
fia,  &  ftdftnti  tnjlrnmtnto  indt  confcclo  nidnu  ptepni  md  fui- 
fiiipfi  .fignumijue  meum  foluum  widcum  Jigiui  tornm  dff»- 
fia  regjtui. 

Ego  rn  i  Penni  dt  Cofid  lugdmttifit  Dutctfis  Cltricus ,  du- 
thoTUdte  Regii  HotJttutfubluMf ,  j3u  ,  diâis  &  proUtif 
prtmjjts  tmmbus  &  fingulis ,  prout  fitprdfcnpta  Jiint,  un*  cmH 
pTifato  Cutilelmo  de  Ctpeye  Apofitlhâ  &  Impenali  mù  cum 
Jjiobo  de  Verge^o  ,  ^fioluÂ  cr  Regtd  juthortutibu}  ,di 
Andrtd  Vdcboti  jutb«ru<ttt  Rtgû  Nouriu  lus  fupra/aiptu  & 
leftibus  fHpT.tdiiiis  .  prtfcns  intafut ,  &  prejinti  infirumen' 
to  mde  conftlh  ,  manu  proprii  me  fubfcripfi ,  Jignunique  mtum 
foliium  md  cum  fignts  torum  dppofiu  rogdtus. 

.  .  ,.  1  

C  O  S  T  R  ACT  DU  MOIS  D'  A  V  R  l  L 
dt  ijiî.  cenitndnt  r échange  /dit  entre  It  Roy  &  Pterre 
de  SdVO}e,  Arcbere/ijiii  de  L^tn:  pdr  lequel  il  ctdt  &  trdnf" 
portt  du  Roy  U  Jujiice  hdutt ,  moyenne  &  bdjfe  de  la- 
dut  Villt  :  &  le  Roy  en  échange  promet  tuy  donner  ,  comme 
tfftdfvtment  il  luy  donnd  ,  une  recomj  en  fe  proportionnée  d 
ladite  JurifdUiion  ,  en  terris  en  toute  Jujlue  ,  au  din 
i txptitt ,  de/quels  tl  fut  convenu. 

VN  r  V  E  n  s  I  s  przicntes  litteras  infpc^uris  pr'' 
fcntibus  8c  futuiis  ,  Nos  P.  de  Sabaudia  mi/cra- 
tione  divina  Archicpiicopus  Primz  Lu^dunenfis  Ec- 
cleliae  notum  facimus  :  Quod  nos  conliderantes  maU 
pericula  ,  8c  fcandala  gravia  ,  quz  pobis ,  pr<cdecetlb- 
ribus  noilris ,  Ecclcfix  uotbz  ,  lubdicis  nothis,  8c  fpc- 
cialiter  civibus  Lugduiicnfibus,  patiixque  victns,  tt- 
troafiis  temponbus  piovenilTc  nofcuniur  iwtoriè  ,  ex 
quz(lionibus,difcordii$,  ac  controverfiis,  qux  intcr  nos 
prxdeccHorefquc  nollros  ex  una  parte  ,  ac  Capitulum 
Ecclefîx  noftrz  ex  alterà  ,  neciioii  inter  nos  ac  prxdc- 
celTores  nodros  .  nunc  unà  cum  Capiculo  ,  nunc  pce 
nos  fine  Capitulo  ,  nunc  intcr  ipfum  Capitulum  per  fc 
ex  unâ  pane  ,  civciquc  przdiwlos  Lugdunenfes  ex  al- 
téra ,  mulns  modis  ,  variis ,  8c  divcrfis  rationc  jurifdi- 
Aïonis  temporalis  civiratts  Lugduncnfis,  Cadii  Sanâi 
Jufti ,  villae  Sanfli  Hyrenaei  ,  Forvcrij ,  Sanâi  Scba- 
iliani ,  8c  juriiîliâioncm  ipfâm  tangcntium ,  retroa^is 
8c  longxvis  tcmporibus  procclTciunt  pericula  ,  infupct 
difpendia  nula  8c  fcandala  ,qua- ex  difcordià  noflri, 
przdeccfforum  noArorum  ,  ac  CapituU  noflri  ex  una 
parte ,  ac  gentes  Domini  Rcgis  Francorum  Progcni- 
torumque  fuorum  ex  alterà  ,  przfertim  juris  di^i  Do- 
mini Régis  Progcnitorumquc  fuorum  ignorantiâ,  fal- 
fifque   luggelbonibus  perlonarum  ,  pacem  Ecclefîx 
nollrx  civitatis  ,  8c  patrix  turbarc  voleniium,  concur- 
rentibus  rationc  di£tz  jurifdidionis,  8c  cam  contingen- 
rium  ,  prxtcritis  tcmporibus  piovcnerunt  m  taïuum  , 
quod  nifi  de  peropttmo  provideretur  remedio  pixfa- 
DS  occurrendo  malis  8c  fcandalis  pro  fuiuro  gravio- 
ra  ,  quimmmo  di£tarum  civitatis  8c  Eccicfiz  ,  quod 
abfit ,  excidium  6c  pacis  patrix  grandis  turbatio  ic- 
qui  polTent ,  diligentius  aticndcntes  ,  quot  tra^atus  , 
compromiAà ,  pronunciationes  ,  arbitria  ,  tranfa^tioncs» 
feu  compofitiones  ad  prxdiAa  mala   toUenda  prx- 
cciïcrint  ,  quz   non  ptofuerunt  hnaliter  ,  fcd  po- 
tius  difpcndi)  majoris  occadoncm  dederunt  ,  totis 
dcfiderns  alTcAantcs  Ecclefix  noArz  pacem  adjuto- 
re  Dco  parare ,  fie  quod  in  ci ,  cztcris  etiam  Ecclcfiis 
civitatis  Lugduncnfis  ,  cultus  divinus  ,  8c  Ecclcfiadi- 
ca  Sacramctita  dchcere  nequeant  ,  occafiouc  prxmif- 
sâ ,  quemadniudum  plunes  fréquenter  lungis  8c  di- 
vcrfis tcmporibus  olim  notoriè  dcfeccnint ,  ac  undi- 
quc  prxfatx  difcordix,  pcricula,fcandala  ,  atquc  di£> 
pcndia  rcrum,  ammarum  8c  corpotum  ceflcnt  ,  fccu-* 
ritas  8c  quies  firmctur  publica  ,  nccdum  diâ/uum 
civitatis  8c  patrix  ,  fcd  8c  totius  rci  publtcx  Re- 
gni Francorum  à  Domino  bencdifti ,  quorum  cven- 
tus  contrarius  ,  uc  prxtcriri  tcmpogs  exempla  nos 
docent ,  nih  prxdiâis  occurrcretur  periculis  ,  (cqui 
polTct,viam  fulam  ad  hoc  fulficicntem  providà  dclibeia» 
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tionc  Ijpicntum  plurium  pixccdcnte  ,  nullam  aliam 
videnccs ,  clcgimus,  ut  totjm  &  omnimcKiim  jiirifdi- 
Aionem  tcmporalem  pridiftam  difiorum  locorum  ad 
nos  rationc  noArz  Ecclefite  pcrtinen:em ,  modo  infra- 
fcripto  ,  ex  pcrmutacionis  causa  tran^fcramus  in  Scie- 
ninimum  Piiiicipem  Domiiuim  Philippum  Dei  grarii 
Rcgcm  Francorum  ,  fucccirorcfque  fuos  Reges  Fran- 
corum  futuros  Ecdefiarum  propicios  dcfcnfores, 
pcr  cjuorum  manum  exercebitur  &  gubcrnabitur, 
nujufmmii  jurifcli^io  ad  (âluccm  fpiritualem  &  tcm- 
poralem animarum  &  corporum  ,  pax  &  quies  Ec- 
clefix  nodri  ,  ncciion  &  civicati  donabitur  :  cclfa- 
bunt  difta  pericula  8c  fcandala  ,  pra;mifl'is  occurretur 
difpendiis,  quies  ,  pax  &c  tranquillitas  patnz  prxda- 
bitur ,  ac  fccuntati  providcbitur  ,  quod  aliter  com- 
mode ficri  non  poMct  tei  publicx  difti  Rcgni  :  di- 
Auiquc  Dominus  Rex  ultra  hanc  temporal itatcm 
iiidcmncm  Icrvabit  Ecclcium  noAram  pro  jurilîli- 
ftionc  pridiftà  ,  condignam  rccompcnfationem  no- 
bis  &  Ecclefix  nolhx  prarflando.  Pcimutaiionem 
igitur  hujufmodi  inivimus  &  inimus  de  pracfenci 
cum  Domino  Rcge  prxdido ,  &  ex  causi  peimuta- 
tionis  jplîus  pro  Nobis,  fuccclForibus  noftris,  &  Eccle- 
fii  noUrii.  'Damus  atque  concedimus  in  pcipctuum 
Domiiut  Rcgi  prardifto ,  fuifque  fuccclToribus  Franco- 
rum Repibus,  mcrum  mixtum  Impcrium,&  omnimo- 
dam  juri(di«.lioncm  ,  altam  &  batlam  rcmporakm  ci- 
vitatis  Lugdunenlîs,  &  c)US  pcrtinentiarum  cura  Hu- 
mcn  Sagonz,  &  ultra  ,  juri/cliflionem  infupcr  omni- 
modam  tcmporalem  Caflri  Sanfli  JuAi  propc  Lugdu- 
num,  villx  San^li  Hyrenari ,  Forvcnj ,  &  Sanûi  Scba- 
Aiani ,  juridJittioncm  cttam  omnimodam  ,  quam  Nos 
adquifivimus  a  Domino  Bellijoci  propc  Lugdunum, 
quz  protcnditur  infirà  vetcra  foilata  à  Humine  Sagonz 
ufquc  ad  Rodanum  ,  &  indc  dcfccndendo  ufque  ad 
pontem  Rodani  cum  fuis  infulis:  junsdi^ioncm  ctiam 
Jurium  &  pcrtinentiarum  locorum  ipiorum ,  proui  & 
inquantum  ad  Nos  przdiâa  pcnincnc ,  feu  pcrtinetc 

Îiolfunt,  &  dcbcnc  latione  nolirz  Ecclcfiz  Lugduncn- 
is,  8c  Abbatis  Sanfti  Julli ,  cum  omnibus  cmolumcn- 
tis  &  juribus  quibutlibet  junfciiflionis  przdiOz.  Rcti- 
ncmus  lamcn  Nobis  ,  fuccelToribus  noAris  8c  Ecde- 
f\x  noArz  quz  fcquuntur  ;  vidclicct  mcrum  mix- 
tum Imperium  ac  jurifdi^ionem  omnimodam  tcmpo- 
ralem CaAri  Pctrc(ciflz  ,  cum  pcrtincntiis  infra- 
fcriptis  ,  videlicct  à  MonaAeiio  SanAi  Maniiii  pulli 
inclulîvè  ,  ficut  afcenditur  pcr  montem  ufque  ad 
Turretam  ,  8c  à  Turreta  ficut  murus  villz  Lugdu- 
ncnfis  dcfccndit  ufque  ad  folfata  PetrefcilTx  ,  8c  indc 
fient  mons  dcfccndit  ufquc  ad  portam  Rurgi  novi 
cxclufivè ,  cum  cmolumcntis  8c  juribus  jutildiftio- 
nis  ipHus.  Monetam  noAram  infuper  Lugdunenfem, 
&  curlum  ejufdcm  ha^cnus  condictum  ,  quam  ms- 
netam  Nos  ,  fucccAorcfquc  noAn  cudcrc  poterimus, 
8c  opcrari  infrà  civitatcm  Lugduncnfcm  ,  vcl  cxtrâ 
in  locis  noAris  ,  MoneTarijque  ,  8c  operarij  monctc 
noArz  przdiâz  gaudebunc  privilegtis  confuetis, 
Nofquc,  fuccelloicfque  noAri  cohertioncm  5c  )uri(- 
diftioncm  monctanorum  Se  opcrariorum  ipforum 
in  diùï  monctà  operantium  habebimus  ,  cum  for- 
ftn  deliqnerint  in  otfîcio  fuo  przdifto.  Item  coher- 
tioncm ,  compulficnem  ,  8c  jurifdi^ionem  ,  in  Icvan- 
dis  ,  pcrcipicndis  ,  8c  colligendis  Icodis  pcdagiis, 
cenfibus  ,  lalvis  banno  vini  meiife  AuguAi ,  8c  aliis 
rcditibus  8c  devcriis  noAris  ,  cum  tncurfibus  feu 
comminls  ,  qui  m  os  feu  circa  re$  ipfas  contingent. 
Item  cohertioncm  8c  juiifdidboncm  in  familia  iio- 
ftra  ,  fucceAbrumque  noArorum  Archicpifcoporum 
Lugdunenfium  ,  vidclicct  in  domcAicis  8c  familiah- 
bus  noAris  ,  quos  fine  Fraude  in  obfcquiis  noAris  te- 
nebimus  ,  in  omnibus  cafibus  ,  cxccpris  cnormibus 
crimimbus,  ut  homicidio  ,  raptu,  fie  fimilibus.  Retinc- 
mus  infuper  cxercitum  8c  cavalcatam  nobis  ,  fucccf- 
fbribufquc  noAris  in  civitare  Lugdunenfi  8c  locis 

{>rxdiâis ,  prout  ad  nos  pertinent  pro  cuhcrtionibus 
acicndis,  feu  pro  gueriis  ,  quas  nos  habcf  e  contingct 


ultra  SAgonam  ,  vcl  ultià  Rhodanum  ,  prout  cft  in  illl 
patni  coiiluetum.  Nobis  ctiam  ac  luccelforibus  no- 
ftns  retmcmus  feAum  appellatum  mirabilium  ,  co- 
hcmoiiem  8c  punittonem  ,  inobedientiam  8c  dclin- 
quenruim  in  non  faciendo  dcbitum  fuum  circà  di- 
ftum  fcAum,  prout  cA  apud  Lugdunum  alias  confuc- 
tum.  DiCtus  etiam  Dominus  Rcx,fcu  gaitct  fuz  nun- 
quam  tenebunt  Curiam  fuam  temporalem  ,  nec  carce- 
rem  habcbunt  in  domo  Archicpifcopali,  nec  in  porpii- 
fus  feu  adjacentiis  domus  ejukicm  apud  Lugdunum. 
Nos  etiam  ,  fucceiforefque  noAri  haberc  poterimus 
Lugduni  noAros  MiniAros  idoncos ,  ad  exercendum 
cohertioncm  ,  compuliionem  8c  jurifdiiflionem  fu- 
prà  nobis  retentas  :  diftus  vcrb  Dominus  Rex  pro  (c 
8c  fuccelToribus  fuis  pramilTa  acceptans  atquc  reci- 
piens,  dat  nobis,  fuccclfonbus  noAris  8c  Ecclefiz  no- 
Arz concedit  atque  conAituit ,  de  prxfcnti  8c  m  pcr- 
petuum ,  ex  causa  pcrmutationis  pia:diftœ  rccom- 
pcnfationem condignam  ,  dccentem  fie  congruam 
coiifidcrans  przmillis  omnibus  8c  condition ibus, 
eorundem  in  terra  quz  crit  nobis ,  8c  Ecdefue  hzrc- 
ditaria,  cum  mcro  mixto  imperio  ,  8c  omnimodà  )u- 
rifdi^ione  altà  8c  bafsà,emolumeniis  ,  8:  )unbus  pct- 
tincntibus  ad  eandcm  ,  Nobis  8c  Ecclcfi;e  noAfx  in 
locis  congruis  ,  ad  X'Aimationcm  8c  arbitrium  pn>> 
borum  virorum  communiter  poncndorum  ,  quos 
ipfe  Dominus  Rex  8c  Nos  nomiiutim  pet  alias  lifte- 
ras noAras  poncmus  ,  qui  )uramciuum  tadlis  .  iacro- 
fanAis  Evangcliis  prxAabuiit ,  ic  m  lis  peragendis  6- 
deliter  habituros  ,  qui  zAimabunt  ,  quz  hinc  inde 
recipientur  ex  causa  pizdiCH  :  diilulquc  Dominus 
Rex,  vcl  fuccciTorcs  fui  ex  cau&à  pcrmutationis  hu- 
jufmodi non  confcquctur ,  nec  nancilcctur  polleirio- 
nem  pixmiflbrum  ,  quz  nos  ex  pizfcnii  pcrmuta- 
tione  fibi  concedimus ,  8c  quz  débet  ex  causi  hu)uf- 
modi  confcqui,  quoufque  iplê,  vel  fuccclTotes  fui  No- 
bis,vel  noftris  fucccfloribus  tealiter  tradant  8c  déli- 
bèrent ea  quT  ipfe  Dominus  Rex  nobis  concediCi 
debctquc  nobis  przAare  ex  causa  pcrinuutionis 
iAïus  8c  recompcnfationis  przdiâc  :  iraditioncm 
tamcn  eorum  qux  Hiprà  fibi  coocsdimus  ipli  Do- 
mino Rcgi  de  prxfênti  conditionaliter  facimus ,  8c 
JUS  realc  fibi  conAituimus  nunc  ut  ex  lunc  ,  8c  turtc 
ut  ex  nunc,  cum  rccompcnfationem  prxdidlam  fuc- 
nmus  conlccuti  ,  8c  c  converfo  fimiUtcr  idem  Do- 
minus Rex  nunc  ut  ex  tune  ,  8c  tune  ut  ex  nunc  tra- 
ditionem  prxmilforum  ,  quse  ex  rccompcnfaaonc 
prxdiftâ  confcquemur  nobis  facit,  6c  jus  reale  no- 
bis conAituii  in  eifdcm  ,  diAaquc  tradit;o  przmilTo- 
rum  qux  nos  di^o  Domino  Rcgi  fupià  concedw 
mus  ,  tune  dcmum  8c  non  ante  fuum  habebir  effe- 
ftum  ,  cum  nos  confcquemur  rccompcnlationem 
ptxdi^am  ,  Nofquc  rccompcnfationem  ipiàm  ex 
nunc  8c  terram  ,  quam  ex  recompcnfàtione  huju(^ 
modi  confcquemur  ,  tencbimus  in  feodum  à  Do- 
mino Rege  ,  fucceiroribufquc  fuis  prxdiflis  ,  nec  ip- 
fe Dominus  Rex  fucccllorefvc  fui  prsmifTa  ,  vel  ali- 
quid  ex  eifdem  extra  manum  fuam  Regiam  un- 
quam  poncnt.  Prxmilfa  veto  omnia  ôc  fingula  nos 
complcre,  tencre  ,  8c  fervarc  perpétué  pcr  folemrwm 
ftipulationem  promittimus  ,  8c  ad  fân^la  Dci  Evan- 
gclia  )uramus  Domino  Rcgi  prxdi^o ,  fuccetforibuf- 
que  fuis ,  Nos ,  fûcceirorcfquc  noAros  ,  Ecclelîam  no- 
Aram ,  8c  bona  omnia  prifatx  noArx  Ecclcfix  fibi 
folcmniter  obligantcs.  In  cujus  rci  tcAimonium  8c 
munimcn  ,  figillum  noftrum  prxfcntibus  duximus 
apponendum.  Datum  apud  Viennam  ,  die  Lun» 
poA  mifcricordiim  Domini,  menfe  Aprilis ,  anno  Do- 
mini  millefïmo  rreccntcfimo  duodecimo.  ScecBt  d'un 
ficM  ta  art  rouge  fin  (erdens  de  ftyt  rnige  ,  pendMt  dm  mt- 
luM  f  uu  p€tu  Ttflj  en  parihrmiH, 
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PH  I  L  I  f  p  u  t  Dci  gratiâ  Francorum  Rex  ,  No- 
tum  facimus  univcrlis  quod  lincr  Nos  ex  uni 
parte  ,  &  Procuratorem  Ludovici  tune  Archicpif- 
copi ,  I>ecani  &  Capituli  prin«  Lugduncnlis  ex  al- 
teri  ,  quaedom  compofuio  fucrir  concordata  fupet 
pluribus  quiftionibus  &  controverfiis  ,  quac  nuer 
gentcs  noftras  ex  uni  parte  ,  8c  diftos  Archicpifco- 
pum  &  Capitulum  ex  altéra ,  vertebantur.  Conque- 
rebanrur  graviter  de  compofitionc  praedifta  ,  &  de 
contcntis  in  ca  Civcs  Lugduncnfcs ,  ncc  non  Abbates 
&  Conventus  Monafteriorum  Athanatenfis ,  Savi- 
niacenfis ,  Infuli  Barbarae ,  Capitulum  Ecclchse  fanc- 
ti  Jufti  ,  Prier  faiifti  Hyrenïi  ,  Baroncs  patrix  Lug- 
nenlîs ,  vicinarumque  partium  nobiles  Buigenfes  & 
plcbei)  ,  ncdum  i|  qui  fubjerti  non  crant  junldiitio- 
m  diftonim  Archiepifcopi  ,  vcl  Dccani  8c  Capitu- 
li ,  fed  etiam  corum  tcmporali  jurifdiftioni  fubjcc- 
ti.  Dicebant  etenim  nos  in  compofitione  prxdiûâ 
Ecclellx  concellllTe  praedifti  primarum  appellatio- 
num  ab  eoruni  Curiis  interponendarum  ,  ac  primi 
rclTorti  cognitioncm  8c  executionem  :  certam  infu- 

f)er ,  iatimquc  Bironiam  limiiatam  ,  infrà  quam  prx- 
ati  Archiepifcopus  ,  Decanus  &  Capitulum  omni- 
modam  habercnt  Jullinam  8c  primum  rclTortum  , 
cùm  tamcn  plurcs  ex  ipfis  conquerentibus  fuas  tem- 
porales juriuliâiones  habercnt  )urirdi£lioni  Lugdu' 
ncnfis  Ecclcfix ,  vcl  refibrto  in  nullo  fub)eftas.  Conce- 
debamus  ,  ctiam  Archiepifcopo  Capiruloque  prardiflis 
in  Baronia  pridiftà  ,  ncdum  primum  relFortum  ,  (cd 
ctiam,  quod  infià  cam  Nos  ,  feu  noftri  Minilhi  aliquo 
cafu  ad  primum  refTortum  pertinente  iuAitiam  exe- 
qui  non  dcbcremus ,  feu  aftus  ad  exercitium  Juftitix 
pertinentes  ,  nec  domanium,  vcl  aliquam  temporalt- 
tatem  nobij  acquirere  vcl  fortalicium  faccre,  ncc  ctiam 
fiipcr  caufis  8c  negotiis  ad  fecundas  appcllationcs  ,  8c 
^cundum  rcrtbrtum  pertinentibus  per  Nos  8c  no- 
ftros  Mmiilros  cognofccre  ,  fed  folum  Paniîius  m 
Parlamentis ,  ncc  aliquam  executionem  facere  etiam 
in  cafibus  nobis  retentis ,  nifi  per  quatuor  fe^^'lcnteJ 
duntaxat  :  magn.rque  dilflcultates  ,  ut  dicebant ,  in- 
tentationes  8c  involuciones  varia:  8c  diveriâr ,  per  ea 
qux  nos  conccflTcramus  ipfi  Ecclelîi  in  compofitio- 
ne p'idiLlà  introducebantur  in  cognitione  (êcun- 
darum  appellationum  ,  8c  excrcitio  i'upcnontatis 
noftrx  ac  Iccundi  relTorti ,  nec  non  nova  garda  noftra  , 
per  compofitionem  eamdcm  introduccbatur  in  ci- 
vitate  patnaquc  praediftis  ,  oncrofa  atque  ditficilis 
antiquis  gardis  noftns  m  proteftioncm  Ecclefia- 
rum  ,  8c  aliarum  plunum  pcrfonarum  jufti  Sc  licitè 
introduits  fublatis.  Portacionem  armorum ,  infuper 
ac  coherrionem  portationis  armorum  in  aliis  pcrfo- 
nis  ,  per  di£lam  compcfitioncm  concedebamas  Ar- 
cicpifcopo ,  Capituloquc  pr*diftis  in  prxjudicium 
<onquercntium  corumdem.  Qux  omnia  dicebant 
diCti  coquerentes  contincre  manifcftè  peccatum  , 
cùm  ex  cis  abforbeMP|r  Juf^itia  ,  8c  ejus  exccutio 
notoric  ,  totaque  patrîa  Lugdunenlîs ,  atque  Refpu- 
blica  l-rdebarur ,  prxmilTaquc  omnia  &£  fingula,plu- 
raquc  alia  gravia  qu<e  per  fingula  numcrari  foret 
difficile  ,  qux  introducebantur  per  compofitionem 
eamdcm  ,  manifcrtc  vcrgebant  ut  aflcrebant  ipfi 
conquercntcs  in  injuriam  ,  Ixiioncm  atque  prijudi- 
cium  conquerentium  ipfbrum  ,  8c  patrii ,  rcique  pti- 
blici  Regni  noftri  ,  maxime  cùm  beneficium  pri- 
marum  appcll.irionum  ad  nos  interponendarum  ,  8c 
primi  reJfoni  exccutio  ,  juris  otiam  executio  Minu 
ftrorum  noftrorum  ,  atque  fubfidium  ad  eos  recur- 
rendi  fuper  cafibus  ad  primum  rolTortum  ,  vel  fccun- 
dum  ,  feu  fuperioritatcm  aliam  noftram  fpeâanii- 
bus  ,  ncdum  clongabantur  ,  cis  ,  fed  prorfus  aufiere- 
bantur  eis  ,  8c  patrie  per  didicultatcs  cvcatufque  prz- 


diclos  ,  gardajquc  folitx  ad  fâlutem  patri*  primitùtf 
introdudic ,  peiutùs  tollcbanrur ,  acquiiitioquc  itof- 
tra   domamorum  ,  atque  fortaliciorum  conftruflity 
ad  defenfionem  8c  tutionem  publicam  ,  prxfertinf 
in  patriis  oirca  regni  fines  exifteiitibus  fcmpcr  nc- 
dum utilis  :  fed  necelTaria,  diverfis  caufis  8c  rationibus 
diligentcr  attcnris  m  Ixfionem  atque  pcriculum  ,  nc- 
dum patrix  iUius  ;  (cd  reipublicz  regni  iK>ftri  per 
compofiriunem    hujofmodi   tollebantur.  Ponationi» 
armonimque  diCU  cohcrtio    dabatur  conqueren- 
tium ipforum  cmulis  ,  adverfus  quos  oponebat  plu- 
ries  (ecum  armis  dcfcndcrc  conquerentes  co(Hem  : 
addentes  ,  quod  cum  olim  Prclati ,  nobiles  ,  8c  alix 
quàm  plurcs  perfonx  panium  illarum  nobis  per  Uc- 
icras  uias  patentes ,  cum  inftantia  (ùpplicalTcnt ,  uc 
traûatum  ceptum  fuper  (ëdandis  diicordiis  gen- 
tium  noftrarum,  8c  Ecclefix  pra:di£lx  ,  concordare 
vellemus ,  atque  pacificare  ,8c  in  tranquillitatc  pone- 
re  Fcclefiam  fupradiiam  ,  ex  quo  tra^latu  dicitut 
poftmodum  di{i»  compoficio  fubfecuta  ,  numquant 
fùerat  fupplicantium  iplbrum  intentio  ,  ncquc  pro- 
pofitum  ,  ui  dicebant ,  confentire  tôt  &  tantis  prarju- 
diciis  prxmifTis  per  compofirionem  introduAis  ,  (ca 
introducendis  ,   eadcmquc   prijudicia  numquant 
fùerant  eis  impofita  ,  fed  ea  pcnitus  ignorabant.  Pro- 
pter  qux  prxfati  conquerentes  pluries  8c  diverfis  lo- 
cis  ,  atque  temporibus  poftquam  intcllcxcrunt  prx- 
milla  in  przfatâ  compofitione  comenta  ,  Nobis  fup- 
plicarunt ,  8c  cum  inftantiâ  poftularunt ,  ut  prxdida 
tollcrc ,  6c  fuper  cis  rcmcdiare  ,  pacificaréquc  diftam 
pairiam  dignarcmur ,  ex  quibus  fi  non  adhiberetut 
per  nos  rcmcdium ,  prxtendcbant  fëqui  poJTc  in  fU'^ 
turum  intcr  eos  8c  didlam  Ecclefiam  pericula  multa 
8c  fcandala  ,  ficut  pixtenti  tcmporis  exempla  dcmonf- 
trant.  Dilcius  infuper  6c  fidelis  P.  nunc  Archiepifco- 
pus Lugdunenfis  ,  licet  pol^uam  fuit  ad  Ecclefix  prx- 
diCtx  regimen  aftumptus,ignaruscontentorum  iireà  ap- 
probaverit  per  fuas  patentes  littcras,  8c  (crvare  promiiic 
compofitionem  przdiélam  ficut  e)us  fecerant  prxde- 
cefFores ,  poftmodum  tamcn  intcllciis  ,  ut  alTeruic 
prxjudiciis  iii  diùï  compofitione  contentis ,  qux  in 
patrix  Ixfionem  vcrgebant ,  noftram  Curiam  adiensT 
apud  Lilium  propè  Mclodunum  ,  ac  gentes  noftras  ,  ' 
contra  compofitionem  reclama\it  prxdiâam  ,  6c  ab 
câ  refihvit  contra  eam  veniendo ,  quatemis  tempore 
fuit ,  pro  fe  Eccicfiâquc  fua,  licet ,  ut  dicebat ,  ignarus 
prarmiilorum  contcntorum  in  câ  ,  litteras  approba- 
tionis  prxdiiftx  pnnutùs  conccllilTet.  Vcruntamen 
duAus  inconfulio  calore  cam  debuiftet  nofttum  Ju- 
ftirix  rcmedium  fuper  iis  expeâarc  ,  quod  6c  cxteris 
etiam  ,  qui  fe  Ixdi  ex  di^  conipofitionc  dicebant ,  ex 
parte  fuit  noftrà  plunes  8c  fréquenter  oblaium ,  ma- 
nus  cxtendit  ad  fcandala  in  noftrum  grave  prxjudi- 
cium  ,  atque  pcriculum  pattiz  manifcftum  ,  quam- 
vic  poA  correiionis  noftrx  virgam  fuum  peccatum 
agnofcens  ,  mifericordiam  à  nobis  ,  ut  à  fuo  Principe 
intente  8c  humilitcr  poi^ulavit  ,  cui  nos  mifcricor- 
dix  divinx  nolentes  oblivifci ,  defeAum  pizdiâum  , 
quamvis  tam  grandem    ciementer  rcmifimus  ,  6c 
eum  ad  grariam  noftram  ,  ac  etiam  ad  fideliutem  ab 
anrecciToribus   fuis   prxftari  foliram  8c  homagium 
noftrum  admifimus  ■■,  fperantes  adhuc,  ut  de  beato  Pe- 
tto legitur,  ex  C|us  pœnitentià  nobis  ,  8c  Ecclefix  lux 
profùrurum  eundem.  Cum  igitur  ut  nupcr  dcclaravi- 
mus  ad  honorem  Dei  ,  promorionem  8c  ftabilitacem 
fidei  Carholic<e  ,ad  hoc  Viennx  générale  Concilium  , 
genres  noftras  przmifimus  qux  prxdiflas  quxnmo- 
nias  diligentcr  audiverunt ,  8c  vocatis  8c  audiiis  fuper 
prxmifTis   plenè  Decano  8c  Capitulo  Lugdunenfis 
Eclcfix  ,  cum  cis  traftavcruiit  ,ac  nos  ipfi  poftmodùn» 
ipfos  Dccanum  8c  Capitulum  vocavimu$,5c  cum  Mag- 
natibus  noftris  foliciiè  tra£lavimas  fuper  rcmcdio  in 
prxmilTis  omnibus  adhibendo  ,  6c  vus  pacis  ,  atque 
concordix  quxfivtmus  Ecciclix  Lugdunenfis  patnx- 
quc  quicti  paratam  ,  Nos  viam  aliam ,  non  viden- 
tcs  c;^  caula  permucationis  jurUUiûtonem  tempot»- 
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Itm  omnimodam  civiratis  Lugduncnfu  ,  Cafth 
San^i  lufti ,  Forvcrij  ,  locorùmquc  aliorum  vicino- 
nim  ab  Ecdcfia  Lugduncnfi  ,  pro  rccompcnfationc 
condigni  cidcm  Eccicliac  pracftandà  quxl'ivimus ,  ex 

3UO  contrà  pcricula  ,  qucrclas  ,  &  prxjudicia  fupra- 
iCïi  in  pluribus  rcmcdium  c(i  allatum  ,  fêcuritas 
etiam  patrix  ,  pax  ,  Se  tranquillitas  ,  indc  Dco  pri- 
Aante  fcqucntur.  Vcrum  ,  quia  iis  non  contenu  con- 
querentes  prxdi£li ,  ficut  alias  fccerunt  pcr  nos  cis  da- 
ri  rcmcdium  contra  diAam  compofirioncm  ,  feu  in 
eâ  contenta  vehemcntcr  inl^abant.   Nos  aiTcftantes 
fcandala  pixmifTa  ,  atque  pericula  diftarum  partium 
tollcrc,  paccm  atque  concordiam  Eccicliz  Lugdu- 
nenfis  ,  civitatis,&  patrii  prxdiflx  tîrmatc,diligentiùs 
ctiam  artendentes  compofirionem  prxdiftam  intcr 
nos  ,  &  Piocuratorcm  Ecclefix  pridifta:  ,  folum  tra- 
Aaiam  quibufcumquc  peifonis  aliis ,  &  fpccialitcr 
przdiAis  civibus  Lugduncniîbus  ,  qui  (cmpcr  in  con- 
trarium  reclamarunt,&  prxfatis  Ecclcfiiis,  &  Religio- 
fis,Sc  Eccicfiaflicis  pcrfonis,  Baronibus,Nobilibu>;,Bur- 
gciilibus ,  vcl  picbcis  ctiam.fi  qux  pcrfonx  Iibcia:  fmt 
cxcrcerc  juriCdiflionem  diftorum  Archiepifcopi.vcl  Ca- 
piculi  temporal)  fubjcflXjUtpotc  rem  intcr  alius  aâam, 
prijudicium  quodlibct  ratioiiabilitcr  afferre  non  poflc 
declaramus.atquc  Pragmatui  Sanitione  noftr ique  au- 
tlioritate  Rcgiâ  dcccmimus  civibus  prxdiflis  civitatis 
Lugdiincnns  ,  Ecclcfiis  przfatis,  Rcligiofis  ac  pcrfonis 
Ecclcrullici$,Baronibu$,Nobilibus,Burgcnribus,8c  ple- 
bciSjVcl  quibufcunquc  perfbnis,villis,ciflris,  vcl  locis  , 
extra  nos  &  di^am  Ëcclc('um,diflam  compofitioncm , 
ièu  in  câ  contenta  nullum  juris ,  vel  U£ti  przjudiciuih 
prorsiis  alTcrre  ,  fcd  quantum  ad  omncs  attinet  pariter 
nos  corum  fucccirorcSjhaTcditatcs  ,  vcl  jura  m  nullo  li- 
gare  ,  fcd  quoad  ad  cos  pro  infcdlâ  habcri  cenlimus 
Compofitioncm  candcm,&  eos  omnes  ponimus,&  ellie 
volumus,  dccernimus,atque  pcrpctub  authontatc  prz- 
di^a  flatuimus,  quoad  refTortum  noflrum  fupcnorita- 
tcmquc  noflram  jurifdiAioncs  ruas,corum  vidciicet  qui 
cas  alias  habucrunt  gardam  noflram,  ac  omnia  alia  ju- 
ra exprcffa  fupcriusjvel  ctiam  non  cxprcl1'a,qux  ditHci- 
)e  intimari  valerenr,ac  quicquid  etiam  ex  dihi  compo- 
litione  quolibet  modo  fcquutû  efl,in  co  ftatu,  &  jure  in 
quo  erant  ante  di^am  compofitjoncm  trj^atam.C2ya- 
tcnùs  autem  ad  ca  in  di^  compofitionc  contenta  Nos 
fblum  &  di(flam  Ecclcfiam  tangentia  ,  ex  quibus  ali) 
cuilibet  prxjudicium  quodlibct  non  alTcrctur ,  Nos  de- 
libcratc  tam  pro  nobis,&  rc  nofbapublica ,  quam  pro 
Ecclefià  fupradi^â  penfabimuSiUt  fi  quâ  ex  cis  pro  bo- 
no  publico,correAione  vel  reformatioie  indigeant ,  ca 
modo  dcbito  corrigamus ,  (eu  corrigi  faciamus  ,  vel 
Hi  melius  reforman  ,  fie  quod  ex  hoc  fequatur  Ec- 
clcfîje  prxdiflx  utilita5,8c  res  nortra  pubiica  non  lacda- 
tur,  in  quorum  tcllimonium  &  munimentum  noflrum 
prarfcnribus  fecimus  apponi  figillum/alvo  in  aliis  jure 
noftro,&  quolibet  alieno.Aftum  apud  Sanfhim  Juf^um 
propc  Lugdunum,dic  vigefima  fecunda  Apnlis  ,  anno 
Domini  millcfimo  trecentclimo  duodecimo. 

Et  Jîetlle  <f  un  firaw  dt  (ne  verte,0Ù  eft  t'tffi^ir  dudit  Rar 
rhtltppes,  raijnt  une  fleur  dt  Iji  tn  mMti ,  ta  Ucs  dt  fire 
rtuge&  vmt, 

LES  CIN(l^ACTE  S  SUIVA  SS 
jHflifient  de  C exécution  entière  du  Centrai}  de  rente  /dite  m 
Rer  ta  ijii.  pur  L Aicbevefque  ,  de  iQute  U  JuJ}i(e  de  U 
ville  dt  Ijon, 

PH  I  L  L  I  r  u  s  Dci  gratia  Francorum  Rci ,  No- 
tum  facimus  univcrfis  ,  prxfentibus  &  futuris, 
Nos  Quafdam  litteras  figillo  dile^i  &  fidclis  noftri 
Pctri  de  Sabaudia  Archicpifcopi  primat  Lugduncn- 
fîs  Ecclefue  figillatas  vidilTc,  lenorcm  qui  fcquitur 
continentes  ;  Vnivcrfîs  prxfcntes  titreras  infpeiluris 
P.  de  Sabaudia  primx  Lugdunenfîs  EccJcfix  Archie- 
pifcopus.  falutem  ,  Notum  facimus  nos  recepifTe  ,  vi- 
difrc,lcgi(Tc,  &  diligenter  infpcxifTe  Jirteras  Sercnifl 
fimi  Phncipis  Oomini  Phiiippi  Oci  graua  Régis 


Francorum,  tenorcm  qui  fcquitur  continentes.  Phi- 
lippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  univcrfis  prxfcn- 
tcs  litteras  inl'pcfturis  falutem.  Notum  factmus  quod 
cum   nos  pcrmutationis   contraûum    inivcnmus  , 
cum  dilcflo  &  fideli  noflro  P.  de  Sabaudia  Aichie- 
pifcopo  primx  Lugduncnfis  Ecclefix  ,  de  jurifdiftio- 
neomnimoda  temporali  totius  civitatis  Lugduncn- 
fis ,  Caftri  S'anûi  Jufti,  viUz  San£li  Hyrcnxi.Forverij , 
San^i  Scbatliani  ,  de  jurifdidionc  caam  propè  Lug- 
dunum,  qux  protcnditur  infra  vetera  Foflata  à  Sag(^ 
nà  ufquc  ad  Rodanum  ,  &  inde  defcendendo  ulque 
ad  pontem  Rodani  ,cum  fuis  infulis  >  quam  prxfatus 
Archiepifcopus  acquifivit  à  Domino  Bciiijoci  ,  proue 
&  in  quantum  ad  cum  hxc  pcnincnt  rationc  Eccle- 
fix fur  Lugduncnfis,  &  Abbatix  San£tt  Julli  >  cum 
juribus  &  pcrtinentiis  fuis  ceitis  rébus  fibi  retentis, 
aux  prxfatus  Archiepifcopus  nobis  dédit  &  conceP- 
m  ex  permutationc  prxdi^^i  ,  pro  recompenlàtione 
condigna  terrx  hxreditarix  pro  eo  &  Ecclefià  lui , 
quam  nos  Archicpifcopo  prxfato  dedimus  atque 
conccfTimus  &  allidcbimus  in  locis  congruis  arbi- 
trio  ,  &  ad  xf^imationcm  proborum  viioium  com- 
muniter  ponendorum  ,  prout  h.TC  omnia  in  littcris  * 
tam  noflris ,  quàm  prxfati  Archicpifcopi  inde  confi:- 
(Xis  plciiius  contmentur  :  Nos  poluimus  ad  diûum 
arbitnum  &   xflimationcm   prcmilfoium  faden- 
dam,  DilcAum  &  fidelcm  Cuilicimum  de  Plafiano 
Mtlitcm  noilrum  ,  ipfe  verb  Archiepifcopus  pofuit 
Johanncm  Bcrtrandi  Militem  familiarem  luum  ,  & 
tam  Nos  quàm  diAus  Archiepifcopus  commuiiitet 
pofuimus  pro  tertio  ,  alterum  ex  duobus  ,  vidciicet 
dilcdos  &  fidèles  noftros  ,  aut  G.  SucfTioncnfem 
Epifcopum  ,  aut  R.  Comitem  Bolonix.  Prxfati  au- 
tem Milires  juramciito  prius  pcr  cos  prxflito  ,  de  iis 
fidcliter  pcr  cos  agendis,  de  rcbus  quos  Nos  ex  prz- 
fcnti  permuutionc  recepimus  ,  fê  diligenter  informa- 
bunt ,  arbitrabuntur  &  xilimabunt ,  quantum  annui 
redditus  pcrpctui  valcant,  &  pcr  Nos  pro  cis  prxfatis 
Archicpifcopo  &  Ecclefix  fuz  debcat  in  locis  con- 
gruis affidcri.  Similitcr  etiam  vice  versa  facienc  de 
locis  &  rcbus ,  quas  pro  recompenfâtionc  prxdiûi 
Archiepifcopus   memoratus  ,  &  Ecdefu  fua  rcci- 
piuiit ,  &  confcquuntur  à  nobis  ,  ut  rcbus  ipfis  tahtet 
xllimatis  ,  hinc  inde  gentes  nol\ix  pcr  nos  ad  hoc 
deputandx  potrelTionem  rccipiant  corporalem  & 
realcm  ,  ex  causa  pcrmutationis  corum  ,  qux  ex  câ  re- 
cipimus  ,  &  lîmiliter  pofTcirionem  rcalem  délibèrent 
Archicpifcopo  &  Ecclefix  memoraiis.  Si  vcrb  forfân 
di^i  Milites  difcordarent  in  hujufînodi  rcbus  arbi- 
trandis  ,  vcl  xllimandis,  requirentur  ,  aut  di^^us  Epif^ 
copus,aut  Cornes  pr.Tdidlus  ,  ut  tcrtius  vifo  procclTu 
didtorum  duorum  Miiitum  ,  idem  temus  cum  didis 
duobus  Militibus  fi  commodi;  cos  ambos  habere  8c 
concordarc  valcat ,  aut  in  cafu  difcordix  ,  cumaltcro 
ex  di^isMihtibus  conveniat ,  &  quicquid  per  diâos 
duos  mihtes  concorditer ,  vel  eis  dil'cordantibus  di- 
(X\xs  tcrtius ,  cum  eis  vel  corum  altero  arbitrabuntur  , 
&  xflimabunt  fuper  prxmilHs  ,  &  ea  tam  nos  quam 
diAus  Archiepifcopus  &  Ecdcfia  fua  ,  fuccelTorcfque 
nofln  complebimus  ,  tcncbimus  ,  &  fcrvabimus  bo- 
ni fïde  >  pro  quibus  nos ,  fuc^Hbrciquc  noflros  ,  ic 
di£lus  ctiam  .\rchiepifcopus  , le ,  fuccciforefque  (îios 
Ecdcfum  c)us ,  &  bona  duximus  obligandos.  In  cu- 
jus  rei  tel\imonium  pixicntibus  litteris  noflrum  fi:- 
dmus  apponi  figillum  j  Aâum  apud  Vicnnam  die 
undecima  Aprilis  ,  anno  Domini  m.  ccc.  xii.  Nos 
igitur  aifcrtantes  pradifh:   pcrmutationis  contra- 
^m  ,  de  quo  mcntio  in  littetis  prxfatis  haberur  ,  dc- 
fidcrantcs  ea  qu.T  in  ea ,  &  juxta  eam  aâa  funt  ad 
complementum  perduci ,  prxdiâa  in  diâis  iittetis 
Regiis  comprehenfa  volumus,  &  cis  adcntimus  ,  & 
pcrfonas  prxmillas  in  httcns  nominatis  ponimus  ad 
arbitrium  &  zllimationcm  przmilTorum  ,  qux  tam 
diâus  Dominus  Rcx  i  noois  confequetur  ,  quam 
corum  quz  nos  ab  co  confequimur  ,  feu  confeque- 
mui;  e)(  cau/à  permutationis  pfcdiûte  facicnda 
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peragenda,  prout  efl  in  littcris  principalibus  coiitraftui 
exprcirum,&  quicquid juxtà pnrmilTa  pcrnos  agcn- 
dum  fucrit  in  prxmiflis ,  prout  fupcriùs  continctur , 
quicquid  ctiatn  pcr  pcr/bnas  prardiftas  modo  tafto  fu- 
pcriùs arbitratum  &c  a:l^.imatum  fuerit  in  pr^mifTis , 
Nos  complcbimus,  tencbimus ,  &  ferv  abimus  bonâ 
fidc  ,  nos  futcelTorcs  noftros  Ecclcfiam  noftram,  &  bo- 
na  ejufdem  Ecclefix  Domino  Rcgi  pro  prxmilfis  om- 
nibus obligando ,  in  cu)us  rci  tcl^monium  figillum 
nortrum  pnefcntibus  duximus  apponciidum  ;  Datum 
apud  Vicnnam  ,  die  duo^iecima  ,  mcnfis  Aprilis,  anno 
Domini  millcfimo  ttccentcfimo  duodccimo  -,  in  cujus 
vifionis  teftimonium  huic  tranfcripto ,  cui  ficut  origi- 
nalrbus  Iitreris  in  omnibus  lîdem  volumus  adhi- 
beri  noftxum  fecimus  apponi  figillum  ;  Aftuni  Lug- 
duni ,  die  vigefima  quinta  Aprillis ,  anno  Dommi  mil- 
lcfimo trcccnccfimo  duodccimo.  ScetiU  f  un  gtand  fitdu 
en  cire  jjuite  ,  fur  dmblt  queue  de  ptrihemin,  pendjnt  *u  mi- 
lieu i  un  petit  reph. 


ACTE    DU  MOIS 

De  Detembie  ijii.  par  lequel  F Archerlque  (on/ënt  de  pren- 
dre les  terres  i  meniunnées  ,  félon  l'eflinuiion  qui  en  jtr^ 
fjute  ptr  les  Arbitres  nomnui, ,  le  Koy  fe  refav*nt  U  plus- 
lAlue  ,  fi  elles  excédent  U  ri  iotnpmfe  prmife  j  tmme  mÇ- 
fi  Sj  Âdjoufter ,  du  C4I  qu'elles  ne  fujfent  de  U  vjleur. 

PH  i  L  1  p  p  u  s  Dei  gratià  Francorum  Rcx.  Dileâis 
noftns  Guillelmo  de  Plaiflano  Militi  &  fideli  no- 
ftro ,  &  Johanni  Bcnraiidi  Militi ,  falutem  Se  dilcflio- 
ncm  :  Cum  Nos  ddefto  &c  fidcli  noftio  P.  de  Sabau- 
dia  Archicpifcopo  Lugduncnfi ,  rationc  &  occafionc 
pcrmutationis  quam  inivimus,  cum  codcm  de  jurifdi- 
ftionc  omnimodâ  tcmporali  totius  civitans  Lugduncn- 
fis ,  Calbi  Sanfti  Jufti ,  villa:  Sanili  Hytenœi ,  Forve- 
rij ,  Sanfti  Scbaftiani  ,  de  junfdiilionc  cnam  propè 
Lugdunum  ,  qui  protcnditur  infrà  vctera  foffau  à 
Sagona ,  defccndendo  ufque  ad  pontcm  Rodani  cum 
luis  infulis  ,  )urifdiif)ione.  etiam  jurium  &:  pcnincntia- 
nim  locorum  ipforum ,  quantum  ad  ipfum  Archie- 
pifcopum  perrinebant,  &  fcodo  de  Montigniaco  ,  qui 
prxfatus  Archicpifcopus  nobis  dédit ,  concclfit ,  Se  om- 
nino  dimifit  ,  ex  permutationc  prxdiilâ ,  quantum  ad 
cum  pcrtincbat ,  duo  millia  &  quingentas  librarum 
Vienncnfium  ,  rcdditus  annui  &  pcrpctui  dcdcrimus, 
conccCeiimus  tenendum  perpétué  ab  codcm  &c  fuccef- 
foribus  fuis  Lugduncnfibus  Archiepifcopis,ac  pro  rcddi- 
tu  fupra  diùo  pcr  vos  alTidcndo  cidcm  Archicpifcopo , 
Caftrum  novum,villam  B.Maria;  de  Bofco  ,  &  domum 
dilcfti  Guichardi  de  Marziaco  Militis  noftri,  fi  pcr  Nos 
8c  diûum  Archiepifcopum  commode  ,  Se  pro  com- 
muni  iftimaiione    polfit  habcri  BailUvix  Matifco- 
ncnfîs ,  nccnon  Caftrum  de  Chaniiaco  ,  Caftrum  Rc- 
naudi ,  qui  quondam  fuerunt  dilcAz  &c  fidclis  no- 
ftrac  ComitiiÎK    Atrabatenhs  .  8c  domum  feu  Ca- 
Arum  quod  ibidem  habct  dticâus  Se  fidelis  noftct 
Dominus  de  SuiUiaco  BaiUiviz   Senoncnils  ,  cum 
omnibus  Caftris  ,  fonalinis  ,  Caftellaniis ,  &  pcrti- 
nentiis  eorumdem  duierimus  nomiuandum,  ita  vi- 
dclicct  quod  fi  pra^^iâa  loca  fecundum  arftimatio- 
ncm  veftram  ultra  fummam  przdiilorum  duonim 
miliium  &  quingciitaruin    librarum  Vienncnfium 
rcpcrncntur  valcre  ,  illud  quod  fupcrcrit  nobis  & 
noii:ris  fuccciToribus  remancbit ,  fi  verô  pcr  veftram 
jcftimationcm  prctiidam  minus  rcperianrur  valcre  , 
illud  quod  décrit  de  lummâ  rcdditus  fupradifti  ,  ipfi 
Archiepilcopo  ,  Se  (vus  (iicccironbiis  ,  promiferimus 
ad  veftrum  arbitrium. in  locis  congruis  atlidcri,  prout 
hâecomnia  m  noftrts  &  ipfius  Archiepifcopi  littcris 
fupcr  hoc  confeftis  picnius   contiiientur.  Qyia  igi- 
tur  difla  loca  vidclicct  quantum  valent  in  redditibus 
annuis  «ftimata ,  feu  appieciata  pcr  vos,  haftcniii;  non 
fiuenuu ,  pixdifu  loca  de  prifcnti",  cxccpus  domo  Do- 
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mini  de  Suilluco  ,  &  d\£ii  Guichardi  ,  quas  ncndum 
acquifivimus  ab  eildem  ,  piout  funt  fnperius  cxprelfa, 
cum  omnibus  jiuibus  &  peitincntiis  corumdL-m  vo- 
bii|,dc  quorum  tidchtate  Sc  ptudctttâ  tiduciam  ge- 
rimus  ,  fpecialcm  Se  corporalcm  pollciViorem  locorum 
ipforum  tradimus  &  dimittimus  ,  pcr  piaefenccs  zftt- 
mandaSc  tcnendaà  vobis  ,  &  quo  fupcr  nomme  ex- 
pleftarvda  ,  dnnec  à  vobis  fidclircr  iftimata  &  appre- 
ciata  ,  &  prout  xftimanonem  antcdielam  à  vobis  fi- 
ÙÀtXi ,  pro  valore  in  quo  ca  xftimabitis  pcr  vos  noftro 
nominc  ,  &  pro  nobis  tradcnda  ,  &  affignanda  caufà 
&  occafione  pridiftis  Archiepilcopo  mcniorato;  Dan- 
tcs  omnibus  iioftris  fidclibus  &  fubdiiis  tctiorc  pr*- 
fentium  in  nundans  ut  vobis ,  &  cuilibet  veftrum 
aut  pcrfônis ,  quas  ad  hoc  duxeritis  deputandis  in- 
tendant 8c  obediant  ticut  nobis  ,  volciite<que  omnia 
qui  a:ftiniabitis ,  atbitrabimini ,  nccnon  tradicionem  &C 
alfignationcm ,  quas  vos  de  pra^millls  8c  lingulis  lo- 
cis cidcm  .Archicpifcopo  facictis  ,  ac  lï  clfent  faâa  à 
nobis ,  habcant  vim  8c  pcrpctui  robons  (îrmitatem  -,  in 
cujus  rci  tcftinioiiium  pixicntibus  litteris  noftiiim  fe- 
cimus apponi  llgiihim  :  Aiflum  apud  Fontcmbliaudi, 
die  Mercuiij ,  Poft  Nacivitatem  Domini ,  anno  cjufdcm 
millcfimo  ttecentclimo  duodeamo.Steellé  d'un  grand  feedu 
de  (ire  jaune  ,  yîrr  doul/le  queue  de  parchemin  pendant  M 
milieu  dun  petit  reph. 


ESTIMAT^Oti  DU  V I  NG  T-  S  E  P  T  t  E  S  M  S 
f^ier  i^ii.  du  prix  de  U  Jujlne  de  U  nlle  de  L»n ,  k 
deux  mille  livres  de  rente,  que  le  Roy  ,  en  faveur  de  tEgli/è 
dugmente  de  cinq  cens  livres  ,  lefi/uelles  ainji  que  les  deux 
mille  livres  f»ut  ajjignéei  fur  des  terrei  en  ttute  Juftue, 
metuimaéesAU  prefint  aât. 

VN  I  V  E  &  s  I  s     prxfentes  licteras  infpeâuris , 
Nos  Pctrus  miferatione  divinà  pnmi  Lugdu- 
ncnfis Ecclefia:  Archicpifcopus  ,  Notura  facimus 
nos  vidilTc  Lrtcras  Scrcnilluni  Principis  Domini  no- 
ftri Philippi  Dei  gracia  Francorum  Régis  ,  ejus  figillo 
inagno  pcndenti ,  8c  ccrà  albà  figiUacas  ,  &  eafdcni 
habuilfc  8c  rccepilTc  de  nunu  nobilis   vin  Domini 
Guillclmi  de  Playftano  ,  difti  Domini  noftii  Régis 
Militis  ,  de  vcrbo  ad  vcrbum  tcnorem  praefenteni 
continentes  :  Philippus  Dei  giatia  Francorum  Rcx, 
univerlls  pnfcntcs  litteras  inipcfluris  falutem.  No- 
tum  facimus  ,  quod  cum  nos  pcrmutationis  contra- 
ftum  inicrimus ,  cum  dilciflo  8c  fideli  noftro  P.  pri- 
mx Lugduncnfis  Ecclefia;  Aichicpifcopo ,  de  jurifdî- 
fiione  tcmporali  totius  civitatis  Lugduncnfis ,  Caftn 
Sanfti  Jufti ,  vill  e  Sanfti  Hyrinci ,  Forvenj ,  Sanûi 
Scbaftiani ,  de  junfdiûionc  cnam  propc  Lugdunum, 
qux  pcotcnditut  infrà  vctera  follaca  à  Sagonà  ufque 
ad  Rodanum  ,  8c  inde  delcendendo  ufque  ad  pon- 
tem  Rodani ,  cum  fuis  infulis ,  quam  prxfatus  Ar^ 
chiepifcopus  acquifivit  à  Domino   Bcllijoci  ,  prout 
8c  m  quantum  hxc  pcnincnt  ad  cum  rationc  fua: 
Ecclefix  Lugduncnfis.  8c  Abbana;  Sanûi  Jufti  ,  Sc 
fcodo  de  Monugniaco  cum  juribus  6c  perunentiis 
fuis ,  ccrtis  rébus  fibi  retentis  ,  prout  6c  in  quantum 
ad  ipfum    Archiepifcopum  prxdiûa  peitinenc ,  pro 
iccompcnfanone  condignà    m  locis    congruis  pcr 
nos  in  tenà  hzreditanà  facicndâ  udem  Archiepilco- 
po 8c  Ecclefix  Lugdunenfi ,  cum  omiii  jorifdiûionc 
mcro  Se  mixto  imperio ,  altà  6c  bafsà  Juftittà ,  difto 
Archicpifcopo   8c   Ecclefix  Lugdunenfi,  aflldcndà 
arbitrio ,  6c  ad  iftimationem  dileûi  8c  fidclis  G.  de 
Playfuno  Miliris  noftn  ,  quem  ex  p.irTe  noftra  ad 
hoc  elcgimus  ,  Se  dilcûi  noftri  Johannis  Bcrtrandi 
Militis  ,  ConfJiarij  diûi  Archiepifcopi  :  prxfatique 
Milites ,  poft  multas  dcltbcrationcs  6c  confidcratio- 
nes  habitas  mter  ip(ôs ,  aeftimavcrint  8c  arbitrati  fiic- 
rint  pixdiûas  res  ex  ptxdiûà  peimutatione  nobis 
ab  Archicpifcopo  prxdjûn  traditas  ■  duo   millia  li- 
brarum Vienncnfium  rcdditualcs  annuatim  valere  , 
&  nos   tcncii  ^uicm  Axdiicpilcopu  6c  rucceûbiibus 
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fuis  Archicpifcopis  Lugduncnllbus  ,  difU  duo  millia 
librariim  Vicnncnfium  ,  pro  rccompcnfatioiic  pr.r- 
di^orum  in  Baroiiiâ  nobili  tcncndà  ,  ab  ipfo  (mf- 
quc  fuccciroribus  pcrpctu6  fub  noftro  immediâlo 
fcodo  in  locis  opportunis  &  congruis  faccrc  alTideri, 
Ko((juc  dUU  zlbmjtione  fie   fiâi  conndcrationc 
pcrfona:  diùi  Archiepifcopj  ,  &:  ob  dilcflioncm  &C 
dcvotioncm ,  quam  ad  mcmoratam  Ecdcfiam  Lug- 
dunenfêm  fêmpcr  habuimus  8c  habcmus ,  ultrà  taxa- 
ttoiiis  ïftimatioiicm  ,  feu  arbitrium  militum  pra-di- 
ûorum  de  folitû  rcgali  munificcnni  ipfi  Archicpif- 
copo  ,  ut  iplâ  Eccicha  pinguiorem  recompcnfacio- 
ncm  habcac  pro  pr.rdiûis  ,  quingentas  libras  Vien- 
ncnlcs  rcdditualitcr  tcncndas  pcrpctuô  ,  cum  di- 
ftis  duobus  millihus  librarum  ,  ab  ipfo  fuccefl'ori- 
buKjue  fuis  Archicpifcopis  Lugduncnllbus  ,  modis 
&  coiidiftionibus  iupradiflis  duxcrimus  ,  conccden> 
das  ,  Ce  prsdiftum  rcddicum  duorum  miilium  & 
quingïnrarum  librarum  Vicnnenfium  ,  ipfi  Archic- 
pilcopo  promi/crimus  ,  in  locis  opportunis  Si  con- 
gruis Jaccrc  alFidcri  ,  pro  cujufmodi  redditu  eidem 
Archicpifcopo  ,  pro  fe  &  fuccclToribus  fuis  Archic- 
pifcopis Lugdunenfibus,  Nos  in  BaiUivia  Matifco- 
ncnfi ,  Calhum  novum  ,  villam  B.  Marine  de  Bofco, 
Domum  dilefti  &   fidclis  Guichardi  de  Maiziaco 
Mihtis  nollri  nominatam ,  illi  fi  commode  &  com- 
muni  zilimationc  poflît  habcri  pcr  nos  ,  vcl  di£lum 
Archiepifcopum  ,  cum  omnibus  juribus  &c  pcrtinen- 
tiis,  nccnon  in  Raillivia  Scnoncnli ,  Caftium  Chavi- 
naci,  CaUium  Rcnaudi ,  cum  domo  feu  Caftro,  dile- 
fti  &  lîdclis  noltti  Oomini  de  Soliaco  ,  fi  commo- 
de &  jullo  prctio  point  haberi  ,cum  omni  mtro  Se 
mixto  impeiio ,  alti  &  bafti  Julbuâ  ,  &  pcrtincntiis, 
quibufcumquc   m  manibus   prxdjftorum  Milirum 
tradidimus  ,  pnctMa  a;(^imatione  ufquc  ad  diccam 
lîimmjm  pccunii  ,  videlicct  duorum  miMium  & 
quingcntarum   librarum   Vienncnfium    pcr  diftos 
Milires  facicnda  ,  ira  quod  primb  liât  œrtimatio  8c 
aflifia  prxdiûa  in  Bailliviâ  Matifconcnfi  ,  vidcliccc 
apud  Callrum  novum  ,  &  villam  de  Rofco ,  &  de  do- 
mo diiïi  Richardi ,  qui  vocatur  illi ,  fi  commode  & 
jufta  aeftimationc  polTit  habcri  pcr  Nos ,  vel  Aichie- 
pifcopum  fupiadiftum  ,  &  fubfcqucntcr  in  Bailliviâ 
Senoncnli  ,  videlicct  apud  Chavinatum,  fie  aliis  locis 
fupcriùs  nominatis,  QÏià  arflimationc  faââ  ut  diftum 
clljdifti  Mihtcs,  diaa  loca  tcneanrur rradcre  ,  dcli- 
bcrarc  ,  &:  alVignare ,  cidcm  Arcliicpifcopo  &C  Cuccef- 
fonbus  fuis  in  Baroniâ  ,  cum  omnibus  juribus  &  aliis 
bonis  conditionibus  fupra  nominatis ,  ufquc  ad  va- 
lorem prx di^laium  duorum  mdhum  &  qumgenta- 
rum  hbraium  Vicnnenfium  ,  prout  hxc  Si  àlia  in 
aliis  noftris  ,  Si  difti  Archicpilcopi  Iittcris  plcniiis 
coiuincntur.  Hinc  cft  quod  cum  ad  pr.tfcns  non  ha- 
beamus  aliam  tcrram  paratam  immédiate  ad  ma- 
num  noftram  m  partibus  Lugdunenfibus  ,  quam 
commodi:  diiflo  Aichicpifcopo  ,  &c  Scdi  Archicpif- 
copali  aflldcic  poflimus ,  niiî  in  CaÂris  Si  locis  prx- 
diftis  ,  Nos  contcmplatione  diClx  Ecclefix  Lugdu- 
ncnfis ,  Si  ne  dici  polFit  impofterum  di^lum  Archie- 
pifcopum la-fum  ,  aut  circonventum  fuillc  in  pcr- 
niuutione  pridiftâ  cidem  Archicpilcopo ,  pro  fe  6c 
fuccciroribus  fuis  ,  promittimus  boni  fidc  pro  nobis 
&  fucccfloribus  nolliis  ,  quod  fi  contingcrct  futuris 
temporibus  ,  quod  idem  Archiepifcopus  ,  vcl  fucccf- 
iores  fui  invcnircnt  in  partibus  Lugdunenfibus  ,  in 
Rcgno  tamen  noilro  Francorum  tcrram  magis  com- 
pctentcm  ,  vcl  congruam  ,  aux  per  nos  commode  Se 
competenti   prctio  polfit  habcri  vcl   acquiri  ,  8c 
qux  magis  fruftuofa  ciTet  Archicpifcopo  &  Sedi  Ar- 
chiepilcopali  ,  Nos  ad  inftanoam  8c  rcc^uifitionem 
Archiepifcopi  mcmorati  ,  8c   fucccirorum  fuorum, 
8c  non  aliter  acquircmus  tcrram  illam,  Si  loca,  ad  af- 
fidcndum  8i  tradcndum  prsdiftum  annuum  reddi- 
tum  prxdifto  Archicpifcopo  8c  fuccciroribus  fuis, 
feu  Sedi  Archicpifcopali  ,  8c  pcrmutationcm  facie- 
nius  de  acquificis  pet  nos ,  ut  luptà  ad  iç«am  ôc  loca 


qux  nunc  volumus  aiTignari  in  toto,  vel  in  parte,  ad 
arbitrium  8c  zîlmiationem  Militum  pra:di£lorum 
G.  de  Piayfiano  ,  Si  I.  Bertrandi,  vel  aliorum  pcr  nos 
8c  diflum  Archiepifcopum  eligendorum  ,  fi  prsdtâi 
Milites  zlliraauoncm  permutationis  przdiflx  fa- 
cere  non  polTctit  ,  quoticfcumque  à  di^o  Archicpill 
copo  ,  vcl  fuccclToribut  fuis  ,  fuper  hanc  fucnmus  re- 

Suifiti ,  Si  ad  hanc  volumus  nos  ,  Si  fuccelTorcs  no- 
ros  Francorum  Reges  perpetu6  obligarii  nonob- 
Aanribus  alTifià  ,  Si  alTignationc  ,  Si  tradirioire  in  locis 
pixdiclis  ,  cidem  Archicpifcopo  pcr  di£los  Milices 
faciendà  ,  videlicct  de  Callro  novo ,  vilU  Beats  Ma- 
ria* de  Bofco  ,  ac  domo  di^i  Guichardi  de  Maiziaco 
vocata  lUi ,  cum  onuiibus  juribus  Si  pcrtincntiis  fuis , 
fi  commode  Si  juflo  prctio  polTit  haberi  ,  rKcnon  de 
CaAro  Chavmau  ,  CaAro  Renaudo ,  cum  domo  ,  feu 
CaUro  Domini  de  Soliaco  praediAi ,  cum  omnibus 
CaAris  ,  Callellaniis  ,  8c  mandamcntis  iplorum  in 
Baroniâ  nobili  ,  Si  omnimodà  jurifdidionc  ufquc 
ad  quantitatem  duorum  millium  Si  quingcntarum 
librarum  Vienncnfium  annui  Se  perpetui  redditus, 
quas  volumus  in  prxdiclis  locis  diùo  Archicpifcopo 
alFignari  Si  alfidcri  pcr  przdi^os  Milites  ,  ut  in  line- 
ris  inde  confettis  per  nos  Si  ipfum  Archiepifcopum 
picnius  prxdidu  contincntur.  In  cujus  rei  tcAimo- 
nium  przfenubus  littens  noflrum  fecimus  apponi 
figillum-,  Oatum  apud  FontentbUaudi ,  die  Meicuri) 
p»ll  fcftum  Nativicatis  Domini ,  anno  cjufdcm  miU 
lelimo  crecenrefimo  duodccimo.  Datum  lub  figtUo 
noAro  in  tcAimonium  rcccprionis  ,  habitationis  t 
8c  retenrionis  diflarum  littciarum  Rcgtanim ,  die 
pcnuhimâ  Februarij  ,  anno  Domini  niillcfimo  tre- 
centclimo  duodecimo.  SUtcllt  Jun  pettt  fiuu  en  arc 
Tougt  fur  double  queue  de  pdrthemtn  ,  i>end«nt  du  mlieu  du» 
fetu  replj. 


ISjONCTlOS 
du  deutjême  hnvta  ijii.  fdue  fn  le  Riy  4MX  BdUlifi 
de  Udftm  &  de  Sens ,  de  remetne  mux  experts  Ut  terra 
r  nttruurtnées ,  pour  les  délivra  «  t Jtnherefqut  de  Lym 
en  reitmpenfe  de  f*  lujlice. 

PHiLLiPL's  Deigratia  Francorum  Rex ,  Scnoncnfi- 
bus  &c  Macifconcnlibus  Baillivis,  ac  univcrfis  Bail- 
livis  ,  Pixpotitis  Minillns  OtTicialibus  ,  Si  aliis  fubdi- 
tis  noAris  ,  ad  quos  pixtcntcs  lutcra;  pcrvcncrinc  (âlu- 
tem.  Cum  Nos  Callium  novum ,  &  villam  Beatz 
Marix  in  Bolco ,  Baillivifi  Matifconenfis ,  necnon  Ca- 
Arum  de  Cluvmiaco ,  Si  CaArum  Rcnaudi ,  Boillivix 
Scnoncnlis  ,  Cum  ommbus  juribus  Si  pcrtincntiis  eo- 
rumdcm  in  quibufcumquc  rébus  cxiftant  ,  ex  certi 
causl  dile^lis  noAris  GuiUcImo  de  Plafiano  lideli  Mi- 
liti  noAro  ,  Si  Johanni  Bertrandi  Miliu  ,  8i  confiliario 
dilcéli  Si  fidclis  noAri  P.  Archiepifcopi  Lugdunenlîs 
uadidimus ,  tcnenda  Si  explcflanda  ab  cis ,  vcl  aliis 
perfonis  quas  ad  hxc  duxerint  dcpurandas  ,  prout  bzc 
in  aliis  noAris ,  fuper  hxc  litteris  confcilis  pleniùs  con- 
tincntur ,  vobts  S:  vcArum  cuilibct  diAriftc  pnecipi- 
mus  Si  mandamus  ,  quatenus  omnia  loca  prxdiQa> 
cum  omnibus  juribus  Si  pertinentits,  quibuflibet  eo- 
rumdcm  Se  corporalem  polTclTiunem  eorumdem  ,  ip- 
fis  Militibus ,  aut  certo  ipforum  mandato  traftatis  > 
cum  tircdu  Si  fine  contradirione  ,ahqua  liberctis  cit 
dcm  Militibus ,  aut  ip/ôrum  mandato  ,  Si  de  omnibus 
fiuâibus,  redditibus,  exiribus  ,  emolumentis  ,  junbu^ 
dcvcriis ,  Si  rcdibentiis  quibufcunque  ,  quocunque 
nominc  ccnfcaiitur  iiitegralitcr,  prout  ad  utrum  quenv» 
libet  pertmuent  ,libcralitcr  ficut  nobis  faciatis  integrfe 
rcfpondcn ,  8c  abfquc  defcâu  quocunque  :  Aûum  Pa- 
nfiis  m  craAino  Circuncifionis  pormni ,  anno  ejufdem 
millefiino  trctciitcfimo  duodccimo.  SceelU  tCun  pand 
fitéM  en  arej4uiu  Jitrjimple  queue. 
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ACC  EPT  AT  I  ON    bU  MOIS 
Dt  net f mire   ijiî.  fane  pAr  rArthrvefijHt  Je  lyvn  ,  des 
terres  i  itn  données  pjr  Us  drliires  en  recompenft  de 
toute  U  JitJlKe  de  Lien  ,  qu'il  dVM  vendue  M  K«r. 

VN  I  V  E  R  s  I  s    prifentcs  iittcras  infpcfturis  P. 
miïcMtionc  divinâ  ,  primx  Lusduncnfis  Eccle- 
f\x  Aichicpilcopus  ,  fjlutcm  in  Domino  i  Norum  fa- 
cimus  quod  cuni  Nos  ,  ciim  ScrcniHlmo  Principe 
ri  iiino  noilro ,  Domino  Pliilippo  Dci  gratiâ  Fran- 
c;  iiim  Rcgc  Coiitr.u'him  pcimutacionis  inicnmus , 
&  ex  causa  pcrmutarionis  ipfius  pro  nobis,  &  fucçef- 
ibribtis  notlris  ,  &  Ecclclià  noflrà  dcdenmus  ,  tradi- 
derimus ,  &  conccirerimus  in  pcrpctuum  diùo  Do- 
mino Rcgi  ,  fiiilquc  fuccclTonbiis  Francorum  Rcgi- 
bus  ,  mcriim  &;  mixtum  impcrium  ,  &  omnimodam 
juriliii.fiioncm  ,  alcam  &  balfam  tcmporaUm  civita- 
tîs  Ln''.!iincnlïs  ,  &  cjus  pertincntiarum  ,  circa  flu- 
mcn  .S.i.;ona',&  ultra  ,  jurifdiftioncm  infuper  omni- 
modam icmporalcni ,  Caftri  Sanfti  Jufli  propc  Liig- 
dunum  ,  vilix  Saiiifti  Hyrcnjci ,  Forvcn) ,  Sanfli  SVba- 
ftiani  ,  jurifdiifMonem    omnimodam  quam  nos  ac- 
quifn  imtjs  à  Dommo  Bcllijoci  propc  Lugdunum  , 
qiix  protcnditur  mfrà  vctcra  foflata  a  flumnjc  Sago- 
nx  u(l|uc  ad  Rodanum  ,  &  indc  dcfcendendo  itfijuc 
ad  ponccm  Rodani ,  cum  fuis  infûlis  ,  jurirdictioiicni 
cciam  jurium  &   pcrrincnciarum  locorum  ptxdiflo- 
nim  ,  &  fcodi  Montaygniaci ,  prout  &  m  quantum 
ad  nos  pr.rdiâa   pcrtinebant  rationc   noftnr  F.cclcfii 
I    :  .i:incnliï,&  Abbatia:  Siuùi  Jufti ,  retentis  &:  fal- 
\  is  iiobis ,  fuccen'onbus  noflris ,  fie  Ecclcfix  iioftra:  tc- 
bus  aliquibus  quae  in  iirtcris  ,  tam  diÙi  Domini  Ré- 
gis ,  quam  nobis  fupcr  dicio  contradlu  confc^i  ple- 
jiius  contincntur  :  &  prxdifta  dedciiinus  &  conccP- 
fcrimus  di€lo  Domino  Rcgi  ex  caus^  pixdiCii  ,  pro 
rccotnpcnfationc  condignâ  dcccnti  &  congruà  ,  pet 
ipfum  Dominum  Regem  ,  nobis  ,  &  Ecclefix  nolïrx 
in  terra  ha^rcditaria  ,  cum  mcro  &    mixto  impcrio. 
Se  omnimodà  ;uri{ciirtionc  altà  &  bafsâ ,  cmolumen- 
tis  ,   Se  juribus  pcrtinentibus  ad  eandcm.  Confidc- 
ratis  pr.Tmiirts  omnibus  &  conditionibus  ,  carum- 
dcm  ad  .t.'liimatioiiem  &  arbitnum  proborum  n- 
rorum    communitcr  poncndorum  in  locis  congniis 
faciciiJam  ,  qui  probi  vin  jurarc  dcbcbant  Ce  in  lis 
pcragcndis   lidclitcr  habiruros  &  'xlbmaturos  quA 
recipcrcntur  :  hinc  mdc  &  ad  pcragcndum  &  a:'"ti- 
mandum  pr^edicla  ditlus  Domiiuis  Rex ,  pro  fc  po- 
Aicrtc  Dominos  G.  de  Plaifiano  Mditcm  liium  ,  ncc- 
non  pro  iiobi.";  Johanncm  Bcrtrandi  Militcm  ,  &  fa- 
miliarcm  noflrum  ,  6c  tam  Dominas  Rcx  .  quàm  nos 
communitcr  pufuimus  pro  tertio  altcrum  ex  duo- 
bus  ,   vidciicct  venerabilcm  Patrcm  Dominum  G. 
Dci  giatia  Sucllioncarem  Epifcopum  ,  Se  nobilcm 
virum  Dominum  R.  Comitcm  liolonix ,  prout  hrc 
iii  littcris  ,  tam  diAi  Domini  Régis,  quàm  noilris 
confcutis  fupcr  hanc  contincntur.   Diciique  Milites 
proîdiLÎo  priùs  pcr  cos  prilhto  juramcnto  diligcn- 
tcr  ,  uc  adercbant  infurmari  ,  concordante  cum  cif- 
dcm  diAo   Sucirioncnli  Epifcopo  ,  cxtimaverint  & 
arbirrari  fuerinc  rcs  prxdidas  per  nos  di^o  Domino 
Régi,  ex  caufa  pciniutationis  conceflaj,  duo  miilia 
libraruni    V^icnncniium    annm  &  pcrpetui  rcdditus 
valore  >  &  tantumdem  diAum  Dominum  Rcgem 
tenen  nobis  ,  &  fuccclToribus  noflris  ,  8c  Scdi  Archie- 
pifcopal»  >   pro  condignâ    recompcnlationc  prxdi- 
^larum  in  locis  congiuis  ,  m  tcrrâ  hzrcditariâ  afli- 
dcrc.    DKflufquc  Dominus  Rcx  ultrà  extimationcni 
&  arhicrium  militum  prordiAorum  ,  quam  rafam  ha- 
buit ,  de  fuà  regali  munificcnrii  fûpcr  addidcrit  quin- 
gcntas  libras  Vicnncnfcs ,  quas  m  annuo  &  pcrpctuo 
rcddiru  ,  cum  di>fliî  duobus  millibus  Iibrarum  Vien- 
nenfîimi    pro    pniguiorc   rccompcnfationc  ,  favorc 
pctConx  nolhs ,  èi  Lugduncnfis  Ecdefiz  ,  in  lous 
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congiuis ,  Se  Raroniâ  nobili  amôrtifàras ,  Tub  Aie»  im-« 
nicdiato  feodo ,  &  lub  cjus  fpcciali  garda  &  prore- 
^kionc  ,  cum  mcro  &  mixto  iinpcri.>  Se  juiil'di^liontf 
omnimoda  altâ  &  balsàjcmolumentis.S:  )uribus  pcrti-' 
ncntibus  ad  eandcm  nobi$>&  fiici.ciroràbus  noflris, 
fie  Scdi  Archicpifcopali  m  tcrrâ  hxrcdicniâ  ,  voluic 
ab  omnibus  quitta  &  libcr.is  alfidcri.  Nosc-Htinuiio- 
ncm  dicloium  Militum  d\£tx  quaiititaiis  dwnutn 
mtilium   Iibrarum  Vicnnenfïum  ,  cuni  iiicrcmcma 
quingcnrarum  Iibrarum    Vicnncnfium  ,  Uào  pce 
Dominum  Uegem  nobis ,  &  Ecclefix  noflr*  modo 
quo  prxmittitur,  pro  condignâ  rccompcniationc  itk 
terra  hsreditarià  allldcndâ  ,  quaî  cum  alïediata  fuc- 
rit ,  &  a/fignata  ,  graram  habcbinius  atquc  ratam.  Ec 
cum  genres  Domini  Rcgis ,  Nobig  ex  parte  fuà  nomi- 
naverint ,  pro  pridicli  alfifià  facicndà  ,  Caftrum  iio- 
vnm,  &  villam  Beatc  Maria:  de  Bofco  ,  &:  donium 
Domini  Guichardi  de  Marziaco  Miluis  vocatam , 
&  illi  fi  comodc  &  luflo  prctio  pcr  Dominum  Rc- 
gem ,  vel-  pcr  nos  habcii  pollU  in  Bailltvià  Matifco- 
nenfi  primitiis  alfidcnda  ,  &  m  Bailli\  lâ  Svnoncnli , 
Caflrum  Chavmiaci ,  &;  Caftrum  Renaudi ,  aux  olini 
fucrunt  Domin-r  M.   Comitilfx    Atrabacciilis  ,  do- 
mum  Domini  de  Suilliaco  ,  cum  fortalitiis  ,  CalU-lla- 
niis  ,  tenamcntis,  fcodis ,  rctrofcodis  ,  Jufticiis/ortilii, 
aquis  ,  p.ilcuis  ,  mcro  &  mixto  imperio  ,  &.  omninii>- 
dà  juiifdiAionc  aitâ  &  bafsâ  ,  &  omnibus  coium  pcr- 
tinentiis  ,  qu«  obtiilcrunt  paratos  tradere  in  tnani- 
bus  militum   prœdiftotum  ,  pro  cxtimationc  dicla; 
aflilix  pra:difti  rcdditus  nobis  facicndà;  pcr  cos  ,  S: 
cum  fafta  fucrit ,  ut  pcr  cos  nobis  nominc  iliAi  Dj- 
mini  Rcgis,  &  ex  causa  pridifià  tradantur.  Et  fi  plus 
rcpcnantur  loca  pridifta  valcre  lilud  ad  partcm  pro 
Domino  Regc  rcrincant ,  fi  vci6  minus  illud  quod 
décrit  nobis  in  locis  congruis  ,  pcr  Dominum  Re- 
gem ad  arbitrium  eorum  mpplcri  dcbeat ,  placer  No- 
bis &  volumus ,  quod  in  locis  prxdiâis  modo  quo 
prxmittittir  ,  liât   nobis  alTifia  prxdifla  quontiratis 
duorum  millium  &  quingcntarum  Iibrarum  Vicn- 
nenûum  ,  annui  &  pcrpetui  rcdditus ,  ad  arbitrium  &; 
cxtimationem  Militum  "pfxdiiflorum  ,  quam  ainfiam 
cum  difti  Milites  fcceiint  ,  fi  imam  &  gratam  habc- 
bimus ,  &  prœdkla  loca  cum  pcr  diftos  NLlites  fuc* 
rint  cxtimata  in  vaiore  quo  ca  duxerint  cxtimanda, 
pro  rccompcnfationc  piardifti  rccipicmus  ,  feu  pcr 
gcntcs  iioflras  rccipi  ficiemus  ,  &  fub  immediata 
feodo  ipfius  Domini  Régis,  Se  fucccfforum  Rcguni 
Francorum  tenebimus  fupradifta  ,  proteflantes  quod 
occalionc  prxfentis  littcra*  ,  vel  conccilîonis  ipfiui 
nuilum  noilrum  .  Se  Ecclefi.c  noilrx  pr^judicium 
gcncrentur,  qtiominus  Dominus  Rcx  teneatur  nobis 
comptcrc  omnia  quar  occafioiie  pndirtonim  rcflanc 
compicnda  ,  cum  omnibus  bonis  condiiionibus ,  Se 
convcntionibus  ,  nobis  cum  Domino  Regc  alitcc 
pix-miifis  ,  prout  in  fins  Se  noiltis  fuper  hoc  con-- 
fcAif   litteris  pleniùs  continctur ,  à  quibus  re<fcdere 
non  intcndimus  pcr  prarfentcs  ,  in  cujus  rci  tcfli- 
monium  figillum  noflrum  pra;l"entibus  duximus  ap- 
poncndum.  Datum  Paiifiis ,  die  Mcrcurij  poil  feflum 
Nativitatis  Domini  ,  anno  ejufîlem  miliclîmo  rre- 
centcfTimo  duodccimo.  SieelU  i m  peut  fceM  en  cire 
rauge  fur  double  quenë  de  furcbemut ,  pertdMt  m  miUeu 
d  mt  petit  rtpîi. 
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i4CT£  DE  SOMMATION 
Du  t8.  Novembre  ijij.  /dit  J  C Anhtvtfque  de  Lnn  ,  de  re- 
tevoir  U  terre  de  StmtUc  .  ftur  fArf*ire  &  uihfver  en- 
tièrement l'e'tbAnge  de  iju.  ce  ijU4t\jm  fdit  refus  i Ac- 
cepta ,  le  Commijfxtre  envoré  par  le  Rn  fit  les  mepnes 
offres  MX  chanoines  &  Chapitre  de  fuiiit  Jean  ,  ijui  ref- 
pendit ,  aprét  avoir  demandé  deux  purs  pour  r  detiùerer , 
qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  les  aicepfer  ,  n'ayant  rieu  de 
commun  arec  F Arcbevefyue  :  qu'ils  tajcherktnt  neantmoins 
de  l'mdmrt  à  donner  au  Key  U  fatufallion  qu'il  defnoii. 

VN  I  V  E  n  s  I  S  prxfcns  inftrumenium  puMicum 
infpe^luris  patcat ,  per  idem  inflrumcnium  quod 
anno  Domini  millcfimo  ttcccntefimo  tcrtiodecimo  , 
dit  Sabbati  poft  hycmalc  feftum  bcati  Martini ,  menfis 
Kovcmbris  ,  die  decimi  odavâ  ,  illuRrilIlnio  Domino 
Philippo  Dci  grarià  Rcgc  Francomm  régnante ,  in 
pr^cfcntiâ  teflium  &  mei  Notarij  fubfcnptonim  ,  vir 
nobilis  Dominus  Guillclmus  de  Plazuiio  Miles  ,  & 
Confiliarius  excellentilTimi  Principis  prxdiâi  Domi- 
ni Régis  Fiancorum  ,  ac  vcnerabilis  v\r  Dominus 
Egidius  de  Rcmno  Canonicus  Cameracenfis  ,  Cleri- 
cus  &  familiaris  ipfius  Domini  Régis  apud  Petrafci- 
(âm  Caftrum  ,  Revercndi  Patris  Domini  P.  Lugduncn- 
fis  Archiepifcopi  ,  difto  Archicpifcopo  ,  runc  ibi  cum 
pluribus  Conliliariis  ipfius  ,  &  familiaribus  cxif^ente 
nomine  Domini  Archiepifcopi  prxdi^i  ,  8c  pro  co 
tanquam  ipfius  nuncij  ad  prxdi£U  deputati  ab  codcm 
Domino  Rcgc,  per  ipfum  Dominum  Cuillclmum  ,  fuo 
&:  di<fti  Magiftri  Egidi)  nomine  proponciucm ,  coram 
Domino  Archiepifcopo  in  mei  Notari) ,  ad  h.vc  difto 
Arciiicpifcopo  Ccienic  evocati ,  &  tcftium  fubfcnpto- 
rum  prifentia  alTcruerunt  :  Quod  ipfi.  difto  Domino 
Archiepifcopo ,  in  pr«fcntia  plurium  &:  piaiipu:  Do- 
mini lohannis  Bcrttandi  Mihtis  ,  &  Domini  Pctri 
de  Calce  Vicarij,  Confiliartorum  Archiepifcopi  praedi- 
fti ,  fignihcavcrant ,  notificaveraiit ,  &  plcnc  ad  cjus 
notitiam  deduxerant  ,  Se  tune  fignificavciunt ,  no- 
tificavcrunt  ,  infinuaverunt  ,  &  plcnè  ad  cjus  noti- 
tiain  deduxerant ,  quod  cum  di^ui  Archiepiicopus 
omnimodam  temporalcm  jurifdi^ioncm  civitatis  Lug- 
dunenfis ,  villarum  de  San^o  Jufto ,  de  Sanfto  Se- 
baAiano  ,  de  Montigniaco  ,  cum  certis  aliis  locis  ,  8c 
terminis  ,  nomine  &  causâ  pcrmutationis  pcrpctub 
tradidilfct ,  difto  Domino  Régi ,  pio  fc  ,  fui(quc  fuc- 
cefToribus  Regibus  Francise ,  clTetque  6c  fit  dicUis  Do- 
minus Rcx  in  picni  8c  pacificâ  potTclfionc  ,  vcl  qua- 
fi  omiiimoil»  jurifdiftionis  pra;dift*  ,  &  eam  rcti- 
nerc  intendat  pro  ccrtâ  recompcnfaitone  promif- 
sâ  ,  8c  compctentcr  faâi  eidem  Archiepifcopo  ,  fuo , 
8c  Archiepifcopatus  Lugdunenfis  nomine  \  diftuC- 
que  Archiepifcopus ,  fuo,  8c  dxCti  Archiepifcopatus 
jiommc  ,  Caftra  rcs  8c  loca  prardidia  recompenl'atio- 
nc  à  difto  Domino  Rcgo  iraditâ  tcnerct  pacificè  8c 
quiecè  pofsiderct ,  8c  ultrà  hanc  aliquac  ecntes  Domi- 
ni Régis  ,  pro  bono  ipfius  Domini  Archiepifcopi ,  8c 
fui  pridifti  Archiepifcopatus  ,  ad  requifmonem  di- 
Cù  Archiepifcopi  ,  vel  gentium  fuarum  procurarc 
promifêrint ,  quod  Dominus  Rcx  alTignarct  8c  deli- 
bcrarct  difto  Archiepifcopo  nomine  prxdiflo  ,  fub 
certis  formi  8c  condiiionibus  inter  gentes  Domini 
Régis  pra-dicii ,  pro  eo  8c  ipfum  Archiepifcopum  pro 
C:  nomme  prardiais  ,  faftis  ,  initis  ,  8c  habitis  to- 
um  tcrram  ,  quam  vir  nobilis  Dominus  SoUiaci  ha- 
bebat  in  Caftro ,  8c  Caftcllanu  Calhi  Rcnardi  .•  di- 
ftulque  Dominus  Rcx  traflata  8c  ptomilfa  per  gen- 
tes (uas  volens  pleni:  attcnderc  ,  8c  carum  proniiHa  in 
favorem  difti  Archiepifcopi  ,  8c  fui  Archiepifcopa- 
tus pn-ediAi ,  quantum  licite  pollet ,  8c  fine  prxjudi- 
ciodidi  Domini  de  Soilliaco  ,  &  juris  altcrius  com- 
plerc  ,  cum  magnis  laboribusgcntium  fuarum  fùmp- 
tibuî  mulris  ,  Se  gravibus  non  evitatis ,  totam  tcr- 
ram prardiftam  Domini  Soilhaci  acquiliviliet  ad 
opus  piidiaum  ,  8c  acqmlitan»  tradcie  nitcndcjct 


gcntibus  didb  Archiepifcopi  in  tempore  ,  quod  idem 
Archiepifcopus  ,  ièu  cjus  gentes  ad  hoc  dicunt  pra?- 
fixum  elle ,  fi  gentium  prxdi£larum  difti  ArchicpiA 
copi ,  8c  pr.xcipui  difli  Domini  lohannis  Bcrtrandi , 
ex  parte  dîdi  Arc'       '   mm  jd  ha  .          '  ri ,  qui  in 
termino  quem  ad  ;      .   ^  xum  elle     .      .  .una  Ré- 
gis le  abfentavcrat ,  Icu  in  ea  qua;li:us  non  tom- 
paruerat  copiam  habuiticc  ,  habitaquc  poflmodum 
prxfcntia  didi  Domini  Johannis  Bcrtrandi  ,  idcro 
Dominus  Rcx  die   fccundâ  pol^  illum  tcrminum  , 
tcrram  illam  Domini  Soilliaci ,  Aanm  cum  plcno  ef- 
fcflu  fe  tradiiunim  8c  dcliberaturum  obtulilfet ,  no- 
Icns  cflc  in  mori  altqua  complcndi ,  qua-  geiucs  illius 
difto    Archiepifcopo  promilcrant.    Idem  Dominm 
J[Qhannes  Bcrtrandi  aiiçrcns ,  quod  illam  teiram  fine 
fpcciali  mandato  difti  Archiepifcopi  non  recipcret, 
nullà  alià  cauVâ  allcgaià  ,  nifi  quod  terminus  ad  hoc 
prxhxus  tranficrat ,  ut  dicebat ,  ab  ipflus  Domini  Ré- 
gis Curià  rcccllit ,  8c  bcet  de  morà  8c  protclatione , 
qux  in  ncgotio  per  dîAum  Archiepifcopum ,  6c  pet 
ipfum  Dominum  Johannem  faf:x  fucrant ,  alias  8c 
tune  fichant ,  caufaretur ,  noluit  tamen  ultcriiis  in  ne- 
gotio  proccdeie  ,  prout  natura  iiegotij  rcquiicbat  , 
aliaeque  ipfius  Aichiepifcopi  gentes  in  Catbis  ,  8c 
Caftcilaniis  de  Civiniaco  ,  8c  de  Caflro  Rcnardi ,  J« 
Bcata  Maria  in  Bofco ,  8c  de  Caftro  novo  m  Matifco» 
ncfio  ,  qux  8c  quas  diîlus  Archiepifcopus  ratio.-ie  d>- 
ùx  rccompenfàtionis  recepcrat  8c  tenebat  per  diï^um 
Archiepifcopum  ,  vel  c)us  nomme  dcputatos  ,  CaJ^ia 
8c  Caficllanias  hujufmodi  derclinquunt ,  feu  pro  de- 
reli<ftis  habuerunt ,  nullâ  causa  prxtcnsl ,  vel  infmua- 
lionc  praîcedentc  ,  qua  intendcrcnt ,  vcl  debcrcnt , 
Caftra  8c  Caficllanias  hujufmodi  ità  dimicterc  derc- 
liftas  ,  8c  ab  eis  fine  licenna  recefferunt.  Alfcrcntcs  i|- 
dcm  nuncij  Domini  Régis,  quod  licct  multi  magni 
de  ipllus  bommi  Régis  Contilio ,  8c  aiij  ex  iss  ncc 
immerit6  in  caufam  admiiaiionis  indufti ,  aliqua  vc- 
rifimihter  pr«fumerent  ,  quam  diClum  Archiepifco- 
pum, di^um  Dominum  Johannem,  Sc  alias  prxdi- 
(Xi%  ,  difti  Archiepifcopi  genres  :  8c  tara  ex  prxteriti» 
quàm  ex  prsfêntibus  faftis  ipfius  Domini  Archie- 
pifcopi ,  quid  de  fiituris  ipfius  propofitum  prxfumi 
rationabiliter  polTct ,  attcnuus  confiderantes  ,  multa 
fuper  hoc  Domino  Régi  piacdiflo  infinuaverant ,  ex 
quibus  ncc  immeritô  idem  Dommus  Rcx  crgadi- 
âum  Archiepifcopum  muitam  indignationcm  con- 
cepilFe  potuilfet ,  (\  non  obftaret  lUe  finccri  dilcftio- 
nis  relus  ,  quem  Dominus  Rex  ad  ipfiim  gerit  At- 
chicpilcoçum  ,  8c  illa  fidci  puritas  ,  8c  Ipccialis  deyo- 
tioiiis  arteftio  ,  quas  idem  Archiepifcopus  ad  iplun» 
Dominum  Rcgem  fc  habere  toticns  pollicuatus  cft  > 
allrucndo  multimot^è  ,  quod  pro  aliqua  re  de  mundo 
ab  ipfius  Dommi  Régis  beneplacito  non  recedcrcr, 
fcd  fcmper  ejus  omnimodi  voluntati  parerct.  Pto* 
ptcr  quae  diftus  Dominus  Rcx  infinuatis  fibi  per  di- 
flum  Archiepifcopum  ,  fîdcm  adhuc  adhibere  non 
volcns  ,  ut  de  ipfius  Archiepifcopi  intciuionc ,  circà 
hxc  ccrtus  ficrci  diiflos  nuncios  ad  dnilum  Aichic- 
pifcopum  detlinavit ,  commilfa  «s  vcl  eorum  altcà 
crcdentiâ  ad  di^um  Archiepifcopum  ,  ex  parte 
difti  Domini  Régis  fupcr  iis  qux  certa  krc  idem 
ducerent  Archicpifcopo  cxponcnda.  Sub  qui  cre- 
dcntiâ  diîti  nuncij ,  ut  diccbaiit ,  pridifta  omnia  in- 
ter estera  cxponere  curaverant ,  8c  tune  in  mei  No* 
tari)  prxfcntiâ  cxpofuerunt  difto  Atchicpifcopo ,  & 
quod  idem  Dominus  Rex  paratus  fucrat ,  loco  & 
tempore  competemibus ,  fiiit  8c  adhuc  cft  paratus  fa- 
ccrc  8c  ancndere ,  quod  negotio  pcrmutationis  8c  rc- 
compenfàtionis hujufmodi   incumbit  ,  feu  qux  hu- 
juffTii  ■         tium  tcquiiit  ,  fi  aliquid  ex  parte  fui 
fupc.           ;  lum  m  hac  parte  ,  8c  quod  lîmora  ali- 
qua  per  diftum  Dominum   Aichicpifcopum  fuper 
ils  fafta  cft ,  ci  cft  imputanda  ,  8c  non  Domino  Rcgi 
prxdifto  ,qui  promilla  per  le  8c  gentes  fuas  ,  fempcr 
voluit  8c  cmavit  arrciidcte      de  eis  artc  'ion 
tuicin  moiâ  .  feu  j'onus  in  pia'dicbs  coin.  ^  ilt- 


£h>m  Archicpircopum  incifavit  &:  provenir.  Aflervc- 
runt  eciam  diAi  nuncij  quod  dulum  Archiepifco- 
pum  requifivcrnnt  m  pixdiAorum  Confiiiariorum 
fuorum  ptxrcncu,&  tune  nunci)  iplî  pra:di^i , tan- 
(;.!.] m  nuncij  Domini  Rcgis  pra'didi  ,  &  prxcipuc 
Ukijs  Dominus  Guillclimis  airercns  fc  CommilFa- 
num  depucacum  ,  à  di£to  Domino  Rcgc  ad  facicn- 
dum  intcr  cxccra  unà  cum  dit^o  Oomino  JohaniK 
Bcitrandi ,  ad  hxc  à  diflo  Archicpitcopo  dcpuuto , 
e\Tiinationcs  tcrrarum  ,  pro  rccompcnfitcionc  hu- 
)iiiiii()di  obbcaium  &  traditarum  :  diif^um  Arcicpif- 
copum  hxc  ,  nccnon  &  ipfum  Oomiiium  Johan- 
ncm  Bcrtraiidi ,  ranqtiam  iplius  Archicpifcopi  Com- 
milTarium  rcquifivcrunt ,  ut  faifinam  diùx  terra: ,  di- 
Ûi  Donuiii  Solliaci  ,  quam  fc  tradituros  diAt  nuncij 
otfcicb  int ,  a^ipeient ,  ut  ad  extimationcm  tcrrarutn 
hujuniiodi ,  oT  hnalcm  permutationis  &  recompcnfâ- 
tionis  pra^di^rurri;  Se  corum  qux  ncgotium  hufufmo- 
di  requint  expedirionem  procédèrent.  Alfcrcns  idem 
Dominiis  Guillcimus  fc  paratum  procedcre  in  prx- 
mili'is  ,  pro  pane  di^i  Domini  Rcgis  ,  prout  ratio  Se 
nacura  di^i  ncgotij  rcquirunt  :  aOcrcnics  fuper  d\(ii 
nuncij  ,  quod  cum  intcntio  ipdus  Domini  Régis  fit 
pro  le  ,  fuilque  fuccclTonbus  Rcgibus  Francorum  tra- 
dium  ftbi  per  diAum  Archicpiicopum  ex  causâ  per- 
mutationis pixdi^.T  ,  &  jam  ab  co  reccptam  &  nac- 
tam  junfcli^ionem  temporalem  civitatis  ,  villx  ,  loco- 
rum ,  &  tcrminorum  praîdiflorum  ,  pro  (ccuritace  po- 
tillimè  regni  fui ,  6c  comnuini  uttlitatc  ,  &  pace  Lug< 
duncnds  Ecciclî.r,  de  tcrrarum ,  &  locorum  circumpoli- 
toaim  rctincrc  pcrpetub  ,&  illam  nullis  unc^uam  tcm- 
porihus  quÂvis  occafionc  dimittcrc ,  erat  iplius  Domi- 
ni Rc;;is  nucntio ,  ut  fi  quid  causa  permutationis  liu- 
|u(niodidulo  Arcliicpifcopo  faticndum  forfitan  fupe- 
icrit ,  fine  omni  dilationis  mora  diâi  Archicpifcopi , 
tMjni)bl)antc  àiÙo  Archicpifcopo  ,  complcatur.  Ade- 
nicrunt,  &  propofucrunt ,  piartcrcà  nuncij  prxdi£li  , 
quod  cum  di^us  Archicpifcopus  habico  ad  ddibcran- 
dum  fuper  hoc  temporc  ,  quod  voluit ,  refponrtoncm 
prxcifam ,  ac  talem  quz  deberet  cis  fuificcrc ,  non 
fccilict  fuper  iis  qu«  pcrfuafcrant  cidcm  Archicpif^ 
copo  pro  bono  ipfius ,  &  nihilominus  eum  tanquam 
iplius  Domini  Rcgis  nuncij  rcquifivcrunt ,  quod  fu- 
per facicndam  rciponlloncm  qux  ipfum  deccrct  , 
Doniinum  Regcm  otfendcre  non  deberet  ,  &  ip- 
fis  nuuciis  futikcrct  ,  majorcm  &  qualcm  vellct 
dilationcm  capcret ,  ut  picniorem  delibcranoncm  ha- 
bcrct.  Quam  dilauonem  diâus  Archicpifcopus  quan- 
to  tcmpore  voluit  habuerat,  offerentes  fc  di^i  nuncij 
paratos  audjre  ,  qua:  di^us  Archiepifcopus  vcllet  rcf^ 
poiulctc  ,  &  rcquiicntcs  eum  quod  fuper  iis  rationa- 
biiucr ,  &:  débite  rcIponJcrct  eifdcm  ;  Qui  Dominus 
Archicpifcopus  per  didum  Dominum  Pctrum  de  Cai- 
ce  Vicanum  fuum  fccit  rcfpondcndo  proponi  ,  quod 
refponfioncm  aliàc  fadam  ,  quam  tamcn  nunc  non 
ïccitavit  idem  Dominus  Archicpifcopus ,  crcdcbat  fuf- 
(iccre  ,  paucaquc  cidrm  rcfponiioni  adjicicnda  ,  vidc- 
licct  utalTeruit  hoc  fàlvo  quod  ad  Dominum  Rcgcm 
bonos  nuncios  diftus  Archicpifcopus  mitterc  intcnde- 
bat  ad  requifcndum  Dominum  Rcgcm  ,  fuper  iis  quas 
idem  Archicpifcopus  expedicnda  libi  fore  viderct  in 
hac  parce  ,  nccnon  ad  taciendum  cidcm  Domino  Rcgi 
rcfponfionem  ,  fuper  iis  ,  quâ  merito  deberet  conten- 
tari  Dominus  Rex  prardiftus.  Quam  "rcfponfionem 
àiiti  nuncij  non  admilcrunt,  ncc  gracam  habucrunt  di- 
centcs ,  quod  net  juf^a  ,ncc  rationabilis  erat ,  aifcrcn- 
tcs  le  credeic ,  quod  tahs  refponfio  non  placcret  Do- 
mino Rcgi ,  qui  fcfiipcr  paratus  fucrat ,  &  erat  etiam 
tune  fjjcro  quod  debebat  diùo  Archicpifcopo  exiften- 
te  II)  ni'.rà  ,  de  qua  protcllati  fucrunt  diAi  nuncij , 
quod  Rcgi  prodeifent  fua  diligenba  ,  &  cjufdcm  Ar- 
chiepifcopi  mora  ,  &  quod  cidem  Archicpifcopo  ciTct 
mora  fua  imputaiida  ,  &  ci  damnum  &c  prxjudi- 
cium  allatura  ,  quod  proptcr  hxc  de  jure  debcbit  & 
poterit  fulliiiere  :  Atla  fucrunt  ha-c  anno  Se  die  ,  qui- 
bus  fupra  apud  CAflruxn  Pctrafcifk  coram  tcllibus  in- 
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frafcripcii  ad  hxc  vocatis  8C  rogatis,vidçltect  nobilibuf 
Domino  Johanne  de  Matherino  Scncfcallo  Lugdu» 
ncnfi  ,  pro  diùo  Domino  Rege,  Domino  Cuidontf  Ca- 
prarij  Vicario  Lugdunenfi  ,  Jacobo  de  Pht^ano  Do- 
mino Solcrini  ,  Domino  Johanne  Bcttrandi  ,  Domino 
Sccphano  de  Glatcns  Militibus  ,  Domino  Johanne 
Bofelli  Lcgum  Doftore  Judice  Regio  appcllanonunt 
Lugduncnlium  ,  Domino  Pctro  de  Calcc  Dck^orc 
Dccietorum,  Vicario  difti  Archicpifcopi ,  Domino  Hu- 
gone  de  Bclloveder  Judicc  appcUationum  diâi  Archic- 
pifcopi,  Domino  Raytuudo  de  Bnansone  CoUc^lotc 
decim.irum  ,  Gutlleimo  Bcrnardi  Thcfânrario  Scnef^ 
callix  Lugduncnfis ,  &  Baillivix  Matifconenfis,  Do- 
mino Johanne  de  Bofcovcteri  Judice  Rcgio  Lugdu- 
nenfi ,  Magirtro  Guillelmo  de  Tcrià  ,  Judice  ordina- 
rio  Callrorum  di^i  Dummi  Archicpiicopi ,  Domino 
Johanne  de  Severiaco  Canonico  Lugdunenfi ,  Domi» 
noStephano  de  Vaflaliaco  Canonico  Lugdunenfi  ,  5^ 
Magiliro  Guillcimo  Chavclli  Notano  authoritate 
Apollolici  ,  &  me  Jacobo  Dalmatij  authoriratc  di£ïi 
Domini  Rcgis  Notario.  Poil  hxc  ,  anno  quo  fuprà  die 
Dominica  fcqucnti  pol\  diflum  Fcflum  Hycni.ile 
bcati  Martini  ,  dicli  nuncij  juflitiam  caufx  Domini 
Rcgis  pixdiÛi  il)  hac  parte  ,  ac  dihgcntiam  per  iplum , 
&c  genres  fuas  circa  pr.\>di^a  adhibitam  cun^tis  notas 
ficn  xoicntcs  &  intendcntcs  quod  non  iatcant,  fcd 
cunûis  pu^at  mor.»dicli  Archicpifcopi ,  &  ditfugia 
ilhus  qui^^B|uancunr  in  ipfb  ,  &  potuit  diCtuni 
ncgoiiufTi^iPInis  providc  retardavii  in  damnum  fuum , 
Se  lin  Archicpifcopatus ,  non  atcendens  diiigentiam  , 
quam  idem  Dominus  Rex  ad  diAum  ncgotium  con- 
tinué adhibuit,  cum  magnis  fumptibus  cjufdcm  Do- 
mini Rcgis  ,  &:  variis  ,  pluribuïquc  gcntium  fuaium 
laboribus  ,  aireâantefque  ut  dxcbant ,  quod  nonob- 
Aancc  di^i  Archicpifcopi  ncgiigcniiâ  vix  invenirentuc 
accommodx ,  per  quas  pax  Se  tranquilhtas  Lugdunen- 
fi Ecclefix  ex  permutatione  pizdiââ,  ut  plané  crcdituc 
procurât!  ill.Tfà:  fcrv'cntur  ,  &  Archicpifcopatus  pra> 
di£b  non  negligatur  utiiitas ,  fed  pociùs  gratioGùs  fo« 
veatur  augmentis ,  ad  Lugdunenfcm  Ecclcfiam  pcifb- 
nalitcr  accclferont ,  congregatoque  ibi  ad  fonum  cani- 
panx  ,  ut  moris  dl  Capirulo  dii\x  Lugduncnfis  Ec- 
clefix ,  &  prxcipuè  Domino  Guillelmo  de  Vetmis 
Prcccntorc  ,  Domino  Ludovico  de  Vallalliaco  Canio- 
le  ,  Domino  Hugone  de  Marziaco  ,  Domino  Guillel- 
mo de  Sarravalie  ,  Domino  Johanne  de  Scncriaco ,  Do- 
mino Matthxo  RameAcn ,  Domino  GuitVedo  de  Mon- 
tagnato  ,  Domino  Guidone  de  Franchilciis ,  Domino 
Barthoiomxo  de  BaAiia ,  Domino  Ymbcrto  de  Cor- 
fcnhai ,  Domino  Johanne  de  Calkllano  ,  Domino  .\y- 
monc  de  Sarravalie  ,  Domino  Johanne  de  Marciaco 
fcniori,  Domino  Johanne  de  Macciacu  )uniori,Domino 
Pctro  Malcmclche,  Domino  Bcrcrando  Joccrandi.ipfius 
Lugduncnfis  Eecicfiac  Canonicis  Capitulum  facicnti- 
bus ,  ipfis  Capitulo  Se  .Canonicis  omnibufquc  aii|s 
quorum  intererat ,  vcl  polFct  quomodolibet  tntcrcllc 
(igiiilîcaverunc  ,  notificavciunt  ,  infinuaverunt  ,  ad 
omnium  przdi^orum  notitiam  ,  quantum  cis  crac 
deduxerunt ,  &  voluerunt  deduci  omnia  &  ftngula 
pra:di^a  ,  alias  dido  Arciticptfcopo  figmticata  ,  no- 
tifîcata  ,  &  expofita  pet  diûos  nuncios  ,  necnoii  Sc 
refponlioncs  di^i  Archicpifcopi ,  Se  qualitcr  eas  non 
duxcninc  admittendas  ,  nec  cas  gracas  habuenmt  ,  re- 
quircntcs  diAos  Capitulum  Se  Canonicos  ,  ut  fi  di^t 
Archicpifcopi  exigence  negligenrià  ,  aut  aliter'  fùa 
crcdcrcnt  intercITc  ,  aut  fi  ad  cos  de  hoc  pcrtinebat , 
&  quatenùs  ad  cos  Se  Fcclefiarp  Lugduncnfem  pote- 
rat  petancrc,terram  prxdiâam  Domini  Soilliaci ,  quam 
didi  nuncij  fc  Aatim  tr.idituto^  &  delibcracuios  obtu- 
lernnt  ad  opus  Archiepilcopatus  Lugduncnfis,  recipc- 
rcnt ,  &  ultenùs  in  ncgotio  procédèrent  ,  in  c]uantum 
Atcliiepifcopuni  prxdiflum ,  &:  Ecclefum  pra;diilani 
tangerc  potcrat ,  Se  ad  cos  &  ipforum  qucmlibet  pcr- 
tinebat. Ollcientcs  diù't  nuncij  ,  quod  li  qua  ex  par- 
te Domini  Rcgis  facienda  rcAarcnt  in  hac  parte ,  ca 
ftacira  nomine  Domini  Rcgis ,  Se  pro  eo  faccreni  6C 
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complcrent:  Aûâ  fucrunc  hxc  Lugduni  in  Ecclcfu 
Saiifli  Johannis  ,  ubi  confuctum  cfl  tcncri  Capitulura 
pcr  Caiionicos  antediaos  ,  pr«(cntibus  tcllibus  infra- 
fcripiis  ad  hic  vocatis  &  rogatis ,  videlicct  nobili  Do- 
mino Johannc  de  Matlictino  Milite  Scncfcallo  Lugdu- 
ncnft ,  fjpe  diào:  Domino  Guidonc  Caprarij ,  Vicario 
Lugdiincnfi  :  Domino  Raynaudo  de  Bnansonnc  Col- 
UCton  dccimarum  :  Domino  Johannc  de  Bofcoveteri 
Judice  Rcgio  Lugdunenfi:  Dommo  Johaniie  de  Sanfto 
Hilario  Legum  ProfclTorc ,  5c  me  difto  Jacobo  Dalma- 
cij  Nocario  authoriratc  difti  Domini  Régis  ,  peicntes 
difti  nunci)  de  iis  fier!  fibi  publica  inftrumcnta ,  pcr  me 
Jacobum  Daimatium  antcdiftum  :  Difti  autcm  Cano- 
nici  8c  Capitulum  pctitâ  6c  habita  diiationc  ad  rcfpon- 
dendum  lupcr  harc  ,  die  Manis  cjufdem  mcnfis  No- 
vcmbris  die  vigefima ,  anno  codem  per  Dorainum  de 
Vermis  Prxccntorem,  Dominiim  Ludovicum  de  VaiC- 
fiUiaco  Cantorem,  Dominum  Matthium  Rameften,8c 
Dominum  Guillcimum  de  VafTilliaco  Canonicos  di£te 
1  igduncnfis  Ecclcfix  ,  ad  hxc  ex  parte  difti  Capituli 
dcputaros  rcfpondcrunt ,  quod  ab  antiquis  tcmporibus 
de  quibus  mcmoria  non  exiftit^ona  Capiruli ,  à  bonis 
Archiepifcopatus  Lugduncnfis  ,  omnino  difcrcta  &  fe- 
parata  cxiftanc ,  altcrque  corum  in  alccmm  non  habeat 
imperium  jliquod  ,  fed  ut  pares  quoad  tcmporalia  po- 
tidlmè  ad  invicem  Ce  coniucvorunt  gcrcrc  &:  habcre  , 
j(icquetnter  Archicpi<copum&  Capirulu|^bfcr\arnin 
diutiùs  &  jiiramentis  /irmatum  ,  quod^Hfen  alterius 
bonis  maniim  quavis  occafione  non  pon||pp  conlidc- 
ratiï  &  pcnfatis ,  diftam  terram  difti  Domini  Soilliaci , 
difto  Archicpilcopo ,  8c  eis  oblatam  per  Dominum  Rc- 
gemnon  audcretit  reciperc  ncc  captam  retinerc.  Etat 
autcm,  ut  dixerunt, 'corum  intentio  diftum  ArchiepiC- 
copum  induccre ,  quod  pcrfonahccr  ad  Dominum  Rc- 
gem  accederct ,  Se  faccrct  in  hac  parte  quod  gratum 
clic  crcdcret  Domino  Régi  prœdij[to ,  5c  lî  plus  diccre 
aut  facere  portent ,  pro  intentione  &  voluntatc  Domi- 
ni Régis  parati  crant  adimplcrc  Sc  facere ,  quicquid  or- 
dinarcnt  nuncij  fupradifti  ;  Quam  rcfponfioncm  iidcm 
nuncij  gratam  8c  placitam  habuerunt ,  8c  de  eà  te- 
nuerunt  quoad  Capitulum  Lugduncnfis  Ecclcfix  pro 
contentis  :  Afta  fucrunt  hxc  Lugduni  in  domo  Bcati 
Anthonij ,  anno  5c  die  quibus  fuprà  ,  prxfcntibus  tcfti- 
bus  ad  hic  vocatis  6c  rogatis ,  vidclicet  nobili  viro  8c 
potenti  Domino  Johanne  de  Mathcrino  Milite  ,  Scncf- 
callo Lugduncnli  ;  Domino  Guidone  Capraii)  Vicatio 
Luî»duncnfi,  Domino  Raynaudo  de  Brianrone,  Clerico 
difti  Domini  Rcgis  ,  Domino  Johanne  de  Bofcoveteri 
Judice  Remo  l.ugduncnfi ,  Guillclmo  Bcrnardi  The- 
îaurioejulaem  Dommi  Régis  Senefcaliix  Lugduncnfis, 
8c  Baillivix  Matilconenfis ,  8c  me  Jacobo  Dalmatj 
Notario  fupradiflo  ,  aurhoritatc  difti  Domini  Rcgis  , 
qui  prardiftis  omnibus  prxfcns  ftii ,  8c  hoc  inftrumcn- 
lum,  publica  feu  inrtrumcnta,  manu  mca  propria  fcnp- 
fi,  (icnoquc  meo  confueto  fignavi  in  tcftimonium  prx- 
ifiillorum  ,  unà  cum  figillis  diflofum  Dominotum  Sc- 
nefcalli ,  Magiftri  Raynaudi  de  Brianzone  ,  Guidoni» 
Capratij  Militis  Vicari;  Lugduncnfis  ,  Johannis  B<ifclli 
Jiidicis  appcllationum  Lugduncnllum  ,  Johannis  de 
Bofcoveteri  Judicis  ordinarij  Lugduncnfis  ,  Guillelmi 
Bcrnardi  Thcfâurarij  fupradrûi  prxfcnti  iiiftrumcnto  , 
in  tcftinionium  prxmiiforum  appenfis. 

Et  nos  Jabittnes  SLitherm»  S*nf/cjllju  pudicia.t,R4itnudus 
df  Btunume ,  CleruHs  Domtm  Rrgii ,  Cmi»  CtprMrij  Viu- 
ruts  ,  JnhAnats  dt  Ra(iivacn  Imlex  ordm^ms  Luj^duneiifis  , 
(imtUlmas  Bcriun/i  Ti>cjditrmut  prtdnli ,  qm  pr/uiiilis  om- 
miiu  ftât}  &  habitù  ,  pout  fubfttibumuT  vtCMi  m  ttfies 
pt  r ,  tto/jue  Jo4nnes  BeftUi  Judtx  apptlUtn- 

fsu  '  .  ,  ijvi  ommbus  &  fmgulii  fditis  &  lubiltt , 

dit  SabhAii  pi^dicii  ttpud  \'ar*mfnftm  ,  &  du  D«mini(u  fi- 
qurnn  lU  Cjpuulo  Iji^duncnfis  EccUfit ,  vt(*ti  *d  h*i  inttj- 
fumât  yfyiH-t  nefird  frt.ftnn  infîiunttntt  m  tcfimiamum  ve- 
TUMuduxiw  ,/.<.  Scecllc  de  fi>:  petits  fccaux  en 

cire  nnipc  li  >  .  .  jiis  de /byc  rouge ,  pcndans  fui  uiJ 
petit  rcply. 
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Du  quatrième  A'vril  1310.  fajfè  entre  U 
Roy ,  C Anheytfque  le  Chapitre  ,  f»r 
lequel  le  Roy  ,  4  l'ittfiante  prière  dudtt 
ArchcveJqHe  KS*  du  Chapitre  ,  remet  U 
juftice  de  ladite  yiUe  audit  Archefejquet 
laquelle  il  a<voit  auparavant  acquife  de 
luy  par  le  Contrat  de  1 3 1 1.  produit  cy- 
dejjits ,  à  la  charge  que  l'Arch^ejque  feul 
pojfedcroit  ladite  luflite ,  C  que  U  Cha- 
pitre n'y  aurait  aucune  part.  Ce  qui  fut 
apposé  audit  Contrat  ,  du  confentement 
dudit  Chapitre. 

AT  o  u  s  ceux  qui  verront  ou  orront  ces  pre- 
fcntcs  lettres  :  Nous  Pierre  par  la  Ibuffrancc  de 
Dieu  Archcvcique  ,  Efticnnc  Doyen  8c  tout  le  Ch»- 
pitre  de  l'Eglifc  première  de  Lyon  ,  Salut  en  noftre 
Seigneur  ;  Nous  Fatfbns  f<;avoir  à  rous  prelcns  8c  i  ve- 
nir, que  comme  trcs-cxccilent  Prince  noftre  rrcs- 
cher  Seigneur  Philippcs  par  la  grâce  Dieu  Roy  de 
France  Se  de  Tsavairc ,  par  certaines  8c  juftcs  caufes 
cuft  en  fon  domaine ,  tinft  8c  pourfuivit ,  8c  luy  ap- 
parimt  de  fon  droit  la  Junfdiftion  temporelle ,  hau- 
te ,  moyenne  ,  8c  balTe  de  la  cite  8c  Ville  de  LyoDi 
8c  des  apparterunces  ,  8c  Nous  Aichcvefque  ddîuC- 
dit ,  à  iceluy  noftredit  Sieur  le  Roy  ciUfions  fignifié  , 

3ue  comme  Nous  en  la  cite  8c  Ville  de  Lyon  dcfluf- 
ite  ,  ayons  aucunes  chofes  8c  droitures  efquclles 
nous  avons  aucune  jurifdiûion  ou  cohenion  ,  peut 
lesquelles  Sc  pour  ladite  jurifdi^ion  Royale  temporel- 
le ,  mouls  débats ,  contents,  frais  ,8c  defpens  ,  pour- 
roicnt  nailbe  8c  fourdre ,  dont  l'Eglife  de  Lyor»  pour- 
roit  eftrc  moult  addonnce  au  temps  advenir ,  8c  que 
grands  profits  feroient  à  ladite  Eglife  ,  fi  ladite  jurif- 
di£lion  cfloit  toute  tranfportée  en  Nous ,  en  nom  de 
l'Eglifc  :  Pourquoy  Nous  de  l'accord  8c  du  confente- 
ment  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  noftrcdite  Eglifè  , 
eus  pardcvaiit  entre  Nous  8c  iceluy  Doyen  8c  Chapi- 
tre ,  fur  ce  pluficurs  traitrez  /blcmncls  8c  délibérations 
plcnieres  8c  pourveucs  ,  8c  par  pluficurs  fois  en  noflre 
Chapitre  pour  ce  aifcmblc  au  fon  de  la  cloche ,  (î  com- 
me  il  eft  accoutume.  Avons  fupplic  8c  requis  i 
grande  inftance  à  noftre  Sire  le  Roy  dclTufdit ,  que  il 
ladite  jurifdidion  temporelle  à  caufc  de  permutation 
8c  de  efchange  pour  Nous ,  voulfift  delailTer  à  toa- 
fiours  ,  perpétuellement  pour  Nous  8c  iws  fucccflcurs 
Archcvcfqucs  de  Lyon  ,  en  certain  fournir ,  8c  pirmy 
certaines  offre*  faites  par  Nous  à  luy  ,  [>our  ce  cy-del- 
fous  contenus ,  en  laquelle  chofè  Nous  8c  nof^redic 
Chapitre  vcons  8c  confiderons  le  profit  e\'ident  de 
Nous  8c  de  noftrcditc  Eglife  ,  8c  le  grand  honneur ,  H 
qui  toufiours  délire  que  les  Eglifcs  8c  les  pcrforines 
d'icelles  puilTent  vivre  en  bonne  paix  8c  cii  bonne 
tranquillité  fbus  luy ,  pour  oftcr  toute  nature  de  dif- 
cord  &  de  /chifmc  ,  tous  frais  8c  dommaif^cs  qui  en 
pourroicnt  venir,  8c  pour  les  offres  que  >  'ic- 
vefbue  luy  avons  faites,  c'cft  à  fi^avoir  It  ,  cy- 
delTous  ccntemiës ,  ladite  )uriIcli£lion  haute  ,  moyen- 
ne 8c  balTc  ,  avec  mere  mixte  empire  ,  retenue  à  Iby 
8c  à  fes  fucccfTcurs,  la  fmiveraineté  8c  le  rclToix  dorcP- 
endroit  Bailliage,  8c  tranfoortéà  caufë  de  permuta- 
tion 6c  de  pur  efchange  ,  fi  comme  dit  cft  ,  par  plain 
droit  par  le  bail  de  ces  prcfcntes  lettres  à  Nous  Ar- 
chcvcfque  deffuldit ,  pour  Nous  8c  pour  not  fucccf- 
fcurs  Archevefque  de  Lyon ,  en  nom  de  nofUctlitc 
Eglife^  tenir  perpétuellement  par  Nous  fie  par  nofUics 
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fuccefTcurs,  de  luy  &  defdits  fuccelTcurs  ,  en  fief,  pour 
lequel  Nous  &  Nos  fucccfl'curs  devant-dits  feront  te- 
nus de  faire  ,  &  feront  i  luy  &  à  Tes  fucccncius  Roys 
de  France  lerment  de  fealtc  Se  de  hommage  lige, 
parmy  l'efchangc,  rccompetilation  ,  fournir  ,  &  condi- 
tions cy-delTous  écrites.  C  efl  à  H^avoir.'  que  Nous 
Archevcfque  tccognoiltins  à  tenir ,  prenons  &  tenons 
&  tiendrons  ,  fc  nos  fucceJrcms  Archevêques  recog- 
noiflronc  à  tenir ,  prendront ,  fie  tiendront  dudit  nà- 
trc  Sire  le  Roy ,  Si  de  Ces  fuccelfcuis  Roys  de  France 
en  fief,  pour  lequel  nous  ferons  tenus  de  faire  &  ferons 
à  luy  ,  &  à  fcs  fucccflturs  devant  dits,  fcinjcnt  8c  fcal- 
té ,  8c  homnuge  lige  ,  tous  les  fois  que  nouvel  Seig- 
neur ou  valTal  fera ,  8c  dés  maintenant  l'y  avons  nous 
fait ,  la  devant  dite  jurifdiAion  de  toute  la  cite  Se  ville 
de  Lyon,Sc  des  appartenances,  tant  pour  la  partie  que 
mes  predccefleurs  Archevefques  y  ont  aucunement  eu 
paifiblementiCommc  par  la  panie  que  leClupitrc  a  con- 
tendu  à  ravoir  és  temps  pafTcz,laquelle  partie  du  Cha- 
pitic  ,  nous  devons  avoir  de  l'accord  &  du  confcnce- 
nicnt  dudit  Chapitre  ,  parmy  certaine  rccompcnlation, 
&  ainfi  Nous  8:  uofdits  fuccclTeurs  de\'rons  avoir  ,  8c 
auront  la  juardiif^ion  de  la  cité  8c  ville  de  Lyon,6c  tous 
fculs  en  ulcront  fous  la  fbuveraineté  8c  le  rciTorc  de 
nôtre  Seigneur  ddTufdit ,  8c  avec  ce  tout  nûrrc  autre 
temporel  quel  il  foit  en  ladite  ville  8c  cité  de  Lyon,8c 
is  appartenances  tant  det^a  la  Saône  comme  delà  )ixf- 
ques  au  Rofne  ,  8c  ailleurs  en  quelque  part  que  ce  foit 
dedans  le  Royaume  de  France  ,  en  quelque  chofe  que 
ledit  temporel  fôit  affis  ,  tant  en  ladite  jurifdiûion 
de  ladite  cite  8c  %illc  de  Lyon  ,  8c  des  appaneiunces, 
ainfi  comme  dcfl'us  eft  dit ,  comme  en  autres  chofcs 
8c  lieux  de  noftrcdit  temporel ,  foit  en  chaAeaux,  for- 
tcrclTes  ,  villes  ,  fiefs ,  airicrc-ficfs  ,  cenfives  ,  rentes , 
revenus ,  Juftices  hautes,moyennes  6c  balFes ,  fcigneu- 
ries  ,  régales,  hommaigcs,  fêmces ,  8c  en  autres  chofes 

Zuelles  quelles  foient  ,  Se  comme  qu'elles  puiffcnt 
:rc  ,  nommé  par  Nous  8c  nos  devanciers  ,  avient , 
tenient  ,  ou  pouvoient  avoir  8c  tenir ,  8c  que  de  Nous 
ou  de  nos  devanciers  Archevêque ,  font  ou  ont  cflé 
tenus  fans  moyen  ,  ou  par  moyen ,  ou  qui  à  noftrcdit 
temporel  appartiennent ,  ou  peuvent  appartenir  de- 
dans ledit  Royaume.  Et  pource  que  par  cet  accord 
ladjte  jurifdi^on  demeure  à  Nous  Archevêque ,  8c 
a  nos  fuccelTeurs devant  dits  .  Iculs,  8c  par  le  tout.par- 
my  certaine  8c  fuftîfantc  recompcn fanon  que  nous 
en  devons  faire  aufdits  Doyen  Se  Chapitre,  laquelle 
nous  avons  promis  en  la  prefcnce  de  nôtre  Sire  le  Roy 
nous  ,  Doyen  8c  Chapitre  dcirufdits ,  rccognoillons  â 
tenir,  prenons,  tenons ,  8c  tiendrons,  8c  nos  fuccclTeurs 
aulli  dudit  noilic  Sire  le  Roy  de  France,  8c  de  fes  fuc- 
celTcurs en  fief,  pour  lequel  nous  ferons  tenus  de  fai- 
re 8c  ferons  audit  nôtre  Sire  le  Roy,8c  à  Tes  fuccelTcurs, 
dcvandits  ,  8c  nos  fuccclTeurs  feront  ferment  de  fealté 
8c  hommaige  lige  de  ladite  recompenfation  que  par 
Iciiir  Aixlv.  \ci]uc  nous  fera  bailléc,avec  tous  les  droits, 
iiriii;cs  i-uiitumcs  que  nous  avons  8c  pouvons  avoir 
fur  l'aide,  péage  ,  monnoye  ,  cenfives,  8c  autres  rentes 
temporelles  en  ladite  cité  8c  ville  de  Lyon  ,  8c  és  ap- 

fiartcnances ,  8c  ledit  ferment  de  fealté  8c  hommaigc 
rgc  feront  ly  Doyens  de  ladite  F.glife,  és  noms  de  foy 
fie  dudit  Chapitre ,  ou  la  perfonne  dudit  Chapitre  te- 
nant la  plus  grande  dignité  après  le  Doyen  en  ladite 
Eglifcjfe  Doyen  ne  avoit ,  ou  il  eftoit  abfcnt  de  longue 
abfcncc ,  en  lointaine  panie,  en  lieu  dont  il  ne  piàt  pas 
venir  en  bref  tcrmci  Se  toutefois,  la  première  fois  qu'il 
viendroit  à  l'Eglife,  il  le  feroit  en  fa  perfonne,  non  con- 
trôlant ce  que  par  autre  auroit  efté  fait,  toutefois  que 
aura  nouvel  Roy,ou  Gouvcincur  au  Royaume.ou que 
Doyen  fe  changera  en  ladite  Eglifc ,  8c  dcfia  nous 
Fflienne  dclTus  nommé,  y  avons  fait  pour  Nous, 
pour  noflrcdit  Chapitre ,  &:  cft  à  f<;avoir  cjue  le  rcl^ 
fort ,  8c  les  premiers  appeauls  de  ladite  cite ,  ville  8c 
]uflice  de  Lyon  ,  8c  des  appartenances  ,  viendront  au 
Roy  nôtre  Suc  dclTufdjt ,  8c  à  fcs  fucccJTcurs  Roys  de 
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France  ,  8c  leront  convenus  Sc  déterminer  par  fcs  /u- 
ges  d'appcauls  qu'il  ordonnera  8c  établira  k  cela  où 
il  ly  plaira  -,  mais  to\!res  voyes  que  ce  ne  fou  pas  eii 
ladite  cité  Sc  ville  de  Lyon  ,ne  en  appaiteoances.nc  cir 
aucun  lieu  de  noflre  tcrrc.dc  noilrc  domatne,ne  de  no- 
flre  Baronnic  que  nous  aifbns  nous  avoir  ,  Sc  les  l'c- 
conds  appeauls  qui  feront  faits  dcfJits  Juges  d'.ippd 
le  Roy  .  vendront  au  Roy  à  fés  liiccclkurs  dcvaiiiius 
6c  feront  détermines  en  fon  Parlement  de  Paris ,  ou 
par  ceux-là  à  qui  il  les  commettra  à  déterminer  ,  il  l'e- 
Voque  ou  aillieurSjSc  1rs  rellorts  8c  les  féconds  appeauls 
de  iioftrc  terre  ,  de  nos  domaines ,  de  la  Biroiinic,  qu« 
Nous  Archevêque ,  Doyen  8c  Chapitre  dilbns  Nous 
avoir ,  8c  de  toutes  les  terres  qui  de  Nous  font  tenues 
dedans  le  Royaume  de  France  ,  en  cas  en  perfbnnes 
dont  Nous  avons  accoiitumé  d'avoir  les  premiers  ap- 
peauls ,  vendront  au  Roy  noilredit  Seigneur  ,  8c  à  fcs 
fuccclTeurs  devandits  ,  à  tenir  8c  dccetmincr  par  leuis 
Juges  d'appeauls  devandits  là  où  il  leur  plaira  :  mais 
que  ce  ne  foit  hors  de  ladite  Cité  8cville  de  Lion,5c  des 
appartcnances,Scquc  ce  ne  fôit  en  lieu  qui  foir  de  noire 
terre  8c  de  nôtre  domaine  ,  ou  de  la  Ikronic  que  nous 
difons  nous  avoir.-  8c  avec  ce  Nous  Archevêque  dclTuf- 
dit,pour  la  caufc  de  ladite  permutatiôSc  dudit  échange 
8c  en  recompenfation  des  chofcs  que  nous  avons  du 
Roy  nôtre  Seigneur  defTufdits ,  luy  baillons  8c  delaif^ 
fons  8c  iranfponons  pourNous  6c  pour  nos  fuccclîeurt 
en  luy,  és  Tiens  ,  toute  la  Regale  que  nous  tenions  Sc 
avions  en  l'Eglife ,  la  Cité.l  Evêché  8c  le  Diocefe  d'Au- 
thun  ,  dont  nos  devanciers  avoicnt  usé  6c  nous  ufons 
vacante  icelle  Eglifc  d'Authun,excepté  l'exercice  8c  les 
cmolumens  des  Court  cfpirituels  dudit  Evcfché  de 
laquelle  régale  ils  nfcront  8c  devront  ufcr  ,  tout  en 
la  manière  que  fcs  devanciers  ont  usé  ,8c  il  ufc  de  ré- 
gale en  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris ,  quand  elle  cil 
vacante.  Derechef  avec  ces  chofes  ce  devant  ditc$,no- 
ftrc  Sire  le  Roy  a  retenu  8c  refcrvé  ,  qu'il,  fcs  gens  Se 
fes  fucccfl'eurs ,  leurs  gens  envoyez  de  luy  ou  de  fe» 
fuccelTcurs  ,  fcs  Baillifs  de  Mafcon ,  qui  feront  pouc 
le  temps  ,  8c  leurs  Licutenans  ,  pourront  entrer  en  l.t 
cité  8c  ville  de  Lyon  en  armes ,  8c  fans  armes  ,  à  tant 
de  gens  comme  ils  vourront ,  8c  demourront  en  icel- 
le ,  ylTir  hors  ,  8c  retourner  en  icelle ,  toutefois  SC 
quantcfois  comme  il  leur  plaira  ,  8c  toutefois  que 
nôtre  Sire  le  Roy  dclTufciit,ou  fes  fucceflirurs  devant 
dits  auront  guerre  ,  fiifpicion  ,  ou  prcfomption  de 
guerre,  ou  que  pour  aucune  autie  necefiltc  le  vou- 
dront faire  ,  fans  ce  que  contredits  luy  en  puilTe  ctrft 
faits,  8c  iceluy  ■■,  car  ils  auront  fe  il  leur  plaiA,  la  garde, 
8c  les  clefs  des  portes  ,  8c  des  fbrterefTes  de  ladite  cité 
8c  ville  ,  fans  ce  que  autres  que  ils  fe  puiffc  entre- 
mettre de  ladite  garde ,  6c  à  ce  fe  font  accorde:  les 
citoyens  de  ladite  cité  8c  ville  ,  qui  Icfdites  clefs  ont 
en  garde ,  8c  tout  en  ou  telle  manieie  oront  ledit  no- 
flrc  Sire  le  Roy ,  fes  gens ,  fcs  fiiccelTeurt,  leurs  gens 
envoyez  de  luy  ,  ou  de  fes  fùcccfTcurs,  les  Baillifs  de 
Mafcon,  qui  pour  le  temps  feront,  8c  leurs  Licute- 
nans ou  les  Commis  à  ce ,  les  chafleaux,  les  clefs,8c 
la  garde  des  chafleaux  ,  que  Nous  Aichcvêq^ues  8c  nos 
fuccelTcurs  tiendront  de  luy  ,  ou  de  fe»  luccefTeurs, 
c'ef\  à  f<;avoir  au  temps  de  guerre ,  de  fufpicion,  ou 

firefomption  de  guerre  ,  8c  d'autre  nccelTité  ,  dcfqucl- 
es  chofes  il  fera  crcu  audit  nof^re  Siie  le  Roy,ï  fes 
fucceffeurs  ,  ou  leurs  gens  defTus  nommez  fimplc- 
mcnt ,  fani  avoir  cognoiflânce  de  caufc  ,  fans  ou  que 
lefdits  Baillifs  en  leur  création  feront  tenus  de  jurer  , 
que  CCS  clefs  ne  fcs  gardes  ,  ils  ne  dcmamicront  fors 
pour  les  caufès  defTuftlites  ,  fans  malice  8c  fans  frau- 
de ,  8c  autre  oppofition  leur  en  pourra  élire  faite;  8c 
n'cft  pas  à  entendre  que  par  la  prife  defdits  clefs  def^ 
dites  portes ,  8c  des  forterelTes  ,  foient  faits  aucun  pré- 
judice à  Nous  Archcvcfquc ,  Doyen  6c  Chapitre  ne 
aux  citoyens  .  la  cité  8c  la  ville  en  leurs  autres  dioits» 
ne  en  autre  chofe  qui  nous  font  par  luy  oAioycz.  En- 
core cil  accordé,  que  ii  Nous  Aichcvcfque  ,  ou  nos 
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fucccileurs   Archevcfqucs  voulions  dVc  dcf-oScil- 
lâns  ou  rebelles  au  Roy  noftre  Sire  ,  à  Tes  fuccclTcus, 
ou  à  leurs  gens ,  que  ja  n'avctgne,  le  Doyen  ne  le  Cha- 
pitre, ne  Tes  Chanoines  de  lEglifc  de  Lyon,  ne  (c- 
roienc  tenus  de  nous  icrvir  ou  aydcr  ,  Se  de  ncn  ne 
nous  aydcroienc  ,  &  fcroient  tenus  d  aydcr  le  Roy, 
fcs  fuccclTcurs  ,  &c  leurs  gens  en  bonne  foy  ,  &  fans 
fraude ,  à  tout  leur  pouvoir  à  contraindre  nous  à  ve- 
nir à  obeitrance  au  Roy  ,  &  à  fcs  fuccelVcurSjtoutes- 
fois  que  de  par  eux  en  (êroienc  requis  ,  &  en  autre 
telle  manictc,  feroient  tenus  ledit  Archevcfque  8c  fcs 
fuccclTcurs  Archcvcfqucs  ,  à  ayder  le  Roy  5c  fts  fut- 
cclTcuis  »  Se  leurs  gens  à  contraindre  nous  Doyen  & 
Chapitre  à  venir  à  obciffance  au  Roy  ,  &  à  fcs  fuccef- 
feurs  ,  fe  aufli  eftoit  que  nous  fufllons  dcl^obcilïans 
ou  tebellcs  à  eux  ,  que  ja  n  avcignc  >  &  fe  Nous  Ar- 
chcvcfquc  ,  ou  nous  Doyen  &  Chapitre,  ou  tous  cn- 
femble  voulions  dcf-obcir,  ou  rebeller  au  Roy  ,  ou  à 
fcs  fuccelfeurs ,  ou  à  leurs  gens  ,  que  ja  n'aveigne ,  la 
cité,  ne  la  ville  ,  ne  les  citoyens  de  Lyon  ne  (eroicnt 
tenus  de  nous  ayder  ,  ne  de  rien  ne  nous  ayderoient, 
aias  fcroient  tenus  de  ayder  le  Roy  ,  les  fucceffeurs, 
&  leurs  fucccifcurs  ,  &  contraindre  nous  à  obeiflance 
à  venir  au  Roy  de  tout  leur  pouvoir  ,  en  bonne  foy 
&  lans  fraude  ;  &  (c  aufTi  eftoit  que  la  cite  ou  la  ville, 
ou  aucuns  de  la  ville  de  Lyon  voullilt  rebeller  ou  dcf- 
obcir  ,  ainlî  comme  dit  cil ,  que  ja  n'aveigne  ,  Nous 
Archevcfijue  ,  Doyen  &  Chapitre ,  feroient  tenus  en 
la  manière  delTus  dcvisée  ,  ayder  le  Roy  ,  fës  fuccf- 
fcuis,  &  leurs  gens  contraindre  les  à  venir  à  obeiflan- 
ce, fi  comme  dit  cft  ,  toutcsfois  que  nous  ferions  re- 
quis ;  fie  cil  à  f(,avoir  que  tuit  ly  Chanoines  de  l'Egli- 
fc  de  Lyon  ,  que  ores  font  fi  toU  comme  ils  viendront 
ï  l'Eglifc  prcmicrcment ,  8c  de  cy  en  avant  ,  tuit  ly 
autres  en  leurs  réceptions  jureront  llngulicrcment,  c'cll 
àf^avoir  les  prefens  en  leurs  pcrfonne$,8clcs  abfcns  qui 
par  Procureurs  fcroient  receus,par  Procureurs  qui  à  ce 
ayent  cfpecial  &  fuflîfant  mandement  en  Chapitre  ,  en 
la  prefencc  des  gens  le  Roy  que  ils  feront  feals  à  luy  8c 
à  les  fucceflcurs  Roys  de  France,  8c  que  ils  les  ayde- 
ront  en  bonne  foy  8c  ùns  fraude  de  tout  leur  pouvoir, 
à  la  defënfe  8c  l'honneur  du  Roy ,8c  de  fcs  fucccifcurs, 
&  du  Royaume  encontre  toute  pcrfonnc  ,  8c  que  ils 
tiendront  8c  garderont  fermement  l'accord  prcfcnt,  Sc 
tout  ce  qui  contenu  y  cft,  8c  tout  en  tel  ferment,  avec 
l'hommage  8c  ferment  de  fcalté.  Nous  Archevcfque  8c 
D(n'cn  à  prefcnt  avons  fait ,  8c  nos  fuccclTcurs  Arche- 
vcfqucs&:  Doyens  en  la  perfonne  que  tiendra  la  prcmie. 
rc  dignité  aptes  le  Doyen  en  ladite  Eglifc,fc  autfi  cftoit 
que  le  Doyenné  vaccaft  ,  ou  que  le  Doyen  fuft  abfcnt 
de  longue  abfence  ,  ou  en  luingtainc  partie,en  lieu  où 
il  ne  peuft  venir  en  bref  terme ,  8c  toutes  voycs.Ia  pre- 
mière fois  que  ledit  Doyen  vicndroit  a  l'Eglile  ,  il  le 
feroit  cil  fa  perfonne,  non  controlTant  ce  que  par  autre 
auroit  cftc  fait ,  feront  tenus  de  faire  8c  feront  toutcs- 
fots  ,  que  Roy  ou  Gouverneur  nouvel  fera  ,  ou  Doyen 
fe  changera  en  ladite  Eglife,aufquels  Doyen  &  fcs  fuc- 
cclTcurs, 8c  à  la  pcrfonnc  tenant  la  plus  grande  dignité 
en  ladite  Eglifc  après  le  Doyen,ou  aux  dclTufdits,Nou$ 
Chapitre  de  Lyon  defia  avons  donné  8c  donnons  plain 
pouvoir  8c  cfpecial  mandement  à  ce  faire  ,  6c  au  fer- 
ment Sc  fcalté  dclTufdirc,  fans  ce  que  jamais  conviegne 
autre  mandement  pour  ce,8c  auffi  tous  les  habitans  de 
Lyon  de  l'aagc  de  quatorze  ans  8c  dciTus  ,  feront  tenus 
de  faire  8c  feront  dés  ores  au  Roy  ,  fc  il  efl  prefent  à 
Lyon,  ou  à  fcs  gens  en  abfênce  de  luy  ,  audit  ferment 
comme  delTus  cft  devisé  ,  avec  le  ferment  de  fcaltc,cn 
autre  manière  le  feront  à  fcs  fucccffeurs  en  leur  nouvel- 
Ictc  ,  fi  toft  comme  ils  en  feront  requis  :  8c  fera  fait  ce 
feimenr ,  Si  rcnouvelléc  au  temps  d'un  mcfme  Roy,de 
dix  ans  en  dix  ans  ,  8c  cft  à  f^avoir  que  les  Chanoines 
qui  auront  fait  le  ferment  defliis  devisé  par  leurs 
Procureurs ,  le  feront  en  leurs  pcrfbnnes  la  première 
fois  qu'ils  viendront  à  TEglifc  ,  8c  ledit  noftic  Sue  le 
Roy  8c  fcs  fijccclTeurs  Roys  de  fiance  ,  laout  tenus 


de  garder  8c  dctfcndrc  Nous  Archevefque  ,  Doyen 
8c  Chapitre  ,  les  Chanoines  de  l'Eglile  8c  nos  fucccf- 
feurs ,  nos  biens ,  noftre  terre ,  8c  les  citoyens  de  la  vil- 
le ,  en  la  forme  8c  manière  que  il  8c  fcs  devanciers 
ont  accouftumé  de  garder  les  Prélats  ,  les  Eglifcs,les 
pcrfonncs,  8c  les  biens  des  Eglifes  ,  8c  des  autres  bon- 
nes villes  de  fon  Royaume  j  8c  cft  à  f^avoir  que  avec 
8c  pour  les  chofcs  dciTufdites  accordés  entre  le  Roy 
noftrc  vSire  dclTufdits  8c  nous  ,  Nous  Archevefque, 
Doyen  Se  Chapitre  l'y  delaifl'ons  ,  8c  il  rccccu\Tc  pac 
caulc  de  l'efcbangc  delTufdit  ,  toutes  les  chofcs  que 
nous  aviens  eues  ,  ou  deviens  avoir  de  luy,  par  caufê 
d'une  autre  permutation  faite  jadis  entre  le  Roy  Phi- 
lippe de  bonne  mémoire  fon  pcrc  Sc  Nous  ,8:  il  rond 
auffi à  Nous  Archevefque  toutes  les  chofcs  que  Nous 
8c  noftrc  Chapitre  ly  aviens  baillées  par  ladite  per- 
mutation qui  à  Nous  apparicnoicnt ,  fauf  les  chofcs 
détenues  à  l'une  partie  ,  Se  à  l'autre  eu  ccttuy  accord, 
en  telle  manière  que  tout  ce  que  il,  ou  fondit  pere  le 
Roy  Philippe  ,  ou  fon  frère  le  Roy  Louis  ,  ou  leurf 
gens ,  ont  levé  des  chofes  qui  par  ladite  permutation 
première  furent  baillez  par  Nous  ,  leur  demeura  tout 
quitte ,  8e  il  nous  doit  rendre  arrérages  de  la  terre  qui 
nous  dcA'oit  eftre  baiillée  par  ladite  permutation  8c  cf- 
change,p.ir  tour  le  a-mps  dés  lors  en  (;a,fans  ce  que  tout 
ce  que  nous  Archevefqne  ,  Doyen  ,  Chapitre ,  ou  nos 
gens  ou  chacuns  par  foy  en  avons  receu  ou  levé  ,  en 
fera  rabbatu  Se  déduit  ;  encore  cft-il  accordé  8e  con- 
vcntié  exprefscment  entre  le  Roy  noftre  Sire  delTuf- 
dit ,  8e  Nous  Archevcique ,  Doyen  Se  Chapitre  ,  que 
(c  il  advenoit  que  ces  chofes  ,  fi  comme  elles  font 
deffus  contenues,  ne  prilTcnt  leur  accomplilTemcnc 
8e  leur  elTeft  ,  ou  puis  qu'elles  Tavoient  pns.cllc  tuf- 
lent  desfaites  par  aucun  cas  ,  les  parties  8e  toutes  cho- 
fcs deftourneroient  Se  rcroumeroient  à  plan  ou  point. 
Se  en  I  cftat  où  elles  cftoient  le  premier  jour  du  mois 
de  Février ,  qui  fut  l'an  ijip.  non  controllant  toute 
faifme  ,  polTcffion  ,  ou  teneurs,  que  l'une  des  paroes 
ou  l'autre  ait  eue  par  vertu  de  cét  accord ,  duquel  cas 
Nous  Archevefque  nous  cftabhiTons  8e  confciTons 
nous  polTeder  la  jurildiftion  devant  dite ,  8c  toutes 
les  autreschofes  baillées  à  Nous  par  cet  accord  ou 
nom  du  Roy  nôtre  Sire  dcflufdit  par  précaire,  8e  n'ell 
pas  noftre  intention  que  par  les  choies  qui  font  dcf^ 
fus  efcrites  8e  accordées,  aucune  nouvelle  immuta- 
tion ou  préjudice  foient  faits  en  aucune  chofe  ou 
droift  en  la  Seigneurie  ,  ne  en  la  Juftice  ,  que  le  Chi- 

f)itrc  de  Saint  Juft  dit  Se  maintient  foy  avoir  en  la  vil- 
e  de  Saint  Juft,8e  es  appanenances  ,  ne  ou  droift  que 
ledit  noflre  Sire  le  Roy  avoit  en  Ladite  ville  de  Saine 
Juft  ,  8e  és  appartenances  avant  ladite  permutation 
faite  avec  le  devant  dit  Roy  Philippcs  de  bonne  mé- 
moire ,  fôit  de  garde  ,  ou  d'autre  droiture  quelle 
quelle  fbit  ;  encore  confêntons-nous  dés  maintenant 
tout  enfcmble ,  Nous  Archevefque  ,  Doyen  Se  Cha- 
pitre pour  Nous  ,  nos  fucccffeurs  ,  8e  noftre  dite  EgL- 
fe  -,  Que  toutefois  que  ledit  noftre  Site  le  Roy  ou  fcs 
fuccclTcurs  pourront  pourc^ulTicr  que  ils  ayent  la 
Régale  de  l'Eglifc,  8e  de  l'Archevefché  de  Lyon  pour 
celle  d'Authun  ,  laquelle  nous  avons  dcfîa  tranfporté 
audit  noftrc  Sire  le  Roy  ,  8c  en  fcs  fucc>  n- 
medit  cft ,  ou  par  autre  manière  il:  l'a;  ^    .  it. 

Se  en  ufcnt  en  la  manière  que  delTus  elt  devisé  ,  6c  à 
pourchailTier  cét  cfchange  ayderonr  en  bonne  foy 
audit  noftre  Sire  le  Roy  Se  à  fcs  fuccclTcurs  ,  route» 
fois  que  nous  en  ferons  requis  ,  fie  ce  cét  cf  !C 
fe  faifoit,  ne  fe  delTeroit  pas  l'accorddcsau  ^:ii>- 
fes  deffus  devisées  ,  ains  demeuroit  en  Ca  vertu  i  8c 
pource  que  toutes  les  chofcs  delTus  efcriccs  Sc  devi- 
sées ,  Se  chacune  d'icelles  ioicnt  perpétuellement  gar- 
dées 8c  tenues  fermement,  fans  venir  encontre  Nous 
Archcvelquc  dcilus  nommé  ,  avons  mis  noftrc  fcccl 
à  ces  prcfentes  Lettrcs,8c  Nous  Doyen  8c  Clu  pitre  dcÇ- 
ljùfdits,avec  le  lu:el  dudit  Monfcigncur  l'Archcvelque, 
y  avons  mis  le  fccel  de  nollrc  Chapitre.  En  tcmoit^na- 
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ce  de  venté  ,  de  noftrc  commun  accord  &  cffcnte- 
ment ,  &  fut  fait  &  accorde  en  lan  de  I-fncamation  do 
nortrc  Seigneur  Jefus-Chrift  ijii.  le  vcndredy  aprc» 
Pifqucs  quait  )our  d'Avril  CoUatioBnc. 

Extr*Utdts  titgifhts  dt  U  Chambre  des  Comptes ,  pu 
in  vatu  tTAneJl  iutllc  imertenu  fur  U  Requtfti  t  cet- 
te fin. 


KATIFICATIOI^J 
du  Roy. 

A Tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront  : 
Jean  Loncle  garde  de  la  Prcvollc  de  Pans ,  Salut 
Sçachant  tous  que  Nous,  lande  grâce  ijîî.  le  Mcr- 
credy  après  le  8.  des  Feftes  faint  Martin  d  Elle,  vilmcs 
une  Lettre  fcellcc  en  lacs  de  foye  &  en  eue  verte  ,  de 
fcd  de  bonne  mémoire  Monfieur  Philippcs  jadis  Roy 
de  France  Se  de  Navarre  i  contenant  cette  forme  :  Phi- 
lippcs par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
voric  :  Si^avoir  faifons  à  tous  prcfcns  &  advenir ,  que 
comme  Nous ,  pour  certaine  &  julle  caufc ,  cullions  en 
noftrc  domaine  ,  teinirions  &  potrcdiiTions  ,  &  a  Nous 
appartint  la  lunfdiaion  temporelle  ,  haute  .tnoycniw 
&  balFc  de  la  Ville  de  Lyon  ,  6c  des  appartenances:  & 
noilrc  amé  &  fiai  Archevefque  de  Lyon  nous  ait  lig- 
nifie ,  que  comme  il  ait  en  ladite  ville  de  Lyon  plu- 
ficurs  chofcs  efquelles  il  a  aucune  junidiftion  ou  co- 
herlion,pour  IcCquclIcs  &  pour  ladite  noftre  jurifdiftion 
temporelle ,  moult  de  débats,  contons,  trais  &  delpens 
pourroicnt  naiftrc  &  foi tdre,  dont  Itglifcde  Lyon 
pourroit  verar  eftic  à  dommage  un  temps  a  venir,&  du 
gand  profir  qui  fon  à  ladite  Eglifc  de  ladite  Jurildiftion 
«ftoit  tout  tranfportéc  en  luy  ou  nom  de  1  Hglifc,  pour- 
quoy  ledit  Archevefque  ,  du  coufcntemcnt  &  de  1  ac- 
cord du  Doyen  Se  du  Chapitre  de  ladite  Eglife.eus 
cnu  cux  fus  ce  plufieurs  traites  folemnels  &  délibéra- 
tions pourveucs  èc  plenicrcs  &  par  plufieurs  fois,  com- 
me ils  difoicnt  en  plein  Chapitre  pour  ce  alfcmblez  au 
fon  de  la  cloche  ,  lî  comme  il  eft  accouftumé  :  &  nous 
a  fupphé  &  requis  inftance  ,  que  Nous  ladite  jurildtc- 
tion  temporelle  à  caufc  de  pcrmuution ,  ly  voudlVions 
dclailfer  à  toufiours  perpcruellcment ,  pour  ly  &  pour 
fcs  fucccffeurs  Archcvefqucs  de  Lyon  ,  en  certaine  for- 
me ,&  promis  ceitaines  offres  faire  par  ly  à  Nous 
pour  cecy-delfous  contenu.  Nous  qui  toufiours  avons 
dcfiréScencorcs  dcfirons  que  les  Eglifcs  8c  les  per- 
fonncs  d  icclles  puilfent  vivre  en  bonne  paix  &  en 
bonne  tranquillité  fous  Nous,  pou.'  ofter  toute  matiè- 
re de  difcort ,  6c  cfchiucr  tous  frais  ôc  dommaigcs  qui 
en  pourroicnt  venir ,  &  pour  les  offres  qui  nous  en 
ont  cllé  faites ,  fi  comme  dit  eft:  Se  pour  les  chofes  cy- 
dclTous  contenuirs  ,  ladite  junfdiftion  haute  ,  moyenne 
&  baiTe ,  retourne  a  Nous  ,  8c  à  nos  fuccclUuis  la  fou- 
veraineté  &:  le  rclTort ,  8c  dés  ores  en  droift  baillons 
&  tranfportons  par  plein  droift ,  par  le  bail  de  ces  prc- 
fcntes Lettres  ,  audit  Archevefque ,  pour  foy  8c  pour 
fcs  fucccffeurs  Archevefques  de  Lyon ,  à  tenir  pcrpc- 
tuellemcnt  par  eux  de  Nous  Se  de  nos  fucccffeurs  en 
fief,  pour  lequel  ils  feront  tenus  de  faire  8c  feront  a 
Nous  6c  i  nos  fuccellcurs  ferment  de  fcaltc  6c  homma- 
sc  lige,  parmy  Icfchange ,  recompcnfation  fournis, 
&  conditions  c)-dcffous  eftHtcs  :  C  cft  à  f^avoir  que 
ledit  Archevefque  8c  fes  fuccclTeurs  ,  recognoiftiont 
à  tenir ,  prendront  8c  riendront  de  Nous  Se  de  nos 
fucccffeurs  en  fief,  pour  lequel  il  nous  feront  tenus 
de  faire  8c  feront  ferment  de  fealté  Se  hommage  ige  , 
toutcsfois  qu'il  y  aura  nouveau  Seigneur  ou  vaffal ,  6c 
des  maintenant  le  nous  fera  ledit  Archevclqiie  la  de- 
vance des  Junfdiaions  de  toute  la  Ville  de  L)-on  ,  & 
des  appartenances  ,  tant  pour  la  partie  que  les  Archc- 
vefqucs de  Lyon  y  ont  anciennement  cuit  pailiblc- 


mcnt ,  comme  pour  la  partie  que  le  Chapitre  i  contcii- 
du  à  y  avoir  es  teins  paffez  :  laquelle  partie  ledit  Ar- 
chevefque doit  avoir  de  l'accord  &.  de  l  alTcntcmcnr 
dudit  Chapitre  ,  parmy  ccnainc  rccompeniauon  :  8c 
amfi  ledit  Archevefque  6c  fcs  fuccclleurs  doivent  avoïc 
ficauioiit  la  Juritdiaion  de  ladite  Ville  de  Lyon,  8c 
tous  fculs  en  ufctont  fous  noftre  fouvcrainccc  &  ref- 
fort ,  8c  avec  ce  tout  leur  temporel  quel  qu'il  loit  en 
ladite  Ville  de  Lyon  ,  8c  é$  appartenances  ,  tant  dc<;a 
la  Saonne ,  comme  de  li  lufqucs  au  Rofiic,  8c  hors,  en 
quelque  part  que  ce  foit  dans  noftre  Royaume  ,  en 
quelque  chofe  que  ledit  temporel  foit  alfis ,  tant  en  la- 
dite Jurildiftion  de  ladite  Ville  de  Lyon  ,  8c  des  ap- 
partenances, amfi  comme  deflus  eft  dit,  comnjiee» 
autres  lieux  8c  thofes  de  fon  dit  temporel,  foit  en  chan- 
teal ,  fortcreffe  ,  nlles ,  fief ,  arrieie-f^ef  ,  cenfivcs ,  ren- 
tes ,  revenus,  Jufticcs  hautes  ,  moyennes  8c  baffes  , 
Seigneuries  ,  Regales  ,  honneurs,  fcrvuta  ,  8c  en  toutes 
autres  chofcs  quelles  qu'elles  fuient  ,  8c  commcric 
qu'elles  puifTcnt  eftre  nommées  ,  que  }g  dit  Archevef- 
que ou  fes  devanciers  avoient  ou  tcnoient ,  ou  pou- 
voient  avoir  8c  tenir ,  Se  qui  dudir  Archevefque  8c  de 
fcs  devanciers  font  ou  ont  efté  tenus  ,  fans  mo>en 
ou  par  moyen  ,  ou  que  à  fondit  temporel  appartien- 
nent ,  ou  peuvent  appartenir  en  noftre  Royaume.  Er 
pourccquc  par  cù  accord  ladite  Jurililiftioii  demeure 
audit  Archevefque  8e  à  fes  fuccclleuis  feuls ,  &i  p^nir  le 
tout  promis  certaine  8c  fuiïifante  recompcnlation  qu  il 
en  doit  faite  au  Doyen  Se  au  Chapitre  de  ladite  Egli- 
fe  de  Lyon  ,  laquelle  il  a  promis  en  noftre  piefence  a 
faire  à  eux  ,  8c  leldus  Doyen  8e  Clupitre  tccoguoif- 
■  iront  à  tenir ,  8c  prendront  8c  tiendront  de  Nous  8c  de 
nos  fuccetfcurs  en  fief,  pour  lequel  ih  feront  tenus  de 
faire  8e  feront  à  Nous  8c  à  nos  lucccllcurs  ferment  de 
fealté  Se  hommage  lige,  ladite  recompcnfation  qui  par 
ledit  Archevefque  leur  fera  baillée  ,  avec  tous  les 
droifts ,  ufages  ,  8c  couftumes  qu'ils  peuvent  avoir  fut 
les  droifts,  péages,  monnoyos  ,  cendves,  Se  autres  ren- 
tes temporelles  en  laifte  Ville  de  Lyon  ,  8e  en  appar- 
tenances ,  Se  ledit  ferment,  8c  fealté,  8e  hommage  lige 
fera  le  Doyen  de  ladite  Eglifc  ,  en  nom  de  foy  8e  dudic 
Chapitre ,  ou  la  perfoiiiic  de  Chapitre  qui  fera  en  plus 
grande  dignité  ,  8e  prefcnt  en  l'Eglifc  ,  fc  Doyen  ny 
avoit ,  ou  il  eftoit  abfcnc  ;  toutes  fois  qu'il  y  aura  nou- 
vel Roy  ,  ou  Gouverneur  ou  Royaume  ,  ou  que  Do- 
Lcn  fe  changera  en  ladite  Eglifc, 8c  dés  maintenant 
.c  fera  à  Nous  le  Doyen  ,  qui  ores  eft,  pour  foy  &:  pour 
fondit  Chapitres  8e  eft  à  lUvoir  que  ledit  rcflort  Se 
les  Provinces  voifines  de  ladite  Ville  8c  juftice  de 
Lyon,  8c  des  appartciunccs  viendront  à  Nous  8e  a 
nos  fucccffeurs  ,  8v  feront  convenus  8c  déterminez  Icf- 
dits  appcaulx  ,  par  nos  Juges  d'appcaulx  .Se  que  nous 
ordonnerons  Se  ctbbliions  à  cela  oii  il  nous  plaira  j 
mais  toutes  voycs  que  ce  ne  foit  pas  en  ladite  \  illc 
de  Lyon ,  ne  en  appartenances,  ne  en  aucun  »'ÇU  de 
ladite  terre  ,  ne  domaine  ,  ne  de  la  Batonnic  dcid.ts 
Arclievefques  ,  Doyen  8c  Chapitre  ,  fc  ainfi  eft  qu  ils 
aycnt  Baronic  ,  fe  les  féconds  appeaux  qui  feront  faits 
de  nofdits  Juges  d  appeaux  vicnJiont  a  Nous  8c  a  nos 
fuccelTcurs  ,  8c  feront  dctcmiinc:  en  noftre  Parlement 
de  Paris  ,  ou  par  ceux  à  qui  nous  les  commettrons  a 
déterminer  illcc  ou  ailleurs ,  8e  les  rciTorts  8c  les  luldits 
appeaulx  de  la  terre  ,  8c  de  domaine  ,  &C  de  la  Baron- 
nie  deldits  Aicheverfques ,  Doyen  Se  Chapitre  ,  fc  Ba- 
ronnie  ont ,  Se  que  toutes  les  terres  que  de  eux  ioiic  «e- 
nues  en  noftre  Royaume  ,  fans  moyen ,  ou  par  moyen» 
hors  de  ladite  Ville  de  Lyon  .  Se  des  appartenances 
dedans  noftre  Royaume ,  en  cas  Se  en  perlonne  ,  donc 
ils  ont  accouftume  d'avoir  les  premiers  appeaulx,  vien- 
dronràNousi  tenir  8c  à  déterminer  par  nos  Juges 
d'appeaux  U  où  il  nous  plaira,  mais  que  ce  foit  liois  de 
ladite  Ville  de  Lyon  ,  8c  des  appaitcnances ,  8:  que  ce 
ne  foit  en  lieu  qui  foit  de  latene:  ne  de  donumcje  de 
la  Baronnie  defdits  Archevefque  ,  Doyen  Se  Cl.âpi- 
uc,  fc  Baionmc  ont,  5c  avec  ledit  Afchcvef*iuc ,  puut 
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caufe  clc  ladite  permutation  ,  ou  dudit  elchangc  ,  & 
en  rccompcnJâtion  des  choies tju'il  j  de  Nous, nous 
a  baillé  Se  delailVé ,  &:  tranrporté  &  cranfportc  en 
Ninis  &.  en  nos  luccclTcurs  ,  toute  la  Rcgalc»  le  droift 
&  emolumcns ,  &  profits  de  Rcgalc  qu'il  tcnoit  de 
Nous  ,  Se  avoit  en  l'Eglife  ,  en  qualité  >  en  l'Evefchc, 
&  en  la  Diocefc  d'Authun  ,  vaccant  le  ftcge  d'icclle, 
excepte  I  cxcrcicc ,  6c  les  cmolumens  de  leurs  clpi- 
rituclies  dudit  Eve(ché  ,  de  laquelle  Rcgale  Nous  Se 
t\os  i'ucccircurs  devrons  ufcr  &  ui'crons  ,  tout  en  la 
manière  que  nos  devanciers  ont  use  .  &  nous  ufons 
de  Rcgalc  en  l'Eglilc  de  Paris.  Derechef  avec  ces  cho- 
fes  Nous  avons  retenu  fit  rcfervé  ,  que  Nous ,  nos 
gens,  nos  fuccelTcurs ,  &  leurs  gcnt  envoyez  de  Nous, 
ou  de  nos  fucccireurs ,  nos  BailliFs  de  Mafcon  ,  qui 
pour  le  temps  feront ,  &  leurs  Licuteiuns  pourront 
entier  en  la  ville  de  Lyon  en  armes ,  Se  fatu  armes,  à 
tant  du  gens  comme  Nous  ,  nos  fuccelTcurs  ,  nos 
gens  ,  l:s  gens  de  nos  (uccellcurs  ,  envoyez  de  Nous 
ou  de  nos  fut^lfeurs ,  nos  Baillifs  de  Mafcon  ,  pour 
le  temps  &  leurs  l.eux  ,  tous  voudrons  2c  demeure- 
rons en  iccllc ,  ilTir  hors ,  &  retourner  en  icclle  tou- 
te&fûis  Se  uniesfi)is  comme  il  plaira  à  Nous,  Se  à  nos 
(îtcccircurs  ,  &  à  nos  gens  ,  aux  gens  de  nos  fuccef- 
feuis,  à  nos  Baillifs,  leurs  Lieuu-nans,  Si  Ictf  gens  en- 
voyez de  Nous  ,  ou  de  nos  ruccelîeurs  ,  ou  pour  ledit 
Baillif  ou  fon  Lieutenant ,  toutcsfois  que  nous  au- 
rons guerre ,  fuf^iicion  ,  ou  prefomption  de  guerre, 
ou  que  pour  aucune  autie  ncccllitc  le  voudront  fai- 
re ,  lani  ce  que  contredit  nous  en  puilfe  dire  fait ,  Se 
aurons  en  tel ,  ou  Nous  ,  nos  fuccclfeurs ,  nos  gens, 
les  gens  de  nos  fuccelleurs ,  envoyez  par  nous ,  ou 
par  nos>  iuccclTcuis  ,  noibe  Raillif  devant-dit ,  fon 
Lieutenant ,  ou  ceux  qui  ly  uns  de  eux  y  cdmmct- 
nont.  Ce  il  plaiA  à  Nous  Se  nos  fucccHeurs ,  ou  à  eux 
là  garder  les  clefs  des  portes  Se  des  fortercifes  de 
ladite  Ville  ,  fans  que  nul  le  puilTe  entremettre  de 
ladite  garde  ,  fors  que  nous  ,  iij^s  gens  ,  nos  fuccef- 
fcurs  ,  ou  leurs  gens  envoyez  par  Nous ,  ou  par  nos 
ruccefTeurs,  le  BaïUif ,  fon  Lieutenant  delfufdit,  ou 
ceux  qui  peuls  y  /croient  commis  feulement ,  &  à  ce 
ils  font  accordez  les  citoyens  de  ladite  ville  ,  qui  les 
clefs  delfufdites  ont  en  garde  ,  &  tout  en  telle  ma- 
nière aurons  Nous.nos  fuccelTcurs,  nos  gens  ,  les  gens 
de  nos  fuccelTcurs,  les  Baillifs  de  Mafcon  ,  leurs  Lieu- 
tcnans,  5c  les  gens  envoyer  à  ce  par  Nous,  ou  par  nos 
fuccelTcurs  ,  ou  par  eux  les  challeaux  &  clefs  ,  &  la 
g.vde  des  chaltcaux  ,  que  ledit  Archcvcfquc  &  fes 
lucceilcurs  tiendront  de  Nous ,  ou  de  nos  fucceiTcursj 
c'cll  à  f^avoir  en  temps  de  guerre  ,  de  fufpenfion  ,  ou 
prefervation  de  guerre  ,  Se  de  toute  autre  nccelTité 
de  qui  en  cholê  il  feia  creu  à  Nous  &  à  nos  fuccef- 
(êurs  ,  à  noArcdic  fiaiiiif ,  8c  à  /bn  Lieutenant  finipie- 
ment  ,(âns  autre  cognoilTance  de  caufe ,  fiuf  ce  que 
noflredit  Badlif  en  ù  condition  fera  tenu  de  jurer, 
qOc  les  cle)'s,ne  les  gardes  il  demai  dcra,  fors  pour  les 
caufes  dciïufdites ,  fans  malice  Se  fans  fraude ,  &  au- 
tre oppofition  ne  luy  en  pourra  eftrc  faite ,  fie  n'eft 
pas  nollre  intention  que  pour  la  priH;  dcQitcs  clefs 
des  portes  Se  des  fortercllcs ,  (bit  fait  auciui  tott  auf- 
dits  Archevefque ,  Doyen  &  Chapitre  ,  citoyens  fic 
ville,en  leurs  autres  droits,  Se  en  autres  chofcs  qui  par 
Nous  leur  font  oâroyccs  ;  Se  encore  il  efl  accorde  que 
fc  l'Archevcfque  Se  fes  fuccelTcurs  vouloicnt  eltre 
def  obeiiTans  ou  rebelles  à  Nous  ,  ou  à  nos  luccef^ 
feurs,  ou  à  nos  gens ,  Qui  ja  n'a  manqué  ,  le  Doyen,  ne 
le  cil  J pitre ,  ne  les  Chanoines  ne  fcroient  tenus  de 
luy  fùivrc,  ne  ayder,  &  ne  l'aydcroient  en  rien  ,  ains 
(êroicnr  tenus  de  ayder  Nous  &  nos  fuccelTcurs  ,  nos 
gens ,  Se  les  gens  de  nos  fuccelTcurs  ,  en  bonne  foy  & 
lins  fraude ,  de  tout  leur  pouvoir ,  a  le  contraindre  à 
venir  a  obeilTancc  à  Nous,  8c  à  nos  fuccefTeurs ,  toutes 
fois  qu'ils  en  feront  requis  de  par  Nou<;  ,  ou  par  nos 
gens,ou  par  nos  fuccelTcurs, ou  leurs  gens;  Se  en  telle 
manière  feront  tenus  ledit  Archcvciquc  Se  fes  fuc- 
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celTeurs,i  Nous  &  i  nos  fuccelTcurs  aidcr,8c  en  bonne 
foy  Se  fans  t'raaic ,  de  tout  leur  pouvoir ,  à  contrain- 
dre Icfdits  Doyen  Se  Chapitre  à  obcilTincc  à  Nous, 
Si  à  nos  fucccllcurs  ,  fc  ainli  cftoit  que  Icfdits  Doyen 
Se  Chapitre  fullcnt  dcf-obci)lans  &  rebelles  à  Nous 
Se  à  nos  l'uccciTeurs ,  qui  ja  n'a  manqué ,  Se  Ce  l'Ar- 
chcvefque  ou  le  Chapitre  ,  ou  tous  deux  enfcmble, 
vouloicnt  dcl-obcir  ou  rebeller  à  Nous  ,  ou  à  noHiits 
fuccclleurs ,  qui  ja  n'a  manque ,  la  ville  de  Lyon ,  ne 
les  citoyens  ne  fcroient  teinis  de  eux  ayder  en  rien, 
Se  de  nen  ne  les  aydcroient ,  ains  fcroient  tenus  de 
ayder  Nous  6c  nos  gens  ,  Se  nos  fuccelTcurs  &  leur» 
gens ,  à  contraindre  les  advenir  à  obeylTancc  à  Nous 
Se  à  nos  fucccllcurs  à  nos  gens ,  Se  aux  gens  de  noi 
fuccelTcurs  ,  de  tout  leur  pouvoir,  en  bonne  fo- 
fans  fraude  :  8c  fc  ainli  cfloit  que  la  Ville  ou  j 
de  la  ville  de  Lyon  voulfill  rebeller  ,  ou  def-o! 
Nous  ,  ou  à  nos  fuccelTcurs,  ou  à  nos  gens  ,  ou 
gens  de  nos  fuccefTeurs  ,  qui  ja  n'a  manque  ,  l'Ar- 
chevcfque ,  le  Doyen  Se  Chapitre  fcroient  tenus  en 
la  manière  dcllus  divifce  ,  de  ayder  Nous  Se  nos 
gens.  Se  nos  fuccelTcurs  Se  leurs  gens  ,  à  conrrim- 
«ire  les  advenir  a  obeylTance  à  Nous  Se  à  no  ' 
ceftetirSià  nos  gens  ,  Se  aux  gens  de  nos  i 
feurs  ,  toutcsfois  qu'ils  en  fcroient  requis  :  Et  cli  a 
f«,avoir  que  tuit  ly  Chanoines  de  l'Liglife  ,  qui  ores 
font  >  fitoft  comme  vendront  premièrement  à  TEglilc  , 
Se  de  cy  en  adventure  ly  autre, en  leur  réception  )u- 
reront  lingulicrcmcnt  c  efl  à  l^avoir,les  prefcns  en  leur» 
pcrfonncs  ,Se  les  abfens  qui  par  Procureur  feront  rcccus 
par  procuration ,  fuififant  en  Chapitre  en  la  prefcnce 
de  nos  gens  ,  qu'ils  feront  fcals  à  Nous  8c  nos  fucccf- 
feurs  Roys  de  France  ,  Se  qu'ils  ai  Jeront  Nous  6c  nos 
fuccclfeurs  en  bonne  foy  &:  fans  fiaude  ,  de  tout  leur 
pouvoir  à  la  dcFence  Se  à  l'honneur  de  Nous  Se  de 
nollre  Royaume  ,  encontre  toutes  pcrfin  -  >'  qu'ils 
tiendront  Se  garderont  fermement  Tacc  a.  Se 
tout  ce  qui  contenu  y  eft.  Et  tout  air  nt  fe- 
ront l'Archcvcfque  qui  ores  cil  &  fes  fui..   ^  ,  ou 

nom  de  eux  Se  du  Chapitre  ^  auquel  Doyen  Se  fes 
fuccefTeurs  ,  ou  fc  Doyen  n'y  avoir ,  à  La  pcrfonne  qui 
auroit  la  plus  grande  dignité  en  ladite  Eglife  ,  ly  Cha- 
pitre donne  délia  plein  pouvoir  Se  efpcctal  minJc- 
ment  de  ce  faire  ,  avec  l'hommage  Se  le  fcrmcnc  de 
fealté  qu'ils  feront  à  Nous  Se  à  nos  fuccelTcurs .-  Se  ce 
mefinc  feimcnt  avec  le  ferment  de  fealté  feront  te- 
nus de  faire  Se  feront  à  Nous  ,  fc  nous  fonimcs  pre- 
fcns il  Lyon  ,  ou  à  nos  gens  à  noltrc  abicnce  :  de  fonc 
tous  les  citoyens  Se  les  autres  habitans  de  la  ville  de 
Lyon  ,  de  quatorze  ans  5e  deflus ,  Se  à  nos  fuccefTeurs  , 
li-tofl  comme  ils  en  Ictonz  requis  :  Se  fc  renouvellera 
ce  fei  ment  au  temps  d'un  mefmc  Roy,dc  dix  ans  en  dix 
ans  :  Se  cflà  fcavoir  que  les  Chanoines  qui  auront  fatc 
le  ferment  delTus  devile  par  leur  Procureur,  le  feront  en 
leurs  peribnncs  la  picmiere  fois  qu  ils  v  cndront  i  \ 
glife:5e  Nous  Se  nos  fucccllcurs  ferons  tenus  de  r 
Se  défendre  TArchcvefque ,  le  Doyen  ,  le  Clupinc 
les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  Se  leurs  fiicccf- 
feurs  ;  leurs  biens  Se  leurs  droifts  ,  Se  les  ci- 
la  Ville  ,  en  la  forme  Se  en  la  manière  que 
nos  devanciers  avons  accoutumé  de  garder  les 
Prélats  ,  les  Eglifcs  ,  les  per/bnites  Se  les  biens  des 
Eghfes  ,  Se  des  bonnes  Villes  de  noQre  Royaume: 
Encore  efl  -  il  accordé  exprelTcment  entre  Nous  Se 
rArchevcftiuc ,  le  Doyen  Se  k  Clupitre  devant  dits  , 
ue  fô  il  advenoit  que  ces  choies,  fi  comme  elles  font 
elTus  conrcnuës ,  ne  prilTcnt  leur  accomplilTemciit 
Se  leur  eiTet ,  ou  puis  qu'elles  Tauroieiu  pus  ,  elles  fuf- 
(ênt  défaites  par  aucuns  cas  que  les  parties  Se  tomes 
chofcs  rctoumafTcnt  à  plein  ,  ou  point ,  8c  en  l'cll.it 
qu'elles  cfloient  le  premier  jour  du  mois  de  Février  , 
qui  fut  Tan  1319.  non  contrôlant  toute  Sailine  ,  pof- 
IclVion  ,  ou  tenues  ,  qu'une  partie  ou  l'autre  eufl  eue 
par  veu  de  cet  arrêt  ,  ouquel  cas  ledit  Archevefque 
K  cllablit  6c  confclTe  foy  polTcdci  la  jutiiiliAicui  de- 
vant 


nnt  dite  y  8c  toutes  les  autres  chofcs  bailiccs  à  luy  par 
cet  accoid ,  es  noms  de  nous  propnccauc  ,  &  nous 
confcntons  &  voulons  que  aux  cjs  dclUifdits  ,  qui  ja 
n  a  manque ,  que  nulle  couftlllon  faite  parmy  ce 
prcfcnt  accord  ,  que  Icfdit  Archcvcfquc  ,  Doyen  & 
Chapitte  leur  foit  préjudiciable  en  tout ,  ne  en  paxtic, 
&  ne  puiffe  )uilifier  noftre  faift  ,  ne  le  leur  plus  qu'il 
elloit  au  jour  dcirufdit  ;  &  elU  f^avoir  que  cette 
chofc  accomplie  de  par  Nous  ,  lefdits  Archcvclque  , 
Doyen  6c  Chapitre  nous  delailTcnt,  &  nous  recou- 
vrons pour  caulc  de  l'cfchangc  dcllbfJit ,  toutes  les 
ciiofcs  qu'ils  avoicnt  eues  ,  ou  dévoient  avoir  de 
nous ,  par  caufe  d  une  autic  permutation  ça  en  arriè- 
re ,  faite  entre  noftre  cher  Seigneur  &  perc ,  &  l'Ar- 
chevefquc  ,  le  Doyen ,  &  le  Chapitre  delTufdit,  & 
nous  rendons  aulfi  à  l  Archcvcfquc  toutes  les  chofcs 
qu'il  &  le  Chapitre  nous  avoicnt  baillez  ,  qui  à  eux 
appancnoient  ,  fauve  les  chofcs  retenucS'i  une  par- 
ne  &  à  l'auuc  en  ccttuy  accord  ,  en  telle  manière  que 
tout  ou  ce  que  nous ,  ou  que  nos  chers  Seigneurs  le 
Roy  Phylippes  noftre  pere. ,  ou  le  Roy  Loiiis  noftre 
fierc  ,  nos  gen$,ou  les  leur,  avons  levé  des  chofcs  qui 
par  Icfdits  Archcvcfque  ,  Doyen  &  Chapitre  nous 
avoient  cftc  baillez  à  nous  ,  domaine  noftre  quitte,& 
nous  donnons  auiïi  entièrement  la  valluë  de  la  terre 
que  nous  leurs  devons  bailler  parmy  ladite  permuta- 
tion &  cfchangc  ,  pour  tout  le  temps  de  lors  en  ça, 
fauf  ce  que  tout  ce  que  l'Archevelquc,  ly  Chapitre, 
ou  leurs  gens  ,  ou  chacun  par  foy  en  auront  receu, 
ou  levé  en  fera  rabbatu  &  déduit ,  &  n'eft  pas  l'inten- 
tion de  nous  ,  iiy  de  l'Archevefquc  ,  Doyen  &  Cha- 
pitre devant  dit ,  que  pour  les  chofcs  qui  font  deflus 
cfcritcs  &c  accordées  ,  aucune  nouveliccé  ,  immuta- 
rionou  picjudice  foit  fait  en  aucune  chofe ,  ou  droift 
cil  la  Seigneurie ,  ne  en  la  Jufticc ,  que  le  Chapite  de 
Saint  Jull  dit  Se  maintiwit  loy  avoir  en  la  ville  de  Saint 
Juft  ,  &  es  appartenances  ,  ne  ou  droift  que  nous  y 
avicns  avant  ladite  permutation  faiftcavec  noftre  de- 
vancier dit  Seigneur  &  perc ,  foit  de  garde  au  d'au- 
tre droiaure  quelle  qu  elle  foit  ;  encore  fc  confentent 
dés  maintenant  lefdits  Archevefque  .  Doyen  &  Cha- 
pitre ,  pourtant  comme  à  chacun  touche  ,  que  toutes- 
fois  queNous  ou  nos  fuccelTcurs  pourrions  pourchalTcr» 
cjue  nous  ayans  la  Regale  de  l  Eglife  &  de  l  Archevef- 
chc  de  I.yoïi  pour  celle  d  Authun,laquelle  ils  nous  ont 
defia  tranïporté.fi  comme  dit  cft,  ou  par  autre  manière, 
nous  l'ayens ,  teniens ,  &  en  ufiens  en  la  manière, 
que  delTus  cft  devisé  ,  &  à  ce  pourchalTcr  nous  ay- 
deront  il  8c  à  nos  fuccelTeurs  en  bonne  foy  ,  toutes 
fv»is  qu'ils  en  feront  requis,  &  fe  cét  efchange  ne  s'en 
faifoit,  fine  fedifferroit  pas  l'accord  des  autres  cho- 
fcs delfus  devisécs,  ains  demourcront  en  fa  vertu  ,  & 
pourcc  que  toutes  les  chofcs  dellufdites  ,  8c  chacune 
d  icclle*  ,  foicnt  fermement  tenues  8c  gardées  perpé- 
tuellement fins  venir  encontre  ,  nous  avons  fait  met- 
tre nollrc  fccel  en  ces  prefcnies  Lettres  en  tefmoigna- 
gc  de  venté.  Ce  fut  fait  8c  accordé  à  Paris  ,  en  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  vingt ,  au  mois  d'Avril  ,  8c 
Nous  en  cét  prefent  tranfcrit  ,  avons  mis  le  Iceel 
de  la  Prevofté  de  Paris  ,  l'an  8c  le  Mecrcdy  dclTufdit. 

Exnuia  du  Rcgtjtits  dt  U  Cbmbrt  des  Campus. 


de  la  Ville  de  Lyon. 
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PROCEZ  VERBAL 

Tâit  le  9.  Juin  ijio.  pM  huffitf  GiTdMld  BAttiif  d*  MdjUn 
(mnmis  par  U  Rey  ptur  meron  U  fn  &  hsmnu^e  .lut 
les  thdntiws  ,  Doyen  C'  Cl'Apitrr  tfloient  »bbgti,  dt 
rendre  au  R<n  ,  tn  cenfequenct  du  Ctnrrdà  de  ipo. 
tontenant  U  réception  des  foy  &  hotmnuges  pre^n,  pM 
lefdits  Dtryrn  &  Cbupure  ,  tnfemble  kief  Jèrmmt , 
tÂHt  en  gêner jI  qu'en  pjrtuulies ,  itbferKX  perpétuel- 
lement ledit  ConiïMl  ,  &  d  txiger  pareil  ferment  dt 
*  tous  lei  nohyt4UX  Cbimints  .  *VMif  leur  mJlAlldtw» 
MM  Ojaur. 

ANno  Domini  millcfimo  treccrftclirt!  >  vigefi- 
mo  ,  die  nona  mcnfis  Junij,  Congregatis  in  Ca- 
pitulo  prima;  I.ugduncnits  Ecclelii,ad  lonum  cam- 
panx  more  folito  in  Capitulo  ipfius  Ecdefix  ,  Rcve- 
rendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  P.  Dci  grattia  primas 
Lugduncnfis  Ecclefuc  Archiepifcopo  ,  ac  vcnerabi- 
libus  Se  difcretis  viris  Dominis  Stephano  Dccano, 
Guillelmo  de  Bcllijoci  Prstcentore  ,  Gujlelmo  de  Su- 
ra  Cantore  ,  Johanne  de  Villars  Camcrario  ,  Guillel- 
mo de  Sarravellc ,  Manh*o  Romctain  ,  Hugonc  Réu- 
nis ,  Humberto  de  Colfenay ,  Guillelmo  de  ValVail- 
liaco  Camcrano  Sanfti  Pauli  l.ugduncnfis ,  Ginno 
Parcnris  ,  Pctro  de  Sanfto  Simphoriano  ,  Guillelmo 
de  Telis  ,  Johanne  de  Lorgo  ,  Johanne  de  Caftclla- 
rio  ,  Philippo  Délaya  ,  Guidone  de  Franchilens  ,  Lu- 
dovico  de  Sanfto  Laurcntio  ,  Percevallo  de  Poludc , 
Hugonc  de  Corgerone  ,  Guiffrcdo  de  Montagniaco , 
Henrico  de  Villars ,  Johanne  de  Mar:iaco  fcniorc,  Jo- 
hanne de  Marziaco  juniore  ,  8c  Beraudo  de  FontcCa- 
nonicis  dicbr  Ecdefiar  Lugduncnfis ,  facientibus  Cipi- 
tulum  difta:  Ecclefuï  ,  nullis  aliis  Canonicis  ipfius  Ec- 
clcfix  prxfenubus  in  civitate  Lugduncnfi:  ut  diccbanc 
Nobilisvir  Dominus  HugoGiraudi  Milcs,8£  Confi'ii- 
rius  Sereniffimi  Principis  Domini  Philippi  Dci  grati* 
Régis  Francorum  Sc  Navairae ,  ac  ab  eodcm  Domino 
Regc  Commiflarius  ad  infiafcripta  deputatus  ,  proue 
de  ipfa  commiffione  conftat ,  pcr  quafdam  litteras  Re- 
gias  figillatas  figillo  Regio,  inpcndenti  quas  idem  Do- 
minus Commiflarius  m  ptïfcntia  diftorum  duorum 
Archiepifcopi ,  Decani  &  Capituli ,  legi  Sc  publicari  fe- 
cir,  quarum  tcnor  talis  cft  , 

PH I  L  1  p  r  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre:  A  noftre  amé  6c  féal  Confeiller 
Hugues  Giraut  Chevalier ,  Salut  8c  dileaion  :  Com-« 
me  entre  Nous ,  d'une  part .  8c  noftre  amé  coufin  8c 
féal  l'Archevefquc,  le  Doyen  ,  8c  le  Chapitre,  8c  les  ci- 
toyens de  Lyctfi ,  d'autre  ;  certain  accord  6c  certaine 
ordonnance  aycnt  efté  fait ,  aufquels  8c  à  toutes  les 
chofcs  qui  contenues  y  font ,  garder  6c  tenir  ferme- 
ment ,  Se  accomplir  entièrement  lefdits  Archcvcl- 
que.  Doyen  8c  Chapitre   par  Procureurs  ,  fe  font 
fuffifammcnt  obligez  ,  8c  defdites  chofcs  accordées 
Scordinées,  foient  encorcs  aucunes  à  parfaire  8c  ac- 
complir ,  tant  par  devers  Nous  ,  comme  par  devers 
les  devant  dits  Archcvcfquc  ,  Chapitre    S:  ville, 
Nous  qui  de  voftre  loyalté  8c  difcretion  avons  plai- 
ne fiance ,  vous  commettons  8c  mandons  que  vous 
en  voftre  pcrfonne  ,  vous  tranfportcz  à  la  cité  8c  ville 
de  Lyon  ,  8c  aux  appartenances  ,  8c  que  vous  recca 
l'accord  8c  la  ratification  dudit  Chapitre  ,  Sc  les  1er- 
mens  qui  doivent  eftre  faits  Iclon  la  teneur  dudit  ac- 
cotd  de  quelque  perlbnne  que  ce  foit ,  Ibit  en  nom 
de  Chapitre  ,  ou  foit  de  Chanoines  ,  ou  de  citoyens, 
ou  de  quelconques  autres  perfonncs ,  de  quelconque 
condirion  ou  dignité  que  elles  foient ,  8c  les  lettres 
faites  fus  ledit  accord  ,  fceelécs  des  fceels  dudit  Ar- 
chevefque 8c  Chapitre  ,  IcfqucUes  lentes  vous  tap- 
pourucz  à  nous ,  accomplilTicz ,  8c  faites  accompUt 


f'6        Preuves  de  l'hif 

de  pif  nous  ,  tout  ce  que  nous  devons  accomplir  jux 
'  devant  dits  Archcvcfquc ,  Ooycn  &  Ciupicre  ,  fclon 
la  forme  dudic  accord  ,  &  félon  la  teneur  de  nos  let- 
tres ,  Icfquclles  vous  b.iillcrcz  aufdits  Archcvcfquc, 
Chapitre  ,  &  ville ,  enfemble  l'exécution  des  chofcs 
contenues  efdites  lettres  ,  lefquclles  r>ous  avons  pro- 
mis délivrer  &  accomplir,  &  fe  ainiî  e(loit(  que  ja 
n'aviegne  )  que  aucuns  vouluTent  contredire  ,  ou  cm- 
pcfcber  le  grand  bien  &  le  grand  profit ,  qui  de  l  ac- 
cord  Se  ordonnances  dcllufdirs ,  viennent  &  peuvent 
venir  en  maintes  manières ,  ft  les  contraignez  à  faire 
&  accomplir  en  lamaniereque  accordé  oil,  par com- 
pulfions  &  voyes  dcuës  &  convenables  ,  à  noflrc 
tionncur ,  &  à  raccompliifcment  de  l'accord  dctTuf- 
dit ,  Se  toutes  ces  chofes ,  &  toutes  les  autres  qui  à  ce 
feront  convenables ,  ou  qui  en  dépendent  :  Nous 
vous  donnons  plain  pouvoir  5c  fpccial  mandement, 
&  mandons  &  commandons  à  tous  nos  JuUiciers, 
&  à  tous  nos  fubjets  que  ils  vous  obeillent  és  chofcs 
dciTufditcs  ,  &  en  ce  qui  dépend  d'icelles  ,  aull'i  com- 
me à  Nous  ,  &  comme  leidits  Archevcfque  ,  Doyen, 
Chapitre,  &  citoyens ,  aycnt  fait  complainte  par  de- 
vers nous  contre  les  Ollicials ,  qui  pour  le  temps  y  ont 
cfté,  encore  y  font ,  fus  griefs  8c  injures  faites  à  eux 
par  lefdits  Oflîcials  :  Nous  mandons  &  commandons 
que  vous  defdits  griefs  ,  &  des  autres  que  ils  vou- 
dront monftrer  pardevant  vous ,  &  approchicr  lefdits 
Otlïcials ,  enquerre^  diligemment ,  &  punilficz  ,  & 
corrigiez  ,  fclon  les  meffaits  (ê  aucuns  en  y  a  ;  &  à  ce 
faire  nous  vous  dormons  plain  pouvoir  :  Mandans  à 
tous  Judicicrs  ,  &à  tous  autres  nos  fubjcts  que  ils 
vous  obeiiTent  es  chofcs  dciTus  dites ,  auHï  comme  à 
Nous.  Donne  à  Paris,!e  douzicfine  jour  d'Avril,  l'an  de 
grâce  mil  trors  cens  vingt. 

Velttts  idtm  Ùtmnns  Ctmmtftruu  mdndAtum  Rtg'mm'/xt- 
,  Itgt  a-ptibluâti  m  fntfctuiA  ipfnum  nwutmum  ,  >{ti*f- 
ddM  littaas figiUn  fruduttrum  Dcmiiierum  Ar(hifpi/i$pi,Dtt 
ttm  &  C^ituliftgtlUui  \quaTumttn»  t*lu  tfi, 

AT  o  va  cels  qui  verront  ou  ourront  ces  pre- 
fentes  lettres  ,  Nous  Piene  par  la  fouffiancc  de 
Dieu  Archcvefque ,  &c. 

S'tnfuit  U  itntUT  Ju  CtntraB  it  Ijio.  «tuibé  fiut  le 
(ttttrtficl  it  U  Cemmijfien  du  Baiilif  dt  MafitH  ,  cy-dtffus 
fol.  n8. 

U  I  ■  us  litteri«  Icftis  &  publicatis  in  prae- 
fcnria  ipfbrum  Dominorum  Archicpifcopi,Dcca- 
ni  &  Capituli ,  5c  nortromm  Notariorum  ,  &  tefîium 
infrafcriptorrun  habito  fuper  contcnto  in  cifdem 
littcns ,  ut  aJlcrcbant  ipfi  Domini  Archiepifcopus , 
Decanus  ic  Capitulum  ,  femel  &  pluries  inter  ipfos 
diîigenti  colloquio ,  &  foicmni  traftatu  meliora  di- 
ftîE  Ecclcfias  in  hoc  profpicientes  8c  proptcr  utiliia- 
tem  evidciitcm  ipfius  Ecclefls  ,  quantum  in  hoc  co- 
Ipioverunt  omnia  univerfâ  &  llngula  contenta  in 
aiftts  litteris  contincntibus  permutationem  ratifi- 
caverunt ,  approbaverunt ,  8c  de  ncfvo  feccrunt  &  in- 
novaverunt,  prout  ad  iplos  Se  eorum  quemlibet  fpc- 
Ctut  &  pcrtinct,  fpe^ar'e  &  pertincre  poteft  de  con- 
fuctudinc  ,  vcl  de  jure  communiter ,  vcl  divifim  ,  & 
fibl  inviccm  in  quantum  de  jure  pofl'unt,  auflorita- 
tem  ,&  confinfiim  prarflitenint  auftoritate  &  licen- 
cia diAi  Domini  Archicpifcopi  ibidem  prxfciitis  ,  & 
fuum  confênfum  mutuum  tc  au^oncatem  in  prar- 
mitfis  omnibus  &:  lingulis  pracftantis  ,  Se  nihilofni- 
nus  diflo  Domino  Decano  prxfenti ,  &c  cjus  fiicccf- 
foribus  Decanis  diaa;  Ecclcfix  ,  &  in  cafu  m  quo  Dc- 
canatus  vacarct ,  vcl  contingcret  Decanum  qui  nunc 
cft  ve!  cjus  fuccelfonbus  ,  fore  abfcntcs  à  diûa  Ec- 
clcfia  ahfcntia  diuruma  ,  vcl  in  loco ,  de  quo  non  cf- 
ict  fpcs  ipfum  Decanu<n  in  brcvi  teiinino  ,  fore  pras- 
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fcntcm  in  diJla  Eccljlia  majori  perfonar 
clcfix,  qux  fucrit  prx'lcns  m  Ecclclia  tcmj  ^ 
doois ,  rel  abfentix  prxdi^arum ,  quoticns  ^iticum- 
bet  prarlUri  5c  lien  homagium  Iigium  .  -imcn- 
tum  diào  Domino  Régi ,  vcl  cjus  fuc». .  • .  qua 

ex  forma  diwtarum  littcrarum  prarllanda  &  tacienda 
funr,  pcr  ipibs  Dominos  Decanum  Se  Capitulum  ,  ex 
nunc ,  prout  ex  tune ,  Se  ex  tune  ,  prout  ex  nuiic,dcde- 
runt  pixnoniinati  Archiepifcopus  &  Canonici  ple- 
nariam  potcflarcm  Se  fpccialc  mandatum  ,  ipfum 
homagium  faciendi  ,  Sc  juramcntum  prA.*ftjndi  in 
ipforum  ,  Se  cujuflibct  ipfbrum  animas  conllitucnies 
eofdcm ,  8c  quemlibet  eorum  ad  hoc  ipfbrum  ,  Se  di- 
&\  Capituli ,  veros  oeconomos  ,  procuratores  &  fyn- 
dicos ,  cum  omni  fblemnitate  ,  juris  renuntiatione, 
Sc  cautela  qux  debent  in  talibus  adhibcri.  Et  nibiio* 
minus  promifcrunt  Se  juravcnint  ad  fan^a  Dei 
Evangelia  ,  pcr  cos  Se  eorum  quemlibet  corpuralirct 
manu  ta^a  ,  per  fê  &  fuos  fuccelibrcs  quofcunque  in 
Ecclefia  antc  di^a ,  videlicet  diAus   Dominus  Stc- 

[>hanus  Decanus,  mandate  diAi  Capituli  przfemia- 
itcr  fibi  fafto ,  in  fuam  Se  ipforum  Capituli ,  5e  Ca- 
nonicorum  animas ,  Se  fublcqucntcr  lingolaritci ,  Se 
nominattm  omnes  praEnomituti  Canonici  ,  omnia 
univerfâ  Sc  fmguUJn  pra^iiAis  Iittcris  contenu  i 
prout  ad  di^m  Capitulum,  Se  ad  ipfbrum  quemli- 
bet pertinent  Se  fpcÂant  ,  &  ipfos  allringunt ,  féa 
de  )urc ,  vel  confuetudinc ,  fpefUie  Se  penmere  pof- 
funr  ,  conjunAim  vel  divifim  aricndere  Se  compic» 
re  ,  Se  inviolabiliter  obfcrvare,  &:  contra  per  le  ,  vel 
per  alium  non  faccrc  ,  vcl  venirc  ,  Se  contra  venire, 
volentibus  nullatcnus  confcntire  ,  immo  eifdcffl  to- 
tis  viiibus  refillerc.  Se  diflum  nodrum  Rcgem  ju- 
vare  contra  cofdem,  juxta  contincntiam  littcrarum 
prxdifUrum ,  prout  in  litteris  prxdiflis  plcnius  con- 
tinctur  ,  Se  quia  prxdiâi  Dctnini  Archiepifcopus  Se 
Decanus ,  difto  DkMnino  Régi  Parifms  ficccrant  ho. 
magium  ligium,  Se  fâcramentum  fideliutis  prcfli* 
terant ,  necnon  Domini  Thomas  d«  Sabaudia  ,  Al- 
fonfus  de  Efpainia  Canonici ,  Se  Ludovicus  de  Vaf- 
failliaco  Sacrifia  diâae  Ecclefix  fâcramentum  fideU- 
tatis  feccrant.  Idcirco  did^us  Dominus  CommilTa- 
rius ,  ab  ipfîs  Dominis  Archicpifcopo ,  Se  Canonici» 
proximis  nomiiuns  dula  juramcnta  recipcre  fupci^ 
cetlit ,  prxdiclus  umcn  Decanus  in  'ptxfcntia  prx- 
diftorum  Dominorum  Archicpifcopi  ,   Se  Cânoni- 
corum  juramcntum  fidclitatis  in  Capitule  ,  in  pr«- 
fentia  diftorum  D<iminorum  Archicpifcopi  Se  Ca- 
nonici ,  ac  didli  Domini  Commillarij  itctum  prxfb- 
vit ,  Se  poflmodum  in  ptxfcntia  diviorum  Domino- 
rum Archicpifcopi  ,  Decani  Se  Cipittdi  luftoritat* 
Commifîlonis  Se  poteflatis  Regix  ubi  datx  in  hac 
pane  diflus  Dominus  Commilurius  voluit  Se  ordi- 
navit ,  quod  Canonici  abfcntes  qui  nunc  funt,  vel  alij 
expeftantes ,  qui  pcr  Procuratores  in  Ecdefia  praedi- 
fta  ictcpti  funt ,  vel  qui  pro  tcmpore  in  difta  Eccle- 
fia creabuntur  ,  quàm  primùm  veniant  ad  diûam 
Ecdefiam  difta  juramenu  fidclitatis  faciant  ,  juxta 
tcnorem  difiarum  littcrarum  ,   in  prxfêntii  nobi- 
tum  virorum  Dominorum  Guichardi  de  Marriaco 
Militis  ,  Se  Confiliarij  Domini  noilri  Régis  ,  BaUlivi 
Matifconcnfis ,  vcl  cjus  locum  tcnentis  ,  Se  Bartholo- 
mxi  Caprarij  fcantionis  Domini  Régis  crvis  Lueda- 
ncnfîs  ,  vcl  altcrius  eomm  ,  quitus  Se  eorum  cuiTibec 
in  lolidum  diftus  Commilïarius  ,  quantum  ad  ,hxc 
commifit  totaliter  vices  lîias ,  doncc  per  diftum  Do- 
mmum  noArum  Regcm  fupcr  hoc  rucrit  aliud  ordi- 
natum.  Et  pofl  hxc  anno  quo  fupradiila ,  die  Marti» 
fcqucnri ,  Domini  Jacobus  de  Chondiaco  ,  Petrus  de 
Salornay  ,  Lyarardus  de  Salagniaco  Canonici  difbe 
Ecitcfix,  qui  erant  abfcntes  tcmpwc  Se  die,  quibas 
alij  Canonici  )uravcnint ,  ut  flipradida  feccrunt ,  Sc 
prxQiterunt  fimile  juramcntum  ,  quod  alij  Conca- 
nonici  eorumdcm   fccundiim  forrtum  8e  modum 
fûpctius  mcmotabam  ptxfUterunt  ,  in   quam  fcce- 
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ftint  &  dedcnint  juramcntum  przdjûum  ,  in  ipfius 
Domini  Hugonis  Giraudi  Militis  ,  &  Confiliarij  ac 
Commiilanj  diCti  Domini  Régis  prxfcntia  ,  &  no- 
ftrorum  Notariorum  ,  '&  tcftium  fide  dignorum  in- 
frafcriptonim  ,    vidclicct    nobilis    Domini  Gui- 
durdi  de  Marziaco  Mditis  Domini  B.cgis  ,  Guillel- 
mi  de  Lcovilla  Militis  ,  Vicanj  Lugdunenfis  .-  difcrc- 
tonim  virorum  Pccri  Maurelli  Judicis  majoris  ScncA 
callix  Lugdunenfis  ,  &  Girardi  de  Romano  Jurifpe- 
riti  I  Se  plurium  aliorum  ad  hxc  vocatorum  &c  roga- 
corum.   fiCti  fuerunt  hxc  quz  pitemiituntur ,  quo- 
ad  di£los  Dominos  Archicpifcopum  ,  Decanum  & 
Capitulum  ,  &  alios  Cononicos ,  qui  in  di^o  Capitu- 
|o  juravcnint  ,  pr.-cfcntibus  viro  Rcligiolb  Piiore 
SanAi  Pétri  Matifconcnfis  ,  &  vcnerabilibus  8c  dif- 
cretis  viris  Dominis  Petro  de  Efchalone  Canonico 
Valentinicnfi ,  Otficiale  Lugdunenfi  ,  Andrxa  Bau- 
dium  Dccano  Dienncnfi  ,  Petro  de  Cofla  Canonico 
Educiifi  ,  Humberto  de  Vallibus  ,  &  Anfclmo  de 
Purchia  Legum  ProfciToribus ,  ac  duobus  Militibus 
proximis  nominatis  ,  ac  plunbus  ali)s  Cicricis  &  lai- 
ds in  muititudine  copiofa  ,  Nos  vcro  difti  Archic- 
pifcop'js ,  Dccanus  &  Capitulum  ,  &  Hugo  Giraudi 
Conimillarius   pra;libatus  prifcnti  publico  inlhu- 
mcnto,  feu  litteris  figilla  nodra  duximus  apponen* 
da  una  cum  fignis  &  rubfcnpcionibus  Notariorum 
fubfcriprorum    in     tcllimonium  vcritaus  omnium 
prarmilTorum. 

I^e  Ttro  Ucabus  B4II1  Cln'uMS  ,  âu(imt*tt  Rtgui  p»bli- 
t«ri  SotJTiMJ  ,  prémijjli  «mmlmt  &  fingalis  ,  iitij  («m  îiotATijt 
fubjcqiteiniiui  t*dem  MiHojHJUt  pHbluu  Scrariji  C"  irftsbus 
ftélibdnf ,  inier/ui  .fr/iftntiquc  publu»  injirumentc  mdc  (on- 

Et  rgo  ThmAs  Baconnij  dt  Liigim» ,  Cltricus  tnâariutt 
fLtgu  publUHs  KnJttus  ,  fttmtjfis  ommiiu  &  fitigHlu  ,  un* 
tum  fubfcTiptis  Sttdttji  cjdem  AuâoritMt  publias  mter/ut  , 
frtfcnnqut  iHfirumtJu»  tndt  confcdo,  fubftrtpfi  cr fi^^vhvtfs- 
tus  <r  r»i4tus. 

F.go  veri  Gtrttius  dt  VillmovÂ  ClerUus  ,  duéimtJte  Rtgid 
fubtKiti,S«tAnjs  tjdem  dudoriidie  publuii  inierfm,pttftnttqHt 
fublu»  mflrmncni»  tndt  (onficU  ,fiib/cTtpfi,  &  fign»  meo  ftluo 
figridvt  ngtUMi. 

Fg9  rrra  Prnttuf  Appxroillun  de  Trtnntbit  ,  4U(loTU4tt 
HegMpubluui  îiotxrms  ,prtmiffis  omnibus  &.fingulis,iin*  cum 
fkbfiupits  Setarrjs  tadem  auitorudtt  publuu  int€Tfiti,prt/hm- 
que  piiblica  infirumento  inde  im/dh  fidifiripji ,  &  jigtt»  mco 

frlUo  figlMVt  TtgMUS. 

Scelle  de  trois  fceatix. 


P  R  O  C  E  Z  VERBAL 

De  pnJlMien  de  fn-bmmuge ,  &  ferment  ptr  trtts  ChdnttMt, 
d'obferter  le  Cannsil  du  4~  Avril  1310.  lu  s'efitHt  tronex, 
AU  Chapure  1er  s  de  f  dde  sy-deffus. 

IN  nominc  Domini  ,  Amen.  Per  prxfens  publi- 
cum  inftnimcntum  cunâis  appareat  evidcnter  : 
Anno  Domini  millefimo  CTicentefimo  vigefimo  ,  die 
vigefima  fexta  mcnlis  Junij  ,  régnante  SercnilTimo 
Principe  Domino  nolUo  Philippo  Dci  gratta  Regc 
Francorum  &  Navarrt.  In  prxfentia  noftrorum 
Jacobi  Baibi  ,  8c  Thomx  Baconcrij  de  Lugduno 
Clericorum  ,  auftoritate  Regia  publicorum  Nota- 
riorum ,  &  tcdium  fubfcnptorum  :  Cum  juxtà  com- 
pofitionem  pndcm  fadlam  inter  diflum  Dominum 
nodnim  Regem  «  una  parte  ,  &  Reverendum  in 
Chrifto  Patrem  &  Dominum  Dominum  Petnim 
Dci  gracia  prinue  Lugdunenfis  Eccicfix  Archiepif- 
copum ,  Decanum  âc  Capitulum  ipfius  Ecdefix ,  ex 
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altéra.  Piincipaliter  fuper  Tîfta  reAirutioni*  dvitl^ 
tis  Lugdunenfis  ,  &  ejus  jurifdi^ionis  ,  i)den1  Dumi- 
m  Dccanus  ,  &  fingulares  Canonici  pro  tcmpoi*  dw 
^at  Lugdunenfis  Ecdefia-  ,  tcncamur  juramcncunt 
fidclitatis  &    homagij   prrftare  difto  D^miiio  no- 
ilro  Rcgi  ,   &  (iipcr  obfervationes  cumpui'iciotiis 
prxdiâx  ,  ut  in   litteris  fupcr  di^la  compoliticne 
contentis  ,  hxc  &  plura  aiia  plenius  concinentur. 
Hinc  ed  quod  viii  vcnerabiics  &  difcrcri  Domi- 
ni Gauflrcdus  de  Balma  ,  Humbertus  de  Boczofelio , 
&:  Ludovicus  de  Porpreriis  Canonici  Lugduncofcs 
fuper  diâa  compofitione  cenificati  légitime ,  &  ad 
plénum  per  lictcris  fuper  eàdem  conk'ftas  ,  figtllo 
difli  Dommi  nollri  Régis  in  ceri  viridi,ad  firmita- 
lem  perpetuam  figillatas  in  domo  Thelaurari^  di-< 
(Xx  Ecdcfix  cuftoditas ,  per  cos  piœvifàs,  ut  afl'crunC 
juramcnta    pia-difta   pixditeruni  ,  juxta  diftarum 
liccerarum  Rcgiarum  ccmpofitionis  pixdiflx  con- 
tincnuaiB&  tcnoion  ad  faudra  Dei  Evangclia  cor- 
poraliter  tafto  libro  ,  ob  hoc  fpccialiter  &  exprefscj 
prout  etiain  ab  alijs  Dominis  Canonicis  diftz  Lug' 
duncnfis  Ecclcfiae  m  ipfo  Capitula   prxfemibus ,  tune 
tcmpons  pixflitum  extitit    in    pixlcntia  Domini 
Hugonis  Gitjudi  Militis  ,  fie  Commiflârij  fpcculis 
diOi  Domini  noftri  Régis,  ad  receptionem  jura- 
mentorum     pixdiAorum    diftorum  Dominorum 
Canomcorum  )  Eccicfix    Lugdunenfis  pixftite- 
runt ,  in  qux  pridifta  juramenta  vocatis  ad  receptio- 
nem corum  vifo  provido  &:  difcreto  BaiiholomA'O 
Capratij  Scantione  diûi  Domini  noftri  Rcgis  ad  hoc 
CommilTario  dcputato ,  in  fui  abfcntia  ,à  difto  Do- 
mino Hugonc  Giiaudi  auflontaie  Regia  ftbi  in  hac 
parte  commilla  ,  ut  fupra  Ada  fuerunt  in  difto  Capi- 
tulo  Lugdunenfi  prxditio  quoad   receptionem  ju- 
ramentorum     diftorum    Dominorum    Gauffridi  , 
Humbcrti  8c  Ludovici  prxlêntibus  viris  venerabi- 
hbus  8c  difcretis  Dominis  Petro  Maurelli  ,  8c  Johan- 
ne  de  Perodo  Jurifpcritis ,  St<rphano  Poyfat ,  8c  Pcro- 
nino  Apparelix  Notariis  pubiicis  ad  hoc  vocatis  pro 
teftibus  8c  rogatis ,  item  anno  quo  fuprà  dic  uliima 
Juni|  in  prxfentii  noftrorum  diftorum  Jacobi  Balbi 
6c  Thomx  Baconerij  Notariorum  ,  8c  tcftium  fub- 
fcriptorum  ,  videlicet  difti  Domini  Pétri  Maurelli» 
Pcronini  Caprarij  ,  Johannis  de  Chacians ,  ii.  Guil- 
lelmi    Aymonis    Clericortim  Ecdcfise  Lugdunen- 
fis ,  8c  plurium  aliorum  fide  digniorum  vir  iTluftris  > 
vcncrabilis  8c  difcrctus  Dominus  Aymo  de  Sabau- 
dia  Canonicus  Lugdunenfis  ,  fecit  8c  prxftitit  jura- 
mcntum  fidclitatis  prxdiftx  ,  ut  fupra  in  Capitulo 
Lugdunenfi  ,  prxfcnribus  8c  inftantibus  Dominis 
Dccano  8c  Capitulo  Lugdunenfi  ,  in  prxfentia  difti 
Banholomaei  Capranj  Commilfarij  Régis',  ut  fupra- 
difta  recipientes  quje  virtuce  Commilîionis  fibi  fupec 
hoc  faftx ,  ut  fiipra  fub  data  qua  fuptà. 

Er  ego  jMobui  BaHï  Cleruus ,  duaeriuie  Beffd  fuHicui 
lictdtms  .prdjldiiombus  junmcntnum  dicivrum  Demmomm 
Cdu^i  de  Bdlmd^lumbmt  de  Boiuifello  &  ludovut  de 
Perprerus  CdHonutrum  lugdunenfum/dàis  utfimuUumdulo 
Thtmd  Bdcttterij  mdrte  &  preltbdns  ttfitbus  mterfut,  f**fi^ 
tique  wJÎTumetito  indt  (tnfeOeJubfaipfi  &Jign^i  VKdtui  &. 
rtgdtus  b«(  fiffia  me»  (tnfuttt. 

Il  eg»  Jtmds  Bd(9neri)  Sotdriui  prMAiHSjpumijfit  inter- 
fui  cm»  didit  Jd«)b«  SotdTU  cr  itfiibui ,  prdfeniique  mjhu- 
mtttt»  inde  («nfeclf,/ùbfiripfi  &  fyfidri  m-ttut  &  r«|<o««. 
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i!CT£    DE  SERMENT 

Du  qutnsijtfmt  Juin  x^in.fjir  pttr  les  b*intMi  de  Inn, 
four  { tbjhvdtue  du  CtntruS  du  4.  Avni  dt  U  mtfitte 
Moee. 

AT  o  u  s  celi  qui  verront  ou  orront  ces  prcfcn- 
tes  Lettres,  Nous  Confëils  Jurer  de  la  cité  & 
des  habitans  de  Lyon  ,  Se  nous  Jean  du  Puis  &c  Vin- 
cent Danfe  citoyens  de  Lyon  ,  Sindics  &  Procureurs 
de  toute  la  univerfuc  &  des  habitans  de  Lyon,  éta- 
blis par  ladite  univerliré ,  ainfi  comme  il  appert  pour 
un  public  inftrument  fur  ce  fuù ,  lequel  ell  infcié 
en  ces  prefcntcs  Icnres ,  Salut  en  noArc  Seigneur: 
Nous  faifons  f^avoir  à  tous  prefcns  &  avenir  ,  Nous 
Confcil  par  nous  ,  &  Nous  Syndics  &  Pro«!urcurs  en 
nom  de  toute  la  univcrfitc  &  des  habitans  de  Lyofr, 
Qlc  comme  tres-eXcellcnt  Prince  nollrc  trcs-chicr  Sei- 
gneur Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
Se  de  Njvarrcpar  certaines  &  jurtcs  caufes  euft  en  fon 
domaine,  teinfl  &  portcdifl,  &  à  luy  appartcinR  de  fon 
dioiift  la  Junfdiftion  temporelle  ,'haute  ,  moyenne  8c 
balle  de  la  cité  &  ville  de  Lyon  ,  6c  des  appartenances-, 
&  Révérend  Pere  en  Jefus-Chrift  Pierre  par  la  grâce  de 
Dieu  Afcbcvcfque,  &c. 

Sfttfmt  U  teneur  du  Cntréâ  de  1320.  attdcMfiut  U 
ttufre  fteel  de  U  CtnmiJJiou  du  Bjillifje  Udfim,  (i-Àejfus, 
/#/. 

Ténor  veri>  Syndicatus  pnedidU  fequitur  in  hxc 
verba  : 

In  nomine  Oomini ,  Amen.  Per  hoc  prz(cns  pu- 
blicum   inftrumentum  cunftis    jppareat  evidcnter, 
quod  aniio  Domini  millcfimo  trccentefimo  vigcfj- 
mo ,  die  tertia  décima  menfis  Junij ,  videlicet  die  Ve- 
neris  poft  fellum  beati  Bamaba:  Apodoli ,  régnante 
SerenilTimo  Principe  Domino   noftro  Domino  Phi- 
lippo  Dei  gratia  Rege  Francorum  &  Navarra:  in  pra- 
fentia  noltrorum  Notarioram  ,  Si  au^ontate  difti 
Domini  noftri  Régis  publicorum  5:  tcftium  fubfcripto- 
rum  ,  ad  hoc  vocacorum  6c  rogatorum ,  coiigregara 
univerfitate  civitatis  &  civium  Lugdunenfium  ,  ad 
for.um  campaiiœ  ,  ut  moriseft  in  Ecclclia  Bcati  Nice- 
tij  Lugdunenfis  ,  didli  cives  &  umverfitas  ibidem  fi- 
mul  congregati  univerfitatcm  facientcs  .prout  cviden- 
ter  apparcbat,  pari  voluntate  &confen(u  ,  ac  unani- 
miter  in  prifentia  nobilis  vin  Domini  Hugonis  Gi- 
iBudi  Milicis,  &  Confiliarij  Domini  noftn  Régis  Com- 
miflari)  dcputati,  auaoritate  Rcgia  ad  complcndum 
excquendum  compofitioncm ,  kambium  ,  pcrmuta- 
tinnem ,  tra^atum  ,  feu  concordiam  ,  de  quibus  infe- 
rius  fit  mentio ,  &  habetur  depciidentia  ex  eifdem  cum 
auftoritate  pra:tcicà  &  decieto  nobilis  viri  Domini 
Guilleimide  Leovilla  Miluis,  Vicarij  Lugdunenfis 
ibidem  prxfentisjfuos  créant ,  faciunt ,  conllituunt  & 
ordinant  Sindicos  &  Procuratores ,  videlicet  Maoi- 
ftrum  Joannem  de  Putheo  ,  &  Vinccnrium  de  Anfa 
Cives  Liigdunenles ,  fie  eorum  qucmlibet  m  folidum, 
ita  quod  non  fit  melior  conditio  nec  deterior  fubfe- 
quentis  ,  feu  non  occupantis  ;  /cd  quod  pcr  unum 
corumdciii  Sindicorum  ,  feu  Procuratorum  inchoa- 
tum  fiicrit ,  pofUc  pcr  alium  médian ,  profequi  8c 
finiri  ad  rariiij^andum  ,  ad  probandum  fie  expedicn- 
Wum  concordiam ,  rraftatum  feu  compofitionem ,  feu 
pcrmutationem  &  cambium  fafta  intcr  didum  Do- 
minum  noftrum  Regcm  Franciz  &  Navarre  ,  &  Rc- 
vcrcndum  m  Chrifto  Pacrem  Domiiuim  Pctrum  Ar- 
chicpifcopum  Lugdunenfem  ,  &  venerabilcm  virum 
Dominum  Srtphanum  de  Balma  Decanum  Lugdunen- 
Icm  ,  &  Capitulum  diûa:  Eccleliae  Lugdunenils  ,  & 
pves  pra^diftos  Lugduncnlis,  &  prirtanduro  juri- 


menta  iiiquantum  fpc^t ,  8c  perrinet  ad  diAos  ci- 
ves  ,  &  univcrfitatcm  in  animas  diAorum  civium  &c 
univeificatis  &  facicndum  contenta  in  eifdem.  Darw 
tes  &  coiiccdcmes  diftis  duobus  Syndkjs  &  Procu- 
ratoribus  ,  &  utriquc  eorum  iii(<>lidum ,  ut  fupra  dida 
plcnam  &  libcram  poteflatem  ,  ac  fpeciale  mandatum 
ad  prxdi^a  facienda  ,  &  ad  pra:l^ndum  in  animas 
univerforum  &  fingulorum  civium  ,  &  habitatorum 
Lugdunenfium  juramenta  przdiAa  obfcrvandi  m- 
violabilircr ,  8c  nullatcniis  in  contrarium  veniendi , 
vel  vcnirc  attcmprandi  per  (ê  ,*vel  pcr  alium  de  jure, 
vel  de  fa^o  ,  fie alia  juramenta  przHandi  fie  Facicndi, 
qux  prxftanda  &  facienda  incumbunt  eifdem  civi- 
bus  &  univerfitati  ,  ex  forma   compofitionit  fie 
concordi.c  ,  fie  traflatus  prxdiAorum  ,  fie  ad  figillan- 
dum  littcras  qux  ex  parte  diâx  univerfitatis ,  &  ci- 
vium funt  mittendz  Domino  noilro  Régi  (ûpcrdi- 
^a   compofirione  ,  feu  concordia  Se  tra^atu  figil- 
landum  ,  in  qua  figillo  univcriltans  pra-di^x  ,  fie 
communitatis  Lugdunenfis ,  fie  pixnuffa  expedicn- 
dum  ut   fupra  duntaxat  ,  promittcntes  di^li  ci- 
ves 8c  univcrfitatis  civiuirt ,  fie  civiutis  Lugdunenfis 
folemniier  nobis  fubfcriptis   Notariis  (lipulanribus 
fie  rccipientibus  ,  tanquam  perfônis  publicis  vice,  no- 
mme ,  fie  ad  opus  omnium  fie  fingulorum  ,  quorum 
intérêt)  fic  intcrerit  fub  hypotheca  rerum  uiarum, 
quaiumlibei  fie  univerfitaris  prxdid\x  ,  prodidisfuis 
Syndicis  fie  Procuratoribus  ,  &:  eorum  quolibet  info- 
lidum,fc  fie  diiftam  univeriitatcm  impcrpetuum  ra- 
tum  fie  gratum  habiturum ,  quicquid  per  eos ,  Tel 
eorum  altcrum  faAum    fucrii  in  hac  pane  fecundtini 
prxdiifla  duntaxat  ,  ut  fupcriùs  cum  omni  jarii  le- 
nunciationc.  AAum   anno ,  die  ,  loco  ,  quibus  fuprà 
pixfciuibus  pro  teftibus   nobilibus  viris   fie  dip 
crttis  Dominis  Guichardo  de  Matziaco  ,  Johanne 
Bertrandi  fie  Anfclmo  de  ManilTieu  Militibus  &  ve- 
nerabilibus  viris  Dominis  Petto  de  Calabet  Doilo- 
re  Decretorum  ,  Gcrardo  fic  Rununo  Jurilpcrito,  fiC 
pluribus  aliis  (\de  digms  Clencis  fie  laicis  ad  luec  ro- 
gatis ,  Nos  vero  Svndici  fie  Procuratores  prcdiAi» 
ceitificiti  plenius  de  compolïtionc ,  permutarione  , 
efcambio      tra£latu ,  feu  coiicutdu  prxduftu  habi- 
tis ,  inhabitis ,  fi^  fa^s  inter  prcdiÂos  [')«>ininum 
noibum  Regcm  ,  8e  Dominos    Arclùepifcopum  » 
Decanum  fie  Capitulum  Lugdunen/c ,  fi^  dklos  ci- 
ves fie  univerfitatem  civitatis  Lugdunenils  ,  quod 
compofitio  ,  permutatio,  traâatus  ,  feu  concordia  fic 
efcambium  continentur  plenius  ,  in  quibuTdam  lit- 
teris  Rcgiis  figillaris  figillo  Regio ,  in  pendenri  cum 
(ilis  fcticis  fie  cera  viridi ,  fub  d!au  anno  Domini  mil- 
lcfimo trccentefimo  vigefinio,  mcnfe  Aprtlis.  Quai 
littcras  Rcgias  confitemur   in  noib°a  przfcntia  fore 
leâas  &  publicatas ,  8e  nos  de  contenus  in  ipfius  plc- 
nc  fuilTe  certioratos  omiiia  imiverfâ  fic  fingula  in  ip- 
fis  compofirione,  permuutionc  ,  fcambio  fic  con- 
cordia ,  feu  tra^atu ,  necnon  in  praïdrclis  littctis 
Kegiis  contenu  ,  inquantum  in  ipfis  habetur  OKn- 
tio  de  civibus ,  incolis  8e  habitatoiibus  ,  8e  univcr- 
fitatc  civium  Lugdunenfium  ,  juxta  tamcn  formam 
8c  tcnorem  quarumdam  littciarum  figiliatarum  fi- 
gillo communi  univerlîtaiis  fie  communitaris  Lug- 
dunenfis ,  qui  diriguntur  difto  Domino  Régi  ex 
pane  Confibariorum  8e  Sindicorum  prxdjftx  uru- 
verfitatis,  fie  juramenta  fidcliraris  ante  creationcm> 
prarfêntis  Syndicatus  ïiSli  per  Contiliarios  ,  civcs, 
incolas,  fie  habitatores  dtftx  civitatis  Lugdunenfis, 
8e  reccpta  per  nobilem  virum  Dominum  'Hugonem 
Giraudi  Militem  ,  Se  Conlilijriucn   Domini  noflri 
Régis  CommilTaiium  m  hac  pane  ,  Se  approbacio- 
ncm  8e  raniicationcm  fjilam  per  eos  ,  Nos  prxdiAi 
Syndici  fic  Procuratores  nomme  é\&3t  univerifitatis, 
&  auftoiitare  nobis  attribura  per  diitam  univcrfita- 
tem ,    in  prafcntia  fubfcnprorum  Notariorum  ap- 
probamus,  rarificanuis,  eniologamus  ,  innovamxw, 
&  innovando  de  novo  fadnius  ,  fie  ca  nomine  di£bc 
univerlîcatis,  6e  «.ivium  ui  pcipetuunt  obfcivaxc  6c 


complerc  ,  cUm  cfCcCia  promittimus  ,  Se  in  contrariunt 
pcrNoj,vcl  pcr  olitim  non  vciurc in  aiiimam diAi 
univcrfitatis  ,  Se  fingularium  pcrfonarum  cjufdcn^ 
juTjmus  ad  fanâa  Dci  Evangclia ,  pcr  nos  corporaliccr 
manu  ta^la ,  &  ad  majorem  tirmitatem  omnium  prr- 
di^orum  figillum  commune  univerfitatis  Se  commu- 
nitatis  Lugduncnlis  ,  una  cum  ftgillo  Curix  regio 
fecularis  Lugduncnfis  prxlcntibus  litteris  duximus 
apponcndum.  AAum  &  datum  anno  &  die  ,  quibus 
fupra  ,  pracfcntibus  tcftibus  antcdiftis  ,  quoad  ratijj- 
cationem  di^orum  Syndicorum  ,  ut  fupra  ftatim  & 
immcdiatè  ,  6c  h«c  m  Capclla  Bcati  Jacobi ,  m  paro- 
chia  Bcati  Nicetij  prsdifti ,  fub  data  qaa  fupri 

D#»n/  j  /.»»»  tjuAar  à  Sm,  Cenftil  Juré  ,  Sindics  &  Prt- 
turtuTt  dtffitjdui ,  l'dn  dt  jTAce  i  jio.  tt  13.  }w  dm  mns 
dt  Jum. 

StttlU  d'mtgTjnd  fiju  de  tire  TtMgt, 


P  R  O  C  E  Z  VERBAL 

Dh  bu'kliefmt  Juin  ijrj.  cmeudm  U  prefljthn  de  fit' 
meni  [m  fMur  l'tb/ërrjme  du  C»HtT<tH  de  qio  t*m  pdr  le 
Cb^pine  de  Clglife  Smm  JtJti  de  Lion  ,  que  f*r  ch*,]He 
Chjttoine  en  pdrtKuher ,  cr  f*t  teus  les  bdbiidnt  ^eUditt 
fille.  Ce  qmfut  ft»  à  diffnens  jtun  ,  k  cju/ê  dx  gtdttd 
nombre,  unt  le  R»j  drtit  m  mur  Uxitunn  dudu 
Cemjfl. 


de  la  Ville  de  Lyort. 


N 


.  T  o  V  E  R  I N  T  univCrfi  quod  reccptis  per  Nos 
S'rcphanum  de  Fayo  Dominum  San^i  Johan- 
nis  de  Bornay  ,  Oommi  noAri  Francorum  Regij  Mi- 
litcm  ,  cjufque  Baillivium  Mati/concn/cm  litteris  pa- 
tentilius  prxfati  Domini  Régis  ,  eju^quc  magno  figillo 
figiU.nis  ;  quaium  tcuoi  d«  verbo  ad  verbum  (êquicur, 
&  cft  [al:s. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
Au  Baillif  de  Mafcon ,  ou  à  fon  Lieutcnant,Salut.- 
Comme  pour  oenain  traicté  6c  accord  jadis  fait  en- 
tre l'un  de  nos  devanciers  Rois  de  France  ,  pour  luy 
&  fcs  Aicccllcurs  Rois  de  France  ,  d'une  part,  6c  l'Ar- 
chevefgue  ,  Doyen  &  Chapitre  de  Lyon  ,  pour  eux  8c 
leurs  (accelTcurs  ,  d'autre  ;  l'Archcvefquc  de  Lyon  , 
outre  le  (ciment  de  fcalté  6c  hommage  lige  que  il 
nous  doit  faire ,  (bit  tenu  toutetfois  ç^ue  il  y  a  nouvel 
Roy  en  France  ,  ou  nouvel  Archcvefque ,  6c  aulîi  le 
Doyen  de  ladite  Eglife  ,  ou  nom  de  luy  Se  dudit  Cha- 
pitre ,  Ce  Doyen  y  a  en  ladite  Eglife ,  &  fe  non,  la  pcr- 
fonnc  qui  tient  après  luy  la  plus  grande  dignité  en 
ladite  Eglife ,  |u(<]ucs  à  ce  que  ledit  Doyen  y  (bit  ve- 
nu ou  retourne ,  Se  leur  e(l  tenu  de  faire  en  u  perfon- 
ne  ce  qui  s'enfuit ,  6c  avec  ce  toutes  les  fois  que  le 
Doyen  le  change  en  ladite  Egli(c ,  6c  auffi  chacun 
Chanoine  à  (à  réception  ,  (c  il  efl  en  fâ  per(bnnc,ou 
par  Procureur  fuffiiant,  fondé  8c  ayant  efpeciat  pou- 
voir ,  à  ce  foient  tenus ,  outre  le  ferment  de  feauté  6c 
hommage  lige  que  ils  nous  doivent  faite  ,6c  avec  ce 
tous  les  habitans  de  la  ville  de  Lyon,dc  l'aage  de  qua- 
torze ans  6c  au  delTus  ,  fbieiu  tenus  fingulierement 
de  fane  de  dix*  ans  en  dix  ans  ;  Se  quant  il  y  a  Roy, 
nouvel  (crment  ;  c'eA  i  f(;avoir  à  Nous ,  fe  nous  (bm- 
BKS  en  nortie  pcrtbnnc  à  Lyon  ,  Sc  fc  non  à  noftrc 
Baillif  de  Mafcon  ,  ou  à  nos  gens,que  ils  feront  feaulx 
à  nous  6c  à  nos  fuccelTcurs  Roys  de  France  ,  que  ils 
nous  ayderont  en  bonne  foy  5c  fans  fraude  de  tout 
leur  pouvoir ,  à  la  dcffenlc  &  honneur  de  Nous  6c  de 
nos  lucccilcurs ,  6c  du  Royaume  ,  ancontre  toutes 
perfonncs:  left^uels  lermens  n'ont  mie  efté  faits  ,  mais 
font  cncoTcs  a  faire  par  les  delfuidirs,  ou  aucuns 
d'eux  ,  fi  comme  nous  avons  entciuiu ,  Nous  vous 
mandons  6c  cflioitemcnt    enjoignons  ,  6c  commet- 
tons par  ces  prcfentes  que  UCdit»  fetmeus  vous  fanes 


fcptuagclimo  tcr- 
07iifulc(i]ue  éiùx 
duodecimam  di£tr 
duodetimaT 
Lugduni , 


faire  ,  8c  recevez  pour  Nous  ée  en  noRre  norrrde/îiittf 
Doyen  ,  Chapitre  6c  Chanoines  de  ladite  Eglife  qui 
à  prcfcnr  font ,  Sc  auHi  dés  cncofts  en  leur  rec^poorf 
quand  ik  venront  d'ores  en  avant  ;  6c  avec  ce  de  tmi* 
les  habitans  de  ladite  ville ,  par  la  forrrie  6c  mamcCo 
que  dit  e(^  ,  6c  à  ce  les  contri^rricz  fi  comme  apptir- 
tiendra  ,  6c  de  la  réception  deldits  (ûrmens  faites  fai- 
re ,  8c  prenez  inllrumens  ou  lettres  pour  nous  ,  3c 
itclles  nous  rapportez  ou  envoyez  feablenicnt,  8c 
gardez  que  en  ce  n'ait  aucun  de(fauc  ,  car  il  nous  erf 
dcfplaiioit  forment:  Donne  à  Paris ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  (bixaiue  6c  douze ,  8c  de  noiirc  Règne  le 
neufiefme.  Par  le  Roy  à  la  relation  du  Confeil,  eltaiK 
en  la  Chambre  des  Comptes.  G.  dc  Montagv. 

QU  A  R  u  M  quidem  litteranim  Rcgiarum  fiipra- 
fcnptarum  auflpritate  6c  virrute  volcntes  ,  prouC 
tenemur  contenta  in  diâis  litteris  ,juxta  tradium  no- 
bis  formam  exccutionem  dcmandare  ,  Not  Bailli- 
vius  6c  Commiiranus  prafdulus  ad  villam  Iltagdu- 
ncnfem  ,  propter  hoc  die  oi\iVi  mentis  Julij ,  annar 
Domino  millclimo  treccntcfimo 
tio ,  duximus  tranfportandos  , 
villat  evoCari  fccimus  ad  diem 
menfis  ,  coram  iiobis  :  quâ  quidem  die 
comparuerunc  in  domo  Régla  Rodaiix 
Confulcs  6c  Syndtci  diCix  villx  ,  quibiis  comparen- 
tibuj  tam  fuis  ,  quàm  nnminibus  totius  comnluni- 
laiis  dtAx  viMx.  Nos  diclus  Raillivus  8c  Corumilfa- 
iKis  diAam  commillioncm  notiram  exlubuimus 
&  etiam  legi  fecimus  coram  ipfis  :qua  q^iiidem  coin- 
miirionc  noilra  eifdem  ,  ut  fupr^  ,cxpotita  iptî  Con-' 
fuies  ,  ridclicct  Aynardus  de  Viilanova  major  Cille- 
tus  de  Cuifelfo ,  Manhsus  dc  Chaponay ,  Johaitncs 
de  Villars  ,  Guilielmus  dc  Durcha ,  Hartholumaus  da 
Molonc  ,  Poncetus  Criftini  ,  Guilielmus  Eruardi, 
Magifler  Petrus  Girardini,  Hcitncus  Caprarij ,  Guil- 
ielmus ly  Teoiiares  ,  8c  Joliannes  de  Forcys  copianf 
diâac  nolhx  commilTioms  libi  Scii  pofluiaiunt ,  8c 
diem  congruam  ad  relpondcndum  fupcr  conten- 
tunt  in  diCti  commilHone  per  Nos  cilHcm  a(rtgnari( 
&  quia  ^rout  perpcndimus  plures  ex  majoribus  6c 
ditioribus  civium  Lugduneiifium  erant  abfëntes  ab  ea- 
dem  villa ,  propter  quorum  abfenriam  ,  dic^am  coiri- 
minfioncm  totaliter  adimplcrc  ,  6c  cxequi  ufijuc  ad 
corum  proximum  advcntum  non  pollcmus  :  idcir- 
co  nos  Baillivns  prxdi^us  concclfa  diAis  Confuli- 
bus  fuis  ,  nomine  di^je  villae  copiam  diAx  com- 
milTioiiis  noftrar,  omnes  univerfos  Se  fingulos  cives 
Se  habitatores  villx  prxdi^K  Luj^dunenlis  ,  ctans 
quaruordecim  annorum  ,  Sc  ultra  publiée  6c  perfona- 
liter  coram  nobis  in  domo  Regia  Rodanz  Lugduni 
voce  pra.>conis,publiceque  ,  8c  in  gcnciali,locis  &  qua- 
dnviis  in  di^a  villa  folitis  proclaman,evocari  8c  etiam 
ad)omari  fecimus  ad  dicin  dccimam  non.im  dicli 
menfis  julij ,  ut  ipfi  cives  6c  habitatores  ipfàm  diem 
perpcndere  portent ,  nec  fe  valeieiit  de  ignorantia  difti 
adjornamenti  aliqualiicr  cxcufarc.  Qiia  dic  dccinu. 
nona  dicli  menfis  |uii|  compacueruiit  coram  nobis 
in  difta  domo  Rcgia  Rodaiic  Conlulcs  (upraicripti  > 
necnon  8c  nonnuUi  afi;  civcs  6c  habitatores  Lugdu- 
ncnfcs  infi^alcripti,  nobis  exhibcntcs  quandam  compo- 
fitionem  ,  de  qua  in  dtCti  commifllone  (ît  mentio,  ccn- 
tentam  in  quodam  libro  ,  feu  Rcgi(\ro  in  peigamc- 
no  fcripto ,  in  quo  continentur  omnia  piivilcgia  ,  li- 
berfatcs,  francheiix  ,  compofttioncs,  &  alta  faf^a  8c  no- 
gntia  communia.haflcnus  ùùa  concclla  civibiis  Se  ha- 
bitatoribus  Lugduncnfibus,  pcifdias  &c  inchtx  tecor- 
dationis  S'ummos  Poniitîccs  ,  Se  Francorum  Rcgcs,qui 
piu  temporc  fuciunt  ,  6c  lignis  duorum  Nataiiorura 

Eublicorum  roboratam  ,  cujus  ténor  dc  vctbo  ad  ver- 
um  fcquitur ,  6c  el\  ults  : 

PHiLirPKS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre:^^avuir  ûifons  à  tous  picscs  6c  à  venir  que 
comme  Nous,pat  certaine  &  juUe  caulc  cuirieas  ,  Sec. 
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Preuves  de  l'hiQoire  Confulaire 


Stnfuit  U  teneur  ilu  CsniTjUi  de  ijio.  *tmhi  fout  le 
ttntre-jet  de  U  immijfien  du  B41II1/ de  iidfitn  ,  n-dejfus 

fil.ni. 

Sic  fignatum  fjfta  eft  colUtio  ptr  me  Johannem 
dt  Sorbciio  Notarium  Rcgium  ,  &  Curia;  Lugdii- 
ncnfis  Jurarum.de  prifcnn  tranfcnpto  ad  originale 
figillo  magno  Regio  cera  vindi  figUlatum ,  uiia  cmn 
Dideno  de  Bifuntio  Notario ,  &  m  hujus 
momum  fignum  mcum  hic  appofui  ,  tjuod  cft  talc 
6c  pcr  me  prxfatum  Didcrium  de  Biltuitio  Clen- 
cum  ,  Notarium  Rcgium  ,  &  Cunx  Lugduncnfis  Ju- 
ratum  ,  una  ciim  hipradifto  Johannc  de  Soibcno 
Notario  ,  &  ob  hoc  huic  pi-rfciui  tranfcripto  in  tcfti- 
momum  hujus  rei  fignum  meum  appofui ,  quod  cil 
talc.  Dicentcs  quod  le  paratos  ctlc  prxftare  diûum  h- 
deliratis  juramciuum ,  6c  aiia  contenu  in  ditlis  littc- 
tis  Regiis  adimplcre  juxta  formam  diàx  compofi- 
lionis  ,  6c  tenorcm  diftae  noftra;  commiîlionis ,  ipli- 
que  cives  &  habitatores  Lugduncnfcs  infrafcnpti 
jura\xrunt  in  manibus  noftris  Regio  nomine  ftipu- 
Jantibiis  fupcr  vocato  nobifcum  pro  Notario  Jolun- 
ne  Maccti  de  Ponte  vcllc  Cicrico  authoritatc  Rcgia 
publico  Notario  6c  Curia:  noftri  jurato  ,  priftite- 
runtquc  didlum  fidelitatij  juramentum ,  juxta  for- 
mam Se  rcnorcm  contcntum  in  fuprafcripus  litteris 
Uc};ii< ,  &  (ccundiim  tenorcm  compofitionis  fupra- 
fciip!*  ,  vidclicet  quod  ipfi  erunt  boni  &  fidclcs  di- 
0.0  Domino  noftro  Régi ,  ejufque  fuccetToiibusFun- 
corum  Regibus ,  quodque  etiam  ipfi  diftum  Domi- 
num    noflrum  Regcm  juvabunt  bona  fide  8c  fine 
fraude ,  proccdcntque  ad  defcnfionem  8c  honorem  ip- 
lius  Domini  noftri  Régis  fuccelforumquc  fuorum  Sc 
totius  Regni  Fianax  contra  quafcumquc  perfonas  , 

Îrout  veri  fidèles  6c  fubditi  eorum  Domino  facere  dc- 
cnt  &  tenentur:8c  fubfequuntur  particulanter  pet  or- 
dincm  nomina  8c  cognomina  civium  6c  habitatorum 
diCix  villjB  Lugduncnfis  ,  qui  diftum  lidclitatis  jura- 
mentum coram  nobis  ,  ut  fupra  Regio  nomine  pracfti- 
terunt,  praefcntibus  Domino  Guichardo  de  Sinrc  Mi- 
lite, Etomino  Guillclmo  Juliani  Lcgum  Doftorc  ,  Sor- 
ccllo  telle  Notano ,  6c  plunbus  aUis  tcllibus  ad  hoc 
exillcntibus  6c  j-ocatis. 

Et  primo  Gilctus  de  Cuzello  ConfuI ,  Aynardus 
de  ViUanova  Major  ConfuI ,  Matth^us  de  Chapoiuy 
Conful ,  Johannes  de  Viilars  ConfuI ,  Guiilclmus  de 
Duichia  Conful  ,  Bartholomius  de  Molonc  C'onfuI, 
Poncetus  CrifUni  Conful,  Guiilclmus  Eruardi  Con- 
ful,  Henricus  Caprarij  Conful ,  GuiUcmetus  ly  Teo- 
liarcs  Conful  ,  Johannes  de  Forcis  Conful  ,  Nîigiller 
Pcttus  Cirardini  Conful ,  ôcc. 

Item  anno  quo  (upra  die  vigcfima  difti  mcnfis  Ju- 
lij ,  continuando  procelfum  noitrum  pracfcriptum,  ad- 
implcndoquc  contenta  in  difta  noftra  commilTionc^ 
in  dii^a  domo  Rcgia  Rodanae  Lugduni  cives  Si  ha- 
bitatores Lugdunenlcs  fubfequentes  prxftiterunt  in 
manibus  noilris  Baillivi  8c  Commillarij  prxdifli  voca- 
to nobifcum ,  ut  fupra  diûo  Johannc  Maccti  pro  No- 
tario ,  fidelitatis  juramentum ,  prout  alij  cives  8c  habi- 
tatores fuprafcripti  ,  ÔC  icquuntur  particulanter 
per  oïdincm  nomina  illorum  qui  diftum  jura- 
mentum ptxftiterunt  ,  8c  primo  Francifcus  Mar- 
chiant ,  Pctrus  Gontier ,  Srcphanus  Bathcvcrij ,  Stc- 
ph.'nus  de  Ponte  ,  Guionetus  Cocheti  ,  Pctrus  de 
Burziaco ,  8cc. 

Item  dic  vicefima  prima  difli  mcnfis  Julij ,  anno 
prxdiflo  juravcrunt  ,  iiifrafcnpti  coram  nobis  di^lo 
Baillivo  8c  CommiflTaiio  ,  8c  pracftiterunt  fidelitatis 
juramentum  ,  prout  8c  qucmadmodum  fecerunt 
ail)  cives  6c  habitatores  Lugduncnfcs  fupra(cripti,di- 
do  Johanne  Maceti  pro  Notario  noAro  nobifcum 
cxirtcnte  6c  prarfentc ,  Johannes  Loifclour  ,  Symon- 
dus  d'Andclos ,  Anicinius  la  Favour,  Guilicmctus 
BfyflTnn  ,  Vidclle  Aquarrie ,  Johannes  Liatan  >  Jolua- 
Qcs  Jay ,  8cc 


Et  rcceptis  pcr  nos  à  prxfatis  civibus  8c  lubitattv 
toribus  Lugduncisfibus  ,  ài&o    ut  fupra  fidelitatis 
juramento ,  quia  ad  ultcriorem  exccutioncm  difta- 
rum  Regiatum  licterarum  ,  8c  nofti*  commiffioni» 
pratdiftat ,  vocarc  de  pncfenu  non  polTumus  aliis  pon- 
derofis  Regiis  ncgotiis  occupati ,  &  quia  ctiam  prin- 
cipales ex  civibus  Lugduncnfibus  funt  à  diûa  villa 
abfcntcs ,  didlum  noftrum  pro'ctlTum  ,  ac  reccptionem 
diftj  juramenti  conunuavimus  ufquc  ad  dicm  quin- 
lam  menfts  Scptembris ,  anni  pradifti ,  qua  dic  no« 
Baillivus  ptjrdi«îlus  ,  pro  executionc  diflarum  Re- 
giatum littcrum  apud  Lugdunum ,  itcrum  pcrfona- 
htcr  transfcrentcs  ad  pcrhcicndum  contenta  in  ipfis 
litteris  Rcgiis  fuprafcriptis  ,  itcrato  fub  certis  panis 
publicc  apud  Lugdlinum  fecimus  proclatnari ,  ut 
omncs  cives  6c  habitatores  Lugduncnfcs ,  à  quatuor- 
dccim  annis  6c  ultra  ,  qui  diftum  fidelitatis  juramov 
tum  non  prarllitcruni  coram  nobis ,  )uxta  formam 
diftarum  litterarum  ,  quod  difti  die  hora  prima  ,  8c 
aliis  horisdiaa:  dici  dicbufquc  fequentibus  ad  hoc 
neceflàiiis  pctfonalitcr  fe  compareani  coram  nobis, 
in  domo  Rcgia  Rodanx  prxfcripia  pro  di^lo  prx- 
(lando  fidelitatis  )uramento  ,  8c   comparucrunt  in 
difla  domo  Rcgia  Rodanae  cives  8c  habitatores  Lug- 
dunenfcs  infrafcripti,  qui  proui  alij  cives  6c  habiuto- 
rcs  Lugduncnfcs   prifcripta    fidelitatis  juramcnu 
prxfliturunt  coram  nobis  nobifcum  vocato  pix  no- 
minato  Johannc  Maccti  ,  viitute  8c  juxo  fomum 
Regiarum  litterarum  fupcrius  infcrtarum  ,  8c  pnmo 
PoiKctus  Chicvricl  de  Sanfto  Georgio  ,  Guillclmoi 
Fcharavay ,  Johannes  de  Colognia  ,  Frcdcricm  ly 
Crans  ,  Hugonct  de  Sandlo  Gcorgio ,  Johannes  de  Se- 
ngiiiaco  >  6cc. 

Item  die  fexta  menfis  ,  anno  prxdirto  juraveront 
infrafcripti  ut  fequitur ,  prout  alij  fupralcnpti ,  8c  pri- 
mo Andrxas  de  Sanfto  Michaële ,  Andrras  Myaquct 
piicator ,  Hcuraudus  Marcheant ,  Johannes  de  Rippe- 
tia,  Pctrus  de  Moleyncs  fabcr ,  Guillemetui  de  Lixicn, 
Androvetus  de  Lixicu  ,  Hugonccus  Frcydi  ,  Scmus 
Raifin ,  Arundus  Juliani ,  Thomas  Cclaacr,  îohann« 
Atbondi,  Alexandcr  Carpentatorum,  Pctnis  de  Chejt 
feriaco  carpentator. 

Item  die  o^lava  difti  mcnfis ,  anno  quo  fupra ,  jura- 
vcrunt infrafcripti  prout  alij  cives  8c  habitatores  Lue- 
dunenfi:s  pixdifli ,  Johannes  di  Tolon  codui"um,Guil- 
Icmctus  Rcverendicoris ,  Simondus  Pinquavart ,  Jo- 
hannes Rcclus.Philipotus  du  Chenio,  Giletus  dcFayct, 
Johannes  Dorieu,6cc 

Inlupet  die  nona  difti  menfis  Scptembris  >  anw> 
quo  fupra  juravcrunt  infrafcripri  juxta  contenta  in  di- 
fta  commiliionc ,  8c  prout  alij  fuprafcripti  :  Primo.P»- 
trus  Pecheleis ,  Johannes  Corderij  de  S.  Georgio ,  J(H 
hannes  Goytraczon,  Pctrus  de  Bauchet,  8cc. 

Etiam  die  décima  difti  mcnfis  jtuaverunt  pcrfônx 
fubfcriptx  ,  prout  jam  fecerunt  alij  Cives  8c  habit»- 
torcs  I^ugdunenlès  fuprafcripti  coram  nobis  Bailli^'0 
8c  Commiffario  prxdiâo  :  8c  pnmo  ,  Pctrus  de  ûn- 
fto  Claufo  ,  Johannes  de  Nivers  ,  Johannes  de  Plan- 
chia ,  Johannes  Nugan  ,  Jacquemetus  Amcdez ,  86C 
Item  dic  undecima  diûi  mcnfis  Scptembris  ,  anno 
quo  fupra  continuando  contenta  in  difta  commiffiooc 
juravcrunt  coram  nobis  Baillivo  8c  Commiflario  pta- 
difto,Cives  Se  habitatores  Lugduncnfcs  infrafcripa.jux- 
ta  formam  8c  tenorcm  juramenti  prrftiri,pcr  alio»  Ci- 
ves Se  habitatores  Lugduncnfcs  fupcrius  nominatos. 
Primo,Stcphanus  Baut.Philippus  de  la  Duchiri,  Alber- 
tus  des  Chans,  Humberrus  Corderij,  8cc. 

Prxtcrea ,  die  duodecima  didli  menfis  'Seprcmbr», 
anno  quo  fupra  juravcrunt  infrafcripti,  prout  alij  Civts 
8c  habitatores  Lugduncnfcs  :  Se  primo,  Dominicus  Li- 
guera de  la  Ccbaa,  Johannes  Cuidonis,  Pctrus  Chano, 
Pctrus  TurrcIis.Banholomarus  Larrat,Anthonius  Luy- 
fini ,  Crifttnus  de  Dorten,  Claudius  de  BcUicio  ,  Ay- 
monnius  Armandi ,  Phoroanus  de  Claricu  ,  Stcphanoi 
Gcmcncrij,(iuillclmni  Bcjancionis,  Stephanus  Panier, 
Jolunncs  Salati ,  Johaimcs  Bioccti ,  Peionctus  Egidi;. 
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Item  ,  die  decimatertia  dkli  mentis  Septem'ari*, 
juravcrunt  infra  fcripti  ,  ur  fuprà  jiixta  conrcnta  in 
commillionc  prifcripra  :  Primn  ,  Petnis  Sandres  , 
Poncctus  Marbondi ,  Joanncs  Nycolcci ,  Jaquemctus 
de  Serveta, 

Poft  ha:c  vcrî) ,  anno  quo  fupri  ,  die  qiiartadecima- 
difti  mcnds  Septcmbns  ,  Nos  Badlivius  8c  Comnuf- 
fanus  prxiiflus  ,  volentcs  ctiam  ,  prout  tenemur 
conrcnta  in  di^a  nodra  commiifione  polFe  Se  hxc 
adimplere ,  pcrlbnalitcr  acceffimus  in  Ecciefia  Ca- 
thcdrali  S.mCti  Joannis  Lugdunenfis  ,  vidclicet  in 
Ciaudro  diCix  îicclcli» ,  m  quo  cranr  venerabiles 
viri  Dominus  Johannes  de  Talaru  Dccanus  di&x 
Ecclefix  ,  ac  plures  alij  diiîlr  Ecclefix  Canonici  ; 
quibus  quidem  Decano  Sc  Canonicis  ,  in  przfentia 
difti  Joliannis  Miccti  Notarij  8c  Jurari  noftri  pr.i"- 
dlùi  ,  prxfciitiburque  8c  ad  harc  pro  redibus  voca- 
tis  Domino  Ancmundo  de  Varcy  Milite  ,  Dominai 
Guilicimo  fiiliani ,  Johannc  le  Vito  Lcgum  Do^lo- 
ribus  ,  Magillro  Hugonc  Sapiente  Judice  rclTorti 
Lugduncnlis  ,  Peronino  de  Neuro  ,  Joanne  de 
Vcrgier,  3c  Pccro  Fabri ,  ac  pluribus  aliis  ,  Nos  diAus 
Baillivus  8c  CommiiTàrius  diflam  noflram  Com- 
m:iTi  ïncm  cxhibuimus  ,  iplbs  Dcciiium  &  Canoni- 
cos ,  fuis  &  nominibus  aiiorum  Canonicorum  d\(Xx 
Lugdunenfis  Ecclefix,  ex  parte  Rcgtà  ,  authoritate- 
que  8c  virtutc  diftx  noftrae  commiillonis  requi- 
rcndo  ,  ut  diA-im  prarflarcnt  fidclitatis  juramcntum  , 
^xta  traditam  nabis  formam  ,  ac  prout  in  difla  no- 
ftra  cimmiJunc  coitinetur.  Qijibus  littcris  eif- 
dem  exhibitis  ,  p'-xfati  D:cai)us  8c  Canonici  copiam 
pcticrun:  diùr  nodrx  commifTionis ,  congruam- 
q  i::  dic'Ti  eifdsm  diri  ad  re<j>andendum  fupcr 
concentamin  diclis  iitteris  Rtfgiis  ,  Sc  noftra  corn- 
ntulionc  prxlibata.  Er  nos  Biiliivus  £c  CommiiTà- 
rius prxiiclus  coTKcifa  copia  diflx  commillionis  , 
quia  pro  a.duis  aius  Regiis  negotiis  occupatus  in 
dicta  villa  Lugduncnfi  ,  p:o  expoclatione  rcfponfio- 
nis  dicloram  Decani  6c  Canonicorum  ,  nunc 
fnanere  cotqmodè  non  poiTumus  »  alTignavimus , 
diiftis  Decano  8c  Canonicis  ,  fuis  8c  nomiue  di^ 
Lugdunenfis  Ecclefix ,  in  domo  Rcgia  Rodanx  Lug- 
duni  diem  Mzrcurij  antc  proximum  fcAum  bea- 
torum  Apodolorum  Simonis  8c  Judz  ,  ad  refpon- 
dondum  pcr  diftos  Decanum  ,  8c  Canonicos  fupcr 
contenris  in  diiîta  nodra  commilfijnc  ;  nccnou  ad 
prxdandum  dklurn  juramentom  ,  juxtà  formam 
nodr£  commilBinis  (ùprafcriptae  ;  qui  quidem  die 
Mcrcurij  antc  diftum  fcftum  beatorum  Simonis 
&  Judx  api;d  Lugdunum  ,  proptcr  hoc  attendcn- 
tes ,  comparucrunt  coram  nobis  in  difta  domo  Rc- 
gia Rodanx  przfatus  Dccanus  fuo  8c  nomine  Cano- 
nicorum aiiorum  diCtx  Ecclefix  ,  cui  quidem  D<J»' 
cano  in  prxfcntia  difti  Johannis  Maceti  Jurati  ,  8c 
Notarij  nodri  prxdifti  prifcntibufquc  pro  tcdi- 
bus  vcnerabilibus  vins  fratrc  Johannc  de  Fayo  Ca- 
dcllanio  icalarum  di£hs  Gaillelmo  Juliani  ,  Magt- 
ftro  Hugonc  Sapiente  ,  8c  Peronino  du  Neuro  ,  ac 
pluribus  aliis  ,  Nos  diftus  Baillivus  8c  CommiiTàrius 
virtute  diâaf  nodrx  commilTionis  ex  parte  Rcgia 
prxcepimus ,  8c  rcquifivimus  ,  ut  diiflum  juramcn- 
tum prxdatct  lîio  nomine  propofito  >  ac  nomine 
d:'Ax  Lugdunenfis  Ecclefix  -,  qui  quidem  Dccanus 
cvcufuido  ad  diL^um  juramcntum  non  prillandum 
dixit  8c  propofuit  fe  ,  ncc  alios  Canonicos  diibe 
Lupduncnlis  Ecclefix  minime  tencri  de  prxfcnti  ad 
prxftindum  diihim  fidelitaris  juramcntum  ,  quo- 
iii.un  ipCc  Dccanus  Sc  alij  Canonici  diclx  Ecclefix 
iplum  juramcntum  prxditcruiit  in  Capitulo  eo- 
rumdcm  :  8c  quando  fijerunt  creati  Canonici  in 
Ecciefia  fupradifta  ,  exhibenique  nobis  quomodo 
claufulam  contentam  in  quodam  eorum  pergamcni 
liSro ,  in  quo  fcripu  funt  faila  communia  liberta- 
teû]uc  §c  privilégia  corum  ;  cujus  claufulx  ténor 
de  vcrbo  ad  vcrbum  fequitur  in  haec  vcrba  ^  Auditc 
Canonici  San^i  Stepliani  ,  qui  ad  hanc  convcaicn- 
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tiam  adcdis  ex  ipfis  Ecclefiis  <  &:  t»:rris,cum  cardrii 
appcnJcini)j  qux  prxfciuialit  cr  habucrunt  in  an- 
tcà  Dco  donanrc  acquifituri  fumus  ,  quas  in  hoc  per- 
gamcno  habcmus  annotaïas  atque  infcnptas  ,  non 
ero  confcnticns  iCta  ,  ut  abdrahantur  à  cummu- 
nionc  fratruin  Sanfto  Stcphano  lcr\'icntium  pro  tali 
ratione  ,  ut  fupra  in  pixfjtione  fcriptum  cft  ,  ncquc 
ad  focictatem  Canonicalcm  aliqucm  rccipiani  ,  do- 
nec  hanc  convcnicntiam  conhrmet ,  pcrmutationcm 
dudum  fa^m  intcr  Ecclefiam  Lugdunciifem  i  Sc 
Comitcm  Forcnlcm  ,  6c   compofitioricm  olim  fa- 
dlam  iiKcr  Archirpifiropum  Sc  Capitulum  pcr  bo- 
ns memorix  Dominos   G.    Epilcopum  Sabinen- 
fisn ,  8c  Bjncdifkum  Sanfti  Nicolai  in  carccrc  Tullia- 
no  Diaconum  Cardiiulem  ,  Se  compofitioncm  fa- 
Ctim  ultimo  intcr  bonx  mcmorix  Dominuni  Phi- 
lippum  Rcgem  Francorum  ,  8c  Ecclcfum  Lugdu- 
nenfem  ,  conditucioncmquc  Domini  Gregorij  Pa- 
px  X.  8c   datutum   de  ccrto  Canonicorum  nu- 
méro ediro  ,  Sc  alia  datura.  Se  confuetudines  Ecclcfiai 
Lugdunenfis   inviolabilitcr  oblcrvabo ,   in  nullum 
Clcticorum  de  corpore  Ecclefix ,  manus  iniiciam  vio- 
lentas ,  vel  in  habitatorcm  ,  vei  familiam  cjus,  &c  clce- 
mofynam  Ecclcfije  quantum  ad  me  pertincbit  ad- 
implcbo  me  Icicnte  fie  me  Deus  ad|uvct  ,  Sc  h^c 
finùx  Dei  Evangclia.  Oicens    idem  Decanns  jura- 
mcntum ,  quod  ipfê  8c  aiij  Canonici  didx  Ecclefix 
prxdant  in  eorum  crearione  ,  prout  ift  dtùi  claufuLa 
contincrur  ,  fatis  fulticcre  ,  Se  futïketc  dcbac  ,  Sc 
quod  non  eil  necelTe  ipfos  Decanum  &  Canonicos , 
aliter  diAum  iîdelitatis  juramcntum  prxdarc  ,  cum 
ipfiim  fcmcl  ptxditcrint  ,  prout  in  diL^a  claulula  per 
ipfum  cxhibita  contincrur  -,  5c  Nos  Baillivus  p'xdi- 
ù\xs  ,  auditis  propofiti*  Se  allcgatis  per  diflum  Deca- 
num fuo  8c  noiiiiiic  dicLc  Ecclefix  ,  rctema  copia 
di^x  claufulx ,  8c  volentcs  fupcr  hanc  dcliberare  ,  8c 
nos  confulere  cum  Conlîlio  Rcgio  Curix  nodras  Ma- 
tifconncnfis  ,  eidem  Decano ,  fuo  Se  diùx  Ecclefix 
nomine  adignavimus  ,  in  Capitulo  corum  Ecclelsx 

Erxdiftx ,  dicm  \'igcfimam  primam  mcnfis  Novcm- 
ris  ,  ad  faciendum  Se  prxdandum  ,  ut  phus  per  di- 
Ctwm  Decanum  ,  8c  alios  Canonicos  di£tx  Ecclefix 
juramenrum  fidclitatis  prxdi^am  ,  fecundiim  te- 
norem  nodrx  commilTionis  pr.Tlcripts  ,  non  ob- 
ftantibus  propofitis  Se  allcgitis  pcr  cumdcm.  Qua 
quidem  die  vigcfimiprima  dicli  ni.-nfis  Novcmbris  . 
anno  quo  fupra ,  delidcrantes  nobis  commilTa  peilî- 
ccrc  8c  compicrc ,  itcrato  apud  Lugdunum  nos  pcr- 
fonalitcr  tranfportavimus  ,  unà  nobilcum  pro  No- 
tario  difto  Johannc  Maccn  ;  Se  quia  ex  delibcrarione 
Confilij  Rcgij  curit  nodrx-  Matilconcnlls  exticcrat 
arredatum  Se  confultum.  ViQ  nodrâ  commiifione 

Erxdifll  ,  ncc  non  compofitionis  cljuiuli  >  de  qui- 
us  (c  juvare  intendcbant  ,  prxfati  Dccanus  Se  Cano- 
nici ,  &i  fuificerc  diùo  Domino  Rcgi  juramenrum  , 
quod  prxdant  ipfi  Dccanus  &  Capirulum  ,  in  eorum 
Capitulo,  8c  eonim  creationc  pcr  motium  ,  pcr  quem 
ipfum  prxdant  juramenrum  ,  quiii  ipfum  coram 
iiobis  Rcgio  nomine  itci  um  prxltue  dcbcanr ,  juxra 
formam  diâx  nodrx  commilTionis  ,  nofquc  polie  Se 
debere  compcllere ,  vidclicet  Se  didinftè  eoldcm  ad 
ipfum  juramcntum  faciendum  in  cafu  ,  quo  ad  ip- 
fum prxdandum  client,  ipfi  Dccanus  Canonici  re- 
belles ,  aut  rcmilfi  ,  omnes  &  fingulos  C.:nonicos  Ec- 
c  Icfix  prxdiAx  ,  Sanfti  Joannis  Lugdunenfis ,  ad  (b- 
num  campanx  in  corum  Capitulo ,  ur  mons  cd  feci- 
mus  congrcgsri ,  8c  ipfàmct  die  acccdcntes  ad  ipfos 
in  Capitulo  eorum Jcm  ,  in  quo  crani  venerabiles 
viri   prxfatus    Dominus   Joanncs  de  Talaru  Dc- 
canus ,  Dominus  Rcgruudus  de  Thuriaco  Pticcn- 
tor  ,  Humbcrtus  Dars  Sacrida  ,  Pctrus  de  Thuriaco 
Cudos  ,  Joanncs  de  Sanclo  Aniorc  ,  Mag'dcr  Pc- 
trus de  Crofcto  lènior ,  Joanncs  de  Sani^o  Albano  , 
Ludovicus  de  Porptctiis  ,  Pctrus  ce  Ciolcto  junior, 
Bartholomxus  de  Bochaily  ,  ^  Simon  de  Albafpina 
Canonici  prxdiâx   I.u;;duneiilis   Eoclcf^  Capinu 


71         Preuves  de  Thil 

Ijntcs  ,  &  Capitulam  intcr  fc  proprer  Uxc  facicmcs  , 
coliicm>^ue  virtute  diiix  noftr*  commiilionis ,  cum 
inllanria  rcquilivimus  atquc  piaxepimuSjCX  parte  difti 
Doiuini  Rcgis  ,  prout  an:ca  )am  pluncs  fcccramus  ,  uc 
jpii  diûum  hdclitatis  juramcntum  prxlbrent ,  juxu 
formam  8c  tcnorcm  mandati  Rcgij  (uprafcripci  :  Qua- 
quidcm  Requella  cifdcin  pcr  nos  ,  ut  praemittitur  t'a- 
cifdcmquc  cxpolitis  &  pçricftis  coram  ipfis ,  diftjs 
llcgiis  lirtcris  claufulaquc  fuprafcripta  ,  ipli  iiiquam 
Dccanus  &c  Canonici  ,  6c  corum  quilibct  pcr  k  ,  & 
in  quantum  cum  taiigit,  idcmque  Occanus  etiam  pro 
noniiiie  diùs  Lngduncnfis  Ecciefiz  &  Capituli ,  in 

f^ia-lcnna  difti  Johannis  Maccti  Jurati  noftri  prae- 
cripri  ,  &  tcitium  rubfcriptorum  fccerunt  tk  pra;- 
ftitcrunt  in  manu  noftra  Rcgio  nominc  Ibpulantc, 
di(flum  fidclitaiis  juramcntum  contcntum  in  commit 
ftonc  noflra  prxfctipta,  juravcruntquc  ad  fan^a  Dci 
Evangclia ,  pcr  iplos  &:  ipforum  qucmlibet  corporali- 
tcr  tada  ,  omiiia  &  llngula  ,  &  in  dtùis  Regiis  litteris 
commilVione  nodra  ,  ac  claufula  diùx  compofitio- 
nis  ci(dcm  ,  ut  fupra  pcrlcfiis  ,  cxpofitis  ,  tcncrc  8c 
actcndere  firmiter  ,  fie  inviolabiliter  obfctvarc  mo- 
do 8c  forma  m  cis  contenta ,  &  juxra  ipfârum  con- 
tinentiam  £c  tcnorcm.  Oe  quibus  omnibus  8c  fmgu- 
Its  fuprafcripris  ,  Nos  Baillivus  8c  CommilTarius  prx- 
diCtus  carcam  precavimus  Rcgio  nominc  nobis  dan, 
pcr  diftum  Johanncm  Maccci  N'otarium  fuprafcrip- 
tum  ,  feu  publicum  inllrumcntum.  ACïà  8c  data  fuc- 
runi  in  Capitulo  prxdiAo  ,  anno  8c  dicbus  quibus  fu- 
pra ,  praifcntibus  venerabilibus  8c  difcretis  vins  diftis 
Magilho  Hugonc  Sapicnte  ,  8c  Pcronino  de  Ncuro  , 
nccnon  Johannc  Bcth  Receptorc  Regio  Matifconcnils 
Haillivix,  Pctro  Fabri  Procuratore  Rcgio  in  Marchia 
Lugduncnfi  conflituto ,  Ffancifco  de  Cours  ,  Viguc- 
rio  Sanfbc  Columbx  ,  8c  Domino  Alexandre  Millcti 
Notario ,  tcflibus  vocatis  8c  rogatis  /jpccialiter  ad  prz- 
mifla.  In  quorum  omnium  8c  fingulorum  przmifTo- 
nim  ,  robur  8c  teftimonium,  Nos  Johanncs  Gorrcmon- 
di  Hoftiarius  armorum  difki  Oomini  noftri  Franco- 
rum  Régis  tcnentcs  figiUum  commune  Regium ,  in 
Matifconenfi  Baillivia  conilitutum ,  cum  nobis  con- 
fier de  przmilTis  per  fidelem  relationcm  diAi  Jokan- 
nis  Maccti  Jurati  8c  Nounj  prxfcripti ,  cui  fupcr  iis 
fie  aliis  majoribus  crcdimus ,  8c  fidcm  plenariam 
adhibemus  figillum  commune  Regium  prxdiâum 
przfentibus  litteris  ad  xteinam  memoriam  rei  geAx 
duximus  apponendum. 

fj*  rerh  Jgbjnna  Mdaii  de  Tme-VilU  Clnims ,  duât- 
TÏuic  fVâfitt  Domim  Regii  puHicut  Soi4TiMS ,  &  Cmi* 
/tih  l^intnt  Mjnfioiienfii  BuUlm  Jurants ,  prtmiffts  omni- 
bui  &  fingulis  ,  dum  &  prout  tt4  firrcnt  &  dgtrtntm,  frt- 
fins  later/ki ,  unÀ  cum  dUia  Bmllm ,  annt ,  dirùus  &  pr*- 
ftntibuf  ttfiibus .  qmùus  fuprd ,  eat/ue  omnu  &  fin^U  expe~ 
divi  &  rtcepf  de  mumUro  Demint  BmIIivi  prtdicb,  &  m  hjns 
formam  publicam  per  alturti  firibt  Cr  redigi  feci ,  Mus  .■nduis 
nrgotiis  »c(ttp4tus ,  mxnuque  mea  propria  ipfas  prtfentei  rog*- 
tus  fignavi ,  m  tejltmonium  prxmi^mm. 

Signé,     J.  M  A  c  E  T  i.    Et  fccUé. 


ARtiEsr  DU  Parlement  .  rekdu 

U^,  OHobrt  ijj>4. 

CU  M  Procurator  noflcr  Gcneralis  pro  nobis  in 
praTeiitla  noilra  nonnullis  de  nolira  profapia 
proccribus  >  ac  magno  Confilio  nodro  alTiAennbus 
Nobis  in  noAra  Curia  ,  quandam  appcllationem  pcr 
Procuratoicm  nollrum  in  Marchia  Lugduneiilî  m- 
cerpolitam  pctfequciido  agcnduque  in  cafu  atten- 
tatoium  8c  cxcctTuum  ,  contra  djle^os  8c  Adclcs  Ar- 
chicpifcopum  Lugduncnfcm ,  8c  Magifttum  Stcpha- 
num  de  Guiryaco  Confiliarios  nolhos  ,  8c  Magi- 
ftium  Pccrum  Ruric  Judicem  tcm(Hjrali.i  Jurifdi^ticv- 
nis  ,  qvaoi  fo  diûus  Archicpifcopus  habcre  pretcn- 
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dit  in  villa  LugJuncnfi ,  Pctrum  Carncrij ,  Johanncm 
Durandi ,  Stcphanum  Joy  ,  Hugoniura  Geoigij  ,  îc 
Humbcrrum  de  Bellocadro  detcnforcs ,  proponi  f»> 
ciffct.  Qiiixi  inditz  recordationis  Philippo  -  pulchro 
przdeccllorc  nodro  ,  anno  Oomini  millerimo  tre- 
ccntclimo  vigclimo  ,  ad  plénum  Domino  villz  8c 
civitatis  Lugduncnfis  cxidcntc ,  volcns  ipfc  contro- 
vcriias  olim  intcr  Franciz  Rcgcs  ,  Archiepifcopuni, 
6c  cives  I.ugduncnfes  ,  cum  magno  Reipublicx  8c 
Ecclcfix  Lugduncnfis  incommodo  fubortas  cxiin- 
guerc ,  Jurifdidioncm  domancriam  dxùx  villac  Lug- 
duncnfis ,  rctcnco  fibi  8c  liiis  fuccclloribus  intcr  ce- 
tera jure  rupciioritatis  8c  rciloiti ,  ac  cxtcris  junbus 
regalibus  in  eâdem  ,  nccnon  tidc  8c  liumagio  ligio 
in  icmpotc  mutaiionis  cujullibct  Arcliicpifcopi  tcuo- 
vandis  ,  rctento  etiam  ftbi  6c  Juis  fuccclToribus  przdi- 
ûis  ,  rcllortu  tam  fccundarum  appcllationum  ab  extra 
A^illa-  Lugduncfis  provenicnnum ,  ad  Archicpifcopum 
6c  Capitulum ,  quàm  pnmarum  à  Judicc  ordinano 
difli  Archicpifcopi ,  in  cadcm  villa  Lugduncnfi  in- 
tcrjc£larum  Archicpi(copo  Lugduncnfi,  pro  rûnccx 
nunc  ,  pro  fc  8c  fuis  in  difto  Archicpifcopatu  fucccf- 
foiibus  irandulcrat ,  Judicefque  pio  prxmDTis  unus 
videlicct ,  qui  de  caufis  rclforii  ubi  per  nos  foret  corn- 
milTum  ,  qui  podmodum  apud  Infulam  barbaram 
cxtitii  dcputatus ,  6c  abus  qui  de  caufis,  jura  rcgii 
6c  fupcrioricatis  taiigcntibus,  Lugduni  in  domo  H^l 
Rodanx  cognofccrcnt  ,  fuerant  ordinati  6c  ex  tune 
Nos  8c  przdeceflbrcs  noibi  Francis  Regcs  Judiccs  no> 
ftros  pixdi^os  ,  arque  Otfîcianos  ,  Procuratorcm, 
Tabcllionem  ,  6c  fervicntcs  arque  carccres  m  domo 
pr-rdida  Rodanz  ,  nccnon  Judiccm  cxcmptonim,  Ma- 
gilh-um  portuum  ,  Prxpolîtum  monctarum ,  Locumte- 
nentem  parvi  figilii  MonrifpclTulani,  ac  etiam  Locum- 
tcncntcm  cudodis  figilli  Régi)  Matifconcnfis ,  8c  Ju- 
dicem Juda'orum  ,  qui  in  di^a  viila  Lugduncnfi  pro 
nobis  de  his  qux  ad  corum  oi)icia  pcrtinebant  cogni- 
tioncm  habcnt  8c  habcbant,  6c  qui  de  junbus  lumris 
cognoverant  ,  ac  oHfïcia  fua  exctcuerant  mconcufsc 
habueramus  ibidem  ;  Diccbat  etiam  -quod  anno  Do- 
mini  millefimo  trccentefuno  (cptuageTimo  fcxto  ,  vel 
co,  circa ,  Archicpifcopus  Lugduncnfis  tune  cxi(lcns^ 
nonnulla  fibi  per  Magidrum  Odardum  de  Anairv» 
Villa  tune  Baillivium  Matifconenicm  ,  8c  Scnefcal- 
lum  Lugdunenfem  ,  impedimenta  faAa ,  8c  in  Junf- 
diéUone  fua  domancna  appofita  fuidc ,  prxrendens 
virturc  quanimdam  littcrarum  à  Domino  pro  gcnitore 
nodro  obtciitarum  did^um  ,  M^gilirum  Odardum 
in  nodra  Parlamentt  Curia  companturum  fecerac 
ad)ornari  ,  pro  quo  per  Procuratoiem^nodrum  ge- 
neralem  dcfcnfione  fufccpta  adcb  procclTum  extiut> 
quod  parubus  in  omnibus  auditis ,  8c  mqucda  fa£la^ 
6c  pcr  candem  Curiam  ncrRram  ad  judicandum  rc- 
ccpta  i  demùm  compcfitioncs  8c  concordias  du« 
dum,  ut  diAus  Archicpifcopus  dicebat initas , bonas 
6c  validas  fore  pronuntiatum.  Et  diAus  Procuratoc 
nodcr  ad  ccllandum  à  faciendo  de  cxtcro  expiera  ;u- 
nfdiflioncm  domcnariam  conccmcntii  ,  pcr  cjuf^ 
dem  Curiz  anedum  condcmiutus  cxdterat  ,  pro 
cujus  arredi  executionc  facienda  ,  fupradiâus  Ar« 
chiepifcopus  pridi^\um  Magidrum  Stcphanum  de 
Guiryaco  cxecutorim  cicgerat ,  8c  Iccum  ufque  Lug- 
dunum  cum  tanta  duxerat  feiluiatione  ,  quod  de  vil- 
la Cluniacenfi  à  Lugduno ,  pcr  quindccim  Icucarum 
fpatium  didante  ,  pcr  Mat^fconum  tranfcuntcs  ,  ubi 
di^us  Archicpifcopus  noRros  ol!ïciarios  ibidem 
fuerac  allocutus,  pcraquam  Lugdunum  ufque  circà 
noâis  horam  decimam  ,  vel  undecimam  pervcnc- 
rant ,  8c  quamvis  antc  domum  fuam  quamlibct  Ar- 
chicpifcopus m  claudro  pervenire  potuiilet ,  6c  ibi 
pacilicè  ingrcdi  ,  ipic  tamcn  quidam  inani  glorïa 
motus  in  principio  villae  defcendcrat .  8c  cam  cum 
nuxima  perfônarum  Ecclcliadicaium  comiciva , 
qux  fibi  cum  multitudinc  facium  8c  luminoriorum 
vencrant  obviain  ,  per  ditlam  vdlam  alta  voce  totHin 
lufiatum  fft  ,  frat  lotum  ImMum  trn ,  ulq^ue  quod 
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âd  dii.lam  domum  fuam    pcrvcniirct  clamantium 
fuciat  ingrellus  -,  Quodtjuc  licèt  in  crafliiiuin  Magi- 
ftcr  Stcplianus  Boilliac  Procurator  noftcr  Ltigduni  , 
Se  Mapiftcr  Pctius  Turrclli  Notarius  Cm'ix  Rcgi*  , 
Scnafcallix  Lugduncnfis  ,   Magiihum  Sccphanuni 
de  Guiriaco  CommilTaxium  prxdifium  m  Ecdclîa 
Lugduncnli  exilUiuem  ,  quatenus  priufquam  ad 
exccutionem  arrelii  prxtaAi  proccdcrct  ,  macuram 
cum   Clcncis  Doûoribus    fie  Licentiatis  Lugduni 
commorantibus  habcrcc   dclibcraTioncm  ,  requiliA 
fcnt  ;  DiAus  CommitTarius  ex  eo  commotus  eiCHem 
quod  fciebat  quid  crat  a^urus ,  nec  cum  cis  confi- 
lium  rcciperct ,  Sc  quod  Tcicbat  id  pluribus  difplke- 
rc  qui  otncia  pofTidebanc ,  qux  non  diu  obcincrcnt , 
rcfpondcrat  ,  &  exindc  cum  prxlibato  Archicpifco- 
po  ancc  fores  Ecclcfix  Lugduncnfis ,  abfquc  ipHus  in- 
grclfu  aan(cunte  ,  quam  lapfis  in  antca  mcndbuc 
oito  non  intravcrat ,  ad  domum  noftrïm  Rodanx  , 
cum  multitudmc   prxmaxima   virorum  Ecclefiafti- 
corum  ,  hoc  modo  iiijunosè  ,  tjmui  tnfnimm  dif- 
Tumftre    tttttm  lucTÀtum  eft  ,  clamancium  ,  diâus 
Commiirarius   acccllcrac  ,  ubi  idem  Archicpifcopus 
repcnis  officiariis  nofliis  Matifconcnfibus  congra- 
culannbus  eidem  dimidà  cruce  fua  m  parqucco  (èu 
prxcorio ,  cum  ipfts  Sc  diùo  Commillâno  camcram 
Confili)  adiverat  ,  quam  cum  magna  diffîcultarc  jam 
didus  Procurator  nolkr  Lugduni  pocuerac  ingrcdi  i 
Et  qm'a  di<flus  Commillanus  Locumtcncntcm  Bail- 
livi   Matifconenfis  ,  8c  Procuratoiem   nofb-um  ibi- 
dem de  modo  exccutionis  factcnda:  interrogaverat  , 
Se    did^um  Procuratoiem    noflrum  Lugduncnfem 
omittebat  ,  idem  Procurator  noftcr  furrcxcrat  ,  di- 
cens  quod  plures  rationcs  proponerc  volebat  ,  pro- 
ptcr  quas  executio  djflcrn  ,  vcl  fâltcm  maturiùs  fieri 
debebat  ,  &  fupcr  hoc  audiri  perebat ,  eo  quod  jura 
noftja  in   diclo  artefto  minime  fucranc  comprchen- 
(à  ;  fspcdiùiis  Archicpifcopus  vcrba  fua  CommifTa- 
no  prxdiûo  dirigendo  dixcrat  :  quod  fi  dium  parru- 
lacorcm  vcUct  audire  ,  ipfc  ufque  ad  horam  vcTpera- 
rum  loqucrecur ,  ex  quibus  ad  iram  provocatus  Com- 
inilfarius  pra:di^s  ,  diCko  Procuratori  noftro  dixc- 
rat ,quod  cum  non  curabac  audire ,  quia  (crcbat  ciuid 
crac  aiflurus  •■,  Et  cum  dcfenfioncm  jurium  iioltro- 
lum  in  Scncfchallia  &,  Marchia  Lugdunenfi  ,  ad  (c 
penincre   proponcrct    Aiùo  Commiflario  diccndo 
quod  fc  advifarct  ,  per  Archiepifcopum  ipfum  rc- 
dargucndo  dif^um  Fucrat  cidem  ,  quod  benè  aire  lo- 
qucrctur ,  qui  fie  diflo  CommifTano  altcri  ex  Magi- 
itris   Curiz  noftrfc  Parlamenti  ioqucbacur  ,  unde 
Commillarius  fupradiftus  fortiùs   commotus  ,  quia 
fe  di^lus  Procurator   noftcr  nitcbanir   opponcre  , 
cum  fatuum  vocavcrac  ,  poftquc  Commiitanus  an- 
tcdiflus  arrcftum  pracdicium  exequi  volendo  ,  Bail- 
livum  noftrum  Matifconenfcm    in  perfbnam  Lo- 
cumtcncntis  &  Vicufgcrentis  fui  ibidem  pr»(cntis  , 
ac  etiam    Procuratorcm   noftrum  atquc  Notarium 
Cuiia:  fupradiftos  ab  eorum  otficiis  deftitucrat  ,  ne 
ampliùs  oiticia  fùa  exercèrent  cifdcm  inhibcndo  ,  & 
hoc  fiCto  di£lam  Camcram   Confdi)  CommilTaiius 
(Iipradiiftus  exicrat  ,  &  in  auditorio  publico  coram 
populi  multitudine  copiofâ  arrcftum  prardidum  re- 
citavcrat ,  &  quod  prsdiftos  Baillrv-um  ,  Procurato- 
rcm &  Notarium  Curue  ,  ac  omnes  fervicnies  defti- 
tucrat &  dcftitucbat  \  hi(que  non  contentus  in  fîia 
voluiirate  pcrfcverans  (cdem  judicialem  in  di£la  do- 
mo  Khodanz  cxiftcntcm  facere  voluerat  demohri , 
petendo  carpcntatores  ad   id  faciendum  ,  proptcr 
quod  divhis  Procurator  appcliavcrat  ab  eodcm  j  (êd 
diâus  Commiirarius     eidem    Procuratori  dixcrat 
quod  taccrcr,  quia  (am  dcpofirus  crat  per  Ipfum  ,  Se 
ultcrius  pericvcrans  unam  pctiam  ligni  catlicdtz  , 
cum  uno  cultcUo  Icvaverat ,  ac  tabulam  ordinatio- 
nuin  di^li  loci  ,  atquc  Galciidarium  m  judicio  cxi- 
Acntes  rcmovcrar   ;   Comnicntaricnfi  diâi  loci  ad 
pcr(ï)!um  uxoris  (ux  iplb  abicnte  ,  ut  incarccratos 
extra  poiierct ,  5i  Matilcoiti  mitccrct ,  ac  clavcs  cai- 
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ccrum  (Ibi  traderet  pKcipicndo  )  pratfâtoque  Procu- 
ratori przccpcrat  ,  quatenus  noftro  Procuiacori  ge- 
iicrali   prardiiftam  domum   nollram  Rodanas  extrj 
manum  noftram  ,  iiifra  annum  poiicicnuis  ,  fignifi- 
caret  :  ahoquin  iplàm  domanio  dtâi  Archicpilcopi 
conhfcabac.   Qyum  tamen  de  hoc  in  aircllo  prae- 
diAonulla  ficret  mcnao  ,  quibus  v  ifts  per  habitantes 
villz  ptxdiflz  Lugduncnfis ,  nonnuUi  triftcs  de  tan- 
to  fcandaio  ,  a!ij  vcr6  Hcntes  rcccdcbant.  Poil  pran- 
diun»  verô  rcgrclfus  fêdem  prxdiilam  per  carpenta- 
rios  ,  quamvis  Procurator  noJter  prxdi^us  eidcm 
diceret  ,  quod  non  (blum  Judici  noftro  Regio  ,  lèd 
etiam  Magiftro  ponuum  ,    Locumtcncnti  Judicis 
parvi  figilh  Montifpeifulani  ,  &  ahis  plunbus  fcrvic- 
bai  ,  nccnon  quendam  circulum  ad  mcnfurandum 
fafciculos  viticolarum  parieti  atHxum  fccerat  per  la- 
tomos  removeri  ,  difto  Procuratori  diccndo  ,  quod 
non  dcbcbatamphus  loqui ,  c^uia  per  ipfum  crat  dc- 
pofitus  &  infupcr  quia  ad  iplius  Commillàri)  pra:ce> 
ptum  uxor  Commentarienlîs  przdi<fla  ,  clavcs  ftbi 
carcerum  tradcrc  noluerat  ,  per  quendam  fabrum 
(êras  ipfârum  Icvari  fecerat  ,   duofquc  pnfionariot 
ibidem  ex  ordinationc  Magiftri  portuum  exiftcntcs 
extraxcrat  ,  atquc  Matilconi  una  cum  compedibus 
&  fcrreis  vincuhs  cxiftcntibus  in  ci(dem  traiilhiife- 
rat  :  intcrfucrant  etiam  cum  codcm  plures  ex  gcnti- 
bus  difti*  Archicpifcopi  ,  &:  przlcrtim  Pcrronunus  , 
Guernerij  ,  &  Hugonius  Gcorgij ,  qui  plunbus  ifti- 
bus  cum  magnis  cuitellis  contra  ^èdcm  Judicialem 
petculTis  eatidcin  dcmoiierant.  Ec  quamvis  piarmtA 
Ci  in  noftrx  JurifdiAionis  vitupcrium  fi(ïi  fuillcnt  , 
adhuc  tamcii  quidam  molendinaiius  Cartula  nun- 
cupatus  ,  m  noftri  comtcmprum  &  clufioiicm  qucm- 
dam  afiiuim  cquitans  przpoftcre  pcnoncellum  Mus 
depiiflum  ad  caudam  ipiius  afuii  ligatum  per  viilani 
irahebat  claniando  ,  Nos  ampiiùs  Rcgem  non  habc- 
mus  ,  totum  lucratum  cft  ,  &  nonnulli  ali)  in  fcutum 
armorum  nollrorum  m  lapide  fculptum  ,  lucum  ,  £c 
immunditiam  ,  arma  noiira    vitupcrando  projecc- 
nint.  Ultcriùs  proponcbat  Procurator  noftcr  î'upradi- 
flus  ,  quod  praefatus  Commillarius  in  fuo  propofito 
perfi  ftens  ,  Locumtcncnti  cuftodis  parvi  figilli  Mon- 
t  ifpclTulani  ,  &  Judici  pro  Magiftro  portuum  cxi- 
ftenti ,  Prspofito  moncranorum  ,  Locumtcncnti  cu- 
ftodis llgiUi  Matilconenfis ,  Judici  cxcmptomm  ,  &c 
Judici  Judxorum  ,  ne  fua  Lugduni  exercèrent  otficia 
fub  magnis   pcenis  iniubucrac  ,  coidcm  deponendo 
ab  o.'Hciis  fuis  pr^di^Vis  :  qux  vidcnnbus  habitanti- 
bus  di£lx  vdlx  Lugduncnfis  in  fui  prz|udicium  tic- 
ri ,  ab  eodcm  Commiffaho  petiérant  in  fuis  hbcnati- 
bus  dimitti  ,  qui  rcfpondcrat  cifiicm  quod  non  face- 
icnt  ut  ille  fatuus  Procurator  noftcr  ,  Se  quod  non 
approbarcnt  ,  &  ob  hoc  fe  oppofiieraiit  ;  Judiccm 
etiam  rcirorti  apud  Infulam  barbaram  dcpofucrat  , 
cidcm  ut  cztcns  fupradi Ais  inhibcndo  ,  &  quia  non 
approbaverat  ,  quod  ipfum   noilrum    faccret  ciTc 
Conlilianum  promilcrat  cidcm  ,  accclfcrat  ctiam 
antedi^us  Commilfarius  apud   San^lum  Sympho- 
rianum ,  ubi  Caftcllanum  Poliaci  Monialis  vcnire  fc- 
cerat,ac  Caftcllanum  noftrum  ibidem  ,  ac  Procura- 
torcm 8c  Curue  Kotaiium  dcponcns  ,  ut  ampliùs  fua 
officia  non  exercèrent  fub  magnis  pcenis  uihibuerat 
cilHcm  ;  Exindc  ver6  rcdicns  fcivicntes  omncs  dcpo- 
fucrat ,  &  (iiorum  otHciorum  exercitium  prohibue- 
rat  eifdem  ,  Se  fcx  duntaxat  anriquos  &  fcnes  de  àiCti 
Archiepifcopi  amicitia  ,  pro  villa  &   rcllorto  Lugdu- 
ncnfi  inftituerat  ;  8c  infupcr  arrcftum  fupradii^um 
quanquam  ad  uulitatem  Dccani  &  prolatum  noa 
fuilTct  pro  ipfis  ,  Se  ad  eorum  commoduœ  ,  cxecuca- 
verat  ,  ac  proprer  hoc  fuinmAi  ducciuoium  Fran- 
corum  (  ut  comniunis  fama  tciVabatur  )  rccc}'crat  ,  Se 
Jnimi  fui  fupcrabundantiam  m  favorom  Archicpit^ 
copi  demonltrans  ,  arrcftum  fzpc  di^um  cum  cx- 
plctis  per  cum  modo  pialibato  ùùis  fecerat  publi- 
cé  Lugduni  in  duobtis  \o<i!i  publicis  publicari,  &  ni- 
tiilomiuus  ex  tune  Procuiaiorcm  noUtum  l.ueJu- 
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ncnicm  ad  renuncianduni  appcUationi  per  cum  in- 
tcrjcc^x  niAis  fucrat  induccrc ,  concinuéque  ciindo 
&  rcdcundo  cum  Archicpifcopo  prxdiflo  Himptus 
fuos  ccperat  8c  habueut ,  ut  diccbat  Procuraror  no- 
ftcr  fupradiftus.    Archiepifcopus    ctiam  primilfis 
non  contentus  quemdam  in  odium  hujus  ,  quod  fcr- 
vicns  noftcr  extitcrat  ,  qui  dixcrat  quod  pramina 
fieri  non  dcbuiflent  ,  capi  feccrat ,  &  omnia  bona  ip- 
fiiis  ad  manum  fuam  poni ,  &  taJircr  cum  feccrat  pcr- 
tTaûari  ,  quod  exindc  omnin6  depaupcratus  ad 
mcndicitatem  devenerac ,  8c  quia  cxecutioni  praeli- 
batx  habitantes  &  Confules  Lugduncnfes  fe  oppo- 
fueranc  ,  cemens  idem  Archiepilcopus  quod  cum 
opporterct  adhuc  litigarc  ,  gcntcs  &  perfonas  Ecdc- 
fiailicas  ad  contribucndum  (ccum  induxerat ,  in  tan- 
tum  quod  ferc  omnes  Eccleftx  Lueduncnfcs  ,  prae- 
ter  Abbatem  Athanatcnfcm ,  coiifcnfcrant.  Subjun- 
gebat  prteterca  fupranominaïus  Procurator  noÂcr, 
quod  przmilTa  in  pra;jiulicium  jurium  noftrorum  , 
fi:  contra   ipfa  attcntando  per  diftum  Commifla- 
rium  fafla  fuerant ,  cum  nulia  in  procclTu  à  quo  di- 
ûum  arrcftum  cmannucratdc  juribus  nollris  Rcgiis 
quxRio  fieret ,  ncc  in  judicio  dcdufta  fuilTent ,  prout 
in  articulis  nonagcfimo  primo  ,  &c  itonagcdmo  fcpti- 
roo  ,  per  cumdcm  Archicpifcopum  in  difto  procciru 
traditis  jpfc  conHtebatur ,  &  ex  diâorum  olficiario- 
rum  noftrorum  ,  &  Judicum  cjcdlione  maximum 
fcqui  poterat  difbe  Lugdunenlis  villa; ,  quae  in  fini- 
bus  Regni  noftri  confiltit ,  Se  limitibus  Imperij  con- 
frontatur ,  ac  ctiam  habirantium  in  eadcm  inconve- 
nicns  &  prxjudicium  evenirc  ,  prout  k  biennio  citra 
in  pprfonam   Radulphi  Gucrinij  civis  Lugdunenlis 
in  diûa  villa  per  alicnos  capti ,  Se  extra  Regnum  no- 
ftrum  duâi  accidcrat,  prifanique  habitantibus  fie 
fj  fzpiùs  minae  inferebantur,  niii  per  nos  qui  gardia- 
tae  eorum  fumus  ,  vcl  ad  diftam  gardiam  per  nos  dc- 
putatam  occurrerctur  -,  &   fuppofito  quod  nuila  de 
inconvenientibus  praediûis  fcqucrentur,  adhuc  non 
effet  qui  Lugduni  de  juribus  Regiis  8c  privilcgiatis 
cognofcerct ,  unde  (libditi  noftri  diverfimodè  priuf- 
quam  ad   noftrum  otficiarionun  pervciiirent  noti- 
tiam  ,  damnificari  polTent ,  quia  apud  Infulam  barba- 
ram  ipfi  ncc  corugi  confilium  ubi  recipiaiuur  habe- 
rcnt  ;  8c  cum  ad  diftam  Infulam  accclfcrant ,  diAus 
Archiepifcopus  proptcr  remporis  intcmpcricm  quam 
pjfTi  fuerant ,  cos  illudcbac ,  diccndo  quod  pccuiiiam 
fuambcniin  lire  expenderat  i  Commiflarius  autcm 
pretextu  ignorantix  excufari  quominùs  maiè  cgilïct 
in  prarmiflis  non  poterat  perfon*  fux  dirtraftionc  at- 
tenta, qui  in  dubio  ad  diftam  Curiam  noftram  dcbcbat 
rccurKrc  ,  potiùs  quim  modo  pracdifto  in  favorcm 
Archiepifcopi  tam  acrirer  exequi ,  contra  appcllatio- 
nem  praediftam  ctiam  artemptando  j  prarfatus  etiam 
Archiepifcopus  qui  nobis  fidelitatis  erat  ac  cft  aftric- 
tus  juramciito  ,  &  in  noAro  diutiùs  cxtiterat  /êrv'itio 
6t  âdhuc  de  noHro  confilio  exiftcbat ,  praemilTa  mini- 
me ficri  procuraffe  dcbuiffet ,  oux  tamcn  attemptan- 
do  de  ejuj  voluntare  6c  confcnfu  ,  8c  ad  ipfius  rc- 
qucftam  farta  fuerant ,  caque  fecillc  ficri  vcrifimiliter 
ex  eo  credebatur  ,  quia  (perabac  fuorum  officiano- 
lum  defcftus  ad  noftrorum ,  quos  apud  Manfconum 
crcdebat  ituros ,  notitiam  non  tam  faciliter  perveni- 
rc.  Nos  quod  multùm  in  hoc  8c  in  emolumentis  ex 
diftis  Judicibus  notais  provenientibus  eramus  dam- 
iiificau  ,  qua;  nobis  uiio  anno  ultra  quindecim  mil- 
lia  valucrant ,  prxfcrtim  in  Scdc  Sanfti  Symphoria- 
ni ,  ad  quam  bcnc  trecentum  calira  rcflToniebantur , 
qua:  omnia  procurando  fieri  diftus  Archiepifcopus 
contra  prscdiifbm  compofitionem  anno  trecentcfimo 
vigcfimo  faftam  ,  quam  tcnerc  juraverat  8c  obfervare 
veniebat,  8c  in  eo  prifcrtim  tam  ipfc  quàm  Commiifa- 
nus  prxdiflus  ab  excclfu  non  poterant  cxculàri.quod 
diftus  Commiitarius  fibi  Baroniam  dccrcvcrat  8c  limi- 
taxcrat  Scdcï  dirtomm  Judicum  S.  Symphonani ,  8c 
Poiluci  Monialis  removendo  ,  fijbditi  enim  ad  ma- 
ximos  iaboies  8c  fumptus  fuftinendos  compcUcrcn- 


tur ,  fi  farta  per  dirtum  Commiflarium  valcrcnt  ;  nam 

[iro  finguiiseurum  caufîs  oporterct  ira  ufqueadvil- 
am  Matifconeniêm  coram  Baillivo  no(b-o ,  vcl  ejus 
ibidem  Locumtencntc  -,  crat  ctiam  mcrcatorum  apud 
Sanrtum   Symphorianum  tranfientium  pnsjudicium 
maximum  ,  qui  ^ro  arreflo  in  fuis  mcrcibus  farto  ad 
villam  Matilconcnfêm  haberent   acccdere  *,  Ex  qui- 
bus  benè  per  dirtum  Procuratorem  noftrum  fuiiTe  ap- 
pellaium  ,  Sc  per  dirtum  Commillârium  malè  exccuta- 
tum  ,  8c  cum  in  przmidls  exccllille  âc  attentalVc  ,  ac 
etiam  Archicpifcopum  pnrdirtum  ;  Se  quod  toca  iplius 
Jurifdirtio  atquc  omne  dominium  quod  in  eâdcm  vil- 
la fc  prétendit  habere  nobis  confiicatum  ,  feu  quod 
ad  nos  juxta  tenorcm  compofitionis  prxdirtz  anno 
treccntcirimo  vigefimo  ferme  ,  rcvcrtcret ,  noftroque 
'confilio  pnvaretur ,  ac  nobis  in  cmenda  decem  millia 
librarum  condemnarctur ,  prxdirtus  etiam  Magifter 
Stcphanus  de  Quiryaco  otfino  fuo  privaretur,8c  ad  alia 
oHîcia  Rcgalia  in  fiiturum  obtinenda  inhabtlitarctur 
dici  8c  pronumitri ,  8c  nobis  in  duabus  raille  librif, 
ac  ctiam  in  damnis  8c  intereffc  Procuratoris  noftri 
condemnarctur  ,  fupradirti  etiam  Magiftri  Peous 
Burix  ,  Pctrus  Gucrini ,  Joanncs  Durandi ,  Stephanui 
de  Joy.Hugoninus  Georgij, 8c  Humbcm» de  BcUoci» 
dro  ad  cmendam  honorabilem  facicndam  nudi  in  ca- 
mifiis  ,  facibus  acccnlis  ,  iii  manibus  fuis  tenentibus 
Lugduni  ,  8c  in  Eccicfia  8c  coiam  nobis ,  atquc  etiam 
in  damnis  8c  intcrcilc  Procuratoris  ,  necnon  quod 
prxmiil'a  omnia  fumptibus  Archiepifcopi  ,  8c  cuam 
prxdirtorum,  6c  cujulliber  prxdirtorum  repaiarcntur , 
8c  dirtus  Magifter  Pcrrus ,  fie  e)us  confoncs  prxliba- 
ti  nobis  in  cmenda  (ex  mille  librarum  ,  8c  quiiibet 
eorum  in  fblidum  ,  8c  ad  tcncndum  carcercm  u(que 
ad  complcmcntum  prxdirtorum  condcmnarentur  Qt- 
pedirtus  Procurator  nofter  petcbat ,  ac  etiam  conclu* 
débat  ;  Confules  vero  8c  habitantes  Lugduncnfcs,qui 
fe  executioni  przdirtae  oppofuerunt  fuas  oppofitionis 
caufâs  fuftinentcs  proponebant ,  quod  ipfi  in  arrefto 

firxdirto  non  erant  comprehenil ,  8c  quod  anno  mil- 
cfimo  ducentcfimo  nonagcfimo  fccUndo ,  quia  Ar- 
chiepilcopus 8c  Capitulum  Ecdefic  Lugdunciifis , 
eos  non  poterant  adversùs  extraneos  cuftodtrc,  Rex 
Francia:  pro  tune  rcgnans  in  fua  gardiacosrccepc- 
rat  ;  8c  cum  qua.>ftio  vertcretur  iutcr  dirtum  przae- 
cciTorem  noftrum  8c  Archicpifcopum  Lugduncn- 
fcm  ,  au  Gaidiator  cis  deputatus  Lugduni  (uam  ha- 
bercc  manlionem  ,  dcmum  per  ancftum  Curiz  an- 
no milicfimo  trcccntefin>o  vigefimo  ortavo  *  quod 
in  dirta  villa  morarctur ,  extitit  judicatum  ,  8c  anno 
milicfimo  trecenlimo  duodccimo  przfatus  Ante- 
ccffor  nofter  villam  Lugduncnfem  Cotonz  fuz  uni- 
verat  8e  incorporaverat  ,  ordinans  anno  uccentcfi- 
mo  quindecimo  quèd  extra  manum  fuam  numquam 
de  cactero  ponerentur ,  8e  ex  tune  habuerant  in  diâa 
villa  ,  tune  maxime  quia  tou  ipfius  Jurifdirtio  crac 
in  manu  Régis  ,  przdirtos  Judiccs  officianos  5c  Gar- 
diatorem  ,  atque  Judicem  relTurti  apud  Infulam  bar- 
baram  eis  ordinatum  ,  8c  fie  ufi  6c  gavifi  fuetant  per 
tempus  ,  8c  fpatium  quinquaginta  orto  amiorum  8c 
ampliiis ,  6c  per  tantum  tempus  ,  quamvis  etiam  pce 

Erzfcriptionem  ipfis  erat  acquifitum  ■■,  8c  etiam  dicc- 
aiit  quod  dudum  Archiepifcopus  in  eorum  reffor- 
to  apud  Infulam  barbaram  virtute  cujufdam  impe- 
tratioiiis  anno  Dommi  milicfimo  trecentcfimo  qua- 
dragefimo  primo  fartz  ,  ipfos  voluerat  impedire,  fcd 
ex  adverfi}  fuerat  ordinatum  quod  dirta  littera  fu- 
pcrfcderet  ,  omniaque  remanerent  (ccundùm  teno- 
rcm compofitionis  anni  vigefimi  immédiate  przce- 
dentis  in  fuo  ftatu  ,  donec  aliud  fuiifct  ordinatum,  à 
quo  tcmporc  nihil  ahud  fucrat  immutatum  ,  8e  mfu- 
pcr  il)  hoc  fc  magnum  habere  interelTe  propone- 
bant ,  non  folùm  omnium  générale,  in  eo  quoîid  nos 
potcntiorcs  eramus  8c  fumus  ad  cos  con(crvandos, 
8c  quod  Gardiator  fuus  cis  remancrct  ,  atquc  privilé- 
gia potilTime  reirorti  quod  in  eoium  favorcm  apud 
Infulam  barbaram  cft  ordinatum,  vcrùm  ctiam  cm- 
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nium  fingulanum  >  ut  1  violcnuis  &  opprcflTionibus 
cxtrancorum  conlcrvarentur  ,  &  propccr  cafus  privi- 
Icgiatos  ,  fupcrioriratis  ,  dcbtionis ,  irmorum  ,  novi- 
tjtis  ,  pi\\:m;ivcioiuim  ,  &  approbatioiium  tclUmcn- 
corum  muicijs  alios  lîmilcs ,  qui  fx-ptus  inter  di^os 
habitantes  movcntur  Se  intcncniunt  ,  nec  cis  4rre- 
ftum  fxpciiifhim  prarjudicium  gcncrare  poterac  ,cùm 
non  fuiltcnt  in  procclfu  ,  ac  quia  plurics  fucrat  dccla- 
ratuni  ,  quod  pcr  quofcumquc  ciaâatus  iiitcr  pridc- 
cclTores  noftros ,  Se  Archicpifcopum  &  Capituium  fa- 
flos  Se  iiiicos ,  nihil  in  prarjudicium  nobilium  parrix 
&  aliarum  Fcclcfîarum  ,  nec  ctiam  habitantium  vit- 
Iz  Lugdunenlis  n^um  AiifTe  cenfcrctur.Quarc  ex  his 
fc  ad  bonam  caufam  oppofuitîe  dici  Se  declarari ,  8c 
quod  coruni  oppofitio  bona  diceretur  &  valida,  ma- 
nu tciicrcnturquc  &  confcrvarcntur  in  fuis  prardiftis 
libcrucùnis  &  franchillis  ,  Aatufijuc  in  cafu  ililationis 
adjudicaretur  cifdcm  ,  di^ufquc  Archiepifcopus  in  co- 
runi cxpcnfis  condemnarctur,  pecebant  :  ad  h«c  con- 
cludcndo  propollu  pcr  dnfliini  Procuratorem  noflrum 
ad  utilitatem  fuam  airumcndo  ,  quantum  pro  cis  fa- 
ciebaat ,  &  pcr  ipfos  ctiam  immcdutc  propufiu  dlAus 
Procuratot  nofler  fimilitcr  ad  fui  utiliraccm  propo- 
ncbat.  Siipradiiflo  Arcliicpifcopo  in  contrarium  fe  fu- 
pcr  co  quod  contra  ncflrum  Procuratorem  litigarer, 
quia  lis  pcr  ipfum  non  fuerat ,  fcd  pcr  prœdcccll'orcs 
iuos  inchoata  ,  &  quia  ex  dcbito  juramcnti ,  fux-  crac 
Ecclcfix  ,  Se  ad  jurium  ipHus  profêcutioncjn  jllriflus, 
excufântc  atquc  proponcntc,  quod  olim  vidcliccc 
antc  annum  Domini  millefimum  treccntclimum  fcp- 
tinium ,  controvorlîa  intcr  prxdecclTorcs  nodros  Se 
Archicpifcopum  Lugdunenfcm  ratione  gardix,  in  qua 
/ê  habitantes  di£lx  vilix  Lugduncnfis  poni  fcceranr, 
per  prxdccciTorcm  nodrum  Pîiilippum  diftum  PuU 
cliriim  tune  rcgnantcm  ,  Se  quia  Archicpi/copus 
ci.  i  cm  anccceflorem  nofïrum  ,  gardiam  ,  fupcrio- 
«itatcm  ,  vel  rclTortum  in  pr.-cdifla  villa  non  confite- 
batur  habcrc  ,  fuerat  fuborta  ;  Ac  ne  quidcm  contro- 
verfîa  diclo  anno  rrccenterimo  fcptimo  ,  &  i  mcdian- 
Tc  compofitionc  tune  cum  maxima  &.  matura  dclibc- 
tadone  fiCi.i  tcrminata  fucrac  &  fïnita ,  ac  priùs  om- 
ni  otTcnfa  diiflo  Archicpifcopo  remiiïà,  volucrar  idem 
Pri-dccclfor  nofter  &  ordinavcrac ,  quod  di^us  Ar- 
chicpifcopus  ,  Comitarum  Se  Baroniam  Lugduncnicm, 
fub  dignitarc  Comitatus,S>:  Baronix  tcncrcr,  Se  fui  fuc- 
cclTorcs  ,  amortiratos  abfquc  hoc  quod  extra  manum 
fuam  illos  dimittere  ,  vel  poncrc  tenerentur.  Et  dein- 
dc  codem  anno  fupra  controverlla  przdifla  intcr 
cos  pcndcntc  ,  Petro  de  Bclla  Pcrtica  tune  Epifcopo 
Aiitiliodorenfi  ,  Se  Thcobaido  de  Vafllliaco  Archi- 
diacono  Lugdiincnfi ,  mcdianribus  Se  arbitns  clcftis, 
diftus  PiidecciTor  nofter  Jurifdiftioncm  omnimodam 
altam  ,  mcdiam  ,  Se  balfam ,  eju(Hem  vilIx  ad  Archie- 
pifcopum  confclTus  fucrat  pcrtincre ,  quam  diihis 
Arcliii;pilcopus  fub  ipliuv  PrxdcccflToris  noftri  fupc- 
rioncite  ,  &  fuorum  fuccdforum  ,  ac  rcflbrto  tencrc 
conAtebatur  ,  co  vidclicer  modo ,  quod  Archicpifco- 
pus  primum  habcret  coram  fuo  Judice  relTortum,  fc- 
cundx  vcio  appcllacioncs  ad  Curiam  Parlamcntt , 
(eu  coram  Commilfariis  cidcm  Archicpifcopo  dcpu- 
tandis  pervcnirent  ,  qui  ramcn  Commiltirij  ex  Ju- 
dicibus  Rc^iis,  Se  ut  in  diAa  civitate  Se  Diœccfi 
Lupdnnciw  cogno(ccrcnr  committi  pottrant ,  nec  |u- 
ditei  Rogij  in  di^la  villa  Lugdiinenfî  explettare  va- 
Icrenc  quovis  moiio  ;  Se  inmper  quod  Badiivi  Ma- 
rifconcnhs  Se  Ballaviae  ,  &  etiam  Senefcallus  Bclli- 
cadri  nullam  in  ipfius  Archiepi(copi  officiarios  cog- 
nitionotn  habcrcnt ,  Icd  nec  ibi  citent ,  nifi  très  ve! 
quatuor  /en  icntcs  ,  ad  plus  pro  bciendis  ibidem  ex- 
pkttis  in  callbus  fuperioriratis ,  8c  rclforo  Iccundiim 
formom  ordinationum  Regiarum  ;  Se  quod  is  qui 
cxpletcarct  de  villa  Lugduncnft  non  cliet  oriundus  , 
fucratquc  concordarum  quod  Archicpifcopus  fuas 
habcrec  monetas  ;  Sc  tune  fiierant  etiam  limitatinnes 
ditlorum  Comiratus  &  Baronix  faftx  ,  inter  quas 
loca  Siaài  Symphoriani  8c  Pollùci  Monialis  fucrant 
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comprchcnfa  :  ex  cujus  compolitionis  tendre  nulia 
prxfcriptio  in  polTelIlone  ,  vcl  f  roprictâtc  valere,  Vel 
currere  potcrar.  Quam  quidcm  compiidrionem  f^pc- 
di^us  PixdcccJfor  noller  tencrc  &  obfcf vare  jura- 
vcrat,  Se  per  fuos  Judiccs  Se  Baillivos  jarari  promifc» 
rat ,  5c  ca  compolitionc  dicli  partes  ufi|uc  ad  annunt 
duodecimum  inde  proximc  fcqucntem  ufx  fucrjrit,di- 
fto  vero  anno  duodccimo  intcr  ipfas,  quovl  Arcliicpj^- 
copus  omnem  juri(di.;iionem  crdinariam  &  domaiicriâ 
eidcm  noftro  PrxdcceflTori ,  pro  Ce ,  fuifque  fucccJîo- 
ribus  ,  certis  tamcn  jurihus  in  Caftro  Pctrxlciffx,  fie 
aliis,  per  diftiun  Archicpifcopum  retentis  ,  transferrct, 
difla  rccompcnlâtionc  mcdiantc  ,  quam  difto  Archic- 
pifcopo faccrc  tciicbatur  ,  tra:"laturn  exritcrat  :  quod- 
que  nullum  )us  Prxdcccll'ori  noftro  prxdifto  huius 
traflatus  vigorc  ,  nill  diiî^a  rcconjpcnutionc  complé- 
ta quxrcretur ,  qux  re  vcra  numquam  farta  fuerat , 
ex  quo  prxfatum  Antccclforem  noftrum  diflo  anno 
vigelimo  ,  non  fuilfc  Dommum  diftx  villx  Lugdu- 
ncnfis ,  nec  iplâm  ad  manum  fuam  fuijfe  diccbat  ,  Sc 
ob  hoc  eodcm  anno  vigelimo  à  dicta  compofitionc  « 
feu  traftatu  anno  duodecinra  prxcedenti  fatio  diibe 
partes  difccffciant ,  8c  fuStm  fucrat  inter  cos  novus 
rraftatus,  pcr  qucm  intcr  cxtcra  lucrari  fucramus,qiioJ 
difla  Jurildiftio  domanena  à  nobis  in  fidc  Se  hom.»!7io 
iigio  tcncri  dcbcbat ,  de  primx  appellationcs  à  Judi- 
cibus  diftt  Archicpifcopi  ,  coram  noftris  Judicibus 
in  diftis  partibus  dcvolvi ,  Se  qux  tune  in  noftra  Par- 
iamcnri  Curia  ,  vcl  coram  CommilTanis  traftari  del>c- 
bant  ;  habuimus  etiam  Rcgaliam  IZcclciix  Hcducn- 
fis  antca  ad  Archicpilcopum  pcrtinentcm  ,  nccnon 
5c  quod  diflam  villam  cum  armis  ,  nos ,  Sc  difti  Bail- 
livi  noftri  ,  pro  nobis  intrare  poftcmus  quoties  opus 
ciTct ,  dum  tamcn  id  hcrct  bona  (idc  ,  Se  fine  frau- 
de, qua  quidcm  compolltionc  nos  uti  dirtus  Aichie- 
pifcopus  nunquam  voluerat  tmpcdire  j  Scd  quia  Ma- 
gifter  Joanncs  de  Paredo  anno  quadragcfimo  primo 
exindc  fcquenti  de  diflis  caufis  Lugduni  volucrac 
cognofcere  ,  impedimcntum  eidem  Archicpifcopo 
in  przdiAa  compofitionc   anni  vigefîmi  poncndo, 
pcr  certas  littcras  Regias  ordinatum  fucrat,  8c  tta- 
ftatum  quôd  alix  compofitiones  prxccdcntes  Icrva- 
rentur ,  Se  quod  de  cauiîs  rciTorti  apud  villam  Matif^ 
concnfëm  cugnofccretur ,  nccnon  quod  nullus  Judi- 
cum  noftrorum  in  villa ,  terra  ,  civitate  ,  Se  Baronij 
Lugduncnft  pro  tribunali  fcdcrcc,  Sc  hac  tranfulio- 
nc  mcdiantc ,  quamvis  quatuor  (êrvientcs  ad  plus 
habcrcmus  in  ditfla  villa  5c  Baronia  Lugduncnft,  tune 
nobis  licuit  fcx  habcrc  :  quibus  tamen  non  obftanti- 
bus  prxdirtus  Magifter  Odardus  Bjillivus  Manfco- 
iicnfis  ,  de  fafto  qiiemdam  Locumtenentem  fibi 
conftituerat,  qui  Lugduni  fcdcre  ,  5c  de  caufis  ad  ju- 
rifdirtioncm  donuneriam   pcrtincntibus  cognofce- 
re nifus  cxtiterat ,  tribunal  ctiam  notabilc  in  dicta do- 
mo  noftra  Rodanae  nobis  cum  Delphinatu  Vien- 
ncnft  acquifita  conftrui  fcccrat ,  in  quo  de  omnibus 
cafibus  ctiam  de  Judxis  ,  5c  de  lîgillato  Mitifconcnfi 
in  folidum  cognofcere  firagebat  ,  feceratquc  fer- 
vicntum  ufquc  ad  numcium  ducentum  Se  ttiginta 
armorum  ,  propter  quod  ccrtarum  lictcrarum  Regia- 
rum virtutc  diùo  Magiftro  Odatdo  prxcipi  fcccrat, 
&  injungi  quatcnus  eumdem  Archicpifcopum  fe- 
amdum  tenores  compofitioniim  fuarum  prxdifla- 
rum  uti  pcrmittcrct  Jurifdulione  fua  antcdiûa  ,  &C 
tandem  caulâ  propter   oppofttionem  ad  noftram 
prxdidlam  Curiam  devoluta ,  ifdcm  Archicpifcopus 
principalircr  de  Locumtencnti  in  dirta  villa  5c  civi- 
tate Lugduncnft  ,  de  caufts  cognofccntc  ,  5c  de  Scdc 
in  dirta  domo  faifla ,  ac  de  mukinidmc  fcr\'icntium 
nonnullifquc  calibus  pcr  cum  dectaratis  conquere- 
batur  ,  ac  aliis  innumerabilibus  contra  d'darum 
compofttionum  tenores  inter prcrationibus ,  Sc  ex  iis 
ad  finem  jjuod  dirtx  compolitioncs   fcn'arcntur  Sc 
integrarentur ,  5c  omnia  in  contrarium  farta  revoca- 
rentur  Se  annuilareniur  ,  fuas  fcccrat  concluftoncs, 
ut  diccbatjSc  dcaiiim  partibus  audms ,  8c  viiis  com- 
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pofirionibus  fupradiftis  per  Procurarorcm  noftrum  , 
acprtibusiii  inqucfta  appunftjtis  ,  fie  ip(â  ad  judi- 
cindutn  reccpra  ,  pluriefquc  par  Curix  nodrx  fupra- 
di£tx  mandando  ,  quod  ad  pronuntiationcm  arrcfti 
proccderctur  ,  vocatoquc  diflo  Procuratorc  noilro 
Lu^duncnlî,  &  audico  an  aliquid  ad  diflam  prunun- 
tiationcm  impediciidam  dicerc  vcUcc  ,  quotl  diclum 
arrcftum  pronunciarecur  fuerat  ordiiutum   ,  quod 
dcmum  ad  ipfius  fucrat  utiliuccm  pronuntiatum, 
pcrquod  diftas  compofitiones  inccgraiidAS  &  obfcr- 
vandas ,  &  impedimenta  in  contrarium  fiCti  tortio- 
iianj,&  imqua  cxtitcrat  judicatum  ,  pro  cujus  cxc- 
cutione  Magiftrum  Stephanum  fupradjdhim  Corn- 
milTanumhabuerat,  quifecumufquc  ad  villam  Lug- 
duncnfem  perrcxerat,  ad  quam  idem  Archiepifco- 
pus  idcirco  fuum  fertinavcrat  acccffum  ,  quia  pcr 
Marifconum  tianficns ,  iiitcllcxerac  Rcgis  otficiarios 
clFc  Lugduni ,  ut  ipfis  prxfeiitibus  faccret  cxecutio- 
ncm  fien  ,  ne  forfan  quod  clandcftinè  id  fccilTct  im- 
pucarecur  eidcm ,  &  cum  modico  quatuor  duiitaxac 
torchiarum  Icu  facium  luminc ,  &  non  ultra  vigintj 
pcrlonas  habens  in  fua  coniitiva  didam  civ-itatem 
fuerat  ingrcflus ,  &  diredc  ad  fuam  acccflcrat  Eccle- 
fiam.  Dicebat  infupcr  quod  co  in  craftinum  domum 
Rodanx  praediilam  ingrciTo  proptcr  multitudincin 
albntium  camcram  G>nniij  inrravcrat  ,  ubi  à  Coni- 
milTario  prardifto  cxccutioncm  difti  arrcfti ,  pcr  cum 
obccnti  modo   curialiori  quo  poflct  ficti  poflulavc- 
rat ,  &:  intcr  cirera  quod  fafta  in  prxjudicium  fu*  Ju- 
rifdiwlionis  annullarcntur  ,  quodquc  Judicibus  prœ- 
diftis  ne  ampliiis  cognofcercnt  in  Lugduno  prohi- 
berct  ,  necnon  quod  oliîciarios  noftros  ibidem  atque 
tribunal  in  difta  domo  Rodanx  faftum  rcmov;rct  j 
qu.v  omnia  ficri  fibi  crant  necelTaria  co  quod  fafta  &c 
cxpicttata  pcr  diaum   Magiftrum  Odardum  crant 

Ecr  arrcftum  di^Va  torcionaria  ,  ficquc  nccctlario  dc- 
ebant  illo  modo  reparari ,  alioquin  arrcftum  pro  co 
btum  fibi  fuiirct  inutile  ,  ac  etiam  compofitiones  in- 
valida; ,  qux  tamcn  pcr  illud  crant  bon*  8c  valid* 
pronuntiatJE  ,  ut  pracfcrtur  ,  Se  adhuc  non  fucrat  fedes 
rcmota  ab  initio  ,  nih  pcr  Iignum  valde  modicum 
de  illa  cum  uno  pan'o  cultcllo  rcmovcndo  ,  &  dcin- 
de  duo  modici  aflcres  «juatuor  clavibus  duntaxat  af- 
fixi  ,  qui  olficiariis  noitri  traditi  fuerant  ,&  quia  non 
plcnè  fucrat  in  hoc  executio  compléta  ,  ipfam  pcrfici 
dcberc  dici  &  pronuntiari   pctcbat  Archiepiltopus 
fxpcdiftus  ,  domum  vcro  Rodanx  iii  diCU  villa  tcne- 
rc  non  poteramus  ,  tcnorc   diûarum  compofitio- 
num ,  przfcrtim  anni  foptimi  attento  ,  pcr  quem  ni- 
hil  in  àiCïi  villa  potctamus  acquircre  ,  dcbebant 
etiam  cartcri  Judiccs  rcmovcri  ,  nam  pcr  arrclium  ex 
co  comprehcndcbantiir   quod   diftx  compofitiones 
fuerant  valid*  ,  in  quibus  expreflc  cavebatur  ,  quod 
quivis  Judcx  noftcr  tune  in  villa  &  terra  Lugdunenfi 
fcdere  non  dcbcbat ,  ncc  abfuxdum  dici  dcl>ebat ,  fi 
|cdcm  vel  Judiccm  Lugduni  non  haberemus  ,  cum 
juriltliflionem   nobis   compctcrc    non  ncget  ,  ncc 
etiam  jura  rcgia  vclit  impcdire  ,  fed  fedcm  nos  habe- 
re  Se  oflîciarios  noftros   in  diùi  villa  commorari 
dumtaxat  caufa  jurilHiflionis  ibidem  excrccndx  , 
qux  utiliùs  pro  nobis  Matifconi  cxcrccbatur  ,  quia 
roccpta  Lugduncnfis  pro  (àlariis  officiariorum  ibi- 
dem cxiftcntiuni  non  fulficit  ,  co  quod  Locumtc- 
ncns  cmolumcnra  figilli  recipit  ,  qui  fi  excrcerctur 
jurifdjaio  MatiTconi  ,  ad  noftram  convcrterctur  uti- 
litatem  ;  cft  ctiam  id  confbnum  ordinationibus  Re- 
giis,  qua*  pcr  arrcftum  ctiam  crant  obfcrvandi  ,  pcr 
qius  offîciarij  noftri    in  jurifdiftionibus    Domino-  . 
lum  alum    juftitiam    habentium  cognofcerc  non 
poflunt,  nam  &  in  plurihusRegninoftn  pambus  fi- 
mile  ccrnitur  ,  ut  in  Baillivatu  Calvimontjs  ad  quem 
I-iugonenfis  Epifcopus  fiium  non  habct  reffonum  , 
tcd  coram  Baillivo  Senoncnfi ,  &  de  Epiftopo  No- 
viomcnfi  ,   m  qua  qu.dem  civitatc  otficiarij  noftri 
jurikliaionem  non  exercent,  fed  extra  fuam  iunfdi- 
duoncm  apud  Royam  fcdent  &  cognofcunt  ,  attcn- 


tis  ctiam  compolltionibus  prxdu^is  ,  Judex  rcIToni 
non  dcbcbji  clic  apuJ  IiWulani  barbaram,  cum  nul- 
lum  pcr  ipfas  in  terra ,  civitatc ,  6c  Baronia  Lugdu- 
nenfi judicem  habcrc  dcbcamus  ,  quancMam  in  com- 
pofitionc  anni  vigcfimi    contineatur  ,  u  Baroniam 
naberet  ,  id  tamcn  dcbcbat  pro  ccrto  rcputan  quod 
habcat,  quia  pcr  compulitioncni  auni  ticceiuclimi 
fcptimi  ,  IVjronia  fuerat  exprcUc  limiuia  ,  qui  pcr  ar- 
rcftum valida  difta  fucrat  ,  ut  prxfcrtur  ,  ncc  etiam 
locus  Infulc  ad  id  état  diTpofitus  ,  modicitatc  loci  Sc 
in  difpufitionc  attenta ,  liibjcfti  ctciiim  poterant  uti- 
liùs  confilium  pro  fuis  caufis  appclLtionum  dcdu- 
ccndis  Matifconi  rcperire  ,   quàm  fuis  fumpabus 
apiid  Infulam  prxdidani  duccrc ,  6c  fi  di^lus  Atchic- 
pilcopus  in  fuis  articults  propofucrit  de  fcde  Infulx 
prxdiAit  non  elfe  quxftioncm  intcr  partes  ,  dtùas 
tamcn  articulus  pro  nullo  rcmanfcrat  ,  quia  nec  pet 
ipfum  arïîrmatus  cxtitcrat ,  ncque  per  Procuratofcm 
noftrum  cidcm  fucrat  reffîonrum  ,  caufis  ctiam  &  ra- 
tionibus  fupra  tadis  C.ilicllano  Sanfli  Symphona- 
ni  &  Polliaci  Moiualis  inliibcrc  cognitioncm  debc- 
bat ,  cum  fint  in  Baronia  Lugdunenfi  ,  ficut  prxu- 
Ctum  cft ,  &  quia  de  novo  crant  ibi  fcdcs  oïdinane, 
anno  ciiam  quadragefimo  primo  Rex  tune  rcgnans  , 
de  diklarum  fcdium  utilitate  &   incommode  infor* 
matus,ad  locum Caroliloci ubi  antiquitùs   fuerant i 
&  fub  rcITono  Matifconenfi  illas  rcmifcrat  ,  nullaque 
nobis  cxinde  provcnicbat  incommoditas  ,  cum  la 
diftis  locis  de  Caioliloco  8c  Matifconi  vcnircnt  ca 
qux  apud  Sandum  Symphorianum  ,  vcl  lucum  Pol- 
liaci  Monialis  obvcnircnt  :  de  Judicc  ctiam  JudzJ» 
rum  cxprciTa  tîcbat  mcntio  in  proccllu ,  &  de  ipfis  ad 
cum  oïdinanc  pcrtincbat  cognitio  ,  nifi  inquantum 
pcr  nos  fuerant  ab  ipfius  juiifdidlionc  cxcmpii  ,  fed 
ob  hoc  non  fcqucbatux  quod  in  diCià  villa  Lugdu- 
nenfi Judcx  ,  ci  Idem  per  nos  deputatus  fcdcrcdebc- 
rct ,  raiionibus  fupradiftis  ,  ncc  Magiftrum  portuum 
in  fuis  arrcftis  &  conhfcatioiubus  in  cafu  repcntino 
intendebat  impcdire  ,  fêd  fedcm  fuam  apud  Sanâain 

ifoannem  de  Lona  ab  aniiquo  habcrc  con/îieverat  6c 
labcbat  ,  pariter  ctiam  Judici  parvî  figilli  Montif- 
pciTulani  dcbcbat  cogniuoncm  inhibere  ,  pixfcttixn 
quia  po!^   inchoatum  procclfum  Lugduni  vencrac 
commotari  ,  &;  ft   remancret  ibidem  ciTct  exprtiTc 
contra  compofitiones  prxlibatas  ,  prxdifto  auten» 
Arcliicpifcopo  Baroniam  compctcrc    nuUatcnus  de- 
claravcrat,nec  etiam  erat  opus  ,  cum  pcr  didam  anni 
(cptimi  compofirioncm  fiiiflet  declarata  ;  fed  judici- 
bus Iblùm  quod  in  Baronia  Lugdunenfi  non  fédè- 
rent,  prohibucrat ,  &  quia  multis  dubitantibus  ,  an 
monctam  difti    Arcliiepifcopi    poncre  &  recipcrc 
debcrcnt  ,  e6  quod  publiée  fucrat  proclamatum 
quod  nullus  monetas  nifi  noftras  reciperet  vcl  po-^ 
neret  ,  diflus  Commiftarius  prxceperat  ,  quatenus 
(êcundùm  lenorem  diAarum  compofitionum  ,  quas 
proptcr  hoc  Icgi  feccrat  ,  cas  unufquifque  poncrcK 
&  reciperet ,  fed  quod  noftrx  non  recipercruur  ve) 
non  ponerentur  nullatenus  ptohibuerat  ,  licitè  verb 
circulum  fcrreum  quo  fafciculi  viticolarum  menlû- 
rabantur  feccrat  rcmovcri  ,  cum  jurifdiAionis  elTcc 
ordinarix  Se  domanerix  ,  £c  per  confcquens  com- 
prehenfum  per  arrcftum  ,  Sceadem  rationc  tabellas 
Calcndarij  &  ordinationum  ,  qux  fignum  «rdinanae 
jurifd]£tionis  dcfignabant ,  quas  ut  przmittitur  ,  abf- 
que  violentia  quacumque  Se  curialitcr  removerat  > 
ac  Procuratori   noftro  Matifconi  ibidem  prsefentr 
tradiderat ,  attends  autcm  prxmilTis  ,  quod  fcilicec 
jurifdiiflionem  in  dkla  villa  non  habebamus  ,  carcc- 
rcs  non  étant  ibi  ncceiTarij  ,  nifi  in  cafu  repcntino  , 
quo  cafu  Archiepifcopus  in  fiiis  carccribus  priibna- 
rios  per  (ex  dics  cuftodire  tenctur  :  fuetunt  ctiam  de 
novo  fafti  ibidem  ,  per  qiix  nihil  in  prxmilfis  Com- 
milTarium  nifi  débite  feciiTe  luculcntcr  apparebat  . 
maxime  cùm   prxnominati  Indices   alibi  quàm  in 
diùi  domo  Rodanx  Sedcm  Labcant  >  Se  pncfcrtim 
cle^  noftti  fuper  itùo  ;uvaiiunum  ,  ptout  pcr  in- 
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formationcm  &  eorum  confcnîoncm  difto   Com-  conua  ipfum  fiAis   quod  Confilio  noftra  pTivare» 

milVano  conAicctat  ,  &   quod  Sedem  in  di^  vilia  tur  ,  cxtcris  non  ciTc  adm.ilibitcs  ,  &  quod  &pcdi- 

ilibi  magis  propitum  habcbant  ;  &  quia  juxca  com-  €lus  Procurator  noller  ad  propjlita  per  iptum  aoti 

polîciones  prs&idlas  ,  (ex  duncaxac  die  dcbcbant  fer-  orat  admiacndus  ,  nccnoit  quod  compoiiciones  Ai- 

vicntcs  noftri  in  villa  &  Baronia  pridiftis  i  idem  pra  numiiuta;  eidcm  complcrentur  Se  mtcgrarcntut 

CommilTarius   informatione    priùs    cum  Gentibus  dici  &  pruiuinnan  ,  6c  quod  à  dj«:li  Procuratoris  no- 

Confilij  nollri  ibidem  fa^a  ,  vitâ  cciam  rclln^io-  ftri  abiolvcretur  impcticionibus  pra;nominatus  Ar-' 

ne  olim  pcr  dcfuni^um  Philibertum  Paillardi  Con-  chiepifcopus  peccbat  ad  hxc  conciudendo  ,  adverPus 

filianum  nolbum  faftâ  ,  fex  prudenciores  6c  mdio-  Confules  auccm  Hc  habitantes  Lugduncnics ,  &  op- 

res  omni  favote  poftpofiro  polucrat  &  ordinavetat  •■,  politionis  caufas  pcr  eos  propofuas  diclus  Archic- 

ad  id  autcm  quod  de  diflo  molcndiiiano  nuncupato  pifcopus  praponcbat,  piout  fuper  domanium'&  ju-* 

cartula  cidem  Archicpifcopo   iniponebatur  rcfpon-  rifdidiotiem  ordmaiiam  dicta:  viilx  ad  cum  pcrti- 

débat  quod  ipfe  non  état ,  nec  unquam  Fucrac  ejus  ncrc  ,  &  quod  ad  nos  fupcnoritas  Se  relfortum  dun- 

familiaris  ,  nec  molendinum  habcbat  j  mimb  (latim  taxât  pcitinebant ,  quanquam  caulx  rellorti  &  Tupe- 

dum  fa^um  iplius  ad  Tuam  nocitiam  pervcnerat  ,  rioritatis  fecundùm   ordinationcs  Rcgias    ad  Ca- 

ipHini  cjpi  Fecerac ,  8c  in  carcerem  decineri ,  &  pot^ea  (lium  vel  Callellaniam  cujus  e(k  rcfforcum  ,  vcl  Cil- 

de  perfoii^cjus  inFornntus  quia   rcpcrcrat   ipfum  tcm  ad  Judiccm  proxinuorcm  ad  qusm  fpc£lat  tra- 

non  benc  /ematum  Se  miieram  clT:  pcrfoiiam  Fucrac  Aari  debebanc  &  lermiiuri  ,  ab  antiquo  veto  fedes 

clargxtus  ;  pc.iJcntc  vctè  tempore  clargamenti  di-  relFom  Lugduncnfis  crac  ,  &  cil  ad  fcdem  Matifco- 

^us  munoiius  ,  t'orfîtan  de  fuo  malciicio  aviûtus  ti-  iKnfcm  ,qua:      caput  Baillivix  ,  &  de  etiam  volue- 

m:ns  (xvitct  puniri ,  Fugerat ,  quem  przFarus  Archie-  rant  &  oïdinavcrant  Pra:deceflbrcs  noflri ,  ficut  ex 

pifcopus  reccfccr  infequi  Fecerat,  Se  tandem  ipfum  compofitionibus  fupra     taftis   potcrat   apparerc  , 

Vaicncix  apptchcnfum   Baillivo  Matiiconcnli  tradi-  damnum  etum  nobis  &  fubditis  erat  ,  quod  fcdes 

dcrat ,  &  quid  inie  FezilTct  penirus  tgnorabat  ,  nec  rclforti  apud   Infulam   barbaram   cxiAcrct  proptec 

ullus  fana;  mentis  p.xfumercc  cum  untx  tnjur  2  no-  flipcndiorum  fummam  excelllvam  ,  nam  Judex  du- 

bis  Faflx  fore  culpabilem  ,  qui  omne  bonuin  fuum  à  centum  libras  annuas  habcbat  ,  &  cum  patria  fit  juris 

nobis  confitetur  habuilTe ,  Sc  in  locis  Se  cadds  fuis  fcripti  ,  nulla  nobis  refultabat  cmendarum  militas  ; 

etiam  extra  regnnm  nollram  arma  noftra  tanquain  multiphcari  etiam  erat  neccflc    otficiarios  noftros 

fibi  invito  prarcipua  ,  Sc  in  notabiLoribus  locis   fece-  Notarium  Se  fcrvicntcs  ,  quos  paratos  habebamus  iii 

ratdepingi  ,  immô  )uilitiam  noftram  pro  fuis  vinbus  fcdc  Matifconenlî  ,  Se  fumptibus  fubditorum  opor- 

au^mjntare  defiderans  fubjc^os  fuos  cxcra  rcgnum  tebat  huiufmodi  (lipendia  cifm  corum  jaftura  pcr- 

com  notantes  coram  fuo  Judicc  Lugduni  vcnire  Fa-  folvi  ;  Diccbat  pr«tcrca  quod  in  procelTu  folum  par- 

cicbac  ,  ut  II  eos  appeUarc  contingerct  ,  ad  noftram  tcm  habueiat  Procuratorem  noftrum  contra  quem 

Parlamenti  Curiàm  Epifcoporum    cauft  devolvc-  fuum  Fcccrat  arrcftum  cxecutati  ,  Se  non  contra  ip- 

tentur  ;  Se  quia  eriam  proponebatur  contra  ipfum  fos  .  cumquc  iplî  lint  fubjeAi  nodri ,  Il  nobis  obftan- 

quod   quendam  (crvicntcm    noilrum  Guillclmum  te  diAo  arrcllo  Judicem  apud  diAam  Infulam  habc- 

Boullon  nuncupatura  i  in  hujus  odium  quod  nobis  r«  non  licebat ,  cadein  ration^  nec  etfdcm  :  alioquin 

fervierat  bonis  omnibus  fuis  fecerat  dcnudari  ,  rcf-  arrcftum  li  pro  eis  Ferretur  priori  Force  arrcfto  con- 

pondcbat  quod  praediflus  ferviens  ,  de  verbcratione  tranum ,  attento  potilTimè  quod  ipfi  litcm  inter  nos 

cujufdam  fcrc  ufquc  ad  mortem  dclatus  fuetat ,  cjus  &  Archiepifcopum  non  ignorabant ,  &  quod  in  pro- 

bona  arreilari  &  m  inventarium  poni  Fecerat  ,  quia  ceiTu  fupra  diiflas  litteras  omncs  quas  habebanc  Pro- 

latitabac  ,  &  tandem  periculo  celfant»  ipfum  deten-  curatoh  noftro  cradidcranc  producendas  ,  quibus 

rum  clargavcrat ,  Se  ob  rcverentiam  ejus  quod  fer-  non   obftantibus  Arcliiepifcopus  arrcftum  obtinuic 

viens  noitcr  extirerac  cidem  remifèrat  cmendam  i  ptarlibatum ,  Se  cum  jus  coniln  noftro  fit  rclativum 

Pruerca   proponebat   quod    pridi^lus   Procurator  6c  con)un^lum  ,  &  c  contra  uno  fuccumbcntc'  Se  ahus 

noftcr  mado  &  forma  quibus  proccdcbat  ,  in  For-  fimiliter  fuccubuilTe  ccnfcbatur  ,  maxime  in  hoc  ca- 

mam  fcilicct  appcllationis  non  erat  admictcndut  ,  fu  quo  Archtepifcopus  contra  nos  qui  pure  cramas 

nam    adverfus   arrcftum  à  praediAa  Cuna  noftra  &  fumus  principalis  obtinuerat ,  Se  quia  ijdem  habi- 

cmanatum  ,  nifi   pcr'viam  crrorum  fupplicarionc  tantes  vcl  corum  Procurator  nunquam  ,  quod  fibi 

priiis  nobis  porrefla  ,  Se  literis  fupplicibus  à  nobis  Fadtum  noftrum  in  hac  parte  non  prarjudicarct  ,  Fyc- 

obtenti»  quis  non  auditur,  nec  ds  ulu  Se  confuetudi-  rat  protcftatus  ,  ut  lie  rationc  commilVionis  tes  intec 

trcadmittitur,  prxfertim  appellans  ,  nec  fub  de  novo-  nos  Se  Archiepifcopum  afla  eis  pn-ejudicct  ,  qu» 

rcpcrtorum  initrumcnrorum  prztextu  ,8c   nihilomi-  fi  jura  Forent  penitus  diviû   ,  ptzjudicium  non 

niis  intérim  cxccutioni  débet  aneftum  demandari  gencrarct  :  litterx  ver6  Se  privilégia  ,  qux  fe  przten-i 

quod  lîcri  petebat ,  atquc  per  hoc  ftatim  fibiadjudi-  dunt  haberc  habitantes  fupradifti  ,  tacitis  convcntio- 

cari.   Qyod  il  Foriàn  idem  Procurator  noftcr  contra  nibus  inter  Nos  Se  Archiepifcopum  faftis  Se  initis  > 

diAum  arrcftum  nihil  proponac  auc  velit  propone-  pcr  eos  fubrepticic  Fuerant  obtenta  vel  obtcntx ,  8c 

rc ,  non  reftabar  nifi  ut  vidcretur ,  an  fecundùm  com-  fpccialiter  anni   trccentclimi  vigefimi  oftavi  ,  8c 

politioncs  prxdiclas  CommilTarius  arrcftum  cxecu-  anni  trigcfimi  fexti  ,  qux  eti.im  per  Archiepifcopum 

talTc  t  ,  Se  quod  executio  per  di^um  Commillarium  tune  tcmporis  Fuerant  impugnatx  ,  8c    partes  in 

ad    ipfius  Archicpifcopi  requcftam  incepta  complc-  Faflis  contrariis  appunAatx  ,  nec  ex   tune  fûpec 

retur  ;  nec  erat  di<^us  Procurator  noftcr  audiendus  «  hoc  Faflum  cxtitcrar  judicium  ,  6c  femper  jure  fuo 

conciudendo  ad   deoiarationcm  conlifcationis  juril-  Fueratufus  Atchiepifcopus.  quodfiforfân  littcramanno 

diftionis  domanerise  ,  fecundùm  tenorcm  compofi-  quadragcfimo  primo  rtbtinuerant  ,  fuper  illa  duntaxac 

tionis  anni  vigefimi ,  tum  quia  idem  Archiepilcopus  pet  modum  ftatus  fuerat  impccrau  ,  qui  Judici  Re- 

non  via  damtiabili  vcl  illicita  ,   fcd  fecundùm  quod  '  gio  craditus  fuerat ,  quoufque  aliud  Fuiftct  ordinatum  , 

fibi  vcrifimiliter  attcntis  compofitionibus  per  arrc-  quod  Faftum  erat  fupervenicntc  arrcfto  ad  urilita- 

ftum  prxJiilum  conlîrmatis  ficri  polfc  ,  Se  prima  fa-  tcm   Arcliiepifcopi    aiitiquas   compofitiones  prxdi- 

cic  vidcbatur  ;  tum  etiam  quia  nec  hoc  intcndcbat  ftas    confirmante  :  Se  quanqum  fc  hitcram  habere 

diûa  compofitio  ,  fcd  folum  quôd  parres  contra  il-  proponcrcnr ,  de  ea  tamcn  non  conftabat  ,  rifi  pec 

lam  facienda  rctinercntur  ad  ftatum  in  quo  crant  an-  compofirioncm   anni  duodccimi  :  quo  propter  re- 

no  prxcedenri  dccimo  nono  ,  quo  tcmporc  Rcx  di-  compenfàtioncin    non  faâam  nullum  ibrtita  fuerat 

Ax  vilix  Dominus  non  cra^,  eo  quod  tecompcnfa-  ctfecium  ,  Se  idcirco  remanferat  Archicpifcopus  ir» 

tionem  de  qua   prxdiAum  cft  fecundùm  tenoiem  ftatu  quo  erat  anno  fcptinio  ,  quo  tcnipore  ipfius 

conjpofitionis  anni  daodccimi  non  Fecerac  ;  ex  qui-  crant  fubditi ,  ficque  fubreptitia  cciifcrt  debebat  ,  Se 

bus  &  aliis  latiùs  pei  illum  ^Uegacis  conclufioncs  fi  leverà  gardiani  babuerant  ,  id  fuerat  médianes 

K  ii) 
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fumma  deccm  folidorum  pcr  qacmlibet  habiuntem 
annuaum  folvenda,  cujus  medictas  ad  Archiepifco 
pum  pcrtinere  dcbcbat ,  &  nos  quatuor  CapclUs ,  8c 
quatuor  Militias  in  Ecclelia  Lugdunenfi  fiindarc  tc- 
ncbamur ,  ncc  habitantes  prxdifti  ilbi  grave  rcputare 
debebant ,  quod  coram  Baillivo  MatiTconcnfi  fuum 
haberent  rclFortuni ,  cum  fie  în  multis  aLis  locis  rcgni 
rtotoi  fie  fucrat  obfcrvatum  ,  diflifquc  habitaniibus 
przmiH'is  atccntis  ,  ftatus  in  cafu  dilationis  adjudicari 
non  dcbcbat  \  Et  infupcr  diccbat  Archicpifcopus  quod 
habitantes  pr^edidam  jurilHi^lionem  non  habcbant, 
&  tamcn  Procuratorium  inftfumentum  quo  fc  funda- 
bant  in  judicio  ,  fub  eorum  figiUo  faflum  fucrat  Se 
paiïatum  ,  quod  fieri  non  potcrat  de  jure  ,  ufu  ,  con- 
fuccudinc ,  &  communi  obfcrvantia  notoriè  obfèrva- 
tlsi  Et  cfto  quod  fub  fuo  figiilo  iUud  conficere  potuiC- 
fcnt ,  non  tamA  :  fub  figiilo  (ëcrcto ,  fcd  fiib  authen- 
rico  vel  publico,  quare  confidcratis  fupradiûis  ipfbs 
non  ciTe  fiilîicienier  fundatos ,  ficquc  congedium  ha- 
hete  dcbebat  Se  cxpcnfas  ,  Se  fi  ad  imnc  fincm  noli 
obtincxct  quod  non  crant  admittendi ,  &  fi  admit- 
tcrcniur  corum  oppoficioncm  tortionariom  &  injuf- 
tam  ,  &  quod  ad  malam  caufam  Ce  oppofuiilcot  dici 
&  pronunciari  pctebat  ,  nccnon  quod  in  ipfius  cx- 
penfas  condemnaientur  concludebat  i  Ex  pane  verb 
diûi  Magiflri  Sccphani  de  Guiriaco  defcnfioncs  fiias 
diccntis  in  pcrfoiiam  proponcbatur  ,  quod  lis  inter 
noflrum  Piocuratorem  pro  nobis  ex  una  pane ,  fic 
Archiepifcopum  przUbatum  ex  altéra  ratione  explet- 
torum  pcr  Magiftrum  Odardum  de  Attainvilla  fa- 
ftorum  ,  mota  dudum  fuerat ,  quodquc  arrcdum  fii- 
per  hocptxdiAum  laium  cxtitcrar ,  pcr  quod  didum 
erat  expkiid  prxdi^la  tortionaria  ,  &  prxceptum  Pro- 
curatoii  noftro  quod  ccflarct  de  c^ctcro  ,  ac  compo- 
fitionis  prxdiclac  boiia:  8c  validx  ,  ad  cujus  quidcm 
arrcAi  exccutioncm  facicndam  fucrat  pcr  di^m  Cu- 
riam  commillus,  &  niftrucliones  à  prardiflo  Archiepif- 
copo  recc^ierat ,  quibus  vifis  Lugdunum  acccflcrat> 
ubi  rcpcrtis  pluribus  noAris  Confiliaiiis  ibidem  ad 
rcqucftam  Archicpifcopi  lefto  in  caméra  Confilij  ar- 
re(lo  fie  cxccutoiia  prjcdidi  Locumtcnentem  BailliW 
Mati(conenfis ,  &  diflo  Baillivo  ad  ejus  Locumte- 
nentis  perfunam  vifis  compollcionibus  jam  didis  pcr 
diiftum  arrcflum  ,  ut  pAmittitur ,  confïrmatis  ,  com- 
pofitionc  fcilicct  anni  fcpcimi ,  anni  vigcfimi  &  anni 

3uadragcfiini  piimi  quod  ampliiis  jurildi^ioncm  in 
jfta  villa  Lugduncnfi  non  exerccrct  pneccpcrat  ,  8c 
quia  ficut  pra:fcrtur  cxpletta  prxdida  crant  annul- 
lata  ,  Ptocuratori  roitto  ibidem  fie  Cuna.'  Regiae 
Nocariis  exercitium  otHciorum  fuorum  inhibucrat, 
fie  dcinde  ad  tribunal  accedens  ,  ad  rcqucAam  fu- 
pradtâam  curialiccr  procedendo  modicum  de  qua- 
drattira  unius  lignoium  cum  uno  modico  cuitello 
levaverat  ,  fie  poil  prandium  cum  paucis  legrclTus 
accellérat  etiam  ibidem  Procurator  noRer  Lugduni 
cum  magna  gcntium  mulritudine  ,  in  cujus  prxfcn- 
tia  tabcllas  Calendarij  fie  ordiiiationum  cum  curdu- 
lis  davis  appcnfâs  amoverat ,  fie  de  (êdc  duas  tabu- 
las ,  feu  duos  ailcres  modicos  quatuor  clavis  afHxos 
(ôlummodo  fecerat  removcri ,  quos  Procuratori  noUro 
Matifconcnfi  tradiderai ,  qua:  pcr  modum  figni  fa- 
€ti  fueranr ,  ncc  aliud  minus  faccre  potuerat  fecun- 
dùm  airedi  fie  compofitionum  prxdiiftarum  tenorcm, 
circulum  ctiam  ferreum  quo  fa(ciculi  mcnfiuabantur, 
quia  jurifdiflioncm  domaneriam  dcligiiabat ,  amovc- 
ri  fecerat ,  fie  attente  quod  pcr  compofirioncs  antedi- 
âas  nos  incarcérâtes  ibi  tcnerc  non  potcramus  nifi 
in  cafu  repcntino  ,  fie  precario  in  carccribus  Archic- 
pirc9p,i  Commcntarien(i,quod  amplius  olfîcium  (uum 
non  exerccrct  prohibuerat ,  fie  duos  pnfionarios  \ta- 
cifconi  tranfmikrat  ,  catcris  Judicibus  in  Lugduno 
commorantibus  ,  quod  nihil  contra  didlum  arredum 
facercnt ,  vcl  intcrcapcrent  indebitè ,  dumcaxat  prar- 
cipiendo  fie  iniungendo ,  /êr\'icntibus  vcro  ne  amplius 
fuum  exercèrent  oHicium  inhibucrat ,  Se  de  contilio 
Jadicis  rcllôiti ,  fie  Magiilii  Johaïuiis  le  Ville  ,  uifor- 
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mationc  de  ipforum  perfonis  fafta  ,  vifjquc  etiam  re- 
ihi^ioni  dudum  pcr  Phihbcrtum  Paillardi  m  noiha 
Curia  Prxlidcntcm  faûa ,  fcx  inllituerat  eifdcmque 
fine  commifFionc  cafus  continente  diftum  officiuni 
fuum  non  facercnt  praecipiendo  ,  confidcrato  ctiam 
pet  ipfum  quod  domus  Rodanx  ad  nos  pcitincns 
de  novo  nobis  acquifita  fucrat ,  vifo  compofuionum 
fupra  difiarum  tenore ,  Procuratori  noiiro  quatcnus 
gcnerali^  noftro  Procuratori  ,  ut  infra  annum  extra 
manum  noftram  cam  poncrcmus  ligmlicarct  pricepc- 
rat ,  Se  quia  pcr  cumpofitioncs  anni  Icptimi ,  Se  qu>- 
dragefimi  primi  in  Barunia  Lugdunenlî  non  potcra- 
mus Judiccs  habcre  ,  Judici  rellorti  apud  ItiruLun  bar- 
baram  ,  arque  Caflcllaniis  Sanfti  Symphoriani  fic 
Poliaci  Monialis  ne  in  di^a  Baronia  ampliiis  cognor> 
cerent  fie  fédèrent  fimiliter  prozccpcrat ,  fie  hxc  .!!)>:( 
cxcqui  non  potuerat  ,  ut  dic0bat  ;  quia  ^len  non- 
nullas  rationes  aliqui  ex  ipfis  coram  oo  propofucraxit, 
quod  in  fcriptis  fibi  tradcrcnt ,  fie  cas  Curix  noilrx 
rcfcrrct  oïdmavcrat  eifdcm ,  de  ca:tcris  pcr  cum  cx- 
plctatis  cxecutionem  prxdiâam  facicndo  piocefTui 
luo  vcrbali  fc  refcrens  ,  cxccfTibus  autcm  contra  ip- 
fum propofiris  pur  fc  fie  coiililium  fuumdefcndcndo, 
dicebat ,  quod  ipfê  fempcr  vir  bonx  famz ,  cam  tn 
Iludio  quàm  in  Icrvitio  noftro  in  quo  oclodccun  an- 
nis  ,  vcl  circa  cxtitcrat ,   fie  bona:  convcrfationis  8c 
honcAx ,  fie  qui  nunquam  in  ofKcio  fuo  de  aliquo 
fucrat  criminc  rcdorgutus  ,  fie  plura  pro  nobis  fcccrac 
viagia ,  quanquam  revcrà  cum  diùo  Archicpifcopo 
Lugduni   accelfcrat  ,  qui  ipfum  plurics  ad  cctnam 
fie  prandium  fccum  invicaverat ,  tam  accedendo  quam 
etiam  in  rcgrcll'u  ,  cui  honoris  fie  reverentia:  caufà 
obtemperavcrat  ,  non  tamcn  familiares  fuos  fccum 
duxerat  ,  Se  fxpiùs  abftiiiuiflct  libcntcr  ,  8c  ctiafn 
diccbat  quod  aliud  vifis  compofitionibus  prxdi^is 
fcciHe  non  potuerat ,  nec  erat  in  arretlo  aliquid  qua- 
re dubiure  deberct ,  lâltem  taliter  quod  didam  cxe- 
cutionem faccret  ,  dcbuijTctque  omittcre ,  Se  rcvcr) 
pauca  nifi  vcrbalitcr  egcrat  ;  contra  ipfum  autcm 
quod  fummam  ducciitoium  fraiicorum  ah  ULs  de  Ca- 
pitulo  rccepilfct ,  nuUus  prxfumcrc  dcbcbat ,  attento 
pcribnx  fux  Hatu,  ac  ctiam  quodarrcQum  ad  uii- 
litaccm  iilorum  de  Capitulo  iatum  non  ciac ,  ncc  cos 
tangcbat  in  aliquo  ,  fupra  di^um  verb  Procuratoicm 
nollrum   nunquam  ad  rcnuiicianJum  appcilaiioni 
induxerac,  nec  quidquam  corum  qux-pcr  ipfum  fi- 
bi fuilTc  dikla  proponit,dixcrat,  &:  ii  quul  dixiiTet,  id 
folum  fucrat  quod  diào  Procuratoïc  diccnte  ,  quod 
arrcllum  mnlc  fie  falfo  prolatum  fucrat ,  fie  pcr  trom- 
pcrias  ,  idem  Magifler  Stephanus  rcfpondcrat ,  quod 
in  hoc  erat  malè  diftum  ,  Se  quod  in  nollro  Parla- 
mcnto  cranc  o£loginta  pcrfbnz  prudejitiorcs  eo;prac- 
tcrcà  diccbat  ,  quod  attento  quod  Archicpifcopus 
fadum  ipfius  fultinebat ,  Procurator  nollcr  iiullum 
habcbat  contra  ipfum  interelfe ,  ncc  de  jure  contni 
mcrum  exccutorcm  erat  a^io  prodita ,  nifi  cum  do- 
lo  vel  malitia  cxccfTilTc   proponcretur ,  qux  tamcn 
contra  ipfum  formaliter  non  proponebantur  ,  &  fî 
pecunias  aliquas  rcceperit ,  illas  habucrit  ab  Archic- 
pifcopo pro  fatisfa^ionc  dii  (âlanj  ,  fcd  non  aliimde 
ncc  fama  quam  proponcbat  contr,i  cum  Procurâtes 
nofter  ad  probationcm  corruptionis  futficcret,  uuiiuir>- 
mo  nulla  reperiebacur  fama  in  caufâ ,  nifi  calis  qua- 
Icm  Procurator  pridiftus  pcr  cujufîlam  cater\  x  cra» 
ditionem   afpcrfcrat  ;  fie  ello  quod   forûn  aliquid 
fimplicitcr  cgilTct ,  adhuc  tamcn  non  débet  poiii  in 
procedu  ,  ncc  ab  otiîcio  fuo  fufpeiidi ,  przmiilîs  at- 
tentif pcr  qux  quod  m  procclTu  non  tenerccur  ,  fed  i 
judicio  liccntiaretur  ,  fie  quod  diftus  Procurator  no- 
Aer  non  erat  admittcndus  ,  aut  falccm  à  didta  Pro- 
curatoris  noAri  pcticionc  abloivctctur ,  ac  filct^tium 
imponeretur  cidcm  pctebat ,  fie  ctiam  concludebat , 
fupradiftis  Magiftro  Pctro  Bulle,  Pctro Guerncrij, Jo- 
hannc  Durandi ,  Stcphano  de  Joy ,  Hugonino  Ceor- 
gij  fie  Humberto  de  Buiiocadro ,  ad  fui  dcfciirioncm 
proponcndam  ,  fie  prxcipuc  diûo  MagiAio  PcaD> 
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qubd  ipïê  cr.it  Legum  ProfefTor ,  &  pcr  rpariiim  vi 
ginti  fcx  annorum  pro  nobis  Judcx  fiicrat ,  crantque 
ipfi  omnes  homincs  bonx  vitz  &  honedx,  Se  qui  fcin- 
per  Nobis  &  Francia;  Rcgibus  lidclcs  cxtiterant ,  8c  in 
contempcum  noAn  quidquam  noilcnc  facere  vei  fecif- 
(c ,  nulla  ctiam  contra  ipfos  fuerat  orta  mali  furpicic^ 
Nihil  infupcr  in  fa£lo  àiùx   cxecutionif  fcccrant, 
ni(i  quod  cum  diHo  Archiepifcopu  ad  faciendum  dt- 
&o  Commillârio  recjucAam  fuam  fupcr  execucione 
trrcdi  pr.rdi^a,  tntcrt'uerant ,  &  fi  aliquid  pcr  ipfbrum 
aliquos  tVlum  fuiflct ,  hoc  duntaxat  fuerat  pcr  di- 
ûum  Pctrum  Gucincrij ,  qui  Commillârio  pctcnn  cuU 
tclium  pro  pane  diùai  Scdis  dcmoliciiJa  ,  funm  ob' 
tulcrac  -,  (ëd  quia  nimis  inagnus  crat ,  CommiJarius 
illum  non  ccpcrat ,  nec  reperirctur  ipforum  aiiqucm 
aliquid  aliud  fecitTe,  (cd  quiadiflus  Procurator  no- 
fler  ,  dicm  ,  annum  vd  mcnfcm  quo  ip/bs  excclfus 
pcr  cum  propolitos  commifilTc  non  diccbar,  &  infor- 
macus  per  quandam  infoimationem  per  Procurato- 
rcm  noilrum  Lugduni ,  qui  corum  erac  odiofus ,  Se 
iplos  vcxare  promifcrat,  Fa^m  contra  eos  conclu- 
débat  :  Diccbant  quod  in  proccflTu  poni  non  dcbcbant, 
(êd  licentiari  à  )udicio  faltcm  corum  limplicitacc  & 
bcnignitate  noiera  qua  uti  confuevcramus  attentis,pct 
qux  vel  alla  pcr  eos  latiùs  propoHta  ,  quod  Procura- 
tor nol^er  non  crat  admittcndus  ad  propofita  contra 
ipfos  i  &  Il  admitterentur  ,  quod  ab  iplius  abfolvc- 
rcncur  impctitionc  ,  &  ci  filcntium  imponeretur  pcr- 
petuumt  dici  &  pronuntiari  petcbant:  Procuratore  no» 
ftro  replicando  compofitioncs  prxmilTas  ,  anni  fcprimi 
8c  quadragciimiprimi  pcr  liiteras  fuilTc  revocatas  ,  & 
quod  diAs  littcra  anni  fcptimi  nunquam  ufum  fue- 
rat :  Erat  namque  diftus  Plulippus-Pulchcr  Dominas 
ad  plénum  villz  Lugdunenfis ,  &  quidquid  rn  ca  ha- 
buciant  Archiepifcopi  ,  fuerat  ex  gratia  &  libcralitate 
diitï  Pliilippi  Se  pr^dccclTorum  noArorum  :  dcbuc- 
nt  cnim  (igillis  noftro  ,  Archiepifcopi  &  Capituli  fi- 
cillati ,  quod  nunquam  fa£tum  cxtiterat ,  nihilominus 
in  dcpolifo  apud  Fratres  Przdicatores  Parifius  pofiu 
iuerat ,  nec  abindc  fine  ipfius  voluntate  debucrat  ex- 
uahi  ,  8c  quia  proptcr  Archiepifcopi  démérita  ad 
manum  di£Îi  prtdeceiToris  noRri  Villa  pofita  &c  con- 
fifcata  fucrJt  ;  deinde  tamen  intcn'cnicnte  fummo 
Pontifice  Clémente  quinto  tune  Lugduni  cxiAente, 
fibi  fuerat  rcddita  :  8c  erat  difta  littera  conrra  bo- 
uos  mores  &  rationcm.  Cum  cnim  ad  nos  pcrtincant 
delationcs  armorum  jure  Coronx  nodix  atquc  etiam 
appcUationum  cognitio  ,  percam  tamen  diftus  Archie- 
pikopus  de  his  cognofcere  porer3t,quod  fibi  conçcdi 
non  potucrat ,  cum  ciTct  jurium  noftrorum  abdicatio, 
pcr  cam  ctiam  proptcr  quodcumquc  deliclum  Archie- 
pifcopus  fua  tcmporalitate  privari  non  poterat ,  p«r 
quod  libi  delinquendi  paiabatur  occafio  ,  nofque 
ncquc  PridecetTores  noftri ,  fine  ejufdem  Archiepif- 
copi liccntia  ,  in  pr.Tdi£la  villa  domum  vel  xdiHcium 
acquircrc  ,  feu  coiifbucrc  non  poteramus  ;  Archiepif- 
copus  vcio  id  poterat ,  quod  ex  co  iniquum  dcbcbat 
teputari  ,  quod  ex  noitri  fub^ili  conventione  con- 
tra rationcm  naturalem  ligabamur ,  8c  quia  inxqua- 
litacem  intcr  nos  Se  Archicpifcopum  contmebar.  Con- 
ftitucbatur  ctiam  8:  crat  Archicpifcopo  Baronia  limi- 
tata  ,  pcr  quod  fubduis  abfque  corum  confenfu  8c 
ipfis  infciis  aufcrcbatur  relfortum  ,  qu*  fi  fuilTcnt  at- 
tenta ,  nunquam  fuiffct  conceiTa  ,  potilTimè  loci  fitua- 
tionc  confidcrata ,  qux  in  finibus  8c  limitibus  Regni 
noibi  8c  Imperi]  confiflit ,  propter  quod  plus  noltra 
indiget  8c  indigcbat  cuAodia  ;  Quibus  attentis  anno 
duodectmo  ad  requcAam  nobilium  ,  8c  nonnulla- 
nim  Ecclcilarum  propiiè ,  ac  ctiam  habitantium  di- 
ùx  villi  adco  difla  littera  fiaerat  revocata ,  quod  Ar- 
chiepiicopus  ad  manum  difti  Prxdcccflbiis  noftri 
iiiâam  villam  rcddiderat,  intcrmediantc  recompcn- 
iâtionc  fibi  tiinc  fadb,  quo  icmpore  przfatus  Ante- 
celTor  nofter  Coronx  fuz  diftam  villam  unicrat  8c 
inciwporavcrat ,  ac  iplam  cum  pleno  dommio  ipfius 
ufi^uc  ad  anaum  vigefimum  indc  fcquciitcm  tenue- 
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rat ,  8c  ca  gavifus  fucrar  ;  Et  tune  ccrra  cxtitcrar 
inita  compohtio  pcr  Archiepifcopum  in  pleno  Capi- 
tule approbata  ,  de  confenfu  habitantiirm  di,;ie  vilix, 
inier  cxtera  contii»ens,quod  fi  Ardiicpilcopus  comra- 
veniret,  6c  Rcx  8c  fui  fucceirorcs  ad  fiatum  in  quo 
crani  anno  decimonono  immédiate  przcedcntt,quo 
plénum  ipfius  habebant  dominium,  rcvcrtcrctur,quo 
cafu  diftus  Archicpifcopus  (c  tune  prccarib  Régis  no- 
mine  diitam  jurifdiftioncm  poifiJcre  conftituebat  ; 
Qux  quidcm  anni    viocfimi  compolitio  prxdiflaiM 
littcram  amio  (cptimo  faAam  faltem  tacite  rcvoca- 
bat,quia  per  cam  Archicpifcopus  tranfpoitum  fibi  pcf 
Prxdcccllorem  noilrum  faftum  recipiebat  ;  Si  igitut 
et  tranftulcrat  noiler  Pr.tdccciror ,  de  jure  8c  ratione 
ipfum  temporc  tranfportus  fuilfc  Donùnum  luculen- 
ter  apparebat ,  pet  quant  cciam  non  inhibemur  nos 
(]ucmcumqucjudicem  habcrc  in  difla  villa  Lugduncn- 
li.nifi  Judiccm  iclFoni  m  caulis  appcUationum  dumta- 
xat,alios  Judiccs.lcu  alu  fuperioritatis  jura  rcgia  huIIa- 
tenus  tâgendojimpetratio  verd  anno  quadragefimo  pri- 
mo fafta  quam  Archicpifcopus  côpofitionc  nominabat, 
litteum  fupradiftâ  inni  fcptimi  ut  prxfcrtur.tcvocjtam 
aliqualitcr  non  validabar,  erat  cnim  fubrcptitic  impc- 
trata,  compolicionc  jpnediâa  anni  vigefimi  tacita,qux 
tamen  pcr  Archiepilcopum  jurata  fucrat.pcr  diftâ  enim 
impetionem  le  Dominum  viUx Lugdunenfis  alTerebat, 
quod  penitùs  crat  falfum  ,  cum  nobis  feu  BaiUivo 
noflro  pro  nobis  cam  cum  gcntibus  aimorum  quo- 
tics  opus  foret  ingrcdi  liccret ,  6c  daves  ab  habitanti- 
bus  rcciperct  :  Qui  8c  plura  alia  jus  noftrum  tan- 
gcntia  in  Aid»  impctratione  fubticucrat  Archicpifco- 
pus ,  8c  ob  hoc  prxmiHis  cxpofitis  Pr«decc(Tofi  no- 
i\ro  tune  rcgnaftti ,  cam  penitùs  qux  mcnfe  Scptcm- 
bri  anno  quadragefimo  primo  concclli  fuerat  in  men- 
fc  Novcmbri  immcdurè  Jcqucnti  rcvocaverat ,  qux 
quidem  rcvocatio  menfc  Januari)  poflca  proximo  fue- 
rat ad  fonum  nibae  puolicata  ,  olficianifquc  Regiis 
cam  revocando  mandatum ,  quatenus  prout  ante  di- 
Aam  impetrationcm  uterenrur  ,  8c  fi  forlîtan  jura- 
mento  vallata  fuilTet ,  ad  illius  tamen  obfcrvatioiicm 
non  tencbatur  attentis  prxmiiTis  ,  8c  quia  contra  jura 
Coronx  8c  contra  utilitatem  prxdi^am  ,  8c  ctiam 
quia  gratia  prioris  anni  vigcfimi  ctiam  juratc  fiierac 
imfKtrata  j  per  qux  conilai  dtâis  littcras  anno  fep- 
timo ,  ac  impetrationcm  anno  quadragefimo  primo 
fa^as  ,  quas  compofitioncs  nominabat  ,  nullas  fuilTc* 
8c  ex  conlêqucnti  quod  vigore  arreili  przdiAi  non 
debiierani  demandari  \  Confitcbatur  etiam  Archic- 
pifcopus ,  in  Calendario  fuo  nonagefimo  primo  fc 
nuliam  de  refforto  facere  quxftioncm  ,  8c  in  nonage- 
fimo feptimo  quod  de  juribus  Rcgtis  8c  fuperiorita- 
tis non  contcndcbat ,  fcd  &  excelfibus  8c  inccrprifiis 
pcr  diâum  Magiflnim  Odardum  faftis  ;  per  qu*  li- 
quidé patere  poterat  di^lum  CommilTaiium  excef^ 
fiflc ,  Judicibus  8c  Officiaiiis  noflris  ,  de  quibus  quz- 
i\io  non  fiebat ,  ne  cognofcercnt  inhibendo ,  6c  cos 
rcvocando  ;  eflo  verb  quod  corum  tefpcàa  execu- 
talfc  debuifTct  arrcftum ,  folùm  habcbat  jus  cis  verba- 
litcr  inhiberc ,  ne  in  dicla  domo  Rodanx  jurifdiûio- 
nem  ordinariam  in  praejudicium  Archiepifcopi  exer- 
cèrent ;  Et  dato ,  quod  diûi  m  articulum  nonagelî- 
mum  primum  Archicpifcopus  non  artirmalTct ,  vel 
ejus  Procurator ,  in  fui  tamen  przjudicium  debcbat 
liaberi  pro  allîrmato  ;  maxime  quia  in  principio  arti- 
culorum  fuorum  illos  generalitcr  afHrmavcrat  j  arre- 
ftum  auTcm  pro  djclo  Archicpifcopo  latum  ,  de  or- 
dinationibus  Rcgiis  non  uitelligebatur ,  nifi  in  quan- 
tum jurifdiclionem  domancriam  ,  8c  expictta  indc 
provcnicniia  concemcbant  ;  de  aliis  autem  intcUigi 
non  poterat  nec  debcbat ,  quia  ficut  przfcrtur.dc  il- 
lis  non  erat  quxftio  ,  8c  per  confcqucns  nifi  ad  lUa 
qux  dedufla  crant  in  judicio  non  dcbebat  e^tendj, 
quod  quia  in  dubium   poterat  revocari ,  ad  inter- 
pretationem  Curiz  nollix  debuitfct  Commiffarius 
recurretc  ,  hal>cb.imus  enim  in  didla  villa  I.ugduncn- 
fi  BaïUivum  Macifconeafem  ,  Ssnefcallmn  Lugdu- 
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ncnfcm  ,  aut  ejus  Locumteiicntcm  &  fcdcm  ,  ac  ctiam 
iubucrant  noftn  PrxdccelTorcs  lapfis  ccntum  viginti 
.111I1IS  ,  qiiod  fjtis  ex  tabula  prifentationum  noftri 
ParlamcntJ ,  m  qua  fcribitur  Scncfcallia  Lugduncn- 
hs  &  Baillivia  Matifconeufis  fcparata  ,  potcrat  appa- 
rerc  i  licquc^ofi  fueramus  &  PrxdccelTorcs  noftn,  po- 
tilVimè  tcmporc  Rcgni  noftri  ,  quo  Fulco  de  Mocatiis 
Lugduni  fedcm  fuam  ut  Scncfcallus  ,  ac  etiam  ainfias 
apud  Santlum  Symphoriaimm  tcnuerat  ;  Qiiod  fi 
forfan  per  ordiftationcs  Rcgias  in  altcnùs  alta  Jufti- 
tia  Judices  noftri  fcderc  non  dcbcant ,  qux  minime 
fueruiic  obfcrv'atx ,  attenta  camcn  villa  Lugdunenfis 
ficuanune ,  qui,  ut  pramittitur ,  in  finibus  Rcgni  no- 
ftri fituatur ,  6c  ob  hoc  majori  eget  Otficiorum  no- 
ftrorum  provifione  ,  ut  alienis  refiftatur ,  noftrum- 
quc  patrimonium  in  hoc  confcrvetur ,  quod  Judices 
noftros  habebamus  ibidem  pro  Juftitia  fubditis  no- 
ftris  adminiftranda  ,  ad  hune  cafum  diitx  ordinatio- 
nes  non  dcbebant  extcndi ,  ncc  in  hoc  habebat  in- 
tetcflc  aliquod  Archiepiftopus ,  nifi  ut  intcrprifiae  Of- 
ficianotum  fuorum  negligcntine  in  Juftitia  miniftran- 
da  noftris  Ofïiciariis  non  apparerent  ;  Caftcllaniz 
vcrb  Sinâi  Symphoriani  &C  Poliaci  Monialis  in  fua 
Baronia  comprehcndi  non  poterant ,  Baroniam  enini 
non  habucrant  ,  nec  ea  fuerat  ufus  temporibus  re- 
troaâis  :  comprchcnderet  cnim  villam  Sanftx  Coium- 
bas  qux  fempcr  fuit*ïn  domanio  noftxo  ,  Se  infupcr 
Baroniam  non  haberet  nifi  virtute  diftx  litterx  an- 
no  (cptimo  fa^x ,  qua  ufiim  non  fuit ,  fcd  ftatim  fue- 
rat fufpcnra  ,  &  dcmum  exprcf&c  annullata  &  rcvo- 
cata  }  Et  in  eo  quod  di^us  CommilTarius  Judices, 
feu  Caftellanos  noftros  San^is  Symphoriani  &  Polliaci 
Monialis  prxdi£lorum  ,  co  quod  erant  intra  Baroniam 
Lugdunenftm,  ut  diccbat,  dcftirucrat,  ipfum  décerne- 
re  voluilTe  Archicpifcopo  Baroniam  liquide  poterat  ap- 
parerc  Cùm  autcm  ad  nos  in  folidum  licentiam  date 
Judxis  in  Rcgno  noftro  commorandi  pcnincat,  con- 
que fub  noAra  gardia  tencamus ,  ad  Judices  noftros 
dumcaxat  eorum  cognicio  pcrtincrc  dcbcbat,  quaprop- 
tet  opus  fuerat  ut  Judicem  haberent  Lugduni,  quem 
CommiiTarius  iis  de  caufîs  deponere  non  debuerat, 
ncque  cognitionem  noftram  inhibexe ,  ncc  etiam  Ma- 
giftro  portuum,vci  ejus  Locumtcnenti  qui  plus  crat,5£ 
cft  in  diifla  I.ugduncnii  villa  ncceiranus ,  quia  majus, 
palfagium  eft  ibidem  quam  apud  Sandum  Joannem 
de  Lonna,  &  fimilitcr  cxceiis  Judicibus  noftris  non 
debucrac  inhibcre  cauiarum  cognitionem  ,  ut  prxfcr- 
tur  ;  nullum  aucem  erai  inconveniens  fi  Judex  relVor- 
ti  apud  Lifulam  baibaram  cognofcerct ,  nam  id  *raro 
accidebat ,  co  quod  cauHc  relTorti  ter  forfan ,  vcl  qua- 
tcr  m  anno  (oient  ibidem  traflari ,  in  quo  ctiam  (ub- 
ditorum  interelfe  vertitur  ,  qui  magnis  cxpcnfis  & 
laboribus  apud  Macifconem  )ura  fua  profcqui  com- 
pcllcrcntur  i  in  difta  verô  domo  Rodanx  ,  carteri  Ju- 
dices noftri  (cdcrc  confuevcrant ,  licirt  diveifis  dicbus 
&  horis  ,  &  ob  hoc  didtam  domum  extra  manum 
noftram  ponerc  non    tenebamuf  ,  potiffimè  cùm 
Prxdeccflores  noftri  non  ex  nova  acquilîtione  ,  (cd  à 
longiftimis  temporibus  &  nos  eam  tenucrimus  -,  infu- 
per  dicebat  idem  Procurator  nofter  qu6d  ip(ê  ad  an- 
nullationcm  arrcfti  non  condudcbat ,  fed  per  modum 
excclTuum  &c  artcmptatorum  fuas  de  prxfcnti  facie- 
bat  concluHoncs  ,  nec  formam  errorum  ob/ervarc  tc- 
ncbatur  ,  ncc  ad  eam  adftringi ,  &  tdcirco  fupcr  ap- 
pellatione  per  eum  à  diflo  executore  interjeta ,  &  ad 
concludendum  in  ea  dcbebat  admitti ,  Se  ea  qux  Ar- 
chiepifcopus  de  inftrumentis  de  novo  rcpcrtis  alle- 
gabar,  jura  fifcalia  &  Principis  non  tangcbant ,  ncc  in 
iis  fibi  locum  poterant  vcndicare  de  )ure  &  rationc, 
nullaquc  provifio  vei  ftatus  di^o  Archicpifcopo  dc- 
bcbat adjudicari ,  cum  prxfcns  materia  qux  in  cau- 
fa  vcjptur  cxcefTuum  ad  id  non  fit  difpoma  ,  fcd  po- 
tiùs  nobis  dcbcrct  fieri ,  qui  tlarum  fcdis  noftiaî  Lug- 
duni non  habcmus  ,  quem  etum  ftatum  feu  provi- 
fioncm  fibifici  i  in  omnem  cvenium  diftus  Procurator 
noftci  &  adjudicari  pctebat ,  idcoquc  &  aha  fupcrius 


iatiiis  propnfita  quod  erat  admitcndus  ,  Sc  non 
Ctus  Archicpilcupus,  &  ali)  ,concludebat  prout  Tupra 
Procurator  nofter  (ûpradichis  ;  in  quantum  varà  di- 
ftum  Magiftrum  Srcphanum  concerncbat  ,  dicebac 
idem  Procurator  nofter ,  quod  in  proccifu  debcbat 
reniancrc  ,  mm  quia  (c  rctponfurum  pcremptoriè 
fubmiferat  ,  cujus  occafionc  cclTaverant  infbrnutio- 
nes  contra  eum  faciendx  ,  tum  ctiam  quia  in  eo 
quod  exccflit  per  ratilicationem  Archicpifcopi  à  fuo 
deliflo  non  excufâretur  ,  &  quia  cum  diflum  arre- 
ftum  à  patria  confuctudinaria  proccllilTet  ,  appeUa- 
tioni  dcfcrrc  tenebatur ,  &  non  ulteriùs  procedere, 
nec   inhibitioncm  expcflarc  ,  attcnto  cnim  magno 
prxjudicio  quod  nobis  ex   di^a  cxccutione  ficbat$ 
ipfe  CommiiTarius  qui  non  erat ,  Se  eft  Coniiliarius 
potiùs  fuperfedere  debuilTct  quàm  utteriiis  procede- 
re ,  &  quanto  prudentior  cxiftit ,  tanto  magis  fi  ex- 
ccHît  vcnirct  punicndus  ,  excciTcrat  cnim  intcntionetn 
arrcfti  Se  vires  ,  per  quod  nobis  liquide  patct  intcrcf- 
fc  fore  quxfitum.nec  proceftum  fuum  vcrbalem  Procu- 
rator nofter  admitccbat ,  nifi  tî  Se  in  quantum  in  di- 
Cti  CommilLinj  pia.>)udicium  poterat  retorquen  ,  pet 
qux  &  alia  latiùs  propofita  Procuratot  nofter  quod 
erat  admittendus  ,  &  non  CommiUariusTupradiflus, 
fcd  quod  m  pMceiTu  remaneret .  Se  alij ,  prout  fupn 
condudcbat  ;  fupradiftos  verô  Magiftrum  Pctram 
Buric  ,  Petrum  Guemerij ,  Joannem  Durandi ,  Se  cx- 
tcros  dcfenfbrcs  HiJiim  licis  contcftarioncm  habere 
proponebat ,  nccnon  quod  ipfos  de  cxccfVibus  fupra- 
àiitis  per  informationem  rcpcrcrat  oncratos  ,  &  quod 
ad  difti  Magiftri  Pctri  prxceptum  prxdi^us  Pctrut 
Guemerij  columnas  feu  poncellos  didli  tribunalis 
dcmolierat  ,  cratquc   admittendus    diAus  Pro- 
curator   nofter  ,  ciim  diem  Se  tempus  ciccfluum 
fuam  petitionem  facicndo  declaralTct ,  ad  hxc  6c  alix 
prout  lupra  condudendo  ,  pramommato  Archicpifco- 
po compofitiones  per  eum  fupcriîui  allegatas  obrer» 
vatas  fuilfc ,  duplicando  propofitioncm  ac  compofi- 
tionem  anno  feptimo  fa^am  ,  ex  co  quodfuper  con-. 
troverfiâ  rationc  fupcrioritads  Se  rclToiti  motâ ,  quz 
nobis  pcrtincrc  non  confitebatur  fuftincate ,  Se  ultcrius 
diccntc  quod  diAa  compofitio  non  fuerat  ut  propo- 
nit  diftus  i'rocurator  nolter  in  depofuo  pofita  ,  fed 
duntaxat'certi  articuli  prolocuti,  qui  poftmodum  corw 
cordau  fucrant ,  Se  inde  litterx  compnlîtionis  prxdi- 
Cix  confcdlx ,  quas  validas  elle  dicebat  ,  Se  quod 
contenta  in  ipds  per  privilcgium  conccdcrc  potuera- 
mus,  Se  per  conicqucns  per  didos  Archiepifcopos 
praefcribi  potuerant  ,  nec  ad  diAam  compoiitionem 
imf)ugnandam  debcbat  diftus  Procurator  nofter  ad- 
mitti ,  cum  ea  judicialiter  cxhibita  ,  Se  per  ipfum 
contradiâa  ,  tandem  arreftum  fuum  obtinucrit ,  com- 
pofitiones prxdiAas  validans  Se  conHriruns  ,  ncc  pet 
tra^atum  vcl  compofitionem  anno  duodecimo  fa- 
ftam  fuerat  rcvocata  ,  quia  folum  in  compolirione 
diùi  anni  duodecimi  de  juri(di£lione  domaneria  no- 
bis conferenda  tra^abatur  ,  diâo  Archicpifcopo 
in  difto  Caftro  PetrifcilTx,  Sc  aliis  iocis ,  cunûis  ja- 
ribus  retentis  ,  fcd  de  cartcns  punftis  in  compofitionQ 
annifcptimi  contentis  ni     jgcbatur  ,  ncc  contra  il- 
lam  auftontatc  fua  venirc  potuilTet  Archiepifco- 
pus  ,  fine  auftoritatc  Romani  Pontilicis  ,  co  quod  pet 
diôam  anni  duodccinu  compofitionem  jura  Ecdefi* 
fux  alicnaifct  :  Didla  ctiam  compofitio  amii  duode- 
cimi compofitionem  anni  fcpiimi  przdi£tam  nulla- 
tenus  revocabat ,  eo  quod  ccrta  medunte  rccompeu- 
fationc  fieri  dcbebat,  quia  non  fuerat  adimpUta,  pet 
compofitionem  etiam  anno  vigefimo  fadlam ,  rcvo- 
cata non  fuerat  prxdifla  anni  fcpnmi  compofitto, 
nam  per  eam  Archiepifcupus  ad  ilatum  in  quo  erat 
anno  duodecimo  revcrtcbatur  :  quo  quidcm  icmpcH 
rc  compofitione  anni  feprimi  urebatur ,  ficquc  reman- 
ferat  valida  ,  nifi  in  his  quae  per  compontioncm  anni 
vigcfiini  fucrant  dcrrafta  de  eadem  ,  Se  per  compofi- 
tiuiicm  anni  quadragefimi  primi  ctiam  confirmabatur, 
ruli  11)  co  quod  numcrus  (crvicndum  noftrorum  auge- 
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batur  de  duobu^ ,  quae  inni  quadrngrfimi  primi  com- 
puftciu  ia^a  fucrat  per  modum  ediùt  pcrpctui  ,  & 
pcr  cam  cognitio  rciTbrti  ad  fcdcm  Matirconetifem  , 
prout  racionis  ciat ,  revertcbatur  ,  &  qux  fcverà  nun- 

3uam  fucrat  revocata ,  &  fi  qua  littcra  rcvocationis 
lius  fafta  fuiflet,  illa  ad  rcqucftam  partis,&  per  quen- 
dam  Régis  Condliarium  Nliioncm  Dominum  de  No- 
yers tranlicrat ,  qui  folum  quod  diftus  Archiepifco- 
pus  comporitioncin  diùi  aniii  quadragefimi  primi 
hidicialitcr  afferrec ,  continebat ,  fapcr  quo  ,  parri- 
bus  auiiicis,  ftierant  appun^atx  :  Exqiubus  didam 
compolitioncm  anni  fcpnmi  ,  &  ctiam  compofitio- 
nem  anni  quadragefimi  primi  non  fuiife  revocatas 
concludcbat ,  pcr  quas  liquide  diccbat  apparcrc,  di- 
flas  Scdcs  SanAi  Symphoriani  &  Poliaci  Monialis  in 
lua  confiftcre  Baronia  ,&  pcr  confcquens  j  débite  Tu- 
dicibus  noflris  in  cifdcm  exerccncibus ,  ne  arapfiùs 
cognofccrcnt ,  (uiffc  prohibitum.  De  Sede  verb  Infulz 
barbarz  numquam  fucrat  ordinatum  prxcifc  quod  ibi 
ftarc  deberent ,  fcd  tantùm  de  fdCto  Judex  rcifotti  Se- 
dem  (lijm  tcnuerat  ibidem ,  &c  pcr  hoc  quod  di^us 
iHrchicpifcopus  proponebat  quominùs  MagiAer  por- 
tuum ,  &  cztcri  Judices  nollri  pnenomuiati  jurifdi* 
ftioncm  haberent  conrradicere  non  inccndcbac,  fcd 
dumcaxJt  fcdcm  in  dii^a  villa  &  Baronu  Lugduncn- 
fi ,  Se  adhuc  Magiibum  portuum  quormnùs  arreHum 
Tcpentinum  facere  polTit,  dummodb ,  cau(x  cogni- 
cioncm  non  habeat  nullatenus  intrndebat  impedirc, 
td  ucilicatem  ver6  noAraro  ,  aut  commodum  feu 
incommodum  pccuniarum  in  prarjudicium  juris  fui 
confiderationcm  non  debebamus  habere  ,  nam  &  ple- 
rumque  maxime  fiebant  condemnationes  pccuniarum 
eux  pioptcr  condemnatorum  paupertatem  nullum 
(ortiebantur  elfe^um  ;  Nos  auccm  concra  compofi- 
tioncs  prxdi^as  ficut  prxfcrtur,  per  noRros  prxdecef' 
iôrcs  juratas ,  cum  juramencum  non  vcrgat  in  dccri- 
mentiim  falutis  venire  non  debebamus ,  fcd  potiùs 
conte ntari  quod  gardiatorcm  noflr\im  Lugduni  juxta 
Compofitioncm  anni  feptimi  haberemus  ;  nam  cum  ju- 
rifiiulio  domaneria  ad  Archicpifcopum  pertineac  , 
fufficere  nobis  debcbat  quod  jura  noitra  fupcrioritatis 
&  relTorti  in  (cde  Matilconcnfi ,  licut  antiquitùs,tra- 
{Uucntur ,  attento  prxfêrtim  quod  raro  cafus  fupc- 
rioritatis Lugduni  contingcbant  ;  DiCti  etenim  com- 
pofttio  anni  vigcfimi  (blùm  de  relTorto  noftro  loquc- 
bacur ,  &c  adhuc  prxcisè  locus  &  fcdes  Judicis  relTor- 
ti non  crat  per  eum  ordinatus  ,  fcd  dumraxat,  quod 
ubi  ordinare  vcllemus  extra  villam  Lugdunenfcm  po- 
ncrcturj  prxmilTis  ver6  attentis  diflus  CommilTarius 
in  cxccurione  arrcfb  prxdi^  nuilomodo  dubitarc 
debcbat ,  ncc  ipfc,  ficut  prxfcnur,  Baroniam  difto  Ar- 
chieptfcopo  decrevcrat,  fcd  fblùm  loca  in  quibus  Ju- 
dices Régi)  fédère  dcbcbant  pro  tribunaii ,  (ueratquc 
necelTc  di^ïo  Archicfpifcopo  di^lum  arrcflum  infra  an- 
nnm  cxccutioni  dcmandari ,  alioquin  via  a^ionis  an- 
no  lapfo  habuiifct  proccderc  ,  nec  appcllationi  dcftr- 
rc  debcbat  Commiflarius  ,  cum  gravamen,  fi  quod  in- 
ter\'cncrat .  in  patria  juris  (cnpti  faflum  fuiifct ,  ac 
etiam  in  cadem  patria  appellatio  interjeta  ;  Ex  qui- 
bus  pluribus  etiam  aliis  rarionibus  lariùs  allcgatis 
prout  fupra  concludcbat ,  &  ctiam  quod  attento  quod 
contra  ipfum  nulla  fafka  fucrat  informatio ,  extra  pro- 
ceffum  in  caufâ  cxceffuum  poni  debcbat ,  &  nihilo- 
miiiiis  contra  Stcphanum  Boullat  Procuratorcm  no- 
ftrum  Lugduni  proponebat ,  qu6d  ipfë  prafdiAarum 
compofîtionum  &  arrcfli  non  crat  ignarus,  cum  )ura 
iioflra  prxdifla  contra  ipfum  procuralTct  ,  &  tamcn 
his  non  oblbntibus  cundcm  Archicpifcopum  fcccrat 
cum  magnis  fumpribus  8c  expenfis  informarionc  nul- 
la prxcedente,  Parifius  venire ,  Se  poni  in  caufam  abC- 

3UC  rationabili  caufa  ,  quapropter  quod  in  ipfîus 
amnis  mtcrcHe  Sc  expenfâs  condemnare  conclude- 
bac  :  difto  Procuratorc  noflro  Generaii  m  contrarium 
diccnte  ,  c^uod  didus  Arcliicpifcopus  fe  dcfenfunim 
contra  fibi  objicicnda  in  notera  Provincia  pcrfo- 
luliter  obculetat  »  fie  ob  hoc  ciun  jam  dcfenliones 


de  la  Ville  de  Lyon. 


8i 


fuas  propofucrit ,  extra  procenfum  non  erat  poncndu»! 
ncc  contra  diiflum  Procuratorcm  nofttum  Lugdunen- 
fcm ad  damna  fua  concludcndo  debcbat  adniuri  ,  ef^ 
fct  cnim  rcs  mali  cxempti  ft  ;ura  noAn  procurantes 
fuo  privato  nominc  ,  contra  eos  quos  noilro  nomi' 
ne  profequcrcncur ,  proceflum  ingredi  deberent  -,  nam 
fi  fie  ficrei  raro  rcpcnretiu  qui  jura  noiha  advcrfui 
pcrfbnas  poternes  audcrct  profcqui  ;  &  ob  hoc  quod 
diAus  Archiepifcopus  non  crat  admittcndus ,  &  prout 
fiipra  concludcbat ,  fupradiûis  Magifltis  Stephano  de 
Guiriaco,  Petro  Buric  ,  &  cxteris  dcfcnforibusetiara 
advcrfus  Procuratorcm  nollrum  duplicantibus ,  Sc 
in  cffcAu  nonnullis  pcr  eos  rationibus  allcgatis  con- 
cludcntibus  prout  fupra  :  Auditis  igitur  m  prxiëit- 
tia  noftra  partibas  ancedi^s  in  omnibus  qux  circ« 
prxmilTa  ,  fie  tam  replicando  quam  ctiam  duplicanilo 
diccre  fie  proponcrc  volncrunt ,  Sc  in  arrefto  appun- 
^tis  ,  vins  infupcr  fie  diligentcr  attends  in  Curia  no- 
Ara  nobis  pncfcndbus  procclfibus  ,  articults  ,  di^arum 
partium  inqucfbs  ,  compofttionibus  fie  arrcAis  ,  cxte- 
rifquc  munimentis  pcr  di^as  partes  exhibitis  ,  ac 
ctiam  rationibus  hrnc  inde  propofitis  ,  omnibufque 
confiderandis ,  matura  fuper  hoc  criam  noAri  magni 
Confili)  deliberationc  habita  ,  confideratis ,  fie  qux 
nos  fie  noArum  Confilium  fie  Cuiiam  nollram  in  nac 
parte  movere  poterant  Se  dcbcbant.  Peu.  arjiestum 
IN  NOSTK.A  rKA.sENTiA  appclUtio  ptxdiùi  cxtitic 
annullata,  fie  cam  annullavit  fie  annullat  Curia  noAraj 
Se  ex  caufâ  per  idem  arrcAum  didum  fuit  MagiArum 
Stephanum  CommiAarium  fupradiAum  ,  in  co  ouod 
Judici  reiforti  apud  Infulam  barbaram ,  CaAelianis 
Stnâi  Symphoriani  fie  Polliaci  Monialis  ,  MagiAro 
portuum,  ad  pcrfonam  Locumtcncnris  fui  ,  fie  edam 
CuAodi  parvi  figiUi  MontifpciTuiani  ad  difli  Locum- 
tcncnris fui  perfbnam  Judicibus  judxorum,  fie  Excnv 

i)torum ,  Prxpofïto  monetariorum  ,  arque  CuAodi 
igilli  Matifconcnfîs  ,  ad  pcrfonam  fui  Locumtcnciuis 
cognofccnti  de  figiUato  Rcgio  m  cafu  prxvcntionis  , 
ne  amphus  officia  fua  Lugduni  exercèrent  ,  fie  de 
caufis  prout  ad  unumqucmque  eorum  perrinebac 
cognofccrcnt  inhibuit  ,  prxdiflos  ab  eorum  oiFiciis 
dcponendo  malè  exccutalfe  fie  expIcccalTc  ,  fie  quod 
ad  eorum  officia  rcAicuentur  >  fie  ipfis  ut^ptur ,  proue 
ante  irreAi  prolarionem  ,  fie  ipfius  executioncm  utc- 
bantur ,  diftuni  cti.im  Commiflarium  in  hoc  quod 
fcdom  pro  tribunaii  ni  dida  domo  Rodarue  conAitu- 
um  dcmolivit ,  feu  demolih  fecit,  tabellafquc  ordina- 
donum  fie  Calendarium  removic  feu  removeri  ,  ac  fe- 
ras carcerum  levari  ,  fecit ,  fie  prifionarios  ex  parte 
MagiAri  portuum  in  diftis  carccnhus  cxiAcntcs  ,  fiC 
vmcula  fcrrca  Madfconi  mifit  ,  malc  exccutalfe  ,  rc- 
Aaurabunturque  fie  reparabuntur  prxmilTa  in  Aatu  in 
quo  erant  ante  prxdi£li  arrcAi  prolationem  fie  cxccu- 
tionem  fumpdbus  Archiepilcopi  mcmorati  ;  in  eo 
etiam  quod  CommifTarius  fupradi^lus  Baillivo  Marif^ 
concnfi  ,  ad  pcrfonam  fui  Locumtenends  Procurato- 
rique  noAro  in  Lugduno ,  fie  tabellioni  Curix  Regix, 
ac  ctiam  Commentarienfi  in  domo  Rodanx  officia 
eorum  ulteriùs  in  eadem  ddtno  Rodanx  excrccre 
prohibuit ,  fie  eos  ab  offîcio  fuo  depofuit ,  maie  exe- 
cutavit  8e  cxplctavit ,  cognofcctquc  diftus  Baillivus 
aut  ejus  Locumtencns  pro  ipfo  ,  distique  Procura^ 
ror  Notadus  fie  Commcntarienfis  in  domo  prxli- 
bau  utentui  juribus  6e  caufis  ad  gardiam  pcrtinenn- 
bus  ,  prout  etiam  ance  diûi  arrcAi  prolationem  &C 
executioncm  cognofcebant  fie  uicbantur ,  nccnon  de 
juribus  Rcgiis  &  fuperioritads  ad  nos  pcninentibus 
Baillivus  prxdi^s ,  aut  ejus  Locumtencns  in  dtSi»^ 
domo  cognofcet  >  fie  |  quoad  ha;c  jura  di£tus  Baillivus 
fie  prxdiftus  Procurator  Notarius  fie  Commenia- 
hcnfis  eorum  oiHciis  utcntur  pcr  modum  Aacus , 
qucm  difta  Curia  prxdifto  Procuratori  noAro ,  pro 
nobis  adjudicavit  fie  adjudicat  quoufque  per  nos 
aliud  fupcr  hoc  fuerit  ordinatum ,  S:  infupcr  in  hoc 
quod  domum  noAram  Rodanx  extra  manum  no. 
itiam  diâus  CommiiTanus  poni  proKcpit  ,  8c  f^c- 
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vicntcs  noftros  dcpofuit ,  6c  corum  cxplctra  annul- 
lavit,nialè  per  ipfum  cxtitit  cxccutatum  &  cxpletta- 
ti-m.Nos  vcrô  diûam  domum  extu  manum  iioftram 
ponerc  non  tencbiniur ,  rcftituciiturquc  difti  fcn  icn- 
les  ufquc  ad  numcrum  viginti  de  prarfcnti  ad  co- 
ntm  oriîcia  qui  ipfis  iitcntur  uc  antca  iitcbantur , 
&  coram  Judicibus  noftiis  in  cafibus  corum  offi- 
cium  concerncntibus  dumraxat  refpoiidcre  icnebun- 
tur  ,  Afchicpifcopum  fiipradiftum  in  daninis  &  in- 
tercfl'c  Pi  ocu  ratons  nof^ri  fîcpcdi£li  in  prorminis  Al* 
ftcnns  coindemnando  ,  earumdcm  taxationc  Curi* 
prxdida:  rcfcrvata  ,  quibufdam  littcris  certi  uaflatiis 
anno  Domini  millchmo  trcccntcfimo  fcptimo  prolo- 
cuti  ,  &  quadam  impctratioiie  anno  Domini  milleft- 
mo  trcccntcfimo  quadragellmo  primo  dùi ,  de  qui- 
bus  fuprà  fit  mciKio  non  obOantibus ,  quas  nullas 
Se  nuilius  clic  valons  diAa  Curia  noflra  pcr  fuum 
arrcftum  dcclaravit  &  dcdarat  ,  in  co  vcr6  quod 
idem  Commillariiis  cxplctra  in  prKjudicium  jurifdi- 
dionis   domancnx  diûi  Archicpi/copi  pcr  diftum 
Odardum  dcAttninvjlIa  fi^a  annullavit,  fie  circulum 
fcrrcum  fafciculoium  removit,  bcnc  pet  ipfum  cxccu- 
tatum &  cxplcttatum  ftijlFc  ,  pcr  idem  arreftum  di- 
(Xum  fuit  ,  per  idem  ctiam  arreftum  di£lum  ftiit 
Coiifules  prxdii^os  ,  &  habitantes  Lugdunenfcs  fore 
Ec  elfe  admittendos  ,  maiiutcnebunturaue  8c  confer- 
vabuntur  in  polTelTioncm  habcndi  Judicem  rciTorti 
apud  Infulam  barbaram  ,  &  cartcros  ofTiciarios  no- 
ftros^  Lugduni  utcntcs  modo  prxfato  :  praenomiiiatum 
Axchicpilcopum  in  corum  expeniis  condemnando,  ea- 
rumdcm cxpcnfarum  taxationc  diCtœ  Curiz  noilrœ 
rcfervjta  V  Diftum  ctiam  fuit  pcr  arrcfttiin  prœdiftum 
Aichicpifcopum  antedi^um  ad  conclufiones  ,  quas 
contra  di^um  Stephanum  BoiiiUat  Procuratorem  no- 
llrum  Lugduni  facicbat  &  fibi  fieri  pctcbat ,  non  efle 
admittcndum  ,  &  eum  non  admifit  ,  ncc  admittit 
Curia  noftra  (ïipradifta  ;  inquantum  vcr6  concemit 
cxceffus  przdiftos  contra  Archicptfcopum  ,  Magiftrum 
Stephanum  ,  &  cxteros  dcfenfbrcs  propofitos  ,  di- 
£lum  fuit  quod  diûus  Magiftcr  Stephanus  rcma- 
rebit  in  procclïïi  ,  &  quod  partes  non  potcrant  nc- 
quc  polfunt  fine  faûis  cxpcdiri ,  facicnt  igitur  fifta 
Uia  (ùpcr^uibus  inquirctur  vcriias,  &  inquefta  fa- 
fta  nobifque  feu  Curia?  noftri  pra:dift.ï  reportau 
fict  jus  partibus  antc  diftis  ;  pcr  prxmiffa  vcr6  in- 
tentioais  praediftx  Curi:u  noftrac  non  cxiftit  quod  Ju- 
dices  Se  oriîciarij  nodri  Cupra.d\ài  de  cautis  &  iis 
qux  ad  jurifdiâionem  domancriam  di£ti  Archicpii- 
copi  peninent  Ce  œqualiter  intromittant ,  &  ne  id 
Eaciant ,  eifdem  diflriflc  Se  fub  magnis  pœnis  nobis 
applicandis  pcr  fuum  arreflum  inhibuit  &  inhtbct 
Curia  nodra  memorata  ;  in  cujus  rci  tcflimonium 
prxicntibus  littcris  nortrum  juJlîmus  apponi  figtUum. 
Datum  in  Palatio  noftro  Parifiis ,  in  dnmo  nollra 
prope  Sanilum  Paulum ,  die  quinta  mcnfis  Ofto- 
pris  ,  anno  Domini  millcfimo  trcccntcfimo  nonage- 
fimo  quarto ,  fie  Regni  noflri  dccimo  quinto. 


ORDONNANCES 

Du  'RoyVhilippeslt  Bel  dei'an  ijOi.  four 
Ureforrnation  du  Royaume. 

^^TOs  Philippus  Dci  gratii  Francorum  Rcx.  Pro 
X\  rcformariouc  Regni  nofbi  quod  rétro  iùis  tcm- 
ponbus  gtavatum  cxtitit  advcrfitatibus  tcnipo- 
rum  Se  gucrrarum  &c  plunbus  aliis  contrariofis  cvcn- 
tibus,  ex  dcJiberatione  providâ  facimus  ordinattoncs 
prarfcntcs  fie  (latuta  utilia  Se  faiubria  pro  gubcmatio- 
nc  8c  bono  flitu  regni  prxdifli ,  pro  pacc  ctiam  Se 
rranqutllitatc  fubjeâorum  QoAiotum  ficut  infeiiùs 
continctur. 


Uc  aiiccm  Dco  nobis  propitio  rcformationcm  prx- 
diflam  faciliùs  impctremus  ,  &  circîi  eam  auxifium 
fie  gratiam  Omnipotcntis  Dci  mifcricorditcr  habca- 
inus  ,  cu)us  ditioui ,  manui ,  fie  protvcltoni  pntdi^um 
Regnum  nodrum  ,  (ubjcflum  Icinpcr  cxtitit ,  8e  nunc 
cflfc  volumus,  fie  à  quo  nobis  oninia  bona  provcniunt. 
Primb  volumi^s  fie  intentionis  nofltx  cft  Sacrofan- 
ftas  Fcclcfias ,  Monaftcria  ,  Prxlaros  ,  fie  quafcumque 
pcrfonas  Ecclelîalticas  cujufcumque  ihnis  aut  con- 
ditionis  exilant ,  Sc  quibufcumque  nominibus  ccn- 
(êaniur ,  ob  Dci  rcvcrentiam  ,  fie  amotcm  tenerc  ,  cu- 
ftodire  ,  fie  fcrvarc  in  fa vorc  ,  gratià  fie  auxilio  con- 
dc^cnci ,  quibus  PitcdccclTorcs  noftii  rctroaftis  tcm- 
poribus  tcnucrunt ,  foverunt ,  fie  fcrvavcrunt.  Volumus 
autcm  quod  privilégia ,  libertates/ranchifix ,  fie  con-  . 
fuetudincs,  (eu  immunitates  prxdiflarum  Ecclcfianim 
fie  perfonarum  tccicfiafticarum  inrcgraî  8e  illieli  fcr- 
vcntur ,  fie  cullodiantur  cifdcm ,  ficut  tcmporibus  fc- 
licis  rccordationis  B.  Ludovici  proavi  noflri  invio- 
labilitcr  fcrvatac  ftierunt,  Inhibcntcs  diftriftiis  omnibus 
Juftitiariis,  officiahbus  ,  MiniRris  ,  fidelibus  fie  fub» 
jciflis  nofliis  ,  fie  quibulcuniquc  aliis  pcrfonis  >  ne 
prxdiAas  immuniratcs,privilcgi3  ,  aut  libcrtates  eifdem 
Ecdcfiis  ,  feu  pcrfonis  Ecclcfuilicis  infringcre  ,  aut 
violarc  quoquo  modo  pra'funiant  ,  ncc  impcdianc 
aut  molcdcnt  cas  in  earum  jurifdiftioiiibus  fpintua- 
libus  fie  temporalibus  quas  de  jure,  vel  de  antiquâcon- 
fuetudine  fie  approbati  obtinere  nolcuntur  ^  nec  in 
aliis  juribus  earum  quaccumquc  fmt ,  impedimenu 

Îiraeftent ,  ncc  jura  feu  junitlictiones  ditUrum  Ecde- 
iarum  feu  pcrforurum  EcciefiaRicarum  fraude ,  vd 
dolo  occupent ,  vel  ufurpcnt  Et  lî  aliqoa  de  prxdiftis 
occupata  vel  ufurpata  pcr  cofHcm  fucrunt  indebitè 
fie  injuflc  ,  Volumus  quod  fine  dilationc  aliquâ  fc- 
cundùm  JuAitiam  ad  llattun  dcbitum  reducantur» 
fie  qui  hoc  fecerint  graviter  puniantur.  Et  fi  vcib  de 
cxtero  per  aliquem  ,  vcl  aliquos  contra  pncdiûa  ali- 
quid  fuit  atcenutum  ut  di^um  crt ,  graviter  punian- 
tur, damnaque  rcftaurabuntur  fi  qux  fieri  continge- 
ret  injunè.ad  cigardum  Confiii)  noflri.  Et  illa  ma  n- 
dabuntur  execurioni  debitx  brcviterfie  de  piano,  fie 
fine  firepitu  judicij.  Et  pcriflum  modum  facicnt  fieri 
hxc  fie  cxccutioiu  mandari  SciicfcaUivie  Eallivi  pet 
Prspofitos,  fcivientes  ,  fie  alios  Judiciarios  fibi  (ûbje- 
ùos.  Et  fi  continj^crct  quod  nos  mandarcmus  boru 
aliquarum  Ecclcharum  Icu  perfonarum  Ecclcfiaftica- 
rum  aliquibus  caufis  vel  rationibus  faifiri ,  Icu  ctiam 
confifcari  fub  conditione,  videlicct  fi  qux  nobis  figni- 
ficatâ  funt  vcriute  nitantur.  Volumus  quod  Senclcal- 
lus  ,  fie  Balhvus  cui  talc  mandatnm  dirigitur  ex  par- 
te noftrâ  non    procédât  ad  faificndum  vel  conhi^ 
candum  prscdiAa  bona  donec  fûpcr  iis  qu»  rwbis 
fignificata  fucrunt ,  nifi  aliter  notoria  fiicrint ,  plenc 
fucrit  informatum  ,  vocaris  priiis  omnibus  qui  de  jure 
fuerint  evocandi.  Ec  ifhid  ,  feu  ifUm  oïdinationcm 
quantum  ad  Duces ,  fie  Comités  fie  Barones  ,  Se  alios 
quofvis  fubditos  nodros  volumus  obfervari-  Et  nut- 
tcmus  bonas  pcrfonas  fie  fufficientcs  per  Scncfcallos 
fie  Ballivos  Regni  nodri  ad  fciendum  de  conliie- 
tudinibus  antiquis  Regni  nodri  ,  fi^  quomodo  rcmpo< 
re  B.  Ludovici  utebarur  eifdem, Volcntes ,  quod  fi 
à  di^o  tempore  citrà  aliquas  bonas  fie  approbatas 
confuetudincs  aboliras  invcnerint  introduftos,  ea$  rc- 
vocabunt  fie  facient  rcvocari ,  fie  ad  prœdiflum  an- 
tiquum  datum  reduci,^  ad perpctuam  mcmoriam 
rcgidrari. 

Item  volumus  quod  fi  mandavcrimus  aut  prxce- 
pcrimus  bona  alicujus  Pradati,  feu  altcrius  pcrfb- 
nx  Eccicfiadicar  ,  Ccu  Cicrici,  dcricaliter  tamen 
vivcntis  capi  ,  feu  ad  manimi  nodram  poni  >  quod 
virtutc  niandaci  pr.rdifli  Icu  prxccpri  nodri  bo- 
na corum  terra?  mobilia  non  capiantur  ,  fâifiantur, 
feu  ad  manum  nodram  ponantur,  ncque  domus  co- 
rum difcopcriantur ,  feu  Ecdcfix  dcdruantur.  Nec 
volumus  quod  in  cafu  ido  genres  nollrx'  de  bonis 
ipfonun  capianc  Cùùuxc  ,  vd  anedenc  ulnà  qiun* 
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titatem  cmendx  pro  qua  diûa  bon.i  maiiiiabimus  , 
capi  »  Ciiiiri  vel  aliter  arrcftari. 

[tciTi  vdiumus  ad  hoc  ut  Pralari  aliiqiic  pcrfb- 
nx  Ecclcfiaftic.-e  mcllus  &  libcriiis  poflint  v.icarc  di- 
vinis  oblcquiis  quibus  funt  fpecialitcr  dcputat.T,  quôd 
quandocumquc  contigcrit  cos  venire  ad  Curiam 
noftrara  ,  feu  Pai  lamenta  ,  ccleriter  audiantur  .  & 
çorum  ncgotta  ordincmur,  traftemur ,  fccundiim  dies 
Scncfcallurum,  8c  Bailbviarum  ûnc  prorogatione  ,  nifi 
aliquà  julla  de  causi  de  fpcciali  mandaco  noftro  cir- 
cà  id  negotium  faccrcmiis  prorogationcm  lîcri  coiidc- 
ceincm.  Et  volumus  quod  in  Parlameiuo  &  cxtrà 
pcr  curialcs  noflros  tra^lcntur  condcccnter ,  &c  honc- 
hc  ,  &c  ut  cclcriiu  (îcri  poterit  juxtà  qualitatcin  ncgo- 
tiorum  8c  condirionem  pcrfonarum  cas  volumus  cx- 
pcdiri.  Hoc  idem  volumus  &  ftatuimus  ficri  de  no- 
Ibis  Baronibus  &  fubjcftis.  Si  vci6  contingcrct  quod 
aliquis  Pri-latus  vel  Baro  proptcr  magna  onera  ncgo- 
tiorum  non  polTit  ccIcritcr  expcdiri ,  ccrta  dies  alli- 
gnqtur  cidcm  qui  audictur  &  expcdictur  ,  &  tune 
audiatur  &  cxpediatux  de  die  in  dicm  cclcrfùs  quàm 
Curia  patent. 

Item  in  corum  feodis  &c  rctrofeodis  nihil  de  cœ- 
tero  acquircmus  ,  nifi  de  corum  procédât  alkafu, 
vel  nilî  in  cafu  pertinente  ad  jus  noftrum  regium , 
nec  rccipiemus  novjs  advocationes  vairallorum  vel 
hominuin  Ecclefiaium  ,  nccnon  &  noftris  Baroni- 
bus fubjcftorum ,  Si  eas  quas  reccpimus  rcvocamus, 
nifi  eas  tanto  temporc  tenuerimus  pacificè  quod  de 
confuctudinc  patrix  nobis  fucrunt  acquifitz.  Si  vcrà 
contingat  quôd  in  terris  ipforum  vel  aliorum  fubje- 
Aorum  noftrorum  aliqua-  fore  faftur«  nobis  obve- 
niaiit  jure  noilro  Regio  inter  aniium  ,  6c  dicm  extra 
manum  noiiram  poncmus  ;  Et  ponemus  in  manum 
ÎTutficicntis  hominis  ad  defervicndum  feodum  vel 
dominis  feodorum  ,  aut  rccompcnfationcm  compc- 
tcntem  ,  &  rationabilcm  faciemus. 

Item  quantum  ad  Regalias  quas  nos  &  prxdecef- 
forcs  noflri  confucverunt  percipcre  &  habere  in  ali- 
quibus  Ecclcfiis  Regni  noftn,  quando  eas  vacare  con- 
tingit ,  de  quibus  plurcs  ad  nos  quenmonia:  deve- 
niunt  ,  eô  quôd  Gardiatores  feu  Regaliatores  am- 
purabant  ,  &  fecabant  nemora  diftarum  Ecclefiarum 
anccquam  tcmpus  amputationis  feu  fciflionis  eorum, 
aut  débita  veiiditionis  advcnillct.  Et  evacuabant  ftag- 
na ,  &  vivaria  ad  eafdem  Ecclcfias  pertinentia  ,  plu- 
raque  alia  facicbant  ,  Se  committcbant  quz  in  gra- 
via  di<ftjium  Ecclefiarum  difpcndia  ,  &  prxjudicia 
redundabant.  Nos  circà  ca  cautiùs  prœcavere  volen- 
tes  dcbito  tcmpcramcnco  ac  etiam  opportune  rc- 
medio  iiuerjefto ,  Volumus  ,  prœcipimus ,  &  etiam 
ordmamus ,  q^uod  res  ,  bona  ,  mancria ,  8c  jura  di- 
Aarum  Ecclcdarum  manutcncantur  &  cuftodiantur 
6c  cxplciftentur  abfque  ullo  detrimenco  &c  devafta- 
tione  ,  ac  fi  propria  noilra  elTcnt.  Inhibcntes  de  cai;- 
t:rone  nemora  diAarum  Regaliarum  antè  tempus 
débita:  fibi  rcfecationis  amputcntur,  nequc  arbores 
qux  ab  antiquo  fcrv  atx  &  fotx  fuerunt  propter  de- 
corcm  &  ainœnitatem  maneriarum ,  &C  forcftx  an- 
tiqux  ,  qux  nunquàm  causa  vcndcndi  fuerunt  am- 
putarx  aliquo  temporc  (cindantur  ,  aut  quoquo 
modo  veiuîantur.  Nemora  etiam  quaî  cxponuntur 
(cdlioni ,  non  vendantur ,  nec  dcvaftentur  nifi  pro  mo- 
do &  temporc  confuetis.  Vivaria  inrupcr,  ftagna  Se 
pi(canx  mil  pifcium  nutriturâ  ,  &  fomcntationc  fer- 
vatis  pro  capturi  pifcium  non  gravcntur.  Prxcipicn- 
tcs  infupcr ,  quod  in  omnibus  cafibusiilis,  &  circà 
prxditfta  8c  fingula  primilTa  pixcavcatur  ab  omni 
devalûtionc  ,  abufu ,  deftruftione  ,  8c  excelfu  ,  & 
quod  circà  prxdifta  talis  moderatio  adhibearur,talis 
yquitas  ,  &  taie  icmperamcntum  qualia  confucverunt 
à  quolibet  Icgitimo  adminillratoie  ,  &  provido  difpcn- 
fatorc  citcà  t3Îia  ratione  privia  adhihcri.  Et  quia 
lantô  meliùs  fingula  prxmilTi  fervabuninr,  quantô 
melio:cs&  fidcliorcs  cxccutores  in  eis  ,  &  ciicà  ca 
povcntur ,  qualdam  pctfonas  ,  .de  quarum  fidclitaïc 
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gcrimus  /iduciam  pleniorem  ,  eligemus  >  per  quaft 
pixdiAa  cum  advenerint  fcrvabuntur,  Volumusqué 
quôd  Gardiatores  ,  feu  Cuflodes  Rcgalium  prirdiâa« 
rum  Eccleharum  Vacantium ,  qui  fucrunt  tempori- 
bus  retiojftis,  compcllantur  ex  nunc  ûiinmaric  & 
dcplcno  ad  rcftitucndum  feu  refarcicndum  damna  SC 
gravamiiu  quz  eos  fccilTe  contigerit  live  conl^iteric 
propter  cxccllum  vel  abufum  ,  fraudem  vel  dolum  in 
pixdiflis  adliibitos ,  &  circà  prxdiAaEcclefiis,  quas 
lie  giavaverint  indcbitc  &  in)uilc  ,  &  cum  hoc  etiam 

f>unicntur  fecundiun  quod  ratio  fuadcbit.  lté  hxc  Vo- 
umus  quantum  ad  Barones  &  alios  noilros  fubdi* 
tos  obfcrvari ,  quando  terras  fuas  proptcr  dcfcflum 
homiiiis  aut  bellum  ad  nos  devcnirc  continget* 
Item  volumus  ,  fancimus  ,  &  ordinamus  ,  quod 
Judicata,  arrclla  fcntentix,  qux  de  Curià  noilra,  (eu 
de  nolbo  communi  confilio  procelTerunt,  teneanrut 
&  line  appcUationc  aliquâ  exccutioni  mandentur* 
Et  fi  aliquid  ambiguitatis  ,  vel  erroiis  conrinere  vi< 
dcrentur ,  ex  quibus  meritô  fufpiao  induceretur ,  cor- 
icCiio  ,  interpretacio  ,  revocatio  ,  vel  dedaratio  eo- 
rundem  ad  Nos  vel  ad  nodrum  commune  confilmm 
(pcftarc  nofcanrur  ,  vel  majorem  paitcm  conlllij  no- 
flri ,  vel  providam  dc'iberationem  Ipccialis  mandati 
noflri ,  &  de  nodû  licenrià  (pcciali  fupcr  omnia  an- 
teà  requifita  fciTcnmr.  Et  Volumus  ,  quôd  in- 
queflx  ,  &  probationes  po^lquàm  Fuerint  tranlmilHc 
ad  Curiam  noilram  judicentur  infrà  biennium  ad 
tardius  ,poRquàm  ad  Curiam  ,  ut  przminitur,  fuetinc 
reponatx. 

Itemque  ad  reformationcm  pridi^lam  opus  c(l, 
quôd  per  fapientcs,  &  hdelcs  pcrfonas,  Scncicallos  ,  8c 
Baillivos  ,  8c  alios  otticiales  communes  in  rcgno  no- 
ftro  juftitia  noftris  tempoiibus  fer\ctur  illxla.  Vo- 
lumus &  obdinamus  ,  quod  noilri  Scnefcalli  ,  Bailli- 
vi,Judices,&  Cuftodes  Forcftanim  ,  aquarum 
de  cxtero  eligantur  &  inibtuantur  ex  delibciacionc 
noftn  magm  Confilij.  Et  fi  aliquis  tmh  hoc  (âlubre 
Aatutum  ele^us  fuerit  ad  aliquam  pixFe^ram,vel  ad- 
miniftrationem  noftram  ,  qui  miniis  fulTiciens  ,  auc 
imperitus  exiftat ,  Rcgix  majeftati  fignilîcetur  apte,  it4 
quôd  circà  hoc  valeamus  falubre  rcmedium  admbcre. 

Volumus  inliiper,  quôd  ipll  &  Procuratorcs  no- 
Ari  jurent  fccundiim  K>rmam  infrà  Icriptam.  Et  uc 
prxdiftum  juramencum  validiùs,&  fiimitis  tenca- 
tur,  Volumus, quôd  in  qu.'ilibct  airilïà  difiarum  Sc- 
nefcalliarum  &  Balliviaruni  iioftiarum  ,  qux  primô 
tenebuntur  poft  pratlêntationem  hujus  ulubcrrimi 
Aatuti  apcrtc  ,  &  in  communi  coràm  Clericis  &  lai- 
cis  prxdiclum  facient  juramentum,  quamvis  aliàs  in 
noihà  prxfcntiâ  fcccrint  illud  idem  ,  ut  lî  Dei  timoc 
cos  à  malo  revocare  non  pollit ,  faltem  indignatio- 
nis  noftrx  formidinc,  &  temporali  confufione  ni- 
boris  à  malis  agendis  in  fuis  admmifliationibus  ar- 
ceantur. 

Item  noiumus  quod  Senefcallus  aliquis  vcl  Bal- 
livus  de  noftro  ht  Confilio  quandiu  fux  prxeric 

f'rxfcilurx  ut  prxmiiUim  eft  de  Confilio  nollro.No- 
umus  quod  durante  (iio  olTicio  fe  de  eo  aiiquate- 
nùs  intromittat. 

Item  notumus  quod  aliquis  conliliartus  nofter  de  cz- 
tero  rccipiat ,  vel  habeat  pcnfioncm  ab  aliqui  perfonà 
EccIcfiaAicà  ,  vel  feculari  ,  nec  ab  aliquâ  Ecclcfù, 
villà  ,  vel  communitaie.  Et  ft  aliquid  habcant  volumus 
quod  ex  nunc  dimittant  eafdem. 

Item  Volumus  ,  8c  ordinamus  ,  quod  nullus  Sc- 
nefcallus  ,  vel  Baillivus  ,  aut  alius  Judcx  quicumquc 
fub  fc  habeat  pripofitum  ,  Vicarium  feu  Judiccm 
qui  cidcm  conuinguinitatis ,  aiHnitatis  ,  vcl  nutritu- 
rx  vinculo  tcncatùr ,  ne  pcrionx  prxdi^i:  in  caufis 
qux  ad  iplâs  pcr  appellattionem  provcniunt,  debcant 
miniis  lidcliter  judicare.  Et  fi  fint  aliqui ,  volumus  à 
didis  otlîciis  amoveti. 

Item  volumus ,  quod  fi  contingat  quod  aliqua  de 
prxpofituiis  noftris  vcndacur  aut  tradatur  adfirmam, 
pixcipimus^quèd  talibus  eummcndctur  perfonis,  qua^ 
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fidèles  &  idone*  rcputcntur  8c  bonx  dmx ,  fie  qux 
fine  bcnè  (bivcndo  :  non  Clerici ,  non  ufuranj  ,  non 
infâmes ,  ncc  circk  opprelfiones  fubjcAorum  fufpcili; 
Nec  volumus  quod  prxfjtx  pcrfonx  ad  prj:ji(flas 
prxpofituras  noftras  aut  adminiflrationes  fe  inftitui, 
quantumcumque  plus  aliis  in  eis  offcranc  admitcan- 
tur .  Inhibenccs  de  caetero  ne  prxpofui  pncpofituras 
ad  fumam  tcnentes  caxare  vel  )udicare  prxfumant 
cmcndas.  Sed  Sencfcalli ,  auc  Baillîvi  hommes  ,  auc 
Scabini  dumtaxar ,  fccundùm  quod  locorum  confuc- 
tfidines  fuadebunt.  Inhibcntcs  qubd  in  uni  pra:poii- 
turi  non  ponatur  nifi  unus  praEpofttus  aut  duo  tait- 
tùm  numéro ,  &  non  plurcs ,  Se  uni  pcrfonx  non 
tradacur  nifi  unica  Baillivia,  Scncfcallia,P;.cporituia, 
Vicaria  feu  Judicatura. 

Czterum  nolumus  ,  quod  Procuratores  noftri  in 
caufis  quas  noftro  nomine  ducent,  contra  quafcum- 
Que  perfonas  jurent  de  Calumntâ,  ficut  pracdi^lx  pcr- 
lonr  ,  fie  fi  coiitingac  ipfos  facere  fubftitutos ,  ipfis 
fubftitutis  (âtisfaciant  fie  non  partes  adverfx  Noicntcs 
infupcr,  imm6  prohibcntcs  cxprcfsc ,  ne  difti  Procu- 
ratores noftri  de  caufis  alicujus  fe  intromittcrciaut  li- 
tcras  impctrarc  przfumant ,  nifi  pro  perfbnis  conjun- 
Ris  ipfos  conriiigerct  facere  przdida. 

Item  prxcipimus  quod  omnis  Scnefcallus ,  fie  Bail- 
li\Tis ,  Pracpofiti ,  Se  quicumqnc  alij  Jurtiriarij  m  rcg- 
no  noftro  conftituti  mandata  noilra  Regia  cum  rc- 
vcrentiâ  fufi:ipianr ,  fie  diligenter  excufationi  deman- 
dent nifi  aliqua  vera  ,  fie  légitima  caufa  obfillat, 
quominîis  pcr  juramentum  fuum  ca  facere  aut  exc- 
qui  minime  teneantur ,  quam  nobis  rcfcrant.aut  refcri- 
bant  fie  nobis  rcmittant  pcr  Utteras  apenas  figillis 
corum  figiUatas  pcr  cos  qui  mandata  nodn  impctra- 
vcrant  fupradiûa  ,  continentes  caufâs  propter  qua» 
difta  mandata  non  teneantur  exccutioni  mandate, 
reddantque  literas  impetratoribus  earumdem  ,  aut 
tranlcripta  corum  fub  figillis  propnis  nobis  claufis 
transmittantur.  Volcntcs ,  qu6d  fi  circà  pnedifU  né- 
gligentes cxtitcrint ,  vel  rcmilfi  ,  vcl  malitiam  feu 
fraudcm  aliquam  ,  aut  defeâum  commilïllc  nofcan- 
tar ,  damna ,  gravamina  ,  fie  expenfas  cifdcm  impe- 
tratoribus reddcre  compellantur  ,  fi  quas,  vel  que 
diftos  impctratorcs  fccillc  contingcrct ,  ob  d:fe£lum, 
ncgiigcntiam  ,  fraudcm ,  vel  malitiam  prxdiâorumi 
fie  quod  aliter  prout  jullumfucnt,  puniantur. 

Item  hac  irrefragabili  confiitutione  fancimus,  qubd 
omncs  ,  Sencfcalli  Baillivi,  Vicecomires ,  Vigciij ,  Ju- 
diccs ,  fie  alij  Jufiitianj  noAri  quibufcumquc  nomi- 
nibus  cenfcantur ,  fie  ubicumquc  in  dido  regno  no- 
ftro  fucrint  conftituti  ,  officia  fibi  commilta  pcr  fe- 
ipfos  fie  perfonalitcr  exerccant ,  nec  fibi  fubftitutos, 
aut  locum  tencnces  facere  prxfumant ,  nifi  in  cafu 
neccftitatis  ,  utpote  in  valetudine  ,  vcl  in  cafu  con» 
iîmili  ,  in  quo  &  cclTante  causà  ncccflîtatis  ad  com- 
milfa  fibi  officia  redcant  exequcnda  ,  fine  fraude,8e 
(ub  dïbito  iuramcnto.  Ciim  autcm  eos  contigcrit  in 
pradii^o  cafu  abfentari ,  fubftituant  fibi  aliquem  vi- 
nim  idoncum  ,  fie  honeftum  de  patriâ  feu  provincii, 
cui  prxetTc  nofcatur  ufquc  ad  fuum  rcditum ,  quem 
citô  accélèrent.  Qiii  nquidcm  fubftitutus  non  fit 
Advocatus,  ncc  aliis  ncgotiis  arduis  ,  ncc  amicorum 
multitudinc  oncratus.  Cavcntcs  fibi  fie  fubftitucntcs 
quod  pro  adminiftratione  ,  porto ,  feu  gcftione  fub- 
nittiiorum  fuorum,fi  ouid  in  eis  commiferint  tenebun- 
tur ,  prout  de  jure  fucrit ,  rcfpondcre.  Et  jurabunt 
prxdidli  fubftituti  qu6d  quandiù  permancbunt  in 
officio  pr^diâo ,  bcnè  fie  hdelitcr  illud  cxcqucntur. 
Inliibentcs  diftriâiùs  ne  pracdifti  Scncfcalli ,  Bailli- 
vi ,  orticialcs  vel  commiiTari)  noftri  ,  quituinquc  fint 
fub  pœna  amitlionis  otficij  fibi  commilTi  ,  accipiant 
aliquid  pro  figillis  fuis .  nec  fjciant  aut  paticntiam 

fvrxfteni ,  ut  pecunia  ,  argcnrum  Icrvicium  ,  vcl  uti- 
itas  aliqua  quicumquc  fit  illa,  vcl  iliud  pro  (is 
exigatur. 

Item  quod  pnfati  Prœpofiti  noftri  nihil  pcnitùs 
«xigant  à  fubditis  fuis,  aut  fi  offcratur  non  tecipiant 


ab  cifdcm ,  ncc  Eccicfias  gravare  priefumant  ratione 
fubvcntionis  aut  auxiliij  cis  impendcndi  ,  ncc  ad 
eafdem  acccderc  dcbcant  pro  comcdcndo,  aut  jaccndo 
ibidem  fine  magni  causî ,  ncc  cum  perfbnis  diâa- 
rum  Ecdeliarum ,  aut  aliis  quibufcumquc  fubje^s 
fuis  convciuiones  ,  padLi ,  feu  mcrcata  faciant  de  dan- 
dà  ccrtâ  fummà  pccunix  pro  omnibus  cmendis , 
quas  incurrcrcnr,  aut  incurrcre  polfcnt  toto  tempore, 
quo  corum  officium  pcrdurarer,  quia  pcr  hune  mo- 
diim  darctur  prxdi^is  fubditis ,  fie  aliis  pcrfo^iis  oc- 
cafio  dclinqucndi:  contra  hoc  (âlubrc  ftatutum  vcnien- 
tcs,  volumus  animadvcriionc  punin  condigni. 

Irem  vctumus ,  quod  orditutio  pcr  ntt ,  cr  i  tnfiliitm  ne- 
firum  /<«i?4  diu  tft ,  fufHt  Bitt^cjui  (ujlodutur  &  firmun 
ttntAtv.  Et  fi  (mnngertt  qutd  mtrgtrtt  qiuftto  ,  fiilictt , 
quhd  gcnuniojhx  rtquirrrcnr  Aliquem  tamqHdm  Burgaifcm 
mjirum  ,  qucm  dliquii  PrtUtus  vel  Bji»  ,  aut  qurvts  Muu 
noliis  fitbicilus  dueret  efft  hemmem  ,  aut  jnjlttubilcvi  fiatm, 
dut  quod  m  etrum  jmiflttitone  emmifijftt ,  ttegantes  f^in* 
tfe  Burgenfem  ticfirum ,  Ttcrtdtmt*  fi*t  fuptt  et  per  eum 
qui  tllum  lenetffi  ità  fit  qttod  ta  (jifit  recredtntu  leneJtur,  Et 
luijMifiiJ  veritMe  fuper  negotio  ,  rocjtis ,  qui  fuertnt  m- 
(Midi ,  negotium  executioni  nundetHT  jidmâkm  ipud 
cr  bottd  ctnjanttdo  patru  pofiuldbunt  :  fertdti  tdmen  te- 
dliidtioti*  Pur^tfiMtim  fer  Confilium  nofirnm  edttd  ,  de  qui 
{Ofum  b^Mit ,  qù  ejm  veluent  perlegere  ,  &  bdirere. 

Irem  hoc  pcrpctuo  proliibcmus  cdifto ,  ne  lubdi- 
ti ,  feu  juftitiabilcs  Prxiatorum  ,  Baronum  ,  autalio- 
rum  fubditorum  noftrorum  ,  irahaniur  in  cauiâni 
coram  noftris  otHciariis ,  ncc  corum  caufx  nifi  in  ca- 
fu rellorti  ,  in  nortra  Curià  audiantur  ,  vcl  in  cafu 
alio  ad  noftium  jus  rcgium  pertinente  ,  ncc  volu- 
mus ,  quod  cis  noftrx  littcrx  concedantur  prxtci- 
quam  in  cafibus  mcmoratis. 

Item  prxcipimus  ,  quod  Scncfcalli  ,  fie  Baillivi  no- 
ftri teneant  allifias  fuas  in  circuitu  Scnefiralliarum ,  & 
Bailliviarum  fuarum  de  duobus  menfibus  in  duoi 
mcnfes  ad  minus ,  fie  quod  in  fine  cujuilibet  aftîfiae 
ftgnificati  faciant  dicm  altcriîis  aftifix.  Inhibcntcs  ne 
prxdi£las  aiTilias  teneant  in  terris  ,  fie  villis  Prxiato- 
rum ,  Baronum ,  valfallonim  ,  aut  aliorum  quornnUi- 
bct  fkibjcklorum  noftrorum,  aut  in  quibus  Nos  non  ha- 
bcmus  jufti  tiam  ,  dominium  ,  aut  gardam  ,  niii  fit  in 
locis  ,  in  quibus  alix  diAx  affifix  confuevenmt  teneri 
à  triginta  annis  citrk ,  ncc  teneant  eas  in  locis  in  qui- 
bus non  eft  villa  ,  aut  habitario  gentium  populofà. 
Et  fi  à  quoque  in  contrarium  aliquando  contingcrct 
attcntari  ,  Nolumus  quod  redundct  quautîim  ad  pol^ 
Icftionem  vcl  proprictatcm  in  corum  prxjudicium  ad 
quos  difta  pollcfllo ,  vel  proprietas  pertincrc  nolca- 
tur.  Item  Nolumus  quod  abquis  prxnciatur  in  SeneC- 
callum  ,  Bailltvium  ,  vcl  Prxpofitum  ,  Judiccm  ,  feu 
Vicarium ,  vcl  Bajulum  in  loco  undè  dicitur  oriundus. 

Item  inhibemus  ne  (ervientes  faciant  adjomamen- 
ta  feu  citationcs  fine  prarcepto  Scncfcalli  ,  Baillivi , 
aut  Prxpofiti ,  fie  Vicari),  fie  Viccconiitis  aut  Judicis» 
Et  fi  prxpofitus  forte  faccrct  aut  fieri  prxcipcret  fal- 
fum  ,  aut  injuriofum  adjornamcntum  ,  damna,  Sc 
gravamina  pani ,  quam  fie  gravavit  ,  rclârcict ,  8c 
cum  hoc  pcenâ  décente  cognofcet ,  quàm  graviter  dcli- 
quilTcr. 

Item  interdicimus  Scrvientibus  noftris  ,  ne  julb- 
ticnt,  aut  ofïicium  fuum  exerccant  in  terris  Prxiato- 
rum ,  Baronum  ,  aut  aliorum  ValTallorum  (eu  fubdi- 
torum noftrorum ,  in  quibus  habcnt  juftitiam  alum 
fie  baflam ,  feu  merum  Se  mixtum  impcrium  ,  mû 
in  cafu  relTorti  ;  aut  alio  ad  nos  de  jure  fpc£Unte  » 
nequc  tune  nifi  de  prxcepto  Scncfcalli ,  B.iillivi  ,  auc 
Pixpofiri ,  Vicccomiris  ,  Vicarij  ,  fivc  judicis.  Ec 
coniincbit  tune  mandatum  ,  feu  prxccpium  ipforum, 
cafum  ad  nos ,  ut  prrmitutur ,  pcrtincntem.  Inhibe- 
mus infupcr  ne  morentur  feu  laicm  fovcant  in  prar- 
di^lis  terris  ,  aut  m  loaii  \'fcinis  ,  in  fraudcm  abfque 
voluntace  dominorum  ,  nifi  fint  oriundi  de  loco  ,  aut 
ibidem  matrimonium  contraxerint ,  fie  in  his  duobus 
non  potcxunt  feivienàs  oificium  cxerccrc  in  locis  illis» 


Et  fi  cafus  relTorti ,  îut  alius  ad  Nos  fpcitans  in  nf- 
deni  rems  cvcncrjr,volumu$  quod  dcillisnulljtcnùs  Ce 
inrromittanr.  Imni6  cafus  illc  execuiioni  dcmaiidubi- 
tur  pcr  alios  fervicntcs.  Prarlati  vcro ,  Baroncs  8c  altj 
fîdcics  noftri  potcrunt  prrdulos  fervicntcs  noftros  ju- 
Aitiaic  ,  &  concrà  cos  uti  fuâ  iurifdit:1ionc  temporali 
&  fpirituali ,  prout  juftum  fiicrit  fine  fraude ,  ftcut 
contra  alias  privatas  perfônas,  in  iis  c|tix:  ad  corum 
o»ficiiim  non  fpcftabunt ,  poteruncque  cos  punire  de 
excclVibus  &  commifFis  qua:  fcccrint,  non  tamcn  no- 
ftram  rcgium  ofHcium  exequcndo. 

Item  volumus  quod  ordinatio  faâa  diîi  c(i  pcr  nos 
fupcrrcmovcndi  fupcrfluiratc  fcr\'ientium  do  rcduccn- 
do  cos  ad  ccrtum  numcrum  fervctur ,  complcatur,& 
cxecutioni  firmitcr  mandetur.Vidclicct,  quod  ubi  con- 
fuctum  crat  habcri  viginti  fervicntcs ,  rcmucis  omni- 
bus quatuor  tantiim  rcftcnt ,  &  fie  pcr  confèqucns 
de  Mj)ori  major  fubtrahatur  numcrus ,  &  de  mino- 
ti  miner  :  Voknrcs  quod  n:rvicntcs  illi  ,  qui  noilras 
antcà  habcbant  litcras ,  &  qui  aliàs  fuificicntcs  cxtitc- 
rant ,  inter  rémanentes  deputentur ,  fervato  numéro 
(iipradi^o.  Et  illi  qui  taliccr  rcmancbuntobediant  Sc- 
nefcallis  &  Baillivis  nofiris  ,  qui  potcrunt  cos  corrigc- 
re ,  &  punire  pro  fuis  cxcciVibus  &  commilfis.  Et  fi 
corum  cxccffus  exigerint ,  de  orfîciis  corum,  quam- 
vis  noibas  liieras  fuper  hoc  habuerint,  totaliter  amo- 
vere. 

Item  prxcipimus ,  quod  talcs  ,  qui  in  (én  ientei 
eligcntur  ,  prxiicnt  idoncas  cautioncs  m  manibus 
diAorum  Sencfcallorum ,  &  Baillivorum  nofirorum  , 
ut  bcnè  &  iîdelitcr  faciant ,  &  cxcquantur  officia 
Tua  fibi  commifla  ,  &  quod  debeaiit  rcfpondcre,  & 
juri  Rare  fijper  omnibus  iis  quae  ab  lis  pcti  poterunt 
rarione  di^  officij  cxecuti.  Et  fi  contingat  aliqucm 
diAorum  Servienttum  mon  aut ,  offîcium  fpontè  fuâ, 
vel  fuis  exceffibus  dimittere ,  Scncfcalli,  &  Baillivi 
loco  corum  poterunt  alios  fuffîcicntcs  ,  fuo  tamen  pe- 
riculo  fubrogarc ,  &  habcbunt  rcfpondcre  de  iis  qux 

SclTcrinc  fuum  offîcium  excrccndo  ,  nec  poterunt 
iAoïum  Servientium  numerum  augmentare. 
Item  Volumus ,  quod  difti  fervicntcs  noftri  mo- 
dcrattim  falarium  Iccipiant.  Videlicet  ferviens  cqucs 
très  fi)lidos  in  die  ,  &  pedes  decem  oHo  dcnarios 
moiictz  currcntis  ,  quando  cxibit  viilam  ,  &  plus  non 
accipict  in  die  pio  ialario  fuo,  quotquumqueadjor- 
namcnta  ,  executiones,  aut  procelTus  alios  ad  corum 
otficium  pertinentes  faciant  pro  pluribus  negotiis, 
pluribufve  pcrfonis.  Et  fi  fit  in  aliquibus  locis  confuc- 
lum ,  quod  munus  luberc  dcbcant ,  illa  confuetudo 
fcrvctur. 

Item  ftatuimus,  quod  fiaiicjuis  de  officiarijs  nofiris 
faifivit  aliquas  terras  pro  debito  partium  vcl  pollef- 
fiones  diftis  terris ,  vcl  poirclllonibus  alteri  parti  cog- 
nitione  judiciariâ  prxmifsâ  adjudicatis  ,  frtiftus  ctiam 
medio  tcmporc  pcrcepti  cidem  parti  fidclitcr  ,  & 
plenariè  reddantur ,  déduis  milfionibus  &  cxpenfis. 

Inhibcmus  prstcrei  &  intcrdicimus  omnibus  Sc- 
nefcallis  ,  Baillivis  ,  juRitiariis  ,  fidclibus  ,  &  fubdi- 
lis  nofiris  quibufcumque  poreftatcm  facicndi  ,  feu 
infiituendi  Notarium  leu  Kotarios  ,  publicum  feu 
publicos  ,  authoritate  noflri  Regiâ ,  quoniam  intel- 
Icxerinus  ,  quod  rctroaiflis  tcmporibus  inordinata.fcu 
efTiainata  multitude  Notariorum  multa  iiuulit  dif- 
pendia ,  &  prarjudicia  noftiis  fidclibus  &  fubjcflis. 
Quam  fiquidcm  poteftatem  Nobis  &  noftris  fuccef- 
(biibus  Francorum  Rcgibus  fpecialitcr ,  &  pcrpctub 
refervamus  ,  &  ex  nunc  pro  uiilitatc  publicâ  de  con- 
filio  &  provida  delibcrationc  Confili)  noftri  in  cos 
intcndimus  ,  qui  cum  inordinaià  multitudine  Nota- 
rij  publici  func  crcati  ,  circàcos  proponentes  appo- 
nerc  rcmcdium  opporrunum.  Nolumus  tamcn  quôd 
Prilatis  ,  Barombus ,  aut  aliis  fiibditis  noftris  qui  de 
antiqua  confuetudine  in  terris  fuis  polTuiit  Notai ios 
faccre,  per  hoc  pncjudicium  gencretur. 

Item  Volumus,quod  piafati  noftri  Notaii)ftu  ctiam 
Kotajïj  SenelcdUuiuai,  Bjilii\o(um ,  &  Pi^cpofitunim 
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nollrorum  &ali)  Notarti  feu  fcriptores  in  noftris  otficii» 
conftituii ,  accipiant  falaria  muderata  )  videhcet  de 
tribus  hncis  unum  denarium  ,  &  de  quatuor  lincis 
ufque  ad  fex  duos  dcnarios  ufualis  moiieta: ,  &  non 
ampliùs ,  &  fi  fcriptura  excédât  fex  lincas  ,  accipiant 
de  tribus  lineis  unum  denarium  ,  ficat  did>um  cft: 
Et  débet  elle  linea  in  longitudincm  unius  palmz  ,  &: 
continerc  fcxaginta  decem  littetas  ad  minus ,  &  fi 
plus  proccndatur  linea,  plus  poterit  Notahus  accipctc 
fccundîim  longitudincm  cartx  vel  mftrumenti  ven- 
ditionem  ,  aut  alios  contraftus  pcrpctuos  continentis, 
videlicet  de  duabus  lineis  unum  denarium.  Hoc  idem 
tcncri ,  &c  obfcrvari  volumus  in  inftrumentis  publi- 
corum  TabcUionum.  Et  fi  in  aliquibus  locis  prc- 
didx  fcripturx  minori  olim  pretio  taxatz  fucrint , 
Nolumus  quod  per  hanc  conftitutionem  noftram  in 
cis  aliquid  immutetur,  unique  illi  taxation!  ftenu 
noftri  noviter  édita  non  obftantc* 

Scquitur  forma  juramenti  pcr  quam  debeilt  jurare 
SencKalli  ,  BaïUivi ,  Judices  ,  Vigerij  ,  Vicecomites, 
Prxpofiti ,  8c  alij  Officiarij  noftri  junfdiÂioncm  haben- 
tes.  Juiabunt  cnun  in  primis ,  quôd  quandiii  erunt  in 
officio  feu  adminiftratione  commiHo  cis  .  vel  coni- 
mif&â  ,  facient  juftum  judicium  omnibus  per(bnis  ma- 
gnis  &  parvis,  extrancis  &  pnvati-,  cujufcumque  con- 
ditionis  cxiftant  ,  &  fubjcftis  quibufcumque  fine 
acceptatione  perfonarum  ,  nationum  ,  fervando  >  Se 
cuftodiendo  diligcnter  ufagia  iocorum  Se  coaluetu- 
dincs  approbatas. 

Item  )urabunt  bonâ  fide  fèrvare  ,  &  cuftodirejus 
noftrum  fine  diminutione  &  impedimcnfo ,  fine 
)uris  pricjudicio  alieni.  Iccm  jurabunt  quod  pcr  Ce 
nec  per  alium  récipient  aliquod  immobile  ,  nec  re- 
cipi  facient  aurum  ,  argentum  ,  nec  aliquid  aliud  mo- 
bile nominc  obfcquij ,  ferv'itij,  five  doni  ,  aut  benc- 
ficium  aliquod  perpetuum  ,  five  pcrfonalc  exccptis 
cfculcnto ,  poculento  ,  &  alijs  ad  comedendum  &:  bi- 
bendum  ordinatis  &  de  talibus  cum  moderaraine  in- 
culpato  (ècundùm  conditionem  cujuflibct ,  &  in  ta- 
li  quantiutc  ea  rccipient ,  qux  infrà  unam  diem  pof- 
fint  abfi^uc  illicitâ  dcvaftatione  confiimi. 

Item  jurabunt  quôd  ipfi  non  procurabunt ,  qu&d 
dona  ,  munera ,  (ên'itia  ,  aut  bénéficia  Eccicfiallica 
dcntur  fi:u  confcrantur  corum  uxoribus  ,  natis  ,  fra< 
tnbus  ,  fororibus  ,  nepotibus,  ncptibus  ,  confangui- 
ncis  ,  aut  privatis,  immb  diligeniiam  auam  potcrunt 
adiiibebunt  ,  qu6d  uxores  aut  pcrfonx  prardiAz 
non  récipient  tatia  dona  vel  munera  fuperiùs  nomi- 
rata.  Quod  fi  contrarium  fcccrint  ,  contradiccnt, 
&  compcUcnt  perfonas  ad  reddendum  fie  pcr  cafdem 
accepta,  quàm  citb  ad  eorum  notitiam  devcnerit. 

Item  non  poterunt  recipcrc  Vinum  nifi  in  boteUis> 
five  putis  fine  fraude  &  forde  quilibet ,  8c  quod  C\x- 
pcrerit  vendere  non  debebunt. 

Item  interdicirnus  cis  quod  ab  hominibus  fuorum 
Baillivorum  ,  aut  adminiftrationum  fuarum  ,  aut  ab 
aliis  ccvam  cis  caufam  habentibus,  vel  ab  iis  quos 
fciverint  ptiùs  habituros  non  récipient  mutuum  pce 
fe  ipfos  nec  per  alias  tnterpofitas  perfonas  ,  parvum 
aut  magnum.  Ab  aliis  vero  qui  caufam  non  habcnt, 
nec  fperatur  quod  habeant  proxim6  coram  ipfis ,  non 
récipient  mutuum  quod  excédât  quinquaginta  libras 
Turonenfes.quas  infrà  duos  menfes  à  tcmporc  rcccptio- 
nis  difli  mutui ,  redderc  tcnebuntur ,  iicei  diâi  cre- 
ditores  cas  pcr  ampliùs  fpatium  crederc  vcllent  cis, 
nec  aliud  mutuum  recipere  potcrunt,quoufquc  fueric 
prioribus  creditoribus  (aiisfaiflum. 

Item  jurabunt  ut  fuprà  quod  non  dabunt ,  aut  mit- 
tcnt  munus  aut  fer\'itmm  lUis  qui  funt  de  Confilio 
noftio  ,  nec  eorum  uxonbus  ,  iiberis  ,  aut  propinquis, 
five  privafis  fuis  ,  nec  illis  qui  milTi  fuerint  ex  parte 
noftil  ad  vificaiidum  ,  feu  inquircndum  de  fadis  8c 
fuper  commiffis  coiumdem  ,  exccptis,  ut  fuperiùs  cft 
exprciTum  ,  cfi:ulcnto ,  &  poculcnio  in  tah  quanti- 
tatequod  infià  unain  diem  confumi  pofTint. 

iccm  quod    tiabcbuut   paitcm  in  vcnditionibus 
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Baillivianim  ,  Pr^Epofinii-aïum,  aut  corum  rcddicuum 
ad  jus  rcgium  fpeftantium  ,  vcl  iii  moncta. 

Item  non  fiiftinebunt  in  criorc  pixpolitos  &  oflîcia- 
Ics  noftros  alios  qui  fubcnnu  eis  ,  qui  crunt  mjurioli 
exaAores,  aut  fufpcfti  ufurarum,  aut  alij  vitam  mho- 
ne(\am  ducentcs  apertè,immb  corrigent  cos  de  corum 
cxccinbus  prout  juftum  fucrit  boni  fidc. 

Item  jurabunt  Prïpofiti,  Baillivi,Vicarij,BajuIi,Vice- 
comites ,  Majores  villarum  ,  8c  Forcftarum  gardiato- 
res ,  &  alij  qui  funt  fub  cis  in  officiis  Qubd  non  da- 
bunt ,  aut  (ervicnt  in  aliquo  majoribus  mis  ,  ncc  co- 
rum uxonbus,  famulis  ,  aut  propinquis. 

Item  jurabunt  Scnefcalli ,  &  Baillivi ,  qubd  à  Baju- 
lis.Vicccomitibus  ,  Prxpofitis,aut  aliis  fubditis  otficiis 
fuis ,  fivc  fmt  in  firma,  fivc  in  Bailliviâ  non  récipient 
giftum,  partum  ,  piocurationem,aut  aliquid  aliud  do- 
num  quoJcumque  fit  illud. 

Item  jurabunt  quod  à  rcligtofis  pcrfonis  fui  admi- 
niftrationis  non  récipient  ca  qui*  in  fupcrionbus  funt 
cxpreiVa  ,  nec  récipient  cfculentum  ,  aut  poculentum, 
ut  fupià  diftum  elinifi  ab  illis  qui  ii»  divitiis  futficien- 
tcr  abundant  fcmcl  in  anno  vcl  bis  ,  &  non  anipliùs 
cum  magnâ  inl^antiâ  requidti. 

Item  non  cmcnt  in  bailliviâ  fuâ  feu  adminiftrationc 
quâcumquc  &  quantiimcumquc  durct ,  ncc  in  aliâ, 
Çoflcflioncs  aliquas  ,  dolosâ  vcl  frauduientâ  in  polTcJ- 
lionc  ,  quod  fi  tcccrint  co  ipfo  contra^us  rcputabitur 
nullus,  &  polfclTiones  applicabuntur  nobis  in  dominio 
noftro,  &  Praîlatiï.Baroiubus  ,  &  aliis  fubditis  noftris 
applicabuntur ,  fl  pridifti  Scnefcalli  ,  Baillivi ,  aut 
alij  praîdiftos  contraftus  faciant  in  terris  ipforum  con- 
ttà  nortram  prohihinoncm  prxdiAam  ,  nifi.  de  noftià 
procctl'crit  voluntatc. 

Item  jurabunt  quod  durante  adminirtrationc  fuâ 
non  contrahcnt  in  pcrfonis  fuis ,  ncc  contrahi  quim- 
tùm  in  eis  crit  permitccnc  tiliis  >  aut  filiabus  fuis  ,  fra- 
tnbus,  foroiibus ,  ncpotibus  aut  confanguincis  ma- 
trimonium  cum  aliquà  vcl  aliquo  fub  adminiftrationc 
fua ,  prardifti  adminiftrationc  durante  ,  ncc  ponent  in 
MonafteriisRcligiolbrum  vcl  Rcligiofarum  aliquos  de 
pcrfonis  prxdiilis  :  ncc  acquirent  cis  bénéficia  Ecclc- 
fiaftica  feu  poflcilîoncs  niû  de  noftià  procclfcrit  gra- 
tia  &  liccntiâ  fpcciali  ,  pcribnis  dunnaxat  cxcepris, 
quz  lubciit  ofHciâ  ,  feu  adminiftrationes  in  locis  undc 
traxerunt  origiiicm,  vcl  in  quibus  manfioncm  liabcnt> 
feu  larcm  fovent,  quibus  liccat  matrimonium  contra- 
hcrc,parentes,  feu  amicos,  in  rcligionc  poncre  ,  &.  pof- 
felfioiics  cmcre  ,<  dùm  tamen  id  line  fraude  &  cupidi- 
rate  aliquâ  faciant  jure  régie  in  omnibus  &L  pcr  ont- 
nia  Icrvato  pcnitiis  &  ill.arlb. 

Item  quod  non  ponent ,  ncc  tenebunt  aliquem  in 
prifone ,  feu  carcerc ,  pro  dcbito ,  nilî  pcr  litcras  noC- 
tras  Regias  ad  hoc  fucrint  fpccialiter  obligati. 

Item  jurabunt  fccundùm  quod  confuctum  eft 
conccdcrc  ad  formam  vcl  committcre  pra'pofitu- 
ras  ,  &c  alia  officia,  rcdditus  ,&  proventus noftros 
pcrfonis  fufficicntibus  ,  &  non  aliis.  Item  volumus 
de  figillis,  fcripturisXcrgentiis,  Vicariis,aliifquc  fub  cis 
officiis  cenfcmus  clic  tcneudum. 

Item  jurabunt ,  qubd  pcr  fe  vcl  pcr  alium  dolo  vel 
fraude  contra  prxdifbi,  vel  aliquod  de  pixdi^s  non 
vcnienr  ,  nec  vcnirc  facicnt,  nec  pcrmittcnr. 

Item  volumus,  &  prsefentium  tenorc  fancimus  qubd 
figiUa  Sciiefcalliarum  ,  &  Bailiiviarum  ,  Prcepofitu- 
rarum  ,  Vicariarum,  &  Judicaturarum  Rcgiii  noftri  de 
catcro  non  vendantur  ad  firmam  ,  feu  in  cuftodiam 
tradantur  nifi  pcrfonis  legalibus ,  &  bona;  fam;v.  Hoc 
idem  de  officiis  fccognitionum  iccipiendarum  volu- 
mus obfetvan. 

Cxterùm,quia  multœ  novitatcs  contrit  approbaras, 
&  antiqujs  confuetudincs  nundinarum  Campania:,& 
appcUationum  Lugdunenfïum  in  noftrorum  pixjudi- 
cium  lubjcftorum  introduis  dicuntur,proponimus,  8c 
ordinamus  pcrfonis  mittcrc  idoncas  ad  inquircndum 
de  anriouis  confuctudiiiibus  nundinarum  Campaniar, 
fie  apfcliationum  pixdi£laiuin,&  piaidiûas  antiquas 


&  approbatas  confuetudincs  faciant  obfêrvari.  Et  iî 
aliquas  invencrint,  infraft,is  >  vel  abulitas,  faciant  cas 
ad  antiquum  ftarum  rcduci. 

Quia  vero  muhx  magna  caufx  in  noftro  Parlamento 
intcr  nobilcs  pcrfonas  &  magnas  aguntur,  ordinamus 
&  volumus,  quod  duo  Parlainena,  &  dux  alix  bons 
Se  fuffîcientcs  pcrfonx  Laicx  de  noftro  ConfiUo*>  vcl 
faltem  unus  pr.^latus,  &  una  perfona  laica  ,  caufa  au- 
diendi ,  &.  dclibcrandi  diclas  caufâs  continue  in  nof^ 
tris  Parlamcntis  exiflant. 

Item  volumus  quod  litcrx  fuper  fa^liscriminalibus 
confcift^e  ad  noftrum  magnum  figillum  nullaicnùs 
rccipiantur  ,  doncc  corrci^a;  fie  fignatx  fucrint  pet 
duos  homincs  Fickics  noftn  Confilij ,  vel  fâlcem  pcl 
unum  qucm  ad  hoc  duximus  deputandum. 

Si  vcrô  coiuingcret  aliquos  de  fubditis  Prxlatorum, 
Raronum ,  vcl  aliorum  fubdicorum  noftrorum  altam, 
juftitiam  iiabentium  pcr  nofhas  litcras  obligari  ,  di^ 
Prxiati ,  &  Bacones  habcbuiu  executionem  iiteraium 
ipfarum. 

Ordinamus  eriam  ,  qubd  fi  aliqui  pcrfbnx  Pro- 
vinciarum  ,  qiix  jure  communi  rcguntur  ,  in  noftro 
Parlamento  cauf às  habcant ,  qux  jure  fcripto  debcant 
terminari ,  fcntcntia  diffinitiva  ipfârum  fccundùm  jus 
criptum  fcratur.  Volcntes  inlupcr ,  &  ordinantes.qubd 
nullus  Scncfcallus,  Baillivus  ,  Pracpolltus  ,  Vicarius, 
Vicecomcs  ,  vcl  judex  unius  Caftcllaniae  ,  BaïUivix, 
Prxpofiturx  ,  Vicaiix ,  vcl  Judicaturx  ad  aliam  va- 
Icmt  traliere  ,  aut  etiam  adjornarc. 

Iccm  volumus  qubd  fubditi  Pra^latorum  ,  Baro- 
num  &  aliorum  altam  juftitiam  habentium  de  cxtc- 
ro  appellent  ad  iplos  fccundùm  quod  ab  antiquo 
confucvcrunt  appellare  ad  ipfos. 

Prxtcicà  pioptcr  commodum  fubjci.1orum  &.  ex- 
peditioncm  caufarum  proponimus  ordinare,  qnbd  duo 
Parlamcnta  Parifiis  ,  &  duo  fcacaria  Rothomagi ,  6C 
dics  Treccnfcs  bis  tencbuntur  in  anno  ,  Se  qubd  Par- 
lamcntum  apud  Thololam  tcncbitur  ,  fi  gentcs  di^x 
tcrrx  confcntiant,  qubd  non  appellctur  à  PTsUdcnti- 
bus  in  Parlamento  prxdiâo 

lUt  eft  triiiHAtu  fuiU  prr  Sts  &  CmfiUum  no/hum  it 
tMAiiiitto  noftro  fuprr  modo  tentndi ,  ex  fÂCttnd't  dUi*\  Bwr- 
gtfus  rtgni  nofln  ,  ad  rtmovenddt  &  toUttidM  Fraudes  & 
nutlttUt, ,  quâ.  ohm  in  eis  fitb*nt  ou^fioiu  ,  ftu  i*nfi  dicU- 
rum  BuTgeftjiriim  ,  rdtiont  qiiérum  /iiidui  noftri  graviter 
firimehmur  c  gravabamur  ad  nos  fa  fi  fuas  quamanus  dt- 
ftrentr. 

Primb  ftatutum  eft  ,  &  ordinatum  quod  fi  aliqui* 
voluerit  intrarc  novitcr  aliquam  de  Burgefiis  noftris> 
débet  vcnirc  ad  locum  undè  proponir,  feu  requirit  cHe 
Burgcnfis ,  Se  adirc  Pra^pofitum  illius  loci,  feu  c)us  lo- 
cum tcnentem,  vel  Majorem  illius  loci,  qui  recipit,  vcl 
rccipere  confuevit  abfque  Prxpofito  Burgenfes  ,  Se  di- 
cere  tali  modo./)i7m/n/  requuo  yobu  mihi  cetuedi  Bngepjm 
illm  Villa  tparatiipjue  fum  faim  quod  mmmhit  faiiendim  : 
Et  tu  Prœpofitus  vel  Major  ,  vel  corum  locum  tencns* 
utAiprà  dj£him  cft,in  prxfentiâ,duorum  vel  trium  Bur- 
gcnlium  ejufdem  villx  rccipiat  fccuritatcm  ,  feu  cau- 
tionem  de  iiitroitu  prefatœ  burgcfix.  Et  quod  ipfe 
faciet,vel  emct  ratione  Se  nomine  diùae  burgcfix,  do- 
mum  infrà  annum  ,  Se  diem  de  valore  fexaginta  fbli- 
dorum  Paris:ad  minus.  Se  de  hoc  fîet  inftrumentum,  SC 
rcgiftrctur.  Et  tune  Prxpofitus  ,  vcl  Major  loco  Pra> 
pofiti  concédât  fibi  unum  fcr\'icntem  ,  cum  quo  debcc 
adiré  dominum  fub  quo  anteà  fucrat ,  à  cujus  diftric- 
tu,  feu  jurifdiflione  fe  voluit  amoverc,  vcl  cjus  locum 
tcnentem  ,  Se  cos  vcl  coium  altcrum  certifîcarc ,  qubd 
ipfe  fiùus  eft  burgcnfis  nofter  in  tali  villi  ,  delignao-* 
do  eis  diem  Se  annum ,  fîcut  in  Lrctâ  burgcfue  fibi 
dit'i  continctur.  In  qui  contineantur  nomma  bur- 
genfium  ,  qui  pr.Ymilfis  afftierunt ,  quando  intravic 
buigcliam  fupradi^Um.  Ordinatiimquc  fuit  qubd  ipfe 
non  liabcbitur ,  aut  dcfendetur  ut  burgcnfis  notice 
antcà  quàm  prxmilla  ,  S:  quodlibcr  de  prarmifTis  pce 
cum  facia  fucrint ,  Se  data  iccuriras  de  complcndo  fî- 
cut (lipciius  eft  cxprcft'uiij ,  &  donec  fuit  advocatus 
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ut  bai^enfis  cor^m  domino  Je  cu;us  jurirdivlione  fc 
ubtrtxit. 

Item  Ihturum  eft  ,  qubd  qmlibcc  burgcnlls  nofler 
fie  rcccptus  &  advocatus  ut  prxniirtum  cft  in  quo- 
cumc|uc  tcmpore,fivc  antc  feftum  S.jolunnis  Bapti(l« 
five  poil  ;  live  aiite  fcftum  omntuin  S.inâorum  five 
poft  ,  dcbec  coiuinuare  burgcfum  fuam  per  modum 
OUI  fequitur  ,  videUcct ,  quod  ipfc  ,  &  uxor  fua  ,  vcl 
Iponù,  fi  quam  habet.  dcbent  perfonalitcr  rcfidcrc  in 
diCi'i  burgcità  à  vigilià  omnium  Sanflorum  ufque  ad 
vigiliam  ûnCtt  Johaniiis  Bapiillx  ,  nifi  jliqui  infir- 
mitJCe  Fucrit  inipcdicus  proprij  fui  corporis  lut 
uxoris  fua: ,  vcl  propiiiquorum  fuorum  ,  vcl  nili  aaxOi 
matiimitnijjVel  pcregrinjtionis,vcl  cafùum  fimiiium  fi- 
ne fraude  cos  contigcrit  abfijutare.  Ptxtcreà  poft  rcccf- 
fumcorum  à  loco  àiùx  burgcfii  impcdimcnto  ccilan- 
tciion  morcntur  ultra  trcs  dics ,  vcl  quatuor  ad  plus. 

Item  conccdimus,  &  volumus,  quod  pra:diAus  bur- 
gcnfis  uni  cum  uxorc  fui  in  fimul  ,  &  diviilm  ,  fi  cis 
cxpcdicns  videatur,  poffint  fc  abfentare  à  dtù'à  burgc- 
fij,  à  fcfto  (ixiCti  Johannis  Baptilla;  ufque  ad  fcftum 
omnium  Sanâorum  pro  fcnis  fuis  ,  mclTîbus  ,  &  viii- 
demits  facicndis  ,  aut  altis  fiiis  ncgotiis  pcragcndis. 
Volumus  quoi  prsfjrus  burgcnfis  ,  &  uxor  fua ,  aut 
altcr  coium  liiu  in  luco  bargcfiz  diùx ,  h  commode 
ficri  poccnc;  &  fuerint  on  patrià ,  in  quolibet  magno 
fci^o  aiinuali. 

Item  volumus  /cire univerfos,  quod  fi  vir,  qui  non 
eft  uxoratus  ,  aut  niulicr  qux  non  habct  virum  ,  vo- 
luci  inc  intrarc  aliquam  de  burgcfiis  nodtis  fub  modo, 
&  forma  prœdifbi  ,  oporttt  cum ,  vcl  cam  habere 

Siroprium  vallctum  ,  feu  famulum  ,  aut  ancillam  ,  qui 
er\'iant  pcrfonis  pra:di£li!>  m  diCti  burgcliâ  ,  à  vigiliâ 
omnium  Sanûorum  ufque  ad  vigiliam  fanfti  Jolun- 
nis  BapciAx  ,  &  ifto  modo  dcfervicndo  burgclix  pcr 
fcvclpcr  pcrfônas  fubftirutas  potcrunt  fuis  ncgotiis 
intcndcrc  quantumcumque  volucrint.  Ità  tamen  quod 
in  dic  fcllo  ccicbn  annuali  fi  in  patriâ  fucrint ,  in  dic- 
tis  locis  fuarum  dcbeanc  facexo  prxfcntiam  pcrlbna- 
rum. 

Item  fiatutum  efl  ,  Se  ordinatum  ^quod  fi  aliquis, 
vcl  aliqua  ,  rcccptus  vcl  reccpta  in  burgclia  pcr  mo- 
dum qui  diftus  cft  vcl  rccipicndus  fub  forma  prae- 
diflâ  fe  fubtraxcrit ,  vel  de  cxtcro  fubtrahat ,  feu  fiib- 
trahcrc  voluerit  ab  aliquo  loco  vel  communitatc  ,  fol- 
vet  taillias  ,  Se  oncra  fibi  impofita  iiT  vilià  in  quâ  fie 
fuerit  tailliatus  vel  oncratus  antcquàm  rcceptus  effet 
in  burgcfiâ  ,  vcl  advocatus  tamquam  burgcnfis ,  ab 
illà  dic  qui  rcccptus  fuit  vcl  rcccptus  erit ,  ufque  ad 
dicni  qu.H  Ce  fubtraliere  voluir  publiée  à  loco  diftîe 
burgefix.  Eft  etum  ordinatum,  qu6d  nullus,  vel  nulla 
burgcnfis  rccipietur  vcl  defcndctur  in  aliquâ  burgefiâ 
quandiu  tenebit  primam  in  qui  rcccptus  fuerit ,  vel 
ctiam  advocatus.  Item  cft  ordinatum  ,  qubd  illc  do- 
minus  de  fub  cujus  jurifUiftionc  burgcnfis  fc  fùbtra- 
hit  omninb ,  habcbit  cognitioncm  ,  &  exect^tioncm 
omnium  caufarum ,  quxftionum  j  &  qucrclarum  mo- 
tarum  contra  ipfum  ctiam  occafione  ipfius  ,  omniura- 
giic  cxcclTuum  per  cum  commillorum  à  tribus  mcn- 
nblis  antcquàm  rcccptus  effet ,  &  advocatus  in  bur- 
gcfum ,  ut  l'upcfiiis  cil  exprclfum  :  Quod  intelligen- 
dum  cft  de  qucrclit  &  exceffibus  de  quibus  notoriè 
aut  ordinc  judicario  cognitum  extat,  vcl  extitit  :  vel 
«jua:  dominus  prœdiûus  pcr  fulficicmes  telles  proba- 
rc  potent  coràm  )uftitiâ  diCtx  biugcfix  infr^  trcs  meii- 
fes  porttiuam  reccptus,  ut  diflum  eft  ,  vcl  advocatus 
fuerit  in  burgcnfcm. 

Item  ftjîutum  cfl,  q:i6d  nullus  prxdii^orum  bur- 
gcnfium  fullinebitur ,  aut  defëndetur  quoquo  modo 
in  cauli  hxrcditatis  ,  contrà  cos  vel  ab  cis  motl  feu 
rnovcndâ  ,  dcbcant  parère  juri  coram  domino  vel  do- 
mtnis,  fub  quo  ,  vcl  quibus  eft  lixrcditas  mcmorata. 
Idem  ctiam  eft  ccnl'cndum ,  circà  débita  ,  qu.x-  fubditi 
pra;dii3orum  dominorum  dcbcnc  de  prxdiftis  burge- 
lus,aut  debebunt. 

Item  lucndum  cft,qu6d  pcr  hujufinodi  ftatuta  >  feu 
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ordinationes ,  Nos  aut  noftrum  Confiiium  non  intcn- 
dimus  in  aliqun  variarc ,  vel  mutarc  privilégia,  feu 
punâa  litcrarum  ,  qux  Nos  aiit  prxdecefibres  nHlri 
conccirimus  ,  quibus  juftc  8c  fine  malitià  ufum  fuir, 
6c  etiam  fine  fraude.  Nec  eft  intcntionis  noftrx ,  quin 
fubditi  noftri  polTint  requircrc  aut  de  prrf.uis  bur- 
gcfiis cxtrahcrc  homiiies  fuos  de  corporc  adfcnpti- 
rios  ,  feu  glebx  ufixos  ,  aut  alterius  condition»  fcr- 
vilis  modo  dcbito,  feu  ctiam  confiieto. 

Publicabitur  autem  hxc  ordinatio  per  quemlibcc 
Baillivum  ,  aut  Scnefcalium  in  prima  airitli  ,  quam 
tencbunt ,  &  diccnt  fub  hoc  modo.  Quod  omnes  qui 
volucrint  gaudere  przdiAis  burgefiis ,  vcniant  intii 
menlem  à  rempore  publicattonis  hujufmodi  pro  rc- 
novandis  diftis  burgefiis  fub  modo  &  formi  fupcniis 
exprclTatis.  Et  nifi  infrà  pixfixum  tcrminum  venerint» 
vel  11  non  Ce  excufàverint ,  non  dcfendcntur  ab  illl 
in  antcà  ,  nec  habcbuntur  ut  burgenfcs.  Intcn- 
tionis noftrz  ,  feu  noftri  Confilij  cxiftit ,  Hjuod  hujuf^ 
modi  ftatuta  ,  &  obfcrvationes  firmiter  tencantur. 
Contraria  qualibet  confuetudine  non  obftante  ,  nili 
fpecialitcr  aliqua  perfonâ  punfto  literx"  regix  ,  aut 
pnvilcgio  quo  bcnc  &  légitime  fucrint  ufx,  extirc- 
runt  pixmunitx.  Omnes  autem  iftas  ordinationcs 
fcriptas ,  ftatuiiquc  falubria  facimus  ,  promulgamus, 
fancimus  ,  tcncnquc  fîrmitcr  &  inviolaoilitcr  pt«cipi- 
mus  obfcrvari  pro  bono  regiminc  regni  prxJifti ,  & 
utilirate  rcipublicx.  Requiientes  Pixiatos  ,  Barones, 
&  alios  Fidèles  8c  fubditos  noftros  ,  quatenùs  cas  vcl 
ea  faciant  à  fubditis  fuis  tencri  &  fîrmitcr  obfen'ari  in 
terris  &  jurifdi^ionibus,  prxcipiintquc  lîeri  ofHciali- 
bus  fuis  modo,  quo  injungimus  &  nos  noftris. 

In  cu)us  rei  tellinionium  pra;fcntibu$  ftatutis ,  five 
conftitutionibus  noftrum  fecimus  figillum  apponi. 
A^m  Parifiis  die  lunar  poft  mcdiam  quadrjgeiimam 
anno  Domiru  millcfimo  trcccmefimo  (ccundo. 


L'  A  N  Ijiç.  Le  R  O  T  LOU  t  s  h  U  T  I  s 
rtneutciU  &  (onfam*  ctt  conftitMuns  de  Phiiip^  U  Bel 
fil»  Père ,  par  un  tuuytt  tdtt  ttijiri  m  CArtuUire  it  Vtllf- 
neuve  Fol.iy.  Sous  ce  ntrt, 

Ctmant  Us  OrdenMtfs  GtnerMX  dst  Hty^nme ,  furent 
mdenees  f*t  It  Roy  Phtlippts ,  &  fVs  (tnfirmtts  par  te  Roy 
Lais. 

LUdovicus  Dei  gratiâ  Francorum  8c  Navarrae 
Rcx Univcrfis  prxicntes  lireras  infpcfluris  Sa- 
lutcm.  Norum  facimus  nos  vidilfc  literas  figillo  in- 
clitx  rccordationis  Catillîmi  Domini  ,  &  Gcnitoris 
noftri  figillatas- ,  foimam  qux  fequitur  coiuinentcs. 
Nos  Philippus,  &c.  ut  fupri. 

Nos  autem  ftatuta  pridifta  falubru  rcputintes, 
Scncfcailo  Lugdun,  3c  Baillivis  Alvcmix ,  &:  Matif- 
conis  Noftris ,  Cxtcrifque  Juftitiariis  Regni  noftri 
tcnorc  prxfêntium  diftn£lc  prxcipimus  ,  ôc  manda- 
mus  quatenùs  ipfa  ftatuu  &  alia  in  ipfis  contenta 
litcris  tencri ,  fcr\'ari ,  &  exccutioni  mandari  faciant 
diligcntcr ,  nec  aliquid  contra  ea  ,  aut  aliqucNl  eorum 
attentent ,  feu  attcnuri  quoquomodo  pcrmittani ,  Sc 
ea  qux  contra  fafta  fucrint  rcvocent ,  8c  ad  fbtum 
dcbittmi  intrà  didorum  Statutorum  continciiriam  fa- 
ciant reduci.  In  cujus  rci  tcftimonium  prx-fèntibus 
noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Datum  Parifiis  vi- 
cefimâ  nonà  dic  Mai) ,  anno  Domini  miUcfimo'  trp» 
ccntcfimo  quinto  decimo. 

ùttùtis  &  CottfiHAtunes  Stnefiallu  iMgduni. 

VNiverfis  pra?fcntcs  literas  infpcfturis  ,  Rcginal- 
dus  de  fanfta  Bona  Domini  noftri  Rcgis  Fran- 
corum Miles  ,  norum  facimus  ,  quod  nos  literas  apcr- 
tas  ptïcfari  Domini  noftris  Rcgis  recepimus  in  hxc 
v«tba.  PHiLirrus  Dei  granâ  FiancorxUh  Rcx,  dilctto 
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&  Fidcii  Rcginaldo  de  fanfta  Boni  militi  noftro  ù- 
lutem  &  dileflionem.  Ut  vitcntur  dirpcndia.  S:  iabo- 
ribus  obviccur  quos  nonnulli  fubditi  noftri  Senefcal- 
hx  Bcllicadri  &  Matifcoiicnfis  Ballivix  proptcr  loco- 
rum  diftamiam  in  quibus  caufsc  folent  examinari ,  &c 
judicia  libgantibus  cihibcri  fubeunt ,  duximus  ordi- 
nandum ,  quod  illx  partes  Scncfcallix  &  Ballivias 
pnediâarum  qux  propinquiorcs  funt  Lugduni  ,  &c 
remotiores  à  Tedibus  judiciartis  przdi£to(um  loco- 
rum  injungantur  Scncfcallix  Lugduni  ,  quam  fta- 
tuimus.  Se  de  novo  facimus  ,  in  fubditorum  nof- 
trorum  rclevamen  per  pr^fentium  tcnorcm  ,  qua 
.  mandamus  vobis  &  committimus  per  prxfentcs  qua- 
tenùs   ad  partes  prxdiflas  vos  vifis  pizfcntiDus 
contercnies,  ad  partes  illas  di^rum  Scncfcallix  Bclli 
cadri  &  Bollivix  Matifconenfis  quas  convcnientius  ad- 
jungendas  Scncfcallia:  Lugdun.  pncdiâ»  novcritis, 
eidem  Senefcallix  fccundùm  quod  facicndum  vide- 
ritis,  qui  do4ftatu  prxdiftarum  parcium  notitiam  ha- 
buiÛis  pleniorein  ,  habita  tamcn  confidcratione  ,  ad 
fubditorum  noftrorum  commodum>adiungatis,  &  no- 
bis  quid  indc  fcceritis  refcribatis.  Datum  Pontifarx 
XXIII.  die  Junij  anno  Domini  M.CCC  Xni.Qaarum 
authoritate  volcntcs  cum  quanta  delibcrationc  potui- 
mus  procedcrc>ad  prxmilFa  vocatis  coram  nobis  Lugd. 
gëtibus  Revercndi  Partis  in  Cluifto  Domini  P.Dei  gra- 
tiâ  Archicpifcopi,&  ctiam  gcntibus  Capituli  Lugdun. 
Savigniaci ,  Infula:  Barbarx  ,  &  Athanacenf.  Lugdun, 
Monaftcriorum  Abbatibus,5£  die  Jovis  videlicetdic 
fecunda  menfis  AuguRi  anno  quo  fuprà,  prxfcntibus 
ctiam  coram  nobis  Lugduni  in  ai  1 1  domus  tcmpli 
Lugduni  Vins  Vcncrabil.  Domino  P.  de  Cofta  Ca- 
nonico  Educnfj  Ofliciali  Lugdun.  pro  difto  Domino 
Archiepifcopo  Lugdun.  Vencrab.  ac  difcreto  Viro 
Fratrc  Jeanne  de  Palude  Eieflo  Confirmato  Monafle- 
rij  Athanacenf  ac  Savigniaci ,  &  Infulx  Barbarx  ,  Ab- 
batum  Monachorum  Procuratoribus  prxfcntibus ,  co- 
ram Vencrabilibus  &  difcretis  Viris  Dominis  Guidone 
Caprarij  milire  Vigerio,Johanne  Bofelli  Mapri,  6c  An- 
fclmo  de  Durchia  Lcgum  Doftoribus  Ordinariis  Ju- 
dicibus  Lugduni  pro  Domino  noftro  Regc.  Ac  Gi- 
Tardo  de  Rumano  Judicc  Comiratus  Forenfis  pro 
Domino  Comité  Forciiiî ,  &  viris  nobilibus  Domino 
Johannc   Domino  de  CaftelUcnc  d'Afcrgo  ,  Gui- 
done Si  Cuillelmo  de  Albone  fratribus ,  Stephano 
de  Gletens  ,  Oifredo  de  Sarnflo  Juliano  militibus  ,  & 
qtum  pluribus  aliis  viris  ReJigiofis,  Clericis,  &  Laicis 
nobilibus  ,  &  innobilibus  ,  in  prxfèntià  eorumdcm 
commilTioncm  fupra  fcriptam  a  Majcflate  Rcgia  no- 
bis faûam  Icgi  fccimus  ,  hngua  materna  per  Jacobum 
<le  Vergeyo  Clericum  publicum  Notarium  ,  &  ipft 
prxlc<fU  diligenti  deliberatione  &  maturo  conniio 
cum  ibidem  aAantibus  &  aliis  ptxlennbut  perfonis 
difcretis  prxhabitis  ,  quia  nobis  conftitit  faftâ  infor- 
marionc  fuper  hoc  diiigcnti ,  quod  tcrrx  Archicpif- 
copatus  &  Capituli  Lugduni,  MonaAevorumque  Sa- 
vigniaci,Infulx  Barbarx  &  Athanatcnf.Monachorum, 
Abbatum ,  Comitatufquc  Forenfis  ac  tcrrx  Domini 
Roilihonis  8c  Domini  de  Jarcfio  ,  qux  de  Bailltvia 
Madfconenfi  confueverant  effe  ,  propinquorcs  funt 
Lugduni  &  rcmotioras  à  Icdibus  judiciariis  Baillivae 
aiite  di^z ,  confiderato  ctiam  commodo  fubditorum 
&  forma  di^  commiiTionis  dihgentiùs  obfërvatâ 
prxdi^^as  terras  Archiepifcopar.  &  Capituli  Lugdun. 
Savigniaci ,  Infulx  Barbarx  ,  Se  Athanat.  Monafter. 
Abbads ,  Comitatum  Forcnfcm  qux  de  Baillivia  Ma- 
tifconend  elfe  confueverant ,  ac  terras  Roffillionis  & 
Jareftj  dominorum  pro  iis  partibus  qux  lam  de  Ma* 
lifconenH  Baillivia  ,quam  Senefcallia  Bcililcadri  elfe 
folcbant  ,  cum  prxdiAorum  omnium  terris  vaflallo- 
rum  ,  feodataiiorum  ,  &  hominum  de  terris  omnium 
illorum  qui  intrà  terminos  &  bmites  prxdiAarum 
tcrrarum  totam  terram  fuam  vcl  partcm  majorem  ha- 
bent  ipfius  virtutc  commiiïionts  pxdiftx  ncmine 
conrradiccnte  feu  in  aliquo  icclamantc  adjunximus 
Scncfcallix  Lugdun.  Dcindc  vcro  apud  AnicienC  ut 


Scncfcalliâ  BelljKadri  accclTimus  pro  prxdiftis  ultc- 
riùs  peragendis.  Et  die  Jovis  ad  Fellum  B.  Laurcntij, 
die  videlicct  nonà  Menlis  Augufti , vocatis  &  prxfcnti- 
bus coram  nobis  viris  difcictis  Mngiftris  Jeanne  de 
Bofco  veteri  Baillivio  Vallcvix  &  Petro  Morclli  Ani- 
cicnfi  Judicibus  ,  ac  Magillro  de  Rumano  Judice  Fo- 
renfi  prxdiflo,  Magiftro  Hugonc  de  Porta  pttKuratorc 
Senc(callîx  Bcllicadri,ac  Guilleimo  Thoienchic  locum 
teneiitc  Baillivi  Vallavix,  viiifquc  nobilibus  lîominis 
Armando  Vicecomitc  Poliniaçi ,  Guigonc  Dommo  de 
Rupe,  Guidone  Domino  de  Turnone,  Guilleimo  Do- 
mino de  Clialancone  ,  Armando  Domino  de  Rocha- 
baronis  ,  Domino  deBuczon,Domino  de  Charoyl  mi- 
litibus. Beraudo  Domino  de  Solcmpniaco ,  Aftorgo 
Domino  de  Screys  ,  Bcrtrando  Domino  de  Layrc 
Poncio  Domino  de  Larderel,  etiam  aliis  Vins  nobili- 
bus, religiolls  ,  Clericis ,  &  laicis  ibidem  prxfendbus 
dcliberaiione  pra:habitâ  diligenti  &  maturo  conlUio 
cum  prxfatis  judicibus,  &  cum  pluribus  aliis  difcretis 
perfonis  ,  cum  nobis  ex  fidc  dignorum  aflTcrtione 
conllaret  informatione  dCti  fuper  hoc  diligenti ,  civi- 
tatem  Se  Dioecefim  Anicienfcm  ,  Balliviam  Vallavix, 
&  totam  Botoriam  BolTen ,  item  ficut  eft  ôc  in  «â  pro- 
tendicur  Dioccfis  Valentina  ,  qux  Botaria  eft  in  Bolli- 
vii  Regii  Vivarcfij,  proximiora  finit  civitati  Lugduni 
quàm  civiuti  Ncmaulî ,  &  aliis  locis  in  quibus  uf- 
que  ad  hxc  tcmpora  caufx  incolarum  &  habitatorum 
Civitaris.Diœc.Ballivix  Vallavi»  Se  Botarix  prxdiû*- 
rum  examinari  confucvcrunt  ,  &  judicia  litigautibus 
cxhiberi.  Attcndcntcs  etiam  8c  ad  plénum  comperw* 
quod  incolis  &  habitacoribus  civitatis  DioccH  Ballt» 
vix  ,  &  Botaiix  prxdirtarum  magis  eft  utile  ipfis  ad- 
jungi  Scncfcallix  Lugduni  ,  quam  f«  de  BciliKidri 
Scncfcalliâ  remanerent ,  ex  poreftate  nobis  concclQ 
per  Rcgi»m  majeftatcm  utiiitati  fie  ccmmodo  diûi 
Domini  Régis  &  Reipublicx  confidcratis  principilitti 
&  penfatis,  Civitatcm  fie  Dioccf  AmcicnC  Balliviam 
Vallavix  ,  &  Botarix  Boflen  fupradiiflas  m  quanmm 
in  diûâ  Botanâ  à  pane  Vivarchj  fe  cxtcndit  Diocef. 
Valcntina,  Lugdun.  Senefcallix  duximus  adjungcn- 
das.  AuAoritate  igitur  prxdiflx  commiiTionis  nobis 
faite  ex  parte  Domini  Régis  prxcipimus  Sc  manda- 
mus Scnefcallis  Lugdun.  quarcnùs  ex  nunc  in  antcà 
tu  locis  prxdiAis  vcitrx  Scncfcallix  per  nos  adjunâis 
in  omnibus  his  qux  rcirortum  t.iiigunt  ,  vel  tangcrc 
poflunt  câdem  auftoritatc  Scnefcallo  Bcllicadn  Sc 
Ballivo  Macifconcnfi  ex  parte  regia  inhibentet  exprcfsè 
ne  in  locis  prxdiAis  vcl  ahquo  eorumdcm-  prounilTis 
uti  prxfumant  ullatcnùs  vcl  acceptent.  In  cujus  rei 
teftimonium  figillum  noftrum  pnrfcntibus  litcrii  du- 
ximus apponeiiduin.   Datum  anno  &  die  quibus 
fuprà. 

iJtcré  RfffA  fiptr  retrêbdtttu  TUndrnfi. 

LOys  par  la  Grâce  de  Dieu  Roys  de  France  &  de 
Naval rc  a  noftre  Amé  Panetier  Bartholomeu  Che- 
vricr  noftre  Scncfchaux  de  Lyon  Salur.  Savoir  vos 
faifons  que  lo  demer  jor  de  Juing  les  Pcrs  de  noftre 
Cor  planiere  fi  come  il  aparucnt  jugèrent  le  Conte  de 
Flandres  cftrc  défaillant  dou  tôt ,  &  fut  dit  par  arrcft 
eue  les  fotfa^ures  fcroient  mifes  a  excquution  Se  les 
fantanccs  publiées.  Poutquoy  nous  avons  a  eftie  a 
A  iras  au  jor  de  noftre  ,  fcmonce,  ceft  allàvoir  le  jot 
de  la  Magdalcine  prochainement  venant.  Si  vos  maiv 
dons  Se  comandons  eftroittement  que  vos  (oyez  cu- 
rieux Se  diligens  d  ater  avant  es  bcfbigncs  ,  qui  vos 
-font  comifcs  en  la  Seoefchaucie  de  Lyon  e  ouc  reC> 
forts  d'icclle  félon  la  teneur  des  comifTions  monde- 
mens  ,  inftrud\ions  qui  vos  ont  cfte  baillées  &  envo- 
yées fus  ces  ben>ignes  &  n'eft  pas  noftre  ontancion 
que  vus  les  nobles  Sc  non  nobles  de  nos  Baromcs  o 
de  nos  autres  gentilshommes  contraigniez  a  venir 
dans  l'oft  ne  de  payer  por  ces  Finances  fc  ils  n'cP- 
toyent  nos  homes  d'autres  choies  ,  mais  comaïuicz 
leur  ciUoinemcni  de  par  ces  nos  que  il  Ibyent  tuyt 

preft 


picfl  de  venir  a  noiîrc  arrereban  fc  nos  le  fayCons  Se 
nicftieren  efloyét.  Ec  comme  mout  de  Jans  fc  foycnt 
dolu  a  vos  que  vos  cniicraignez  tores  les  Villes  a  venir 
en  l'ofl,  laquelle  chofc  ne  porroyenc  pas  faire  pour  ce 
qu'il  Y  en  a  de  vieux  ,  o  de  fi  joynes  ,  o  impotcns ,  o 
fi  niahdes  >  o  de  fi  pourcs  que  lor  Venue  ne  nos  fc- 
roienc  pas  profitables.  Nos  vos  mandons  que  la  ont 
vos  porroyz  avoir  Finances  d'argcani  convenables 
de  nos  viles  ,  vos  icellcs  Finances  retenez  ,  5c  fi  vos 
ne  les  poez  havoir  8c  ils  vos  vucillcnr  bailler  nombre 
de  gens  d'armes  de  cheval  &  de  pic  &  de  ceux  tant 
&  il  arriées  comme  il  appartiendra ,  &  lors  facultés 
le  portant  foffrir ,  licqiiiel  nos  foicnt  de  fervicc  a  leur 
tjnt  corne  noftrc  o(l  durra.  Il  nos  pleft  &  volons  que 
vos  les  prenez  &c  retenez.  Donné  a  Paris  le  fcgont 
jor  de  Juillict  lan  de  Grâce.  IVL  CGC.  XV, 

Cmmt  Itdit  Keftre  ^i^neur  le  Rey  mAtiJe  que  f»tt  gtrde 
ceulx  de  Livn  de  iitjmei  &  de  vulenut. 

PM I  L  I  r  p  u  s  Dei  gratta  Franconim  Rex ,  Gar- 
diatori  &  jiifticiariis  pro  Nobis  Civium  Lugduni 
fiiucem.  Mandamus  vobis  quateniis  dilcAos  noilros 
Civxs  &  Habitatores  Lugduni  manu  teneatis  ,  eos  8c 
bona  corum  ab  injuriiwpppreïïionibus  &  violenriis 
dcfcndatis,  non  permittCWcs  eifdem  indebitè  fieri  no- 
vitaces;  fi  qua  ver6  contra  eos  indebitè  inveneritis  at- 
tcntata  ea  ad  (latum  dcbitum  reduci  prout  ad  vos  pcr- 
tinere  noveritis,  faciatis  :  libertatibus  ,  franchefiis  Sc 
confuetudinibus  fuis  gaudcrc  permittentes  eofdem. 
Aftum  Parifiis  dicMcrcuri)  m  oflavis  candclofx  anno 
Domini  miUcfimo  ducentcfimo  nonagcfuno  quarto. 

CmAnt  ledit  noftre  Site  le  Ror  minde  m  B*iûif  &  aI  gtrdet 
qu'il  donnent  ccmnuine  4  U  vtUe, 

PHiLirrus  Dei  gratta  Francorum  Rex  Ma- 
tifconenlî  Baillivo ,  Gardiatori  Lugduni ,  cxttrif- 

2 ut  juîlicianis  ôc  fubdids  regni  nollri  ac  aliis  univcr- 
t  ad  quos  pcxfentes  litterx  ptr\'encrint ,  falutem. 
Notum  facimiis  quod  nos  dilcftis  noftris  Civibus 
Lugduni  pro  expedienti  refedlione  murorum,  claufu- 
rarum  &  aliis  neceflitatibus  diâae  villz  Iiberalitet 
concelTimns  ,  ut  ipfi  in  diùi  villi  de  rébus  qua:  vcn- 
dcntur  ibidcmjpolfint  Jevarc  dcnarium  de  librâ  quan- 
diii  noftr.^  placucrit  volunuti.  Aftum  apud  A(he- 
rias  die  Mercurij  poft  Rcfurreilioncm  Domini  anno 
Domini  millefimo  ducentefimo  nonagcfuno  qumto. 

Cmtdnt  ledit  nojhe  &re  le  Roy  domu  emminie  <i  U  jiBe. 
&  viennent  les  lettres  ù  ttut  Jujhaers  cettunt  il  cmrM- 
^nent  à  pjier. 

PHiLirrus  Dei  gratii  Francorum  Rex  Bail- 
livis  ,  g,udiatoribus  ,  cxtcrifquc  jufliciariis  regni 
noflri  ad  quos  przfcntes  littera:  pcrvenerint  falutem. 
Notum  facimus  univcrfis  ,  qubd  nos  dilcAis  noftris 
Civibus  Lugduni  tenorc  pnfciitium  conccdimus, 
quod  ipfi  pro  refc^îionc  claufurarum  ipfius  civitatis 
èc  aliis  nccellitatibus  &  fumptibus  civium  przdiûo- 
rum,  quae  ipfi  habent  pluribus  locis  proptcr  utilitatem 
diflx-  civitatis,  poiïint  levare  unumdenarium  de  librâ 
à  fiiigulis  cmptonbus  ,  fingulifque  venditoribus  ,  de 
rébus  omnibus  quat  limul  vel  fcparatim  vcndcntur  5c 
cmenmr  in  civitate  5c  fîiburbio  Lugduni  quandiù  no- 
ftrac  placucnt  voluntari.  Prxcipicntes  vobis  5c  ve- 
ftrum  cuilibcr,  ut  in  pracdiftis  5c  prxdifta  tangentibus, 
ad  obfervationem  omnium  prsdiftorum  rebelles  in- 
debitè compellatis  :  in  cujus  rei  teftimoniom  prrfcn- 
tibus  lirrerrs  noftrum  fecimus  apponi  figillum  falvo 
jiirc  noftro  in  eis  5c  jure  quolibet  alieno.Aftum  Parifiis 
djc  jovis  poW  Oifuvas  Pentccoftes  anno  Domini  millc- 
lîmo  ducentefimo  nonagcfimo  quinto. 

ComMt  leJjt  nofire  Are  le  Rty  nunde  âudtt  gjnder  que 
que  fdcc  tmtger  eeulx  .  qui  ont /m  doniAge 
4  U  Ville. 

PH  I  L I  p  P  V  s  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  Gar- 
diatori pro  nobis  Civium  Lugduni  làlutcm.  Intel- 
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leximus  ,  quod  Civibus  Lugduni  quampiurimaf 
illatz  fuerunt  injuria; ,  ad  quorum  correftionem  mi- 
nime diligencer  ex  veftro  oilido  procelTirtis.  Qiiarc 
vobis  mandjmus  ,  quatenns  prsdidas  injurias ,  Se 
pcrpctrandas  corrigerc  fie  Audeacis ,  procedcndo  con- 
tra reccptatores  etiam  6c  faclores,  quod  pcr  vcIVi  dc- 
fidiam  de  fiituro  ex  debito  commodo  libi  non  fen- 
tiant  incommodum  pcrfeverans.  A^um  Parifiis  die 
Mercurij  ante  Pentecoflen  anno  Domini  miUclimo 
ducerucfimo  nonagellmo  quinto. 

C«mjnt  fe»  [m  ftitt  ce  que  î tn  doit  i  ceux  de  Lyen, 


PH  1  L  I  p  p  u  s 
Matifconenfi 


s  Dei  gratii  Francorum  Rex  Baillivo 
vel  ejufdem  locum  tenenti  falutem^ 
Mandamus  vobis  quatenus  débita  bona  5c  legalij 
rccognita  vel  probata  quas  in  poteftatc  vobis  com- 
mitla  dile^iis  Civibus  noftris  Lugduni  aut  aliquibus 
ex  eis  dcbcri  noveritis,  vocaris  evocandis  prout  ad 
vos  pcrtinec  cum  celeritate  qua  poteritis  abique  juris 
oiTensâ  faciaris  cxolvi.  Aftum  apud  Vicennas  decimo 
fexto  Februari)  aiino  mjilefin]|p  ducenicliino  nonagc- 
fimo feptimo. 

Ctmmjmt  le  Garder  de  Lyon  cemnunds  à  fit  {irguns  de 
reijumr  le  Courier  4  hiSer  /hguiu  pcitr  lever  l'tmpoji- 
tm  de  Lyon  <j-  en  fin  défaut  contraignent  les  rebeUei. 

lUiLLELMus    de  Viriaco  Carducoi  Civi- 
I  tatis  5c  Civium  Lugduni  ,  necnon  tinens  rcfor- 
tum  ejufdem  Civiutis  Jacquemeto  Miribelli  fer- 
Vienti  noftro  falutem.  Cum  nos  pluries  pcifonalitec 
tccedcntes  ad  Revcrcndum  in  Chrifto  Patrcm  Domi- 
num  Hcnricum  pcrmllfionc  divinà  Archienifcopum 
Lugduncnfem ,  eumdcm  cum  inftanti&  (olemmcec 
requifierimus  ut  ip(è  utendo  Jurifdiâione  fuà  tem- 
porali  civibus  Lugduni  petentibus  5c  requircntibus , 
unum  de  fuis  traderet  feu  a/Tignaret  fervientem  vel 
Badellum  ad  compellendum  cives  Lugduni  ,  qui 
rebelles  exiftcrcnt  de  (blvendà  quidam  coUcdU 
quam  ipfi  cives  fecerant  pro  corum  negohis  cofflmu- 
nibus  luftinendis  ,  5c  corum  nccellitaribus  fuble- 
vandis.  Qui  diflus  Archicpifcopus  in  concellîonc 
fervientis  przdikli  negligens  extitit  ,  5c  remiiïus  > 
prout  nobis   rerum  cvidcntia  manifeftat  ,  5c  pet 
diflos  Cives  nobis  pluries  cxtirit  intimarum.  Tibi 
przcipimus  Se  mandamus  ,  quatenùs  ex  fupcr»- 
iundanti  6c  ad  majorem  defeflum  feu  ncgligentiam 
comprobandam  perfbnaliter  accédas  ad  nobilem 
virum  Giullclmum  de  Viriaco  Corrcarium  Lugduni  , 
5c  ipfum  ex  pane  noftrâ  requiras  ,  ut  ipfc  unum 
de  fuis  fervienribus  deputet  atquc  tradat  ad  com- 
pellendum illos  qui  in  (olvendâ  diââ  colleclà  rebelictf 
cxtitcrinc  vel  remilTi  :  5c  de  prxdifU  requefta  habeas 
publicum  inftrumentum.  Et  fi  Correarius  ante  didlus 
m  conccffionc  difti  fcrvicnris,  rebeliiscxtiterit , negli- 
gens feu  rcmifltis,volumus  in  cafu  pracdifto  6c  tibi  pet 
przfentes  litteras  commitimus  âc  mandamus,quatcnùs 
fupplendo  diAi  Correarij  negligentiam  vel  defcûum 
nomme    noftro  in  compullione  didam  colleAam 
folvcre  rccuQntium    oflicium    fervientis  fidelitct 
exequaris.  Mandantes  pcr  praefcntes  litteras  Correa- 
rio  antedi^o  5c  aliis  oiTicialibus  Domini  Archiepif- 
copi  antedi£ri  5c  civibus  Lugduni  ut  in  przdiâis 
5c  cirdk  prsdiâa  tibi  pareant ,  5c  intendant.  Da- 
tum  Lugduni  cum  appofitione  figilli  diû;e  gatdz 
die    jovis     ante    Feftum    omnium  Sanftorum 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagcfimo 
oâavo. 

Cmtm  le  Garder  de  Lyon  fit  fet  Serjdni. 


GUlLLSLMUS 


de  Viriaco  Gardiator  Civitaris 
1 6c  Civium  Lugduni ,  necnon  tenens  reftbrtum 
ejufdem  Civitatis,  viro  nobili  5c  difcreto  Guilelmo 
de  Vuiaco   Domiccllo  Correario  Lugduni  cum 
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fmccrâ  dileftione  folucem.  Vobis  Se  alijs  officialibus 
Rcvcrcndi  in  Chnfto  Pacris  Domini  Hcnrici  pcrmif- 
fionc  divini  Archicpifcopi  Lugduni  pcr  praefcntcs 
littcras  volumus  clTc  notiim  ,  qu6d  nos  facimusjconf- 
tituimus  6c  ctiam  ordinamus  Aiidream  Vaclioti  , 
Matbeum  Fctracerij ,  Guilemetum  diâuni  Lazcpa  , 
&  Jacqucmctum  Miribclli  ,  (crvicntes  nofhos  & 
qucmlibcc  eonim  ut  ipft  Se  corum  quilibct  infra 
civitaccm  Lugduni  6c  ctiam  cxtrà  in  quantum  ad 
officium  noitrum  gardx  6c  relTorti  dignofcinir 
pcrtinere  ,  cum  armis  &.  fine  armis  fidciis  Icrvicntis 
otficium  valeant  cxcrccrc  Mandantes  per  pra:fentes 
littcras  vobis  6c  alijs  officialibus  Domini  Archicpif- 
copi anic  difti  ,  ut  diilis  fcr\'iciKibus  noilris  & 
cuilibet  corumdcm  in  prœdiftis  6c  circa  pradifta 
pareatis  ,  6c  etiam  intcndatis  ulitcr  in  prsdiAic, 
&  circà  pKxdifla  vos  habcntcs  ne  valeatis  rcpre- 
hendi  de  ncgligcnria  vcl  contcmptu.  Datum  Lug- 
duni cum  appolitionc  figilli  diCix  gard«  dic  jovis 
antc  Feftum  omnium  SanÀorum  anno  Domini  mille- 
fimo  duccntcfimo  nonagelimo  oAavo. 

QHe  ne/ht  Sire  Ir  Kty  tnJkd*  *  tout  Juftuim  que  fMent 
p,t)fr  (t  que  l'on  dttt  4  ctux  de  L^on. 

PH  I  L  I  p  r  L'  s  Dci  graiii  Francorum  Rex  Baillivo 
MatifconcnH  6c  aliis  julbciaiiis  noftris  ,  ad  quos 
prxfcntes  litterae  pcrvcnerint  falutcm.  Mandamus 
vobis ,  6c  vellrum  cuilibet  >  quatcnùs  dcbita  bona 
6c  legalia  rccognita  légitimé  vel  probata  pcr  inftru- 
menta  ,  littcras  feu  aiia  légitima  documenta  ,  qii» 
à  juflicialibtis  vcHris  dcberi  conititcrit  fidclious 
civibus  noiliis  Lugduni  cum  céleris  jullitiz  com- 
plcmciito  faciatis  pcrfolvi  :  debitorcs  ipfos  ad  hoc 
fi  neccllc  fucrit  pcr  captioncm  bonorum  fuoium  com- 
pcllcntcs  ,  prxfcnribus  po(i  annum  minus  valituris. 
Aftum  Paniijs  dic  jovis  poA  FcAum  Candel.  anno 
Domini  millcllnio  duccntcfimo  nonagefinio  nono. 


S. 


CmMt  le  Garder  de  Lrm  fit  Serjdtu  fnfret  ptr  fij  & 
nundd  dl  Correr  &  tous  officuls  Menf.  l' Aribeytfqtu 
que  les  mtijfent  por  Serjjns. 

s  Cuilelmus  de  Viriaco  Gardiator  Civitatis 
8c  Civium  Lugduni ,  nccnon  tcnens  rciTortum 
cjufdcm  Civitatis  ,  notum  facimus  univcriîs  prarfcn- 
tes  littcras  inCpc^luris  quod  nos  facimus,  conftituimus 
ac  ctiam  oïdinamus  Guilotum  di^um  de  Lazcpa  , 
Jacqucmctum  Miribclli  ,  6c  Guiotum  Dechivigncs  , 
Emonctum  Lamocta  8c  Poncetum  Morctum  kt- 
vicntcs  noflros  ,  occafiotic  gardx  8c  rcflorti  prxdic- 
toruni  ,  6c  qucmlibet  corum  ut  ipfi  6c  corum 
quilibct  infrà  civicatcm  Lugduni ,  6c  ctiam  extra  in 
quantum  ad  officium  noflrum  gardz  6c  rcilorti 
noilri  pcrtincns  ,  cum  armis  6c  fine  armis  fidciis 
fcrvicntis  officium  valeant  cxcrccrc.  Corrcario 
Lugduni  qui  nunc  cfl  6c  qui  pro  tempotc  fucrit 
6c  alijs  officialibus  Domini  Archicpifcopi  Lugduncnfis 
dantes  tcnorc  prxfcntium  in  Mandatis  ,  ut  diélis 
fervientibus  noAris  6c  cuilibet  corumdcm  in 
prardi^tis  6c  circà  pra;difta  pra-cant  cfficacitcr  ,  8c 
intendant  in  prxdi£lis  taliter  fé  habcntcs  ne  valeant 
reprehendi  de  ncgiigcntia  vcl  contcmptu.  Danim 
Lugduni  cum  appolitionc  figilli  diflx  gatdx  dic  fab- 
bati  in  Fcfto  Tranflatioins  fanfti  Nicolai  anno 
Domini  millcfimo  duccntcfimo  nonagcftmo  nono. 

Qne  r tn /Me  fuyeir  les  dettes  deus  4  U  Commuiuuté  de  l.yon. 

•pH  I  L  I  f  r  u  s  Dei  gratià  Francorum  Rcx  Gar- 
*  diaton  Lugduni  falutem.Mandamus  tibi  quar  niis 
dcbiu  bona  6c  legalia  rccognira  vel  probata  ,  qua: 
commuiiitati  feu  univcrfitati  Lupduiii  dcbcri  novcris 
cidcm  conimunitati  vel  procuratoiibus  cjufdcm  cum 
niatur£  jullitix  complemento  pcr  captioncm  bonorum 
icniporalium    dcbitorum   fuorum   pcrfolvi  facias 


prout  ad  te  novcris  pcninerc.  Pr-rfcnribus  ufquc  ad 
annum  foluinmdo  duraturis.  Adium  Parifijs  dic  Vc- 
neris  antc  FcAum  Bcati  Viccntij  aimo  Domini  millc- 
fimo trcccnteltmo. 

CtiUMUt  mjlre  Sne  le  R17  mMdu  m  Qxrder  de  Vtea  &  dm 
Bdiltj  de  Mdfion  que  les  (oflumes  libres.  &  fiM/ubifet 
A  (eux  de  l.yùn  gardent  &  fAjfati  garder, 

PH  1  L  r  r  r  u  s  Dei  gratiâ  Francorum  Rcx  Gar- 
diatort  nnflro  Lugduni  6c  Bailiivo  Matifcmienfi, 
c-ctenfquc  jufliciarijs  noflxis.  tarumdcm  Baillivix 
6c  gardix  ad  quos  prifcntes  littcrc  {icn'cncniu 
falutcm.  Vobis  &  veHrum  cuilibet,  ptout  ad  ipfum 
pcrtinucric  nuQdamus  quatcnùs  confuctudtnes  j 
immunitatcs  ,  libcitatcs  ,  8c  franchclias  dilc^orura 
Civium  nollrorum  Lugduni  in  nol\rÂ  fpeciali  gardil 
exiAcntium  cullodiatis  8c  cuftiHlm  faciatis  inviola- 
bilitcr  prout  de  ipfis  vobis  conAitcrit  8c  fervari  :  nec 
ipfas  permittatis  infnngi ,  6c  fiquid  contra  fa£hun 
nierit  ad  flatum  rcduci  dcbitum  faciatis.  Adium 
Parifits  Dominicâ  port  Fcftum  Ikati  Dionili)  anno 
Domini  millcfimo  uecemciimo  primo. 

Utw.iges  rendus        Comte  de  forés. 

PH  I  L  I  ?  r  u  s  Philippi  Francic  Régis  filius  , 
Germanus  primus  inclita:  recordaiioius  Dommi 
noflii  cariflfimi  Domini  Ludovic!  Dci  gratià  Régi» 
Francix  8c  Navarrx  ,  univcrfis  pr.Tlcntcs  littéral 
infpcifluris  falutcm.  Notum  facimus  quod  dilcdus  8C 
fidcUs  noflcr  Joanr.cs  Cornes  Forcnlis  nobis  quatuoi 
honugia  fccit  de  icbus  infra  fcriptis,  vidclicct  primum- 
homagium  de  Cartcllis  monus  Brifonis ,  MontifTentis, 
Ticrrij  in  Jarc: ,  tic  montis  Archcrij ,  ncc  non  de 
Curtodia  fuper  ftratas  6c  jure  Rcgio  in  terra  fua  1 
6c  hominum  fuorum.  Item  fccundum  horflagiun» 
de  fandlo  Bonito  Caftto.  Item  tcruum  homagium  de 
Caftro  arenx  fub  modis  ,  pad^is,  conJitionibus  6c 
formis  contcntis  in  litteris  tpfius  Comitis  cxillcntibus 
in  Archiviis  publicis  Regiis  five  quibus  homagia 
cxirtant  de  Scnefcallia.  Item  quartum  homagium 
de  cartro  de  Tihctno  cum  ipfius  caAri  mandamento, 
6c  pcrtinentiis  quod  caftrum  cil  fituatum  in  Balli- 
via  Alvcrnix  8c  nos  ad  hoc  eumdcm  recepimus 
pro  jure  quod  nobis  compctct  6c  compcterc  poteft 
in  prxdiiflis  noftro  6c  aliciio  jure  faJvo.  Vnde 
vobis  Scncfcallo  Lugduncnll  6c  Baillivo  Alvanix 
cxterifque  jurticianis  Rcgni  Francis  mandamus 
quod  diAum  Comitem  occafionc  non  pracftid 
homagij  prxdiflorum  nullatcnùs  rnolcrtctis.  Datum 
Lugduni  fub  figillo  quo  antc  antcdifti  Domini  noftri 
obitum  utebamur  16.  Juiuj  anno  Domini  millcfi'nc", 
trecentcfimo  feptimo  decimo. 

Cemitit  ledit  nofire  Sire  le  Ilej  mdnde  que  li  tmolumetu  de 
Idgdrde  ne  foynt  levet.. 
■p  H  I  L  I  r  P  u  s  Dci  gratta  Francorum  Sc 
*•  Navarra;  Rex  univcrfis  littcras  prxfaitcs 
infpcrturis  falutcm.  Notum  facimus  ,  quod  nos 
ddcdlorum  nollrorum  civium  Lugduni  conllanai 
fidclitatis  expcrtâ  volcntes  ipfos  ptopter  hoc  favore 
profequi  gratiofo  ,  attcndcntes  quod  pracicrito 
tcmporc  ,  quo  pro  immédiate  fubditis  6c  ju(bcia> 
bilibus  aliorum  habebantur  ,  nos  tacione  gaiduc 
fpccialis  nortrx  ,  in  qui  tune  crant  ccrtam  tedhi- 
bciitiam  pcrcipiebamus  ab  ipfis  ,  nunc  autem  causi 
celfantc  ,  cum  ipfl  immédiate  6c  ex  toto  noftri  fine 
jurticubiles  8c  lubditi.  Propter  qux  funt  à  nobù 
qui  in  ipforum  libertatc  8c  (latu  profpero  gaudc- 
mus  ,  utique  majori  favore  trafLuidi ,  eifdcm  civibus 
Lugduni  cmolumcntum  quod  ab  cis  ratione  gardiae 
Lugduni  quam  antecefforcs  noftri  habucrant  ante- 
quani  ad  e»s  toraliter  pertir.ciet  juiifîiidlio  di^  loci 
&  nos  habebamiis  ,  6c  adhuc  habcmus  ibidem  , 
de  gratta  fpeciali  nolumus  cxigi  ncc  kvati.  Man- 


dintcs  praefentibus  ScnefcaJIo  noftro  Lugduni  ut 
diùos  civcs  juAiciabilcs  noftros  occafionc  diAi  cmo- 
lumenri  de  c«tero  non  molcftct ,  ncc  molcftari  pcr- 
mittat.In  cujus  iti  tcftimonium  prjtrcntibus  litteris 
noftrum  fccimus  apponi  figillum.  Datum  Bituricts 
djc  oftava  Aprilis  ,  aniio  Domini  miUcfiHjo  crcccnté- 
umo  dccimo  /êprimo. 

r«iir  le  fu'j^e  du  Refm. 
P  H  1  L  I  ?  r  E  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
ati  Bailljf  de  Mafcoii  &  au  juge  du  rclloit  de  Lyon 
ou  a  l'un  d'eux  faJur.  Les  Cytovens  &  habitans 
de  Lyon  nous  onc  Montré  en  compfaignant.que  corn- 
me  nous  cufTjens  ordenné  &c  eftabiy  par  nos  Ictncs 
fcellées  en  las  de  foye  en  Cire  verte  que  ly  ficges 
du  relTort  de  la  ditte  Ville  de  Lyon  &  de  tous  autrci 
Cas-  touchant  noftre  (buveramccc  (croit  tenuée  a  l'I- 
flc  Barbe  ,  néanmoins  vous  Baillifs  de  Mafcon  8c 
aucuns  autres  vous  ciTorciez  de  faire  le  contraire 
ou  vitupère  de  noftre  ditcc  ordonnance  &  etablif- 
fement  oc  ou  grand  gncf  &  préjudice  defdits  Com- 
plaignans  ,  laquelle  nous  dcplaift  (11  efl  ainfi.  Nous 
vous  mandons  6c  a  chacun  de  vous  que  Icditfiegc 
tant  dudit  rcflon  que  d'autres  cas  touchant  noftre 
ditte  fouverainctc  vous  ne  tenez  ne  louffrcz  cftrc  te- 
nu ailleurs  qu'audit  Lcu  de  Tlllc  Barbe.  Et  noftre  di- 
te Ordonnance  &  cublilFement  tenez  &  gardez  & 
faites  tenir  8c  gaider  fans  enf'raiiidre  i  Donné  a  Ar- 
gili  en  Bourgogne  le  leihcfma  pur  d'Avril  iml  aois 
cent  trente  lut. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


adco  cxequamini  diiigenter  quod  non  poiTitis  de 
ncgligentia  rcprchendi.  Datum  Panliis  die  vicelïmz 
Maij ,  amio  Domini  millefimo  trcccntclîmo  vicefmto 
fcxtof 

Comtnt  r  on  ne  fiiiffi'eit  fine  nulle  ntKvellaé  antre  Ut 
LentMTs,  &  Bjuhelas  *  Lyon  pour  leur  Ujtttre. 

PH  1  L  I  p  PU  s  Dci  gratii  Francorum  Rcx  Bail' 
livo  Matifconenfi  aut  ejus  locum  tenenti ,  cae- 
terifque  jufticiariis  noftris  falutem.  Cum  ficut  ex  par- 
te civium  Lugduni  cxpofitum  nobis  fiiit  ouod  Archic- 

f>ircopus  &  Capitulum  Lugduiu  DoAonbus  Se  Baca- 
ariis  decretorum  &  legiun  in  diAa  civitatc  hujuf- 
modi  fcicntias  volentibus  pubhcè  légère  ficdocere, 
circà  eorum  leAaras  novitatcs  indebitas  inibi  faccre 
nituntur  di^os  Doflores  &  Bacalareos  compellcndo 
jurare  quod  led^urâ  fuâ  durante  contra  eos  non 
confulcnt  in  noftrum  ac  rei  public»  pracjudiciunt 
eruditionem  &  utilitatem  publicam  8c  diâorum  Do- 
âorum  &  Bacalareorum  libcrtatcm  impediendo 
&  indcbitè  ttubando.  Mandainus  vobis  8c  vcftrum 
cuiltbet  prout  ad  iplum  pertmcbit  quatenus  di- 
âos  Archiepifcopum  &  Capitulum  ab  hujufmodî 
novitatibus  mdcbitis  defiftcre  compellatis,  &  fartas 
quas  invenentis  ad  ftatum  dcbitum  faciatis  rcduci. 
Dutum  Pahilis  fub  figillo  noftro  quo  antc  regni  ad- 
eptioncm  utcbamur  fexca  die  Mai),anno  Domini  mil- 
leiimo  ticcciucfimo  vicefimo  ôflavof 


Contre  ce  que  le  ChAncellter  Rn4a  don  BAllUge  de  hli- 
<on  voleif  lever  les  Emolument  des  notes  reUuet. 

\,  A  R.  o  L  u  s  Dei  gratià  Francorum  8c  Navarra; 
V_  Rex  deputatis  a  nobis  in  Baillivia  Maufcoiicn- 
It  pro  reformatiouc  patrix,  filutem.  Ex  parte  dile- 
ftorum  noftrorum  civium  Lugduni  ftobis  extitit 
graviter  conqucrcinio  monftratuin,  quôd  Canccllaiius 
noftcr  Matikonenfls  aliàs  inhibuit  Notanis  régis  Lug- 
duni commorantibus  ,  ne  ipfi  aliquas  notas  cancel- 
larent ,  mfi  piiùs  emo!>imcnto  didi  figilh  rccepco:5c 
nunc  do  novo  prœcepit  eilUem  ,  quSd  ipfis  llatim 
reccptis  notuiis  fibi  /oivi  facianc  pecuniam  pro  figil- 
L$,  qui  nunquam  aliàs  in  diiti  civitatc  ficri  conluc- 
verunt ,  8c  ccdunt  in  diflorum  civium  reique  pu- 
blicar  illarum  partium  grande  prejudicium,  licut  di- 
cunt.  Qiiocircà  mandanius  vobis  ,  quatenus  Hiper 
hoc  vocato  Procuratore  noftro  cum  cxceris  evocan- 
dis  vos  diiigenter  informetis ,  8c  quidquid  indcbitc 
&  de  novo  faiflum  fuilTe  reperieritis  m  hac  parte 
ad  ftatum  dcbitum  revocari  jure  iwftro  regio  in 
omnibus  obfervato  ccleriter  faciatis  ,  prout  rationa- 
bilitcr  vidcntis  faciendum,  Datum  Panfiis  ,  tertiâ 
die  Januarij  .  anno  Donurù  miUclimo  tietentcfimo 
vicefimo  quinto. 

Cenunt  nojlre  fae  U  Roy  mMdd  au  Bdilli/de  Môcon  ,  & 
<>u  Bdillif  d'Arernu  ,  que  les  domuges  fûts  d  teaulx  de 
Lyon  pjT  les  Burons  de  l  Empire  facent  emcrtder  félon  let- 
tres Aoytux  4  e4ux  trdnjmifes, 

CA  R.  o  L  u  s  Dci  gratii  Francorum  8c  Kavarr* 
Rex  Baillivis  Macifconis  8c  Arvernia;,vel  eorum 
loca  tcncntibus  ,  cxtcriique  jufticiariis  noftris  ad  quos 
praefentcs  litterx  pervenerint, falutem  vobis  aliàs 
plurics  ad  fupplicacionem  dileûorum  8c  Burgcnfmm 
noftrorum  Villr  Lugduni  m  noftra  fpeciali  gaidia 
cxiftcntium  alTcrentium  (c  damnificatos  multipliciter 
fuiflc  per  Baroncs  Se  alios  nobilcs  Impen),fcripfiirc 
recolimus  quod  vos  diûos  Barones  8c  nobiles  ad  re- 
fàrcicndum  diais  Borgenfibus  difta  damna  8c  refti- 
tucndas  cxpenlis  in  diÂorum  damnorum  profccutio- 
nc  faftas  compcllcrc  minimi  dilTerretis ,  quod  non 
fuit  diiigenter  &  débité  ,  ut  alTcrunt,  executum.Qya- 
rè  vobis  6c  vcllrum  cuibbet  iterato  mandamus  qua- 
unus  mandata  noiUa  fuper  hoc  vobis  aliis  due£U 


Conuut  le  Roy  nôtre  Seigneur  mande  '  que  ton  ccvrrdigne 
kt  S«tdirri  *  donner  (bartre  pour  fdUire  (tmpeicnt, 

PH  I  L  I  P  r  U  S  Dci  gratii  Francorum  Rex  Bailli- 
vo  Marifconenlî  vcl  ejus  locum  tenenti  faluicnu 
Confulcs  8c  Civcs  Lugduni  nobis  fua  conqueftione 
monftrarunt  quod  dum  in  caufis  fuis  oïlicio  tabel- 
tionum  noftrorum  in  Lugduno  commorantium 
8c  alibi  indigent ,  8c  eos  requirunt  ut  inftrumcnta 
faciant  falvis  eorum  labonbus  8c  falariis  juftit,  ipû 
inllrumcnta  conhcere  reculârunt  m  pluribus  cafibus 
8c  recu/ànt  quod  cft  contra  formam  juramcnti  ip- 
forum  8c  fuorum  otficiorum,  diftorum  Confuium8c 
civium  damnum  non  modicum  8c  gravamcn.  Qjio- 
circa  vobis  mandamus  quatenus  li  vocatit  cvocan- 
dls  vobis  ita  elTc  conftitcrit  dictis  tabellionibus  ex 
parte  noftra  przcipiatis  quod  de  cxtero  talia  facere 
non  prxfumant  ;  quos  prxdifla  fccitTc  noveiitis  a 
dc6  puinatis  ,  quod  eorum  punitio  cedat  cartcris  in 
excmplum  ,  8c  quod  pizûti  conquerentes  caulam  de 
vobis  fupcr  hoc  non  habcant  conqucrcndi.  Datum 
Pariliis  lub  figillo  noftro  quo  utcbamur  antequam 
ad  nos  di^um  rcgnum  dcveniirct,  die  décima  fcxta 
Mai),  armo  Domini  inilleruno  uecentefimo  vicciimo 
oûavo, 

ComAnt  noftre  fire  le  R»»  ofi*  les  uppetulx ,  &  tous  les  au 
touibjins  U /ou'verjtnete'  qu'il  d  »  Lyon  ,  de  Mjfion ,  & 
le  remu  du  bourg  de  (ifte  Burbe, 

PH  1  L  I  p  r  u  s  Dci  gratià  Francorum  Rex.  Notum 
facimus  univerfis  tam  prarfentibus  quam  futu- 
ris,  quod  cum  dileûi  noftti  civcs  8c  habiutorea  Ci- 
vitatis  fie  Villac  Lugduni  nobis  duxilFent  fupplican- 
dum  ,  ut  cum  ipfi  in  Villa  Matilconc  ab  appcllatio- 
nibus  quz  ad  noftram  audicntiam  apud  fedem  Ma- 
tifcona;  emcrgunt  a  fcdc  Lugduni  aliisque  cafibus 
noftram  fupenoritatem  tangentibus  confucvi/Tcnt  re- 
fonin  ,  hujufmodiquè  rclonum  apud  Matifconcm 
mulnplicitcr  grave  Se  laboriofum ,  tzdiofumquc  «s 
8c  difpendiouim  cxifterct ,  nobifque  aliundé  minus 

t>rqdeirct ,  ut  dicebant,  nos  hujufmodi  rclfortum  apud 
ocum  Rurgi  Infulx  Barbarx  prope  Lugdunum  ia 
regiio  noftro  confticucum  ibi  perpctub  remanendum 
ftacucre  8c  ponctc  gratiosc  vcilemus.Quod  nobis  ip- 
fifquc  l'uppiieaiiubus  6c  toii  icipubiic^  clTe  util» 
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afTcrcbanr.  Nos  hulufinodi  fupplicationi  favouSilitcr 
indinarc  volentcs,  an  It  primilTj  faccrcmus  nobis  vd 
alteri  proptcr  hoc  ficrcr  prarjudicium  fivc  daninum,& 
an  locus  de  Rurgo  Infulx  Barbajz  prxdiâus  inllgnis 
&  aptus  ad  hoc  cxiflcret,  pcr  fidcdignos  fccimus 
pcrquiri  veritatem.  Audita  igitur  &  diligcntcr  examw 
nau  in  noftro  Connho  prxmilîorum  inquc(U  ,  quia 
non  compcrtum  proptcr  eam  nobis  aut  altcri  prz- 
judicium  proptcr  hoc  infeni  ,  fcd  potius  fore  uti- 
le ,  di/pcndiofis  onerofirquc  fie  damnofis  laboribus 
diAorum  civium  5c  liabicatorum  obviare,  corumquè 
paci  &  tranquillitati  ac  quieo  providcrc  cupicntcs, 
refbrtum prxfarum  omnium  earum  appcUacionum  qu; 
a  dida  ,  fcdc  Liigduni  emcrgi  contingct  in  futurum 
omaiumquè  aliorum  cafuum  noibam  ruperiotitatcm 
tangcntium  prout  in  diAa  Villa  Matifcone  rétro  aâis 
temporibus  refortum  hujulmodi  reneri  confucvcrat, 
'  habita  priùs  fuper  hoc  magna  noflri  dcliberatione 
Confili),  de  fpcciali  gratia  auifloritatcque  noftra  rc- 
gia  &  ex  ccrta  fcientia  ad  locum  Burgi  pra:diâi 
Infulc  Barbare  qui  locus  de  Burgo  ad  hoc  mtficiens 
&  aptus  &  inllgnis  cfTc  rcpcritur  ex  nunc  in  antea 
pcrpetub  rcmanfurus,  deccrnimus ,  flatuimus  ,  quin- 
ctiam  ponimus  pcr  prxfcntesjtollcntcs  illud  ommn6 
a  Civiute  &  Villa  Matifcone  przdiAa ,  iudiccmque 
t^Com  &  alium  hujufmodi  &  alios  ad  noc  necellà- 
rios  prout  m  didla  Villa  Matifcone  commorari  con- 
fiievcrant  in  diCio  loco  Burgi  moran  de  cxtero  prx- 
cipicnics  8c  volentei.  Qpod  ut  robur  pcrpetux 
mitatis  obtinear,  prxfêntes  litteras  (îgilli  nodri  feci- 
mus  impreffionc  muniri.  A^fm  apud  Vicennas  anno 
Domini  millcHmo  trecentefuno  vicefuno  o^vo,  men- 
Cc  Deccnibri. 

Que  les  Citoyehs  de  Lyon  ne  fuifent  ejhe  umtMs  ptUt 
garde  violée ,  fe  U  uns  [mi  uijure  a  iuune, 

PH I  L  I  r  p  u  s  Dei  eratii  Francorum  Rex  Bailli- 
vo  Matifconenfi  vcl  ejus  locum  tenenti  falutem. 
Qucrimoniam  dilcflorum  &  fidelium  noftrorum  ci- 
vium Liigduni  rcccpimus  contincntcm  ,  qubd  vos  pro 
injuriis  &  ofTcnfis  quas  pcr  aliquem  de  ipfis  in  bo- 
nis, vcl  pcrfôna,  vcl  altcrius  concivis  fui  ficri  contin- 
Çit ,  licct  fub  noftrâ  immcdiatâ  jurifdiftione  non  exi- 
Aant,  nihilominus  pro  eoquodfunt  fub  noftrâ  gar- 
diâ  (peciali ,  ad  mliantiam  procuratoris  noftn  vcftrx 
Bailliviz  ,  ad  judicium  ip/os  trahitis  coram  vobis 
fie  cmcndas  pro  diftis  offcnfis  nobifquc  applicandas, 
ab  ipfis  cxigcre  nitimini  occafionc  garda:  itiiCix. 
Proptcr  quod  Nos  volcntcs  diftos  Cives  non  in  rigo- 
rc,  fcd  favorc  profèqui  gratiofius  :  attcndcntcs  quod 
ipfi  civcs  pro  diûis  offcnfis  per  dilefhim  fie  lidclem 
nofhum  Archiepifcopum  Lugduncnfem  ad  qucm  im- 
mediata  junfdiïljo  diftx  civitatis  pcrtincre  dicitur, 
puniuntur  :  verum  cum  pro  eodem  dclifto  ncmo  du- 
plici  paru  fie  fub  eâdem  forma  aiTici  dcbcat ,  nolcn- 
tcs  infupcr  ipfâm  gardiam  ullo  cafu  in  prxjudicium 
diAorum  Civium  converti  ,  quanquam  eifdem  gar- 
diatorcm  dcputaverimus  fpccialcm  ;  nec  fit  mtcntio- 
nis  noftra:  ipfos  cives  protalibus  offcnfis  ad  cmcn- 
dam  nobis  applicandam  virrutc  diftaî  gardiz  tencri, 
ne  quod  ad  eorum  favorem  eifdem  concedirur ,  in 
cotum  damnum  feu  prxjudicium  redundct.  Manda- 
mus  vobis  quatcniis  diftos  cives  aut  aliquem  ex  ip- 
fis pro  talibus  injuriis  vel  offenfis  occafione  pr*dia4 
de  cxtero  nullatcnùs  molcdetis  feu  molellari  per 
officiales  noflros  vcftrz  Baillivix  pcrmittatis  a  quo- 

3uam  ,  fcd  fi  quid  fccîis  faftum  fuiflc  tcpericniis,ad 
atum  dcbuum  rcducatis.  Datum  Parifiis  die  duode- 
cima  Januarij,aniio  Domini  millcfuno  ucccntefimo 
vicefimo  nono. 


Cmdnt  ncflre  fire  h  R»it  mande  tjue  Tm  Uijfe  pater  tiym 
de  tnaifam  4  tel  m$ntye  ctnune  il  tfi  ndeni  es  ndenmtn 
RejÀHX. 

PH  1  L  I  r  p  E  par  la  grâce  de  Dieu  Royj  de 
France  au  Baillif  de  Mai'con  ou  a  fon  Lieutenant 
(alut.  Comme  nous  euilîcns  oflroié  de  grâce  cfpccial 
a  menu  pueblc  delà  Cite  de  Lyon  que  dcsfommcs 
qu'il  dévoient  pour  caufe  des  loiiagcs  des  maifons 
qu'il  tenoicnta  locr  en  bditteCité  il  ne  futîcnt  con- 
urainA  fors  floibc  monoyc  jufques  nous  en  culUcns 
ordenc  &  de  par  les  Bourgeois  fie  autres  gciu  de  la- 
ditte  Cite  aufquels  font  les  dittes  maifuns  &  des 
quels  elles  ont  elle  louées.  Nous  ait  cAé  fuplié  que 
nous  vuclicns  déclarer  noftrc  ordenance.Sur  ce  nous 
indinans  a  leurs  dittes  fupplications  vous  mandons 
que  non  contrcflant  les  dittes  lettres  vous  lailFicz 
lever  ledit  loiiage  a  telle  monoyc  comme  il  eft  con- 
tenu en  nos  ordcnanccs  faites  fur  ce  par  tout  noftre 
Royaumc,de(quelles  il  vous  apparoiftra,  car  il  n'eft 
pas  'noUre  entente  de  faire  ordcnanccs  nouvelles 
pour  la  dittc  Cité  tant  feulement  E>onné  a  ChafteaU 
Ticry  le  huiAiefmc  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cent  trente. 

Comme  ton  pourvoie  ceux  de  Lyon  fi  al  de  PEglifi  la  Ir*- 
vaillent  pour  ternes  de  Pape  ou  autrement. 

P  H  I  L  I  p  r  E  par  la  grâce  de  Dicit  Roys  de  Fran- 
ce  au  BailL^  de  Mafcon  ou  a  fon  Lieutcncm  Çi- 
lut.  Les  Citoyens  de  la  Ville  de  Lyon  nous  ont  mon- 
tré en  complaignant  que  pluficurs  pcrlbtuies  dï- 
gUfe ,  Abbez,Prieurs  fie  autres  prclatz  en/èmenc  l'Ar- 
ccvcfque  de  Lyon  fie  les  Chanoines  de  l'Eglife  de 
Lyon  font  fcmondrc  ,  travailler  lefdir  Citoyens  de- 
vant pluficurs  fie  divers  Juges  d'Eglife  tant  par  tcÇ- 
cnp  de  Papes  auc  autrement  fus  pluficurs  aûiont 
civiles  temporelles  fie  fur  ce  leur  font  plus  fie  gros 
dommage  (i  comme  ils  dient.  Si  vous  mandons  que 
ceux  dont  vous  Icrcz  cnfoimc:  fus  les  chofcs  def^ 
fus  dictes  requérez  de  par  nous  que  ils  ccflcnt  dor(ë- 
navant  de  tels  cho/cs  fie  fe  il  font  recufant  de  ccflct 
foudllàmment  requis  pourvoyez  fus  ce  de  fi  bricf  fic 
convenable  remède  par  toutes  les  voyes  dues  que 
vous  poureT,que  par  dcffaut  de  bonne  provifion  lef> 
diz  complaigoanz  ne  foient  trcvaillex  ne  donunagiex 
non  deiiment  par  pcrlbnnes  d'£gli(ê  dclfus  diftcs. 
Donné  a  Tify  fous  le  fcd  de  noflre  (ccrct  en  l'abfen- 
cc  de  noRre  grand  (ccl,  le  vingticfinc  joui  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cent  trente. 

Comment  noftre  ftre  le  Roy  mande  au  Bastlifde  htafion  & 
su  juge  du  Ttjftrt  que  ne  laijfevt  lofnoijhe  de  aéhtn 
temporelle  a  Lyon  a  laufe  du  Chaptrre  pour  Ititrts  du 

p  H  I  L 1  T  p  E  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
■i  ce  au  Baillif  d(  Mafcon  fie  au  fiege  du  rclTott  de 
Lyon  ou  a  leurs  Lieutenans  fâlut.  Les  Citoyens  8c 
habitans  de  Lyon  nous  ont  monArc  en  complaignant 
que  le  Doyen  fie  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lyon  fous 
couleur  d'une  grâce  ou  privilège  que  ils  dient  avoir 
du  Pape  en  laditte  Ville  ou  clauilrc  de  Lyon  en- 
contre les  Citoyens  fê  efforcent  de  cognoilbe  de 
.lAion  réelle  fie  autrement  dont  la  cognoiflance  appar- 
tient a  nous  ou  a  l  Arcevcfque  de  Lyon  lequel  tient 
fon  tcmpord  de  nous  fie  iccux  pardevant  leurs  Ju- 
ges fie  Commiflâires  adjournent  de  jour  en  jour 
fie  travaillent  fie  mettent  en  grand  dommages  fie  det 
pens  indcument  fic  en  préjudice  de  nous  fie  de  no- 
ïlre  jurifdi^ton  fi  comme  ils  dient  pourquoy  nous 
vous  mandons  fie  a  chafcun  de  vous  fi  comme  a 
luy  appaniendra  que  fe  fommcremcnt  fie  de  piain 
appcllez,ceux  qui  liront  appeller  il  vous  appert  que  il 
Çaii  anû  vous  ne  foul&es  pu  Icidiiz  Doyen  fie  ChA* 
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pitre  leurs  Juges  Commiflàircs  fous  la  couleurdu- 
dit  privilège,  ulêr  oudit  lieu  de  jurifdiftion  tempo- 
relle ne  traire  Icfdicz  Citoyens  pardevaiK  eux  ou 
leurs  Juges  &  CommilTaires  en  aflion  réelle  ne  au- 
trement dont  la  connoilTance  nous  appartient:  ou  cas 
que  il  feroient  le  contraire  fi  y  pourvoitz  de  bon  &; 
brief  convenable  remède  &  par  tcle  manière  que  il 
n'aycnt  de  en  recourir  par  plaintifs  p.ir  devers  Nous 
non  contreftant  quelconques  lettres  fubrcptices  em- 

f>ctrées  ou  a  empêtrer  au  contraire.  Donné  a  Langres 
c  vingtiefmc  jour  d'Avnl.l'an  de  grâce  mil  trois  cent 
trente  Se  fix. 

Que  r*ttfdjfe  cituriburr  es  imIUs  de  U  ViUt  les  rebellef 

PHiLiTTVs  Dei  gratii  Francorum  Rex  Bailli 
vo  Matifconcnfi  &  judici  Majori  caufarum  ap" 
pcllationum  jcITorti  Lugduni,  aut  corum  locum  te- 
ncmi  falutcm.  Cum  nupcr  deputati  ad  regendum 
negotia  &  fafta  civitatis  Lugduni  nobis  exponi  fcce- 
riiit  conquerendo  quod  non  uUi  habitatores  diite 
civitatis  qui  tcnentur  contribuere  in  talliis,  mifiis,  dé- 
pends &  dcbiris  ejufdem  pro  fuportandis  oncribus 
Se  ncceirit.itibus  ipfius,  tallias  eis  débité  impofitas 
folvcrc  conrradicunt  injuftc  .-  Mandamus  vobis  8c 
vedtum  cuilibct  prout  ad  eum  pcrtinucrit,  quatenus 
di^los  contradirtorcs  quos  vocatis  evocandis  ctleri- 
ter  Se  de  piano  conrradicerc  reperierieris  miniis  juftè 
*d  fatisfaciendum  de  diftis  talliis  eifdem  juftc 
impofitis  prc  bouomm  fuorum  expicftationem  ratio- 
nc  prima  compellaris  talitcr  quod  indè  non  refcratur 
quercl.1,  Datum  Parifiis  prima  djc  Aprilis  anno  Domi- 
lu  millcliiiio  trecentelimo  quano. 

Que  le  Ror  nofhe fire  mMnd*  *u  Bjki'.lif  de  Mifan  que 
lei  Prtcex.  [ms  pour  euvrrr  Us  Arches  fnt  revttjuex,  cr 
que  r«H  gm&  ntgrie  tes  Frdncbi/isde  Lyon. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
ce au  Baillif  de  Mafcon  ou  fon  Lieutenant  falut. 
Noftrc  Ame  Se  féal  l  Arccvefque  de  Lyon  Si  nos  bicn- 
aimez  les  Citoyens  de  laditte  Ville  nous  ont  figni- 
fié  parleurs  lettres  &  fait  montrer  en. eux  gnefve- 
raent  côpiaignant  que  vous  en  plufieurs  manières  avez 
grevez  IcCdifs  Citoyens  Sc  nouvellement  de  voftre 
authorité  par  nos  Icrgens  &  Kotaires  avez  fait  feel- 
Icr  les  chambres  Se  les  uchcs  de  plufieurs  defdiz  Ci- 
toyens, &  puis  les  ave:  fait  ourir  &  fait  faire  inven- 
taire de  ce  qui  dcdcnz  cftoit,  foudainement  Se  de  fait, 
iceux  Citoyens  non  appeliez  ne  convaincus  en  rien, 
mais  tant  feulement  pour  ce  que  vous  dites  que  l'on 
vous  a  donne  a  entendre  que  lefdits  Citoy^^s  avoient 
fait  empourtcr  en  laditte  Cité  certaine  quantité  de 
monnoye  que  noftre  amé  &  féal  le  Duc  de  Bougogne 
fift  faire  jadis,  &  que  combien  que  par  devers  vous 
Icfditz  Citoyens  vous  a'avez  rienz  trouvé  defdittes 
monnoyes,  vous  leurs  perfonnes  Se  leurs  biens  avez 
fait  arrcfter  Se  vous  tenez  en  artefl  en  leur  grand  pré- 
judice &  domagc  &  contre  les  libres  franchifcs  Se 
couftuinc  de  ladite  Ville,  8c  comme  ils  dient.Si  vous 
faifons  a  (avoir  que  fc  il  eft  ainfi,  nous  nous  en  mer- 
veilloiis  Se  moult  nous  en  deplaiH  ,  car  tant  par  la 
grande  loyauté  que  nous  avons  toujours  trouvez  en 
eux,  Se  le  bon  portement  qu'ils  ont  fait  avec  la  bon-  ' 
ne  volonté  qu'ils  ont  a  nous  comme  nos  bons  fou- 
gicz,  nous  ne  vaulons  mie  quil  foient  traitiez  ne 
menez  durement,  ain(;ois  amiablcment  Sc  gracieufc- 
mcnt,  fans  faire  a  iceux  grief  ne  nouvellcté,  Se  cncor 
plus  gracieufcment  le  mcfticr  eft  en  noftre  temps 
pour  ce  que  nous  nous  tenons  a  payez  de  aulx  que  ou 
temps  de  nos  predccelTcurs ,  fi  vous  mandons  Se 
Se  commandons  ellroittement  que  tous  les  pro- 
cez  que  fait  avez  contre  lefdits  Citoyens  en  ce- 
lle partie  vous  mettiez  au  noyant ,  en  adreflânt  leur 
dciiment  les  griefs  que  vous  leur  avez  fait  Se  remenant 
en  leur  premier  eftat  Se  dcu  tout  ce  que  de  nouvel 
de  volhe  authorité  avez  fait  aufdits  Citoyens  en 
leur  préjudice  6(  des  peifonncs  &  biens  diceis  que 


pour  ce  feront  pris  ou  areftes  faites  recreancc  fans 
delay  en  prenant  caution  foufifant  de  eux  de  eller 
a  droit  Se  les  maintenez  Se  gardez  en  leurs  fran- 
chifcs Se  libertez  en  la  manière  qu'ils  ont  cl^é 
gardez  Sc  gouvernez  ou  temps  de  nos  prcdecel^ 
leurs,  Sc  qu'ils  liaient  choifon  de  eux  douloir  de 
vous  Se  de  procéder  contre  iceux  vous  dépor- 
tiez Se  cclTiez  dou  tout  pour  la  cau/c  delTus  dide 
julques  au  tant  que  vous  nous  ayez  elcript  la  cau- 
fc  qui  vous  cmuet  de  ce  faire  ,  8e  de  ce  faire  vous 
ayenz  rcponfe  cenainc  Se  mandement  de  nous. 
Donné  a  Tavenii  fous  noftre  petit  fecl  en  abfetKc  du 
grand,le  quatorziefinc  jour  de  Noycmbrc,ran  de  grâ- 
ce mil  trois  cent  trente  quatre. 

Cmnijnt  ntfirt  jhe  mtnde  *  cetHx  de  Vin  far  fes  Ittnet 
dafis  ijHtl  veut  que  les  Itbtrtex.  &  fr*nthsfes  dt  Ljn 
filent  g-ndées. 


PHi  1 
ce  a 


LIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
nos  Amcz  les  Citoyens  de  la  Ville  de  Lyon 
fur  le  Rofne  lâlut  Sc  dilcdton.  Nous  avons  bien  veu 
ce  que  efcnpt  nous  avez,  commant  noflrc  Baillif  de 
Mafcon  vous  avez  fait  plufieurs  griefs  de  nouvel  par 
les  Icrgens  Se  Notaires  pour  occalion  de  er  li  com- 
me il  que  vous  aviez  appoité  ou  aucun  de  vous  cer- 
taine quantité  de  Monoyc  a  laditte  Cité,laqucllc  mo- 
noye  lîlt  jadis  faire  le  Duc  de  Bourgogne,  a  fait  fecl- 
ler  vos  arches  &  uchcs  Se  de  puis  ourir  Se  fait  inven- 
taire de  vos  biens  fens  ce  quil  y  ait  riens  de  ladite 
Monoye  contre  la  liberté  Se  franchifc  de  ladite  Cité 
8e  l'uûgc  ancien  dicclle ,  fi  vous  faifons  fâvoir  qu'il 
n'eft  m-c  noftrc  entente  que  ledit  Baillif  vous  fafc 
grief  ne  aucune  Nouvellcté  iiiduce  ,  aini^ois  voulons 
quil  vous  tiegne  Se  garde  en  vos  franchifcs,  libertés 
Se  ufàges  anciens  li  comme  vous  avez  efté  tenu  8c 
cardé  ou  temps  pafsc ,  Se  quil  vous  traiâe  gracieu- 
fcment Se  amiablemctit  dorî'enavant  fi  comme  vous 
avez  efté  ou  temps  de  nos  Prcdecelfcurs  Rois  ou 
plus  gracieufcment  Sc  plus  amial>lemeiit  encore  fe 
mefticrs  en  avez.  Car  de  noftre  temps  nous  tenons 
nous  bien  apaycz  de  vous  S:  pour  ce  nousclcri- 
mons  fur  ce  a  noftre  amc  Se  fcal  Confêilicr  l  Arce- 
vefque  de  Lyon  fi  comme  il  vous  dira  plus  a  plaiii. 
Et  aulTi  mandons  par  nous  lettres  ouvertes  audit 
Baillif  qu'il  cciTc  defdittes  chofes  8e  mette  a  eftat 
deu  ce  que  fait  en  ha,  Se  vous  traite  amiablement  Sc 
gracieufcment,  dorénavant ,  fi  comme  vous  pourrez 
voir  plus  a  plain  par  nofdirtcs  lettres  que  nous  ly 
envoyons  fur  ce  :  car  pour  le  bien  Se  la  loyauté  que 
nousavons  trouve  en  vous  Se  que  nous  penfbns  a 
trouver  fc  nous  vous  requeriens  vous  fcriens  nous  fa- 
vorables Se  gracious  fi  comme  nous  pourriens  bonne- 
ment en  ce  que  auriez  a  faire  en  vers  nous.  Donné  a 
Tavemy  le  douzième  jour  de  Novembre. 

Cmmimm  le  Rej  nunde  que  les  ceupumes  &  les  Pmileges 
de  (€4ux  de  Lion  fount  gardées  ,  que  F  terre  de  PttOf  er- 
re ne  milsemarede  Lyon  ne  fiiem  molefiex,  f*r  fTtfe  dt 
en  s  peur  avoir  p4p  les  ordenAnus  Royaux  don  fait  des 
,  Uonvies. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
ce au  Baillif  de  iMafcon  ou  a  fôn  Lieutenant  fa- 
lut.Les  Citoyens  Se  habitatu  de  la  Ville  de  Lyon  nous 
on  fait  montrer  par  grief  complainte  que  vous  im- 
pofans  a  aucuns  de  la  ditte  Ville  Nlarchaiis  que  il 
ont  achepté  ou  fait  apourter  plufieurs  quantité  de  la 
monoye  que  noftre  amé  Se  fcal  frère  le  Duc  de  Bour- 
gogne fift  )adis  faire  Se  de  autre  BiUon  Se  pris  8c  mis 
plufieurs  monoycs  pour  grcigneur  ou  autre  pris  que 
par  nos  oïdcnanccs,  elles  n'avoicnt  cours  en  venant 
contre  nos  dites  ordenances ,  avez  efté  ou  envoyer 
en  leurs  Mailbns  Se  (celles  les  uches  d'aucuns  tn 
les  grevant  gricfvcmenr,8cquc  ja(;oit  ce  que  fur  IcfdictS 
C  lolcs  nous  vous  cuiUciu  a.  leur  fuppucations  fait  on 
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mandement  par  nos  aUcrcs  lettres  en  U  fournie  qui 
(ênluir.  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
ce au  Baillif  de  Mafcon  ou  a  Ton  Lieutenant  falut.No- 
flrc  4mé  &  fcal  l'Arccvcquc  de  Lyon  6c  nos  bien- 
amcz  les  Citoyens  de  la  ditte  Ville  nous  ont  fignitié 
par  leurs  lettres  &  fait  montrer  en  eux  gricfve- 
nient  complaignant  que  vous  en  plufieurs  manières 
avez  grever  Icfdits  Citoyens  nouvellement  de  voftrc 
authoritc  par  nos  fetgens  &  Noutaires  avez  fait 
fcellcr  les  Chambres  &  les  uches  de  piuficurs  dcfdits 
Citoyens ,  &  pui«  les  avez  fait  ourir  &  fait  faire  in- 
ventaire de  ce  qui  dcdenx  edoit  {budaincment  de 
fait ,  icculx  Citoyens  non  appeliez  ne  convaincus  en 
riens,  mais  tant  louicmcnt  pour  ce  que  vous  dites  que 
Ion  vous  a  doime  a  entendre  que  lefdits  Citoyens 
avoicnt  fait  apourtcr  en  laditte  Ciré  certaine  quantité 
de  Monoye  que  noftre  amc  &  féal  Frerc  le  Duc  de 
Bourgogne  (ïll,  jadis  faire:  &  que  combien  que  par 
devers  Teldits  Citoyens  vous  n'ayez  nens  trouvé  dcC- 
dittes  Monoyes,vous  leurs  perfonnes  &  leurs  biens 
avez  fait  ancller  Se  tenez  en  arreft  icculx  en  leur 
grand  préjudice  &  dommages  &  contre  les  libertez, 
franchifcs  &  coutume  de  laditte  Ville  fi  comme  ils 
dicnt ,  8c  vous  faiibns  favoir  que  fe  il  ell  ainfi  nous 
nous  en  émerveillons  &  moult  nous  en  deplaiA,  car 
tant  par  la  grand  loyaulté  que  nous  avons  toujours 
nouvc  en  culz  &  le  bon  portement  qu'il  ont  fait 
avec  la  bonne  volonté  qu'il  ont  a  nous  comme  nos 
bons  (îibgiez  nous  ne  voulons  mie  qu'il  foient  trac- 
tiez ne  menez  durement,  ainçois  aimiabicmcnt  &  gra- 
cieulcmcnt ,  fans  faire  a  iceulx  griefs  ne  molcflez  & 
cncorb  plus  gracicufcmcnt  fc  mellicrs  cft  en  noflrc 
temps  pour  ce  que  nous  nous  tenons  apaycz  d'eulz 

Sue  ou  temps  de  nos  predccelTeurs  fi  vous  voUs  mari- 
ons &  commandons  eflroitement  que  tous  les  pro- 
cez  que  fait  avez  fait  encontre  lefïiits  Citoyens  en 
cenc  panie  vous  meiez  autrement  en  adrifiant  leur 
dcucment  les  griefs  que  vous  leur  avez  fait  &  en  re- 
menant au  premier  eAat  &  du  tout  ce  que  de  nou- 
vel de  voftre  authorité  avez  fait  aufdits  Citoyens  en 
leur  préjudice  Se  des  pcr(ûnnes  &  biens  diceulz  qui 
pour  ce  fcioicnt  pris  &  arrertez  fait  rccreance  fans 
dclay  en  prenant  caution   foulilante  de  eulx  efter 
a  droit  &  les  maintenez  &  gardez  en  leurs  Franchilct 
&   libériez   en  la  manière  qu'il  ont  ctïé  gardez 
&:  gouvernez  ou  temps  de  nos  prcdccelleurs  ,  Se 
qu'il  n'ayent  ochezon  de  eulz  doler  ds  vous  &  de 
procéder  conrrc  iceulz  vous  déportez  &c  ceffez  du  tout 
par  la  caufe  delTus  dite  julques  a  tant  que  vous  nous 
i^'cz  efcript  la  caufe  qui  vous  émeut  a  le  faire,  8c  que 
fur  ce  vous  ayez  reponfe  certaine  &  mandement  de 
nous.  Donné  a  Taverny  fous  noftre  petit  feel  en  ab- 
fcncc  du  grand,  le  14..  jour  de  Novembre  l'an  de 
grâce  mil  trois  cent  trente  quatre.Vous  pour  ces  cho^ 
Tes  dclfus  dittcs  ou  aucune  dicclles  avez  fait  prcdre  un 
de  eulz  que  a  non  Pierre  de  Pompierre  8c  lavez  fait 
mener  prifônnicr  a  Mafcon  fi  comme  il  dtent,  fi  vous 
mandons  &  commandons  que  fil  eft  ainli  vous  déli- 
vrer ledit  Pierre  de  la  prilon  ou  arrell  en  quoy  mis 
l'avez  ou  fait  mettre  pour  ces  caufcs  delTus  dites  ou 
aucunes  dicelles  8c  tous  (es  biens  8c  des  autres  tous 
de  laditte  Ville  pris  ou  (âifis  pour  les  dictes  chol'es  ou 
aucunes  diccUcs  par  rccreance  8c  caution  convena- 
ble fc  efter  à  droit  8c  icelluy  Pierre  ne  nul  autre  ha- 
bitant en  laditte  Ville  ne  menez  pour  lefdittes  choies 
ne  pour  aucunes  dicelles  pour  pnfe  ne  par  Arreft 
de  leurs  corps  azars  ou  cas  que  pour  aucunes  dcf- 
dittes  chofcs  les  approcheriez  ne  les  menez  fors  par 
voye  d'aftion  extraordinaire  8c  gardez  fans  enfrain- 
dre  la  fourme  de  nos  autres  lettres  cy  dell'us  tranf- 
criptcSjdefqiclles  il  vous  appcra.Donnc  à  Paris  le  (èi- 
ziefmc  jour  de  Dcccxnbie  l'an  de  grâce  mil  trois  cent 
trente  quaue. 


CQtmuMt  l'ttdttunct  f*ttt  fut  tt  qut  foifiu  tlthfent  de 

H  I  L  1  v  p  E  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
^   ce  au  BaïUif  de  Maicon  6c  au  Juge  dou  fiïon 
de  Lyons  ou  a  leun  Lieutenant  fâlut  Par  complainte 
des  Citoyens  8c  habiuns  de  Lyons  nous  avons  en- 
tendu que  ly  Doyens  8c  Chapitre  de  Lyons  ou  leur 
Chaftclain  8c  gens  qui  font  8c  tiennent  leur  Chaftcl 
que  il  ont  en  l'Empire  apellé  lo  Chaftcl  de  Rochc- 
taillé  défait  pranncnt  8c  le  efforcent  de  prendre  péa- 
ge Se  leude  de  poilTonniers  qui  pourroicnt  par  la  rn'ic- 
re  de  Sofne  vendre  poilfon  a  Lyons  oultrc  8c  contre 
la  fourme  de  certaine  ordenance  ou  temps  palTc  faic- 
tes  appellées  parties  8c  ouyes  par  vous  ou  vous 
devant  8:  ce  indeiiement  ou  grand  préjudice  de 
nous  8c  de  noftre  junfdiftion  8c  de  laditte  ordenance 
8c  dommage  dédits  Cytoyens  8c  habitans  fi  comme 
il  dient.  Pourquoy  nous  vous  mandoiu  a  chaTcun  de 
vous  fi  comme  a  luy  appartiendra  que  fi  fommaire- 
mcnt  8c  de  plain  appeliez  ceux  qui  feront  a  appcl- 
1er  8c  Veiie  laditte  ordenance  d  vous  appen  que  il 
foit  ainfi,  vous  ne  foufticz  aucune  chofc  cftre  faite  ne 
levée  pour  caufe  de  péage  ne  autrement  contre  la- 
ditte ordenâccjores  ce  que  vous  trouverez  eftrc  fait  au 
contraire,  remettez  au  premier  cftat  8c  dcu  8c  a  nous 
faites  amandcr  de  telle  anunde  comme  vous  verrez 
que  il  fera  a  faire  de  raifon,  non  contrcftant  quelcon- 
que lettres  fubrcClices  empêtrées  ou  a  empêtrer  aa 
contraire.  Donné  a  Langrcs  le  vingticfme  jour  d'Avnl, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cent  tienic  fix. 

Cnjiumts  ,  BrMibifo ,  &  Fttnltgti  dt  U  Ville  dt  Ljtn^ 

PE  T  &  u  s  de  Sabaudia  divinâ  Prôvidentiâr  miz 
Lugdunenfis  Ecclefix  Archiepifcopus  ,  univcrfis 
prifcnces  titreras  infpc^ris  >  rei  gcfta:  notitiam  cum 
ialuce.  Quoniam  omnis  appetitus  naturalis  libcrtatcm 
qua;rit,ad  libertatem  refugit,âc  rccurrit,proptcrquam 
Dcus  ut  fervum  redimeret ,  6c  à  jugo  ipium  cximerec 
fcrvitutis  hlio  proprionon  pepercit>  Actendentcs  quod 
pro  magno  Pruvincialcs  tcpucant  ut  eifdem  ufus  c(>> 
rum  8c  cônfuecudines  confuventur ,  8c  quod  coO" 
fuetudinis  ,  ufufque  longaeNn  non  eft  vilis  authoritas. 
Nam  diuturni  mores  confenfu  ucentium  approbati 
kgcm  imitantur  ,  8c  ob  hoc  inconcufsc  retiiicii  jube- 
tur  mos  hdcllitTimx  vctuftatis ,  cum  tria  fpccialiter 
Civitatem  nobtlitcnt ,  8c  vctiuftem ,  vetuftas  videli- 
cet ,  armttum  pocentia  ,  8c  fi  fidei  tcnaciflTima  fit  rc- 
peitj,  jfti^verbum  Icçitimae  fanftionis.  Confidcran- 
tes  etiam  m  lege  Philolophoium  veteii  fcriprum  quod 
Lugdunenfes  Galli  juris  Italici  funt.  Ea  proptcr  cu- 
pientes  cordis  aifcftu  rem  publicam  Civitacis  noftrz 
Incliix  Lugduni ,  hofque  Cives  przdiflos  in  fois  li- 
bcrutibus  ,  uilbus  ,  8c  confuctudinibus  amicabilittc 
confoverc ,  8c  patemâ  dUeAionc  gratiis  8c  favoribus 
ampliare  ad  hoiiorem  Doi.,  8c  pro  bono  pacis  ,  8c 
tranquilitatis  Ecclefix  8c  Civitatis  noftrarum  Lugdu- 
ni ,  8c  totius  Patrix ,  cujus  pacii  bonum  etiam  in  tcr- 
renis  ,atque  moitalibus  rébus  nihil  gratiofius  folebac 
audin  ,  nihil  defiderabilius  concupiici,  nihil  poftremb 
mehus  inveniri.  Cum  juxra  verbum  prudcntis  ,  qui 
pacis  ineunt  confortia  (èquitur  eos  gaudium.Ulus» 
Franchefias  ,  libertatcs  ,  8c  Confoetudines  Civicacis 
Lugduni  8c  Civium  prxdiAorum  ,  quarum  ténor  in- 
ferius  fequicur ,  &  articulacim  etiam  cnatratur  appro- 
bamus,  fervari  volumus  inviolabiliter  in  futurum, 
ipfaf^ue  8c  ipfos  fob  bullâ  noftri  plumbei  ad  xter- 
nam  rei  mcmoriam  in  his  fcrïptis  fpecialiter  confir- 
mamus  pro  nobis  8c  focccfToribus  noftris  Archiepi(^ 
copis  in  Ecdefia  Lugduni,  prout  in  noftris  rcfponfio- 
nibus  faiftis  8c  foriptis  per  Nos ,  feu  de  mandate  no- 
ftro  fuper  quolibet  articulo  inftà  fcripto  Libcrtatum, 
ufouin  ,]Sc  confuetudinum  prxdidanim  in  fine  çayiÇ- 
libct  articuii  inferiùs  conunctux,  Sequuntur  prsdiâx 
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Frinchifia:  pcr  hune  modum. 

Hx  funt  LibcrtJtcs  ,  immunitates  ,  conflienidines, 
Franchifix  ,  &  ufus  diutiùs  jpprobati  Ci*'itatis,&  Ci- 
vium  Lugduiu  ,  quas  &  quos  fupplicant  difti  Cives 
per  nos  Archicpikopum  approbari  ,  &  criam  confir- 
mari  fub  buliâ  nodrî  plumhcà  aiuediiTtl ,  ur  ad  ho- 
norem  ipfius,  &  utilitatem  Cmtatis  &  Pani.t  valeac 
di£la  L.iigduni  Civitas  fub  ipfb  Domino  Archicpifco- 
po  féliciter  augmcntari. 

Prim6  cjuod  Cives  Lugduni  fimul  convcnire  pof- 
fint  Se  Confiliarios  ïcu  Confûles  cligcrc  &  haberc  pro 
negotiis  Civitacis  cxpcdicndis  ,  Scindicum  faccrc 
feu.  Procuratorcm.  Arcam  communcm  habcre  pro  li- 
tcris  fuis  ,  8c  Privilcgiis ,  &  aliis  fuis  utilitacibus  con- 
fcrvaiidis. 

Scquitur  Refponrio  noflra.  CcrKcdnniu  cr  apprtidtnm 
éniiiulum  ptdiiîum  &  ctutentd  m  t». 

Item  difli  Cives  Lugduni  tailliam  faccrc  pofTunc 
pro  ncceflïtatibus  Vdlx.  Sequicur  rcfponfio  noAra. 
Concidimiu  C~  vilumm  :  tù  t4mrn  qn»d  ebfavttur  moéta 
ufitAtiH  pcr  Ctvts  III  colltilis  f.:ucndn  &  levtndts ,  &  fiiper 
mado  CTcdttur  dectm  de  Confiliariis  CiViiMis  antuimoribiu 
mittettdis  ad  nti ,  cr  (OTAm  noiii  ptr  jmamentum  /aum  dt- 
fviunrtbm  fuper  mtdo  ,  iftiibm  credetur  ,  &  it4  iii/orm,itu> 
fie  fimel  tjntitm  fj(iu  obftrvdbitut  in  fuiuriM  &  colUdÀ  im- 
fofitX  dd  rfifuijîtiontm  duiorimi  Ctvwm  Dominui  Architpif. 
ttpus  Admimfirai»  duos  Ktdttht pro  dut.i  altetlj  Irvjnd.i  & 
txtcimtm  dem.ind4ndi  ,  &  fie  txpediiur  dmcHlut  ifit. 

Itcm.cxcubias  faccrc  polTunt  de  noflc. 

Sequicur  refponlîo  noUxi.c.oiHtJimus  quod  Cives  de  nt- 
Ue  pTQ  Ktihute,  vel  necejfitAte  i»mmuiu  ,  qu/tndi  m  vtde- 
bttm  fxpedne,  exinbus  fUcunt ,  c  niMvminus  fAmilu- 
Tti  K»flrt  pejfmt  ne  per  fe  ilU  noife  ret  deji/lere  fi  volumus. 
Vdumus  tumat  &  ordinamm  ne  intrr  ipftt  exaibtaroret ,  & 
f.ir,;]iidres  noflrts  dtiqud  pefjit  ortti  diffitifio,  &  dd  rviunddm 
»mnem  m*litu  &  frjudu  ccufitnem  ,  tpui famlmei  no- 
fin   qutlihet  quottet  trent  prt  jure  ntfirt  pttdHt  &  fiunt, 

debednt  ftire  nomen  Excubu ,  &  yilU  &  Cnutm  d  guber- 
ndtare  diâunm  txiuburum  VtlU. 

Item  :  à\€ti  Cives  arma  fibi  ad  invicem  imponere 
polTiinc ,  quando  neccflc  fiierit,  vcl  utilitas  expofctc  ad 
urilitacem  Oomini  &  Civium. 

Sequirur  rcfponito  noflra.  CmcedmuSy  ô"  vttumus  dd 
Ktilirdtem  Dtmim  Archiepi/hpi  &  Oviruru. 

h  cm:  cuQodiam  portarum  &:  davium  Civitaris  ha- 
benc  Cives  à  tcmporc  creationis  Civitatis  &  ha- 
bcbunt. 

Sequirur  rcfponfio  noflra.  Vtlumus  &  mcedimui. 
itd  tamen  ,  quod  jtaetur  mbif  &  fiiccrjfmbits  noflris  per  Con- 
fklts  Cmtditf  dd  utiludtcm  Dtnum  Arebtepijccpi  &  Cirttd- 
tu  Çlaves  fidelirer  cuftodire ,  &  quod  fimite  fd(rdmtn:iim  ai 
ht  tfHiius  (OMmittetur  (uflodin  diSdriim  cldrium  récipient 
ab  ipfis  Ccnfiiliiiu, 

Item  :  iii  Civitatc  Lugduni  contra  Cives  &c  habita- 
tores  inquiri  non  potcfl ,  nifi  m  cafu  homicidii ,  pro- 
ditionis&  furti ,  contra  pcrlonas  diffamaus  &  aliter 
non.  Et  fuper  hoc  obtinucnuit  Civcs  Lteras  in  conua- 
diflorio  Judicio. 

Scquitur  rcfjxjnfio  noflra.re/«»i«r  &  cmieedimut ,  fi  tx- 
mtn  qujs  reparus  fumt  tn  prtfemi  frrtfdtt» ,  tune  m  omni 
(dfk  {rmindii  m  qut  repatus  futru  mqutrem  ,  &  punu- 
tuT  ,  Mtjuê  erit. 

Icem  :  nullus  captus  paratus  dare  cautionem  ido- 
neam  de  flando  juri  ,  dctineri  débet  per  Curia^ttMuIÎ. 
in  cafu  homicidij ,  prodmonis  ,  &  furti ,  veJ  aLo  cri- 
mine  graviort  quo  fucrit  deprchcnfus  ,  vel  fuper  pr.T- 
didlis  publicè  ditf.imarti$.  Ncc  aliquis  capi  débet  qui 
pra:di^am  cautionem  de  llando  juri  pixtlarc  volucnt 
nifi  in  cafibus  l'uprà  di{>is. 

Sequitur  rcfponfio  noflra.  Volunius  &  concedimus  ,  & 
approbjmus  preut  in  articule  (ontinetur. 

Item  in  Curia  farculari  nulliis  débet  cfTo  procura- 
tor  pro  Domino ,  qui  profêquatur  Cives  &  liabitato- 
rcs  Lugduni  pcr  moduin  accufàtionis  >  enuncutionis 
vcl  inquifitionis. 
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Scquitxir  rcfponfio  noflra.  Volumus  é^tfKtdimus. 

Item:  Cives  non  pofTunt  taillian  ,  vel  coUcflari,  nec 
unquam   fucruiu  colicâati  pcr  Dominum. 

Scquitur  rcfpondo  noflu.  Volunnu  ,  é"  concc^'mn's 
artuulum. 

Item:  nullus  Civis  Lugduui  tciiccur  ad  fcc<ignitii)- 
nem  de  Morte  Pairis,  feu  Marris  ,  Fratris  aut  Soioris 
nifi  fuper  bonis  jam  divifis  iniet  Frarres. 

Scquitur  Rcfponfio  noflra.  rl.ue!  iu:n  ira  Jieatur  ufi- 
tJtumfHiJfe. 

Item.- fi  Fratrcs  bona  fua  conimunu  dividant  fine 
rccompcnfâtionc  pecunia:  ad  recognitioncm  vcl  Lau- 
demia  non  tencntur. 

Sequirur  Rcfponfio  noflra.  Servetur  pj9ut  efi  ufitdtum. 

Item  fi  duo  vel  plurcs  Cives  Lugduni  ad  invicem 
fe  percufTcrint  ablque  Sanguinis  ctTtifionCjVicini  pa- 
cificarc  polTunt ,  nec  ad  emendam  Domino  tencntur. 

Sequicur  Rcfponfio  .■  Pldur  &  velumus^mfi  (Umtr  tn- 
de  perrenerit  ad  nominum. 

Irem  Cives  Lugduni  non  pofTunt  citari  extrlk  Ci- 
viutcm  Lugduni,&:  Je  hoc  li|^cnt  Privilégia  à  Domi- 
no Papà  conceffa. 

Scquitur  Rcfponfio  noflra.P/-<fff  ntùii  &  Vvlumui. 

Item  Cives  Lugduni  mercaturas  fùas  defeiences  ad 
Civitarem  pr.-Ediflam  pcr  terram  vcl  pcr  aquam  fbl- 
vendo  pedagium  fûum.quandocumquc  libctexonera* 
re  polfunt  navcs  mercaturas  déférentes. 

Scquitur  Rcfponfio  noflra.  Inquiratue  ,&  fenetur prê- 
ut  ufitdttm  eft. 

Item  de  vino  vinearum  fuarum  Cives  Lugduni 
pcdagiari  non  potTunt,ncc  de  vino  quod  expcndunt  in 
hofpitiis  fuis. 

Scquitur  Rcfponfio  noilra.  Ctncedimnt  &  vtlumus  Je 
vm»  vintdTum  fiurum  ,  de  aliis  firrerur  prout  tifitMum  efl. 

Item  pro  ccnfu  vel  laudcmiis  aut  rccognitioiiibus. 
non  fblutis,  nihil  committitur  infràtiviurcm. 

Sequitur  Refponfio  noflra.  Coiicedims  .fidtfiia ,  & 
fenefitd  dmovebuntuT  in  prijudiaum  nonMveniii. 
Item  fi  bona  aliqua  mobiiia  vcl  imrmbiiia  vendantur 
in  civitare  Lugduni ,  dirci'ïus  Dominus  rci  immobilis 
venditx  pro  codem  pretio  non  potefl  ncc  facere  xlli- 
mari,fed  bonum  meccacum  &  mil.  m  eiit  e  npto  rs  & 
vcnditoris. 

Scquitur  Rcfponfio  noflra,  Concedimus  &  V»'.mut 
nifi  frdus  inreirenair ,  qiu  fi  rfi>crietnr  ^firxcur  jus. 

Item  m  Civitate  Lugduni  uxat.'c  funt  emcndas 
modo  qui  fêquitur.  Pro  banno  trcs  fôlidi ,  fex  denarii 
fortium  novorum.  Pro  fanguinc  volagio  trcs  folidi 
Icx  denarij  fortium  novorum  ;  fi  fiât  fanguis  cum 
baculo  ,  lapide  ,  vel  gladio  abfquc  munlationc 
membrorum,  fêxagiiita  folidi  fortium  novorum  ;  fî 
autem  fcquitur  mors  aut  mutilano  mcmbronun,  arbi- 
traria  fit  pana. 

Sequitur  refponfio  noflra.  Vtlumiu  &  cmtedmus  , 
lum  fii  fumt  ufitatum.  ^ 

Item  Jurifdiftiotemporalis  Lugduni  omnîno  diAa 
pertinebit  fcmper  &  in  omni  tcmporc  ad  Archicpif- 
copum  Lugduni,  &  Capitulum  nullam  jurifdi^ionem 
habebit ,  &  nos  recompenlationcm  Capitulo  facicmus 
condignam,  ôc  fie  pcr  Regem,  Nos,  8c  Civcs  a£lum  8c 
concordatum  efl. 

Item  :  Rex  habebit  judiccm  appcllationum  ,  SC 
rellorrum  fuum  apud  Matifconem  ranone  rcirorti  fui 
Lugduni  ,  ad  quod  appeliari  potent  per  Cives  à 
^^«ôj^mque  fummà  vel  gravaminc  temporali ,  proue 
diftanhvjura  fcripta  6c  de  confuetudine.  Et  fupcc 
hoc  fiant  bon.T  htcra:  ,  &  diclabuntur  fub  figillo 
noflro  ,  proue  molius  lîcri  potueric  fccundùm  )u(U- 
tiam. 

ltem:omne$  alios  ufus  ,Iibcrtatcs  ,  8c  confuetudines 
&  franchefias  Cixitatis  bonas  ,  8c  civium  Lugduni 
qujbus  cives  ufi  funt  &  prout  ufitati  funt  volumus 
&.  concedimus  ,  6c  promittimus  immutabdiccc 
obfervarc.  Verum  quia  non  cil  novum  ,  nec  rcpre- 
huifibilc  judicaïur  ur  quibufilam  fpccialitèr  eouiiciatis 


• 
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fiibfequarur  claufuU  gcncrolis  ,  qui  omnia  com- 
prehcndac.  Idciico  nos  prarfatus  Archicpifcopus 
volcntes  in  omnibus  agnofccrc  bouam  (idem.  Nedum 
ufu^ ,  franchcftas ,  conluccudiiics,  libcrutcs,£c  immu- 
nitatesCivium'prxdiflorum  fupcriùs  ctutraus  appro- 
bamus  ,  Se  fpccialicer  confirmamus,prout  fuperuis  efl 
exprclTum  ,  Icd  etiam  omncs  alios  uTus ,  libcrutcs  8c 
confuecudincs  &  Franchclus  bonas  Civitatis  ,  8c  Ci- 
vium  prxdiclorum  quibus  diflt  Cives  uii  funt ,  de 
proue  ufïrari  funt  tcmpohbus  rctroa^  ,  &  iofas  Se 
ipfos ,  &  prsedifta  omnia  ÔC  fiiigula,  prou:  fupcriùs 
lunt  narrata,promirtimns  boni  ndc  6c  in  verbo  Prx- 
laci  pro  nobis  &  fuccefloribus  noflris  in  ArchiepiTco- 

fiatu  Lugduni,  omnibus  &  ftngulis  Civibus  8c  Confi- 
iariis  Civitatis  noiliz  Lugduni,  necnon  Stephano 
Marchifi)  auAoritatc  Apodolicà  &  Rcgiâ  ,  &  Vincen- 
tio  de  Anfa  Clericis  auAoritate  Rcgia  publias  No- 
tanis  Se  Tabcllionibus  ,  ac  eifilem  tam<^uam  publicis 

{^ctfonis  praefcntibus ,  iccipient.bus  &  a  nobis  flipu- 
antibus  nominc  &  ad  opus  Civitatis,  Civium  ,  Con< 
filiariorum  Se  habiraton|pi  Lugduni  prxfciitium  ,  Sc 
futurotum,  Se  omnium  quorum  intereft,  vel  intercrit, 
aut  intereffc  poterie  in  futurum ,  Se  debebit  inviola- 
biliter  &.  tcnacitcr  obfcxvaic  &  obfervari  faccre  ,  8c 
concrà  przdiâa,  vel  aliquid  de  prxdiAts  fiCto  vcl  ver- 
bo  in  judicio,  vel  extra  ,  clàm  vel  palàm ,  ucitè  vel 
cxprcfsè  pcrpctuo  non  vcmre ,  nec  concrà  ire  volcnti 
in  aliquo  conlèntiie  ,  Nos  &  fuccellorcs  noflros  ad 
obfcrvantiam  omnium  przdi^orum  fuper  hoc  fpc- 
cialiter  adftringcntcs.  Dantcs  tcnore  pixfentium  om- 
nibus noflris  Vicariis,  OtHcialibus,  Correariis,  Prxpo- 
fitis  Se  Badcllis  ,  Se  omnibus  aliis  Jufbtianis  no(^ris, 


fubfcrfpfi  ,  à 

qui  pro  temporc  fucrmt  in  oBiciis  nollris,  ut  prxdifta  propui  fub  tUti  fupradiélj 


Vincenitt  Seuru  ut  fu- 
fri  ftTAilu  mk  (Km 
teiicm  Vinctnm ,  frt' 
fmibitf  etum  Dtmino 
GiiiUemo  de  Burgo  C4- 
ntnKO  Mjtifi.  Magiftr» 
Guidon,  fipitntu  Jaris- 
pmto ,  &  Aymont  de 
Mellttû  CUtuopro  te- 
flibtu  Ad  pr»mifft  fpe- 
luUter  recJtit  &  r»- 
^jfM  prtfeits  fui  6'  l'it 
fubfiripfi  &  figna  mto 
ApcfltlHQ ftgn.iYt  m.inu 
pripTiÀ  m  itjîvnomum 
vtritMu  ro^MM. 


Efo  yeri  Vrtfjtm  Vincent  m  de  Anfi  C..;..  u 
«WW  pTMnilU  ufta  ium  dUh  Stéphane  Clernv  .te 
ABofl»l,a,imperuli,&  dttH  D^mm  nofin  Regu  puuiu» 
J^t4ru> .  prifemibm  etum  D.  Cutlierm  de  b»Tgo  C*ntmf 
Hâttfc.  Gutdme  /.tpiemi  Jurti- 
peruo  &  Aimione  de  Mellani 
Claut  pT$  tejhbm  -id  prtMiffd  rt- 
(Mù  fpecidliter  &  rogMu  prd/eiu 
mtafut  &  in  h*c  ptAfenti  litterâ, 
feu  in  hec  prtfenti  piibtua  inflru- 
mento  tnde  tonfed»  me  ia  teftcm 
figno  meo  ftgrtdri 


omnia  univcrfâ  Se  lingula  per  nos  prxdiâis  civibus 
peimilfa  ,  approbata  ,  Se  etiam  con/irmaca  tcnacitct 
curent ,  Se  facianc  fidclitcr  cuAodire ,  prxdiAaque  in 
nullo  infnngcrc  prarfumant ,  /eu  quomodolibet  vio- 
larc  in  quantum  noRrx  indignationis  acuieos  volue- 
fint  pcrpctuis  temporibus  c\itarc.  Renuntiantcs  fpc- 
cialitcr  in  hoc  iâCto  boni  fide  Se  in  verbo  Prxlati  ,  Sc 
pcr  paftum  exprclTum  (ôlemni  i\ipulationc  vallatum, 
omni  cxceptioni  doli,  mctus  ,  Se  in  fraudem  conven- 
tionum  ,  approbacionum  Se  conhrmationum  prxdiÛa- 
rum  pcr  nos  litè  Se  légitime  non  fa^rum  condition! 
(înc  causâ  vel  ex  injulU  causL  Juri  dicenti  faftum 
Ptzlati  in  daninura  Ecclcfu:  redundans  non  valcre. 
Omni  circumventioiii ,  errori ,  Ixlîoni ,  Se  gravamini 
8e  |uri  dicenu  Ecclelîae  circumventione  tanquam  à 
minoribus  fuccurrcndi.  Omnibus  allegacionibus ,  ex- 
ceptionibus,  cavillationibus  Se  impcdimentis  ,  omni- 
bus juribus  Se  rationibus,  per  quat  przdiûa  confirma- 
tio  feu  picdiAa  omnia  Se  fingida  l'upcntis  enarrata 
infringi  poiTenc  in  toto  vcl  in  parte  ,  vel  aliqualiter 
vitiari ,  &  omni  juri  canonico  Se  civili ,  Se  juri  dicenti 
gcncralem  rcnuntiationem  non  valcre  nifi  pricelTcrit 
ipcciahs.Tn  cujus  rci  robur  Se  teftimonium  pr.Tfcntem 
cartam  volumus  Se  fccimus  figilii  noilri  fiib  bulU 
plumbel  munimine  roborari.  Et  in  prxdiftis  caulîs 
auêlohtatcm  noflram  intcrponimus  pantcr  Se  dccrc- 
tum.  Datum  Se  aftum  in  caftro  noilro  Petrz  fcifla:  in 
camerâ  nolbâ  ejiifdem  loci  vicefimâ  primâ  die  menlis 
juiu) ,  videUcet  dic  ûbbachi  ante  feAum  Nativitatis 
B.  Joannis  Bapnftaî ,  anno  Doniini  tniUeiimo  crecen- 
tciimo  vicciîiiio. 


indûhone  tatût .  ferenijftmo  Vnn 
tipe  Donun»  PbUtppo  FrMiomm 
&  Ustais.  Regt  reguMte 

IMS  iM  qUO  fuftl  .  &  ttgdtVt^ 


fgow»  frâfMM  StephMut  MArctnfij  Clerinu  frâdiclii 
AM^nttAiibm  pHblum  y!«t4nm  préiniijjii  teram  me&  dut» 


Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  icy  quelques  refle- 
xions Tur  les  ufages  de  ces  temps  là  pour  les  fignatu- 
res  des  aclcs  pubhcs.  Les  Notaiicî  les  l\ipuloient  foufl 
trois  fortes  dauilioriter,  Apollolique ,  Impériale, &: 
Royale  ,  Se  avoient  des  fcings  dirtcrcns  félon  les  di- 
vcrfcs  authoritcz  fous  Icfqucllcs  ils  inllrumenioicnc 
Ainfi  Ellicnne  Marchis  le  premier  de  ces  deux  Notai- 
res dit  qu'il  a  figné  cet  a£lc  de  fon  feing  Apoftolique, 
dans  lequel  on  peut  remarquer  les  apnoiries  de 
Pierre  de  Savoyc  Archevêque,  qui  eftoicnt  de  gueules 
à  la  croix  d'argent,  armoiries  de  (2.  Maifbn,  Se  |iir  la 
croix  il  pofoit  une  croix  recroifctce  au  pied  fiché  non 
pas  comme  brifure  ,  mais  comme  marque  de  la  dig- 
nité d'ArchevÉque  ;  ce  que  Guillaume  de  Thurcy 
pratiqua  depuis  Se  les  deux  de  Villars  Henry  fic 
Louis  Archevêques  avant  Pierre  de  Savoye  ,  comme 
on  peut  remarquer  en  divers  endroits  de  l'EgUfe  de 
iàint  Jean. 

AvàM  Uftnfirmdtien  de  ces  ciuf!unus  ylibert/t  &  frMcbifa 
appttuvtet  &  cenfirm/es  par  tAtebni^  Piftre  de 
Sjvoye  .ilien  aroit  de  plus  M(itnnei  ,&  det«n  ito^ 
fDui  les  droiti  que  levtit  CArcheviqut  ,  4m  »«Ki 
U  teneur. 

Hs  funt  confuctudines  civitatis  Lugduni 

PEdagium  hanc  portât  confuetudincnt.  Si  quis  cx- 
trancus  vel  Civis  Civitatem  de  nortc  cxicnt  noa 
oblato  pcdagio  pcdagiatori  vcl  Nuniio  fuo  aut  hofpi- 
ti  ,  Mcrcator  nominc  banni  pro  uno  quoque  tixjf- 
fcllo  djbit  iX.fol.dos  S*  unum  den.  Et  Civis  Lugdu- 
ni cum  redicnt  fi  à  pedagucorc  mota  fuerit  qujtftro 
de  pcdagio  non  foluto  ,  >xl  prarfcntato  ficut  fupri 
diftum  eft  ,  ûcramento  fuo  débet  cvadctc,  fi  pcr  cel- 
tes probarc  noluic,vcl  non  pocuerit. 


de  la  Ville  de  Lyon. 

Si  de  die  per  Civitatem  rranfierit  Civis  vel  cxtrjncus, 
non  dcbcc  baniuim  ,  fcd  pedagiiim  tainùm.  Si  vei>!> 
per  jquam  de  die  vcl  noCte  aliquis  cxicrit  Civis  vel 
extraneus,  non  fbluto  vcl  oblato  pedagio,  licut  fuprà 
di^um,  cd  incidit  tn  bannum  ,  &  Gttbcrnâtur  fatisfa- 
ciat  ad  voluntatem  &  bcneplacitum  Domiiii. 

Si  Civis  Lugduiii  rcvcrfus,  &  a  pcdagiatore  con- 
%'enttu  Sacramento  fuo  Lbciabitur  trcut  fuprà  di- 

Si  altquis  de  Tuprà  di^is  pedagium  cclaverit .  Cupr'k 
di£tum  bannum  débet,  pra;millï  pœnar  (ubjacent  cx- 
tranei  Icfdà  non  (biuti  vcl  obUcâ.Civcs  vcr6  m  ban- 
num non  incidunt,iiin  rcquifiti  cclavcrint.  Sed  IcIHam 
reddcrc  tciientur. 

Vinum  novum  vcl  muAum  in  AuguHovendi  potcft 
fine  bannagio. 

Si  duo  vel  pliires  fc  ad  inviccm  pcrcuflcrint ,  fi 
clamor  ad  Dominum  non  pervencrit,  vicini  pacifica- 
rc  polTiint.  Et  tune  de  banno  ncuter  potcA  convcniii. 
Et  hoc  fiât  fine  dolo. 

Si  (ânguinem  fecerit ,  débet  LX.  folidos  &  unum 
den.  nifi  tCtus  fucrit  morralis. 

Si  quolibet  génère  gladij  alius  alium  pcrculTcrit ,  in 
voluntate  Domini  crit  Hcut  olim  in  tali  cafu  elfe  con- 
fuevit  bonâ  fidc.  De  iâu  furdo  dcbcnt  VII.  de  claino- 
re  III.  folid.  VI.  den. 

Vinum  non  cbmatum  non  débet  criagium. 

Vindcmia  Civmm  de  quacumquc  paite  vcniac 
non  débet  pedagium 

Multoncs   vivi  non   dcbent  Lcfdam. 

Qyintallum  canaba:  quorumcumquc  hominum  dé- 
bet I.dcn.Scd  Civcs  nihil  dcbent  de  Caiiabis,quac  lu- 
bcnt  de  terris  vel  redditibus  fuis,nifi  in  foro  vcndant- 

Hoc  quod  non  valet  XII.  dcnai.non  débet  lcfdam. 

Qjjiflibct  Civium  potcU  habcrc  omnem  menfuram 
&  omne  pondus  ad  opus  fuum ,  &  Civium  tantùm, 
non  extrancorum  ,  Se  inclc  nihil  dcbent  accipcrc ,  & 
haec  pondéra  dcbent  habcrc  légitima.  Et  û  légitima 
non  fiicrint,  dcbent  LX.  (blid.  8c  i.  den. 

Si  bicheti  ,  &  bcnnx  ,  &  cuppsc  molendinorum 
fignata  non  fuerint  ftgno  Scncfcalli ,  Se  in  iis  vendant 
Se  emant,in  voluntate  Domini  enmt. 

Civibus  qui  bichctum,  vcl  quintallum,ve]  bcnnam 
non  habucrint.vcl  fi  habuerint  &rcquifierint,  Archie- 
pifcopus  dcl-ictcis  commodare  finclumptu. 

Illc  qui  falfam  menfuram  alij  commodavcrit,vcl  lo- 
caveiit.de  banno  tcnctur,non  ille  cui  commodata  fue- 
rint .  nifi  falfam  fcicrit  vcl  fcccfit.Qi}od  fi  probari  non 
potcnt  Sacramento  cvadet. 

De  iis  qux  in  tertamcnto  pro  mcliorationc  aliquis 
îilia;  rcliquerit ,  non  débet  Domino  rccognitionem. 

Afinata  de  brechis  dcbet  I,Obcrs.in.den.Obcrion,  II. 
den.  Baconcs  de  camario  fuo  qui  intcr  domos  intcgii 
vcnduntur  nihil  dcbent. Coria  de  carnario  nihil  dcbent. 

Pedagium  de  Bcchevellcms  rcBiifit  Ardiicpifcopus 
Civibus. 

Iftx  func  confuctudincs  de  qiiibws  erat  difcordia 
îjitcr  Ecclcfiam  &  Cives  Lugduni.Aliz  veri>  confuctu- 
dincs ,  qu*  in  hac  carti  non  continentur  rcmane- 
bunt  ficut  olim  bonâ  hdc  c(Tc  confueverunt.  Et  ut 
iftud  magis  ratum  habeatur ,  pracfcns  cartula  figillis 
Archiepifcopi  &  Capituli  fignata  eft  ,  &  roborau. 
Aftum  anno  Dominicîc  Licamationis  M.  CC  VL 
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se  iioAiis  Luj;Juni  Civibus  in  quantùm  poffumu* 
complacerc,  vubis  duobus  comniittimus  per  prs[cn- 
trs  ,  ac  criam  damus  &  concedimus  plenam ,  gênera- 
lem,  9c  libcram  pocellttcm  pro  nobis  &  noilris  fucctf- 
foïihus  m  Archiepifcopjifl  Lugduni  poenâ  icu  pccna.t 
adultenorû,&  adultcna  coinmittendorum  in  prxdi^li 
Civitate  Luediini  modcrandi ,  &c  in  pœnani  pecunia- 
ham  convcrtcndi  &  tTanfmuundi,prout  vobis  duobus 
videbitur  cxpcdirc,  volentes  quod  ordinatio  per  vos 
fupcr  prxdiâts  facienda  ftatim  cùnv  per  vos  faÀa  fue- 
rit  inviolabiliter  obfcrvctur.  Et  fi  forte  fuper  prxdi- 
ftis  vos  duo  non  polfctis  inviccm  concordarc,  ex  nunc 
promittimus  bonà  fidc  etiam  verbo  Prxiati  pro  no« 
bis  &  fuccelluribus  nodris ,  vtris  difcrctis  Bartholo- 
maro  Caprarij ,  Guiliclmo  de  Varcy  &  Gaudcmaro 
Flamingi  Civibus  &  Confiliariis  Civitatis  Lugduni 
Aipulantibus  &  rccipicnribus  nomiiie  &  ad  opus  ip- 
forum  &  aliorum  Civium  Lugduni,  quod  nos  modc- 
ratioiicm  prxdidam  in  boni,  verâ  ,  &  rcûi  confcicn- 
ti&  faciemus  infià  très  menfês  continuos  poflquàcra 
iurïfdiLÏinncm  tcmpoialcm  Civitatis  Lugduni  plcna- 
ne  fucrimus  alTccuti  ,  di{[is  duobus  per  nos  clcdis 
cxiflcniibus  pro  nunc  in  dcfcâu.  Promittcntcs  boni 
fide  prxdifla  omnia  rata  &  (irma  tencre  ,  &  contre 
per  nos  vcl  per  alium  perpcru6  non  venire ,  ncc  ali- 
cui  contra  ire  volcnti  in  atiquo  confentire.  In  cujus 
rei  tcftimonium  figillum  nollium  prxfentibus  liteiis 
duximus  apponcndum.  Aflum  przfentibiis  Domino 
Guillclmo  de  Burgo  Canonico  Alatifconenfi  &  Hum- 
berto  de  Caflellionc  Cantorc  Sanfli  Ntccti)  Lugduni 
tcdibus  ad  hoc  vocatis  fpecialiter  &  rogatis.  Parifiis 
in  dumo  noUri  quam  inhabitamus  ibidem  tcitiâ 
die  Aprilis,  anno  Domini  \L  CCC.  XX. 


Cet  tick  qui  ptur  U  mAttert  qu'il  ctmiem  ne  fuit  fât 
pjtnd  henneuT  à  une  Ilifloire  ,  nous  a^prenJ  dMllems  que 
fArchertJljue  de  lytn ,  urm  an  Hafttl  4  r.iw ,  &  nons  fut 
ionnmrt  trois  Confeillers  de  Ville  de  Cm  ijîo.  Barthelenr/ 
de  Cbemers  ,  Guillditme  de  Vurey  &  Gjudm,tr  tUmenv.^ens 
de  qualité.  Ibmbeit  de  CliAfuUon  Cluittre  de  S.  Siuer,CuU- 
Uume  du  Bourg  Cbatmne  de  JiUfien ,  linmbert  de  Ymix  Do- 
âeitr  &  Pr»/e£iur  des  Lns. 


Comm/tnt  Mefflre  l' Arccvefqtte  GuiîUume  de 
Sure  confirma  fUifieurs  Privilèges  cfi'C- 
ciaux ,  ^  generaumint  tous  autret  us ,  //- 
bertez^  franc hi/ês  ^f^coufi urnes  dont  cil  de 
Lyon  A'voient  usé  ainfi  corne  cil  n'avaient 
ufe,  ^  ainfi corne  les  avait  confermé  Méf- 
ies li  Jrcere/î^ues  Pierre  ds  Savoyc  jes 
devanciers  c?"  liî  propres  originaux. 


cernant  Mtnfieur  CArcerefque   promit  de  dmtderer  les 
Avauteres. 

E  T  R  u  I  deSabaudii  divina  Providcntiâ  primx 
Lugduni  Ecclefix  Archiepifcopus  vins  difcrctis 
Dominis  Humberto  de  Gigniaco  Canonico  Safli  Pau- 
li  Lugduni,  &  Humbcno  de  Vallibus  Lcgum  Profcf- 
(ôri  Confiliariis  noRris  falutem  8c  finceram  in  Domino 
Charitatem  de  circumfpcftionc  &  prudentia  veftri 
gerenus  tiduciam  (pcualem ,  cupientcs  ctiam  gratio- 


O  s  Girardus  de  Villanova  Clcricus  Domini 
iVi  nortri  Francorum  Rcgis  tcncntcs  ligillum  com- 
mune ipfiuî  Domini  Rcgis  Francorum  in  Ballivii 
Matifconcnfi  conftitutum.  Notuip  facimus  univcrils 

f>rxfcntos  litcras  infpcifturis  qu6d  anno  Domini  mil- 
Cfimo  trccentefimo  visefimo  icxto,  die  dccimà  quart! 
menfis  Dcccmbris.  Revercndus  in  Chnflo  P^rcr  6C 
Dominus  Dominus  Guillcimus  Dei ,  &,  Apoftolic» 
Scdis  gratiâ  Anbifftfiopui  &  Cvmes  iMgdum  ,  exiftens  in 
domo  vcncrabilis  Vin  Dotnini  Humbctti»Albi  Canto- 
ns Sanfti  Pauli  Lugduni.  Attcndens ,  ut  diccbat ,  fe 
inOanter  &  fxpiiis  ex  parte  Confiliariotum  8c  com- 
muniratis  Lugduni  requifitum  humilirer  &  devott, 
ut  ipfe  immunuates  ,  Franchcfias ,  liberutes,  ufus,  & 
confuctudincs  diOx  Civitatis,  Civium  8c  habitantium 
ciufdem  ,  fii  quibus  ha^lcuiis  habitatores  diû*  Ûvi- 
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Preuves  de  l'hiftoire  Confulaire 


tatis  lift  font.  Prout  pcr  prïdeceflbrem  fuum  appro- 
b.itx  funt  dignjreturconlîi marc, 8c  approbarc.  Con- 
fiderans  quàm  fidèles  &  dcvoti  difti  Cives  ,  &  habi- 
tatorcs  fibi  8c  prxdecelToribus  fuis ,  &  difta:  Scdi  fue- 
rint ,  volcns  ipfos  juxtà  mérita  favorc  profcqui  gratio- 
fo.  Idem  Dominut  Archicpifcopus   vocacis  ,  &  prac- 
.  fcnnbus  coram  ipfu  Bcrnardino  Hugonis ,  Aymonc  de 
Durcbia  ,  Pcronino  Caprarij ,  Pctro  de  Pompcro  ,  8c 
Setphano  de  Villanovâ  Civibus  &  Confilianis  Civita- 
tis  prxdiâx  ipds  prznominatis  quinque  Civibus  pro 
fe  8c  totà  communicate  ibidem  cxifteritibus,  tradidic 
quafdam  littcras  bullâ  plumbcâ  ipfius  Domini  Ar- 
chicpifcopi  buUaus,  Confirmationem,  approbationem, 
per  cumdcm  Dominum   Archicpilcopum  de  diftis 
Frâchclusbbcrutibusjuribus,  8c  confuetudinibus  fada 
côtincinem.Quarur»  bteraruni  ccnor  de  vcrbo  ad  ver- 
bum  infenùs  cil  infcrtus-Oicens  8c  aiTcrens  idem  Do- 
miaus  Archicpifcopus  quod  contenu  in  ipHs  htehs 
ab  ipfo  ex  ceicâ  Icicnuà  cum  macuro  8c  dcliberato 
ConlUio  proceilciant  ,  8c  faîli  ciant ,  &c  ca  pcr  pen- 
tes ,  6c  olïîciarias  Tuos  piifcijtcs  Se  fiituros  m  perpe- 
tuum  iiiviolabilircr  {erviu   volebar,  8c  de  traditionc 
di^arum  litcrarum  per  ipfum  fa^ta  Civibus  prardiftis 
ad  utiliratcm  totius  communitatis  przdiAo: }  ad  in- 
Aaniiam ,  Se  requcflam  Civium  przdictorum  tune 
ibidem  pro  fc  Se  totà  cnmmururate  pfxfencium ,  Se 
de  alris  pcr  cunuiem  Oamiiium  Archiepifcopum 
diiflis  ,  8c  faflis  ,  ut  fuprà  ipfe  Dominus  Arciiiepiico- 
pus  conceflii ,  5c  prxcepit  inflrumcncum  feu  litcras 
authcncicas  ficri  pcr  Noranos  fub/cripros  ad  utilita- 
icm  commiiiiiratis  ptxdiflx.  Afta  funi  hxc  in  domo 
prxdiftâ  anno  8c  die  prxdidis ,  coram  Sotf.cdo  Can- 
diaci ,  Se  Petro  Taflmi  Nouriis  Rcgtis  ad  hoc  ibidem 
ut  de  pRvmiflis  infbiimcntum  confî;crenc  ex  parte 
dii.^orum  Civium  vocatis  ,  8c  rogatis.  Prxlciicibus 
etiam  fie  difto  Domino  Archicpi/copo  afliftcnte,  vc- 
nerabUibus  viris  Dominis  Raimundo  de  SalgisDofto- 
le  dccrctorum  orficiali  Lagduni  ,  Cliabcrto  Hugonis 
Obcdicntiario  S.  Jjfti  Lugduni.  Bartholomxo  de 
Montcbrifonc  L.egum  Do^ore ,  Judice  Curir  («cu- 
laris  LugJuni,Humberro  de  Gigni  Sacrifta,  Humbcr- 
to  Albi  Cantorc  diùx  Eccicfia:  S.  Pauli,  Hugone  de 
Chavalerio  Canonico  S.  Jurti  Lugduni ,  Guillclmo 
■    dç  Molone ,  Milite ,  Corrcat  io  Lugduni,  5c  Joannc 
Tricodi  Canonico  S.  Nicetij  Lugduoi  ejufdcm  Do- 
mini Arç^iepifcopi  Conliiianjs  teltibus  etiam  Sc  ad 
hxc  vocatis  pcr  Notarios  pra;Jittoï.  Ténor  ver«î  prx- 
didarum  lircrarum  de  quibus  ftipràfatla  cft  m<ntio  Tc- 
quitur  5c  cft  talis,  Guillelmus  Dci  8c  Apoftolicac  Sc- 
dis  gratii  Archicpif.Sc  Cornes  Lugd.  univcrfis  prxfen- 
les  litcras  infpefturis  (àlutem  in  Domino  fempitcmam. 
Univerfitati  vcftrx  volumus  cffc  notum  ,  qubd  dile- 
fti  8c  fidèles  fubditi  8c  devoti  noAri  Cives  Lugdu- 
ni «upcr  ad  noilram  prxfentiam  veiiicntes^nobis 
itgnificarc  curonmc  quod  pr^dccelTores  noftri  quon- 
dam  Archiepifcopi  Lugduni  eis  multa*  libcrtates, 
Franchefias  8c  Privilégia  conccllerunt  ,  qu6dque  ipfi 
habuerunt  8c  habcnt  ab  antiquis  tcmporibus  intcr 
fc  multas  laudabilcs  8c  bonas  coufuctudincs  pacifiée 
obfervatas  ,  quas  8c  qu*  obtiniierant  à  prxdccelTorc 
ftoAro  immcdiato  Domino  P.  de  Sabaudià  Archicpif- 
copo  Lugduni,  8c  Comité  ,  confirmari  prout  in 
diiti  praedeccfToris  noftri  litcris  bullatis  tua  bullâ 
confuetl  vidcmus  contineri.  Quarum  ténor  inferiùs 
cft  infertus.  Supplicantes  nobis  infbntiùs  ut  8c  Nos 
prxdiftas  libertatcs ,  Franchefias  8c  confuctudines  ac 
Privilégia  confirmari  ,  8c  obJêrvari  à  noftris  geiitibus 
8c  oftîcialibus  prxcipcre  dignarcmur.  Ténor  autem 
litcrarum  difli  noftti  P.Jedeccfibris  fcquitur  m  hxc 
vetba. 


Pe/ruj  de  SabAudià  d  "p'.hd  Pro  -vidvulâ  0c. 


J^ujfjiar/*  omnis  appetuits  ndturulis  CS'c. 
Vc  fupcriits  de  vctbo  ad  ver'oum. 


N! 


Os  autem  fideliraccm  diftorxim  Civium  quam 
haâeiiùs  habuerunt  ad  noAros  pixdecciVores,  Se 
noflram  Lugduni  Ecdefiam  pro  quibus  mutta  pcri- 
cula  ,  8c  incommoda  penulerunt,  in  animo  rcvolven- 
tcs ,   necnon  quod  à  tcmporc  promotionis  noibx 
nobis  in  arduis,  8c  pcriculofif  negociis  contra  impug- 
natores  Sedis  nodrx, 8c  Ecclefix  ,  8c  nadn  honoris 
pcrfëcuiorcs  viriliter  6c  hdeliter  afliterunt.  Ex  qvibuc 
plenam  8c  indubitatam   fiduciam  obnnenms,  qu^td 
quanto  plus  eos  profcquemur  gratiis  8c  favonbus, 
tanto  ampliiis  erunt  ad  defendenda  8c  manutenen- 
da  jura  ,  honorcm  8c  jurifdiftioncm  noftix  fcdis  8c 
Ecclel'*  prxdiifta; ,  Se  noflrijm  ,  8c  fucccirorurn  no- 
llrorum  ,  8c  ad  conTutandum  occupatorcs  ,  vel  inva« 
fores  feu  impugnatorcs  notbos  ,  8c  di£larum  fcdis 
8c  Ecdcfiat  ncut  grati,  a;que  fidcics  tilij  ,promptio- 
res.  Dcfiderantefquc  totis  alfcclibui ,  ut  noftro  tcm- 
porc fervor  dcvotionis  eorum  multiplicctur,  8c  crefcar» 
6c  ipfbrum  antiqua ,  8c  folida  fidelitas  crgi  nofVram 
Lugduni  Ecclefiam  Matrcm  fuam  ,  8c  naturalem  Do- 
minam  futuris  temponbus  illibata  ,  5c  inconcuiTa  au- 
thorc  Domino  pcrfeveret ,  ipfos  paternà  benevolcntii 
profcquentes  iplôrum  fupplicationibusannucndo  pra> 
fatas  libcrtatcSjFrancheuas  ,  confuctudines  &:  Privilé- 
gia côhrmamus,Sc  eas,8cca  praccipimus,8£  I  nus 
pcr  Corrcarios  ,  8c  ortîcialcs,8c  alios  fei  no- 
ftros  prxfcntes  ,  8c  pollcros  tcnacitcf ,  6c  inviola- 
bilitcr  obfervari.  Et  in  tel^monium  ,  8c  robur  ac  plc- 
nam  fidem  omnium  prxmilTorum  ,  prxfcnribus  Itte- 
ris  bullam  noftram  plumbcam  apponi  fccimus  8c 
appendu  Datum  in  caftro  oodro  Pccta:  fciflx  die 
quartâ  decimà  Mcnfis  Deccmbris   anno  Domint 
M.  CCC.  XXXVL 


TTNd 

V  bisci 


E  Nos  diiflum  figillOm  tencntcs  cum  no» 
confier  de  prxmilTis  pcr  fidelem  rclattoncm 
diitorum  Kotariorum  ,  prxknsque  inftrumcntum 
publicum  in  prxfcim  libro  grollatum ,  ibidem  ido- 
ncè  ligillart  iicqucat  ,  aec  impreffîone  di^i  figilU 
communin  ,  i<it6  ad  mandatum  Sc  rogationcm  di- 
Cl\  Dumini  Aichiepifcopi  8c  Civitatis  Lugduni  «Sc 
ad  rcquifitionem  Confulum  Sc  Civuim  piidifloruni 
nobis  oblatum  pro  eis  per  diulos  Notanos  RegioSi 
quibus  ,*8c  cuilibct  eorum  fidem  omnimodam  (îi- 
pcr  his ,  8c  aliis  adhibemus.  Nos  inquam  difhim 
ngilluiB  tcnentcs  cifdem  Notariis  in  prxfentia  Stc- 
pliani  de  Villanovâ  Civis  Lugduni ,  Jaqucmcti  Flo* 
rani  Nouri)  Rcgij  8c  Joannis  de  Crcns  Civis  Lug- 
duni tcftium  ad  l)oc  vocatorum  8c  rogatorum  vico« 
fml  (êptimâ  die  Menfis  Februari),  anno  quo  fupci 
prxcipimus  injui^cntcs  quatcnùs  huic  inihumcnto 
publico  loco  diùi  figilli ,  8c  tanquam  vcri  Notarii 
8c  publicx  pcrfônz  manibus  fuis  propriis  fubfciibanc 
8c  cumdem  fub  nominibus  8c  fignis  fuis  expédiant 
in  robur  8c  tcfbmonium  omnium  prsmilTorun^ 
Datum  anno,  die,  8c  prxfêntibus  quibus  fuprà. 


Et  tga  Seffhius  Candiaà  Konr'ms  Ktgiu! ,  pndulus  & 
Curu  Lugdttni  yaMus  nuditums  fjd^  fT/tdiciu  CnAu 
per  diiban  Dommim  Arc/nepifiojmm  &  Ccmitem  iMgd,  d* 
limit  tjus  veri  Okilà  fliimbti  bulUtis  &  cenfimusitau /de- 
tte per  eumdim  de  rrrvilegnsyimmun:tJtibus,  Frdnebefai  &  t$r 
Itertdtibiu  ,  Cf  dt  élus  m  ttfdm  fuit  littrit  {tmetuis ,  Cwi- 
fùliÙHt ,  CtvtiHt ,  nunUs  &  hdbudiniint  Ciritatit  Lujin. 
pr^/rns  uiter/m  unù  tum  Petto  Tajfmi  ytrario  Rt^io  ,  & 
te/liùm  /iiptéuUcitt ,  a-  de  eu  ad  rvgjtiintm  ,  &  dt  ttumi*- 
to  dicit  Dmim  Anhiepifiopi  &  Ccmitu  Utgdnn.  &  *d 
infljHtMm  &  reqmfitt»nem  diilortim  CtnfiilHm  nmme  fiu 
Cr  -tlieruai  Civium  .  tiueUrum  ,  C"  h-itituiorum  Lu^ebm. 
mJlMter  fuemiutn  Mt^a  taepi ,  c-  nuit  prdjim  infirumm' 
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&t  figiik"'  trntntu  nebit  f^n»  mm  &  dit  quibut  fipru 
à"  eomm  ttftilius  loto  ftgiUi  commuiuf  regm  (uiu  ipfum 

fi^iSatn  pr*f<i>tt  inftntmtHt»  ptffjtto  ippcnt  Htqutrtt.  Ego 
tiidus  Sofp'f'^i'  fuhf(Tiffi  mann  tntd  propru  &  cumdem  tx- 
pfdivi  UH4  f  w  P'tTû  Tjjfim  pTsdilH  m  rtbur  &  ttjlimo- 
mum  prtdi^t'^i'fi  9ntmum  fub  hoc  figno  mto  confuno  tttum 
^  dxttm  -fn*  die  &  hio  &  pTtfiutibus  ttfiibus  quibus 

fupTÂ. 

Et  ego  rcrb  Pcmis  TafTini  Clericus  Notarius  Re- 

f;ttis  prxdiâus  (c  curix  Lugdun.  juratus  tradition! 
iCïx  Civibus  prjtdiAis  pcr  diâum  Dominum  Archic- 
pifcopum  8c  Comitcm  Lugdun.  de  prxdi^is  literis 
cjus  verù  bulla  plumbcâ  buUatis  &  confirmationi 
fâdx  per  cumdcm  de  privilegiis  ,  immunitatibus , 
fraiichcfiis  ,  libertatibus  &  aliis  in  cifdcm  fuis  lite- 
rie contetuis  Confulibus  ,  Civibus  ,  incolis  &c  habita- 
toribus  Civitatis  Lugdun.  prarfcns  interfui  unà  cum 
iiclo  Soficdo  Candiaci  Notano  Rcgio  &  teftibus  fu- 
pràfcriptis  &  de  iis  ad  rogatum  ,  &  de  nundato  dic- 
ti  Dommi  Archicpifcopi  &C  Comitis  Lugd.  &  ad  inf- 
tantiam  &  rcquifitionem  didlorum  Conflilum  nomi- 
ne  fuo  ,  &  aliorum  Civium  incolaram  &c  habitatorum 
Lugduni  inftantcr  pctentium  notam  rcccpi  &  exindl 
prxfêns  publicum  inftrumentum  in  przfcnti  libro 
Ego  Se  diftus  Soffredus 
Candiaci  groflfari  pro  no- 
bis  fccimus.  Et  dcindè 
Ego  Petrus  TalTini  prœ- 
diftus  eidcm  inrtmmcn- 
to  fubfcripfi  manu  mca 
propriâ  &  cumdcm  cx- 
pcdivi  unà  cum  difto 
SotTiicdo  in  robui  &  tcf. 
timonium  omnium  & 
(ingulorum  praemillorum  fub  hoc  figno  mec  fo- 
lito. 

Oaïf  r»tt  paet  dugmtvta  U  prix  du  l'ut. 


Civitatc  Lugduni  prerium\ini  vcndendi  iugmehJ 
tabat .  Senefcaicus  habcbat  unum  brochum  continent 
unum  fcxtarium  vini  pro  prctio  vmi  augmentato, 
E  contrario  difti  Cives  proponcbant,4u6d  ncc  Senef- 
caicus nec  alitis,  Rrochum  vini  vcl  aiiquofl  ufagium 
habebat  pro  prctio  vini  augmentato,  fcd/iipcr  hoc 
libcri  eranc  &  immunes ,  &  fuper  hoc  dt£h  Cives 
plurcs  telles  Icgitimos  ,  &  omni  cxceptione  majores 
produxcnint ,  per  quos  nobis  conîfatit  evidentec 
di£lo$  Civcs  &  omnes  extra  Civitatem  commo- 
rantcs  à  brocho  vini  ,  &  ab  aliquo  ufâgio  propiio 
vini  augmentato  eflè  libères  &  immunes  ,  undè  nos 
habito ,  &  deliberato  confilio  fcnrcntiando  pronurn 
tiamus  pridiftos  Cives  &  alios  extra  Civitatem  com- 
morantes  a  brocho  vini ,  &  ab  omni  ufagio  cfTe  li« 
beros  5c  immunes ,  prohibentcs  omnes  pracdidlos  pet 
Scncfcalcum  vel  aliquem  de  ex tcro  non  vcxan.  In 
cujus  rei  tcflimonium  pnrfcntem  Carrulam  figillorum 
noflrorum  muniminc  fccimus  roboraii.  Aâum  an- 
no  Domini  Millcfimo  duccntefimo  XXXDI.  nonat 
Marti;. 

Fa(l4  efl  cottjtie  de  priftmi  tranf- 
CTipto  *d  onginales  litrtM  figilix 
dicbnum  Dciiiitmum  in  fi  lu  fin  un 
pgilUi.u  ptT  me  Cutllelmum  de 
Cur/eito  duitnitÀte  Regiâ  publicum 
KotMium  &  Curiarum  Lugd.  Ju- 
TMum  uni  cum  Stephtiiu  Dtmeti 
Clerii»  publico  noturio  Rtgia  ,  & 
dtflarum  Cururum  jurato  &  tu 
hujufiuodi  (olUtionis  tejlimanium 
pgnum  meum  /ilitum  hu  tppojut 
qutd  t  die  efi. 


Is  per  me  diâum 
Stepbunum  Djmen 
Clertcum  autberndte 
Hegid  publicum  Natd- 
Tium  &  Cururum 
Lugd.  Jurdium  uni 
tum  dtâa  Guïlletm» 
deOnfilla  auihriid- 
te  RegiÀ  public»  Notd- 
ric  &  iiltjrnm  cuTU- 
rum  JurAio  ,  &  m 
btgufiiiêdi  ftlUnnus 
teftmmium  htc  fig- 
ndvi. 


Cmdnt  li  Rey  nojire  Sire  prit  en  fd  gdrde  let  Cittjeru 
de  Lym. 


Dei  gratil  primi  Lugdun.  Ecclcfiz  Archiepifcopus  , 
Se  Petrus  Dccanu»  cùm  uiuverfo  Capitulo  c^ufdem 
Eccleûx ,  omntbus  prxfcntes  litcras  infpeâuris  rei  . 
gcftz  notitiaiTi  cum  faluccUnivcrfitati  vchrat  przlën- 
dbus  innotcfcat ,  quod  cum  mtcr  Gaudcmarum  Se- 
nctcalcum  Lugdun.  ex  unâ  parte  &  Cives  noAros  ex 
«Iteri,  quzftiocoram  nobis  vcrtcrcrur  fuper  co  c^uod 
diiflus  Senefcaicus  ailcrcbat ,  quod  quotics  aliquis 
Civium  vel  extra  Çivitatcm  coiamoianiium  in 


PH  I  L  I  r  r  u  s  Dei  gratiî  Francorinti  Rcx  uni- 
verfis  prxfcntes  litcras  mfpcûuris.  Norym  faci- 
mus  quod  cum  ex  ofHci)  iioAri  debito  fubditos  nof- 
tros  ,  &  incolas  Regni  noAri  ab  opprcifionibus  def- 
fcndere  tencamur,&  cos  in  pacc  ac  tranquiliutc  fo- 
verc.  Nos  fupphcationibus  Civium  Lugduni  Civitatis 
de  regno  noitro  cxiAcntis  favorabiliter  annucntcs, 
eofdem  Cives  ,  fie  eorum  fingulos  fub  notlrâ  fpccia- 
li  gardia  &  protcfbonc  fufcipimus  cujullibct  altc- 
rius  jure  (àlvo.  In  cujus  rei  tcflimonium  pr^^fenti- 
bus  literis  noflrum  fccimus  apponi  figiUum.  Ac- 
tum  apud  Rcgalcm  Abbatiam  juxtà  McUedunum. 
Die  Dominicâ  poil  Invennottem  fan^z  Crucit  >  an- 
no  Domini  millcfimo  ducentclimo  noriagelimo 
(ccundo. 

/,j  première  lettre  de  gdrde  &  de  priteHion  de  Tj/i  ii7U 
eft  cil  U  pdge  19.  du  Tra£latu$  de  bellis  ôc  inducils. 


N  ij 


îoo         Preuves  de  l'hiftoireConfulaire 


Conunt  U  procitration  faite  fut  le  JUam  de  U  CemmunAulé 
^  de  Lnn  ifi  fMte. 

NOvcrini  uni%'crfi  pr^fentcs  literas  infpeihiri , 
qu6d  nos  Cives  fii  populus ,  8c  Communitas 
Civitaas  Lugduni  more  folito  congrcgan  facimus  & 
conftituimus  arque  crcamus  nodros  Syndicos  ,  pro- 
curatorcs,  &:  aftorcs  Bartholoma:um  de  Varcy ,  Pc- 
trum  de  Chaponnay ,  &  Bemerdum  Maienc  cxhi- 
bitione  pixfentium  ,  &  qucmlibet  coruni  in  foii' 
dum  I  &  ità  quôd  non  fit  mclior  condino  occupantis 
gcneraliter  ,  ad  omnia  qiixcumquc  habcmus  ,  vel 
mbcbimus ,  vel  habcre  pollcmus  facerc ,  vol  nobis 
expcdiunt ,  vcl  imminent  facienda  ,  &  procuranda 
&  expedienda  ràm  in  judiciis  quàm  cxrrà  in  proxi- 
mo  futuro  Parlametito  Oomini  Régis  Francix  Pari» 
fiis  ,  vcl  alibi,  &  fpccialirer  ad  agendum  &  dcfcndcn- 
dum  &  appcUandum ,  &  appcllationcs  profequcn- 
das  ,  &  juramentum  Calumnix-  Se  culufcumque  ge- 
ncris  (âcramcnrum  przdandum  in  animas  noilras 
&  alil  qux  mérita  cau(àrum  defidcrant.  Ec  volcnces 
CCS  relevare  ab  omni  (âtifdarione ,  promirtimus  fub 
ypothcca  omnium  bonorum  noftrorum  judicatum 
fdlvi ,  &  nos  ranim  &  firmum  habituros  quidquid 
pcr  eos  vcl  duos  ex  eis  faâura  fiicrit  in  przdiftis  ,  & 
circà  prxdiûa.  In  cujus  rci  tedimonium  prasfanubuc 
litcris  figillum  nodrum  fecimus  apponi.  Et  a^m  fuit 
Lugduni  anno  Domini  millefimo  ducentetimo  fep^ 
tuagcfimo  primo ,  menfe  Oûobris 

Cernant  Id  fentenee  dtn/e  fdr  le  Juge  Kerdl  de  U  Court  fe- 
fukert  de  Lyon  fur  etiquefte  faire  par  ladite  Ccun 
fut  révoquée. 

NOs  Hugo  Aycelini  judex  Curia;  (ccularis  Lugd. 
pro  Icrcniflimo  Domino  Rcge  Franciae  no- 
tum  facimus  univcrfis  pra:fentes  literas  infpe^hi- 
ris ,  quod  cum  nos  fecilfemus  de  fa£lo  requin  con* 
trà   Joannem  diAum  Galamart  Scllcrium  Civem 
Lugd.  (ùper  eo  quod  dicebatur,quod  diâus  Johanne* 
de  nodt  piurcs  lapides  piojecerac  contra  Aimonem 
de  Fuer,  8c  quoTdam  alios  fuos  complices,  di£tus  Jo> 
hanncs  propofuit  coràm  nobis  quod  difla  inquintio 
non  valcbat  nec  tencbat ,  ex  eo  quod  ipfc  cfl  civis,  fic 
judex  Curiz  fzcidaris  Lugd.  ex  fuo  otHcionon  po- 
terat ,  nec  debebat  inquircrc  concrà  aliquci^  Civem 
Lugd.  nifi  in  tribus  calibus  ,  videlicct  (uper  honiici- 
dio ,  furto ,  &  proditione  >  contrà  hominem  etiam 
diffamatum  ,  quare  petiit  di^us  Johanncs  à  przdiâis 
(c  abfolvi  &  per  nos  pronuntian  inauifttioncm  fore 
nullam.  Undc  nos  Judex  przdiftus  /cdenres  pro  tri- 
bunali  publicè  di^îimus  fi  confuetudo  Lugd.iti  k  ha- 
bebat ,  omnes  circunftantes  communiter  dixerunt  di- 
ûam  confuetudinem  talem  cfTe ,  undè  cùm  fupcr  diûi 
confuetudinc  per  plures  fide  dignos  fucrimus  plcniiis 
informari  di£lz  conlûetudini  noTumus  dcrogarc,imm6 
ipfàm  volumus  pro  viribus  oblêrvare  diâam  inquilN 
tioncm  de  fado  fa^m  contrà  diflam  confuetudinem 
pronuntiamus,  iiullam  fore,  &  nuUum  vigorem  volu- 
mus obtinere ,  ipfum  Johanncm  à  di^  inquifitione 
&  conccntis  in  eâ  in  iis  (criptis  duximus  finuliter  ab- 
folvendum.  In  cujus  rei  tcAimonium  przfèntibus  his 
fîgillum  di£bc  Curiz  £ccularis  Lugd.  duximus  appo- 
nendum.  Datum  die  jovis  pod  Carmrprivium  vêtus. 
Anno  Domiui  M.  CC.  nonagefioio  quuito. 


Cornant  le  BaïUif  de  Mt/ien  doit  aidier  4  garder  C"  mata- 
ttmr  le  gaidier ,  &  les  babuans  de  Lyon  i lu- 
jurei ,  violences  à"  affichions, 

Dei  gratil  Francorum  Rex 
Baillivo  Maci(concnfj  (âlu- 
tcm.  Miiidamus  vobis  qua- 
cenùs  ad  requilicionem  Gar- 
diaioris  ,  <^uem  dileûi  Se 
lîdeles  nodri  Archiepifcopus 
Narbonuilis ,  Archiduconus 
Rothomageiilîs  &.  G.  Fiote 
Miles  ,  ad  cadodiam  &  de- 
fcnfionem  dilc£torum  fide- 
lium  nofb-ocum  Civiuin 
Lugdunen.  nupcr  concordi- 
tcr  dcputarunt  ,  ipfum  & 
cofdem  Cives  ab  injuriis, 
violentiis  6c  opprefTionibus  &  armorum  potentià  dé- 
fendais ,  eidem  genres  armorum  ad  fuam  defeniio- 
ncm  tûties  cxhibentes  6c  Lbcrantes,  quocies  fupcr 
hoc  fueritis  rcquifiu  ,  iù  quod  di^o  Gardiatori  auc 
ei(<lem  Civibus  pcrdefeâum  cu(lodiae,&  prompte 
defenfionis  auiilium  nullum  provcniat  nocumcntum. 
Aftum  apud  S.  Geimanum  in  Laya  ,  die  duodccimi 
Novcmbris,  anno  Domiiu  millchmo  ducentcfimo 
nonage^imo  fcptimo. 

Cmiant  le  ianutnient  fait  far  la  Court  fetulim  4*  Ljom  fin 
révoqué  pour  les  ^mleges. 

NOs  Hugo  Aycelini  judex  in  curiâ  Csculari  Lugd. 
pro  Domino  Regc  Francii,  Notum  faamus  uni- 
verfis  prxicncei  lueras  infpeûuris  quod  cum  Hugo- 
netus  diftus  La  biafa  Nauta  quzdam  opprobria  inju- 
riando  dixilTct  Nobtii  viro  Johanni  Cardinali  Domi- 
cello  Correarto  Lugd.  pro  eodem  £>omino  Rege ,  de 
quibus  diAus  Correarius  ipfum  nugoncnun  coràm 
Mobis  civilicer  profëqucbatur  ,  nofque  judex  przdic- 
tus  diâum  Hugonetum  La  bri(â  ad  in/Lintiam  diâi 
Cotrcarij  prim6  ,  fecund6  ,  terti6  ,  ac  edatn  ex  abun- 
danti  quarto  ad  diâos  dics  coùm  nobis  citavcrimus 
pro  hoc  &  przcisè  ,  qui  Hugonctus  di^lus  La  bralâ 
fuit  pofitus  in  defc^u  &  ipfum  bannivimus,  ejus  coiv- 
tumacii  hoc  exigente.  Poft  quz  Magillcr  Johannes 
Albi  Clciicus  procurator  feu  Syndicus  univcrfiutii 
Civiuro  Lugd.coram  nobis  propofuerit  dichim  banni- 
mentuTn  fai.4uin  fuilTc  conaà  Lbcrures  &:  coniùetudi- 
nes  Civitatis  Lugd.  q^uare  petcbat  ipfum  bannimen- 
tum  nomine  Univerlitatis  pr*difi«  rcvocari  ,  offe- 
rens  (c  przdifta  probaturum ,  undcm  nos  receptl 
informationc  fuper  praedi£lis  ciun  per  plures  Civcx 
Lugduni  probatura  fiierit  coràm  nobis  diAam  con- 
fuetudinem ità  elTe ,  noientes  proptcr  przdifta  vel 
aliqua  de  przdiAis  confuetudinious  diâorum  Civium 
in  aliquo  derogare,  fcd  potiùs  eas  inviolabiiirer  ob/êx- 
vare  di^um  bannimentum  ex  vigorc  dift*  confuetu- 
dmis  légitimé  comprobatae  penitùs  rcvocamus.  In 
cujus  rei  reAimonium  figiUum  ài&x  curie  fzcularis 
Lugduni  prxfentibus  liccns  duximus  apponcndum. 
Datum  die  mercurij  poft  feftum  (ânâi  Laurentij,  atuio 
Domini  M.  C  C.  nonagefuno  (cptinio. 

Tous  ces  AQes  précèdent  fum  collati^ntx,  par  deux  Notaires 
dans  le  Cartulaire  de  Villeneuve  en  cette  forme. 


taita  efl  colUtio  per  nu  Johan- 
nem  de  Sorterio  Kotarium  Regmm 
CrCUTu  l  u^d.  Juratum  de  pr*- 
ftnri  tianfiripto  ad  ordinale figito 
pradiâo  dtéia  curia  figiUatum  una 
tum  Dtderu  de  Bifutuio  îiotar.  & 
in  bujui  rei  teflimomum  fignum 
meum  hic  appofui  quod  efl  taie. 


de  la  Ville  de  Lyon. 


lor 


Et  ptr  nu  frtfittm  Diderium  de  Bifkn- 
tio  Clericum  AuâontMe  rtgui  fubluum 
mt/inum-t  Curu<fue  Domini  Officuli 
iuni  JurjitJink  tum  dtclç  Jojtnnc  de  S«r- 
berw  Notdru.Et  oi  hoc  huic  frtftnti  tr.xnf- 
crifto  tn  tejimtnuim  bujm  m  figiii:m 
mum  dfpcfiu  quod  tdli  tft. 


ASe  iAfftl  dt  U  dtftnft  de  s'enjaindre  les  armes  fâx  les 
Citriens  de  Lytn  ,  de  lever  deniers  fitr  eux ,  &  avùr 
CbtVMStx  ftns  le  ctnfeHtemem  de  l' Arcbtvefque. 

NOs  Sccphanus  de  Sanfto  Ponrio  tenentes  figil- 
lum  commune  Donuni  Régis  Francis  in  Balli- 
viâ   Matifconcnlî  conl^itucum  ,  notum  facimus  uni- 
vcrfis  prxfentibus  &  futuris  ptifcntcs  litcras  infpc- 
Auns,  quod  coram  Mandacis  Domini  Régis  Francix, 
&  nodro  videlicet  coram  Pondo  de  Grangià  &  Si- 
moncto  de  Varey  juratis  Domini  Regis  ,  &  noftris  ad 
hoc  fpccialiccr  deputatis  ,  conditucus  Rolccus  CaHar- 
di  Procuracor  &  Scindicus  univerfitatis  Civium  Lug- 
duni ,  protedatus  fuit ,  &  protcdationibus  infrà  fciip- 
tis  picminis  vivà  voce  &  in  (criptis  ut  fequitur  ap- 
pellavic  &  proteftatione  prxmilu  pcr  me  Roletum 
CalTardi  Procuratorcm  ,  &c  Scindicum  Civitatis  Lug- 
dunt ,  ac  tonus  univerfitatii  ipfbriim  Civium ,  & 
Civicatis  ipHus  nominc  ,  &  ex  parte  diflomm  Ci- 
vium ,  &  diftx  univerfiutis  &  Civitatis  coram  vo- 
bis  Domino  Guillelmo  RulTati  Canonico  Se  ot)ïcia- 
li  Lugduni  ac  Vicano  in  tcmporalibus  Revercndi 
Patris  Domini  B.  Archiepifcopi  Lugduni  quod  pcr 
infrà  fcriptas  appellacioncs ,  (eu  pcr  ea  qux  infrà  dicct 
&  facict ,  vcl  pcr  aliquid  pnediâorum  non  recedo  , 
nec  recedere  intendo  ego  procuratoi  &  Syndicus 
nominibus  quibus  fupra  ab  aliquâ  appellatione  hinc 
recrô  a  vobis ,  feu  ab  audicntiâ  veftti ,  &  à  Monitio- 
nibus  ,  procclfibus ,  &  (uvammibus  vcdris  ,  quibuf- 
camquc  tune  prifcncibus  &  futuns  fjûarum  pcr  me 
procuratorem  fie  Scindicum, vel  pcralios  quofcumquc 
nominibus  quibus  fuprà  vobis  diflo  Vicario  ac  co- 
reario  &  Judicij  Cunar  faccularis  Lugduni  ac  ipfis 
appellationibus  ,  dcnuntintionibus  ,  Se  requifitioni- 
nibus ,  &  cuilibet  earum  inhsreo  ,&   inhxrcrc  m- 
tendo ,  ego  Procuracor  &  Syndicus  nominibus  quibus 
fupra  prout  melius  &  firmiis  poiTum.  Appelle  uquidê 
ego  Procurator&  Syndicus,  &  appellationes  meas  in- 
frà fcriptas  facio,&Jego  nominibus  quibus  fuprà  proue 
inferiùs  concinetur.  Ciun  vos  Domine  Guillclme  Ruf. 
Can.&  otfic.Lugd.ac  Vic.  n  tcporalibus  Revercndi  Pa- 
tris DoniiniB.Arch.Lugd.unà  cum  Dccano  &  Capitu- 
]o.  Lugduni  cxclamatum  mandaveritis  &  exciama- 
ri  feceritis  per  diâum  Labot  przconem  Lugduni 
publiée  &  altà  voce  per  civitaccm  Lugdun.  ex  parte 
Domini  Archiepifcopi ,  &  Dominorum  Ecdcfiz  Lug- 
dun. quod  ullus  de  Civitace  Lugduni  faceret ,  vcl 
faccre  deberec  aliquam  taxationcm  fèu  impofitio- 
nem  cquorum  ,  vcl  armorum  ,  vel  aliquam  colleAam 
in  Civitatc  Lugdun.  &  quod  ullus  de  diAa  Civita- 
te  auderet  habcre  &  tenere  arma  feu  equos  in  diAà 
Civicate  Lugdun.  fine  licencia  &  confenfu  diâi  Do- 
mini Archiepifcopi ,  &  Dominorum  Ecclefiz  impo- 
nendo  Se  imponi  facicndo  in  prxdiâi  pra:coni(âtione 
ex  parte  diL^i  Domini  Archiepifcopi  &  Dominorum 
prcdiâorum  ponam  xris  5c  corpons  cuilibet  de  Civi- 
tate  prxdiâà  qui  contra  prcdiâa  vel  aliquid  prz- 
diâorum  faceret  vel  venirec.  Et  cùm  prxconifâtio 
fa£la  vcllro  mandate  uc  fuprà ,  necnon  ipfum  man- 
dacum  vcdrum  fuctmc  &  iint  injuda  ,  &  contra  li- 
bertatem  ditla:  Civitacis  &  Civium  cjufdem  ,  &  con- 
tra confuetudinem  per  eos  légitime  pnrfciiptam  & 
etiam  contra  jura.  Nam  djûi  Cives  ex  vigore  liber- 
tatis  corum  ,  &  ex  didla  confuctudine  ,  vcl  etiam 
fecundùm  jura  polTunc  ,  &  fobti  func  ab  anciquo  ,  & 
p«r  tama  tcmpora  de  quibus  non  ed  mcmom^iêu 


non  extat ,  inrer  fe  taxare  ;  &  imponere  «ma  SC 
equos  &  colleâas  pro  corum  libico  volumatis.liccii- 
tii  &  confenfu  Domiui  Archiepifcopi  &  Donrinoruin 
Eccicfix  minime  requificis  ,  &  la  pollcllione  feu  qua- 
fi  juris  i  faciendi  pra:difta ,  pacihcâ  &  quictà  fuiic 
diâi  Cives,  &  Civicas  pntdiAa,&  etiam  fucruin  pcr 
ccmpora  mcmorata ,  quam  quidcm  corum  polfcirio- 
ncm  cuibarc  non  potuidis  ,  ncc  potedis  przcipuè  cis 
irrcquifitis ,  &  fine  caufàt  cognitione.  Sunt  cciam 
diftum  mandatum  vcUrum  ,  fie  difta  pncconifacio 
iniuda,in  co  quod  concineiu  poenam  pra:diftam,ciim 
fecundùm  libcrtacem  ipfomm  Civium  &  Civitatis 
prxdi^  &  ex  confuctudine  corum  légitime  prxf- 
criptl,  &  etiam  fecundùm  )ura  pœna  hu)ulniodi  ipfis 
Civibus  imponi  non  potuit ,  nec  poiFit ,  ncc  imponi 
confuevit.  Item  funt  injuda  &  iniqua  diftura  manda- 
tum vcdrum  ,  &  praeconifâtio  prxdifta  ,  cum  ema- 
naverint  ôc  faûa  fuerint  diftis  Civibus  minime  an- 
tea  requifitis.  Sunt  infuper  prxdifta  evidcnter  pcri- 
culofa  diais  Civibus  ,  &  datui  ipfoium  fie  Civitatis 
pixdiAz ,  Se  cop^a  ucili|atcm  publicam  eoiumdcm, 
cum  maiiifedè'  interlit  Qvitacis  Se  Civium  prxdifto- 
rum  ,  fie  eis  expédiât  tcmporc  modemo  ad  tuitionem 
rerum ,  8c  perfbnarum  ipforura  Civium  fie  Civitatis 
picdi^T  elle  munitos  armis  Se  equis  proptcr  pcri- 
cula  Baronum  ,  fie  circumdantium  prxparantium  fc 
ad  guerras  ,  fie  eciam  quod  vicini  circumdances  com- 
munitcr  fc  prxparant  equis  Se  armis,8c  pro  occurren- 
do  periculis  qux  cotidiè  imminent  Civibus  Civita- 
tis prxdiâz,quos  oportet  propter  mercaturas  corum 
Civitatem  cxirc  qui  mulrotiens  capiuncur  ,  fie  capci 
funt:Se  etiam  pro  occurrendo  periculis  qux  imminent 
Civibus  praediûis  etiam  in  Civiute  Lugduni  pro  ar- 
duis  8c  diverils  maleficiis  faftis  ,  8c  qux  cotidic  fiunt 
in  Civitace  Lugduni  6c  excra  Civibus  fuprà  dirtis 
in  perfonis  fie  rébus  8c  famiUiS  corum  ,  qu.ï  per  vos 
Domine  Vicaricfie  pcr  Curiain  (iccularcm  Lugduni 
minime  funt  pumta  ,  Se  minim»  pudiuntur.  Quam- 
quàm  fupcr  hoc  vos  fie  diila  Curia  follicicè  à  diftis 
Civibus  fucncis  plurics  rcquifici.  Ec  cum  infinita  fine 
maleticia  a  modico  tcmporc  circà  perpetrata  in  Civi- 
tatc  Lugduni  Se  extra  propc  Civitatem  qux  minime 
funt  pinica ,  ita  quod  grave  cflct  omnia  nominarc, 
aliquatamcn  exempli  causa  re'cnmtur.  Fuit  enim 
intcifeilus  in  Civitatc  Lugduni  in  burgo  novo  da- 
ter difli  Miraliers  Civis  Lugduni  pcr  quemdam  de 
familiâ  Domini  Archiepifcopi  fupradiAi.  Item  qux- 
dam  fxmma  de  burgo ^novo  qu.!?  crat  prignans  fuit 
violata ,  Se  nulc  trafta  per  quofdam  de  familià  diûi 
Domini  Archiepifcopi,  in  tantîun  quod  ipfa  8c  partus 
cjus  ex  indè  obierunt  contra  quos  minime  fuit  pco- 
ccdùm  pcr  Cuiiam  fscularem  Lugduni  quamquàm 
fupcr  hoc  à  diûis  Civibus  fuerit  plurics  rcquihta, 
imm6  fe  in  petra  fciila,  ut  dicitur,reducunt,Se  rcccpu 
funt  malefaflorcs  praolifti.  Item  diftus  Boikc  à  qui- 
bufdam  famtliaribus  Claudri  qui  de  noStt  intravcrunc 
domum  cjus ,  fuit  atrocitcr  vcrbcracus  in  Icfto  fuo, 
qui  fuit  in  maximo  pcriculo  raortis.  Item  quidam 
famili^ris  Claudri  ulrrà  Sagonam  quemdam  Gar- 
pcntarium  in  rucà  novi  de  no^le  occiderunt,  Se  quem- 
dam alium  leciulKcr  de  gbdiis  mutilaverunc  ca- 
dem  noûe  ,  Se  quemdam  alium  de  quadam  domo 
cxcraxerunt  Se  atrocitcr  cadem  no£le  veibcraverunt. 
Item  quidam  alij  famiharcs  Claudii  de  noAe  intra- 
verunc  domum  habitation  is   Johannis  Carpcntarij 
didli  de  Paris,  Se  ibi  in  iplâ  domo  cum  gladiis  Se 
fudibus  uxorem  cjus  vcrbcravcrunt  fie  mutilaverunc 
atrcKiter  ufque  ad  mortcm  ,  quicumv^uc  familiares 
Claudri  pcdi£b  di^c  maleficiis  perpetratis  commo- 
rati  funt  in  Claudro  ,  fie  ad  Cuiiam  ,  fie  pcr  Civiracem 
iverunt ,  8c  vadunt  publiée  in  vitjpcnum ,  Se  grava- 
men  di£lx  Civicabs,  abfque  eo  quod  per  vos  Se  per 
Curiam  fsecuUrcm  in  aliquo  punici  extiterunt  de 
prxdiftis,  Se  etiam  abfque  eo  quod  fuper  prxdiAis 
melefidis  fuerit  contra  eos, ut  debuit ,  procelTum. 
Quamquàm  vos  fie  di<iU  Cuiia  (xcularis  fupcr  hoc 
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lox       Preuves  de  Thil 

folliciuci  fucrids  4  Civtbus  fupra  diAis.  Item  didlus 
jolys  quadam  noiïc  in  donio  habicationis  cjufclem 
per  quoldam  ,  qui  dumum  ipfius  de  nuùc  violciiccr 
intrarunt ,  fuit  cam  atrocicer  vcrberatus  quod  ii>dc 
obiir.  Quos  quidcm  malcfaftorcs  nedùm  minime 
puniftis  vos  &  Cuiia  fxcularis,  immb  eos  cxiflcn< 
tes  in  forciâ  vciïti  de  carccribus  relaxaftis  ,  &  abire, 
ut  dicitur   ,  pra:ccpi(lis.  Item   diiflus  Alaïuaus  Cu- 
tcllarius  ,  pcr  quofdam  ,  qui  quâdam  noAc  in  domo 
in  qui  inlubitat  in  Civitarc  Lugduni  violenter  in- 
trarunt ,  f  ut  ligatus  ,  &  bonis  &  daiariis  ,  qux  8c 
qnos  in  didà  domo  habcbat  fuit  nequiter  fpoliatus, 
fuit  ctiam  uxor  eju(ilem  Cutcllari)  ds  \c(to  mariti 
in  quo  crat  violenter  extrada  ,  Se  extra  domum  fiiic 
pcr  plures  dies  per  forciam  dctcnta.  Item  di£lus 
Transforet  ultra  pontem  Rliodanij>ropè  ^Bcchcvilain 
fuit  cum  gladiis  interfcflus  per  quemdam  nobilcm 
liominem  ,  ut  dicitur  ,  Domini  Archiepifcopi  fupra 
didi ,  ncc  unquam  vos  Icu  Curia  fscularis  prardiAa 
contra  prxdi^s  malefaflorcs  in  aiiquo  procclTitlis> 
quamquam  de  hoc  pluries  fiitflis  a  di^is  Civibus  rc- 
quiltti.  Ego  igitur  Procurator  &  Syndicus  (cntiens 
nie  nommibus  quibus  fupra  ,  &  diftos Cives  ,  8c  Ci- 
vitatcm  pr.-cdidam  indcbicc  gravâtes  à  vobis  diAo 
Vicario,  prxdiAis,  occafionibus  ,  &  aliis  diccndis  & 
ollendcndis,  (î  opus  fucrit  loco  &  tempore  competen- 
ti  8c  i  diftâ  prxconifatione  ,  Se  à  prxcepto  vcftro 
prxdi^o,  &  ab  univeifis  Se  (ingulis  qux  in  diCtX 
prcconifatione  continentur,  &  ab  omnibus  procclFi- 
hus  8c  gravaminibus  veflris  fa^tis  &  illatis  ,  vel  (]ax 
Acnt  ,&  infercntur  pcr  vos  diflis  Civibus  &  Civita- 
ti  prxdi^^E  (eu  contra  diftos  Cives ,  &  Civitaicm 
prxdiAam  in  tcmporalibus  ,  feu  circà  temporaiia  ,  in 
hiï  fcriptis  provoco ,  8c  appclio  ego  di^us  Procura- 
tor 8c  Syndicus ,  nominibus  quibus  fupra  ad  nobi> 
1cm  virum  Pentium  Dominum  montis  Jauri  Garde- 
rium  Civitatis  Lugduni  8c  Civium  pixdidorum  pro 
IcrenilTimo  Pripdpe  Domino  Philippo  Dei  gratii  Re- 
gc  Francix  ,  ac  ipfius  Domini  Régis  locumtenentem 
in  tcmporalibus  Civitatis  Lugduni  ,  tamquam  ad 
fupcriorcm  in  tcmporalibus  in  Civitate  Lugduni  pro 
di^iO  Domino  Rcgc.  Et  fi  przfcns  appeltauo  8c  pro- 
vocatio  (ieri  non  polTct  de  jure  ad  Carderium  fupra- 
diAum  ,  appello  6c  provoco  ut  fuprà  Ego  Piocurator 
Si  SyndicUS  fupradiclus  ad   prxfacuin  Dominum 
Regcm  tamquam  ad  fupcriorem  in  tcmporalibus  m 
Civitarc  prxdiflâ,protclbns  ego  diclus  Procurator  6c 
Syndicus  nominibus  quibus  fuprà  quodjpolfum  di- 
{X.\m  Procurationcm  8c  ap^Iiationcm  prolcqui  co- 
ràm  quo  de  prxdidis  malucro  8c  de  jure   potero , 
petens  cùm  indantia  ego  Procurator  8c  Syndicus 
nominibus  fupràdiftis  a  vobis  àiCto  Vicario  Apo- 
Jlolos  mihi  dari  Se  concedi ,  8c  ii  ces  mihi  ut  fupt^ 
date  dcncgaveritis ,  iteriim  provoco  8c  appello  ut  lîi- 
pri ,  fupponens  ego  diftus  Procurator  &c  Syndicus 
fupradiftis  nominibus  me  8c  diftos  Civcs  8c  univer- 
£tm  Civitatcm  Lugduni ,  8c  adha;rentes  eis ,  8c  bona 
ipforum  omnium  protcftioni  di&i  Garderi)  8c  diùi 
Domini  Régis,  protcftans  infuper  ego  Procurator  8c 
Syndicus  me  probaturum  nominibus  quibus  fuprà 
ea  qux  confil^unt  in  faflo ,  prout  fiierit  de  jure,  loco, 
&  tempore  compctenti.  In  cujus  rci  teflimonium  cùm 
nobis  conAct  de  prarmiflfis  pcr  appofitioocm  figno- 
nim  diflorum  juratorum  nodronim  ad  preces  diAi 
Procuratoris  nobis  pro  eo  oblatas  per  diAos  juratos 
nodros  quibus  fidcm  fuper  hoc  plenariam  adhibcmus 
diâum  figillum  commune  difbs  protcliitioni  8c  ap- 
pellationi  duximus  apponendum.  Aâum  8c  datum 
Lugduni  in  Aulà  Archicpifcopali  die  vencris  ante  fe- 
ftum  Nativitatis  Reata;  Marix  Virginis  anno  Domi- 
ni  M.  C  C.  X  C  1 1.    Aftum  8c  cxpeditum  coram 
me  Pontio  de  Crangia  unà  cum  Symoneto  de  Va- 
rcy ,  prxfèntibus  tcflibus  infrà  fcriptis ,  vidclicct  Do- 
mino Johanne  de  Antone  ,  Domino  Theobaldo  Vaf- 
faliaco ,  8c  Domino  Guichardo  de  Ralmà  Canonicis 
Lugdun.  Domino  ViUu  ,  Domino  de  Pntcllis , 


loire  Conful-iire 

Domino  de  SinCto  Eugcndo  Militibus ,  Coreario 
Lugduni  8c  Guirando  prxpolîto  Lugduni  8c  pluribuf 
al  lis,  8i.  prxfcntcm  caicam  fcripli  ,  8c  figno  mco 
fignavi.  A^um  8c  expedttum  corain  me  Symoneto 
de  Varey  unà  cnm  Poiuio  de  Grangia  8c  tcftibus 
piardiâis  fub  hoc  figno  mco  t 
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Ctfii fin  r ori^iiul  en  pstcbtmm  &  fieHé  fin  cordiûrttt  du 
SitAU  du  Koy  tu  lire  riugt  «m  tt  n'y  a  que  trcis  fiturdt 
ht ,  te  tjMt  en  faa  rm  U  rtduilivn  ou  du  mwu  U  ft*- 
tiifue  Un  temps  avâM  le  Règne  de  Charles  fix  i  tu 
Attribue  te  ibjngtmnt. 

La  prov'ifion  de  cette  Appellation  cfl  cy  devint 
fi^zi'j.dMDfdûaiHS  de  beILt 

Comdnt  li  Lieutenant  ,  de  l  Ofîcial  C  Vi- 
caire de  Lyon  conjejja  queluynefuet  en- 
quérir Jkr perjonne  j  de  Lyonsfors  que  tn 
trois  (ai. 

Extraie  du  Canulaire  de  Villeneuve,    nu  m.  LXV1. 

NOs  Stcphanus  de  Sanflo  Pontio  tcnenres  figil- 
lum commune  Domini  Régis  Francise  m  BaïUivii 
Matifconcnfi  conibrutum,  notum  facimus  umveriU 
pri-fcntes  literas  infpcduris,  Qii6d  cum  Bcnediûiu 
Morelli  Draperius  Civis  Lugduni  denuntuveiit  feu 
lîgnilîcaverit  vins  vencrabilibus  providis  8c  dilcretit 
Domino  Amaudode  Ledtà  Judici  Curlx  (xcularis 
Lugduni  pro  Domino  Rcgc  Francix  8c  Johannc  Car- 
dinali  domiccllo  Correario  Lugduni  pro  codcm  Do- 
mino Rcgc  feu  diftâ  Curia  fxculari  Lugduni.  Conua 
Galterum  Gileti  juratum  Curix  otlîciaiig  Lugdunii 
quia  difhis  Calrerus  auandam  fallàm  lutcram  fe- 
ccrat ,  8c  ex  ipsâ  ufus  tuerat  contra  ipfum  ficncdi- 
(Xam  Se  prxdiAi  Judcx  8c  Correariut  ad  denuncia- 
tionem  di£li  BencdiAi  proccdere  vcllcni  ad  inquircn- 
dum  contrà  di^um  Galterum  fuper  diOi  (AfixM», 
prout  de  prxdt^is  nobis  confiât  per  relationcm  man- 
dat! Domini  Régis  8c  noAn  ,  vidclicct  Symonu  de 
Varey  jurati  nofîri  ad  hoc  à  nobis  fpccialiter  dcpa- 
tau  ,  ad  hoc  vocati  8c  rcquifiti  MagiAer  Siephanui 
de  Eijleysolim  Judcx  dxCtx  Curix  Ixculaiis  Lug- 
duni geicns  vices  8c  tcncns  locum  viri  vcncrabilis 
Se  dikreti  Domini  G.  Ruriati  Canonici  8c  olficialis 
Lugduni  ac  Vicarij  Reverendi  in  Chrido  Patris  Do* 
mmi  B.  Dci  gratià  Archiepifcopi  Lugduni ,  dixit  8c 
prxpofuit  nomine  pfxdi£lo  ,  8c  confclFus  fuie  quod 
difti  Judcx  8c  Correarius  non  poterant  nec  dçbcbanc 
inquirerc  contrà  diflum  Galterum ,  pro  eo  vidclicct, 
quod  de  confuetudine  8c  Franchcfia  Lugduni  cfl,  8C 
habitantium  ,  8c  Civium  ipfius  Civitatis  quïnl  con- 
ua  aliquem  civcm  feu  habitatorem  Lugduni  (K>n 
potefl  tnquiri  ad  denuntiationcm   alicujus  niû  in 
tribus  canbus  ,  fcilicet  proditione ,  homicidio  ,  Sc 
latrodnio  ,  5c  quod  tune  etiam  non  potcft  inquiii 
conuà  ipfos  in  didis  tribus  cafibus  nifi  contrà  per- 
Ibnam  ditfamatam  aliàs  de  cafibus  prxdiûis  feu  altcio 
corumdem.  Quarc  rcquifivit  didus  Magiflct  Stcpiu- 
nus  ptxdiflos  Judiccm  8c  Corrcanum  ne  iplî  ad 
didam  inquificioncm  procédèrent  contrà  ipfum  Gual- 
terum  fuper  didâ  falfitate,  cum  non  effet  dirfamatus 
fuper  aiiquo  de  tribus  cafibu«  fupradidis  diûusCal- 
tcrus  ,  8c  fit  Civis  Lugdun,  8c  nuUus  cafuuqi  prxdi- 
ûorum  vcndicct  ni>i  locum  in  pcrfbnà  di£Ii  Galteti 
fecundiim   denuntiationcm  diûi  BcncdiAi.  In  quo- 
rum  teftimonium   ad  preces  Civitatis  &  Civium 
Lugduni  nobis  pro  eis  oblatas  per  diûum  juratum 
nolTtum  cui  fidcm  plenariam  fûper  his  adhibcmus, 
diflum  figillum  commune  duximus  prxfêncibus  literis 
apponcadum  Daium  anno  Donùni  AL  CC  XCUI, 
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Mcnfc  Fcbniarij.  Ailum  coram  me  Simone  de  Varcy 
in  Cunâ  ficulari  Lugduni  ,  fie  coram  Juiiice ,  & 
Corrcario  diCta:  Curiae  ,  praîfcntibiis  Domino  Guillel- 
iro  de  Franchclins  Canonico  Lugdun.  Magiftro 
GuiUelmo  Blanchcnis,  Magiftro  Guillelmo  Albi  Can- 
tore  Sanfti,  Pauli  Mathio  de  Mura  ,  Bemardo  dcVa- 
rey,Joluanc  Albi,  tcllibus  ad  hoc  vocatis  &  rogatis. 


Tlujiturs  Framhips  <t  lihtrte\  eie  Lyon  , 
jur  U  BuUe  dt  Motif  tgmur  t'Aruyep 
que  Loys. 


AD  xtcrnam  rci    Mcmoriam  Hugo  de  ChifTi- 
riaco  Judcx  &  Corrcarius  Curis  Uccularis  Lug- 
duni pro  Rcverendo  in  Chnfto  Pâtre  Domino  Lu- 
dovicrt  Dci  gratià  primx  Lugduni  Ecdcfia:  Archie- 
pifcopo ,  univerfis  &  fmgulis  prxpolitis  &  Badcllis 
diiîta:  Carias  tàm  prilcntibus  qnam  futuris  falutem» 
Quoniam   prava  vcnaJifquc   perfidia  quorumdam 
Baddlonim  Corporaiibus   injunis  mcerdum  arfligit 
innocences ,  illos  potiirmè  qui  carcerali  traduntut 
cuHodia; ,  qui  antcquam  de  objefto  fibi  crimine  con- 
vincantur,  vcftibus  proptiis  corporis  dcnudantui  fa- 
ftinemcs  corporis  Cruciatum  in  carccre  exiftentcs , 
quod  clic  non  débet ,  cum  carcer  ad  cuftodicndum, 
non  ad  punicndum  fit  a  Icge  induftus  ,  8c  ex  hoc 
evcnit  ut  cum  nudi  carceri  mancipantur,  cum  de  co 
exeunt  praetextu  algoris  8c  frigidiratis  quam  fufti- 
nucrunt,  morbum  quoque  diuturnum  incurrunr,  alij 
moriuntur  ,    alij  vero  perpétua  egcftate  dcgcntcs  \ 
quandiu  vivuot  impotentes  ,  6c   inotiles  cxillunt, 
quibus  crt  mors  folacium  ,  vitaque  fupplicium  dum 
langucfcunr.    Idcàque  taltbus  Badcllis  immodici 
fjcvicntibus  franum  tempère  adhiberc  volenrcs,  prîc- 
fcntis  dcdarationis  ordinationc  in  pcrpctuum  vali- 
turâ  procommuju  utilitatc  humanicatis  ratione  au- 
floritatc  difti  Dommi  Archicpifcopi  duximus  ordi- 
nandum  &  difponendum,  ut  nullus  prtpofitorum 
feu  Badellorum  Curiae  fzcularis  prxdiifta;  aliqucm 
quantumcnmque  criminofus  dicatur,  antcquam  de 
cnmine  fibi  objefto  conviftus  hierit ,  cxpohare,  (eu 
vcllibus  fuis  denudare  prxfumat.  Idem  in  mulieri- 
bus   ilatucndo ,  quas   quandoquc    ob  facinorum 
magnitudinem   incarcerari  contingit.  Nullo  tamcn 
prx)udicio  fupcr  jure  compctenti  cuiquam  ex  ipfis 
prtpofitis  8c  Badcllis  cum  judicati  fucrint  pcr  Cu- 
riam  criminoli  in  pofterum  ,  gencrando  ,  pecunia 
pcncs  talcs  inventa  obnoxios  ligillifcro  diftx'  Cu- 
txx  (iccularif  cuAodicnda  tradatur  ,  8c  qaoniam  ea 
qua:  fuerit  contra  juditiam  fruAus  calliditaiis  obti- 
nere  non  debcnt,ad  xquicatis  rationcm  redigentes 
talium  voraginem  circi  adultcria  committcnda  ;  nihi- 
lomii^us  difponimus,  ut  nullus  res  cxiftcntcs  in  domo 
deprehcnfi  in  adulterio  audcat  aflumcrc  nifi  titummo- 
dô  Dominio  compétentes  quas  ctiam  fine  diminutionc 
in  domo  alicujus  vicini  fui  volumus  coUocari  quouf- 
que  Curia  de  his  duxcrit  ordumndum.  Cuftos  quo- 
que carceris  artentiiis  providcat  ne  indufi  feu  in- 
time tencbras  patientes  famé  perçant ,  fcd  mox  cum 
incarccrati  fuennt  numerum  dauforum ,  varietatem 
dcliflorum ,  aetatemquc  8c  conditionem  iplbrum  Cu- 
rix  référât ,  ut  aut  conviftos  vclox  poena  contcrat, 
aut  diutuma  cuAodia  non  puniat  libcrandos.  Pra.-te 


operum  quibus  caruit  in  prifionc  exilions  ,  judican- 
tis  aibitrio  relinqucntcs,  quis  teneatur  ad  prcdiAa,  an 
Curia  ,aut  badcllus,fi  dolosè  vcr&tus  fiierit,  vel 
illc  qui  hoc  lien  procuravit.  Itik  eteniin  prsfulgebic 
vigor  juftitiae  juns  ,  publicique  tutda.  Quia  verb 
mulicres  quas  vilicas  vitx  fuilinet  ,  piciumque  a 
quibufdam  pravis  badcllis  rébus  quas  dcfcrunt  fpo- 
liantur ,  8c  vcrbcribus  atfiiguntur.de  ipfis  conqucri 
non  audcntes ,  prohibcmus  ut  nullus  praepofitorum 
feu  badellorum  ab  eis  aliquid  aufcrtc  prxfumat ,  auc 
cas  cum  convttiis  ,  contumeliis  feu  impulfionibus 
moledare  aut  corporaiibus  injuriis  farigarc  conctur 
pixfcns  auccm  oïdinatio  omnium  prarporitorum  5c 
badellorum  juramcnto  firmetur  fuper  SanfU  Dci 
Evangelia  pra:ftito  corporali.  Si  quis  autcm  contrà 
hanc  ordinationem  temcrè  vcnirc  prarfumplcrit,  com- 
m\\a  fibi  officio  novcrir  ex  tune  (c  privatum  pcni- 
tiis  8c  ex  toto.  Nos  verb  prxfarus  Archicpifcopus 
prxmilTa  omnia  &  fmguia  approbvïtes  ,  m  tcllimo- 
nium  praernillbrum  praefcntcs  literas  buUac  nortrr 
appenfione  &  muniminc  duximus  roborandas.Datum 
anno  Dommi  miUcfimo  CCCquarto.Menfe  Januari). 


Cornant  le  Hry  noflre  fire  donna  poo'tr  an 
Prieur  de  la  Charité ,  a  l'Àrchediacre  de 
Brie  an  l'Eglije  de  Fans ,  £5-  a  Mt(]ïre 
Ttmnas  de  MArjontame  Chinjaler  de  y.  rur 
rejaurmer  la  InrijUiflion  de  Lyon. 

VN  I  V  s  R.  s  t  s  pnlcntes  literas  infpefturis.  P. 
Piior  de  Cantate.  I.  de  Horcetis  Archidiaconus 


tercà  ne  cui  fiia  temeritas  lucrativa  conccdatur  ,  fed 
ut  calumniantium  apena  voracitas  feu  malitia  re- 
frtenctur,  auiloritatc  quà  fuprà  difponimus,  ut  fi 
-forte  ob  calliditatcm  ,  fraudem  ,  feu  machinationem 
alicujus  aliquis  minus  juftè  duflus  fuerit  in  carcc- 
«m,  omncs  ci  légitimas  éxpcnfas ,  fumptusque  quos 
vitio  eorum  toleralVc  conitircnt  ,  redhiberc  cogatur. 

Ncc  ad  aliquam   •  folvcnd-im  de  cxtero  lenen- 

tur.lmmà  cxprefsè  volumus  quod  paflo  injuriam  jux- 
tà  quabtatem  peilônx  futficicns  pczlV:tur  cmcnda  ,  8c 


ior  de  Cantate.  J.  de  Horgetis 
Bri.-B  in  Ecdcfia  Paiifiùs  Clericus  Domuii  Rcgi$,8c 
Thomas  de  Maifontanis  cjufdcm  Doniini  miles  fa- 
lutcm.  Notum  facimus  nos  reccpllfe ,  8c  habuilfc 
literas   (crcnilfimi  Principis  Domiiii   noiW  Régis 
formam  quae  fequitur  continentes.  P  ii  1 1.  i  ï  r  l  s 
Dei  gratiâ  Francorum  8c  Navarre  Rcx  ,  dileftis  8c 
fidclibus  noftris  P.  Priori  de  Cariute.  M.igiftro  J.  de 
Forgctis  Archidiacono  Brix  in  Parificnfi  Ecdcfia  ,  8c 
Thomx  de  Marfontaines  militi  falutcm  &  dileftio- 
nem.  Ad  nos  8c  frcqucnti  8c  mulciplici  clamorc  di- 
le^lorum  8c  fidelium  noftrorum  Civium  8c  habitato- 
rum  Lugduni  Villx  pervénit  ,  quod  nonnuUi  offi- 
cialcs  Miniftri  8c  fciviçntcs   noftti  plurcs  6c  varios 
8c  intolerabiles  excelfas  in  fuis  olHciis  comniiferunt, 
injurias  multas  ,  damna  ,  8c  gravamina  importabilia 
infcrendo  cifdcm  ,  8c  cxtorfioncs  illicitas  ,  contrà 
libcrrates  8c  franchcfias  coium  ,  ufufque  8c  confue- 
tudines  ,  patrix*  faciendo  ,  8c  ab  aliis  ricri  permittcn- 
do,  fie  noilras  prohibitioncs  rcgias  iiifringerc  8c 
pocna  proinde  incurrcre  débitas  non  vcrcmes  ,  fu- 
pcr quibus  adhiberc   rcmcdium  quod   in  poenam 
tranfcat  8c  aliis  m  tcrrorem  prout  noftro  incumbit 
ortîcio  cupientes ,  vobis  de  quorum  fidditace  Sc  in- 
duftriâ  confidimus,  committimiis  ,  8c  mandamusl 
quateniis  ad  panes  prxdivlas  vos  pcrforuLtcr  tranP 
fcrciites  de  pridifUs  5c  fingulis  cxcdfibus  ,  injuriis, 
damnis  ,  gravaminibus  8c  cxtorfiombus,  prxfentibus 
vobis  fub,  noiho  daufis  contrafigillo  tradendis,vOs 
ciim  diligentii  fccrcti  prout  expcdirc  videritis  infor- 
metis ,  dcmùmquc  fi  opus  fuerit  vocatis  quorum 
iiitercrit  vcritatem  pleniiis  inquiratis  ,  8c  piout  ca- 
fuum  qualirates  ,  6c  conditiones  pcrfonarum  exeçc- 
nnt  talitcr   comeatis  cofdem  6c  ctiam  puniatis, 
reformetis  que  ibidem  Jullitia:  bonum  ftatum  ,  ac 
fuficr  antiquarum  conluctudinum  ,  bbcnatum  firan- 
chefiarum  ipfârum  obfctvationcm  provideatis  qoeil 
de  vcftra  praeemincnti  diligsptii  poiliiis  efftftuofo 
opère  commcndan.  Pcndcntibus  vet6  infoimatiorai' 
bus  feu  inqudbs  huiuHnodi  fufpcndcndi  officiales 
pixdi£los  &.  fcrvientcs  ,  ac  ctiam  fi  per  inquellas  ip- 
fas  privari  mcrucrint ,  eos  pri\  andi  ab  wfKiis  fu»s. 
Se  alios  fubilitocndi  prout  expcdirc  novcficis.  Ce- 


104       Preuves  de  Thil 

tenqtie  pr.TJiAa  ,  &  ea  tarir^enria  fjcicndi  plcium 
vobis  poteftatcn»  tribuimus  pcr  prafcnrcs  ,  pcr  quas 
mandamus  omnibus  quorum  iiKerclTc  pordl,  ut  vo- 
bis &  duobus  ,  Se  altert  veAnim  in  fobdum  partant 
cum  clTcdu.  Darum  Parîfiis  XXVI.  die  Junij,  an- 
no  Domtni  miUcfimo  C  C  C  dccimo  nono.  Di£tas 
vcrb  liceras  reccpimus  Lugduni  pcr  manus  Civium 
&  habitacorum  Villx  ejuldem,  &  cas  pcncs  nos  rc- 
tiriuimus  anno  prxdi^lo  ,  die  Jovis  antc  Feflum  B. 
Maria;  Magdalcnx.  Datum  fub  figillo  Scnelcalli 
Lugdum  &  Maufconcnfi,  anno  &  die  Jovis  pra:di£lis. 

Cornant  U  dit  Kefourmeur  ordenerent  que 
l'on  feyt  enquejies  en  la  Court  de  Lyon  de 
ojfice  fur  nul  Cytoyen ,  ne  que  la  due  Court 
n'eut  Procureur  far  le  parmouyoir  a  ce 
Jaire. 

VN  I  V  c  R  s  I  s  przfcntes  literas  infpcAuris,  Pc- 
rrus  Prior  de  Caritate  Johannes  de  Forgctis 
Archidiaconus  Bria-  iti  Ecciclla  Parifienfi  ,  Thomas 
de  Marfontanis  miles  Domini  Régis  ad  partes  Se- 
ncfcailix  Lugduni ,  per  cumdcm  Dominum  nollrum 
Regcm  pro  rcformacione  patrix  deputati,  falutcm  & 
diloflionem.  Novcritis  quod  nos  inhibcmus  Scncf- 
calio  Lugduni  quod  nullas  inqucAas  fuper  aliquibus 
criminibus  nifi  fliper  homicidio,furco ,  vel  proditione 
faciat ,  vel  ficri  permittat  ex  mcro  otfîcio  in  Civi- 
tate  Lugduni  contra  Cives  cjufdem  Civitatis ,  quouf- 
que  Dominus  nullcr  Rex  de  prxmiiTis  duxerit  ali- 
ter ordinandum  ,  notoriis  ciiminibus  &  prxfênti- 
bu8  forcfoâis  cum  prarmilFis  criminibus  fupcriiis 
dumtaxat  exccptis.  Item  quod  Procurator  rcgius 
nuUas  inqucflas  procurabit  rteri  contrà  Cives  ejuf- 
dcm  Civitatis  quou(t]ue  didus  Oominus  Rcx  ordi- 
naverit  de  prardidis  ,  niH  prout  in  aliis  ordinationi- 
bus  cis  pcr  nos  traditis  continetur.  Item  bannimcn- 
ta  non  fient  nid  in  criminalibus ,  &  cunc  vcro  nifl 
ubi  debent  fieri  deconfuctudinc,  vcl  de  jure.  Datum 
fub  figillis  noftris  apud  Lugdun.  die  ultimi  Junij, 
anno  Domini   M.  CCC.  dccimo. 

Cornant  U  dit  Kefourmcur  ordenerent  que 
nitus  Cytoien  ne  fut  pris  en  Ayoutere  jors 
nu  ayecque  nue  ou  tn preftnt forfait  O'fl't- 
fieurs  autres  chofs, 

XN  nomine  Domini  amen.  Notum  fit  omnibus  prae- 
fcntibus  &  futuris.quod  Nos  Petrus  Prior  de  Can- 
tate Johannes  de  Forgctis  Archiduconus  Brix  in 
Parificnfi  Ecclefiâ ,  &  Thomas  de  Marfonunis  Do- 
^mini  noftri  Phihppi  Dci  grariâ  Francomm  &  Na- 
'  varrz  Régis  Miles  ab  eodcm  Domino  Rege  ad  par- 
tes Senefcollix   Lugduni  pro  reformatione  patriz 
dcputati,recepimus  quaedam  gravamina  a  diâo  Do- 
mino noflro  Rege  fub  fuo  conrrangillo  nobis  mifl'a 
pto  Civibus  Lugduni  contrà  offkialcs  Régis  in  Ci- 
virate  Lugduni  nîper  quibus  ordinavimus  in  hune 
modum.  Ët  primé  ad  primum  quod  eft  quod  pafTim 
&  indiflerctitcr  Judex  ordinarius  inquinc  de  omni- 
bus fine  accufatore  vel  denunciatore  qui  pro/êqua- 
tur  légitimé.  Cum  tamen  conJûctudo  diftomm  Ci- 
vium ht,  ficuc  aïïerunt,  quod  (blum  in  criminibus  fur- 
ti  ,  homicidij ,  &  pioditionis  inquifîtio  ficri  dcbcar, 
&  non  aliter  nifi  pcr  denuntiationem ,  vcl  accufa- 
tioncm  ,  ut  fiipr^ ,  &  tune  non  mil  prelonae  fucrini 
ditfamatx  ,  ordinavinius  inquam  ,  quod  tcfles  recipe- 
tencur  fuper  confûctudinc  przmifsà  quibus  receptis 
publicavimus  eofdcm  ,  &  actcftationes  dcbcmus  por- 
tare  nobifcum  ad  diftum  Dominum  noftriim  Re- 
gcm ,  ut  idem  iauat  cas  vidcrc ,  dccidi ,  &  dctctmi- 
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nare  ,  vcl  providerc  difla  confuctud  iv:  pioiir  vident 
cxpedirc.  Item  fuper  Ptocurarorc  Regio  qiicm  petunt 
amovcri  à  Civitate  Lugduni  Civcs  prxdi^i,  oïdina- 
mus  feu  providcmus  quod  difpofKio  iAius  remoao- 
nis  remittetur  ad  Rcgcm.  Intérim  ïamcn  in  Civiuto 
Lugduni  di^us  procurator  nullas  inqucllas  promo- 
vcbit  nifi  illas  qua:  fibi  mandata:  fucnnt  à  Scncfcallo 
promovcndae  extra  Civitatcm  Lugduni,  ncc  aUquas 
cautâs  in  Civitate  Lugduni  nomine  Rcgis  agitabit 
nifi  patrimonium  &  hxreditatem  Régis  contingant. 
Item  de  gravamine  quod  dicunt  infcrn  diclo  Boclcau 
Civi  Lugdun.  fil  pcr  quadam  inqucihi  fa^à  contra 
ipfum  ex  otfîcio  de  qui  Judcx  Major  ferre  lênten- 
tiam  nolcb^t.  Prrccpimus  di£U)  Judici  majori,  quod 
faccrct  )ulhtiam  de  cadem.  Item  &  quadam  emcnda 
Hcimci  de  Divione  ,  qui  condcmnatus  fucrat  in  qua- 
dam pecunix  quatttitate,  comniutavimus  diftam  pœ- 
nam  pccunianam  in  facicndam  pcregnnationem  ad 
Sanftam  Mariam  de  Anicio.  Item  fuper  lanis  de  qui- 
bus conqucruntur  Cives   quod   gciucs  Rcgis  non 

Î)ermittunt  cas  cxtrahi  de  Lugduno  ,  cùm  umcn  fine 
anx  grolTc  ad  faciendos  burcllos  ,  ordinaviinus 
quod  fuper  hoc  loqucrcmur  Régi.  Item  fuper  coquod 
conqucruntur  quod  Senefcallus  ,  aliqui  alij  otfi- 
ciaii)  Rcgis  citant  eôs  Panfios  aliquoticns ,  prohi- 
buimus  ne  hoc  fiât  nifi  de  mandato  Régis ,  vcl  pet 
fuas  literas.  Itom  conqueruntiu  quod  pcr  oHïcianos 
Rcgis  malè  cuAodiuntur ,  &  defenduntur  ab  in|U- 
riis  Joua*  fiunt  cis  per  extraneos  :  pra:cepimus  diûo 
Senelcallo  quod  animofiùs  &  virilrùs  folito  defcndac 
eofdcm.  Item  de  hominc  qui  fecit  inccndium  in  reg- 
no  Iprovidimus  feu  orduuvimus  quod  jScncfcallus 
procédât  in  negotio.  Item  de  quodam  homme  vo- 

cato  &  do  Johanne  Bonardi  quorum  unus 

ligarus  fuit  ad  quamdam  arborem  versîis  miribcllun» 
per  unam  dicm  ,  &  alius  graviter  vuJncrattis ,  pracc- 
pimus  Scncfcallo  quod  inquirat  6c  puniat  prout  ai- 
dent expcdire.  Item  fuper ,  eo  quod  conqucruntur 
quod  Senefcallus  ,  &  aU)  OHicialcs  régis  faciant  pce 
diAos  nuntios  Icribi  apcnioncs  tcdamcntorum ,  Sc 
inventaria,  tutelas ,  Se  alias  fctipturas ,  ordinavimus 

2uod  pcr  quofcumque  Norarios  Régis  ,  diim  tamen 
de  dignos  &  idoncos  diûi  Civcs  fcnptutas  prx- 
diflas  polTint  faccrc  fcribi.  Item  fuper  eo  quod  cot>- 
qucruntiu  fi  unus  civis  fcccrit  citaii  alium  &  antc- 
quam  vcnetint  coram  Juilicc  pacificavcrint ,  quod 
volunt  ex  hinc  clamorem  accipcre.  Inhibemus  m 
fiât ,  quia  non  fiiit  aliàs  fa£tum.  Item  conqucruntur 
quod  licet  aliquis  paratus  fit  cautionc  flaie  juri,  ubi 
non  capitur  pro  crimine  homicidij ,  proditioniJ  fic 
furti,  feu  aliquo  ahis  graviori  quod  otficialcs  Rcgis 
noiunt  cum  rccredere  ,  licet  afTciant  quod  de  confuc-» 
tudinc  diftas  Civitatis  in  illis  cafibus  recredi  debear, 
ordinavimus  &  providimus  quod  jus  8c  confuetudo 
patrix  obfêrvcntur.  Item  pro  gladio  cxtrafto  fupci 
ahquem,  &  non  pcrculfo,  ordinavimus  quod  in  prz- 
milTo  arriculo  jus  fcrv  etur ,  nifi  confuetudo  contraria 
inveniatur.  Item  fùpcr  eo  quod  conqucruntur,  quod 
Cancellarius  ,  Prxpolitus  5c  aliqui  alij  Otfici.iles  Ré- 
gis faciunt  in  Curia  Rcgia  contra  Cives.  Inhibuimus 
ne  de  citero  illud  fiât.  Item  prxcepimus  quod  bona 
Civium  Lugduni  ubicumque  8c  pcr  qucmcumquc 
capta  fuerint  injuftc  primd  tequirantur,  fic  fi  dctctv- 
tores  redderc  noluerint ,  ad  recupcrationcm  ipforun» 
Senefcallus  viriliter  procédât.  Item  fi  ahqui  Civcs 
Lugduni  ad  inviccm  fc  pcrculfcrint  fine  efTufione 
fanguinis  ,  vcl  alii  gravi  pcrcullîone  ,  fi  clamor  ex- 
indc  coram  Cunà  Rcgiâ  habitus  non  fiierit ,  cla- 
mor ncc  emendx  Icventur.  Item  fuper  eo  quod  corv» 
qucruntur  quod  prxconifationcs  fiunt  aliquotics  fub 
minori  pani  quàm  ficri  debeant  (ccundiim  confuc- 
tudines  Civitatis,  Inhibuimus  ne  fiant  nifi  quatenns 
fuit  hafVenùs  obfcr^arum.  Item  providimus  feu  or- 
dinavimus quod  qn.unlo  pii^nora  vcndcntur  ad  cti- 
dana  îiSu  légitime  fubiutùuonc  quod  pccunia  de- 

ponctue 
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ponatur  ubi  partes  voluerint  concordare  ,  quod  fi 
concordarc  nequivcrint,dcponatur  pcr  Judicem  peiiès 
liiquem  probutn  civem.  Item  conqueruntur  quod 
pro  figtllo  Senefcalii  accipiuntur  quatuor  dcnarij  fie 
alij  quatuor  pro  fcriptuià.  Loqucmur  de  ho«  cum 
Domino  noftro  Regc.  Item  conqucruntur  qiiod  No- 
tari)  nimis  accipiuin  pro  fcripturis,  ditlos  Cives  fupcr 
hoc  multipliciter  aggravantes.  Providimus  &  priccpi- 
mus  quod  nrdinariones  Regiz  fupct  hoc  lii^ïx  invio- 
labilitcr  obJcrvcnrur.  Iccm  inhibuimus  ne  aliquis  Ci- 
vis  Lugduni  in  adulcerio  dcprehenfus  nifi  nudus 
eu  m  nuda  invcniatur,  vel  aliàs  in  ipfo  fa^o  prxfcnti- 
alirer,  capiarur.  Item  fupcr  cognioone  (îgilli  Regij,ubi 
aliquis  fc  fub  figiilo  rcgio  Lugduni  obligavit ,  quod 
Comcs  Forcnfis  fie  Dominus  Bellijoci  cognitioncm 
nituntur  haberc  fie  aliqui  dicunt  pnvilcgium  à  Rcgc 
fupcr  hoc  haberc  quod  cfl  in  grande  prxjudicium 
Civium ,  &c  ftgilli.  Loqucmur  de  hoc  cum  Domino 
noftro  Regc.  Item  inliibuimus  ne  contrà  litcras  rcgias 
exccptiones  alix  admictantur  ,  nift  faliitacis ,  com- 
marationis  ,  vel  folutionis ,  quia  aiix  de  confuetu- 
dinc  non  confûevcnjnt  admitri  contrà  figillum  pri- 
diAum.  Item  inhibuimus  ne  Otlîciales  Régis  compcl- 
lant  aliquos  hxredcs  tcftamcntonim  rccipcrc  com- 
mucationcs  aliquas  nifl  vclmt.  Item  caveacur  taxa- 
tio  /cnpturarum  ,  quantum  Norarij  debent  rccipcrc 
farta  pcr  Scnefcallum  tantummodô  quanttim  ad  Ci- 
ves Lugdun.  Item  conqucruntur  difti  Cives ,  quod 
figillifer  Regius  ,  feu  Cancellarius  de  apcrttonibus 
teibmcntorum  nimiam  exigit  pccunix  qiuntitatcm 
fupcr  quo  informât!  fumus  fie  invenimus  pcr  fide 
dignos  quod  ad  voluntatcm  rationabiiem  fie  modi- 

cam  confiicvit  recipi  de  prxdiftis.  Undè  praî- 

ccpimus  fie  providimus  quod  iicut  hartcnùs  faflum 
extitit ,  ita  (ïat ,  diim  tamcn  non  fiât  cxcclTus  procu- 
rabimus  tamen  pro  poife  pencs  Dominum  noArum 
Regcm  quoi  prxdifla  rcceptio  quantiim  ficri  potc- 
rit  modcretur.  Item  providimus  fie  prœccpimus.quod 
ubt  Matifconc  dcrurius  accipiturpro  figtUo,  in  Civi- 
tare  Lugduni  foius  obolus  de  civibus  capicrur,  fie 
hoc  in  contraftibus  dcbitorum  ,  in  vendinonibus 
ctiam  pofrcffionum  Si  rcrum  immobilium  dcnanus 
integcr  capietur  pro  librâ.  ïtem  ordinavimus  fie  prx- 
ccpimus  di£to  Scnefcailo  fiealiis  Orfici-ilibus  rcgiis 
quod  fupcr  alus  confuetudines  ,  ufus  ,  libcrtates  ,  fie 
fraiKhsIus  h  iftciiiis  obfervatas  ,  inviolabiliter  obfcr- 
vciit  Se  cuftodia  it ,  Se  hxc  omnia  (upcnùs  pofita  pcr 
Scnïlcali  jm  fie  alios  Oificiales  Re^os  prccep  mus  m- 
vioiabilirer  obrervari.  In  cu|us  rci  tellimonium  fi- 
gilU  noflra  literis  prxfêntibus  duximus  apponcnda. 
Datuin  in  domo  Sanili  Anthonij  Lugdun.  ultimÂ 
die  mcniis  Julij,  anno  Domino  miUcfimo  C  C  C  dc- 
cimo  uono. 

Comdtft  lo  Cymtm  de  Lytn  rttmrtnt  en  U  Compcjiihn 
/.ure  entre  nojhe  Seigneur  le  Roy  de  fidnitt  Menfeig- 
neur  l' Arcevefipie  ,  Chupitre  &  U  VtHe  de  Lyon  ,  &  con- 
eorde  de  U  Juri/dUium  d*  Ljm,  plufieurs  ihofes  defqueQei 
itf  pTQttfterent.  ■ 

Cette  compofition  cfl  cy  devant  en  la  page  tfj.  fous 
le  titre  de  rjtilication  du  Roy. 

I 

IN  nomine- Domini  Amcii.  Pcr  pnrfêns publicum 
iiidrumennim  Civitatis  appareat  cvidcnter  quod 
anno  Domini  M.  CGC.  viccfimo,  die  décima  ofta- 
vâ  menlîs  Junij ,  videlicec  die  Mcrcurij  antc  FcAum 
Nativitatis  B.  Joannis  Baptirt»,  Lugduni  in  domo 
Sacriftantz  majoris  Ecclefix  Lugduni  in  quadam  ca- 
meri  ipfius  domus  propè  dirtam  Ecdefiam,  Régnan- 
te ScrenifTimo  Principe  Domino  Domino  Philippo 
Dci  gratià  Francorum  fie  Navarra:  Rege,  in  praricnrii 
iioftrorum  Notariorum  pubijcorum  authoritate  diùi 
Domini  noftri  Régis  Se  tcftium  fubfcriptorum  confti- 
tutis  perfonalicer  fie  fpecialiter  proprer  hxc  qux  fe- 
quuAtur.  Viro  nobili,  venerabUi  &  difcteto  Dumiao 
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Hugone  Giraudi  Milite  fie  Confiiiario  dtUi  Domini 
noftri  Régis  ex  una  pane  ,  fie  Banholomzo  Caprari), 
Humbcrto  de  Varcy  ,  Bernardo  Hugonis  ,  GuitleU 
mo  ,  fie  johanne  Grigneu  Gaudcmaro  Flamcnt. 
Thoma  AIbi,  Johanne  de  Fuer ,  Aymonc  de  Durchia» 
Aymonino  de  Podio,  Guichardo  de  Platcrià ,  Guillcl- 
nio  de  Varey  ,  Bartholonixo  Charreton,  Zacharia  de 
Forifio  ,  Johanne  Raymondi ,  Se  Johanne  Ogeri)  Ci- 
vibus Lugduni  ac  Johanne  de  Puthco ,  fie  Vinccntio 
de  Ansi  Notariis  Regiis  Syndicis ,  fie  Syndicario  no- 
mine Civitatis  fie  Civium  Lugduni ,  ommum  fie  fin- 
gulorum  cujus  Syndicatus  ténor  infcriiis  efl  infertus< 
Cum  idem  Dominus  Hugo  Giraudi  nomine  rcgio  inC- 
tarer  fie  peterct  quod  prinommati  Se  alij  Cives  Lug- 
duni omnes  fie  finguli  juxtà  tenorem  cupfdam  com- 
pofitionis  de  novo  faftx  intcr  diâum  Dominum  Re- 
gcm fie  Revercndum  in  Chhflo  Patrem  Dominum  P. 
de  Sabaudii  Archiepifcopum  ,  ac  Dominum  Stepha- 
num  de  Balnù  Dccanum,  fie  Capitulum  diCLt  Lug- 
duncnlis  Ecciclia; ,  jurarent  fie  promitterent  fideiita- 
tcm  Regiam ,  fie  jurari  fie  promitti  juxti  tenorem  cu- 
jufdam  claufuia:  in  ipsâ  compofirione  contentzfiC 
infrà  (criptx  ,  fie  fequclam  cum  armis  pro  ipfius  Do- 
mini Rcgis  Se  rcgni  fui  tuteià  fie  defenfione  juxtà 
ipfms  claufuia;  formam  ,  iidem  Cives  Se  Syndici  no- 
minibus  fuis  propriis  fie  quibus  fuprà  AtTercntcs,  cir- 
cà  dirtam  Ciauuiiam  fcquclx  armorum  minus  fuilfe 
futïicienter ,  Se  nimis  gencrahter  (criptum  m  Iitcri 
djftae  comjx>fitionis ,  quàm  artum  fccundum  in- 
tentioncm  Domini  Rcgis  ,  fie  panium  prxdiâarum, 
cum  diftam  defcnfîonem  rcgni  fie  juvamcn  armorum 
in  partibus  fie  Marchia  Lugduni  lêcundùm  quod 
revcri  aftum  erat  dumtaxat  faccrc  debebant ,  fie 
non  ulcri ,  fie  fi  ità  icmanerec  ut  jacet  obfcura  fibi 
eflet  fie  fore  poifet  in  ^turum  plurimùm  onerofa 
Se  gravis.  InAiterunt  ergà  dirtum  Dominum  Hugo- 
ncm  fuper  ipûus  claufuia:  dedaratione  Se  rcformatio- 
ne  fccundiim  quod  in  vcritate  fuerat  afhim  fie  con- 
ventum.  Quo  Domino  Hugonc  refpondente  quod 
tantùm  mandatum  habebat ,  nihilque  in  co  mura- 
rc  poterac ,  nec  mutaret  Domino  Regc  inconfulto, 
ijdcm  Cives  fie  Syndici  nominibus  quibus  (iiprà 
mediante  patrocinio  vcnerabilis  fie  difcreii  Viri  Do- 
mini Humberti  de  Vallibus  Lcgum  ProfeiToris  ex- 
prcfsè  dixerunr  fie  proccftari  publicè  fuerunt  Se  fuam 
intcntionem  dcclaraverunt  coram  cotlcm  Domino 
Hugone  Giraudi  quàd  numquam  intcntionis  Se  con- 
fenlus  corum]  fuerat ,  nec  eft  quod  iidem  Cives  prat- 
tcxtu  alicujus  promiffionis  vel  juramcnti  pcr  cos 
facicndi  vcl  pr.tAandi  cidcm  Dommo  Rcgi  ad  fe- 
quclam vcl  juvamcn  ad  defcnfîonem  rcgni  in  armis 
tencantur  ,  fe  obligent ,  nec  tcncanrur  nifi  ad  defcn- 
fîonem regni  in  partibus  fblùm  fie  marchil  Lug- 
duni ,  nec  ad  ampliùs  poifint  cogi.  Qui  Dominus 
Hugo  rcfpondit  quod  audaftcr  protcllarcntur  diCti  Ci- 
ves Se  Syndici  de  jure  fuo  Se  dirtorum  Civitatis ,  fie 
Civium  Se  quod  benc  vcUet  fie  fîbi  placebat,  quoniaxn 
multîim  fibi  placebat  quod  Dominus  Rex  omnem 
declarationem  eifdcm  fie  adhuc  m.ijorcm  gratiam 
faceret  in  prxmilTis ,  de  quibus  omnibus  difti  Cives 
Se  Syndici  pcticrunt  fibi  dari  fie  fîeri  publicum  in- 
flrumcntum  à  nobis  fubfcnptis  Notariis.  Afta  func 
li.ïc  anno  ,  die  ,  fie  loco  prxdiftis  przfcntibus  nobi- 
libus  ,  fie  vcncrabiiibus  viris  Dominis  Guichardo  de 
Marziaco  fie  GuiUcImo  de  Leovilla  Militibus,  Se  Do- 
minis Petro  Maurclli  ac  Girardo  de  Romano  jurif- 
peritis  ,  Se  pluribus  aliis  ad  przmilTa  pro  teflibus 
vocatis  Se  rogatis.  Ténor  vcr6  diCix  claufuli  in 
diftâ  compolîtionc  contentae  fupcr  prasmifTis  confcfkse 
fcquitur  8c  efl  talis.  El  Ânjfi  nous  CenfeiBers  ^ur  mw 
&  iwj  Srndus  &  froturems  en  non  de  tente  U  imtyerfi- 
té  &  det  habUAns  de  l^tn  ,  qui  nei  /ont ,  &  qnt  fsr 
temps  feront  de  l'jge  de  quâtori^  mus  &  defus  feront 
tenus  de  f*ire  ,  &  ferons  des  ores  *  nojire  Seigneur  le  Roy 
de  TrMce  y  fe  tl  eft  prefens  à  Lyon  ou  À  fe  s  gens  en /à fen- 
te dt  h  le  ferement  de  fedUé  qià  s'enfuit  .jurerons  &  jurons 

O 


io6         Preuves  de  r 

fus  Smhs  T.ran^ufi  forpcrclcmenr  qut  mut  firens  fais 
dtt  lt»T ,  &  A  jet  fuiitjftmi  Rtyi  dt  Fr4nie ,  CT  que  nons 
ieurt  nrderoni  m  ionnt  /«y  &  fins  frâudt  dt  tou:  tujlre 
j>9oiT,é  U  defrnfe ,  &  »  I  ormeur  du  Ko»/  &  dt  fit  frcujfcms, 
&  du  Ro^jume  enanne  toutrs  ptrfoHnei ,  &  qut  nous  ten- 
imu  ,  &  gÂrdmms  tÂUott  prtfcnt  fermement ,  if  tout 
te  qut  cent t nu  y  efl.  Et  mm  piui  quefe  lei  du  Anevtfque, 
ou  Drren  ,  &  Cbapttrt ,  ou  tout  cnfemblt  rou'.otent  defo- 
hen  OH  reheUer  âu  Koj  ou  4  fit  fuutjfeun  ou  4  leurs  geni 
qutjjt  n'driegtit ,  nous  ne  Jirrioru  tenus  dt  enlx  Aiditr  nt  de 
tiens  iir  leurs  atdatout  mm  firiens  tenus  de  Avlier  le  Roy  & 
fes  fuaeffems  &  leurs  gens  â  (outrAsndre  les  m  yem  4 
cùeijfinfe  M  Rn  dt  tout  Hoftri  pootr  tn  bonne  foy  &  fâut 
fiAuàe ,  f Itdu  fntment  fer*  fâit  &  reneuvelU  ferfe- 
tntUemtnt  .»  ttmfs  d'un  meftne  Roy  dt  dis  tns  en  dis  4ns. 
Tcnor  veio  di^  Syiidicatus  tjlis  cfi 

JN  nomme  Domin».  Anicn.Per  hoc  prx(cns  publi- 
ciim  inflrumennim  cunflis  appareat  evideiuer  , 
quod  anno  Domini   millclimo  C  C  C.  vicefimo  die 
etiam  dccimi  mcnhs  Juni) ,  vidclicec  die  vcncris  poft 
Fcllum  B.  Uamab*  ApoAnli ,  régnante  fercniirimo 
Principe  Domino  noflto  ,  Domino  Philippo  Dei  gra- 
tis Rcge  Francoium  &  Navarrar  in  prœfcnciâ  no- 
ftrûm  Kotaiiorum  auftoriracc  dirti  Domini  noftri 
Rcgis  publicorum  &  tctiium  rubfcriptorum  ad  hxc 
vocatorum  8c  rogatotum  congrcgatâ  univcriîtace  Ci- 
vitans  &  Civium  Lugdiuu  ad  fonum  campanx  ut 
moris  e(l  in  Ecclciîi  Bcati  Kiceoj  Lugduni ,  diCli 
,  Cives, &  univcilicas  ibidem  fimul  congrcgan  uni- 
vcrriratcm  facicntes  prout  evidcnwr  apparcbar,  pari 
voluntatc  &  confenui  ac  unanimicer  in  prarfcntii 
nobilis  viris  Domim  Hugonis  Giraudi  miliris  &  Con- 
fiiiari)  di^i  Domini  iiolui  Régis  ac  Commillarij  de- 
putati  auftoritate  regii  ad  complendum  exequen- 
dum  compofitionem  ,  fcambiutn  ,  pcrmutarionem  , 
traAatum  feu  concoidiam  ,  de  quibus  infcrius  fie 
mentio  habcnir  &  dcpciidentia  ex  cifdem.  Cum 
aufloncate  pariter  &  dccrcco  nobilis  viri  Domini 
Guillelmi  de  Lcovilli  Mditis  Vicarij  Lugduni  ibi- 
dem pnefcncis  ,  fuos  créant ,  faciunt ,  conitituunt,  Se 
ordinant  Syndicos  ,  &  pnKuratores  ,  vidclicct  Ma- 

Îjiftrum  Johancm  de  Putheo ,  &  Vincentium  de  An- 
a  Civcs  Lugduni ,  &  corum  quemlibct  in  (blidum, 
ità  qund  non  fit  mclior  conditio  occupants ,  nec  dc- 
tcrior  fubd'qiicnris  feu  non  occupantis.  Scd  quod 
per  unum  corumdem  Syndicorum  (eu  procuraco- 
rum  inchoatum  tuerie  ,  polTit  per  alium  mcijf^ti , 
profcqui  &  finiri.  Ad  radficandum ,  approbandum  &c 
rxfKdiendum  concordiam  ,  traftatum  feu  compofi- 
tionem aut  permutationcm  &  cfcambium  failas  in- 
ter  di^um  Dominum  noilium  Regcm  Francorum 
&  Navarrat ,  &  Rcvcrcndum  in  Chriilo  Patrem  Do- 
minum Petrum  Archicpifcopum  Lugduni ,  &  venc- 
rabil  m  virum  Dominum  Sceplianum   de  Balmi 
Decanum  Lugduni ,  Capitulum  diûx  Ecclelux  Lug- 
duni fie  Cives  prazdi^os  Lugduni  Se  prxflandum 
juramentum ,  6c  in  quantum  Tpc^ac  &  pcicinctad 
dii^os  Cives  &  univeificatem  in  animas  diAorum 
Civium  Se  univerfitatis  contenu  in  cifdcm.  Dames 
&  concedentcs  di^s  duobus  Syndicis  Se  procura- 
toribus ,  &  uttique  corum  in  lolidum  ut  lupcrius 
picnam  &  liberam  poteAacem  ac  fpccialc  mandatum 
ad  prxdiâa  facicnda  &  ad  ^racflandum  in  animas 
univcrforum  &  lîngutorum  Civium  &  habicatorum 
Lugduni  juramenta  pra»ii£la  obfcrvanda  invioiabi- 
liter ,  nuUateniis  in  contrarium  veniendi  vcl  vcnire 
attcnrandi  per  fc  ,  vel  per  alium  de  jure  vcl  de  fuo 
Ac  alia  juramenta  pra:llandi  6c  facicndi ,  qux  prx- 
ftanda  Se  facienJa  iiicumbunt  cifdem  Civibus  & 
unirerficatis  ex  formâ  compolîrionis  Se  concordia; 
8c  tra£latus  prardiftarum  ,&  ad  (Igillandum  lircras 
quae  ex  pane  diilx  univcrfiratis  6c   Civium  funt 
mirtcndar  Doniiito  noilro  Régi  fupcr  diftâ  conîpofj- 
tionc  feu  concordii  &  cra^cu.  Sij^illandum  inquam 
figilio  prKdi^ue  univcrlltatis ,  pmiidls;  &  commu- 
luuus  Lugduni  ,  Se  f^edjûa  expcdicndi  ut  fuprà 
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dumtaxat  promictent  difti   Cives  &  u 
Civium  &  Civitatis  Lugduni  folcmnitcrnv 
(cripti";  Noranis  ftipuiancibus  8c  rccipicnribus  un- 
quam  per(»>nis  publicis  vice ,  nomme ,  fie  ad  opui 
omnium  Se  fiiigulorum  quorum  intcielt  fie  intererit 
fub  hypothccâ  rcrum  fi;  .irumlibct  6c  uni- 

verfitatis  prxdiAx  ,  prjrdi^.  .  ^yndlas  fie  procu- 
racoribus  &  eorum  quolibet  m  folidum  ,  Te  fie  diôam 
univcrfiutem  in  pcrperuum  ,  rarum  5,  -  i  h.'.- 
bituros  quidquid  pereos  ,  vcl  corum  al: 
fuerit  in  hac  parte  fccundùm  prardifta  dumraxat  ut 
fuprà  cum  omni  jure  ac  rcnuntiatione.  Ailum 
anno,  die,  loco quibus  fuprà,  prxfcriribus pro  tefti- 
bus  nobilibus  vins  f<  s  Domiiiis  Guichardo 

de  Marzeu  ,  Joanne  1  ,  i(c  Anthclmo  de  Ma- 

nilTeu  mitjcihus,  fie  Vcncrabiiibus  Viris  diAis  Pctro 
de  Calobus  Doâore  dccretorum,  Girardo  de  Roma- 
no  Jurifpcriris  fie  pluribus  aliis  fide  dignis  Clcricit 
fie  Laicis  ad  hoc  rogatis. 

Nos  ver6  Smdici  fie  Procurarores  pratdi^  ccrtilîca- 
ti  pieniùs'de  compofujonc,  permutatione,  efcambio,6c 
traflatu  feu  concordiî  prxdiiftis  habitis,  initi»  Se  faftis 
intcr  prjediftos  Dominum  nofirum  Regcm  Se  Domi- 
nos Archicpifcopum  ,  Decanum  Se  Capitulum  Lug- 
duni  fie  diftos  Civcs  fie  univcrfitaccm  Civitatis  Lug- 
duni. Qjjse  compofitio ,  permutatio,  uaflarus  feu  cou. 
cordia  ,  Se  cfcambium  conrini  ,  m  qui- 

I  bufdam  litcns  Rcgiis  figillatis  ii_  i  j>cndcn- 

ti  cum  filis  fericis  ,  fie  ccrâ  vindi  liib  dati  anno 
Domim  M.  CCC.  viccfimo  mcnf-  >  •  ' 
literas  regias  coiifîtemur  in  noftrâ  [  ic- 
ftas  8:  pub]icas,5c  nos  de  conrcncis  in  iplu.  plciic  lailli» 
ccrnoratos  omnia  univcrfa  fie  fingula  in  ipfis  compofi- 
tione,permuutionc,  fcambio,  ficconcordia  feutraâata 
nec  non  inprxdiiltis  iiterit  regiis  contenta  in  quantum 
in  ipfu  haberur  mentio  de  Civibus.incolis,  fie  habita- 
toribus  Se  univerfitate  Civium  Lugduni  juxti  tamen 
formam,8ctenorcm  quarumdam  litcraium  figillataruin 
fif;i!lo  communi  unii^jkrfltatis  ,  fie  commuoitans  Lug- 
duni ,  qur  diriguntur  diflo  Domino  Régi  et  pane 
Confiliariorum  ,  flc  fubditorum  prxfatz  univcrfita- 
tis ,  fie  juramenta  fidclitaris  ,  anti  traditionem  prx- 
fentis  Sindicatus  faftam  per  confiliarii\s  8c  Cive$,inco- 
*  las ,  Se  habitatorcs  diftx  Civitatis  Lupduni ,  8:  rtccp- 
ta  per  nobilcm  Virum  Dominum  H  Giraudi 
militein  8c  Confiliaruim  Domini  noi .  i  . , ,  s  Com- 
milTaiium  in  hac  pane  Se  approbationcm  ,  8c  ratifi- 
cationcm  fad^am  per  cos  ,  nos  '  i  Sindici  5c 
Procuratorcs  nomine  àiCtx  uni  ,  fie  auflori- 

tate  nobis  attnbutâ  per  diftam  univcilitatcm  in  prx- 
fentià  fubfcriptorum  Notariorum  approbamus  ,  rari- 
fîcamus  ,  emologamus,  innovamus  ,  Se  innox-anJo 
de  iiovo  facimus ,  fie  ea  nomine  diftx  univcrfitans 
fie  Civium  in  pcrpetuum  obfcrvarc  8c  complcre  cum 
elTciflu  prominimus.  Se  in  contrarium  per  nos,  vel 
j>cr  alium  non  vcnire  in  aninum  diftx  univerfitacit 
fie   fingularium   pcrfonarum  ejufdem  juramuf-  ad 
SanfVa  Dci   Evangclu  per  nos  corporalitcr  manu 
tafta  Se  ad  meliorem  fîrmitatcm  omnium  pncdiflo- 
nim  figillum  commune  univcrfîtatis  ,  fie  communi- 
tatis  Lugduni,  unà  cum  (Igillo  Curir  Regix  (icu- 
laris  Lugduni  ,  prxfenribus  literis  duximus  appo- 
ncndum.  Aftum  ,  Se  Datum  anno  &  die  quibus  fu- 
prà ,  prxicntibus  tcflibus  ante  diftis  quoad  ratifica- 
tioncm  diflorum  Sindicorum  ur  fuprà  Aatim  fie  im- 
médiate ,  6c  hoc  in  Capelli  B.  Jacobi  m  Parochii 
Sancli  Nicetij  prasdiftà  fub  datl  qui  fupià.  Ad  hoc 
nos  Guillelmus  de  Leoviliâ  Miles  Vicarius  Rcgtus 
Lugduni  ad  preces  univcrfîtatis  8c  Sindicornm  pt«- 
diâorum  nobis  oblacas  per  diûos  Korarios  quibus 
fidem  plcnariam  adhibcmus  figillum  'n  Cu- 

rix  Rcgix  fxcularis  Lugduni  duxim;.  .  iti  in- 
ftrumciito  publico  apponendi ,  ac  etiam  di^h  Sindi- 
catus traditioni  ,  Se  omnibus  aliis  8c  finguiis  (liprà 
fcriptis  ad  ipfôrum  univcrfîtatis  ,  fie  Smdiconim  in- 
ftantem  fupplicationem  causÂ  Jegttimè  cogoùà  & 


de  la  Ville  de  Lyon. 


aliis  juribtis  &  moribus  folemiiitcr  debiris  ob/crvatis, 
in  hac  parte  auftoiitatcm  nortiam  inrcrponimus 
paiiter  &  dccrctum.  Aâum  Se  Datum  ut  fuprà. 


Kf»  ThmAt  Bjftnmuf  de 
iMgdune  Cleruia ,  audoruétu 
Kt'iÂ  pHblum  Sturiui  pré- 
taijfu  frotejijtiorubus  ,  &  rtf- 
fonftom  jkbftiMu  ptr  dtâmn 
rtomimm  llugwm  Commif- 
ftTium  Rei^ium  ut  fipri  unÀ 
(um  in/rà  fr.pto  Cnardo 
dulhtttjite  Sotjm  pvblico  & 
ttftéut  tnterfui ,  banque 
nfirament»  inde  conftch  fiib- 
fcripfi  &  figHAvi  vo<4m  j'pe- 
cultter  &  Tog*m. 


F»9  reri  Girdtdm  de  ViBjHtrâ  Cle- 
ricta  4H(hrtt4te  Regu  pubtum  Kotx- 
rmi  prtmijfn  prtrtJfAttQmius  &  ttf- 
panftoiu  fubfecutt  ptr  didum  !>»- 
miHum  Hugenm  Gnsudt  CcmTnijfi- 
Tium  ut  fipri,  un*  cum  fttbfcrtpti)  Ko- 
t4no  &  dliu  ttfitbus  pttltb*tit  iiiter- 
fiâ  ,  hmcque  publict  infitHmente  in- 
di  cen/eiti  manu  propriâ  fubfcripji, 
&  fign^vi  TKdtus  fptcutluet  &  regA- 
tus  fub  ddti  qui  [uprâ. 


107 


Cornant  Meffire  ["Arce^efque  ffutroya  que 
aumônes  Uiffiés  en  ttjitment  4  f  ies  caufes 
ne  [oient  rntfes  en  us  fors  de  L'ordenance  du 
Tefieur ,  four  lettres  données  ne  4  donner  fi 
de  U  yolonté  des  epquteurs  de  celli  te- 
fiamtnt  neiîoit. 


Petrus  de  SabaU' 
)  dia  miferationc  di- 
—       -  viiû  primx  Lugdu- 

nciilis  Ecclcfi*  Archicpifcopus  &  Cemet.  No- 
""'vcrfis  prifentcs  Iiteras  infpcfturis  , 
quod  licet  propter  importunitatcm  pctentium  Icga- 
ta  leu  rcli^ta  Chnfti  paupctibus  Civitatis  6c  Dyo- 
cet  noitrx  Lugduni ,  vcl  ad  alias  pias  caufas  ,  quan- 
doque  in  ufus  alios  di/jx)fucrimus  feu  mandavcrimus 
aDplicari  ,  noftra:  tamcn  voluiitatis  feu  intenrionis 
i^latenùs  non  cxiftit  quod  pcr  aliquas  literaï  no- 
tr  r^^  quàcumquc  verborum  forma  con- 
ccflas  feu  conccdcndas  Icgau  feu  rclifta  hujufmodi 
in  «Los  ufus  convenancur  quàm  pcr  teftatorcs  fuc- 
rit  ordinatum  ,  nift  prout  exccutonbus  teftamento- 
rum  ipforum  fecundùm  Deum  &  defu.-'^orum  agni- 
um  voluntatcm  videbitur  cxpedirc  ,  &  de  ipforum 
cxequtormn  procclTcrit  voluntatcoatum  Lugduni  fub 
IigiJlo  noflro  in  teftimonium  prxmilTorum.Dic  quii>- 
ti  Junij,  anno  Domini  M.  CGC.  XXV. 

Sabjcnpiu  KttAtrj  tdUi  eji.  Per  Donumun  &  expeditum 


Cnuint  h  Inquifiitms  mdndx  que  rengârddjl  /«Cr/o- 
toym  en  leurs  pofejfuns  de  les  Cle's  de  U  Me  &  plufieurs 
MMtres  Cbi/ès. 

PEtrus  Bocili  Familiaris  Domini  noAri  Régis  In- 
quifitor  ab  co  pro  reformatione  patrix  m  Mati(^ 
concnfi  Ballivii   dcputatus  ,  Cullofque  diclx  Bai- 
livix  pro  codcm ,  Aimoni  de  viviers  &:  Pontio  Gau- 
tcro  ,  ac  Stcphano  Gucrrcro  (êrvicntibus  regiis  fa- 
lutem  ,  rupplicationem  &  requedam  Civium  &  ha- 
bitantium  de  Lngduno  fidelium  Domini  noftri  Ré- 
gis ,  &  in  hac  de  fpcciali  garda  Domini  noftri  Ré- 
gis exiOentium  ,  quod  cùm  garda  claviuin  &  porta- 
rum  didlx  Civitatis  ad  cives  pertineat  antediAos, 
&  cuHodia  prxdiâorum  ,fmcque  &  ab  antiquo  fue- 
rint  in  PolfelTionc  pacificà  tuftodix  clavium  &  por- 
tarum  prxdiclarum  ,timcancque  nihilominus  à  non- 
nullis  rcgni  acmulis  verifimiliter  olfendi  indebici  iii 
prxdi^is  ficut  dicunt  petentcs  de  competenci  cir- 
cà  id  fibi  remedio  providcri  ,  pcr  quod  futuris  in 
prxdiftis   periculis  polTit  falubriter  obviari.  Quare 
vobis  &  velVum  cuilibet  committentcs  mandamus 
quatenùs  diâos  cives,  &corum  familiares  &  gcn. 
tes  in  fui  jufU  pcflelfione  cudodtx*  clavium  &  por- 
tarum  in  quâ  eos ,  &  eorum  prsdecelfores  clic  Se 
fuirtc  ab  antiquo  rcpcricritis  fine  fraude  manutcncntc!. 
Se  pleniùs  defendcntes  ipfos  &  ipforum  familiares, 
&  gcntes  ab  omnibus  injuriis,  violentiis,  oppreiTionv- 
bus,vi  armorum,  potentii  laicali  quacumque  Se  novi- 
tacibus  indcbitis  abis  ex  parte  diifh  Domini  iioilri 
Régis  &  noilrâ  defendatis  débité  contrà  omnes  iii 
prxdi^lis  ,  non  permhtentcs  eis  in  prxdi^s  aliquas 
indebitas  lîcri  noviutes  ,  &  fi  quas  rcperieritis  elfe 
faAas,  ea  ad  Aatum  prillinum  &  dcbitum  tevoceiis. 
Si  ver6  fuper    prxdi^is  debanim  aliquod  oiratur, 
debatum  hujufmodi  ad  manum  diùi  I>omini  Régis 
Se  noflram  ponatis  if<:  fub  fidi  cuflodiâ  teneatis , 
doncc  de  debaro  hujufmodi  cognitum  fucrit  &  dif. 
culTum,  adjornantes  fuper  dcbato  hujufmodi  fi  qui 
fiierint  contcndcntes   ad  di£lam  diem  coram  nobis 
apud  Matilconcm  ,  de  qu&  &  de  nominibus  cicato- 
rum  nos  quaniocius  ccrcifîcarc  curccis  fuper  debato 
hujufmodi  fi  quod  fucrit,  procelTurum  ,  &  nospti>- 
ccdere  vifuium  prout  jus  fvc  raiio  luadcbunr.  Non 
ed  tamcn  intcntionis  nodrz  de  iis  quz  caufarum 
requirunt  indagincm  vos  aliter  in  prxdiûis  intro- 
mittcre  ,  quàm  fit  diâum  ,  ab  omnibus  enim  Do- 
mini noftn  Régis  fubditis  vobis  &c  veftrum  cuili- 
bet in  przdiAis  &  ea  tangcntibus  pareri  volumus 
6c  mandamus.  Datum  fub  figillo  Curix  diCtx  Bal- 
livix  die  Lunx  poft  Feftum  B.  Barnabe  Apoftoli 
anno  Domini  M.  CGC.  XXVIL 

Conunt  te  BdiBis  de  Mdfion  ceitundu  que  ( en  rendift  les 
Cle's  de  les  Portes  de  U  Hflf  ,  les  queux  il  àjou  pris  du 
ttundement  du  Roy  noflre  bon  Sire  4  (ex  de  U  Ville. 

FRanco  de  Aveneriis  Miles  Domini  Régis  Bail- 
livus  Mati(conenfis  Dilcieto  viro  Jacobo  Balbi 
Civi  Lugd.  Recepton  Rcgio  di^a:  Balliviae  fâlutcm. 
Cùm  nos  de  mandato  expreflb  diûi  Domini  Régi» 
nu  pcr  daves  ponarum  Civitatis  Lugduni  &c  ex  cau- 
sa ceperimus  juxiâ  compofitioncm  inter  diAum  Do- 
minum  Regem  ,  Archicpifcopum ,  Dccanum  ,  8c  Ca- 
pitulum  Lugd.  &  diâos  Cives  iiovinTunè  faûam,Sc 
ccrtis  perfonis  cuflodiendas  tradidimus  de  maodato 
Régis  prxdiAo  ,  mandamus  comniittcntes  vobis  j 
quatenùs  difUs  claves  récupérantes  di£tis  civibus 
reddatis  &  redituatis  indilati  authoritatc  Regil 
6c  nodiâ.  Datum  fub  figillo  Curix  nodrz  apud  An- 
gleures  die  fabbati ,  anic  Feflum  B.  Magdalenx,an- 
no  Domini  M.  CGC  XXX. 


O  i) 
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Preuves  de  Vhiftoire  Confulaire 


Ct  tft  /.f  patticjtitn  vu  tftmpLurts  de  XJ I.  pmt  dr  Utnts 
f0ur  Id  Ville  &  fft  fait  4  tdwt  grant  fiUmnué  ijut  v*ult 
fTOprit  OriginMx  ,  &  fini  ces  mêmes  lefires  en  tai  li- 
vre pdr  vidimm  cbuune  *  tel  nembrt  tome  il  efi  icy  fet- 
ffùidertgten  Ut  mdrgts. 

VNivcrfis  &  fingulis  prifcntcs  lireras  ,  8c  prae- 
fcns  {Hiblicum  inRrumcntum  infpefturis.  Bar- 
tholomxut  de  Montcbri/bne  Legum  Doftor  ,  locum- 
teneiis   nobilis  fie   potcntis  Viri  Domini  Philippi 
Domini  de  Chauvircy  Militis  Domini  noftri  Régis 
Franconim  ,  Baillivi  Matifconen.pro  codcm  Domino 
noiho  Rcgc ,  rci  notitiam  cum  (âlucc.  Ad  univerfo- 
rum  um  prarfcntium  quàm  pofterorum  noticum  vo- 
lumus  pervenirc  &  cis   innotefccre  pcr  przfenies, 
quoi  ad  audientiam  noAram  pcrTonalitcr  acccden- 
tcs  Bcmardus  Hugonis  diâus  Barraus  ,  Aymo  de 
Durcliia  ,  Pcrotiiiuis  de  Pompcro ,  Stcphanus  de  Villa 
nova  ,  de  prx(ciui  Confulcs  Civicatis  Lugduni,  prout 
nobis  plcnc  condat  nominc  fuo  fie  alionim  omnium 
Civium  habitatonim  &c  iiicobrum  ,  ac  Civicatis  Lug- 
duni nobis  expofuerunc ,  fie  oracuJo  vivx  vocis  fig- 
nihcarc  curarunr.  Q^od  cum  ipfi  habcaju  plurcs  ii- 
tcras,  plurima  privilégia ,  libcrutcs ,  indiumcnta,  mu- 
lùmenta  diflis  Civibus  ,  habicacoribus ,  incolis,  Clero 
fie  populo  diClx  civitatis  Lugduni  concciTa  ,  figillis 
regiis  fie  aliii^lîgillatas  fie  BuUis  Dominorum  quondam 
Archicpifcoporum  Lueduni  dcfiinAorum  Bullatas,  fu- 
pcr  pluribus  fie  cbvcrns  gratiis  fie  privilegiis  ,  qux 
tnulcoticns  func  cifdcm  in  pluribus  locis.  Coram 
pluribus  fie  variis  Dominis  ,  &  Judicibus  ,  Baillivis, 
fie  pcf  fonis  aliis  ,  necclTahb  in  Judicio  ,  fie  cxaà  of- 
lenoere  ,  exhibere  fie  portare  proptcr  eorum  caufas 
&  nceotia  tam  communia  quam  fîngularia  ,  quod 
pcricuTofum  cft  cis  proptcr  corruprioncm  vcl  amif- 
Tionem  carumdcm  ,  fie  ex  caulïs  aliis,  fie  poflet  eif- 
dcm  Confulibus ,  Civibus  ,  habitatoribus  ,  fie  incolis 
diùx  Civitatis  Se  Civiuti  Lugduni  damnum  Se 
pra:)udicium  non  modicum  gcnerarc.  Idc6  nobis  fup- 
plicarunr  humilitcr ,  fie  cùm  inilantii  peticrunt  fie  ex 
debito  juflitixe  requificrunc  ,  quod  nos  huiufmodi 
Jttcras  autenticas  ,  Se  publicas  continentes  pri\  ilegia  , 
libertatcs ,  munimenta  ,  Se  inftiumcnta  publicarcmus 
fie  in  fcriptis  de  verbo  ad  vcrbum  per  Notariés  pu- 
blicos  fub  cifiicm  vcrbis  Se  tenorc  redigi ,  6c  cxem- 
plari  ex  nodro  officio  modo  debito  faceremus  ,  adeo 
Se  ad  talem  fincm  quod  litcris  fie  inftrumcntis  cif- 
dcm fuper  diùi  pubLcatione  ,  fie  excmplari  confî- 
ciendis ,  cum  auÂoritatc  noftra  h&x  fiierinc ,  fidcs 
plenaria  ficut  originalibus  adhibcatur ,  8c  de  jure  de- 
beat  adhiberi  :  fie  quod  ipfa  cxemplana  valent  8c 
valere  poflunt,  valcant  fie  valerc  potlmc  fie  debeanc 
ubicumque  in  judicio,  fie  extra  fie  coram  quibuf- 
cumquc  Dominis  Baillivis,  judicibus  ,  gentibus, 
jufticiariis  fie  pcrfbnis,  prout  fie  tamquam  propria  ori- 
cinalia  eorumdcm.  Nos  vcro  fupplicationi  Se  reque- 
fti  eorumdem  tamquam  )uri  fie  rationi  confonz  an- 
nucntes  fie  fuper  ea  procedere,  ut  rationis eft,volcntes 
ad  fupplicationcm  Se  requedam  di^orum  Confulum 
diftis  nomintbus  citari  fecimus  percmptoric  Se  litc- 
ratoriè  coram  nobis  in  burgo  lofitli  Ktrbdrâ.  ad  dicm 
}>abbathi  poil  Fcdum  Conccpuonis  B.  Mariz  \a- 
gitiis  dilcrctum  Virum  Jaqucmctuni  Florani  procu- 
-ratorcm  fubftitutum  Magillh   Gauffndi  de  Bofco 
procuratoris  gcncralis  Domini  noftii  Rcgis  m  MatiP- 
conenfi  Bailliviâ  ,  fie  vcncrabilcm  fie  difcretum  Virum 
Dominum  Guichardum  Papilionis  A  rchi  presbyte  ru  m 
Ambroniaccnfcm  Procuratorem  gcncraJem  Revcicndi 
in  ChriAo  Paais ,  Se  Domini ,  Domini  Guillclmi  Dei 
fie  Apoftohcae  Scdis  gratiâ  Ardiicpi/copi  Se  Comitis 
Lugdun.  nominibus  pradidtts  ,  nccnon  publicè  fie  in 
gcnerali  in  Eccleiiis  Parrocliiaiibus  Lugduni  omncs 
fie  fingulos  alios  cujufcumquc  Itatus  Se  conditionis 
cxidant ,  quorum  intererit  fie  qui  lùa  crcdent  inte- 
tcfle ,  fie  vcllcnt  in  contrarium  le  opponcre,  vcl  juHam 


caufam  dicerc  ,  feu  proponerc  ,  vel  allcgarc  ,quafe 
nos  diftus  locumtcncns  prxJi^a  commillione  faccrc 
debemus  ,  prout  in  litcris  a  nobis  fuper  hoc  cmanatis 
fie  fjgillo  Curix  rcgix  difti  burgi  figillatis  continctur. 
Qyarum  tenôr  Icquitur. 

Bartholomius  de  Montcbriibne  Legum  ProfelTor, 
lociimquc  tcnës  Nobilis  fie  potcntis  Viri  Domini  Phi- 
lippi Domini  de  Chauvircyo  Militis  Domini  r,o\ù 
Régis,  Baillivi  Matifconcnfis  ,  Capelianis  fanû*  Cru- 
cis,  fanai  Gcorgi) ,  fanfti  Romani ,  fanfti  Pauli,  fanfti 
Pétri  Monialiurn  ,  fanfti  Nicctij  ,  Ç^nCù  Vinccnrij , 
B.  Maxue  de  Platerià  Lugduni  ,  ommbiifque  aliis 
fie  fingulis  Capelianis  ,  Vicariis  Civitatis  fie  Diocc- 
fis  Lugduni  ad  quos  pcrtinet  ,  fie  p.'.ïfcntcs  litcrz 
pervenerint  faiutem.  Ad   nollram  acccdcnics  prar- 
Icntiam  Bcmardus  Hugonis  diftus  Barraus  ,  Pero- 
nii\a»  Çaprarij  ,  Aymo  de  Durchia  ,  Ludovicus  de 
Varcyo,  Pctius  de  Pompero  ,  Hugoninus  Grieneus, 
B.irtholoma:us  de  Varcy  ,  fie  Stcphanus  de  Vilunova 
cives  Lupduni,  Confiliaiij  Civitatis  Lugduni  nomme 
fuo  fie  klic^um  Civium ,  fie  habitatorum  ac  Civitatis 
Lugdunj  fignificare  ,  fie  exponcrc  curarunt.  Qyod 
cilclcm  Civibus  Se  habitatoribus  ,  eriam  Clero  Se  po- 
pulo Lugduni  tàm  a  Scde  Apoftolicâ  ,  Domino  Fran- 
corum  Kcjge  ,  Se  cjus  prjtdcccfl-jribus  ,  quàm  a  Do- 
minis Arcuicpifc.  Lugduni  prxdccdl'onbus  Dotnim 
noftri  Acchiepiftopi  fie  Comitis  Lugduni  funt  Se  lue- 
runt  ,  6c  alus ,  plurcs  libcrtates  ,  immunitatcs  ,  & 
privilégia  daw;  fie  concciTx,  data  8c  concerta  qux  in 
fcriptis  funt  redaflae  ,  fie  rcdafta  ,  roboratae  fie  robo- 
rata 'appofirfone  buUz  ,  fie  figillis  Domini  fummi 
Pontificis  ,  Dominorum  Rcgum  ,  fie  cjus  tcforniaro- 
rum  ,  fie  Archicpifcoporum  prxdiftoium  ,  quos  Se 
qu»  nobis  realitcr  fie  manualitcr  exhibuerunt ,  non 
vitiatas  ,  non  canccllatas  ,  ncc  in  aLquâ  fui  parte  cor- 
niptas  ,  fcd  omni  fufpicione  carentes  ,  fie  verà  bulli 
praediûâ ,  fie  figillis  Dominorum  praediûorum  figiHa- 
tasut  primâ  facie  apparcbàt.  Quodque  deJibcruti- 
bus  ,  immunitatibus  Se  privilcgiis  hujufinodi  in  curil 
diai  Domini  Baillivi  ,  Se  aliis  cuiiis  intrà  fie  extra 
Civitatem  Lugduni  ctiam  in  longinquis  Se  rcmotis 
panibus  ad  dcfcnlioncm  ,  fie  pro  defcnfioncdiftotum 
Civium  Se  habitatorum,  fie  ad  confervationem  diûoru 
fuorum  privilegiorum  fie  libertatum  farpiflum  de  die 
in  dicm  funt  fafturi,8ede  cis  in  judiciis  tàm  fpirituili- 
bus  quam  (âecularibus  docere  fie  fidcm  facere  cil  Jcm 
cxpedit ,  fie  oportet.  Verùm  quoniam  libcaates,  inv 
munitatcs ,  fie  privilégia  pridiftis  civibus  ,  5e  habi- 
tatoribus de  eis  indigentibus  pcriculofum  circt  ,  8C 
fie  eas  Se  eatradcrc  fie  ad  panes  longinquas  6c  k- 
motas  transferre  fie  pcr  omnia  judicia  dil'currcre  ,  tàm 
proptcr  periculum  amilfionis ,  corruptionis ,  dcilruc- 
tionis ,  &  malz  cuAodix  eorumdcm ,  quàm  proptcr 
viarum  ,  fie  itinerum  difcrimina  ac  guerrarum  pcn- 
cula  quae  \'igent  in  quàm  pluribus  locis ,  terris ,  Se 
partibus  in  quibus  difti  cives  funt  fafluri  de  eifJcm. 
A  nobis  humiliter  fupplicarunt  difli  Cives,  ut  ex  cau- 
fis  prxdiôis  fccundùm  formam  juris  libertatcs  ,  im- 
munitatcs  ,  fie  privilégia  hujufmodi  in  curià  iplius 
Domini  Baillivi  publicare,  fie  m  formam  publicara  de 
verbo  ad  vcrbum  redigere  ac  exemplan  faceremus 
fub  fignis  fie  fubfcriptionibuspublicorum  Notatioroni 
feu  fub  figillo  communi  Régis  in  Bailliviâ  Matilco- 
nenfi  conitiruto  ad  plenam  fie  vcram  (iden  i  a- 
lioncm ,  file  pcrpetuam  rci  mcmoiiam  de  en 
fie  habcndam  ne  ex  caufis  prxdiAis  otigmalu  iplb- 
fum  contingerct  deperire,  faceremus    adc<')quc  difti> 
excplaribus  in  omnibus  judiciis,locis,Se  curiis  fidc  de> 
fie  prxdiftis  onçinalibus,  fie  probatio  plcn.i  Se  légitima 
habcatur ,  ac  li  difta  originalia  produccrcnrur  Se  fidcj 
ficret  de  cifdcm.  Nos  vcrô  fupplicationi  eorumdcm 
ccnfonc  rarioni  annucntcs  ,  volcntcs  débite  proce- 
dere in  pradiftis  ,  ut  fupplicata  pcr  cos  p.iilint  S:  dc- 
beant  fëcundum  formam  juris  plénum  luiiiri  cffc^tum. 
Vos  in  juris  fubfidium  rcquirimus  ac  r>  •  '  ^  ac 
ettani  qucmlibct  viium  quacenùs  circt  i  .ic 


de  la  Villede  Lyon  . 


■diicretum  Vinim  Dominum  Guichardum  Pjpiilonis 
Atchiprcsbyterum  Ambroniaccnfcm  procuratorcm,  & 
procuritoris  nomme  Rcverendi  in  ChriAo  Pjtris  Do- 
mini  Arclucpi(copi  Lugduni ,  Jacobum  Florani  pro- 
curacorem  Regium  ûioftirutum  a  difcreto  Viro  Ma» 
gidro  Gaufrido  de  Bofco  procuratorc  Regio  in  Bailii- 
viâ  Macifconenfi ,  &  procuratono  nominc  quo  (uprà, 
nec  non  publicè  &:  in  gencrali  în  Ecclefiis  vellris  om- 
nes  &  ftngulos  Parrochos  vcflros  5c  fubditus,  ac  alios 
quofcumque  quos  pnckns  negotium  tangit ,  &  tan- 
gerc  poteft  ,  viros  &  mulieres ,  Cicricos  &  Laicos, 
nobilcs  &  innobilcs  ,  cujufque  llatus  (eu  coiiditionis 
cxiAant  fi  fui.  crediderint  intcreHc  ,  ut  ipfi  &  corum 
quilibec  compareont  coràm  nobis  die  Sabbathi  poil 
inflans  fcilum  Concepcionis  B.  Marix  Virginis  apud 
Burguxn  IiiTulx  baibaiz  vifuri  8c  audituri  a  nobis  & 
pcr  nos  procedcre  ad  fûpplicau  per  Confiliarios  prz- 
diùos  Se  ca  tangenda  &  c^uod  in  &  conrrà  ca  incum- 
bunc  facienda  ,  ad  quz  diCti  die  procedcre  incendi- 
mus  prima  raiionc.  Nili  aliqui  fc  ad  hoc  opponcrc  vo- 
lucrint.  Quarc  ad  przdida  proccderc  commilVionc  de- 
beamus.  Q^iod  fi  fe  opponcre  volucrinc  parati  fumus 
cos  audirc  quantum  fuerit  rationis.  ViTuros  quod  pce 
nos  in  przdiâis  auflohcate^m  noRram,&:  decrecû|intcr- 
ponerc  ut  jus  cric.  Cû  mtimatjonc  quod  fivc  vciicnnc, 
five  non,  in  pra:didis  &  ea  tangcntibus  &  dépende»- 
tibus  ex  eifdem  procedemus  ,  &  proccdctut  juflicii 
mcdiante,cujufque  abfentià  non  obfUnte.Datum  fëp- 
timâ  die  mcnfis  Dcccmbris.  Anno  Dommi  millcfimo 
CGC.  XXX  V I.  Qyz  quidcm  litcra:  citacoriz  fuerunt 
per  Capellanum  (ânâi  Nicetij  Lugduni,  cujus  eft  Pa« 
rochianus,  diâus  Jaquemccus  Fiorani  procurator  fub- 
Auutus  ,  &c  locum  ccncns  dicli  procuratoris  Genera- 
Ls  ,  &  per  Capellanum  San£li  Romani  Lugd.  cujus 
cA  Parochianus  di^us  procurator  àiCti  Domini  Ar- 
chicpifcopi  Lugduni ,  ut  nobis  confiât  per  appoftuo* 
ncm  figillorum  fànûi  Nicetij  &  fanfti  Romani  ptz- 
(ii£komm  Se  aiiorxun  Capcllanorum  aliarum  Paro- 
chiarum  civitatis  Lugduni  figillatz.  Qyz  lieilia  vidi- 
mus  &  \nderunt  Nocarij  fubrcripti.  Conitai  nobis 
ctiAm  quod  diAus  procurator  diÀi  Domini  Arcliie- 
p'tfcopi  Lugduni  ad  hoc  citatus  fuit  pcr  vcrbum  difti 
procuratoris  ,  qui  pctiit,  fi  fcicbamus  ad  quid  difti 
Cives  ipfum  adjornare  fcccrant  coràm  nobis  ad  diduni 
diem  &  locum.  Qy&  die  comparentibus  in  judicio 
coram  nobis  in  Burgo  przdido ,  &  nobis  pro  tribu- 
nali  fcdcntibus  in  przfcntia  Notariorum  infrij  fccip- 
torum  diâis  Confulibus  pro  Ce  &c  aliis  ài&x  Civitatis, 
ipfifque  6c  Guillclmo  de  Varcy  difto  de  Tunes,  Guil- 
leto  Lyatardi  ,  Rcrthcto  FilatrÂ  ,  Andréa  de  Pom- 
pero  ,  S'tcphano  de  CaAro  Vcteri ,  Miclieleto  de  Fay- 
fins ,  Guillemono  Fomerij  ,  Jaqucmcto  Geaeveys , 
Francifco  Scrati ,  Andréa  de  Vwga  ,  Johanne  de  Pu- 
thco,  Joanne  Bocherati ,  Guilleto  Charretcrij ,  Hugo- 
no  de  Virgâ  ,  Gcrio  Bonfantini  civibus  Lugduni  pro 
fe  &  aliis  Confiliahis  &  Civibus  omnibus  Se  iingulis 
habitatonbus  &  incolis  diâie  Civiucis  Lugduni ,  dic- 
tam  cicationem  legi  fecimus  publicè  in  diAo  audito- 
rio  alti  voce  &  intelligibiii  coràm  nobis,prz fente  ma- 
xim&  copû  gcntium,  pixfentibus  eciam,videntibus  8c 
audicntibusjacobo  Florani  procuratorc  fubflituco  dif- 
creti  Viri  Magiflri  Gaufredi  dcBofco  procuratoris  régi) 
Matiicon.  Bailli viae.Petro  Girardini  Cancellario  curiz 
fzcularit  Lugduni ,  Scephano  de  Buyiliaco  domicello 
praepolîto  Lugduni  pro  Domino  Archiepifcopo  prae- 
difto  ,  &  Stepnano  de  Loyeres  fcrvicntc  àtùz  curiae 
fârcularis  Lugduni.  Quâ  citatione  leAâ  &  de  ipfiuS:' 
execucione  ad  perfonas  diAorum  procuratoris  rcgij 
fubftituri  ,  5c  procuratoris  Domini  Archicpifcopi  ac 
publiée  8c  in  gcnerali  in  przfatis  Ecclefiis  fide  fuf- 
lîcienti  nobis  faftâ  ,  difti  Confutes  8c  Cives  diftis  no- 
minibus  nobis  5c  coràm  nobis  cxhibucmnt  realucr 
liieras  inferiùs  dcfcripras  ,  8c  quarum  icnor  de  verbo 
ad  vcrbum  inferiùs  cA  dcfcriptus,  pctiimiifque  a  di&o 
Jacobo  Florani  diûo  nomine ,  utrùm  vellet  aliquid 
concradicerc  ad  przdi^ ,  'feu  aliquid  proponcic  vcl 


aliegarc  nomine  procuratorio  prxdiélî  Domini  Rcgis« 
quatc  przdjc^a  per  didos  cives  rcquilîta  fieri  non  dc- 
berentj  qui  refpondic  ,  quod  contra  voluntatem  Sc 
mandata  regia  qux  in  quâdam  licerâ  coiKmentur,con- 
linente  quod  didus  Dominus  nofter  Rex  mandat  pri- 
vilégia ,  iibcrtatcs ,  immunitates  ditlis  civibus  con- 
cciTas  inviolabibter  obfen'ari  nihil  contradicere  in- 
tcndebac ,  immb  potius  volcbat  cas  iii  fuo  pleiio  to- 
bore  permancre  ,  Se  ad  utilitatem  Sc  commoda  difto- 
rum  civium  ,  ad  volurftarem  ditîli  Domini  Regis.Poft- 
hxc  iterar6  proclamari  fecimus  diflum  Dominum 
Guicharduni  Papillonis  procuratorcm  gcncralem  diAi 
Domini  Archiepifcopi  Lugduni,  fie  criam  generaiicci: 
n  qui  cfTcnt ,  qui  fc  opponerent ,  feu  aliquid  contxa-< 
dicerent  ,  proponcre  vel  ailegare  vellcnt.  Quare  ad 
prsedifta  per  diftos  cives  rcquifita  proccderc  minime 
dcberemus.  Et  iceratb  fie  pluties  proclamari  fecimus 
alià  voce  Sc  intclligibili  lingui  matetnâ,neininc  ad  hoc 
fc  opponentc  itt  contrarium  dicente ,  vel  proponen- 
te.  Et  cum  aiiquis  non  fucric  qui  fc  oppofueric  (ca 
aliqutd  contradicere  vcl  ailegare  voiuerit,  inunb 
potius  quafi  omncs  clamabant,quod  bonum  erat  5^: 
juflum  ,  &  quod  bcnè  dcbcbat  rien  quod  pctcbanc 
difti  cives ,  diftis  confulibus  fie  civibus  prxfcntibus 
coram  nobis  fie  cum  mllancia  nomme  qux  fuprape- 
tentibus  à  nobis  fie  per  nos  prxdifta  per  eos  poftu- 
lata  fieri  declarari  5c  ordinari  piout  racio  fuadei,  &C 
de  jure  nobis  vtdctur  facicndum  difto  Jacobo  Ho- 
rani  procuratoris  rcgij  fubftituto  prxfente  coram  no- 
bis ,  6e  in  hoc  confeniiente  virtute  drftarum  litera- 
rura  reglarum  diftum  mandatum  concinencium  ne- 
mine  contradicente  ,  Nos  diftus  locumtenens  pro 
tribunali  fcdcns  ut  fuprà ,  diftas  literas  omncs  8c  fm- 
gulas  nobis  per  diftos  confules  oflcnfas  8c  in  noftra 
przfcntia  traditas ,  quas  diligenter  in  judicio  infpe- 
ximus ,  6c  invenimus  fanas  ,  fie  intégras  ac  omni 
fufpicionc  carcntcs  fie  figilli  tam  Régis  quàm  aliis, 
ut  infenus  dcdaratur ,  muniras  ,  auftoricatc  orduia- 
hà  6c  judicaiià  publicavimus  ,  5c  publicamus  ,  de- 
daramusque  fiic  ordinavimus  in  prxfcntibus  literis 
6c  mftrumcnto  redigi ,  fie  de  vcrl>o  ad  verbum  poni 
ficexcmpLiri  per  Joliannem  de  Sorbcno  6c  Pctrum 
Taflini  Cicricos  auftotitatc  regià  Notarios  Publicos 
&  Curiz  Lugduni  juratos  ,  przfentes  fie  pcrfbnalitec 
aflante  coram  nobis  in  difto  loco  mandamus  ac  prx- 
cipimus  eifdem  Notariis  luprà  icriptis  ut  iplis  diftas 
literas  nobis  pcr  diftos  confules  oftcnfâs  8c  coràm 
nobis  traditas  in  (ctipcis  redigant  ôc  ponant  in  for- 
mam  publicam  in  prxfcnti  literà  6c  inAtumcnto  de 
verbo  ad  vcrbum  dtligciitcr  infimul  vcl  divifimaJ 
finem  quod  hiijufmodi  inftrumento  pro  exemplari 
fie  fafto  5c  lucris.Uteras  przfatas,  privilégia,  immuni- 
tates ,  Iibcrtatcs  conjunftim  vcl  divifim  continentes 
in  omni  Curià ,  in  omnibus  locis  coram  quibufcum- 
que  Judidbus,  gentibus  5e  pcrfonis  Ecdefiafticis  6c 
(arculahbus   etiam  in  judicio  fie  extrà  ubicumauc 
credatur,  fie  per  cas  liât  quandocumque  6e  neri 
polfit  fie  debeat  plena  (ides ,  ficut  (icret  per  originalia 
fupradifta',  8c  ipfis  originalibus  fupradiftis ,  fi  noto- 
rie  mauifeftc  Se  vifibiliter  ac  realiter  cxhibercntur, 
Diftz  autem  litcrz  (îc  cxemplatae  ,  fie  quarum  cxem- 
plar  per  nos  in  formam  publicam  fie  uc  fiiprà  func 
redaftz ,  non  cancellats  ,  non  abolitz  ,  nec  in  aliquà 
fui  parte  vitiatz  ,  nec  corruptz ,  fed  fanz  6c  intégras 
ôe  illefz ,  ac  omni  fulpicione  carcntcs  figillis  in|ci» 
pcndentibus  5c  delignatis  (igdlatz ,  6c  fignis  Nota- 
riorum in  cis  contcntorum  fignaiz  5c  munitz  ut 
eorum  pripa  facie  evidenter  apparet.  De  quibus  fu- 
pcà  fafta  cft  raentio  ficut  hzc  .  Scipfarum  ténor  do 
Verbo  ad  verijum  fequitur  in  hune  modum.  Pnma 
autem  litera  figillata  magno  ligillo  diûi  Domini  Ré- 
gis ccrâ  viridi  taUs  cfU 
i 

PH I L  f  r  r  B  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
ce ,  faifons favoir  a  tous  prcfcns  5c  a  venir,  que 
comme  pat  Aticft  de  nollrc  court  ait  cfté  deputez,6c 
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ofltoyc;  Gardiens  cfpccuulx  de  par  nous  ans  Cyto- 
icns  &  A  b  Ville  de  Lyon  fus  le  Ronnc  à  faire 
ïcf'dcnce  coiumucllement  en  ladite  Ville.  Nous  pour 
ciuic  &  de  grâce  efpecial  a  la  fupplication  defdics 
Cytoiens  voulons  &  oïdenons  ,  &  oftroyons  par  la 
teneur  de  ces  picicnces  Icitrcs  pcrpetuelicmcnc  que 
le  gardien  de  ïa  dire  Ville  qui  c(ï  a  prclcnc  &  Tes 
fuccefleurs  en  l'office  de  la  ilitc  garde  ne  foicnt  en 
riens  fubgés  ciuint  audit  orfice ,  &  a  ce  qui  y  appar- 
ticnr  ,  au  B-iiIlif  de  Mafcon,  nca  nul  auire,  ainiTois  re- 
tenons a  nous  &  a  nos  lucccHcurs  Roys  de  France  ou 
a  nos  députez  fur  ce  la  connoifTance  du  rcHort  dudit 
oiJice  &  la  corrcption  ,  &  la  punition  dudit  Gar- 
dien. Et  défendons  par  ces  lettres  a  tous  que  en 
contre  la  teneur  d'iccllcs  ne  Ce  entremettent  des  rcC 
foits  ,  cognoilTancc ,  &  punition  dcllufdits,  &  pour 
ce  que  cefc  foit  ferme  &  cftablc  a  tousjours,  mais 
ou  temps  avenir ,  nous  avons  fait  mettre  nolhe  fcel 
en  ces  prcfentcs  lettres  fauf  en  autres  choïês  noftrc 
droit  &  l'aiitrui  en  toutes.  Donné  a  Paris  l'an  de  grâ- 
ce mil  C  C  C.  trente,  ou  mois  d'Oftobre.  Subfiriftu 
Ketjnj  télise/l.Pit  le  Roy  a  voftrc  relation.  Gfr. 
Sccundx  Liicix. 

Univerfis  przfcntes  literas  infpefluris  P.  Prior  de  Ca- 
ntate &c.  elles  font  cj  dtffiu  page  loj. 

Tcrtiac  litera:.  Elles  font  enfuite  pAge  \oj^ 

Quartae  litcri.  De  mime  f*ge  104  &  loç. 

Sextx  literz.  UUt  fam  page  jii.  Cum  dileAi  noflri 
Cives  &C. 

Septimc  liters  Elles  font  page  pi.  Qjicrimoniam  di- 

IcAorum,  Sic. 
Oiflava:  literas.  îioflrt  Ame' &  fetl  rArcherêqiie  de  Ljtn 

pag.p}. 

Nonx  liters.  Les  Cytoiens  &  hAbitAtis,  pag.pj. 
Decinii  litterz.  lie  funr  eonfuetudines,  pag.  516.  6c  97. 
Undecima  litera.  Ad  âternam  tes  memorusm  Usigo  dt 
ChiJJirueo  Judex  &c.  pag.  103. 

Scquitur  ténor  duodecimc  literz  in  hzc  verba. 

Comxnt  Is  Roys  nofhe  Jire  ntMidA  ai  BmIIs  de  hUfçm  & 
411  Juge  de  U  foitverjuueté  de  Lyon  que  les  tilettet.  & 
fiAntbifis  de  (eulx  de  Lyon  gardent  cr  fucent  garder. 

PHiLiprus  Dei  graril  Franconim  Rex  Baillivo 
Matifconenfi  &  Judici  noAxo  fuperioritatis  Lug- 
duni  vel  ejus  locum  tencnti  falutem.  Ad  fupplica- 
tioncm  Civium  &  habitatorum  villx  Lugduni  man- 
danius  vobis  quateniis  cofdem  in  fuis  privilegiis  ,  li- 
bcrtatibus,  franchifiis  &  faydnis  de  quibus  ipfos  ha- 
Aenùs  ufos  elle  &  fiiifTc  pacifiée  noveritis  ,  monu- 
tencatis  &  conferveris  -,  quodquc  in  contrarium  in- 
debitc  faftum  fuilTe  repcrcritis  in  eorum  przjudicium 
ad  Aatum  priflinum  &  debitum  reducentes  ut  ad 
vos  videritis  pcrtinerc.  Darum  Panfiis  dccimâ  die 
Januari),  anno  Domini  millcfimo  treccntclîmo  trice- 
luno  tertio. 

Nos  prxfentibus  litcris  &  inibumentis  8c  conten- 
tis  in  eildcm  audoritate  noflrâ  ordinariâ  8c  loco  ori- 
cinalium  pizjiftorum  omnem  fidcm  attribuimus  8c 
nabcrc  voiumus ,  8c  omnem  roboris  firmitatem  ,  8c 
in  omni  loco  8c  omnibus  locis  ordinariis  8c  cxtraordi- 
nariis  pro  originalibus  valcrc  8c  habcri  voiumus  8c 
mandamus  &  ài0.x  publicationi  feu  cxemplationi 
«c  omnibus  aliis  8c  fingulis  fupràdiflis  ,  8c  coram 
nobis  rite  8c  /blemnircr  adlis  auâoritatcm  nodram 
ordinariam  6c  judiciariam  vice  difti  Domini  Bailiivi 
intcrponimus  prout  8c  decietum.  Afta  (unt  1  x;  apud 
Burgum  Infu.'x  barbarz  in  afTilu  publici  difti  Do- 
mini Bailiivi.  Prxfentibus  Domino  Johanne  Muto- 
nis  Canonico  B.  Thomœ  Forvcrij  Lugduni,  Vin- 
centio  de  Aquis  fervicnte  Regio ,  Johanncto  difto 
Lo  Bo  de  fanAo  Jufto  Lugduni ,  Ponccto  ,dc  Bcinâ 
fervicnte  Régis,  Hugoncto  Troillicti  Cuiiae  Lugdun. 
Jurato,6c  pluribus  aliis  fide  dignis  teftibus  ad  hoc  vo- 
catis  6c  logatis,  Ec  datum  difta  die  in  cjutionc  con- 


tent^ videlicet  decimà  quintâ  die  mcnfis  Dccenibns, 
atino  Domitii  millefimo  trccentcltmo  fcxto. 

Et  ego  Johanncs  de  Sorbcno  Clcricus  autboritate 
Imperiali  &  Regià  Nourius  publicus  ,  8c  Curiar  Lug« 
dunenfis  Juraïus,  diAam  citationcm  6c  atias  prxtio- 
minatas  litcras  omnes  8c  fingulas  vidi ,  tenui ,  8c  di- 
ligcntcr  infpexi  non  vitiatas  ,  non  canccUatas  ,  non 
abralâs,  nec  in  aliquâ  fui  parte  abolitas  vel  corrupus, 
fed  fanas  ,  intégras  6c  illzfas  ,  8c  omni  vitio  8c  hifpi- 
cione  carences ,  figillis  in  cifdem  dcfignatis  figillatas, 
ut  earum  prima  facic  apparct  evidentcr,  8c  prardiflam 
citationem  in  prztcntiâ  di£li  Domini  locum  tenentis 
difii  die  in  przdifbs  alFillis  pro  Tribunali  lêdentrs 
pubticè  légère  alti  voce  8c  intelligibili ,  Se  citatos  fe- 
cundùm  fotmam  difbe  citationis  pluries  more  folito 
clamari  vidi  6c  audivi,  6c  ils  omnibus,  6c  prarlcutatio- 
ni,  intimationi  dccreti ,  appofttioni  8c  aliis  pracdiûis 
pcr  diftum  Dominum  locum  tencntem  ibidem  prop- 
tcr  hoc  injundis  8c  concelTis  prxfens  fui  uni  cum 
Pctro  TalFini  Clcrico  authoritate  regii  Notario  pu- 
bliée 8c  Curiz  Lugdun.  Jurato  ,  przicntibus  telbbuc 
fupradidis,6c  de  cifdcm  litcris  onginalibus  in  prxfcn- 
ti  inflrumenco  publico  de  mandato  8.:  cxprcllb  prz- 
cepto  di^i  Domini  locum  tenentis  rcda<flis  8c  conf> 
criptis  ad  fincm  in  praclcnti  indrumento  contentum. 
Nihil  addito  iicque  diminutu  quod  fa^i  fubfUiw 
tiam  augeat ,  minuat  fïve  mutet.  Diligcntci  8c  cum 
magni  8c  maturà  dcliberatione  collatioiiem  ad  hoc 
publicum  infltumentum  fcci.  Diflo  Pctro  TafTini  di- 
€us  litcras  legente  ,  6c  me  diAo  Johanne  de  Sorbe» 
rio  cum  prxknte  inArumento  publico  diligenier  au- 
dicnte.  In  prxfcnai  Sotfredi  Candiaci  ,  Diderij  de 
Bifuntio  Notariorum ,  Guillelmi  de  Divione  Poterij  1 
8c  Stephani  de  Villanova  Civium  Lugduni  teflium 
ad  collationem  prxdi£tam  faciendam  vocatorum  6c 
rogatorum,die  vicefimà  feptimàMenfis  Februan),anno 
proximè  fupradiflo.  Et  cfl  faAa  de  mandato  Sc 
exprelTo  praeCepto  di^i  Domini  locum  tenentis  mihi 
8c  diilo  Petro  TafTini  faflis  ut 
fuprà.  Huic  inftrumento  publi- 
co de  8c  fuper  przdiâis  grolTa- 
to,  componto,  6c  confefto  ma- 
nu meâ  fiibfcripft ,  8c  cumdem 
fidelitercxpcdivi  unà  cum  Petro 
TalTini  Notario  przdiflo  fub 
hoc  figno  mco  confucto  in  ro- 
bur  6c  teQimonium  omnium 
przmilforum  aâum  8c  datum 
ut  fuprl 

ET  Egovcri)  Pemis  Taffini  Clen'cus  authoritate 
regiâ  publicus  Notarius  6c  Cunz  Lugdun.  Jura* 
tus ,  tliâam  collationem  6c  alias  pramominatas  litcras 
omnes  8c  fingulas  vidi ,  tenui  8c  diligcnter  infpexi 
non  vitiatas  8cc  ut  fupr*  ,  diligentcr  &  cum  magni 
6c  maturâ  dcliberatione  collationem  ad  hoc  puBli- 
cum  inilrumencum  feci ,  diâo  Johanne  Sorbeho  di- 
ftas  litcras  audiente ,  8c  me  difto  Petro  Talfini  le- 
gente diligenter  in  praefêntia  Soflïedi  Canduci  ac 
Dideri)  de  Bifuntio  6cc.  ut  fuprà. 

Ce  ne  font  pu  tes  feules  pièces  que  nos  Citoyens  pment 
foin  de  fane  rranfcrtre  &  legalsfer.  Eflienne  de  l  'tBeneure 
piit  le  mimefotn  peur  le  grand  Cartulaire  qu'il  arou  drejj! 
de  tous  les  aâes  publus,  &  de  tous  les  privilèges  donntx,  en 
faveur  de  cette  ViUe ,  à  U  tête  duquel  il  fit  mettre  cette 
attejlation  de  deux  Notaires  qui  les  ar oient  tranfmpts  & 
coUatitnnet. ,  &  qui  les  fignaent  tm  deux  sftc  cette  éUte- 
Jlation, 


de  la  Ville  de  Lyon. 
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IN  nominc  Domini  Amen.  Nos  Johanncs  de  Sorbcrio  ,  &  Didcrîusde  Difuntio  Clcri- 
cus,  Aiicloritate  Rcgia  public»  Notarij  &  Curix  Officialix  Lugdun.  Juraii  ,  notam  fa- 
cioius  univcrfis  tàm  prxlcntibus  quàm  Poftcris  prxfcnccm  paginam  vifuris  &  audituriv ,  quod 
nos  vidimus ,  Si  dili^cntcr  inf}>cximus  de  vcrbo  ad  vctbiim  lidcliccr  &  cum  magna  dclibc- 
rationc  Icgitnus  quàiti  plurima  Privilcgia.Sc  plurcs  literas,  ac  originalia  non  vitiatas  non,  cor- 
rofas ,  ncc  in  aliqui  fui  parte  aboliias  vcl  corruptas  ,  Icd  (ànas,  intégras,  &  illxfas.acomni 
vitio  &  riifpicionc  carcntes  ,  ^lafdam  Biillis  pliimbcis  diverforum  dominorum  lummorum 
Pontificiim  m  cifdcm  dcfcriptorum  biillatas ,  cjuafdam  figillis  diverforum  Dominorum  prx- 
rniflorum  Francorum  Regum  in  cildcm  originalibus  nominatorum.  Et  tjuafdam  alias  aliis 
divcrfii  (îgillis  quorumdam  aliorum  vcraciter  figillatas ,  rcboratas ,  &  muniras,  utcarum  pri- 
ma facic  apparet.  Qjarum  tenores  de  verbo  ad  vcrbum  ,  nihiladdito,  nihijquc  diminuco, 
vcl  mutato  ,  quod  fadi  fubftantiam  augcat ,  minuat ,  fivc  mutée ,  infcriùs  in  prx(cnti  libre  , 
/ingularitcr  &  pcculiaricer  fccundimi  quod  in  codcm  prxfcnti  libro  fublcriptionibus  6c  fig- 
nii  noftris  funt ,  in  modum  &  formam  qui  (cquunturjcontincntur* 


Cimunt  li  Priourt  de  U  PUtere  tjyittd  h  droit  qu'il  évtit 
en  U  pUte  eu  f  on  titnt  Us  dtttlu  dti  Vrijjiaux  dmtr  U 
/j  pLiicre  vers  U  Sonne. 

NOs  Magidcr  Pcrrus  de  Ambroniaco  OfTicialis 
Lii^duni,No(iini  facimus  univerlis  pixfcnti-s  li- 
terjs  inlpeûuris.  Quod  cùin  difcordia  ,  qucrcla  ,  feu 
quxl\io  vcrterctur  intcr  Cive*  Lugduni  ex  uni  parte, 
fi:  rcligiofum  virum  Fratrcm  Humbertum  de  Gcynay 
Priorcm  B.  Maria;  de  Pbtciià  Lugduni  ex  altcrâ,  ex 
co  &  fuper  co  quod  diili.Cives  diccbant  &  (irmiter  af- 
fcrebanc  quod  quzdam  Piatca  fita  ad  porcum  Si- 
gonnx  de  Platena  juxcà  muros  Civitacis  ibidem  exif- 
tcntcs  a  parre  Sagonnx  &  juxtà  viam  publicam ,  &  in 
trivio  de  Piateria  a  parte  Sagonnjc  erai  comnuinis  & 
dcbcbat  cflle  communis  Civibus  Civirati,,&  l/niverli- 
tan  Lugduni ,  &.  ou6d  Civcs  ,  Civitas  &  Univcrfîtas 
Lugduni  di£tam  plateam  tenuerant  &  pollcderanc.  Se 
reponerc  confucv  crant  quae  volebanr,  a  unto  tcmporc 
Cicrà,  cujus  memona  non  cxiAic  >  &  diââ  Platcâ  utc- 
bantur  pro  rc  communi  Civitati  &  Civious  Lugduni, 
àiùo  Priore  ex  adverfo  dicencc  6c  proponenie  diiflam 
plaream,  ad  diûam  domum  de  Platena  pertincre  de- 
bcre.  Tandem  cum  fiipct  hoc  circt  a  di^iis  partibus 
diutiùs  altercatum  ,  di^x  partes  ad  bonam  paccm, 
concordiam  ,  compofitioncm  'fie  cranfââioncm  per- 
pctuam  mcdiantibus  probis  virisad  hoc  ab  iplîs  par- 
ubus  communitcr  clcdlis  (înaliccr  dcvenerunt  amita- 
bilitcr  in  hune  modum  ,  videhcct  quod  diclus  Prior 
de  Platcriâ  iciens  Sc  fpontancus  pro  fc  6c  lucccflori' 
bus  fuis  in  di^o  Pnoratu  de  Plateriâ  de  voluntate  8c 
confcnfu  convenrus  fui  coram  nobis  conflitutus,  dat, 
ccdit,  quittât,  gucrpir ,  8c  remittit  pcrpctuô  Civibus, 
Civitati,&  univeifitati  Lugduni ,  &  transfert  pcnitùs 
in  eofdcm  omnia  jura  ,  &  omncs  aâiones  reaies ,  6c 
pcrfonales  ,  Se  alias  quafcumquc  quz  6c  quas  di^us 
Pnor  vel  dirta  domus  de  Platena  nabebant  vel  habe- 
rc  poterant  6c  debebant ,  &  eis  compcttbant  6c  corn- 
pctere  poterant  quocumquc  modo  in  diAà  Platcâ  âc 
pcrtincnciis  cjufdem  ex  longa  pcflelTionc  feu'  ex  lon- 
gi  temporis  prarfcnptionc  ,  feu  qukumque  alta  rî- 
tione  ,  occafione  ,  vcl  caufà  quz  dici  vel  excogitart 
poiTcc ,  6c  pro  prardi£\is  compofitione ,  tranïâ^ionc, 
quitratione  6c  remilfionc  pridifti  Cives  dedcnint ,  6c 
lolvcrunt  dtCto  Priori,  ut  alTerit,  triginta  libras  Vicn- 
ncnfcs.  De  qui  fummâ  pccunia:  idem  Piior  fe  tenet  Se 
habct  picnè  6c  intègre  pro  pagato  ,  aflcrcns  di^am 
fummam  pccuniz  in  maximam  uriiitatem  8c  com- 
modum  difti  Prioratus  de  Plateriâ  miffam  cflTc  tota- 
litcr ,  6c  converfam,  volens  Se  conccdcnsdictus  Pnor 
quod  omnes  liteix  qux  fuper  hoc  irtvtmrenrur  con- 
feft.T,fint  caflac ,  irrit»,  atquc  nuil.v  ,  6c  careant  omni 
roborc  fîrmitatis.  Hanc  autcm  compofitioncm ,  tran- 
fàftionem  ,  didlx  pccunix  reccptionem  8c  omnia  fu- 
pradi^ta  promitnt  d\£lu$  Pnor  pro  fc  6c  fuis  fuccclTo- 
ribus ,  8c  per  juramentum  fuper  fan^a  Dei  Evangc- 
lia  corporaliter  prxlbtum  furmitcr  6c  inviolabiliier 


obfcrvarc ,  artendere ,  6c  complcre ,  8c  firma  ,  Sc  utM 
iiaberc  pcrpctub  6c  tencre  ,  6c  contra  per  fc  ,  vel  per 
alium  non  vcnirc  fafhi  vel  vcrhu  in  judicio  ve)  extrà 
aliquâ  ratione  ncc  concrà  ire  volenci  confentixe  ,  re- 
nuiiii.ins  dii^us  Pnor  in  hoc  fa^oex  certa  fcicntii  Se 
pro  )Ufe  omni  aûioni  6c  exccptioni  diifur  compolino- 
nis  modo  prxdi^o  non  fa^ac ,  diCtae  fummx  pccunix 
non  habitx^  non  inmnitatx,  6c  in  utilitatem  fuam, 
8c  difbc  domus  de'Platenâ  non  converfjcDoli  mctus, 
6c  in  fartum.fpei  futurx,authenticx, /wjni^wrftift*»»  Se 
tlii  decrctali  quoJ  (futbafdAin  Religiofit ,  omnibus  gratiis, 
Pnvilegiis  ,  6c  rclcnptis  ApoAoikis  univerfis  ,  condi- 
tioni  Hne  caufà ,  vel  ex  injuftà  caufà  ,  juriquc  diccnti 
gCMcraicm  renuntiationem  non  valerc  ,  6c  omni  juri 
t  .iaoïiico  6c  cmli.  In  cujus  rei  teftimonium  prx- 
fciiiibus  litcris  ad  preccs  diili  Pnoris  figillum  nof^ 
trum  duximus  apponendum  «  6c  pnediûis  omnw 
buj  authoritatem  noflram  interponimus  6c  dccretum. 
Pra:diiftis  vci6  com.oofitioni  ,  nanfactioni ,  8c  aliis 
omnibus  fupradi^tis.  Nos  Frarer  A.  Abbas  fanfti  Rulfi 
Valcntincnlis  confcntimus  ad  pijcdiûa  omnia  ,  lauda- 
mus  ,  ratificamus  ,  acceptamus  6c  approbamus  6c 
criam  conlîtiiramus.  Et  (le  volumus  8c  mandamus,6c 
prxdiclis  autoritatcm  nol\ram  quantum  polTumus,in- 
terponimus  8c  m  hmus  rci  certitudincm  8c  eviden- 
tiani  pleniorem  prxlcntibus  literis  figillum  nofttum 
duximus  apponendum  in  tcflimonium  ventatis  om- 
Jiium  prxmillorum.  Datum  anno  Domini  Millefimo 
CGC.  Mcii(c  Mu:. 

SUndjindi::)  Il  iu^mm  fupa  txetdtu  TiAndrenfi, 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  France  8c  de 
Navarre  a  noftrc  Ame  Panctier  Barthoioincu  Chi- 
vrcr  Bourgeois  de  Lyon, 8c  a  noftte  Sencfchal  de  Lyon 
Salut.Comc  fus  les  rebellions  que  li  Flamens  avoyent 
faites  ou  temps  paifé  contre  noflrc  trcs  cher  Seigneur 
Se  Pere  jadis.Sc'Contrc  nos  honour  8c  li  droit  de  noilre 
Royaume  de  France,  certains  traiter  6c  accords  def^ 
pcus  aycnt  cflé  faits  laquele  pés  li  dit  Flamens  avo- 
yent promis  a  garder  &  tenir  par  leur  farmens  8c  fur 
pcncs  certaines  8i  cfpcciaumcnt  fur  peynes  de  fcnten- 
ces  defcommunimcnt  8c  d'enttedits  donnes  8c  confir- 
mées a  leur  requefle  par  la  cort  de  Rome  (c  il  ve- 
noyenr  encontre  la  pés  ou  dcfTaillent  de  fcrc  8c  com- 
plir  tôt  ors  que  il  promis  1"  faire  par  ladite  pés  ,  6c 
£>yent  6c  fc  montrent  en  plus  grant  rébellion  6c  de- 
fobeylTancc  que  oncques  mais  ne  furent.  Pourquoy  il 
n'eft  pas  doute  que  il  n'enqueurent  8c  aycnt  cncorrucs 
lefdites  fentences  6c  foycnt  parjurez  6c  comme  eu  fur 
que  tout  par  grant  délibération  6c  confeil  des  Prélats, 
des  Contes  8c  autrcsBarons  de  noibc  dit  Rojaume,8c 
pour  ce  cfpcciaumcnt  que  juflice  foit  faite  fur  le  de- 
fobcylTance  8c  rebellions  8c  meflar  '  ^'  '~\\\%  nous 
ayons  fait  fayrc  fcmontc  d'arme-  nient  par 

tout  noftrc  Royaume  a  certaine  loumec  a  laquelle 
nos  entendons  a  dire  nous  qui  de  voflrc  loyal  6c 
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aprovcc  diligence  nous  fyons  picincmcnr  vrx:  conie- 
tons  &  mandons  cjue  nos  ces  Icttr. 

 en  vos  pro^uci  pciioiuicsi 

en  h  Scncfchauccc  de  Lyons  &  es  rellourt  d'icclle,&c 
appelles  avoyquc  vos  Côres  les  villes  &  communiiez, 
&  univafitcZjde  villes  gianrs,mcnucs  Se  petites  de  la- 
dite Scncchaullcc  ,  &:  dciciits  rclfour  d'iccUe  coman- 
dc:  enjoignez  de  par  nos  eftroj  tcmcnt  que  trcfluyt 
folon  leur  ellat  de  clialcuns  &  lans  efcufacioii  nulle 
fus  pcync  de  cors  &  d'auoir,  vignenc  appellées  fi  fof- 
fifcmmcnt  &  fi  anforticment  en  armes  tic  en  chivaus 
ceu  plus  cfpcciaumcnt  iiui,lclon  leur  efbt  le  pouront, 
&  devront  fayre  &:  autrement  félon  l'crtar  de  chafcun 
que  fans  faute  ils  foycnc  en  noflrc  ol^  de  Flandres  a  la 
joumcc  alfignce  fus  ce  ou  a  celle  que  vous  lour  aflig* 
iiaïc:  bien  Se  fu/Hfimmcnt  appcilliez  fi  corne  deilus 
cd  dit ,  &  fc  par  avanturc  aucuns  avoicnt  elloync  ou 
cmpcfchement  en  chc  pourquoy  il  rcquielTent  cftrc 
dcfportcz  de  venir  a  noftrc  oit  &  nofTifent  fus  ce  finet 
a  vou^  en  manière  que  l'on  puitTe  en  lueu  deus  au- 
tres gens  d'armes  aiioyr  a  noilre  oft.  Nous  vous  co- 
mctoiis  6c  donons  plain  pooir  de  recevou  celles  Fi- 
nances &c  compofitions  anfi  comc  vos  verriez  que  il 
fera  mious  de  faire  pour  nos  coufideré  leiat  de  cha- 
cun Se  donnons  en  mandement  a  tous  nos  Fcaus  Jus- 
ticiers &  Sugic:  que  il  écoutes  les  chaufcs  de  fufdircs 
&  a  tôt  qui  aparncnt  &  peur  apartcnir  hobcillcnt  Sc 
facent  hobcir  a  vous.  Donne  a  Paris  l'aii  de  grâce, 
M.  C  C  C  &  quinze  ou  mois  de  May. 

NOs  Guido  Caprarij  Miles/Vicarius  Lugduni  pro 
Domino  Rcgc  Francornm,  Notum  facimus  uni- 
veHîs  przfcnccs  litcras  infpefluxis  quod  nos  vidimus 
Ce  diligcntci  de  vcrbo  ad  verbum  infpeximus  ,  &  Ic- 
gimus  quaidam  literas  fanas  &  intégras,  non  vitiatas, 
non  cancellatas  t  nec  in  aliqua  fui  pane  corrupras  fi- 
gillo  excclIcntifTi.  Principis  didi  Domini  Francorum 
Rcgis  ligillatas  qt;arum  icnor  de  vcrbo  ad  verbum 
fcquitur  m  hune  modum.  Philippus  Dei  gratia  Fran- 
corum Rcx  Baillivo  Matifconenfi  ac  Gardiatori  nodro 
Liigd.falutcm  Qycrimoniam  dilcâorunl  Civium  noC- 
ilromm  fpcciali  gardia  cxiflenrium  accepimus  conri- 
nciucm.  Qjiod  prarcxtu  ttaïutorum  aut  mandatorum 
nolUorum  gcncralium  cuin  m  rcgno  noibo,  &  potif- 
fimè  ad  panes  Baillivia:  noOrx  Matifconcnfis  lîeri  con- 
ringunt ,  exequutores  ipforum  Siatuiorum  ,  aut  man- 
datorum ipforum  cives  notlros  in  divcrfis  opprimunt 
&  molcDant.  Qtiarc  mandamus  vobis'vcftrorum  cui- 
Iibct  quatenus  piaetextu  lalium  Statutorup  aut  man- 
«latonim  gcncralium  noArorum  faflorum  &  m  poftc- 
rum  facicndorum  ipfos  cives  nollros  non  permittatis 
aliquateniis  molcftari.nifi  in  Sraturis  vcl  mandatis  ip- 
fis  de  prxdiflis  civibus  fpccialis  &  cxprctTa  menrio 
habcatur.  Hanc  aurcm  grariam  volumus  quamdiù  no- 
bis  placucrirduraturam.  Adhim  Parifns  Dominica  poft 
Fcllum  Beau  Dionifij  anno  Domini  Millefimo  CGC 
1.  Nos  verb  Vicarius  pra;di^kus  fafta  priùs  diligenti 
collatione  de  prxfënti  tranfcripto  ad  originale  quod 
\-idimu$  hoc  teftamur.  In  cujus  rci  tcftimnmum  figillû 
rcgium  curi.T  Reg  x  Lugduni  prxfentibuslitcris  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  die  Manis  ante  feftum 
omnium  itanûorum  anno  Domini,  M.  CGC,  tertio 
dccimo. 

Ii  3n  4nnrx/  À  la  Couronne, 

LUdovicus  Dci  gratia  Francorum  &  Navarrr  Rcx, 
dilcftis  &  lîdclibus  noflris  Givibus  Lugdun.  Sa- 
iutem  ,  &  dilcdjoncm.  De  laudabili  conftanrii  qux 
Icmpcr  noftris  &  pridccelTorum  noilrorum  bcnepla- 
citis  inharrendo  Ibtum  Se  jura  regia  vos  ex  pane  no- 
vimiis  fidelircr  confoviffe.  Vos  jure  commcndantcs 
C-iviutcm  vellram  rogamus,  aftcnrius  exhonantes 
quatcniis  iiieadcm  conftantiâ  pcrfidentcs  fiiiiltris  no- 
bis  allocu(ic>nibus  adha:rcrc  noiitis,  nec  cis  hdcm  ali- 
quam  adhibeatis,  inreilcximus  cquidcm  quod  «muli 
nollxi  dederunt  vobis  intclligi ,  nos  vclle  dominium 
l.ugd.  reddcre  Arclucpilcopo  Lugd.  Scd  abfit  a  nobis 


voluntas  hujufmodi ,  quod.'tam  nobile  uctieque  do- 
minium regni  noAri  vclimus  a  nobis  quomndolibcc 
abdicare.  Nofcat  cnim  vcdra  dileAio  &  indiibitatum 
reneat  quod  ipfum  domuiium  nobis  &  fuccclloribus 
noAns  tanquam  anncxum  Goronz  Franciz  ,  p«rmit- 
tente  Doinino,pcrpciuà  rcma|y:bit.  Hoc  igitur  de  cor- 
dibus  vcibis  abiato  dubio  continuata  fideliratc  noftra 
in  folitaconftantii  hntiitcr  pcri' 

negotiis  &  agijftdis  qux  Rcgun,     .    .  ,  ,  .  ^    .  i, 
atque  gratiam  cxegcrint  tideliter  récurrentes.  Datum 
apud  Manfum  Marcfcalli  die  Martis  po(i  nnr  i 
Domini  anno  ejufdem  Millcfimo  CGG.  q.. 
cimo. 

Conmunt  Meffnret  lltnrudi  Allm  CbeVdlier  pttmU  d  tmmin 
le  dmjf[t  s'il  Avtntit  en  l'tnç  mervtlhm  ,nt  en  U  file 
pour  U  iliAti  r  J(  fes  onvrotirs  l"  In  en  .<  nMi^i/. 

NOsBariholonixus  ac  Jù  uiiiulijuc  Juiis  Profeflor 
OtHcialis  Guri.T  Lugdun.  Notum  hi^imus  Uni- 
verfis  prxfcntcs  literas  infpeduris.  Qiimi  cum  Domi- 
nus  Hauicus  de  Alboiic  Miles  habeat  Se  pofiidcac 
quamplura  operatoria  fita  Lugduni  fupcr  pontem  Sa- 
gonnae  a  parte  Ecdcfix  B.  Marix  de  Plate 
operatoria  Liberorum  Aies  Barralcs  &  ip(c  vt- 
ficarc  feu  edifîcari  faccre  fuper  pilam  proximam  opc- 
ratoriis  fuis  arcus  mirabdis  feu  miraculoft ,  &  aliqua 
appodiamcnta  lapidea  conllrui  faccre  ad  fuftcntaii- 
dum  operatoria  fua  fupradifla  ,  ^  s  & 

Smdici  ac  Confiliarij  Givitati$|&  Givi       i    ..  .  .c  op- 

pofuerint  ad  hoc  ,  dicentes  hoc  non  iieri  debcre  nec 
poflc  in  prarjudicium  difti  ponris  Civitaris  Se  Civium 
Lugdun.  tandem  prardiilus  Dominus  Henncu":  cr 
nna  pane  ,  &  Gonfiharij  ,  Procuratores  & 
Civitatis  &c  Givium  Lugd.  procuratorio  Se  t>vi.K.; 
torio  nomine  ex  altéra  conRituti  coram  mandaro  nof- 
tro.videlicct  Symone  de  Marchia  clcnco  Guti»  noftrr 
Jurato  ad  hoc  a  nobis  deputato  utilitatcin  diAijPoiiris 
Civitaris  &  Civium  Lugduni  attendentes  fuper  pr«r- 
diflis  inter  fe  compofucrunt,  concordarunt ,  &  conve- 
neruntin  hune  modum.  Vidcbcct  quod  ipfc  Dommus 
Henricus  polllt  acdihcarc  &  bnilirc  ,  &  feu 
badiri  faccre  fuprà  pilam  prardiftam  di^:.  i  mi- 
rabdis (eu  miraculofi  unum  pilar  (eu  duos  pilars  b- 
pideos  de  groflltudinc-  &  longitudine  talcs  quj^cs 
potcrunt  elTe  ad  appodiandum  (iipcr  cos  ,  &  quini 
diftus  Dominus  Henricus  de  ca:tcro  non  portlt  racc- 
rc  aliquam  GrcylTuam  feu  aliquod  incrementum  '^^ 
diÛis  operatoriis  in  alia  majori  iatitudtnc  vcl  longi- 
tudine quam  nunc  fiint  ad  prifens  &  quod  ipfc  pn>- 
imttat  pro  (c  &  hiredibus  &  fuccclToribus  mis  luii- 
vcrfalibus  &  fingularibus  pcr  juramentum  fuum  ,  8c 
fub  obligarionc  omnium  bonomm  fuorum  8c  fpeciali- 
ter  &  exprefsè  fub  obligarionc  ,  &  yporhcca  opcra- 
riotum  fuorum  prardiftorum  prœdiftam  pilam  pontis 
Se  arcam  prxdic'iam  fuper  quam  ardificarc  feu  edificari 
faccre  intendit ,  in  eque  bono  ftatu  feu  meliori  in 
quo  nunc  funt  manu  tenerc  atque  11  in  ' 
riorarentMr  vcl  pe|or.ircnr.ir  difta  pii  , 
pons  occafîono  pixdicla  quod  ipfe  l>ominus  Hcnn- 
cus  promitut  ut  fupra  in  conrincnti  rccdihcari  •- 
fici  faccre  iplîus  Domini  Hcnrici  propriis  fui 
&  cxpcnlls  toticns  quoticns  aliqua  dctcriotaiio  icu 
pejoratio  immincrctin  eis  occaHoiie  ponderis  impofiti 

f>er  eumdcm  Dommum  Hcnricum  fupcr  diAam  pi- 
am  5c  arcum  pontis  prxdifti  ,  qu.t  qutdem  omnia  Sc 
ilngula  fupradifta  idem  Domintts  Henricus  fciens 
prudens  ,  &  fpontaneus  ,  non  vi  ,  non  mctu ,  non 
dolo,  ad  hoc  indufhis  ,  nuilo  cnoie  ,  lapfus,  nec  ab 
aliquo  ,  ut  alTemit  circonvcnrus  conHderata  in  hoc, 
ut  alferit,  volûtatc  fu."!  &  commodo  cvidenti 
rum  operanorum  fuorum,  nec  volcns  idem  U  .  .  ^ 
Henricus  propter  hoc  prrdiftis  pilz  Sc  arcui ,  Ponti, 
Civirari,  &  Givibus  Lugduni  prarjudicium  gcnerari, 
promitrit  pro  fc  8e  hxrcdibus  Se  fuccc(fonbus  fuis 
univcriâlibus  &  HnguJaribus  pcr  juramentum  fuunri 

fupct 


de  la  Ville  de  Lyon! 


(upcr  fariila  Dei  Evangcla  corporalitcr  prxftirum, 
is:  (iib  obhgationc  omnuiru  boourum  fuonim  mobi- 
)ium  &  immobilium  prxfentium ,  &  futurorum  ubi- 
ciimque  cxillcntium ,  &  quocumque  Domine  cen- 
feantur  ,  fie  {pccialtter ,  ac  exprcfsc ,  fub  obligatio- 
ne  diftoiiim  opcratoriorum  (uorum,qux  proptcr  hic 
&  ad  hzc  obiigat ,  &  hypodiccar  fpccialitcr ,  &  ex- 
picisc  iM  maiiibus  diftorum  Procuratorum  Sindi- 
corum  ,  &  Confilutorum  Civicatis  &c  Civium 
Lugd.  de  nunc  ut  ex  cunc  ,  &  ex  cunc  ut  ex  nunc 
difto  Juraro  noftro  Aipuianri ,  &  rccipienti  nomi- 
ne  ,  &  ad  opus  diftorum  Confilunorum  ,  Procu- 
ratorum ,  &  Smdicorum  Civitatis,  &  Civium  Lug- 
duni ,  prxdiOa  omnia  &  fmgula  attendere  ,  tcncrc, 
complere  ,  &  inviolabtliter  obfervare  ,  &  attend), 
tcncri ,  complcri  ,  facete  &  inviolabilitcr  obfcrva- 
ri  ,  &  concrà  prxdt^a  >  vel  aLquod  de  prxiiiûis  8c 
fubfequemibus  per  Ce  ,  vel  per  alium  (iCto  ,  vel 
vcibo  in  judicio  ,  (Ivc  cxtrà  judicium  de  oetero 
non  venire  ,  nec  alicui  contra  ire  volcnti  in  aliquo 
conicntire.  Infuper  Pr.tdifti  Confiliarii  ,  Procura- 
tores  ,  &  Sindiu  promitcunt  bonâ  fidc  diiflo  Jurato 
iioAio  ilipulanti ,  &  rccipienti  nominc  ,  fie  ad  opus 
diiîti  Oomini  Hcnrici ,  Se  fuorum  hrrcdum  ,  &  luc- 
ceiiorum  contra  praîdiftas  comporitioncm ,  concor- 
diam  ,  &  conventioncs ,  aur  contra  pndifta  ,  vcl 
aliquod  de  pr.'cdiiflis ,  &  fubrcquentibus  per  fc  >  vcl 
per  alium  faflo  ,  vcl  vcrbo  in  judicio  ,  fivc  cxtrà 
judici'jm  de  cxtero  non  venire ,  ncc  alicui  contra 
ire  vulcnti  in  aliquo  confentirc.  Renuntiantcs  tam 
ciiifli  Confiliarii,  Procuratorcs  ,  8c  Sindici  bonà  fi- 
dc quàm  diftus  Oominus  Henricus ,  per  juramcn- 
runi  fuum  prxftituin  in  hoc  faifto  5c  ex  dtdii  fcicn- 
xdiiftarum  convcniionum  ,  concordiz  8c  com- 
lonis  ,  modo  prxdiâo ,  &  légitime  non  fa^a- 
rum  doli  mali ,  6c  in  fa^um  omnis  appclladonis 
rcmcdio  conditionibus  ob  caufam  ,  fine  causa  vel 
e;f  injuAâ  causa  ,  otficio  Se  implorationi  officit  ju- 
dicis.  Pétition!  Sc  oblationi  iibcUi ,  litis  contella- 
tioni ,  Se  omni  alii  auxilio  8c  bcncficio  Juris  Ca- 
nooici  8c  Civ'ihs  ,  8c  fpecialitcr  juribus  quibus  in- 
nuitur,  vcl  probatur  renuntiationcm  non  fufîiccrc 
ecncralcm ,  nifi  procclfcrit  fpccialis.  In  quorum  tc- 
Uimonium  ad  partes  Confiliariorum  ,  Procurato- 
rum ,  Sindicorum  8c  Domini  Hcnrici  przdi^nrum 
nobis  pro  cis  oblatum  per  di^um  Mandatum  no- 
(hum  cui  (idem  fupcr  hiis  plenâ  adhibcmus,(ïgillum 
nortrum  prtfentibus  litcris  duximiis  apponend'jm. 
Aifium  Se  datum  quoad  diclum  Dominum  Hcnri- 
cum  ,  pr^fentc  Joanne  Fontanelles  ,  8c  Hugoneto 
de  Bczant ,  domiccUis  ad  hoc  vocatis  telbbus  6c 
rogatis  V  L  IJus  Januarii ,  anno  Domini  ijop.  8c 
datum  quoad  didtos  Coniiliarios ,  Procuratorcs  Sc 
€indicos  in  Ecclcfiâ  S.  Jacobi  Lugduni  ,  praïfcnti' 
bus  Rollandodc  fanAo  Michaële ,  publico  autho- 
ritatc  Apoftolicâ  Notario.  Domino  Humbeno  de 
Vallibus  ,  Domino  Anfoimo  de  Durchia  Icgum  Pro- 
fclluribus  ,  Magillro  Johanne  Fabri  Jurifpcrito ,  8c 
pluribus  aliis  probis  vins  ibidem  cxiAcntibus  ad 
hoc  vocatis  tcAibus  8e  rogatis.  V 1 1.  Kal.  Martii 
Anno  Domini  milklîmo  ccc.  nono. 


Cément  Anex.  fit  pin,  m  Pirlmtnt  <pit  Slrfftrts 
liArdtcvt/ijiKs  hfufi  ttuie  U  Jurtdtcum  de  L\on , 
&  n»n  tient  le  C/:4f>ure  ,  &  (omAtit  Itfdits  Cite}  eus 
fuifenr  jojr  de  U  garde. 

PHilippus  Dei  gratii  Francorum  Rex  univcrfis 
prilentes  litcras  inCpcAuris  falutem.  Notum 
facimus  utiiverfis ,  ouod  dilcâi  noftri  Cives  Lug- 
duni  jamdùm  Majcltacis  noftrx  pra:rentiam  ,  per 
Procurarores  ydoneos  adeuntcs  propodicrunt  co- 
nobis,  quàm  plura  S:  diveria  gravamina  m- 
cxprclfata  ,  fibi  fuilTe  lUata  per  dilcftos  Se  fi- 
dçles  noRroi  Arcbiepiicopos  Lugduni  ,  qui  pio 
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tempore  fuerunt  ,  feu  cortim  Otficiales  ,  le  Vica- 
rios  tcmporalitatis  Archiepilcopoium  memorato- 
rum  nominc  ipfôrum  Archicpilcoporum,  Archiepif- 
copis  ipfis  ,  mandantibus  feu  ratum  habentibus. 
Dccano  8c  Capitulo  Ecclcfix  Lugduni  inrtantibus, 
procurantibus  ,  Sc  pixcipicntibus  gravamina  fu- 
pradifta  ,  ail'crentes  Civcs  pridiAi ,  (eu  eorum  pro- 
curatorcs prxdifta  anentata  in  grave  difpendium 
eorum  ,  ac  in  grande  pratjudicium  fuperioritatts, 
Sc  juris  noftri,  addentcs  difti  Cives  ,  fe  nihilominiis 
à  diftis  Archicpifcopis  ,  feu  eorum  ofîîcialibus ,  ac 
Vicariis ,  nec  non  à  diiflis  Dccano ,  Sc  Capitulo  ad 
nos  ex  hiis  caufis  légitime  appellalTe ,  fupplicarunc- 
quc  inAanter  ut  fupcr  hiis  adhibere  faluorc  rcmc- 
dium  dignaremur.  Gravamina  autem  prxdi^a  func 
hacc.  Cum  enim  ut  iidem  Cives  alîerunr,  proptec 
multa  pericula  Sc  gravia  di(pendia  ,  quj;  in  Civi- 
tate  Lugduni  ex  pluralitate  cuhanim  przterito 
tempore  contigerint  ,  ad  mclius  regimcn  Civium 
corumdcm  ,  ac  ncdùm  ad  pacem  Ecdefix  prjrdi- 
£la: ,  fed  etiam  conccmpUtionc  Civium  przdifko- 
rum  fclicis  recordationis  Summus  Pontifcx  Grc- 
gorius  decimus  in  Concilio  Lugduni  duxcrit  Aa- 
tuendum  ,  ut  unam  ,  (blam  Curiam  Archiepifcopi 
vidclicct ,  Cfui  elTct  pro  tempore  Lugduni  perpetu6 
jurifdiAio  lemporalis  Lugduni  regatur ,  alTignaca 
di^is  Dccano  8c  Capitulo  annui  penfionc  axix  pe- 
cuniz  per  didlum  Archiepifcopum  cis  annuatim 
przAandx  rationc  partis  juhfdiâionls  ipfius  ohm 
ab  ipfis  Dccano  Se  Capitulo  ,  qucfiix  à  Comité 
Foriiii  quam  C«m(X.crwm  appellant  ,  di^ique  Cives 
ftnt  per  unam  folam  Curiam  tantummodb  Archie- 
pifcopi Lugduni ,  quindecim  annis  Se  ampliiis  fue- 
rint  gubcriiati ,  in  quafi  polfeirionc  ,  quoque  juris 
ipfius  ut  per  di^m  folam  Curiam  Atchicpilcopi 
TCgerentur  ,  ciTenc  Se  diù  fuiflent.  Beraldus  tune 
Archiepifcopus  Lugduni,nec  non  Decanus  8c  Capi- 
tulum  Lugdun.  intervenieniibus  amicabihbus  or- 
dirutonbus  dif^am  Curiam'  Sc  ejus  exercitium  iii 
communionem  ejus  ,  Se  fucceiforum  fuorum  Se  di- 
£lorum  Decani  Se  Capitult  contrà  prohibitionem 
noAram  rcgiam  in  Juris  Civium  ipfoium  prxjudi- 
cium  énorme  redigcrunt.  Cum  quidam  Civcs  con- 
ftiruti  in  mcdio  fortium  vicinorum  intcr  quos 
guerrx  (rcquentiùs  fufcitantur  ab  antiquis  tempo- 
nbus  confueverint  proptcr  dcfcilum ,  &  impoten- 
tiam  Archiepifcopi ,  Se  Ecdcfix  Lugduni ,  qui  Ci- 
vcs ipfos  nunquàm  ,  ut  oportuit  à  vicinorum  inful- 
tibus  dcfcndcrunt.  Immè  ipfi  Se  eorum  gcntcs  Se 
familiz  difVos  Civcs  univcr('aliter  ,  Se  quamplures 
ex  eis  fingulariter  graviùs  oppreiTerunt ,  ex  nccefTi- 
latc  virorum  potentum  ad  eorum  dcfcnfionem,  pa- 
trocinium  advocarc  ,  Se  fc  eorum  gardx  fubjicerc, 
in  hujufque  juris  quafi  polTcirionc  clTcnt  di£ti  Ci- 
ves ,  Se  ab  antiquo  8c  tanto  tempore  de  cujus  con- 
trario memorii  non  cxiAit  ,  ac  fuilTent ,  fuoquc 
jure  utcndo  fc  in  gardi  Se  piotc£lionc  noftri  Civcs 
ipfi  pofuilTent.  Nofque  qui  rationc  fuperioritatis 
noftrx  diftos  Civcs  noftcos  rcgnicolas  ob  Ecclefia: 
Lugduni  dcfcftum  ,'fcu  impcdimcmum  ab  oppref- 
fionibus  lUiciris  ,  indebicis  violentiis  ,  ac  injuriis 
defendere  polTumus  ,  fine  juris  injuria ,  Se  dcbemus 
fine  przjudicio  jurifdidionis  Sc  juris  diûae  Eccle- 
fii ,  fub  proteftionc  noftrà  rcccpimus  ipfos  Cives, 
officialis  5e  Vicarius  pra:diflus  temporaliter ,  Se  fpi- 
ritualiccr  infcftavit  multipliciter  ipfos  Civcs  ,  ut  à 
procura tio'ne  noftri  gardi  defiftercnt ,  Se  ab  cl  re- 
cédèrent in  grave  Civium  ipfonim  difpendium  8C 
noibra:  fuperioritatis  pr;<ejudicium  ,  ac  contemptum. 
Pritercà  ciim,  utiph  Cives  proponunt,  ipfi  fmt ,  8c 
ab  antiquis  tcmporibus  fuerint  in  quafi  polTcirione 
juris  cuftodia  portarum  ,  fie  Clavium  Civitatis  8C 
ViIKt  Lugduni.  Item  indiccndi ,  feu  imponendi  Ci- 
vibus  fingulis  ,  Se  ab  cis  Icvandi  collectas  ,  Se  ral- 
lias pro  civiratis  ipfius  neccAltacibus  ,  6c  caufis  fre- 
quciuti  emcrgcntibus.   \um  pra:cipicndi  fingul*s 
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Civibus,  ut  .iniiii  k;  ii  .iv.  ii.;.)iss  Ce  munitoj  tcncanr, 
ad  (iii  dcknfioncm  &  Civiratis  ipfius  ,  &  habendi 
infupcr  m  diftâ  Ci^'lr.^rc  utpotc  cgrcgii  fiudiitm  fie- 
lattum  &  rt^rnnum  m  jure  Cmli  &  dtnenu»  d»- 
cfttdnm  ifHoque  Artts  dlUt  LibttAles,  Officiaiis  idcm- 
que  Vicarius  tcmporalitatis  Archiepifcopi  Lugd. 
qui  fuit  tune  temporis  dieloî  Cives  fpintualis ,  & 
tcmporalis  jurifdiftiottis  viiibus  graviter  fupcr  hiis 
moleftavit,  ex  caufif^uc  prarmilfis  Civitatcm  8£  Vil- 
lam  Lugduni  fuppol'uit  Ecclcfuftico  interdiflo  in 
juris  noftri  grave  prxjudicium  &  Civium  pracdi- 
Ûoriim.  Cumcjue  longo  tcm|Hirc  gravamen  inter- 
difti  hujufmodi  duravcric  ,  plurics  requifiti  ex 
parte  noftrâ  ,  diftorum  Civium  interdiftum  hujuf- 
modi faccre  rcvocarc  nullatenùs  volucrant  Ar- 
chicpifcopus  ,  Decanus  &  Capitulum  mcmorati , 
ex  caufis  prxmilTiJ  igitur  diCli  Archicpiftopus  , 
Decanus  &  Capitulum  ad  tnftaniiam  ipforum 
Civium  feu  procuratorum  fuorum  ad  noftra 
Parlamcnta  praetcnra  Pariliis  ex  parte  nofbâ  pluries 
adjomati  pcr  quinquc  Parlamcnta  &  ultimum 
contumaces  (êmper  fuerunt  ac  etiam  in  defcilu. 
Licct  ncdùm  ad  dcfcndcndum  &  proccdcndum 
fupcr  pixmiiTis  >  fcd  rtiam  ad  audicndum  )us  fupcr 
ipiis  dcfcftibus  fucrint  adjomati  plurics.  Tandem 
Archiepifcopus  qui  nunc  cft  ad  dominicam  proxi- 
mè  pritcritam  antè  ramos  palmarum  ,  Decanus  8c 
Capitulum  mcmorati  Parinis  fucrint  adjornati ,  ac 
etiam  in  defcftu  ut  antè  proptcr  longam  ipforum 
Archiepifcoporum  ,  Decani  ,  &  Capituli  multi- 
plicaram  contumaciam  per  jus  decernimus  diûcs 
Cives  fayfina  &  quaft  poflclTionc ,  ut  pcr  dif^am 
folam  Cunam  tantummodb  Archiepifcopi  Lugduni 
qui  pro  tempore  fuerit  &  non  Decani  vcl  Capituli 
rcgi  8c  gubcriiari  :  itcm  gardar  noOra; ,  8c  Civium 
&  finguloium  jurium  gaudcrc  ,  ac  in  diflà  poflcf^ 
fionc  Ji(fh)s  Cives  elfe  tuendos  falvo  jure  propiie- 
tatis  eorum  diftis  Archiepifcopo  ,  Dccano  8c  Ca- 
pitulo  ,  fi  purgati  8c  cmcndaià  nobis  8c  parti  di^ 
contumacià  fuper  cis  contra  diftos  Cives  ,  ipfi 
Archiepifcopus ,  Decanus  ,  8c  Capitulum  volucrint 
cxpcnri.  Item  coërcendo  infbper  comm  contuma- 
ciam ,  decernimus  junfdiftioiicm  temporalem  Lug- 
duni ,  8c  toum  tcmporalitatem  in  Civitate  8c  Villi 
Lugduni  8c  ejus  pcrtinciitiis  ad  di^os  Archicpif- 
copum  ,  Decanum  8c  Capitulum  ,  vcl  ad  alterum 
eorumdcm  pcrtincntcm  ad  noflram  manum  elfe 
poncndam ,  8c  tciicndam  ,  quoufque  conrumacias 
fuas  purgavetint  8c  cmendavcrint  fuprikdidas.  In 
cujus  rei  tcftimonium  figillum  noftrum  prifcnti- 
bus  litciis  duximus  apponendum.  Aftum  Parifiis 
die  Mcrcuri)  pofl  Fcflum  inventionis  SanAac 
Crucis.  Aniio  Domiiii  miiledmo  ueccntefimo  (c- 
cundo. 


ExirMt  du  CntHUnt  dts  ctmpofuiens  dt  fmis. 

LUdovicus  Dei  gracia  Franci*  8c  Navarre  Rcx , 
dilc^lis  8c  fiddibus  Magiftris  Johanni  de  For- 
gens  Archidiacono  in  Eccicfià  Claromontend  , 
Perro  de  Capis  Canonico  Ambiancnfi ,  8c  Olrico  de 
Noyr ,  ac  Thom»  de  Marfontaine  Militibus  noftris 
(âlutcm  ,  8c  difcretioncm.  Lxtantcs  in  pace  felici 
8c  tranquillitare  placida  noftrorum  fubdirorum  vias 
&  modoslibcntercxquiiimns  ,  8c  ad  hic  noiera 
tocalis  veriâtur  intcntio  ut  corum  conihioda  pro- 
curcmus,  8c  ea  pcrqux  polTunt  opprimi  tollamus 
omnino.  Itaque  omnibus  prius  opprclforibus  radi- 
citùs  cxtirp.itis  ,  laudabilibufquc  antiquis  8c  ap- 
probatis  ufibus  in  flatum  priAinum  rcduAis  in 
(ofpitate  vigeant  8c  fômnum  capiant  in  quicte  ac 
hiis  qua  fua  fuerint  quilibct  fit  conrcntus  ,  vofquc 
ipfos  invenire  pollimus  ad  ea  qu.r  noftrum  6c  rcg- 
ni  noftri  honorem ,  8c  pacificum  fiarum  refpiciunt 
fenipcr  piomptos,  i;anè  hiis  diebus  grandis  clamor 
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Religtoforum  8c  Nobilium  Sencfcallix  Lugdun. 
&  liaillivix  Matifcon.  pro  fc  pcrlonis  EcciefiaA 
ticis  fit  popularibus  audirum  noftrum  undtqiie 
propullânt  ,  quoi  .  pntcntis  temportbus  cif- 
dem  per  Senefcallos ,  Baillivos  ,  r«Ccptore$ ,  prx- 
policos  ,  procuratores  ,  colleftores  ,  fcrvicntes  ,  8c 
alios  divcrfos  otficiales  8c  miniftros  Sencfcallix  8c 
Baillivixeaiumdem  qui  funt,8c  qui  pro  tempore 
inibi  exiitciunt  tôt  cxcçlfus  tantaquc  damna  8c 
gravamina  diverfimodc  funt  illata  quod  ad  noftrum 
rcmedium  recurrcrc  nccclTariô  funt  coafti ,  nobis 
cum  inftantia  fupplicantes  ut  fupcr  his  vcUemus 
tam  pro  nobis  quam  pro  ipfis  de  falubri ,  8c  céleri 
rcmedio  providcre.Nos  igitur  qui  umquam  jutbtix 
debitores  fummis  defideriis  aflcftamus  eorum  tran- 
quillitati  8c  paci  ac  totius  fubjefti  nobis  populi 
providere ,  vobis  de  quorum  fidelitate  8c  induftna 
plenam  8c  indubitatam  (iduciam  obtinemus,  lenotc 
pisfentium  comminimns  8c  mandamus  ,  quatwiùs 
vos  quatuor  ,  très ,  vel  duo  vcftium  ad  panes 
diftarum  Sencfcallix  8c  Ballivix  8c  ad  loca  iplamm 
ad  qux  attcndcndum  nobis  vifum  fuit  expcduc 
perfonaliter  accedentes  conftitutis  pcr  vos  «d 
jurium  noftrorum  defcnfionem  8c  confer^'ationein 
defciiforibus  idoneis  uno  vcl  plunbus  probis  viiis 
in  ijs  quae  pro  confervandis  juribus  noftris  facienda 
fucrint  expenis  vocandis  evocandis  ,  vifis  literis 
noflris  tn  quibus  ccntinentur  articuli  nobis  ci 
parte  dîAorum  conquercntium  pro  k  ,  pcrfonis 
Eccicfiafticis  8c  popiiiaiibus  prxdiftis  exhibiti  de 
quibus  conquerebanrur,  vifis  etiam  rcfpoiilltioni- 
bus  8c  dcciarationibus  ad  diftos  articulos  ex  para 
n  ftra  cum  magna  dclibeiatione  confilij  faftis  d« 
quibus  pcr  prxdiiias  literas  noftras  liqucrc  poteiil 
ea  qux  per  ipfas  literas  noftras  oïdinata  feu  de- 
clarata  invcnentis,faciati$  celeriter  compleri,  debitx 
executioni  mandan  ,  ac  firmiter  obfcrvari.  Et  faftl 
pnmitus  prodamatione  generali  palam  8c  publiée 
ac  fub  certis  pœnis  quas  vidcbitis  expcduc  ,  ne 
quis  cum  Senefcallis  ,  Ballivis,  prxfwfitis,  procura- 
toribus  ,  fen-ientibus  ,  vcl  aliis  o/ficialiknis  feu 
miniftris  noftris  quibuscumquc  componere  ,  tran- 
figcre  vcl  pcrfiçcrc  audeat,  ncc  hiisdem  Orticialibus 
id  cum  ipfis  faccre  quoquo  modo  prxfumanc 
ipfuquc  Otlîcialibus  quibuscumquc  proccITibus 
fupcr  prxniillis  contra  cas  faciendis  pcndeiuibus 
ab  OÀciis  fuis  pcr  nos  fufpcnfis  vcl  totalitcr  amo- 
tis  proue  videritis  facicndum  ,  de  8c  fupcr  contcn- 
lis  in  articulis  prxdiAis  in  faflo  confiftcntibus 
ufibus  ,  confuetudinibus  antiquis  8c  approbans 
tempore  Beati  Ludovici  proavi  noftri  dcduclis  ad 
probationcm  ipfarum  confuctudinum  8c  ufuum 
temponbus  Domini  genitoris  noftri  8c  noftris  8c 
aliis  articulis  nobis  tradcndis de  quibus  pcr.No 
ex  tenurc  diftarum  literarum  noftranim  alias  non 
elTc  noveritis  ordinacum ,  feu  etiam  dcclaratum, 
vifis  etiam  antiquis  privilegiis  fi  qua  vobis  con- 
tigcrit  cxhibcri  inquiratis  diligentius  vetitatem 
celeriter  8c  de  piano ,  8c  qux  dcdaranda ,  coni- 

f'cnda,  mutanda  ,  difponcnda,  aut  aliter  quomodo- 
ibet  ordinanda  tam  pro  nobis  quam  per(ônis 
Eccicfiafticis  ,  nobilibus  ,  8c  popularibus  parrium 
prxdiftarum  videritis  auftoritatc  noftra  regiâ  de- 
claretis,  corrigatis ,  mutctis  ,  dilponatis ,  aut  aliter 
quomodolibct  prout  facicndum  dccrcveritis , ordi- 
necis  ,  ac  contra  Senefcallos.  Paillivos  >  reccptorcs, 
procuratores  ,  CaftelLanos  ,  pixpoiîtos  ,  Otficiales 
Miniftros  8c  alio!^  quofcumque  fuptadiiflos 
qui   nunc  fiinc ,  vcl  qui   ha^niis    fiicrunt  de 

f|cftu  cujusiibec  iptbrum  ,  fie  quaitier  k  in 
ibi  commiftis  Orticiis  haAenus  habucrint  in- 
quiratis ,  8c  qu£  ipfas  aliter  quam  juftè  à 
quocumquc  iiivcncritis  cxtorfiftc  ,  vcl  habuillc  de 
bonis  .  vel  ipfis  non  cxiftcnribus  foKxnd.  de 
nis  fidcjulTotum  per  eosdatonjm  rcmporc^^HipiP 
pcr  eus  otHcu  ,  vcl  il  ullos  aut  minus  ii^oncos  fi- 
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dcjuflbres  dedeiint  de  bonis  illorum  qui  ipCos  m 
ipfis  officits  poruciunc  11  qmbiu ,  6c  prout  tacio- 
nis  fucric  rclUtui  faciam  ,  &  eos  prout  mcruciinc, 
ulicer  puiuaiis ,  quod  eorum  cxeinplo  cxrcn  ter- 
rcancur,  &:deincepsad  ulia  non  proiumpaiu ,  & 
ut  prtcdi^a  ccicnus  cxpcdiie  pollîtis  ,  vobis  da- 
mus  plcnariam  potcrUtcm  commictendi  pcifonis 
idoneis  uni  vcl  pluiibus  inquifitioncs  ,  &  pro- 
ccllus  concrà  ipfos  otiîciales  fupei  pra-diAis  fa- 
ciendo ,  fctucncia  dcfini[tva  nobii  dumcaxat ,  fu- 
pcr  cis  refervju,  cztcri  qux  pro  compiemcnto  prar- 
di<[lorum  omnium  ,  &  ea  ungcncium  necciriiu 
fucridt  in  toco ,  6c  pcr  totum  ccflancc  in  omnibus 
&  i'ingulu  pixdi^is  cujuflbcc  frtvulo:  appellatio- 
ns diâugio  vocatis  evocandis ,  faciatis ,  fie  exccu- 
tioni  diligentcr.  ccleriter ,  6c  de  piano.  Cztcruin  (1 
^iliquis  otficialium  przdiAorum  ciret  propter  cjus 
démérita  corporalitcr  punicndus,  volumus  ,  &  con- 
cedimus ,  quod  quilibet  vcftrum  Militum  pixdi- 
Aorum  altcro  impcdito  ,  vcl  abfentc  poiïit  Tupci 
hicc  cxhibcrc  >  fie  facere  juflitiae  complcmcntum 
fupcr  quibus  vobis  quatuor ,  tribus  ,  vcl  duobus 
picnam  gcncralpm  authoriutc  nodiâ  conccdrmus 
potcllatcm.  Et  fi  vobis  aliqua  dubia  occurrciint  m 
prediâis ,  ca  rufHcientcr  înArufla  nobis ,  feu  no- 
Aix  Curiz  rcferatis  ,  vel  rcmittatis  quanto  ciiiùs 
declaranda  ,  fub  vcilris  inclufis  lîgillis.  In  prx- 
milFis  autcm  omnibus ,  8c  fingulis ,  k  dcpcndcn- 
tibus  ex  cifUem  vobis  tribus  6c  duobus  vcdnun 
ab  omnibus  pareri  6c  intendi  eflîcacitcr  volumus 
Se  mandamtis.  Datum  apud  Vicennas  die  XVII. 
Mail  ,  anno  Domiiii  M.CCC.  XV. 


Cornant  Mtjfires  ti  Arthcftfyats  &  Cbdptntt  Etnfttrt- 
rcttt  it  t^ttt  It  Ùege  R»ydl  de  Clic  Bjtrbt ,  de  fiunt 
S4fmin  le  CktfteL  &  de  Pttleu  ,  &  plufieun  au- 
tres cbtfes ,  qut  nt ft  tenu  ftmu 

PHilippus  Dci  gratià ,  Francorum  Rex.  Notum 
facimus  univerlis ,  càm  prxfcutibus  ,  quàm  fu- 
turis.  Quod  cum  nos  drcà  reformationcm  Ecde- 
fiarum  ,  ac  totius  reipublicx  Rcgni  nollri  nodras 
operationcs  fie  Audia  promptis  dcfidcriis  dnigcn' 

tes  ,  grave  ,  ncc  geramus  fie  molcllum  cum 

aliquid  contra ricutis  emcrfcrit  i  quod  in  hac  parte 
caufam  impedimenti  przbcat  ,  vcl  conditioiiem 
ftatus  ejufdcm  pofltt  ledderc  graviorem  t  multi- 
plicata  igitur  longo  tcmporis  dccuifu  honorabilis 
Ecclefiz  Lugduni  primx  Scdis  Galliarum  fuorum- 
que  minidrotum  ,  gcntium  6c  fubditorum  vcxa- 
uo  ex  diverlis  cauiarum  gravaminibus  )am  fub- 
otca  nccelTarib  nofliK  majellacis  curam  (ôllicitam 
irionct ,  6c  indudt  ,  ut  quarumlibet  molediarum, 
oiiiniumque  vcxationum  cxclufis  occalionibus  ipli 
Lugduiicnfi  Ecclcfix  fuis  rcAoribus  ,  minilbis, 
&  fubditisquos  fub  pacis ,  ficpcrpeiux  tranquil- 
Ltatis  puicritudine  omnino  volumus  confovui, 
providcamus  fâiubriùs  per  prxfcntes  judis  reme- 
diis  fie  favoribus  opportunis.  Sanè  quia  dilecti 
£c  /idcles  noAri  Arciiiejpifcopus  ,  fie  Decanus ,  8c 
Capitulum  difcz  Ecclelix  Lugduni  gravi  nobis 
conquellionc  monllrarunt ,  quod  cùm  dudùm  in- 
ter  inclytx  rccordationis  Regcs  Franciaî  noilxos, 
eorumquc  prxdecelTorcs  tranU(fbonibus  ,  conven- 
tionibus  ,  ac  concordiis  folcmnibus  >  quibus  lapfu 
tempoiis  ,  vcl  aâibus ,  (tu  explctis  conttariis  de- 
rogari  non  potcfl ,  ncc  altcrutri  partium  )us  in  pof- 
(cuoria  ,  vcl  pctitorio  quomodolibet  in  contra- 
riiun  acquiri ,  fuii  intcr  cztcra  concordatum  ,  quod 
«ppellationes  primz  ab  corum  audientia  ,  feu  eo- 
rum judicium  Villx  Se  Civitatis  Lugduni  fie  per- 
cincntiarum  ejufdcm  ,  fie  fccundz  ,  in  corum  terra 
&  baronii  extra  civitatem  fie  Villam  Lugduni  ad 
nos  fie  curiam  noAram  cmiilx  in  pailamcntu  noii  o 
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vcl  alibi  ,  proue  ordinaremus  tcrminart  deberem, 
extra  tamcn  didas  ViHam  ,  Civitatem  ,  fie  Baro- 
niam  Ecclelix  memoratx.  Nihilominus  magiftet 
Johaniics  de  Pcredo ,  Judcx  appcllationum  Villae 
fie  Civitatis  Luqduni  ,  ex  parte  nolbâ  deputarus 
infrà  di^am  Viliani  fie  Civitatem,  Se  etiam  apud 
lo«:um  infulx  baibarz  dediAis  appcilationum  cau- 
fiï  cognofcit  l'edendo  pro  tribuiiali  contra  prxmilfa 
indcbitè  veniciulo  ,  adjicieiues  infuper  ,  quod  li- 
cet  ab  olim  dulx  Villa ,  Civitas  Se  Baronia ,  fie  eo- 
rum fubditi  ab  omnimodâ  iurifdulionc  ,  fie  fub- 
jeaionc  Baillivi  Mjtifconenfis  fie  OtHcialium  no- 
Aromm  diiflx  Baillivix  penirîis  fuiit  cxcmpti.Quod- 
que  cafus  rcllorti  ad  nos  pertinentes  pcr  quanioi 
tantùm  fervientcs  noilros  à  nobis  deputandos  in 
diftts  Villa  ,  Civitatc  ,  fie  Baronia  excquutioni  de- 
mandari  deberent.  Tcnebanturquc  diftus  Bailiivus, 
Scncfcallus  Bellicadti  ,  Judices  Majores  Bailliviat, 
fie  SenefciUix  prxdi£laium  ,  Se  fervientcs  przdifti» 
jurare  antequàm  otficiorum  fuorum ,  adminiftratio- 
nem  furcipereiit  fe  libertatcs  pcr  przdi^s  prx- 
dcccflbres  noftros  didx  Ecclcfix  ,  &  cjus  Miniftris 
concelTas  fidcLtir  fcrvaturos  ,  prxdiàis  tamen  non 
attcntis  diclus  BaïUivus  fupcrioritatcra ,  6c  relTor- 
tum  diaarum  Villx  ,  Civitatis ,  Baronix  ,  fie  fub- 
ditorum de  hCto  ,  nulloque  prxftiio  juramento  in 
hac  pane  ,  fie  fit  cztcris  oJficulibus  diftx  bailli- 
vix  lecundùm  ftatum  fie  gradum  cujullibet  appro- 
phare  fie  ufurparc  nititur  ,  licct  hoc  à  nobis  ,  feu 
prxdcccllbribus  nullarenùs  fuerit  ordinatum  •■,  occa- 
lione  quorum  prxfatus  B3illi\-us  ,  fie  ptocurator 
noiler  diilx  baillivii  nunc  pcr  (cipibs ,  nunc  per 
corum  loca  tencntcs  ,  vel  lubAitutos  infrà  diÀas 
Villam ,  Civitatem ,  fie  Batoniam  de  caufis  cog- 
nofcerc  ,  pro  tribunali  fédère ,  inquedas  facere ,  in- 
carcerare  ,  Se  alia  quàm  plurima ,  ad  juiifdidioncm 
pcrtmcnua  attentent  ,  etfrxnatam  mulutudincm, 
fer^'iciitium  noArorum  ad  cxequcnda  ca  ,  qux  ad 
rciTortum  pertinent  inftà  diftas  Villam  ,  Civitatem^ 
fie  Baroiuam  deputando  ,  qui  etiam  abfque  man- 
date fpcciali  fuorum  fupcriorum  contincntcm  ca- 
fum  rell'orti  ad  nos  peninentcm  in  diilis  Villa, 
Civitate  ,  fie  Baronia  fuis  otficiis  aburuntur  ,  cùm 
fecundum  ocdinationcs  Rcgias  pcr  foventes  la- 
rcm  ex  cauds  in  ipfis  ordinationibus  contcntis  in- 
frà ipforum  jurifdiftioncm  altam  fie  biil'am  nullus 
omninô  ,  nec  pcr  alios  fervientcs  nift  cum  manda- 
te cafum  fpecialcm  continente  cafus  rclTorti  ,  de- 
bcat  exequi  ,  fie  diùis  conquercntibus  requifitis  j 
fcdcfque  Rcgias  pro  cafibus  rciToni  apud  lan^lum 
Sympnoriaiium  CalVi,  fie  Poilliacum  Monialem  de 
facto  tciicri  facicndo  inftà  Baroniam  mcmoratam. 
Cùm  umen  fccundùm  rationem  ,  fie  iibenates  Rc- 
gias concelTas  di{\x  Ecclcfix  ,  fie  ejus  miniAhs  nul- 
lus otiîcialis  Regius  Icdcrc ,  vel  de  caufis  cognof- 
cerc  polTit ,  vel  debcat  infrà  Villam  ,  Civitatem,  fie 
Baroniam  fxpz  di^as  ,  fie  di<flx  fcdcs  fint  nobis, 
ut  aflerunt ,  quafi  inutiles  ,  fie  maximi  diâi  con- 
querentes  ,  6c  eoium  fubditi  pcr  cas  Ixduntur  fie 
multiplicitcc  aggravantur.  Quodque  cultes  figilli 
noAri  in  diââ  baillivià  conAituti  ipfos  in  exequu- 
tione  littctarum  diâo  figillo  figillatarum  lecundùm 
ordiiutiones  Rcgias  ad  eos  in  eorum  altà  fie  bafsâ 
junfdiftione  pertinence  de  fa^lu  impedtt  quomi- 
nùs  cas  cxequanrur  ,  corumdem  executioncm  ,  fie 
cognitioncm  ab  eis  depcndcntcm  ,  llbi  ufurpando 
de  faâo  in  corum  alta  Se  baHa  Jurifdi^ionc  ViUx, 
Civitatis  Se  Baronix  przdjciarum.  Pixrendentcs 
infupcr  quod  Baillivus  prxfatus  afTcrcns  fc  Gar- 
diatorcm  Civibus  fie  habitatiombus  Villx  Se  Ci- 
vitatis Lugdunenfis  ,  ex  parte  noAra  deputatum, 
occafione  diiix  guardix  caufx  cognitioncm  fibi 
allumens  ,  diûos  conquercntes  in  cxccutione  Ju- 
Aitie  circa  fiibditos  corumdem  de  fiûo  fréquen- 
ter impcdic  ,  liLc:  Cardutor  de  his,  qux  caulzco- 
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pnicioncm  exignnt ,  fc  niillatcnus  intromittcrc ,  v<l 
fubditos  jutbcubiliter  contra  Dominos  fuos  ,  quo» 
minus  in  ipfos  cxcquanrur  juDiciam  debcjt  ,  vel 
pofTit  aliquatcnus  impeditc.  AlTerentes  ctiam  qnod 
iiiûus  B.iilli\'us  ipiis  cnnqucrcntibus  non  vocatis, 
non  contciris ,  non  conviens ,  nec  pcr  contumaciam 
abi'cnttbus  ,  vanis  qiiaeluis  colotibus  eorum  icm- 
poralitjtcni  ad  manum  noAram  ponit  ,  Si  dctincr, 
hcqucntcr  pluies  feivicntes  ,  &  alios  Ôfticiales 
noiiios  &i  abquos  comcflores  ,  &  vaftatores  in 
corum  Caftns  ,  Villis  ,  &c  terris  poncndo  ,  ipfam 
tcmporalitatcm  ad  injnum  nofham  régi  &  guber- 
nari  ,  facicndo  di£los  quoque  conquérantes  ad  fol- 
vcndum  Hipcndia  ,  feu  \  adia  diAis  (civicntibus,  & 
députant  ,  antequam  nunum  noftram  veiit  ,  & 
antequam  ipTi  conqiierenres  in  aliquo  culpabiles 
reperti ,  feu  condemnaci  fucrint  compellendo.  Im- 
pcdic  iniupcr  di^s  Bjilli\'u(  de  fiùo  àiùo% 
conquerentes  ,  eorumque  Ortîcialcs,  Miniftros  & 
fubditos  in  portando  Arma  infra  diAam  Villam, 
Civitatem  8c  Baroniam  ,  pro  lafiitia  cxequenda ,  & 
iujs  )uribus  dctfcndendis  :  qux  &  quamplura  alia 
impedimenta ,  Sc  gravamma  eis  contra  jus  &  ju- 
Aitiam  ,  ac  tenorem  ccmpofitionum  incer  noOros, 
6c  di^oium  conqucrentiuni  predeceiïbres  haAe- 
nus  initarum  fa^a  ,  ut  prxmittitur  ,  &  illata  cc- 
dunt  m  eorum  libertatum  iiiarum  ,  &  Tubditorum 
Ixfionem  enormem  ,  gravancurque  non  medio* 
criccr  mdebttis  vexationtbus  ,  magnis  laboribus 
Se  expcntîs  ,  ad  nos  &  noilram  Cunam  pro  prxdi- 
ftis  ncccrtano  recurrendo  ,  &  in  poftemm  verifi- 
militer  graviùs  Ixdentur  ,  mil  pcr  Ma)eAatis  no- 
fiix  Clcnientiam  obvictur.  Q^are  nobis  humilitcr 
fupplicarunt  iplis  &  prxfatx  Lugdunenfis  Eccle- 
fiz  eorumque  fubditis  fupcr  przmill'is  &  depen- 
dentibus  ex  c»rdcm  jufte  &  légitime  providcri. 
Nos  igitur  eorum  Aipplicationibus  annuentes  li- 
bentcr  ea  qux  ad  corufti  ,  quictem  profpicimus 
concederc  cupiemcs  ,  ut  iiberius  diviiiis  Oflficiis 
valcant  infiflere  ,  fubmotis  contrariis  occafionibus, 
&  gravaminibus  quibufcamque  vilk  ,  pcnfatifque 
pleniùs  eorum  fupplicationibus  ,  nccnon  di^coium 
praedeceiTorum  nofcroruni  compolmonum  litteris, 
in  cera  viridr  ,  &  filis  fyricis  ,  fuper  hinc  olim 
confe£tis  per  eos  exhibiciStordinarionibufquc  rcgiis 
dudum  pro  bono  commtini  regni  ncilri ,  ac  tocius 
Reipublicx  piomulgatis  ,  quas  fibi  &  F.cclcli* 
fuz  rer\-ari  indantius  i'upplicabant.  ^uper  his  ha- 
bitis,  magno  confilio  ,  Se  diligenti  traftatu  ,  acde- 
libcraticne  tam  provida  ,  quam  macura  ,  ac  eorum 
confcnfu  dcaetaiidum  ,  moderandum  ,  conceden- 
dum  ,  ordinandum  &  faciendum  ,  8c  futuris  tem- 
potibus  inviol.ibilitcr  obfcrvandum  duximus  in 
huiic  modum.  Vidclicct  qiiod  jurifdi^bo  Vill»,  Ci- 
vitatis  Baroniz  Se  fubditorum  Ecclelî»  Lugdunen- 
fis ,  fie  Se  regatur  ,  fub  6c  de  relforto  lUilSvx  no- 
Aiz  Matifconcnfis.  Ita  quod  caufz  appcllationum 
tam  piimarum  ,  quam  (ccundarum  VillK.Civira- 
tis,ac  Baionix  pizdi^rum,  fecundum  diAinflio- 
ncm  oiim  hCtim ,  Sc  dcclaratahi ,  qua  prirn»  diAz 
Villae  Civitatis  ,  fêcundc  verô  diCix  Baroniac  ad 
nos  cmicti  debent  8c  polTunc  ,  prouf  m  qnibuf- 
dam  Compofinonum  littens  CariiFimi  Domini  6c 
Confangumei  noftri  Philippi  olim  Franciz  8c  Na- 
varrz  Régis  in  Cera  viridi ,  6c  fyrico  figillatis  ple- 
niùs  continentur ,  Sc  alii  cafus  reflbni  apud  Ma- 
tifconcm  Iblummodo  ,  6c  non  alibi  nifi  in  Parla- 
mcnto  noilro  Pariliis  ,  cafu  exigente  ,  audiri ,  dc- 
cidi  ,  8c  tcrminari  ,  coram  Baillivo  Matifconcnfi, 
qui  eft  8c  qui  pro  tcmpore  fuerit ,  fca  ejus  locum 
tencre  debeount.  Prxfatufque  Baillivus  ,  feu  quivis 
abus  Oificulis  diûx  Bailliv*  in  diflia  Villa  ,  Civi- 
ta:c  ,  Iniula  baibara  ,  Sc  Baronia  pro  tfibunali  fe- 
'^V)^  "ufi*  aliquibus  cognofcere  ,  aliquos  ju- 
rifùiclionis  aflus  excrcerc ,  inquifitas  nilî  fupcr  ca- 


fibus  rcfToiti  lire  coram  difto  Baillivo  contcftiti, 
cxtri  diftas  ,  Civitatem  ,  8c  Baroniam  ,  quo  cafu  ad 
evitandos  laborcs  prxdiaorum  Civium  ,  8c  expen- 
fas  apud  Lugdununi  6c  alibi  ,  fecundum  cafus 
exigcntiam  telles  retipi  potcrunt ,  6c  corum  depo- 
fitioncs  fcnbi ,  Se  inquilita  perfici  ,  ufque  ad  pu- 
blicatioiiem  ,  quaf  tanicn  apud  Matifconem  publi- 
cari  debebit ,  neque  incarccrare  poterie  mil  cafn 
repcntino  fe  oficndeitte ,  6c  tune  precanô  à  diûi» 
Archiepifcopo  ,  Dccaito ,  6c  Capitule  Icu  aliam  co- 
rumdem  prifionem  recipiendo  abfque  ipforum  pre- 
judicio  ,  quo  cafu  infrii  fcx  dics  immédiate  k- 
quentes  extra  diftas  Villam ,  Civitatcm  ,  8c  Baro- 
niam teneantiir  poncre  ,  6c  conferre  incarcciatoi 
pratdiftosjudtcem  veftraxum  appcllationum  8c  ret 
forn,  Nos  Se  fucccJTorcs  noftri  mfrà  diftas  Villam, 
Civitatem  8c  Baroniam  ex  nunc  feu  futuiis  tempo- 
ribus  nunc  depuiabimus ,  nec  tencbimus ,  qucm 
quibufcumque  ordinationibus  ,  aut  litteris  regii» 
contrariis  in  aliquo  non  obftanribuJ  tenorc  pnt- 
fcntium  amovenius  ,  8c  diftarum  appcllationum 
caufx  decidantur  ,  6c  detcrminentur  apud  Matif- 
conem ,  ut  fupcriùs  eft  exprellum  ,  8c  per  dk>um 
Baillivum  ,  vel  ejus  locumtencntem  infra  eafdem 
caufas  aliquas  commini  prolubcmus  omiiinb  ,  nili 
de  diilorum  Conquercntium  ,  prout  ad  qucmlibet 
eorum  pcrtinuent  procédât  aiïenfu  ,  neque  locum 
fenentem  fuum  fubftitutum  gencralem  ,  feu  fpe- 
cialem  ,  diftus  Raillivus  Judex  ,  Procurator  ,  aut 
alii  Officiales  di&z  Baillix  x  mfrà  diftas  ViUam,  Ci- 
ritatem  6c  Baroniam  habeie ,  tenert ,  vel  dcputa- 
re  poterunc  quovis  modo  :  Diftiiftc  infuper  inhi- 
bcmu*  CuAodi  figilli  notlri  itt  dUli  BaïUiva  con- 
ftituti  ,  ne  diiflos  conquerentes  ,  eorum  Olficiale» 
6c  Miniftros  m  corum  jurifdiftione  alu  Se  bifft 
pcr  fe  ,  vel  per  alium  impediat ,  Icu  impedire ,  vel 
permittat  in  axccutione  titteranim  figiilaiarum  fi- 
gillo  pranii^lo ,  quominbs  ea  liberi  «equaiwir  : 
Cùm  ad  panis  inllantiam  fuerint  rcquiilti ,  Se  or- 
dinationcs  regias  fuper  hoc  éditas  ddigenter  obfcf- 
vcf  ,  VoKimM»  infupCT  6c  oïdinamus  quod  infr* 
diftas  Villam  ,  Civitatem  &  Baroniam  in  commu-< 
nis  diftorum  Afchiepifcopi  ,  Dccani  ,  6c  CapituU 
cafu  rciTorti  ad  nos  f>ertinenre  per  fex  tantummo- 
do  fcrvientes  rioOros  idoneos  remotis  omnibu» 
aliis  ultra  difium  numerum  ,  quos  per  pixfentes 
amovcmus  oinnino  habcant  exercfri  cun>  manda- 
fo  Epifcopali  funrum  Superiorum  connnentet  ca- 
fum  ad  Nos  pertinentem  ,  diAifque  Archiepifcopo, 
Decano  8c  Capitule  prout  in  litteris  corum  com- 
muniter  ,  vel  divifim  cafus  fê  offeret ,  aut  eorum 
Officialibus  ,  vel  miniAris  junfdiftionem  rcgenti- 
bus  primitùs  ret\uifitis.  Quod  fi  difti  fcrvientes, 
aut  eorum  aliquis  in  exequcndis  fibi  commilîis,  vel 
alias  in  diùis  Villa ,  Dvitate  6c  Barenia  aliquos 
cxce/Tus  commifêrint  otficiando  pro  nobis  p«r  d>- 
Aum  Baillivum  Matifconcnfem  débité  puniantur, 
ôc  fi  cafus  exigerit  ,  quod  propter  eorum  déméri- 
ta amoveri  debéant  ,  abfque  diiïicultate  pcr  difhint 
Baillivum  amoreantur  omninb  ,  6c  nihilominùs  il 
cafus  enormitas  hoc  expofcit  gravtus  puniantur. 
Quia  vcr6  fcdes  qu«  nofho  nomine  apud  fân^um 
Simphorianom  ciAri ,  8c  Poilliacum  monialem  pro- 
pè  Anfam  tencnrur  ,  infri  limites  diùx  Baronie 
confiAuiTt ,  Se  nobis  finit  parum  utiles  ,  ut  per  Pa- 
tentes diAi  Baillrri  Macifconenlis  Iittcras ,  8c  alias 
fuimus  infomuti  ,  funtquc  di^is  conquerentibus 
non  modicum  oncri ,  eafdem  fcJcs  penitus  amo- 
vcndo  ,  in  ptcfatis  locis  teneri  de  c«:tero  ptohibc- 
mus.  Volenres  quod  illi  qui  ad  dtc>as  fcdcs  anteà 
vocabantur  apud  Vlatifcoiicm  &c  Caiiktcum  ,  qux 
funt  magis  infignia  loca  ,  prtmt  antiquitùs,  ante- 
quam tenerentur  diùat  fedes  ,  erat  fieri  confuetum, 
8c  non  alibi  vocentur  convcnicntcr  in  poAerîim  6c 
corum  caufx  audiantur,  6c  atiam  decidantur.  Con- 
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rcdimus  infuper  ,  &  ordmamus  ,  tiuod  (i  rationa- 
bili  cifu  hrK  «igcinc  Civilnis  ,  feu  habitatoribus 
diaamm  ViH.r,  Ctvtratis  &  Bamnia; ,  aut  lîngula- 
nbns  pcrfonts  eonimdcm  Gardj^toicm  ,  unum  vel 
ptures  .nithoriMte  fcgia  duxmius  dcputandos ,  /eu 
qurns  alitis  OHcialis  nofter  dcpurarct ,  dicli  Gar- 
diatores  ,  onus ,  vcl  pluies  contra  àtAos  Archi- 
cpifcopum  ,  Decanum  8c  Capiruliim  ,  pro  iplorum 
jtiftinabilibus  6c  fubdjtis  ,  nallum  poilint  Gaidia- 
toris  Orticium  iqualitcr  excrcerc  ,  nec  ipfos  leu 
coram  aliqiios  qmiminùs  jnrifdiflioncm  ,  fuam  m 
«mjm  litteris  Iibciè  cxequaiuur  ,  occafioiic  alicu- 
jas  (âlv«  guanftae  quomodolibci  impcdire,  Volen- 
tes  infupcr  trtdemnitati  diftorum  Aichiepifcopi, 
IVcani ,  Capituli ,  &  Lugdonenlis  Ecclefiar  provi- 
derc  ,  pccnon  Se  Ordinationcs  icgias  fiipcr  his  édi- 
tas mviofabilirer  obfcrvart  BaïUivo  nortro  Macifco- 
nenfi  &:alii$  Officialibus  no«\ris  difta?  Baillivae  pro- 
hibcmus  cxprclsc  ,  ne  ccmporalitatcm  ipfius  Ec- 
ctcfiz  ad  iplns  perimcntem  comniuniicr ,  vel  divi- 
r»m ,  ad  na:ium  noflram  ponant ,  feu  poni  faciant, 
airt  noftro  nomme  gubcmari ,  nili  pro  cxccilu ,  vcl 
oficnfa  pro  quibus  nobis  client  ad  emendam  débi- 
te condemnati  ,  aut  pro  cxccutione  altcruis  judi- 
cati ,  Tel  fcntenria;  ,  feu  jitteraruni  ligillis  rcgns 
fiRillatarum  ,  fub  quarum  vinbus  efl'cnt  ertîcaciter 
obligati  ;  ici  ncque  tune ,  nifi  ufquc  ad  Valorem 
feu  cftimatiorwm  Emcndar  judicati  ,  fêntentix  fic 
obligationis  in  diftis  litteris  contentarum  :  St  vcro 
dtCli  iliillivus  ,  aut  alii  Officialcs  noftri  diûjc  Bail- 
livx  aliter ,  quam  ut  praemitntur ,  de  fafto  ad  ma- 
luim  noflram  ponerent  temporalitatem  prardiftam, 
fcrvientcs  ad  gubcmationem  ipfius  deputando ,  di- 
rti  Archicpifcopus  ,  Decanus  Si  Capitulum ,  aut 
corum  Orificiales  &  Miniftri  nulla  prorfus  (bpcn- 
dia  ,  feu  vadia  aut  expcnfas  abquas  diftis  fervien- 
tibus  folverc  tencantur.  rNequc  ad  hoc  nullatenus 
compcUantur  ,  mfi  iplâm  temporalitatem  ad  ma- 
num  nortram  ponI  per  noAras  liticras  fpccialiter 
mandarcmus.  Cxtcriim  ut  incxequenda  juftiiia  & 
eorum  juribus  dcffendendis  non  impediantur  à 
quooimque  ,  Volumus  &  pra^cipimus  ,  quod  juxrà 
diftas  Comporuioncs  intcr  prxdccelTorcs  noftros  8c 
diftorum  Conquercntium  olim  habitas  in  cafibus 
pridiais  infrà  diOas  ViUam  ,  Civitatem  &  Baro- 
niam  ipf.s  corum  Otficialibus ,  min.ftris ,  8c  fubdi- 
tis,  impunc  arma  portarc  liccat  fine  fraude  ,itata- 
mcn  quod  fub  prxtcxtu  liciti  feu  concellionis  hu- 
jufmodi  illicita  non  committant ,  nec  dictus  Baiili- 
vus  ,  feu  OlHcialcj  alii  noltr*  ditte  Baillivje  ipfos 
fnper  his  molcftare  ,  impcdire",  feu  ad  aliquam 
emendam  nobis  propter  hoc  facicndam  compellc- 
rc  prxfumant  aliquatenus  ,  vcl  attentent.  Piœtc- 
rei  volumus  8c  prsecipimus ,  quod  Bailhvus  Ma- 
tifconcnfis ,  qui  nunc  cft,  infrà  unum  menfcm  poft- 
quam  prxfcntes  litterz  infrà  diAam  Baillivam ,  li 
prifcntatx  fuerint ,  ÔC  fuper  extitcrit  requifitus, 
ruccefforcfque  fui ,  qui  pro  tcmporc  fuerint ,  Si  co- 
rum quilibct  in  primis  aflîfus  quas  tenebunt  apud 
Matifconem  ,  vel  in  alio  loco  infra  fuam  Baillivam 
fc  omnia  8c  fingula  fupradifta  fervaiuros  jurare  le- 
iKantur ,  &  jurent  pluribus  adflantibus  fidc  dignis 
qnantoprimiim  fupcr  his  fuerint  requifiti ,  &.  facerc 
à  fuis  fubditis  Officialibus  inviolabilitcr  obfcrvaic 
contra  fjcicntes  puniendo  8c  débité  caftigando ,  fi 
vcro  dirti  Baillix'us  aut  alii  Officiales  noftri  diftae 
Daillivx  ,  feu  eorum  aliquis  contra  prafmiffa ,  aut 
aliquod  prxmilTorum  indcbiti  faccrent ,  aut  veiii- 
rcnt ,  omncs  expcnfas  ,  damna  ,  coftamcnta  8c  in- 
terelTe  ,  qua;  div'ti  Archicpifcopus  ,  Decanus ,  fie 
Capitulum  communitcr  ,  vel  divifim  furtinercnt, 
incurrcrinr ,  aut  facercnt  ptofequendo  in  noftra  Cu- 
ria ,  vel  alias  «entra  vcnicnies  8c  facicntes  poft- 
quam  fuper  hoc  confelTi ,  vcl  convifli  Icgifimc  fue- 
rint rcfarcire  ,  8c  rcftituerc  intcgralitcr  tcucamur, 
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ad  hoc  fummanè  Se  de  piano  ,  fme  magna  figur'a 
judicii  ,  compcUantur  ,  per  genres  Parlamenti  no- 
i;ti  ,  vcl  alios  judices  compétentes  ,  ut  fi  à  malts 
amorc  jultitijc  non  abihncant ,  laltem  pœn£  formi- 
dinc  à  vetitis  arceantur.  Ut  autcm  prxmilfa  om- 
nia Se  ftngula ,  qua:  ad  divuit  cultus  augmentum, 
quictam  paccm  ,  qux  Lugdunenfis  Eccieftx  Icrvi- 
turum  I  minilltorum  Se  lubditorum  ejufdem  pro- 
vidà  dcliberatione  maturoquc  Conhlio  llatueiida 
Se  concedemia  duximus,  ab{que  pcrturbationc,mo- 
letlatione  &  diminutionc  tîrmius  obfërvenrur  ,  (la- 
tuimus  ,  volumus  &  etiam  ordiiumus  ,  quod  nulla 
tempuris  pra^lciiptio  m  contrarium  valeat  pro  no- 
bis aut  iplis  Archiepifcopo,  Dccano  8c  Capitulo  aut 
fuccelbribus  notais  quancumcunique  per  oiH- 
ciales  noflros  diRx  Baillivae ,  aut  otBcialcs  przdi- 
é\orum  cifent  faûa  feu  lièrent  expiera  contraria  in 
futurum ,  quae  pro  non  fadis  ex  nunc  8c  in  po- 
Aerum  quocielcumque  Herent  dccenumus.  Ita  quod 
Nobis  &  diâx  Ecclefiac  fcrviroribus  ,  miniAris  6C 
fubditis  in  polTeflione  ,  vel  proprietatc  ,  nullum 
polVit  coîitra  pr^iniila  pr«)udicium  generari  ,  fcd 
omnia  m  fuo  robore  pcrmaneant  non  obAantibus 
expletis  contranis  ohm  factis  ,  ordinationibus ,  8c 
litteris  fub  quavis  forma  verboruin  conceiris ,  vcl 
eciam  conccdcndis.  Qux  ut  tirma  rataque  pcrpecuis 
temporibus  peimancant ,  noArum  pra;lcntibus  lit- 
teris fccimus  apponi  figillum.  Daium  apud  Con- 
flentum  fuxta  Panliit  ,  Anno  Domini  milleiuno 
trcceiueiimo  ,  quadiagclimo  primo,mcnfc  Scptem- 
bns. 


l'Exttmitt  de  Udite  Lettre. 

PHilippus   Dei  gratia   Francorum  Rex  ,  diic- 
Cto  &c  fideli  Joanni  de  Kadrellis  Milin  8c  Con- 
filiario  noAro ,  ac  Baillivo  Matifconenfi  ,  vel  ejtu 
locum  tenenti  falutem  8c  dileAicmcm  ,  cum  ex- 
polîtis  dilevlorum  8c  fidelium  noArorum ,  Archi- 
epifcopi ,  Decani  8c  Capiruli  Ecclelis  Lugdunen- 
fis nobis  rcquifltts  fuper  eo  videticct ,  quod  con- 
tra mentem  diftarum  Compofirionum  inter  no- 
Aros ,  8c  eorum  Prxdecelfores  initarum  ,  di^m 
noAxo  nomme  judtcem  relfom  appcllationum  Ci- 
vitatis  ,  Civium  8c  habitatorum  Lugduncnfium 
in  Burgo  Infulx  Barbarx  tenebamus  ,  fubditique 
lîdclium  noArorum  prxdiiflorum  ,  8c  Baronix  lux 
extra  prxdiftam  Civitatem  commorantcs ,  coram 
noAns  fanfti  Symphonani  CaAri  ,   6c  Poilliaci 
monialis  CaAelfams  in  caufis  ad  nos  pertinenti" 
bus  retlortin  cogebantur  ,  nec  non  8c  lupcr  plu- 
ribus aliis  in  iplis  requilitis  latiùs  dcdaratis  ,  di- 
flam  dcclarationem  ,  8c  ordinarioncm  pcrpetub 
vahturam  fcccrimus  ,  cifque  providerimus ,  in  Se 
fuper  his  ,  fie  8c  prout  pleniùs  in  diAis  htteris 
noAris  in  cera  viridi  ,  fub  filis  fyriccis  videbitis 
contincri  ,   vobis  8c  vcArum  cuilibet  infoliduin 
committimus  8c  mandamus  ,  diAriftiùs  injungcn- 
do  ,  quatenùs  omnia  univerfâ  8c  fineula  in  di- 
£ti%  noAris  aliis  litteris  contenta  inviolabiliter  8c 
de  pun^o  in  punftum  obfervetis  8c  pubhcctis  ,  8c. 
ab  omnibus  obferv  ari  ,  publicariquc  8c  proclama- 
ri  in  locis  in  mithus  expedire  vidcbiiis  ,  8c  fiieri- 
tis  requifiti ,  faciaris ,  mdUatè ,  eaque  exequutio- 
ni  vuiliter  dcmandetis ,  juxtà  prxdiAarum  noAra- 
rum  aliarum  littcrarum  continentiam  8c  tenorem: 
mandantes  omnibus  noibis  fubditis  ut  vobis  6c 
vcArum  altcri  ,  circa  prxmiiTa  prascant  efficaci- 
tcr  ,  8c  intendant.  Datum  apud  fànAum  Manda- 
tum  die  fexta  Cklobris  Anno  Domini  miUeliino 
trecentefimo  quadragcfimo  primo  ,  8c  erant  haec 
fubfcripta  qux  fcquuntur  in  qualibct  diAaruni  lit- 
tcrarum ,  per  Dominum  Regem  ad  Relatum  Con- 
lilii. . .  CUvf/.  . .  8c  l'.atum  per  Copiam  ,  fub  figillo 
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Curix  Domini  Raiilivi  Matifconcnfis  die  Men- 
fts  Oûobris  aniio  quo  fupra. 


Ccmmtttt  It  Roy  tUMdoit  ni  Baiih ,  que  tu  s'tnntmtt 
dt  ibox.*  ijiie  le  Gdtdtr  avta  Jau  tonne  Ut  Seigneun 
de  Bellve  ,  por  nne  Lettres  ,  fi  elles  ne  dtfumt  , 
ncjljint  U  Cmtuijjtttt  faue  *i  garder,  i.  Juillet  1331. 

"p  Hilippc  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
■*  Au  BaïUti  de  Mafcon,  ou  à  (on  Lieutenant,  Sa- 
lut. Comme  Nous  ayans  députe,  fie  oidonné  un 
Gardien  aux  Citoyens  &  Habitans  de  Lyon,  qui 
font  avec  leurs  Familics  ,  &:  tous  leurs  biens ,  en 
nodrc  cfpccial  garde  &'ptotcûion  ,  afin  que  les 
pppoiuions  ,  forces  ,  violences ,  &  injures ,  qui  de 
jour  en  jour,lour  ccicnc  faites  par  leurs  Voifins, 
tant  de  noibc  Royaume  ,  comme  .  de  l'Empire, 
leurs  fulTcnt  ollccs  &  cmpcdiccs  par  ledit  Guar- 
dien  i  &  ayens  voulu  pour  ce  que  il  ne  leur  con< 
yicngnc  pas  avoir  recours  ioing  d'eux  à  Mafcon, 
ou  ail!eu:s  ,  que  ledit  Gardien  qui  cil  Chevalier 
&  homme  bien  lâchant  a.t  cognoilTancc  des  cau- 
fcs  tochant  lad, te  garde  par  nofire  CommilTion 
a  h  donnce  fus  ce  par  nos  I>ettxes  ouvertes  ,  & 
peur  anciennes  piilës  &  injures  ,  que  les  Gens  de 
nnilie  Amé  &  Féal  le  Seigneur  de  Biauicu  avicnt 
r«ir ,  ou  préjudice  de  noUrc  dire  garde ,  fi  comme 
on  dit  fus  ceux  de  Lion  ,  de  perlonncs  de  nefis  & 
de  bûche  ,  ou  nos  Penonciauz  crient ,  U  diz  Gar- 
diens par  confcil  euft  fait   aucuns  Exploits  de 
Jullice  contre  le  dit  Seigneur  de  Buvieu ,  6c  fes 
Agens ,  parmi  le  pouvoir  que  nous  avons  donné 
t<.  Commis  :  Niantment  Ji  diz  Sire  de  Bi.<u  ej 
par  lettre  fubiefticcs  empêtrées  de  Nous  ,  où  de 
noAre  Couit ,  tcn  de  la  CommiHion  faite  au  dit 
Gardien  de  fur  nous ,  fie  des  Caufes  dellus  dites 
qui  nous  murent  à  ce  faire  ,  pour  U  feurté  de 
ceux  de  Lyon  ,  lerqucUcs  Lettres  s'addrclTcnt  à 
toy ,  t'efforcc  de  faire  venir  la  dite  caulc  ,  fie  le 
«lit  Gardien  ,  fie  les  Panics  par  devant  toy ,  fie  tu 
auin  de  faire  recreance  d'aucuns  Prifonnieis ,  qui 
font  i  bonne  caulê  détenus  pour  les  pnfcs  &c  in- 
jures delTus  dites ,  Sc  as  fait  plufieurs  inhibitions, 
parquoy  jufticc  cA  cmpefchié  contre  raifon  ,  fi 
comme  on  nous  a  rapporte.  Pourquoy  Nous  ,  qui 
ne  volons  mie  que  ce  qui  appartient  à  un  de  nos 
Jufticiers  foit  cmpefchié  par  lautic  ,  par  Lctties 
i'ubreptices  ou  autrement  ,  Te  mandons  Sc  en- 
joignons cftroittcment  ,  que  Ce  les  Lettres  empê- 
trées par  le  dit  Seigneur  de  Biavieu ,  ne  contien- 
nent cxprelfemcnt ,  que  tu  cognoifles  des  chofcs 
dclTus  dites ,  non  contcrtant  la  Commiifion  faitte 
au  dit  Gardien  ,  ru  te  fuclfres  d  alcr  avant  en  la 
ti'te  cinfe  ,  fie  remet  au  premier  état ,  tout  ce  qui 
ara  été  fait  par  toy  ,  6c  par  ton  commandement 
aux  chofes  delTus  dites  ,  non  conreflant  lefdites 
I.erttes  empêtrées  par  ledit  Seigneur  de  Biaujcu, 
Icfquelles  Nous  reputons  fubreptices  ,  s'il  eft  ainfi 
comme  dit  cft,  6c  deforenavant  n'empcfche  ledit 
Gardien  ,  en  ce  qui  li  eft  commis  par,  nos  dites 
Lettres  s'il  ne  t'eftoit  mandé  ,  que  tu  les  feifl'cs, 
non  contrelhnt  la  Commi/Tion ,  que  Nous  li  avons 
faite.  Donné  à  Crievecuer  le  fécond  jour  de  Juillet 
l'an  de  grâce,  mil  aois  c«rts  trente  deux. 


Cammtnt  U  Kfy  ttojhe  Sirt  ,  fit  Uit^itur  Philippe  de 
CbdHeri ,  iidrdjtn  de  Lyon ,  s  si  pUiJost  dux  iUl>itutu 
dt  Lyon ,  autrement  non.  ip.  Atujl  i^jj. 

Pllilippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France. 
A  tous  ceux  qui  verront  ces  prefcnres  Lettres 
Salut ,  Comme  Nous  ayants  entendu  ,  qu'il  plai- 
roit  moult  8{  fcroit  agréable  aux  Habitans  de  la 


Citté  de  Lyon  ,  fur  le  Rhofne  ,  que  nodre  Amé  Se 
Féal  Chevalier  Phdippe ,  Seigneur  de  Cluvirci,  nô- 
tre Bailly  de  Mafcon  ,  fut  fie  Ibit  leur  Gardien  ré- 
puté par  Nous  ,  (avoir  failbns  ,  que  s'il  plaît  aux- 
dits  Habicans ,  qu'il  le  foit,  Il  nous  plaill  fie  le  vo- 
lons ,  l'ctabliiloiis  fie  députons  ,  leur  dit  Gardien 
a  y  demcuicr ,  tant  qu'il  nous  plaira  ez  gages  ac- 
coutumés ,  ÔC  luy  donnons  pouvoir  6c  fpeual 
comandement  de  faire  couttcs  choies  fie  diacunc 
appartenant  à  la  dittc  garde  ;  Si  mandons  à  tous  à 
qui  il  appartient  ,  que  entendent  6e  obcilTent  di- 
ligemment à  ly  és  chofcs  qui  y  appartiennent ,  &C 
au  cas  dcllus  dit ,  qu il  plaira  aux  dits  Citoyens, 
Nous  voulons  que  tous  autres  Gardiens  (oient 
oftcï.  Donné  à  (aintc  Janie  le  XX.  jour  d'Aouil, 

l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  trois  

Suifiriptio  tMis  tft.  Pour  le  Roy ,  à  la  relation  Mon- 
fleur  Remond  Saquct.  iAoUns. 


ConiMt  t on  renut  d'dller  eu  Rerttdn  royal ,  par  imtwt 
cr  U  penfion  de  utile  livres  données  al  Roy  &  qu 
ne  {ou  préjudices  À  U  Ville,  16,  Aoiift  t^^6' 

PHilippc  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France. 
A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,Salut.Conj- 
me  il  eut  été  crié  de  par  Nous  par  U  Baillie  de 
Mafcon ,  Sc  par  les  reiTotts  efpccialment  en  U  Ciné 
de  Lvon  ,  fur  le  Rhofne  ,  que  toutes  pcrfonncs  de 
dix  huit  ans  ,  jufques  à  (billantc  venilVent  à  noihe 
Arncban  ,  il  Rocn  en  armes  ,  à  Cheval  âc  à  pied, 
chacun  fclon  fou  état  pour  élire  avec  nous  à  con- 
trai^r  à  nos  avenus  qui  étoicnt  entrés  en  Noire 
dit  Royaume  ,  pour  les  Parties  de  Conftantm  en 
Normandie  6c  les  Confuls  6c  Habitans  de  la  dute 
Cité  de  Lyon ,  (c  foicnt  tiais  par  devers  nos  Gens 
6c  leurs  aycnt  dit  plufieurs  caufes  ,  pourquoy  il 
n'ctoit  pas  expédient ,  que  la  dittc  Cité  demourad 
defamiée  de  Gens  ;  diiâiis  auifi  que  es  autres  guer- 
res ,  ils  cioicnt  toujour  demourans  en  la  dttte  Ci- 
té :  Savoir  faifons  que  de  nôtre  volonté ,  ils  font 
demeurés  de  vemr  à  notre  dit  Arriereban  ,  toute 
voyes  ,  ds  nous  ont  donné  nulle  hvres  Tournois 
une  fois ,  lefqueUes  ils  ont  payées  6c  rendues  ou 
nom  de  nous  à  Eullache  de  Labour ,  notre  amé 
Echanfon  ,  6c  Nous  en  tenons  a  payes ,  ne  ne  vou- 
lons que  pour  le  dit  don  il  Nous  loit  acquis  fur  les 
dits  Citoyens  fie  Hàbitans  de  Lyon  nouvel  droit, 
ny  autli  qu'il  puille  poiucr  ou  tcms  avenir  aucun 
préjudice  à  Nous  ou  à  nos  SuccelTcurs  ,  en  autres 
cas  femblablement  ,•  s'ils  avenoient.  Donné  à  Pans 
le  i6.  AouA  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante 
6c  fix  ,  (bus  noAre  nouvel  (ccL  Suifinptu  Xvrartf 
tjlis  eft.  Par  le  Confeil  en  la  Chambre  des  Comptes, 
Briém, 


Cornant  Mtjfe  BjrtMomet.  de  Maniriftn  .fut fm  GO' 
die»  de  Ufon,  16.  hUrs 

pHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France 
A  tous  ceux  qui  ces  pre(êntes  verront.  Salut, 
favoir  faifons,  que  Nous  à  la  fupplication  des  Ci- 
toyens de  Lyon  ,  (iir  le  Rhofne;  Difans  que  com- 
me il  a  été  dit  pcr  Arreft  de  noIbc  Cour ,  que  ils 
auront  leur  Gardien ,  qui  demourra  en  la  dite  Ci- 
té de  Lyon ,  6c  ils  /c  doutcni  que  injures  ,  griefs, 
6c  violences  ,  ne  s'en  (ôient  faittes  par  aucuns  leurs 
malveuillans  ,  leur  avons  député  fie  députons  pour 
Gardien  aux  gaigcs  accouftumés ,  de  noftre  grâce 
efpeciale  ,  nonobliant  que  nous  leurs  cuffions  dé- 
putés Gardien,  le  Bailly  de  Mafcon,  lequel  ne  pour- 
roit  couAumiercmcnt  demourcr  en  la  dittc  Cité, 
ne  entendre  à  leurs  bcfoigncs  (ans  leurs  graiit  dom- 
maigc ,  Mailbc  Baithelcmy  de  Montbrifon,  DoAor 


de  la  Ville 

en  Loytt ,  lequel  nous  fjifons  &  établilTons  nodre 
Sergent  en  ce  cas ,  &  il  dorinons  povoir  &  autori- 
té &  Il  mandons  &  commettons  que  leidits  Ci- 
toyens, leur  Gens  familiers  &  touslcurs  biens  Ici- 
quels  nous  prenons  lous  noflrc  protc^ion  ,  &  gar- 
de clpcciale  à  la  Confervation  de  leurs  droits  ,  tant 
feulement  garder  &  delfendre  de  totes  injures , 
grict's  ,  violences  ,  oppolitions  ,  inquictations  de 
force  d'armes  &  puillance  ,  délais  ,  &  de  tores  no- 
vellcs  indues  ,  &  fe  aucune  chofc  ,  il  treuve  être, 
ou  avoir  cAé  faitte  contre  iceux  Citoyens ,  leurs 
familles,  leurs  biens  induëment ,  il  le  remette  fans 
dclay  au  premier  cllat  Se  deu ,  &  pour  ce  fallc  fai- 
re à  Nous  &  à  nos  dits  Citoyens  amende  convena- 
ble ,  &  les  mainacgne  &  garde  en  leurs  jufles  pof- 
Icifions  ,  libertés,  droits,  ulagcs ,  franchifes ,  coutu- 
mes ,  &  faifics  efquelles  il  leurs  trouvera  edre  & 
leurs  PrcdccelTeurs  avoir  cfté  paifiblcment  5c  d'an- 
cienneté ,  Se  de  toutes  les  peribnnes  dclqucUcs  il, 
ou  aucun  d'culx  voudront  avoir  afTentement ,  leur 
fjcc  donner  bon  &  loyal  (clon  la  Coutume  du  pais 
&  cette  prcfcnte  Sauvegarde  clpeciale  ,  fignihe ,  & 
public  ez  lieux ,  &  aux  perfonnes  oii  il  appartien- 
dra &c  dctfande  de  par  Nous  à  toutes  les  perfon- 
nes dont  il  Icra  requis  de  par  les  dits  Citoyens, 
que  ï  eux  ,  leurs  familles  &  biens  fur  certaine  pei- 
ne à  appliquer  à  Nous  ,  ne  meriacent  ,  ne  faccnt 
mcB^urc  en  aucune  manière  6c  toutes  leurs  debtcs 
bonnes  &  loyaux  cngnués  où  prévues  foullirantes, 
par  lettres,  tcimoins,  mllrumcns,  ou  par  autres  lo- 
yaux enfeigncmcnts  leur  face  payer,  en  contraig- 
nant à  ce  dcucmant  les  débiteurs  par  prifcs  ,  &ex- 
plctation  de  leurs  biens ,  &  détention  de  leur  corps, 
fc  ils  y  font  obligés  ,  &  fc  aucun  fc  voloit  oppoicr 
à  ce  &  fur  les  choies  dcifus  dites  ,  ou  aucune  d'i- 
cclles ,  n'ait  débat  entre  Parties  en  cas  de  nouvelle- 
tc ,  icely  débat  &  la  choie  contentieufe  mette  entre 
noftre  main  ,  comme  Souveraine  &  pu  tcelle  face 
recrcance ,  où  il  appartiendra  »  &  adjoume  les  op- 
pofans  à  tel  tems  &  competant  jour  par  devant  les 
Juges  auiquels  la  cognoiHancc  en  appartiendra  pour 
{>ourruivre  leur  oppofition  ,  fi  corne  de  railon  icra 
&c  ceaefie  les  dits  juges  des  dits  adjourncmens  fuf- 
lifant ,  8c  toutes  les  chofes  deifus  dites  6c  chacu- 
ne d  icelles  &  celles ,  qui  en  dépendent ,  6c  auily 
toutes  autres  ,  qui  a  o^Hcc  de  Gardien  efpeciale- 
ment  appartiennent  ,  6c  peuvent  appartenir  ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  face  6c  exerce  toute- 
fois que  mcfticrenicra  toutevoyc  :  Nous  ne  vo- 
lons pas  que  il  s'cntremencnt  des  choies  qui  re- 
quièrent cognoilTancc  deCau(é,fors  de  ce  qui  à 
oiHcc  de  Gardien  appartient  ,  8c  Nous  donnons  en 
mandement  par  la  teneur  de  ces  prcfcntcs  Lettres 
à  toui  nos  Jul^iciers  6c  fujcts  ,  que  audit  Gardien 
ez  chofes  delTus  dues ,  6c  es  dépendantes  d  icelles 
obcilTcnt  en  entendant  diligemment ,  8c  li  prel\ent 
confcil,  confort ,  8c  aident  ie  mcl^ier  en  eft ,  6c  il  les 
en  requière.  En  telmoing  de  ce  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  Scel  en  ces  prefentes  Lettres.  Donné 
à  Pont  fainte  Maixancc  ,  le  XVI.  jour  de  Mars,  l'an 
lie  grâce  mil  trois  cens  quarante  im.  Subfinptio  Sf- 
tJTu  tj!(i  efl.  Par  le  Roy ,  à  la  relation  de  MclTteurs 
P.  de  Ville ,  8c  Oudct  de  Henry  ....  Gwux». 


L'ArreJ}  dtna  centÀtit  Uefft  B.  dt  Mtntrifitt ,  ptuieit  tftu 
Curdttn  ,  nonabtMt  tetti  Us  offofitnns  fMltti  f*r 
Meffi  CArchcvtfqut  &  CJupint.  17.  May  1342. 

PHilippus  Dei  gratia  Frincorum  Rex ,  Vnivcr- 
fis  prxfcntes  litteras  inrpc<:^uris ,  Salutem-  No- 
tum  facimus  quod  cum  Cives  de  Lugduno  diccn- 
tc$  (c  ,  pcr  cartam  Icu  privilegium  eifdem  h  Pix- 
decefloribus  noftns  conccllum  fore  in  nortra  falv  a 
guardia  fpcciali ,  quodque  per  arrcAum  Cuiix  no- 
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ùtx  dacum  fucrac ,  quod  ipii  Gardiatorem  m  Villa 
Lugduni  commorantcm  habcrent,  à  nobis  ouif- 
dam  litteras  impctrajTent  "continentes  noi  eiidcm 
Magillrum  Rartholomeum  de  Montbriibn  Guar- 
diatorem  de  Ipeciali  guaidta  dcpucallc ,  non  obllan- 
te  quod  Baillivus  nodct  Matiiconeniîs  eoruni  Gar- 
diator  deputatus  fuillet  ,  cum  diàus  Baillivus  m 
Civitatc  Lugduni ,  morart  non  polVet ,  nec  negotiis 
diilotum  Civiuni  vacare  i  poltmodumquc  ddcitus 
8c  tidelis  noltcr  Archiepilcopus  6c  Decanus  ,  ac  Ca- 
pitulum  Lugduncnic  didis  litens  impugnantcs 
fuilTcnt ,  fuper  hinc  nollro  Parlaineiuo  rcmilU  & 
ibidem  contra  Cives  prardiiflos  propofuill'ent ,  quod 
cum  robofe  cujufdam  compolitionis  inter  nos  8c 
diftos  Cives  ad  iùggeilionem  di^orum  omnium  in 
prz;udicium  di^orum  Archiepifcopi ,  Decani  ,  8c 
Capituli  fccilTe  ,  lis  in  Noftio  Parlamciito  pendet 
inter  diftum  Archiepifcopum  diftam  Compolltio- 
nem  impugnantcm  ,  fie  annuUari  petcntem  ex  una 
parte  ,  6c  diftos  Cives  6c  Procuraiorem  noibum  di- 
iUm  Compoliiioncm  in  iiiis  vinbus  rcniancre  dc- 
bere  dicentes  ex  altéra  ,  diftique  Cives  dirtum  gar- 
diaiotcm  in  alta  juilitia  difti  Epifcopi  commoran- 
tcm ,  ac  didas  litcras  fuper  his  olTcrcas  in  dtCtx  li- 
ns prcjudicium  impctraiTent  ;  Diftufquc  gardiator 
clfct  de  Villa  Lugdunenii  onundus  ,  ac  diftorum 
Civium  ,  Conidiarius  ,  6c  Penfionarius ,  6c  ob  hoc 
cum  difto  Archiepiii:opo  aiTillcre  noluiifet  ,  pro- 
nunciari  dcbcbat ,  didtas  literas  tdcito  de  prxmilfis 
obtentas  fore  lubreptitias  ,  Se  iiuquas  ,  6c  ob  hoc 
revocari  6c  annuUari  dcbebanr  ,  pr.i;fcrrim  cum  fe- 
cunduiTi  orJmationcs  regias  Gaidiatores  ,  icu  fcr- 
vicntcs  nollri  in  Jullitia  altorum  Juilitiariorum 
morari  non  dcbcant ,  ut  dicebant ,  partie  ularcs  ra- 
tiones  alias  proponcnda  ad  linem  procedcndum, 
piaididlis  Civibus  dicentibus  ex  adverfo  ,  quod  at- 
tcnto,  quod  per  Cartam,  icu  privilegium  prxdi£him 
ipfi  in  noib-a  fpeciali  gardia  exillebant  ,  ac  quod 
pet  dirtum  arrcilum  diJtum  fuerat ,  quod  Gardia- 
tor eorumdcm  in  Villa ,  icu  Civitate  Lugduni  mo- 
rari polïet  pronunciari  dcbcbat ,  didas  litteras  clic 
rationabiles  8c  jul^s  ,  iprafque  ipfius  viribus  rcma- 
nerc  dcberc ,  prarfcrtim  cum  di£lus  Magitler  Bar- 
tholom«u$ ,  propter  iplius  idoneitatcm  &c  fuiîkicn- 
tiam  cllet  )udicum  noi^roium ,  in  iliis  parnbus  lo- 
cum  tcnens ,  nec  erat  Conftliarius  ,  nec  Penfiona- 
rius iptbrum ,  iiili  foliim  quoad  Itipcndia  quz  ad 
Gardiatorem  peitinctc  nofcuntur ,  dutiquc  Archi- 
epilcopus,  Decanus  &:  Capitulum  atiencu  didi  Ar- 
rclh  tenore  de  diâis  ordi.nacionibus  non  pocerant  le 
juvare ,  icd  m  hoc  contra  didlum  arrcRum  notoriè 
vcnicbant ,  nec  ex  difti  Gardiatoiis  conccfTione  con- 
queri  dcbebant ,  cum  ipfe  ad  dcflcmicndum  eoidem 
ab  injuriis  ,  oppolltionibus  ,  8c  violenciis ,  6c  ad 
alia  quz  ad  Gardiatons  odîcium  pcrtincbant,  dum- 
taxat  deputatus  fuilfet ,  diâiquc  Decanus  8c  Capi- 
tulum ad  impugnandum  di^as  htcras%dmittcndi 
non  crant  ,  cum  difti  Cives  eorum  fubditi  non 
clfenc ,  fed  folùm  elTcnt  vicini  ut  dicebant ,  particu- 
larcs  rationcs  propcnendô  ad  lînem  ,  per  ipios  fcri- 
ptis  dcdararum  parte  adveifa  pluribus  rationibus  ad 
tinem  contranum  replicante.  Audicis  igitur  parti- 
bus  prxdiftis  ,  conlidcratifque  omnibus,  qux  Cit- 
riam  noiham  movcre  potcrant  6:  debcbant ,  pcr 
arrel^um  Curiae  difhim  fiiit  ,  quod  difhis  Guar- 
diator  per  manum  noilram  ,  ut  fupcriorem  penden- 
te  litc  prxdifta  ,  abfque  d){ïx  litis  przjudicio  re- 
nunebit.  In  cujus  rei  tcAimonium  noilrum  pra:fcn- 
tibus  littens  fccimus  apponi  iîgillum.  Datum  Pui- 
fiis  in  Patlamento,  die  décima  feprima  Mail.  An- 
no  Domini  millcfimo  trcccntcfima  quaJingcfiiuo 
fccundo. 


1 20       Preuves  de  Vhiftoire  Ccnfulaire 


il  gdrdd  Utfirc  Vient  de  VUUtuvd, 

l^.jHtiUt  pHiIippc  par  ]a  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
1J45.  *  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prcicntcs 
vciiont ,  Salut.  Comme  par  Arrcft  donne  en  notre 
Parlement  les  Habitans  de  la  Ciré  de  Lyon ,  fur  le 
Rhofiic ,  puilknt  6c  doivent  avoir  Gardien ,  de  par 
Nos  dcmoiaiit  en  la  dite  Ville  ,  fi  corne  ils  nos  ont 
donne  entendre  ,  Savoir  Faifons  que  Nos  à  leur 
lupplicjtion,  (ê  il  cl\  aiiify  leur  avons  députe  &  de- 
}  urons ,  de  grâce  efpec^al  par  ces  Lettres ,  tant  co- 
rne il  plaira  à  nos  tic  aux  dus  Habitants  noilre  Ame 
Clerc  Melire  Pierre  de  Villeneuve  Licencié  en  Loys 
&  ^Gardien  pour  eux ,  &  pour  la  diite  Cité  aux  ga- 
ges des  dits  Suppliants  ,  &  aux  protHts  accoutu- 
més, Vcus  ce  que  lour  porte  aucun  prejudice,quanc 
à  un  autre  Aricil ,  qu'ils  ont  eu  depuis  en  noiire 
dit  Parlement ,  fur  le  fait  d'avoir  Gardien  en  icelle 
Cité  de  par  Nos ,  Se  donons  comandcment  à  tous 
nos  Jufticiers  &  Sujets  ,  que  audit  Melire  Pierre, 
en  tôt  ce  que  au  dit  Otiîcc  de  Ganiicn  ,  peut  Se 
doit  appartenir  obeiflent  Si  entendent  diligemment. 
En  teihioing  de  laquelle  chufc  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noflie  nouvel  Seel ,  en  l'aufence  du  grant  à 
CCS  Lettres.  Donné  à  la  Flcfche ,  le  X.  jour  de  Juil- 
let ,  l'an  de  grâce  mil  uois  cens  quarante  cinq.  Par 
le  Roy  tenant  les  Requêtes. 


Ctmcnt  Mcjfé  Hures  dt  Marx^u ,  fut  fut  G^ditn  de  tien 
13.  Anil  13+7. 

PHilippc  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A 
tous  ceux  qui  cos  prefêntes  verront.  Salut,  Com- 
me par  Arrcfl  donné  en  notre  Parlement  à  Paris, 
fios  Ames  les  Bourgeois  &  Citoyens  de  Lyon  ,  fut 
le  Rhofnc,  puilTcnt  &  doivent  avoir  Gardien  de  par 
Nous  demorant  en  la  ditte  Cité  ,  û  corne  ils  nous 
ont  donné  entendre ,  Savoir  faifons ,  que  Nous  à 
leur  fupplication  fe  il  efl  ainfy  en  rappellant  tous 
autres  Gardiens  leur  avons  député  Sc  députons  par 
ces  ptcfentes  ,  &  de  grâce  efpcciale  tant  corne  il 
plaira  à  Nos  Si  aux  dits  Bourgeois  &  Citoyens 
noftrc  Amé  fie  féal  Hugue  de  Maizeu  ,  Chevalier  & 
Gardien  pour  eux  ,  &  pour  la  dite  Cité  ,  aux  gaiges 
deubs  &c  aux  protfits  8c  emolumens  accoutumés. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Julliciers  fie 
Subgiets ,  que  au  dit  Chevalier  ,  en  tout  ce  qui  à 
office  de  Gardii-a  appanient,  fie  peut  8c  doit  appar- 
tenir obeilTent  8c  entendent  diligemment.  En  ttC- 
moing  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  mettre  no- 
Are  fcel  en  ces  Icircs.  Donné  au  Moncel  les  Pont 
(àinte  Maxance ,  le  XIII.  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quarante  fept ,  Sub/îripiu  Seuru  talis 
t1.  Par  le  Rlfty  ,  à  l'atcAation  de  Meif.  Doifemont, 
Jjumtur. 


Que  fut  nundé  de  garder  ,  &  tous  Jujlutert  que  ctulx 
de  Lyon  ,  leur  Fiimilles ,  hens ,  gardent  de  injures,  ne- 
Incts ,  &  leurs  lil^rtés. 

pHilippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
Au  Bailly  de  Mat'con  ,  au  Gardien  député  de  par 
Nous  en  la  Ville  de  Lyon ,  fie  à  tous  nos  aurrcs  Ju- 
Hiciers  ,  ou  à  Icuis  Lieutenans ,  Salut.  A  la  fuppli- 
cation des  Citoyens  Si  Habitans  de  la  Ville  de  Lyon, 
Nous  vous  mandons,8c  à  chacun  de  vous  que  iceux 
8c  chacun  d  eux  avec  leurs  familles ,  vous  detTen- 
dez  8c  faires  d:(fendre  de  toutes  injures  ,  gtiefs, 
valences  ;  oppofitions ,  moIeAations  de  force,  d'ar- 
iwsjdc  puilTaiicc ,  delays ,  fie  de  toutes  moleftcs  in- 
dcucs ,  fie  les  maintenez ,  8c  gardez  en  toute  leurs 


juftcs  polTeilîons  ,  droits ,  ulâgcs ,  pri\'ileges  ,  cou- 
tumes ,  franchilcs,  libertés  8c  lailives  efqucilcs  vous 
les  trouver  cilrc  ,  ou  leurs  Predecelfcurs  avoir  cftê 
paifiblement  d'ancienneté  ,  8c  ne  foJfrez  contre 
icculx  ,  leurs  familles  ,  leurs  biens  ,  leurs  chofcs, 
aucunes  nouvelettcs  iiideucs  cftrc  faites ,  Icfqucl- 
Ics  fi  vous  les  trouvez  cdre  ou  avoir  cAé  faittcs, 
vous  ramenez  ou  faites  ramener  fans  delay  au  pre- 
mier &  deub  cftat ,  fc  fc  aucuns  s'oppofcnt  au  con- 
traire ,  faites  chacun  de  vous  ,  fi  corne  à  lui  appar- 
tiendra fur  ce  aux  parties  appellés  ceulx  qui  fe- 
ront à  appeller ,  bon  Si  brief  accompliflemcnt  de 
juAice  en  telle  manière  ,  que  par  vous  n'y  ayt  def- 
faut  ,  8c  que  complainte  n'en  doive  cftre  faite  à 
Nous.  Donné  au  Moncel  les  Pont  fainte  Maixance, 
le  XVI.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quarante  un  ,  Sul>fmj>ii«  î^oturii  tJilii  efi ,  és  Rcqucftes 
de  l'Hoftcl. , . .  C3nn*y. 


Confirmation  des  Privilèges  pdr  Henry  dt  Vtllêrs  Arcbe^ 
vefque. 

IN  nominc  Domini  Amen  ,  Nos  Henricus  de  Vil- 
lars ,  mifcratione  divina  primae  Lugduncnfis  Ec- 
deli»  Archicpifcopus  8c  Comes  ,  Notum  facimus 
univerfis  prcientcs  literas  infpcfturis  ,  quod  ex  par- 
te dileAorum  8c  fidelium  noftrorum  Confiliano- 
rum  ,  Civrum  fie  habiratorum  Lugdunenfium  No- 
bis  extitit  (îgnificando  monAtatam ,  quod  diAi  ci- 
ves 8c  habitatores  Lugdunenlês  habuerunt ,  8c  ha- 
bcnt  à  tantis  antiquis  temporibus  ,  quod  de  con- 
trario memoiia  hominum  non  exiftit  mulias  libcr- 
tatcs ,  ufus ,  6c  franchefias  pcr  Prcdcccfl'orcs  noftros 
Lugdunenlês  Archiepilcopos  6c  Comités  confirma- 
tas  fie  etiam  ordinaiiones  fartas  6c  approbatas  per 
eofdcm  ,  qux  ordinationcs  ,  ac  libertatcs  ,  ufus  ,  6c 
franchefix  continentur  in  duobus  paribus  litera- 
rum  ,  quarum  una  vera  bulla  relicis.  recorda- 
tionis  Domini  Ludovici  de  Villars  ,  quondam  pri- 
mar  Lugdunenfis  Ecdefiz  Archicpifcopi  in  laqueo 
Siricco  bullata ,  6c  alia  efl  vera  Bulla  Domini  Pétri 
de  Sabaudia ,  quondan)  à.\ùx  Ecdcfix  Arcluepif- 
copi  m  lilis  ciriceis  danois  fie  rubeis  bullata  ,  qua- 
rum litterarum  tenorcs  de  Vcrboad  Vcrbum  ,fub- 
fequuntur ,  6c  primo  ténor  litcrx  bulla  diAi  bomi- 
ni  Ludovici  bullati  in  hxt  verba.  Ad  ancmam  rei 
memoriam  Hugo  de  Chiifiriaco  Judcx  ,  6c  Cor- 
rearius  Curie  foecularis  Lugdunenfis ,  pro  Rcvc- 
rendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Ludovico  Dei  gra- 
tia  primx  Lugdunenfis  Ecdefîx  Archicpifcopo,uni- 
verlis  8c  fmgulis  pra:pofitis  Si  badellis  diûi  Cu- 
ï\x  tam  prxlentibus  ,  quam  futuris  falutem. 

Qtioniam  prava  venalilque  pcrfîdia  quorumdam 
badellorum  corporalibus  injuriis  inrerdum  aifligic 
innocentes  ,  illos  potifTimè  qui  carcerali  traduntui 
cullodix  ,  quod  antequam  de  obje^o  fibi  cnmine 
convincantur ,  veAibus  proprii  corporis  dcnudan- 
tur ,  fuAincntes  corporis  cruciatum  in  carcere  exi- 
ftentes  ,  quod  elfe  non  débet,  cum  Carcer  ad  cufto- 
diendum  ,  non  ad  puniendum  fit  Lcge  indu£hil ,  6c 
ex  hoc  evenit ,  ut  cum  in  di^o  carcere  mancipan- 
tur,  cum  de  co  exeunt  pr.Ttextu  algoris  8c  frigidî- 
tatis  quem  fuAinueruiit  murbum  ,  quandoquc  diu- 
tumum  incurrunt ,  alii  mortuntur  ,  alii  ver6  perpé- 
tua egeftate  dcgcntcs  ,  qi-amdiù  vivunt  impoten- 
tes ,  6c  inutiles  cxiAunt ,  quibus  mors  eft  .folatium, 
vitaque  fupplicium  dum  languefcunt.  Idcoque  ta- 
libus  babcllis  immodicc  fcvientibus  frœni  tempc- 
riem  adhibere  volentes  prxftntis  declarationij  or- 
dinatione  in  perpetuum  valitura  pro  communi  uti- 
litate  ,  ac  humanitatis  latione  auûoritatc  di^li  Do- 
miui  Archicpifcopi  duximus  ordinandum  ,  6c  dif- 
nonendum.  Ut  nullus  Prappofitorum  ,  feu  badel- 
lorum Cuiix  fxculaiis  prsdid»  aliquem  quantum- 

cumque 


de  la  Ville  je  Lyon 


cumque  criminorus  diùas ,  antcquam  de  criminc 
fibj  objefto  conviftuî  fuer»r ,  cxpobarc  Icu  vcfti- 
bus  fuis  dcnudarc  prifumat.  Idem  in  mulieribus 
ftarueiido ,  quas  quandoquc  ob  facinorum  magiii- 
ludinem  incarcerari  contingit ,  nuUo  camen  pix- 
judicio  Cupcf  Jure  compctenti  cuique  ex  iplis  prx- 
pofiris  ,  vcl  badcllis  cum  judicati  fucrinc  per  Cu- 
riam  criminofis  ,  inpoftcrum  gencranda.  Pccunia 
pcncs  taies  inventa  obnoxios  Sigdiitero  diùx  Cu- 
tiz  fzcularis  cullodienda  uadatur  ;  Sc  auoniam  ca 
qu«  fiunt  contra  juftiliam  fiu^um  callidiutis  ob- 
iinerc  non  dcbenc ,  ad  acquitatis  rationcm  redigen- 
tes  talium  voraginem,  circa  adulteria  committcnda 
nihilominiis  diiponimus ,  ut  NuUus  rcs  cxillcntes 
in  domo  deptehenli  in  adultcrio  audcat  alfumere, 
nifi  taiicummodo  dominio  compétentes,  quas  ctiam 
line  dimmutione  m  domo  alicujus  vicmi  fui  vo- 
lumus  collocan ,  quo  ufque  Cuna  de  lus  duxent 
ordinandum.  Cultos  quoquc  carceris  attcntiùs  prar- 
videat ,  ne  inclufi  ,  feu  intuj  tencbras  patientes  fa- 
îne perçant ,  fed  mox  cum  incarceraci  fuctint ,  nu- 
mcrum  claufonim  ,  vanctatcm  delulorum  ,  «ta- 
tcmque  &  conditioncm  ipforum  Curix  refcrat ,  ut 
aut  convidlos  vclox  pana  contcrat  ,  aut  diuturna 
curtodia  non  périmât ,  libcrandos.  Prxtcreà  ni  cui 
fiia  tcmcritas  lucrativa  conccdatur ,  fcd  ut  talis  pcr- 
vicacium  apena  voracicas  ,  (eu  maliiia  rcfr»nctur, 
au£lontate  quà  fupra  difponimus  ,  ut  fi  foitè  ob 
calltditatcm  ,  fraudem  feu  machinationcm  alicujus 
aliquis  minus  juftè  duftus  fucnt  in  carcercm  ,  om- 
ncs  ei  légitimas  cxpcnfas  fumptufquc  quot  vitio 
eorum  tôlcralVe  conllitit  rcdluberc  cogatur  ,  ncc 
ad  aiiquam  minialliam  folvcndam  de  cxtero  le- 
ncancur ,  immb  exprcfse  volumus ,  quod  palTo  in- 
juriam  |v:xtà  quaiitarcm  pcrlonx  futficiens  prsflc- 
tur  emenda  ,  Se  opcrarum  quibus  caruit  in  pnfio- 
nc  cxiftcns  .  judicantis  arbitrio  relinqucntcs  ,  quis 
tcncatur  ad  przdifla  in  Cunà  aut  bàdellus ,  fi  do- 
losè  vcrfatus  fuerit  ,  vcl  illc  qui  hoc  ficri  procu- 
ravit ,  ita  etcnim  pnfulgcbit  vigor  jullitix  Juns  pu- 
blicique  tuccla.  Quia  vero  mulicres  ,  quas  vilitas 
\ixx  fuflinet ,  plcrumque  à  quibufdam  pravis  ba- 
dcllis rcbus  ,  quas  defcrunt  rpoliantur  Ô£  verbcri- 
bus  atttiguntur   de  iplis  eonqueri  non  audentes, 

Eirohibemus  ,  ut  nullus  pripolltorum  ,  feu  badcl- 
orum  ab  eis  aliquid  aufcrre  ptcfumat  ,  aut  eas 
conviflas  contumeliis ,  feu  impulhonibus  molclla- 
rc  ,  aut  corporalibus  injuiiis  facigare  conetur.  Pr»- 
fcns  aiitcm  oïdinario  omnium  prarpofirorum  &  ba- 
dcUorum  juramento  lirmetur  fupcr  Unîii  Dci 
Evangclia  prarfUto  corporali.  Si  quis  autcm  contra 
hanc  ordinationem  ,  tcmere  venire  pracfump/êrit, 
commiffo  fibi  oiïvno  noverit ,  ex  tuuc  fc  privatum 
penuùs,  &  ex  toto.  Nos  vcro  prafatus  Arcbiepif- 
copus  primilfa  omnia ,  8c  fingula  approbantcs ,  in 
teliimônium  przmilïbrum  przfcntcs  literas  bullx 
noAfie  appenfionc ,  6c  muniminc  duximus  roboran* 
das.  Datum  anno  Domini  millcfimo  tteccntefimo 
quartOiinenfe  Januani.  lum  c  tcnn  iuitr*  BêdU  didt 
Domm  iuUdit  m  bum  modum. 

PEtrus  de  Sabaudii ,  Dei  providencia  primx  Lug- 
duiienfis  Ecdcfix  Archicpifcopus  univerTis  pr»- 
fentibus  pariccr  ,  &  futuris  prxfentes  liccras  in. 
rpcâuris  rei  geftx  notitiam  cum  falute.  Qyoniam 
omnis  appericus  naturalis  ,  &c.  U  refit  tfl  (y-dnant. 
f4gt  9+.  dts  Preuves.  Afret  qugy  fuit, 
^Upplicantes  nobis  dicli  Confiliarii ,  nominc  Ci- 
C3vtum,  &  habitatorum  prxdiâorum  ,  ut  prxdi^ 
omnia  ,  ?i  lîngula  approbare  &  confirmare  digna- 
remur.  Nos  autcm  fidelitatem  diftorum  Civium, 
quam  haficiius  ad  noftros  prxdecelTores ,  5c  no- 
iîram  Lugdunenfem  Ecdefiam  habueiunc  in  ani- 
mo  revolvcnteStdefideranrcfquc  totis  alTc^ibus .  ut 
nodro  tcmpore  lèrvor  devotionis  crga  nal\nm 
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Ecdefiam  illibata  >  &  inconcufla  anchore  Domîno 
pcrfcvcrec  ,  ac  futuris  temporibus  multiplicerur  & 
crcfcat ,  ipforum  fupplicationi  favorabiliter  innucn- 
do,  omnia  prcdiwla  &:  llngula  in  didis  litteris  con- 
tenta approbamus  ,  &  de  ccrta  fcicntia  confirma- 
mus.  Promittendo  bona  ftdc  dulis  Confilianis  ih- 
pulantibus  ad  opus  omnium  quorum  intcrefl  ,  vel 
intcrelle  poterit  m  fururum  prxdiâa  omnia  &  fin- 
gula inviolabilicer  obfcrvare  ,  Sc  contra  ca  non  ve- 
ntre :  prxcipicntcs  tcnore  prxfcntium  Corrcaiiis  & 
aliit  Otiicianis  noflns  prxfcntibus  8c  pofteris  ,  ut 
intcgraJiter  curtodiaiu  fupradiûa.  Rcnunciantci 
fpccialiter  in  hoc  tiCto  omm  exccptioni  doli  ,  me- 
tus ,  &:  in  fackum  approbationum  &  confirmatio- 
num  prxdiâarum  per  Nos  ntè  6c  légitime  non 
faftarum  ,  juri  dicenti  faftum  Prxiati  in  damnum 
Ecclefix  redundari  non  valcrc  :  omni  ciiconven- 
tioni ,  Ixfioni ,  &  gravamini ,  Se  juri  dicenti  Eccle- 
fix circumvcntz  tamquam  minonbus  fuccurren- 
dum ,  8c  omnibus  aliegationibus  ,  per  qux  praedi- 
fta  approbatio  8c  Conhrmatio  polïct  aliqualitcr  vi- 
tiari.jurique  dicenti  gcncralem  rciiunciationem  non 
valcrc  nifi  prxccirerit  fpccialis.  Datum  8c  aftum 
Lugduni ,  m  Claullro  fancii  Pauli  ,  in  domo  ha- 
biucionis  Domini  Ludovici  de  Villars  Archidia- 
coni  LugJunenlis  Germani  noftri  ,  die  vigelima 
quinta  menfis  Mau  Anno  Domini ,  millcfimo  tre- 
ccnccftmo  quadragelîmo  fcprimo.  Prxfcntibus  8c 
nobis  alViilentibus  dilciflis  8c  tidelibus  Conliliatiis 
noAris  Dominis  ,  Chaberro  Hugonis  Obediencia- 
rio  fanfti  Jufti  Ofikiali  noflro  Lugduncnfi ,  Joan- 
nc  de  Laye ,  B.irtholomca  de  Montcbrifone  Legum, 
Joanne  de  Marchione  Dccrctorum  Do^oribus,  Lau- 
rentio  Guillicndi  in  Decretis  ,  Joanne  de  Ranchct- 
tis  in  Legibus  judicc  Curix  nollrx  fxcularis  Lug- 
dunenfis  Liccntiatis  ,  Petro  de  Viridc  lànfti  Judi, 
Guichardo  Perpillionis  fanfti  Nicetii  Lugduncnlis, 
Ecdcfiarum  Canonicis  ,  ac  Nobilibus  Vins  Do- 
mino de  Thoyre  8c  de  Villars  ,  Joanne  de  Villars 
Gcrmanis  noftris  CarilTimis  ,  Thoma  de  Glctens, 
Francifco  de  ButHs  milicibus  ,  Hugone  Liatardi 
utriufque  Juris  ProfclTore  ,  8c  pluribus  aliis  tefti- 
bus  ad  prxmilla  fpccialiter ,  vocacis  &  rogatis.  In 
quorum  omnium  8c  lingulorum  prxmilîorum  ro- 
bur  8c  tcftimonium  ,  fîgillum  magnum  Ciirix  no- 
ftix  Lugduncnfis  ,  8c  in  cjus  dorfo  loco  tontrafi- 
gilli  figillum  OtficiaJis  noftri  diûx  Curix  prxfcn- 
tibus littcns  unà  cum  Sub/criptionibus  Sc  fignis, 
Notatiorum  infra  fcriptorum  appoili  fecimus  6c  ap- 
pcndi..  ScijHutimr  JhbjCrfpttones. 

■    ;  Ciittf>nifMirlt)n^uiuli  Àiciuf. 

1 N  nominc  Domini  Amen.  Nos  Raimundus 
•^ferationc  divina  piimx  Lugduncnils  Ecclefix  Ar- 
chicpifcopus 8c  Cornes.  Notum  facimus  univerfis 
przfcntcs  titreras  infpcAuris ,  qnod  ex  parte  dile- 
ilorum  6c  lidclium  noilrorum  Cunfîliariorum  ,  Ci- 
vium ,  8c  habitatorum  Lugdunenfium  nobis  exti- 
tii ,  fîgniiïcando  monflratum  ,  quod  di£ti  Cives  8c 
habitatores  Lugduni  ,  habuerunt  8c  habenc  à  tantis 
anti^uis  temporibus ,  quod  de  contrario  mcmoria 
hominum  non  extitit  ,  multas  libertares,  ufus  8c 
franchcfias  ,  'per  PrxdecelTores  noftios  Lugduncn- 
fes  Archiepifcopos^  Comités  confirmatas,  8c  etiam 
ordinationcs  Fa^as  8c  approbaras  per  eofHem  ,  qux 
ordinationes  ,  ac  Iibertates ,  ufus  Se  franchcfîz,  con- 
tinentur  in  duobus  paribut  httcrarum  ,  quarum  uni 
efl  vcra  bulla  fclicis  record.itionis  Domini  Ludo- 
vici de  Villars ,  quondam  primx  Lugdunenfîs  Ec- 
clefix Archicpifcopi  ,  in  laquco  Siricco  bullata  ,  8c 
alia  cfl  vera  bulla  Domini  Pctri  de  Sabaudia,  quon- 
dam di£lx  Ecdcfix  Archicpifcopi  in  filis  fuiccis, 
claugis  8c  rubeis  bullata  ,  quarum  litteraium  teno- 
res  de  Verbo  ad  Verbum  fubfcquuntur  8c  primo 
tcnor  litterx  bulla  difli  Domipi  Ludovici  bullatx 
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in  hflcc  vcrhû.  Ad  atcemam  rci  mcmoriam  Hugo  de 
ChiïTiriaco  Judex  ,  &  Correanuj  Curiae  ficulans 
Lugduncnns ,  pro  Rcvercndo  in  Chrifto  Pâtre  Do- 
mino Ludovico  Dci  gracia  Primst  Lugduncnfu 
Ecclefix  Archiepifcopo  ,  univerfis  &  fmgulis  Pne- 
pofitis  &  badellis  diàx  Curiz  tam  pr^fcntibus, 
quam  futuris  lâluccm.  Quoniam  prava  venalifque 
periîdia  quorumdam  b.idcllorum ,  &c.  Ut  fiiprà. 
Are(  U  untKr  des  deux  Bulles  fttctdemti. 

Supplicantcs  nobis  dilcfti>  8cc.  Ut  fuft» ,  n'y  Miânt 
it  dfirencc  ,  qu'en  U  dMie ,  &  Us  Htms  des  lémtins , 
ttmmt  s'tnfiiit. 

DAtum  8c  afhjm  in  caftro  noftro  Petra;  Scifsc  in 
Camcra  noftra  ,  difti  loci ,  die  vigcfima  quar- 
ta  menfis  Aprilis  ,  Anno  Domini  nuliclimo  trcccn- 
tedmo  quinquagcfimo  fcptimo  ,  Ipracrcntibus  dif- 
cretis  Viris  Dominii  Petro  Fabri  de  fanflo  Pabulo 
Jurifpcrito,  Jacobo  Guillori  Canonico ,  Hugonc  de 
Curtiis  ,  &  Matthœo  Sarraccni  Capcllanis  perpe- 
tuis  Ecclcfix  fanfli  Nicetii  Lugdunenfis,  Fratrc  Pe- 
tm  de  Mugneto  Monaco  Ambroniaci ,  Lugduncn- 
fi ,  Magiftro  Nicolao  Joly  Cicrico  Rcmenfi  ,  Ni- 
co!ao  Morini  Diacono  Ambiano  ,  &  Marthjro  de 
Flofco  Cicrico  Morincnfi  Diœccfum  &  plunbus 
aiiis  pro  teftibus  ad  prarmifTa  vocatis  fjxcialiter  & 
roparis.  In  quorum  omnium  fid  fingulorum  pr«- 
milforum  robur  8c  teftimonium  ,  figillum  noftrum 
magnum  proprium ,  prîefcntibus  litteris  una  cum 
figiîis  &  kibrcriprionibus  Nourionim  apponi  fcci- 
mu$  5c  appeiidi. 


Ctmme  le  Juge  du  rejfhrt  fourtit  prendre  les  pri/innurs 
en  U  Ctur  de  Menfttgneur  de  Lytn  ,  Iffyiuli 
ent  éffelU.  ' 


^  gratia  Francorum  Rex  Judici  noftro  reflb(- 
ti  Lugdunenfis  ,  aut  ejus  iocum  rcncnti  ,  Salu- 
tcm.  Qycrclam  Procuracoris  noftri  in  Marchia 
Lugduncnfi  audivimus  concinentcm  ,  [  quod  li- 
cet  ,  quoticfcumque  aliquis  Civis  Lugdunenfis , 
aut  quxvis  alia  pcrfbna  in  carceribus  dileftorum 
8c  fidelium  nodroium  Archiepifcopi  ,  Decani ,  8c 
Capituli  Lugdunenfis  ,  vcl  altciius  eorum  captus, 
vel  arrcftatus  detinctur,8c  ad  vos  appellat,vel  aliter 
rccurfiim  habct  vos  gcntcs  8c  Olficiarios  didlorum 
Archiepifcopi ,  Decani  8c  Capituli  ,  ut  ipfos  captos 
vel  arrcltatos  vobis  tradant  requircre  ,  8c  fi  illi  fa- 
ccre  rccufàvcrint  vos  ipforum  carcerum  aperturam 
faccre  ,  Se  ipfos  capere  ,  8c  pcncs  vos  in  Carceri- 
bus noftris  haberc  ,  8c  aliter  via  fafti  ,  ut  vires 
nodrx  praevaleant  procedcrc  debcatis  ,  8c  confue- 
veritis ,  8c  de  hoc  opère  Procurator  noftcr ,  um  pci 
fe  ,  quam  cjus  PredccciTorcs  in  didlo  oflîcio  fie ,  8c 
fucrit  in  bona  poirefTione  ,  8c  faifiva  pcr  rancum 
&,  talc  tcmpus  quod  de  contrario  hominum  me- 
moria  non  exiHit  ,  vcl  làircm  quod  fiifiîcic ,  ac 
fufficere  potcd  ,  8c  débet  ad  borum  polTclTionem, 
fie  Saifinara  acquirendam  ,  8c  retinendam  ,  nihilo- 
minus  vos  ad  favoicm ,  vcl  mctum  diâorum  Ar- 


chiepifcopi ,  Decani  8c  Capituli ,  vel  alias  perfoius 
in  Ipforum  carcenbus  captas,  8c  detentas  ad  vo»  pet 
appelhuoncm  ,  vel  aliud  rcmcdium  récurrentes  rc- 
quirere ,  vel  fi  forfan  requiratis  Se  vobis  tradi  re- 
cufâncur  ,  vel  dilfcruntur  ad  diitorum  Carcerum 
apertioncm  ,  vcl  alias  prout  confuctum  eft  proce- 
dcrc recufaflis  ,  8c  rcculâtis  ,  propccr  quas  quam- 
plures  fubditi  noibi ,  8c  alii  in  carceribus  difkorunt 
Archiepifcopi ,  Decani ,  8c  Capituh  (eu  altcrius  eo- 
rum ,  cxidcntcs  poit  corum  appellacioncs  ad  vos 
iuter)e£Us  ,  vel  alia  remédia  à  vobis  requifita  cap- 
ti ,  vcl  arreflati  diutiiis  8c  diutiùs  rcmanfcrunt ,  8c 
remancant  ,  &  undcm  cum  ipfis  Archiepifcopo, 
Dccano  ,  8c  Capiculo ,  feu  altcrius  ,  aut  ipfbrum 
Cencibus  ,  8c  Otficiariis  per  mctum ,  aut  longam 
detenfionem  carceris  finare  ,  8c  componere  compul- 
fi  fuerunt ,  8c  adhuc  de  die  in  dicm  compcllun- 
mr  ,  nec  hujufmodi  appellationes  ad  vos  ,  ut  di- 
ftum  cit ,  interjca*  ,  vcl  ah«  vcftrE  fupciiorita- 
tis ,  8c  refTorti  auibus  ad  vos  recurrcrunt  ,  8c  re- 
currunc  ,  eis  aliquid  profucrunt  neque  profunr, 
quod  in  ipforum  fubditorum  noflrorum  ,  ac  ctiam 
juris  8c  relTorti  noftri  przdiflorum  grave  ccdi; , 
8c  ulterius  cedet  damnum  6c  prxjudicium  ,  mil 
pcr  nos  fupcr  hoc  providcatur  de  opporruno  rc- 
medio  ,  ficut  dicit  Procurator  noiler  memorjtus 
à  nobis  illud  rcmcdium  humiliter  implorando,i)iu- 
proptcr  vobis  prsecipimus  ,  8c  mandamuj ,  dillii- 
flc  in)ungendo  quatcnus  jura ,  dcvcru  6c  poifclTio- 
nes  noftras  hi  quantum  vcftrum  conccmunt  otfi- 
cium  manutcncatis  ,  confêrvetis  ,  8c  defendatis,  feu 
manuteneri ,  conlervari  ,  &c  defcndi  ^ciatis  dili- 
gcntcr  ,  tâliter  quod  ad  veftram  culpam  ,  feu  dc- 
fcaum  non  pcrdantur ,  8c  quod  ultcnus  vobis  (iri- 
bere  non  fit  opus»  Datum  Panfiis ,  die  xxij.  Mami 
Anno  Domini  millefimo   treccntcfimo  nona^cli- 
mn  primo  ,  &  regni  notb^i  duodccimo  ,  fub  <ig<!- 
lo  noftro  in  abfcnda  magni  orduiato.  Pcr  Conii- 
lium.  trmn. 


La  Rrvocdmn  fitite  ftnr  U  Cour  dt  PMlemnu  ,  fur  Ia 

Refirtihm  Uquelle  urott  fut  U  Bttllj  dt  lUfnn, 
en  fd  Lttuscnance  dt  Lyon. 

CArolus  Dci  gracia  Francorum  Rcx  Judici  rcf- 
fbrti  Lugdunenfis  ,  aut  ejus  locumtcnenti, 
Salutcm.  NoUri  Parlamenti  Curiat  pro  parte  Pio- 
curaroris  nortri  generalis  expofituni  cxritit  cum 
quercla,  quod  ficct  Nos  in  Villa  Lugdunenfi  (e- 
dem  habcamus  Notabilem  ,  acque  magnam  ,  in 

3ua  Baillivus  Matifconcnfis  8c  Senefcidlus  Lug- 
uncnfis  ,  feu  ejus  locumtcncns  ,  aut  Viccfgcrcns^ 
in  difta  Villa  cognofccrc  débet ,  8c  confucvit  d« 
omnibus  ,  8c  (ingulis  caufis ,  ac  cafibus  ad  jus  fu- 
pcrioritatis  pcrtincnribus  ,  in  8c  fupcr  dilcftos  8c  fi- 
dèles Arehiepifcopum  ,  Dccanum  ,  8c  Capitulum, 
Ecclcfix  Lugdunenfis  ,  ac  alias  gcntcs  Eccleûalli- 
cas  Nobilcs  8c  Barones  tam  ipfius  Villas  Lugdu- 
nenfis ,  quam  Patriac  circnmvicinae  ,  ac  eorum  gcn- 
tcs 8c  Offîciarios  caftrorum  8c  Villarum  fuarum, 
8c  inter  alias  debeat  ,  Se  confue\'it  diÛus  EaiUâ- 
vus  8c  Scnefcallus  ,  feu  ejus  locumtcnens  ,  auc 
Vicefgerens  przdiftus  cognofccrc  in   ipla  Sede 
noflra  Lugdunenfi  de  omnibus  cafibus  Salvârum 
gardiarum  noftrarum  ,  5c  earum  infrafkionum  ,  Ju- 
deorum,  8c  Judcarum  ,  ac  corum  contraiflimm  ncc 
non  fërvicnrium ,  8c  aliorum  Officiarioru" 
rum  abufuum  ,  8c  juftitir  dcfiefluum  ,  u.  .  ■  .ics 
armorum  ,  valladorum  ,  ab  intcdato  deccdentium, 
ufurarioium.falfarum  monctarum  ,8c  quanimcum- 
quc  obligationum  ,  fub  figillo  regio  confc^ariim, 
&  fubmiffionum  ad  Curiam>feu  Sedem  not^rafTi 
Lugduni  praediûam  faftarum:  dcbcac  etiain  8c  con- 
fuevcrit  diflus  Baillivus,  8c  Sencicallus ,  feu  eius 
locumtencns  ,  aut  Vicefgerens  prxdiAus  ia  ipCÀ 
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kde  noftra  Civibus  Lugduni  ,  ac  habitantibus  lo< 
conim  circumvicinomm.  Cumque  pcr  ipfbs  Ar- 
chiepilcopum  ,  Dccanum ,  &  Capitulum  Ecciciix 
Lugduni ,  ac  alias  Gcntcs  Ecclc(ial\icas  Nobilcs  & 
Baroncs  ipforum  loconim  vicinorum  ,  aut  corum 
gcntcs  &  Otiîciarios  gravantur  ,  &  oppnmuntur 
providcrc  ,  &  icmcdia  dare  mox  cafuuni  qualita- 
tcs  ac  litcras  ,  &  mandata  compulforia  fupcr  qui- 
bufcumque  obligationibus  ,  fub  figillo  regio  auc 
fubmillione  ad  diOam  Curiam  ,  fivc  Sedcm  no- 
ftram  I.ugduni  faccrc  conccdcre,  &  executioni  dc- 
mandati  facere  per  lotam  Hailliviam  Matifconcn- 
fcm  &  Scncl'calliam  Lugduncnfcm  ,  &  de  hoc  ipfe 
lUillivus  Matifconenfis  &  Sencfcallus  Lugduncn- 
{is  ,  ac  cjus  locumtcncns  ,  aut  Vicefgcrens  in  di^a 
Villa  Lugduncnfi  ,  tam  per  fe  quam  corum  prae- 
dcceUbres  in  difto  otîicio  fmt  &c  fuetmt  in  bona 
polTcrtionc ,  &c  faiiîtiva  per  cantum  &  taie  tempus 
quod  de  contrario  hominum  mcmoria  non  exiflit, 
non  obt^antc  dcbaio  ,  (eu  Contradiâione  Archi- 
epil'copi  ,  qui  nunc  eft  Lugduni ,  aut  praidecclTo- 
Tum  luorum  fupcr  quo  intcr  eumdcm  procurato- 
rcm  noftrum  ex  parte  una  ,  8c  diAum  ArchiepiP- 
copum  Lugdunenfcm  ccrtus  dm  t(i  motus  &  ad- 
huc  pendet  in  difta  noftra  Caria  Parlamcnti  pio- 
cclFtis  ,  qui  jani  ei\  in  Ariello  appunâatus,  &  quam- 
qiiam  ctiam  didto  proccflu  pciidentc  in  iplius  pr.«- 

Î'udicium  nihil  attcntari  debcac ,  vcl  innovari ,  ni- 
lilominus  ad  inlLgationem  ,  (eu  rcquenam  di^i 
Archicpifcopi  Lugdunenfis  ,  aur  alias  didus  BaiU 
livus  Matifconenlis  &  Sencfcallus  Lugduncnfis, 
jam  nupcr  fecit ,  aut  publicari  fccit  ordinationem 
d\(ïo  Procuratore  minimè  vocato ,  nec  audito  in 
qua  inter  caetera  continctur ,  quod  jurifdiâio  dtàx 
ieàis  nnllrz  Lugduni  ultra  portas  iplius  VIllz  Lug- 
duncnfis fc  de  c^etero  non  extcndct  ,  quamquam 
nundatis  &  literis  à  diùi  fcde  noAra  Lugduni  feu 
cjus  Oriîctanis  procedentibus  ultra  diftas  portas 
Lugduni  non  obediant ,  nec  executioni  manda- 
bunrur ,  &  caufàs  alias  ,  que  in  ipfa  fede  noitra 
Lugduni  audiri ,  agitari  &  tcrminari  fotcbant  ,  ad 
Scaem  Matifconcnfcm  evocavit  contra  procelTum 
in  ipfa  Curia  noAra  ,  uc  di^m  eA,  pendentem  at- 
tcmptando  in  nolbrum ,  &  juris  noliri  (ûpcriorita- 
ti$  prardiftac  grave  damnum ,  ac  fubditorum  noftro- 
rum  Villac  &  redbrti  Lugduncnfis  pizjudicium  ,  ac 
Sedis  noftrx  praediflae  dimtnutionem  ,  6c  ipfius  Cu- 
riz  noftrz  Vilipcndium ,  &  conremprum  ,  ilcut  di- 
cit  Procurator  noflcr  memoratus  ,  Supplicans  pcr 
ipfam  Curiam  noftram  de  opponuno  remedio  fu- 
per  hoc  pro\idcri.  Quaproptcr  Nos  jura  noilrz 
poifenTionis  fervate  volentes  illzfa ,  vobis  przcipi- 
mus  ,  &  mandamus  ,  committendo  quatcnus  prz- 
dl^tum  Procuratorem  noftrum  ,  ac  genres  &  Oflfi- 
cianos  noftros  diflz  Scdis  Lugduni  jurifdiftioni- 
bus  &;  Junbus  fuperioritatis  przdiftz  ,  ac  aliis  ad 
ip(am  Scdem  noftram  Lugduni  pettincntibus  ,  ac 
poircffionibus  &  faifivis  fuis  przdiAis  ,  &  quibus 
hadenus  ufi  func ,  uti  &  gaudere  faciatis  &  pcr- 
inittatis ,  ac  ipfos  in  eis  manutcneat ,  6c  confucris, 
di^  ordinatione  ,  ac  htcris  fubreptitiis  ad  hoc  con- 
trariis  non  obflannbus  quibufcumque.  Datum  Pa- 
rifiis  in  Parlamenro  noltro  die  xxiii.  Marrii ,  Anno 
Domini  millcfimo  terccntefimo  nonagcfimo  pri- 
mo, &  Regni  noflti  duodccimo ,  fub  figillo  noflro 
in  abieucia  magni  ordinato.  Pci  Cimcxim,iilleqMi(T. 


Prnifitn  du  Vtrltment  cçmme  le  Juge  du  uffort .  ptut 
éHer  dtux  fots  U  ftmttne  es  Prifoni  ,  Menfei^nnn  dt 
Lfon  ,  ftin  fata  Us  AfptlUns  ,  m  qtu  voudrou  dp- 
fttia. 

CAielus  Dci  gracia  Francorum  Rex,  Judici  no- 
flro RelTorci  Lugdunenfis  ,  aut  cjus  locumte- 


nenci ,  Salutem.  Noflrz  Parlamenti  Curiz  pro  par- 
te Procuiacoris  nodri  in  marchia  five  pacna  Lug- 
dunenfi ,  ac  Confulum  &  habitancium  Villx  Lug- 
duni extinc  conqucrens  monfhacum  ,  quod  licec 
vos  ac  diifli  Confules  &  habiiaiitcs  Fuerinius  ,  & 
fumus,  ipdquc  fine  &  fuerinc  in  polTcllîonc  &  (âifi- 
va  dum  6c  quoncs  contingit  aliquem  Civium  di- 
Villic  ,  vcl  alium  in  Carcenbus  junfdidionis 
temporalis  dilcâi  &  hdelis  Confiliarii  noAri  Ar- 
chicpifcopi Lugduncnfis  pro  quocumque  Cafu  Ci- 
viti ,  feu  Crimmali  detineri ,  &  Pnfionarius  fit  dc- 
tcntus ,  à  diAo  Archiepifcopo  ,  auc  ejus  Otficiariis 
&  Gcntibus  dicte  fuz  jurifdiiftionis  fzcularis  ,  ad 
te  feu  tuum  auditorium  appellationem  emittit  dir 
Clms  Prifionarius  ,  tibi  reddi  débet  ,  atrceribuf- 
qâe  noflris  Lugdunenfibus  mancipari ,  ac  ibidenl 
rcmanere  pendentc  procciTu  ,  tive  caufâ  appellatio- 
nis  przdiÂz ,  vcl  per  te ,  fi  cafus  exigac  elargart ,  Se 
ita  ufitacum  &  obfêrvatum  exciterit  ab  antiquo^  vei 
fâltem  à  tali  &  canco  tcmpore  ,  quod  de  contrario 
mcmoria  hominum  non  cxiAit  ,  feu  quod  fuiHcit 
ad  bonam  polfcllioncm  &  faifivam  acquirendam, 
&  rctinendam.  Nihilominus  Pra:fatus  Archiepifco- 
pus  ejufquc  Officiarii  &  Gcntcs  fuz  jurifdtdionis 
tempoialis  przdiiflx  ,  qui  fréquenter  &  quaii  quo- 
tidic  capiunc ,  feu  capi  &  iiicarceran  faciunc  diClos 
Cives  &  alios  nulla  caufa  faltcm  légitima ,  &  abf^ 
que  informacionc  procedentibus  ,  quaiidoque  ad  b- 
nem  cxtgcndi  i  &  extoiquendi  ab  ipfis  exceirivas 
&  impoaabilcs  pecunix  fummas,  &  multotics  plus 
odit  fomite  ,  quam  zcio  juditiz  contradicunc  ,  Sc 
recufanc  tibi  tradcte ,  &  in  didis  nol\ris  carcenbus 
rcddere  ,  diAos  Prifionarios  ab  ipfis  appcllanics 
proue  facere  tcnentur  ,  red|^^^  deteriùs  elTe  cen- 
i'etur  Przfati  d\ù.\  ArchiepiUopi  Otfîciarii  non  per- 
mitcunt ,  quod  aliquis  parcntum  &  amicocum  di- 
Aorum  Pnlionariorum  per    cos  incarccracorum 
pofl  corum  captioncm  loquatur  cum  ipfis  ,  nec 
quod  habcant  advocatos  ,  Procuratorefque  &  No- 
catios  pro  ipfis  confulcndis  ,  8c  habcndo  collo* 
quium  fupcr  corum  fa^o ,  &  cxpeditionc ,  ne  dum 
in  cafibus  criminalibus  ,  fëd  merè  Civilibus  >  ne 
appcllationes  per  cos  interjeftz  ad  cuam  perveniant 
nociciam  uc  decerec  ,  quinim6  quando  aliqui 
dii^orum  Prifionariorum  appcllant ,  diftus  Archi- 
epifcopus  ,  cjufvc  OtHciarii  6c  gcntcs  fcicntcs,  quod 
diftxappellationes  ab  aliis  ignorantur.  Contra  iplbs 
expoflulanccs  in  odium  6c  contemptum  earumdem 
durius  âc  acrius  proccdere  non  formidant  ,  6c  ta» 
licer  quod  nonnulti  ex  di£tis  appcllationibus  prz-' 
ter  corum  voluncatem  ,  ac  vi  6c  metu  carccris  6c 
tormcntorum  quibus  arfïciuntur ,  plerumque  prx- 
diAis  appcllationibus  rcnunciare  6c  fe  componere 
neceffario  func  coafti  ,  contra  di£las  appcllationes 
muUipiicitcr  attcmptando.  Que  ccdunc  m  diflo- 
rum  Conqueremium  grave  difpendium  &:  jaûu- 
ram  ,  imoquc  6c  fuperioricatis  noArx  Ixfioncm  ,  6c 
non  modtcam  ufurpacionem  ,  6c  ampliits  cedcre 
poflcnc ,  nifi  per  Nos  feu  di^am  Curiam  fupcr  hoc 
provideretur  de  condecenti  remedio  ficuc  dicunc, 
diAum  remcdium  ab  cadcm  Curia  podulantes , 
quod  cibi  premilfis  haflenus  committimus  6c  man- 
damus ,  quarcnùs  ad  Carceres  fzculares  diûi  Ar- 
chicpifcopi ,  6c  Piifionarios  ibidem  exiflcnces  bis  in 
feptimana  ,  vcl  fcmcl  accédas ,  6c  ipfos  vifites ,  feu 
facias  vifitare  ,  de  czcero  m  cafu  piztaûo,fcicum, 
8c  inquifiium  ,  fi  fint  aliqui  appellantcs ,  Se  qui  ap- 
pellare  volunc  ab  ipfo  6c  cjus  OHîciariis  Prxdiûis, 
8c  omncs  illos  quos  novens  appcllalTe  ,  tibi  aadi 
requiras ,  8c  m  cafu  recui'ationis  in  diftis  carcen- 
bus capus  ,  feu  capi  facics ,  realitcr ,  6c  de  fa£lo  &C 
in  diâis  noilris  Prifionibus  ttansduci  exhibendo 
fpper  hoc  inta  partes  vocatis ,  evocandis  civilitet 
fivc  crimiiuhtcr  juxca  cafuum  exigcntiam  um  ce- 
leiis  6c  maturz  juAitiz  complementum  ,  quod 
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ad  nos  feu  di^iam  Curiam  deinccps  nr>n  rcfcratur 
qucrela  à\£(\s  Prifionanis  conlîlium  rradcndo  ,  Ci 
cafus  cxiganc ,  &  iliud  rcquirarur  vcl  alias  eiCdem 
providcns  de  ien»cdio  tali  quale  tibi  vidctur  cx- 
pcdirc  ,  &:  fore  rationabilitcr  facicndum.-  Nam  Ptx- 
fata  Ciina ,  fie  ficri  voluit ,  8c  diftis  conqucrcnti- 
bus  pr.TmiiTorum  inruitu  concclllt  ,  &  ex  caufâ 
Alle^ationibus  &  appellacionibus  frivolis  ,  ac  li- 
tcris  fiihicptitiis  in  contraiium  impctratis  ,  vel  im- 
pctrandis,  non  olilKititibus  quibuicumquc.  Oatum 
Paiifiis  m  Parlamcino  nollro  xix.  dic  Junii,  Anno 
Domini  millcfimo  (rcccntclimo  ,  nonjgcfimo  fe- 
cundo ,  &  regtn  iiuibi  duodecimo.  Per  laicos  m 
Caméra  l'Efpoift. 


OS  ANTOMUS  CHLTFFANUS  Lcgum 
Do^or  jCuftos  ligilli  communis  regii  in  Ma- 
tifconcnfi  Bailiivia  conllicuti  ,  Notum  facimus 
univeifis  tam  prxfcncibus  ,  quàm  funiris,  quod  An- 
no Domini  millchmo  crccenccfimo  ,  nonagefimo 
nono .  die  Vcneris  décima  fexca  menfis  Januarii, 
in  prxfcntia  Guillclmi  Pefillionis  autorirate  regia 
Kotarii  &  Tabcllioais  publici ,  ac  Thomae  Brochc- 
ti ,  Marrini  Mapodi  cicrici ,  &  Joannini  dc  'Pcy- 
ladtù  fervientis  Régit  &  plurium  aliorum  ad  lûc 
adicitorum  honorabilis  Se  circonfpc^us  Vir  Ma- 
giAcr  Hiigu  JulVaidi  Bacailarius  inicgibus,  Judcx 
reirorcoium  Lugduncni'ium  ,  ac  totius  Curix  &.  Ju- 
lifdiftionis  Dominorum  Archicpifcopi ,  Decani  ,  & 
Capiiuli  Lugdunenfis  pro  Domino  noflro  Rcge 
rationc  difVi  fui  Otficii  Magiiler  Maninus  Bonnct- 
ri  Liccntiatus  in  Legibus  ,  Conful  Civitatis  Lug- 
duni  9  Se  Guillelmus  de  Cuy(eilo  Notarius  publi- 
cus  Piocurator  Regius  Sublûtutus  k  viro  provido 
Magifho  Stcphano  Boillari  Procuracore  in  Civita- 
tc  .  &  Senefcallia  Lugduni  à  regiâ  MajclUce  depu- 
tato  ,  prout  de  diùi  fubiiicucionc  confiât ,  per  lit- 
teras  autcnticas  ,  fiib  figiilo  communi  rcgio  prardi- 
fto  per  Joanncm  PalnKfii  Cicricum  publicum  Re- 
gium  Nutatium  cxpcditas  ,  quarum  data  cd  die 
deama  quinta  mcnlis  pia:d»£li  pro  )ure  &c  interclfe 
Rcgio  Procurator ,  Si  nomme  Procuratorio  Confu- 
lum  Univerfitatis  diHx  Civitatis  Lugdunenfis  ,  pro 
jure  8c  interclïc  difla:  Civitatis  ,  caulls  ,  Se  ratio- 
nibus  inferiùs  cxpreffis  à  Civitate  Lugduni  decc- 
dcntcs  Matifconem  pcr\'enetunt,ubi  noÀc  diei  illius 
advcnicntes  pcrnoftarunt,  Manc  vcr6  failo  ,  die 
Sabbathi  immédiate  fcqucntis  xviii  di<5ii  mcnfis 
Januani  (uperiiis  nominati  Judex  MagiAcr  Mani- 
nus 8c  Guillelmus  ,  nominibus  quibus  fupra  in  prx- 
^tia  di^b  publici  Regii  Notarii ,  ac  Martini  Ma- 
potii  &  Thomx  Brochcti  de  Arbricella  Clerici  No- 
tatii  teftium  ad  hoc  vocatorum ,  8c  rogatorum  Ce 
perfônalitcr  tranllulerunc  ad  domum  habitattonis 
Nobilis  8c  potentis  Viri  Domini  Jacobi  de  Quefnes 
mititis  Domini  de  Scvemillier  ,  Baillivi  Matifco- 
nenfis  3c  Senefcalli  Lugdunenfis,cum  Domino  BaiJ- 
livo  8c  Scncfcallo  ,  prxfentibus ,  8c  (êcum  afTidcn- 
tibus  nobi<  Cuftodc  prxdiif^o,  8c  honorabili,  8c  pro- 
vido \'iroGu!llclmo  tabellionis  Rcccptore  rcgio,Ma- 
tifconenft ,  &  Magilho  Joannc  Patemii  Licenuato 
in  legibus  fupradifti  Judex  Magiftcr  Maninus  8c 
Guillelmus  nominibus  antcdiftis  quatenns  quem- 
libct  rangebant  ,  8c  tangerc  potcranc  nominibus 
quibus  fuprajdixcrunt,  fignificavertinr ,  ficexpofuc- 
runt ,  quod  ab  uno  anno  citra  Jaquemetus  Pulliam 
inolendinarius  per  Gcntes  8c  Otficiarios  Rcverendi 
in  Chrifto  Parris  difti  Domini  de  Thureyo  Archi- 
epflcopi  Lugdunenfis  detcfUbili  criminc  ,  ficut  di- 
ccbant  ,  per  cnmdem  in  Jurifdiftione  CalVi  Pctrx 
ftifsE   difti  Domini   Archicpifcopi   perpetrato  8c 
Commiffo  ,  captus  8c  in  Carceribus  diûi  caftn  per 
longum  tempus  inclufus  fuerat  ,  ubi  contra  diAum 
jaqacmetum  dciatum  ,  inftante  Joanne  Durandi 
Procuratote  aflcrio  terra:  8c  Caflrorum  diûi  Domi- 


ni Archicpifcopi  ,  coram  Veneiabili  viro  Domino 
Pctro  Bu  rie  lcgum  Doftorc  judice  tcrrx  &  Caflro- 
rum,  praedi^torum  diùum  ficri  feccrant  procefTum, 
6c  in  tantum  proccfTcrant quod  diûus  Judex  per 
fuam  Iciuenciam  ,  pronunciationcm  ,  Se  ordinatio- 
ncm  ipfum  Jaquemetum  fore  quxftioni  Se  ror- 
mcnti*  fubjicicndum  ,  à  qua  fcntcntia  diûus  Ja- 
quemetus appellaverat  ad  Vencrabilcm  Virum  Ma- 
ciflrum  Petrum  de  Aunlliaco  Liccntiatum  in  legi- 
bus ,  judiccm  appcllationum  pro  difto  Domino  Ar- 
chiepifcopo,  terra  8c  Callromm  prxdiûorum ,  qui 
etiam  judex  caufarum  appcllationum ,  confirnuvç- 
ra: ,  Se  approbaverat  fentcntiam  di£U  )udias  ordi- 
narii,àqua  fcntcntia  fuerat  per  diÛum  Jaqueme- 
tnm  dciatum  ad  diftum  Dominum  Judicem  Re- 
gium  reiïortorum  appeilatum,  quodquc  licet  diOus 
Domiiius  Judex  retlortorum  ,  inftantiam  diûo  Ja- 
quemeto  ,  tive  parcntibus  8c  amicis  difli  Jaqueme- 
ti  fuum  adjomamcntum  in  caufa  appcllationis  pta^ 
dia*  contra  diftum  Dommum  Archicpifcopum, 
8c  fuos  Otficiarios  prxdiâos  concefliircr ,  8c  cxe- 
cutioni  debitx  Hcri  demandaffct ,  Nihilominùs  di- 
ftus  Dommus  Baillivus  Scncfcallus  inftantiam  da- 
tam  Joanne  Durandi  Procuratore  affctto  terr*  ,  8c 
Caftrorum  pnediftorum  in  favorem  difti  Domini 
Archicpifcopi  ,  diftas  concefferat  diûo  Procuratori 
arfcrto  litcras  per  quas  mandaverat  didum  Jaque- 
metum appeliantem  adjornan  compariturum  ,  co- 
ram ipfo  Domino  Baillivo  ,  8c  in  Curia  fua  Mant 
conenfi  ad  cenam  diem  proceflurum  cum  diCto  Pro- 
curatore alTerto  appellato  in  difta  caufa  appclla- 
tionis ,  aut  alias  eundcm  debitum  5c  faflum  quod 
effet  rationis  ulteriufquc  alias  difto  procuraton  af. 
feno  ,  idem  Dominus  Baillivus  in  favorem  difti 
Domini  Archicpifcopi  concefTcrat  literas  ,  per  quas 
inftantiam  fupradifto  Caftrorum  Procuratore  ^alîcr- 
to  ,  diûum  appeliantem  in  carceribus  difti  Caftri 
Petr«fcifx  manclpatum  ,  ab  eifdcm  carceribus ,  ad 
carccrem  Rc^um  Matifconenfcm  addaci  8c  intm- 
di  feccrat ,  ipfique  Domino  Judici  rclTonorum  fub 
magtiis  8c  formidabilibus  pcnis  inhiberi  nè  de  dicta 
appcllationis  caufa  modo  aliquo  per  fc  ,  vcl  pet 
alium  aliquatenùs  fe  intromitteret ,  fed  in  conrra- 
hum  fafta  revocaret ,  &  irritmrct  ,  licet  idem  Do- 
mmus Baillivus  fcivilTct  diftam  appcllauonis  cau- 
fam  ad  Dominuni  judicem  retlortorum  rcgiorum 
prardiûum  omnimodè  pcninerc  ,  8c  de  hoc  fuilTer, 
alias  légitimé  per  domiinim  judiccm  rclTonorum  an- 
tediûum  informarus  per  oftenfîonem  ,  8c  vifionem 
litcrarum  à  Regia  Majcftatc  fuper  Otftcii  fuiprx- 
difti  infticutione  confcftarum ,  fibique  in  confimili 
cafu  aliàs  remiffioncm  feciflfct.  Qux  omnia  8c  fin- 
gula  dicebant ,  8c  afferebant  mcmorati  Judcx  ref- 
{onorum  Magiftcr  Martinus  8c  Guillelmus  nomi- 
nibus quibus  fupra,  per  diûum  Dominum  Bailli- 
vum  facla  fuiffe  8c  concclTa  in  damnum  Se  preju- 
dicium  Jurium  Regiorum  ,  fuaeque  Sedis  Scnefcal- 
lic  Lugdunenfis  8c  Officii  difli  Domini  Judicis  di- 
minutionem  ,  ncc  non  enervationcm  libenatum.ju- 
rium  ,  Se  privilegiorum  Civibus  8c  habitantibus 
Villœ  Lugdunenfis ,  à  Rceia  Majeftate  concdromm 
Vetiiendo  contra  Compofition«in  atmi  vigefîmi ,  d« 
qua  parte  inferiùs  fit  mentio  ,  ac  tenorem  arrefti 
ultimati  in  prxfcntia  Domini  noftri  Régis  ad  in- 
ftantiam Procuratoris  Gcneralis  ,  diflorumquc  Ci- 
vium  8c  habirantium  contra  diftum  Dominum  Ar- 
chicpifcopum prolati  ,  ex  hoc  caufis  8c  rationibu» 
infrafcriptis  prejudicium  e:iam  totius  Patrix  ôc 
marclux  ,  ac  habitantes  ipfius.  Prima  Cau(â  eftquo- 
niam  in  compdinone  prxdiAa^  Anno  Domini 
milicfiroo  trecemcfimo  vigeluno  faôa  inter  inclitx 
recordarionis  Philippum  Pulchrum  tune  Franco- 
rum  Se  Navarrac  Rcgcm  ,  8c  rccolcnJx  memon* 
Petrum  de  Sabaudia  Archiepifcopum  ,  Decanum- 
que  8c  Capinilum  ,  ac  Cives  ac  habitantes  pro 
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tune  Lugduni  folemni  juramcnto  roboiau ,  fie  vaJ- 
Ua  ipfc  Dominus  noftcr  Rex  ictinuît ,  iiitcr  ce- 
tera quod  prima:  appcllationcs ,  quae  cminuntur  à 
iudicc  fïCuUris  Cut»*  Lugdunenlis ,  quam  Sedcm 
appcllationes  tcrrs  Se  Cal\rorum  diûonjm  Archi- 
cpifcopi ,  Decani  Se  Capituli ,  omniumquc  aliarum 
terraium ,  ipforum  quatenus  médiate  ,  vd  immé- 
diate infra  Rcgnum  teneut  extra  Civitatem  Lug- 
duncnfem  in  cafibus ,  Se  à  pcrfonis  à  quibus  con- 
fucverit  habere  cognitioncm  primarum  appcllatio- 
num  vcnicnt  ,  vcnireque  debent  ad  dirtum  no- 
Arum  Regcm  audiendum  ,  &  fine  debito.  Pcr  judi- 
ccm  ad  hoc  autoritate  Regia  dcputandum  8c  ordi- 
nandum  ,  ubi  diaa  Rcgia  Majcllas  eumdem  duxe- 
nt  ordirundum,  dum  tamcii  hoc  ficrct  extra  di- 
aam  Villam  Lugduncnfcm  ,  Se  pcrtinentias  ejuf- 
dcra.  Qyam'quidem  Comporitioiicm  ,  omnia  Se  (m- 
Rula'  contenta  in  eadcm  ,  omnes  Se  fmguh  Archi- 
epifcopi  in  cotum  Creationc  Se  Canonici  diftae  Ec 
dcliJc  ,  dum  111  cadem  m  Canonicos  recipiuntur, 
jurant  ad  fanûa  Du  Ev.ngcha  tcncre  ,  attcndcre, 
ÔC  complète  ,  Se  contra  pcr  fe ,  vcl  pcr  ahurn  non 
venirc  ,  Se  fie  duplo  modo  Dommus  Archicpdcopus 
modcrnus  antcOiftus  ipfam  ,  Se  contenta  m  eadcm 
ancndcre  ,  Se  complète  juravit ,  videhcet  pnm6  m 
rcceptionc  fua  dum  m  Canonicum  diftar  Ecclehi 
Kccptus  ,  Se  fecundb  dum  ad  honorem  dia.x  Sc- 
dis  in  Archicpifcopum  fubUmatus  fuit.  Secunda  eft 
ratio  ,  quoniam  Anno  Domini  miUelmio  ,  trccea- 
telîmo,  vigefimooaavo,  idem  Dommus  Rex  au- 
d«ta  Supplicatione  Civium  ,  Se  habitantmm  Lug- 
duni  petentium  ,  Se  requ.rcmium  ,  quod  cum  ipH 
in  Villa  Matifconenli  ab  appcliationibus ,  qui  ad 
fuam  Supenoritatem  tangere  confucvillont  tellor- 
tum,  huiufmodique  relTortum  apud  Matilconem 
multipiicitet  grave  Se  laboriofum  ,  tardioiumque 
«s  ,  Se  difpendiofum  exilteret,  ipJc  Dommus  Rex 
hu)ufmodi  reObrtum  apud  locum  Burgi  Inlulx  Bar- 
barx  propc  Lugdunum  in  Rcgiw  conftitutum  ibi 
pcrpctuo  rcmancndumftatueie.  Se  poncrc  gratio- 
sc  vcUct.  Audita  igitur  Se  dihgentct  examiiiata  m 
fuo  Confiho  inquclb,  an  fi  prarmiHa  faceret  fibi  vel 
alteri ,  propter  hoc  (ieret  prejudicium  ,  iivc  dam- 
num ,  Se  an  locus  de  Burgo  Infiila:  barbarat  prx- 
diftus  infignisSe  apertus  ad  hoc  exifteiet  perhdc 
dignos  fccit  perquiri  ,  Se  quia  non  tuit  compertum 
pcr  cam  fibi ,  vel  alten  prejudicium ,  propter  hoc 
fivc  damnum  inferri  ,  fed  potiiis  utile  dilpcndiofis 
oncrofifque  Se  damnofis  laboribus  diftorum  Ci- 
vium ,  Se  hâbitantium  obviare  ,  eorum  paci  ,  Se 
tranquillitati  .  ac  quieti  providerc  ,  Cupiens  rel- 
fomim  pridiftum  omnium  Cafuum  Se  appellatio- 
num,  qui  à  Sede  Lugdunenfi  emergerc  continge- 
rtt  in  futurum  ,  omniumquc  aliorum  Cafuum,hiani 
Superioritatem  tangere  ,  prout  in  diaa  bulla  Ma- 
tifconenfi  rctroaûis  tcmpotibui  rellortum  hujufmo- 
di  totum  confuevcrat ,  habita  priixs  fiiper  hoc  ma- 
gna Summi  dcliberationc  Confilu  de  fpcciali  gra- 
tu  ,  auaoritatcque  rcgia,  Se  ex  ccrta  fcienoa  ad 
locum  Burgi  pradifti  Infulas  barbaras  ci  tune  m 
antea  pcrpetub  rcmanfutum  dccrevit  ,  ftatuitque 
Se  poTuit ,  toUendo  illud  omnini)  à  Civitate  Se  Vil- 
la Mitifconcnfi  praedifta  .  judicemquc  Caufarum 
huiufinodi  omniumque  aliarum  à  judicibus  qui- 
bufcumque  Caufarum  appellationum  terra:  Se  Ca- 
ftrorum  diftomm  Archicpifcopi ,  Dccani  Se  Capi- 
tuli emcrgcntcm ,  Venerabilem ,  Se  circumfpcftum 
Virum.Magifttum  Joannem  de  Podo,pro  tune  con- 
ftituit  Se  ordinavit.  Tertia  rano  eft  .  nam  cum 
Archiepifcopus  Decanufque  Se  Capitulum  Eccle- 
f«  Lugdunenfis  pro  tune  fijpra  diftum  Magiftrum 
Johannem  de  Podo.  quia  de  didis  appellaaonum 
Caufis  in  loco  difti  loci  Burgi  Iidula:  baibarat  co- 
gnofcebât  ex  vi  cujufdam  impetratioiiis  obtcnt» 
ptr  eofdera  ,  Anno  Domini  miUclimo  trccenteli- 
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mo'quadragefimo  primo  deflitui  feciiïent  Se  procu- 
ralTenc ,  ipfe  idem  Magifter  Joannes  de  Podo  ,  pro- 
pterca  Rcgiam  Majcllarem  adieiis ,  Se  prarditiam 
impctrationcm  Se  contenu  in  eadcm  ipll  Rcgiae 
Majellati  ,  Se  rei  public*  totius  patriae  multum 
prxjudicarc  pluribus  caufis  Se  ratioiiibus  pcr  eum- 
dem alUgoitis  figniticalVcr  Se  aireruilFet ,  ipià  cadem 
Rc<ria  Majelcas  pcr  luas  liiccias  declaravit ,  quod 
diitus  magtlkr  Joannes ,  uicrctur  olHcio  fiio  pati- 
ficc  Se  quietc  prout  utebatur  aine  dicia;  impetratio- 
nis  datam  ,  ipfa  impCttatione  Se  quibuCcumque  aliis 
littens  in  contrarium  facicntibus  ,  non  obftanti- 
busj  Se  quo  iplc  dic^us  Magilkr  Joannes  de  Podo, 
Se  Cjus  in  diéio  otiicio  fuccciluies  continue  de  di- 
Ctis  appellationum  caufis  Se  ahis  fiiperiotitatcm 
concetncniibu]  Se  tangcntK>us  in  diûo  loco  Burgi 
Infulx  barbar*  cognoverint  palàm,publicc  Sc  noto- 
nè.  Qyarta  Caufa  cft ,  luin  per  arrcftum  In  ptx- 
fisntia  Domini  noftri  Rcgis  in  favorcm  fiii  genera- 
lic ,  ac  Civium  Se  lubitantium  die^z  Villa:  Lugdu- 
nenfis contra  didum  Dominum  Archicpifcopum, 
ultimatè  videhcet  quint  j  die  O^obris  ,  Anno  Do- 
mini mdlefimo  trcccntefimo  noiugclimo  quinto 
prolatum  in  quo  omnia  Se  fingula  ad  huiufniodi 
matenam  coiiccrnentia  tam   pro  parte  diftoruin 
Procuratoris  Regii  Se  Civium  agendo  Se  profir- 
quendo  ,  quam  pet  diûum  Dominum  Archiepifi:»- 
pum  deflcndenJo  ,  ut  daic  per  tenorcm  ipfius  evi- 
dcnier  apparct  ,  difta  Se  ptopolita  fuciunt.  Idem 
Dominus  Judcx  quem  leu  didlum  Magilbum  Gi- 
rardum  magnum  piideceflorem  fuum  a  dicto  ofH- 
cio  dielus  Dominus  Aichicpifcopus  delhtui  feceiat 
pcr  Magiilrum  Stcphanum  de  Giuriaco  Confilia- 
rium  Regium  ad  hoc  deputatum  virtute  cujuldam 
arrcfti  antea  per  diûum  Dominum  Atchicpilcopum 
contra  diftum  Procuiatorcm  Regium  obtenta  pet 
folcmnes  Commillàrioî,  videlicet  Dominos  Se  Ma- 
girtros  Heiuicum  Du  Meile  Praefidentem  ,  Se  Pe- 
trum  le  Fevre  Confibârios  Rcgios ,  m  rcgiminc  fic 
cxercitio  difti  Judicaturse  rertitutus  futrat  ,  pet 
quod  etiam  arrellum  diftum  fuerat ,  Se  ordinatuni, 
compofitioncm  ptadiftam  Anno  Domini  niillefi- 
mo  ttecentcfimo  vigcJimo ,  fa^am  bonam  &:  va- 
lidam  fiire  ,  eamque  Se  contenta  in  cadem  teneri 
Se  attcndi  dcberc  quibuldam  litteris  certi  traûatus, 
Anno  Domini  millcfimo  tiecentcfimo  feptimo  pto- 
loqiiuti  ,  Se  quadam  impctrationc  ,  Anno  Domini 
milldimo  trccciuclimo  quadragcfimo  primo  ,  do 
qua  fiipra  lit  mcntio,  annullatis  Se  nulliu»  elTe  va- 
loris  declaratis.  Ex  eo  etiam  quia  dicitur  Domi- 
nus Baillivus ,  Anno  Domini  millefimo  trecemefi- 
mo  nonagefimo  fcxto  ,  die  quarta  menfis  Junii, 
de  prxmillis  à  diùo  Domino  judice  infoimatus 
quamdam  appellationis  caufiim ,  quam  coram  eo. 
Se  Icde  fua  Matifconcnli  advocaverat  in  favorcm 
Procuratoris  diftorum  Decani  Se  CapiruU  Lugdu- 
nenfis appclbti  ,  contra  Joannem  Volet  ,  Se  pla- 
ns aUos  de  fanfto  Cinco  in  Monte  aureo  confortes, 
in  hac  parte  appcUantes  iph  Dommo  Judici  relTor- 
ti  remifcrat  cognofcendam  6e  tetminandam  per  di- 
ftum  Dominum  judicem  in  di^o  loco  Burgi  Infu- 
lx barbare  ,  ubi  ipfe  judcx  rcirortorum  rcgiorum 
de  difta  Caufa  cognovit ,  Se  detciminavit ,  Se  prx- 
fuppofito  quod  diâus  Dominus  BailUvus  dicero 
vdlct  de  ahqurbus  diftatum  Caufaium  appdlauo- 
num  in  dirta  Jiede  Matilconenfi  cognitum  fuetit, 
illud  fuir  ipfis  judice  rciTortorum .  Confulibuique 
Se  Procutatorc  Regio  mkicntibus  quod  illi»  prae- 
judicarc  non  Idebct  ,  quoniam  attente  tcnore  diftx 
compofitioms  vigcfimi  anni  traftatus  anm  feptimi. 
Se  impctrationis  anm  quadragefimi  primi ,  pcr  quas 
htcraj  diai  Domini  Archicpikopus  Dccanus  Se  Ca- 
pitulum fe  jurabant ,  Se  dicebant  ditlx  appcllatio- 
nis  caufas  dcberc  traûan  fie  terminan  in  Sede  Ma- 
tifconcnfi  pra:diûx  noUa  ,  Se  nulbus  valons  adju- 
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dicatx  ,  &  dedirarx  fuerunt  per  arrcflum  diàx 
Parlamcnti  Curix  ultimo  prolatum  in  matcria  hu- 
jurmodi ,  &  diâi  Dominus  Arcliicpifcopus  ,  Deca- 
nus  ,  &  Capitulum  qui  de  pctitorio  fubcubucrunt 
jure  polTclloru  nullatcnus  uti  poflunt ,  prxfcnim  in 
praejudicium  Domini  Rcgis ,  diiîtorumquc  czponen- 
tium  ,  ac  rei  publicx*  Ex  his  igitur  &  pluribus 
aliis,  qux  longum  natrare  eile  diccbant,  8c  allc- 
rcban:  exponentes  prxdiili ,  fc  ad  diitum  Domi- 
num Baillivum  Senclcailum  vcnilTc  fupplicantes  ci- 
dcm &  ex  bono  Se  dcbito  julUtix  Sc  .rquicatis  ip- 
fum  requircntcs  quatenus  atteiuis  prxmilVis  ,  qux 
vera  lune ,  Sc  de  quibus  in  prompcu  fc  ofTcruiu  di- 
ùom  Dominum  Baillivum  Scncfcallum  informarc 
per  litceras  auccnticas  ,  &  alias  débite  ,  &  quod 
ipfe  Dominus  Baillivus  at  Scnefcallus  cft  dicloruin 
Civium  Se  habitancium  fpccialis  Gardiator ,  auto- 
ritatc regia  deputatus ,  didli;m  Prifbnarium  Domi- 
no judici  relTorrorum  prxdifto  temitteret ,  inhibi- 
dones  qua(cumque  ipfi  judici  in  fui  ofiîcii  diminu- 
tionem  ex  parte  di£U  Domini  Baillivi  fafla  rcvo- 
carc  &  annullare  ,  civefquc  &  habitantes  Civitatis 
Lugduni  pia-diftx  in  fuis  juiibus  ,  libenacibus,  pri- 
vilcgiis  ,  &  franchcfiis  manucencrc  ,  culloditc  ,  6c 
conhimaïc  ,  tancumque  circa  prxmilTa  facere  vclic, 
quod  de  bona  juftitia  valcac  commendari ,  6c  ne 
exponentes  alibi ,  quam  ad  ipfum  habeanc  rccurrc- 
re.  Qui  Dominus  Baillivus  Scnefcallus  memoracis 
cxponcncibuj  fie  rclpondcndo  dixic  ,quod  ipfe  cil 
Pizfes  Provincix ,  8c  quod  licuit  6c  licct  quibuf- 
cumque  fubditis  Baillivacus  6c  Scnclcallix  prxdi- 
&x  in  quibufcumque  cafibus  providcrc.  Atcamcn 
prima  vice  qua  fuper  hoc  pro  parte  difti  Domini 
Archicpifcopi  fuerac  requificus  ,  uc  fuum  adjorna- 
mentum  in  caufa  appellaticnis  prxdiftx  contra  di- 
ftum  |aqucmctuin  appcllantem  conccderc  vcllct, 
intcUctfto  per  aliquos  quod  diùus  Magiftcr  Hugo, 
iè  judiccm  di^arum  caufarum  appellacionum  prz- 
di^arum  tcnebat ,  illud  fibi  conccderc  notucrat ,  fed 
fcripferat  ipfi  Magiftro  Hugoni  familiancer ,  ut  co- 
piam  inftitutionis  fui  Officii  fibi  mitccrct  ,ad  fincm 
quod  fuper  hoc  delibcrarct ,  fupcr  quibus  nullum 
tefponfum  ab  ipfo  codcm  Magtilro  Hugonc  habuc- 
rat ,  unde  poftei  pro  parte  didi  Domini  Archicpit^ 
copi  requintus  ,  quatenus  diflum  adjomamcntum 
concederet  ,  crcdcns  difium  judiccm  ad  hoc  nul- 
lum intcrertc  habcre  cum  nihil  8c  rcfcripfcrit  infor- 
inatus  ,  ut  dicebat  per  Confilium  Regium  Matifco- 
ni  reiîdcns  ,  quod  de  di^is  cauiis  appcllationum 
in  di^  Sedc  Matifconcnfi  fuit  cognitum ,  idcircb 
ad}ornamentum  in  di^a  appellationis  caufâ  conccf- 
ferat  ,  6c  quia  appcllans  pendente  Caufa  appella- 
tionis non  débet  remanere  pencs  judiccm  ,  à  quo 
idc6  fuas  alias  UtctAS  conccflcrat  ,  per  quas  man- 
davit  diAum  appellancem  à  carccribus  dicli  Do- 
mini Archicpifcopi  ,  extrahi ,  6c  ad  carceres  Rcgias 
Matifconenics  adduci  ,  quoufque  aliud  fupcr  his 
cilct  ordiiutum  ,  nec  propter  hoc  credebat  ,  quem 
que  prxjudicaiTe  ,  nec  juribus  regiis  fêdis  Senefcal- 
lix  ,  feu  diftx  judicaturx,  ncque  iibertatibus,privi- 
Ic;;iis  ,  8c  franchefîis  Civitatis  Lugduni  in  aliquo 
dcrogaflc ,  feu  deterioraiTe ,  immb  ea  vellet  toto  fuo 
potTc  augmcntare  ,  8c  H  quod  elTet  przjudicium 
ipfo  pridem  indcbitè  informato  repararc  ,  8c  alia 
facerc  qux  de  juie  facienda  effent  paratum  fe  offe- 
rebat ,  6c  faAa  replicationc  ad  prxmilTa  per  Domi- 
num judicem  prxdi^um  ad  hoc  convcncrunt,quod 
diâi  exponentes  di£lum  Senefcallum  informarcnc, 
6c  fuper  contencis  in  requefta  eorum  prxdi£bi ,  qui 
(latim  produxerunt  litcras  rcgias  .  de  quibus  fuper 
6c  infra  fit  mentio.  Et  prim6  quafdam  patentes  li- 
teras  Reçus  ,  in  cera  alba  6c  duplici  cauda  figilla- 
tas  in  eneflu  continentes  ,  quod  Dominus  nofter 
Rex  modemus  ,  ad  plénum  informatus  de  legaU- 
tacc  furficientia  ,  8c  probicate  ixpi  diâi  judicis  ,ei- 


dem  OHIîciuin  Judicaturx  reflonorum  Lugduneo- 
fium  ,  ac  totius  luperioritatis  terrx  &  jurrfdiAionit 
Dominorum  Archicpifcopi ,  Dccani,  8c  Capituli  de- 
dit  6c  contulit  autoritatc  regia  fpcciali  graiia  ad 
vadia  confueta,  quarum  data  eft,dic  nona  Junii, 
Anno  Domtni  mijlelinio  trccentefimo  nonageûmo 
quarto.  Item  qualdam  alias  patentes  litcras  rcgias 
codcm  modo ,  quo  liipra  figillaus  in  cffeftu  con- 
tinentes ,  quod  Dominus  noiler  Rex  pro  tune  ad 
plénum  conûdciu  de  fidclitace  ,  difcrecionc  ,  6c  di- 
ligcntia  Magiftri  Stcphani  Richerii  legum  Doso- 
ns ,  cidcm  regtmcn  6c  Officium  judicaturx  rcflbr- 
ti  régit  Lugduiicnfis ,  6c  totius  fupcnoricatis  tcrrr 
Arcluepilcopi  ,  Decanique  6c  Capituli  Lugduncn- 
fj$  ,  ÔC  prout  iolcbac  tcncre  Magifter  Joannes  de 
Podo  ,  dum  vivcbaC  ,  cidcm  Magiftro  Srcphano 
Auftoritatc  regia  8c  ex  ccrta  fcicntia  dédit ,  6c  con- 
tulit  ad  vadia  confueta  quarum  data  cft  ,  die  vi- 
gelima  terua  Apnlis  ,  Anno  Domini  millefimo  tre- 
ccntcfimo  quadragclimo  fcxto.  Dcinde  cxhibuerunt 
exponentes  ptxdich  compolitioncm  anni  vigcHmi 
de  qua  fupciiiu  mentio  nabetur  filis  Icricis  ,  8c 
cera  viridi  figiilatam  ,  in  qua  exprefsi  tenetur 
daufula  ,  de  qua  fuprà  mentionatur ,  6c  fubfequen- 
ter  exhibucrunt  quafdam  Rcgias  Ltcras  in  fihis  fe- 
ricis  8c  cera  vuidi  figillaras  ,  de  quibus  ctiam  fu- 
pcriiu  mentio  habeiur,  per  quas  Dominus  noftet 
Rex  pro  tune  col  lit  rcifortum  prxdiftum  à  Villa 
8c  Civitatc  Matifconenli  ,  6c  ipfum  apud  locum 
Burgi  Infulx  barbarx  ex  tune  perpctuà  prout  fu- 
pra  tenore  prarcepit  ,  6c  ad  hoc  quod  diùi  Archi- 
epifcopus,  Dccanus,  ÔC  Capitulum  prxtcndunt  fc 
habcre  litcras  impetracionis  ,  per  quas  Dominus 
notlcr  Rex  mandalfc  dicicur  cencri  diftum  reflbr- 
cum  apud  Maulconcm,  cxhibuerunt  tranlTumptum 
levocâtionis  inipctratioius  prxdiax  obtentx  pet 
didum  Magillium  Joanncmdc  Podo,  anno  Domi- 
ni milIcfimo  trecencefimo  quadtagefimo  fepcimok 
quinta  dic  Januarii.  Item  exhibucrunt  aneftum 
ultimati  m  prxfcntia  Domini  noftn  Rcgis  prola- 
tum  ,  de  quo  ÔC  ccnorc  ejufdcm  (ans  fupcr  tangi- 
tur.  Poftremô  ÔC  ultimo  exhibucrunt  litcras  con- 
féras de  6c  fupcr  remiflione  faOa  per  diftum  Do- 
minum Baillivum  ipli  Judici  de  caufa  appellationis 
emirta  à  judice  caularum  appcllationum  diûorum 
Dccani ,  ÔC  Capituli ,  de  qua  fupra  fit  mentio ,  qui 
Dominus  Baillivus  le«ais  libi  hteris  prœdifUs  ,  6c 
attento  tenore  earumdcm  dixit  fc  fupcr  hoc  vcllc 
habere  conlilium  ,  6c  habita  fui  dcliberationc  con- 
fihi  exponcntibus  prxdiftis  fupcr  hoc  fuam  face- 
ret  refponfionem  Habita  igitur  dcliberationc  prx di- 
fta  exponcntibus  ipfis  fie  refpondendo  dixit ,  quod 
vifis  literij  regiis  prxdiais  ,  8c  confideratis  confi- 
derandis  ,  quafcumquc  inhibitiones  diûo  Judici 
virtutc  Ltcrarum  ab  ipfo  diûo  Baillivo  pro  parte 
difti  Domini  Archicpifcopi  obtentarum  ipfi  6c  cju» 
OfHcio  ,  Sedique  Scncfcallix  .  ac  libcrcatibus  8C 
franchefiis  Civmm  ,  8c  habitantium  Lugdunenfium 
prxjudiciabilcs  revocabat ,  6c  revocat ,  appcllariquc 
prxdiftum  in  carccribus  regiis  Marifconis  ,  proue 
fupra  mancipatum ,  Janino  de  Pcylladni  fcrvicntc 
regio  quem  propter  hoc  diflus  Judex  de  Civitatc 
I^ugduni  apud  Macifconem  fecum  adduxerit ,  ibi- 
dem prxfenti  tradi  ordinaverit  ,  ad  adduccndum 
per  diftum  fcr\'icntem  regium  diflum  appellancem 
de  carccribus  Matifconis  ad  carceres  domus  rcgix 
Roannx  Lugduni  ôc  ipfo  in  diûis  carccribus  Lug- 
duni addufto  ,  6c  mancipato  facicndum  ,  quod  (u- 
per  hoc  diftus  Judcx  duxerit  fuper  ordinandum. 
Prxtcrcà  Dominus  Baillivus  prxdiftus  in  prxfcn- 
tia cjuorum  prxccpit ,  8c  injunxit  Bartholomco  For- 
nen  Carcerario  Rcgio  Matilconenfi  quatenus  ap- 
pellancem prxdiitum  diûo  Janino  fcr>'icnti  rcgio 
traderet  8c  delibcrarct  du£lurum  ad  carceres  r^as 
Lugduni ,  prout  fupra  ,/cd  dum  diâus  Carcerarius 
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f>eteret  miniilia* ,  6c  expenfas  di£ù  Prifonirii ,  & 
icct  di^us  Judex  dicerec ,  c]Uod  cjs  folùm  faccre 
tenebatiir ,  didus  Domitius  Baillivus ,  eo  quod  fi- 
ne caufa  à  Carcenbus  difti  Domini  Archicpifcopi 
apud  Mjnfconcm  adduci  feccrat.  Atcamen  diffus 
Judcx  dccem  fôlidos  pro  diifiis  minialiis  ad  cantum 
a(ccndentibus  rcalitcr  folvit ,  &  fie  recepco  pcr  di- 
dam  («rvicntcm  Priloniario  prxdi^lo,  de  manda- 
to  d\{ïi  Domini  Judicis,  fumptoquc  prandio  in  Vil- 
la Macifconcafi  cxponentcs  prxdi^  ,  in  przfentia 
di^i  Notarii  regii ,  ac  MagiAii  Joannis  Patetini  Li- 
ccnriati  in  Lcgibus ,  ac  Johannis  Chinioti ,  Cterici 
Notarii  Procuratoris  Gcncralis ,  Illudris  Viri  Do- 
mini Eduardi  Domini  BeUijoci  diflam  Villam  cx- 
cunccs  apud  Bcllam  Villam  pcrvcncnnc ,  ubi  no- 
Qc  lUa  dormicrint ,  diflo  appellantc  in  di^  judicis 
cuAodia  Prifonario  exidcncc.  Die  vei6  Dominica 
/ccjucnci  manc  fa£lo  ,  (c  prardiAi  exponcnres  diclam 
Villam  excuntes  apud  Anûm  cau(a  prandcndi  per- 
venerint ,  &  dcmùm  Lugdunum  ,  pioperances  do- 
mum  rcgiam  Rodannx  Lugdunum  incraverint ,  ubi 
di^us  Judcx  rcITorti  memoracum  Prifoiiarium  Car- 
ccribuï  icgiis  ,  per  fcrvientem  regium  prxdiflum 
mancipari  fccit.  Cai^odiam  ipfius  Parceuallo  Ar- 
chimbaudi  ,  Commcntaricnft  diflorum  carcerum 
committcndo.  Cui  inhibuic  ad  perionam  cjus  uxo- 
iis ,  &  cu;uidjm  fui  famuii  ,  ibidem  rcpcrtorum, 
ne  cum  aliquo  ipûrum  perfonanim  loqui  permic- 
rercnc ,  nec  aliqualitcr  ab  ipfis  Carcenbus  expedi- 
rcnc ,  doncc  aliud  fupcr  hoc  ab  codcm  habcrent 
in  mjndacis  ,  diCt»  func  hxc  ulcimb  prxfentibuS  di- 
ûo  Martine  Mapodi ,  Almo  le  I.igois ,  &  pluiibus 
aliis  ad  hoc  adAantibus  pro  tcAibus  vocatis  >  Se 
rogatis.  De  quibus  omnibus  &:  lingulis  exponentes 
prxdifli  nominibus   quibus    fupra   ,  quatenus, 
qucmlibcr  conccrnit  ,  &  concernere  poteft  ,  juxtà 
prxmiffa  pecicrunt  à  di(ïo  publico  Nocario  rcgio, 
iîbi  dari ,  &  ficri  Cartam  tel^imonialem  ,  (eu  publi- 
cum  intUumcntum  unum  ,  vel  plura  qucis,feu 
quac  cidcm  conceiTlt  ex  otficio  faciendum.  In  cujus 
ici  tcAimonium  cum  nobis  Cuflodi  praedi^o  con- 
ftet  de  przmilTis ,  ut  lupra  ,  coram  nobis  pro  ma- 
)ori  pane  pera^is  pcr  fidclcm  rclationem  diûi  pu- 
biici  regii  Notarii ,  cui  fupcr  cis ,  &  aliis  majori- 
bus  fidcm  plenariam  adhibemus,  figillum  commu- 
ne regium  prasdi^m  pracfentibus  liteiis  duximus 
apponendum. 

CArolus  Régis  Francii  Primogcninis  Ilegnum 
Kcgcns  ,  Dux  Noimaniiix  ,  &  Dalphinus 
Vknncnlis  ,  Cum  illa  quae  pro  Rcgiat  MajeAatis, 
re^nique  incolarum  comniodis  funt  Talubritcr  fa- 
dcnda  ,  &:  etiam  cunhrmanda  nos  conAievimus 
faciliter  exhibcrc,  hanc  dilc^orum  ,  &  tidclium 
diili  Domini;  noAn  ,  &  noAroruni  Archiepilciipi} 
Occani ,  &  Capituli ,  «c  Civium ,  Burgcnfium  ,  Se 
habitantium  Civicans,  Se  Villa:  LugduntnfiSi  No- 
bis porrcàa  petitio  contincbac  ,  quod  licct  pcx  li- 
t«m  inditx  recordacionis  Domini  Philippi  Âvi  no- 
ftri  ,  in  Cera  vindi  &  laquco  (ërico  llgillatas  eif- 
dcm  fupplicantibus  Ht  concciTum,  quod  fupertori'» 
tatem ,  rcU'urtum  ,  gardam  ,  ^ura  ,  Se  alia  emolu- 
mcnra  ,  que  Rcgcs  Francùc  Prot^nicorcs  noiUi  ad 
caufani  Coronoe  Francix  ,  in  Civitate  ,  Villa  ,  Ter- 
ra,  &  in  Baronia  Ecclcfîx  LugdunenGs  habcrc  6c 
tcncrc  confucverunt ,  non  poiVinc ,  aut  valeant  per 
di£tum  Domuium  Gcnirorcm ,  vcl  Nos  8c  Succcffo- 
res  notlros  extra  manum  rcgiam  à  Corona  Fran- 
cix  poni ,  aut  quovis  titulo  alieiun  ,  feu  à  nobis 
&  fucccllonbun  iiollns  ,  &  di^a  Coruna  quomo- 
dolibcr  fcparan  ,  prout  in  di<flis  iitcris  fupcr  hoc 
confcfbs  plcniùs  dicitur  contincri.  Nihtlofnifkus  ta- 
iBcn  Cariifimus  Ccrmanus   nofter  Cornes  Pi^a- 
vienfis  &  Matilconcnfis  ,  cui  nupcr  didum  Comi- 
tatum  JMaulconcnlcm  donavimiu  cum  BailUvia 
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tclTorto ,  &  pcrtinentiis  COfumdem  ,  vel  Officiarii, 
Junitiarii ,  aut  gentes  fuse  prartextu  diftae  donatio- 
nts  nifi  funt ,  Se  nituntur  fupcrioritatem,  rclfortum, 
Gardam, Jura  &  alia  emolumenta  prxdiûa  fibi ,  Sc 
diAo  Comitacui  appropriare,  &  ctiam  applicarc  SC 
Judicem  Rcgium  fupcrioritatis  ,  &  rcllorti  Lugdu- 
ncnfis  ,  ac  aiios  Orticiarios  Rcgios  in  difla  Villa 
conditucos  dcdituerc  ,  aliofquc  ioco  ipfbrum  infti- 
tuere  contra  di^rum  literarum  iplius  Domini  Avi 
noHri  tenorcm  vciiicndo  ,  &  ctiam  aicemptando, 
fupplicantcs  nobis  humilircr  fibi  pcr  nos  didas  li- 
teras  confïrmari ,  &  cis  de  opportuno  rcmcdio  pro- 
vidcri.  Notum  igitur  facimus   tam  pra-fcntibus, 
quam  fuiuris  ,  quod  atteints  pr.Tmiifis ,  alnlquc 
)uRis ,  &  rationabilibus  caufis  adhoc  ,  nos  moven- 
tibus  ,  nunquam  fuit  ,  ncc  cù.  intentionts  nodrae, 
hujufinodi  uiperioticatem  rcflottum,  gardam ,  jura, 
8c  emolumenta  prx-difta  ,  fub  diûa  Concclfionc  de 
diCïo  Comiratu  ,  Bailliva ,  reflbrto  ,  Se  pcnincntiis 
eorunxlem  cidcm  Germano  noilro  fada  aliqualitei 
comprehendi  ,  nec  ipforum  fupplicantium  liberta- 
tes  ,  8c  privilégia  pcr  diftum  Dominum  nollrum  Se 
nos  aut  Praedeccllorcs  noAros  concctia  infringcrc, 
aut  contra  ipfarum  tctK>rem  ,  Se  fcricm  contra  agc- 
rc  ,  8c  ut  diÀac  litcnc  ipfius  Domini ,  Se  Avi  ncllri 
fupcr  hoc  concellx,  de  quibus  liqucbit ,  in  cadcm 
permancant  roboris  fïimitatc  ,  iplàs  litcras  &  con- 
tenu in  eifdcm  ,  inquantum  didam  Compofitio- 
nem  per  didum  Avum  noArum  fadam  tangunt, 
8c  ungcrc  polTunt,  autoritatc  rcgia  qua  fungimuc 
de  prxl'enti  ex  ccrta  fciciitia  ,  Se  gracia  fpcciaU, 
laudamus  ,  ratitkamus  ,  approbamus  ,  6c  tenore 
prxfcntium  conh'rmamus  ,  donatione  ,  Se  concefTio- 
nc  cidcm  Germano  noiko  de  difto  Comiratu ,  rcf- 
forto  ,  Baiîliva ,  6c  corum  pcrtinentiis  pcr  nos  ,  ut 
praedicitur,  aliilquc  litens  in  contiarium  fadis ,  feu 
tacicndis  non  obAantibus  quibufcumque  :  Man- 
dantes ,  8c  tenore  prxlëntium  prohibcntcs  diùo 
Germano  noflro ,  ejulquc  Juftitiariis  8c  0»ficiariis, 
ac  Comiti  Matifconenii ,  Se  cjus  jullitiariis  ,  qus 
pro  tempore  fucrint ,  quatenus  fupradidos  luppU- 
canccs  ,  6c  eorum  qucmUbct  ratitHcationc ,  appro- 
bacionc  ,  Se  confiimatiune  noAris  prsdiAis,  ac  coo- 
tcntis  in  diflis  liceris  ipfius  Domini  Avi  noAri ,  per- 
pctuo  uti ,  8c  gaudcrc  permutant ,  abfque  impcdi- 
mcnto  quocumquc  ,  ipfos  in  contrarium  nullate- 
nus  moIcAando,  fed  ipfos  8c  corum  quemlibct  jux- 
ta  literarum  iplîus  Domini  Avi  noAri  tenorcm  ,  8c 
liujufmodi  noAiarn  coiifiimationcm  tencant  Se  con- 
fetvent  paciHcc ,  Se  quictè  ,  5c  fi  aliqua  ni  contra- 
rium attempata  ,  leu  innovata  fuerinc; ,  ca  ad 
Ibtum  priAinum  ,  Se  debitum  reducanc  ,  aut  rct 
duci  faciant  indilatè  qux  in  cafu  prxdido  rcduci- 
mus  ,  Se  pro  non  faclis  reputamus  etiam  per  prs- 
(êntes  ,  nec  volunius  przdiclis  fupplicantibus  ,  Se 
cuilibet  corum  proptcr  hoc  de  prxienti ,  aut  in  fu- 
turum  aliquod  prxjudicium  gcnerari.  Quod  ut  fir- 
mum  ,  8c  AabUe  perpctuo  perfcvcrct  ,  prxfcntes 
Lteras  figiUi  noAri  fecimus  appenfione  muniri ,  fal- 
vo  jure  didi  Domini  noAri  in  aliis  ,  Se  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Datum  apud  Melcdunum  ,  Anno 
Domini  millcfimo  trecentefimo  quinquagcfimo  no- 
no  ,  mcofc  Dccembris  ,  Per  diftum  Rcgcntcm  No- 
mine  Vmis. 

CAxolus  Rcgis  Franciz,  Primc^enitus  Regnum 
Regens  ,  Dux  Normaniae  Se  Dalphinus  Vicn- 
ncnfis ,  Judici  rcgio  fuperioritatis  8c  Rclforti  Lug- 
dunenûs ,  Salutcm.  Cum  Nos  pcr  aliis  noAras  li- 
tcras conhrmatorias  in  cera  viridi  ,  8c  laquco  fcri- 
co  figillatas,  dcc!aravcrimus,8c  decreverimus,  quod 
fupeiioritaSi.relTortum  garda ,  jura  ,  Se  alia  emolu- 
menta ,  quœ  Reges  Francis  Primogenitorcs  noAri, 
Doroiuus  noAcr  8c  Nos  ad  caufam  Coroni  Fran- 
cise m  Civitaie  ,  Villa  ,  tcna  ,  Se  Baionia  EccUfix 
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Lugdunenfis  liabcrc  8c  tcnere  confucvimus  ,  €c  ha- 
bemus  ,  Tub  concelTione,  feu  dono,Cariirimo  Gcr- 
irano  noftro  Comiti  Piftavicnfi  8c  Macifconcnfi 
de  Comitaru  Matifconis ,  Bailliva  ac  rcflbno  ,  6c 
corum  pcrtincntiis  pcr  nos  fa^lis  minime  compre- 
hcndantur  ,  aut  comprchcndi  paHinc  quomodoii- 
bet  in  futurum  ,  prout  pcr  diftas  litcras  noieras  fu- 
per  hoc  conféras  vobis  plcnius  potcrit  apparcre, 
Vobis  mandamus  tcnorc  prafcntium  committcn- 
do  quatenùs  ipfas  literas  ,  &  contenta  in  cifdcm 
de  pun^o  ad  punAum  excquamini  ,  attemptata 
vci6  feu  mnovata ,  (i  c]ux  (mt  aut  Fuetint  in  con- 
tranum  ad  llatum  pnftmum  ,  &c  dcbitum  rcduca- 
tis,  aut  rcduci  faciaiis  indiiatè.  Mandamus  om- 
nibus Ju(\itiariis  Officiariit  ,  &  fubditis  rcgiis  & 
nodf  is  ,  &  corum  cuiiibct ,  carterifquc  rcgni  h  per 
vos  Aierint  rcquifiti  ,  quod  ad  prxmifla  facienda, 
&  complenda  (i  opus  fucrit  vobis  pnct^ent  auxi- 
lium  ,  &  juvamcn.  Datum  apud  Mcicdunum  xi. 
die  Deccmbris ,  Anno  Domini  millefimo  ttccentcfi- 
mojquinquagcfimo  nono.Per  diâum  Regcnicm  No- 
mme l'trres. 

OÙ"^^  Arolus  Dei  gracia  Francorum  Rex  ,  Univer- 
V_>  fis  pra;fêntes  Literas  infpcfluris ,  Salutem.  No. 
tum  fjcimus,  quod  cum  in  noflra  Patlamcnti  Cu- 
ria  litigantibus  dilcûis  nol'tris  Decano  ,  &  Capitu- 
lo  Ecclefix  Lugdunenfis  Procuratore  noilro  Matif- 
concnfi ,  eifdcm  adjun^to ,  appellantibus ,  &  in  ca- 
fu  adtcmptatorum  afloribus  ex  una  parte  ,  &  Ma- 
giftro  Hiigone  Joflardi  ludice  rcllorti  Lugdunenfis, 
appellaio  &  dcfcnforc  Confulibus  Lugduncnfibus 
eidem  adjunftis  ex  parte  altéra  ,  pro  parte  difto- 
fum  propofitum  cxmilTct ,  quod  licet  ig(c  ab  an- 
tique tcmpotc  praîdiftum  iuum  ludiceniDidina- 
rium  de  caufis  Villarum ,  Calhorum  ,  &  locorum 
fuorum  extra  Villam  Lugdunenfcm  exiftcntium  fie 
de  fuis  fubjcilis  cognofccntcm  ,  Necnon  pnmum 
fcflbrrum  à  difto  judicc  otdinano  coram  fuo  )udi- 
cc  appcUarionum  ,  &  à  diùo  judicc  appellacionum 
coram  Bailltvo  notlro  Marifconenfi  ab  oiftoginta  an- 
nis  5c  ampliiis  habuerunt ,  &  habeant ,  abfque  eo 
quod  relTorriri  dcbcant  in  difto  fecundo  rcifcrto  co- 
ram judice  noftro  leflorti  Lugdunenfis ,  Nihilomi- 
nus  di£lus  JoiTardi  contra  fie  in  prxjudicium  non- 
nuUarum  per  ipfbs  inrerjevlarum  appcllationum 
cognitionem  de  diftis  caulis  lecundi  rciTorti  ufur- 
pando  interprcndeiat ,  ac  interprcndcbat,in  eifdcm- 

3ue  adjornamenu  tradere ,  panes  coram  fe  proce- 
erc  facicndo  prxfumpfcrat,  ac  prxfumebat  in  fuum 
diftxque  Ecdefia:  Lugdunenfis  fie  fuorum  fubdi- 
torum  prijudicium  non  modicum  ,  injuriamque  fie 
gravamen  acceptando,Concludcns  quantumvis  Do- 
mini JoiTardi  ad  emcndam  honorabilem  ,  juxcà  Cu- 
ria:  noilr  c  diilii^iorKm  fie  utilem  de  mille  fie  pro 
fuis  intcrcHc  fie  damnis  in  quingcntis  libris  Pa- 
riltcnfibus ,  ac  in  fuis  cxpenfis  condemnaretur.  Di- 
ftis  dcfenforibus  ex  advcrfb  proponentibus  ,  quod 
Anno  Domini  millefimo  uecentefimo  vigcfimo,  in- 
tcr  Rcgcm  PhiJippum  AnteccfTorem  noftrum  ex  una 
parte  fie  Archiepifcopum  Lugdumnfcm  ,  ac  Deca- 
num,  ficCapitulum  prsediûos  ,  Civelque  Lugdu- 
nenfcs ,  ex  alia  ,  certa  Compofîtio  ,  feu  accor- 
dum  mita  fie  pailata  fucrat ,  qua  inter  cxtera  cxti- 
terat  ordirucum ,  quod  caufz  (ccundi  rcfTorti  ,  (eu 
fccundz  appellationes  diflorum  Archicpifcopi  8c 
Dccani ,  qux  à  fuis  juribus  primarum  appcllatio- 
num emtttcreniur  coram  judicc  noftro  reftoiti  ve- 
nirent ,  fie  ab  eodem  dctcrminarentur  ,  ubi  idem 
Philippus  fie  fui  fucccffores  vcUent  ,  extra  umen 
Villam  Lugdunenfcm  pizdiAam  ,  8c  in  loco  non 
excuntc  de  terra  fie  jurifdiâionc  domaneria  ipfo- 
lum  Archicpifcopi,  Decani  Se  Capituli.  Quam  qui- 
dcm  compofîtioncm  Aichicpifcopus  ,  Decanus  fie 
Capittdum  prxdiAi  fingulique  ejus  Canonici  tenc- 


rc  ,  fie  perpetuo  obfcrvarc  juraverant,  (liique  fuccefl 
fores  jurare  tencbantur ,  ac  tencntur.  Contra  quam 
ordinauoncm  nullatcnùs  pcr  cujufcumquc  tcmpo- 
ris  lapfum  ]uxtà  ipfius  tenorcm  diâi  Archicpifco- 
pus,  Decanus  ,  fié  Capitulum  fê  infaifinare ,  feu 
potreflioiiem*acquirere  poterant  ,  Annoque  eodem 
Domini  millefimo  trecentefîmo  vigefimo  o£lavo  fe- 
quenti ,  fcdcs  diâi  rclforti  in  formationc  de  com- 
modo  fie  incommodo  fubjeâorum  corum  fafta  m- 
ftituta ,  ac  ftabtlita  fucrat  apud  Burgum  Infulx  Bar- 
barx  pcr  pridcccllorcm  noflrum  tune  regnantem, 
in  quo  tcmpore  ibidem  Judex  rciTorti  cognofccre 
de  di^  fccunJarum  appcllationum  Caufis  cocpe- 
perat  ,  atque  ibidem  cognofcendi  ufus  atque  ga- 
vifus  fbcrat ,  Cujus  ctiam  fêdis  refforti  infbcuuo,  li- 
cet per  arreftum  ejufdem  noflra:  Curiac  m  domo 
noftra  propè  Sanilum  Paulum  Parifiis  prolatum, 
anno  ejufdem  Domini  millefimo  crecentellmo  no» 
nagefimo  quarto ,  confirmata  fuiffet  ipfîs  Archiepif- 
copo  fie  Capitulo  inhibendo  ,  ne  contra  ipfum  anc- 
ftum  venircnt ,  aliquantoque  tempère  diù\  de  Ca- 
pitulo tacuiflent ,  paucis  tamen  poftmodum  laplîs 
annis ,  noniiullas  appcllationum  przdiAarum  cau- 
fas  de  quibus  ,  idem  JoiTardi  apud  diAum  Infuis 
Barbarx  locum  juxtà  di^as  ordinationes  cognof- 
ccre vulebat  coram  diAo  noftro  Baillivo  Matifco- 
ncnfi  icmitti  rcquifieranc ,  quas  caufâs  cum  remit- 
tore  noluilTct  ,  iidem  Decanus  ,  fie  Capitulum  ad 
camdcm  noftram  Curiam  plures  appellationes  8c 
in  diverfis  caufis  interjcccrant ,  feu  cmiferant ,  eum- 
demquc  JoiTardi  fuper  a£)emptatas  adjomari  fcce- 
rant  ,  eidem  mhibiiiones  minus  débitas  facicndo, 
ad  quas  iidcm  Confules  fe  oppofucrant  ,  6e  ad 
Iwnam  caufam  opponebant  attcnto  intcrcfTe  nofbo, 
ipforum  Coiifulum  ,  iubjcAoruniquc  Lugdunen- 
fium  ,  fie  fub  Lugduno  ad  quinquc  Lcucas  manen- 
tium  expenfis  laboribus  ,  pœnis ,  vcxationibus  ,  iti- 
ncrum  periculis  migrantibus  apud  Matifconem,  qui 
per  longam  dietam  k  Lugduno  diftabat  imminenti- 
bus  ,  6c  ubi  non  tanta  inerat  copia  petitorumf 
quanta  Lugduni  ab  Infula  barbara  ,  per  fblam  leu- 
cam  dilUntis.  Ex  quibus  concludebant ,  quod  di- 
fti  Aftorcs  admittencii  non  crant ,  fie  fi  erant  admit- 
tendi ,  caufam  tamen  non  habebant ,  neque  aflio- 
nem,  ipfique  fe  ad  bonam  caufam  fe  oppofueranc 
ac  ftaium  lite  pcndcncc  fupradi^is  penfatis  habcrc, 
fie  di£li  Agiotes  in  fuis  expenfis  condcmnari  dcbc< 
banr.  Ita  dici  ac  pronunciari  icquireado  ,  Rcpli- 
cantibus  diAis  aAoribus ,  ac  dicentibus ,  quod  or- 
dinatio  ,  feu  Compofitio  per  di^los  JofTardi  fie  Coiv 
fuies  propofita  ,  fi  qua  crat  non  cum  ipfis  ,  fed  cura 
diûo  Archiepifcopo  fafla  fuerat  ,  ncc  eam  jurave- 
rant ,  neque  jurare  feu  centre  habebant  ncc  ipfos 
eadcm  ordinatio  aftringebat  ,  feu  ligabat  ;  Ordîna- 
tio  infuper  anni  vigefimi  oftavi  ,  fupcr  fcdc  rclfor- 
ti ,  cognitionem  fecundarum  appcllationum  non 
comprenendebat  ,  ncc  de  ipfis  idem  JofTardi  cog- 
noverat ,  imm6  refTortiri  coram  Przdiâo  Baillivo 
Macifconenfi  ,  Matifconi  confueverant ,  quod  No- 
bis  cifquc  ac  noflris  ,  6c  ipforum  fubjcâis  magis 
cxpcdiebat  quam  refTortiri  coram  diâo  judice  ref- 
forti apud  Infulam  Barbaram ,  ubi  folus  cil  Nota» 
rius  pcnurià  confilii  audientis  tarda  ,  vexatio  ma- 
jor,  occafioquc  propter  loci  propinquitatcm  levius 
appcUandi.  Quare  cum  ipfi  Adores  fupcr  cxcein- 
bus ,  8c  non  Ai  per  prineipali  demandam  fuam  fe- 
cifTcnt  pro  jureque  communi  certarent ,  6c  Matif- 
concnfi  Baillivatu  ,  qui  favorabilior ,  quam  diftj  dc- 
fcnforcs  ,  qui  nulium  interciTe  habebant ,  quiquc 
pro  fua  privata  utiiitate  ccrtabant ,  ut  fupra  con- 
cludebant ,  8c  quod  ipfi  6c  non  diûi  defenforts  ad- 
mittendi  eranc ,  8c  fi  lidem  dcfenfores  admitteren- 
tur ,  ftatum  tamen  habcre  non  dcbebanc ,  diûam 
noftram  Curiam  de  fuo  uTu  ,  8c  fuprapofitis,  quam 
breviicr  fc  infurmaturos  olfeicndo.  Ipfis  defcnfo- 
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ribus  duphcantibus  ex  adverfô  Se  ut  fupra  concludc. 
iibus.Tandcm  ad  plénum  audicis  parcibus  antedi^is 
in  omnibus,qu.T  circaprxmiira  um  repitcando  quàm 
duplicando  diccrc  ac  prarponcrc  volueninc  &  in  arre- 
fto  appundaris..Vilis  igitur  oid:nationibus  feu  com- 
polirionibus  pridiifiis  aircflis  iittcns  aclis  &  muni- 
niciuis  parrium  prxdiûarum  conlideratis  infiipcr  & 
artcntisdiligciitcr  circa  prxmifla,conlldcrandis  &  at- 
tendcndis  ,  &  qua  eamdcm  curiam  noiham  in  hac 
pjjce  movtrc  potirant  &  debcbanr  ,  eadcm  nodiA 
Curia  appcllationcs  pcr  ipfôs  aftorcs  interjetas,  & 
omnc  id  quod  inde  fequutum  cfl ,  abfque  cxpcnfis 
liinc  inde  annullant  &  annullat  per  arrcrtum.fictquc 
vocatis  vocandis  informatio  hinc  indc  inqucftam  va- 
litura  fupcr  ufu  conimodo  fie  incommode  cujuflibcc 
partium  prxdi^arum  ad  fincm  vidcndij&  fciendi,  ubi 
de  diftis  fecundis  appcllationibus  feu  Manfconi/ive 
apud  infulam  Baibaram  cognofcercnir ,  5c  pcr  idem 
aircftimijcadcm  noftraCuna  ftatum  fcdi  inl'ula:  Bar- 
bara: prardiflœ  ,  procelTus  qui  in  cadcm  noftra  Curia 
craiic&funt  ibidem  remittendo  adjudicavit  atque 
adjudicat ,  lire  privfcnti  pendentc ,  in  cu|us  rei  tcfti- 
monium  prarfcntibus  lirrcris  noflrum  julFimus  api 
poni  figiHurn  ,  Datum  Parifils  in  Parlamcnto  nof. 
tro  xiij.  Die  augulli ,  anno  Oomini  niillcrtmo  qua- 
dringetcfimo  quinte,  &  regni  noftri  vigcHmo  qurnto, 
per  arreftum  Cuns.  Bjh» 

CAroIus  Dci  gratia  Francorum  Rcx,  primo  Par- 
lamenti  noftri  hofliario,  vel  fcrxùcnti  noftro  fuper 
hoc  rcquirendo  raluccm;tibi  ad  fupplicationcmdile^li 
noflri  inagiftri  Hugonis  Jolfardi  )udicis  noftri  rclForTi 
Lugdunenfîs  committimus,  Se  mandamus,  quatenus 
vifo  quodam  arrefto  inrer  ipfum  &  Confules  villx 
LugdunenHs  eidem  adjun^os  ex  una  parte ,  &c  di- 
leflos  noftros  Dccanum  5i  Capitulum  ifccicfix  I.ug- 
duncnfis  procuratorc  noftro  cis  adjunfto  ex  altcra,in 
noftra  dicîi  Parlamenti  Curia  die  dati  przfcntium 
prolaco.  Illud  juxta  fui  tcnorcm  ,  6c  formam  in  his 
quA?  cxcquutionem  exigunt  executioni  dcbitT  de- 
mandes. Ab  omnibus  jufticiaiiis  &  fubditis  noftris 
tibi  in  hac  parte  pareri  volumus  &  jubemus.  Oatum 
Parifiis  in  Parlamento  rwftro,  xiij.  Die  Augufti.  An- 
no Domiiii  1405.  Se  regni  noftri  xxx.  pei  Camcram< 
Bah. 
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de  la  Ville  de  Lyon.' 


Corne  l'an  puet  pranJre 
monôme  d  » 

:      Extrtit  HuCarthuUtre  de  l'ille-Seurt. 


tp"  mettre  a  Lyon  la 
Oaiifhin. 


KArolus  Dei  gratia  Francorum  Rcx  Baillivo  Ma- 
tifconenfi ,  &  Judici  relTorti  Lugduni ,  caeicrif- 
que  jufticiariis  &  oHfîciariis  noftris  vcl  corum  loca 
tcnentibus  ,  ac  commilfariis  quibufcumque  Salutcm. 
Audita  fupplicacionc  diIcAorurn  noftrortim  Ci^num 
&  habitatorum  villx  Lugduni  fuprà  Rhodanum  di- 
centium ,  quod  pro  eo ,  quod  vos  feu  aliqui  veftrum 
voluiftiï,  &  vultis  quandoquc  molcftare  cofdem  ,  ac 
mercatores  ad  diAam  villam  atfluentcs  pro  capttone 
&  allocatione  quas  inibi  faciunt  de  noftris  Oalphi- 
nalibus  monctis  mcrcarorcs  pro  cxercitio  fuarum 
mercaturarum  diftam  wAxm  fréquentant  ,  &  illuc 
monetas  noftras  Dalphiiiaics  allocarc,  ficrccipere  fo- 
lebant ,  abundc  fc  retrahunt  ;  ex  qua  faAum  8:  cxer- 
citium  mcrcaruranim  in  ipsâ  villâ  quam  plurimiim 
diminuitur.  Quod  ipfis  fuppiicannbus  valdc  pr«)U- 
dicat  ,  ficut  dicunt.  Nos  atieiuicntes  pra*diifla  ac  li- 
tuationem  diflx  villx  exiftciuis  in  regni  confinibus 
juxtà  di^tum  Dalphiiiatum  noftnim  Huminc  Rho- 
dani  intcr  medio  tainiim,  vobis  &:  veftrum  cuilibcc 
prohibcinus  ne  przdiAos  fuppiicantes  Se  nicrcacoics 
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pro  allocatione  fie  rcccptionc  quas  ipfos  in  diiftâ 
villà  de  noftris  monetis  Oaiphinalibus  faccre  conMn- 
glt  fie  continget  aiiqualitcr  moleftctis  feu  moleftari 
vel  impediri  faciaris,  aut  pcrmitutis,  quidquid  feciis 
fa^'lum  invencritis  ad  ftatum  priftinum  fie  dchitum 
rcduccntes  fie  reduci  facicntcs.  Datum  Parihis  Die 
XXVI.  Novembris  ,  anno  Domini  miliefimo  ticcente- 
fimo  oftogcllmo.  Regni  verb  noftn  Primo,  fub 
lo  noftro  in  abfcntia  magni ,  ordinairo.  In  rcqueftis 
hofpitij.  Hugo. 

Contre  le  Chancelier  de  Maf  on^pour  Ccrho- 
lument  du  Seel. 

,  bu  mefiiie  CUrtuléin. 

KArolus  Dei gratii  Francorum  Rex  Baillivo  Ma^ 
tilconcnfi  vcl  cjus  locum  tcnenti  etiam  in  Lug- 
duno.Salutcm.  Pro  pane  Confulum,  civium  Se  habi- 
taïuium  Lugduni  nobis  fuit  cxpofiium  graviter  con- 
qucrendo ,  quod  licè:  recroactis  temporibus  per  tanta 
tcmpora  qucKl  de  contrario  memoria  non  habctur, 
ipfi  confucverint  recipi  facerc  litcras  contraâuum 
fuorum  pcr  Notarios  /eu  Tabdliones  Regios  m  difti 
civitate  commorantes  ,  ip/afque  litcras  à  didis  No- 
tariis  habcrc  folvcndo  cifdem  Notarjis  (cripturani 
diflarum  licerarum  quando  cas  groHan  fie  in  formam 
publicam  redigi  faciunt  abfque  eo  quod  d  Cti  Cives 
fie  habitantes  lolvetc  confucverint  aliquid  di^^is  No- 
tariis  feu  cuicumque  iîtnurio  Sigilli  noftri  Mah(co- 
nenfis  ballivix  ad  contra£lus  pro  emolumento  diâî 
figilli  noftri  ,  nifi  quando  fupcrdi^lis  literis  exccurio<i 
ncm  faciunt  feu  ipfas  literas  in  curiis  noftris  exhi-< 
bent  fie  producunt,  ncc  aliter  feu  alio  modo  diduna 
cmolumentum  figilli  folvcre  tcneantur  ,  fie  de  hoc 
funt  fie  fuerunt  iplî  Cives  in  verâ  fie  pacificâ  poflcf- 
fionc  fie  faifina  pcr  tempus  fie  tempora  fupradifta. 
Nihtiominùs  firmarius  di^i  ligilli ,  qui  de  przfcnri 
cft  per  fe  feu  cjus  députâtes  nititur  diiftos  Civcs  8c 
habitantes  de  novo  impcdire  in  piadiifli'jcompcllit- 
que  faccre  diflos  Notarios  ut  inftrumcnta  pcr  ces 
recepta  partibus  pro  quibus  ficiunr,  non  reddant  do- 
nec  cmolumentum  dit'^i  Sigilli  fucnt  per  folutum,8c 
diflos  cives  Se  habiiatorcs  ad  ftbi  (ôlvendum  emo- 
lumentum  didi  Sigilli  inftrumentorum  pencs  ipfos 
cxiitcntium  licct  fuper  ipfis  cxecuiionem  fieri  non 
faciant ,  nec  ca  in  judiciis  cxhibcant  vel  producanr, 
Undè  nobis  fecerunt  humiliter  fupplicari  ,  quatcnùs 
attentis  prxmilVis  ;  fie  quod  fi  tempère  hrmarij  qui 
nurc  cft,  cmolumentum  diêh  figilli  (ôlvcretur  hoc 
cedcret  in  prejudicium  futuri  firmarij  Cca  noftrum,ft 
diklum  figillum  non  tradcturad  fiimam,  fed  fub 
manu  noiuà  Icvaretur ,  cildem  fupcr  hoc  de  gratiofo 
remedio  providcri.  Quaproptcr  vobis  ptxcipimus  fie 
mandamus  quatenus  diekos  civcs  fie  habitateres  in 
fua  polTclVionc  prxdiita  manu  tcncatis  fie  conferve- 
tis,inhibeatifque  diâo  tîrmario  ejufque  depuiAtis  qui 
nunc  funt  fie  pro  tempère  fuerint  ,  ne  diftos  cives 
Se  habitatores  ac  Notariés  ad  fibi  folvendum  diili 
figilli  emolumcntum  conipcllant  feu  compelli  faciant 
nifi  dumtaxat  in  cafibus  prJtdiftis.videlicctji  cxccu- 
tioncm  fuper  ipfis  inftrumentis  per  curiam  vcftram 
faciant ,  aut  ipfa  in  judiciis  vcftns  cxhibcant  vel  pro- 
ducanr, contrarium  facientes  compcllcndo  viis  Se  re- 
mcdiis  opportunis,  fie  in  caufa  oppofitionis  cxhibca- 
tis  partibus  auditis  céleris  juftitix  complcmcntum 
littcrisfubiepritiis  in  contrarium  impetratis  vel  im- 
petrandis  non  ohllanribus  quibufcumque.  Datum 
Lugduni  xxvij.  Die  Augufti ,  anno  millcfimotreccn- 
tclimo  o£lJgefimo  icnio  ,  regnique  noftn  tcitio.  Pce 
confilium  Lugduni  cxiftcns.  Btrdes. 


1 10         Preuves  de  VHifloire  Confulaire 

J  „iT  r_t^l  -./:.u__  


Cime  l'en  >u  futt  Ui  Otntnt  de  Lion  *d}oarner  *  Ctm 
de  Rtme  ponr  dclms  royMtlx. 

KAroliis  Dci  gratia  Francorum  Rcx  Baillivo  Ma- 
tifcoiicnfi  auc  e)us  locum  tcnenri  in  Lugduno 
Salurcm  Coiifules  &  habiraïues  villx  Lugduni  no- 
bis  graviter  funt  conqucfti ,  quod  licct  fccundùm 
inflrudioncs  5c  ordinationcs  regias  fupcrhoc  éditas 
aliquis  extra  Batlliviam  aut  SencfcaUiam  in  qua  dc- 
git  tiahi  non  debeat  five  pcflit,  nihilominùs  nonniilli 
Prsiati  &  alii  perfonx  Ecclefiallicx  in  Romana  Cu- 
ria  &  alibi  commorantcs  diftos  conqucrcntcs  aut 
corum  aliquos  in  Curia  Romana  coram  Auditoribus 
&  aliis  judicibus  &  ofïiciariis  ipfius  Romanz  curix 
extra  rcgnum  noUrum  cvocatis  procefTibus  involui 
Se  cxcommunicationum  fcntcniiis  innodari  pro  cau- 
fîs  de  quibus  cognitio  ad  judices  noftros  fxculares 
d'gnofcitur  pcrtincrc,  feceriint  &  procurarunt  &  ad- 
huc  faciunt  &  procurant  indcbitc  ,  injuftè  Se  in  ip- 
foram  habitantium  gravamcn,  curi.iequc  noftra:  tem- 
poralis  prarjudicium  non  modicum/icut  dicunt,  fup- 
plicantes  pcr  nos  eis  fupcr  hoc  de  opponuno  rcme- 
dio  providcii.  Quapropter  vobis  pricipimusSc  man- 
damus  quatcnùs  diftis  Prœlatis  &  aliij  perfonis  Ec- 
clcfiarticis  de  quibus  oxpedict  &  fucritis  rcquifiti 
ex  parte  noftra  inhibeatis  aut  faciatis  inhiberi ,  ne 
diûos  Confulcs  &  habitantes  Lugduni  aut  corum 
altcrum  in  Romana  Curia  aut  ahbi  coram  Auditori- 
bus  &:  ahis  judici'jus  Eccleliarticis  pro  caufisdc  qui- 
b'-is  cognttio  ad  judiccs  noftros  temporales  6c  non 
ad  ahos  débet  pertinerc  ,  cvocari,  proceiïibus  involui 
aut  excommunicationom  fcntcntiis  innodari  Faciant 
aut  piocurcr,vo[que  idtîcri  non  pcrmittarisjfed  ipfos 
Prselatos  &  alias  pcrfonas  Ecclcliallitas  ad  rcvocan- 
dum  &  annullandum  feu  revocari  faciendum  corum 
fumptibus  Se  expcnfis ,  fi  quid  in  contrarium  faftum 
fuerit  per  jutis  remédia  opportuna  &  in  talibus  af- 
fucta,  vocatis  evocandis,  compcllatis,  aut  faciatis  in- 
dila:c  compelli ,  in  cafu  oppolitionis  minillrantes  in- 
ter  partes,  ipfis  auditis  ,  céleris  juftitiaî  complemcn- 
tum;  impetrationibus  fubrepticiis  ad  hoc  contrariis 
non  obilantibus  quibufcumque.  Datuni  Panfiis 
Die  XIII.  Maij.  Anno  l'ïomini  milicrimo  treccntc- 
fimo  o^togcfimo  feptimo  fie  regninoftn  feptimo. 

Cmme  le  ufft't  de  l'ijle  fut  mis  i  iUfitn. 

C'^lrardusdc  Thurcyo  miles  Dominus  de  Noyers 
IB.'.iHivus  Matilconcnlis  &  Scnefcallus  Lugdun. 
&  CommilTarius  m  hac  parte  à  rcgia  Majeftate  dcpu- 
tatus.  Pr.tpolito  Rcgio  Matilconenfi  vel  ejus  locutn 
tencnti  falurcm.  Literas  patentes  regias  figillo  regio 
figillatas  ;  nccnon  literas  magnificorum  Sc  potcn- 
tium  viroruin  Dominorum  Caméra:  computorumDo- 
mini  noflri  Rcgis  di^is  litcris  rcgiis  atHxas  ,  in  qui- 
bus atfixa  Cunt  ligncta  didorum  Dominorum  cum 
reverentii  dcbiti  lecepimus,  formam  qux  fequitur 
cnntincnies.  CHARLES  par  la  grâce  de  Oieu,&c. 
nies  'fout  infertes  au  Un«  dans  le  torfs  de  cette  Iliflêtre, 
Quibus  lirtcris  &  contcntis  in  eifdem  per  nos  vifis, 
attcntifque  tcnoribus  earumdem  ,  mandamus  vobis 
(c  vcftrum  cuilibct  m  folidum  committendo  quate- 
iiùs  didas  liccras  6c  contenta  in  eifdem  in  locis  6c 
fedibus  di^c  Baillivias  6c  aliis  de  quibus  fuerit  op- 
ponunum,  voce  praKonis  6c  publici  publicicùs  inti- 
metis  6c  lîgnifîce^is  proclamando  &  injungcndo 
feu  proclaiiuii  facicndo,  quod  omnes  6c  ^ngult  iub- 
dici  vilK-c  Lugduni  6c  pcrtincntiarum  de  cxtcro  rcf- 
fortifliint  6c  ad  rciroriilTindum  vcniant  in  omnibus 
calibus  iciToiti  iti  fcde  Matirconeiili  in  quâ  antiqui- 


tùs  relTortiri  (blebant  fub  pcena  quingentamm  libra- 
rum  Turoncnfium  alias  pcr  quemlibet  contrarium 
facientcm  committenda  5c  Domino  noflro  Régi  ap- 
plicanda  juxtà  Se  fecundiim  formam  6c  tenorem  ii- 
terarumptxdi>flaium  intimantium  8c  fignificantium 
quod  fi  aliquis  ad  prxdida  k  opponcre  volueric 
compareat  coram  nobis  feu  locum  nodrum  tenente 
Maiifconcnfi  in  caAro  Matifconcnfi  :  quia  ipfe  au- 
dictur  6c  admittetur  prout  fieri  debebic  fecundiim 
formam  literarum  prcdiAarum  in  quibus  8c  ea  tan- 
gentibus  ab  omnibus  diAz  Balliviz  fubditis  vobis  6c 
veilrum  cuilibct  parcri  volumus  6c  intcndi.  Datum 
Matifcone  fub  figillo  Curiae  noflrx  die  decimaquin- 
ta  menfis  Scptembris,  anno  Domini  millefimo  ter-* 
centefimo  oftogcfimo  feptimo.  Sic  fignatum  per  Do- 
minum  Raillivuin  przfcnte  ejus  locum  tenente.  Mil» 

d*  MJTligHlMO. 


Canif  les  dites  lettres  fièrent  exetui/es. 


Vobis  Nobili  8c  potenti  viro  Domino  Baillivo, 
Matifconenfi  8c  Sencfcallo  Lugduni  feu  veU 
trum  locum  tencnti ,  veAer  humilis  Petrus  Baillieti 
Cicricus  Nourius  publicus  6c  Curix  vcflr.-c  juratus, 
locumque  tenens  difcreti  viri  Joannis  de  (an£lo  Pc- 
tro  fcrvicntis  armorum  Domini  noftii  Francorum 
Régis,  ejùfque  Civis  Sc  prxpoliti  Maufcon.  revercn- 
tiam  debitain  cum  honore ,  Domine  mi  mcrucnde, 
novcrit  veflra  dominatio  mctuenda  ,  me  die  darse 
pr.vfentium  virtute  htteramin  vellrarum  hiis  roeis 
piœfcntibus  ai;ncxarun),in  quibus  certx  regix  8c  do- 
minorum cacnerx  computorum  di£li  Domuii  noftri 
Régis  litterz  infèrts  funt,  pcrfbnaliter  tranftulifTe 
apud  Lugdunum  vidclicct  in  quadrivio  pedis  Pon- 
lis  villa-  Lugduni  à  parte  regni ,  ubi  folitx  funt  ficri 
cridx,  6c  ibidem  in  prxfentià  Leonardi  Lathomi  cle- 
iici  Kotari)  publici  nec  non  nobilis  viri  Domini  Hen- 
(ici  de  Viego  alias  Mufeton  militis  Capiunei  diUit 
vilix  ,  Vincentij  Goycs  ,  joannis  Pruncrij ,  Guillcimi 
Parcntis,  Johannis  Sylllaci,  Philippi  deCampis',  Bat- 
tholomxi  Cannonis  pluriumque  aliorum  habiran- 
num  à\Cix  villx  teilium  ad  hoc  adantium  8c  roga- 
toium,littcras  regias  in  d\Ctis  litteris  veftris  inferta» 
per  Jûhannem  Bailatij  prxconem  villx  Lugdun.  vo- 
ce przconia  de  verbo  ad  verbum  proclamari  6c  cri- 
dari  feci  6c  di^is  regiis  literis  6c  dominorum  camcrx 
computorum  Icflis  ,  ego  virtute  diâarum  litterarum 
vclliaium  voce  prxconia  prxdi^a  in  prx(èntia  quo- 
rum fupràjinjunxi  ex  parte  rcgia  6c  virtute  diftarum 
litccraium  omnibus  6c  fingulis  fubditis  diiftx  villa 
Lugdun.  8c  pertinentiaium  ejufdcm  utipfi  decxte- 
ro  reflbrtiirent  6c  ad  rciTortilTandum  veniant  in  om- 
nibus cafibus  coram  vobis  6c  m  fcde  veflra  Matifco 
nenfi,  in  quâ  aniiquiiùs  pnxnominari  habitatores 
dirtx  villx  6c  pcrtincntiarum  ejufdcm  relTortiri  fole- 
banr.  Et  hoc  fub  pcena  quingentarum  iibraram  Tu- 
roncnfium pcr  quemlibet  contra  injunAionem  8c 
proclamatioiicm  harum  vcnicntem  committenda  6c 
diflo  Domino  Régi  applicanda ,  di^afque  iiiteras 
regias  &c  Dominorum  ac  veflras  juxtà  earumdem 
tciiorem  proclamari  feci  6c  executiom  demandan. 
Qua  quidem  ptodaniatione  dc  injun<flione  fsCil» 
comparuerunc  coram  me  di^lo  locum  tenente  6c 
commiflTario  ac  in  prxfêntià  quorum  fuprà,  in  di£ko 
quadrivio  vir  difcretus  Magifter  Joannes  de  Fargiis 
junfperitus  locum  tenens  difcreti  viri  magifbi  Gi- 
rardi  Magni  judicis  fuperioricatis  8c  refforti  Lugduni 
fîdcm  facicns  de  littera  locum-tenentiae  fux  cujus  té- 
nor talis  cA.  Novcrint  univetfi ,  quod  nos  Girardus 
magnus  Domini  no(hi  Régis  cicricus  eju(que>judcx 
Ma|or  caufârum  appcll.icioiium  civitatis  ,  fupenori- 
Tatis  6c  rclfoiti  Lugduni ,  de  probitarc,  futHcienriÀ  6c 
competti  diiigcnuà  vcncrabilis  6c  difctcti  vin  Do 


mini  Joiunnis  de  Fargiis  liceiuiati  in  legibus  plc- 
iiiùs  tnformati  apud  locum  nodrum  tcncnrcm  in 
noflià  jbfcnti.i  fjcimiis ,  confliciiimus,  ordinamus 
pcr  pra-fêiucs  :  Mandantes  &  pr.Tcipicntes  tcno- 
re  earumdcm  omnibus  &  finf^ulis  fubdiiis  rc- 
giis  ,  non  fubditis  mgantes  quatenùs  difta  Do- 
mino Johanni   in  hiis  c]ux   ad  diflum  fpe- 
ftant  oHîcium  ramquam  veio  Locumtcnenci  no- 
ftro  parcant,obcdiant  &  intend.mt.  In  eu  jus  rei  te- 
Aiinoiiium  (tgillum  judicaïuix  nollro;  liccrts  pra:- 
fcntibus  duximus  apponcndum.  Datum  Lugduni 
die  XVI.  Fcbruarij  anno  Domini  millelîmo  treccn- 
tcfimo  oflogcfîmo  pcr  Dominum  Judiccm.  G.  Pi- 
tioti.  Qui  Magiltcr  Johanncs  non  ine  difti  Judi- 
cis ,  ncc  non  Guillclmus  de  Ciiyrcllo  Procuracor  & 
nomine  procuratotio  univerficaits  diùx  villz  ad 
contenta  in  diâis  liieris  8c  aliis  pcr  me  fiÙM  feop- 
pofucrunt.  Qjiibus  Magiftro  Johanni  Sc  Guillclmo 
nominibus  praidiAs  in  pr^Ccntia  quorum  fuprà 
dixi  ,quod  coram  vobis  m  Caftro  Matirconis  tali 
die  quali  volucrint ,  compareant  Se  ip(i  ad  oppoli- 
rionem  audicntur ,  &  pcr  vos  admirtcntur,  prout 
fieri  debebic  ,  juxcà  diclarum  rcgiaium  &  veftra- 
nim  litcraium  tcnorcm.  Dcindc  pracmiflls  pcr  me 
lie  adlis  Egodiftus  Locumtcncns  fie  Commillarius 
me  pcrfonaliter  tranftuli  ad  pedcm  pontis  prxdifti 
à  parte  impcrij  Se  dum  ibidem  fui  aceclFi  ad  per- 
fonam  difti  Magiftii  Johannis  Locumtcncntis  prx- 
di^i  &  ibidem  in  pr^fcniia  difli  juraii  ncc  non 
Guillelini  Pitioti  &  Guillelmi  de  CuyfcUo  teftium 
ad  hoc  aftantium  ,  prx  nominato  Domino  judici 
difti  rclForii  ab  illa  pridifla  ut  dicitur  abfenti  m 
perfonam  diAi  Magitlri  (ai  Locumtcnentis  pracdi- 
(ti ,  diCïàS  rcgias  htteraj  ac  vcftras  ac  aha  per  me 
ut  fuprà  afta  in^limavi  juxta  ipfarum  htcrarum  tc- 
norem  atque  formam  qui  Magifter  Johanncs  ut 
pnùs  nomine  praîditlo  ,  ad  prardiila  fc  oppofuit,  8c 
Ego  cidcm  rcfpondi  prout  ut  fuprà.  Dii^laveroin- 
timatione  ptx  nominato  Magiftro  Johanni  facla 
ut  fuprà  Ego  diclus  Loeumcencns  &  CommilFa- 
rius  in  pr.xknti.i  difti  jurati  ncc  non  Francifci  Lo- 
ca,Guiliclmi  Pitioti , Gilleti  Bimbonis  ,  Sthcpha- 
ni  Guigonis ,  Johannis  ejus  filij ,  Se  Perri  Girardi 
Clericonim  Norariorum  pubheorum  ,  phiriumquo 
aliorum  icRium  ad  hoc  allanrium  d\(\às  htcras  de 
verbo  ad  vcrbum  pcr  prinominatum  prirconcm 
voce  piacconij  in  difto  quadrivio  exitlcntc  juxta 
pcdcm  difli  pontis  à  parte  impcrij ,  ubi  folitx  funt 
fieri  cridae ,  cridari  ,  prtcconiiari  &  proclam  fcci , 
injungendo  voce  prxconia  aufloriratc  diétarum  8c 
vcftrarum  literarum  omnibus  8c  finguhs  fubdiftis 
villx  Lugduncnli  prxdi^tx  5c  pcrtincntiarum  e|uf- 
Aem,  ut  de  cztero  relTortilFent  8c  ad  refTortilTandum 
vcni.int  111  omnibus  cafibus  rciFoni  in  fedc  vcftra 
Matifconenfi,  in  qua  antiquihis  relfortiri  folebant , 
fub  pœni  in  diftis  veftris  hteris  contenti,per  quch- 
bct  contrarium  facicntcm  contcntâ  6c  difto  Domi- 
no noftro  Rcgi  apphcandà  ,  8c  ahas  diflas  literas 
cxecutioni  demandavi  juxtà  8c  (ëcundiim  ipfarum 
hic  annexatum  literarum  tenorcm  at^ue  foiinam. 
Ad  qux  pcr  me  afta  Sc  alia  in  diftis  hic  anncxis  li- 
teris  côtenta,  (ê  ut  priùsoppofucrunt  diâi  Magiftet 
Joanncs  &  Guillclmus  nominibus  przdi^is  &  pc-. 
tierunt  copiam  diftarum  hic  annexarum  htcrarum 
&  mex  pixfentis  rclationis  ,  quam  copiam  eifdem 
fieri  coneelTi.  Et  ulteriùs  Ego  eifdem  nominibus 
prrdiftis  dixi ,  quod  comparcant  in  difto  Caftro 
Matifconis coram  vobis  tali  die  quali  volbeiint  ,6c 
ip(bs  ad  oppofitionem  admittctis  prout  fieri  debc- 
bit  juxta  diclarum  literarum  in  did^is  vellris  hic  an- 
ncxi  litcris  >  infcrtarum  tcnorcm  atque  formam.  Et 
de  hoc  Domine  mi  mctucnde  ,  dominationem  ve- 
ftram  ccrritico  pcr  pr.-cfentcs  figno  difti  jurati  fig- 
natas  6c  figillo  di£lx  oppofitionis  figillatas  in  tcfti- 
monium  prxmilTotum.  Datum  &  iïtam  Lugduni 


de  la  Ville  de  Lyon.  iji 

in  die  Manis  décima  fcptima  Septembri5,anno  Do- 
mini millefimo  tercentedmo  oftogelimo  feptimo. 
Ira  fuit  cxequtum  per  Locumtcncmcm  &  Com- 
inilTarium  prxdi£lum  przfente  me. 


G.  LATHOMI. 

Creatio  Ctmitatus  Mati/conenjjs  in 

Fmriatum.  1 3  5  9 

Ex  Archrco  Crriuns  hUnfctntnfu. 

CArolus  primogenirus  Régis  Francorum  Rcg- 
num  legcns   Dux  Normanix  ac  DclHnus 
Vicnncnfis.  Celfitudo  Regix  majcllatts  illos  ma|o- 
nbus  prxrogativis  8c  honoribus  infiguire  &  intet 
crtcros  attoUere  confuevit  quibus  cum  prxccllcnti 
nobilitatc  gencris  qua  âlios  anteccllunt  concurren- 
tia  virrutum  8c  iniblitorum  aftuum  mérita  fulfra- 
gantur.  Nos  igitur antiquas  mcmorixdignas  pro- 
gcnitorum  noitrorum  Regum  Francorum  ordina- 
tioncs  ad  mcmoriam  rcvocantcs  qui  ad  confcrva- 
tionem  honoris  coronx  Francixac  confiiium  8c  ju- 
vamcn  Rcipubhcx  in  eodcm  Regno  X  1 1.  Parcs 
qui  rcgni  Franeiz  in  arduis  confilns  Se.  judieiis  alFi- 
fiercnt  8c  in  faftis  armomm  ftrenui  ad  tutamen- 
tum  regni  5c  Rcipublicx  Rcgem  ipfum  paritate  fi- 
dclis  intcr  colUtcralcs  fuos  (plendidiiis  eomitarcnc 
confideratione  provida  ftatucrunt ,  inter  quos  Co- 
mes  Tholofaiius  unus  elFc  folebat  cujus  fuccelFio 
ad  cotonam  Francix  jure  hxrcditano  petvcnillc 
nofcituf  ab  antiqifo  loco  cujus  quantum  ad  Pari» 
8c  Pariatus  honorem   Se  nomcn  attinct,  aliutn 
xque  vcl  magis  idoncum  prxfemm  his  temporibus 
quibus  in  eodcm  Regno  vigucrunt  Se  vigent  guet- 
rx  à  fatore  rizamx  Se  itumani  inimico  gcneris  pro- 
curatx  fubrogarc  volcntcs  ,  ut  faltem  quantum 
ad  illum  numcrus  delîciens  fupleatur,  communi- 
cato  magnatum  8c  prxlatoium  alioruraquc  fapicn- 
tiuiii  coronx  Francix  fidclium  confilio  8t  dclibera- 
tione  fupcr  his  habita  diligenti  ad  perfonam  cha- 
rilVimi  fratris  noftri  Gcrmani  Domini  Joannis  Ma- 
tifconcnfis  8c  PiiAav  icnfis  Comitis  ,  qui  ad  dimi- 
candum  contra  hoftcs  chanlVimi  8c  metuendi  Do- 
mini Joannis  Dci  gratia  Francorum  Rcgis  non  fo- 
lum  ejufquc  genitoris  noihi  &e  fui ,  veium  Se  fide- 
lem  natura  légitima  filium  fc  exhibuit ,  imo  pro 
tuitionc  rcgni  8c  rcip.  fe  pugilcm  Sc  dcfcnforcm 
evidenti  virtutum  Se  aftuum  llrcnoorum  judicio 
demonrtravit&  prxcipuè  m  partibus  Ofcitanix.no- 
ftrae  confidcrationis  aciem  dirigentes.  Notum  fa- 
cimus  univeifis  prxfcntibus  pariter  Se  futuris ,  nos 
prxfatus  regnum  regens  jure  Se  authontate  Régis 
quibus  utimur  in  hxc  parte  5c  de  picnitudinc  po- 
icftatisRcgix  iiobis  in  abfentia  ptxfati  gcnitous 
noftri  attributx  Se  dcbitx  compétent is,  coiiftituiiro 
Se  crealTc  Dominum  Gcrmanuin  noflnim  effe  utro- 
que  fcatema  linca  nobis  junflum  parem  Francix  8c 
in  numéro  parium  collocamus  ut  Comitem  MatiC* 
concnfcm  conftiruimus  Se  parem  Francix  creamus, 
dcecmentes  pronuntiantes  ,  ac  ctiam  ftatucntes  au- 
thontate jure  Se  plenitudinx  fuptadiftx  poteftatis 
ut  idem  Gcrmanus  nofter ,  ut  Comes  Matifconcn-i 
fis  Se  fui  fuccc(Torcs  de  cjus  fanguine  in  eodem  Co- 
mitarus  Matifconenfi  pateina  linea  defccndentcs 
omnibus  Se  fmgulis  prxrogativis  juribus  piivilcgiis 
libertanbus  Se  honoribus  gaudeant  6c  utamur  qui- 
bus cxteri  pares  Francix  gaudcre  Se  uti  funt  foliti 
pixtcritis  tcmpoiibusSc  modernis  ncc  de  pcrfoni» 
cnrum  vcl  caufis  quantum  ad  Comitatum  8c  Bail- 
livarum  Matifconcnfem  eorumque  reflbrta  vel  rcf- 
foiti  dcpcndciitias  vel  appendcntias  attinei  vcl  at- 
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tinctc  poterie  pofTit  per  qucmcuitiqos  quacumquc 
autlioritatc  commillione  vcl  potellicc  tungciites 
fed  folum  modo  pcr  rcçcs  vcl  régentes  Rcgnuni 
FranciE  vcl  de  corum  Ipcciali  mandat©  in  Regio 
paiUmcnto  cognofci  ac  ciiam  judicari  falvo  relTorto 
ca^farum  &  negotiorum  quo  ad  partes  junfdiftio- 
ncm  fuam  in  fuo  foro  tangentes  per  viam  apella- 
tionis  deducendo  ad  diâum  regium  parlamentum 
ficut  de  caufij  &  ncgotiis  caetcrorum  Francix  pa- 
rium  fccit  8c  cft  haftcnus  confuceum  nonobrtanti- 
bus  fi  Comitatus  &  Raillivis  Macifconcnlis  alias 
non  confucvcrint  tcneri  in  patriam  ncc  ccnferi  ho- 
nore vcl  nomine  paritatis  confuctudinibus  uiibus 
Aylis  &  ordinationibus  contraxiis  quibufcumque 
nonobAancibus  ctiamfi  autliorttate  icgia  lînt  tnt- 
tnitx.  Mandantes  authoritate  jure  Se  poteflacc 
rcgis  quibus  fupra  univcrfis  &  fingulis  Oucibus 
Principibus  5d  Prilaiis  Comitibus  &  liarombus  & 
aliis  fubduis  Rcgni  Francia:  quocumque  nomine 
ccnfcantur  quod  Dominum  Germanum  noftrum 
Coiritsm  Matirconenrem&  alios  cjus  fuccciTorcs 
Cornues  Matilconcnfcs  fua  pollcritate  ut  przmitti- 
tut  dcfccndcntcs  ut  parcs  Francir  tradcnt  rcci- 
piant  &  honorent  :  inhibenres  cidcm  &  corum  lin- 
gulis  authoritate  jure  &  potcllatc  praediftis  fub 
omnibus  pœnis  quas  ci  polFumus  comminati  ne 
ipfum  vcl  cjiis  pixdiftos  fucccllorcs  m  primidis 
impcdiant  vcl  perturbent  aut  pixicnti  gratis  dctrc- 
âarc  prxfutnant  lî  oflciifam  &  ultioncm  ctTugere 
vohicrint  Rcgix  Majeftatis  quod  ut  perpetuam  ro- 
boris  tîrmicatem  obtmcat  licteras  prifciues  figtUi 
noihi  fccimus  appcnfionc  muniii  (àlvu  m  aliis  )ure 
Kgio  &  quolibet  alicno.  Oarum  apud  S.  Dioni- 
nilium  in  Francis  anno  Domini  u.  ccc  Lix.  mcn(« 
Scptcmbri. 

4*».  f^«WfMm4«iMK4M- 

CeiuJHt  li  Trcrt  Prf/ibeurs  fc  utnntm  fur  fâ^t  dt  Uurs 
ftricj  qui jHtrtnt  frètes  ,  &  dt  tôt  u 
^  (fHi  (ah  y  Ju. 
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'Nivcriis  tam  prarfcntibus  quam  futuris.  Nos 
Frater  Nicolaus  de  Bcllavilla  Fnor  humilis 
domus  Fratrum  Prxdicatorum  Lugduni ,  &  cjus 
loci  Convcntus  ,  pcr  prxfcntcs  litcras  facinius  ma- 
nifcilum  ,  quml  nos  fuper  fado  commotionis  ôc 
brigxde  novo  f.\£ix  Si  habit.v  in  Civitatc  Lugduni 
intcr  gcntes  illullnllimorum ,  magniticorum  &  po- 
icntili'imorum  Pnncipum  dominutum  noAroruni 
Reverendiinmorum  dominorum  Philippi  de  VaU 
Icylio  ,  illudris  &  magnitîci  Piincipi  Domini  Ka- 
roli  V^aleylij  ôc  Carnor.  Comicis  piimogcniti  Co- 
mitatis  Ccnomancn/is  &  Oomini  Karoli  fratris  fui 
&  quafdam  pcrfonas  civitatis  Lugduni  in  domo 
noflrâ  dcfradione  portarum  poil  dccclfum  diAo- 
lum  dominorum  noftrorum  inquillvimus  ,  &  in- 
quiri  fccimus  pcr  probos  viros  in  quantum  potui- 
mus  cum  magna  diligcntia  vcritatc  ,  fie  in  refti 
&  verâ  confcientiâ  invcnimus ,  Se  rcferimus  con(>- 
dcnter ,  quod  majores  Se  'mcliores  &  cives  merca- 
torcs  Se  omncs  boni  hommes  torius  civitatis  Lug- 
duni de  prxdiAo  fado  funt  inculpabiles  penitiis  Se 
&  immuiics  ,  Se  quod  tota  univcriitas  civitatis  de 
prxdidis  commillis  quàm  plurimùm  dolucrunt  , 
Se  adhuc  contriftari  non  celTant  ;  Se  quod  in  fra- 
dionc  pr^sdidà  nucrfucrunt  tantùmmodo  pcrfo- 
nx  viles,Se  abje£ts  condiuonis  cbriofi,Se  qui  Dcum 
fie  verecundiam  non  formidcnt ,  conÂtentes  quod 
de  partis  noikis  fradis  Se  de  omni  nodro  damno , 
injuriis  ,  Se  vitupcriis  fi  qua:  nobis  incufantur  ad 
votum  nullrum  pcr  majores  Se  faniores  civitatis  8c 
civium  Lugduni  ob  honorcm  didorum  domino- 
rum noflroruni  fuit,  Se  cxtitit nobis  niciiaric  (âris- 
fiilum.  Li  cu;us  ici  tclUinoiiium  figiiluiu  uoftruni 
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przfcntibus  literis  duximus  apponendum.  Datum 
die  mercuit)  in  fcllo  B.  Georgij'  anno  Dommi 

H.  CCC.  XX. 
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Lfttres  reiAux  ftur fmt  dtfenit  au  Capudint  rfidblr  pdt 
tt  Rri  chdrlei  VI.  tu  U  \'tUt  dt  Litn  ,  dt  nt  mglefitt 
Its  Juifs  refiJdns  tn  icellt ,  paur  U  fdul  dti  Gntts  v 
GMdes,  dont  lis  tftoient  txtmpts, 

CArolus  Dei  gracia  Francorum  Rex ,  Ballivo 
Macilconenfi,  autejus  Locumtcnenti,  faluccm. 
Confulcs  Se  habitantes  villx-  Lugduni  Nobis  gra- 
viter funt  conquedi ,  quôd  licct  ipfi  cùm  Capica- 
nco  per  nos  in  diâa  Villa  ordinaco  fuper  faûo  va- 
diorum  fuorum  in  certa  fumma  argenti  pcr  cos 
ccrtis  modis  cxfolvenda  concordaverint  :  nihilquc 
ultcriùs  didus  Capitaneuc  ab  ciHlein  habiuntibus 
didx  Villa:  pro  vadiis  fuis ,  aut  aliter  ,  cxigere  ; 
feu  reciperc  dcbeac,  fivc  pofTit  :  nihilominus  diiftus 
Capitancus  à  Judx'is  m  difta  Villa  commoranti- 
bu!t,  qui  cum  cifdcm  conquerencibus ,  in  fumma 
dido  Capiranco  concordau ,  pro  certa  pane  con- 
rribuunt ,  8c  qui  etiam  per  Privilégia  cis  pcr  Nos 
concclfa  ab  omni  Gueto  Se  cuflodia  Villx  exempti 
certa  alia  vadia  ,  feu  pccuniarum  fummas  cxigere, 
(eu  pravé  excorquere  nifus  cH,  Se  nicitiu  :  Se  hujuf- 
roodi  occaftone  didos  Judaeos ,  feu  eorum  aliquos 
capi ,  incarcerari ,  Se  detineri  fecit ,  Se  mandavi ,  in 
iplorum  non  modicum  damnum  Se  prxjudicium , 
licut  dicunc  :  fupplicanccs  fuper  hoc  pcr  nos  pro- 
videri.  Quapropter  vobis  prxcipimus  ,  Se  roaiida- 
mus  ,  quarcnus  lî  vocatis  cvocandis  vobis  conib- 
tcrit  de  prxmiUîs  *,  dido  Capitaneo  inhibcatis  ,  feu 
inhibcri  faciacis  ex  nodra  parte ,  ne  ipfus  Judxos 
pr.TcmilTorum  occafione  vexct ,  inquiéter ,  vcl  mo- 
icilcr,  (eu  vcxari,  inquietati ,  aut  moleflori  faciat  in 
corpore  ,  five  bonis  ,  cifquc  id  fïeri  non  permitatis  : 
liîd  farta  in  contrarium  ,  fi  qux  fint,  vcl  fuciint,rc- 
vocecis ,  Se  ad  Aacum  pridinum  Se  dcbitum  rcdu- 
catis ,  feu  rcduci  faciacis  indilacè  ,  quos  expedietit 
debicc  compellendo  ,  Se  minidranao  in  caufa  op- 
polîtionis ,  fi  fuper  hoc  oriacur  incer  panes ,  ipfis 
audicis  fuper  hoc  alusjuAitix  complcmentum,  im- 
petrationibus  fubrepcicis  ad  hoc  contrariis  non  ob- 
Aantibus  quibufcumque.  Dacum  Parifiis  die  vice- 
fima  Janusrij ,  Anno  Domini  millefimo  trccente- 
fimo  odogelîmo  fcptimo.  Se  Regni  noftri  o£lavo. 

Ainfi  ftgné ,  In  Requedi  hofpici)  Niczon.  £/  itiu* 
mtnt  fitlli  eu  ttrt  jâunt,  k  fimplt  quent  ptniAHte. 
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Procès  Verhl  dt  lu  mift  tn  pofffjfion  de  t office  de  O^*- 
tJiMt  dt  U  Villt  dt  Lyon  ,  du  profit  dt  ducluai  ét 
/jincl  Priejl,  Cbcvdlitr,  Stigntw  de  /dtiUl  Ciumêid. 

NOverint  univetfi ,  quod  anno  Domini  millefi- 
mo treyntefimo  odagclîmo  fcptimo ,  die  Lu- 
nx  prima  mcniis  Julij  hora  tcrcia,  ad  quos  diem 
Se  horam  Nos  Guillclmus  Juliani  legum  DoAor  » 
■fie  Locumtencns  NobilisSe  potentis  Domini  Gui- 
chard  de  Turreio  Milicis ,  Domini  de  Noyer$,Bail- 
livi  Macifconenlls  ,  Se  Senefchali  Lugduni  ,  ad 
Requedam  Nobilis  Viri  ',  Domini  Guichardi  de 
San£lo  Pioiedo ,  Domini  Sandi  Habundi ,  Militis. 
Mandaveramus  Se  feceramus  adjomare  t  faccrc 
apud  Lugdunum ,  in  domo  Regia  di£ti  lod,  coram 
dido  Domino  Baillivo,  feu  Nobiles  Confulcs  8c 
Syndicos  civitatis  Lugduni ,  nomine  Univcrficatis 
didxvillx  ;  necnon  Nobilem  virum  Dominum 
Mufetonam  de  Vicgo  Militem ,  Capitancum  Lug- 
duni ,  aut  ejus  Locumtenentem  ,  vifurum  Se  audi- 
cuxum  publicaii  pet  nos  Se  cxccuiiom  demandati 
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ccnas  liccns  Relias  infra  fcripcis ,  concincnccs  do- 
num  &  conccdioucin  ûftam  pcr  Dominum  iio- 
ftrum  Rcgem  diùo  Do  mino  Giiichardo  de  orJicio 
CapiwiKrix  I.ugdum  ,  remo^'cndo  diilum  Domi- 
num Mufeconam  anccj  Capiuneum  difti  loci  : 
vifurum  eriam  cuiidcm  Donimuni  Guicliardum 
pcr  nos  mitti  Se  pciu  m  poUjUancm  difti  Capita- 
iieatus  oHîci)  -,  &c  ad  alta  ptocedi ,  <\ax  per  diclas 
Rcgijs  I itéras /îcri  mandacur ,  )iixta  iplarum  licc- 
rariim  tcnoicm ,  quarum  cenoi  fcijuiiur  in  hxc 
vciba. 

DlAis  fiquidcm  die  Lunx  8c  liora  fupra  in  pre- 
ambulo  (cnptis  comparuerunt  in  diita  domo 
Kegia  I.ugdunijjc  m  Judicio  coram  nobis  Locum- 
tcMcntc  fupra  difto  prxfattis  Dominus  Guichar- 
dus  de  San^o  Pro;efto  Miles ,  pio  fc  ex  una  par- 
te ,  &  diicreras  vir  Magiitcr  Guillcimus  de  Cuifel- 
lo ,  Notarius  Rcgius  ,  8t  Civil  Liigduni ,  Procura- 
tor  Fuiidaïus ,  &  nomme  Precuratorio  Conlolum 
&Syndicoium  diftx  Civitatis  Lugduni  al>  una 
parte  ,  ncaion  eriam  Philippus  de  Campis,  aliàs  de 
Duchctias ,  Civis  di£li  loci  .Locunucncns  in  Lug- 
dunodifti,Domini  Mufcronij  ex  parte  altéra  ,  qui- 
bus  comparcncibus  di^^us  Dominus  Guichardus 
exhibuit  littcras  Rcgias  fupra  (cript.is  ,  quas  pctiit 
pcrnos  cxcqui  juxta  formam  eaïundcm  ,  &  nos 
Locumtcnens  pixdi(flus  ,  ipfas  litteras  Rcgias  pri- 
mitùs  ,  &  ante  omnia  in  dtùo  Judicio  legi  &  pu- 
blicari  fecimus  in  prifentia  aftaiitium  ibidem.  De- 
inde  Currcxit  diâus  Guillcimus  de  Cuifelio  ,dixit- 
que nomine  Confulum  &  univerlîtatis  piididi, 
quod  in  difVis  Régis  litcris  tncer  cxtcras  njiratur, 
quod  di«.1i  Confulcs  fupplicavcrunt  Domino  noftro 
Régi ,  quod  exonerarct  villam  Lugduni  de  Capi- 
tanco,  vel  fâltcm  dimiinierct  vadia  ipfius  Capita- 
nei ,  prout  ha:c  &c  plur.i  alia  in  diftis  Rcgiis  iitteris 
Continentur  :  dixit  ctiam  diftus  Proeurator ,  vcrum 
«flé  quod  difîi  Confulcs  ,  nomine  Univcrfitatis 
piardiftae  fupplicari  fccount  difto  Domino  no- 
ftro Régi  ,  de  &  fupcr  exoncrationc  Capicanci 
di^la:  villx,  pro  eo  quia  diûa  villa  l.ugduni  plura 
alia  oncra  ,  tam  pro  juvaminibus  Rcgits,  quàm  alia 
liabet  ad  fupportandum.  Tamen  nihil  fccciunt  fup- 
plicari difti  Confulcs  de  diminutione  vadiorum  di- 
ùx  Capitani^c  nec  de  cocteris  comprehcnfis  in  lirc- 
rts  Regiis  fupiadiflis  -,  unde  quoad  ea  ipfx  Itterx 
funt  fubrcptiti.-e  :  deinde  idem  Procurator  petiic 
copiam  diftarum  literarum  Regiarum  ,  ac  etiam 
adiornamenti  inde  per  Nos  concelTi ,  fibi  dari ,  & 
diem  ad  dclibcrandum  ,  vel  alias  ad  proponendum 
quod  voluerit  in  hac  parte  cidem  artignari ,  dicens 
le  habere  &  allegarc  velle ,  habita  dicla  copia,  plu- 
rcs  juftas  caufas  8c  rationcs ,  proptcr  quas  ad  di- 
Aafum  literarum  excutioncm  procederc  non  debc- 
bamus  :  prœfatus  etiam  Philippus  de  Campis  Lo- 
cumtcnens di(fli  Domini  Mufetonis  fc  oppoiuit  ad- 
verfus  diLlarum  literarum  cxecutionem ,  nomine 
difli  fui  Magiflri.dicens  quod  ipfx  litcra.-  funt  fub- 
rcptitia:  ,  &  pctiit  copiam  carumdem  &  dicm  ad 
delibcrandum  Se  proponendum  ex  advctfo  &  fub- 
rcptionem  tradcndam  ;  alioqui  proteftatus  fuit  de 
gravamine  &  appellando  in  (cripris.  Et  nos  Lo- 
cumtenens  pridiilus  ,  vifo  8c  diligenter  attciito 
tenore  literarum  Regiarum  pr.-vdiftarum  ,  volentcs 
ipfis  parère  ,  ac  cafdcm  excqui ,  |uxta  formam  ca- 
rumdem petiimus  à  di^lo  Philippe  de  Campis ,  ubi 
étant  claves  diCtx  villae  Lugciuiicnds  i  qui  nobis 
refpondit  quod  eas  dimiferat  m  domo  àiCti  Capi- 
tanei.  Et  tune  eidem  Phdippo  prœccpimus  8c  in- 
junximus  ex  parte  Régis  Se  virtute  diflarum  lite- 
rarum Regiarum  ,  quod  diftas  claves  (btim  alfcr- 
ret  6c   traderet  difto   Domino  Guichaido.  Qui 
Philippus  noilro  diûo  prrcepto  ,  non  coiifenfit  : 
kd  ab  eodcm  Sc  piocefTu  noflio  viva  voce  appel- 


135 


lavit  &  prorcibrus  fuit  de  grivamine,  8:  appellan- 
do in  fcripti5.  Et  paritcr  Guillcimus  de  Cuifelio 
prxfatus  pr.Tfato  nomme  dixit ,  quod  cafu  quo  ad 
ulterinra  proccdcremus  ,  fcilicet  ad  aisquam  exe- 
cutioncm  diiflarum  literarum  ,  protelhrus  fuit  de 
gravamine  &  appellando  in  fcriptis.  Et  nos  Lo- 
cumtcnens jaiii  didus  prxmillls  auditis  ,  vifo  8c 
diligenter  conddcrato  tenore  literarum  Regiarum 
pra;diiflarum  ,  quibus  parère  nos  decet ,  reccnimus 
juramciito  à  diÂo  Domino  Guichardo  ,  quod  prx- 
ftitit  adlbns  judicialitcr  coram  iinbis  dciuper  otfi- 
cio  Capitanerix  Regix  prxdidx  fidcliier  Sc  legali- 
ter  exercendo ,  juxta  di^rum  literarum  formam , 
£c  prout  in  talibus  cxticit  ti;ri  confuerum.  Q^o  re- 
cepto  juramento  cundem  Dominum  Guichardum 
ex  vi  divtarum  literarum  Regiarum  pofuimus  8c 
induximus  ,  poiiimus  8c  inducimus  per  prxfentes 
in  potTelTionem  àiùi  Capiianei  otHcij ,  prxcipien- 
res  diftis  Confulibus  8c  Syndicis  in  pciionam  di- 
fti  corum  procuratoris  ,  ut  prœfato  Domino  Gui- 
cLirdo  pcrfolvant  vadia  declarata  in  di£lis  Régis 
litcris ,  juxta  earum  formam  :  etiamquc  prarccpi- 
mus  prxfaro  Philippo  de  Campis  ,  quod  claves 
portarum  di^x  villx  diito  Domino  Guichardo  tra- 
dat ,  8c  tradi  faciat  indilatc  fub  omni  ea  pocna  , 
quam  crga  Dominum  noilrum  Rcgem  polTit  incur- 
tcre  coiitcarium  facicndo.  A  quibus  prxmillis  prx- 
fatus GuiU'ilmus  de  Cuifêllo,nomine  Confulum  8c 
univerfîratis  villx  prxdirtx  ,  8c  etiam  di£lus  Phi- 
lippus de  Campis  ,  nomine  di^li  Domini  Mufcto- 
ni ,  non  rccedentes  ab  appcllationibus  jam  emilTiSi 
viva  voce  appcllaverunt ,  8c  de  appcUatione  in 
fcriptis  extiterunt  protellati.  Datum  Lugduni  fub 
figillo  Auditorij  dicii  loci ,  anno  8c  die  ,  quibus  fu- 
pra prxfentibus  vcncrabili  viro.Domino  Rignaudo 
de  Tureio  Decano  Lugduni ,  Nobilis  viro  Anto- 
nio Domino  de  Vivey  Milite  ,  Stcphano  de  Sanf^o 
Michaele  Jurifpcrito',  Joannc  de  Sanfto  Clémente, 
Notario  Regio ,  8c  pluribus  aliis  judicialitcr  aftan- 
tibus ,  ad  prxminà  per  Dominum  locum  tenentem. 

ROSSIGNOL. 

Afpel  interjtté  par  le  rrecmtnr  in  Ctnfuh  &  Ctntmu- 
nMtédt  U  VtlUic  Lyan  ,  dt  (c  que  le  Stnefthil  de 
Ly»H  ,  ou  (on  Uemrnjtit,  Jtvott  mu  Gitidurd  de  SmhùI 
Ptiefls ,  Sieur  Je  SMm'i  Chjmoii ,  en  fcffijfion  de  l.t 
(bjff^e  de  Ctpiuwi  de  U  Vtlle  de  Lyon ,  eu  rertu  des 
lettres  fut  ente  i  du  Ro)  Cbdrles  V I. 

NOs  Guillcimus  Juliani  Lcgum  Doftor,  5c  Lo- 
cumtcnens viri  Nobilis  6c  potentis  Domini 
Girardi  de  Tureio  Militis,  Domini  de  Noyers,  Bai- 
livi  Matifconenlls ,  8c  Senefchali  Lugduni.  Notum 
f.icimus  univerlls  pr.-cfcntibus  8c  futuris  ,quod  an- 
no Domini  1587.  die  Mcrcurij ,  tertia  mcnlis  Julij , 
in  Thomx  Rofîignol  ,  Clerici  Notaiij  Rcgij  ,nec 
non  difcretomm  virorum  magnilicorum  Girardi 
M.igiftrijudicis  Rerfortij  Rcgij  Lugduncnlis.Joan- 
nis  Dcfargiis,  Stcphani  de  Sanfto  Clémente ,  Jutif- 
pcritorum  ,  Joannis  de  Siwùo  Clémente ,  Petti 
Fabri,  Andrex  Manny  ,  Pcni  de  Uriacono  ,  Cleri- 
corum  Regiorum,8c  pluruim  aliorum  ad  hxc  aftan- 
tium  prxfentia ,  comparuit  judicialitcr  coram  no- 
bis in  domo  Rcgia  Rohannx  Lugdunenfis  ,  difcre- 
tus  vir  Guillcimus  de  Cluiflello,  Notarius  Rcgius  , 
Procurator ,  8c  nomine  Procuratorio  Confulum  8c 
Syndicorum  univerfitatis  Villx  Lugdunenfis  ,  fiin- 
datus  fufïicicntcr  prout  de  Procuratorio  légitime 
fidcm  fecit ,  nobis  exhibuit  ,  reprefcntavit  quen- 
dam  papin  rotulum  fciiptum ,  appellans  dixit.pro- 
tertatu^  fuit ,  8c  apoftolos  petiit  ,  ut  in  ipfo  rotulo 
coDiinctur,  civis  tenoi  (equitur  in  hxc  vctba.  Qua» 
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niam  non  foliim  oppreJTis,  fcd  opprimi  timcntibus 
apcll  uioiiis  benehcium  cft  indultum,  vofquc  vcnc- 
rabilis  vir  DoniMUis  Guillcimiis  Juliani.qiii  vos  af- 
fcrùis  Locumtenentem  m  Mjrchia  Lugduncnfi.No- 
bilis&  potcntis  vin  Domini  Baiilivi  Matifconenlis, 
ScneCchali  Lugduni ,  die  Lun«  piima  hu)us  mcnfis 
Juli),hoia  tcitia.ad  quos  diem  &  lioram.ad  Rcque- 
llam  Nobilis  vin  DominiGuichardi  de  Sanfto  Pio- 
jeâo.Domini  Sanâi  Habundi  Militis,mandavcracis 
&  feccraiis  adjomari  die  Domiinca  prxccdente,  fa- 
ccre  apud  Lugdunum  in  domo  Rcgia  difti  loci,  ct>- 
ram  vobisjConfules  6c  Syndicos  civitatis  Lupdiini, 
nccnon  Nobilcm  virum  Domiiium  Mufctomini  de 
Viego  Militcm.Capitaneum  LugdunenHs  urbis,aut 
cjusLocumtcne!)tcm,vifuros  &  audituros  publicari, 
pcr  vos  &  cxccurioni  dcmandari  certas  Iiteras  Re- 
giasjcontinentcs  donum  Se  conccflioncm  dùas  pet 
Dominuni  nollni  Regcm  diftoDomino  Guichardo, 
de  diùo  orficio  Capitancatus  Lugdunentîs  ,  rcmo- 
vendo  dii^um  Dominum  Mufctonutn  precedentem 
Capi:aiK'uni  à  diiflo  Otficio  ;  nccnon  vifuros  cnam 
pcr  vos  poni  &  mitti  di^lum  Dominum  Guichar- 
dum  in  polTelTionem  ,  feu  quafi  difti  Capitaneacus 
OlTici),  Se  ad  alia  proccdi  qua:  pcr  diftas  li:eras  Re- 
gias  heii  mandatur, quarii  cenor  fequitur  inffa;prx- 
cepiibs  illico  claves  portarum  diftr  civitatis  Lug- 
duncfiSjVobis  tradi:deindc  Dominum  Guichardum 
pofuiftis  &  induxiftis,  quod  in  vobis  fuit  in  pofTef- 
fioncs  difb  Capitancatus  ,  proecipiendo  diûi  Con- 
fulibus  ii^nduis  in  perlonam  Magiftri  Cuillclmi  de 
Cuifëllo.Nor.itij  publici,  corum  Procuratoris,  quod 
ptA'fato  Domino  Guichardo  pcrfolvant  vadia  dccla- 
rata  in  diftis  litcris  Rcgiis  ,  &  diftarum  portarum  , 
(laves  fibi  tradi,prouc  hzc  &  plura  alia  in  ordina- 
tionc  pracccpcis  &  injunflionibu),  ac  expleti  veAris 
latiùs  concinccur,in  quibtis  &  per  qu.x  di^lam  uni- 
vcrluatem  Confulcs  ,  cives  &  incolas  Lugduneiifes 
muicipliciccrgravaltis  :tum  quia  diùx  lirterx  funt 
fubtejjcuix  in  co  potillinic  ,  quod  m  ipfis  fupponi- 
tur  pro  fundamcnto,  quod  di^i  Confules  &  habi- 
tatorcs di^lx  villi  I.ngduni.fecerunt  diflo  Domino 
noftro  Rcgi  fupplicarijUC  ip^im  di^am  villam  cxo- 
nararct  de  Capiraneo  &  otficio  diùi  Capitancatus  , 
aut  Aipcndia  did^i  otHcij  diminuerct,qua:  ruppodtio 
loqucndo  femper  cum  débita  rcvcrciitia  &  bcnc- 
vofcncia,  ac  citra  injuriam  cujufcumque  ,  caret  pri- 
moidiis  veiitatis,quia  licct  fupplicatum  fuit  plurics 
pro  part«  dïAorum  Conflilum  &  habirantium,rupci 
totali  exoneratione  Sc  fublatione  difli  Capitanca- 
tus Offici| ,  quonon  indigucrunt  ncc  indigent ,  lo- 
qucndo prout  fupra  ,  attento  potilllmc  quod  diOus 
Dominus  R.ullivus  valcns  &  ihcnuus  miles  ,  futfi- 
ciens  ef^  ad  totale  Regimcn  totius  Baiiliviae  MatiA 
concnns,&  Sencfchaiix  Lugduni ,  prout  etiam  fuc- 
runt  liadlcnuse|iis  antccelTores,quoium  tcmporibus 
pro  pluri  nullus  ibi  fuit  Capitaneus  :  attento  infu- 
pcr,quod  gucrrx  non  fùnt  de  praeicnii ,  ncc  diu  cft 
fuilic  pcrDci  gcatiani  in  Marchia  Lugduni ,  confi- 
dcrata  etiam  paiipertatc  èc  dcpopulationc  diftorum 
civium  &.  habitantium  ,  qua:  haiftcnus  invaliiit  in- 
furrexerit  &  infurgit  de  die  in  d)em,tam  per  mortes 
quam  per  tranflattones  gcntium  ,  quac  quotidic  de 
Rcgno  in  Impcrium  ibidem  contigtuim  fucmnt  , 
proptcr  infupportabilia  oncra,qua:  ncceiTario  habcnt 
fuilinerc  m  Rcgno  fublîdiis  Rcgiis  cxigentibus , 
loqucndo  proue  fupra  :  Nunquam  ramen  lupplica- 
tum  fint  de  corum  Confulum  8c  habitantium  vo- 
luntate  ,  feu  confcnfu  fupra  di^a  diminutione  (ii- 

Eendiorum ,  nec  fupcr  aliis  in  didis  iitens  compre- 
entis:u:pote  quia  conlîdcbant  prout  adliuc  confi- 
dunt  à  diclo  oriîcio  non  neccllario  &  valdc  oncrufo 
diAis  civibus  &  incolis ,  quod  fullinuerunt  juxca 
placitum  Sc  bcnevolériam  diÙx  regia-  Majcftatis  pe- 
mciis  lilicrari  &  cxoncrati  intuitu  pietatis  &  mifcri- 
«^corJiz,  fie  cJuilaium  aiuc  diOaiunijne  diflx  totati 
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exonération!  rcnunciarc  feu  derogare  viderentur. 
Ex  quib'js  clarc  apparct  &  inferrur ,  diflas  iitcras 
fore  iubrcptitias  ac  fubreptitic  împctra(as,prout  pro 
parte  diflorum  Confulum  Se  univerfitjtis  cxtirit 
coram  vobis  légitime  propoHtum  &  cxplicatum:jc 
etiam  copiam  dié^arum  iiterarum  Regiarum  atquc 
vcArarum  inflantcr  petitam  fibi  dari ,  cum  emotu- 
memo  congruo,  ad  diccndum  &  objicieiidum  ple- 
niiis  contra  di&u  Iitcras,  &  deducendum,  proban- 
dum,vcriticandum,  caufâs  Tuac  oppofitionis  proptcr 
quas  dt(ïx  litcra:  non  cxequi  dcbebant ,  licut  nec 
dcbuctunt,  tam  de  )urc  quo  prxfcns  patria  rcgitur, 
quia  ctli  non  cognitio^lcd  executio  vobis  mandata 
fuiiïet:dcprecum  tamen  ver  tatc  primittis  inquitete 
dcbuifti,  &  difkas  fubreptioncs  exaudire  6c  admit- 
tcre  ,  Se  II  legibus  fuilTcnt  diùx  literae  Régie  con- 
fentanez,&diAam  copiam  pctitam  concederc,  cunt 
di^a  tamen  all'ignatione  ;  quam  etiam  de  mote  Sc 
confuetudine  ac  (lilo  Curiarum  Regiarum,  quorum 
contrarium  in  omnibus  feciftis:tum  quia  jurium  & 
&  diflarum  Iiterarum  Regiarum  formam  pcr>'crti- 
Ais ,  claves  di^arum  portarum  illico  affcrri  &  tradi 
di£lo  Domino  Guichardo  nondum  ab  co  rcccpto 
juramcnto ,  licct  forma  di^rum  Iiterarum  contra- 
rium cxigeret:unde  non  valuit  cxccutio,ncc  tcnuic 
de  jure  :  tum  etiam  quia  pofl  appcllaiioiicm  diflo- 
nim  Confulum  Si  univcriitatis  ligitimc  intcrpofi- 
tam  à  vobis  &  eravaminibus  vciUis  fibi  ilUtis  ac 
commitatis  per  di^m  cxccutionem,quam  in  vobis 
feciAis,attentando  contra  diflam  appcllationcm,& 
di^am  Regiam  MajcAatcm  ,  ac  cjus  vencrabilcm 
Curiam  Parlamenti,  ubi  fuUlcitdiccrc,  apcUo,  coiv* 
tcmncndo  &  vilipcndendo:Tum  quia  pollmodum 
etiam  pofl  primam  &  fecundam  appcllationem  à 
vobis  6c  expletis  veftris  légitime  intcrpolîtas  ,  p« 
vcAras  Iitcras  pocnalcs  prxcepiHis  6c  niandaflisea> 
quz  pcr  vos  malè  6c  indcbitc  gcfla  6c  diCtà  fucrant 
prout  vobis  placuit  in  reali  cxccutionem  dcduci  ad 
cllcfîlum  graviùs  diftos  Conlules  6c  univcilitarcm 
opprimcndi  attcntando  prout  fupra  :  tum  ex  aliis 
multis  caulls  juflis  6c  Itgmmis  diùxs  Confulibusâc 
univerlitati  compatentibus  in  lue  patte,6c  potilfimc 
rcfultantibus  ex  aftis  8c  gcftis  vcftris',  ad  quas  ego 
diâus  Guillcmus  de  Cuilello,  Procurator6c  nomi- 
nc  procuratorio  di£lorum  Confuliî,8c  univerfitatis, 
me  refcro,8c  hic  pro  nominarim  exprciTis  haberi  v<>- 
lo:idcirco  ex  di^is  cauhs  &  earum  qualibct  adhxc 
furiicientibus.Ego  di£tus  PfOCurator,6c  procuratorio 
nomine,quo  fupra  fcntiens  ,  me  ac  didlos  Dominos 
mcos  fore  agravatos  ,  timcns  fortiùs  agravari  à  vo- 
biSjVeflraque  audicntia  6c  di^a  Curia  veilra,  difta- 
lumquc  Iiterarum  vellrarum,prxcipuc  conccflionci 
prxdidiarumque  fubteptionem  ,  cxcepnonem ,  8c 
aliorum  propofitorum  6c  ret^uilîrorum  pro  parte  di- 
^lorum  Confulum  8c  unver(itati$,in  vim  oppofirio- 
nis  repulllone  ac  juris  dcncgationc,ordinatione,ptx> 
ccptis  &c  injundUoncmiinoncque  in  polTef1ionem,Sc 
omnibus  aliis  procefTîbus  Se  expletis  pcr  vos  faâis 
8c  facicndis  gravaininibus  illatis  6c  communitatis 
ac  attcntatis  pcr  vos  6c  attentandis  fub  vclUa  au- 
thoiitatc  Sc  mandato  ,  in  quantum  contra  didos 
Confules  6c  univeriltaicm  faciunt,8c  facerc  poilcnr, 
tanquam  à  nullisSc  fi  quac  fint,tanquam  ab  iniquis 
8c  injuRis  exillcntibus,ne  dum  infra  )uris  epitlolam, 
ftd  etiam  biduum  in  his  fcriptis  pra:fcntibu5,provo- 
co  8c  appello  ad  diftam  Regiam  MajeAatcm,6c  cjus 
vencrabilcm  Curiam  Parlamenti ,  adharrcndo  prx- 
millis  appellationibus,  pridem  interpolitis,  Sc  apo* 
ftolos  peto ,  fxpè  fxpius  ,  8c  inflantcr  pcr  vos  mihi 
dari.Quod  fi  dare  dcnegaveritis  ,  aut  plus  juflu  di- 
Itulctitis ,  irerum  provoco  8c  appello  <  Sc  apoftolos 
pcto,prout  fupr^-,non  intendens  tamen  pcr  viam  ap- 
peliationis  rcnunciarc  vix  nuUitatis  aut  (implicis 
gcneralis  oppolitionis,  auc  cujuilibct  altcrius  recur- 
lu$:iiec  ctiam  tcmedio  ptovilionis  obiincndx  fupcc 
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ittematis  pcr  modum  attcntati.Submittens  me  di- 
Ùo  iiomine  ,  &  di^los  dominos  mcos,8c  corum  bo- 
na,&  jura  tuitioni  &  protcilioiii  diflar  Regix  Ma- 
)e(ia[is,ad  cjuam  appcliavi  :  inhibcns  &  protclUns, 
prout  in  talibus  ficn  dcbct  &  confucvitidc  quibus 
omnibus  uiia  cum  renunciationc  vcftra,  fi  quam  fe- 
ccritis,pcto  milii  dari  &  lîcri  cartam  tcftimonij ,  feu 
publicum  inrtrumentum,  tôt  quot  habcrc  volucro , 
pet  Notarium  infra  fcriptum  ,  &  tcftcs  invoco  hic 
aftantcs.Qua  appcllatione  fie  intcrjcfla,ip<âquc  pcr 
nos  vif3,Nos  Dominas  Locumtcncns  refpondimuj 
diAoapp<!lanti  nominc  Procura:orio,quo  fuprajper 
modum  qui  (equitur.Ex  vi  litcrarum  lïegiarum  di- 
ûo  Domino  Baillivo  ,  6c  nobis  ejus  Locumtcncnti 
dircâamm ,  nobifquc  pcr  diAum  Dominum  Gui- 
chardum  pra:fcntatarum,&  pcr  ipfum  eumdê  de  & 
fupcr  cxccutione  carumdem  Regiarum  littcrarum 
cum  inllancia  (ummari,  vcrum  cil  quod  nos  jura- 
mcncum  de  quo  m  eifdem  liceris  fit  mcntio  rcccpi- 
intis  ab  codem,  &  pcr  traditioncm  Evangeliorum 
ipCum  inveftivimus  de  diflo  Officio,  indcque  pol^ca 
&  non  ante  priccpimus  prxfaro  Philippo  Locum- 
tenenti  difti  Domini  Mufctonis ,  quarcnus  clavcs 
pottarum  Villae  nobis  apporcarcr,&  ad  piofccutio- 
nem  cxccutionis  carumdem  littcrarum  procedetc 
volentes  ,  di^o  procuratori  Villa:  Se  Syndicorutn 
ejus  injunximus  auaienus  vadia  in  eifdem  limitata, 
modo  8c  forma  (ulita  (blvercnt  ipli  Domino  Gui- 
chardo  fie  &  aliter  procedcndo  juxra  formam  &  le- 
norcm  di^arum  luerarum,  &  in  nullo  cciminos  ca- 
rumdem excedendo  :  ad  qua:  prarmilTa,  &  pcr  mo- 
dum ptxmilTuni,neccilc  habumius  proccderc,ob  rc- 
vcreniiam  Regix  Majeftatis  ,  &  luarum  litcrarum 
prxdi^arum  parendo  6c  obediendo  eifdem  ficuc  te- 
ncbamur  ,  non  obftantibus  didlis  Se  propofiris  ex 
parte  di^x-  Villx,qu£  etiamfi  vcra  forent ,  non  im- 
pcdiebant,nec  impcdirc  debcbanc  proccifus  noAros 
prxfentcs,  quidquid  in  Sc  fupcr  traditione  clavium 
£c  corporali  in  poilcirionem  miHîone  diclumfuiflct, 
fi  ad  cas  proccirilTcmus  :  Sc  idc6  ex  hoc  6c  aliis  ap- 
pcllationi  tua:  nomine  diftx  Villx,ut  fupra  interjc- 
ûx  non  dcfcrimus  ;  nifi  tamen  Regia  Majcflas  du- 
3^eric  defercndum,hoc  pro  afKiAoiis  de  jure  debitis, 
tibi  nomine  prxdifto  concedcndo.A  qua  rcfponfio- 
ne  di^lus  Procurator,  nomine  Procuratoiio  prx-di- 
€to  y  (iiuvn  viva  voce  appellavit  ad  di^mi  Domi- 
num nol^tum  Rcgem.  Sequitur  tcnor  Regiarum  li- 
terarum,de  quibus  fupra  fit  mcntio. 

Cbdtlc!  fM  U  grue  dt  Dieu  Rtj  it  ¥rârut,&  It  ttfie 
ijui  tft  rap^té  ci-dtvdttt. 

Datum  6c  ailumanno  die  &  prxfcntibus  quibus, 
fupra  in  cujus  rci  tedimonium  figillum  Curix  Re- 
gix Lugduni  litteris  prxfcntibus  duximus  appo- 
nendum.  Signé  par  copit  ,o  à  M  t  £  R. 

Aftl  interjeté  p*r  It  Procmem  dt  U  Villt  &  CmnmntHté 
de  LytiiM  (e  t^ue  Mtffirt  Jean  de  ftntAintt  t'rjimt  en 
reriu  du  don  *  lui  /au  pur  U  R<n  Charles  VI.  fait  met- 
tre en  pcffiffitH  de  l'eftat  de  Capitaine  de  ladite  Ville. 

NOs  Stephanus  Boiliiaci  dvisLugdunends.vices 
gerensNobilis  8c  potentis  viri  Dominijoannis, 
Dommi  de  Fontaines  Miiitis,  Confilianj  Dni  noftri 
Regis,e|ufq;B.iil[ivi  Matifconêlis,6c  ScncfchaliLug- 
duni.  Notum  facimus  univcrlîs  prxfcntibus  6c  fu- 
^  turis,quod  anno  Domini  ijSy.dic  i4.menfis  Februa- 
rij ,  in  prxfeniia  Joannis  Jaycti  Clerici  Tabcllionis 
Régi)  publici.nccnon  Jaquemcti  Pafcalis,  Stephani 
Bruneti,6c  Stephani  Courdon  ,  tcdiun^  ad  hxc  prœ- 
fcntium  6c  vocatorum,  difcretus  vir  Guillclmus  de 
CuifcUo  Norarius  Regius  ,  Procurator,  Sc  nomine 
procuiaroiro  Confulum  6c  univctfuatis  viilx  l'Ug- 
duncnfis,  accelTit  6c  peifonaluci  comparut!  6c  pix- 


de  Lyon.  1 5  ^ 

Icntavit  in  Curia  Rcgia  8c  auditorio  fcdis  Regix 
Rhodanx  Lugduni,antc  Tribunal  difti  lociiabfcnte 
tamen  diÛo  Domino  Baillivo  ,  ejufquc  Locumte- 
nente,6c  nobis,  eo  quia  lUa  hora  Cuiia  non  tcneba- 
tur  :  Qui  Procurator  dcfcrcns  in  manu  fua  qucm- 
dam  rotu^n  (cnptum  dixit,quod  à  nonnullis  gra- 
vaminibuWllatis  6c  faftis  àïdxs  Confulibus,civibus 
8c  habitaniibus  per  prsfatum  Dominum  Baillivum 
declaratis  Iatiùs,fi;c  ad  plénum  in  diôo  rotulo  papy- 
ri  appcllavir,dixir,  protcDatus  fuir,  Se  apollolos  pc- 
tiit,ut4ii  difto  rotulo  continctur  ;  dicens  idem  pro- 
curator, quod  paracus  crat  diftâ  appclUttonem  no- 
tificarc,porrigcrc  8c  intimarc  di^lo  Domino  BaïUivo» 
feu  ejus  Locumtencnti,aut  nobis.fi  copiam  ipforum 
in  co  loco  habere  poilct  •■,  &  dcinde  flatimque  6c  in- 
contincnri  diilus  procurator  unâ  Iccum  difto  No- 
tario  6c  Tabcllionc  acceffit  ad  domum  habitationis 
vencrabilis  vfti  Magiftri  Hugonisjouflardy  Baccha- 
laurci  in  Lcgibus  ,  Ôc  Locumtencntis  difti  Dommi 
Baillivi  pro  cmittenda  6c  intimanda  diûa  appclla- 
tione Se  rcfponfione  exinde  obtincnda  fî  copiam 
difli  Domini  Locumtencntis  habere  poll'ct.  Atta- 
mcn  di£tum  Dominum  Locuniteneiitcm  non  po- 
tuit  rcpcrire  ,  8c  caproprer  idem  procurator  eadem 
die  ad  noflram  difti  vices  gcrentis  accciVit  prxfcn- 
tiam,8c  ibidem  in  prxfcntia  difti  Notarî)  6c  TabeU 
lionis  Rcgij,nccnon  Ptott  bien  i4/?»,8cJoanni$Cocciet 
tcdium  ad  hxc  pixfcntium  6c  vocatorum  nobis  cx- 
hibuit  8c  prxfentavit  diClam  appcllationcm,  appcl- 
lavitquc,dixit,proteflarus  fuir,  apollolos  petiit,uc  in 
difto  rotulo  continctur  , cujus  quidcm  lotuli  tcnot 
fequitur ,  6c  eft  talis. 

Qiioniam  vos  Nobilis  8c  poterts  vit  Dominus 
J[oanncs  de  Fontaiiis  Miles  ,  Baillivus  Matifconen- 
lis,6c  Scnefchalus  Lugduni,iaboraftis  in  maximum 
prxjudicium  Civitatis  populi,Confulum  8c  univcr- 
fitaris  Lugduni ,  circa  habcndum  Officium  Capita- 
nix  in  eadem  civitate  fub  vadiis  6c  fupcr  populo 
feu  univcrfitatc  prxdifta  levandis  8c  pcrcipicndis  » 
6c  fupcr  ipfo  Officio  Capitanix  litcras  quafdam  1 
difto  Domino  noftro  Rcgc  prxtcnditis  impctralT» 
6c  obtiiiuilTe,  indéque  piicextu  6c  occafione  hujuf- 
modi  fcciftis  vobis  tradi  6c  cxpcdiri  claves  potta- 
rum diftx  civitatis  per  Dominum  Henticum  de 
Vicgo  Militcm  diftum  Mufcton,  6c  ulterius  literas 
vcftras  prxdiftas,quaium  copia  ex  parte  diftx  uni- 
Tcrfitatis  extitir  à  vobis  requifita  ,  vos  ipfi  fuie  co- 
pia prxdifta  quacumq;  vobifcum  dcfwrtafltis  cxrr* 
diftam  civitatcm  6c  fieri  copiam  non  permihflis  ip- 
farum:idcitco  ego  Guillclmus  de  Cuifello  Procura- 
tor,6c  procuratorio  nominc  corumdcm  populi,Con- 
fulum  6c  univetfitatis,dico  8c  fcmio.ipfos  populum^ 
Côfules  Se  univcrfitatem.gravatos  fuifle  ex  prxmif- 
fis,8c  timeo  non  immerito  ,  ne  ad  ulteriora  circa  fa- 
ftum  difti  OtFicijjfcu  polTeflioncm  cjufdem,neve  ad 
alia  gravamina  proccdaris  in  prxjudicium,  feu  gta- 
vamcn  ipfoium  Confulum,  populi  6c  univcrfita-  $: 
idcircb  Ego  difto  nominc  à  vobis  6c  diftis  faftis  pet 
vos  gravaminibufquc  pr«fatis  8c  contra  ca ,  bi  ne 
poiTelTlonem  adipifcamini  otficij  hu)us  in  difta  Ci- 
vitate, ne  velitis  Se  ulterius  procedatis ,  provoco  8C 
appcUo  in  hii  fcriptis,  6c  pcr  hxc  fcripta  ad  diftum 
Dominum  nolVum  Rcgem  ,  fuamque  Patlamcnti 
Cunâ,caufis6c  rationibus  qux  fequunturitum  quu 
fubreptionc  diftas  pro  difto  otTicio  littcras  imfwtra- 
ftis  -,  ctiam  Regix  Majcftati  tacuiftis  Sc  nuUatenus 
exprelfiftis ,  quod  in  difta  Lugduncnh  Civitate  per 
habitantes  in  eodem  loco  faftum  tuitionis ,  fie  gar- 
dix  ipfius  Civitatis  ,  6c  populi  ejufdem,  confue- 
vit  Régi ,  6c  ficri  8c  fccurè  -,  8c  quod  difta  Civitas 
in  frontctiis  guerrarum  nullatcnus  cxiftir,  &  ira 
quod  Capitanco  non  indigc-.  quovifmodojquodquc 
cives  8c  habitantes  ejufdem  funt  multum  onerati 
ex  fubfidiis  Regiis  qux  fubeunt ,  6c  ex  fafto  foiiu 
ficationis  ejufdem  civttatis  ;  undc  gravilfimum  eif- 
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dem  cxiftcret  onus  diûorum  vadiorum  cum  diftis 
ojicribus  fupportaie  :  (iiionum  fatftum  diftx  forti- 
ficationis  ,  quod  fuit  fumptuolinimum  cum  diAis 
fubfidiis ,  id  Mntam  icducic  paupcnatem  cives  Sc 
&  habitantes  prxfatos ,  quoi  Ovitas  ejuGnodi  in 
paupertate  marima  dcpopulata  remai^  :  &  ideb 
ad  tantam  paupcttatcm  cxtitit  dcventajquod  onus 
vadiorum  prxdiiflorum  non  poflcnt  habitantes  in 
ca  fine  j:;ravitatc  maxima  fuftincrc.  Quje  fi  Domi- 
no nortro  Regi  cxprciriirccis  nunquam  diAum  Of- 
6cium,  aut  fupcreo  litcras  obii  .uiiTais  ;  tum  &  ex 
aliis  caul'rs  olHcium  prxdiAum  habcic  non  dcbetis 
prxcipuè  cum  vadiis  quibuHibet  :  Quoniam  atten- 
ta trcuga  &  pcis  traflatibus  durantibus  fuper  fa- 
(ïo  gueux  Regix  ,  fruflra  &  fine  caufa  onus  Capi- 
unct  dignofccntur  di^i  cives  fubire  :  Etiamfi  alias 
pto  tcmporc  gucrtarum  Capitaneo  indigerent  :  (t- 
cut  tamcn  non  indigent ,  nec  tune  ctiam  indigcrc 
dici  polîentiprxmiflîs  attcntis,&  attento  quod  tcm- 
poribus  rctro  a^is  fine  Capitaneo  laudabiliicr,  & 
valdi:  fecuri:,fe  Sc  diûam  civitaté  cuftodieiût  &  cu- 
ftodirc  confucverunt.non  folîim  guena  durantc,reJ 
ctiam  dum  Angli  pcr  regnum  difcurrerunt  *,  quin 
imo  ctiam  &  in  tcmporo  quo  inimici  Régis  ,  &  le- 

fni  Calluim  de  Biegiiais  ,  Cailrum  Ripageri) ,  & 
illam  Aniie  fitam  in  patria  Lugdunenh,  occupât» 
detiiicrent  •■,  multo  Tortiits  igitur  pro  nunc  guerra 
non  urgente  inimicis  non  difcurrentibus  ,  &  nullo 
IcHii)  pcr  cos  in  ipfâ  {«atria  Lugduncnfî  detcnto,  po- 
ccrunt  &:  polie  dici  debent  ipli  cives  ,  (c  5c  di- 
(litn  Civitatem  ,  line  Capitaneo  cuAodire  &  tue- 
li  :  cum  quonum  ad  rcccptionem  fie  traditionem 
diclarum  clavium  ncmo  pro  pane  didx  civitatis 
txtititevocatus  :  &  quoniam  fi  ctiam  Otlîcium  hu- 
julmodi  tcncre  pDiTctis  :  attamen  ponollionem  ip- 
liua  O(lici)  vel  diClx  Civitatis  claves  fie  ex  vobis 
capcrc  non  potuilhs  ,  nec  dcbuidis  ;  fed  pcr  execu- 
icrom  à  Rcgia  MajcAate  vobis  datum  ,  feu  dan- 
duni ,  6c  vocatis  etiam  ipfius  civitatis  Confulibus 
£<  Svndicis  :  6i  quia  aliter  fcciftis  nihil  valet  de  ju- 
re quod  cgiAis ,  nec  fâlva  gratia.diûas  claves  à  di- 
ûo  Do.nino  Hennco  vobis  tradi  facere  debuiftis  : 
Quoniam  clavium  fpfarum  cuftodia  ipfis  civibus 
compctit  5c  competerc  confucvit  :  Tarn  ex  ordina- 
tionibus  5c  compolmombus  Rcgiis ,  quàm  ex  diu- 
tina  8c  longitTima  polTelfionc  tanto  etiam  tempote 
continuata  quod  hominum  mcmoria  non  exiflic  ) 
tum  ex  quaiflplurimi;  aliis  caufîsloco  fie  cemporc 
deduccnJis  pr.-ccipuc  in  Curia  Patlameiiti  prardiiti 
ad  linemfic  eifcflum  hujufmodi ,  quod  cives  8c  ci- 
vitas  Lugdunenfis  Capiuneo,  5c  vadiis  quibuf- 
libct  non  gravcntur  j  quibus  attentis  non  imme- 
rii«^,  uc  fuprà  ,  appcllo  apoQolos  ,  igitur  pcco  di- 
ùo  nomine  iterum  peto  ,  5c  iterum  ia.'pc  (a>piiis  8c 
inflanter  repeto ,  de  quibufcumque.  Qua  fie  inter- 
)c£la  appcllatione  nos  diâo  appellanci  nomine  quo 
fup^-a  diximus. 

Quod  rcfponfio  diflae  appcllationis  -ad  dirtum 
Doinioum  Locumtencntcm  qui  crat  in  villa  Lug- 
duni ,  pociùs  quàm  nobis  pcnincbat ,  8c  nihilomi- 
nus  quantum  pofliimus  Se  .debemus  di^o  appel- 
lanti  quo  fupra  nomme  aflignavimus  ,  6c  allîgna- 
mas  pcr  pr-efcntcs  ii>  difU  domo  Rcgia  coram  di- 
fto  Domino  Bailiivo  ,  aut  ejus  Locumtcnentc ,  feu 
nobi^dictn  Sabbarhi  proximum,  ad  refpondendum 
fuper  di^a  appcllatione  Se  apodolis  petitis  proue 
fiierit  rationis  :  qua  die  Sabbachi  hora  vcfperarum 
ad  hoc  aiïigriata  prj:fatus  Guillclmus  de  Cuifello 
Procurator,  5c  nomme  procuratorio  diflorum  Con- 
fuluni  5c  univerfitaiis  ,comparuit  in  Judicio  Cu- 
riae  Régir  Lugduncnlls  coram  nobis  vices  geren- 
I  tr»,  8c  iu  pra-rchiia  Pétri  Turclli  Cicnci 

us  Régis  pubiici ,  5c  fcribi  Curix  Rcgia: 
Lugduncli5,ncc  non  difcrctorum  virorum  Hugonis 
d«  Rilliaco,  Piocuratom  Kcgis  in  Civiute  8c  Mat- 


chia  Lugduncnfijoannis  de  Sanéto  Clcmcntc 
de  Huriaco,  plurium  alioiuin  judicialitcr  . 
tium ,  pctiit  diÂx  appellacioni  refpondcri ,  &:  apo- 
Aolos  fibi  dari.  Et  nos  diftus  Vicefgerens  viCo  cc- 
norc  àiùx  appellationis ,  Se  attento  quod  nobis 
non  incumbit  rcfponfio  ad  eaiidem  ,  cum  nos  non 
fccerimus  cxplctum  à  quo  appcliatur  :  fed  potiîu 
dietus  Dommiis  Baillivus ,  qui  de  prclênti  in  villa 
Matifconcnfi  dicicur  incerelTe  j  idcircb  diYlo  Guil- 
lelmo  de  Cuifello  nomine  procuratorio  ,  quo  iu- 
pra  aiïignavimus  ,  ac  tcnorc  pra:(entium  afTi- 
gnamus  diem  Jovis  pod  proximam  Domini- 
cam  qua  cantaoicur  in  Dci  Ecde/îa  Rimmifie- 
re  ,  coram  diCio  Domino  Baillivo  ,  feu  ejus  Lo- 
cumtenentc ,  in  domo  Rcgia  Rodanz  prxdicta  t 
ubi  diilus  Dominus  Bailbvus ,  dida  dic  intcrclfc 
débet  ;  videliccc  ad  refpondendum  fuper  diifla  ap- 
pcUarione  ,  8c  aliis  petitis  ,  prout  fuenc  rationis  : 
8c  tandem  advcniente  die  Sabbathi  duodccima 
menfis  Martij ,  anno  quo  fupra  15S9.  affigiuta  pcr 
didum  Dominum  Baillivum  ,  l'iocuratori 
ad  refpondendum  apellationi  p.  ..1.  c  quid  fotac 
rationis,comparuic  apud  Lugdunum  m  domo  rcgia 

[trxdii^a  coram  diiflo  Diio  Baillivo  prarf  r  '  t- 
clmus  de  Cuifello  procuratorio  nomine  [  w 
prxi'entia  Pctri  Turelli  Clenci  Notari)  Rcgij,ne<;  nô 
providorum  virorum  Joannis  (Boville  ,  Nervicntis 
armorum  Domini  noflri  Régis ,  Hugoms  de  Ril- 
licu  Procuratoris  Régis  in  Civitate  8c  Marcliia 
Lugdunenfi ,  Guillelmi  l/raldi  Notarij  Régis ,  te- 
lltum  ad  hxc  aflantium  ,  peciitquc  idem  Guillel-' 
mus  ab  eodem  Domino  Baiilivu  refponderi  appel» 
lacioni  fuz  fupiadiûac ,  8c  apoflolis  petitis  ,  jux-> 
ta  alTignationcm  fupradiflam  :  Qui  quidem  Domi- 
nus Baillivus  diûa;  appcllauoni  lefpandit ,  m  hune 
moc'um. 

Vilb  quodam  rotulo ,  pcr  te  Guilicimum  d« 
Cuifello  alfignatum  ,  procuraiorcm  Confulum  « 
8c  univerlitatis  LugduDenlîs  tradico  ,  mcntio* 
nem  facicntc  de  OtHcio  Capitauciia;  cjufdcni  Ci- 
vitatis ,  nobis  per  Rcgiam  Majcitatem  conccllo  > 
contcntifque  in  eodem  rotulo  fie  duximus  refpon- 
dendum. Primo  eft  vcrum  ,  quod  Dominus  no- 
fler  Rex  motu  proprio  ,  fua  authoritatc  Rcgia ,  SC 
quia  diSlx  Regix  Majcflati  ftc  placuit,di<llum  Ca- 
pitanei  Officium  Lugduni  nobit  concelfit ,  5c  com-' 
mifit ,  clavefque  iplius  Civitatis  Dominus  noAer 
Rex  fliis  propriis  manibus  nobis  ttadidit ,  Se  iii 
potTelTioncm  diûi  OJHcij  pofuit  >  copia  verè  no- 
Ararum  literarum  tibi  jam  conceflà  pcr  tK>s  cxti- 
tit, 5c  adhuc  concedimus.  Tcmponbus  autem 
rétro  a£lis  femper  Capiianeum  habuit  ipfa  civi» 
tas ,  vidclicct  novitcr  diclum  Henricum  de  Vic- 
go  aliàs  Mufcton  ,  qui  pcr  longum  tcmpus  di- 
Hum  Capitanci  officium  tenuic  8c  pet  ante  tcm- 
porc guerrarum  Nobilem  Andrcam  de  Botnc- 
ville ,  qui  modo  fimili  prxdiAum  ofHcium  Ca- 
pitanix  longo  tempore  exercuir.  Et  pcr  confê- 
qucns  omnia  5c  fingula  per  te  diùi  5c  cxprcT» 
(a  in  difta  tua  Appcllatione  ,  fi  AppeliaDo  dici 
mercatur,  func  falfa ,  8c  carent  omiii  vetitate  : 
iJcô  eam  non  rccipimus ,  nec  admittimus  ,  fed 
Litcris  Rcgiis  nobis  ut  fuprà  conccilis  gratiosè 
fecuitdùm  tenorem  carumdem  uti  intcndunus. 
Cui  refponfioni  non  confcnfit  di£lus  Procuratot 
Villx,  fèd  appellavit  ,  ut  fuperiiis.  Datum,  Sc 
a^um  Anno  .  diebus  ,  8c  loco  fupradtflis.  In  cu- 
jus  rci  leAimonium  figillum  Curix  Rcgia:  Lugdu- 
nenfis duximus  apponendum.  Signatum , 
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StfMn.Gouverncur  de  Lyon.  a+<.  Se  tau  cou- 
ronner Roy  de  Bûuigognc.  150.  Elt  navcrlé 
par  Louis  &  Catloman  Rois  de  France,  zçj. 
Eft  chafle  de  Vienne ,  6c  rétabli  ,  &  fait  de 


Chsrles  Martel.  '8» 
Chârlmtgnt  nwître  de  Lyon.lio.  Fait  des  ordon- 
nances nommées  Capitulaires  ,  paffe  fouvenc 
par  Lyon.  ^uL.  Son  teftamenc        S*  mort, 

II»  . 

CAmUs  le  Chduvt  maître  de  Lyon.  145-  cou- 
ronné Empereur.  146.  Et  Roy  d  iulie.  148. 
Meurt,  eft  inhumé  à  Nantua.  a+S.  î49- Son 
Epitaphe.  iiid.  Son  corps  iranfporié  â  S-Denis, 
oii  il  y  a  une  autre  Epitaphe.  î^o 

CbJTla  le  Gros ,  ou  le  Gras  abandonne  des  lieus, 
258 

ChdTlti  U  BtL  +^ 


çft  inhumc.i'i;4.Donnc  fon  fceptrc  8c  ton  Dia 
dcnïeàlEglifedeLyon.  ^ 
f«irri«n  Princes  de  cette  maifon  tuer  a  la  ba- 
taille de  Brignais,  49»-  Bonne  de  Bourbon 
ComtefTe  de  Savoyo  vint  en  cette  ViUe. 

Btv!ittifie,  ce  que  c'eft  ,  fon  eftabliffcment  ,  & 
mameie  de  s  y  faire  recevoir.  44» 

BturgtgiK  Supeiieurc  &:  inférieure  ,  où  Bour- 
«wnc  Comrc  &  Bourgogne  Duché.  17J 

Bm^ignon.  Vandales.  5Î4-  ScftablilTent  dans 
les  Gaules.  158. 178.  Décrits  par  Sidomus.id6. 
Sont  Maiftfcs  de  Lyon.  167.  Généalogie  de 
leurs  Rois.  179.  Leur  origine,  leurs  partages  , 
leurs  guerres.  •i'* 

Srdnitns ,  fcrte  des  Brandons.  37? 

Srrfs  du  Pape  Jean  XXU.  en  faveur  de  nos  C«o- 

Bmlioud  famille  ancienne  &  confiderable  dan» 
Lyon.  î+» 
BkUtf  d'or  de  Frédéric  Empereur.  Jr5«»78 
mihmd.  Archevêque  de  Lyon  Frère  de  Rodol- 
fe III.  Roy  de  Bourgoiie.  167.  Délibère  avec 
fon  Chapitre  pour  la  con^«r^'atio^  des  biens 
de  fon  E^e.  iW.  El\  maïAïc  tic  Lyoïu 
s8s 

BuTt4k ,  tuuU, 

Butgiut  Bourg,  Booxgcois.  533 


Ciï/if*dcsCordeliersdc  Montbrifon  décrir, 

C4UgMU  Vient  à  Lyon,y  cftablit  des  jeux  &  des 
prix ,  y  commence  fon  troificmc  Confulat.  95». 
Fait  une  Loterie  100.  DepoîiiUc  les  Gaules, 
loi 

Ctmbis.  ïn  CM*bis.  Qael  lien  dans  Lyon  au 
temps  des  Romains.  16.  Cardinaux  Légats  pa- 
cincaceurs  des  troubles  de  Lyon,  ni-i^^-^ii 

CMpitJWtTies.  î*ï 


l"^life  de  Lyon  ,  qui  n  eft  pas  re(,eu.  4S7. 
Exige  ferment  de  fidélité  de  l  Archevique.4.9a 
CbdTltiV.  Rcgent  du  Royaume  du r.int  la  prifon 
de  fon  Pere.  488.  Dauhn  prend  polTcfllon  du 
Daufiné  en  cette  ville.  48^.  Succède  à  U  Cou- 

ChMTletyKoj  de  Provence  meurt  à  Lyon.  îj?.  til 
inhumé  dans  1  EgUfc  de  l  Abbaye  d«  S.  Piene. 

thld. 

cA/r/wdAlençon  Arch.  de  Lyon.  -ff* 
Cb4Tltî  n.  Son  entrée  dans  Lyon.  ^•é.ù-  frt*. 
ChATlts  Roy  de  Sicile  Po^leftat  en  Iulie  ,  Gatdia- 

tcut ,  Paciaitc ,  pacifia  les  troubles  de  LyofU 

403 

cA.^W^w«r  du  Chapitre  ^  3+3 
(Jtrmmt  grituis  chemins  de  l'Empire  5<* 
chtmm  dUercule  pour  entrer  dans  l'Italie.  9 
C*fr4/fr/*desfilsdu  Roy  Philippe  le  Bd.  451. 

451.  De  la  ceinture  d'Efpcrancc.  50* 
ClKicviquo,  Abber  de  l'inc-Barbe,  Choteviques 

de  I  Eglife  de  Lyon. 
Cirqut.  Il  n'y  en  avoit  point  à  LyolU  *4' 
a*Mdun  écrit  contre  Ruffin,  »^ 
CUmtttt  V.  Pape  écrit  à  nos  Citoyens.  VH.  4**' 
Favorife  le  Roy  en  fes  pretcnfioM  fur  Lyon. 
319.  4of .  Son  Eleilion  au  Pontificat  >  fic  fon 
couronnement  à  Lyon.  4U7.  Mcorr.  4ÇS 
Clnu  fait  Conful  &  Patrice  pa<  lEropereos 
Anaftafe.  105.  Son  Baptême.  sor 
Ctdt  des  Lois  Bourguignoncs.  »^ 
C»lomts,\t\ii  eftabliilement.  ij.  89.  103.  Leur»  dif- 
férences. ,  ,9O'05 
UlMit  de  Lyon  incorporée  k  la  Tnbu  Stellanne 
de  Rome.  j».  Appellée  O/sni^  a^uduCofts 
Augufld  iMguduHnifu  Sj.  Erreur»  de  plofieur» 
antiquaires  réfutée»  à  l'occafion  de  diverfc» 
infcriptions  où  l'on  voit  DEC  CCC.  AVG. 
LVG. 

Ctnmnct  de  Lyon.  3J 
ComuMutti,  de  Noyon  ,  d'Amiens ,  de  Niort  Sec. 
5Î5.  d-yi/p. 


5^5 

Cjretm  Reine  de  Bourgogne.i79-  Son  Epitaphe. 
190 

CâjdtnentA  fiefs ,  C4/iri.  33''494 
G»/?ii'<  uaité  des  Rois  de  Caftille  fait  à  Lyon. 

ÎP4 

CtUflm ,  leur  ellabliflemcnt  à  Lyon.  548 
C*4m/)Mcmnieu  de  ralTcmbléc  où  fe  rendit  le 
Pape  Grégoire  IV.  pour  leconcUct  Louis  le 
Dcbonnaire  avec  fes  enfans.  »}Ç 
CluHCtltn  de  l  Eglife  de  Lyon.  345 
Cbdnoines  pour  vivre  en  commun  n'eftoient  pas 
Moines.  185.  Ceux  de  Lyon  ne  l'ont  jamais 


efté. 


74ÎÎI 


Cbéinotnii  réguliers  de  la  Platiere  excommunier. 

49<5  . 
Cbdiicinet  de  Lyon  fils  d'Emperetirs  ,de  Rois  ,  de 
Ducs  6cc.  ail  nombre  de  7»-  Erreur  réfutée. 


lés  Citoyens.  i}i 
Cflwtt/, origine  de  ce  nom,  8c  leurs  emploi». 

195 

Comtes  qu  i  fignerent  le»  Lois  des  Bourguignons. 
184 

Oiwf*;,Gouvefncurs  de  Lyon. 

Cmde  gênerai  tenu  à  Lyon  par  Innocent  IV.  OC 
Grégoire  X.  384.  A  Vienne  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  4-** 

CemUrt  tenu  à  Lyon.  ,  îo5-4îî 

Comdrd,  Roy  de  Bourgoenc  fumomme  le  Pacw 
fique.iiîi.  Epoufe  Matluidc  de  France.qui  luy 
porta  la  Ville  de  Lyon  ,  le  Lj  onnois  ,  le  Fo- 
rés ,  le  Beaujolois  ,  la  Brclfe  8c  le  Bugcy 
26i.  k5ç 

Cflnr.«rV,le  Salique  Roy  de  Bourgogne  8c  Em- 
pereur. 16p.  Se  faiiit  de  la  Bourgogne.  318 
C««/?4»fwi,Empcrcur  divife  lEmpirc  en  Prétoires , 

Dioccfe» 
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Diocercs  &  Provinces.  i+ç 
C»n/Î4(mtt/,Chlonis  pcrc  ùc  Conftantin  adopte  & 
fait  CcCar.Sa  modciarion.  if+ 
CtnfUnuus  &  Confuns  Lmpcrcurs.  «48 
CtnflMtiut  fait  Cef'ar  Julien  i'Apoftat.Sa  harangue 
en  cette  occalion.  150 
Cvnftdnm  le  Tyran.  i6j.  Choifi  par  les  gamifons 
Romaines  qui  eAoïcnt  en  Anglcccirc ,  entre 
dans  tes  Gaules,  d'où  il  chalTe  les  Barbares.cil 
alTicgc  dans  Valcrce  ,  tire  fon.  fils  Conllant 
d'un  Cloiftrc  ,  &  le  déclare  Ccfar.  Honorius 
luy  envoyé  la  pourpre,ert  atTiegé  dans  Arles  , 
•  fc  fait  Pteftre  ,  cft  tué  par  les  foldats.  16} 
Ctnjkls  dans  les  Prôvmces.  Origine  .de  ce  noni 
donné  aux  Comtes.2o<S,  541.  Ont  divers  noms 
d'F.chevins  ,  de  Capitouis ,  de  Jurats  Sec.  540. 
Noms  des  Confuis  Confcillers  de  Ville  depuis 
1194.  julqu  a  1400.  Exercent  leur  jutirdiflion. 
480 

oy?/ du  Royaume  &  coflé  de  l'Empire  termes 
ufitez  à  Lyon  pour  les  rivages  des  rivières. 

Z02 

cm  commune  eftablie  à  Lyon.  47î 

Ctwrrier  Officier  de  Jufticc  à  Lyon.  J39 

Cmftitmtt ,  franchifes  &  privilèges  de  la  ville  de 

Lyon.  4<^^ 

CulMt  Grenoble.             ♦  »4J 


D. 


DAr(i,tHiis,P(efet  du  Prétoire.  164. 
Djujin.  Humbcrt  dernier  Daufin.  491.  Dau- 
Sns  de  la  féconde  lignée  fortis  des  Comtes 
de  Fores.  ti$d.  Clurîes  I.  Daufin  de  France. 
liid.  Robert  Daufin  d'Auvergne.  49Î 
ÏUtâdtnct  de  l  Empirc.  '4Î 
OttlMuaiioH  d'Agobaid  contxc  les  /candales  de  la 
Cour. 

Dtdnne.  i9i 
Dcfut*tun  des  Bourgeois  de  Lyon  au  Pape.  37' 

lUVifion  de  l'Eiiipiiv  fou»  Cwurtsntm.  .14Ç 

Dtm4tnt  de  Lyon  à  qui  apparteaoit.:88.Suite  des 
Rois  qui  l'ont  pnfl'edc.  ïS? 
Dtmuttn,  118.  Eftudie  à  Lyon.  nj» 
Dw^»  Arch.  de  Lyon  depofe.  Jio 
Trois  efpeccs  de  Dtait ,  des  Romains ,  des  Bour- 
guignons &  des  Francs  dits  Saliques.  189 
Dru4its ,  n'ont  cfté  à  Lyon.  85 


E. 


EAu.  Conferve  d'eau  antique  avec  fon  plan  6c 
fes  dimenfions.  6^ 
Eihdtjge  faite  cnue  l  Arch.  de  Lyon  &  les  Comtes 
de  Fofés. 

Ethtrins  exercent  une  Jutifdiftion  temporelle 
dans  leurs  villes.  5j6.  Etymologic  de  ce  nom. 

Ectlts  anciennes  de  la  Ville  de  Lyon.  158.  370 
Etiift  de  Lyon  ,  fes  droits  établis.  185 
Ejilife  de  Montbrifon  ballic  &  Chapitre  fondé. 

Eloge  de  LOUIS  LE  GRAND.  t6u  167 

1%  de  Meifire  Claude  de  Saint  George  Arch. 

de  Lyon.  ^  *<" 

Empaeuts  fubftitucz  à  Frédéric  depofe.  3*4 
InfAtts  de  Conrard  Se  de  Maihilde,Rois  de  Bour- 
gogne. 

InqHtjlt  faite  à  Vienne  pour  le  Daufin.  35° 
Imtét  du  Roy  Charles  VI.  dans  Lyon.  50<î.ço7 
£/»»/;M/«m^  de  Seal igcr  pour  la  Ville  de  Lyon,  ij. 

Sa  traduftion  en  un  Sonnet  François.  «4 
Ipiufhc  d'Apollmaris.  147-  De  quelques  Chré- 
tiens fous  les  Rois  Bouiguignons.  Î04.  De 


Chailcs  le  Chauve  îfo.  de  Rofon  Roi  de  Pro- 
vence. i5j.  De  Conrard  Roy  de  Bourgogne 

2^4 

Efcljnrs.Vrrnd ,  MMCijtU.  }9 
iftAblifement  de  la  Monarchie  Françoife.  >6» 
Endei  II.  Comte  de  Champagne  prétend  fuccedci 
au  Royaume  de  Bourgogne  par  les  droits  de 
fa  Mere.  ^^9 
fvf<^ir?5  médiateurs  entre  les  Princes.  167.  Ceux 
qui  afTillercnt  au  couronnement  de  Bofon. 

ExArque,  Arch.  de  Lyon  fait  Exarque  par  l'Empe- 
reur. î7/ 

Ex^/è  de  Guillaume  de  Nogaret  rempli  de 
fauffetcr.  »87 
F. 

FAmitUs  illuftres  Romaines  eftablics  à  Lyon. 
i4<î 

Feu  S.  Antoine,Maladic.  ^  "J 

Mois  de  Frcno-.d'où  ainft'nommé.  379» 
li(fi  de  l'Eglifc  &  fes  Fcudataires.         350.  » 

f/wKi.Diacrc  de  l'EgUfe  de  Lyon  en  déplore  l  ci- 
tât en  vers.  ^94- 
ri,«(/<«r»*n  de  la  ville  de  Lyon  ,  femblable  à  celle 
de  Rome,  pag.i.a.  Du  Chapitre  de  Forvicre. 
j8.  De  Lyon  par  qui  faite.  4« 
f^Hddtion  de  S-Viftor  de  Genève. 
F»»ro«»  accufé  de  Pcculat,  »JÎ 
entifuittom     réparations  de  la  ville.  50J 
fttét  cftablilTement  de  fes  Comtes  ,  Comtes  de 
Lyon.  '^i 
mum  Vaut  8c  h>r«M  Voutis.  »7Î-  Forviere.  il 
Trtdtm  I.  Empereur  Roy  de  Bourgogne.  ï7Ç 
Ftednu  II.  Empereur  caufc  de  grands  troubles, 
joi.  Ell  excommunié  par  le  Pape  Innocent  IV. 
fie  declarc,depofé  de  I  Empire.  3»$ 


G. 


344 

197 


GAfdt  deCnyrcs. 
Droits  de  GAjdt. 
OATdiAtcur  de  Lyon. 
GAMim  anciens  addonneï  au  vm. 
Cttttalcxie  des  Comtes  de  Forés.  5'7 
GfTAfddc  RoulTillon  Gouvctncur  de  Lyon-ijS 
Cfr*r</,Evêque  d'Audiuii  met  la  Ville  en  interdit. 

oW  ,  Comte  de  Vienne  8c  de  Mafcon.  311 

Gmj  .  EAicmic  commiilaUe  à  Lyon  pour  l'Ar- 
chevêque. ' 

ChdtfiBe  s'allie  avec  Clovis.  r  •  ? 

CtndebAud ,  Roy  de  Bourgogne  fait  des  Lois  i8î. 
Ne  fut  pas  Arrien  dcclaré.191.  i97.Donne  au- 
dience à  S.  Epiphane  Se  lui  relâche  les  Lom- 
bards faits  prilonuiers  de  guette.  194.  Se  fait 
tribuuire  de  Clovis.  «S»* 

G9»fr.iii,  Roy  de  France  Seigneur  de  Lyon.  108 

Gtib,  attire:  fur  les  terres  de  TEmpirc  par  Ruffin. 
160 

CtHvnnmtnt  Confulaire.  53«- 
GeuvnnmcHt  divers  dans  Lyon,EccIefialtiquc,Po- 

htique  Juridique  ôc  Civil.  +80 
Gtmanms  de  Lyon  pour  les  Romains.  17-  Sous 

nos  Rois.  ,, 
GTAtitn  Empereur  donne  fon  nom  à  la  Ville  de 

Grenoble.  144.  Sa  mort  à  Lyon.  ,  'î? 
Grmat  ll'.Papc  vient  en  France  &  écrit  de  Lyon 

aux  Eveques  du  Royaume.  JJ» 
Grt^ont  de  Tours  peu  cxaft  en  fes  Hiftoires.  iSo. 

19'^ 

Guntblt  dit  ChUt»  favotifé  par  les  Empereurs 

S  ij  Maximin 


Table  des  Matières. 


Maximin  &  Diodetien. 
Gikfs  des  Bourgeois  contre  le  Chapitre  379.  R«- 

ponfe  du  Chapitre  à  ces  griefs.  j8o 
G%ari  des  Citoyens  &  du  Chapiae.  j8o 
€umti  Civiles  en  France.  aop 
Gw&ttttTt  fables  touchant  Ton  nom.  8ç 
Gundicdire,  Roy  des  Bourguignons.  164,  Sa  mort. 

Cirr  de  Chcvrier5,Chevalier  envoyé  ao  Pape  pour 
traiter  la  paix.  4^^ 

H. 

H Adritti  ,*Emptnai  vient  dans  les  Gaules. 
119  ■ 

}Ulni4Td,\rc}\.  de  Lyon  refufe  de  prcfter  le  fer- 
ment de  fidélité  à  l'Empereur.  271 

JUrdn^ue  de  l'Empcrctu  Claude  en  faveur  des 
Lyonnois.  loÇ 

Jhmi  ni.  Empereur  ,  Roy  de  Bourgogne.  170. 
Confirme  Halinard  élu  Arch.  de  Lyon.  ttni. 

lUnri  IV.  &  Henri  V.  Empereurs  Rois  de  Bour- 
gogne 8c  de  Lyon.  171 

lUnu  de  Vilbrs  Arch.  a  recours  au  Pape  8d  inter- 
dit la  Ville.  404..  Contraint  de  prefter  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roy.  405 

Hmi  de  Villars  If.  du  nom  Arch.  contribue  beau- 
coup au  tranrport  du  Daufiné  fait  en  faveur  du 
Roy.  48Ç 

;jfr4f//i«,Arch.  de  Lyon  fait  Exarque.  a77 

Ibncntdr ,  Arch.  de  Rlicims  écrit  aux  MiniAres. 
146 

Ufrltgts  apportées  de  Rome  ï  Lyon.  19S 
HoHtge  de  S.  Jean  de  Lyon  décrite.  100 
Ikffual  de  Lyon ,  fa  fondation,  301 


Itith  Pape  VW.  vient  en  France  &  paflc  pat 
Lyon.  150 
ItJH  XXIL  Son  Eleflion  Se  couronnement  à 
Lyon.  454 
Le  Roy  Uân  à  Lyon  487.  Se  croifê.  45»» 
ir^de  Bcllemes  ou  de  Bellcsmains|Archevéque 
de  Lyon.  275» 
/M»,Duc  de  Bretagne  (ê  trouve  au  couronnement 
du  Pape  Clément  V.  en  cette  Ville ,  où  il  eft 
accablé  fous  des  ruines  ic  meurt  de  cette  chu- 
te. 407.  Son  Epitaphe.  tbuL, 
Uân  le  Ville  Seigneur  de  Belle-cour.  500 
ItHX  Gaulois.  99 
leux  mêliez  i  Lyon  ,  quels  ils  eAoient.  99 
lm/cJt.'i»Hs  fur  les  Maxcbandifes  pour  la  rançon 
du  Roy  Jean.  488 
inimiriet,  entre  ceux  de  Vienne  Se  de  Lyon.  115. 
6- fuir. 

JnnHmn'.  Pape  fc  retire  à  Lyon  8c  loge  au 
cloiAre  de  S.  Jud.  joz.  jtp.  Confacre  Boniface 
de  Savoyc  Arch.  de  Cantorbery.  joj.  Donne 
pluficurs  Bulles  en  faveur  de  nos  Citoyens. 
304.  E(l  peu  favorable  au  Chapitre  &  pour- 
quoy.  30J 
htnidittcn  du  Rhome  &  de  la  Saône.  zoS 
infmftteni  antiques  de  la  Ville  de  Chalon.  i6.  De 
Soldats  S:  Officiers  des  troupes.  17.  d'Hof- 
pitalicé.  j7.  Trouvée  nouvellement  à  S.  Irenée 
&  vûe  par  l'Autheur.  51.  Infcripriou  fuppofée. 
37.A  Theinfuric  Rhofnc  expliquée  8c  jufti- 
nre.  84.  Inlcriptions  modernes  pour  les  tables 
de  i'hodel  de  Vdlc.  loS.  &  109.  Dans  l'Eglifc 
S.  Antoine.  114 
Inttnidiss  établis  par  Charlemagne.       aïo.  548 
Inurdtt  dans  Lyon.  496 
if.t-B*ibt,  fa  dcfcription.  475.  Siège  des  appella- 


tions. 474-  478.  ÇO+ 

lap  des  appellations.  J+J  De  la  Cour  Scculicrc 

de  Lyon.341.  Du  relTon,  511 
Imfi  cftablis  en  France.  114.  cr/îrir.  «4.  502. Se 

plaignent  de  l'Archevêque  Agobard  ,  qui  écrit 

contre  eux  a  la  Couii  ficà  rEmpereur.114,110. 

Se  retirent  à  Trevoux.îi4.  Puiffans  en  France. 

ibid. 

luiftCefarvicnt  dans  les  Gaules.  41.  Acheté  la 
faveur  du  Tribun  du  peuple  de  l'argent  qu'il 
tire  de  Lyon.  43.  Son  camp  proche  Lyon ,  fon 
Silence  fur  la  Vdle  de  Lyon.  45.  Sa  mort  vio- 
lente. 4^ 

Inlun  l'Apoftat  eft  fait  CeGr.  150.  Empereur.  154. 
Sufpeft  à  Conftantius.  içf 

luflut  de  Lyon  icglce  par  le  Pape  Grégoire  X. 

influe  du  Glaive.  357 
iMjiut  de  Lyon  rendue  ï  l'Archevêque  383 


LAmpt  antique  trouvée  ï  Lyon.  îî 
l4ttr«u»»j,famillc  Lyonnoifc.  79 
LtitoHs  Se  Cohortes  ,  leurs  diifcrcnces.  140.  Lé- 
gion XXXVI.  à  Lyon.  58 
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